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*§/        Au  point,  de  viip  Hr  l*hiMoiro  X  Ho  In  connniR^ànre  approfondi*'  il«; 

'^   ',  la  IjirifjiM',   lo8  lo\i«pic5  «fo  nos  ijrnnds  n-rivnins  <»n  (j«'n»Tal,  »»t  un 
j      IriiiflH!  de  MoliiTif*  on  partiruliof,  oi^t  lino  iililitt'>^  ipie  nous  li'avons  pas 
!     à  domontror- ici.   M.  (îaston*  Boissior,  sornHairo  pvrpr^tuoldi'  l'Aca- 
'  -dt^mi'o  fraïiraisç,  on  se  faisant,  sans  nous  ronnattro  p<»rsonnol|oniont,  *' 
le  pcoleftour  do  -niitro  livro;  l'Arad/'mio,  on  attribuant  un  do  sos  pri\ 

^  notre  travail,  sans  dohialido  de  nous  et  A  notre  insu  m^nie;  les  . 

'  '     '  ,  •  ■     ♦  -    "    .  ** 

•  savants  mi^jiit^ros  de ^Commission'dos  impressions  fatuités,  on  pro-  • 
posant  de  rimprimor  au.v   frais  do.  l'Ktal  ;   ojnlin   M.   le   Ministre  d»; 
rinstnjction  publirpie,  en  .aoruoillon^  cette  proposition,  ont  siiHisam- 
nieiif  prouvt*  l'int^^rét  qu'attachent  A  des  «Hudos  de  ce  \\ht\T\*  lés  lioçnnies  " 
de  Fiîancc  les  plus  c.ompt^tenls  e(  les  .plus  autorfsos.  Si  nous  ne  nous 
sçinmes  permis  auprès  d'aucun  d  eux  d'inriportun^  sollicitations^  nous 
avons  d'autant  plus i'copm'de  les  asiuirer  tcnis^  et,  entre  tous,  M.  Onston  . 
Boissier,  de  notre  profonde  et  rçspectifeuse  Wonnaissanco,  et  do  faire 
Savoir  quels  concours  bienveillants  ^nt  rendu  jïossiblo  la  dispon<lioMso 
publication  dé' notre  ouvra^jo.  \^       'jpl 


*  Depulis-plus  de  trente '^s,  aviint  d'onlrepren^re  noln*  Loxicpio  com- 
paré de  Molière,  nous' avions  réuni,  par  goût,  par  curiosité;  sjjns  but 
dé(ennin<^,  environ  deux  c<înt  cinquante  mille  fiches  de  locutions 'ou- 
<le  mot)»,  recueillis,  tes  uns,  au  hasard  de  nos  lectures ,^et  les  autres, 
.quand  nous  avons  conçu  l'idéi»  de  ijtotire  Lexiqtiev  d'après*  un  plan* 
arrêté  d'avance;  pour  ces  derniers,  nous  avons  dépouillé  ave(^le  plus 
grand  soin,  d'abord,  ces-  écrivains  à  la  langue. forte  et  savoureuse, 
,dont*1a  liaÎTeié  prime^autière  ne  r^ulc  éerant  aucutie  hardiesse  de 
langage,  comiiQl«Jè^.' Gérasse,  M""  de  Goumay,  elc,;iensliite,  les  au- 
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teiirH.  roini(|iM'^  ««'t  1«*9  foiiianr'MTs  piipiilnircH  ou  hoiir^^t^ois,  comme 
'tiuiiiault,  Boiirsniill,  Monlflcury,  Poisson,  Rof^nnrd,  etc.,  puis  (iha- 
pcinin.  Son*!,*  FlIlV!l^^o,  <^tr.*  pnfiii  les  poMes  burlesques,  romoïc 
Hf^rrort,  Snint-Amnnt,  Lon'l,  Dassonry ,  chez  lesquels  nous  trouvions 
nombre  d'expression»' (l'un  usaj^e  vulf»aire,  que  nous  aurions  vaine-  " 

/'  inent  rbefrlnW  parmi  les  rlassitpies.  (>u\-ri,  d'ailleurs,  n'ont  point 

^  •'•lé  néjjlifjés  :  ou  en  wrra  la  preuve  dans  nos  fréquentes  citations  de 

Mallierlx*,  Corneille,  Là  Fontaine,  Ro>ssuet,  Despréaux,  .Racine ^  elcV 

D'autres  ressources  se.  ftonl.  jbiiUe/t.à'reJles  (jîie  nous  fournissaient 

,  nos  ficbes  :  antre'  liiblif)th<Nque  personnelle,  qui  compte  de  dix  À  jdouze 
mille,  volumes  du  wii'  si(3c(«*^oii  relatifs  au  xvii'  siècle,  nous  a  permis 
de  consulter,  sans  dérangement*  aiicun  «sans  Ouïsses  manœuvres  et  sans 
perte  <fe  temps  ^.Hutre  les  auteors  les  plus  vnri/s,-  une  collection  com- 
prenant tous  1«8  mcti|i^n7iires  pùldii^s,  pfe^iji^l'ànnéh  en  année,  de''* 
ijjjo  à  la  fin  du  xtii  (siècle.,  et.«|ip  quantité\ofisidérablç  de  gram- 
maifes  et  d'oiftrHges*  ^r  la  laiigiic.  Enfiivv  lès  Mxfques  compris  daas' 
l'adniirab|c'(îoilec4ion  di*s  Grands  Ecrivains  nous 'ont  ét^  d'un  grand 
secours  :  nofis/y  avons  pris,  noa  tous  les  exemples  qu'ils  nous  fournis- 
saient, maisjm  grand  nombre,  eh  y  joignant  presque  toujours  des 

'  indications  c^mplémcntaineif.  C'est  à  cette  collection  aussi,  parce  qu'il 
sera  toujours  facile  de  s'y  reporter,  que  nous  avons  empnmté  le  texte 
de  Molière  i  si  consciencieusement  donné  nar  les  savants  éditeurs. 

On  s'étonnera  peut^^ii^que  nous  vi'ayôns  presque  jamais  cité  Litirë  : 
c'est  que ,/ d'une  port,  nous  avons  visé  à  ne  pas  faire  double  emploi  avec 
son  Ûicti^nnaire;  d'autl^  part,  nous  ne  voulionk  p^s,  coimme  la  plupart 
des  lexiques,  limiter  nos  ciiattonsà  des  membres, de  phrase  contenait 
le  mot  s^jet  del'ailicle  :  nous:  tenions  à  i^endre  plus  profitable  la  lec- 
ture de  notre  livre  en  offrant;  autant  que  possible,  des  passage  inté*' 
ressantsi  à  divers  titrai»  ^' . 
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'  nouf  aurions  fait  ^Us  et  mîeUx «  sans  douta,  si  nous  avioiis  pu  coii^ 
sulter  des  trairaux  analogues  dont  nous  aurions  cherché  à  reproduire 
les  ni^ntes^  à  éviter  \ei  diéfauts  :  nous  «n'avons  trouvé  aucun  modèle  |? 
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rommc  nous  inivuiif  eu  aucuii  rollaboraU^ur;  aussi  "ii<'iiiaiulons-nous 
liumblimient  au  public  IcUrt^  cb'  tenir  ronipte  cb*  nos  efforls  el  de  se 
rtionlrer  induigenl  pour  lios  in<Hitables.faù|es.  Kctaire  par  bi  cïMliipie, 
nous  nous  appli<pierons  à  inc^riler  plu»  lompH'Ieinenl  ws  élo{j«'s  lorst|u<' 
nou8  iMirons  en  mesure  de  publier  l«*  iidiivel  puvrafjc  que  uous  avons 
osé  entreprendre,  uft  LeJciquf  de  la  lanfrue'é'  Uownel. 


_âix^ei»-3iinf,  le  ip  novembre  "iKgS.^ 
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A  CELLE  DES  ÉCRIVAINS  DÉ  SON  TEMPS. 
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I"  AVpr^.y  avec  un  infin.,  écjuivaiânt  à  «i  avec  un  partie. 

tj9  Mmti%ur,  vous  vous  moquez,  j'ajirois  honte  à  la  prendre.  ^ 

V/'  Ajp.  am.y  I,  a. 

\  ■    Une  OReilie  un  peu  délicate  pâtit  furieusemQUt'i  enlen^  prononcer 
ces  mots-là.  -  Ai^.  rû2îe.,  M.  6. 

^6oo> ...... ...... , . . .  i .  "Votre  choix  est  tel  i        ï| 

Qu'à  Yous  rien  r^procW  je  serois  criminel.  -  ^ii. ,  se.  ao.    * 

i68jr  L*«llégres8e  du  cœur  s  augmente  â  la  répandre.' 

\  '  ^^^      Éc.dei  fcm.,  IV,  8. 

f%36  il  ieï>ien|»vfnlr»,  au  fond. -/5Mf.,lV,  Ç.  .      ' 

1 369  Et  que  pui%je  résoudre ,  à  voir  cet  homme  mort?  -  Ibid. ,  V,  1 . 

1689  il  faut  avecSrigueur  ranger  les  jeunes  gens, 
^  Et. nous  faisons  contre  eux  à  leur  /fre  indulgents.  -  Ibid.,  V,  7. 

.<A  prmtrt  le  mot  dans  la  plus  mauvaise  signification!  > 

•     ■       ,iv  V-  .  ^rit.  deTÉe.  dei  Fem.,  se.  9.     -> 

^  i  '  ^i'iwiÉir^a^^rtV^^  et  Téclat  de  sa  race.  -  Misanth. ,  L  1 . 

)-i€H:À^fÊmMÊiiér  liotre^tèle  aujourd'hui,  ♦ 

/-  Noua'  eraignoiis  de  faillir  et  de  .vous  méconnottre. 

^    rti.  "dit  à  la  mère  le.  dessein  que  tous  aviez  conçu  pour  Mariane  k 
1â  iwr  passer  dans  la  rue.  -  VAv,^  II,  5. 
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Kl  Ton  wv  devicnl  ;]{U('rp  hI  rirhf«  À  ^/rç  honn^.los^hs.  .     " 

Kllc  avoit,  A  pleurer,  uno  grAce  touchante.  -  Fourb.de  Scap. ,  ! ,  i.    / 

.        •        78  Ma  (rifiteMe  redouble  i  là  ««wr «mt*|«.  -  Coin.,  L«  Cid,  !,«..•  ^ 

8H4  JAIIons  noM  délaaner  4  eotr  d'autre*  profèfi,  -  fUc. ,  Plaid,,  III,  4. 
Nou»  n'^n  appn>non.s  l'art  qu'à  kamUr  yon  «'rolen.  .  '  ,  . 

•      Im.  VMtn.,  Amour  à^mSdf,\l,%.* 
J'attrois  ^ru  faire  jin  crime  4  VOUA fien  (^fviW.  ,/.  ^ 

lo. ,  Charmé  de  la  Voir ,  m ,  t . 
J'ai  fort  bien  dim-eme  u  façon,  de  mairhert 
.  Et  j'ai  connu  sa  m^n»  à /'«rtm<ff^  "parier. -QtiNACtT,  i!<M»»4f»tt»tfw<Trt,  I,  i,' 

EriAitet,  j'aime  i  rirï^  et  J9  aouflireé  m«  faiirt.  ,  ) 

V    .  '"."i^     i        MosTrttiàT,  Coiiiia.  po^,  IV.  1. 
,     ...  .^.  Bea^u-frère,  à/ufffr  parla  raine,  . 

La  sœur  a  quelque  g;rain  de  vertu, maarulinc.  -  Id.,  i6M/.«iJII,  7. 

'    '    '.     -  .  •  ,*  '  ''  .  .,   '  '       ,•   •     ■ 

a"  A,  pi^p.;'aVec  un  iiifiu. ,  éqëTvalant  àjor^u^  avec  un  inodt) 
personnel.  •  > 

•  Los  fille;}  ont  iotljours  honte  à  témoigner  cfi  quelles  ont  dans  Tânie. 

C'est.i  rmdre  l'esprit  qu'on  voit  ce  qiijln  hoiiime  u  dam  le  coeur. 

Maut.j  II,  367. 
74 1-  Ahl  Mëlitc,  pardonl  Je  Vijff^nae  à  nommyn-    .    '  ■   \  \  ■'     ; 

Celle  qui  m'empéchà  si  longtemps  de^t'ain^r.  -  GoRi.,^(fI«(«,  111',  «.# 

&3/1  A  voMcr*  sans  péril,  on  triomphe  sans  gloire.  --^.,  La  ÇW,  li*,  %.  ^ 

Il  (Tbomme)  ne  se  sent  pas  naître  ,*il  sdullre  A  matirir»  et  if  oublie'  de  vivre*. 
-r  "      .  ^  ^ -^     Là  B«if.,  U,  «6. 
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Je  nVn  eonmns  aucun,  et  tous,  i  l»  moendrt. 

Sont  nifs  meiUeurs  amis,  et  viennent  me  ^(urprendre.  ' 

'7      :         "   '  .   Rmra»,  JIMUmbJV^6. 

3»  A,  prép.,  av^c  ui^infin;,  équivalant  à  un  verbe  à  un  mode 
*     personnel  précédé  de  ^,.  sujet      ;  \  y'.'.»'-. 

La  voilà  aussitôt  à^èittir  toua  les  maux  de  Tahaence. 

*  Mal.  imtig.,  lly  5. 

♦  G*eat-è-dire  ^' sMl.^  '   \ 

U°  k,  prép.,  avec  un  infiii.,  équivalamt  ^  un  mode  personnel     . 
précédé  d  un  relatif  complém.  direét,  '  ''..«^     , 

1  &46  Vous  |Tei  d'totrea  yeux  à  ptmtoir  ewmdttr.-  B.  Gère. ,  IV,  9.  ' 
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5".  A,  pn'p.v^M,  «irt'w,  avec  un  nom  410  personne. 

•   Ce  sont  d«  .beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux.  .  . ,  eTje  vcindrois 
bien  savoir  quel  ragoût  i|  y  a^  eux.  -  UAv.y  II  «  5.  1    . 

Aunn  n'y  a-f-il  gpiw  au  monde,^  ^mi  pliw  lAl  le  r^ur«fro  n*ahai8M>  <[nà  réui  a  qui 
W  sVIèvc  sans  ocranion.  -  Mu.h.C  II,  77.  -  Trad.d^^Smèq.       ,  ^  j 

^  91  a  S'il  ne  i^vivpit  pan  au  pritOiiSicoaU^f.  -  Qim?i.,  Nieom.,  III,  s./ 

Voyant  bien  ^qu'il  n«  faiIttUplus  avoir  d'(>Hpci*anrc 'OU  marfiiM.     ', 

Yoanièai,  Rom.  bourg.,  p.  loi, 

i3&i  iMais  M  force  est  on  DUu  dont  Pintérét  tif^amde.  -  Rac,  Ath.,  IV,  .'t. 

^\  ■        .  ■•  '     ■■     , 

6°'  A,  prép.,  w,  dtWM,  Bvec  un  nom  de  cho^.  . 

1Û6  lie  ne. me  troQipe  gu^re  tuùtchotei  que  je  pense.  *  .  .     - 

'        •  ►  Dép.  awt. ,  1,3. 

1 5i  E^  quand  nous  nous  mettons  quelque  chose  h  ta  tête. 

'  '  "     ^^      ■'    .  •      t         Ec.  des  Mar.fl';  ai 

537  Et  j'en  ai  refusé  cent  pistoles^  crois-moi^  ^^       •   ; 

-'    >  '    i4u  retour  d'uA  cheval  ameiié  pour  ïe  Roi. -^/î^litA.,  Hf. 6. 
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.'  que  je  l'émis 


Eh  votre  place,  j'achëtergis  une  belle  tapissef ie .' . 
ra'etlr^à  sa  chambre.  -Am.  mid.,  I,  1. 

879  MâHitme,  ramlïîîdoi^urtout  éclater 

i4tu7j)jlu>fe*  qui  le  plu^ouà  peuvent  i'i^port^r.  -  Muo/ilA.  ,1^ 

16/19  Laissez-moi  m'affiQuvir dans  mon  courroux  extrême,       ' 
-Jlt  laver  mon  altront  ait  sang  d'j^n  scélérat.  -  Amph^,  III ,  h. 

Ce  sont...  des  emportements  de  jeune  personne- qu^in a  encore 
rièiot  vu,  et  ne  fait  que  d'entrer  au  monde.  -  G.  Dand.y  III,  6. 

le  trouve  en  volrr  personne  dequoi  avoir  rai^n  aux  choses  que  je 
fais  pour  vous.  -  L'i4v.,  1,1. 

Nous  n'avons  rien  Reconnu  au  mémmrt  que  nous  ifvons.  -*  Ibij^. ,  III ,  6. 

VJde  a  une  aversion  horrible  poiir  le  jeu,  ce  qui  n'est  pas  commun 
<MM?  femmes  d'aujourd'hui ji^- 7U(/.,  Û,  5.  « 

Voici  bien  du  trouble  et  du  désordre  au  contrai  que  vous  venezi  de' 

t6  l)e  vous  claquemurer  aux  ekos^  du  ménage.  -  Fem.  sav. ,  1 ,  1 . 
99  Ainsi,  n'ayant  au  cœur  Aul  dessein  pour  Clitandre.  -  Ibid. ,  I,  1 . 

/t.   68  Nous  saurons  toutes  deux,  imiter- notre  mëre  :.'. . 
:    -Vous,  aux  productions  d^esprit  et  de  lumière. 

Moi,  datu  cMêSy  ma  sœur,  qui  sont  de  la^atière.  -r  Ibid.,  l,  t. 
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q8  1    /f lù*  balladei  suitout  vou{)  été»  adihirable. 

*  •^.  Va  dans  le$  bouts-rimêM '^e  voiiâ  trouve  adorable. 

1 5y,o  (jacdez  que  celle  humeur,  ifton  père»  ne  vous  change. 

Il  njVnyoie  a  sa  piace.  •    v  .V     ,  ■  :  x 

Màl^imag:,  Il,'9,  édit.  i683-,  i'ÇgA  :  wen  sa plaeeyi. 
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48  Ilr  rauront-pour  guide  «tu-  ttmtifn  de  la  pais.  -  Cdlm. ,  OjfSee  df  /«  Vingt. 

S.'adrpMani  à  lui  <b  m^me  temps.  -  SMaii»,  N»uv./rtmç.',  &*  Nouv.,  p.''i67. 

O  qui  est  nature  aux  animaux,  np|^  l'appelons  mJMère  en  Phomme.  .  / 
*    •  Pascal,  fW^,  (kitt.  Mvlinier,  I,  71. 

Les  souieH  -règles  naturelles  «ont  les  ioix  du  pays  aux  clioses  ordinaires,  et  la 
pluralité  aux  autfu.  -  !•.,  ibiâ,,  I,  too. 

.  La  cabale  PyrrhoÉÛenne  ronsiste  à  éttte  «mhiguUé.  -  I».,  ihid.,  I,  170; 

I  N'ayei  point  confiance  «tur  jMra^.de  mensonge.  -  I».,  Md.,  I,  itS. 


le  m  ei^ageruis  à  un  trop  long  discours  si  iç  rapportois  ici . . .  toutes,  les  raisoni 
ttureilësvqui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer  du  commerce  di 

La  Rocair.,  I^3è5.  . 


naturelles, oui  portent 


du  mon^e. 


N'est-ce.  pas  ridicule  de  voir  (dans  \*Éeoi«  de$  Fmmrm)  Arnolphe  enseigner  eu 
pfeine-rue  à  Alain  et  Geurg< -(te  comment»  ils  doivent  faire  pour  empêcher  Horace 
d'entrer  i  son  logisT  -  2^iW«,  1 663,  se.  8.      ^ 

Agamemnon  revint 'A  son  pays.  -  Ba&,  VI,  91.  -  Rem.  tmr  VOàfttét.^ 

736  Mettons  le  scepire  «tut  nutùu  dignps  de  le  porter,  r  !••,  PkHre,lî,  6. 
Je  suis  ravie  du  bonheur  ^pie  vous  avei  eu  i  tout  ce  que  vous  «vu  entrepris. 

:  -  -  ,  .;  ■•• .    ■  ■■„  ■-  ■'.    .;.  -,.  :,^:■  'sév., 1,394.*  ■ 

.On  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  du -poison  4  "on  aflaire<  -  b.,  Vf,  «19. 

N'osant  avder  le  morceau  qulls  ont  i  la  boùehé,  3s  le  jettenl  i  t«Te. 

.-V-   i.^  ■  -   Li-'Buf. ,  I,  tii.    ■  ■' 

Cest  son  visage  que  Toa  voit  mue  dmanacbs  représenter  le  peuple  ou  l'assi»- 
tairce.  -  Ib.,  I,  a86. „ 

Vous  vous  trompes  fort  à-Hétrp  calcul,  r-  Bmiiab»,  IKnii.  à  lr.,/Mb.«  1, 1. 

«  Voilure  empbie  ti<ès  souvènl  tantAl  i,  UfntM  «»,  tfrè»  les  ménet  irerbes. 

■-         .-     .      .•■  .    .-^-'-^.^'Và'-H    :-/.-Mi-^^^  ■■'■■■ 

Je  jMM*  tr<^  souvent  M  yoos.'-*  TeîfVM/ t6K6t^  78*     C^^^^^^^  v^^^  ^^^ 

J'ay  p0t$é  toute  la  nuit  mur  déni  ^enoniHSi  qM  veos  sçftvei.  -  b.,  tlsil.,  p.  196!: 

Dans  cet  espace  de  temps  Js  «siywy . . ,  IrMseli  quatre  fins  m  MadeoMHsdle . . .  ( 
b  reste  je  rcnyj^ay  A  penser  s»  lliidame  nili«  ÉDèrà  et  <n  voi».  - 1». ,  «^^ 

Je  is(^  4I  totts  les  sermes  qoe  |é  vow  iqrieB^  -  bk,  iIhL,  p.  Soo. 

m  vosCre  eMMrk  se  pouneil  i«nler  dTcttre  en  h  pbs  baate 


(jmcwiqtte  mm'wàpaHm  tostre  eyi 
place  du  monde.  -  b.,  ikiLff^fji. 

Sans  rim  eootiiJiier  de  meo  ç6lé,  j'a|  f^  *"'F"^  *  ^r  *^*  f*-  '^^' 


*• 


^^' 


ir      . 


h. 


¥  A ,  prép. ,  ^A^z,  (    ,  '  •  ^ 

3o5  Et  je  vais  ie'^  pas  au  Prince,  pour  lui  dire  T. . 
■'  .        '  ---  Pme.  (tÉi.  I,  3. 

1609  Armaucle,  prenez  aoin  dVnvoyer  «m  notaire.  -  Frm.  «flt), ,  IV,  6. 

i^iSy^Pour  dresser  lé  contrat,  elle  envoie  au  notaire.  -  Ibid.,  IV,  5^ 


»••••••• 


, . .....  V. .  . .  Eirt-ce  ainsi,  in'gti^oiile,  ,      • 

Qu'on  court  «t  ^fdecim,  lursquo  mon  mal  «u|;mcnle? 

.  /      .      -  «.  v\'    *       ,        .    MoHtri-EiiiT,  Dame  médecin,  IV,  6. 

d"  A;  prép. ,  POttr.„     V    1         ^ 
'-'  i»9^  .D,e8.Dia*Î8  qu'oii  doit  prendre' i  termirter  nos  yfpvix. 

■■'■'        ....        /.        .   •         .;.•         ..  .■  ■'  '  Xm,IV,    1: 

;    4  n  eraint  d'être  la  dupe,  à  ne  te  point  mentit:.  -  Ibid.,  I,  1. 

a5  Et  tout  ce  que  d'ardeur  font  parpltre  les  foninjes 

Parfois  n'est  qu'un  beau  voile  à  couvrir  4'autres  flammés. 

Dép.  am.,  I,  1. . 

171  C'est  une  étrange  clîose,  À  vous  parler  sans  feinte. 

Ee.,dei  Mar.,  I,  a. 

%%h  Ailes,  il  vous  sied  mal  de  raille^  ma  douleur)     ' 
Et  d'abuser,  ingrate  1  À  maltraiter  ma  flamme, 
Du.  foiMe  que  pour  vous  vous  savez  qu'a  tnon  âme. 

FM.,  1,  5. 

3o3  A  ne  vous  rien  cacher  de  la  vérité  pure.  -  Ée.  des  Fem.,  1,6. 

1 1.&3  Lit  pUce  m>'e8t  heureuse  à  vous  ^rencontrer.  -  /6û<.,  IV,  6.. 

Le  beau -sujet  ^  divertir  lu  Cour,  que  Monsieur  Boursault! 
:,  ,  ,        -  ,  /  .  Impr.  de  Vert.,  se.  5. 


ÉÉt. 


^1î 


7^  Ce  dëdain  si  fameux  eut  des  chairmes  seciNets 
À  me  liiire  avec  Mnn  rapp^er  tous  ses  traits.     9, 

'?":.■'.'■;'....'  ■..'/■:■'    '■■.■■''■■  Prmc.d'Él.ilyi.    -, 

^^39  Quelle  raison  Aurois^je  à  combattre  vos  vœux?  -  Tari.,  u,  3. 

«47  Et , même  à  fuir  vos  yeux  mon  cœur  se  résolut, 

Vous  eroyanl  wi  obstacle  k  faire  mon  salut.  -  Ibid.,  III,  3. 

i'8&$  il  Vous  mettre  en  lieu  sûr  je  m'offre  pour  conduite.  -'  Ibid. ,  V,  6. 

1^4  B  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme.  -  Mùanth.,  1,9. 

Â  vovs  dixp  le  Yrpi,  mo^  p^iv»  j«  ne  puis  pas  vous.pronH>ltre.  . . 
v"  ^'         '  VAv.,  l\l,  i. 

On  viras  vit  prêter  votre  témoignage  à  faire  pendre  ces  deux  per- 


^- 


1 


%• 


*t  ■. 


•  >*■ 


-v,,r.' 


v\ 


•■» 


V    Y 

\ 


\' 


072   Mais  rV«l  trop  aux  IxHitôs  que  vous  avez  |)our  çioi 
Que  délaisser  régner  les  tendresses  de  père  -      -^ 

Jusque -dans  tes  yeux^^un  grand- Roi. -Pfyr/^,  H,  t.- 

N'as-tu  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  court  à  si  peu  de  rhof>eî 

Fôurb.  de  Seap'.^  I,  a.     '. 

delà  m'a u roi L donné  plifsdé  facilité  à  rompre  ce  mariage. 

'        -  '  •      •   iind,;hu: 

^  Je  vais  dispc^r  tout  mon  monde  au  divertisseméi^t  ^ue,  je  vous  ai 
promis.  —  fifcorfc.^  sCji;      ^  .   '  /' 

La  résolution  oà  il  voy«  écrivit  hier  qu'il  étoit  de  vous  (aire,  de- 
mander en  mariage  est  une  prompte  voie  à  vous  faire  connaître  s'il 
dit  vrai  ou  non.  -  A/a/,  tma^.,  I,  A.  .      »      .     ' 

Donnez-nous  au  moins  le»  temps..',  de  voir  naître  en  nous... 
cette  iuclmation  si  aécessaire  à  composer  une  union  parfaite. 


N. 


r 


S'il,  a  dç»  denU  et  dei  oi^es,  c*esl  ^  tout  anite  wàffe  plulAt  q^a'A  le  faire 
redouter.  -  Mita. ,  II ,  1 69.  %         '  ^ 

.    Vous  n*av«(;^uit  attendu  mon  conseil  h  vous  résoudre.  -4||b.,  II,  SSq. 

C'est,  h  n*en  mentir  point, ^ttn  sujet  sur  lequel  je  serois  bien  aine  de  m*ëtendre| 

■■     "*■    .   '     -.'      ■      -    ■      .  ■'■        I».vl,  395.. 

'   Madame,  n'auriei-vous  point  des  étuis  k  cœurs  ou  fowr  des  cohirsf     '       '•  ' 

-       SoBU.,  PlofyaiMlrs,  li,  596-i6&8[; 

'â  '■■"'■*.■'        '  •  •■  '  ' 

G^èl  qui  ne  sont  pas  néeti  on  mal  nVn  font  jamais^  -  Ib.,  (M.,  ]I,  585. 

Ô'       •"    ■  ■    .  "  > 

le  botiteu;!  motif  h,  changer  de  maltresoel  -  Cobk.,  UâiU,  U,  6„ 

760  Du  moins.dis  quelque  chose' d  te  jiwtifierl  -  I».,  Place.  Bog.,  III,  6.  . 

989  Je  ferai  mon  possibia à  bien  venger  mon  père.  -  I».,  Lf  eu,  UI,  A,,,  \. 

De  qud  air  me  prendrai-je  i  faire  le  mauvais?  v 

Ta.  GoB>.,  ilMMir  4  b  ««fils,  IV,  7. 

Que  pouvoiftje  autre  cbose  A gu^w  mes  ennmsf  >  I».,  A||ii^r.  Ài  IkcMM^,  IV,  a. 

Elle  est  née  à  la  danse  et  peut  sVn  faire  hMineitir.  —  aL\L*he9tmM^  I,  6. 

.  Tout  ce  que  voua  dites  £ût  à  un  des  desseùis,,  et  rioi  contre  Tautre. 

.  ;^  ^       •      pAieAi.,IVM^,édit.  Motiniflr,  I,  t8i. 

&7  Et  j'aurois  grand  jJiinr,  i  ne  voua  rim  celer.  >  Dia»iu,<S(rt.  X.   -    -  ^ ,, 

^  ^  v<w0  dire  le  vrai.,  pour  4écider  ua  pmnt  MuaiinparUiii. . . 

•C  ,':.•. '.-^  ,  .         l».,  Lm  Hétoê  de  RmmL 
^parier  pqiulaireméBtv  oafmÂmn  (Irime  aeâe  natSMi. .  .>qtt*dBe  n'a  qa^une 
a«4leT«ligi«o;  nuôs;  é  parier  eiKt«iii«iA,  Û  aat  vwi. ,,,iffi»^maiÉk  j/fififi  X  •    '■ . 


V         !•  •i«'*ne. -La  Rôcii».,n,  t46-«47.   ^^^   ;  , ^^ 

'596  n  n'attend  qu'on  prétexte  à  Tâoigner  dct  liû.  -  Rac.  ,  Àmdnm, ,  IT  S, 


1066  Tous  deux  A  me  tromper  sont-ib  d^nteUigencef  -  !>.,  Bi^aiei,  III»^7 


■^' 


Bnisqu'à  vous  arrétcf  mes  vamx  sont  •<uMrflua> 

^uiei  ;  vont  le  voulei ,  je  n'y  contredis  plus.  -  QtmuniT,  tj» 


'».  »» 


I 


'l 


'      r- 


.^___.:i.:_^_^.^ 


■  "  / 


,'.■--■*.-  '  i 

Ce  m'wl  un  grandi  fardeau  que  Je  moindre  secret;      .^  ! 

1    ',        .  .»    '  *.  Qvtniv*'^,  JjO  MirecoifwUe,  I,  i. 

i^lendrai-je  A  parier,  trthi»anl  voire  flamme,  w. 

x  Qtfe'de  Monsieur  BrùiHard  je  devienne  la  femme T  . 

,       .  MoBiTTLlCKT,  Trigaudin,  V,  i. 

L    Je  m'offre  à  v^u»  venger,"  et  la  chose  e«t  possible.  ;^  1b.  ,  Dame  mtdfcin ,  lit,  9, 

/     On  né  saigne  point  en  ce  pays;atur  rhumatismes.  -  Séf.,  IV,  SSi.  # 

/      Ne  croycHipas,  que  nous  perdions'  un  moment  à  partir.  -  1d.  ,  III,  63. 

Ha  bien  et  fidèlement  exerce  sa  charge  de  médecin ,  i^tué  pour  le  moips  dix  '■ 
aille  persomies  à  sa  part.  -  Ri«hai»,  Diâcente  d'^rlrq.  ,ar.  g. 

On  feroitibien  mieux  dé  vous  laisser  passer  la 'première-,  et  d'att^'ndrè  «  m" 
,'marifr  que  vous  eussiei  trois  ou  quatre  enfants.  -  lo.,  Hom.  A  b./orti,  11,  1. 

Jlais,. à  vous  parler  net,  sans  que  l'esprit  fatigue,  '  \^\ 

Près  du  «exe  je  sais  me  démêler  d'intngne.  -  (d. ,  Jotimir,  M  ,6.       \  \ 


',.  ^ 


•^ 


^ 


'     p 


'9°  A,  préj). i  ju*quà. 


\\ 


J    " 


Je  suis  fâchiée  h  mourir  de  ce  qu'on  me  fait  faire  fo«tfe^u8.' 

Ér.  d«f  F^.,  III,  4.  (i>«.  <f%«M 

967  E^  servante  et  valet,  que  je  viens  de  trouver, 

NVnt  jamais,  de  quelque  air  que  je  m'y  sois  pu  prendre, 
Adouci  leur  rudesse  à  me  vouloir  entendre.  -  Tiuf.',  M. 

48  Dont  l'appétit  grossier  mx  bêtes  nous  ravale.  -  Fem,  *av. ,  l  ♦ ,  i . 
96  Et  vous  ne  tbmBex  point  aàx  bassesses  humaines.  -  ibid. 

84'9  Mais  À  l'effet  entier  je,  veux  pousser  l'idée.  -  Ilnd.,  III,  a. 

•''■■-  ■'     '    ■"    "i^  '     ■         ■      .*        v 

C'est.que,  depuis  un  temps,  Luçil«,i  ce  qu'on  dit,  ■        . 

Est  mda^A|gard#^me  souvent  le  lit.  -  Moirm.BOBT,  DatM  médecin, 'l, 

E|evrôit-tû  pas  Mvoir  de  quel  air  je  ma!te«ite  ^^ 

Quiconque  «^émancipe  à  me'eènter  fleuretteT  -  QoMitii.T,  U$  Rmde$,  II,  •^. 

'        Je  suis  amoureux  A  la  rage.  -  Rbcmbd,  Mar.  if  (a  Fo<.,  se.  &. 
fflè'  èil'  vidBe  et  jalouse  à  désoler  lea  gens.  -  b. ,  Météehmen  ,1,9. 


.», 


t    ;JT 


lo"  À,  prépM  vnmre  à. . .,  nuc^Uble  de, .,.,  capable  de. , . 

àg  Cherchons  une  maison  h  vous  mettre, en  repos.  -L£(.,  V,  3. 

ti»  El  vous  poiirriei  avoir  sur  Tôbjet  de  mes  vœux  >' 

Un  cfmpire  î^pouvoirx  rendre  mon  sort  heureux.      ',aV 

36  Et  pieiç  de  bçiittx  dictons  à  réciter  par  coçor.  -  Sgan..,  se.  1 . 


«*  *i 
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/  •  .i>* 


'Jr''^ 


.V*- 


Uhk   . .  è .  - S'il  ne  se  passe  rien  r     ' 

A  fournir  le  çujet- d'un  secret  entretien.  -  Z).- C<ire.    II,  i.. 

5i7  Me/faire  un  sûr  asile  à  braver  ses  desseins.  -  Ibid.,  II,  5. 

1767  La  couronne  na  rien  à  me  rendre  content.  -  Ibid.^  V,  5. 

93  |(ie)  ne  savois  À  quoi  je  devois  recourir  > 
•  Pour'sortir  d'uue  peine  à  me  faire  mourir.  -  Fâch.,1,  1. 

897  Q^ue  ne  puis-je  à  mon  IraîOe  inspirer  le  souci 

P.'iuveiUer  quelque  chose  à  me  tirer  d'ici I  -  Ibid.,\l,  3.* 

.89    .  . . .  ... ........  t  ..  ,  Et  la  Cour  et  la  Ville  -X 

Ne  m  offrent  rien  qu'objets  à  m'échaufler' la  bile. 

>  •        .  '    Misanth.,  I,  1. 

334  La  peste  de  ta  chute!  Empoisonneur  du  diable, 

En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  -  Ibid.jl,  a.       .' 

35o  N'est-ce  pa&  uKe  idée  «  me  désespérer? -Jf^t'cJ  II,  1. 

393  N'ayant  ni  beauté  ni  naissance 

i4  pouvoir  mériter  leur  amour  et  leurs  soinà.  -  P$yeké,  1,3. 

566  Cette  longue  lunette  «  faire  peur  aux  gens.  -  Fem.  ia«.,  II,  7. 

i38t   Et  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 

A  décrier  partou.t  l'esprit  et  la  science.  -  /W^.,  IV,  3. 

Voici  une  aventure,  si  yous'vouIçk,  à  vous  défaire  des  médecins. 

Mtd:mag.,\U/Çt. 

■■■    '  ■,■'.■■■     -t" 

Il  «e  nomme  Agîiilera,  un  des  hommes  du  monde  le  plus  k  tout. 

Cbafila»,  Gutm.  d'Aj/kr.,  i63o,  HI,  p.  190. 
^i  C'est-à-dire  propre  à  tout.  ,^     *•  ' 

S*^  Ahl  que  n*a»-tu  des  yeui  A  lire  dans  mon  Ame!  ^  Çom.,  MmUt,  III^  3. 
i555  Invente  à  m'éMouir  quelques  nouveaux  détours.  -  I».,  Afsnl.,  V,  3." . 
760  Du  moins  dis  quelque  cboM  A  te  justifier.  -  I0. ,  PUm  Rty.,  III,  6.   ¥    ' 

1096   : . . . .  Cléon  d*HalicanuuMe * 

.  Lui  vend  une  harangue  i  renverser  FÉtat.  -r  I».,  AgM.^  lU,  il 

Encor  si  ce  magot  ëloit  un  homme  il  plaire!  '^ 

Uonruan^FUh  du  CÊfUtm»,  II,  t.   ^ 
Elles  sont  A'channar,  il  faut  que  je  Tavoue.  -  U,,  Ctméd.  ptiu,  I,  3. 
A-t-elle  un-i^m  et  une  édueatim  i  ae  contenta  de  cette  médioeritéf   ' 

Ge  nW  point  uAe  peraonne  à  donner  ^l»  marque  de  fbibieaae.  .     ' 

a  i»..vn,7«,r7. 

Comment  me  trouve»4u aujourd'hui? —X eMrmer. -IbniAW, £«  CsfMfflr, I,  t. 
Je  CaaMire  que  tu  e*  d'un  air  d  faire  paWxonIribuliflii  A  tmM  les  ccùr*  d«  fa 


ni 


Je  I  aaaure  que  ui  e 
viU».  -  h.^ibii,,  Md. 


■I 


i 


■;/" 


■« 


Pardi ,  Mâdemtriselie ^  yuuft  voiiâ  i  charmeri  -  RiciiiBii,  //otn.  à  h.  fort.,  III,  it. 

jn  vouv^ime  aumi  plu»  jque  .vops  ne  pf  iitwz.  '\    .  ^     . 

Dii  bel  amour  vratàieift,  à  me  raHscrlle  net.  ^  I». ,  Fo/.  am.,  1,3., 


11°  'A^ép.,jMir.      - 


o 


■'a46  Ne  laissciz  point  duper  vos  yeux^â  trop'- de  foi/-  Dép.am.,  1,3. 

Ne  vous. laissez^ p^int  eiilJ'alner  aux;  premiers  mouvements  de^otre'' 
passion. -X'i4r.,  V,o.  '    •       ,  •  ' 

J'ai  fait  chanter  ma  passion  aux  yo\à  les  plus  touchantes,'  et  Câi  fait 
exprimer  eu  vers  aux  plumes  les  plus  d-élicatès.  -  Am.tnagràf.^,  I,  3. 

1871  ^oyez  fermé  à  vouloir  ce  que  vou$  souhaitez, 

El  ne  vous  la'issez.  point  séduire  k  vos  bontés.  -  Fem.  «a».,  V,.a. 

i58i    . . .'.  ^  . . . .' . . .  J'aurois  cette  foiblesse  ^^ 

De  meiltiisser  mener  par  le  nez  à/ma  femme?  -r  Ihid.,  ibià.     '- 

Ehï  Mon.sieur,' laissez-vous  toucher,^  ses  prières  et  aux  miennes. 

(     -Mal.  imae.y  III,  se.  dern. 

^     '■■'  .y    '>.-,.-  ^,       ■'  '.'■'■■.  •     <  '  ^~  ' 

-'■■■"  '  .  '  .  .  V. 

•S*Us  ronnoitisoient  quelqu'un  qui  fût  plus  h^mme  de  bien  que  lc«  auUt»,.ijs  se  ' 
laiMoient  conduire  à  lui.  -  Mali.,  II,  700.  *  V\      * 

Le»  béle«,.^  se  laissent  tuer  àax  mus  comme  «ux^aulres*  -'Id.,  II,  Sij.  . 

Les  phiiosoiRies  ne  syiaisHent  persuader  qu'i  la  raisjm.  '  

Çtt.  M  BnoBiic',  Fo3f.  «fiiiw /a  £.^iu». 

799  A  tes  moindres  coups  d*œil  je  me  laisse  charmer.  -  Copii. ,  /Uns.  corn. ,  III ,  5. 

11  td  QuUmporle  à  quds  përtttu  gagne  une  maJtresset  -  I».,  M 5m«v.-,  IV,  5".  * 

le^ . .  me  suis  kiasë  ronduire  ««  Cameux  L(^  de  Vega. 

1». ,  Ep.  dëd.  du  HnAt^r. 

t'es  moutons  se  laissent  conduire  ««  premier  qui«.marche.  '     '' 

4\  'FoBKTiàBE,  Aom.  ^rg'.,  p..  160. 

5b t  Je  me  laissai  conduire  k  ^  aimable  guide.  -  Rac,  Ipfiig,,  H.  i. 

^         Vti^  toucher  votre  oeil  matade  il  la  Saii)^  Epine.  -  Ib:vIV,  ^67.  -  Port-Roy. 

Faire  ratifier  i  Monsieur  le  Prince  le  traite  des  Frondeurs.  >  La  Rocikt.  ,  II ,  aa  a.'> 

Je  prie  le  lecteur. . .  de  ne  laûaer  point  entraîner  son  e^MÏt  au  premier  mou- 
vement «de  son  caur.  ^  I».,  1,^7.     •  -        '  ■« 

Il  n*eat  rien  qui  vous  puisse  nuire  *  /.  /^  , 

Pourvu  qu*i  mes  conseils  vous  voua  laiasiet  conduire.  -  PiaiAOLT,  Poau  i'Âme,^      . 

46  Et  se  laissuit  régler  à  son  esprit  toHu.  -  Disk.,  Stt.  IV. . 

§8  illeurstrùtsdëlieiAsse  Uiasentpëpélrer.-I».,  i^pft.  VU.  «    / 


Je  prie  les  honnêtes  gens  de  ne  se  pas  laisser  surprendre  «tur  subtilités  <raffinéoi 
de  ces  petits  esprits.  -  ».,  Le  Libr.  au  lect.  en  tête  des  Satiro»,  1669. 

/      Je  ne  me  laisse  jamiis  entraîner  mu  torrent.  « 

^wamn^  Crit.ilu  Ldgmt.umt.,  ac.  t.    «^ 

ftyrax-tu,  t«1aMlat  «ntnhierOT  torrent,  ^  .    .        - 

Toujours  d«n«  set  «rieurs  suivre  ua,  peuple  ignorant?  -J».,  opft.  *.' 
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10 
^  1 2"  A,  prép. ,  «éfon,  i-afrk, 

^  votre"miiiè  et  h  vos  discoure,  il  faut  qtfe  youi  sôyex  ce  Moûsieur 
de  Pourceaugnac. -Poiire.,  JI1,.4.  /  -  j 

.       *  *  ^^7  J'§»  grand  regret.  Monsieur,  de  voir  qu'à  v^s  viséeà 

Les  choses  ne  soient  pas  tout  à  fait  disposées.  -  ¥tm.  un. ,  IV,  & . 

4  o  1  J  sa  lettre ,  U  parait  qu'U  a  beaucoup  d'êiçrit^  -  Coai. ,  SwU  dn  Ment. ,  H ,  i . 
—  ^—        U  nou»  dit  tous  le«  jours  qu'on  m^te  qîi'ïl  a,  •     -4^ 

U  devrait  être  né  Jl|0^r  le  moio^i . .  Le  voilà.  '  j  •  '  »     » 

„."      .    ^  '.  /  Mo«t»ui^aï,  CrMpt«^«M..r,  4. 

J  ai  bMma  de  tes  suiiu^  eu  cette  conjoncture,       \  \  ■    ■- 
.       '  Pour  faTra ,  à  mou  désir,  attacber  la  clôture.  -  Rmuabd  ,  fW,  am. ,  1 ,  3.     . 

Je  nomme,  a  mes  déairs,  un  ample  légataire. -I».,  L%«|.  «mr.,  V,  g. 

,  .■■■■■.  ,■   ■  A  ■/  "      ■        ■  * 

i3°  A,  prép.,  8om, 

r  37  Vous  devriez  leur  mettre  un  bon  exemple  atix  yeux.  -  7W.,  fTi . 
369  Je  iui  mettois  aux  yeuk  comme,  dans  notre  temps', 

Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens.  -  MismOk. ,  I,  a . 

3^7   Me  mettre  aux  yeux  gue  le  sort  i'ibiiiacable         ' 

Auprès  d'elle  me  rend  trop  peu  consid^rab^. . .,  . 

N'estHîe  pas  uae  idée  à  me  désespérer?  -  iljftïîc^ 
37  Vous  avezjiotre  mère  en  exemple^  vos  yiJux.  -  Fétu.  #ao.   I    1.. 

******  •. *•••..•.......  n  vaut  mieux     *       , 

Que  1'^  ne  traite  point  cette  affaire  i  tes  yeux.  -  dan. ,  tm  Veùtê,  III  ,4. 
^  99  Furent  des  sotà  espriu  à  nos  yeux  rebutés.  -  DmmuI  J^^.  VIIJ. 
33  Au  long  de  la  rûson  sans  peine  elle  flécbit.  -  1».,  Art  poà..  I 

iV  A,  prébr,  ftir.  *    '  ^'  -  ^  ^ 

t43  Bien  que  ron  pftt  «voiries  ffiltimenUlLt  autres, « 

C'estau  Prince,  Madame,  à  M  réfjLwmtk6ire&.-D,<lûrc.J,i. 
a5i^  (Jûand  je  me  justifie  a  vos  plaintes  fii votes.  --F^le*.,  I,  5. 

269  Et  je  souhaite  fort,  pour  ne  rien  reeuleiiU/\vsfv 

Qu'à  l'heure,  de  ma  part,  to  r«ttes  ipp^li'.  >  Ifât Tft^ 

Quelque  chose  que  je  paisse  vbir  moi-méflifde  mon  déshonneur, 
je  fk  en  serai  point  cm  à  mon  serment  ^  (r.  JUmIL,  II,  6.    , 
3oi  rapprouve  U  pensée,  et  noas  avons  matière 
y^  D'en  faire  répreuve  premièiv     f 
iliûr  deux  princes  qui  sont  les  derniers  arrivés.  -  Ayd^,  I,  T. 

6Û6  Vous  savez  mieux  que  moi  qii*MHr  volontés  des  Dioux, 

Seigneur,  il  faut  régler  les  mnêA^  /W.,  Il[  t . 
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-  88  Voire  visée,  au  moins  n'est  pas  miâe  à  Clitandré.  ^F«n.  wt». ,  I,  i 

■  '■■■■.     *    '  /.  "  '  '     /■  ■    ■ 

11  fnut  que  vous  r^ei  vos  volootet  à  b  raison. 

;     .  ^         ;  .         D'l>ri;  t'.l»<ri»,  i6|4,  II,  p.ii67. 

\i3   . .-.  MaraVest  mis  lûi-méroc  ou  trône  de  ta  France:  -  Mu.»..  I.  s6o. 

1-  Allei  à  la  njudheure,  allez,  âmes  trafiques, 

,.  Qui  Tondeil  votre  gloire  aux  misères  publiques'.  -  b.,  I^-aig.     , 

■495  U  falloif  qu'il  lui  vU  sa  couronne  à  la  télé.  -  Coin. ,  SophôHT, 


1^ 'A,  pi^p.  phi^i;  tfMa?,4)rariirij  lés,  .  .    ,    ^ 

^    3o6^  4iix  choses  que  mbn  cœur  m*bffre  à'vous  répartir, 

*  Je  dirai  au  Henriette  k  l'hyme^i, est  rebellé.  -  Fém^  $av.^  I,  U. 

:    ■:       ..^  -  ■  .  \         ■'  •       ''  '        '    '     ■         V"- 

li)»  A,  prép.  Vfe  ;  après  un  subst.,  — ^  aprè»  un  adj.,—- "après 
certains  venbës  :  ,  .  /  ' 

-,   '  a.  Après  un  substantif  ; 

,    ,    &57  La  cttTMfitif'qui'vous. presse  est  bien  forte,    .> 

>      Ma  mié,  à  nous  venir  écouter  de  ia  sorte,  r-  farr.,  II,'a^  -  ' 

*     &.  Après  un  adjectif  ^    . 

.'  i^3oû^  Et  que  toute  âme  est  Wbtt  h  nommer  son  vainqueur.,  , 

,  ^     '  ,  '  '  Miiantk.ylS,  3^ 

^  1 584  }4rovi%  trouve  jibtMnf  à  me  parler  ainsi.  -  Fem.  sav.,  V,  9 . 

♦  Pans  la  même  pièce,  au  vera  167,  Molièrelivaii  emplo^  49  après./f^ant  ;  ' 
167  Je  vous  trouve  plaçante  i«  vous  le  figurer. -fem.  «00.,  [,  «.' 

V  e.  Après  certains  verbes  :        '   ^^-^"^      -. 

,A»»rdaii»l«loetttion  :<>aita...  aVde).    .         '  ^  , 

u  ■*  ■    ■     •.  ^-      ^        ■•.  •■.•-■/'..  ■   .  -     V  ^    ■ 

«.  i43  BieiTque  Ton  pût  avoir  des 'sentiments,  tout  autres,  '        *' 

C«»l  oti  Prmee ,  Madame ,  d  se  régler  aux  vôtres.  -  D.  Gare. ,  1 ,  1 . 


Cmt  à  Èiomiem  à  me  metire  de  la  façon  qu'îF  veut. 
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»'•(*  *?;"   •  •'/ 


X 


iStin/,,sc.  11. 
Ctfi  ài^à  m*obéir,  et  je  ijais  me  montrer  le  battre.         \ 

/Wc.,in,7. 


%*lf'.i 


'ta'  .«! 


ri4^ai«  i^Vou»  A  goûter  lea  dèiicea  du  port.,  -  Mau.,  R  387. 

&91   CaalMMr  commencements  d«a  foibies  pasttons 
i    A  a'amoaeÉ' eneore  aux  protetUtiov.  -  Com.,,  /Um.  omn.,  II,  6. 
CM  4LIVmc«C  A  pnW;  -  Sif.,  I,  478. 
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•3  - 


...  ■    ■  '        '     - 

•   \'mr/r%ttdrt  i . ,  .  ;  kon^ê  :  mtnr  kmtê  è.  .u^wuutffm-  i...;  publm  à..  .  ;  ruqutr  ai 

' .'    ■       ■"         '  ->■    ,    •        '  '   ^  W         -     ■     ■  ■ 

'         ■  ■  '  V  •     *  *•  I  ■  !    ■  4 

4<H^"l3e^inoiilfrirêiîr]pÔi^!\diip«»;  «•rJVn  vois  qui  (Kint  faite» 

]4  poiHoir.insuirer  de  teudre»  ««otinientH.  -^itftMMiA..  Uï'k. 


'.I»- 


■  ;, 


rB*  A;  prép.,  <Hwe.  f 

"^  -317  Osl-ii-rfirt;  q'u'il  (dut  toucher  om  lioi^  U  choite. -^an.,  bc.-i  j."' 
<J83  MoUf  notre  gi|Uiit,Mùr  belletientrepriiies!        ^    '     f  ^  ^"^ 

,     17  Un  homme  è  grands  fanons  est  entré  brusquement.        '' 

W      Mais  quelque  ami  que  vim»  11m  sq^-  A./ium,  III,  3. 
Pot^"  rhonime  mx  rubans  vert^. . . 


V'  1 


/'■ 


Il  a  relire  dm  hommes 


iV« 


de  la  cprrûpUon,  pourje*  r^onrilier  à  H'vKy 
\  ."    PA*CA<ftwi<n,  éà.  Mdinief,  I,  3t3. 

Je  voûii  prie,  4  quel  droit  te  pfirtçi-vous  si  hautf  "        •* 
)    '  '       .    i*  "^T^*^     Hirrjpecwi,  Bèm^,  it  fiurf..  Il,  (J. 

*     "     ...   Jqnel  drdil  oM-tn)  y  pr^lendrer  -  T«.  Cou..  FfimtAêtrêL.y,  b. 
'         Je  veM,  en  t«|^lMH,  furcfeguem  4  r«il.  ••*■•■«»,  L^ 

ri ^  ^ ,  prép. ,  que  de,  \^  '    ^ 

r^   67  C'est  un  étrange  (ait  du  soin  que  voijs  prenei   ;     . 
'  A  me  venir  toujours  jeter  mon  km  •  u  net,    V 

'    59«  le  ne  sais  si  qiielqa*aii  blâmera  ma  conduite,         '      '      ( 
?   <       iin  •ecrèt^4|ue  j'ai  fait  (Tune  tells  Tiaite.  -  D.  (««it.,  111,  3._1 

■■.'■■■-■'■■■■  -      *        f  .       '  .    .  .  _     •  ■..,•'■ 

«!•  A,  prép./iiii  Mie  A;,  é,  j«i;irrfiwic»  i». . .,  4 «otr* .  ,y  é 


9^1  ^t  je  B^ai  pu  vous  toîr,  ptrfiUte  créature,       ^ 
Sajiradmirer  en  voua  i  au t«ur  4e  U  nature ,  ^ 


^., 


-'H  ■' 


_.z 
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f( 


>  ■ 

,    .1^  (l'iin«  nrdpnl<« mnour  fif>n(ir  monrrpiir  «llfinl 

y4i  plu»  boau  de»  |)ortniitM  où  jiii^hifuip  il  »>i*l  |H»inl.  .  »|'  *       V^   , 
:  "*     v^     __-^— — ^-^■' ■  '  "'.-'■"■■  7(«rf.,  1UJ3.   "       i'^ 

1699  .liixnirnacps  du  fobrb(>  on  doit  n«  dormir  point.  -*  /^û/Jv,  3. 

19  Kf^t  vrai,  maifi  qM*y /«lil^?  -4  l'orguril  de  ro  traltro, 
(jw     De  mes  rPHiientinlPtit»  je  n'ai  paH  été  maître.  ^  /Wrf.,  jW. 

1801   «... .'. . . . .  •§ ♦ .  *;/  ^  felte audtee  étnnge,  \  ' 

i     J'ai  peine  à  me  tenir,  et  la  main  me  démanve.  -  /W.,  V,ii. 

5C9  Mais,  fti  ro«é  le  dil*,  uil  srnipulrme  gène 
..      'y4iu;  iVndreH  sehtiihentH  que  vous  mè  TaileA  voir. 
.'■■:■  ':;.      -,     '■  '     '■■'■■/■'     r"     ,  ■.    ■■        ■   ■'''.        Amjk.^\^%. 
999  Mais  ié  èé  puis  du  itbui  approuver  m  chimère 
,      «.Ni  méprendre  réfl|(>  dêéf)t68e8  quelle  dit,.  •        ' 

y4iur\f ncena  qii  elle  donne  à  soti  héro»  d'esprit  -  Ftm,  Mt. ,  ï ,\3. 


Vous  me,vo)[$i,Tirris,-lri8teet  mélan<if4k 
V  ^««^  «pnïèî&  de  l'hymen  doat  vous  voua  alàrmei. 


*      •         *. 


îi a".  A ,  prép. ^  hon^e': 

*   46o  TontçfcHa  B^allei  pa»ira.r  cette  «ilR^  /x 

Donner  de  ^o§  TCveM  M  projet ^uej^^^^^^ 

Jk.4 . .  fiNH  Mpplie. . .  d«-  tftvvcr  bon  qw*  jf  quiUe  U  complaÎMnre^ur  me 
,>^    rourroMrer<i  votre  do^eor. -lf«Mi.,  IV,  196»  , 


'  i^ 


'■\ 


.  33*"  A;  pi^ji.,  oralrv,  avec  dÙif^^.  y 

.■'•'-  *        -f  ;;■*    . 

Enfin,  je  m'eâ,  vais  être  fe  plus  heuret»  de  tous  les  homme^,>et  je 
ne  cAoï^ffoù  pfis  mon  bonheur  «if  toutes  les  choses  du  monde. 

.''     .,M.'      ;  ■'■    V  1^  Tmoii,  II,  3. 

&37  Et  des  Rois  les  plus  grands  m'oflTrit-on  le  pouvoir,. 

*  Je  n'y  oUi^vriMf  pifs  le  bien  de^vous  avoir.  -  Al^.,  U,  %, 

■f  •  ■     „  ■  ■  ,i  '  ■ .    ■  ^        ■    ■^-  .. 

;  Ifwl-cc  p(w,c*apfr  wn  dM>vd  horma  à  un  boit«!mT  / 

'        '■ri/^-,..-:'\y--'::'^^l  ■''■'.    Cbamlui,  7V«ll.  dt  (rMan.  Wi4j^.,  i63o,  III,  i56. 

*^  69  i^eiH-étn  avant  la  n'iiil  rheureute  Bërénire 

Qwy  le  non  de  ni«e  m  n^m  d*impé|r«trk!e.  -  Aie. ,  BMà.,  I,  3. 


«4^^v 


,  verv. 


>|^6  i'hittOMV  a'eil  pas  longi^e';  à  vous  je  m'ivipçiir.  -  il«^. ,  If ,  9. 
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Olui  it^ppeUè  proftrenacQt  infral,  qui  poocli«  piu»  i  m  vfcc  au>  un  au(n>. 

*  ]ilAUi.Ji,  u8. 

..         ,   •  •'.■■< 'II». ,,  , 

tiHn   PrraaDl  i,  Tempire  un  rb«inin  ërlaUnl.  -  Coin.,,  HérèeltHê.,  IV,  i. 

■'■'■'        :■  *      ^    .^ 

vth"  k,  prép.,  occupé  à,» ,  "  - 

&85  J'étais  sur  \e  balfon  ^  travailler  au  frais.  -  Éc.  de$  Fem.,  II,  5. 

Il*  Mnl  i  méditar  dm  propo*  amuureui.  -  CamiAi!,  A»9emt  émffé,  IV,  9., 

Ce«  frcUmpi«r»-U  tool  toujoun  À  Unlernt^r  autour  d  untt  fille. 
~~  Raoïia»,  Crù.MrHom.  à  h.fort,we.  %,  „ 

Je  Mitt  tonjoun  dana  les  eoaiiaaea,  è  badiner  avec  les  actricea.  -.!•.,  iW.,  te.  o. 

V     ■ 

.    •  ■  ■■      '     '  '        ,  j^' 

afi*  A;  prép.,  k  ne  point.  .  .,  sans.      .  "■'" 

.  7C  Toujours  dans  une  chambre,  À  M ;kwi1  voir  le  monde? 

Éé,dêiMmr.,  I,  9. 

27°  A,  prép.,  inutile.' 

67  Un  bruit  fient  cependant  «k  r^^pandre  juna  cour 

Le  célèbre  mépris  quelle  fait  de  lampur.  -  Aime,  itÉl.,\,  1. 

'À^*'  X,  préoiy  m  vue  de.  .  » 

983  Je  vois^iju'il  a,  leir^ttre,  empaumé  son  esprit. 

Qu'à  ma  suppression  il  s'est  ancré  chei  elle.  ~  m.  d.  Ftm.  ,111,5. 

*  '  ^  '     >        , .  ,  '  ^  ■'' 

ag*^  A,  prép.,  Ait^«.  *        a      ^^ 

Un  père  venir  faire  des  remoûtrànces  k  son  filsî. . .  Cela  se  peut-il 
'    souffrir  à  un  nomme  comme  vous,  qnl  satei  comme  il  faut  vivre?     « 

/>. /M»»;  IV,  6. 

.        .    ,  "  ■  '     ;       -•,■'■■■  *         ' 

Antoine  (ai  incrat  à  aan  dietatenr.  .\  Il  fbt  infpnft  à  m  patrie,  i  <  -^ 

Mua.,!!,  tSSl . 


3o°  A,  prép.,  <Mtpr^  de  : 


'i''-  '  ï.  -'ii'.i  _-i--.      "  ■  ■..  il 


'  'f 


1  G3&'  Cet  Enriqùe ,  dont  hier  je  mlliformois  i  Vous , 
,  Cause  tout  le  oalhear  dont  je  reaaens  les  coups. 

Cest  M7  Trais  dévots  qa^  |e  Wox  fttrtooi  iM  josttfier  Mr  l#  «on- 
duite  de  ma  comédie.  -Torf.,  préf. 

^  ne  dirai  point ,  Sire ,  ce  qne  f  aTpia  à  demander  poiir  ma  réiii- 
tatioB,  et  pour  justifier  à  tout  le  nonde Tinnocénce.  4e  ma  comédie. 


SST.:' 


■  '  '   .>*■•'  î.-"** 


tU«4  !-■ 


^4wi.,  i?'  flê^.mhBm, 


(  *-" 
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Tout  rfla  fait  ichex  moi  sanH-floute  ud  raerveiUoui  eflot,  et  c'en  e»t 
rffkex  «ijp^^ux  pour  me  juHtifier  rongagpmnnl  oi!^  j'ai  pu  ronsoiitir; 
%^    -^^iiiai»  ce  n*Mt  pas  asàex  peuMtre  pour  le  juHtiBer  aux  autiVii. 

,  L'>4».,.  I,  1.    . 

3i**  A,  pré\yJj  supprimé  devant  un  mot  redoublant  un  autre  : 

S'75  Encore  qn  petit  mot.  —  H  ne  me  platt  pas,  nmn  (|c.-ImI.  à  moi). 

.  /        Tart.t  11»  9, 

t3E>6 — -  Il  ne  me  platt  pas,  moi.  -  MUantk.^  IV,  }. 

Je  vous  aiderai  si  vous  le  voulez.  —  Il  i^e  me  platt  pas,  moi. 

'    Méd.  mtdgré  hi,  l,  2. 

•»•  », 

Comment,  doucement?  Il  ne  me  platt  pas,  mot,  -  L'i4o.,, Hl,  9. 

**.•■' 

1^  Non»  dcvobs  dir«  qa'Au^  traduit  pêr  fimmt  à  mW  .*  c*wt  affaire  d*întprprélalioii. 

Sa"  A,  prép.^  redoublée  :         ^ 

'        '  '  '  *  ■ .  ■ 

367  Et  je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'à  moi  .    .  ' 

De  ae  roir  mos  chagrin  aif  point  où  je  me.voi.  -  Sgan,^  se.  iti. 

6sS  Que  ^e  son.  cnisinjer  il  s^est  fait  lin  mérite,  ^ 

Et  que  c'est  k  h  table, à  qui  Ton  rend  visite.  -  Miêontk.y  11,  li.'. 

,33*  A,-prép.,  parce  ^w.  ? 

;  91 1  Et  que  deviendra  lors  cette  publique  estime 

Qui  te  vante  partout  pour  un  fourbe  sublime,  % 

Et  que  tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions, 

A  ne  t'étre  junaii  m  court  d'inventions?  -^  LÉL,  lU,  i\ 


*  Dana  l«i  noiBlwauaa  intorpt^dona  que  nooa  avons  donn^  da  la  prép.  <l,  on 
rawaruniia  facilement  que  phuieun  citations  pourraient  trouver  leur  place  dans  plusieurs 
Mpnrâfihea.  Ainsi,  colains  exeni|>le8  donnés  an  S  S*  à,  pour,  pourraient  être  placés  aji 
wiri,  propre  à. ...;  ele. 


•ivnni  :  à  Mmm  pm,  à  9$  ^**f  »  ^  ^  cmmiérûtiM,  à  er4iU,  k  etUt/oùf  à 
iitetinf  a.MMk  Voit  MHMf^  ee^t^ftitêp  cvwftff  MMMMnHMii^  iMwVf  omm. 


AbARDOIHIBR,  ABÀlfOOIflIBR  (S*),  se  confier. 

:^       h  veux  m**hmtimH9V  à  la  foi  de  ma  femme. 

;>  '    •  '^  "    .•  "         Ée.  dee  Mar.,  \,  Q. 

■::.$»0Jknê Hfw  waawia,  S«i(Mar,>  ai*a>aadDaw».  - Rac.,  Atk.,  I,  a. 


«     ' 


'   r 


\ 


16  <     ABANDONNER  1-  ABIMER  (S) 

AvinDO^nÈH  quelque  fhose  i. .  .   avec  un  inlîn.,  laisser  aller 

*i  '  '        '     .  ^   -  .     .     ■   ■      ■ 

557    ....... .,.   Aussi  n'auroi»-je  pas 

AbtmdonM'inoH  cœm'-à  êuivr*  ses  appts.  -  be.  dn  Mar.,  Il,  6. 

i383  La  nature  en  Tunnir  $'mb«Mdômnt'i  tout  (aire..  -  CoM. ,  Tit0  $t  BjMn. ,  IV,  5.      ^ 
H  m'abfMdoimê  ïàchem^ul  i  êvUtmr  moi  wule  notre  pèr«  saint  Au|{ustin. 
-^  ,  .'  .      ..<        Sif.»V,  âôg.. 

.y-  "•■■■■'    ■  ^.'.^ 
AsiNDONN^B  (llm),  une  femmerperdue/ 

100*^  J*ainie  fort  U  beauté  i][ui  n est  point  profanée, 

Et  ne  veux  point  frôler  pour  une  abandonnée.  ~  L'Ét.,  III,  3. 

41  *i4&«JM(<Miil^  est  quelquefois  subsl.,  et  alors  il  signifie  perc|(i  de  débaucbe  :  un  «&•»- 
donné,  une  mhimdonmét.»  -^Ditliùm.  Acmi.»  i"  éd.,  1696^  CotgMve,  RiclMlet,  Foretièi^ 
donnent  le  mén»^  sei^s.        ^  '  •  v 

à       :  ■;,.-■;  :\.^..- 

AbIm^ER,  V.  act^  engloutir,  eiitratner  dans  un  abtme,  noyer. 

Le  tonnerre  tombe  sur . . .  D.  Juan.  La  teri^  a^oiiV^  et  Véhtwiê, 
S  ;  X).Ai«i,V,6. 

iSot   .r?........  Toat  exprèi  les  Dieux 

L'ontiiitfa/ vivant  oi  ces  fonèsles  ^md.-'ijon.t  Mëilê,^^  s. 

3   . . .  La.peiite  in^tanJile 

V  D'un  maître  si  cmisidénble...'  ,        .— r-^" 

V  Dans  Tenany  m'ayant  Mmi. . .  -'!I«oBir,  JIhs*  USl,,  i<^  juin  16&6. 


111 


Enfin,  sous  mille  crocs  la  ndaoa  mUmih.  -  Dara.,  Stt.  VIU. 


^^^ 


y. 


AMmbb  (5*),  se  p!o;iger,  att'fi^.^soçibn^rl      .  ^^^  .     -    ^ 
&7  Et  sachant  dans  vp^%  maai  nkm  éanir  #*«!  «Mm/. 

*  éette  a({réable  idée  ou  ma  ruaon  «VMm.  -  Gm«.,  Mi^dtfl/i  S  ^  ^  ' 

Danè  le  iemp«  qu'on  «tfoit  i  FontfiiieUem  po«r  f'aèÉMr  dans  la  jeU,  ToiUu. 
ll.de  Turènne  tué.  -  Sév.,  ID,  S64.         .     >.  " - 


%>. 


«  Pomr y^tfaur,  dans  le  mé—ea^pà,  q»—>phy^|t 


7 


y  nenl*,-  aoabnf. 


*liMoiBpafaHe  crialwe*  »  •    .  r^-        .'^>  . 

Qui  me  pféaer»<a  d*ai|— sr  '•■  -.^^'i^'  ;'-:''(''-^.';V.K::[ 

Dans  la  pins  horrible  teapesU.     '    > 

•/■.;,'••-■■'  Alt.  Gmhi.  ,  wr  iJiyuM  Â^f 
Tleiii,  Mariéb,  que  la  MiM  mmm  IMH  aMS  MP>  "  wUMt,  JmÊtuef  I,  a*~ 


.  ABOIS  (RÉDUIRE  AI  X)  -r  ABORD  (D*)  ^         '■         17 

Abois  j[RÉDUIRE  aux),  Ioc;  terme  de  chasse;  «se  dit  propre- 
ment dé  {extrémité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il  est  sur 
se»  fins.  .  .  T>;  au  fig. ,  «r d'une  personne.  .  .  qui  est  réduite 
à  la  dernière^xtrémité T».  -  Acad.,  1878^,;  ;  • 

Ouf!  cette  idée  est  capable 

De  me  réduire  aux  ahou.  -  Prine.  d'Ù.,  i*'  mlgrm^,  se.  9, 

'  '.  ■  ■^  '  .    ■ 

108S  Lliymenl  ahl  ce  om>1  iieul  me  rédail  eux  abtùt-  Corm,,  Pîm^  Aoy.^iV,  6. 

1'  Il  Mmblott,  à  me  roir,  que  je  AiMe  mix  «6om.  —  La  Foirr.jpHL/aoy. 

fls  Dès  que  j'y  veux  révér,  ma  veine  e«t  mus-^Aoù.  -  Dupi.,  5a{.  VIII. 

f  t   Mail  souvent,  dans  re  slyle,  un  rimour  muc  ahoÏM.  -'In.,  Art  poét,,  II.- 

...   Près  de  quelque  objet,  vous  jurei  quelquofoifl, 
^  <)uoi(|u'en  pleine  santë,  d'étro. presque  mur  a6ou.     ^ 

Ahl  Nymphe,  j«  sûisnioii  ou  du  moins  mm;  «6ou.  -  l:,  Berg.  extrar.,  Il,  5. 

.  ^ . . .   Enfin  ee  Iqu,  depuis  un  mois,  ■.  "    ■  •* 

Lêêk  ma  patience  et  b  met  ««x  •&•».'-  HiCTiaocai,  On$p.  muéie.,  I,  1 1. 

4>  A  propos  de  c«  terme  de  vénerie,  voir  Itum,  Umrtr. 

Abondant  en.  . .  appliqué  à  une  p^I^onne. 

376  Le  testament  d^un  oncle  ahmdant  m  richesses. . ,  ^ 

Dép.  am.f  II,  i\ 

*  VkciMimn ,1878,  dtmne  les  exemptes  suivants  :  * llaifloo  abauUml*  tn  rirhetuies  (0  est 

■tflwdawr  m  paroles,  en  comparaisons.»  —  Malcré  ces  exeihples,  nous  ne  croyons  pan 

A    qu'il  soit  aujourdliai  du  style  usuel,  en  parlant  d  une  personne,  dVmpInyer  des  locutions 

anaktgues  à  eqlles  de  Minière  ou  à  celles  qui  suivent,  et  qui  sont  purement  latinos.        ^ 

'  PmiHoits-noas  dévider  une  longue  jeuneose,       % 

Et  MÙne  parvenir  en  heare;use  vieiHewe, 
Ahmimt»  su  enfants,  «iowimls  m  honneurs, 
iKoMiantt  «ti  Famour  du  Roy^nostre  «ngneurh 

/     ,  Roi.  GABatn,  Lss  ^hi/ms.  Il,  3. 

71  iitswdawls  en  richease  ou  poissante  en  crédit. 

Je  demeure  toiyours  la  allé  d'un^proscriU  -  Coaa.,  Cmm;  I,  «. 

'    La  Nyiaahe  canmagnarde,  istswd— I»  <w  bon  sens, 

,      .  o^^'t  «a  aes  plus  jcaaea  ans,  '  • 

Bandne  admirable  en  lésine.  . 

,    S(UMM",CBMr.v Paris,  David,  1700,1,  t^o  {La  B^tméidiV 


*   >    ' 


,^;li«^^^;v;SÀvi'-iS'v^v 


AHORD  (D*),  tout  de  suite,  apssitAt,  àe  prime  abord. 

Ds  n*ont  point  cet  mr  qui  donne  iTtfèovtt  bonne  opinion  des  gens^ 


■  ■'-  ,-.  l  -    •■■■-■■...  ■        ,      •.        .  \  -1."— ■-  ,  I 


Frée.  riiLt  se.  À. 

a    ". 


t 


\ 


J 
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> 
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.     ABORD  (D)  —  ABSB31T  DE  -^ 

177  \Soua  Ces  arbres,  de  loin, >  mes  yeui  t ont  reronàu,  t    ' 

Cher  Mar«}ui»,  et  (To^on^  je  suis  à  toi  venu.  -  Fàc)i.\  I,  3. 

191 1   Dieu  sçait  ce  que  iohwà  tout  le  mohde  eii  croiroit  !  -  Tari, ,  IV,  1 . 

NouH  autres  ^i*and8  médecins,  nous  connoissons  d'abord  les  choses. 

.  Méd.  malgré  htiylly  U.  . 

Lés  filles  ont  toujours  Bonté  à  témoigner  d'abord  ce  qu'elles  ont 
dans  rame.  -  L'i4».,  Ill,  5.     "  ,      •  • 

ao8  Qui  le  soumet  dàbord  à  ce  que  veut  sa  femme.  -  Fem.  ëav.  ,1,3,  ^ 

Quny  (^ue  tout  ce  que  veus  me  dites  soit  vëritabie,  U  n^pulation  (rÉIomire 
(Molière)  ett  n  bien  ëtaolie  <nie,  si  un  autre  avoit  fait  quelques  pièces  sur  ces  ma-  ' 
tières  du  temps  ^  beaucoup  plus-  belles  que  Içs  nennes,  l'dn  dirait  d'abord  que  ce    '. 
Hont  des  copies.  -  Z4iiM<«,  i663,  se.  3.  < 


Ik- 


4< ' On  trouve  aussi  r^iaiM /'afronj.  \  .    " 

^Ue  m'a,  ii^Nf  fo^o^,  servi  de  bonne  sorte. 

,     Éc.dMFem.,  III,  4. 

Cet  homme,  dflM  {'aionf,  me  paroissoit  plus  saM. 

t^MRAiB,  JI^(weAm«,  111,  8of. 

Abord  (D')  que.  .  .,  aussitôt  que.  .  ; 

177  a  Je  nVh  ai  point  douté,  d  abord  que  je  Tai  vue.' 
■      »  ,  fcc.  4w /'m. ,  V,  ^. 

Le  I)octéur  continue  de  paHer,  dabord  que  Sganarelle  ftte  la  main. 

Mar.  forcé  y  édit/t^S^rU' 

Tai  vu  un  jeune  liomme  «vjbc  elle,,  qui  s'est  sauvé  dabord  fu'ïl  m*t 
vue. -AM.  tM^.,  II,  7.       i      '     V  ^ 

■  ^     D'abord  que  je  tous  ay  Ttfe.'. ,  >  SciaaoR,  Bmiùm  cam,,  liv.  I^  duc.  u. 
D'abord  qiu  je  fus  arlivë,  00  me  prëM&ta  à  cinq  ou  six  visages  vénéraMes. 


Baaiua»,  Dioarti,  I,  ar. 


Aboyer.  . .,  au  fig. 


Nous  ^Tons  de  tous  eôlés  des  gens  qui  cèoimf  dfwlf  iiotis. 

-.         V    -;.     ■    ^-^  ".  ,-,        J^mrb,  de  Scap,,  li  ^. 

U  se  mit  k  abofftr  emOré  ]b«6c«a,  sur  le  Jansénisme.  >  Séy.,  V,  aig.        '<^   'y 

'    .  Je  veirai  demain. . .  ma  nièce  de  Boasy,  dont  les  tourièrea  Mit  èhùjfé  êur  moi, 
.     que  je  n'ëlois  pas  encore  abordée.  -  b.,  VU,  *7q.  •  •  • 

,     ■  *        ,       .  .  .       '       <  •    '1/  * 

^Absent ob.. ..éloigiié'de.,.,^;,; ;^,  ;.,;„-,:^ ;,,  ^■■jr 

965  Et^qu'uit  riv9U«éifinil  de  vos  divins  appusi  -  D.  Gare.,  î,  3. 


r.' 


m- 


•ABSENT  DÇ  —  ACCESSOIRE  19 

^hC>  Un  efiprîl  aihouiTui,  abtml  de  ro  qu'il  aime.  >*  Coin.,  L»  Veuve,  1,5. 
i835  Quoi  (fjîabtmt  dé  w*  yeui  il  me  (piito  epduror.  -  Id.',  LeCid,  V,  7. 
739  ZXf  ire  même  rivage  «AmmI  depui*  an  mois.  -  lUc ,  fpt»*gt  H.  7*  ^ 

Accessoire,  danger^  malheur. 

1  i5o  Mâis^à. peine  tous  deux  dans  sa  chambre  ^tions-hoùs\ 
Qu'elle  a  sur  les  degrés  entendu  son  jaloux  ; 
Et  to^t  c%  qu'elle  a  pu  dans  un  tel  aettiêotn^ 
C'est  de  me  renfenner  dans  une  grande  armoire.  -  * 

Éf.desFm.,  W,  6. 

•         '  *  '  i  »  *  ' 

Lm  cardinaoY  au  conclaTè  se  trouvads.  particulariflei  en  brianes,  deti 'François 

..  pour  vouloir  m  maintenir  çp  leur  poMcwion  de  je  ne  Hçay  comAÎen  d'ans,  doimis- 

laquelle  od  u'avoit  veu  Pape  que  de  la  nation-  frauçoise;  au  contraire  leti  Italiens 

rraignana  de  tomber  au  mesme  aeenêàirt  ou'auparavant  si  on  eslisoil  un  François  ,^ 

jettèrent  toutea  leurs  opinions  sur  un  qui  rast  de  leur  nation.  .     ■ 

Piao^in,  Rêtk.  de  la  Ertmee»  liv.  III,  duip.  nv,  i6ai,  pp.  i&g-aSo. 

Cicëron,  Viraile,  Ari^ote, .  s'ils  avoiept  eu  Vime  aussi  Ukhe  que  voun*  senti- 
roient  «ujouq^'nnydé  grandes  afflictions  et  de  terrible»  oeêe$»oirM  de  damnatinu. 
>Li  P.  Gâiassi,  IbcA.  iss  AmA.  lia  If  £*l.  Poa^MMT,  169a,  p.  g33. 

#         Un  autre,  «osn  ftdlQt  mie  le  preinief,  disoit:...  Je  me  trouvay  uh  joiir  en 
telle  néeesait^  qu'il  me  iaflut  consacrer  le  sang  de  J.-C.  dans  un  rbaude'ron. . . 


En  cet  aeesMoin,  je  me  trouvay  en  pane.  -  Id.,  ÙKtr.  ewr,,  i6s&,  p.  «87.      '% 

Il  (Garaaae)  blasme  Pasquier  <j|e  ne  garder  point  d'ordre  en  Texpliration'  d«?8 
proverbeal . .,  et  cq>endant  il  tombe  dans  le  mesme  accMsotrs,  ^  Definetpour  Eet^ 
Aufoisr,  i6a4,p.  558i. 

Gomme  la  pauvre  dame  laiisoit  son  amant  en  tel  aeçtuoire,  elle  sentoit  auwi 
Sèrement  w  dooleor.  -  GiiiMLAn,  Trmi.  iê  Gmxm.  fAlJmr.,  i63o,  I,  p.  iâ5.  - 

Considère,  je  te  prie,  combien  j'estois  mortifié,  en  cet  aecMsovv,  p'ayant  pas 
aeulement  osé  m'assemr  dessus  son  cpflire,  de  peur  de  Taigrir  contre  moy  avec  ma 
bow.  -  I».,  iMI»,  III,  p.  68^. 


n  aouffire  autant  que  voos'de  ces 


,  et  ne  ae  pkint  pas. 

I».,iWrf.,  nf,p.  354. 


«En  tS^3,  Niool  traduit  t  tSe  voyant  en  ceat  apeasàowias ,  par  crilcsd'tea'ane  Hia  pef- 
cubasa,  et,  m  1606,  il  ajoute  :  vpour  en  ce  dMfsr*.  '—  i6ao,  Monnet  :  ir/4s«eMotrs, 
aeeidoit,  cas  fortmt;  adversité  de  fortune  ;  aeddent  qui  arrive  an  corps,  à  T^mé  et  antres 
dMMes,  an  moyen  de  ^y  que  ce  apitt  -^  .161 1,  ^63a,  16&0,  Cotgrave  :  rtAeceeawn. . . 
a  dal^ger,  great  miacfaiefe,  or  trouble;  alao,  an  error,  or  discordes.*  —  1676,  Pbmey  : 
tSe  voyaiit  en.eet  «MBaaera,  en  cet  état»  — ^,  1677,  Gandin  :  i^cesasoârt,  état  :  êril  me 
lot  ertrémenupt  ftebeux  de  me  voir  en  cet  Mcassotra.» .—.  1680,  Richdet  regarde  Pce- 
oMsawv  luuquemeni  comme  :  ce  qui  s'ajoute  au  ||(bcipal.  —  i683,  Danet  marque  aeett- 
aosrs  d*im  signe  qui  vent  dire  oue  le  mot  se  prend  figurément  :  n  Se  voyant  en  cet  ocres- 
aairr>  en  cet  état  extraordinaire  et  ftcbeux.»  -^  1690,  Puretière  donne  Je  mot,  niais 
settkmelht  dans  le  sens  da  :  ajouté  au  priAcipal.  -»  1 69  &  et  1 7 1 8 ,  l'Académie  française  : 

.  i ■•-■  Q  g^  praid  auaai  pmtr  le  mauvais  ealat  oè  l'on  se  trouve. . .  Eit  ce  sens,  il 

.«^  A  pifrtirda  l'édii.  de  1740,  ca  sans  disparaît. 


t^, 


«r> 


/ 


a. 


-g=^ 
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ACCOISER*—  ACCOMMODER 


AcQOISER,  apaiser. 


/ 


'   ^ .  Adoucwsons,  lénifions  et  aeeoiêom  l'aigreur  de  ses;  esprits. 

,.  *    '  '  '        "  Powrc,  I,  8. 

•  .  ',  ■  •  • 

Aceimtrle»  bouiiloiu  des  espriU  et  humeum.  -G.  BoocHtr,  *r*«»  IV,  69. 

Si  le»  COTileuw  iemW«nl  vf^iués  âu  milieu  de  l'air,  «i  elle»  s'alIbibtiMienl  peu  à 
pou,  «i  rofin   elle»  se  dissipent ,  c'e»t  que  ie  coup  que  donnoit  Tobjet  présent 
'ayant  cessé ^  le  mouvement  qui  rc»te  dans  le'  nerf  es*  moins  fixe,  qu'il  te  ralentit, 
et  enfin  «VeoiM  tout  à. fait.  -  BoMon,  Cwmi.  JkDitu,  édit.  orig.  *., 

4<  Ce  nîol!,  venu  dft  ad  et  qmietui',  se  trouve  dan»  no»  plu»  anciens  dictionnaires;  ce- 
pendant, de»  i6/5ra,  Ant.jDudin  le  marque  d'une  étoile,  comme  vieux  et  hors  d'uufçe; 
t|e  méftie  Duei  et  Cé«.  .Qudin  en  1660,  et  le  Dirt.yr,-»la/.  imprimé  au  château  de  Duil- 
'  lier,  en  Sui»»,  eri  1677.  L'année  précédente,  16^76,  oh  le  retrouve  dan»  Pomey,  avec 
un  renvoi  à  «poiMr,  mais  où  ne  le  trouve  ni  dans  le  P.  GaUdin^,i677,  ni  dans  Guy 
Miège,  1679,  ni  dans  Rirhdet,  lê»^  ni  dans  Oanet,i 683.  Furetière  le  reprend,  eu 
1690,  conime  un  vieux  miot,  et,  eh  169 ^,  l'Académie  Irançaise  le  donne  encore  pwrmi 
les  dérivés,  non  de  coi,  mats  de  cojf^  auquel  li|  forme  cw  nou»  renvoie  :    . 

ff/lccoi««r,  ca)mer,  appaiserj  rendre  coy.  Acctim  le»  floto.  Aeetiatr  la  tempestc.  Il  vieillit. 
—  On  dit^cn  termes  de  médecine:  éeetUer  les  humeur».» 

Édit.  17 18  :  er 11  vieillit.»  Édit.  de  1760,  1.76a,  1799  :  •« II  est  vieux.»  L'^t.  de. 1 835 
ne  l'admet  plus,.'  ,  ^        '  .  .  * 

'■-.'"'  •  -  *  *." 

ACGOMWIODER  :  1"  satisfaire  au  point  de  vue  de  Ir  fortune ,  en- 
'        richirv  - 

so63   . ..... . . .  PTe^-il  poijit  quelq^  fille  .  ^ 

Qui  pût  oceoMPtiier  le  pauvre  MascarilleT  -  VEu^S^  11.» 

Plût  à  Dieu  que  je  les  eusse  «  dix  mille  ëcusl. . .  Gela  m'occommo-^ 
«feroù  fort I -L'^».,!.,  4.  •  ^    . 

<  Une  libéralité  qui  meemmaitjan  bômme  ne  Toblige  pu  comme  une  qui  lui 

sauve  la  vie.  -  MiU.,  Trud.  i».5^N.»  t.  II,  p.  6t&.    " 

\    .  -^0^4  Un  des  ffi% du  Roy  Catholique, 

V,     Qui  poavmt  poaséder  lyi  jour...       ^  •      ^^      •       ;     y«    . 

Aaaei  d'Étala  et  de  jHVvineea  ^ 

Pour  en  metmmtiwr  cent  princea.  -  !».,•&•<.,  i5  nov.  iSS^J 

Ik  apporteBi  tAreit  conimun,  poT  en  ■BBiiiiaiifir  cem  qm  en  ont  beaoiii. 
.,.•!•       lUfc,  IVwi;.,  t.  1r,  p.  6«5. 


»• 


Mais,  comme  en  r^MNttint,  le  poii  tnVwwnis»   :   ,  v'  ;     •     :    ' 
Il  but,  jusfrtt'à  Thymol,  que  je  vive  à  si  mode. 

.    ,  Monn^if.  CmU.  ]f*èk,  W.  1. 


'    •! 


*  Le  purUcijM  •eemnmtH  équitdèit  à  mé,  fisA*  x 

J'ai  découvert. . .  ^>U68  ne  «ont  pu  fort 


L*À9tf  I,  11. 


( 


ACCOMMODER  —  ACCOMMODFJi  (S) 


21. 


C'est  un  gentilhomme  qui  est. . .  fort  accommodé.  -  L'Av.,  I,  5. 

Je  m'ineommoderoiii  beaucoup  pour  bailler  une  fhoie,d.c^oy  il  ne  «eroil  guère 
teeommuM.'-  Mu^.,  Trad.  it  Sm.,  II,  i33. 

Noapère»  Die  laiiaèrentaMeioceoniMoii/.  -  D'Uaré,  L'Aatrie,  161&,  I,p.  4^3\  , 

II. . .'  luy  dit  qu'il  éloit  soldat/ . . .   bien- gentilhomme ,  mais  un  peu  mal  ae- 
ewHmoii;  ainsi  qu'il  le  supplioil ...  de  lui  Taire  quelque  bien. 
,   -  CaiPÎLtiR,  Tni.  âe  Guzm.  d'Alfar.,  lô.'^o,  II,  99-. 

Vo^ei  \ùi  honnête  homme  qui  soit  aeeimmodé;  il  n'envahit  point  le  bien  de 
aou-voisin.  -  1».,  ibid.,  III,  417. 

suis  pouvaient  iry  rentrer  dans  leurs  biens,  ils  seroient  mieux  aceomtnodtz  qu'A 
Brusselles.  -  VoiTuai;  Lettre  du  as  oct.,t633.  ' 

it6  On  Je  eroyoit  «comnimmU 

Et  chacun  pensoit  que  sii  bpurse  ^ 

Fût  d'argent  une  grande  source.  -  Loanr,  Muïê  hUl.,  3  nov.  1657. 

Dès  qu*uh  homme  e*l  assex  accommodé  pour  avoir  Un  carrosse  à  luy,  je  ne  veux 
pas  qu'on  songe  seulement  â  censurer  ses  ouvrages. 

'  VvMriktt^  Rom.  bourg.,  f.  i4i. 

Elle  n*4voit  pas  encore  pi^ns^  à  la  marier,  quoy  qu'un  vieux  magistrat  de  la 
ville  prochaine,  veuf  et- fort  occommoiU',  eust  voulu  luy  faire  des  avantages  pn^ 
digienx.  -  Aratpt  W  Simandre,  167s,  I,  p.  79-80. 


a*  Ajuster. 
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ridée 


t}u«LJ'ai  «ur  le  papier  en  prose  accommodée.  —  Fem.  tav.,  III,  9. 

175  Ifuhiittde  dliabits  brodei 

A  la  françtttte  meommodn.  -  Loair,  Mtuê  hi$t.,  17  avril  1660. 

/'  '     .  ' 

(Pfailipin  ptroist  avec  un  pourpoint  d'une  façon,  un  haut-de-chausses  de  l'autre , 
un  canon  à  une  jambe ,  et  tout  ce  qui  peut  rendre^dicule  une  personne  habillée 
de  deux  balntà  ai  différents  :) 

Oavrini.  Qu'il  est  pbisfmment  aeemmodél  -—  Ah  I  ma  tante ,  il  est  plus  drosic 
que  la  Comédie.  -  Di  Viiuns^  YemgtMet  dt»  Marquù,  166&,  se  7. 

*  C'est  iani  ce  sens,  noté  par  Ridkelet,  que  d'Ablancourt  a  dit,  dans  sa  traduction 
de  lÀcieny  t.  lU  :  «««MmmMifr  à  la  fraqeoise». 

AccoiiiiOD»  (^)  à . . . ,  se  prêter  à . . .  ',  se  conformer  à . . . 

Vous  co&toit^l  quelque  chose  de  vaut  accommoder  à  ses  chimères? 

Bourg.  gent.f  III,  i3. 

*  ■ ..  '  '.     "  '  ^.    ■ 

5'<M«Ma«Miir  Ml  tMi^  pour  le  bieu  de  ses  aflbires. 
•  '  ^  VmeatA»,  Çtiiiii»-Ciirc«,  liv.  JV. 

133  A  ses  moindres  4*ànU  saU  s'accowwodsr.  -  lU.,  Brit.,  U,  s. 

1 1 47  Ert-ce  ainii.qa'è  meTraMix  U  aait/#âesm«MNfsr T  -  Ric ,  %«•(,  IV,  t . 


^ 
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U  oàx  1m(>ii  voulu  quVlli>H  »t  Jumhi  un  peu  aecommoAtfê  au  U 

*      .        Hac,  ^6r.  de  VHut.  d$  Port-Royal.  (Golf,  des  Gr.  Eer.,  IV,  548.) 

Accommoder  ,  au  moral ,  arranger,  traiter,  maltraiter.      .      • 

•     "  *  '       '  - 

93  Est-fc  qu*oh  nVn  voit  pas,  de  toutes  les  espèces. 
Qui  sont  accommodée  chez  eux  de  toutes  pièces? 

Éc.det  Fèm.,  I,  i» 

.    Voilà  ce  qiie  cest  d'avoir  voulu  épouser  une  demoiselle;  Ion  vous 
accommode  de  toutes  pièces,  sans  q^ue  vous  puissiez  vous  ven^r. 

^.  G.DMdJ.Z. 

Votre  fille  la  emporté. sur  moi;  mais  j'ai  en  main  dequoii  vous  faire 
.    voir  comme  elle  m'accommode,  et ^  Dieu  merci I  mon  déshonneur  (içt 

clair  maintenant.  -  Ihid.,  II,  7.  • 

'     •■     ■       '     - 
Qu'ciuwiei-vous  dit  (le  vm  ennemis,  puisque^  si 'fraternellement  ^mu'aeeominoin 
vos  bons  amis?  >u*.  .  '  , 

Li  P.  Gakas»!,  Btek/dm  R9ek.  de  M*  Eêt.  Pufuitr,  t6at,  p.  87&-875. 

Je  veux  faire  aboyer  tous  mes  chiens  après  lui  ;         . 
Avant  que  de  sortir,  je  veux  qu'on  l'aéeommodt. 

MoRTruoNi^^mi^  eoM.,  3*  intenn.î  se.  iÇ. 

♦  Yoir  Accommoder  (S*)  de.,, 

Z  '  ■.»■■■■■ 

'  '  ■•  ■  °        .  ,  •*".'*■ 

Accommoder  f  ré^er,  arranger  une^SHire. 

Ma  foil  Monsieur,  si  vous  m'en  croyez,  youb^  tàchereif  par  quelque 
autre  voie,  â^accommoder  V traire.  —  Fourb,  de  Setm.,  II,,  5. 

Si  je  vous  suis  Suspect,  je  ne  me  mêlé  plus  de  rien,  et  Yons  n'avei 
qu'A  chercher,  dès  cette  heure,  qui -accommodera  vo$  ajfairm, 

na  Mais  par  Tentremise  sineère       '   >  ^^" 

I  Du  grand  et  généreux  Gondë  '!P  *-'*>. 

f  '  Leur  discord  est  eecomm^dé.  -  Louer,  Mme  kkt,,  iS^septenliKs  tMo. 


AccoMMopM,  arranger,  instaUer;  réparer.         , 

Çà,  donnet-moî  son  manteau  fourré  et  des  oreillers,  q«r|e  fâe- 
commode  ààns  sa  chaise.  -  Mal,  imag,,  I,  6. 

A  Fontainebleau,. en  la  cliambf«  que  vous  aayei,  o&  je  «di 
"on  prince.- lUu.^  ni,  Se.  -,'.;' ::,;'     .;...\-'^  ';  ■\<^  ■'>■:■:' ■'''^/  :  . 

Votre  daire  à  présent  doit  élr«  moeemmodU.  -  lfawii*n,  Fef.  m.,  II,  S. 

le  te  dis  qu'il  iSnit  deux  chambres  Taiie  contre  raitlri».»  «-•  Je  vaia 
tout  celi.  -  IlMiua>,KU«irr.,  1^8.  :      *^*; 


vr 


^^ 


ACCOMMODER  —  ACCOMMODER  (S^)  RK 
Accommoder,  coiivenir^.  *  •»  piaire  à. ..,  "       ,  ?   ; 


f 
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Ceux  qui,  dÉkaiante  humeur, 
N'ont  affaire  qu'à  ll^ame, 


fi"' 


KùccWmmodent  pas  Monsieur.  ■  .y    ,    -   • 

Ec.  des  Fem.,  III,  9  (5*  max.  du  mariage). 


Elle  (ma^mme)  ■  lûoi  de  la  peine  i  en  trouver  uni  (une  nourrire). . .   qui 


la  peini 
l'accommodé.  ^^Ragim,  VI,  5ko ,  LeU. 

Votu^oret,  mieux,  ù  je  ne  vous  accommode  pan,. de*  la  donner  ( votre ^filic)  k 
quelque  homme  de  condjition.  -  RBOHiiD,  Hom.  à  b.  fort.,  111,^  5.  . 

.11/ trouva  ^è  ma  àumbre  l'aeeom^odoù  assei.  -  le.,  FiUei  mr,,  P,  7.    . 


V 


AcCOMMObtl  \^l,K  COMPOTB. 

*  Voir  Ci>iiipo<«. 


S 


/ 


*  Accommoder  (S-)  à  quelqu'iiT^ii  à  quelque  chose-,  s'accoi^der, 
^       se  mettre  d accord  avec- quelqu'un  ou  quelque  chose,   se 

\     plier,  se  prêter  à .. .        •'  "^    . .. 

•         ■   *  .-  ',  ■      .  ■•     '-^ 

^61  Toujoura  au  plus  grand  nombre  on  doit  «'occommoi»*^  '    . 
»  '  »  .     Ée,  des  Mar. ,  ï ,  1  î 

«       Ob  dpit. . ,  «Wommodtr  un  peu  à  Tinclinaison  d'une  Glle. 

^    V    -  /tfioi.  MMg'.,  m,  3..    - 

■  '■■'.  '  _  .      ^  ■"""'■• .  ■< 

'  Voa  oreiilea  ,ne  tfaee^mmoiintd-iile»  point  au  langage  qui  est  parié  en  la  rpur 
'    d^un  ^;gMnd  Rdif 

H.  Est.;  I)(iu?  iiid.  Al  &Mgr<^«yi*.  italiaiiM^yèdit.  Liaenx,i,5i. 

i£&'On  dit  qjie  Measieurade  Hidlande^ 

Mk  ^aeetmmodam  à  la  demande. . .  •  Loan,  Mmx«  hùt.,  16  cet.  i^a. 

■        ■-■.■*  -,•'.. 

Reiich^îaaet  sur  la  satire,  ùeemmmodezrwmê  au  goût  du  siMe,  et  vous  verres  si 

Ton  ne  dira/jbaa  de  vooa  que  vous  «véi  autant^  mérite  qu'Elomire  (Molière).  — 

'     ''         Mms.  . .  ^  Quojf  mais. . .  —  Mais  ,û  a  le  vent  en  poupe^  -^  Et  c'est  ppur  cek 

' .  qQ*il  le  but  attaquer,  «fin  de  faire  retourner  ce  vent  -  ZélùUU,  1 663 ,  se.  8.  > 

493  A  ma  noiiidrea  dewrs  il  wit  «'«seoiMiiadsr.  ->  lUe. ,  Brit.   > 

Son  père  «yanl  àdl  banqueroute,  et  i^mtÀU  meeommodd.'. .  avec  ses  créanci*«,/ 
laian  à.  ee  digne  liéritier  «n  bien  emiaidérable.  -  Aratps'tt  âMnondr»,  167» ,  ll| 
.  .p.  tSo.  > 

AccoMMODBK  (S*)  D». . .  /se  cootépter  de ... ,  trouver  son  compte 

,  dans. . .  *      ' 

.  ■  >       _•  .■  "     ■  r-      .-  ,'^    -     ■ 

Je  ne  m*tuieommodtrmÊ  pas  d»  c«Ia.  -  Mar.fn-ei^  se.  s.        ' 
^     TêlÏ  instruit  qodqaas  esclaves.^  ..le  Youijrois  tous  prier  de  fes  voir 


u 


A 


\ 


•       ■ 

■  ■■'■i;- 

n 


ACCOMMODER  l^ST)  DE  -^  jfCCROIRE  (EN  FAIRE) 


♦ 


et  de  les  entendit . . .  pour  leur  enseigner  quelqu'un  de  vos  amis  qui 
voulût  ien  accommoder,  j  Sied. ,  «y.  *\       '  -  • 

^.       Je  Vis  deux  ou  trois  belle*  cbraÛMs;  ...  il  me/^t  envie  de  m'm  aecomntoHer. 

X^MknLkn  t  TrtÊd.  iU  Gtum.  (fAl/ar.,  i63o,  III,  p.  181. 

i3i  Les  Boldtits,  dans  ce  dëtaroy,  V 

S'jieeommodemU  du  convoy.  -  LouT,  Muze  hùt.,  i^janv.  i656. 

J'avou  fort  envie  de  savoir  comme  vou$  vouê  aeeommodei  du  punaises. 

Si*f,  II,  ttho  (autogr.).  ^    ' 

Savei-vous  bien  qu(>  je  ne  m V^OMiiitKie'poinl  if  tous  vos  dialogues? 

Rmhàbd,  iPivorMj  II,  3.         • 

Si,  dans  six  mois  ou  un  an,  je  ne  m'aceommadoiê  pas  de  votre  fille,  vous  la  re- 
prcndriexT  -  la.,  Coquetle,  H,  a, 

El  moi,  reprit  la  Marquise ^  ...  je  ne  m'aeeonOmode  point  dt  ces  airs-là. 

DiGaluIru,  MoU  à  la  mode,  tôgs,  p.  65-M. 

On  ne  gouverné  pas  la  fortune  comme' on  veut,  et  j*ay  toujours  ouy  dire  que, 
quand  on  n'a  pas  dequoy  M'aecommoder,  il  faut  ^accommodtr  de  ce  qu*on  a. 

/Ç  l)o  VuDiiR.flalteMr,  1696,  V,  &. 

4>'  <r  Pi  11.411101111.  n  voiu  faut  considérer  que  chacun  ^meeomnutde  de  ces  nouvdlea  gentil- 
les«(>8  de  lAnffage ...  —  GuToriiLi.  Comment  entendex-vous  ce  mot  de  n'aeeommoder  fk 
—  PaiL.  J'ai-  voulu  dii^  que  Uiacun  s*en  sert  à.  sa'  poste  (à  sa  dit^MMiition ,  i  son  gré). 
Or  sçachei  qué'Ire  mot  e'tu^ommoder  est  aujourd^huy  «eeetumodé  à  toutes  choses.  ^—  Cil-  ^ 
TOPH.  Voili  bien  des  nouvdies.  Mais  comment?  <• —  PaiL.  On  dit  t'aceommodêr  de  la 
htmqufde  quMiSÈm,  quand  on  y  met  les  quatre  diHgts  et  le  (liouce  pour  y  pe8cher.à  bon  - 
escient.  On  dit  t'aeeemumeder  de$  habite  de  queleun,  e'at^ommoder  dm  cheval  de  quelcmn. 
Mesmes  on  dit  $*aeeommoder  de  la  femme  de  foeiam  :■  k  quoy  il  ne  faut  point  d'exposition 
(d'explication).  Et  i  propos  de  femme,  il  me  souvioit  dSine  damoiselle  qui  me  dit  en  un 
festin^:  4foNM«r,  venefUiroU^  voue  accommoder  de  cette  viande?  —  Cbltopi.  A  ce  que  ' 
je  voy,  il  y  a  beaucoup  de  nouvdies  sortes  d'accommodations:.  —  Pan»  Encores  y  en  a  il  )« 
une  outre  eaëte-ci ,  quand  00  dit  :  7/  ¥a  him  aeeommadé,  en  parlant  d'un  que  queleun 
aura  bien  batu.  Meamemenfse  dira  quelqaesfois  quand  il  l'aura  tué.»  -  H.  Est.  ,  Dmx  diai. 
du  lèagagejr.  iudùmieé,  éd.  citée,  p.  ii&-t  f6.  -  Voir,  en  outre,  même  ouvrage,  II,  56. 

ACGROGHER,  s^attacher,  au  fig.  '. 

'      1 9 16  Mais  aux  homntes  par  trop<  tous  êtes  aeerodté$i. 

Ànvh't  Hf  5.  , 

■  *  .,  ■  ' 

Je  rais  ici  aeeraeU  tauon  pour  quelques  jours  i  dem  oa  troit  médiants  procès. 
.       /^  Mai*.,  IV,li^ 

La  auiMn  4  laquelle  U  voidoity«eerMA«r  ne  veut  poiot  de  lut  / 

SiT..  VU,  3t6., 

Accroire  (En  faire),  donner  une  haute  id^e  de  soi,  tromper 
sur  son  compte."''  ■■.-•■  ■"■:'■-,  \  ■■^-''■i''::'H.-^-[^^^^ 

S5  Ceia  sent  son  vieillard  qui,  poiir  mfûrê  Mowrt,  P^M'^md':^-)' -r 
Cache  ses  cheveux  blancs  d'upe  perruque  noire. 


ACCROIRE  (EN  FAIRE).—  ACHEMINER; 
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1101    Un  homme  un  peu  content  et  qui  t'en  fait  aecrcirt^  . 

lépnaë,  rabat  bien  ae  m  gloire.  -  Ç,o%%^ Suite  du  Ment., 


,y_ 


Se  voyant  mépriaë,  rabat  bien  de  m  gloire.  -  Coii.T^^  du  Ment.,  IV, 

■      •.  .    •  /    .•  ■  , 

I^ëbus,  enflé  de  sa  victoire,  v 

^«nySuMÙ,  dit-on,  tant  atfcro«-« 

^  Qtt-'on  u'otoit  plus  ie  regarder.  '  'v  ' 

Dassooct,  Ovide  en  belle  humèw,  i65o,  in-î^D.  91. 

Jamais  bomme  de  cour,  sans  trop  m'en  faite  accroire, T  . 

N'a  BU  si  bien  que  moi  tourner  tout  à  sa  gloire. 

'  Qnmivvtt  La  Mère  coquette,  V,  t. 

Vn  OUI  dire  à  nn  bon  pnkiicateur  que  Dieu  changeroit  plutôt  un  garçon  en 
fille  avant  qu'il  soit  né,  pour  humilier  un  homme  qulj^  fait  -k'croirt^. . 

Rac,  L*W.  a  Af''  Fùurt,  mars  166a,  Vi,  û5o, 

Élomiib  (Mouàai).  Il  est  vray  qu'avec  quelauje  gloire 

L'on  me  vit  paroistre  k  ta  Cour, 

Et,  sans  par  tn^  m'en  faire  accroire,  ^\ 

•  Je  sçay  faire  figure  en  ce  brillant  séjour. 

La  BoOTLABsu  »BCIaAi.oasAT,  ciomtrf  Aj||MÇ«MMfr«,  1670,  I,  3.  ' 

''■-"'■',''■■  '  ■      ■  ■     ■  ^ 

•tf  Corneille,  Boscuet,  Molière, 'a«cro«r«;  Racine,  à  croire.  —  Vaugelas  dit  i  ce  sujet: 

rAecroire.  C'est  un  excellent  mot ,  tajit  s'en  faut  qu'il  soit  mauvais  com^e  se  l'imaginent 

Slusieurs,  qui  ne  s'en  servent  jamais,  mlis  disent  toujours /a»r«  croire;  car  il  y  a  cette 
iiïéi^nce  entre^^Ur*  erotr»  et  faire  àeerotre,,que  faire  croire  sç  dit  toujours  pour  des/ 
choses  vraies,  et  jQwv  oeerotrf  pour  des  choses  laufM».»  ^^ 

-  Dans  leurs  Remartfiua  eur  Vaugelae,  Th.  Corneille  et  l'Académie  françûse  confirment—^ 
cette  remarque  :  tAceroire  est  un  mot  dont  tous  ceu;  qui  parlent  bien  et  écrivent  bicMi 
se  servent.  Rien  ne  prouve  mieux  que  faire  accroire  'se  dit  toujours  pour  des  choses  fausses 
que  cette  façon  ordmaire  de  parier  :  Il  ê'e^fait  beaucoup  accroire,  pour  dire  qu'un 
homme  prend  tle  la  fieété  d'un  mérite  qu'il Vi'>  pas. . .  On  dit  encore  :  On  voua  m  fait 
èim  «eerotrs,  pour  dire:  On  tous  en  donne  i  garder,  n  -  Ta.  CoBR.  4 

'  n  Faire  ieeroire  est  one  fort  bonne  manière  de  parier,  et  donne  toujours  l'idée  que 
rehii  de^qui  on  le  dit  a  eu  raison  de-lair^>i«(oire  une  chose  «li  n'étoit  pas  vraie.  C  est 
dans  ce  aeps  qu'on  dit  quHin  homme  i^enfait  ae&roire,  fowt  faire  entendre  qu'il  prend 
de  lui  des  sentiments  trop  avantageux,  et  qu'if' s'adribue  un  mérite  qu'il  n'a  pas.  H  faut 
écrire  •ecrairs  avec  deux  e  et  en  un  seul  mot,  comm^  le  marque  M.  de  Vaugeias,  et  n^ 
faitÊ  à  ereirt.»  -  AcA».  nu  Voir  Vaùgelas^  édit.  Chassang,  i,  Ao9-&o3, 

Le  Dictionnaire  de  Richelet,  dans  son  édition  de   1519»  prétend  qu'on  prononce    ^ 


s,    »• 


N 


r.7. 


*>< 


-    V 


ACHEllIPiER  /conduire. 

1*619  ^^^  Froftine,  la  joie  où  Youa  m*achemnei. . .  -  Dép.  am.yyL  U. 

^  .  176  iOe  Bow  TMT  en  rotn  uvire  ^     .     ' 

W^'  A  tt  boa  port  ac>— iwdh.  -  Mali.,  I^  at6.  , 

Cett  la  ph»  grande  nouvelle  que  le  B«  vàiijneefiàrt  et  qui  achemine  la  paix. 

; -1-- :' ■l.;-_^-    ■-■'"'' y(-  ''■■  ''■-    -^  ,  ..;  ■  ;■•■  .   Séf.>,  i45.- 

.     4>'  Le  Dieu  fr.-ialL  de  Bob.  Baiie9ne.(i5S9)  ne  donne  pas  ce  mot^  qu'on  trouve  dans  ' 
Tëdidon  de  1549.  —  Le  Nieot  de  1606  se  donne  la  peine  de  l'expliquer  :  nÀchemimtr. . .' 
lénifie,  proprement  prins,  radreaaer  et. mettre  au  chemin  cehiy  qui  n'y  ^est  pas^  tout 
•lusi  que  Te^iagnoi  mc—imit.  .  «  et  Htalien  vmmr. . .,  adoi\  lequel  verbe  italien ,  enwtyer 

■"  .      '   ■-     ■:    «-       -  ..^:-.    ■•  : 

-    #  ,  *  ■        ^_  ■        -jr--*  ■• 


A 
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ACHEMINÉ  —  ACHEY^ 


■  V 


♦ 


C 


\' 


françutH  higuificrbil  proprement  cela  mevnie,  c'estrè-diré  i^trt  m  la  voie,  ttvoytr,  mr- 
routor.  Toutefois  nous  en  uaons  pourcc  qii«  le  latiu  dit  tiwjW*  ad  alùfutm.  Mais  achemiiier 
est  usit<^  pour  :  mettre  en  train  de  faire  chemin.»  Parnjii  les  exemples,  il  cite,  la  forme 
pronominale  :  tiJe  m'acktmmeratf  demûn  devers  le  Royi»  En  1679,  (Juy  Miège,  Dict.' 
Jr.-angL,  admet  la  forme  active  et  la  forme  pronominple.  Richelet,  t"  édition  1680, 
n'admet  que  la. forme  pronominale;  Furetière  (1690)  admet  les  deuxj^rmes.  : —  Dui's 
sa  1"  édition,  169&,  FAcadémie  dit  :  ff,>4eAfmitMi-,  jnettre  en  chemin.  Il  n'est  point  in 
usage  'au  propre;  mus,- au  figuré,  on  dit  mehemmir  tmt- affaire ,  pomf  dire  la  mettre  en 
bon  train.  S'acheminer,  se  mettre  en  chemin.»  /        ' 

Dans  sa  dernière  édition  (1878),  1* Académie  admet  lé  sens  actif  d«' aeAcmtW,  mais 
dit  qu'il  «s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pronom 4>erA)nnel». 

>'■■■!  •  .     .  .  :  ■■  "  ■■... 

*  "        ..  *  «  . 

Acheter  plus  où  moins. . . ,  acheter  plus  ou  moins  cher. 


Quand  voulez-vous. . .  me  faifemonuàcM^ie  bonheur  de  vous  voir?; 

Escarb.ySC.  1.. 

7Ô1   LTionneur  d'uj^i  beau  choix  scroit  trop  acheté.  -  Corr.,  llor..  Il,  8.  . 

1659  Nul  ne  leur  a  ^ni<  fait  acheter ^a  victoire.  -  RAC.,-Aft(Ar.,  V,  5. 


"AbHÉTBR   CHAT  EN  POCHE ,  ioC.  prOY.  * 

'    .  ■  .  ■  '  ,         ■"'  -i-  ■     '■'.'■'' 

Vous  étes-v'ous  mis  dans  la  tête  que  ][iéonard  de  Pourceaugnac  ^it 
-  un  homme  à  acheter  chat  en  pochef  -  Ptmrc.y  H,  6. 

Vous  nî'aeketei  pas  «m  ekat  em  poche;  »  vous  marchandet  un  rhevri,  tous  lui 
dlei  ses  bardes,  vous  le  voyet  nu  et  à  découvert. 

■'t-.-  MoHTAisM,  I,  4a,  édit.  i65a,  p.  186,  in-fol.    . 

Vous  ne  voudriei  pas  me  faire  aekettr  ^t  enpochi.   ,      . 

RaawAa»,  Bmm»  à  h.  fart, ,  LU,  7. 

>tS  <r  Qui  emprunte  ou  acheté  marchandise  sana  la  bien  regarda,  souvent  ëat  affiné 
(  trompé  ).  Pourtant  (  pour  cela  )  diseiur^Hms  qu'il  ne  faut  pas  acheter  <^  en  poche.  »  -  Bemjf 
ie$  Prov.  è  la  suite  ou  Nigot  de  i6|8.  1      , 

^HEVIÉ,  porté  au  plus  haut  degré ^  en  bien  ou  en  mal,  ëfi 
parlant  des  personnes  l>u  des  choses. 


iiir 


*, 


.  -  Prie,  fidf^Be.  H, 

ê 


'.5-^ 


n  n'en  faut  point  douter,  elles  sont 

Le  mot  de  galante  aoisi  n'eat  pas  aaseï  ;  celai  ^e  couette  admk 
me  semble  propre  à  ce  que  nona  tonlona.  -  Powv.,  H,  4i^, 

567  ParUevl  je  rienr  du  LouTre,  oA  Gléonte,  en  leTé,"  ^ 
MadiBe,  a  bien  paru  ridiçnle  ccA«ttf.  -  JÎifMiil&.,  VL*.k, 


Le  petit  vjpyun  qa*elle  a  fait  à  Paria  lyraniénée  dans  Angoidâ^      ^ 


plus  aémk  ^v.elle  n*étpit. .-  l&iMri,„  le.  %• 


iï  ■■-«.■■ 


:C^:^^>^'^V'   ■ 


.  V'>«h.^^V  ■.'.  t;'',  '■;-  ii*tî;^  .i^,^-|jï 


'■  i. 


»î 


■  > 
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5  Si  Et  1â  faveur  du -Ciel  votjB  a  bien  portsenrée  *  *" 

Si  ces  derniers  discours  ne  vous  ont  'ae^MO^.  -  Gojiif. ,  Slute  au  Hmi..^  H,  3. 

iaa&  . . .  lamais  on  n*a  yii  tyran  plus  oekmié.  -  Id.,  Perth.,  V,  a. 

' ,  Il  ne  vous  matiquoit  plus  que  vous  faire  hypocrite/ 

'      ,      •    Vous,  êtes  de  tout  point  flcAW»  je  le  voi.  -  Tb.  Coir.,  D.  Juan,  V,  a. 

'  ■ ■  "  '       •     •        *  I- 

ramène  pour  ma  saur  un  mari  d'importance  ;  ^         J 

"■'■'-.    C'est  un  nomme  «eàfW,  cadet,  mais  de  naissance.  .'  '  . 

-     .  ,  '  .  •  }ltiOTiTrLtv%j,'Coméd.  poite,  II,  51 

C'est  un  Ane  aektté,  Uemé  par  le  cerveau.  -  In.,  Damt  médecin.  II,  6. 

Ce  n'étoit  qu'un- coquin ,.  un  fripon  aekmt.  -  Poisson,  Faux  Moicot.,  se.  6.' 

La  description  dea^ërëmonies  est  une  pièce  aphewflt.  *  Siv.,  II,'  iA8i 

~  *.  L'emploi  du  mot  oelavégAms  ce  sens,  paraît  remonter  au  Wi*  siècle  ;  cependant  on 
ne  Iç  trouve  noté  dans  aucun  dictionnaire  avant  celui  de  Richeiet  (i(>8o);  TAcadémie 
ne  le  donne  pas  dans.sa  if*  édition  (169&),  mais  le  donne  dans  la  seconde  (1718). 

D'après  le  P.  Bouhoun,  Ami.  nouv.,  3*  édit.  168s  :  «Quand  ce  mot  se  dit  des  choses, 
il  se  prend  toujours  en  bo|me  part . . .  Mais  quand  achevé  se  dit  des  personnes ,  il  se 
prend  en  bonne  ou  en  ^uvaise  pari.  Df 

Pour  aekever,  dansun  aens  défiivoraUe,  on  employait  auaci  la  locution  fichmitr  de  peindre. 

Pour  V  acheter  de  pemdré,'Ée  trouvèrent  en  ses  chausses.  ..un  jeu  de  cartes, 
une  baie  de  dei ,  le  petit  flageolet  pour  faire  ripaille  au  soir,  comme  ils  parlent  en 
Anjou.  -  N.  00  Fail,  CoMeê  et  Duc.  d'Eutrap^,  édit.  Jouaust,  II,  p.  98. 

Les  roquets  pe  jettent  è  mes  jambes. .  .'^  Je  me  Xusse  bien  voulu  retourner  pour 
-    leur  faire  peur $/ mais  je  n'osois  l'entreprendre,  craignant  d'en  attirer  encore  plus 
mu  ipoy[^'*4i  ée  maehever  de  pemdre.  , 

ÇiAFiLAdi,  TVfM.  de  GMxm.  d'Al/ar.,  i63o,  Ilî,  p.  68.  -  Cf.  Ïd.,  Und.,  I,  p.  1^9. 

J'ay  veu  aiun  des  livres  en  prose  o&  i'oa  trouvoit  de  telles  façons  de  parler  que 

celles-cy  :  «rC^  arriva  pour  V  achever  de  pemdre. , .  n  Tout  cela  est  dedans  des  au- 

theurs  que  les  ignorans  trouvent  très  bons.  ^  , 

;^  SoaiL,  Berg.  extra». i  édit.^1639,  lit,  p.  553. 

Toat  ce  qu'il*  purent  faire,  ce  fut  de  paye^ 
de  pemdre  t  us  trouvèrent  ,)e  garçon  apoti< 
n*avoit  vu  amasser  t|n  pain  de  sucre. 

D'Oomu,  GmIm^ 


.|Mai8  jpour  ^es  achever 
it  parlent  si  personne 


• 


,1,  p.  «93. 

Et  lorsv  pour  r«eA««sr  de  pemdm, 
Cbanthiis  est  ^rest  de  l'attôndre. 

SoAaaof,  firg.trem.f  édit.  1^05,  II,  p.  ta. 

^^  La  tristesse^ n*!  vlainca;  *** 

Je  ne  fky  pius  que  de  plau^dre,  ;^. 

Et  pour  m'acMMr  d$  peî^drf       /  ^       '     7 
Qa  fiiTopcle  n^e  n«D|;..,  •       "^ 

SJMVT^nùff,  <$yAr.f  Biblioth.  eitév^  I ,  P-At^). 

On  hroa  «sal  fais  plus  â  craindre, 

Bt,povM«urs 

On  seatpiaa  ^  ta  pibiBdn , 


'■\ 


y 


¥^ 


ML 
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•  ■'■.> 

*•*,"•  ,         '•■  •  -^ . 

tin  r«iirrc  oui  tp  nMiUMni    \"^  ,     ,   '•  * 

T?  feront  délMlfT  lÉ  ^.        ■  '  »  «•   * 

'   •  Bioni.  OtidditÊt^m,  i<6«,  p.  Ô8.  ^  Cf.  I».,  **»^-f  Ji»:  ^.ij» 

É*  ^     ■     .■     '  "  ■  ■  '    >         '    '  ""-'i  ■"■    ■  '       ■  '     •  ^i^  '    *  * 

parfmei-lui  r«>«  pa«.  Il  n'<4M  jpliw  ffmps  o(>  Miidrr.  '    t 

Le  vMci.  —  Nwu»  voilà  bi<ni  4cA«fA  4*  fmm4rt.  -  HmiaM^  /•urttr,  V,  7.  ., 

Poimon  •  «mploy<^  r«lti>  loniUon  dam  un  double  êtm  t  ^ 

S'Ui:rmm*n«à  Madridfy  mi.  — Aqudlrfinf   ^  *  i, 

^  '      —  Tu  rignom?  —  Non.  non,  je  »oi  »o»r«>/dr*^n.      ■      . .     ,. 
.  <*    'Volr<>  DoHniit  «'y  fait ,  pt  je  içai  qu'il  doit  mire  ^ 

Diïia  lîhp  pvndp  pbre.  éipv^  pour  paroilre  ; 
ML>»me^  U'doil  étn*' »u  d»*  tous  l««  rurieujC    "  ^  '" 


C4troint>  il  n'4>«t  «iw  miqui^ ,  voua  vouIpi  qu'il  M»il  mîpui  ; 

p  huimnir,  et'-  voin  qu< 
YiHLH  f  lin  à  Madrid  vous  ad^vw  m  ptiitdn. 


|p  c»nt}ùifi  votn>  nuimnir,  et' voin  que,  «wmi  rien  feindre, 

PoiMOH,  F•u^,iê  pud$t0,  te.  *j. 

/\C(>QliNER,  accouttrmcr.  * 

1 45^  Mon  uk^u ,  qu*i  tes  appaH  je  »uis  aeoqumé! r-  Dép.  «m,,  IV,  &. 

Nous  les  verrions  (Ifs  femnieb)  nous  courir,  sans  tous  ces  respects 
et  res  M>uniissions  oùles  hommes  les  «Mxv/ntiMiil.  -  iVùic.  ifiSf.,  lil,  1. 


<■  *\ous  !tomme«  comme  re«  vieux  loeatairet  que  la  lon^eur  du  tempa  N4ell^metit 
MiMM  fil  une  mùson  que,  quelquea  iorommoditéi .qu'ils  y  reçoivent,  il  leur  eal  im^ini 
'eu  vqiMoir.fMrtir.li  -  Mali.,  iràd.  <Jm  Éf.  i»  Sét.,  ép.  l»,  t.  11,  p.>5&i.. 


d 


«naiiible 


Je  vo|Ki  confeiM  ina  poltronnerie;  je  Miis  «eaftwi/à  la  vie. 

BiUAc,  liM.i  CoMTcrf,  11  juillet  1 653. 

.  Vous  laitea  dont  de  rarrliitede,-.     -- 
Et  votre  vertu  qu'on  respecte 
,5*ac*fiu<ienp  de  façon 
^^•^        Que  vous  paaseres  pour  nuçao. 

ScAaaoR,  Fsry.Ànav.,  Paris,  Darid,  1706,  I,  307. 

On  s'ncafMM  i  sarvir  cea  ({redins-iâ,  je  ne  sais  ponrquoL 

■»,  se.  la. 


Le  preoiicr  dictionnaire  oè  Booa  tronvicw  nesyiiisr,  aapsfnsair,  «al  mIv  de  Nieal,' 
1673: 

.  *i4cetf«MMr,  dit-il,  «*eat  rendie  qi|eiqu*ui|  an  ywlqoa  baata  si  privienent  en  sa  lun- 
tise,  que  ne  Ireûillé  cire  niiHe  part  liBanTs.  —  Atttpdmmr  m  aÏMasL  -^  Açe^^mm 
■«at  preaMlra^  le  train  paresaeu  «nn  coqnin  «t  fiyBcanà,-<CMMMa:  si  s'asl  aasafia^.» 


T. 


i    ', 


r 


Je  TOUS  abtiidoniifl. . .  kXêenUi  de  votre  bile.  -  Mil.  MMf.i  III,  S; 


>v 


# 


T. 


it  ■---.XV   \  ■'. 
ACROSTICHB, 


ACf\OSTICHE  —  ACTK 


â9 


679  ,r«il  veux  («ire  un  poème  eu  tonne  d\aeroiùckt,  -  I^dek,  ^  III,  9. 

*  Il  àéhiù'  tiiiwi  df*  vffn  «TMCirA^  où  \i^  Mlrva  <!<•  qti«'louM  nom«  mmiI  liu  rnmiiifiio»- 
in<>iil  Qti  ai|  milieu. . .  Il  rtiit.  .  .  que  son  enU'tidoinoul  miiI  furif*un«>ine^t' ■rrrùrli)*  dans 
lea  «en  «cr-MlirAM.  -  Soau.,  Myaairr,  II,  AtS-lift. 

4l  tf.  fëj  vu  qu'un  aonDit  »€rmlièk», 

Knftnmmé  par  IVmUtirbe  •^■'■ 

AutM  bien  que  par  l««  deux  Inula, 
PsMMHt  pour  mirarle  cImi  voua. 

SAmt-Aamt,  (Emmr.,  U  htètrcnU»,  <Mil.  Ch.-L.  Lit*-!, 
dans  ii  Ai6Jia<A.  WWr.,  I,  aao-tai. 

irAcaoafiaii  Ouvr*^  r^mpoaé  d'Ml«B(  d«  ver*  qu'il  y  ■  de  l<*Ure»  daià  l«  nom  qu'un 
.«  prié  pour  anjM,  et  dont  rbaque  vera  commenre  par  une  des  lettrèà  de  re  nom  priMm  de 
iuite.«  -  AcA».  '  •  ■  '         '         *  I 

P.  Deiaudun  d*Aii|alier»  dana  aon  Art  fcdtifiw  (iSo?)  ne  parie  pa»  de  rarmalieKg. 
'G.  (io^kiet  n'rii  dit  qn'un  mot  dédaiMeui  daua  aon  Irait*  dm  mmm<  (i658)  :  aelon  lui; 
l<Mi  aonneta  retooriiëa  «ont  *«n  travail  Mrt  lahorieax  et  oui  n-eat  paa  de  ^pimde  Mificàlion , 
non  plua  que  les  aonneta  aeraalicJltea ,  m^ao! lirhea ,  en  iotanf^,  on  rroix  de  Saint-André, 
H  autrea  fwurea  |p>teaquea  dont  on  peut,  voir  le  véritable  modèle  dana  tea  écrita  alam-' 
Inquéi  de  Rabanua  Maorua*.  -  P.  87.  ' 

A  la  fin  du  premier  prologue  du  Ckérml  iê  triêmpkê. . .  par.Hogiiea  Millotet  (1661),  ou 
t)rottv«  :  •     ♦ 

3t  acte.       •  4*  acte.         5*  acte, 
pria  pour  noua. 

la—meneent  par  eliaqae  lettre  de  cep  cin^ 
paroiéa,  i^toua  lea  acteura  et  actricea  qui  oot  repréaentë  ladite  tragédie  ont  leur  aeroalùrAa 
en  leura^e^ora  pur  cbaqueiettre  de  leur  nom  et  aui^om.  -  Imp.  i  Antun ,  rbei  Bl.  Simon , 

Ménage,  daaé  aea  QtaanT.,  1,^71,  p.  lai,  remarque  expreaaémfbt  que  le  root.acr»- 
ttiekê  «tt  BuacuUin  :  ce  qui  donne  à  penaer  que  qudquca  peraonnea  le  faisaient  féminin. 

Vingt  ana  aprèa  Ménage,  Andry  àfi  Boia-Regard  écrit  : 

tAeraaCieAa.  On  bki  ordinairenient  ce  mot  Céa^nin.»  Et  il  ajoute  :  eCeal  une  rboae  fort 
fa<priaéa  ayard'hay  qwe  rarraafc'irfca ,  et,  qnhnd  on  dit  d'un  poète  que  c'eat  un  faiaeur 
d'agraah'd^aa,  c'ait  tm  dire  aMci  pow  le  rendrr ridicule;  en  eiet,  il  n'y  a  qu*un  petit  eaprit 
qui  poiaw  ■nUfi  laîi  applieation  i  une  ai  petUe  cboae,  joint  que  jamais  on  ne  vit  de  bona 

vw  oÉDa  iMai4craancn#«  •  •  w^f 

Ann  M  Boia4Ai||p;  Béfi.  mr  ffÎMgt  frit,  it  U  Umg.  fr.,  1.699  ,^.  9«-a3. 

'■■'.'•■  .  '  ■   '         '      ,^^  "    '. 

■Actb:  . .'    .•'•',  ;■'.  .  ,  .  ■/    •  ■' 

,  •    ■  '    ■  ''  '  •  •  .'      .       '     •   .  ■    '  /  -      ■ 

Il  ne  s'ypuwe  point  d'oeCe  (dans  notre  École  de  médecine)  où  il 
•H^aitté  ugamenter  à  outrance  pour  U  proposition  contraire. 


i"acle. 
Sainte 

Toute»  lea  acènea  de  la 


a*  acte. 


♦^wAos,  «n  lOTM^^éMlt,  ai  ^d" 


thWi 


pnUique  oà  raa  aoutient  des  mena.» 

AcAa. 


so 


acte!  —  ACTION 


/^ 


X. 


Mroponilur  ruiqnc  Tandidato  ab  Exarainalofibna  (ab  eorum  aniiquiarc  Mmiendo  ei- 
ordium)  HipporraÙR  AphoriMnun,  rui  ubi  die  dirtn  fttrrv  Mitia,  quinlionm  aliquot  ad 
AplMMiMBUin  peftioentM  tolvenda  proponuirtur,  atque  unu  aut  allrro  «yllofiMno  a^verKUf 
coiirliMonem  AiAorinmi  arguin«ntari  vùign  rMqfum  pat.  i-  Aimto,  rttmi,  mmu  ar  /««- 
iUiMm  MUmltfmmm  Mfdfcorum  Gûnenêium  vrdmu  conêméttuUmtê ,  Parii,  Jac.  QuilUu ,  HaGciiT, 
p.  4a.  — ■  Cf.  p.  64  et  tq.  •  ,  ' 


.# 


■  r 


icilON,  gestes,  contenance,  débit. 


> 


^ 


'  Vos  rMnrdi,  ym  pas,  votre  4uî(»Mi,et  votr^  ajustomeot  ont*jp  ne  Mi« 
qupl  air  de  qualité  qui  enchante  Jes  gens.  -  Crit.  de  tbb.  in  Fem. ,  se.  3^ 

&73.  Je  vois  quil  a  db  moi  taille,  mine,  action.  -  ;4h^.H«  *• 

Lca  «etioM  qu'il  fit  de  la  leate  et  déi  maina. . .  me  firent  avoir  eelte  opinioo.      /;  m] 

D'Uni,  L'A$trét,i6'ih,n,p.bo*.     i-^: 

La  maladie  Ini  avoit  bim  oatë  la  foroe  aeroutnm^. ...  |  au  demeurant,  Tair,  1% 
taille,  iVlMm  loutift  aembiables. .'.  Ini  diatMerit  que  c'Moit  il.  '      , 

GiAraUia,  Trmi.  de  Gtum.  #ij^.,  I,  p.  1*4. 

U  luy  prit  un  bras  et  fit  une  artiaw  connue  ê*'4  mit  vonki.ae  mettre  à  genàui 
-  ponr  le  baiawr.  -  Spaai,»  Mymin,  I,  boi. 

ai7  Ib  MmUent  ëionnéa,  i  voir  leur  «eNoM.  •- Gowi.,  Jfml.,  I,  &.    ^         ' 

79  Compin^...'.*    I      '    ;             *           ^  «               .    -. 

Fut  rencontra' Sa  Ihieattf          >    ,  'I 
Auquel ,  d'une  «efiafi  avîle , 

B  portaiea  deb  de  la  vill«.  •  Lour,.  JfiiM  Uif.,  t8  lévrier  i6&a. 

.169  Dea  danienr*  de  noUe  race  ' 

On  admire  la  6onne  grAce,  t,  ,    '  ^ 

'  LW  galant,  la  nolile  aetim.  -  b.,  î^.,  S  déconbre  iMh. 

Salmacia,  de  cette  fafon. 
De  la  glace  prenant  laçon. 
D'une  «eiiait  lûce  et  falottA 
i  Paiaoa  dea  mieux  la  Sibilote.  -  Rioib,  Omdt  im^,  iM«,  p.  433. 

On  preooit  anaâ  un  trèa  grand  plakir  à  epminer  aoo  «aliaiiflt  aea  kiiila,  fm. 
n'éloient  paM-trop  mal  amortu  arae  k  raale.  -,  Fmnâu,  Jiwn;  èanrf.,  f.  aie. 

J*ai  PacMii  fort  aàaée,  et  même  un  peu  trop,  et  juaqu'à  laire  bèaneeup  de,g«ilai, 
N^  parbmt.  -  iWtr.  ilt  La  BooifVtaoAai*  jpar  hm  âub». 

Voia^tu  aon  wtmtf  aea  yeniT  Comaae  il  aiBÙpirel  -f^mm/m,  Fmm  imrt.,  II,  9. 

11  arrive  à  l*inatant  je  ne  mia  quel  vieillard  ' 
Dontje  port,  la  fierté,  r«etia)i^  le  regard,     , 
'     VouaTa  lait  craira.à  tova  un  hoame  dlaaportance. 

Babob,  Améritmm,  V,  a.  ;  ■• 

U  me  (asdie  'et  ne  pouvoir  auppria^  TaeCÎM  'd*ai!^  Dame  qui  eatoit  pn<e  par 
f     lioKère  de  luy  dire  aon  aentiment  (anr'le  D.  Jmm).  -^  «Vortre  (%ure,  luy  ré- 
pondit-fUe,  bâiaae  la  teite,  et  moy  je  la  ie(;od«t«  voviant  dire  que  ce  ,n*eatoit  rien 


K  moy  je  la  ae^ona^»  vouant  dve  que  ce  ,n  ealou  nen 
f  Bâuni  a*^Aaoo(ta),  OAaarv.  mt  ù  Fmim.Jk  IWrv, 
1 665,  Genève,  Gay,  1869/ p.  18. 


qui 


vaiHe.  -  Di  RociamNiT 


ADIEU  VOUS  DI^  —  ADJECTIFS 


»1 


ndo  ei- 

]uot  «d 

•r  Imm- 

■  DCCIIV, 


10  sais 


mou.       jm 


feobux 


Mille  diflerfntM  partia*  formant  retle  «dmirabiet  tout  Tur,  /Vnoii,  la  ma- 
'■-'■.      nière  de  parier,  une  laiMueur  méUe.  de  rt-tt-muf,  «ana  art  et  NaiM  aflprUlion.  Ja 
\  ^    -  rendoieni  «aiu  ^gale.  -  Anupt  «t  Simmuirt ,  1674,  1,  p.  A6-67.  -  Voir  au<«(i  iM. , 
1,  p.  tt^aj*. 

'0  En  1657,  parut  rhet  le  Uliraire  Courba ,  A  Pariii^  un  livre  qui  pourrait  Aire  Tneuvrc 
de  Conrart,  A  qui  en  a  éii  accorda  le  privilA^>;  U  «Ht  intitulé  :  cTrail<^  de  Vaetion  de 
Torateur,  ou  de  la  prononciation  (du  di'bit)  «4  du  g«at«.«  Le  noui-litn)  explique  le  litre, 
Ift^mot  fdiMi:  r*e>t-A-dJK  le  di'bit  et  le  g«iite.. 

Adieu  vous  dis,  locut.  populaire,  adieu. 

665  Mais  si  dorénavant  votre  imprudence  ^lat<*, 

Àdku  voui  du  mes  soins  pour  lobjel  qui  vouâ  flatte. 

VÉt.,  Il,  1. 


Aditu  f«iu  4m,  Seign«ur. 

Diti.fmrtfUiamtik  imu^wm^mJê,  157S.  Var.  liU.  Bibl.  <-U.,  1,  86. 

,     Enfin  tous  ceux  et  toutea  cdlea, 
>  Tant  jouT«aeeaax  que  iouvencellea, 
Qui  a'aimea  flt  que  j'aune  auaâ, 
AHm  ffmê  ém,  iâ  cawir  tranâ. 

ScAiMM,  OÊmÊT.,  Pwit,  David,  1700, 1,  191-193. 


«•7  Benaoir,  Piriucaaae,  màmk  vmu  dû  ; 

11  &ttit*MQg«r  pn  Paradia.  -  Loaar,  Mme  hitt.,  a&  man  16&7. 


i%. 


Et  poiaqn'elifin  nocii  voiq^  aana  témoin , 

Atlfm  «««M  dû,  .oua  et  iroa  joun  de  fête.  -  Là  FoavT,  Çon(m,  U,  8. 


/ 


Adjectifs: 


43S. 
■la^qui 


kl 

fÙe  par 
luy  ré-^ 
oit  rien 


1**  Adjectif  placé  avaiU  U  tubsUmtif  qualifié  : 

Il  fîtat  a^ffver  que  le  vAtre  (votre  père)  animeroit  contre  sa  vilanie 
le  plus  jMMFJiomme  du  monde.  -  L'ilv.,  11,-1.^ 

Ne  me  viois  point  amuser  avec  tes  traistre$$eijktrole$. 

Bfmtg.gmt.f  m,  8. 

A^M^^  tant  d'âMtOiu  kommagw.  -  JM.,  Mi  9» 

"       •    ■   ■     ■  ^  i      ■ . 

i  Mndra  iea  pîeda  d*wi  arpent? 
Mau-  IVwL,  ^,  88  de  Sénique. 


QMmttwl.d*4lre«n 


.:    IW  fit  Iwaaté  aoi^  toca  deax  defkmim  _ 
i  ;  '"f  :'  '    Mnj|.,,.Ctwmi>.  ««r  Dmfmrtm;  Amman  iê  Dim».  Chanson  v. 

'4a&  QttcrlM  hommes,  Iea  Dieux,  Iea  DéaMmaMle  Sort 
'     Plrépâreat  contre  nous  vn  gétéiyU  ^|W<.  -  I».,  Kur.^U,  3. 


I&&9  rai 

Fareille  avenaon  «f 


'  dirait^ 
-•Owaa., 
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-  •         ADJECTIFS  , 

'■  .  .   ..  \ 

C'étl  un  rieur  Rotifl  ram,  et  tonn  Mt  bçâus  M>niblah^. 
/'  SSU  ambrrent  queiqu  un,  ic  inHU'ni  (^tit  Wropt  Ifiamei.-    « 
Xy  Dit^n  drap«  Moue*,  beaupré,  ou  blaàcê  érm/mt  r-  11  n'importa.' 

-,     .  ,  t«.  CoM.,C«iil.  irOi^.,'II,  ^: 

i3  Mai»  Ut  ituit  tirtu  fcûl  Muflirir  la  riartë.  -  Disri.,  kplt.  JX. 

iK  Et  la  crainte  aervile  en  filial  amour.  -  !•.,  S/Ù.  Mh 

3  Lui.aeul  y  fil  iongt^npi  la  fublipu  tmiéèr*.  -U.)  Ati  ppét.,  IV. 

h tml^  tUtoU  vmllmrd  qm  hiiii  h  nMerys.  -  l».-,  LitUrim,  W. 

Tombe  un  théne  abattti  déa  voitm»  Aquilotu.  -  I»..,  ibid.,  ihid.  ' 

86 1   Je  ne  vient  point  ici,  par  de^fllMifai  tmrmM., .  ~  Rac,  Ài»dr9m.^^l,%. 


ai'i 


ft 


\ 


♦  Vàii|;«laii  :'Vrt  pr^cup^  de  la  place  de"  radjjrtrf  :  o^- 

<rll  y  a,  dit-il,  de.-  adjcctifti  ouo  l'un  met  toujours  devant  les  tubatantifi,  et  d'antres  que 
l'on  mot  toujours  aprèa. . .  Il  s  agit  donc  seulement  des  adi.  qui  peuvent  ie  mettre  avant 
et  après  les  subsl. ,  et  de  sçavoir  quand  il  CHt  k  propos  de  les  Aiettre  devant  ou  derrière. 
Je  n'ay  point  trouvé  que  Ton  en  puisse  eslaUir  aucune  r<>gle,  ny  qu'il  y  ait  en  cela  un 
plai  grand  secret  que  die  consulter  Toreille.  M.  Coèffvte/u  est  cehiy  4*  tous  nos  ailtbeurs 
qui  aime  le  plus  admettre  Tadj.  devant,  fondé,  comme  je  crois,  sur  eelte  raison  que  la 
période  en  est  plus  ferme  et  se  Houstient  mieux,  au  li^ qu'elle  devient  langnvMante  quand 
i'adj.  eut  après.  Nos  modernes  écrivains,  tout  au  contraire,  donnent  beane^p  plus  sou- 
yent  la  préséance  aii  subst.  qu'à  Tadj. ,  fiabdés  aussi,  conuBe  je  l'esliae,  sur  ce  gué  cette 
façon  de  pariv  tti  plus  naturelle  et  plus  ordinaire,  au  lieu  que  l'autre  semble  avoir 
quelque  sorte  d'affecûtion.»  {R«m.,  édit.  Chasaani|,  p.  3og  et  suiv.) 

Après  avoir  rappelé  un  passage  d'une  lettre  de  Balîac  qui  touche  en  plaisantant  à  cetti' 
grVve  question  sans  la  résoudre,  Ménage  ne  s'en  rapporte  pas  i  r<o#«tte  :  «Il  but,  dit-il, 
consulter  l'usase  en  ces  sortes  d'occasions.»  (06s«r*.,  II,  p.  &&5'.)  11  reprend  le  P.  Bou- 
bours,  qui  a  mt  «la  divine  nandes  au  lieu  de  «la  parole  oivines,  «le. 

Dans  ses  06s«t.  $ttr  Mdktrbt,  Ménage  avait  déjà  traité  ce  sujet  à  propos  de  ces  vers  : 

'  Mais  ceEûn,  des  bons  Rois  l'étemd  exemplaire, 

,<  Qili  de  notre  salut  est  l'ange  tutélaire, 

.,  ''       L'«H/'at/lt6(*  r^iif s  et  l'assuré  «seoMn ... , 

De  quds  jours  assex  longs  peut-il  borner  sa  vie  ^/ 

Que  n(Hre  affection  ne  les  trouve  trop. courts?  ^ 

w    Mam.,  Ptmrk  Bti.  miUmt  m  Limùttnm, 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  avlong  et  intéressant  paasage  des  Oiasraafc'sws,  iftég, 
.p.  arf 3-9^5.  "*'. 

Chapelain,  an  dire  de  Th.  Gorâtoiljè  (QAssra.  §mr'  F««ms(m),  pensait  «jm  «poor  CordU  . 
naii%,  I'adj.  qui  a  une  terminaison  Sippnine  va  ndeux  devant  le  sobat  qu'apras».  Mais  il 
admet  de  nombreuses  exceptions.  Citait  aussi  l'opinion  de  Milbcrba  «t  de  Gombauld , 
recueillie  par  Pettisaoo  dina  m  RtUtim  et  VAfttLftmtf.t  mais  longnemcnt  discutée  par 
Ménage  dans  ses  Oiasrv.  mrUdk,  que  nena  ^imam  de  rappeler. 

■  '"  .-    ".  .■  ^■'.'■-  ■•■  r^'   '.  '    ■-'  ■■     ■    '''■''•■■ 'v'   ■ 

9^  Adjeetifo  vanMe$  (Participes  présente,  invariables  trans- 
formés en),  et  placés  avant  le  substantif: 

Nous  Yoyons  une  vieille  femiM  nurartnCe. . .,  SMist^  d*iiiie  jeune 
fille  Utnie/mima,  en  lâr««|,.- jRp^4|^^^ 


ADJtCTiVs 


33 


oi 


moD  mariage  est  uiic  leçon  bien  paHattte  k  tous  les  paysmis  qui 
veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  état!  -  G.  Dand.,  I,  tjj^  ^ 

0S^c4aro1lt/^ll((M, approbations.  -  i?0Mr^.  ^enf.,  Il  <•     ^  *. 
198  Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  fnre.  -  Fem.  sav.,  I,  9. 

96Ç Mais  Monsieur  Trissotin  .    * 

M'inspire  au  fond  de  TÂme  un  <(oNiûuiitl  rhdfrrin.  - /W.,  I,  3. 

1 76 1   Et  çVst  un  stratagème,  un  iurprtnant  secours.  -  ïbid.  ,\,  ti.       -^ 

Til  p«M4<  plut  «Tint  fie»  tritrm  ol  Iph  plantes  *  >       . 

S«uil  (l*>\euu8  rhpi  moi  rréatum  parlanUa.  -  La  Font,,  FaUet^  I,  p.  liio. 

"^  ,'      Si  iWiat  ptâa  d'abord,  il  bietMdanii  la  suite: 

La  dépense  a  souvent  un  ekagruumt  retour.  -    ■         . 

•        '       •  HàfiitMOcnn,  Botirg.  tlê  quai.,  IV,  iv. 

*  Un  rommentateur  rite  rofi(rm^«iil  romme  «un  jnot  exprosxif  que  lious  avons  ponlun. 
Coninùgmmt  nVjamaiè  appartenu  à  la  ian^e  française;  Molière  bit  ici  du  part.  dv.  con- 
trmmdrt  un  emploi  qu'auraient  pu  revendiquer  les  Prëcieuses ,  et  qui  tendait  à  devenir  k 
là.  mode.  Il  applique  àtoUs  les  participes  une  transformation  que  Tusagc  admet  8«ulemenl.^_^ 
pour  quelques-uns,  comme  :  couleur  cMiwMfils^  preuve  eonciuamU,  menace  fffraifantf,  etc. 

'     Vaugelas  a  traité  n;  point,  mais  sans  faire  la  distinction,  due  aux  grammairiens  mo- 
derne^, entre  les  participes  présents,  tpùiours  invanables ,  et  les  adjectifs  verbaux,  qui   . 
sont  fariaUes.  (  Kbii^\  édit.  Chassang,  Ilrf.  iDs-iSg.)  Ni  Th.  Qomeille  ni   TAcad. 
franc.,  (râi  ont  commenté  Vaugebs,  n'ont  débrouillé  la  question.  -  Voir  Chassang,  A'ouv. 
^.^.,  Cours  sup.,  p.  3'7i-379. 

Ce  langage,  dont  Molière  semble  avoir  adopté  la  mode,  se  remarque  déji  dans  Scudéry. 
Gelui-d  parie,  dans  Ahmt^iii,  «d'une  ptnéaittmtê  images]^  du  ftméprmmt  comte  de  Pc- 
na6el«,p.  61,697.  '    . 

■  ■  «  ■ 

^^  AdjecHf  masculin  appliqué  à  des  noms  féminins. 

1^8 a  Mais  le  sort  nous  traita  Unu  deux  diversement. 

■    ^.  je»  Mar.,  III,,  ^i 

*  D  t*i^|  dlsabdk  et  de  Léonor;  il  bflait  donc  UnUm  dtux. 

MoBèra  est  ici  en  désaccord  avec  les  grammairiens,  et  avec  Regnard  :      . 

I  -  Or  je  nNH  disob  donc  taql^  qnë  Tadiectif  '  •* 

-    Devôit  être  d^accorji  avec  le  saiMtantu . . . 
V  .  ,    D  faut  les  accorder  «n  genre,  en  nombre,  en  cas.  -  Riaiiia»,  t>utraU,M,.3. 

Voir  Amtr*,  pronom,  au  maÉcolin,  représentant  un  nom  féminine 

U^  Ai^t^»  :  accoi?d  avec  le  dernier  mot  :  *  ; 

-  €$€  Yntfefiê  à  la  flhre ,  ou  jambe  ou  bras  cassé."  -  Dép.  am. ,  II ,  5 . 

*  '  n»  (let  dieiix  poètes,  Bertaut  et  le  çard.  du  Perron)  cscrivent  :  ft L'ii^ortùn»  et 
^  Pfcarifr  ior  le  vuage  Mmeft» ,  sans  s'obliger  i  mettre  ptinetf  :  parce  qu  ils  voyent 
quW  epithete  ou  participe  singulier  resjMmd  aussi  bien  aux  (fe\ix  noms  de  mesme 
genre  qa*iin  |dnriM.  -  M***  M  GooBRAT,  L'(^N^,  1697,  p.  693. 


•ïv«uifiua  »*tiwB**A 


« 


•t 


■«  ■ 


'f 


3'i  ADJECTIFS  f      : 

,  .     .  •        '  :       - .      . 

A  miunle  et  buîl  ans,  ett-ce.dn  HÎ  grand  dériin, 
^Puur. . .'  T  Je  ne  ie>  aurai  qu'à  la  Saintnjcan  ftnektuH. 
»■  Ruaiao,  L^tà.  umv.,  (,  7. 

§      .5°  Adjectifs  :  L'un  et  l'autre,  s'accQrdaiit  avec  le  singulier..  ^ 

75  J  ai  voi^u,. je  ravuiue^  ajuster  ma  conduite, 

Et  voir  d'un  œil  égal  fan  et  Ffiutre  mérite.  —  D.  (rare,  I,  1.        , 

ft3o  A  if nvi /'wM  W  i'anlr*  ëtaioil  sa  manie.  -  Corn.  , /W. ,  III ,  a. 
^i&83  L'mii  ei.r««(re  etit  Romain.  -41ft.,  SopAon.,  IV,  5. 

>  Cpmeilie  a  employé  aUmi  l'un  H  l'autre  avec  le  pluriel  : 

#  .  «■ 

908  Je  ne  itais  plus  qui  croire,  ou  d'elle  ou  de  sa  plume; 

L'un  et  l'autre  en  effet  n'ont  rien  que  de  léger*,  -ja.,  Mélite,  III,  3. 

Enfin,  aprèn  avoir  dit,  danii  /iVraWrA«,  en  16/^7  : 

Il  59  Si  Pôn  ne  me  découvre,  il  faut  que  je  m*expo«e. 

Et  l'u»  et  l'amtre  enfin  n*eat  que  la  même  cno»e',  -   ' 

il  change  ce  second  vers  dans  Fédit  de  f  663 ,  et  dit  : 

Et  l'un  H  l'tttUrt  enfin  ne  eont  que  même  chorie.  - lo.,  Hèrad.,  IV,  1. 

L'un  et  l'mUre  approcha,  ne  craignant  nulle  chose.  -  La  Foit.,  II,  p.  190. 

L'un  et  l'autre  vaisseau,  V-^:  * 

Afo/mcW  du  combat  et  prtvtf  de  pilote 

Au  gré  d*Éole  et  de  |(^une.^(«.  -  lo. ,  IV,  p.  &o3.  "      J 

•     Racine  emploie  tautAt  îè  singulier,  tantôt  le  pluriel  après  l'un  et  Vautre  : 

657  Et  l'un  et  l'aeUre  eamp  les  voyant  retirés 

Ont  quitta  le  combat  et  as  aom  eéparée,  -  Rac.  ,  TM>. ,  111,  3. 

676  L'un  et  l'auire  i  la  Reine  on^Ue  oti  prétendre?  -  Id.,  MtlAr.,  U,  3. 

Il  a  exercé  dans  fwae  et.fautr$Jorhm$  le  gé4fe  du  courtisan. 

■•        Q,  -  •  Là  BioT.,l,p.  SSÇ. 

.  L'um  «f  Poutre,  devant  on  substantif,  comme  daqs  l^mn  et  ftaetre  mérité,  (ait  office  d*ad- 
jectif;  devant  un  verbe,  comme'dans  l'uu  et  l'autre  eét  ilonum»,  il  (kit  Toffiee  de  pronom. 
Getta  distinction  étant  établie,  nous  avons  cru  bon  de  réunir,  dam  no  même  artioe,  pour 
•  simplifier,  de»  exemples  des,  deux  emplois. 

.«L*Ba  R  Vaotbp.  On.  la  met  avec  le  wQgnliar  at  avec  le  phtrieL  Tooa  m»  bons^  au- 
theura  sont  |deins  d*exenqiles  poor  eela,  et  â  eat  iéigal«nent  bien  dit  ;  ^L'un  et  l'autre 
«r  vooa  •  <4iiijH(9 ,  et  t  J[i'iM  •(  i'MiIra  voos  onl  oUifé.  »  -  Yioaius ,  édit.  Gi^^ 

Thomas  Gomcille'  dit  i  ce  sujet  :  t  M.  Chi^elain  dit  que  l'um  H  rauHre  mivkaa  «M|ant 
avQF  le  sin^tf.  II  me  semble  que  cela  eat  plu  dans  riiavge.»  -  Ik.  Gon.,  ôemmteut.  mur 
VaâgMèe,  Mi.;  I,  p.  aSg. 

\  «r  Qn0l4iM*-uns  ont  cm.  que  l'um  et  Pauire  ae  mettent  jAistAC  avec  le  singulier  qn*avefc  le 
pluriflL  Us  n*ont  pourtant  pas  blasmé  le  plnriaL»  -  oSUanr.  eU  rAoai.fr.  mtr  femgeU», 
Paris,  1704,  in*A*;j>.  t58.        _.t^— — ^  y 

Dans  ••  iimsàat^iÊBSiâà7%9l^f^^  règle,  mail  dooM  oat 

exemple  significatif:  «L'une  et  fantre  est  bonne,  aont  bonnea.^ 
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•  *      '  '  ' 

6"  Adjectif  ç^uàW^ani  un  nom  précéda  de  la  prép.  de  : 

«  Voir  M  entre  un  qualificatif  et  un  nojn  qualifi<(. 

,7"  'i4(((èc(i/i  .-'Comparatif  pour  superlatif. 

9  Nous  verrons  de  nous  4cux  qui  piurra  leni{)6rter. 

Qui,  dans  nos  soins.communs  pour  ce  jeune  miracle,       ^. 
Aux  vœux  de  son  rival  portera  plui  d obstacle.  -  LEt.l,  1. 

1889  Mais  je  vais  employer  mes  efforts  plus  puissanit.  -  /6t^.,  V,  7. 

t  Cest-à-dire  le  plui  d'obstacio,  raes  efforts  l$$  pltù- pm$$tmt$ ,  ou  me»  plu$  puitiani» 
efforts.      '  .  . 

*■  ^  .  ■    •  ■  . 

1895  Si  vous  leur  dérobez  leurs  conquêtes  plus  belles.  —  Jbid.,  V,  8. 

780  Le  remkîde  plus  pfompt  où  j'ai  pu  recourir      • 

Cest  de  pousser  ma  pointe ...  -  Dép.  am. ,  Iir,  1 . 

Quel  est  celui  de  ces  deux  princes  que*  vous  croyez  que  je  regarde 
^d' un  œi\ pius  doux f  -  Am,  magnif.,  11^  Z. 

■■■»'  ■  '  t 

♦  G*est-à-dire  leurs  conquêtes  Im  plm  bMês,h  remède  U  pUu  prompt,  de  Tœil  Upluê 
doux. 

.   '  .  f-  -    ',         •■  ■  ,    .^    -  ■      ,' 

Si  ce  qui  m'éit  p<tM.eW  se  Hëparë  de  inoi.  -  Dbwortu.  .'t 

Et  les  derniers  eniâiftti  sont  toujours  mieux  aimés.  -  lo. 

*  Malherbe  (voir  IV,  SgS,  et  IV,  kô'j)  condamnait  cet  em|doi  du  compar.  pour  i<* 
siqMrL(voir  Brttnot,'i>oMrtiM  à»  MtMtrbe,  iaS\  1891,  p.  369);  caMndant  il  en  rouriiit 
des  exemples.  % 

Cette  fbnM  est  teUement  fréquente  dans  d'Urfé  qu'on  est  forcé  d*&imè\tre  qu*dle  est 
vottlae.        ■  • 

Je  ne  prends  pas  tout  ce  que  Ton  m'apporte,  pource  qu'il  y  a  force  sottises;  ju 
ehoiais  seulement  ce  que  je  crna  être  inoiiw  mauvai»,  -  Mita. ,  lU,  hSk. 

Bneore  reniarqtt*4ilia  Iwdûs /liM  eMrw  de  sa  maisU'esse. 

.     ^  D'Oafi,  L'Astrée,  i6i4,  I,  p.  a\ 

fil  la  portAraUt  dani  la  cabane  •<»  pnekté 

b. ,  Mi.,  l ,  p.  5*.  -  Cf.  il,  ibii. ,  I,  p.  7o\  35 » \  46$' •* ' ;  If, p.  7 7 4 

Vcoi,  Ifoittittir. . .,  poavei  descôuvrir  les  choses  plus  eoehin. 

VoiToaa,  CJEnvr.,  i656,  p.  199. 

1730  Voa  disemm  par  les  leurs  ne  sont  pas  eflacés; 

r«n  garde  en  mon  eiprit  les  forces ^«è  jKvssmiss.  -  Coaa.,  Hor.,\,  3. 

87a  Bt  M  tiendrais  des  deux  celui-là  misiic  i^>rw  .«  '     * 

#t-  ,iAt   .....  Cest  bien  le  cuir ^^  rfsiur, 

•Le  my  mièuxjmi,  ia  tadie  plm  gmtiUe. 

#¥  /  v'  La  f on.  ^U^i.'^CtmtMfLeiiereeau. 

'■'■.■..  ». 

3. 


%. 
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H  veul  toujours. préférer  voire  ésUme 
Au  bi(>M  plm»  doux,  k  rituiitipur^^iu  $mblimê. 
■    SAiirr-AiMAiii  Sc«rron.- ScABioii,  CSmV.,  Paris,  David,  1700,1,13». 

IluistM'  Atrc  <>ii  prt)ifî  au  ioup  ta  brebis  p/tu  <^^^*|i  ' 

Si  tu  iaisKCH  mon  Ame  en  proie  i  ta  rigueur I  -Tal  Goâii. yAmowr  A  hk  mode,  II ,  9. 

On  peut,  ce  me  œmbln,  chercher  des  causes  plus  sensible  de  ce  goât  dépravé 
des  coquettes  ppur  les  vieilles  gens.  Ce  qui  est  pltU  «ppmrttU,  c'est  quelles  aiment 
l«'s  prodiges.  -  La  RoçBir. ,i,  3a3. 

La  porte  de  la  ville  (de  Bordeaux)  qui  en  est  plu»  froekt  (dn  faubourg)  est  la' 
porte  DijaUx. -!•.,  II,  900.  '  i 

873  Chargeant  de  mon  débri*  les  reliques  jlu»  dUrw.  -  Rac.,  BtijvM,  III,  a. 

Je  n'ai  pas  laissé  d'enrichir  ma  pièce  de  tout  ce  qui  m'«  paru  jhu  é^^àtaiU  dans 
la  sienne.  -  I». ,  Pkèirt,  Préface. 

A  Voir,  page  5&,  ce  qui  eat  dit  fur  un  point  analogue  dans  Tarticle  Âdtihu,  ' 

<i  '  ■  ■  -  •  ...■;■ 

8°- y4<$^pdt/s:  superlatif  de  forme  latine. 

G 1 9  Mascarille  est  un  fourbe,  et  fourbe /<H(r6ù<Mi«.  —  LÉt. ,  Il ,  k. 

,'.'■."■'  '    ■—  *  .  ~  ■    ■       '     ■■ 

M*  Pasquier  sera  déclaré  le  pédanV/iAfcnlùtiiM  de  FuniVers.  ^ 

Le  P.  Gabamb,  AwA- (^M  AecA.  <<«  Jlf  £•!.  P(MfM»er,  i6a9 ,  p.  116. 

Pour  moy,  j'y  consens  de  tout  moh  cœur^  à  ce 'que,  Vils  ne  sont  desji  besti^ot 
pécores,  qu'ils  soyent  6n(i««MiM  et, pécore» peeortistiNes. -b.,  iM.,  p.  706. 

Depuis  le  matin ,  nous  devînmes  ^TÉMiisstiNas  amis. 

G9i9Ui^m,Tr0d,dtGuxm.d'A\flÊr.,t63o,lU,liZ\.j 

Celle  qui  sûr  le  cuir  vilain    • 

De  son  ptdrnntiuimê  sein 

Fait  éclater  la  perle  exquise. . .  1*^ 

N*a  ou'une  salière  d'étam. 


M,  Dern.  CBmm-'.,  Paris,  Da\94«  1700,  !,  fjS.-Lm  BmrèiJid». 

Je  luy  (ay  grice  de  quantité  d^autres  remarques,  qui  le  convainquent  de  plmtmm 
(tssiiM.  -  I».,  »M.,  I,  1&3. 

Socrate,  homme  sOTMliMMia. .., 

A  dit  que,  qui  ae  nuùriéra, 

Tdt  ou  tard  s'en  repiettfîra.  -  Moirrnian,  Jf«rN^  d»  f>m,  ae.  3. 

Quml  sana  avoir  égard  i  inod  savoir  soblf&M, 

M'appeler  ignorant-I  -  lléme  ymi-wirissiis.  -  La  Tioiubus,  Critp.  préeept. ,  1 3. 

Ton  maître  ert  astrologtteî  -  Atlrtltgitnm.  -  Tu.  Cou.,  Fmmt  Aalr^. ,  U ,  «. 

GonmMBt  le  traoniMo,  Conîef  -  Adninlile.  -H  Towf  ->  A4mivaMiimm$. 

./, . iMMMnr,  IWtriMi  db  Milr»,  1668,  ac  7. 


/ 


Je  açay  que  vooa  étea  Ibit  n«a« 
.   fort  faorbe.  >  Foorbet  ->îiir*i 


-  Pminii,  tmi^ïnift ir. €. 


*  I>^,en  t545,  duu  son  JVmkd  tmdumt  k  ptmmm  mm  ia  Pftwiinw  frmftJM, 
Meigret  perie  de  ces  n^erialifi  à  forme  latine  qui  veaileftt  «e  fnv*  ienr  tppcntion,  «t 
dont  Jaeq.  Dubois  (Syhrnii)  n'avait  dit  mot  dana  aon  iaif<fe  in  Hiy— tMftwi  (iSSt)  : 
«Aur«gai4debno«vdiei»iwitim4baaii^cfli«ifo]niiaB^«  Msâna,  dit  Meigrel,  conroe 


^ 

J. 

/.> 

' 

■  «i 

* 

- 

■      '     ■  ' 

■    -      -    V'        -           '.  ■ 

■  / 

- 

> 
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.«. 


1,  et 
i63«): 


Uluêtriêtme,  rtvfrtMUânmê,  qae  nous  pouvons  appeler  superUlifs  titulaires,  l'usage  de  la 
ianjfRV>(rançoise  ne  le»  peut  goûter,  et  encore  moins  digérer.»  -  "Voir  notre  ouvrage  :  L» 
gramm.  Jnnf.  H  In  rrmmwuùnmu  au  iri'  tiMf,  iq-8*,  p.  73. 

RamuK,  djBhs  sa  Grttm.  frtmç. ,  i5'7'J  ,  dit  de  son  côté  :  nUluttrunmt,  inmctiuime,  ioe-y 
tittimÊ , mtrwdiuuM^.  sentent  un. latinisme  que  le  François  ne  peut  goûter,  et  enrore 
moins  digérer.»  Ce  sont  les  termes  de  Meicret. 

Jean  rillot,  GaUieé  /m«'i<#  itutitutio,  i58i,  se  déclare  pour  les  formes  nouvelles,  en 
«'appuyant  sur  la  Oour  :  «Quelques-uns,  dit-il,  voulant  enrirliir  notre  langue,  lui  donnent 
un  Muperlatir  à  l'imitation  des  Latins;  ils  disent,  pour  Iras  êçmnant,  sforciilMMm*,  pour 
(nss  bon,  bonutità»,  pour  Irw  rmmtmd,  reverêitdiinme.n  Ces  formes  «ont  dues  à  la  Cuur, 
dont  rauloritë  est  telle  qu'il  vaut  mieux' se  tromper  avec  elle  que  de  bien  parlée  avec  les 
autres,  et  que  Ton  a  toujours  raison  avec  ce  mot  :  irElle  Ta  dit.»  ■ 

Jacq.  PeUetter,  dans  son,  Art  pokiauejrwtçoù,  va  plus  loin;  il  n'hësite  pas  à  î^lamer, 
/avec  les  superlatifs  grnmliuim*  et  WusitM,  le»  comparatifs  gramdùifr  et  b^itur.  ' 

H.  Estienn^,  dans  son  Langage  françoii  italùmiaé,  tb'jS,  constate  que  ten  formes  ita- 
liennes du  superlatif  continuent  à  envahir  la  langue;  ces  superlatifs  étaient  vfort  pldisanta  . 
aux  courtisan*'/' comme  sonnans  fort  bien  et  ayant  quelque  garbe ,  .tellement  qu'il  nous 
faudra  dire  plnslont  d«eti*»ime  que  trmioetê,  M/ïssimm  qi)e  trfêbfau,  6oimmiin«  que  tmhonyï , 
p.  ai 5.  Cependant,  disait  le  même  H.  Estienne  dans  la  l^reeeUtnet  de  /«  Immgpe franfoiàt , 
1579,  p.  58,  en  empruntant  aux  Grecs  cette  particule  très  (rpit)  et  en  disant  trtêbom,  ne 
«oi|imes-nous  pas  supérieurs  aux  Italiens  qui  disent  homUùmoT  îrLa  langue  italienne  se 
peut-elle  vanter  d'avoir  crédit  i  l'endroit  de  la  greequé?»  * 

J.  Ant.  de  Baif  affectait  d'employer  «es  formes  nouvelles;  Joachim  du  Bellay  l'en  punit 
*  en  lui  tdreaaant  le  fameux  sonnet: 

^ovMM  e^MÏt,  sur  tous  ftre«/2eiifiM«. . ., 
»   ,  Dolete,  doctieu^  et  ioettHM  Baïf. 

Au  XTli*  siide;  le  grammairien  Ant.  Oudin,  encore  dans  son  édition  de  i6&5,  p.  88, 
dit  :  «Nous  empruntons  de  l'italien  iocftssMM,  «xedlentiuime ,  gnmJ^Mvmê,  ignonmtuiimt , 
pwMÛM,  saMdtsstMM  et  ssrsmssMM»,  p.  88. 

Le  P.  Bouhoura  n'admettait-  ces  lormes  superiatives'que  dâùs  certains  cas  spéciaux  : 
«La  langue  françoise,, dit-il,  n'a  point  de  ces  termes  ou  on  appelle  superlatifs,  non  plus 
7  que  la  'ladgue  hébraïque.  Car  jraMlisstW,  6cUts«tiM,  kihm*nm«,  dont  les  provinciaux  et 
mesme  quièiquet  gens  de  ta  Cour  ae  aervent,  ne  sont  point  françois;  et  pour  Uluêiriuimê , 
mmrmtJtêtimê,  awswisai'ws,  gsiwra/issMM,  ce  sont  des  termes  établis  pour  marquer  les 
qualitet  des  peraonnes  et  non  pas  pour  exagérer  les  choses.»  -  Le  P.  Bootonas-,  ArUte  et 
OHf  . /a*  édit. ,  1 67 1 ,  p.  7  s-7  3. 


-.#^>V 


9*^  Adjectifs  :  suppression  ou  élision  de  Ve  final  an  féminin. 

&83  Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  ekom.  -  Dép.  am.,  II,  a. 

589   .....  U  me  fait  grand  pitié.  -  Èc.  in  Màr.,  Il,  6. 

665  Le  bal  et  la  gmmithtmie ^  à  savoir  deui  musettes.  -^Torf.,  II,  3. 

700  Vous  n^aufei  pas  grnndpeinê  k  le  suivre ,  je  crois.  -  Ibid. ,  II,  k. 

393  Si  le  Roi  in'avoit  donné 

^.  , ,        Paris  sa^rofuTotUe.  ^JfûotuA.,  I,  9. 

,  7&6  II  porte  une  jaquette  à  gran^ha$quêi  plissées.  -  Ibid.,  II,  5. 

Oacial  il  a  grandpmn»  ï  saluer.  -  (r.  Dand.,  I,  s. 


i 
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*         APJECÎIFS       - 


S'il  falloit  qu'elle  mè  vint  visiter  en  équipage  de  gratutdame.  .  ., 
on  ne  manqueroit  pas  aussitôt  de  dire  cent  sottises. 

Bourg,  gtnty^  m,  12.    ^ 

Et  vous,  Madame,  pour  une  gratutdame^  cela  n'est  ni  beau  ni  hon- 
neste  à  vous.  -  Ilnd.f  IV,  a:  ~^ 

Il  n*y  a  pas  grûitd'fnMnàite  k  man^r  un  peu  de  bouilli.  -  Malh.,  II,  13i. 

Le  festin  *e  fera  dans  la  gran^faile.  -  I».,  III,  1 36. 

M^osieur-Ie  Prince  entra  par  la  même  grsiuj'porte.  -  Iiu^JII,  473. 

E«t-î'l  poMible ,  Sire ,  que  tou«  en  ayek  si  grand  envie  que  vous  dites ...  7  —  Oui , 
j'en  ai  si, granit  envie.  -  Id.,  III,  5oa. 

Quelque  chose  qui  n'est  pas  de  grmtd  importance.  -  Id.,  III,  547. 

ia  Je  serais  pour  yen»  tout  d'amour, 

Si  vous  nëtiç» point  si  groiM^dame.  -  Gom.,  X,  170,  PsA.  dm. 

"■'  ■  ■        .  .  ^ 

Finissons  la  guerre  civile,         #  ^ 

Et  que  le  pain  quotidien  ' 

Revienne  à  Paris,  la  groiu/'ville. 

.ScABBoi,<Ètifr.i  Paris,  David,  1700,1,174. 

■''.."'  '  " 

Lavardines  et  Lavardins  .  . 

°   Aiment  k  remplir  leurs  boudins  ;  *       ' 

-  Ils  mangent  par  gronil'glotonnie.  -  I».,  ihid-,  I«  ^98. 

^'  Ce  me  d<;ust  estre  une  frM^^nte,  • 

Et  lourde  faute  ce  séroit,   \  \  .,    , 

Si  tout  permis  en  ver»  n'eatoK.         y 

Miani,  L'Emom^s  5s^«nM  s»  tsrt  6hH.,  i65o,  p.  a. 

La  terre'est  neatre  mcro  grtmà\ 

Qui  nous  prodmt  et  nbus  i«prend. -  Ricin ,  (Mde  bèmjfm,  1 66a ^pj|^ 

Ko  Quand,  trois  filles  paasant.  Tune  dit:  «C'est frwMlhrat 

^^:i_J^— -^-LTFow.,  FaWss,  1 

î  Messire  Arttu,  BoùrkcItiidltorTrançQia. ..,    '  :,. 

Piit  chevalier  en  jraiii^cërénionie.  -  b.j  Csntap,  I,  4.         * 

91  CTest  grwMTpiti^,  quand  on  fikhe  acm  mettre.  -  la.,  tM.,,1,  1 1. 

359  Faitea-moi  place  en  votre  frôvqpe,   .  \    ^ 

Mearieors  de  la  frmintande.  Ainri  diaiMt  Wmon.  -  b.,  Md,,  HI,  4. 

;ift9  Oit  ëpooaa  Fédériceirjrarf^oiMpa.  -  la»,  ièid,»  Ht,  5. 


•'  % 


4  AoMNir  deàl  ce  stratagème  ^.-^  .  ^  \ 

-La,ptiH  gnmd'part  de  aea  eiploili.  -U.^Hii.^  m,  18. 


•87  Vo«is  n'anrei  pai  yrand^peine  à  fiMer  son  retour.^  -i».,  iW.,  Aid. 
187  Alibeeh  fat  iealiiiée  en  fr^MT^ompe.  - >,  Ok,  IT,  9.  y^ 
^^  Hkn  Mo^ganT  da  pin  fraMTiDHna.  -^  b., îImL,'!?,  m»    ' 


99  On  en  ritt  ear  que  fiôret  Anama  à  caaya  de  pMvra  .       4 

Poumivireàt  le  Diaa,  qui  i'enftiit  i  fim/ena.  -  la.',  êid..  Y,  a. 


f8i  Ayant 
Et  Ja 


t  sans  ee«e  «t  la  père  et  la  mora, 

gvfMMl^lqMv,  avec  la  |piljMr^MiNk/.f"'lNv'Pi^       7' 


,;*t'y.,-. 


> 


m- 
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3d 


EUes  avoient  plusieurs  fois' traversé  le  pciit'boiii,  tuias  qu'il  leur  <>iil  été  pnssiblo 
de  passer  outre,  les  dragons  les  arrêtant  avec  gram^frayeur.  -  La  Foht.>,  VIll,  8&. 
'        ,      -  Ptyeké.  .      .       '  ,  .  '  ..  .     ■ 

Ils  se  mireiU  à  boire  et,  faire  grtmd  chère.  -.Rac,  Rem.  »urVOd}fuie,  VI,  i&a.. 

(II)  couchera  dans  votre  gramd  chambre.  -  Id.,  Ltttr.,  VII,  t3i. 

t  Dans  son  savant  Lexique  de  Raeime^  M.  Marty-Laveaux  remarque  que  v Racine  écrit, 

^  avec  raisob,  sans  apostrophe,  graïuf,  employé  ainsi  an  féminin.  Cependant  il  lut  est  arrivé, 

par  exception',  de  mettre  Tapostrophe,  ainsi  à  grand'ckert  (VI,  \kh).  Il  a  souligné  dans 

Vaugelas  n  grwM4  p^fur,  et  ^rand'  (tic)  dans  la  locution  «ron  eut  ip-an^'oeinen ,  à  propos 

de  laquelle  il  l^oute  :  AbL  (Abiancourt)  dit  aussi  :  «rà  grande  peii^,  VI,  ^56.» 

~  il  a  de  Tamitië. . .  Groyei-moi,  qu'une  fen&me 

Sera  JÀ  bien.. .  Et  puis,  il  la  fera  groiM^'dame. 

Th.  GoiHt,,  D.  Juan,  \^  3  (scène  ajoutée  à  MoK). 

Afais,  i  bien  prendre  tout,  quoiqu'un  peu  plus  ^mt'dame, 

Je  n'en  serois  pas  mieux  pour  être  vôtre  femme.  -  lo. ,  Galant  doublé,  V,  3. 

279  Faites-nous 'seulement  bonne  mine  .et  gramd'cker».  •<    '<  . 

Rnrabv,   Vendangea,  se.  1. 


\ 


La  simpreasion  régulière  de  Ve  après  le  d  avait  frappé  H.  Estienne,  non  seulement 
dans  Taaj.'fém.  granit,  mais  dans  le  verbe  k  Timpér.  ^ard*  :  vScicndum  est, 
etiam  esse  per  apostrophum  eBsionem  nobis  minime  cum  Grccis  rommunem-ream 
npn  qua.  yocalem ,  sequente  etiam  conspuante,  eUdimus.  Vix  \ 

d  fien  compenetur  :*quum  didmus,  Une  gran^ckotej^J]e-n^  pas  ,gran^ehoÊt.  Uidemquc 
/a«  grotJrpeur  :  utrobique  enim  groiNts  jiieendum ,  si-  hcc  Mh^tt  noiy  inlerveoirêt. 
Eadem  in  verbo  garde  liliertate  utentéaTdicimus  hi«u  tvàu»  gardl  de  mal/,  et  Dieu  vouei 
gard^,  Moneieurl  ^rojhmt  V9U$  gardé.  Quibus  tamen  locis  plmque  ai^stn^hi  n^tani 
minime  adbibeotV^VMrtimquepoat  hoc  gmrdeln  -  H.  Esnant,~'ihffomnii$e$  de  lingua 
jwtttoi,  i58i,p.  97-98.  ^  , 

M"*  de  Goumay  a  sunuJé  et  défendu  cette  forme,  employée  par  les  deux  prélats  poètes, 
Bertant  et  le  card.  du  Perron  :  «Ils  bruyent  grand  Beifne,  grand  part,  grand  têett,  grand 
porte,  grtutd  cruauté,  grand  peine,  grand  dcrif^eur,  grand  vertu,  grana  ville,  grand  vague, 
grand patUtre, grand preeme, grand  Bretagne:  ouy  mesme  ce  dernier  en  prose  et  en  teslo 
d'un  Livre  illnatre  :  tant  ik  croycMit  cet  efith^  grand,  propre  et  leigitime  au  fœminin.  Et 
quand  ii  aèrent  impropre,  qndl?  sottise  est-ce ,  à  Tadvis  de  mon  second  père  (Montaigne), 
de  prétendre  comiwr  Tosage  par  la  Grammaire?  ou  qud^niaii  pédant  s'amuseroit  à  con- 
sulter avec  ^e  s'u  finit  dire  :  Je  viens  de  voir  ma  gremd»  mère  ou  um  grande  tante. 
Madame  ta  Gronda  Eamwere  on  Grande  Dmekeeu,  b  gnmde  eMe  oar grande  perte  du  Louvre 
on  dn  Paiaia,  ee  Cooaemer  eit  de  la  tramde  ekamhre.  Tel  est  en  grande  ptine,  ce  violon 
eat  de  b  |wiwda  kiMb;  f ay  frmit  haele,  çW  grande  ci^aee,  au  lieu  de  dir<{,  puisque 
Tapage  TeidoBiie  :  ma  gramd  mera,  ma  graiid  tant».  Madame  b  Grand,  lé  grand  Vu- 
dmi$,armd  eatta,  ffrmd  parte,  grand  dieunbre,  grand  peiné,  grand  bande,  grand  haete, 
fnmd tkam f  Quai jpere  et<.qiMile  mère  disent:  No»  aymoos  fort  noetre  ^onitjltttr Quelle 
DeoM,  luMBt  alliaaee  anree  se  campagne,  Tnipdle  ma  grande  Me  ou  ma  grande  eteur,  • 
'  an  lian-^-proiMnMr  grand  fil»  et  eemtT  Et  ai  tow  eéa  grande  faminins  sont  Uen,  quels 
aatraa  penfiit  «Être  mdV»  -  M"*  de  Geumay,  UOmhre,  1697,  p.  965-966. 
<  Dm  tfm  ja«ra,,M.  dédat,  Oraww.  du  viaeuejrançaie,  bit  la  remarque  suivante  :  «Dans 
les  pina  anciens  textes,  oA  rontroore  déjà  ooe^pies  Céndnins  inalogiquefe,  tels  que  grande, 
il  aanble  que  le  fënûnin  avec  e  muet  smt  surtout  employé  com^me  attribut.  Xhi  disait 
«k  jeie  est  grand»,  maia  «la  grand  joie».  -  P.  168^169.  -  Cf.  Géaw,  VânoiiotM,  ' 
ellÊiÊttJirÊitft,  fm  aao» 

To«i  Jet  «MOiflca.dMi  dàna  lea  textes  que  nous  Ycnona  de  nmekr-sOnTau  nng.  Mais 
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MoUèro  dans  ses  grand^batque*  pliuétê  du  MitaïUkrope  a  employé  le  pluriel.  Dosport^ 

présciïii»  un  cas  analogue,  au  sonnet  XIII  du  i"  livre  de  la  Diane  : 

.'..,-  .   ■      .    ,.  / 

Durant  les  jjromff  cAa/e«r«,  j'ay  vu  rent  mille  fois. 

Malherbe,  dan»  sont  Commentaire  tur  ÙemorUe,  le  reprend  :  n grt^mdt» ;  il  pouvoit  dire  : 
L  aux  chaleurs  de  juillet.*  -  Malh.,  IV,  i5a.V  / 

ir Malherbe,  dit  M.  Brunot,  romme  tous  les  grammairiens  de  son  temps,  a  ignoré  ^ûnr:?^ 
quoi  certains  adjectifs  axaient  le  féminin  semblable  au  jnasculin.  A.vec  eux,  et.jaBS'Yaper- 
.ceVoir  qu'un  disait  encore  mire  grand  aussi  bien'que  ^aiw/'m^,  iLexptîqiiait  cette'  der- 
nière expression,  ainsi  que  les  analo^es,  par  une  élision-^dedVféminin,  si  bien  qu'il  hc 
faccepte  pas  là  où  graédé  est  suivi  d'un  AMpiréT. .'  Puis,  par  une  conséquence  na- 
'  turclle,  comme  il  réproimiait  rélision^-tl'^ entendit  restreindre  l'emploi  de  cette  fonde 
grand,  doiit  il  usait  cepondaot  très  librement  lui-même.  C'est  ainsi  qu'il  relève  au  pluriel 
grand'»  inatu»  pierreitMêr^grand'i  Déitn.  Au  singulier,  il  a  souligné  grand'  un  certain 

noipbre  dej^âh^^  BauNor;  Poctr.  dt  Malktrbt,  in-iS*,  1 89 1 ,  p.  363.  « 

d*  -  ■.•■'■■. 

'■'     ■        ■    "  .'•'•'■  ■      ■      ,  '     -         ■ 

1  ô"  Adj^l%f%m\i{\n  sing.  dans  diverses  locutions  :  «r  IVcIwp- 
^Qt  belle  f  la  bailler  6onn«,  rendre  Va  pareille  y),  etc. 

'     io6li  Vous  rêvez  bien  vi<éandrei  et  .me  la  b^iilez  bonne.  -^  UÉU,  111,  U. 

.  6.63  Prendrons-nous  , tout  -ceci  pour  de  l'argent  comptant î^li 
°         Mon  front  Ta ,  sdir  mon  âme ,  eu%ien  dutude  pourtant.  -  Sgàn.  ,99. 

t3i9   .  . .  :  ^1; .  .>  . . .  Ahl  j'ai  prêté  l'oreille 

Autant  qu'il  vous  a  plu;  rendez-inoi  la  pareille, 

^  '    .  ÀCarc.,  IVv8. 


r" 


7/1  Et ,  sortis  de  <;e  lieu ,  nie  la  donnant  plus  iècKe.  —  Fâck. ,  1 ,  1  .^ 

6^5  II  passe,  vidnt,  repas^,  et  toujours  <ie  p/iM  beUe  W  . 

Me  fait  à  chaque  fois  révérence  nouvelle.  —  fie.  de$  Fem. ,  II ,  5. 

1 1  /i/i  Je  viens  de  l'échapper  bien  belle,  je  vous  jure.  -  Jbid.t  IV,  6. 

186  Et  la  moindre  faveur  d'un  coupId*œil  careSsanl 
-^  "  Nou^  rengage  de  plus  belle.  -  Amf^.y  I,  J^ 

Vous  n^avez  qu'à  l'é^uter;  il  va  vous  eirooi 

^^         G.Dand.:m;^. 

iani,  Madanfé7^I>iAppé  ^^*     , 

'  Fem.  MO.,  IV,  ,3. 

Noc  tavernierltaaaDd  ib  aont  «n  table  aux  d«paw  d^mlniy,  a»  efHtml  iê  btUm, 
touchant  la  vie  de  Ihintre  nHmde.  -  Le  P.  Gabusi,  Dtetr.  emr.,  i6a&,  p.  818. 

Chaque  jpmi  qu'il  en  antehoit  hiy  eembloit  on  osil  du  nêmt.  Comme  il  ae  vil 
ijnn,  il  appdla  mi  gens. . .  Le  Camerier  entra,  qui  luy  dit  :  tMonâenr,  eeh  >'*p- 
pelle  affiner  le  matms  (tromper  le  trompeur),  et  porter  tu  prevoat  une  eatoeade 
mnche;  ai  voua  me  /'«vas  f»t»  btum,  mmnê  anaai  me  Im  payrt»  aawa.»  -  Ç«*- 
rnakn,  IW.  de  Guxwt.  d^Alfàr.,  i63o,  II,  p.  76-^7. 

Ceux  qui  ne  vous  regardent  pat  asset  •oorémenl  en  aont  bÎMi  OMladea,  et  ne 
UfaU  guert  iaiVM«.-SciJUKW,lMni.CCiNr.,  Paria,  David,  1700,1,  t3,etl,  1^. 


1  »66  ^ous  l'avons  en 
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J'avuis  pour  ic  inoijji8  vîugl  vaÏHsoaut;')' 
Mais  les  4ent8  in«-/'onl-6ai7W  btUè/  ' 


Içs 

<f      ScAiROR,  hr^.  (rior.,  Pari*,  David,  iJjoB,.!,  p.  38. 

Si  je  U  voy  lantotfUi  je  luy  «ionn^roy  &onn«. 

--"'''    i  ^^       Gilet  de  la  Tessou^eiiii,  DMnMriM,  V,  6. 

.  .    Tii  prétends  tfvoir  do  mes  floclies  ;      '       _ 

•  .  *         Je  t«n  garée,  msÀs  de$  plu*  êtekeê.;  '  ' . 

■■'  •  "^     Dtrvant  q^*it  soit  douK  j()urs  passo^,  *  •     ' 

Tij  m'en  piyccas  les  puis  rassoi. 

.  Dassooçv,  Ovide  et*  MW humeur,  i,G5o,  p.  97. 

>>  .  \\  ni  ynyquU.lu^couitd  bonne,  __      .  .,  ' 

.  Et  t{ue  lfij)etile  friponne 

"  Trit  la  fiçuÉlfe  d  un  lijhou.    .        "     '    ..  '        . 

1  ïv  ■  '°  RiCBii,  Ovide  bouffon,  i66a-,  p.  -ji-S-a»/!.  -  Cf.  Id. ,iW. , 

^  '      /    p.  541-543-.  -        ^     *  m. 

Un^titabbë  Roux,  bachelier  4*^ &rb&nne, 
^^-  .  Pensant  bien  tN«  2a  </oiii»«rMnn«,       ,•  * 

'.  JM^I  disdit  ràulre  jour,  de  sofi  ton  dç  pédant  :  '  ,  "^  . 

Tços  les  prédicateurs  ne  font  pts  ce  qu'ils  disent .. .         ■"  .    <é 

'%^*^    °  ■  ^  Mo!rraBCiL,'QEiirr.,  1666,  p.  6/6. 

Bon!  c'est  un  cul-de-sacJ  Tu  me  la  6ai//M  beUt:  -  BARW(,.£e.  dei  Pèr«i^\S,  •a. 

.^U  n'estque  trop  constant,  et  i/l'echappii  btUe.  -  MonnLWUX,  Trigaudit» ,  IV,  1. 

Et  du  reste,  Monsieur,  Dieu  la  hur  donnt  f)onne.s  ^/  .  .         "^ 

Ta.  CoMiiLLi,  Feint  AttroL,  II,  5. 

Mëdtfillev^  vieux  temps,  on  te  /a  Mur«  beUe.  -  Iq:,  ibid.,  \i^. 

Mais  lc~Duc  voua  connoit ,  et  vous  la gcirdt  bonne.  -  Ip. ,  Ckàfine  de'  la  V'pix ,  1 V,  3. 


♦  irL'uMge,  dit  M.  Génîin ,\a  ooijsacré  cette  fprme  avec  cette  orthographe,  parce  qu'elle 
date  d'une  époque  où  l'on  n'était  -^s  bien  rigoureur  sur  i'accbrd' des  participes,  et  que 
d'ailleurs  l'ellipse  du.subst.  fém.  disaimuleun  peu  là  fiijite.  H  est  certain  qi;e,  à  la  rigueur,^ 
il  faudrait  (fe^pp^  belle.  Cependant,  enproae  même,  personne^n'a  jamais  écrit, le  partie. 
aa  fém.  :  «Ma  foi,  ïnon  ami,^*  l'ai  iehafpi  belle  depmrque^e  m  ('m  vu'.*   - 
^^  Noiu  n'admettoiiB  pas  Pexpltfcation  de  M.  Génin.  Il  faut  simplement  voir  daas  cette  expres- 
sion un  gallicisme,  qui  n'est  explicable ,  commeia  plupart  'des  gallicismes,  que  par  l'usage. , 
Ponr  d'antres  locuâons  anal<»ues,  il  est  plus  facile  de  supposer  un  mot  sous-cntendu  : 
ir Vous  me  la  haillet  botmen  (la  plaisanterie);. «Vous  me"  la  donnez, belles  (la^artie),  etc/ 

—  MoKèi^  a  même  dit,  ^.(m  FicAMur,  1, 1  { 

,>-        <  ■ 

7S  Sortona,  ce  m*a4-41  dit,  le  monde  est  écoule;  ' 

Et,  aortit  de  ce* lieu,  «M  la  ionnanljifctf  a^dU:  t 

Marquis,  alloni  an  Côura,  laire  voir  ma  calèche. . .   . 

■       ■  ■  '*>        ,  .     .    , 

A  la  rignenr,  en  ae  rappelant  qu*on  appdait  «conmdtation  eicke»  nne  consultation  non 

payée,  «promenade  sM«iinn«  promenade  non  ràivie  d*nn  repef  (Fnainàaa),  on  arrivé 

à  coB|Nr«ndra  l'idée  qoi  ae  dégaae  de  *fa  jeemant  plue  eicKe»,  c'eet-à-dire  sans  espoir 

d*nne  compenaation  en  retour;  il  n*en  est  pas  de  même  poiur  vVàfkefper  belUi»,  aont 

l'idée  eet  très  daire,  mais  dont  l'explication  a  été  vainemoit  cherchée. 

H.  Katienne,  dans  ses  Hypemnuee  de  Umgma  galliea,  s&8i,  p.  178,  n'a  pas  oublié  les 
loentkiw  de  ce  Kenre,  et  aon  explication  est  la  nêtre  :  .  ><« 

«Noe,  in  qninwsdem  loquenoi  generibua,  HebrBorum  more,  rdalivnm'usurpamus, 
qnamvia  non  praeeaaerit  antecedena,  veluti  onum  dicimus  :  On  la  fuy  baiUera  belle,  Nome  la 
Ituf  haiU^Mê  bette,  item  :  Ole  «afa  bàiUéekeÙe.  Mirum  autem  non  fnerit  hcrere  hpc  in  loco 
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»r  HÎmilibuà  «xtran(>o« ,  qutim  ipiiîmet  GalK  in  hiâ  bcréant.  Nam  iplelU^vnt  quidem  quid 
diratur,  sod  quid  illud  reLaliyum  prunomon  referre  tliri  poAHit,,n'on  vident.  Verum  quiini 
conndero  valdc  mitatum  esM  loquendi  ffemi»  yfiaUUr  la  trouai»  à  quêt^'um,  vei  Bailler 
une  trouiàe,  facile  a&ducor  ut  rredain  On  me  l'h  baillée  belle,  perinde  etwe  ac  à  4îceretur  : 
La  troueee  ^*on  m'a  baillée,  qh  mi  Va  baillée  belle.  Sic  autem  et  in  aliis  hujusmodi  lacis 
vidcndum  quidûam  aprè  asaïuni  extrinseci^  poHsit.n  „     ■ 

1*1°  Adjectif  y  dans  la  forme":  à  lafrançoUcy  à  la  grecque^  etc. 

-    '  ■  j^  ^^  .  •  ,  /  •«■..■■- 

C63  II  n'est  rien  sPrommun  qff un  Dom  À  ^  ^ftfi«,' 
,    V  Ceux  qu'on  habille  en  grec  ont  bien  meilleure^i ne. 

.■  If  «Nous  disons  ordinairement  :  babillera  la /ronçoi$e ,  à  l'j^ngloiii^  à  l'italienM. . .  ^n 
liou  do  dire  :  habillé  <1  Ut  façott  frànfoiet  ou  à  /a  mode  Jrançoieê ,'  ei  ainsi  d)M  autres.  'Et 
non  soulomcpl,  (>n  ceste  manière  de  parler,  mais  en  plusieurs  autres  nous  omettons  ce  ' 
'  "'  meKfne  mai;  comme  quand  nous  disons  :  Je  yfias  traicteray.  à  la  Jraii^oiae,  Il  a  k  ventre 
A  VrepagnoU.  Qr,  comme  telle  omission  du  mqtyôfon  ou  mode  eist  orditiaire  en  telles  locu- 
tions, aussi  est  ordinaire  en  grec  Tomiision  de  tBoe,  qui  «ignifie  le  mémct  en  semblables  . 
manièc«<^do  parler,  n  -  H.  EsTiiniit,  Conformité, . .,  Obeerv.,  àv    "  "         \ 

ia°  y4i(f'6c/t/«  employés  comme  substantifs  :     4»  ^.      ;       ■ 

■^       ,  Ce  que  vous  dijes  là  est  du  dernier  bourgeois.  -  /VA»,  rirf.,  se.  h. 

|1  faut  qu'un  amant ...  sA^në  pousser  le  doux,  le  teiu^«  et  le  jMUMORNe'. 

'    ^  .    ••  .      "         /Wrf.»  se.  4.      ^ 

Ma  cousine  donne  dans  U  vrai  de  la  chose.  -  Fbid.^ibid. 

Nobs  n'avons  garde.  . .  de  donner  de  notre  êérieux  dans  /e  doux  de 
votre  flatterie.  — /Wrf. ,  iWrf.  «•    ■ 

I  >  Voilà  qui  est  poussé  dans  U  dernier  gaUmt.  ^  Ibid.y  se.  9. 

Cest  là  savpi  r  U  foi  des  choses ,  U  gra  nàfriyUfin  dujin.  —  Ihid, ,  ibid: 

Pouir  moi,  j'ai  un  furieux  teiuJrf.pour  les  hommes  d'épée. 

'         '  ^     Ikid.t  8C.  11. 

*  1701  VaMTéngHUreux  de  tous  vos  ayantages.  -  D.  Gare.j  V,  5. 

61 /AU  visage,  sur  l'heure,  im  rougt  m'est  monté,  ' 

Que  Ton  me  vit  connu  d'un  pareil  ^twnltf.  -  F4dl^,  f,  I.     ' 

~  180  Certain  air  qve  j'ai  fait  de  petite  copraiite,  ^'      j'^ 

Qui  de  toute  iavCoor  contente  ks  èxàirtr.  -  Ihid.f  1,3. 

■  "   *  "  *.■,,... 

tS&.AUet,  il  Y0lii  si^  mal  de  railler  ma  douleur,  .  ^^^ 

Eut  d^abuser,  ingrate,  à  maltraiter  ma  flamme 

'  /    Du/oiUe  qne  pour  vooa  tous  saTei  qu'a  mon  âm^.  -  iW.,*I'^  &, 

s&o  Cest  on  homme  (Icheux,  dont  j*éi  dA  me  défaire, 

Un  de  ees  importuns  et  aotaolEMiiuP.- /M.)  1,&.  '^u- .'^.■.y:::',^  ■_ 

*  ,.  .       .      ,  .     %  ■    '  ■    -    .  ^  -   i     ■        ■ 

■'-■..  •    ,■      ■  -      X        ',.'■•-  ..*■'■    .  ■■      -     . 

-'  1    .  '       .       r     '■...,,   -  .     -     ■.        ;  .  ■     ,  ■ 


.-^-< 


^ 


K' 


> 


piid 

Hier 
;ur  : 
lucÎH 


île. 


.  pu 
lEI 
»  ce 
ntre 
ocu- 
ibles 


nne. 


de 


Ibid: 


,j- 


;6. 


\  ADJFXTIFS  .  .  43 

33 1   Et  Ym  mVn  a  parlé  comme  d'un  ridicule.  -  Ec.  des  Fèm. ,  I,  'i. 

11 /i6  Seule  dans  son  baFcon  j'ai  vu  parpître  Agnos       *  '. 

OaiI  des  arbres  prochains -prenoit  un  peu  le  frais,      ^ 

Ihiil. ,  1b6. 

1626  Pour  arriver  ici,  mon  pèré-a  pris  le  frais. —  ihid.,  V,  G. 

Dbj^^  CTfli  de  la  chose.  -  Critiq.  de  VÉcdeM  Fem.\  'se.  3.  /     . 

H  écouLta  toute  la  pièce  avec  uniérieux  le  plus  soihbro.  du  montfe- 
K         -  '  .  "{       •        Ibid.,  se.  h. 

Ne  voyez-vpuft  pas  que  c'est  un  ridicule  qu'il  fait  parier? 

-  Ikid.,  se.  6. 

'   N'a-t-il  pas.  . .  ceê  suivants  inutiles,  ces  incommodes  assidus?     ^ 
,  .         ,  ''-      .      '   ^  .      Impr.  de  Vers.,  sc^  fi. 

Je  sujstftt  dernier  2atW  aujourd'hui.  - /&Û2.,  se.  &• 

Non*  non,  la  constance  n'est  bonne  que  pour  lu  ridictdes. 
[%/■  ^^  .        D.JMan,H,  2. 

.Tout  je  6eaii  die  la  passion  est  fini.  - /&Û2.,  I,  9.        '  ^ 

-■/'■- 
Chacun  s'efforce  de  prendre  les  hommes  par  lèurfoible. 

.  ..       •  Àm.  méd.,  111,  1. 

-   Le^pliis  grand  foible  des  hommes,  c'est  l'ammir  qu'ils  oifl  pour  la 
y'ie^  -  Ibid.  am^  * 

iU6  Sih'i^mmU,  vers  cet  endroit,  ^  .  . 

.    Etoit  leur  infanterie.  -  i4iNpA. ,  I,  1 . 

Oui,  oui ,  l'heure  est  bonne  à  prendre  ^/raû.  —  C'est  bien  plutôt 
le  cAoihI,  Madame  la  coquine. -G.  I>am2.,  III,  6.      i  .  <         • 

Il  faut  savoir  vilement  ie  c<furt  ou  le  bmg  d'une  maladie. 

.  ^  '      Ptture.y  1,5. 

Nous  l'envoyerons  aux  bains;  -—  Voilàr  fej&»,  cela,  voilà  le  jin  de  In 
médecine.  -  iW.,  I,  6. 

(Test  mt/nUe  de  noire -àeH^'.  -  Am.tnagmf.,  I,  a. 

^  C'est  lin  supplice...'  que  d'essuyer  siir  des  compositions  la  barbarie 
à^un  êtujpiâê.^  Botu^.  géiit,fl^  i,^  .      \ 

■uyhviimeAerduiolide.-Ibid,f\,û» 

»  ■  < 

bourle  que  je  veux  faire  à  nostrt  ridicule,  -  Ibid. ,  III,  1 3J     ' 
t  dans  les  petits  soins  sonfmbU  se  resserre.  -  Fem.  §0%,  I,  1 . 
Et  plein  d'iM  ridicuie  et  d'une  iinperiinence;  -  /M.,  IV,  3. 
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hh  V       :      aDJKCTIFS  . 

.•  Ohl  rh«>iv*nuit,  ftorle  iiien  pUintM  anioureuies  jusque  dans  le  lit 
t\v  m**H  infirjrihie.  -  Mat.  IM.,  i"  iulerm. 

Lii«»^z-nioi  iiio  uUiudne  à  mon  tise  dçs  cniautéf  dci  mon  inexomble. 

Mt*tU>i-vou«  (luiic  un  peU'deMua  £i  MTiMtf.  o        .       . 

•  -"■'",,  Se kMon,  JoileUt  ou  Lt  Matin  fltt,  II,  6. 

-   li»<><<UMbk'iuoiil,/î>ViWiCMi«  »'•'."  <liMii|iuil.  .- 

,  ^    u        .   i>u*kt*,  Ntmrtjr.,  i6&7,*4t*  nuav.,  p-'s^^B* 

(r«U  U  (dans  l<;  Ai.  Juan)  quf  Tun  pmil  {iif«>  aue  l'impiél^  et  le  libeilina({«'  f» 

pnWnipnt  à  luus  iihmih>iiI»  à  l'iinaniialioii  :  une  n>ligieiue  aébaurb^.  . .;  lin  p*M>n> 

ài|u!i  Tmi  donne  rauniuanc  à  .ronuilion  de  renier  Dieu  ;.  .  .    et  enfin  un  Moli«^, 

pire  i|ue  luu^reia,  habillé  eil Sgauareiie ,  qui  ae  aKique  de  Dieu  et  du  diable,  qui 

.   bouflle  1»  ekmmd  et  UJruid,  qui  rooANid  la  «ertu  cl  le- «ire,  q^tTerMl  et  ne  croit  p»a, 

qui  pleure  et  qui  ni ,. .  .  uq  diable  iriramë,  rorome  iuy-meame  ae  définit. 

Dr  Rocniéokt  (T  Barbier  d'Aurour),  JlMmrv.  tuf-  le  Fmùm.iê  Pitrrt,  i6j0». 

Genète,  Gay,  i86y,  p.  i3. 

>L  "*■        ■  »  '  ■  '  *  '• 

r^oiiai  C.VoliiTp).  Je  fais  le  premier  rolie  et  le  (ait  d'importanee, 

*y     Quelque  aujet  qu'il  traite.  -r^fumtuowt.A*-tu  cette  créanfef 

...Et  Ion  ori^eil  p^ut-il  «'a^eù^ler  are  point 

Que  de  faire  ti  mal  et  de  ne  le  voir  point  T 

Quoy  1  dana  k  êérimut  tu  croia  taire  nwmreHIéaT;  ' 

Lb  BocLisaia  »k  C«ALOasAT,  ÉUmiin  kfpoemJbrt,  1.670^. 

Aa'&*  acte,  {Xivorc/ra».,  ac.  I. 


;   «•  •  '. 


mu  (llolière<).   .  .  Cea  réveun  qui  m*ioj|altetit  toajoun 

^~~p~-— *-_:      DiaenI  qu*«ii  a^lrWKr  ^  ne  ioia  qu  une  beite . . . 
L(t  Caïf  AuiB.  Quoy!  ceat  là  c<f  gfand  point  qui  cauae  vos  débalaf  /  - 

.    ^  I»;,  iW. ,  fW,^  »c.  à. 

•    Mille  différente*  ptrtiea  fenboient  cent  wiwmrmUt. 

.r-  Àr^^  H  SimamJr»,  1-679,  p.  66. 

On  paaae  dm  êtrinur  dea  couranteà  i  M  g*}*^  de»  pelilea  dmeea.  - iM,  p.  i56. 

'  "  a  ■  •    -  .  -         »      ■ 

V  Une.  dea.(|iM*tion8  galantea*  diacut^  dama  Je  roman  é^AlwuJtiii,  de  Scndëry^  M 


Lequel  iouflire  kl  plus,  de-l^bomme  d*enrit  aniirès  de  la  sIi^nm,  oor  de  la  al^pada 


iiequef  iounre  Ulplus,  de-i Homme  atmni  1 
•uprèa  de  rbommejd'espfiî;  -^  T.  V,  p.  t96a. 

Dans  le  mène  roaaan,  méipne 't«1.,  00  tronre': 

Dm  IriaCSf.p.  95*,  969}  —  Imm  fM,  p.  ^ki  —  «m 


Sonaise,  Ater.  dm  !S4n»mêt$,  L  I  de  notre  édiL,  pnît 
dtatiofia:  ■    . 

.    ■'      •     -    ■.      -,'■''■.■•■" 
Sçavav  iaa  partieHianlea  v  0iM>niiÉaos  •  açavw  w  Jm  mi 
t    ■.  ■"  .  ,  • 

repartti  aenauaraaMl  ant  paraaa  enjoséas  da  iMiiaa  t  ï 

cootrepoialé  an  bel  air  guay  da  DoBMNi.  -  P.  ail. 

9i^  qu'elle  fàt  setwase,  die  aa  pai  s'enpeaekar  d«  rira  t  il 
■    son  «maMK.  7  P.  aa7.  >"^ 


.p:9«*.W«.ale.. 
irde  nomfiteuses 


•^P.  aoa. 


•Bjicede 


■9 


♦    • 


/'   "  .-if\ 
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lit 
le. 


qui 


>70« 


i56. 


«de 


.    Cétmii  un*"  H^nrp  du  léhipn,  et  qui  uVlait  pa^f^partifulièr*»  oui  iirtT.louw*.  tir  Ira- 
VMtir  uîiiM  un  adjiftif  en  'iHibtlanttf  :  ^ 

Kl  p«ii<iqn<*  iw  voilà  Mir  U  fttért  f>l  le  dokjf, 
l*n>ifil«*i  il*' rv  temps,  di.->rn«>t  mon  ôfMHii. 
-*   .  •  ,i)ùtiiuon>» ,  Amour»  d*  Trtifclxn,  1669,  »«.  5. 

'  "'     .      '  '  ■* 

On'tr«iu««*  (Un*  Scarr«»n  :  la  Cmmin-iU,  pour  la  mort;  un  luffol ,  un  d^ol,  un  /faÎMiit 
i^irg.  Ir*r. ,  Pari»,  David,  1705',  II,  p.  i3o);  —  'uu  rfrtittur  {fEurr.,  l,  p^  V'*>'>);  — 
DaA«  Saint- Amant  :  une  doddéf  ((Ktivr..  Biblioth.  rltév..  Il,  60s).  —  Dans  NionllWury.: 
ulkéf^lé{Trigàm4*n,\>i),  un /«nùu^u* ,  un  biimrrt  {Comtêtl.  poète,  \\,  1),  le'prnf/if,  l<> 
futmr  {thid.,  I,  4)}  —  U  Jur,  p«Kir  Ujitrté  :  •J'ai  beau  m'armer  de/tr.  •  .  »  -  Ki4?i*ai>', 
Jmmtr,  Il ,  s ,  9lr. 

«rSnn  ghùt  (lo  génie  de  r.omeillç),  diimit  M.  Despréfui ,  sembloit  iivliner  d'ab«>rd  \oin 
If  Umdrt,  le  tomtànnt  et  le  pmtgioHMl,  du  motos  si  l'on. en  juge  par  U.Cid  et  par  quelques 
ver*  éf  VIBmtiom  rtm^uf;  mais  u'  vocation  naturelle  Pentralnuit  du  c6tc  du  grande  dn 
tmêiwiUt^.'i  -  MoirrtiiainT,  g»/— w,  fj&s',  p.  118. 

Dtfns  aon  iVmbfèr*  d'HémémlU,  Antoine  Corneille  avait  dit  d«^à 

Par  une  verte  allée,  oà  /'mmms  du  feuillage 
Attire  miHe  oiseaut  &,dire  leur  ramage. 

Rappelons  enfin  le  root  de  Maddon  à  MaarariHe,  cl  Tcmprunt  fait  par  Mnhlflciu'y  h  }i<h 
bère  : 

Ce»t  là  savoir  fc^»  des  choses ,  le  grand  fin ,  lefn  dm  fin.  -  Préc.  riê 

Ce$  arleurs,  d«ns  les  vers  que  Ton  leur -donne  à  dir«*. 

Ignorent  les  endroits  qui  pourroient  faire  rire . . .  ^ 

Mais  liolière  les  trouve,  et  c'est  Ufoi  du  Jim. 

MoiTrLxcaT,  impromptu  d*  t'kàt.,  de  Comdô, 
•»       .  •  •         '  .        '       '     '.      ( 

vC«e  donc  hardiment,  dit  du  Bellay. . . ,  de  Tadjectif  substantivé. . . ,  pourveu  que  telle 

manière  de -parler  «djoute  quelque  grâce  et  véhémence.*  -  Joach.  m  Buxai,  fwMJS  ti 
iUmUr.dêUUmg.,fi^ttf.,\l^^. 

«  Je ,<  trouve  aosai  que,  comme  en^grec  Tadjeetif  an  genre  nentre  tient  quelquefois  la 
(llaoe  d'un  sufasUntil,  en  françois  pareillement  aucuns  mots  qui  sent  ailjectifiÉ  de  leur 
nature  servent  de  siUMUntiis,j|i  -  H.  ïsnnnu^^ComftnmUé  du  Ung.  frmmç.  mtte  U  grtc, 
Uas^ra,  ^  o«       '     ,     ,  , 

Vaùgelaa  aimait  ivieui  dire;  arec  Balsac,.la  êdriooUd  aue.le  $érioux.  Le  P 
dans  ses  jiwary.  mimr.  (3*  édit.,  1689,  p.  690),  Th.  Corneille  et  PAcad. 
■Qissra.  tur  Ymujfthê,  et  surioul  rasage,  lui  ont  donné-  tort.  —  J^**>de  Sév 
ridieulité  pour  U  riéath.  -^  Cf.  d-deaaoos,  p.  5i ,  V  ildirsssss. 

En  16&6,  «n  grtmm«irien«  Claude  Iraon,  écrivait 


uhoure,» 
leurs 
lë  a  dit  la 


laifs 


*L>e  nom  adjectif  se  prend  souvent  pour  un  nom  substanlif.  Exemple  :'  U 
lu  tÊfitÊttéi  CtiMMHmads  pov  PincuuuuoHié  i 
poar  k  umui  de  Talbire,  etc.» 


^;  U  ntgligé po^yr  U  nogUgtmeê;  U^ 


4r  pour 
de  Taffaire 


L»  P.  0oah<Mn  donne  cooftme  nouveau,  en  1671,  Temploi  des  adjectib  derinue  et  ridi- 
etdt  vdaai  «n  §mn  aealr»*,  c*cal4-dirt  avec  rarlicte  :  «On  D*a  pas  taujours.  dit  :  traiter 
qiiéiqa*ui  avec  ■■  grand  mriêus;  prendre  sa»  tmimtx;  trouver  m  rtdieMM  d*une  choae.n 
(ilriste  tt  Buf.t  éii^  «67'*  p>  i^8.>--  Le  P.  Boahoors  nous  paraît  en  retard  de  quelques 
attaéea.  ir  eatal»  dMila «ai  fMttd  il  parie  du  moljjhi;  Ariale  deiotade  à  Eugène  de 
lui  lairé  fwmiaBre  ^Aelqaas  eeipressiona  nonvcHer. , .  ^  «■Acàon  para|i  les  gens  polis n  ; 
Eugène  hû  r^and  :  «H  n*j  a  nen  dé  plus  commun  que  de  dire  :  il  en'iàit  làfim. . .';  un 
esnril/a. . .  ;  U  sçait  Ufim  de  fallaire;  peu  de  gens  connoissenl  (s^h  du. cabinet»  -I»., 
iUL,  V  ëdit.,  J671,  p>,  1 16.°— r  On  trouve  encore  jie  hù  un  long;  passage  sur  ce  njjet 
/IsélMaar  bjMf.jhmf.,  1874,  p.  48-&8. 
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r      ) 


a.  Mon,  tna  :  .Ma  mie,  m'aîniè  ou  nuwiie\  pour  mon  amie, 

i3  Si. . .  -^  yous  Héi,  mamie,  une  fiilo  suivante 

Un  peu  Iro'p.  forte  .'en  gueule /et  fort  impertinente.  -  Tarl.,ï,'i. 

Cen  est  asaei imoMOfiri  jaiuonrcela.  -  6.  Dmtd»,  I,  6.^  ,    ^ 

liiamouf,  C(^tlei coqufne-là  mo  fera  mourir,  -/âfoi.  imag.,  U 6i  s.^ 

,//■/'.■,..• 
*  Quelle  que  soit  la  (orme  adopt^^  nous  nouk  trouvoi»  eu  préMDce  d'une  forte  éluioo , 

auMÏ  bien^daîv  m'omit  que  daiù  m'minêmr.  / 

Lp  gntmmairiiïD  Jarq.  Dubois  (  Sylvius  ) ,  dont  VItmgogt  tu  jingutm  gmOieam  eal  de  1 5S  i , 

prétend  être  le  pre»ter  qui  ait  employé  I  ipuatroph»  :  êm,  dit-il,  a'élide  rarement,  comme 

Guillaume  deit  Autels,  dans  le  roora  de  ion  débet  (pammatieal  tvee  Looia  MHgret, 
tourbe  lé  même  point  :vPuiaqi<e,  dit-il,  tu  demalidea  un  r<>gistre  dea  mo(«  ooe  je  veui 
apoatropher,  je  te  répôuds  que  ruMge  dea  Mvanta,  devant  que  tu  te  meaiaaieé  de  reformer 
iv  monde,  y  avoit  bien  pourvu,  en  la  mettant  (rapoetrophc)  sealen^lJorsqtte  de  deui 
mola  noua  ne  faiitons  qu'on. . .  ;  aucunea  fois  il  avient  aui  monoayllabea  parfaita  devant 
les  voyefles,  comme  Ta  en  /'atM/fM  en  m'amsa  et  en  l'^antiqae  m'Imim,  at  en  •'U.  .  .i» 
(  Voir  notre  ouvrage  :  La  gramttt.frmf.  tt  Im  grwmmunrimu  «m  xirtiètU ,  in-8*,  p.  t3  et  1 18.  ) 

b.  Son^sa  8e$. 

■'  s  1  Mon  Dieu^  m  «enr,  Yons  ftiiM  la  diif rète.  •-  Turt.  »  i  t  i . 

V  MoKére  emplme  iei  au  vocatif  ope  3*  peraonne;  on  pevi  Teipliquer  en  aoua-cnt'^n- 
dMnt  vaM;  Mon  Dien,  «opa,  aaaoeur. . .  ■  './■- 
^  DeniémedanaScarron,  Mata  a«  La  JfaÀrvaaîfl,  I,  ai      ,  / 


Labeau-pèfe  eat  troové;  vanei-vite,  aanfMMM.  '^ 

,e,,  AdjeeUf  poi$e$s^  empkfyé  oà  nous  emploi0nùni  tarUek. 

Votre  oeil  en  tapinoii  me  dérobe  mm  cont.  -  Prée.  rid. ,  se.  ^ 

îo5o  Mon  âmeeet  maintenant  au  comble  (^  iùjok. . .  "  Têri», 

-,''■"  '-■«.'. 

a  Nooa  diriana  :11a  (a  àna.  '  ^    ' 

'&89  Son  efsprit,  il  est  Trai,  troQve  une  Airatige  tbie     / 

Pour  adresser  mes  veeax  an  comble  de  Inir  joie.  -X'fit.,  Il,  i. 


91^  Tavaë  mai  mm  fkamt  k  U  Mb.  -  Mâu.,  I;  »B^ 
6  Si,  fiâm  tant  d'ennoia,  faiaaa  «cora  «M  fw/^    . 

m  M.  i«rfv,  diDB  aaa  Liaas- dt  ij^liir*»,  Mi  tcmmmt  ^  UaQwriw.  IT.  «oy 
TmqM  da  rad|.  |  iwiaf  d-a  laa  dam  f«n  adv«|li  da  DeapeHea 

Mali 


J 


■X ':-'■" 
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J 


t  • 


Tournant  tofyoun  MM  yeux  ven  le  lieu  dë«rë. 
^        4  Junqui-lè ,  jiMquà  toi  j'o-e  élever  m«f  yeux.  -  Com-  ,  IX .  t^i.^Q^t  d,  la  Vurg,. 
U  voili  derechef  en  danger  de  m  vie.  -  La  Foiit.  ,  I ,  i  4a.  -  FoWw.' 

I ioA  Oui  voudroil  élever  m  voixT  -  Ric. ,  Atk. ,  III ,  8..      . / 
(II)  rpçul  wr  ««me  on  roup  de  «abre,  -  fc.,  VU,  io8.- L#tt. 

,  •  H.  Erttienne  e!4  iiëvère  pour  IVmploi  de  l'adj.  poMesnif  dan»  Im  cm  «^  il  mI  (l'una,^.. 
d.»  metire  Partiel,..  Ou  dit  :  nPtMttt-mÀ  l'ornU:  luopluin  adlein  fueril  dk.r,  :  Pn.*l/4- 
moi  v^lrt  oreille.»  -  HyjHmmm*$  dt  Img.  gaU,  p.  i  8o-l8i.-  '■ 

4:  Adjectif  pon»esnfù\eC8cmemphai'iquQ, 

378'  C'csl  mon  homme.  -  5^^an.j  8C..9.  ' 

'  ti&i   II  faudra  que  mon  homme  ait  4e  grandes  adrps8r(;. 

Éc.dèiFm.,  IV,  6. 

Voih\,  voiJa  le  frûit'de  ces  emprçsàements 

Qu'on  vojivoil  nuit  et  jour  à  lircLtw  romaiijj.  • 

Il  y, en  a  que  mm  Sloïque»  appelienl  premieni  Liens.  -  Mam.,  II,  5|  i. 
'      554  Voilà  voir*  Théante,  avec  qui  je  vous  lai«e.  -  Côan.,  U  Suivant*,  If,  7. 
i5i   Je  ne  vous  parie  pas  de  oolrt  Pertharite.  -  Id,,7Wi&.,  I,  9.  ' 

Mon  gdant  ne  songeoit  qu'à  bien  prendre  son  temps.  -  La  Fout.  ,  1 ,  3yj. 
M.  Bumet  ae  met  fiDTt  en  peine  pour  justiâer  «on  Granmer. 

.BoasDïT,  rar.;  1688,1,  A. "i;. 
«|4  Mm  chicaneur  «'oppose  à  l'exécution.  -  Rac,  Ptaid.,  1,7.  ^ 

Mais  je  ne  songe  plus. que  mm»  homme  m'attend.  -  Ruiaio  ,  La  Sérénade ,«-.-. 

*  Voir  cÎHleaHNia: /4r«M^  («/(i,  Ïm,  employé  emphatiquement. 

lA"  Aijêctifi  négatif»;  aucun,  nul. 

*  Voir  «ICI»,  V«  la  doubte  n^Uoii.  —  AT»/,  au  ptarid  :  voir  ii«/. 

1 5»  Adjw^»  mploiféê  eamm^  adverhei  ; 

La  repommée  accii«e/wfe.  -  Prie,  rii.,  se.  9. 
l34  pm,if0wm9\»glilBi,^im[UÏ\huiparlernet.^Ée.d.Mar.J 
619  Point  d'épaules,  non  plus  qu  un  lièvre  eowi-jointé. 
'  ^^'/^.-/y  ;fe^-..v,...  .        ■:;.   ■._    •         .    ■    ^        .    Fàch.,  IJ,  6.. 
»6i  le  vwit  dirai  Umtfrmieqw  c'est,  avec  justice.  -  Tort.,  I,  5. 
65i  Miom,  firm,  ponaseï,  mes  bons  amis  de  Couï^I  «-  MUaiah. ,  H,  6. 

*  GW  diiPeyWf  mi  ses  pensées.  -  Swa/.,  se.  6, 

81a  C«iiioi,quima(ait;«iT(iimj;.-/«i^^^  J 


;>^: 


48  ADJhXTHTS^- 

•  <         .  ■ 

107'i  Ta  jo  mVn  "vais,  tùutihux,  Mnirrir  avoc  elle.  -  Ampk.,  11,  3. 

i85'i  Lève-loi.  Que  fail-onî —  On  m'a  chasw^  tout  net.  - ïhid. ,  \\\ ,  7. 

Tout  doux,  \ous  d'i^ie.  -  Bourg,  gent.,  p.  9(^. 

De  tout  eecy^  franc  et  net, 
*        Je  suis  niàl  satisfait.  -  Ibid;,  Ballet  aes  Nations. 

^539  QuMl  né  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net. 

tefn,  MO. ,  V,  I . 

1C73  El  moi,  pour  trancher  cofcii  toute  celte  dispute.  -  Ihid.,  V,  3. 

Monsieur  est/ra» émoulu  du  collège.  -  Mal.  imag.,  Il,  6. 

96^  Tnuljrume,  vous  vous  ievei  tous  les  jours  trop  matin.  -  Ric.,  Ptw4.,  I,  1.       * 

On  i  encore  cassé  UnU  n«(  un  M.  D. . .  pour  ses  ajbsences.  -  Sév. 

1 1 8  Pour  vous  en  dire  imI  ma  pensée  en  deui  mois. . . 
Et  je  vous  dirai  kmU  et  nH.  -  Cokk.,  BagiUélm. 

f  On  ne  disait  pas,  du  temps  de  Coêfleteau  et  de  Malherbe,  porlrr  ju$tf ,  ntùonmir 
juêtt,  ehnnter  juêt$.  -  BoL-aoïts,  EiUrtt.  i* AriiU  tl  ifEugèM,  édit.  1673,  p.  io5. 


é 


6"*  Adjectif  po$êeisif  p\;icé  comme  attribut 


,^    i33  Monsieur,  je  suis  tout  vôtre ^  et  ma  joie  est  extrême. 

.g    "■  '     '  ■"    -  -,         I^^'^hl^' 

JP       3157 Fais  si  bien 

Qu'elle  garde  toujours  T^eur  de  me  voir  sien.  -  Jlnd. ,  1,5. 

»  .  ■ 

\     &9  Je  suis  k  Rodaifthe,  je  veux  mfNirir  stm.  -  Mau.,  I,  a&8.  -  Chanson. 

Tout  ce  que  je  vous  desift,  c'est  que  vous  ao jet  «ifCrt. ->!•.,  II,  388^'- 

Vo38  Vis  pour  ton  cher  tyrmn,  tandis  que  je  meurs  limiM.  -  Coui.,  G$ma,  ill,  h. 

Aot  Ainsi  ce  rang  est  nm,  cette  faveur  est  ti$nnt.  -  I».,  M.,  H,  1. 

IMeu  prodigue  ses  hiens 

A  ceux  qui  (bot  voeu  d*é(re  sims,  -  La  For.,  II,  ao8. 

.■  :  ■■■  ■ .        ■■"      ■  ■.  ■*■"■'  ■  .'  ''- 

1 7**  Adjectif  poueaif  donnant  un  s^ns  actif  au  substantif  qua- 
ML 


89 1  , . .  .n  eût  'mieux  valu  |M>ar  moi,  pour  mou 

Suivre  les  mouTemento  d'une  peur  légitime. ~  Ajp^Mi.,  lII,  3. 

Je  l'ai  bien  vu,,Madame,  et  sans  «air»  respeet.  ^       . 

rjy\,   (>il,  de  VEe.  des  FefM h. 


♦  C*eht-4-<dire  :  «àans  le  rei^Msct  que  j*ai  pôui^yotts.* 


A.CMECTIFS  ,  /i9 

Je  vous  donne  ma  parole  Seigneur  Dom  Hedre,  qu'à  ««!»  considé- 
ralidd  je  m'en  vais  la^lraiter  du  mieux  qu'il  me  sera  possi 


ulF^}'  ^^  ''  ^^.  '""•"'^^"'•'O"  P»*^  •»««•  —  Un  pou  pk»  haut,  d«m  la  mèmc^ci-ne, 
Molière  du  :  ^Tou»  deux,  je  >ou«  conjure  de  vivre,  otmr' l'amour  dt  moi,  dan»  une  par- 
raile  unioa».  S  d  avait  voulu  employer  le  même  Umr,  il  aurait  pu  dire  :  npour  mon  am^mm. 

Monsieur,  roilà  votre  fille  que  j'ai'  tirée  de  force  d'entre  les  mains 
de  l'homme  avec  qui  elle  s'enfuyoit,  non  pas  pour  l'anjour  dVHo,  mais 
pour  votre  seule  considération.  -  Pourc,  III,  7. 

♦  Cflct-à-dire  :  Pamour  que  j'ai  pour  elle,  la  considération  que  j'ai  pour  vous,  cl  non     * 
que  vous  avei  pour  moi. 

73  La  loi  de  ses  aïeux,  ton  amour  et  te  crainte. 

D'actes  de  piété  ne  pourront  l'awouvir.    "^v  " 

MàlM.yl,^^,Plmr  U  RoSmllanten  Umouêin. 

♦  Cest-4-dir«  :  Pamour  qu'il  a  pour  toi,  la  crainte  qu'il  a  de  loi. 

583  Jusques  iai,  Madame,  aucun  ne  met  en  doute  .      ' 

tes  lon^  ^  grands  travaux  que  nctrt  amour  vous  coûte.  -  Coaa. ,  Rodog. ,  Il ,  3. 

'  >      _  -. 

♦  Cestoà-dire  ':  l'amour  que  vou9  avex  pour  nous. 

1 8*»  Adjeeûf  poiseênf  "phcé  après  le  substantii. 

7^9  El  n'appréhende»  plus  l'inteç-uption  néfre:  -  Dép.  am.,  II,  6. 
Voire.  wprilDmdenaul.  Pami  nMn.  -  U  Fowr.,  V,  '3o4,  -  C«ates  .-  L'Àbbwe, 

19»  Adjectif  pounitf  nô^  répété  avant  plusieurs  substantifs. 

Afin  que  leurs  mouvements,  [leur]  disposition  et  [leur]  agilité 
puiss^citer  et  réveiller  la  paresse  de  ses  esprita.  -  Pmêrc.,  1,8.    ' 

H     Elle  (ait  mnde  ea&nfule^votre  probité,  de  votre  prudent,  de  votre  masm- 
fieene«  et  [de  votre]  maipuaûniité.  -  VoiToaa,  (Ewr.\  t656,  p.  Ai;.  . 

le  n'avoâa  pu  croire  encore  que  nous  sojfonr  tous,  i  l'heure  de  la  mort,  notre 
ion  «I  [notre]  mauvais  ange*  *  I»,  îftai,  p.  435. 


::sr 


•Jo«  A^ecttf  dàerminat^  çuel  ^our  h  pronom  lequel;  forme  ai^ 
chaiaaer«  ' 


V,, 


y<»   "j .-.  /. .  ; . . .  Cest  une  foible  ruse. 

J'e^  aongeoia  une.  —  Et  ^uMir  —  Elle  n'iroit  pas  bien. 

/*'£/.,  1,  a. 


'ïf  'j^\- 


■^ 


50 


ADJECTIFS 


,     Juge-nous  un  peu  sur  une  gageure  que  nous  avons  faite.  —  Et. 
queUeT  -  Inifr.  de  Ven. ,  se.  &. 

J*y  demeurerai,  pourvu  que  tu  me  promettes  une  chose: — -  Et 
fMétfe^- /Vine.  ifâ.,  3' interm.,  se.  1. 

J'en  ai  vu  un*  effet  merveilleux. —  Et  fuelf  -  D.  Juan  y  III,  t. 

1098  Tù  n^appelles  donc  rien  le  procédé',  peut-être, 
*  Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu? 

—  Et-^iiWf  —  Quoi?  tu  fais  ringénu?  -  v4mp4.,  n>  3. 

Je  viens  vous, annoncer  la  meilleure  nouvelle  du  monde. —  QueUef 
.1         s  -  B&urg.  gént.,  W,  a.  \ 

Votre  fils...   est   tombé  dans   une  disgrAce.la  plus  étrange  du 
monde. . .  —  Et  qu^î  -  Fowb.  de  Seap.,  II,  7. 

558  Qui^  d«  vos  cHunuits  me  faat-41  hii  porter T-  Coin.,  SiHto  Jk  MnU.,  H,  3. 

iLa  auestion  ne  fut  que  de  uroir 

QumU  de^déux  dewu»  l'autre  remporte.  -  Li  Fort.  ,  IV,  1 1 5.  -  Conttt. 


Voulef-vous  parier  une  cbow  7  —  QhM$  T 


De  ViaMiB,  PUMtmri  1O96,  J[,  1^ 


me 


W. 


*  irO*M<  et  Itqmd  interroMtif».  —  Ces  deuï  mots,  que  nous  ë%ons  rencontra 
relatifs,  ont  aussi  la  valeur  mterrogi^ve.  Pendant  longtemps,  ils  se  sont  tous  deuxyo^- 
.  ployés  indifféremment  comme  substantifs.  On  disait  très  bien,  au  ivi*  siède  eneore  :  «Dites 
it^uel  tour  vous  trouves  le  pliis  difficiles,  ou,  inversement  :  tr Retournons  à  nos  j 
—  QmWs  f  dit  Gaigantua.»  On  trouverait  encore  de«  exemples  anidogues  dans  les  auleui^ 
du  ivii*  siède.  . 

Qusfis  des  deux  aurai r je,  oa  la' mort  ou  CassandreT 

RoTMO,  Fsaossfas,  II,  a. 

■ .  «Depuis  lors',  une  distinction  rigoureuse  s'eat  établie.  Qm*!  acooiiipagne  iouioui^MB  sub- 
stantif qu'il  qualifie  ;  Upul,  au  contraire,  a'epiplme  sed.»  '       _ 

Baraor,  Grmmm,  JUsl.  dsklM^. >hM(.,in-t 8,  189&,  p.  347-348. 


Mais  «Tei-vooJl  au  fMW  il  «atî — Non,  je  ne  sais  point  mW  il  est. 


*  Mofièra  a  anai  eii^io|é  fw  dana  le 
•  ie  njB  sais  fm  il  est.  -  PoMv.^1,  &• 

i'eo6  Je  ne  vois  pouU  PhUandre,  et  ne  sais  ful  il  est.  -  Coaa.,  lliilt«  IV,  •* 

■  Ab  I  vpos  ne  aavea  nèra  -.  *' 

<M^  je  sda.  -  La  Fon,  n,  «Ao.  >  KifM». 

(M^««l  MoM,  voln  aiedf  ITéUMI  pw  PIvygiflnr 

.  nU«.,VI,aâl.0'.«m. 

.V   ■  -  •  •  'I      -  •  /      * 


.^, 


inie 


■\ 
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^^"^  Adjectif  dànonstratif  quel  pour  tel  que. 

* 

Allez,  allez,  vous  poifrrez  avec  eux  avoir  quel  mal  il  vous  plaira. 

-  L'/io.,  I,'5. 

Mellei^vou»  diiM  9iM«#  MluâUon  il  vousplairi,  U  prière  l'adouf ira.  ^ 

MfMiLLON,  Car^me^  a*  serm.  sur  U  Prière,  1"  part. 

Admettre,  présenter. 

9^37  En  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  je  blâme 

D'avoir  a<Um$  chez  vous  un  profane.  Madame.  -  Fem,  *av. ,  HI ,  3. 

»    ■  •  .       ■  ',?''. 

♦  On  aAiMtchenoî,  onprtwsntecheilesinlrw.  ,  * 

ADBURER  DE.  ..        "^ 

367  fadmire  de  lé  voir  au^point  où  \e  voilà.  -Éc.  detFm.,  I,  h. 

916  Et /cMiiwrv  <fe  voir  cette  lettre  ajusta 

Avec  le  sens  des  mots  et  la  pierre  jetée.  -Ibid.,  III,  6. 

J'admirt  fAtu  que  iamais  de  donner  «vec  Unt  d'oatenUtion  hn»  rhoaes  du  dehors , . 
09  refttaer  en  particulier  ce. qui  tient  «u  cœur.  -  Si?.,  III,  18.'). 

,  Admires  GOMiiK .. . 

fad$mre, .  .  cmnme  le  Ciel  a  pu  fonner  deux  âmes  aussi  semblables    ' 
en  tout  que  les  nôtres.  -Prme.  <fR,  IV,  1. 

*  On  trouve  fréquemment  la  ferme  analogue  admk-a  quê.' 

'  >&  Mus  n'«AiMr»-voiupobt  MM  cette  même  Reine 

J^  donne  pour  époux  èroljet  de  M  haine  r  -  CoKi.,  iJoAiy.,  1,  1. 
raémr9  fut,  de-  deux  eenta  lieues  Itnn ,  c'est  vous  qui  me  gouveriiqc. 

Si?.,  ix,  i45. 
Vous  •rfmâwix  fut  b  dévotion  qui  étonnoit  tout  le  monde  ait  pu  être  traitée 
par  nos  PiraB  aW  une  teflll^dence.  -  PiscAi,  9»  fyomne. 

Adresse,  moyeii. 

Ssi  Et  i«  Dieu  qaim*6ngti^' À  soupirer  pour  ~elle  " 
ITiiu^ire.poar  la  vaincre,  une  <ulreMe  nouvelle. 

(Im  alwaies)^<mt  «M  db-Mss  d»  codtfe  les  teadrons  des  aeurs. 


■■i. 


"^  ■ 


*\ 


u      .#■■ 


52  ^  -        ÀDHESSE 

li . . .  le  pria  de  luy  prerter  cinq  cena  mou,  . . .  iny  donnaitl  Vmbrmm  de  r«a- 
voyer  demander  ladite  aoinme  par  un  de  ne»  plus  ronfidenU  aenriteun. 

Li  P.  GitAsti,  Doetr.  emr.,  i6«4,  p.  937. 

(Le  Iml)  do  la  poétie  dramatique  est  de  plaire,  et  lea  règles  qu'elle  notu  prea- 
crit  ne  aont  que  des  adre$àn  pour  en  faciliter  les  moyens  an  poète. 

GoBM.,  ff;rf(re  en  tète  de  IMb». 

.  « Trouvons  quelque  adt-Mê»  nouvelle 

'         Pour  découvrir  leur  fourbe  et  pour  me  «eng^  d'elle. 
^'    ■    '  GiLR  M  uTi^Himii,  Dnniaiêéf  V,  t. 


Adbessb,  tour  d adresse,  ruse. , 

1/168  Sa  mort  est  une  adre$se^  au  besoin  inventée,  ^       . 

Pour  fuir  Tautorité  qui  la  persécutée.  -  D.. Gare. y  IV,  9. 

58»  Pais  ce  que  je  t'ordonne,  -r-  Il  faut  jouer  d'«ir«sa«.  -  Gon.,  Mml.,  II,  5. 

8o3  L'avis  de  Léonice  est  saris  doute  une  adreut.  -  Covu.}  Roà»g. ,  111,  «. 

78  Que  dé  ces  vins  ntélés  j'ai  reconnu  l'aifr'rasa.  -  Dnpi.,  Sa(.  111. 

Il  ne  manquera  pas \  au  besoin,  d'inventer  ' .     .  .    ^    . 

Quelque  tûdrene  nouvelle  afin  de  l'arrêter. 

QoiiiAOLT,  AmmiU  miùertt,  i65i,  III,  6. 


Rends-moi  raison  sur  ptforille,'  cocher  de  ce  logis,  luy  qui  n'a  jamais  mené  de 
carrosse.  —  N'ay-je  pas  dit  à  Madame  que  c'étoit  sûrement  une  airmêt  pour  bci- 
liler  leurs  entrevues?  -  HAonaocai,  L$  CseAfr,  se.  7. 


lin  amant  dans  sa  manche  a  toujours  quelque  ciirfss*. 

BooMADT,  MMeem  p9Umt,  se.  1. 

■  '•-'  -    -^  '  :        ■  .'/■  '  ''  ■  ,.  ■ ."      ^■-  '■  ■ 

Adrbssbs,  au  pluriel,  finesses,  marques  d'habileté. 

1 1  ko  Enfin  fai  vu  le  monde  et  j  en  sais  les  finesses; 

Il  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adrtitet 
_  Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer.  "-  Ée,  d.  Ftm, ,  I V,  5. 

8&8  Leur  sang  tout  généreux  hait  ces  moika  «irassas.  -  Cou.,  lUi^g.,  111,  3. 

Ne  me  vanlei  pins  tant  désormais  Toa  MlriMai.    . 
^  Tu.  CoÊm, tAm»»^ h tmti* pi,  ^: 


Cest  encore  là  une  des  plot  anlitBea  «dbwaat  dk  v«(r«  peiitiqae,  de  aéparar  dans 
vos  écrila  les  maxinMa  que  voua  aaafmhlH  dans  vw  avii.  -  Pauq.,  fVawur.,  ^Ul. 
371  Vous  savei  sa  eo«laaw,  lit  iiiw  giiiillii  Iwidiiwi  ,.^.A--.<^.,.v;;^it4*^,4_-;,. 

Sa  haine  sait  caçlMr  Ma  Irn^piiii  aàmm»  -  Rao.,  MiAr.;h  S.  H!  / 

01e  •  les  meilleurs  sentimenla  db  rnoodei  i*adaire  fM  ceii  mm»'4Im glli 
pw  rmipertineBce  de  son  esprit  et  k  ridicdilié  4e  aea  ■niiièiei.  Il  CMUteit  en- 
lenÂw. . .  I^a  «drasasa  qu'elle  a 


■M.- 8ér.,  IV,  173-174. 

On  m'mU  que  trop  les  edb-aasas  au  m  mmtuA  IfMmr  dba*  iai  «frila  Ip  plua 
leurs  aMnHallw.  -  iamai,  "" 


Ignorants  pour 
Une  de  lemv 


éloit  de  me  bire  aaM  cerne  r^oge  du  aeeret 


■'■..->/.■  \    \ 


iM^^* 


V       ADRESSER  -  ADVENIR  53 

A  h  Cour,  où  ruMge  «  pjni,  les  «/,.i,^; 
On  endort  ce /|u'on  hait  par  de  fausiCî*  f«rt?«iM*. 

Boom.,  Cwm.,  IV,  3. 

Adresser,  faire  à  l'intention  de..  .  ' 

I  r)64  Et  le  triste  succès  de  tout  ce  qu'il  madreise      .    ,j. 

M'efface  son  offense  et  liii  irnd  ma  lèndresîiio.  -  i#(^^ 

AopiKSSEï,  diriger,  conduire;  s'adresger,  se, diriger. 

489  Son  esprit,  il  est  vrai,  troùre  une  étrange  voie 

Pour  adreiêfr  mes  vœux  au  comble  de  leur  joie.  -  VÉi.,  Il,  1. 
3  II  semble  que  partout  le  sort  me  les  adteue.  -  Fâch.,  I,  1. 

Ujortune . . .  •rfrwM,  le»  p«.  d'Ergwte  et  de  Diamû.  en  ce  mo^me  lieu.  -  D'L  ar< 
LA.ir4,,  16.4,  I.  p.  358-..  Cf.  b.,  .W.,  I.  p.  ÔVel  SSyMl,  p.  33.. 546 
I o34  Où  faul-a  que  ma  rage  ««jtmm  ma  pounmiteT  -  Coa».,  Qit, ,  IV,  a. 
117    . . .   Votre  frère  AtlaJe  adm$ê  ici  «es  pas.  -  I..,  Nieom.,  I,  1. 
949  En  vain  y Wr«M«  là  mes  pas  ; 

J'en  approche  et  je  n'entre  pas.  -  Ubit,  Mnu  hi$t.,  1  a.  d.^:.  1 660. 
Pan  te  garde.  Beiiger.  'Où  $',Jr,„e„t  tes  pas T  -^  T«.  Coan. .  Btrg.  ertrav. ,  I,  i. 
Mab,  dans  cette  cfempagne  où  $'adre$$ettt  vos  pu.  -  Im. ,  D.  /mm,  V.  i . 

Adbissbr  (S*)« 

i6t   C'est  à  vous,  s'il  vous  plall,  que  ce  discours  iadreêie. 
*         •— A  moi,  Mon8ieuçr--À  vous.  Trouvewous  qu'il  vo^feloasc? 

jnimifHt^,  ,1,9. 

•■;      :.,i:  ■  .  .       .  /■■         \  °       ' 

ï*^  *■»«,  •'a  vont  plall,  qne  e^  discours  #*•*<■»»  ^ 

—  Oui,  moo  onde,  i  vott»HBéme.  A-t-U  rien  qui  vous  bléMer 

RwaiB».!^.  IBM».,  111,8. 
CmC  à  vwM,  t*'û  voiupliA,Wee  diacoon  s*«dhMr. 

^^:•.i.■.:  ■     1     :  '  ^  '  BAao«,*iliidWmiit,V.  7.    :^ 

/        '  '■'.'■■»■      ■         .-■■■•        ■         .    .    ' 

/         '  .        '*;■■•  ■•  ■        '  -     *  •  ■    . 

iW»  DM  coopi,  porter  dés  coups,  diriger  ses  tfoi^ps.  ' 
•#f«i|li,  il  fibdra.que  vous  me  perciei.  | 

Toa  barax  yeox  sur  mi  franchise  /        ! 

rri^iiiiHr  pM  liie^lMuii  coups.  -  Coa». ,  /Wb.  W,  X,  168. 


i  ^ 


AmrilinL  Voir  AÎTBNiR. 


Â^ 


54  adverbes 

Adverbes  :  ^\ 

i/*  A'dverbe '^our  adjectif  :  -, 

Aa/i  N'importe,  je  ne  puis  m'anéantlr  pour  toi,  .  < 

-         Kt  souffrir  un  discours^ si  /omde  lapparence.  -'Awtph.,  I,  t. 

*♦  C'est-à-dire  :  n  éloigne.  * 

>  '       .  ■  .■  ■         .    ■     •  ,,.--■.  .-■■-:       - 

it  V  ■    -  ■■'■■. 

\  .  .       •  £  ' 

^°  Comparatif  jiour  superlatif . 

'■    ■  _  Ai  ■ .  :  * .  '  '  ■ 

«  Voir  ce  qui  a  été  dit,  p.  35,  sur  un  point  analogue  dans  rirticle  Aaiaorirs. 

fl.  Mieux  pour  fo  mieux. 

538  Nous' verrons  qui  tiendra  mtnu;  parole  des  deux..  / 

''  Dép.  am.y  II,  a. 

■  8  A  votre  avis,  qui  mieux  y  bu  de  vous  ou  de  moi, 
.6  sotte,  peut  juger  ce  qui  vous  est  utile T  -r  Sgtm. ,  se.  i . 

17   ...   Nos  yeux.  Madame,  ont  pu  longtemps  douter 
Qui  de  ces  deu^  amants  voua  vouliei  wiitùx  traiter.  . 

'  »  D.  Gare..  1,  1. 

97  C'eî^t  par  là  que  son  feu  se  peut  mieux  exprimer. ^~/Û4/.,  1,  1 

Voyons  par  expérience  w  * 

Qui  des  deux  aimera  mieux. 

Bourg.  geaLf  I,  s  (Dial*  en  mus.). 


, Cest. .'.  la  matière  qui  -mérite  mMiur  (le  mieui)  de  vous  «ntrdenir. 
*  UàLa.f  lirai.  imBimffmtêéeSém.,  Vf,  nm. 

871  Et  je  tiendrois  des  deox  çdni-là  miiNu;  épris       ^ 

Qui  bvoriseroit  ce  qœ  je  favwiw:  -  Cou. ,  Ù.  Smtekêt  Œ ,  4. 

b,  P/iit  pour  fe  p/tit. 

91 1  Mais  ce  qui  plue  me  plait. .  /  -  D.  (rorv.,  I,  3. 
&B8  (Test  lorsque  plii»  a  m*aime...  -iW.,n[,  »/  ^" 
1 3o  Ce  que  |ifat  il.«rahiite  est  ce  qii*il  croât  le  ummL 

rwAvy  ïf    té 

kak  Lequel  doit  pUire  jrfiif,  d'un  jaloux  ou  d*itii  autre? 

^'.  '-.'•■;  •ilii,n.4^ 

&09  . . .'  *  *  Si  nos  viorax  doivent  paroltre  an  jovr, 

Cest >oar .eelai  qui  iiit  éeTatar pht  d>mMr.  -  ML^mL  : 
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1 17  El  c'est  dans  ce  mépris  et  dans  cette  humeur  fière 
Que  votre  âme  h  ses  vœux  doit  voir  plus  de  lumière. 

Je^yeux  que  vous  me  disiez  pour  qui  des  deux  vous  vous  sentli  plus 
d  inclination  ;  quel  est  celui  que  vous  «lettei  le  ptui  au  ranir  de  vos 
amia. -ilm.  MM^j^.,  Il,  3. 

e.  Adverbe  empatxuif  iupprimé. 

*V3 Qui  s'atUche  à  nous 

Nous  aime  dTatOaiKi^lM  qu'il  se  montre  jaloux.  -  Fâek. ,  II,  4. 

*.  ^'^"*"d"^  î  qu'H  «e  montre  p/iM  jaloux. 

» 

3*  Adverbes  de  négaiim  :  '    . 

a!  Ne, . .  auMi,  non  plus.  — 

a36  Je  ne  vaià  pas  auui,  car  je  suis  arrêté.  -  Dép.am.J,  À. 
4>  G*eit-i-dire  ;  je  ne  vais  pM  twn.pfiM. 

i4i6  Et  M  pense /MU,  toi,  trouver  ta  dupe  aussi.  -  ïbid.,l\,  À. 

Je  n'ai  point  de  bien  ;  vous  n'en  ave»  pomt  aussi,  -  Mar.  forcé,  se.  7. 
:  3»9  Les  bons  et  vrais  dé|;pt8,  qu'on  doit  suivre  à  la  trace, 

fis  sont  jMtçeiuMMft  qui  font  Uni  dé  grimace.  -  Tort,,  I,  5. 
,    1  «7  Nous  n*awmi  pas  envie  otiMt  de  rien  savoir.  --  MéHc. ,  1 ,  3. 

.         Vostn  uaHU  n^aime  pomt  lea  ceremonieé,  «y  moy  mimi.  -  Mali. ^^t.  à  Ptirtte. 
1793  Se  relever  plus  fbrta,  dIiu  iif  font  abattus, 

JTeat  jm  «MM  l'elfet  des  communes  vertna.  -  Coa».,  iW.,  V,  6. 

Je  ne  rtponds  rien,  m  rafider  •««.  -  BassrJU..,  ^^^^ 

-  V Qnkoaque  ne  voit  gnAre       \  * 

\  if  a  gvère  à  dm  mssi.  ~  U  FoBT. ,  Lst  lUr  AfssM. 

K  Ne  .M  'pm'^'..  mlêmeiu ,  pléonagme.  , 

n  1 8  Et  M  porta  le  noir  fn'aux  bons  jours  mdemm.-  Ée.  d,  Mar. ,  I ,  a. 
f  49a  YoM  fiW  smlmtntfu*k  vous  itisaep  conduire.  ~  Tart. ,  IV,  5. 
1768'  Ce  fiW  rien  èetifmmt  fn'nne  sommation;  -  Hid.,  V,  4. 
Appreoei .  * .  qu'il  m  fait  setdmsnt  fiw  me  prêter  la  maison. 


y 
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Il  se  forme  uqe  peUr  de  ce  qui  w'étoit  quê  scrupule  $nUêmmt. 

..     ',     .  f       /  UuM.,  TrU.  it  Sin, 

Il  iM  fu|^  a««/mii«fa  fM«  changer  de  ton. 

W  I        Séf/,L««r«èjr-^Cngii.,  «1  juin  1671. 

♦  s  Les  Grec*  u^mt  souvent  sans  be^n  de  quelques  petits  mots,  entre  lesquels  sont 

ceux-ci  :  jt^pog,  àXXot,  rit, et  ne  plus  ne  moins  usons-nous  dea  nostres  qui  ojit 

mesme  signification  que  ceijx-ci.W  Apre»  avoir  cité  plusieurs  exemples  grecs,  H.  EsUenne 
ajoute  :  n...  Or,  pour  venir  aux  exemples  "de  nostre  langage,  jé^s  que  ce  mot  ittd  se 
met  en  plusieurs  loïulioîis  qui  VeU  pourroyent  bien  passer;  comme  quand  nous  disons  : 
/«  n'm  ay  pas  nekappé  un  •«»/;  îtcm ,  A  na  m'a  jms  raspoWn  «n  tna  mol.  (I  y  a  davanUge 
que,  comme  le  mqt  ii6»ot  se  met  superfluement,  aussi  se  met  Padverbe  fi^v,  et  en  nostre 
langage  pamlloment  se  trouve  telle  superfluitë  de  Tadvferbe  snOsNMNl  que  du  nom  sm/.» 
-  H.  EsTiSNNc,  Con/orm.  du  franc,  mm  legrte,  liv.  I,  Obi.  5^      ^ 

-       "■-  .  _^  .  .       ■    -^ 

c.  Ne,  .  .  pas,  .  .  yVé?  supprimé. 

598  Me  connoissez-xous pas?  -  V Et.  1  U,  U, 
700  Savois-je  ;»«  qu'enfin  ce  n'étoit  que  grimâcp?  -  TiWa,  II,  6. 
i353  Belle  difficulté  !  Devez  -  vous  jnu  savoir 

Qu'il  était  fort  petit  alors  qu'il  l'a  pu  voir?  -  Ihid.y  IV,  1. 
i355    .......   Le  temp»  et  l'esclavage 

Pourroient-ils;»^  avoir  changé  tout  son  visage t  -  Ibid.,  IV,  1. 
^     1/197  De  quoi  te  peux-tu  plaiijidrer  Ai-jejw  réussi?  -  Ibid,^  IV,  h, 
65 1  Et  m'intormer  de  lui,  qui  me  gouverne  Ascàgne,' 
S'il  sait  |»om(  qu^el  ennui  depuis  peu  raccompagne. 

#?  lSp,am,,n,  6. 

55  Mais  suisse  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner?  >  Sgtm,^  se.  i. 

653  Les  querelles,  procès,  faim,  soif  et  maladie, 

Troublent-ik  pat  asse&  le  repos  de  la  vie?  -  Ibid,^  se.  17. 

61  Et  ce  qui  d'un  rival  à  pu  flatter  les  feux 

L'autorise-t-il /MM  k  douter  de  vos  vœux?  -  D,  Gave, ,  I,  i . 

3a8  Vois^e /w  que  déjà  cet  écrit  rinquiète?  - /W.,  I,  3. 
117a  Voifr-je>MDon  Alvarf-TÏNi.,  IV,  &.         -        - 

363  Dig-tujw  qu'on  t'a  dit  quHr  s'appelle  Valèwf 

/         T     .  Ée,iesMar,f1ïy  1. 

877 Valëre  est-Il^  fotre  noiat  -  IW.,  Il,  §. 

386  Voulei-vous  jNw  entrer? -iîMlytiMl,   ^  >     ..  - 

33a  Le  connoissef-vou»  jwiii;  -  A.  in  Fai^^,  I,  k.\      ,lr   f 

919  L'imonr  sait^U  jnm  Ttrt  d'aiguiser  les  esprits?  - /W.,  ID.  à.    ' 

to83  Pour  dresser  un  eontratm*s4-oiijMt  fait  venir?  -  /W.,  IV,  t. 

1088  Aféfes-vaus  jMM  venu  quérir  pour  votre  maltra?  ^ikil,  IV,  3. 
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Gomment  prétendiez-vous  que  nous  lassions,  si  nous  ne  savons  pas 

nos  rôlesT  —-  „ Pouvez-vous  pas  y  suppléer  de  votre  esprit, 

puisque  c'est  de  la  prose?  -  Iw^.  de  Vers. y  se;  i. 

6o3  Tai-je/NM  là-dessus  ouvert  cent  fois  mon  cœur, 

El  sais-tu  ;mm  pour  lui  jusquoù  va  mon  ardeur?  -  Tarf.,  H,  3.  ; 

Il  aura'  un  pied  de-  nez  avec  sa  jalousie,  est-ce  pas  f-  G.Dand.,\\  q., 

Pourrois-je  pom/ m'éciaircir  doucement  s'il  y  est  encoro? 

X  /6trf:,n,  6. 

Est-ce  pas  vous ,  QiUndre  ?  -  Ibid. ,  III ,  a. 

Voilà /Ni#  le  coup  de  langue?-^  ^otir^.  ^1.,  IH,  la.         '-''". 

Le  ciel  permet-il  jnm  d*aiiner  pu  de  hailrT  -  La  Fowt.  ,  Il ,  5.  -  Daphné. 
Pouvôii»-noiu  poi  offrir  k  Dieu  une  satinfaction  miffiMntc  7 

_      ,  BosaoïT,  Csi^A.  <£»  Jffoiix,  1687,  p.  rSg. 

La  sageiM  de  Jésu»-Ghrist  étoil-elle  ptu  parTaitè  dès  son  enfance  7 

169  Mais  de  quoi  s'agit-il?  Suis-je  ;nu  fils  de  mattreT  -  Rit ,  PUid.,  I,  <i. 

189  Madame,  on  n'entre  {4us.  —  Hë  bien!  Pai-je  pat  ditî  -  I».,  ibid.,  I,  7,    \ 

*  Dans  ses  premières  éditions,  Corneille  avait  un  tris  grand  nombre  dl  vers  où  tu. . . 
était  suj^mé,  ouand  nous  mettrions  me..,  jnu..  Dans  les  éditions  postérieure,  il  les 
remania  et  introduisit  m.  M.  Marty-Laveaux,  dans  son  excellent  Lmquê  d»  fÀ/trtuiUt 
{ÇoUeet.  dm  Gr.  Eer.)^  dte  beaucoup  dé  ces  ctHrections.  Ainn,  daps  La  Su\va$Ue  : 

.  Ma  foi  doit-dlejMu  prévaloir  sur  la  vôtre? 

est  devenu  :         '  * 

Ma  foi  N'est-elle  ris»  au-desMis  de  la  vAtre  T 

Dans  Hormee  : 

Dieux  I  sent(H»je  pomi  lors  des  douleurs  trop  l<%èresf 

estdev«iu: 

«       /fs  isentois-je  jMMl  lors  des  douleurs  tw^  légères?  "  ?!" 


rases  in- 
ploi  dans 


Vavgdas  admettait  iodiffktnuiMnt  l'eoqiioi  «m  la  simpresâon  de  ne  dans  les  phi 
terrocalives  :  «Ont-ils  jnh  fût?»  ou  iriVont41spM  Ait  fa;  mais  il  en  exigeait  remti 
les  pintes  par«ment  Bégatma  :  «Us  Vont  pee  fait.»  Chapelain  et  Mteam  réclamaient 
renqpki  de  m  même  dans  les  inlerregatâons.  L'Aead. ,  dans  ses  06s«rv.  sur  Yaugehts,  n'en 
permet  pas  m«iiie  la  soppressioifr  i  titre  d«  licence  poétique.  Voir  Asmory.  de  Veugtùu, 
édit.  Ghaaaang,  If  D.  SÂi;  n,  p.  ayS. 

Sadiie,  qaeiqmiMS  mais  rarement,  et  Um  d'antres  ont  continué,  malgré  Vaugelas,  i 
supprimer  M,  même  hom  interrogatma  : 

vPlaàr  \m  vwa,  dit  Tabbé  d*Oiivet,  c*elt  une  lieesMn  dont  le*  oreilles  délicates  sont 
Uem^,  el  ^ue  ^MÎne,  dans  toutes  ses  tragédies,  ne  s'est  permise  que  trois  ou  quatre 
kk,9  {Êem.  emr  RÊeim.y       y , 

.  YflirOiMsuig,  Grmmm,  eeftr.»  p.  Ai3;  Brunot,  DettrtM  de  Ueikerhe,  in-S*.  1891, 
p.  i<W-4r 
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.  387  T^nt  que  vouffierex  lÀ-,  je  ne  puis  vous  entendre. 
-^  Moi,  je  n'en  veiïx  bouger.  -  Éà.  des  Mar.y  II,  a. 

A99  Non,  je  n'ai  garde. -^ÀmI.,  II,  3.  .^ 

Ne  bougez,  de  grâ<^,  et  n'interrompez  ^om<  vôtre  discours. 

:-^  Crit,deJÉe.d$^Fem.,b, 

685' Pourquoi,  pour  punir  cet  infAme, 

Mon  cœur  Va-t-il  assez  de  résolution?  -  i4iiipik.,I,  6. 

A^«  bougez,  la  voilà. -i?o>tir^.  jvnt.,  III,  1.      ^ 

Le  tribun  se  plaint  «ja'on  n$  Pa  taxi  préteur,  le  prétenr  qu'on  m  i*a  (ait  consul. 

U^,,  trad.  de  S^. 

38 1  S*il  faut  qu'à  vos  projets  la  nûte  m  réponde.  -  Gobi.,  MmI,,. Il,  1. 

î*  '    '        -     -  ,"  -  .  '"  ' 

*  M.  Schweig^user,  rite  par, .M.  Marty-Laveaux  {L*xipu  iê  ÇofnnUf),  rapporte  ce 

■s^dans  son  excellent  traité  îk  la  Nàfatûm,  et  le  justifie  par  jduneun  exeni|Jes  tirés  de 

nos  auteurs  classiques;  mais,  dit  M.  Marty-Lareaux,  il  noi  fait  pas  remarquer  que  Cor^ 

nèiUé«  qui  avait  employé  ce  (oUIr  danfl  les  premières  éditions,  l'a  fait  diq>arâttre  ai  t66o. 

—  En  effet,  GoraeUie  a  corrigé,  mais  en  supprimant  «a  aiMrès  àmoimt  ^,  ca  qui  n'est 

pas  heureux:  "  .,  "    ■■y  ,■  ;  .-'^ 

:.   A  potns  qn'l  Toa  projets  un  plein  effet  réponde. ..         ' 
Ce  iia  fut  Inédit  de  l'Empereur  qui  dluma  la  persécution.  -Rao.,  IWmI.,  V,  5S7. 
!^&tt  Mfis  ri  vous  M  régnex,  vous  vous  plaignex. toujours.  -  b.,  Artf.,  IV,  a".    , 


vers 


'/■. 


'  / 
/. 


e,  iVe  supprimé  : 

Après  d  motiM  ^ ..  ;  ; 

-  •  .  -  '.'■■  '    '  .    * 

"      ■  .         ■       "'  _      '  ^      ■  ,  »  ■     ■' 

74  La  maîtresse  ne  peut  abuèer  votre  foi, 

A  moÛM  ^  la  suivante  ei'foiH  autant  pQur  moi. 

109  Que  lui  fkat-^il  T ---- -il  moim  fu  KiÛrv  m  ^mimIi, 

Bagatelle  1  son  eceiir  ne  s*aMarera  poinl. —IM. /I,  fë  v  ^  j  ' 

5ob  ....  Ainsi  done,  il  né  fant  rien  prélandw^  v  C^t^^^-^^^^;  ^^^ 
Aaeagne ,  à  dea  bontéa  qn«  voila  anriflii  pour  noinï 
À  moms  Mt  le  Ciel  Amm  on  girand  ndittêli  ea  ycm, 

■  .        '  Hi£  il   m 

719  Et  moi,  je  ne  paie  tivre  i  *•••»  i/m  tM  hmâêê     «^  é  .;■..  '^^ 
;    ,  Atearémi mi  pardon  4  moa  téméntèê,  -  IK  6m9.,%  t.       «    ' 

1&07  Qm  ne  saoroit  haïr  peut-il  Tonloir  qa*OB  nonraî 
^  Et  moi,  j«  ne  pliia  vivre,  à  «leéif  mm  mm  fiiîMiit 

Cette  colère  qni  m*aeeabie.  -  Amfk,  fl,  6.  { 
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r^  Je  lui  ai  défendu  de  bouger,  i  mmê  fiu  fy  fime  moi^mé, , 

386  Et  lott  en  est  réduit*  à  n'espérer  plus  rien, 

À  moiiu  çuê  Von*êjfUê\  la  tête  des  hommes.  -  Ptycké,  F,  i . 


•\ 


-  38i  i4  MOHu  fv'i  vos  projets  un  plçin  effet  ripomiê.-  Cou.,  Jlni(.,.II,  i. 

i  &8o  A  mom$  qui  vpM  a3f<«  Tavea  de  Lytêndér.  -  b. ,  Agés,  y  IV,  a. 

i477  Pui»-je  votiê  en  répondre,  à  moin»  fit'tl  m  rttint  -  b.,  ^nfti«*.V,  i. 


/ 


Après  (itfvanr  îfue  on  avant  que,  ,  * 


■^:- 


Quand  fal  promis  à  quelque  poète,  je  crie  toujours  :  *  Voilà  qui 
est  beau  In  deoeuU  quê  <M  chandelles  êoimU  aUim^.  -  Prie.  rfii. ,  se,  9. 

1690  4^^  ^  voui.parUètf  je  demande  instamment 

Que  TOUS  daigniei,  Seigneur,  m^écouter  un  moment. 

1783  Allon^  ieourons,  avant  qtu  d'atèc  eui  tl  «ort».  -  An^k.\J\\t  B. 

Après  craindre  que  ,^  .    \".  ^ 

716.  Mais,  hélaàiy«cratiubien  qu^fyferdemeisomi, 

,  ■■'\.  A:..  ^  ,  .     .D.  jSfl55c:,n,  6.    ; 

611  SuÎTrai-je  Y08  pas?  —  Non  ;^  «rotiMiroit  que  peut-être 

•A  quelques^^ux  suspects  te  m»fii$9$  connoUre.  -  FdcA. ,  III,  1. 

'    &&  Et  comme  spectateur,  ne  puis-jepas^ en  rire? 

'   Pui»-je  pas  de  nos  Mt». . .  T .«-^  Oui^  mais  qui  rit  d'autrui      , 
'  Doit  cnmidr»  ^'en  revanche  on  fi«  kuMi  de  lui.  *&     / 

'^  ■■  .     ..    \'        Éc.iiH¥m.\\,  i, 

Téut-on  eramàre  fÊ»  des  choses  si  généralement  détectées  yÔMMit 
quelque  impression  dans  les  esprits^  fue  jt  Im^ renie  dangereuses  en  les 
faii^t  monter'  sur  le  théâtre,  fii^aAw  nçmmU  quelque  autorité  de  la 

boochie^  d'un  scélérat?  •- 23irf.^  préface.  ^.        ' 

^"  '  #••'■"*'■■       •'■      ^ 

1SA8  Onignm  WMi  fut  met  |aM  mtmmI  Irap  peade  laraMÎ  -  Rac,  Aénd».,  V,  S. 


siu^Air 


r.  é'>k 


^91  (Nbns)  ptoarrionis,  Vf*^^  prompt  achat  de  cette  escjave, 
.  ^  Mwfêéw  fv'uii  riv J'fste  /i^wewii  et  toiw  kate.  -^V^  «lit- 

'-  1  f  08  Si  son  cœur  m*est  volé  p«r  ee  itlondin  funeste, 
ftmfklmjm  en  moins  fii'od  ifmfmi  du  re^. 
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971   Le  «hoix  qui,  mW  offert  t'oppoiie  à  voire  9  lien  le, 

Et  peul  ievà  ewiftècker  pu  mon  cœur  vouê  contemli.  -  MéUe'.,  I,  £/ 

^    •  Mt^j^  a  (ànployé  •#  apl^*  wyftAir  fM. . .  dân»  une  pj^w  a^fafive  t 

Vous  ne  m^aVei  pas  jugé  digne  de  relie  grâce.  CeU  nmpkhên  mm 
2^    que  je  ne  conserve  pour  vous  les  senlinaenlii  d^eslime  et  de  vénératioir 
où  volj^  personne  m  oblige.  -  Pomx. ,-,  111 ,  7.  »    ' 

kprè»  garder  quê . , ,  '\        * 

«  -  '  ■ 

Laiseons-U  voi^  si  elle  peut,  dans  mes  soupirs  et  mes  regards, 
Tamour  que  ses  çiurmes  m'inspirent  ;  mais  j^onioiu  bien  fue^  par  nulle 
autre  voie,  eUe  en  apprenne  jamais  rien.  -  Am.  wtagmf.f  I,  1. 

Kfrè&  mieux  que  \ , ,  ^''. 

-,      '  .       ♦ 
Ce  fut  une.  seconde  comédie  que4e  chagrin  de  notre  ami.  H  la  donna 
en  galant  homme  \  toute  l'assemblée,  et  chacun  demeura  d'accord 
qu'on  ne  pouvoit  pas  menx  jouer  ^'Hfi.  -  Crit.  de  FÉe.  dm  Fem.,  se.  6. 

VoiUjqui  est  admirable I  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  mieux  danser 
qu'ilêydattent.- Am.  nmgmf.,  11^  i.  ^ 

kfrès  de  peur  quê. ,,,  avoir  peur  que» , .  y,, 

900  De  peur  que  mt  présence  eficor  «oit  criminelle.  -  l'JÉr.,  I,  h. 

1 990  f  m, bien  peur  que  ses  yeux  rtêterrent  votre  chaîne. 

A^.Mi.,iy,i. 

,    667^0  k  tiens  quereller  ionqn^elle  me  défend,    <* 

4a  trembles  de  peur  qu'm  fàe  ton  (pdtnd.  -  Sgm. ,  ae.  si» 

891  La  voU^  qui,  je  crois,  peste^  de  beik  sorte;  ^ 

DepeurtpÊteUêrmânt,  farmons  i  def  la  porte.  '   .^ 

Afj:imlÊàr^,m,  %.. 

&S7  Akl  Myrta,  levai^oiii,  depmii^miue9tmm^^Mm*,nj. 


f 


DansDl» 


,aldiw«M 


Veni-ta  qn^ontre  noot  je  te  dite  mn  peuée?  /«  pmr  fnTjfc  m  êêà 
mal  payée  de  son  amour,  qira  ton  foyage  as  cette  villa  preàum  feu 
de  fmito,  et  que  weue  emetin  aatAt  gagné  à  ne  boogar  da  là. 


\     . 


»  -.  -— f     tr?jf^    r      ^ 
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■       '  '   '       '^  ■■       ■' 

.  f.  Ne  employé  après  certains  verbes  : 

'  L  ■  ■  ■  '  .  * 

Après  douter  que.  » .  dans  une  phrase  ih^^ative. 

616  Ouï  ^  je  M  momk  poÎMi  que  Thymen  me  vouii  piaistf. 

.  Ee.  deâ  few,, il,  5. 

Après  mêltre  en  doulequé.  .  .  * 

Lortiquon  me  Irouveni  morte,  il  n*y  «uni  pontonne  mii  meUe  en 
doute  que  ce  ne  soit  vous  qui  m'âurei  tuée.  —*G.  DanH./Wi,  6. 

■'■*';■       • 

.    Après  prCTw/r»'^a;ïfc  ^M«..  .       ' 


On  in*a  encharg^é  de  prendre  garde  fue  personne  ne  me  vit. 

Ci  Dand,,l,  ï. 

,'  ■     ■        *     .   »         ■  ■   . 

Après  (ortisr  ^iM ..  . 

.  '•  '  %     *  ,     ■ 

*  ''  »  >        '  „      ■      i        • 

H  «M  tarde  déjà  que  je  n'aie  des  habits  raisonnables. 

Mar.  forcé,  w.  5.  * 
Il  tne  larde  qneje  ne  goûte  le 'plaisir  de  la  voir.  -  Sied.,  se.  9. 

,  Après  ne  tenir  qn'à ... 

Cette  Claudine-là  eist  tout  k  fait  jolie,  .    .et  il  tie  tiendra  çn^à  elle 
,   que  nous  ne  soyons  mariés  ensemble.  —  G.  Anuf.,  1,  $. 

':    V.   •■'■'/■■  ■  ■•     ' ■  '       '" ■■  '•  '• 

.  Apcès  iM«rfiie./. .  ^ 

Je  ne  puis  pias  mar  fn'il  n*y  ait  eu  des  Pères  de  Tulise  qui  ont  con- 
damné U  comédie  ;  OMis  jon  ne  peut  pas  me  wer  aussi  fid  n'y  enaîdeu 
qoelqaeiHilis  qui  Tôal  traitée  an  peu  plus  doucement.  -  Tort.,  préf. 

«  A  propos  de  M^»èi  Mir,  Vaafdai  el  TAcadteie  sont  coinplèlanenl  d'accord 

•QoBBd  b  xàp&te  m  eik  devant  hmt,  il  k  finti  encore  replier  lyrft*  le  mené  verbe, 

per  eample  i  hm  m»  mm  fw  j»  ne  Vm§e  èà^  et  non  pas  t  /»  ne  nie  jnm  fw  /t  r«jf» 

4kl  ce  dernier,  néanmemi,  ne  laieM  pae  d*èlve  frmipNa,  oMÎt  peu  éléganr^  rentre  e»t 

baaneonp  wdÊmm\  nain  langan  ayme  den  màptàma  wn— Ha,  qui  n'affirment  pw 

'fifÊmm  m  tiin.  eànwnenutjiiw  al.»  ~  Yâeenâa,  édit.  rfcMiing,  I,  p.  loA. 

•U  iiÉfimani  t<f<wi<dee  memlree  de  rAoïiÉni») •  «iU q«*il  fait  répéter  le  nëga- 
livainrèi  k  vorfa  niir,  qney  qn*eile  ait  eiié  deifa  wn|ilnf<ii  devant  ce  verbe,  et  Won  ne 
peni  dire  :  iin»  nârjMMfae/r -foy*  die  U "faut  dire  :  U  m  m»  fot  fmé  jtm  fmgt  Ht, 
ee  ^tâ  eil,  non  oeeieâent  b  meilienrf  bçen  de  p*Her,  mais  b  eede  dont  on  m  doive 
.#  ^  ataOa^patfm  MfMnmi*  enr  ra^fetae.  —  vAMaue,  odiL  CiMNNnc»  ',  p.  i oa. 


6S  '  ADVERBfES 

,'  g.  Ni  pour  èl  ou  pour  ou, 

8)5  S*il  est  aufun  respect  m  pouvoir  qui  m^arréte.  -Tari.,  111,  i. 

*  Molière,  tuivanl  un  u»»ge  alon  géaén\,  ■  employé  m  où  nou*  emploierioiu  toit  H^ 
•oit  o«. 

Dot  choMi  qvi  MrvMit  plus  aux  délicei  qu'à  la  MfeoMitë  m  au  profit. 

'  Ainâ,  a-4'il  (L«  Cii)  lot  deui  grande*  rooditioiu  que  demande  Aristote  aux 
tragédiea  parCulea,  et  dont  l'ataernolafe  m  rencootre  n.  rarement  cbei  lea  aocifau 
Ht  diei  lot  modemea.  -  Cou. ,  Bjtmm.  ém  Cii, 

Zbb  Je  aerois  bien  fiché  que  ce  fût  à  re^j^ire, 

Ni  qu'elle  m'envoyât  aiwi  jner  la  première.  -  Rac.  ,  PUii,  >  II ,  S. 


U^  Adverbes  pour  prépotitûmg  : 

a.  Dedans  pour  dans. 

&9  De  ce  qu'on  »  chéri  la  fatale  présence 

Ne  nous  laisse  jamais  dttUmi  riodifférence.  -  D^.  mu.,  I,  i. 

1&57  Savex-vooB  de  quel  œil  chacun  Toit  cet  amour 

Qui,  dadtm»  une  nuit,  Tient  d'éclaler  au  jourT  -Z«cf.,  IV,  3. 

1775  Demandiei-Tous  quelqu*un  dedans  cette  demeuref  -  /m.,  V,  h, 

&06  N*entrex  pas  tout  k  fait  dsitms  Tétonnement.  -  Ajp.  «m.,  U,  1. 

898  Je  Us  d»dù$u  son  âmç.  *-  /M.,  III,  5.  ' 


b,  Desious  pour  sous. 


f 


1 93i  Malheureux  que  je  Sfiis,  d'avoir  dêSMus  ee  inaMpie. . . 

<  vA,  m,  8. 

SS5  Je  MÛ  qu'il  est  rangé  àmtom  \m  lois  d*iiii  taire. 
1687   .....  Lui,  iussui  main. . . .  ~ HiL,^^  A. 


e.  Dessus  pour  mtr. 


A, 


1S1&   .......  Vous  éteadMi  It  pttte-^  ''.^^.^^^-^.>^^■%-M 

Pliii  brMqMaait  qii\ui  ehat  étiél.fm  Mprii.  -  ITA.,  IV»  é. 

1 1 S6  (B)  né  Teut  point  de  jea  dsssus  edfte  OMt^n*  ^ HmI.,  01,  4«? 

t  S08  Rendea-^oos  tlfermi  ésstsm  eèlt»  aventaié.  -  Aât ,  IV,  i . 


&t  Si /u  lieu  de  léver  isssm  eftlt  ifMtaft.  -  1%.  «m»»^{ti»% 


.  Si''  '.'.  '  • 
■te- . 


.sv^saiî. 
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619  11  pourrait  bien,  metUnt  affront  (U$êus  affront.  -S^an.,  17. 
55o  Allet,  iMfiM  ce  point  n'ty«i  aucun  scrupule.  -  ihid.,  ai. 
1071  De$su$  quel  fondement  venei-voui^  donc,  mon  frère. , , 

éÉc.de$Mar.,lllS. 
so3  Si  j'avoi»  ie$nu  moi  ces  paroles  nouvelles. ..  -  FécK.,  I,  3. 
175a  Sosie,  épai^ne  un  peu  Sosie,- 
Et  ne  le  plais  point  Unt  à  frapper  degêuê  toi.  -  Amph. ,  Hl/e. 

5*  Adverhes  pour  prùnonu  :  où,  y. 

♦  Voir  Prwttmf,  •  , 


Adversaire,  adversité. 


«  Voir  .4 


•1 


Affaire,  mot  vague,  sans  signiGcaiion  précise. 

7  Ahl  Mascarillel  — Ouoi|--  Voici  bien  des o/oww.  - l'É. ,  i ,  a. 
3s  Mais  que  fera  Pandolfe,  en  toutes  ces  afiùrttt  -  Uni. 

«999  ^«  ^o"8  *«•*««  ^  juçcf  8»,  pendant  ces  afaket, 

Trufaldin  ressentoU  des  transports  ordinaires.  -  [hid.,  V,  9. 

Jeviensdapprendfe  de  Mes a/«r«»,  vraiment. -iWc.  rîrf.,sc.  16. 

Il  est  bien  heureiu  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  chats  médecins, *car 
ses  Mfnm  étoient  faites,  et  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  purger  et 
de  le  saigner.  -  >4m.  mA(.,  II,  1. 

64o  Vous  Toilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  (^m,  -  Mi$a>uk.  ,1,3. 
Ahl  qn'une  femme  demoiselle  est  une  étrange  afaint 

G.  Dtmd,,  I,  1. 
Voyonsunpen  fOBtreiifSnrv. -ir(miy.^mt.,  I,  9.     ' 
Vonlei-Toiifl  Toir  nos  deox  «|iNr«à^  >  iM{. 
Vooi  Mim  fiut  de  U^mt^lmm,  arec  foa  beaux  aentimens. 
_-•"'  '  ■./^^■:V.  -     iM-:;-..  .  ^.      /w.;,  Ui;.i3.  .■■ 

s66        Ce  aeeret  de  toat  enflammer 

V  NW  Doint  de  la  nature  an  effet  ordinaire  t     ^. 
'  <    ?      JH^  3^1,  Theiialic  entre  dans  cette  i^ain.  -P$yehé,l\  i. 

X  loot  VouaT  —  Moi.  ^h  ne  sais  donc  comment  se  fit  Vmfain. 
toH  IM  doclii «aireiiens  ne  sont  point  mon  ëfûn,  -lèitL.m,  k'. 


t 
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1 566  il  se  mel  au-desi»u8  de  ces  sortes  d'affairée.  —  Fem.  mo.  ,  V,  i . 

Mon  lavement  d'aujourd'hui  a-t-il  bien  opéréT. . .  —  Ma  foi,  je  ne 
me  mêle  point  de  ces  aJàireêAk.  -  Mal.  imag.,  I,  i. 

S*il  faat  étrç  pendu ,  ce  n*eit  pw  uh«  ^/Snr».  -  PoiMOR,  CiHNAfw  «HM  ltlr«,  II,  4. 

J'en  Mnu  quitte  pour  me  brouiller  avec  hiy  ;  ce  n*est  paa  U  une  •jfmirt. 

iOs  Vn»iu,  FUumtr,  1696,  II,  1. 

Je  ne  trouve  qu'une  petite  diflkulté  à  ntftre  mariage  ;  c'est  que  j«  tuit  déjà 
mariëe.  —  Bon  I  voiU  une  belle  a/îmv  /  Eat-«e  là  ce  «nii  vous  emitarrasM  T  Je  le  hum 
auMÎ  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  m  aiw  que  d'être  veuf;  cinq  nous  de  mort-aux-rats  en 
font  r^/inre.  -  HaaMABB,  Dt9e$mU  wArlêq.',  tt.  h. 

Oufl  Je  me  meuni  Oufl  Je  luis  morti  Oufl  Je  veux  parler!  —  Vous  étet 
mort  et  vous  voulei  parler  f  Voui  ne  viendrei  jamais  i  bout  de  cette  a^oirslà. 

Rasa,  et  Dora.,  Fotrs  5«tiii-6«rMflM,  1,^3. 

N'étea-vous  pas  notaire  7 

—  Et  de  plus,  honnête  homme.  —  Oh  1  c'est  une  autre  qlUrt. 

Baaaia»,  Mdburfcwai,  V,  4. 

41  MoKère  aimait  Ji  employer  les  mots  à  la  mode,  et  en  eela  il  imitait  les  Précieuses 
de' la  Cour,  celles  qu'il  voulait  préserver  de  rimitatioo  des  Prêeteoses  ridioilea  ou  Pré<- 
cieuMs  bourgeoises.  Ce  mot  en  est  un  exemple  entre  cent  autres. 

tll  y  a  quantité  de  gais  qui,  lorsqu'ils  ne  peuvent  exprimer  qvehpw  chose  par  on  mot 

E,  usent  dn  mot  dé.  mutkint.  Les  autres  se  servent  partout  du  mot  «^mm;  ils  •>- 
t  par  là  toutes  les  choserdont  ils  ne  peuvent  trouver  le  nom.  Les  fetomes,  «a  par- 
!  leurs  faijom,  diront  :  «On  porte  à  eette  heure  de  oertaiMs  q^Uras.»  Qoelqnefois 
les  hoomea  enîployent  aussi  le  mot  d'q^wrw  et  oualqnes  antres  po«r  das  choses  fort 
dissemMaMes,  soit  pour  des  étofliss,  des  meubles,  am  édifiées  et  des  difliilresles  «étions 
de  la  vie.  Toat  cela  est  aJUre  ou  mmelmt.*  Soaai.,  Cmm.  4m  Limm,  1671,  jp.  4aa.  -  Cf. 
»B  Guuiais,  Dm  mM$  à  U  m»é*,  169*,  p.  t3-i5.  On  disait  dors  une  q^wn  pour  90 
oonfaat  on  vne  amooMte.  f         '.^  i<« 

UP.Botthoar.eae«ommenouv«H«slesexpre«ion.«i>Y«it«.:_  U    ^^; 

<rSe  faire  des  q^hirat,  pour  dire  :  se  causer  de  TembanM,  s'attirer  d«s  d^daiom  B  y  a 

des  fans  qoi  se  font  des  ^fiàm  de  pyaM  ^  eœnr.  Je  bm  sois  fait...  ma  aaéfhantr  af- 

^mn.  On  dit  dans  fa  conversatioa  :  <7est  «ne  q|hirs,  pour  dore  :  Caat  jum  dwas  difficile  ; 

Ce  n'est  pas  une  •§m%t  fom  dire  :  C'est  une  dMse  aisée.»  -  AriÊtt  «I  Bag.,  s*édit., 

i6yi,p.  1S8. 

Leveo  de  Tempiery,  £0  Oéd$  et  U  i^litsMi  4$  U  lm^,frmif,i  1706,  p.  6t-48,  a  «n 
looig  passage  sur  ce  mot  q^hars  :  - 

«fl  y  a  peu. de  mots,  dit4l,  mû  servent  aiqoivd*hay  à  tant  dTaMlliriii 
«Je  ne  veos  diray  point,  Maoeote,  "q«*oo  fenq^loye  paiw  wyrimar  va 
amour  00  en  antra  chose,  puiaqu'U  n'y  a  que  trois  joon  qne  vans  Gmb  dam  le  varage  de 
UM.  Bwbanmont  et  <da  h)  OtapeHe  :  «Jupiter  fit  mien  ses  q||iww  par  fa  pl^  /arqne 
«par  fa  loaaerre»;  mais  je  vous  diray  qn'an  «a  pwwmle«M«t  da aaa— faaaa éa  MÉfar  : 
aartir  dPtjgmn;  m  faire  «m  t§mn;  être  bien  daaa  a«  tff^ànmt 
près  d'une  matUamu  ;  avanear  iea  q^arw  aqpèa  d*éHar  d 

Par  enn^,  H  y  a  ^jpi  fa  nonveHe  tradndioB  des  onnei  de  GeéroB  :  «Cal8bâ  chercha 
«las  B>eyfadaaartir<rq|Swwis,  pour  dire  ar  jailli.  M.  de  B«M,fai  d*éMi^a««e  laat 
dedurÎM,  a  dit,  daaa  seo  IKk.  awinr.:  «Le<fasgdapfaiftatfatf«iata<iaaafhhw  pas 
«étoient  lanles  ses  qlWrais,  pour  dira  qna  eas  dani^paidfana  patèagaaieîit  eefad  daot  il 
pwfa.  D  a  dKt  dans  M  mèmt  livre  :  «Gat  «anl  vaaiiil.  jMaaMr  an  f^fiirm  wm  pan  pfa» 


.v-y.-    .' 
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Wlotni.  an  licirqu'iiii  atilri*  auroil  dit  moin»  galamm^iil  :  wVou|ut  prendn;  d<>  pin»  fp-aiid*»* 
ff  iUMTtvi  aii|irÀH  d'i>ll<>.  »  Il  ajoute  peu  aprèa  :  *  Il  fut  bioii  ai.sv  dç  ttjmn  une  ajfairé  aûf  ri>(k' 
ff daine,  pour  ne  guérir  de  I amour  qu  il  avoit  puur  ullt*. 9  .  * 


».  '  ... 

Affaire  (Avoir)  à.      / 

Quicoiicjue  rira  de  lui  aura  afairt  à  Qioi.  -  Pourc.,  1,3. 

Laisseï- moi  faire ;'^il  na  pas  afairt  h  un  «ot.. 

^  Fomrh.  de  Scap.,  k\,  (t. 

Encore  aimeroiti-je  mieux  avoir  ajfvr*  à  lui  qu'A  une  manière  do  pré«M»mptu«Mii. 

Mali.,  11,  i4,  i5. 

K  «MÙ  •Jfmh  k  de«  MpMialeurs  aatei  difiiciles.  -  Rac.  ,  Plaid.  — ^  ^m  /«ri. 

Voili  un  bomme  à  qui^«i  o^atrf.  -  RifiRia»,  La  S^r^(/4f,  sf.  i3. 

ArpAiBi  (Avoir)  db^  .  »,  avoir  besoin  de.  .  . 

Tai  afain  de  toi  quand  j'aurai  soupe.  -  D.  Juan,  IV,  7. 

&3i   Et  c'est  au  plu|i  heureux  faire  un  don  nécessaire 

"^  D'un  pouYÔir  <iofil  le  malheureux, 
Madame,  n'aura  plu$  affaire.  -  Psyichéy  I,  3;     / 

Votre  6Ue. . .  vous  dira  aueiie  n^a  que  faire  de  M.  Diafoirus. . . 
—  fm  m  tfaùty  moi.  -  Mti»  imag.,  I,  £u 


>    Afm4jffim9(i$hùttm.^G.Bowi/an,Sirém;,Utib.  ;       *' 

G«ladi^  émit  infniment  ^mn M  lui.  -  D'Daré,  VAttr49,,\t\k,  1,  p.  966'. 

Une  choae  iffum  les  plut  contentes  fortunes  «ni  m0kirt.  -  Mali.,  II,  198. 

piscbarMit  avec  ■•  tomÎM  qui  «reir  ijlinrs  if argent,  elle  vit  quN<ll<>  portoit  de  la 
à  vendre.  -  D'Ovnixa,  Comttt,  t6kh\  Paris,  Jouaust,  i883,  I,  p.  19&. 

Un  avocat  dn  Parlement,  mfàmt  t^ftin  iTun  laquais,  alla  sur  les  degn^  du. Palais 
ponr  en  choisir  on  ik  sa  fiwlaiaie.  -  la. ,  ibiî..  Il,  p»  61. 

i5S5  (yfl^  i/«rs  4«  rw»  à  me  dëihonorerT -  CoBi.,  Mek,  V,  3. 

,  Qttnd  il  avoit  q^inr»  W'argent.  -  Rac.,  V,  619,  lÛ 

h  içay  que  vosmaris  ne  tous  en  donnait  gnèrc. 
Et  qft  eÔBn  tontes  trois  vous  m  «en  «/flirs. 

Poissoi,  Fmm.  etq.,  V,  8.  -  Cf.  b.,  ibid.,  I,  s. 

loi  iivoir  codlé  600  franrs  ;  U  «poit  Um  a^tr» 
«lie  dépense l-Sit.,V,l^6'«.  .  f    ' 


■y  ."Te ?'._;. 


; ':'^5\ "^/ai  q^we  /argent.  ~  Raev.  et  Dw. ,  fW»  SeMt-Csnnam,  1 ,  1  à. 

•>^'.  ^  "       Dia-fad  qall  me  nqipotte  mon  ëpëe,  car  fm  mi  «^mts.  -  I». ,  ibid. ,  it ,  8. 

:  V   '  Reveos  appele»-^rous  pas  CintbioT  —  Hél  qn'sn  «mzhwiu  afairtî. —  Coifimcnl, 
.v"V-v:\;.%|(liiillett I  ce  que  f «n  ai  q|Siirr/  -  Rbuao,  FiUm  «rr./  lil,  1.  ^ 

"y  ijfiifmmm  nsas  q^Bnr*  ici  dTépopée?  -  \:,OnL  dm  Ugat.  unit.,  m.  k. 

"  "  ^-Ji- ■  ■■- •■  '.....:.-:-';::■     ...         •'   ,,..  .     â    /    . 
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^  Affures.  int<M'ôt8,  ])<^iiéficc8. 


•»?,..  » 


*       Jo  iiVn  parle  pus  pour  moç  iBftérêt,  car.  Dieu  merri,  jai  déjh  cUbli 
nu's  petites  affaires.  —  Am.  inéd.\  III,  i. 

Affaibk  d'Etat,  Affaire  ^ITaire  iinporUiiite. 

•j.lf)  Le  (lisrours  de  vos  fejix  est  un  peu  d«'liral. 

Et  c'est  çheï  ta  Princesse  une  ofaiH  é[ Etat.  -  t\ine.  d.kl.,  1,9. 

Je- me  ferai  médecin,  apothicaire  même,  si  voulez.  Ce  "n'est  pas  une 
affaire  que  ceÏA.  -Mal.  imag.yWl^.i  h.  ■  '  ( 

Afkaihk  (Point  d'),  locution  :  non.; 

.   •     ■■  ->     '  ',"■"■'■'  '    - 

t  à^i}  j'ai  beau  lui  faire  signç  et  montrer  que  c'est  tn^  :      - 

Point  (t affaire,  il  poursuit  sa  pointe  jusqu'au  bout.  -  L'Ét. ,  111 ,  k.  ,: 

•759 \  Laisse-moi,  je  le  prie. 

—  Point  d'affaire  y  Miarqurs.  .  *.  -Fâek.,  III,  &. 

Non.  En  aucune  façon.  Point  iaffdirt.  Vous  perdei  lé  temps. 

^  Miâ.mdgrihÊiim.^' 

'       Ehl  ^—  Te  voilà  puni  d<5  te»  façons  de  faire. 

—  je  m'en  vais  vous  le  dire,  écoutez.—  Point  ^affaire. 

■Méfie,  j  1,  3. 

-  Écoute.  —  Point  tPaffaire.  Vous  Voudriez.  .*  Mais  je  ne  suis  pas 
si  bête.— (r. />aiMf.,  Il,  &. 

-VoUà-mon  homme  au  désespoir.  H  presse^  supplie,  conjure  :  point 
d affaire.  On  lui  dit  que  la  fille. . .  est  de  famille  honiiêlc. 

Fom^t.  de  Seap.fly  1. 

Adieu ,  Mortsicur,  adieu.  Je  vous  rroydU  du  cvr. ... . 
11^  cette  occatioa  mé  prouve  M  contraire.      "*  ^ 
NniVpprodiet  jamais  qae  de  loin.  Plu*  JPMûrt. 

liMAa»,  MAmAm*,  IV,  &. 

AFFAHÉ,  au  figuré.  ^^ 

■  ■    '-  •  ■■  '-■■■!•■■■■■        .      ■    ■' 

Vous  imagines-voos . . .  qu  un  homme  coinme  moi  soit  si  i;|Sniw  dé 
.  femme?  —  Vous  imagines-vooa. .  .qu'une  fiUe  conune  la  mienne  aoit 
si  affamée  de  marit  -  Paure.f  11,  S. 

■  .       •       '  ■  '      * , 

18  Lpur  âme  encore  t^fkmét    ■■■. -'•-.è^^'  ,_| 

_____ ■■,  '  vie  mmmae»  et  de  butiitt.  -  Mau.,  I,  45.  * 

458  Ce  cœur  nourri  de  mi^,  et  de  guerre  mfamé.  -  Rac,  Mitkr.f  0,  3. 


^-u, 


\      > 
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iGolJ  Si  doWng  et  dirmort»  lo  (:i«4  M  o^oiM. -lUc.,  //»%.,  V,  a. 
J<>  KUÏH  (^am^  de  jeûne  et  de  silence.  -  Sér. ,  VII ,  i4. 
El  j(^  vi^uii  d«.  plaisir  el  de  joie  affmmf.  -  MoirrruoRV,  Fille  du  (Mphame,  Il .  '». 
D'hyiueu\  plus  que  jtniÛN,  je  me  »«ns  affnmi. 
'ÊÊ'  \    .  '       '     .  lo. ,  Ambigu  rom.,  •)■  intt'riii,,  «c.  (i. 

Affecter,  rechercher  avec  aflectatioii. 

i5ai^  Vous  btiviA  sur  son  reste,  el  montriez  d'affecter' 

Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avoil  su  |M)rtei-.  -  LKt.,  IV,  h. 

<)8a  Mais  les  grands  conquérants  dont  on  vante  les  soin,s, 

Loin  d aimer  \e"  secret,  affectent  les  témoins.  -  D.  Gare.,  Ul,  ii. 

Diane  même,  dont  vous  affectei  tant  l'exemple,  n*rt  nas  roujji  d»- 
frausser  des  soupirs  d'amour.  -  Princ.  iTÉl.,  II,  i. 

i.668  Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance 
Pour  aj^S^eter  la  cî^nstance 
De  l'écTàircir  èix  yeui  de  tous.  ^'  Àn^h.  ,111,  5.'  ! , 


■■a> 


Pon^tée  ^t  aoupçonné  d'àfêeltr  b  royauté.'  -  G.  Bodciit,  Serée$,  I,  37. 

Qiii*.'^W^[|^^ie  nom  d'homme  de  bien  7  -  Malb.  ,  II ,  1 07. 

Il  aimoit  inîi^  M  repatjtre  k  corpt  que  Te^t,  tnen  qu'il  affectât  le  nom  «I»' 
xavaiit.  -  3oBBL,  Pp/y«iMfrv,  I,  àt3. 

LwTAnwuM  a«bevoient  de  paVr.  Lonqu'on  vil  venir  les  Aiileurw  qué-VoLtiire 
[>it.aimcx>et  aoxquelN'il  avoit  fort  aflêeléde  ressembler. . . 

,"  Siuin,Pm^  fin.  d»  Voiture,  ORnyr.in-h',  p.  i^o-9^t/ 

7  Quoyque  j*aime  d'avoir  eampoH , 
Quoyque  j'if/kte  le  repoiA  -  Loair,  Mute  kitt.,  98  avril  iùôH. 

.17  Le  mensonge  point  je  n'«^«ete.  -  I».,  ibid.,  90  mai  i60a. 


avoit 


tS.t  Quillet,  bal  «prit  qui,| 

AfÊcttit  peu  le  Parad» ...  -\  lo. ,  iM. ,  »5  ocl.  '  1 665 


) 


101  L'ignonmce  vaut  mieux  qu'un  lavoiAaliN^.  -  Disra.,  ÉptL  IX. 
36  Uaftetê  on  repos  doot  il  ne  peut  jouir.  -  Rac,  B«jmut,l,  t. 


n  va,  revient,  s'iqiprocbe,  observe  la  fémétre 

Où  aa  nulireaae  exprès  ^|irt«  de  parollr^.  -  RMiuaD,  Épù.  au' martjuU  de.  . 


ÀFrERMI,  ferme. 


■,'fi'^.-\^'i.;  -:iy    iiii  (;  r 


81  Nm  àmetèanfl  leurs  vœux  sont  lro|ii  bien  affermes,  f  WUc. ,  1 .  ♦^. 

691  Aime-ie  doue,  dirélien,  eomnae  le  seul  ami 

Qui pÙM  enfin  te  faire  on  bonheur  «gfïnm.  Adbaii.,  Imit.,  U. 

^409  Im  Oieox  M'ont  eecoorwe,  et  non  cour  «Jbim\ 

X'a  nen  dit«  en  en  Énoina  n'a  parW  qu'à  demL  X  Ric ,  Hitkr. ,  II ,  1 , 


1^^ 


r 


y 


68  AFFLIGER  —  AFFRONTER  ' 

Affliger,  blesser. 

îi'ji   San»  préjudice  encor  d'un  «crident  bien  pire, 

Qui  maffig9  un. endroit  que  je  ne  veux  pas  dire.  -  Sgan,,  se.  7. 

-  '^  '  • 

57  Le«  MlropÎAt ,  les  «^I^ffx 

Sonl  alimentet  et  logei.  -  toair.  Mut»  kùL,  *5  ofl.  *66'i. 

Calhcriiie,  malgré  »««  ronliiiuelle»  infirmités,  t^/ligtoit  non  corps  par  des  auslé- 
ril«b  coiilinuelli?».  -  R*c.  ,10. 

Mps  pauvres  ncr&  ont  ëlé  rudement  i^/Ugéêde  rhumatisme.  -  Se».,  IV,  4 16. 

Affoler,  rendre  fou  d amour. 

Vous  ne  saiyiier  croire  combien  elle  est  nffolée  Ac  ce  jeune  homme. 
/  *  Méd.  malgré  lui,  \\l y  T» 

»     Puissofriu  avoir  le  cœur  mfoUI  -  Ame.  Th.  fr. ,  BiM.  daétr. ,  1 ,  345. 

Su»  donc ,  baslard',  quitte  res  armes 

Trop  fortes  pour  un  Dieu  des  charmer, . . . 

Un  gourmand ,  un  eherche-midy,  " 

Qui  par  fous  fils  où  filtes  folles,  #        ^ 

Par  cent  faits  foas  le  monde  ajfch».  '      . 

Daswwct,  Otiit  m  htlU  kmmtmr,  in-4*,  16S0,  p.  gS. 

.1  '       ' 

.......  Anirenei  doncqties  .'     ' 

Que  plus  belle  ne  se  vil  oneques 
Que  ceste  mesme  Médusa, 
Jusque-li  quelle  refuif 
Maints  amoureux  i;fo(tz  d'ellci 

RiciBa ,  Otide  Uitâimi  1 66  s ,  p.  &o4-5o  5.    . 

sciM  le  plus  ordinaire  était  celui  de  Mfssar,  qui  s'eai  cMuenré  en  Picardie. 

'"•.■.'•; 

Affronter,  tromper,  abuser,  blesser,  outrager,  insulter. 

1571    ........ ... .   S'il  faut  qu*pn  yoim  t^fnmta,      -     ^ 

Groyei'  q^'il  m'a  trompé  le  premier  à  ce  «onl0.  -  L'Jm.,  IV,  5. 

5'88  Un  cœur  ne  pèse  rien,  alors  que  Ton  T^fmàt,  -  Déf,  mi^U,  &. 

&i3  Courons  donc  le  chercher^  ce'pendard  qui  VBkÊJfnuOe, 

&88  Si  j'y  retombe  plus,  je  veux  bien  qu'on  ix^i§nmÊt. 

T^  iûa  Uen  que  iwrUMt  tm  dMem  ftH  aan  MaÉt 

Qtt*il  noua  opt  tfrtià»,  ea  qoi  «al  paade  iMiUa»  ^  Am.  Tkfr.,  VUI,  «68. 


:, ,     . .  * 


,  AFFRONTER  —  AGISSANT      ,  .  69 

Je,  w'n«e  qu'il  est  eïicoro  détenu  prisonnier  pour  avoir  aJj^rtUé  phiMours  mar- 
cbanda  «t  autre*  pemonneii.  -  Seau,  Franàon,  liv,  III,  p.  i  ly. 

Cniyei-vous  que  je  aoU  un  homme  do  néant?  E«t-ct'  ains^p'X/""'  <>/^>'l('f''uii 
ddcteur  comme  moy,  et  me  faire  défhi<|U(>icr  ia  peau  de  la  «ort^T  -  U'OuTiLLE, 
Comlm,  ithh.  Pari«,,/ou«uiit,  i883:  II,  p.  «64.  -  Cf.  I».,  ibU.,  p.  180-181. \ 

366  II  m'm£r9^^t,  il  l'avoue,  il  rit  quand  je  squpire.  -  Coai.,  M««  Roy.,  II,  j.  \ 

Un  parjure  iniolent  nouH  mJ/ronU  tous  deux,  -  Ta,  CoaN.,>'ft«i(  .4 <lro/.-,.V,  lo. 

Je  voua  trouve  bien  hardi  de,  v^ir  onrore'  rean»  après  nous  avoir  voulu  nfroiùrf. 

\S  Foairièat,  Rom.  bourg.,  p.  97,  '■:. 

\  Par  voatre  iuy,  le  Mogor  ea(-il  homme.  ' 

.  V        Que  l'on  o«oit  de  ia  aorte  •JfrmUtr  î    , 

Je  tais  flue  toiitea  deu;[  ont  droit  de  m'ëpouaer  ; 
Mail  qurdois-je  choisir  T  Qui  doia-je  remaerî 
J  .  La  Fout.,  III,  *•  -  Conttt  :  L»  Mandrmgorr. 

U  finit  ^'une  des  deux  aoufire  que  .je  rfl^rowla. ,-  Qdiiia'iilt,  Le»  Ritaln,  V,  G. 

Âge  (SuBki*).      -, 

,     Si  nous  avions  quelque  femme  un  peu  iur  TAge.  -  VAv.,  IV,  1 . 

66^  • On  père  un  peu  wr  i'ége.  -  Coaa. ,  Uiàk,  II,  5. 

,  G*eat  une  choae  aaaex  pbisaote  de  voir  un  jeune  (garçon  (Horace)  dire ,  en  par- 

lant de  ramoar  à  un  homme  deijè  sur  Fige  et  qui  fait  le  Caiou  (Amolphe),qiii'il 

le  àfrvira  à  ia  pareille.  -  ZAïMfe,  i663,  se.  3. 

,        ■  '      •         •'     "  .     ■  '  .'    .  ■         ' 

^        Horace  (dans  XEenlU  im  Fnmm)  n'est-il  pas  ridicule  de  n 
'  "     entre  les  maiiM  (rAmdpbe ,  qui  est  déjà,  sur  1  âge ,  et ,  de  plus , 
père? -iM.,  si;.  8.. 

E|^  «w  r^llp,  c'est  commencer  è  vieillir.  -  FoaiTiàai,  Diction.,  1690. 
4>  As«  aa  «ucB.  Voir  Glaci  (Aaiiai).  /    * 


mettre  sa  maislre^H? 
un  ..des  amis  de  iwn 


Agile  V..  \   .  ^ 

^08  U  (rameur)  rend  agSU  k  tout  Time  la  plus  pesante. 

Èe.JnFem.j  \\\\h. 
4^  De  même  avec  la  pfrépoaition  ftmr  ;  j^   . 

Mm  nevea  eat  en  eige  wtfla 

fMveraar  telle  noMease.  -  ylMf.ll. ;)(-.,  III,  1 3t. 


Agissant,  ê«^,  vBft  diiigent. 

Homme  ifÛMMi  et  plein  de  ièl&  -  VAt.,  H,  i, 


7a  SU  a  de  la  n«iaB«nee^et  ail  estUfisaaiK.  -  Coaa.,  OlAaa,  I,  1. 

!     ;,       .87  Leajear  eemmiaaaire  ftcanj, . .  t 

VifQaal,  Hfiaaif  et  mienre.  -  Loacr,  Um»  ik«a(.,  10  janv.  1660. 

WI'':'  a^S  L*i^iaar  Monaienr. de  Goroont.  -  b.,  lA^,  10  avril  1660. 


■♦ 


•  04 


*^r  ^0^^M^'0f^- 
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ACilTER  —  ^GROUPKR 


Esprit  agtaaa»t.  -  Rac,  VI,  3.38  {lÀr.  annotét).- 

Difu  lui  doniuTft  quelque  place. .  .  plu»  foiiftirine  à  son  hiimeiir  agi»$antê.        f 

•       I  ï>iv.,,  VII,  ai 5». 

A(jITEB,  exHiniiier.  .  *  .     • 

Avant  qiio  do  pHser  plus  avant,  je  voudrais  bien  agiter  à  fond  celle 
nwilière. -,  Afar./ore^,  8C.  3. 

Les  Sophocle»  du  temps  et  Tillustre  Molière 
Vous  (tonnent  toujours  lieu  d'agiter  quelque  point. 
Sur  quoi  ne  ditiputez-T0U«  point  7 

Lk  Fônr.  y  l\;'ig'j.-  Lettre  à  la  duckeuê  de  Houilhtr. 

♦  Ajjiler  se  dit  figurément  en  pariant  des  différentes  questions  qu'on  propose  à  exaiVi- 
iicr  '.-agiter  une  queition.  -  Auad.  ,  1878. 

■V 

Agnklkt.  ," 

7yi    Qu'à  poiii"suivro  les  loups  les  <^efc<<  s'ébattenl.     , 

«  Dép.  am.y  IT,ll^ 

.I0  Thiltaut  Va^nMet  passera 

Sans  qu'à  la  broche  je  le  mette.  -  Li  Fo^lT.,  X,  5.  -  FttlAee. 

Xg^VABLE  :  avoir  pour  a^fréablè.  ^ 

♦  \oir  Awir  pour  mgrmhlê.  -  .' 

Àgrékr  qdk.  .  . 

.4gTefz,  Monsieur,  ^w  je  voà8  félicile  de  votre  mariage. 

fc  Afar.ybrcrf,  sç.jy, 

1915  Vous,  M»d»meyOgrén  pour  notre  grand  héros 

Que  se»  mâues  vengés  goûtent  un  pîeîn  rqMW.  -  (k>Bii.,  Sirlar.,  V»  8. 

Agrouper.  .  ^  ' 

1 1 7  Les  contrastes  savants  des  mentlbres  «rw^^^  v     ' 
Grands,  nobles,  étendus'et  bien  développés.         ' 

Il  fimt  que  1m  membres  aoteai  tgmipé$  t^f^^^m'qfte  Uê  c«rpa.  -  FiuHSk 

♦  On  trouvera  «'i^fDMMT  dus  Cotmve,  t6ti,  t«8t,  i65o,  et,  nuraié  d*iiiM  étoile 
comme  vieux,  danit  Oudin  (i6&a),  du»  Dnei  el  dans  Ondifi  (1660).  D  ne^  figure  m 


dans  Richelet(i68o),  ni  dâna  FureUère  (1690),  ni  duH  fAcadénie  (i«94).  CèpwidMil, 
'  la  suite  du  mot  gr$^,  duai  Richelet,  on  trouve  :  grmifer,  amêliittr. 
nGrmft,  terme  de  peinture.  Qnekpea  p«ntr«i  tuiA  m  mot  de  fnsi^  fiédiinin;  mau> 

■■    .  y,-  '.'*.<.      ■...,•,■■         •       ■    ■ .  .,...^. 

:  •   ■  :   '.  .■•■'   ■  ■"  -■■■  '■.  ■'-  ;  ••'  ■■■  ■  ':. . ■  ■  ''■  ■■  ::  ;:■  -^^"- -./.v ./■\r'..  ■,  .■•  *-> 
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eeux  qui  parient  le  mieux  le  funt  maHculin  ;  iU  diiMMil  un  JM-au  groupe.  Le  gi-oupr  «>sl  un 

amas  de  piuKieura  rorps  awtemblei  en  peloton »' 

-  «Grouper,  ^grouper,  terme  depeinlttre.  L'un  et  l'autre  se  dit.  Il  semble  rependant  que, 
depuis  peu,  jT'^tf*''  floit  plus  usité.  C'e«t  faire  quelque  groupe,  mettre  plusieurs  rorps  à 
un  |M>loton.  Joindre  avec  adr»»s.s((»  piusieurs  rorps  ens(>mble.  Il  faut  <Jue  lea  membres  soient 
groMpn;  de  mt^me  que  les  figures.»  -  Rica iLKT.  '       . 

nGnmppe,  s.  m.,  terme  que  les  peintres  et  les  srulptéurs  ont  emprunté  des  Italiens. . . 
Il  faut  oue,  dans  un  tableau,  toutes  b>s  figures  soient  aivituW, en  aeux  ou  trois  grouppn 
ou  bandes.  Il  vient^de  j'italien  groppo,n  t  Ftamiai.  Mais  Furetière  ne  donne  ni  grouper 
ni  agrouptr.  '  "  " 


ftGroupp»,  s.  m.,  Mieniblage  de  pltuienni  rorps  le*  ^a»  puprès  des  autres. . .  Il  ne  se 
dit  qu'en  matière  de  peiq^ure  et  de  sculpture.»  -  Aci^a.  rtiiiç.,  169a. 

ftOroppo,  noeud;  en  terme  de  milice,  pelotton.n  -  Ùti^ml,  téia.  /  / 

',  Le  mot  group»  ne  figure,  avant  Riclielet ,  qtiç  dans  1^ djirtionnaire  du  P.  Pomey.  11/76, 
et  dans  celui  de  Guy  M^àc,  qui  lui  a  emprunté  (oute  la  partie  française  (1079),   • 

■    '■    '    ,    ■      '    J.'     ■  .'     '  '■■"!•  ■  ■   ■       '       '  • 

AgCETS,  guet,  a(/lion  de  giiéller,  d'épier;  pièges. 

-— -    ^  '■/.-,       ^'  .     ■■   ' 

B/iô  Exposée  aux  agueU  des  rusés,  séd licteurs.  -  Ec.  des  Feiii. ,  II ,  5.  ♦ 

..  ■    -    ■  '  •     .  ;      -  ,     ■  _  '     • 

*  Malherbe  a  employé  au  singulier  ce  mol,  qu'on  ne  trouvé  ^ère  qu'au  j)luri<l. 
(k)mme  Malherbe,  tx)r«t  employé  aussi  le  singulier,  et  tr^  fr(H]ueraffteiil. 

196  Quand  Vaguet  d'un  jûrate  airéla  leur  voyage.  -  Malh.,  I,  p.  1  i. 

«6  Que  l'innocent  ne  tombe  aux  aguttê  du  méchant.  -  Rioiiica,  Sot.  I. 

17  Ifalgré  Us  i^picte  qu'on  vous  dreâse,  , 

Goures  l'Italie  et  ta  Grèce.  -  Coair,  ACmm  kùt.,  a8  ocl.  i656. 

<  ■  ■  , 

93  Le  vioe-amirai  Ruiter. . . 

(A)  par  des  wveto  très  méchants 

Enlevé  des  vausea'ux  marchands.  -  la.,  iM.,  1.4  avril  1657. 

AheDRTÉ,  butté,  opiniâtre. 

Ma  femme,  voire  belle-mère,  avoit  envie  que  je  vous  fisse  reli- 
gieuse,. . .  et  de  tout  temps  elièa  été  akèmiéek  cela.  -  Mal.  imag. ,  1 ,  5. 

(Os)  ÎM  MMit  pts  Uen  «ses,  s'Us  ne  sont  toujoun  mktmrté»  irquelque  difficulté. 

'  MAjji.^il,  373. 

ÂHI,  AHIK  interj.  , 

.713  Ahil  Akil  A  ràidel  Au  meurtre  I  Au  seeoûrsl  On  masi>omme. 

:'■•■■■■•  \'.:-\:^^:./:y:.\':^.  :   ^  .        L'Ét.,  lh^.| 

10^7  Tu  n^happeras  pas.  —  Ak»il  —  Parle  donc,  confesse.        ; 

■  ■  ; <i  ,,i-._,  a^vr ';>^;,.i4 . ,,,,   '  lbid,,\]\,  t^i    . 

^o5&  n  faut  qM Je  tembrasse  et  mille  et  mille  fois, 

,.'uj)ana  etÊ^OMe»  « .  —  Àkil  Aki!  Doucement,  je  vous  prie.  '. 

/^  *i    «  H-  ■^ik*:l<5Sf\w'l  "  ^^  '  ....    .  /AiW. ,  se.  dorn.  ■  ■  ■ 


■/ 


V 


^1 


\ 


*  1 


/ 


1%  îtJDKR  À  QUELQU'UN  \  —  AKÎRIR 

♦  A  propos  deaAiii  dam  lé  vers  M>ft7,  M,  Despoû,  dans  non  édition  de  Molière  (  G»//.  '^ 
de»  Gr.  ker,),  nojo  que  retlo  urtiiographo  mt  relln  de»  (iditionn  de  i663  et  1666;  les 
tHliliun!i  de  167.!,  1.67/i ,  168a,  1 697 /donnent  ahij ;  celles  de  167^',  1681,  |684*,  1698% 
*^9k\  «7to,  p«»Pt*nt  àhi.  —   M.  Gëiiin  écrit  «y»,  ây,  san»  s'appuyer  sur  aufun  texte    ' 
autorisé.  •  ^ 

f.ihtf,  mot  qui  se  dit  quand  oq  a  paour.»  -  Ntcor,  Diction jf  itioô.        * 

'■.'".  ■  .  »  •  .  7  '■- 

Aider  \  quelqu'un  à  faire  une  chose,  aider  quelqu'un  À.  . ., 

i33   (ÎVst  que  son  bras  encor,' sur  âif  ]ïerfide  sang^  ~  <: 

.  "    Puisse  aider  à  ee  frire  à  reprendre  son  nnç.  -  D.  Gûrc. ,  \ ,  i .  . 

M.  le  marquis»  de  Portes.  T.  lui  a  aidé  à  faire  cet  exploit.  -  Mali., 
i364   Xaid^  pomt  à  l'envie  à  ee  jouer  de  irtoi.  -Coan,,  D,  Samehe,  W^  h. 

i  a45  Lui  pourrez-vous  aider  à  me  perdre  d'honneur?  -  Id.  ,  Tite  et  Bdirén.,  IV,  3. 

^  Elle  fut  lange  risibie  dont  Dieii  se  servit  pour  aider  à  f*tte  frimceue  à  trouver 

*"      ~la  voie  étroite  du  salut. -Rac,  5,  10.  ^-f^l 

Aucun  n  aâ(r«iix  chevaux  h.u  tirer  d'affaire.  -  La  Foirr.,  Il,  1 43.  -  FabUê.  ■ 


m^'ta. 


«o 


Aigreur,  au  figuré.  '  V 

33a  Et  Vaiffreur  de  la  dame  à  ces  sortes  d'outrages, 

'  Dont  la  plaint  doucement  le.  coAiplaisant  témoia^    ./^ 
Est  un  champ  à  pousser les  choses  assez  loin.  ~  Ée.  de»  Mar. ,  I ,  k. 

~  ♦  On  a  peiné,  dit  Génîn,  k  concevoir  une  aigreur  qui  est  un  ekamp>. 

On^donne  le  ,nom  A^oigreur^  au  xtii*  tiècle  et  tout  partiteulièremcnt  dans  Corneille,  à 
tout  aentiment  violent  le  hiûne,  de  jalousie,  de  colère,  et^.  \ 

1 60 1  Reine,  je  parie ^m  veuve  et  vous  pariei  en  sœur  ; 

HBfaacune  a  son  sujet  A^iùgrewr  ou  de  tendresse.  -  Goaii.,  Pmfdt»  V,  •. 

V aigreur  (yn  a  toujours  été  entre  Boucart  et  Hébert  me  met  dans  un  état  de 
mourir  de  lînm. r- Siv.,  X,  87. 

.^  Coadjuteur  et  1«  d*Hacqu6villé  m'oot  déjà  fait  eolendre  Yaigrem'  de  Sa^Ma- 
■      jçsté  sur  ce  pauvre  curé.  -  I».,?,  3&6. 

Je  ne  m'àttendoit  pas  à  r^j^rsir  qu'elle  montre. 

MoamaoBr,  Oiap.  geat.,  lY,  8. 

Ab  I  Madame ,,  écoulei  iin  discours  sans  «^grsHr. .-  b. ,  Di^  ds  oui  wém,  V,  8. 


AlGftIR,  fâcher,  irritei% 

i64a  De  grâce,  gardei-vous*  de  lui  rien  découvrir 

De  mon  engagement ,  qui  le  pourroit  mgrif<^   *■  C^  -^ 

^  ■:',-.■■-■  y  '^^  '      '.  ■  -.■   "^  ■  .Â.iwfw.,v,6..  ■ 

170a  oui,  oui,  seigneur  Amoiplié,  il  eti. . .  "Ê^  nom  Veàfnrk; 

C'est  Monsieur  de  la  Souche  ;  on  fous  Ta^^Lltt.  -^  Atf. ,  V,  7. 

3o8  De  ce  rilain  sanglier  Theureux  trépas  Xm^K-Pi'me.iÉliy  1,  &. 


V 
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AIJ&ttlR  —  AKÎLIIXETTE 


■  \ 


% 


1618  Je  parioû  ysi^Xmgnr  el  non  pour  me  défeiidro.  -  Çom. ,  (^mi#i«v  »»  *'     '/     ,\ 

►    iiffg  Mai»  saifs  douie,  S^neurrma  présence  rai^rii^^-vfD. ,  Nicom.,  IVn;a< 

599  Ephestîori,  aigri  «fulemeài  contre  moi,  -II'ac.,  Altx.,  \ht^<^ 

La  disgrâce  éteint  ié^  haines  et  lea  jalousie!».  O'Iui-iâ  peut  tiicn  lairc^  <]ui 
aigrit  plus  par  une  grande  faveur.  -  Li  BaoT. ,  II ,  ,t  i,5 

AifiRiR  (S'),  se  fôcher. 

U']Z  Sans  9ujet  contre  moi  vouiez- vous  voum  aigrir?  -  Fdèk^,\\y  5. 
.    1271  Et' d'uneTaillerie  a-tron  lieu  àe  $  aigrir?  -  Ampk.,  11,  è 

11  i'ttigrit  et  me  dit  asset  bnuquement. . .--  Li  Rocaip.i  II,  37 

. . .  Soit  que  les  deux  frères,  qui  $*aigri*$oient  tciusJes  jours  {M)ur  les  moinar 
choties,  u/uuetU  a^^  touchant  k  manière. . .  -  I».,  II,  a 55*. 


Aiguiser,  au  figur<^, 

919  L^amour  sait-ii  pas  Taift  d'tiiguiter  les  espriù? 

Éè.  dei\Pém.,  111^  U 


Ma  saur,  me  dit-il,  la  difficulté  est  la  pierre  où  tes  désirs^  $'àigui»eHt 

^  \p'U«ri,  L'i.<çi»,  1 6)^,11,  p.  %.V 

137  Et  n'ailei  pas  toujours,  d'une  pointe  frivole, 

A^fuiur  par  la  qutnie  une  épigramme  folle.  -  Dk^pb.,  Art  poélX  II 

-  ■  '         -    "  '   ""-  \  /  tir         '    '\  ' 

Aiguillette,  ou,  dans  les  dictiojx^aires  anciens,  \^tttfew«, 
^^illêtlefesÀiillette. 


Une  demi-douzaine  d'aigttimtteê  ne  suffit  (ms  pour  attacher  un  haul- 
deH^hatissês.  -  Z>'i4v.,  I,  &.    /     '^    .    ■  V  /       / 


Elle. sera  charmée  dêv^votre  haut-denshaussè^s,  attacné  au  pourpint 
avec  des  o^put/fe/lef. -'L'iv.,  II,  5.  \ 

Voua  açavei  qne ...  le  cordon  et  les  ttguUUttm  Vapp^feni  la  petite  oye. 
;,  Loic^^fta  CoAmlm»,  1 643. 


VÊni»  la  toque  piaUe,  le  pounoint  sans  iiotttoDs,  attaché  avec  des  épingles  ou 

^ddafarée,le  coUet' 
ecc 
SeaiL,  FreacàMi/liv.  III,  p.  iiS: 


dea  migmUMtu,  la  robbe  toute  dâafarée,  le  coUet  nmr  et  1^  souli^  biancs,~ toutes 


.à  un  vray  peate  d*éeo}ier. 


\  ^ 


Le  a^nd  paraL  8«iM  remiie, 
Rompaat  «fiiiUiaa  et  bottloni , 
Dans  rhiimide  w^oor  des  tbona 
0  Unp  aaa, corps  sans  chemise.' 
A     >   :  ^v  '     ScABM»,  Dtrn.  OSitvr.,  Paris,  David,  1700,  I,  a5i. 
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AIGtltU 


—  AIMER  (S') 


Il  ne  hritia  poinl\d'abord  par  les  dorures  de  soldat,  quoique  les  (M^fit»  da^xos 
quartiers  d'hiver  rtmait^iit  rendu  fort  opulent  on  chamois  brode ,  «|^7mI(««  touflucs 
i>l  pluni<*^  de  toutes  les  couleurs.  -  ScAsaoïi,  Dtm.  SEuvr.,  I,  l6^. 


•jag  A  corps  perdu  sur  luy  se  jette. 
Rompit  son  unique  aiguUletiê, 
Dont  son  haut-derchausse'lomba.' 


LoMT,  Muze  hùt. ,  1 5  invi  i  G6o. 


Pour  avoir  dns  plumes  au  rhapçau;  \  . 

lé' aiguillette  k  la  mode  et  le  ruban  nouveau,  \  .     .  . 

'Pour  être  chaque  jour  brave  comme  un  dimanche,  \ 

'  El  me  faire  rrayer  icy  la  botte  blanche,  ,  .     \  - 

Fant-il  trancher  du  prince?  -  Giuiar,  Le  Campngnard,- 1067.    \ 

■■■■-',"-  »  '  ■ 

♦  Palsgrave  (i53o)  voit  dnris  VetguiUftte  une  sorte  dVpingle  pour  tenir  les.cbaujMés,' 
poyntjor  one'i  kott  :  il  confond  VaiguUlHtê,  qui  est  un  lacet  ou  cordon  (la^ueoliu,  Rob.  Est.,, 
1.^69),  avec  le  ferret- qui  la  termine.  —  Ricbelet  définit  Veg^lettê  :  nJJn  morceau  de 
tre*»e,  ferré  des  deux  bouts,  dont  on  se  sert  par  ornement  oii  par  nécessité. n  -^  Déjà, 
du  temp  de  Molière,  quelques  vieillards  seuls  s'en  servaient  «par  nécessitéff,  comme  on 
.le  voit  ici.  Antérieurement,  les  femmes  de  mauvaise  vie  étaient  obligées. d*èn  porter  sur 
l'épaule  :  tSi  quelque  fiUe  a  déjà  faitlaute  e^  veut  continuer  de  se  prostituer,  le  poiie- 
clt'fs  ou  capitaine  des  sergents,  fàyaut  prise  par  le  bras,.'la  inène  par  la  ville,  le  tambour 
battant  et  avec  VaiguilletU  rouge  ^ur  l'épaule.?»  (Siaf.  de  U  Reitte  Jtàtmt,  cité  par  Astruc, 
Dr  morbi*  wm^rrà. )Pasqiiier,  dans  sa  jeunesse,  a  vu  encore  cet  usage  suivi  à  Toulouse 
(  Hecherekti  de  la  Frtimce),  Plus  tard ,  on  s'en  servit  comme  d'un  ornement  :  à  la  fin  dii 
iTii*  siècle,  (m  appelait  ainsi  des  joufles  de  rubans  oii  de  cordons  ferrés  q|ie  Ton  mettait 
au  bas 'dM  chausses  ou  aux  impériales  de -carrosse,  seulement  pour  les  orner,  -  Framàai, 
Diction.  ^  '     .  < 

Du  m<>t  â<{gfi(»//«rtl,  Molière  a  fait  iu/)riw//«l^.  ^  , 


AlGUIIiLETER. 


Un  amant  aiguiUeté  sera  p^ur  cllo  un  ragoût  inerveilleufx. 

'  ,  .         ^'    ^  .  *•  '    ■  - 

'■  ■  ^       "  •  .'     ff 

*  .  ■     '  ,  "       .  ■  •  .  ■  .'  ■ 

«  «Autrefois,  dit  Fnretièrfe  (Dietim.),  on  estôit  tonjouré  aiguUlrté,  pour  dire  'qH*on 
avoii  le  baut-de-chausses  attaché  au  pourpoint  avec  à»  /ÊigmlUUm.n       .  ^ 

'  '^^       ■  ■  . .    ■  ■  .    '        .      ^        t    : 

Aimer  (S'),  se  plaire. 

;  A /Tu  me  piairioin  de  moi.  —  Je  m'oôiM  où  tu  ii*es  pas. 

Le  nom  du  grand  Theutatet,. . .  et  cdui  de  Héaus,  Tharamtt  et  Bel<9iiu,  qui 
ont  aux  trms  branches,: . .  font  bimi  «MOMnaln  que  Dieu  s'y  mritt»  et  qa*il  veut  y 
^Mlre  ador^.  -  D*Uwé,  VA»tr4$,  t6iA,  U,  p.  708. 

Ceat  une  D^e«a«. . .  qui  «'«MM  mieux  en  c«t  endroit  qM)  il  «1  lui  airoit  donné 
. .  .le  phtt  bel  appartement.  -  La  Port.,  IX,  afto*-  Utttf  k  mfmmmt», 

B  f'aaaM  mieux  dana  un  tronc  d*arlire  on  diai.mt  foiiHe  d*ean  «pM  dam  un 
pahia  on  anr  un  trône.-  PHaat,  $*  A-saiao.  :ii     ■ 


Y 
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t.  M-  Paul  Meflntrd,  dans  I  «xc(>ilenle  édition  de  la  Coiiection  ie$  Grands  Écrivninê  ,  rito    > 
di'ux  l'iempios,  que  nouHui  erapruiitorw  :  '  /  '         .  ,. 

'         j-_  Je  m'aime  mieux  douzième  pu  quatoriième  à  table  qak  trcixième.  ^X 

-■     '         j  .       -"  .         '  Mo!fTAIG!ll,-'£Maii, m,   8; 

n  (lé  fou  mélancolique)  «'ohm  ïnieux  dans  un  tronr  d'arltn»  nu  (laps  une  fi;ro(li> 
que  dans  un  palais  ou  sur  un  (rAne.  -  Lk  P.  Lib^jii,  Pfintum  ttûn-aln. 

AlMKR. 

J'ay  uiourieux-  teridrp  pour  les  homme;s  d'ép<»(».  -  Préc.  ridlyBC.  ki. 

.     ■  -  '  '■^      ■  «      '        ,  • 

*  Au  mol  otWr,  Somaiie,donne,  en  la  modifiant  un  peu,  la  phrase  de  Molière  : 

J'aytM  beaucoup  (es  gens  d*t>sprit  :  j'ai  on  furieux  tendre  pour  les  geiis  dVsprlf. 

SoMAUi,  Gr.  jyictiim.  dei  Précieutft, 

Aînesse,  i^gepluâ. avancé,  années  de  plus. 

93 1    Mais  lui  c^de-l-on  Tort  pour  quoique  ppu  dWwMjif'?  '     ^ 

8o8  Est-ce  un  crime  pour  moi  que  TadtMM  d'un  frère? 

/-  '  ■    \     -'     Coan.,  Tite  él  Rérén. ,  lll,  a. 

Ainsi  §^iT  que.  ; .    -^ 

Comme  ckiwi.  soù  qu'on  né  puisse  gyérir  une  maladie  q\i*on  ne  la 
connôis^  parfaitement. ..— JPourc,  h,  8. 

Quainn  m  soit,  pour  diagnostique  incontestable  de  ce  quf  ie  dis, 
[18  n  avet  qu'à  considérer  ce  ffrand  sérieux  que  you»  vovez.  —  Ibid, 


vous 


.Qu'aJMi  M  9oit',  ayant  lait  entendre  mur  spectateurs. . .  -  Ltttr«  but  in  Comédie  ^ 
dé  rimpoêtêur,  dans  le  Mouèai  delà  ColUqt.  dê$  Gr.  Éeriv.,  IV,  535. 

^"'^  5>olemnitex  et  loix  n'empédient  pas 

Qu'avec  rhyroen  amour  ait  des  débats.  "^ 

Qu'amst  M  sott/ voyons  d'autres  états.  / 

*  .    .  hkf4ttn.,y,'j'.-Gontês:Bèlphégor.  , 

Al^R;  ce  mot,  alors  à  la  mode,  avait  plusieurs  acceptions.     •     ; 

•     •  '  *•     -     *       , .       ■  '  * 

.  0.*  iitir  dé  qualité ,  a«r  de  cour,  le  60/ où*. ' 

Vouft  devries  un  peu  vous  faire  apprendre  \e  bel  tUr  des  choses. 
'  ,  ,  Prée.  ru/.,  se.  h. 

nsn'oùt  point  cet  air  qui  donne  bonne  opinion  des  gens.    ^ 
'  '  •    Ibid.\  'sc'.^/i. 

'  61  Gat  les  gensdu  M  OM*,  pour  agif  gali^mment, 

Se  ^irdent  bien  surtout  d'ouïr  le  dénouement.  »  FâiA. ,  1 ,  1 .  / 


^ 
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Vm  pAntim,  \t  ton  d«»  votre  yo«,  vos  regards,  vos  pis,  votre  Aftion 
et  votre  ajuslehient  ont  je  ne  sais  quel  air  de  qualité  qui  enchante  les 

gens.  —  Crit.  à»  fÉe.  dê$  Amh,,  se,  3. 

■         *  _  •  '         , 

Tu  es  donc,  Marquis,  de.,  ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  veulent 

pas  que  le  |Mirtenre  ait  du  sens  commun?  - /W.,  se.  5. 

Souvenei-vous  bien,  vous, ^  venir,  comme  je  vous  ai  dit,  là,  avee 
cet  air  qu  on  nomme  M  air,  peignant  votre  perruque,  et  grondant  une 
petite  chanson  entre  vos  dents.  -  /myr.  ée  Ver$.t  te.  9. 

.  Pour  le  bel  air.  Dieu  merci,  nous  ne  le  cédons  à  personne. 

Prine.iài,  II,  ». 

^Que  dans  tous  leurs  discours  et  dans  toutes  leurs  actions  les  gens 
de  Cour  ont  lin  «r  agréable  I  -  (7.  Ami^,,  II,  3. 

Laissex-moi  faire.  Tai  vu  les  personnes  du  M  air.  -  Pomt.,  JII,  9. 

Lapprôche  de  r<itr  de  la  Cour  a  donné  k  son  ridicule  de  nouveaux 
agréments.  -  £«ear^. ,  se.  t . 

«  A  b  pranUre  entrée  du  BmiUt  èm  NaêiÊm  oui  termine  \é  SnÊrg.  jftmi.,  on  voit 
figurer,  de*.  vHoinniM  du  M  «r*  et  des  VPemnièi  du  M  flirn. 

-  '    IIjm  «fait  pv  du  tout  la  manière  de  faire  les  rhoMs  :  il  ne  ipait  pas  du  tovt  le 

M  air  dei  CMMea.  -  So«tiu,.(rr.  Dieêimt.  in  Prédmam.  Votr  Ummièr». 


Cm  peraoones-là  n'ont  point  cet  air  qmi  piail.  -  }».,  «W.  Voir  PUirt. 

TiiUtt^nt  aiiui  q«e  voua  Pamour  de  bantelles, 

A  quoi  aeroienl  lÎMotla  aoa  galanta  d«  M  air  \^ 

Qw,  par  14,  pH»  da  vw  lyfrmniint  à  pariori  -  Ta.  Coap.,  CamI.  fOrg.,  1. 6. 

.    Moyl  feaune  d'an  àurcl^andl  meyl  Peal  oo  concevoir 
„  ;  Van  «r  comma  la  mien  aofi  mn  mr  da  ca«pl«vi 

'     ^'  CaâaraaHi,  Criip.  «JbaaL,  «c  8.   ■ 

à     Ceal  faqr-ÉMMM^  c'est  kqr.  Qwl  air/  Q«el^<ûp«fel. . . 
Cet  aîr  ln>;  dfépowHé  de  pcfrraqw  et  de  Gage,     ' 
fVesjfmêk  BMerefarda  qirime  mine  de  «inge;, 

"■   IIP»  9   ••iB»  p  IC«  ^o 


Ta 


M^  de  SddUrya  «aiaié  la  ftwdr  «ia«  da  MdfV 


BUe  était  fat  pnfi«,  cl  hièiMa  d*«i  li  lan^  ytl  i^.awit  iiMi>  ] 
Gar,  fcm«waMi 


89. 


wa  Ml  tiff  û  croit  sm  vériM*  • 
Qm  la«l  wlM  saia  nW  fM  de  fara  r( 

Yaw  a««a  r«r. . ,  —  On  £t  fM  fai  Toàr 
Voir  eal  paw  «ne  Pk  *ii  point  do 
ftMMMr;..  Vayta-moi iwo  la  ri 
C^b'  ■•  ^^iJi  nta  ^m  ^r  Je  i^MÉit 
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I. 


Svmèàm  rid^f  -^  lja|pii.  —  Bien  CuL  —  Sant  «aniU, 
MoHS  ■«om  le  Am  air.  -  lIoiTrtstiT.  Fiii#  Wh  CmjmUtme,  IV,  7. 

...    D<>  fcM  «ir  j^  l«  lroa«#  ^uip^ ........ 

«  Et  i«  voit  toM  Ica  joun  ml  arm  At  qualité 

Qw  n'Mt  p«  mmUtm  «r.  -V,  Oi^  i«  m  mémt,  IV.  a. 


iv«i  Jhm  la  mMc  ba«a  d'un  pHil  thm\r»u  low»y^ , 
rùtennaUe,  uw  fjraiMie  frmme  nuûgrr,  ««tlrr  deai  A|[«>«,  panil  «fluc  d'un  man- 
l<>au  feuille  Bori«,  qui  «MorliMoil  i  menetHe  la  roulrur  de  tua  teint.  Je  luy  trou» 
va;  tout  Vmir  ée  amlMttf  Jourdain  à  la  ComiiSte  ém  B^mftim  gmttlkimm*. 

ArmÊfi  H  Snmmmàn,  1671,  I,  p.  7^-75. 

TaTOH  louiaort  ct«  q«e  rObëra  était  le  lien  do  monde  ou  Poo  prenoit  le  mrH- 
Umr  mt.  -  RaaaAa»,  Dimwtê,  I,  7. 

Je  ne  roaprenda  paa  quel  plaivir  preoBenl  rertaiiiea  penonnea  à  être  toujourt 
derrière  le«  artewn.  —  Voof  moquei-voas  T  Ceal  le  M  mr,  et  le*  fgnm  de  qualité 
ne  voient  plw  la  romiMie  que  par  le  d«.  -  1»;,  GnI.  ia  flhm,  à  k.ftrt.,  te,  h. 

Poor  Mre  prétentetnent  frmme  de  M  mir,  il  ne  faut  prendre  on  mari  que  romme 
un  stDtovt  de  bienséance  et  un  paravaat  d«  répolation. 

I».,  DmemU  tPArUq.",  k.  10. 

Ct  M«l  laa  cavalier*  qui  ont  lancé,  à  re  qtt*3  teaiiUe,  Peiprewion  éf  kd  mir  : 

tD  y  a  piwicw*  aorte»  d*aelàaoa  q«e  le  cavaliar  apprend  à  mb  ckevai,  toit  poitr  aVn 
aervir,  wit  pav  mb  olauar,  lea  nnet  phw  Immm,  Ica  antres  phn^retevéca,  lelan  qu'il  jugi* 
aon  indinalion,  M  nrre,  «a  fentillaaM  cl  aa  WgtreM .  comme  tirre-A-tarre ,  roorbelte^ 
on  iheiert,  balotades  ou  groapadet,  qwi  eil  «ne  mtejjie  dMwe,  rapriotta^  et  on  pat  et 
vn  Mpt  :  tontea  leaquellni  artionf  le  cavalier  a  Ètimmia  mn,  ei  a  prit  re  nom-là  de 
réièvemant  q«e  Ut  le  ekevd  en  Tme,  ct  dif  on  cahy  mMiier  da  pim  M  mr,  qoi  ■*«■  ap- 


aradw  le  phv  prèi  al  qnt  t^adevc  le  ah»  Mot  :  qvi  ett,  comme  i'eitime,  la  raiaon  ooûr 
jagneile  an  ae  tcrt  de  ca  aeai  air.»--  flaai  aa  Maaaa,  La  ISiÊtiftiém  tmmktr,  ia-k\  16&0  ; 
S*  part,  chif».  I.  ■'     /  • 

la  1671,  la  P.  B«Aa«ra  fèmlala  la  iMae  da  «mI  :  «iltr  ed  la«t  à  fati  du  bel 
M«a.  I  a  Pair  d*«B  Imm»  de  q^ld  1  U  a  Pair  naUe  ;  U  a  iaa  air  ;  il  a  médiant  mr; 
cela  a  méchaai  mri  if VlMMle,  if  daaea  da  ian#r;  il  y  adana  taweai  auvracet  on  mr 
de  pajHiata  fà  la  dMl»g!Î«  daa  mInb.  . .  ^  ?a«  anUiet  l«  M  air,  dit  Ariale':  je 
coonoîs  daa  jeaa  «m  raaâ/^cemafBMBant  à  la  bo4clw,  et  q«i  prélidtà't  parier  à  b  mode 
en  diiant  :  B  a  la  M  arj  i  chante,  il  dapM,  H  s^afaile  du  M  ar;  il  faU  tcrat  de  hei 
air;jl  a  Faiprit  te«l  à  fri|  d«  «il  a»-;  »  la  parla  da  kt  m^.  —  Cea  g«m-là  tant  bien  ri- 
dicidei  avec  lear  laf  air,  Npril'BafèBe;  celte  façan  de  parier  eet  décriée  panni  ceai  qui 
MiiMl  bian;  Ht  Mt*«a  mtcdI  qifaB  riant^pav  «a  OMqMr  dec  fent  dn  M*»*.»  -  Li 
K  Ba«|iMiii,  ilrirti  «f  Ajy.V  t€^t,  p.  ta^aid. 

b  léfa ,  de  fdhèrm  jrapaaatf  la  aalnM  criti^  de  fabw  de feiprtawen  :  *Se  donner 
immtt  4|MMBd  an  nemèl  rien  an  boni,  eatiiaé  i  hCanr,  d  il  n'y  a  pins  que  lei  femmea 
de  kl  rile  nni  la  fiaenl. . .  le  canaeiBe  i  MMaicnri  les  caniiinaw  de  renvoyer  encore  i 

^^  n       -  *         y  ^  -    a  .  _  - .  i     ».  ■         . •j  _   _  -_ . _  •  •         _^  ,  "      ^    __^     _  • 

pnia  MM- pair  veira  aawice  et  panr «enn  daa  mn,  ceAdappranvar  qnon  conturae  d  ap- 
peler vea  jannaa  fMa  de  h  Gpâr^  ^  parlent  «  mai,  Meanângi  éa  W  air,  parce  qae  ce 
ayt  à fct  iininn  an ijdicâti.» -.  Pi Cuuààaa, Utt» ktmwmif,  169a, p.  7a  H  76. 


■«;. 


ft;iif,  Mn,  manière. 


>  fgf/ft  Téml?  du  Inonde,  «iTntr  dont  il  faut  vivre, 

^^J  ,v^|;  laë^il  «l^fW      BOA  gré,  que  ne  (ait  aucun  livre. 


■(t^S^^iv'*' 


.\ 
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5&9   Vouh  vo]fpi  de  quel  «trou  iT^it'vos  joyau&.  —  Ée.det  M«r.,  ij,  C. 
'yO.MHniurH,  hllonti  au  Court»  fiiire  voir  ma  gfllèrhe; 
Kllc  Oiit  breii  enteadue,  et  (4u8  d'un  duc  et  pair 
Kn  l'ait  à  mon  faiiieur  faire  une  du  même  «ar.  -  Fàck.i.X,  i. 

65^  Larr  dont  je  vouâ  ai  tu  lai  jeter  cette  pierre. 

^^^    è.  Jm  Fmi.,  III,  I. 

tî3''^^'«p  "M^  deux,  à  renri,  tous  me  chai^pet  ce  traître, 

«  Mais  U^uKam^  dont  son  do«  i»nl<^lc  «ouvenir.  -  Ihid^,  IV,  «j. 

o'jo  On  lnivaillo^«4iiourd'huL(Kun  air  miraculeui.  -.  r«r<.,  Ul,  3. 

I  à  I  y    ........    De  IW  qu'on  s'y  prend.  —  IM. ,  IV,  5. 

U^  Et  traitent  du  même  «tr  l'honnête  homme  et  le  fat. 

899  Kt  je  me  vis  contrainte  &  demeurer  d^accord 

Que  Voir  dont  vous  viviex  voua  faittoit  un  peu  tort.      -  ^r 

*i35i   Voyons,  voyons  un  peu,  par  quel  biais,  de  quel  «*r    ■ 

Vous  voulei  soutenir  un  mensonge  si  clair.  —  Ihii. ,  IV,  3. 

706  Mais,  de  peur  d'incongruité,  f 

Dites-moi,  de  gdice,  4  Tavanee 
De  quel  «tr  il  vous  pUit^ue  ceci  soit  traité.  -  Amfk*^  II,  1. 

,  Je  sçay  qu'il  est  fait  d'un  «r  à  te  faire  aimer.  -  VAt.\,  III,  4; 

Je  vous  étrillerai  d'un  mrl  -  Bomr^f  fMl.»  U,  s. 


Vou»  ■•ves  de  qiMl  mr  la  bmmoo  eil  gadét. 

'   Doi»-Ro«i»v,  La  FtlU  CyN, 


Hf,  B. 


De  Pair  quH  m\  parié,  je  oms  qall  vmm  adora.  -  I».,  ikii.,^i  5. 

sAo  . ....  V«y«i  entendant  de  qael  tir  00  n'écrii.  -  Cm».,  SmUr.,  I,  ja. 

lia  poignard  que  je  perte,  «■  aa  trop  JMia  rage,  .. 

Montrera  de  qnei  tir  je  repooMe  on  «vtrage.  ] 

QeMAaw,  VAmmà  wdwcn*,  t66*^  ▼,  >. 


■f: 


80  jChacan  prie  .,._.  _^_  —  —     ._ 

Ce  nVl  que  fair  d'aatmi  qm  peat  dépirin  en  omî.  -  Dawa. ,  ËfÊU  UL 

Rien  aW  èelide  ea  ei«  (daae  iv  fBBHNi){  laat  eil  diw  l«  iriaiawi  fli  • 
^laeaifi.-  DavMé,  AaaMt««MiÉi,I,  ». 


Der«êr  dont  veoMMyea, me  elMeaa  liai  lÉMin,  I 

.     N'eil-ce  pM  être  faa  qae  de  ne  le  pas  4lri>  -  PoMsea,  Fea*  d«  faaM,  ec  4.' 

'     Si,  daae  vetre  retraite,  ea  VMM'deaBaii^avM 
.  .-   '.      DerMr'dontritaMfeMM'eldel'MrieirtjevMv    '    .v:<>;a^r  >t|-' 
faaa  aa  la  creiriet  pat  ane  aainte  peal  être. 

I».,  Aak  «if.,  I,  ft.  -  et  la..  M»  iMfîiii,  le.  •. 

Chavi»!  aa  venlea  peil  itaMii  far  avae  le  Cerdiarf,  <e  eai'lai|  d^piaiwit. 


/ 


■■W"' 


« 


AIR  —  AISIÎ  79 

Wolff  Mlrr  Mmt  parfaite,  H  d'un  «ir  (|ui  ne  wnloil  pniiil  la  rra»-»*  dr  la  piiilo- 
M^i«.  -  Sit.,  IX,  9«. 

Que  di»4u  de  mm  mn  f  —  Je  Ira  imuti-  ôlonnaiilii  ; 

Il  finit,  il  jure,  il  «lul  inHIre  le  ft-u  cëanH.      Rmhii»,  Ijgnl  umr.,  III.  ft. 

\rainMnl,  de  IW  dont  il  •'♦  prend,  il  n«'  |>arol(  pa»  beaiiroin»  df  f -inle  à  m>ii 
fait.  -  D«  ViaMia,  «^lenr,  1696.  III,  jj. 

m  (E\  L'). 

Tous  Im  pfnionmigps  qu'il  rppr^nto  M>nt  des  |M>rsoiiiiag(>s  ett  Twir, 
rt  An  fantômes  |m>f)iipmf nt.  -  Impr.  de  Ven. ,  w.  i^h. 

^*  le  figure  point  qu'en  reprtfrheii  m  tmir 

Mon  ràummt  contre  toi  veuille  iri  «Vdialer.  -  Ta.  Coas. ,  IK  Imu .!,:{. 

Qa'tb  fieancnl,  eea  faiwur*  de  mariage  m  l'mr. 

»  4*r  (CwHe  an /').  Voir  Con/f  m /'«ir. 


,.*- 


/' 


Aise,  Htibfit.,  joie.  . 

ioo3  Votrp  rœur  «Ytf  véhénieuce 

MVtala  dé  m»»  feux  toiile  la  riolenre, ... 

LMftde  me  revoir,  les  tourmenU  detalMeoce.  -  Amftk.,  Il,  j. 

Moi  que  In  min*  fiem,  de  notre  mm  jaloux, 

N'oQi  enror  pu  rétoudre  à  prendre  un  autre  époux.  -  HiBar,  Arm$eomf)  III ,  j. 

3oa  N«doi«-j«pout  enrareen  tëmoignwderaiMf -(>>a«.,  M^  , 

fil  ét«t  ai  tranaportë  de  fmiie  de  aon  retour.  -  Saaaiis,  Nmw./r.,  1667,  1,  45i . 

EHe  a'eAftoit  de<hu  remontrer,  par  iedn  nudheuri  uw!*ei,  ["mm  quVHv  d*»- 
^  voit  avoir,  d  avoir  enfin  trouvé  un  port,  aprèa  de  ai  crueltw  temoestea. 

,     \  *  I».,  wii.,  IV,  ai>8. 

a68   . . . . .  r. .  Je  ne  me  aena  p«i  d*«tw.  -  Rac.  ,  nw. ,  1 ,  7. 
Je  jooay  fAtwrf|,  qm  fat  une  merveiMe  : 
Car  à  peine  on  m*eat  veilla  baiebirde  au  poing,  ^ 

Apeioe  on  eut  mgj  mon  plaisant  barragoum, 
Ven  mon  habit,  aaa  toque,  et  ma  barbe  et  m»  (raiae, 
Q«e  loua  les  qwctatevn  furent  traoîpoHÀ  d*aiae.  ■ 

La  BovLAaaaa  ••  CniiMaAT,  ié/oiiMre  Aj^NN»^ 
Aa  h'  acte,  Oiaorea  etmique,  ac.  a. 

À|ti,  adj.,  couiejit 

f«i  V.vA.  Qut  wu»  me  ferei  ai$e !  -  ie.  Je$  Fem,,  II,  5. 


♦"««: 


.  J«aemlâén  «M  d*T  faire  ce  qdrna  aéra  p(Mnble.-Mu.a.,  Il,  17. 
J«  aaiaiBHi  aiaa  qu*à  la  noee.  -  Ame.  n,fr.,  IX,  95. 
VawdHiii6at,f«B  ana  Ibvt  «îm.^  L*  Foar.,  FmUm,  1, 1. 


.80 


AISÉS  (VERS)  —  AJUSTEMENT 


«  D'aprit  le  |iWMige  Miivanl  ia  Joack.  Perioa,  il  semblerait  que,  au  iti*  «Me,  mw  te 
pronQtiçAt  mïM  :  tài  •onum  hëhri  proprium,  ied  tum  maiimè  ctkm  •  «equilur,  al  *t«tft 
Ibrtunatus,  galt.  ait.  In  hoc  enim  vrroo  atqiio  nmilibiu,  m  prononriainiM  eodcm  modo 
que  tu  (iiphlôiigum  in  hoc  vocabulo  ^wXr,  ici  ert  /nmt,  Gneci  M>tenl.  Nam  in  rdem,  id 
est  in  prinripio  verbi  rei  diU  lortt  pnrfer  extmnum ,  non  alit(>r  alque  •  diptilongiun  la- 
linam  proniintiant.n  -  JoAca.  Pbbioiii.  .  .  Du^ogorum  4$  ling.  gmUcm  migin». . .  Hbri 
quatuor.  Par.  1 554,  p.  &&*'*.  .    , 

Aisés  (Vers). 

766  Lui  soûl  des  wn  «Mik  possède  jle  talent.  -  Fem.  «av.,  III^  9.        "^ 


9  Car  je  n*ay  pas  Pâme  embraaée 
Aujourd'hui  d'une  femme  mx4t. 


Uan.  JifttM  hut.,  a6  avril  i664. 


*  Lte  P.  Bouhount  rite  r^me  autant  de  locutions  youveiles,  en  1671,  «an  enril 
mW;  une  taille  m«m»,  et  dat  wers  atWta,  que  nous  frouverons  Tannée  suivante  «Cmm 
Molière; 

Aisément. 

^  1039  Soy<>z  avec  Madame;  elle  aura  la  bonté 

D  excuser,  tâiémtnty  mon  incivilité.  -  Miêasakuf  111,  &. 

■    -     •    .  ,,  »•  '    '  ,.       ■ 

Ajournement.  Voir  iNFORMATioPis. 

•   ,    .  .\ 

Ajustement. 

'*    !•  AjmleéêiU,  accord,  entente.  v 

1 1 90  Et  cent  devoirs  font  moins  que  ces  <uii«teai«fift 

Qui  font  croire  en  deux  cœurs  lès  mêmes  sentiments. 

:  i>.  (?««.,  IV,  6. 

-    i^  Voir>l/Mltr,  n*  1.  *  ^      : 


jfT 


a*  Costume,  mise,  parure.   ^     ^        \  .  ^ 

Je  n'ai  jamaii  tq  porter  ti  ImiéI  fiSéguice  de  Vi^iuêHâmtt. 

Iw9t,  ridt'f  t6»'û» ' 
-■■-.'■■      *  ■      ■  .  •    ""':"•     -^^-j.:^    ■■,y./„y'-:.-,...    p  ■■         '4-I-: 

*  Somalie  a  ana  eeUe  ^bnm  à  MiBère,  cl'  l*a  traénitai  :  «J«  B*ay  jamât  va  jparaoMM 
qui  f'iiiiiila  (aie)  aûan  qaa  voua.»  -  Ùr,  TXtêm,  dm  Meiêmm,  . —  ?«â>  4gmÊir,iit  a. 


Pour  moi,  je  Ueiis  que  la  braverie  et  V^mtemmt  est  la  diote  qui 
réjouit  le  plus  les  filles.  -  Awu  wM,,  1,  t;  ^ 

Quittons  notre  ywrtwnwl  de  FUmand.  -  Pmre,,  U,  9*    t 


AJ[JSTKR 


Kl 


n 


3*3  l;«i  voici  toutoM  doux,  ot  j'adinirp 

Leur  air  Pt  leur  ajustemeut.      P$yché.  I,  a. 

^ZU  Celte  taille,  cet  .traits,  et  rolajtutem^t 

Cachent  tout  k  fait  qui  vous  êtes.  -  Ibid., 


1 . 


C*fl«l  un  aJuMtememt  àen  inoiiriieff  piiiprunlé.  -  LrF(>:«T. ,  I,  ■j7.'{;  ïaUUt,  IV,  '.\. 

On  lea  nIup,  ou  les  liaiiie^  on  Ion  loue 

De  leur  beauté,  de  \fm  •jiuttmtnt.  -  1».,  V,  7^. 

Vuis-lii  liÙMi^  reU  route,  et  tant  ^A^^fft%ml 

Ne  (te  fait  ni  par  »tort  ni  par  enrhantem<>tfl.  -  Tu.  Coan. .  Amow  à  la  moir,  IV,  7. 

Pour  peu  qu'un  peintre  )ptNinM«  le  nei  d'une  belle  perwMiiie,  qu'il  afp-an«lisM> 
•««  yeux  et  M Itourbe ,  qu'il  allongeant  {tie)  «on  vidage,  ne  feroil-il  pan  un  nion)iln>, 
d'une  lieaulë  parfaileT  C'oat  re  qu'Elqniire  (Molière)  fait  daim  M>a  labloaui  d**  la 
t!our,  et  c'eat  par  où  il  prétend  tourner  en  ridicule  de»  peraonne»  dont  YnjuUrtMui 
ré{K«d  à  reprit.  -  Z«liWe,  i663,  ar.  10. 

Madame  la  ComtcMe  étoit  à  la  fenêtre. . .     # 
Mon  imaltre  la  charma  par  son  •puttmumt. 

Tout  comme  par  le  aien  elle  charma  mon  hiattre.  -  C«iar>Mii,  Pnrtùf» ,11,7. 

'       .     '  ''  ' 

Si  iotre  mari  vous  trouve  avec  cet  njuattmmt,  il  |iour^a  bicti  jeter  l'habit  par  lu 

&*iiétre,  aana  aonger  à  rc  qu'il  y  a  dedans. 

RicaiB»  et  DcraéiiT,  Suilê  de  Im  Foire  Samt-Germain ,  m-.  {(..> 

Ajuster. 

i"  Accommoder,  arranger,  ri'gler ..  .  %      ^       *» 

I7&fi  r«i  vu  que  mon  hymen  ajtutoà  vos  aiïaires.  -  Fem.  iav.,  V,  h. 

Vous  êtes  homme  daccomniodemenl  :  n'y  a-l-îl  pas  moyen  ^"ajuster 
cela  avec  quelques  pistolfs?  -  Powre.y  lïl,  5. 

'        Il  m  prêté  roréille  aux  propositions  que  je  lui  ai  faites  à\iJHtter 
.     raffaire  pour  quelque  somme.  -  Fomh.  de  Scap.,  Il,  5. 

°^  «at  de  bui  contracta  ainai  que  de  faux  braves  C 
'/"      hm  box  hnn»  partout  Mmt  lea  (dus  eflrontet  : 
^  Mùâ  la  box  eontraets  aoift  lea  mieux  ajuetez, 

La  Crif.  Al  Jar(i/e,  1669,  oc.  3. 

Vf  a  M  bemnmp  de  choaea  â  «jtuter  avant  que  d'en  venir  i  signer  les  aritries. 

.    .  .  Sév...VIl,M47. 

Chercfiona  que^uc  ntoyen  d'ajmêter  cette  i^bire.  ' 

.'  poVtMit»,  flittour,  1696,  III,  j. 

'*    •  '  "  '    ■  '  .    -  » 

s*  ÀjiiMl»',  arranger,  en  parlant  du  costume ,  de  la  toilette ,  etc. 

t3i  Mo&neipr,irotr«  rabat  par  devant  se  sépare.  * 

—  K'iinporte.  -^'Laissex-moi  Vaju*ter,  yi^us  plajt. 

'  -^Kfr         Fàch.,  \, 


< 


i 


latUBiau  «tttxua. 


? 


r 
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AJUSTER  -, 

V'oyoz  comme,  mes  canons  et  mes  rubans  en  sont  aJMié».     . 

^  Crit.  de  (Éc.  de»  Fem.,  m.  Ix. 

xli'j  l<<^  doux  Roiii  M  virpiil,  aprè*,, 

DaiiH  dcH  licMK  iyiMff^z  oipré*.  -  LuuT,  Mmx«  Aùl.,  19  juin  i6tio.  ' 

NoIroiiiarquÏM'  d'U&elieH  wt  à  Charcnton. . .,  en  attcndAjit  qu'on  lui  ajtutt  h 
niaitMm.  -  I». ,  VI ,  •i5l. 

Je  fais  njuater  ii|on  a|»|>artom«rni.  -\SéT. ,  VI,  &n6  {autogr.). 

3"  Vêfir,  parer. 

98  D'où  sautant  un  jeune  homme,  amplement  t^utti — ^âck. ,  1 , 1 . 

910  Mais  |)our  lui,  le  jeu  seul  Toccupe  tout,  je  pense, 
'     El  les  petits  désirs  de  se  voir  ajiuté 

Ainsi  (ju>  les  bergers  de  haute  qualité. -Miette.,  1,  û.  \ 

61    l.<>fi  noble*,  asHoi  hîen  montes,  • 

De  rirhes  plunieH  otiMte:,'  '  . 

Blinrhpfi,'gris  de  1^,  inrai'nalet,  i/ 

Firent  diverses  M vàlraten.  -  LoBiT,  i"  nui  i66<v. 

Ce  qui  fait  rire  en  «a  bouch^'  (de  Molière)  bit  aouvcnt  pitié  sur  le  papier,  et 

Ton  [teut  diro  que  ses  ComédiM  ressemblent  à  ces  femmes  qui  font  peur  en.  dÀthc- 

liiilé,  et  qui  ne  laissent  pas  de  plair^  qu«nd  elles  «ont  ajtûtée$;  ou  i  ce*  petites 

Vailles  qui ,  ayant  quitté  leurs  patins,  m  font  plus  qu'une  partie  d^dles^mémes. 

,  ,.     Di  IV(m:himoiiit  (TIBahi»  b'Accooi),  OfrMTt.  ««r  icFnfm  i<«  AsfTt, 

__  i665.  Genève j  Gay,  i869,>p.  5. 

Comme  vous  voilà  «juité!  Uii  justaucorps  neuf  tout  marbré  de  eambottU  dmiis 
les  pieds  jusqi^'à  la  tète  I  -  Rmhaid,  Crit.di  VH»m.  à  h.fmrt.,  ac.  k^  H 


6"  Traiter,'  accommoder. 


■l 


i585 —  .......".   (Test  ainsi 

Que  les  fourbes. .  ^  —  ^urrettpl  —  sont  anutét  \eu  , 

,  i/6:,IY,6. 

Le.  beau  sujet  à  dirertir  la  Cour  que  Monsieur  Boursant!  Je  voudrois 
bien  savoir  de  quelle  façon  on  pourroit  ïtquiir  poiir  le  rendre  plaiâant. 


1768   . . . .  ♦  Ahl  vouay  retoumeit  ^  ' 

Je  voua  i^lsroi  réchfne.  -  iiMpA.,  UI,  éi   '^ 

Vous  ravei  vonlta,  vous  Tavei  vooia,  George  Dandin;  vona  Tâvei 
voulu  ;  cela  voua  aied  fort  bieii,  el  voua  Voilà  mutUi  eomme  il  faut 

-   \        :>■-/.  -h^V--./'- ■/:]::    ^^--■'^■^:^^^^^^  ' 

■  ,  ■;  ■  I ■  Cesl  un  («i  grand  covft  de  dumceK,.;. V'  C'- ;* "'^■'î'v-'v-î    ' 

j  Qnlb  ne  ftireiyt y»  ^nttn  ■':VX''^f":/:-i  '■■'-:-  ■'^"  ':        .:■  *.'"';/•  ■■ 
î  Gminie  chair  à  petite  pnlif.        " 


__i'^^_ 


■■■  > 


&. 


V 


AJUStER  \  83 

Tu  HçaurM  tfoe,  depuis ,  f«l  illustn»  lf«rfière 
l>e»  a  toua  t^tulti  de  la  hoiuie  manier», 
El  cet  e«pnt,  en  aoy  qui  n'a  rieiTquc  de  liaul, 
•       A  «ceuUiller  beaucoup  de  tieaogne  i^  Bounaut. 

5°  Régler. 

76  J'ai  voulu,  je  l'avoue,  â^utter  ma  concJuito, 

El  voir  d'un  œil  égal  fui»  et  l'autre  mérite.  -  D.  darc.} 

*•  .    ■  ,  ■•     » 

6°  4/t«r<?r  un  hajiet,  régler,  préparer.  ^ 

Vous  verrez  quelque,  chose  de  galant  dans  le  petit  bnllet  qur  nous 
avons  a/i«r<f  pour  vous. -Jîoiir^.  ^r.,  Il,  ,. 

Soi   L'air  ëclatoit  de  TiMix  do  joye,  . 

Non  pas  de  CCS  foux  «yiM^K, 

Comme  on  voit  aux  grandes  cilei.  -  Loi«t,  G  iiiar»  1G60. 
Menîeurs,  ne  soyex  point  en  poine 
Comment  j'ai  pu  si  promptemciit 
AjuUer  cette  pièce  et  faire  en  un  moment  *  , 

Y  Qu'elle  paroisse  sur  la  scène.  -  Riuiiiau,  A«/. ,/«  MéHeçhmu,  m  .  W. 


V"  Accorder,  mettre  d'accord. 


916  Et  j'admire  de  voir  cette  lettre  a/M#««r 

Avec  le  sens  des  mots  et  la  pierre  jetée.  -  Éc,  de*  Fem.  ,IU,  U. 
Je  ne  sais  quel  plaisir  vous  prenez  à  me  réveHler  si  matin;  cola 
8  ajuiU  assez  mal . . .  au  dessein  que  vous  avez  pris  de  me  faire  peindre 
aujourd'hui. -^idr.,  se.  6.  \ 

Quand  on  a  besoin  des  hommes,  il  faut  bien  s  ajuster  à  eux. 

-        Vàv.,'\,  1. 

«98  Suivons,  suivons  l'exemple;  ajusUnu-noiu  au  tenfps. 

-  *  Psyché,  1,1. 

tWn;  de  vos  parents. . ,  est  capable  d'tyuster  tout,  peut  assurer 
^totreiwnheur.  ^iW*.  <fcS«y.,in,  1.  • 

»o4f  il  int  lâen  mfmUsr  sea  yeut  à  tet  paroles.  -  Coi».,  Gai.  du  Pal.,  IV,  i. 


'■■Â 


Evesoûe  de 
Ne^poUvaiU  DM  Lien  s'yMKsr 
.Avec  le  peoirfe  de  b  ville.  -  LoicT,  «3  août  1669. 

•  •  ^  *n»*.'T*f  •  V   ^<»"  «r«««^  ce.  reste  avec  Ja  chev«Ierie  de  M.  de  Gri- 
1  «I  on  peut  bru  de  couf.  -  Siv.,  Vni,  569. 

•^        JHewttrf»lantMelkî-n»éine  en  personne, 

;      vo«»  voB»  ^fii8*irw  ensertWe  en  quatre  mot».  -  IU«|iAa», /iMMiir,  I,  6. 


FJ 


s.> 


8'i 


AI.AMBIQUfiR(S') 


*^ 


♦  wHy  a  loiijjt«m|w  qii'iM<n)fi«^,  çonjtmfture,  jtulnêf,  ajuattr,  propreté  ei  *utre%  moU 
nsM'i  util;*»  sont  nfoiis  parlmil.i*  -  Sohkl,  Diêc.  iur  l'Acnd.  fr.^  i654. 

Kii  i().')'j,  «wi  pffH,  1«  mol  (Hftil  (ianst  I»  langue  depi^is  lonj^empa,  mai*  strictement 
dans  l<>  »en!t  |ini|ire  :  njiutrr  uixf.  rheville  u  up  Irou.  Rob.  Ktttieniie  (i5&9)  récrit  ndioutler, 
t'I  hiismï  Mortel  en  xjà'io.  Mais  <iéjà  Nirot  (i  673)  j'écrit  <u(/iM(«r,  et  de  même  Monct  eu 
iGiiO*  lli»'r.-Vidi»r  (t6i/i,  1637  et  i(thh),  Wawlierjjue  (iGtR),  le  Oirt.  </«  nW«  de 
iO>'i,  le  Ihrl./rntiç.-Jlamriie  i6/i3.  Dues  (1671)  ne  l'admettent  que  dans  le  sens  propre 
Dm-t  y  joint  cependant  ;  f  "ajuster,  s*acromm<Mler  proprement.»  Mais  on  voit  que  I  emploi 
uUi  M'us  lifpiré  était  nouvt^au  au  temps  de  Molière.  Richelet ,  Vurcttère  et  TAcadéiiiic  Toiit 
ronsucré.  1 


Alambiquer  (S). 


■1 


.,v/ 


-^v' 


'i33()  Pour  moi,  j'ai  vu  déjà  cent  coiiCés  de  la  sorje; 

Sans  nous  alambiquert  servons-nous-en:  qu'importe? 

^    .      "      •  ;    ■       L'à..n,,,.  - 

.  * 

1*8  (  Var.).<i.  De  qui  le  cerveau  ê'alamhique  i  chercher.  -  M  au.,  I,  6,5. 

trèst  luy  (  Guillaume  Cretid ,  le  Romùiagrobis  de  son  nidè  )  lequel  jadis .  ; .  sW , 
en  pensant  et  i>epco8ànt  '^<ic  mot  dé  penser,  alambic  la  cervelle  i  penser  et 
repenser  sa  pensée  phtfntastique. 

Li  P.  Gabassi,  Reck.  tU$  Rtek.  it  It  E^.  P—fÊiiÊf^  ^6as ,  p.  63i., 

Si  j'avois  esprint''et  alambic  mon  enrit  en  choaea  si  ridicules,  îe  craindrois 
qu  on  ne  m'estimât  entièrement  perdus  et  oésordonnëHe  cervdie.  -  ».;  iM.,  p.  87a. 

Ces  deux  bergers  panèrent  la  nuit  en  de  sembiaUet  contestetionit  oA  il*  i^idaim- 
hiquerent  si  fort  fespril,  qu^ils  poiserept  perdre  si  peu  quMI  leur  «il  reaîoit. 

Soan,  arrg.  cc<r«v./)6a7,  p.  396. 

Ohl  que  c'est  une  belle  chose,  n'aijoîr  ^MÎnt  resprit  almmhipté  tnUnar  de  nou- 
velles inodes  de  vestir  et  de  vivre I  -  (^■AraLiii,  T*^*  «f*  Guzm,  d'AlJkr.,  Il,  &4. 


S'aller 


^ambiouer  le 
Mr  au  bout  du 


cerveau  plusieurs  nuits  pour  ce  qqi  ne  raj 


P**^"" 


triste  souper  au  bout  du  conte,  c'est  nimserie  en  reUef.  -  I».,  léMi.  JIU»  t^$y^ 

Mon  maistre. . .  s'entrctnnoit  avec  (noy  de  choses  de  grande  imponance;  il  faisoit 
en  cela  de  moy  comme  les  dislillateuifs;  il  m'mUunhiputtt ,  et,  après  en  avoir  tiré  la 
substance  et  fcMence  qull  desiroit,  il  se  retiroit  à  jmK.  -  là.,  ikitL]  lU,  bih. 

Dis-moi,  n'es-ttt  pas  bien  béte  ""'    '  / 

De  t^alaiwtsfMsr  la  testa  /  t  -  ■- k  '^    '^' 

Pour  de  petfla  diflierendéf  -  Baiaimr',  £«08141  *>'<■'.  t  t^^t  P*  >0. 

'  191  Je  n*ay  rien  npria  de  nouveau 
Pow  m^ahmUftÊêr  le  ' 

67  Et  de.TOttloir  s'a 
/  Pour  It-desBUB 

i>'  (TeitceéMne 

f^  qnoi  ToW  diei-votts 

fuand 
pourquoi 

'  i-i     '  '  I',  "  '  -    /    •  <  }i 
41  •AltmUfùr.  féin  distiMer.  Rqimrd^  Mon  PMivre  esprit  se  eonsoaune  et  atmiifW 
en  démesurées  paasioiif.,,  Paaqnicr.»  f-  Dietim.iê  Nieut,  tvji  et  i6«6. 
,  Çolgrave,  iMa,  Guy  Mi^,  167^9,  RiciMlel,  1680,  adiMltwt 


((^ 


-  LoBiff,  Mmtê  kiM.,  %  mifL  16M. 


les  Migaf.  -1».,  ièilL,t%mmt96^. 
r«apfttf  -  Bam«,  JMsnr,  III,  lav 


Ouand  une  cboae  me  plaît,  ie  ne  vais  point  m*alawt>yw  Peipril  pour 
BroHoi  «Be  nie  phft.  -  WaI»,  <>il.*^.L%irt.  wm.,  »• 


à  /    -' 


ALGÔVE. 


85 

CoIgMve  MM  fompMment;  Guy  Mief^e  avec  ec  compMmont  :  wn^alambiquer  r.sprit  ol  la 
'  cervelle  »  ;  Richel..t ,  mos  compl.  i^  aver  coinpi.  :  n^alamlnqu»-  ro^pril.  Srarroi,  ^ 

Aiidry  du  Bow-Regard,  daiia  «^  it/  «r  /'««g*  ;«-*.^«/  rf,  /«  /««^.  A-.  (i(i.,a  ).  p.  4.1. 
prétend  que  ^damlnquer  n'e.t  d'uH.,r^  qu'au  f.R.  buHe«,uc  :  al»mhiqu%r  ,on  t.pnt;  mai. 
on  ue  dira  pas  o/aw^Mw  rfe.  A«-6rt  pour  «ii«ri//«r  «/«  W6*i. 

Alcôvr.' 

-  ^- 1 

Où  est  le^ComleT  —  Dans  votrç  beli«  chambre  kdçôw,  Madame. 
■'■■',  Escarb.,  se.  6. 

Je  yeux  vous  mettre  entre  les  mains  vingt  mille  francs  on  or,  que 
J>i  dans  les  lambris  de  mon  alcôve  ~  Non,  non;  je  ne  voux  iioiiif 
de  tout  cela.  Ah!  combien  dites-voutqu'il  y  a  dans  voire  îiîffow> 

Mal.  imag.,  I,  7. 

Pauvre*  vens  de  séné,  d«  caaie  et  de  guimauve, 
DoDt  la  (oible  routine  est  en  butte  aux  mespris, 
On«e  vous  voit  jamais  consulter  en  «(com, 
Ny  raisonner  en  cour  parmi  les  beaui  esprits. 

U  P.  CiMUD,  Pantin,  é  la  suite  de  la  Slimmimachù,  i656,  p.  98. 
Les  tapis  chinois  sont  foules 
Dans  les  uleotm  bien  meubles.  / 

ScA«BOB,  Dn-H.  (Euvr.,  Paris,  David,  1700,  I,  p.  175. 

3»  Je  quitte  leaj>ux  et  les  ris ^  i 

^'       '»*  pi<juet,  prime  et  quinque-nove ,  *- 

Et  vais  rimer  djans  mon  «Jcom.  -  Loatr,  Mui4  hUtor. ,  1 0  jiiill.  1 660. 

7&5  7e  ne' vous  auiMs  jarnàit  dit 

Tous  set  teitiples  et  ses  chapelles, 
^,         Nommé*  poor  U  plupart  «feevM  et  ruelles. 

La  Fort.,  C»Mte$,  H,  i3.  -  Fiancée  du  roi  de  Garhe. 

On  voyoil  une  gnqde  irariété  dana  eea  cho«w  et  danslordonnancc  de  clianoe 
chMBbre  :  colonoei  de  porphyre  eus  «feoMi!'(Ne  vous  étonnes  pas  de  ce  mol  xVal- 
MM  :  e«it  une  invention  nodeme,  je  voua  l'avom.) 

.  U  Foirr.,  VIII,  83.  -  Pi^ehé,  liv.  I. 

Un  ridie  bdnstre  UmAi  la  séparation  de  la  chambre  d'avec  IWW;  IVslrade 
;       en  élMlMi  moina  élevée  d'un  pied.  -  I»,,  VIII,  p.  aSi.  -  £*  Songe  de  Vaux. 

n  y  «voit  m  eime  i  Peppoeite  des  Ceneliva.  -  I».,  iW.,  p.  iSt. 
57  Pans  le  réduit  ofaocur  d'une  ciiwM  enfoncée;  -  Dttra.,  tMfr.,  I. . 

°     Et  quand tlana  un  «Immoo  plante  uii  beau  portrtit. 

Soit  qu'il  reaaeaable  ou  non,  il  cal  toujours  bien  fait. 
'Hl^V  MoamiuaT,  TVig'eiii/i/y,  I,  3. 

♦  M.  Wakkenaér,  ^mmmm.i$U  èùeiMpiU»,  dit  avoir  en  vain  cherché  ce  mot 
dMs  les  (hdMQnaires  uMnmàn  à  edai  de  BicbeleL  M.  Walckenaër  i  mal 


— —zi7-Zi  ~  '~-~  "^  —— ^•'-~  "■•  "-.vmtiiTCi  é  mal/cberch^.  Il  au- 

•  ^^jL^ÎT''  W*      '"'^  •A*«<v.  <l«oa  un  dictionnaire  des  rimes  publié  en  1 648 

î^l^r**  ■'"•P™'  •*»  «6*7.  .<*•«»•  les  Or^ft«t  de  Ménage  (i65o),  dans  le  Tréeor 

SLÎT'      *  j-?*    •    Céatr  Ondin  (i6€o),  dans  le  dictionnaire  qui  suit  lo*  l>rindpet 

^^rvAirsrfni's  dt  Féiibien  (1676),  dus  le  dictijHuuiire  franf.^ogl.  de  Guy  Miège(i679).' 


8G 


AI.KNTin  —  AJ.KN.T0L1K  DE 


\\: 


— .  Lo  César  Omiiii  d«'  1607  donne  bien ,  dans  sa  partit!  csiMgnQlo,  alcoba,  mais  ne  donne 
pan  la  furine  forr<'»|K>ndanle  de  nlcnve;'i\  traduit  :  fAlc(én,  un  cabinet  voulté,  )iépi-é  d'une 
rbambre,  {jrantj  tpnime  pour  mettn'  un  lict,  petite  chainbr(<tle ,  cabinet.» 

De  son  côté,  Félibien  explique  ainii  ce  mot:  ff  Urove  vient  de  l^espagnol  n/co'«i,  qui- 
tiré  son  origine  du  nH»l  arabe  elkatrf;  c'est  b>  Heu  où  Ton  dort.  Auwi  est-ce  dans  nos 
chambres  i  coucher  un  endroit  particulier  où  ^  le  lit  est  placé.  Ordinairement  il  y  a  une  J 
e*ilrade,  et  C4't  endroit  «"Sl  c^)mnie  k<paré  du  reste  de  la  chambre  par  des  pilastres,  ou  par 
des  chauibranhw  qui  forment  un  arc  surbaissé,  ou  une  autre  sorte  d'ouverture  qui  fait  un 
lieu  retiré.»  , 

*  Furetière,  au  moi  rueUe  :  «Ruelle  se  dit  aussi  des  alcoveu  et  dés  lieux  parés  où  les 
dames  i*eçoivenl  leurs  visites,  soit  dans  le  lit,  soit  sur  des  sièges.» 

Le  genr^  du  mot  alcôve  resta  longtemps  imfécis;  Ricbelet  (1680)  et  Furetière  (1690). 
le  font  masculin  ou  féminin;  la  1"  é<lillon  du  dictionnaire  de  TAcadénue  (1696)  le  fait 
masculin  ou  plutôt  féminin;  la  s*  édition  (17 iH)  le  fait  keulemént  féminin;  la  3*  (17&0), 
féminin  cl  quelquefois  masculin;  la  4*  (1763)  et  les  suivantes,  féminin.  L'auteur  des 
'  Sont.  4>'b»erv.  tur  la  langue  franc.  (16H8)  pose  la  questipn  du  genre  d'a/co»é  ;  nl^  partie,' 
dil-il  (p.  89),  est  presque  égale  dans  cette  tlispute.  M.  Scarron,  M"'  (M"*)  de  Villedieu,  . 
M.  Milon  et  U'auroup  d'autres  encore  croient  ce  mot  du  masculin;  au  contraire,  M.  d'Ablan- 
court,  M.  Despréaux,  M.  Ménage  et  quantité  de  gens  après  eux  prélendent  auakpve  est 
du  féminin.  Dans, cet  embarras,  je,  croy  qu'il  etl  mieux  de  dire  avec  le  s'  Ridnelet  t^ue  c« 
mot  est  de  geûre  commun.  Au  r^e ,  l'usage  le  plus  général  semble  plus  porté  à  ûiire  ce 
mut  du  masculin;  il  se  plaft  fort  souvent  i  contrarier  là  raison,  car  je  ne  voy  pas  qu*il  y 
'^  ail  à  faire  a/c-otw  de  jCc  genre.» 

Ménage,  dans  ses  Ôhnerv.  tur  ta  lang.Jr,  (167a),  p.  lis,  affirme  que  aleovt  est  du 
genre  féAiinin,  «sans  contestation». 

Dans  ta  vérie  des  Dictionnaires  de  l'Académie,  olt^c  ne  prend  l'accent  circonflexe ^que 
dans  les  trois  dçrnière»  éditions,  an  vu  (1799)',  i835  et  1878. 

AlENTIR,  ralentir. 

'     •      ■'.         ■     ■  *  ..'■#.■ 

1096  Jo  Veux  de  son  rival  oienltr  les  tiransports.  -  L'ÊI.,  UI,  U, 

ii!i8o  Mais  ces  félicités  ne  sont  ^èire  durables 

Et,  notre  passion  alentissaat  son  cours,  ^         ' 

Après  ces  bonnes  nuits  donnent  de  mauvais  jours.  —Ilnd. ,  IV,. 3. 

193  En  lui  donnant  de  Pair  ton  ardeur  »*aUntit.  -  Coair. ,  Qit.,  I,  &. 
1270  Non  qae  ma  pasaion  s'en  soit  vue  aimUit*  -  U.,  Ssrter.,  IV^  »*■■■■ 

*  Le  root  aHmttr  figure  dans  tous  nos  dietioiinairea,  liicot,  Monet,  IHmiey,  Gandin ,  Guy 
Miège,  Furetière  (1690);  Ricbelet  ne  Tadmet  plus  déjà  en  Ï680;  l'AcadéoM  le  donne  ; 
d&ns  toutes  ses  éditions  jusqu'à  cdle  de  1 76a.  A  cette  date,  il  d^MVilt  tout  i  fût. 

Alentour  DE. . .,  À  l'eihtour  de.  .  .Vaùtottr  de. 

Les  voilà  tous  alentour  de  1m.  ~  Prme.  étS.,  1*  inter.,4e.  4. 

<.   .  '  -  .   .      /■■  ^'•^,■■■^  .. 

La  Déeaie^..  commença  un  bal  qui  dora  qudqtte  temps  A  Vmttmr  df  la  fiso-^ 
taine.  -  VonuBi,  CK(itr.,.i656,  p.  «S.  ... 

Us  se  mirent  â  genoux  A T«<iIm#  ds  son  lit  -  b.,  Ail.,  1660,  p.  93.  .      , 

*  «L'usage  des  écrivains  moSenMa  a  étaUi  de  la  difliéreaee  Mire  ces  deux  moto  («uISMr, 


\  ■■  - 
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.  a2#n(ot<»^)  qui  ettoicnt  4iutr«rois4«  même  chose.  -Parmi  eux,  autour  mI  uno  prëpositioh  ot 
d/m/our  un  adverbe.  Selon  celle  différence  ii  faut  dire  :  i^La  Roine  avoit  Coules  w»»  filIeH 
"autour  d'vWt  et  non  paît  alentour  d'Ak y».  —  M.  de  Vau(;ejaH  et' M.  dWblancourI,  qui 
sont  plus  exiicts  et  plus  irrammairiens  (que  M.  d»-  Voiture),  loni  toujours  «Unlour  adveiho 
et  aufour  préposition. B  -  ht  P.  Rot  bovm,  Douta  Mur  la  laiig.fr.,  167^1,  p.  if).'). 
En  169^,  la  i"  édition  du  dictionnaire  de  l'Académie  consacre  ta  même  diirérenco. 
'-■;.■  ^  ■ 

ALKZANv.    ;       ■  ■    ^  '■    .^::v^. 

5ic|    ...•...§..    El  liiiM,  jp  prends  011  (IKifroiir'e      »  ' 

Môii  clicval  «/«fli!*-.  Tu  Tas  vu?-F«VA.,  Il,  6. 


«t/" 


i.que 


Va 


ou 
moms 


vAlnun  est  un  poil  d*Qae  rotdeiir  rài^tre,  accompagné  d'un  crin  qâi  doit  étn>  mux 
blanc.  (]e  poil  ce  distingue  en  alnan  fyrùlé  oi  en  alpiau  clair,  selon  qu^il  est  plus  ou 

Mns  chaîné;  mais,  en  général,  il  est  un  iiidice  d'un  lM)n  cheval.  Cet  aleum  Itn'iié  no 
dément  point  son  poil,  et  vérifie  bien  le  proverbe  qui  dit  :  Alezan  brîi\é,  pluUU  mort  que 
tassé.»  -  GciLLCT,  Let  Arti  3e  l'homme  d'épeè,  i^Ha.        •,-'.'■ 

/     '  ■     .  •  ■  -*  \      .''■"'■     '    .       .  '^  ! 
Alger  (En),  à  Alger.    -  V 

Si  vous  ne  lui  enyoyez  par  moi  tout  à  Theure  cinq  cents  éciis,  il  va 
vous  emmener  votre  fils  en  Atget.  -.'Fourb.  de  Scap.,  Il,  7. 

HélasI  mon  pauvre  maître!  peut-être.  . .  qu'à  riieure  que  jo  pailo, 
on  t  emmène  esclave  en  i4^er/ - /^.  •  ■ 

Eh  LK^ëroone,  le  pancrace  et  le  ceste  étoient  défendus.  -  Malh.  ,  II ,  t36.. 
Ils  ^iaiMit  qu'a»  Ind«  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  flesvcannes, 

.  ,  '  l'»^>  llV65i. 

■  '  ■  '  1 

*;Mdb«riie  dit  de  niéme  :  «M  Avignon  (  IV,  1 1 1  ) ,  «n  AthènM  (  1 1 ,  48 1  ) ,  eri  Clèves  (  1 1 1, 1 8 -^ 

1719  Avant  <|a*avec  toute  autre  on  me  puisse  engager. 

Je  serai  marié,  si  l'on  veut,  «n  AJger.  -  Com.^ Ment.,  V,  6. 

Je  me  laÎMe  gagner,  je  d^pAelie  an  Argos.  -  Rotrod,  Iphig. 

9*  r^crivia  m  Argoa  pouiç  hâter  ce  voyag^.  -  Rac.  ,  Iphig. ,  1 ,  1 . 

*■  MéiiMe,  dans  aet  06s<rv.  sur  Ja  lamgmir.,  1679,  p.  aïo,  et  dans  ses  Aour.  ob$erv., 
1676,  p.  m,  et  le  P.  Bouhoun,  dans  aa8iiffii.MM(v.  t«r  («loiif.'yr.,  3' éd.,  1689, p.  10, 
M  aoBt  fcMgnament  élendM  aur  l'emploi  de  an  devuit  toit  un  iMm  de  ville,  soit  un  nom*^ 
dejprovinee,  aoit  un  nom  4b  roTaoroe  ou  é'empire. 

Dans  sa  1"  éditû»  (iftgi)  rAeadëniie  se  montre  très  réservée  :  (rQuoyque  regulière- 
mcat  pwlaaC  oa  m  sa  ssrie  point  de  la  pr^Msition  $n  quand  on  parle  des  villes,  et  qu'on 
■M  dise  parât:  aalre«i|  Paris,  aller  a». Rome,  ete:,  cependant Tosi^  a  empaglque  quelques- 
«M  dM4 1  m  Jénisaleia,  m  Avignon,  ##•  Arles,  façon  de  parier  tirée  dlrïflaliens;  qu'on 
n'est  point  obligé  dé:  soivre.» 

Dmm  aa  •*  édition  (1718)  FAcadémie  s'exprime  plus  nettement  :  <rOn  disoit  autrefois  : 
m  Jérusalem ,  m  Avi^goan*  m  Ariss,  etc.  Mais  cette  préposition  ne-  se  joint  {dus  aux  noms 
prapMsdasvillea.li  — Cette  remarqua  est  répétée  en  1718,  1746,  1769  et  an  vu  (1799). 
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ALIENATION  D'ESPRIT  ^  ALLÉGEANCE 


■^ 


ÀLlÉNttlON  d'esprit. 

y  ail  vu  on  elle  d(*  Y  aliénation  (Tetprit.  —  Am.  méd.,  IFf,  6.. 

7/16- Est-ee  songe?  ivrognerie? 

Aliénation  (T esprit?      .'.',■  ' 

Ou  méchante  plaisanterie?  -  Amph.,  U,.i. 

Il  envoya  à  sa  !«Bur.  .  .  deux  onces  de  poudre  préparée  pour  excit^  le  totaoïnei 
(Je  celuy  qui  Tavaleroit,  qui  le  feroil  djitnnir  quatre  ou  cinq  heures  avec  une' telle 
aliénallon.dc  tous  les  sens,  qu'un  hami^c^  en  cet  élat  ne  diiTëroit  d^m  mort  que  de 
temps.  -  D'OuTiLLi,  Contfi,  i6&4.  Paris^  Jouauat,  i883,  II,  p.  aSg. 

La  divination,  ou  dire  dra  Pères  mesinè,  est  une  aliénation  d'e$prit,  ou  un  eni- 
porlenvonl  de  l'âme  hors  de  ses  Imrnes  ordinaires,  aussi  hien  que  la  manie. 

U  ParoMite  Mormon,  dai\fA''Hi9t.  dt  P.  d$  Montmaûr,  par  Bi  SALLlNiTRi, 
1715,  II,  p.  a8o.  •  ,  * 

*  Ricnolet  cite,  à  |fropci«  de  celte  expression ,  Texemple' de  Molière.  Roliert  Estiennc,  en 
tb^i),  ne  donne  pas  Pemploi  du  mot  aliénation  dans  ce  sens  d'égarement;  mais  il  parle, 
ra  tbliij\jYalufnation  dam  l'entendement,  ei  V aliénation  d'entendetnent  se  retrouve  dans  les 
■  diverses  éditions  d^  "Nicot,  1578,  1606,  deCotgrave,  i63a,  i65o,  elè.  ,; 

Allée.        >  \ 

Monsieur  Piurgon  m'a-dit  de  me  promener  le  matin  dans  ma  chambre 
douze  <dlée$  et  douze  venues.  ~  Mal.  tmog"., -Il,  2. 

'     ■      '  .  ■     *>    " 

:^  La  distinction  entre  VaUée  et  la  vetm»  se  trouve  dans  nos  plus  anciens  lexiques  :  ,Roh«rt 
Kstienne,  i539  et  iS&q;  Nicot,  1B7S  et  ^1606  :  itu$  ei  rèiilui ;  Gotgriive,  i639,  i65o, 
et  Quy  Mi^ge,  1679:  GiHngàmd  eoming,  etc.  Cependant  nolle  part  on  ne  troave  cette  dis- 
tinction aussi  nettement  établie  que  dans  rex«mple  de  Molière.  > 

L'Académie  française  (4878)  n'|,  sar  ces  deux,  mois,  que  la  note  suivante  :  *AlUe$  H 
venutê,  action  d^aller  et  de  venir  plusieurs  fois,  et  particultérement  les  pas,  iei  dëmarchcs 
que  l'on  fait  pour  une  affaire  :  Fotra  d*$  tUUeê  et  -venueê,  Aprie  phuitun  aUétt  et  mmims, 
iljut  coWm  fiM. . . ,  lia  perdu  «on  t»mp$  en  aUét$  et  vemtm.it  Ces  locutiona  cpoJMcréef  ne 
donnent  pas  précisément  le  sens  de  Molière. 

Allégeance,  soulagement. 

5  Et  quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  aXUgtamx.  -  L&. ,  IV,  3. 

.  Le  temps  i  net  douleurs  promet  une  aU^eemee.  -  Mau.,  I,  •• 
697  Noii  pas  que  je  soupire  après  une  vengeance  ^ 

Qui  ne  peut  me  donner  qu'une  fanwe  mUdgeemee.  r-  Gom.*  Qif.,  lU,  1. 

i533  Porte  à  set  dépiaWn  cette  foiUe  ^âl%seiiBs.  -  I».,  hmpée,  V,  1. 
4 1  On  voit  à  eet  dures  Bouflinuieet 

Deremarqoables  alUgeemeee,  -  iMpr,  Mute  A«0<<^.%9  ^-  %^^* 

;  ,'■  /    «18,  ..,./EtpourtouUé<^pime•■^/'/-'''^•'^;:^]f^*;^^ 

En  vôtre  sein  décharge  set  douieiuv.  -  La  FoHT.,  V,  173^  CniIcs,  111. 6 

Viens  partager  mes  maux  et  les  phûndre  avec  moy,  ° 

'  Puisque,  pour  mon  malheur,  je  suit  tant  etpérencè 
D'y  trouver  de  ma  vie  aucune  autre  «itÉ^faenc»:  ^ 

,Li  B00U.10U  »B  CeALsteAT,  Éimme  (Molière)  kypeeemire,  1670,  IL  t* 


J 
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'  ♦     --''         '        ■  '       ■  \  ■'    .  •' 

Allégement,  sbMÏa(;eiiient. 

8^80  Même,  si  rcla  l^ait  à  mire  alléffentetit .  .  .  -  Dép.  am.,  IIF,  !i. 
*  Comme  Molière;  Corneille  a  employé  indifleremment  alléfremeiU  et  allégeance  : 

i4t9   Ne  me  refu«ex.\pasce  trisl*»  flW<^»wi#n^  -  Co«N.,  .W«W#f,  V,  /i. 
gso  L'unique  a/%er\^«n/ qu'elle, eût  pu  recevoir.- Id., /.«  Cu/,  III,  ^. 

Allégresse. 

.     669    .  .  ...  Quelle allég^»sèaurei'\o\isâans  votre  âme? -  Tort. ,  IF.  3, 
Allons  jouir  de  V allégresse  que  cet  heureux  jour  nous  présente" 

LAv.,  V,  6. 

\ 

J'ay  veu  quoiqu'un  d'eux  (le»  parliMniî  de  la  nouvelle  poi^sie)  rabrouer,  voir.'  en 
\   prose,  celle  phrajie  :  7/  eat  question. .  \  Elle»  réprouvent  encore %fly<T  el  nllép-ttu, 
\  et  plusieurs  autres  mots  aussi  commijinà  et  polis. 

*  i('*  M  GdiiMAT,  L'Owiire,  1607,  p.  gSg. 

Je  vous  donne  congé, 'mes  pleurs,  \ 

Si  vous  n'estes  pleurs  d'allégréue.  '  *  \ 

Vi  \  ■  Aht.  C0MIIU.B ,  Paraphrate  en  l'honn.  de  la  Vierge.   '' 

looi  Jamais  nous  ne  goûtons  de  parfaite  aUéfX$$e.-  P.  Coaîi.,  /^  Cid,  III,  5. 
Il  iW  estoit  impossible  de  fNirler,  tant  ila  àtoient  saisis  d'alUgrtw. 

\  *  \     '       SoiiL,  Francion,  II,  97. 

Si  quèbue  poule  de  la  maison  ou  quelque  coq  d'Inde  étoient  si  bardis  que  de 
venir  se  promener  ou  voleter  sur  luy  ou  auprès,  lorsqu'il  étoit  couché  dans  sa 
manne,  il  t^rminoit  bientôt  leur  alUgtmtl  -  Sonit,  Potyandre,  I,  3 10. 

110  Qu»  maW  à  Cdbert  inspiroit  i;a%r«M«.  -  Dm».,  ÉpU.  IX. 
a»  SuiMnoi,\jui  dit  la  Nuit  L'oiseau,  plein  d'atÙgrnie . . .  -  lo.,  Xulr;,  III. 
Que  vous  avè^  lieu  d'eslre  content!  AlUgrt$$t,  Monsieur,  all^greuel 

Dnui^  L$$  Dameavfngtes,  ni,  6.. 
fortme  êutn^l  Kh\  eiél  — AlUffrtêêe!  •Uégrtsul 
^  lÉ    \  Monrri lOiT,  Gtq».  gènt.,  I,  5. 

il  la  chèrcbwt  partout  et  soupiroit 'sans  ce«e, 

Et  sa  vue  en  son  oiw  a  mis  une  «i^pvm. . .  -  b.,7>am«  M^iiee^,  IV^ 
Cependant  la  nature,  exdtanl  b  tristesse,  .  ' 

-Pawoil  ((ueique  conflit  avecque  l^àUégre$M.  -  Rmhab»,  Ugmt.  univ.,  I^  a. 
Je  m'en  vais  Tépouser.  *-  Yons,  mon  t»der  —  Moi-même. 
—  rmé.jiênm  l'awM,  ma  aUégnmt  taMmt.  -  b.,  ikd>,  1,  4. 

•i-  ■■'.';■•  '.  ■     iPS  ■.    '  -     '■'    ■  '  \  ' 

<^  J^  aeat  pîuiàir  da  mot  était  conforme  k  Tëtyraolo^e  latine,  aUeritms,  et  l'ortho- 
•raphe  le  rappelait.  Pal^gnive  n*a  pas  ce  mot;  Rbb.  Bstienne,  dans  son  7%«scMnu  Imgm» 
l0lum  0»3i),  tradwt  mhtriUu  par  mimigrtU;  en  1  Sig ,  dans  son  Diet.  frmnç.4mt. ,  il  donne 
•tmgfçfié  et  gayetë  de  cceur,  almigrm*,  alacritas;  en  1578,  Nicot,  dUigrité  et  mm(«  du  » 
*"*"''  •Sl?!?'^  •imgrtnt,  aberitas;  Hiër.-Victor,  idi&  et  1687,  «Imjgreté ,i\»\.  aile- 
fmao;  Wçabei^pM,  t«i8,  «laigr^,  almgrtêm  ou  almgrt$»$;  Monet,  16*0,  n'admet 
plus  élmfrtU,  mais  «b^rnast ,  mUgmêt,  gaiUardi«i,  rëMilutioi^ ;  Aubert,  Amunts  vocum 
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omnium.  ,  :   169 A,  traduit  tdacriUtn  par  alaigrelé  Heol;  au  contraire  le  Diet.  de$  rimn  de' 
i()'»'i  dunïio  alefp-eue,  et  non  alaigrelé,  qui  reparaît  dans  le  Dict.  Jranç.-ital.  de  i63ft; 
l<'  Dict,  Jrau^.-flnm.  de  i663  laisse  le  chou:  nlaigreté,  nlagmu;  Cotgrave,  i65o^o/oi-       ^ 
[rrrié,  alaifrreue;    Duez,    1671,   alaigreue;  Richelet,   1680,  Tel  Furèlière,   169,0,  <i/*- 


AiXKMAND  (Haut-). 


• 


68-7  Mon  p<'re,  quoiqu'il  pût  la  tète  des  ifleîlléurps,         '     '    " 
J\c  m'a  jamais  rien  fait 'Apprendre  que  mes  Heures, 
Qui,  depuis  cinquante  ans  dites  journeHement,  •■ 

Ne  «onl.encor  |k)ur  moi  que  du  hatU-ailenumd.  —  I)ép.  am. ,  II,  6:  " 

H  n'y  ronnolt  rien  *  le  beau  Sire , 

¥à  n'eulend  à  tout  iHinnenient  ,     ' 

Non  plus  que  le  kaulHtllanMnd.  -  Hiciirr,  Ovide  fmujffon,  i<)fi»,  p.  ini)> 

El  je  n'entends  non  pluH  son  I»iMrre  jargon  "*" 

^^        Que  le  haut-aUematui  ou  que  le  I>a»-brcton.  -  Ch4Mpmbsl£,  Le  ParuiVii,  I,  i. 


Aller.    • 

Me' donner  un  mari  ou  me  donner  la  mort,  c'est  u ne "Iriéme  chose, _ 
mais  votre  volonté  tw  la  première.  -  Fritte,  d^Él.,  Il,  U. 

a°  Convenir.    . 

■    ■■'-,.''-■..■■ 

80 C'est  une  foible  ruwj.        / 

Ten  Bongeois  une.  -—  Et  quelle?  —  Elle  n'nroct  pas  bien. 

L'6.,I,s. 
Madame,  en  renié,  de  telles  épithètea 
Ne  me  «om  point  du  toat  -  RmiaA,  Jamemr,  V,  7. 

3"  Tendre  à. . . 

383   .  .^ '. Tout  éel  artiBce 

Ne  M  directement  qu'à  vous  rendre  service.  ^  fé*Ét.,  1,8. 

&70  8<|||rfljati  sealement  vomi  à  se  eonteBl«r.  -  Ajp.  mi.,  II,  1. 

k  1 6  Tout  ée  q«  on  Dût  ne  m  qu'<k  le  nMtlre  «n  leur  grâce. 

iL(2«v.,II,i. 

êmÊk.  ft  •  *   El  si  BM  vcBiii  Ht  iMifWW  JBUuriage* .  » 

KmH  àvkm  QumU»  ouiUre,  en  dtoii  dv  isioux. 

Jk#llW,I,«.*aiV,8,jerB  1574-1876. 


•  !(■•■  *  ♦ 
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Tous  les  sùiiis  (juo  je  prends  nef  vont  poïul  où  leiidenf  les  juiIiqs.      ' 
-    '  •  '  Primi  (lÉL,  M;  h.  . 

loOo   H  ne  va  pas-à  mains  (|n\i  y(mis  déshonorer,  -  Tari.,  III,  ô. 
'Je  ifagefois  presque  que  Tairaire  m  là.  —  D.  Juan,  I,  i^ 

Lorsque  l'injure  a  une  fois  éclaté,  noire  honneur  ne  va'  p<rinl  a  vou- 
loir cacher  notre  honte,  mais  à  faire  éclater  notre  vengeance. 

\  '  Mm(.,  IU,-3.  "' 

Nous  ne  sommes  pas  les  seuls.  .  .  qui  tàdions  a  nous  prévaloir  de 
'  la  fôiblesse  humaine.  Cest  là  qu(;  va  IViude  de  la  |duparl  du  monde. 

'  Aw.  méd.,  III,  i,   > 

i5r>9  Et  toute  mon  inquiétude  • 

,  Ne  doit  aller  qu'à  me  vi'n^er.  -  Arnph.',  III,  3. 

3o3  Je  vois  où  doucement  veut  a//fr  la  demande.  -  Fem.  «aw. ,  I,  /i. 
tau   Ce  n'est  qu'à  l'esprit  seul  que  vont  tous  ses  transports. 

•  .     *  Ibid./W-'i.  ^ 

Rien  peut-il  vous  oiTenser,  quand'  toujt  ne  va  .qu'à  des  choses  lion-: 
néles  comme  le  mariage ?— A/oi.  inuig.,  III,  ii.  ,. 

:  Ses  pensées  tialloient  'qu^d  ta  goinfrerie.  ->  Soml,  Polyandre,  I,'p.  Sa.!. 

1 16&  Ne  ih*apprendret'VOU8  point  où  vont  ses  sentiments?  -  Gon.,  Sertor.,  tV,  t. 

L'obëiisanee  irwt  ii  yotré  préjudice.  -  Te.  Coin.,  Amour  à  la  modt,  IV,  5.  '      ' 

Il  vous  cache  un  amour  qui  ne  va  qu'il  sa  gloire.  -  Ip.,  ibid.,  U\  g. 

.    Ces  obligeants  reftis  d'en  ouïr  le  langage  .       ^ 

Ne  vMil  qu'd  ToUiger  d'en  dire  davantage.  -  I».,  Berg.  «rfrar.,  IV,  3. 

Ses  maximes. . .  ne  «oui  «i  effet  qu'il  faTonser  les  juges  corrompus-,  les  iisiTriers  i 
les  banqueroutierf.  -:  Pmo,  ,  9"  Protime. 

Tous  les  deux  v«iil  à  dire  que  les  hommes  ne  oonnoissent  pas  ce.(fdi  leur  con- 
vient. -  PmAn,T,  /¥i^.  d*  GriêtiHi». 

Ces  épanehementfl  de  la  royaàté  qui  9ont  à  récompenser  la  v^ttf. 

'  ;  RiC. ,  V,  3go ,  Foeitums. 


S*  sorte  da  maliee  net»*  point  à  ee«'cbosaa>li,  eà  il  but  du  smn  et  de  l'appli- 
catM». -Siv.,UI.6S: 

On  dyi^M  k  beUe  benilé.{M"*'da  Fontanget)  a  pensé  être  ^mpoiHonnée,  et 
que  «la  ••  drail  à  demander  des  gardes.  -  Ib.«.VU,  5t. 


Taw.ki  fMWiiiiiini  nia  qna  Ton  lait  sur  cas  malheureux  états  du  mariage  vont 
à  conclure  que  les  précautions  sont  inutiles  avant  le  mal,  et  la  vengeance  odieuse 
•près.  -  Habutoi,  If^.  is  Gràin.,  ch.  t. 

Quoi!  eooire  votre  sang  vont  «As  blasphémer! 

Gdi  pant  bica  «tfsr  à  vont  but  «nterraer.  -  RiaaAaa,  Ugmt.  imw.,  111°,  8. 


■4c 


M  .         -      ^        AILLER 

; /i*  /!//«•  (/i«),  aller.  ,^ 

'  B«»iiJ'our».\loii»ieijr  Miiïlière. .  .  Cinnnieht  vohh  n*  mf     ' 


Cummeiit'vouft  en  té?  ~,  Am.  méé. ,  I ,  »; 


lmfr.de  Krr». ,  w:  %. 


é  On  dïnatt  pliitAt  :  «^romoi^^nt  )rous  f«fii  -  Bamw,  IUmd*t-9tu  dé$  TtêiUn»*,  PnJ., 


f*' 


^'VOii 


."»^ft. 


C) 


&•  /4  //fr  (S^en) ,  aller. 


\v? 


'  <•/ 


1 30f  L*  jour  «'en  «i  paraître ...  -  lie.  dn  Fem, ,  V,  i .  '  ,  ■  / 

Il  semble^ qu'il  est  eu  vie,  et  qu'il  «'fii -m  parief.  «  D.  Jnum,  III,  S. 

ri^iitutei-oiôi  fair^,  je  mY  en  MM  moi-mém^i- -Ihid..,  IV,  7.  "^ 

■'*•..'.  .   '     '..-*''  " 

I^  >iMri  qui  *'«t  t«  vaiiir.  -  Sinl.,^ir.  16.  • 

710  Et  J€  m'en  vaiêiàth  9i«iiiJiit  à  la  bqrbe  de;»  gens. 

:■■■-._- /■■■^-  :-;;■;;  «-  :;../«-. «,..11,9; 

1/119.  ^  "**'*  *'*'  ^"^ittUer,  Maxime, ^avee  ardeur.  -/M.,  iV,  &. 


.{ 


'wÉ»«lhm«|iiif  iif>M 


rtadiibeVm  M  rs^enir. >  if«(.  MMf^,  Ul,  11.     ", 

..  :      '.;■'■.,.•.  ■'■■     .>  '..^■''  ■■"     '.  ,. ,    ,-•.'■     :    '  ■    . 

5t  T«l  d  tfittc  épowruUbhi  "      ;«.'' 

':  ^M  «Mil  t^oaaquéraat,  •^M&iâ.i  I,,jà9^  ■    „' ,X   ^.  o... 

yU  m'tm  Mtt  fcmcr  bm  lettre.  <-  l».,<^p|,  8«.;  - 

Quelqu  un  •  guéri  maa  pèré,.<|«i  ^m  iOttti^ aMurir.  -  li^;  H,  79. 

"  •«'  Le  mmtVm  »«  paroltfe.  <^  Coli.,  Clif.,.I,  ï.\    1 

•sô.Avee  b  libeiié.  Boom  «'m  m  raoalljre..'»  U.,  Cmm,  1,3.- 

•  -  -  *"/  «,  ■  '  ■  ~    ■'•    '  ■  -    " 

HAlei-veaf  de  -wlrar;  I»  Dae  •'«^t*  paro^re.'       \\:. 

Ta.  Gmbi.,  Cfcarwi  d»  h  Feir,  I,  j. 

El  ii  je  le  Bi^pnM.  U  «*#«  M  tV 
i^     Il  •'••  i^  eoplre  fpMÎ  con^Meer  1^  hiitiirw^. -  Pw« i ■■!■ ,  l"!*!*^,,!!^  i.: 

BmhIM  w0^t&  tnf^Êt  m  MU /MvnHM  ■pHvk  ^.  w|HM>  *  4pB«  *  • 
Jb  «Va  Mit  l'iloaM». -.B«b, 'IliiAif^,  1*  t/ V ''^' '\  ^ 


^7  " .  •  •  •,•  '  lîe- .QFipoaHsa  Beanas  aai  •  en  va  ûBttsKKt 
yëlatiMl  enlralMB  dae  «Mëi  i  vAûr.  ^  la.,  M^.»  I,  6...: 


■•_«,■ 


.Wr.  '  'A''<i^i«iNai  ooanàMMer.yU^^  aawi  'eiair.  -'  Nntoa,  Fmat  émrii,  l,  ta.- 
A»'|a  wii^  TMp^;^  piiiiMito  dMàe.  -  Se?.;  VU,  M«  (fiitar*)^  ^ 
On  dé  sei  itl  t^  M  litiirir. -- h».,  III,  Ii6à; 
CeU/m  «a  mm  dire.  -  RaeiABa,  Dmem»t  irAHtq,,  k>io.  .  T- 

tKIn  ê*m90  m'it^^gf».  -  Ia.«  M.  aak^'UI;  'lOr'..   '.. 


,\  j  ■ 


.*. 


-  «; 


»,■,-•■ 

•  O    'If 


w  J 


t  vrr' 


--r;;*? 


,  ,  -i: 


r-r^tiv- 


.-iit5v«  • 


f" 


'     •'  '--^-'ft':':    ■:. 


^I.Hi    •  r«r.r  l-Ji    ■      ru  I 


-f^ 


■■^p 


îlnIJti-  il  il' 


'  ■■  •  '         ■    ^f" 


9. 


Pnj] 


I,  S. 


#■ 


J> 


/-    ■,..■,'; 
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fi*  .4//«*  j)iii.s  Join,  t.ynleré 

i35i    II  fiiut  que  pur  pjiinir,  H  H«n«ii//fr7»/iu/oiii. 

De  tout  cp  qu'on  Ivou»  dit  j«»  voiim  f^Mw  témoin.  -  Téfrf.,  IV,  'i. 

7"  i4tteri  aller  à  la  Jclle. 

;•      ^    .        ....  ^  •       » 

*     Plu»,  du  vingt-wpti^ib^,  une  bonne  médee'ine  composée  pour  hâter 
d'«/fcr.  -  M4U,  MM^.,  1,1., 

^      •  MqHèré,  «>fnpl^laiiireipr«L»n,dilau««  :«/W*^^^  ', 

■     Monsieur,  on/ma  dit  que/ vous  «fiei  des  remèdes  admirables  iiour 
ïairc  aller  i  k»fU^,  -  . W.  11^.,  Hl,  5. 


i-  " ,  -  ,  '  ... 

93o  Oui,  notaire  royél.  —  De  plus,  homme  d'honneur. 
Cela  t'en  va  mm  dire.  -  Ée.  dee  Mar. ,  III \  h. 


o 


■/    ■: 


Sê-tu  IraitaMcr  -^  M^yT  OU  •'«.  m  mm  éirf. 

lM.Go*n.,CLmmeJèUVoix,^l\\h. 
Qmnfl  Je  tjmi»  à  vpué^  —  OU  •'»  m  Vm  ifcV», 

M^tFUiiT.  fitt#  «YM«M>  IV,  7;  -  Crup.  gmt.,  II,  3; 
V  •      ■jTngmm^,  III;  1.  .  Bûioji,  f^  Coywrttf,  II.  G. 
Mm»  «pr»,  donne-nous  i|uHqaf  rbôw»  pour  Ht». 
— "  Nouf/nVin«l»quertm»pM,  cda  a'raifp  Mm*  i<^/ 

]?^Poiéç»;  ll«»«tlt  fa  Gn».,,  «c.  5.  -  a  li.,  fVm.  co^.,  JV^Ji,^ 


f^o^fi» 


o  .!> 


9*  4^«',  smvid  uo  participe  préseçit.      .       ,     :    . 

1 154„  t . .  Gei  gens  an  péaitrop  débofinarr^}  v^ 

'      Qui  filent  vanité  dé'ees  sortes  (jfâfiaires^      ^'  > 

t   ."  De  ^ftt  iiaiiiBt  Ifi^      «Mit^iml  les  galaills. 


^C 


^' 


•#; 


■  *  "■  ^1 


.0 


9  •*em^l  ée  t«  mlà  OekO^rtl^  v       ,  ,  % 

y    M  QmI  anthevr  riie  m^mtmW/  -  Gnii:,  X^M,  iVA.  *»;  . 
Le  fen  pv  rcMI  faiUenMnt  comlMUa. . . 
Fé  rWwMil  i,  cfaleàr  ordinaire.  ♦•  YiHwfeéiitttlIiidiii,  1,  563. 

^;-  ^■;.;^'|  ^.  8i1iM^1b^n>np(|iveiitdiM,;\\,,''''"'t;--'V 

FmI  mMCniniauiilii..  BaiM«r|  Lmam  êrm.;,  tébé ,  pi  109. 


■  ■■'-{>' 


nr(^9i^ 


,'■■■■'     s 


■■V-.^;« 


..u^i. 


V   ,'•- 


i 

'  -    "'          -      ■ 

-.*    .-■■           ■■■  ■     ■'.-■''  ■■*  .;. 
uV  -.-■.■ --^  %    -^■..:,  ■■■■ 

-  . .  .  •  ■  •   -,,:;•■ 

■V        ■  .     ■"-■■- 

';  ,'.'■■■:     V.,-    ■  ^t»"'- 

..    '  ■    '\           'i    ■ 
'i    ^         ■         -.o    ' 

»   ■ 

^•^"'' 

*^""^ 

iHM 

'  ■  "  ^"  /■  7 '  •'■'•        '         '  '       ' — T'  *^'   •'•     •  ••   -    "■  ■     -^^ 


/  . 

_-       - 

^ 

•            ■       ■ 

• 
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• 

ALLER 

'            ■       '* 

1                                                       4 

C*-*  j«'unn>  advitraU  nnnjl  Irndip^  bi«n 

MMJV<Mll;                                '      „               "                 •        ■ 

-             . 

,  C«  ii'eM  que  i«*ur  urgueit  qui 

tw  M  tUe«90i^.  -  (IilfUit ,  Ai»o<mt  Aufyé,  V,  &. 

■^ 


^' 


Toujour»  un  ainuLblv  lépbyre   -m--m_  ' 

Autour  d«  TouN  M  M/oiMiMi.  -Tte^^T. ,  Vin,  .1o.  -  PtycU,  ii«>  !• 

Vt'ttiOi  îtiip«^lu«ui  duiit  il  «a  t'éUmfmtU  '\ 

'    ^      Fait  fra|>per  k  Umbris  au  rrirtal  jailliiwant.  -  1»..  Vlll,  kt.  -  Ibid, 

*  Vaugclé»  H,  après  lui,  M^iiag<(y*ni  Imit^  la  quwtiou  du  verbe  «^(«r  luivi  d'un  par- 
lifipe  préaent.  A  propos  d«  tt  veri  «e  Malherbe  i 

•   Telle  qu'une  plaiatnte  idole 

Vm  wn  courroux  toUicitmiU  ..„■.■ 

Miu.,  M)é.,  iiv.  111,  ii  ^  Amm  If^,  i6oo. 

On  lit  dam  le*  (}b$erMtiMka  de  Ménaf^c  mr  MalJMriie,  1689,  p.  368-370: 

ffll.  de  Vaugelas,  dan»  ww  Rmmmrvut$,  improuve  fort  co^te  (açon  dé  P*Hpr.  Voici  ae* 
ieniiea  :  «r dette  fafoii  di'  parler  avec  le  verbe  mli*r  et  le  gérondif  eut  vieille,  et  n'est  pli» 
«en  usage  aujourd'huy  ni  en  prose  ni  (^  vers,  si  ce  n'est  qu'il  y  ait  un  nwHivement, visible 
«r auquel  le  mot  d'«/i«r  puiaae  pr^orement  convenir.  Par  exemple,  ai,  en  marchant,  une 
«rpersoime  chante,  on  peut  dire  :  ÉU0  va  dmmtmmt;  ai  efle  dit  ses  prières  :  BUe  ««  ditmtU  sas 


mfirièrrê.  I)e  mesme  d'une  rivière jon  dira  fort  Uen  :,BUe  M  teqtmltmt;  parce  qu'ôi  effiH  eUe 
«va,  et  ainsi  des'^autreR.  Main  po^  les  choses  où  il  n'y  a  point  de  mouvement  local,  il  ne 
«se  dit  plus.  En  <(uoi  les  vert  ont  plus  perdu  que  la  prpae,  A  cause  de  plosieart  peiita  àvau- 
«tages  qu'ils  en  rece voient. 9  /^. 


Ménage  a  tronqué  la  citation  de,  Vaogeias,  qui  continue  ainai; 
■  Uiï  grand  Poèt<«^eacnt:  a 

,  .  '  ■.  .l'y-', 

^^  Ainsi  tes  bonnennr  florissans  ,^.      ,      -' 

Dé  jour  en  jour  «{ImI  cTMaaoïM.  -  Hiui;,l,  1  i6t  J^ttil.  «ia*  Crr. 

;  ■''  ■"    •"'    •      '•  '  *■•'--  •     "  "    ^  ■^'  '-•■■■•:■;•-■ 

.  «On  né  Toseroil  dire  aujourd'huy,  parce  ^*aa  M  ae  serl  phia  du^verbe  aUtr  de  ceoi 
laçon,  et,  si  Ton, s'en  servoit,  il  fanonut  dir«  mllttU  eraisa«Nl,  et  non  pas  croiasma,  à 
cniae  qu'il  faut  néceaaairément  oue  ce  aaM  n»  féri^Mtf,  qn«  en  frkçKpoitf ,  eal  indédinaU*, 
iat  différent  du  participe  qui  a  divera  genrea  et 

o«M.  de  Vaii|;em,  reprend  Ktaii^', "me  feaeit  IImA^^ 
devant  que  de  tea  envoyer'!  aoQ  ùnpriiDeiir.  Qnmd  ja  hty  lywoyay  fe  eakiar.aà.eâlail 
cdle-cy,'je  me  ïoimaia  ^pie  je  Iut  écrivit  q«|  aeo  ohtervatian  jTetotl:  pw  i&aaiiini 
VéritaMe,  et  oue  le  mouvonant  ou  de  progrè»  oé  é»  wmoimmm  WÊÊ^tmlk  an  PMte  dans 
difont  de  parler  pov  lea  rendre  agréaoles.  Déportât  ■  ilil  dna  aaa  Staneat,  et 
, tfytroiiw à wdirèt'js.,    ',.■-";,;  ^;r.     ■:'["     .'<,  .  ;,v  j    .  ' 

.  Maia  pendpnt  qn'«n  regnlt  Ui  te  aita  eaiaiiMÉilï 


>   4K 


ces 


'^ 
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et  daii»  rf'autrr* 


\*f. 


Quand  j<>  MHïg^  aùt  bmol^'par  qui  jt  Mii»  la  proie 
D<>  lajiL  dVnnoi*  qui  nie  MAI  (onnuMitoNl, .  . 

M«lli<*rlN>  a  dit  en  un  aalrr  «^ndroil  : 
.     ,  ■         ■  .        .  / 

>o(n' airiili^  «1  r«rA«rrA4tiU; 

« 

et  ailicuru  (dan»  uiie  rhanauii  pour  la  marqniw  àe  Bamltouillet).: 

Chère  hMOté,  qu«  mon  éafM>  ravie 
Comme  Mm  fM^  9*  rfgmrdmmt  i 

'  .1  ' 

et  ii  a  dit  de  meame  aillenm  :  ■ 

Aimi  tra  hoiineunt  ilortNMiu' 
De  ^mr  «"H  jour  ailUnt  eroimam. 


'   > 


Mais  au   lieu  du  parliriop   piurier  ertùmm,   ii   falloit  dir^  aàUtml*  er^iêmmt,   av<H-    k> 
gf>roodir,  comme  Ta  (urt  Ihpii  rv^urquë  M.  de  \aiigri».  (>tU>  faulr  est  f«iorm«>,  ni  j«>  w 

Cii%  MMS  n'étonner  mrnle  ait  éii  (aile  par  un  homme  anaai  i^iteitijponl  dans  n<K«(r«> 
ngue  qu*eitoit  noalre  Poète,  ftoniard  a  dit  dan»  le  «mnet  i3  du  livre  ill  de  tu**  AmoOnt.: 

*  Pour  »lUr  trop  les  beaui  aoleiltt  ammmt; 

etaar  ret  endmil  Ifuret  a  fait  rétte  note  :  ^tAlUr  mmmmt,  phrase  grecque,  lîirt  familière  à 
'wiioaire  langue  fraii^MM',  pour  dire  simplement  fltMer.  Tméûiê  Aevuémt ,  j'mttais  jmumt ,  (tour 
•dire  simpiement  :  Je  drviaoi» ,  ié  jmmt.vM.  de  Vavgdaa  Ta  emporté.  Geste  lafMi  de  parler 
n'est  pw  mesme  re{He  aujourd  buy  en  vers.» 

Palni«  Th.  Cornetlle  et  rAcadémie  françaiae  ont  repri»,  apfès  Ménage,  la  thèse  de 

H,  VaagelM.  ^—  Patrv  :  eOn-  dit  eneore  :  A  «'m  m  mmtnuU  ou  I— <  pearawr,  ttU  ^en  9m 

■mtmnmi  oa  laat  mairiMl,  pour  U  m  «Mwt,  èU«  ar  aM«r<.»  —  Tb.  OmieiHe  rapporte  Tavis 

db  La  MalW  La  Vayar,  qvi  faiâme  la  aihrérité  île  Va^gHas  contre  mie  locution  consacrée  ; 

maiai  en  m^ie  teams  Û  en  conaiMe  Tahandon  tant  en  prose  qu'en  vers.  —  L'Académie 

française  apprauv  mi  liemarqae^  VamAs.  -  Voir  VAgaam,  édit  (^haasang,  I,  3iS-3t&. 

,  Vaid  ie  paàaagc  ée  La  MoCIm  La  Vayer  dlé  par  Tk.  ÇomeiHe  :  «le  trouve  beaucoup  de 

^  ne  ptiaiunt  aovftir  qu'il  (Vaugdaa)  condamne  ni  déterminément  relé|> 


:  aSa  ngueor  aJbal  JiaiMiMaf  de  jo«r  en  imv*«  qoi  est  dans  la  bouche  de  ttmt  le 
s  -  La  ll«VB8  Li  VATaa,  QBiwr.,  1669,  X,  p>  &oa. 


.  *'.  " 


'iy-. 


'»      i 


A . •    lO*  Àtter  {En)\  partir,  s'en  aller. 

\  iï;B  f«ii,(|Mw  mH  eile,  Étee  m  |Mi^ 

Qui  titNivein  Boytiiè  é^  les  faire;  m  dkr:-^  D.  C^,  IV,  f. 

«  ■      ■  '  -     ■  ;  ■ . 

">    ptyaae  ae  fanre,  fl  fiât  m  «0«r  en  (bméet  tèiUe  Térameal  tontes  les 

%  mm*  r i^.  ^*'«  •?.  *^  mm.fOàmétk • 


v'..  '■  .".-ViV 


ordures  de 


-^•' 


•  ■;..:  ■:  «  o.;,  ■' 


:>■  ■ 


"n^'*^" ."  ••**^w  ■  ^*^*^ 
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96  ALLONGEMENT  DE  NOM  —  Ali^URE  \ 

Il  ne  se  faut  rien  pru{MiM>r  d'avare  ni  de  ■6rdid«'  quand  il  «'agit  de  fain>  piaiair. 
Il<y  faut  «//fr  (fune  lium<>ur  liliérale.  -  Miui.,  Il,  p.  loh. 

|)1aM<'!  Miumieur,  eommt  vmm  y  mlUz!  Il  ne  faudrait  qu'un  homnw  romme  voua 
|M}ur  mettre  iuule  notre  rAliaierie  à  ftni  et  è  ung!  -  Hko^taa,  Fi/ln  frr..  Il,  a. 

t y  Aller,  explétif.  '  / 

i(J93  Oi^  diroit,  et,  pour  moi,  j*en  suis  p<*niuad<^, 
Que  ce  démon  Drouillon  dont  il  est  potisôdf^ 

Se  plaise  à  me  braver  ot  me  lat^  conduire  '   ,"  ° 

'  *  '         Partout  où  sa  présence  est  capable  de  nuire.  -  L'Et-^M^  i. 

Allongement  DE  nom. 

Dequoi  y  ai-je  profilé  . . .  que  d^un  aUongrment  de  nom,  et,  au  lieu 
de  George  Dandin,  d'avoir  reçu  par  yous  le  litre  de  Monsieur  de  la  . 
Dàndinièreî  -  C.  AwM<.,  I,  4.  • 

*  Cei  aUomgtmeiUê  de  nom  étaient  bien  •ntërieun  à  M.  de  la  Dandinière  romme  i      '' 
M.  de  la  Janutière.  Dans  le  TrHté  éê  U  grmmmtrt  Jrmmeûttê ,  publié  A  Paria  en  iSSo,  «par 
Louis  Mei^t,  Lionoettn,  on  lit  en  ei(^^  p.  ii  : 


«Au  regar4  des  autres  «pcces  de  noms  propres  que  les  Latins  appellent  j 
ifiMNMm  et  u(fnomen\  ^  François  communément  ne  gardent  que  le  nom  et  le  ttgmmm, 
que  i^ous  appelons  le  êurktm ,  parce  que  c^est^le  nom  commun  à  toute  la  race.  Qudqùelo<> 


ausM  noua  usurpons,  quaaî  pour  une  plus  grande  gloire,  les  noms  des  seigneurm,  nié-_ 
tairies^molin»,fauyaaous,^  montagnes,  valMek,  prêt,  Imjw,  ffhaiMaéaa,,  BMalina;  inaWeT 


ment ,  il  semble  que  le  Françoia  fait  si  peu  de  campte  de  porter  le  surnom  de  sa  raca 

3u  en  le  délaissant  il  s*usvpa  le  nom  de  ses  pfoaaeaâ 
'eUea*,  U  a*en  forge  sur  lea  bnyaaana,  kayea,  loupa  cl 


/ 


'.■*; 


I,  et,  en  défaut 

èitr9,  Bnuftn.  U  ëal  vray  que  quelqnefbia  dlea  sont  noiiM  da  seigneuries,  au  phiair  de 
ceux  qui  les  ont  voulu  ainsi  appeller.  Fînalilement,  ai  quelqu'un  parte  aamom  en  Franc* 
q|û  ne  aoit  accompacné  d'un  w,  b  nttl|lgMg  l«  tient  pour  un  viMiUi.a 
•  /:-;D'autres  gramnûuriens  oot  trailé  la^^méme  qucatka.' ■■  .     '^r^-'-^^-^^^yri^\.\'\ 
/   «La  plimart  de  noa gentibbommes  s'ioM^nent  que  eeaprépeakîeâa(d«,'<lBj|di»b 
les  noms  oie  bmille  sont  une  marque  de  aoMease  t  eo  qpay  ib  se  tyawpwt.  Nda 
/iM  les  ontiamab  miaes  que  devant  dés  noms  de  fànùtt»  qp  nemnat  des  mmîmmm.»  — 
MiiiAai,  d|s8r».,I,  ij67a,p.|6«,  ' 

«Quand les  pgraonnea de  coAfllion p»tM< il— «ha» tifii atigaTac bw mnuéêm. 
JfsMMur...,  oo  Biel  dt  davapt  b  nom  de  blf«i«....  Lw  gim  da  fâbe  qui  om  un  da  à 
leur  nom  b  coofcrveat  d*ordinaire1oraq«*3B  pgMBt  :  coomm  8*3a  eirn|MMeBt,  ip  b  retran* 
dMpt,  de  perdre  un  des  tilrea  de  bur  niibin.  Car  ce  n*«il-pii  CauiowdM  aàlt  bi 
Frui^oia  et  ajant  fait  honneur  d*avoir  un  d à  bar  nam; a|  b  ccacnr  da IpdnaaM  BcHay, 

nluy  avMr  repiocbé  qu'il  avoit  ada  au  ^Ira  de  aon  Kvre  :  «  Par  J.'P.  Bi  A.  i|  (|âipJaMl|H^ 
elby,  Aqgevm)  :  yTvi.  éiemm  imn  m  baf  tan  aumo^,  allemia  i 
•aat  bomieala  et  bien  noUe,  casHM  je  «Ny,  car  i  t  •  W  d.»  «  U  P. 
«au*..  5*édit.,  i68t*  p.  «84.      "   ,  '  -v  -*^     " 

ALLURBf,  monture,  voiture.   ^  ;'  .^  J       * 
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ALORS  QUE  —  AITEî  97 

DHour  impoKinonro  extrême, 

D'avoir,  par  une  injunte  loi 

Dont  on  veut  maintenir  Tusnge, 

A  rliiM{ue  Dieu,  dans  sçn  emploi,  .     , 

l)onn(^  quelque  a/lMrf  ep  partage, 

El  de  me  laituier  à  pied,  moi.  -  Ampk.,  Pn»r. 

•  Dari.  un  cWplo  doiiM  {Mir  FurHiè«.,  »|'«ft,w  p.r  eau  i^  I.  plu*  douce,"    „.. 
iroure  à  peu  pr^le  «émc  .«oh  .u  ohU  .««t,  que  dw.  iJTer.  do  Mol'è,!?  '     " 

Alors  que. 

a6i   On  offense  un  brave  homme  nUrs  que  Von  l'abuse^ 

483  Ce»  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose, 

Alon  qu'k  leur  effet  un  pareil  «  s'oppose.  -  ibid. ,  Il ,  i. 
588  Un  cœur  ne  pèse  rien  oIotm  que  l'on  l'affronte.  -  /6^.,  U,  6. 
1383  Mais  ak^  qu*ôn  les  aime,  on  ne  peut  eh  effet 

Se  résou4re  k  les  perdre,  et  vous,  vous  lavejtail.  -Ibûf.,  IV,  3 
89  Ne  fût-ce  que  pour  l'heur  d'avoi/-  qui  vous  salue 
D  un  «Dieu  vous  soit  en  aidel»  oler»  «ton  éternuei 

.     ....        •  r  f      ,  %à>t.,bc.  a. 

i55  Ahn  fM  (|e  ton  pMMura        V 


i'     > 


:■  -vv^ 


/' 


>      V  On  lei^  fiini  le  b^m^.  -  Mai.,  I.  9,. 

•■*   » Mais  Mut-il  pour  cela  '       ■ 

Ne  jioint  répondn  y^^  r«i»  voMt  1^^ 

,  ■  ■".  ■-■-■  ■"•  ■-^■■yf'-  '   -  ^  -^    |,/'^  ■  ■■'.  ■   -Il  Ko*T.,V,  569;  €^^,it  16, 

i«Li^fîlrïr  S!:  '^y;^?»"^      IL  «le  \»^géu  (rrf.Ù«  à  iMl».  ^): 
lprafWftBoàpw«|^yM.||«0^ffteapo«rl«atdit:    ■     '  .;^ 

•  ■  - '- î--- -:— ■'  7-   -Alan  Mi' de  Ion  DMi^  .  "  •  ^k '^•'., 

,:  ,    l%Ma,  Olpir».  -r  I.  %>.,  ut;  ,e|,;^  4,8. 

"ALtBJ  et  n6nlÂabè..'V'         ••]'■'■  »  .v-  -  ; .:  :  -  '  ■'''-■ 

«;j  ,      /'■./■.:.■  ■■'■'■:.'■       :    »       ■.:■•       ■.-■■-,',-■■.■•  X  ■■■,    '-^-'../Vl 

I  q6i  4lte  mj  pMl  Rel«net  fardeiir  qoi  tons  emportéy^I,*A. ,.  ÎII ,  i^j 
f  76  Noua  Verrons.  Mais  Liicâ«;|. .  ^  iM  Km  père  m>tL  . 

■■-'*•■■*''■■,■•■  ■.>* '-^^ '-"«^^  •■•f  ili  j  7« 

**?  •  •  •  •  t  ^*»^'  nww  beau-frère.  -JWf.,  I,  5;^ . , 


4»»^>il  vMi  iiUlt  M  iMria  ^  pa» 

•_••  •  «1%  ,  ,  y» •■%-«♦•  •'•»••  .■»»■«'»« 
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ALTÉRER 


'    *  Ia^  mo(N  alu,  hUu  iir  fiiruri'iil  daus  aucun  dirliunnair<>  avant  cAxû  de  (^Ifprave 

(i<ii  i)  :  "Alte,  romnii'  haltr;  knUt,  U)  Htup.»  Puiit  k>  mot  dii4|>arail,  |Mnir  nt>  rt*prciidn> 

nlàn*  (|Uf  daii!<.  le  Mom-l,  thct.fr,~t»t.  do  i636,  rt  daii»  Ip  WaPMlN>rgh<i,  Ihet.  fr.-fam.  de 

la  ImSiii'  aiiiu'O.  , 

Mri^lT  :  w  tllf,  |MUir  alto,  mtti  ilali«iU4>  :  IhtU  /«  hoU,  hauMMl  U'  boi$,  drtâtez  In  artnn 

d'hnit,  rri  •*!   roininandi«(()4>iit  pour  rair«*'liausM>r  Itts  arimit  d'Iiatl  «^  m>  raiiJpT  ou  inai> 

fliaul.  .SuriMiN  kaêtUw.  —  Fa^n>  ail«,  cuinuiauttor  qu'on  favio  altt,  jub«re  iurrigi  ka$tilia'; 

..  fairo  alte,  haut  le  Imin,  'f*g**'f  Aiuti/M,  mrrigerf  katlat.it  Mouot  ne  donne  pas  kalte,A 

...    fiMi  toit,  par  Toipitralion  françaÎM',  ^hauMMT  lo»  ami(>«  (rh,a<«(  H  ho  rangor  on  marrhanln, 

rmuino  |»ar  la  Iradurtion  l^iliuo,  qiio  riou,  dans  Monol,  n'indique  t  idëo  d'arrêt  noitW; 

dan*»  ()o(|prave  :  lo  ttop,  et  dana  nctJN'rgbc  :  ttU  biUrtm  $U»».  —  Ce  demi«r,  non  plus 

qui'  M<>iA't,  no  dnnno  pan  kaltê.  .  ."  .    ,  . 

Mmagi,  Orifpitf,  i6So  :  wAlte,  ronimo  quand  on  dityÂir*  alte.  Ia*»  Allemands  dÏNOilt 
katle,  |i(iur  diro  «irrtal^,  ot  k^tf»,  |MMir  ar^nlrr,  ol  ptu>ioii'ni  rroyent  qui*  iioub  a\un«i 
oiiipruiito  re  mot  lïmllê  dVui binais  pour  moy,  je  rroiruin  uluAtoat  que  nou»  Taurions  priit 
th'^^  ltaiiou<i,  qui  dixMit  nUo,far  alto  |iour  alte  H  fnirf  alh,  qui  eÂt  une  façon  de  parier 
olli|itiquo  |MMiry!tr  mllo  tffftto,  ronmv  qui  diruil  :  Hault  U  (mu ,  irtun  ma  piquet,  la  rou- 
tuni«>  do<«  piquiont  «mlant  do  iiH>tlr«>  loum  piques  en  haut  lorW|u'iU  s'arroNteiH.  O  root  de 
Itoit.  >/'  ((il  pru|iromout  doM  ami<*M  d'a<4,  et  |»articulièr«'mont  de  la  pique  et  de  la  laiiren 

(p.  :»ft-.i7). 

OauH  Wirt  de  la  /ruent,  do  Loui»»  de  Gaya,  i^TQ*  le»*  officiera  du  la  garde  deMOn^ 
dànio  rorutiinl  la  ganio  nKMitanlo  Awit  le^  romuiandonionts  tniivaiilH  :  .<  '^^ 

,  •       Soldats,  |>reuoi  garde  à  >uus.,  —     '"^ 

^  Ilaiit  la  piqu^  Marrlie . . .  ïhdte.   y 

DcQiy  t6ur  i  droit.  \        \    \  ' 

„•         ■    .    ,  .         >    "'»  •'        \     \  °  '  '       '     " 

1)e  lotir  rôtc,  le«  officicni  de  la  garde  ^nuiutantc,  vriytnt  à  la  garde  «lescéntiante,  com- 
mandent ainsi  :  '  ;  .'^   \ 

,     v^ldats,  prencs  garde  à  vous  pour  poaetrWs  armes. 
Haut  la  pique.  Marche...  H«lU.  \      .     ' 
V  A  droit  oK  à  gauche.  ^ 

Présenlei  voa  armes.  Mircbe.   '        ^  ^\     * 

Dans  CCS  commandements  m  liiot  A«lf»  senible  lûen  marqàer  TarraU  liais  àam  ^,\ 
ta»  oii  l'emploi  semble  en  être  indiqué,  le  commandement' e^t:  ZIsaiMriiià^       '     ^  :    ib 

ir Quand  passe  une  ronde^  la  sentinelle  liqr  demandera  bien  haut  :  (^'  m  (aT  ptr~      *' 
aura  répondu  :  /Ioiuj#/  elle  luy  dira  :  MDmmtuk  Û.  CanMvl,  hors  de  la  gari|e.« 
'    Les  MX  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  TAcaoémie  admettent  «^  6n 
•  I  AÎaJte;  la  septièine  et  derni^  (iS?^)  ^  sapprime  et  se  borne  à  donner  ÎUfea. 
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AltÉBER^  trauble^,  etnouyoi)^       ; 

OXy  ■  des^WsÎMM  natm«Uea  qy  ^emmlmÈm^Mh ir  h 
faire  Jwr.  ^  11^.,  If»  p.  I7P.  -JT^ 

'  Cela  doit-il  si  l^t  allévr  votii)  «sj^l  >  P'OvnuMr,C$ifmm  à  h  msdv,);  t. 

:     T  Quel  siqei  inconna  vous  traoble  «I  voaii  iMrif  «^  Pm/ÊuiSÊL  DL  l 
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#       Qu^on  est  aisément  anui'loué  M  ces  diantrès  (l*aniiiiniix-ln  ! 


Bourg,  gent.,  III,  lo. 


4>  V  Au  propre,  dit  le  dl'  lionnaire  do/loubert  (1715),  amadoiter,  c'est  pasftor  dourcniont 
la  inaiu  «ur  le  do*  d'wx  rhat  pour  le  rendre  plus  doux.»  —  Aucun  autre  diclioiuiaire  ne 
donne  ce  aena  ^pre ,  couMcré  cependant  par  Rvgnicr  et  La  Fontaine.  .     ^ 

35  Glorieux  de  me  voir  m  hautement  IW,  ; 

Je  devina  ausai  fier  qu'Un  chat  amadoué.  -  RiG<iiBa,  Sat.  VIII. 

17  D  Yamutiou»,  elle  le  flatte, 

Il  nY  trouve  plus  rien  de  chatte.    '  '  _^ 

,     -  ^  Là  Fout.,  ï,  t85;  -  FtWri,  II,  i# 

tJn  autre  sens  est  Toumi  pkr  M.  Moiand,  dans  son  Lexique  de  Rabelais  :  f>AmadoMT 
un  tonneau,  dit-41,  c'est  en  ooucher  les  fentes  avec  de  Vamadou.m  En  quoi  il  f«  lroni|H>, 
le  root  — larfoit  étant  rdativement  nouveau,  puisqu'il,  n'est  entré  dans  la  langue,  ou  du 
moina  ne  figure  dans  i^  dictionnaires  qu'à  partir  de  1 740  (Act».). 

Dana  le  ams  figuré ,  on  en  cite  de  nombreux  exemples  :      • 

Cea  Bfeaiieurs  les  poètes  et  leur  suitte  pensènt-ils  prescber  par  ces  nouveaux  di!>- 

coura  des  beatioUes  drdiewcs,  attiltrées  pour  a$nadoiu*r^  flatter  et  muguet  1er  Kaiis 

'    ,      f>lus,  et  encores  ammdoiur  des  âmcs.Iiaâsca  comme  ellea,  car  certainement  elles 

'/   n'en  tmuUtmenmt  pas  de  relevées  par  leurs  ordinaires  paroles  plai^rées  de  miel, 

.M''*  Bx  (JrooaiiAT,  L'Orne,  16^7,  p.  606-607. 

Yoili  lea  diacours  qu'en  ces  necesahîex  elle  tenoil  k  sdn  mary,  et  l'ayant  sçeu 
«M^MMf,  iuy  promett«nt  de  iuy  obéir..-  Scan.,  Frantùm,  éd.  16A1,  p.  73.'       ' 

■  ;  Pa|  aon  babi),  elle  mmmimu  tellement  le  pauvre  homme,  que,  quoy  qu'on  Iuy 
\i  pu  dire,  il  ■  tenoit  pour  une  Lucrèce. 

D'Onvuxi ,  CinUet,"  \  tkk  ;  édit.  Paris,  Jouaust ,  I ,  p.  a3. 

\%k  On  le  cajole,  QnVamaivm,  -f  Loan,  JftcM  Atator.,  3  niars  i637« 

Etig«g.  du  hàzard,  I,  3. 


a  :  ■    " 


m:  . 


^^  Èfie t«^a •  Imigtempa- exprèa  aawuloii/;    ;  *  \-    • 

"■  Maia  mon  À'Iuille  bien  si  voua  n*étei-io«ë»    /    ; 
■■■,;-,■■..    ..:A;'\''  :■■;.:,•  ;  ',^:         ..     ';y^(>»»'^Emga^.  du 
'.,.....-.«..  Moin  maître  aie' MBur  tendre,..      «     .    ~ 
It-qoaiHilm  Vamad0tu,  a>  peine, ^  tenir.  -  I».,  Ù.  Cà.iPAtûlM^  I,  M. 

$»  la  twnyt  ailmiraMe.  /^  jpwar  ifidaMir  daa  nanrieira.    '1^ 

^l  •■"•'''■  "■        :'«■.    V'-         '/ L  ''^^'''' '-  I^p^B•,  ilat.  ^prrfmt,  NC.j6.. 

Alil  vdU  iMiiâTltalieM^^Éi  tilelKni  à'tmàiiiur  tt»  aodlteural  >1    f      ' 

"■*.. ■'  "'■•■■  -  /  A  '  :  '-  'iSinAaa  et  DdwL,  awii«riV;:a.^r- 

1  '   <,  ",■     ',    '■■■        :'"/';       ;    ■'■■•   *■■,.■■      ,-■''  "       ('  ■     '-.lii    "-'.,.■.;••- ■ 


■:*^' 


€^ 


m 


flâi/ctt le iMÛant  à  lajooe,.    ■■  :■'•■  '  *M':,-.X'--'-i 

iHwr  hii 4»«nar  de Pwaarfawa,       »■:    -'t'''---  :' '^'  '•:  "■  a'^  ■''"^''■'' ■^" 
htnimii  s  l*»pa,  all'nm»  jlùéait  '  -"        ."""      "^     - 

iMlai  Dulmé  tcOe  mft^é  eat'-tU«Btt,  ihiUt  bouâm/.i6^,n.  60. 

't  -    l    '.    .   -  :  ■    -.  .       .     -■  ,    ■'     ■-.  .  ■  ■      «  . 


,  a. 


'*' 


00  ioa  lMMBivi9,aii'' de  aai|;  Bcre 

Ifxiiifcé,  ^  làiaiBr,  |j»atf  iiwr.»  t<S»;  p.  t<é. 
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AMANT 


Lt»»mot  ammioutr  tift  (rttuve,  avec  ce  M>nii,  daiù  tous  im  di<*iionnaire«  à  toulmjes  m 
vpocrupK,  «*t  (It^jà  <'ti  i53À,  daiix  rolui  (1*>  Roli.  Kslùnuio.  Qù«>ll(>  ou  etit  rorigûiu?  ÉUe     '■ 
rat  tort  diflicile  â.dôternimer,  «i  Ton  ërarle  i'élymologii*'  d«>  amadou.  La  MjlMtaiirc  que 
nous  nommuiiH  amadou,  qui  prônai^  feu  par  le  fhor  du'  fusit  sur  la  pierre,  el  dont  mi  se 
servait  {tour  le  paiiwmeut  de  rcrtaines  plaiefi,  n'était  ronrtue  que  mius  le  nom  ti'<iMirtc. 

M(^nage  dt'rivp  amadouer  u(>  amatui;  le  Merc^rt  de  Franet,  a5  avril  1799,  d^  qm/iim,    '. 
par  admamutum,  parce  qu'on  aaaoupli^it  l'a^iaric  en  le  froimant  entre  ieit  mains;'  Diei 
et  M.  Litiré,  de  Tannen  («Aatidinav^  mata,  en  danois  mode,  donner  de  là  nourriture. 
Aurune  de  res  éiymolo|peA  no  nous  KâtiHfait.  ""T** 

En  i683,  fabbé  Dan<H  dérlare  que  le  mot  k amadouer  est  Itas,  et  (|u  peuple,  et  de  nui 
usa^ff. 


Amant,  {unoureux. 


■  pff  ', 


;!^ 


.\-- 


i'-ii' 


\ 


Je  vous  ai  laissée  asse)^  malti^se  de  tout  ;  et  Timpatienco  des  Princes  « 
ms  tuftants . . .  Ahl  ma  fi'Jlc,  qi\el  spectacle  coffre* à  nos  yeux? 

'  "  Am.  maffnif.f  IV,  1. 

Je  pense.  Madame  Joui^ain,  bue  v.ous  avez  eu  bien. des  amants. 

■       Bourg.  0ent.t  HI,  ^ 

Un  conseiller  et  un  ree^veur  ^nt  des  aNMiiKv  un  peu  bien  m^ces 
pour  ipne  grande  comlesée  eommeWons.  -  E$carh.t  se.  9. 

Gelft  est  merveilleux,  coo^tne  iep  ûtmmtê  emportés  deviennent  i  la 
nHodëi  -  /W.,  se.  8. 

1}  n*y  a  rien  parfois  qui  soU^si  toaij 
ses  doléances  aux  gipnds  et  aui 


-t-        .   .r 


'/■ 
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*-  9*  vmis  «milMi,  rmpimJk, 
'd*amour.  deux  ptnMpjiea  ne  devl 
noitriet  qiM  IjflfMpipI  M  pmt  rien 
"  comaaat  Vémami  pe 
'ne  deviemieiit  qii\ 
eat4eax,voi» 
,  pniMi^'il  M 


w 


lant  qu'fjin  (mantqui  vient  chanter 
de  la  porte  de  sa  maitresse.'  - 

Mat.  imag,,  f  mttrm.tie.  i. 

-  ■''■'"  '■:■'■*.""    :*   ;'"  •...■.    .  '  •  ,'• 

freii,  '4e*qà«ft>  «Mit,  pm  Vu^a  p(iU|MMii  « 
lent  quWw  et  une  en  dêvioU  deux,  vouA  oo«^ 
d»toj-mimt.'Cat  «uiattoat  que  fiMM. 
en  Tayiné  et  Tayiaé.  eb  Vamma,  et,    . 
jmi  toKteafoia  eal«nt.«MMf  «  avini.  .  ' 
flylw,  ëe  q)ïl  v^ laitinl  «pScÛé, 
^  ^q»*^  *P^*  ^  ^H  Cil  r«MMl  «t. 


1é  Ciefiii^ 


—, Geip.j'iPIfef,. Ajf. ,  J,  il 
jtM0  de  cWifiei ,  qft*riBe  coioielwnre 
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r  Elle  ^ 
b  que 
on  m 
fftrie. 

in/iu< ,    '. 
;-  Diei 
lilure. 

le  nul 


faut,  et  qui  parvionnrnt  plu*  aÎNëment  k  nhu*  fatl^  rroin»  qîio  iioud  itonimeH  il- 
niihl(>8  qu'à  m>  I<>  fair«>  trouver  <>ux-méin^.  1ht  ainuM^n'iil  loii[|;1oin)»H  nia  vaiiili'  cl 
'  ne  m'en  rcudirent  pas'plu»  sensibifv  -  (iaBBiLLMM  Hht,:  /^  Sopha,  rh.  inii. 

^  «Autrefois;  on  diMul  un  "■HK*"'  s^'j'tunrhu'y,  l'on  dit  un  ntn/ifif,  rar  io  mot 
é'amoureux  u'e«l  piufl  qu'adjertifliDDune  :  un  kotitme  amoureux,  il  t$t  atnoureux.  C'i'st 
ainsi  qu'a  uarië  M.  Racine  : 

Si  Titus  a  parle,  l'ilu»  osi  amoureux.  {Rm-tn.)r> 

LiTta  OB  TiarLBBT,  Lt  Gémit  et  la  PoliUue  de.la  //ing.^nMf^i^oS,  n.  saH. 
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Ambassadrice,  mes^gère.       ^  , 

-  -  •  .        '  ^  \  •         '  .  ' 

Ah  I' vous  voilà .. .  Je\uis  unr  Yimirt»Wr»W  do  joio.    .  . 

■^  .  '■  Bourg,  gent.y  III;  8.„ 

4>  Au^r  trouve  rexpr^ioh  Iropi  mlennellc  poiir  Nicole,  qui  prononrc  fnaur,  etc.  — 
ùi  mot  était  cependahl  du  langage  familier,  et  Rirbelet,  dans  sa  i'*  édition  (i68o),  a 
bien  soin  de  le  faire  précéder  d'une  croik,  qui  «veut  dire  que  le  mot. . .  .n'a  pmpreménl . 
aon  usage  que  dam  le  style  «impie,  dans  le. comique ,  le  burlesque  ou  le'satiri<iuei*.. 

De  même,  dans  Lft  NéapolUaime$ ,  conmlie  de  Fr.  d'Amboiae  (i^KA),  maltfc  Ga^er, 
. «extrauannt  escornifleunitdjt^  \  ■    - 

«...  Et  m'appellent  d'un  nom  qu'ils^  estiment  vif  et  dc»bonnestjP  :  c'est  un*  fuseur  dé 
meaMiwes,  un  amhattédtiw  d'amtur,  un  poissok  d'avril  :  et  pai]  là  ils  ip'é  mesprisent.»  -  ■      ^ 
A»e.n.Jr„\m,a^9.  \  '  .       .     , 

Quant  au  mot  ■■ièaiwirfrif»',  appliqué  à  une  femnie  chargée  d'une  foi^'ction  dij^omatique ,  '. 
.Wirquefort  prétendu^ue  «la  maréchale  de  Gùëbriant  est  ta  première  et  peul-4trc  la  seule  ■[ 
feniM  qui  ait  eu  ceUc  qualité  de  son  ch^s.  -  |)ic(toii.y«  Trâmuc::    <>  v 

.':.;■■    :„.  :-  ■  .;,;■,     •   ..       ■  -  •         •       ■>     ,  ■  '     ■        ,,    ^  .    u    s    ■  '     , 

Ambigu,  mélange;       »        .  " •   •       -  '  .  r 

,■■--•■-■    ■.,:i-.  /:,.."         :      ,.    *        y       ,  ^     .  -v,  ..■    ■■       *  "         .    .  •        ]''-."' 

[  i      ÏTêsi  011  MN^pl  de  précieuse  et. de  eoquette.  -  Préc.  tiâ.,  se.  t.         ' :  >»^ 

'     Maintenant,  il  faut  que  ceux  qui  bnt  des  festins,  ^  duc^qué  heure  que  fce  soit,  ; 
^  rlburrait  toute  forte  «ringrediena  t  ijr  ont  des  mets  qu  ib  nointnent  des  bisques  ;  - 
je  doute  ai  c'olil  poUM  ou  fricassée... .  |bea  CMifitures  sont  là,  mçslées  confusément 
•   av^  lee  vtand^  nMtiei  el  bottilliw,  tint  ^qw  «'«st'un  vfai  cahos,  et  ceux  qui'font 
^:i:r  jttUiBtékim  «il  penfMit  eatre  quiftea  pour  dire  que  c'est  on  ëm^gu.  Quanti  moii.^    . 
*    eea  afabiKailei  Ine  desplaiaei|t;  ellea  ne^aignifient  rte|i,  sinon  que  ce'«iccle  n'est 
plein  ane  de^choM  enptyiiat  et  trompeuse».'  Mais  l'on  d<MUierB  bien  df  Vumbigu  k 
'liens,  qui  raimenïvlMira  festins  aontsuivia  de  bid»  et  de  ^ballets,  ^  comme  après  la     < 
''/     .pànie  v3^l  la  danae.  -  Seau.,  Ftlumaén,  i(^48«  t.  ttt-f.  SS^3&6.   <  v 

llT^BalBevre  ne  aétroa*iiii|MB'mM^  eHe  amieloit  ^(oa  chevaux  dès  «*»%«•;,   ^ 
>°  ««KlÉai  mil  a1iijoal4e  am  «lyÉÉptiire.  ->  11^^  p.  ^.    . 

'  lie' 4itara.i 
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AMBROSIE  —  Ame  (DANS  L*) 


I 


définit  ff /dn/ifffK  :  rcpM  oà  l'on  sert  en  mesme  temps  la  viapde  et  le  fruit,  en  sorte  qu'on 
ne  8ç«uroit  dire  si  c  est  iin  souper  ou  une  collation. n  -^  Le  mot  ..comme  <m  Fa  vu  dan» 
les  exemples  qui  pn^pèdent,  était  dan*  la  langue  depuis  i648  environ,  au  moins  appliqué 
#à  une  sorte  de  repas;  aprèa  Bldière,  Regnard,  dans  le  Joutur,  a  repris  le  sens' figuré  de 
«mélange».  ,  , 

C'est  dans  son  car*rtere  une  espèce  parfaite , 

Un  ambigu  nouveau  de  prude  et  de  coquette.  -  Rboxaid,  /oneiir,  1696,  I,  6. 

■  ■  ■'.'■■  * 

AMBROSIE. 

i883  Je  suis  las  de  porter  un  visage  si  laid, 

Et  je  m'en  vais  au  Ci^,  avec  de  Vambrotief  ' 

'    M'en  débarbouiller  tout  à  fait.  -  Aj^h.^  III,  9. 

V  .  "  .  .1-.  ..  ■  " 

* 

l^n  Dieu  mesme  p^rdroit  ramfrroim  immortelle,  .        .  " 

Privé  de  déilé,  s'il  ciitoit  infidelle. -JoBiLLi,  Dtdon,  II. 

11 68  Vous  avet  demeuré  lâ-dedahs  quatre  jc»urs7 

—  Quatre  jours.  ^-  Et  yécuT  —  De  nectar,  d'amArosie.. 

■      •  '        CoBii.,iR/iu.  corn.,  IV,  4. 

(Elle)  leur  lN>ùcfaa  les  narineii  d'omArostf.  -  Rac,  YL  90  (A«m.  «NT  rOtfysa.). 

*  On  m  trouve  pas  ce  mot  dans  Im  Diet.  fr.-i^.  de  R<^.  Estienne  (iS3g,  i5&9){  il 
parait  pour  la  première  foii,  eu  1571,  dans  les  Épithke»  du  «kur  de  Laporte;  aous  la. 
forme  mmbront,  puis,  sous  la  même  ibrme,  dans  le  Nicot  de  1^7^  etde  i6o&v  nuda  0m- 
frroiiiM,  dans  les  éSkions  1618  et  i6a&;  Hiéroone  Victor,  7r4or  ici  tnù  lm$»gme$  (t6o6, 
1607!  1609,  çtc.)  :  omhnme;  —  Cénr  Ondija  (1606),  Ant.  Oudin  (i6ia)  :  •mAtoms; 
en  i6yo,  Monet  donne  ambroiêiê  eonupe  mm  d*une  keriie,  et  ««nirsat*,  man^  àf» 
Dieni,  selon  les  Poètes»;  mais  en  t63(l,  «mirostc  dans  les  deux  aena ;  — au  contraire, 
Cotgrave ,  en  1 63i  et  en  1 65o ,  donne  amâtromê  et  ambroêit  comme  noorritare  dea  Dieu, 
et  amkroiif  seulement  (iomme  nom  d'une. berbé;  —  en  1660,  Oudin,  Dkt.  fr.-iui.p 
mmbrmit  dantf  les  dettt  sens;  --^  Natbanid  Dnet ,  m^me  iumëe,^  mmknim  «a.  fwtrost», 
dans 
latins 


^iw eeac  mot  vunoe,  lantoet  que 

1679,  Goy  Miège,  Diet.Jr.'-mti^.,  amhrmt,  Monritim  dea  Dieux;  ■*—  1680,  RichcM, 

—  i683.  Danet,  >—  1690,  Fnretière  t»eaiérai>s»  dama  <ea dewx  une, 

Dant  aa  pmkière  éditiea  (1694),  râcadénie  fraB{aiae  donne  umirmuf  dma  la  a«- 
«ande  (i<^t8)etdaAk b  tmaième (1740),  MirMM;dni  k fiialri«nM(i76a)« ( 
dana  la  onqiôènM  (an  vn,  1799)  eC  dans  la  ndèmè  (t8S&)t  ««niranf»  et  piaa 
nëflMrt,  MsArsiait»;  ei^,  d«M  h  dernière  (1878), 


I .  o  .  f    > 


Âme  (Dais  L'), 

è&&»  An»  Nm\  elle  est  da maiét. . .  -  MumtA,,  III,  3. 


tai4  Ma^ lien  qaïiralaBdonn», il  raderadwftfdaw.^ Gâta.,. arten,!?, 
,      Tovrtç  ingrate  qa'elle  eat;  je^fadoN  ^nw  féna.  ^  ^^ 

Ifaii;  qooi|«1l  dMaafe,  R  wna  adqa^^  tém.  -  h,,  iM,  mu^. 
ita«'  Dlnii^ji  iMriMg  je  Ni||M»4iiy  line.  -  R*a.,  M,  if,% 
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.      Ame  —  AMI/D'ÉPKE 
Ame  :  Tendresse,  bonté,  faiblesse  d'âme.» 
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io&3  El  sur  ce  que  j'adore  osép  portier  \ç  blàhUM|b' i 

C'est  me  faire. une  piaic  au  plus  tendre  de^mme.  ~° IJ Hl-, MU  h. 

866  Et  même  pour  Alceste,  elle  a  tendresse  d'âme.  -  Wisanth.,  III,  3. 

907  II  a- reçu  du  ciel  certaine  hohté  d'âme.  ~.Fem.  »««>.,  I,  3. 

1 58i  -.,.... .    Et  que  j'aurois  celle  faiblesse  d'âme.  -  Ibid. ,  V,  a. 

Je  vous  assure  que  c  est  du  meilleur  de  mou  âme  que  je  vous  parle. 

.     Méd.  maigre  lui.  H,  •a. 
^  Voir  Ctntr  :  TtndretMê,  doueew,  iurtti  dt  cœur. 

.Ames  des  pieds,  violons.  \       '  , 

'  ^  ■  ■  '       ■  ■  -,      '^ 

Ces  Messieurs  ont  eu  fantaisie  de  nous  donner  les  âmes  des  pieds. 
„  °  Pt^.  rid.,sc.  t^. 

-  4c  Somaise,  dan^  le  Grand  DictioMutire  du  PrécinutÊ,  n*a  pas  tnamju^  dVtnpruhlor  à 
Molière  ceiie  exprentob  :  ties  svoiims,  fi^étiu  deê piedtn  ;  ii  traduit  le  mol  rérité  par  nVâtue 
de  la  probité».  .a 

Cette  expression  parait  avoir  été  inventée  par  Molière,  comme  \neia  d^autyes  que  nous 
n'avons  retr'ouvëes  dani  aucun  atatcur  contemporain.  —  Âmê  dans  l(^  sens  de  frmoteiirn, 
«rce  qui  anime  et  foit  igir» ,  rqiaraft  dans  ces  phrases  du  iimgage  courant  :  «La  chari^  ottt 
rJiiM  des  Vertus»;  «cet  homme  est  TifiM  d'une  affaire». 


M**  de  Sévigné  •  dit  dans  ce  sen«  t 


/       M^  de  Lui(pron  est  Véme  de ^[hàki  de  Gi^ndéJ  -  Sév. ,  Vf,  aqo. 

Encore  que  la  vérité  soit,  s*il  faut  ain«  diie,  T^Îm  de  la  sincérité,  il  y  a  pour- 
tant de  la  distinction  t  faire  entre  Tune  et  Ta  utre. 
,  V    ï  f         M"*iitScB«laT,  M-nlAiWs,  1667,  p.  t5*. 

'MK  AMI  DE  COUR.  ^  ^ 

*  $hi  AHoiiS^  fenne,  pouaa^^  mes  ttoné  mm«  deewisr,  ~  Miêanth.Ui,  It. 
ik  CWdatts  ce  aaos  tfue'€orn«lle  mirait  «étJd'apés' M.  littré;.qui  n*lndique^ 


H 


&83  Et  c*est  tin  foîMe  «^i  des  mtitids  is 

Qu'une  vieille  amitié -èNiIre  un  nouvel  amour.  -  OHum^  \i^  h'. 
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m  AMI  À...  (ÊTRE)  —  AMOUR 

Aki  À. . .  (Etre). 


't' 


Quelque  ami  que  vous  lui  soyez^  j'ose  espérer  que  vous  n'ap|)rou- 
vcrei  ms  son  action.  -  D.  Juan,  III,  3. 

4<  Voir  i,  ri^eMUR,  p^  ii,n*i8.         .        ' 

Amiable.  "^   / 

.     "       ■      ■   '  ---'ii.  .  ■ 

Il  ne  sera  mauvais  de  vous  faire  qîielque  petite  saignée  awnable. 

,Jééd.  maiffré.luiy  U^  k, 

160 Le  ciel  MtufUe.  -  Miu.,  I,  10.       ^  " 

Son  humeur  est  fort  doufe  et  foliMiMiUt.  -  Ib.  ,  II,  64 1 . 

Je  lui  ûëmt  un  billet  fort  «MHiWf.  ^  SiT.,  Ul,  1 5a. 

(Quand)  feu  lieu  de  tnmver  un»  accueil  «MÙiAb, 

On  luy  dira  n^âotT  —  Ce  wra  bien  le  difble.  -  Ti.  Cow.,  CmiI.  iPOrg.,  V,  a. 

Ne  |irétendef-vows  iKMnt 

Que  mes  tendres  discourt  lui  servent  chaque  jtDur  " 
D*MiMiUef  l^çon^  oa  d*intrignes  d*amourT 

MoirrrtnaT,  DiipeilèMt-aiAM,  II,  lé 

Abiilgar.      ..^u/^    -v  ^  ■■4  ■  ■\'''. 


Je  vois  bien  ffàe  e'eii  mu  AmiUar,  -Prk,  tH.yWt,  (^. 


>% 


,:;j  a       () 


♦  «&i^  t  ettre  «ojpué  :  asdit  «p  i4«w2ear.ii  -,  Soum,  ér.  J^ktkm,  im  iV*., 
Milioth.  e|»év..I,p.  .à.Voir»^on£  ^  ,         /    .  "     a 

El  il  ajoute  :  cGfetu  qui  ont  ^  la  CUKt  ifaveitf  jpov  qoiflé^il^  on  t]»!»^  «a 
booiiDeenjottëuiiilMiiear.»     -         l.     > 

"  Anailcar  on  Artaxanâre,  c'est  le  poMe  Sarann,  onu  porte  les  deux  noiâa  dam  la  OMit 
(voir  1**  paît.,  liv.  lit,  édit.  i6S4,  p.  iSyS).  IP*  de  Seudéry  en  fait  oa  personnage 
toujours  eiqotté  et  d'une  humeur  ^e,  aimanit  le  dûair  sans  peine  :  *N*eal-â  pas  vr2, 
dit-il  (p.  1669),  que TAmour  naist  parmy  la  j<wer. . .  E».«llel,  les  plui  fjiéaL  soupi- 
reurs  db  la  |«r«  w|  soupirent  que  jMur  a^mr  de  la  joye,  e|  toutes  les  do«ileun  et  tous 
lei  d4ffesp«n  d'un  amant  ont  toiqours  .ptour  but  TospatMiee  d%ab«  baurau.  Pouiquoy 
donc  ne  vaut-S  pas  mieux  trouver  la  joye  partout,  et  la  trouver  sans  doukwr,  que  de 
Tatter  cbercber  par  det  aenHera  dilBeilea,  qw  de  ae  mettre  «a  «alàt  de  ■•  rir^  jamais 
un*aprk  avoir  pleunST»  -.  On  eompiélera  Tidée  que  cette  théorie  d«Ml«  «H  Mae^re 
d*Amilcar  en  ImmI  aan  hnloire  raoanté»  par  fan -même  oo#  le  nom  d'A^laxandre 

(p-«;»tr  ..-■-■::■::;-,  \ ■■''""■■:; ■■■:^-  .._.  ~        yr-^ 

;.   - '-     -:,  ■-■'■-  ^■•■■,-  ■  ■'.  ■    ^:7^^o■-,"-    ■-^^- "■■;■.  ,         "■  (    ■J.v  '■   v  -;,-.-.-■-.    .;•-■ 

Amitié  :  faire  amitié  avbc.  . 

<^,  Mdnl^  .y. 

AmouA^  fémiaîn.  -  ■      >         '. 


•»•    y  o 


^         f^  I>véBfMU  ar«|t  iM  i^^ 


kt* 


1-^- 


r 


■f  Vliy.   ■"l'iii  i 


•U"-,    ••*'' 


■i»U,..i1i,IJil     1,1, 


o  a  y  .)- 


lia.  ai-tf"''' 


t-'.' 


■»V..i<Ji>i-.iV|.n.tjiri-iifc 


AMOUR 
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hb^  Il  juroit  qu^il  m'aimoit  d'une  amour  sans  seconde. 
.-'  V  ■''      %'  •  Éc.desFem.yW^'^. 

69  Cette  ardeur  qu*U  rinspire  est-^lfe  ;si  puissante?  ' 

, —  L'aiines-tii  d'une  amour  qui  soit, si  violente f  -; Mélic. ,  I,  0. 

1 1 97  Vous  ne  pouvei  aimer  que  d'une  amour  grouihre. 

^.  Fem,  $av.,  IV,  2. 

La  i|ie«tne  leste  aiguë  et  ferrée  dont  ils  (les  poêles  de  la  nouvelle  ërole)  noux 
heurtèrent  ojàniâtrement  il  y  a  nz  moiiî.,  pour  nous  contraindre  k  suivre  quelques- 
unes  de  ieura  règles,  celle-là  certes  nous  beurie  aujourd'huy  de  pareille  asprelë 
pour  nous  en  desdire  :  tesmoins ,  sans  aller  plus  loin ,  erreur  et  «tnotir  qu'ils  sou- 
tiennent à  ceste  heure  estre  masculins,  les  regardans  par  la  sobrcc  latine  :  au  lieu 
qu'ils  nous  les  ont  fait  passer  pour  féminins  tout  un  long  temps. . .  Esl-«c  pas 
avoir  pris  orgueil  et  folie  à  ferme. . .  que  d*oser  ainsi  faire  des  pirouettes  du  lan- 
gage de  leur  patrie  et  de  nous?  -  M"*  »i  GoDBHif,  L'Ombrt,  1037,  p.  575-576. 

Quand  on  veut  iu^irer  ww  toHdê  amowr. . .  -  Rtciia»,  Joueur,  II,  a.   . 

*  La  première  édition  du  Diet.  éè  VAeêd.Jrii  lôgi,  donne  mmour  comme  masculin 
,    et  Cémihu;  la  deuxième  édition,  i7t8,-comme  masculin  seulement.  Voici  la  règle  que 
> traçait,  en  1 6^6,  le  grammairien  (3.  Irson  : 

mAÈumr.  Ce  jMm  est  tantôt  masculin  et  tant^  féminin.  Quand  on  le  prend  en  terme  de 

'    galanterie,  il  cal  de  Ton  et  IVutre  genre  :  comme  fl  est  plus  él^nt,  en  parlant  à  une 

*'  dame,  de  lai  dire'^^v Madame,  faisai-  ^ue  je  vous  porte  est  bien  gnmdn ,  aue  «...  est 

«bien  gniadi».  Les  pioèteB  s*en  servent  indifléremmenL  Mais  qiiànd  on  parle  de  ramaitr 

que  nous  sommes  enigéa  de  porter  i  Dieu,  11  n'est  jamais  féminin.^  —  JVoitv.  wMtodt 

fmÊt  ^ifffemire . , ,  la  Manit^wif.»  p.  109* 

IieoB  parlait  comme  Vaiigclaa,  qui  hii-méme  avait  emprunté  sa  lUmârmua  an  Com> 
mentaire  da  Munt  iw-ltoinard.  --  O;  Jléai^e,  OUere.  $ur  JMk.,  %\éàxU^  1689, 
.    p.atf».-'-   V,<^^'u;  ■  :'.i.   ^  ;  "'  ,\---.:-'--'.v  .    ■.„  .,     ■ 

Un  aténÉa  aulelr,  i  qaekpMs  pageo  de  dialaiiee,  admettait  volontiers  les  deux  geni^  : 

Voua  blasmaa  sans  soiet  un  ««MW  «srdMiMr. 
^iii  ^«^        'PNMa,1'ali«Bdlr  C^^ 

Que  votts  seriei  eontenf  de  BM  voir  criminelle  ri^ 

qui  éoàélnéiêneUel  -  M,  iM.,U,Â,  p.  36.        / 


K»-^ 


On  trouve  ^aleosent  tes  ^m  gem«a  dans  Tlu  CortaôBe; 


^ 


o  ].'  ■  ISn  secret,  il  Bi^aiaaa}  je  aodiris  son  aisMfy'^  .  ,.j,  .'..,■'. ', 

. ';  *  -".4    H  aae  la  jura  vraie,  et  j'en  reçus  pour  gage  .^v(^/i\,'.'-:-^:,  ■■..'^■■■■■' 

'  ,^        Tovtcaqaa^  jamais  promettre  un  grand  coun^.^"  ' 

:-:\%'''-V^^"^^^-:  ■■■*:'^-;\,o.   „■';   r^    ■  ;.'-^    '  Ta.  Coaw.,  GWr.^ds  sai-«i*iir,  II,  1.^; 

■  "-^ymm  mliâm  êm  moim^.  Ane  m»  triHe  inftrtnne; -'^^  ^-:  '!;-■■  :Sr^''^:-y'[  t 

Qfdb  aa  dëftra  d*Mi««Mr  MywtMM.-  I».,  D.B9nr.i$Ù0,;i,w  '\y' 

Je  I>nMrai8  fttlaiit  pentHÉIre  qu'eUe  pn'aime,  >       V"       «*    •  °  / 

.    8i  par  îaa  autre' amowreK  aaisai-  truverté 
JNavvU  cuitiiraer  oomimi  U  a  eemm«»eé.  -  ^^,  Ga^ia  ibai^,  T,  i.      V 

CmméÊtà^  i^  ail  certaia  ma  Timm  arêaque  constant  était,  au  xni*  siècle ,^  faire 
■WmS'^wÊimiÊmmm^  —  Vllir  L^vén  de  Tedl^  :  IkiUm^et  h  ^t.  AU  1^1 


;\»l^- 


m         ^  f* 


'^^.i^m 


^K-:-. 


■  ii4i;    i»JCi 


in^li  îi  .  (Vfltilibt'liiiiiHl  tf 


>- 


106  AMOUR  (POUR  L')  —  AMOUREUSEMENT 

Ahoub  (Pour  l)  de . . . ,  à  cause  de . . . 

iohi  Que  tous  ces  jeunes  fous  me  paraissent  fâcheux  I 
Je  me  suis  dérobée  au  bal  pour  rameur  d'eux. 

te.  dei  Mar.y'Ûl,  S. 

Amour  (M*),  pour  mon  amour,  terme  d*a)nitré.  /^  ^ 

*  Voir  ri-dessus,  p.  &6  :  Adjeetifi  :  i5*  adjectifs  poMeMifs;  i*  mum,  mi. 

Am^acher  (S). 

1  o3s  Afin  qu'un  jeune  fou  dont  elle  iamùuraehe.  -  Éc.  de$  Fm, ,  IV,  i . 

s3  Bien  le  montra;  car,  VAmiI  de  la  R«iie 
Xmonracik/,  quand  il  eut  quelque  temps 
Fait  Ms  efforts  et  mis  'toute  sa  peine 
Pour  se  ^érir,  sans  pouvoir  rien  gagner, 
'  'èj^  compagnon  fit  un  tiour  d'homme  habile. 
.    ^      .  •  U  Fort.,  IV,  as3;  GmÏm,  II,  4. 

♦  On  trouve  le  verbe  employé  activement  :  .,,  ^ 

Eïle  vous  am9mw:h*,  ainsi  faites-vous  étéAe. 

-  Ta/C;oas.,i).*rfr.d»  %,V,  6. 


noD.  BMienne  ^1909;,  iVKoi  (197o,j^ood,  iqib,  loaa 
mmU.  Gotgrave  (i6it,  i63s,  t6So)  présente  «wsiirwdfci 
tiadttit  fa  «si  J.  Palet,  DieLfr.-êm.  (i6o4).  Hier.  Victor, 
^  ItDiet.Jr.-JL  de  1618,  Monet  (1690,  t636),  donnent  «m 


rt  t 


Rob.  Eslienne  (i539),  Nicot'(i57g,j^6o6,  i6t8,  i6a5)  ne  donnent  (|«e 
'   '^''  ' "  «•        *e.»    _,    ..    0^ffif.tff^fp  comme  un  neot  aiot,  et  le 

TrémrdmirmtUntgmt${%6o6)t 
«MouradU'.  Richelet  (1680),  Fil: 
rçlière  (i6i^}«  TAcadémie,  de  169^  à  1709,  ne  donnent  que  la  Corme  ftféehie  s*«awiL 
rmektrf  la  siiiéme  et  la  septième  édition  admettent  mmourtuiur  et  «'«mauradksrr 

UDtcfÙMUMNTs  dm  nmes  d^Odet  de  Lanoue  (<S96)- est  plus  ridie  :  en  j  trouve aaMW- 
mmAst,  Ummtwrmtàm'f       ' 


ces 


AMOOBKBSIÎlKllt:.   "  •■■>'««     - 

|Elle  ikisoU  fondre  chaenn  en  lannee,  en  se  jetant  >iiioMrtiWMmi<  sur 
le  torpît  de  cette  monrinte  qû^eUe  tppdfbitja  chère  mère,     r  V^;- 

'J     <■      '  •  .  ■■   Fmré, iê  Sm^,y\,  »..  '  n 


H,  d'DrCé  a  employé  le  mot 

Mais  cependant,  ma  nièce,  souvenes^ous  de  vostre  devoir,  et  que 
mém  sont  honteux.  -  DUavé,  VAiltH$,  i6t  4 , 1,  p.  3o6*^.    .      ^ 


i    .  < 


"Y 


B  aa  doit  pas  aceoMr  de  la  violera  q[«11^loailn  kk  âaière  ^  la  retiani 
<■    rmntmmt,  mais  asa  ii^nstet  rayinetea.  -  Pf^li,  «*  JVffiaa.  ^ 

a  WmiqMaMBt  t  ' '^  ■';'''';•■•  ,. 

Um  palU  Mtt,'«  vont  na  d<mA<i,  «i  phia  «lia,  Ja  vowjtrâi 
datcaadra  p»  k  ^anHw.  «■'  ftwata»,  Mfi*!»»  1»  *7> 


:  ^-«^ 


iltiV;>ii^v;toi'i»Viii-iir!n)iijjjiiii|iÉV^r'iiiii^^^^ 
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::  V  J 


■"(■/•'  ■  . 


Amphj^tryon.  1 

1703  Le  véritable  Amphitryon  \ 

*.  Est  TAmphitryon  où  Tonidîne.— i4fii;;/i.,  III,  5. 

Amplement,  parfaitement. 

98  D'oJk  sautant  un  jeune  homme  amplement  ajusté.  -  Fdch.,  l^  1. 
1670  Et  cràilra  Nicomèdc  amphmmt  satisfait.  -  Coax. ,  Nieomr,  V,  /i. 

Amusement,  reUrd.     .  V 

«   ■  '         ■■'■■■:  ■      '  .'■■'. 

i/ioa  Votre  feinte  douceur  forge  un  flmt«CT»i«it 

Pour  divertir  l'effet  de  mon  ressentiment.  -  D.  Gare,  IV,  8. 

91&  Moi,  je  Tattend^  ici  pour  moins 4'4iwm««m«n/.  -  Tart.,1,  3. 

1 8&8  .Le  moiqdrc  ammment  vous  peut  ^re  fatal.  -  /ÎHf^^b^C.    \.' 

tkho  N'est-il  point  là  quelqu'un  ?  —  Ah'Nq^e  d'<iiNtMfm«n(.^ 

AfwnrA.,  IV,  4. 

i^âs  Mais  plus  d'amt»0m«n<  et  plus  d'incertitude.  -  /6û^./V,  9. 

930  Amphitiyon,  c'est  trop  pousse^  i'amtumnail  :      /      , 
Finissons  cette  ntillerie. -?  ilmpA.yir,  9.'       :''<, 

&0&;  DoQOoas  juaque» aa  lira;  c'eit  trop  d'amtumtmt.  -  Goeh.,  QU.,  II,  ». 

^.  -  ■  * —         ■;''  *■■  •'^-  ■  ^ 

«  Dè|M  Mb  DiiMO«r*  ii«  PAeai.  jràmç.  (t«6&&'),  Soirel  dit  :  (rL*on  fbrnie  ik  tc|u(o  heure 
piuneurt  mots  noureiux,  teb  q^ammtmmit  aeeMemtnt  et  iAatidimnimetU.n  Mais  le  niot 
existait  d^àdana  la  langue..  „       V^*'  fjî  • 

Nitist  (1&7 3)  traduit  :  mûm  oeènpotto.  —  En  i636«  Monet  traduit  èmiuer  par  i>nïr«- 
l^ifir,  ûpoêptr,  Umr  0eêupé{  titirtttmr  tm.  hnàgntw,  wtetter  à  la  longttè;  et  timnMmmt,  par 
•cof^MOiom  ou  Md  JhuinOtirt.  '■—  Richdett  en  1680,  traduit  amuêemmt  par  oeetipation 
IMrwiê  pm  (fmiptrUmet^  — O^uiretiére  (1690),  par  occupation  ^  acri  à  f'USj*  ^«"«IM 
oyttnkê  de  tromfcrùpourgtigner  dv  Im^.  —  Le  J)Je(.  d«  r4<^«  (v^9^)  Cj|^B>re'"i|?r . 
qui  aonne  à  ce  mot  le  sens  aetM  :  t lee^  qui  amuae  agréablement,  ce,  qui  dilpi|i»,<seiii 
o^  jBm|doyé  par  M"*<>deSéTigiMS  t ''.'V'4     ./.   ,  ?■  '  ■  .^■,- J-.-' ■'  '/• 

Vea  lelfref  me  sont  •d'mi  mnd  «itntiMimf.  -  Sir.,  lY,  438. 

Pvlaf- mot  souvent  i»  co  jpetit  ^lensle^  et  éoVamuÊémtiU  que  vous  y  trouvei:  *^ 
*       ^  T  W,  y,  195.  |[^Letti«  dm  So  jmn  1677,  à  UTiM  Ct^paMtu  -  U  •^•gHà»  sesenliuits.) 

Amusbr  (S*)*  perdre  son  temps.  "  -^     ,  ^   /  .    *        : 

.,  /  .   '   '■  ■  ■  \:  -    ,       ■■'  r    '  ■  ..<■■.■  •:■■-■?.'■•■  ■■-;,      ,  •' 

QnVm  ne  i^mmut  pasjà  badinfr.  -  Mar^^firei,  ÉcM'''  v  .:  . 

Je  '|M  Vméhss  point  à  Arooi  eomoler  de  la  mort  de  If,  .de  Galas.  -  Mixa. ,  III ,  60.  . 
7t^4Hlfiis  je  Ni%miM«  trop ;.r<»ftvra  est  loin  d*icL  >  Cnm.% Smt^êu  Mèid,,!!^  %    ^ 


•<*«:• 
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T'^  ■":"■■ 
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W  I,  lirji  i  'ir'  ''.ri  If  'j|iî4  ij»"*^  !»■ 


^*;y^^a;^,''^ 
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é^' 
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ou«'av»>z  iMiwu*,  Ha4^«  qup  rÏMi  %ou*  on  ail  innp**!!»',  »ur  |c  bord  <!«•«  préfi- 


*^o.K»   Kl  MMiH  voll^i  amuier  (Puin'  allonlo  f^i'v/»l^, 

'C'osl  à  ^iKM  jo  H»Vn(fnjj[«'  <'t  je  tiendrai  pan>lp. 
^        ^  ?•    ,       ,  .  iJ.  Ctfrt.,  III,  3i  ^ . 

',-  G/io  II  pst  fou.  —  Dcvniit  voii»,  il  sait  w  Hogujsor,  . 

•  Kl  son  intofiiion  ^sl  cTè  vous  rtiMu*^.-  Kc.  det  Mar.,  H,  7/ 

(J87   Vous  v<»ne/.  hiVimw^/t  do  >os  Iwllos  paroFos.  -  Ibid.,  H,  8. 

Jl  Pivioudrrtrit-ils  mammrr  par  des  fontes  on  l'air?  -  Srap.,  I,  '1.        - 

J,  '  i433 ,()ii  froit  amuifr^^Ut' f*u«sc»  iwliciirM  .  _^ 

X'''""  d«»nt*t'ù  rânjt;  011  fraiiit  ic»  justes  di'Qaiire».  -  (lom,,  Rodog.,  IV,  G. 

■        '  196  J^ft  agpns  m^  Mah'om«Hanf      ^  *     "  " 

'    ,  <  Par  JL'unt  (lélaÏM,  |Mir  leur  hieonlire,     * 

Ont  nmuM  ^4ux  (if  t'Eiiipiro  '    '        ' 

,      ■•  Durant  iprilK  l'aiHoieiit  dt>i«  «prêts,  '  .  ' 

Pour  leur  venir  casser  <hi  grè».  -  LoatTj  Afuzf  Ai«/or. ,  ilï  s<'pl.^iCGA. 

:   Né  pcnscx  pas  uramiuér  eil  nie  disant  qu'on  vousTa  prise  dans  votre  ywhe  (une 
'  leltn*.),»- MoxTBii'li,,  QEiirr. ,  i66<>,  p.  siiâ.       s.  '    •  ,'    ■ 

An,  <m/ forme  patokè  des  environs  de  Paris.        ; 

,'■',,.  .  -y ,  —   '         « .    j: .      ■  ■     V 

A 18,  Me  voilà  Wnrlmhcouse!  Hôïas,  l'an  dit  bien  vrai., 

-         '    ^-'^     ■'■    '•   '      ^;  ■  ;  ':■  -    Fjm.  tav.,  M ^  b. 

.        &«  Oui.  —  fai  que  r<?n  niç  donne  aujourd'hui  mon  eongé.         ^' 

■  "  ',-■'■■    ■■■:.'     ^-  '-■  \'  |-'     :'''■■■     :'■'       "  ■     "  ,  *•'■■-.*•':' 

♦  M.  Çh.  PJisard,  dans  son  cfuiÀf  iur  /«  lauga^  poptdaxrt  oh  patoi»  de  Pari»,  a  constaté 

'   ..*     ia  teiSd'ancc  «  chanjjer  b  nasale  on  en  on,  et  rite  fl»,  «Mi»,  l«ii,  «flii,  pour  on,  mon,  ton, 

•  *o«  (p.  iSg).  —  M.  de  Chàmbure,  dans  son  Gloêêak^  ia  Morvnn,  remarque  que.,  dan» 

une  partiç  d»»  Moi^an,  J'on  dit  a  dian,  a  mingtan,  jefl  ailleurs  a  dion^^t^  mngfoni  pour  ili 

diiunt,  il»  «iwiiigenl,  employant  indifféremment  an  ou  «n  ;  erCette  forme,  dit-il,  existe 

danàbplûsieurs  (takiis,  le  bierrirhon,  le  poitevin,  je  saintoùgeuis.»  —  Il  cite* ensuite  la 

scène!  du  9*  acte  de  IhrfJaan,  dû  Pierrot  use  indifféremment  d^  terminaisdiu  ««>  ou 

«ni  :  «rlls  avoiU  des  rheveux"  qiitne  tenont  voinl  k  leu  teste. 1. .  ;  ih»  «M^des  éhemtses  qui 

■      mnt  des  miin'ches  6ù  j'entrerions  tout  bHipais. . .  »  ^  ^  ^h  ■ 

Dan»  /^  Miiailleà  Tahni,  comédie  poitevine  de  166^,  «  cp'flià  j^c  «irtout,  ç'ert 

rom|ddi  de  on  pour  on  r     ^  r      -A 

'     -  J       '^9  T  m'en  soucié  nuUmt  do  ros  que  d<l*tondu;.  ^*  .,,. 

Tout  mon  pu  frÔMii  plaisis  afet  de  me  vé  fondu.  •  *  ! 
68    .......;......■.   Qui  Jionlre  m'a  miâ  cy  T 

Sé-n'«fowi  le  parquiet,  ou^bM  dont'mç  estulie?  -  1%  1. 
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.MoHtmnrnwy  (16&9),  r'ent  \p  «un  •«  qui  duiiiiiK*  au  Hou  d<>  011,  bien  qu'un  n'Irou-M*  >•>' 
fleruii'r  :  «r1lîi>M>  boulon  h  liil» 
rlioii.  .  .  Y  ne  irtfran  pai«  le 
fpii(^»lit  dan  le  mn,  im>i  lu 

qu(*ra  daim  ni*  d<>rnt^r<vi  lijpira  m  PU|>li(>ui<|u<*  |m 
ON  :  r\>>l  fo  ni^mc  n  qui  |»arail  «*n  Anjou,  à  .>««int 
A<iim  (Imuic^iii»).  .•  .*    . 

.     ■  "■■•  ■'.-  .'  *■*", 

A!SAGRAMME.    ' 


if>  «un  «a  qui  uuiniii<>  mu  nru  or.  on,  mnt  quun  n'irons*  r«> 
IiIm*  miih  dirt*  bnttétntf,  é  Itedrnn  djni-  unr  augp  qu<*)ni>  d<^  r»u- 
Mw|>aliiioulr<>.  .  .»  — ■  "  iVoM  ^i^qui  iy,  tinutirrilt  pu  d«'  JrAiiio 
*«'ul  ••n»ui,yé  fiùnj  un»'  Mhaini^fl  Saint-itutipr.  w  —  VNi  rcmar- 
nmanl^Aii.  d»n«  m'an  ou  imii  |MHir  «m, 
Islliuriii,  dan»  i^tuf,naiHi ,  potir  /inw>, 


.\ 


\ 


Eu  faisant  Vatuifp-amme  de  Yoln»  Majoslc.v      ^  '    * 

,     r.       ■     .  Fdch.,\\\,ù(Pl4uet)U  OtrititÙ*}.^ 

■    J'ay  IntiiijourM  oAtintë  (r^  imporlanle  IVrupation  de  rtrlainn  ifinrttM  qui  N^nvinonl 
»       à  faire  doM  nnagrammt$.  ~  Li  1*.  GiBisu,  Htrk.  du  Ileck.  d«  M"  ktl.  I\uquw:,'i6-i'i  ^ 
p.Sio.  V  . 

Parlanl  de  Pierrt  i$.  Hihndmfr». .  . ,  il  Pappolln ,  par  un  Not  anii^amm* .  „. ,  Viertt 

•#/«  BadtHtrif.  Il  ««st  vray  quVn  fet  Anagramme  i'  y  a  de  la.  IwdiiKTic. . .,  mais  elle 

'    ■   '    drmifuPe  du  route  du  ftujel.  -  I».,  iW.,  p.  715.-         '  .       '        •  . 

>  Jean  Calvin. .  .,  Tan  ■.». mit,  ayant  k  domy  l<>rM  k>  p(>ti(  ourlai  de  nch  Intli- 

,    tution».  , .,  Im  prëwMita  au  my  Fninçi>iii  1"  souIm  le  nom  Joannn  Alcwnut ,  v^yxy  fui 

r<tfMffr/iiiiHi«  do  «ton  nom.  -  la.,  Doct.xur.l  16 j4,  p.  ioi3. 

*  -      "Ha  beiu  rappeler  son  âme*,  * 
'^'      Lui- composer  non  ana^yrflwwi*,                             .      » 

•   '  Luy  prewiiler  «beaux  adiquet!» , .  . . 

^     '  Gvia  n«  luy  profile  gucre^i 
I  ».  *    I)i>Mi]CT,  Orii/f  m  W/e  AurH^Mr,  in-^V^lGôo,  p.  t)9. 

1^  'narchandiw  dont   il  (GaDlrimargue)  «e  charge  le  plus  «ouvenl  ei|t  dWm- 
.    frratt  Mft  et  de  \ers  irrégulieM  qui  gardent  tbujoui^  quelque >ei»,  de  quelque  >^>rtc 
.    que  tc9  mots  raient  renvenei  :  mats  vous  rroirei  «'il  Vouh  piaisl,  que  rVnit  un  Àmin 
tort  obacur  él  i'oK  bigearre.  -  Soiu,,  P«/y«iM/r«,'lI,.4i&.,     /  Jtt    • 

4>  nAnagrnmme^  transposition  e(  nouvel  arrangeinent  des  lettres  qui  romptwent  lin  mol , , 
un  nom,  ousponées  de  tdic  sortç  qu'elles  foranent 'un  ou  plusieurs  autres  mots  ayant  ufv 
autre  sens.  Fatrr  une  anagramtit.  Les  mots  écran ,  nacré,  r^nce,  etc^ ,  sont  des  fuutgrmmmn 
let  «M Vn  amtm.it  -  Acia.,  i%n9.  7     '    .         '  >  , 

Dans  son  Art  poà.  (i597)«  ('■<*''i^  ^'^  Laudun  d'Aigaliors  a  idonné,  en  termes  trt*^  obs- 
>urs,  lesjrègles  de  r«iM|^mM«  (tiv.  m,  cnap.  1)1^  .  'v 

'   tt Anâgra$n$ne.  M.  de  Vaugelast  veut  qu'il  soit  toujourn  fémirfur;-<et  je  «uis  de  si^'^avis. 
C'est  aussi  de  ce  genre  que  l'a  faif  M-  Colletet  dans  rEpigTamnMicolitrc_le«_Epiii 
listes,  qu'il  m*a  fiiit  l'himneur  de  de, m'adresser: 

.  ,'       .  .  Ménage,  sans  fomparaiimn,'  / 

_^  ;i         '■^    v'  J'aimerois  mieux  tirer  Toison  '  ^     a 

..  /'  ]^  mesnM  tJÉer  à  la  rame,  ,      » 

*  -  Que  d'aller  chercher  là  raison    ;\*  '     ~  >        ^ 
'.•.*,  Dans/iec  replis  d'une  a'iu^TamipM.  9)          i        U 

•  •>;       ;     V    ^'      V  '■■'"■■■■       M*«Ao«,  06»err.  iur  la  lang.  Jr.,  xQ'ji,  p.  laS. 

Ctemplè  jS^itafp^mmê  :  dans  le  nom  du  chapceKer  Ltnii»  de  Boucktriti,  on  a  trouvé.  E»l 

ié  boncke.du  Rd. 

■,■■••  -,      -    *         .       ■  -  ■  ■  *  ■  ■ 

Ancrer  (S%  s'inst^Her,  s'établit .v,.  .  .  ;: 

1091  Enfin  chfx  mon  rival  je  mdncrt  .avec  adresse.  -  LÉl.,  lil,  &.' 
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110 .  '-^  ,.       Anerie  — ^nger         ^  s 

,    086  A  mt  sii^pmihion,  Il  t'tai  aneré  cbe»  ette.  -'  Ée*  du  Fmrr^^r;^ 

«       La  vaiitlé  ««t  i*TrfirAr^  diiiH  lo  roBirrde  lltominc.  nu*iMi  NpIdaU  un  gaiijai,  un 
ruiiiiiii'r,  un  rçochrl^ur  ne  itnUi  et  veut  aVeir  m>»  adiniraipuri. 

^  Pamal,  Piméeif  édit.  Mulinier,  I,  p.  88-9g, 

*.  M«nTier,  dan«  «a  NMagit  ou  VoeaMairt  de$  moU  nouftaur,  A  rmouwler  ou  pru 
iéima  dn  aeception*  noutctle»,  t'a  l'an  ii  (iKoi),  a  nfueiKi  iV».  uv.L  Miivaiil  : 

vAmT»-.  Ce  *al«'t,  a»,  iic  |iQuyail  d'atiurd  ]ff)t  i«  fjouffrir;  mai**  îe  mlk  m*er4  daiu  la 
maiion;  il  n'en  Mirtira  pas.»  ~      '         -    --*«       -  -~--^        r  ,— ^ 


AlSERIE. 


^  ^'U' 


Hé I  bien^  petit  coquin ,  Yoilà  encore  de  vos  ànmeg /.-  Etcarb. ,  sr. -3. 

.jl>  L*>  mol  dneriê  {a$iuri$)  ne  m  trouve  ni  dan»  Rob.  EHtienno  ui  daiin  une  ëdilion 
qiielrouqup  du  Nicol,  ni  dana  le  Monei  de  l6to;  niaiit  Monvl  Tudmet  en  i6,'J6,  rouiniQ 
la  plupart  di^  autk'it  dirtionhatres  avant  et  aprèt  lui.  ' 

'        ffAum».  Ce  livre  e»t  plein  d'dnm^t.  Ac»*.,  Gârreu  On  a  déji  ait  que  relie  plirasft 
*  était  tdngidiAre  dans  un  airtlonnaire.  —  Quelle  dmrie  dauH  ce  nu'decin ,  daufi  ret  avu»-al  I 
GitriL.  Toute»  \oH  >ériti(s  ne  sont  pas  bonnes  à  dire.»  -  Ca.  Honixu , Exam.'crit.  dèi  dict. 
de  la  laug.Jranç.,  iH:»^',  in-H,'. 

■  Ange.  "  •.'     •• 

1889  Qtrelle  n^ràce,  quels  biens  yous  rendrai-je,  Seigneur»        " 
.^   V^ous  que  je  dois  nommer  roN^  de  mon -bonheur^ 

•■  ' /  '  :  ■  ■  >-■•■■-  -.    vÉt.,îSy<i. 

/>li^^,^id,'dana  le  Mms  étymologique  du  grec  kyyêXot,  mcsiiager,  et'n<m  dans  le  «en» 
figuré  d'être  aurhumain  «u  d'àiige  tulclaire,  d'ange  gardien,  qu'on iroure  très  louveut 
en  poésie  et  même  fw  prose.  .,,  ^      ,        i 

AngeB\  embarrasser,  tourmenter,  martyriser  ;  on  écrivait  aussi 


''■j 


Votre  père  se  moque-t4i,  de  Vouloir  voué  anger  de  soA  avocat  de 
*    Limoges?  -  PôMiT.,  I,  1. 

■      -  .■'■»■  ■  ■  -,      -^-^      ■■,.■>■'.•.-'■-;    ,:.     ■.-■•■■V     -..,'       .    ■;     ^'    ._      ■        ■    r; 

■.■'•■■'■  '■'■':.'■  1''^  ''■    •  -  '  :  ■'-.''"  ■  '" 

,  ÈIb  grwit  âytHAe  m'a  Wen  mgé        >    .  ;  .    ^  ^ 

De  votM%<H^/beUeb9«wgeoue. -iîif.  n.)KvBilî^ 
V  V    Oue  maudit  soit  qui  m'a  «iiftf  de  U  tbanmgne  !  -  Uiitst,  Le  FidtlU,  I¥,  5. 

Je  voudroîs  avoir  OMUigé  . 

Geux-li  qui  m'çn  ont  «if^  -  Comdd.  i*$  OtM^mê,  i64bVUÎ,  ir 

_.  Âga  quien,  qui  n|*a  «^de  te  galmiriaut  ..  -  V^/^"* 

M      CttAVo  Di  Baaonic,  l^PédtmipiMéf  It,  s. 


il«  Mazillons  ;  "^ 

Desquels  on  fit  àe  j^its  moimllot»^  >-  LA't^ftftt.VI^^Sdéi  âMllli»/^ 


191  11  les  tf^gw  de  petits  Mazillons 
fit  de  petit» 
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NGOISS 


ANGOISSF  (POIRE  D')  —  ANIMAL 


.  • 


111 


«  n  N«>iiilt()>,<|iir  |i>  iiHil  (iM^«r  >u>nn(!  du  iatiu  amgfrf,  fflourm«*iil«>r,  fui»e  «Mniuy  liyil 
-au  rnr|M  <|ii«'  h  l<>Hp«>rii<»  (Hoa.*  tl»r.,l)ùttottariHm,  êm  latin.  ltnf[um  Tkftauru»,  li3Itt), 
ou,  ntiunii*  IraduirM'ul  (i'aiiln's  l^tiqu)»)!,  "amf^oiurrn.  —  AliiU  il  x'ohI  iiuuti'iit  rmir^iMlu 
B^tf  !•■  iiHtt'M/frri  «>l  |><mr  rorlhofrmphp  i>l  |M>ur  la  NÏfjnifiralion,  «>i  r'est  mi}m4>  M)Uf<  r«>ll«; 
(l(>rui^r«>  forHic  w'ult*  qu'on  li'  lruâVF~tlam  le«  (lirliouniiinii,  ïnt-n  «lur^  im  «irux  n'iim  dif- 
fi^rpiiU,  provtMiiinl  d«'  d«Mu  origiiu's,  nVlauirul  d<'ui  <»rlln»f;rHp(i«««  difft'rculi^.  En^rr, 
d'où  enghincf ,' }i,\f^i\\{w  plant»-,  ituttr,  yeupltr'{Ai>  %è^i'imn).  V 

I)oii«-  toUN  l«>H  l'ti'iiipIrN  filt's,'  iiouH  |MMiMHiH  «ju'ïl  ImuI  «critc  OHgrr,  «sicfptc  liaiiH  c«'lui 
•'  l«a  FonU*}»!?    (Ml  nous  MrtriunM  mtTfr<.  «' 


'    d 


^^ 


5  ^ 


V 


\ABiGpiBSE  (Poire  d'),  au -% 

Ji^  vouH  |)r^8onto  des  p<iin»H  de  bon-ohrélien,  pour  dos  |»fljrf j  /f <im- 
./^oûm  que  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours. 
'    •  .*  ,      '  .  Eêcarh.y  sf.  h. 

■'"'■'       ,   .         '■'       ..  (  ,     .'..''  .•'    ■  /  '  .  .  '"  '        . 

;  •  (IniH^lu  dv»<'  qu'il  i)'y  ait  qu'à  dire  : /^<>  mVlt  vai»  Jk  IN^^liflnf  Non,  nnri,  il  y  a 

lM<*n  df^  potrfê  H'anfjnUêf  à  ataitT^  liitMi  no  l'ar^pul  à  di>Hp(ftidr<; ,  et  lieaurnup  (i'iu- 

rumm<MliU>x  à  dévorer.  -  Ch4PKUI!«,  7VW.  de  0uvn.  d'Alfar.,  i63o,  111,  p.  i/iH. 

♦  Ij*"  Nirot  do  i6o6,  rotnm«»  (lolfyravp  pi  Mnnot,  no  parlo-quo  dfvpornnvw»  d'anf^ijisH.'; 
inniH  on  i6iK  ol  on-iôaS,  Nirot  Ajouta  aui  pnminos  d'anfj^oiwo,  amgimarim  potna,  qili 
suni  {ilanrhfHt  M  noiron  {camiidn  tt/nigra),  ion  paire»  d'anffoi$$e,  pfra  ttranfpilaria. 

Ni  le.  P.  ^jaudin  (1G77)  ni  nicbolel  (1680),  qui  coosidère  lo  mot  éngoi^$e  cunin»*  un 
vieux  mot,  ne  parlent  de  pomtiu$  ou  de  potrw  t^angoiâêe.  Main  Furetiéré  "dit  (1J690)  : 

ttAngotMÊè  (Poirtêd')  «ont  de»  poires  de  mauvaiH-froât  qui  prennent  h  la  gorge,  que  M&- 
nage  ait  avoir  été  ainsi  nomméett  d'un  village  qui  est  eni^^  IJ mostn ,  du  m^roe/noni,  où 
elles  furent  irouvt^  en  109&.  —  /W«  d'angouêè  est  auMii.  une  espèce  de  radenas  qui 
s*onvrc  par  un  n^^r/t,  et  qu'on  met  .dans  la  boacbe  d'une  personne  pour  rein|^lior  ^e 
rrior  au  «ofours,  ou  pour  la  forcer  i  donner  non-argi^nl.—  On  dit  àuii«i  au  figurjé  :  On 
luy-  a  bien  fait  avaler  dos  poirei  d'angoiue,  pour  «lire  qu'on iuy  a  dit  beaucoup  decboscs 
fascbeuwM  dont  il  nV  osé  ■«  plundre.»  — r  li  exisfie,  ^  eilèt,  danala  Durgni^e,  une 
petite  ville  nommée  A»g9iu9t  1 ,3oo  bèbitanta. 


^GûiLtE  SOUS  roche: 

^^roiB  qu'il  y  a  quelque  dnguHle^ous  roche. -Bour^.gent.^  III,  7. 

'..;.■-■  ..."■■.        •  '         ;  ',  ■   '    ■    ■  "^:  ■  -  ■    .'  '■.'^■■■■■•:      * 

■    Mna  hè  vois-je  pas  la  màisti^esse  de  mon  maisire  qui  revterit  -desjà  dé  T 
/.^j^»  ::iKec  une  vieille?  Vra^«mcnt  ses  dévotiQiis  ont. esté  bien  courte.  Il  faut  bien 
v<;k/     an*il  y  a  «mfiàXi/t  mhu  roekt,  puisqu'elle  retourne  i»i  tost,^  elle  •  «cçousturov 
■:f'..:^ir^:;:::^W*i'^^fi:oi^  ^  P%Km  qu*i  la  maison.  -  Toorriiio,  Lm  ConUnt»,  i5^,  I^^  6. 

-:<^>C  ^^^'^^  ijl'*^^^  que  ce  qui  paroistplus  plein  de  seuretë  trouve,  quand  on  y 
'■^^^''^ipmtlà-Wwiihmf'lm  Mmrtmu  eotârut  qui  est  cç  que  nous  dwom  une  anguiUé  §qu» 

.  11  qrttt  qu*U  j  avtHt  quçlqoe  ongNiUa  tpiu  rodU.  <- *S<T.^  366. 


"^-.À'i'V.fr, 


'%« 


'-v^: 


'%: 


ÎCn\  ^^^c^-^$«  ia  1^^  6omm<ï  dit  mon  maître,^ 

Un  certain  amimtd  difficile  k  connoitre. 
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.     lit  •      ANIMALE  -  AKNE^U^  CftN^ELLÉ     '       • 

K\rév  qui  la  nature  est  fort  onr^ine  au  mal;. 
Et  fom me  un  ami»ifl/ Mt  èou jours*.  rtwiW/,  ,    i    ' 
,1     EJ  np  sera  janioin  qu'fl«/wq/,  fjunud  NI  vlé  ,*     . 

Dureroil  roiU  innii'  aui.  .  .^  ,  -  j^.  am.,  IV,  •». 

•■".•■  ■-..•■  ,         ■  •      >         '     ■ 

El  rioli  n'es!  h  lrom|M*ur  qû'ammnl  port«'-iupo.  -  Rcvn/tiib,  U  Bat,  i*.  7. 

^XIMALK,  8llbit.  fuill^   * '.  y/.  '     *»:    _ "^    -.         .  ''"'" 

^  3^^i   LorMjuVIlo  aura  (fuitté  quoiqur's  pVovinrialen,    v  ' 

^  ^ux  pf^rsonncs  de  cour  fÂrlu>uM>s  ammaie^.  ~  frfdk.,  1,1,  3. 

.       •  L'Aradômie  n'«  pas  çonMirn?  IVmpioi  ^e  àmiiM{«  rommc  nihulanlir  féirtiiiiii  ;  iinuii 

n'en  avoun  trouvé  aucun  aulro  vu'mpie. 

'   -        ■       ,  ^  *   •  ;  >     ■  '      .    "  . 

■'  .     >  '    .  ■'":■.  '■         .  "   '.   ,       ■  '    ■' 

Animosité.  .     ■  /  '  * 

■■■  ^  ■/^'-      '  \    :        \.       '  K  '■^■'    "  ':  •"'"'"  '  "   ■- -'■  .■" 

-VsL^tf'^oS  Ce  trait  si  surprenaul  de  générosité  .     •      .     .  . 

Doit  étouffer  en  moi  toute  anmosUé.  -  FM.,  III.  5. 

.    •         7a4  Je  (rouye  m  son  chagrin  moin»  d"ûm$nonté.jtf.oMn.,  il/««l«e,  111,  t. 

Il»  nrasKurèrcnl  que  ces  Memieun  n'en  gtifSmeui  pas  ii  mmndre  êmm^miê  contre 
'fM^-*  ïiAC,  Vf,  if] 9,  Imigin.  -î        '     .    -^         /^  '  '^      . 

1  ..•••..•.... .  li  faudra  Ken  «onnotti^       '   i^  *  ''>:'■ 

;*       Que  l'émmoMf^  (ait  |Mrier  votre  maître. 

;     «  QiiMAn»,  l^ltop*!  wrfiicrii,  iflSàylV,  6. 


'''  » 


V. 


1^  Ce/ root,  qui  n'eat  pat' d'un/naagè  trèa  commun,  parait  pour  la  pi«mtère  (mu  dans 
le  Oiet.  dm  Rimm  d'Odet  de  Lariôue,  1596  :  aiùkutzité,  puis  darn  ie  Cotgrave^e  161  i, 
puis  dans  le»  édiUons  de  i63»/etde  1 65 0,  dans  \^  Dict.  de$  Rimn  de  i6»ft  et\6i8;' 
dans  U  BiUioth.  nkiv.  dfe  Pa>il/Bèyer,  (j^ÇAg),  dans  la  deuuèoM  parUe  des  Rêehmxkei  Hml. 
de  Uwr  Oudia(i64a).  '     f   '  \r      {   .  -         v       *  •      /  ' 

iWi  ^  i^  «iiip^4  lonfjtempa  avam 


■  -,  » 


/^ 


■"  Aniîeaii'(K)N8tellI/  :-./^  ■;  .^v  ■  ;*^^\: 

;       '    h  guéris,  par  de*  paroles,  p^ur  des  soris,  jMir  d<»  leitm,  ptr  des 
talismans,  et  pr  d^  anneaux  ««MuteOÀ.  -  Am.  m4i,\  UL  5;         .\     ' 

.  '      Acceptez,  pour  gage  de  ma  foi ,  cet  «nneiv  qne^t  vW donné.  à&^' 
un  ianneau  c&mkUé,  qui  guérit  les  égarements  dWrit.  -  Rid,  ,6. 

.  1  ♦  !^  y  "^^^  «ulrelb^,  dit  Colfin  de  PluKyrb^ucoap  d^annektti  enctentéa  00  ehwgéa 
.  «.  '  .  d'amdeUet;  les  màgieicns  faisitient  des  êmmmmt  ettuttUé  avec  lesquels  oa  ofértit  des 
;  .       ♦  merveille». . .  »  PMr'faire>e(  nftneau,  «il  fimt  wttreprendre'  cette  <^ratton  nn  mercredi 

«yet  une  des  antres  plin||»es  favonthles,  cvame  ta  Lune,  Jttpker,  Vénns^el  le  ^«9. . . 

On  peut  .faire  d'autre»  anneaux  8eàai'iiiiQeÉ(«.dhk'Bl«aMflf,  et  k»  deiu«if  4ea  vettss 

■>■',:  ^  ■  '-■f:'^'     *'■■    •    ."■■-       ■       '  ■■ 


>".  •( 


»• 


V         i;,-- 
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'ï*^ 
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!^->:;v*^l:;..^t- 


*j<-,';^V-V';s/-f;i-./i*i^:;;; 


.'^■/^^^..^/^."■(■eiKitpèi.iW'"    ï.,. 
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ANOBLIU  —  ANTICHAMBRE 


Axr 


au  moyen  de  pi«»npr«  H  d'horbe»  nM«v4>iiiouiém.  Mai»  da^«  cm  rararlèrett,  hcrlM'it  ruoillief ,  '  /  ^      «  '  >.  v  ,.r    • 


r(Hiiiieilalioii)i  et  cbarmiw,  lu  diaUe  te  coule,  romme  dit  Piem*  Le  Loyer. «  -  Oolum  M 
Vuincf ,  IJùùtm.  mfnmtU.  -        -  •  .^ 


Anoblir. 


> 


.■»♦ 


î/.- 


>,' 


AxopiN.  :  >     , 

'■..T'^^::.        ^\-.:— ;:^.:.::  ■'V-"\ 

(       ^Uii'y  a  pas  dMriconvénienl  d'user  dfi  pctiHs  i^nitKlps  anorfm^  ,' 

'    ,  àïré  de  peti»  lavemenU  rémotiienU  et  détersifs.  -  Am.  méd^,  ^''  ôf*^S^*'^''      V  "  /."[ 

'/  Pjus ,  dudit  jour,  une  potioa  anâ^tu  et  «slringente  |)our  faire  ri'posftft..   J"     '"  '-    '• .  ' 

':    Mbnsieur/- 1m/.  tnuw.,  I,  1,.  .'•  -,  »    >'    '      ^  .  •;  .     '  \'y,:' 

4i^liM  leals  didionnairM  antfrienn  à  Hirhelet  éù  fikurc  ie  fnot  anodin  jmni  ceui  d« 


ni 


/•  ^ 


'  »  .' 


jgti^  nous  faiaoM  trois  difTërerKm  i  \e*  uns  sont  curatiCn  de*  qnaladies,  anodym$ 
.'•  '  i^ëralement  dits;  les  autre»,  propres  aitotljfHê;  le«  tiei^  sont  i4upelaetiil» ou  narf 
V    '  ,.   cotjques.  -  Ambr.  Piiaé,  livX\Vl;"e|i.  ut^  Lyotf^  i,66h\  in-foh   .    f 

'  '^  '  ^  "■  "■  '  "  ■  . .       ' ,     *..''.,■;,♦  '  ."''  „  ._,  .  , .  -. 

v4>.Furoiièr«  (1600). résume  te H«pttr«4*An>lMviwP«^  '<•   --  '  "  .  '  '\* 

Antichambre. 


'T«   4«S^ 


^    >.-^^ 


u 


Fi^rei-vous  d6iic  premiëràmeôt  qtie  la  seëniBcest  dsnii^Vantichambre 
à»  Roi.  -  Impr.  de  Yen.,  tic.  3.        '.  r  .     ,     ,  ,  I1,, 

'  Que  faite»-you8  donclà,  J[aqu«i»^^8l-c'"e  qull  n*y.  a^^s  uiStB.aJirf-'' 
eftamère  oOi  M  tenir,  pour  venir  quand  on  touâ  appellet  —  £<«irV,  se.  9. 

'■'      /Vous  m*avei  dit'd'aller  llt-dehon.  >^*i  V« . .  Vous  deve»  sav^p  qiie' 
iàfHdehôrs,  en 'termes  de  pf  raonnes  de  qiitdité;  veut  dire  V^ittichambre.  ^ 

'  .  V'  •  ■    ■■''''-■<'''  •,'■■•■■'■•;./  ^.-,-/    /6»rf.,  se.- a."  •' 

A^mnpapseï  MdnAtur  jusque  dans  VfMiiàMmhiri,  '^  ',% 

(     .,  <  ^      f  '  ^   V  EkvruncÊM,  Bêiirg., S ^.,  lit  i., 

.         Kt  dàb  iiMi  ia$iraiiste/(»iin^ 

'    Met  wi  actoe  dedanâ  faiilirtwiii|re  du  Roi.  -  -{I 

'      A  ^  '  lUmvitoirvAiip'.  «'^i'iFMf-  de  Condé^  se.  i. 

'  î'  ^aa  ésurttMns  qui  ;jÀr)«Dit,  qui  rient,  et  ani  poiÉi  ^T  là/rliapeile  avçc  inoiiu  de*^ 
.  V     aBiNMâ  ow dana TaafîdUiiika.  -  La  Bbot.',  U,  tS^iSB.'     '  ' 


rf. ,       ""  '''  'î'r»'>'  '•*■■'•  '^/■S:  ■*' 


I.     V, 


.'«.-  ■» 


-  {4 


T** 


^    .  «  f  AniNVIini^  ipHi  d*«tttrer  «a  la  Chainbrè  dd  Roy,'  U  y  a'  IMulicAMiMW;  où  rhuissier 
^   |ii  laiafe  êiAtar  que  égnéoêk il  i,.ord^  otf  qui  ;  ont  affaire.  Vottt  remArqueres  que' per- 
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H4         :  .       ,   '    ANTIPATHIE  —  APERCEVOIR 


;/ 


„ ,.  ,^  .  „  , . ..., „,.  .._  .  „., tà^blo  rfii  n«v,  <H  où  on  |p  fert  à  dlnor  ot 

k  M»ù|W  <'n  jiijrlilir  et  en  rm-monie.  Aior»  rt  soi»'  Iw  Huissiw»  de  Mlle  qui  lii^nii4>nt  \t*    = 
.    jMiHe»  d/ry»lieAfln»Arft,  ,d<>purii  que  h  couvert  e«it  poM?  8ur  ia  laMe  juxqu'A  ce  que  t«  Nef  p' 
^       ,  Miil  levé«>^e  Atmud.m  -^"éuit  de  U  Franrr,  1669,  !.  h  f<  tpC  Cf.  p.  53.  * 

.•  «VoHn  rfiiiarquoroi  qu'tm  doi»  (jrâtrr,  doOf oiiM'iii  aHt  porl»^  de  la  Chambre.  AntielumhiiPi^  ■ 

'\  «l    df's  Cabim^s-ou  aulre»,  ri  non  pai»  heuritT  rudement.  D»-  plu»,  ni  Ton  voul  wrtir  d»-  !•  . 
rr\  '     Cbaipbr»  on' ÀMtchambn ,  i<^  pi»Hes  étant  fermée»,  il  n'c«t  pas  p«*rmj»  d'ouvrir  8oy-*(iém« 
;.'  ,  . ,  ia  poHcv  "»•"  »"  d«»*  *^  ••  f»"^'  ouvrir  |Mir  rHuii«i<^.J»  -  îbid.,^  79. 


■  K'    ' 


,  t.  .     ^ 


'  .71 


t^'*- 
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~t 


I  ■■*.>• 


V-    '-^.■- 


.=.  <c 
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"'t^-  Antipathie, 

.  901,  Par  une  antipathie  ou  juste,  ou  naturelle, 

/    Noiis  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle  •     ; 

"%  Poûc  un  nombre  de  Inots,  soit  ou  verbes  où  noms, 

^*  '     "    Fem.  iav.tUl,,  ù*. 

♦  Colgrave  (1611)  donne' ce  mot,  qui  ne  hc' trouve  ni' dans  Nîcbt  (i578-t6a5)  ni 

;r.  .      dan»  fe  MonK  de  i6ao,'m«iH  ^i  p«ralt  dam»  le  Monel  de  i6."i6,  avec  cette  définition  : 

*.        ffiMiHr«//«  contrariété  de  choaeH  opposées».  —  L'antipathie  e«l  donc,  d'ordinùi^,  un  »cn- 

thuenC  mtwti,  instinctif  ou  non  y  rfH^  juiU,  c'est  qu'il  ert  raiiionné  et  motivé. 

.Antipode^  ^ 

Il  faudrait  être  Yantipode  de  la  raison  pour  ne  pas  cio/ifessér  que  Paris 
est  le  ffrand  bureau  des  merveîUesT -!  ftifc.  rwi.,  se.  9.  . 

.    ♦  Somatzc  ti^uîl  :  «rll  iie,  .taudroit  point'aViMr  de  i?làaon  poiirr. .  »  -  Gr.  Dictai»,  d» 
/Wc. ,  y  Çaris.     .  «•  ^  .    i 

Ma  mère  me  prône  tou«  l«  jour»  que  la  coquetterie  est  V.antipode  du  mariage. 

'■■         .    '         •■■  '"''.,:'■      *"'  K^-<—^'.    ■'■■   '  "'    .:■-■-■■■_;■■■■/.;:/■.:■-'',-■' 
■■  '^  ■•■:^PAISER,  calmer.    •  -:  ■  \  ."■' .  '_;^;  :■.  .-v;; .  h'v       ^.■. y  : -^ 

Là ,  là ,  moB  petit  ami ,  ûfai$n^vom  un  peu.  -  ^d.Jma^,,  1 ,  6 . 


it'« 


tp\  Apaisn  donc  M  crainte.  -  Com.,  îW^  I,  i*^  "'      '  sj     -    -   * 
9i3  Je  ne  sais  si  m<ni'c(Bur  ê^apmtern  jamais,  t-  Rac',  Thn,,  IT,  !.. 


Apepsie. 

i^  Voir  BradypepM. 

'  APEKCEVOïài  avec  ttii  itifittilîf.^ 

Mais/iQMrYiMf  iwitr  le  père  d'Octove.  -Fourb.  de  Set^, ,  II,  &. 

(S09  .... .  T«p«rfoa  Mmr  le  rot  d'Athènta.  -  I».,  Méèh,  II,  4.^. 
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^    '  APOTHICAIRE  ^  APPAREIL^ 

187  M  a'iK  J*ad«rçoU  PMMT  Madame  la  romleiiM 
'£^    ■      /De  Pimjjenfhc.  -  Rac,  Plmid.,  h  6.       .       ^ 

C-    '  :  il    D»\k,  jj'ap0rç<ti$  \en  prtir'm  ',    ' 

'  '  ',  Étaler  leur*  pQinpeN  fleuries.  -.  la. ,  (.  IVr»'.  95.   ^ 
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■-^  ■  .  1-.. . 


\-'. 


*    •    i 


Apothicaire fphamïacien.  l- -  ' 

.  -^^    ^       *'  .  •    .  .  ■    *.^  _■.  ^    .  --..  ■;•■■-■■• -^  ■;;,>• 

Ce  (|ui  me  pUtt  de  M.  Fleurant,  moii  apothicaire,  c'est  que  ses, par-  !' 
tie»  sont  toujours  fort  civiles.  -  Mal.  mag,,  I,  i^"  /  "T*-  " ;     -^f' 

.  .       Vingt  sols,  en  langage  4'afof^M»«r0^»  c*est-à-dirc  dix  sols.  -^Jbid. 

♦   Les  vromptes  d'apothicaire «>,  façon  de  parier  devenue  proverbiale  qiund  il   ont 
question  de  comptes  exagérés. 


Il  est  plus  essentiel  XMnrBaifiés y  d'avoir  un  de  ces.  petits  chiens  qu'au  méderiii 
les  gtfnts, . .,  Teschiquier  aux  apoticairn,  la  guiterneaji  barbiiT,  ny  la  poche  au 
meusnier.  -  Cbapilur,  Trad.  d«  Guzm.  d'Alfar.,  il)7o,  II,  â5i.  .|. 

Je  séduirai  pour  vous  jusqu'à  Vapàtkicaire.  ••  Mo!<iTrLii!RV,  Dame  tiMecin,  II,  6. 

Lea  Comédiens  sont  bien  plaisants  de  jouer  un  corps  aussi  illustre  que  celui  des 
opothicûirM.  -  RioRiaD,  Crû.  du  Légot.  ttntr.,  se.  7.         •  '  ** 

.'Est-ce  qu'il  y  a  des  malades  dans  k|finnament,  que  j'y  vois  un  carabinier  de 
la  Faculté!  * 

/  rai  rais,  an  lieu  du  Sagittaire,  h    '  '  .(.  ' 

'  Ce  vénérabla'apotAtcmre; 

«     .Tout  visage  sans  nex  Iremit  i  son  aspect.  ,_ 

,    :>]'  RioHAi»  et  DoriéiiT,  Foirf  Satn/-Crn-m.,  III,  X». 

.  Je  puis  mevapter  qu'il  n'y  a  paé  d'hommacn  France  qui  ait  plus  raccommodé 
de  visages  que  moi.- —  Vous  avei  racço|nmodé  des  visages!  Je  rroyois  qu'un  visage 
n'éloit  pas  de  la  cotepétence  d'un  apotAtcav^.  -  Rmrabb,  Ont.  du  Légat i  uiùv.\  se.  8. 


14 


4t  S<M«Ka  foivé  le  mot  apolitieurttêe.  -  Btrg,  0siru9.,  i697,~pf''3â€, 

Le  premier  dictionnaire  français  où  ^paraisse  le  mot  pharmacten  est  le  Dict.  dt  RichelH 

(1680);  il  ne  se  ^lïnve  ni- dans  Nicot,  ni  dans  Cotgrave,  ni  dans  Mpnet,  ni  dans  Oudin, 

ni  dans  lea  Di<H.  déê  Rmù  antérieurs  à  i68dT  On  tronye  pkarmaeie,  mais  rarement. 

Guy  Patin  a  parlé  d'un  «auteur />AaniHiél«N».  Mais  le  mot  apothicaire  a  été  employé  pen- 

dfnttungtempa  encore  aorèa  lui<      /  /  .  ^ 


'   KftfkSSXL.,  iat.  oiçfiiitalitM  :  apprêts  d*unç  fôte^  d  une  cérémonie;'  ' 
•  «    cérémonie. 

^  :      3&0  .^08  retraites  iei  me  semblent  hors  de  temps,  > 

Etc'eslt  fort  maltraiter  XaffwvX  magnifique  ■   Z  - 

"Que  chaque  prince  a  fait  pour  la  fête  publique. 

:'.,  '•■>.,^^-:.^- ■  -^^i-  -V  .  '  -.•  .     Pnncià.,  fl,  i.-    , 

Le  couvert  fut  raïs  qudque  temps  après  potir  le  dtnerrxoù  l'on  connut  qu'à 
le  jour  que  ce  fût,  l'tm  laisoit  toi^^^unjirit^^^istins  d't^foreil.  -Soaui,  Po' 


^"■. 


■iW'< 


ouebrae  jour  que 
Dà  baquet ^r^^MvIT;  - 1».,^,  V,  4o&. 


8. 


«  <k 


V,      . 
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APPABENCE 


>.„ 


^^ 


^ 


j. 


'v-.^ÊIêi^  Quoil  me  r^rvei-vou»  à  voir  une  vicloire  .     "     "  ^^ 

'     ■■•  ■      /)ù,tpoup  haut  fl/»^rrt7  d'iine  jjompeuite  gloire,    ' 
Je  verrai  le»  laiirierR  d'un  frère  ou  d'un  mari*" 
.  :  \,       Fumer ^ncor  d'un  nang  que  j'aurai  laql  rhériî  -ÇoiJi.,  //»r. ,  II,  6.  , 

iéjko JBt''^»,  allex  au  temple,  •     . 

»\  .    "V-rhaiîJjpr  ralll'ijressy  en  un  deuil  sanH  pareil,  ^^''"'*  ', 

"  '  \\  ;    Li  jjonipe  nupliale><m  funèbre  appareil.  -  lo..Rt»dog.,\,li. 

i      '  ;    •        164  Le  lendemain , 'au  Ix»uvre  meftne.,  ' 

,' V      '.^^     V  Avec  un  flppfirfM  exiresme,  ,  ,  y^  '^^ 

.        ^  !-:  i    Fut  daiu«é  le  Balcl  Htifyul.  -  LoRET,  Afu:«  Aù/or. ,  6  février  1 65^ 

■  ■'■"■  ■,'■''■  ■  .       .1  ,  I  ■ .  ■    "j 

y  977  D'uni  appareil  d'hymen  couvrant  ce  sacrifice.  -  Rac. , 7;^*»^. ,  III,  6. 

.'    V  i35«  Nous  voyant  avftnrer  dan»  ce  saint  appam/.  -  I«?,  >4<A,,  IV»  3^ 

■      Vous  avct  fait  un  dtner  de  grand  appareil.  -  Siv.,  IV, '«7Î.      .:  .  .-    „ 

Pour  qui  croiiMlu  que  marche  une  telle  ordonnance ,  >  ■•    ,;   -4~ 

Ce  lugubre  appareil,  cette  noire  afllucnce?  -  RiciiiaD,  Tmiibeun  de  Detpreaux. 

'Apparence,  vraisemblance|^  motif  plus  ou  moins  plausible. 

■   ■    ■■        ■  ■    :  ..        .  ''■_  -^  ■..  '      •  ■■      éi/  ,    ' 

319  Je  vois  trop  d'apparence  à  tout  ce  qu'il  a  dit.  -  Dép.  am.  ,1»  U. 

■*  '    '  ,-  '.  ■ 

A 24  N'importe,  je  ne  puis  m'anéantir  pour. toi'  ,  ;> 

Et  souffrir  un  discours  si  loin  de  {"apparence,  -^^Amph.y  î,  a., 

-      -  "  ■     '*-'  ■',--.       -  .     .■ .    ' 

769  Au  mystère  nouveau  que  tu  me  i4en8'  conter 

Est-il  quelque  ombre d'ffpparewcef  - /6ûi.,  Il,  t.  !^ 
Vous  voyei  quelle  apparence  il  y  a.  -  G,  Dand,,  UI»  7.  , 

*  ts8  .....  Les  Nymphes  du  lieu,  '  ,         . 

'Non  «ans  «ippdrwicf,  doutèrent"  '■  '  . 

■■^.  Qui  de  vous  deux  éloil  le  Dieu.  —  M*(J^.,-I,  m. 

Qurique  chose  qu'il  ny  a  point 'd'oppATMce  d'accorder.  -  la.,  Il,  ift'.   ' 

Ce  ijtariage  a  si  peu  d^«pparenee,  qu'il  est  aiaé  de  voir  qu'on  nf  h  propose  qui 
pour  suivre  la  coutume  du  temps.  -  Con.^  EaMm.,êe  MéHtê.  ."  «       > 

Je  vpudrois  qu'on  me  flt  voir  par  quelle  appàrmoê  H  bat  dé  nëcesdité  quennw 
portuiT^des  champs  soiif  f^u"  importun  que  celuy  de  ville.  -  Si^aiii,  now.fr,,' 
,;iÇS7,-V,  a§6.  ^  ^   r  .-^^     :  ,    .     ..■■••     ''"'.     '. 

S'effrayer  d'un  p(Sril  qui  n'a  point  d'apfNtrawr.  ->  Dw*.',  S«L  X.  * 

,    Vous  estes  donc  de  ^opinion  de  ceux  qui  disent  qne  le  premiw.pas  pour  aller  â 

la  gloire  est  le  madrigd,  et  le  premier  poor^  déâiemr  eat  )•  grîoid  poèmet  •— 

„11  y  a  «pparwM». .-  Foatriàaa,  w».  6omrg.,  f.  tZ'j.  ^._  -^  .     ^       :    "    T 

Il  va  apparence  que  la  bonne  Fëe. . .  lui  avoit  jH*ocurë  4e  plûar  4es  songea . 
Ignîtimès.  -  PiaaioiiT,  Cantas;  La  Bclh  au  boi$  iormMt.  -  ■■        .      /    y 

,   Ouais^  mon  ami,  et  qui  donc  vous  a  rendu  ri  incrédule?  —  Le  peu  d^jwrUei 
qu'il  y  à  i  ce  marii^  —  Gomment  doue,  le  peu  ^«ffvresttetl  -  Daviirty  MsTia*-* 

Mathilde  eut  la  douleijr  de  voir  beaucoup  A^appatmtu  à  ce  que  dîiiâAl  Lacindic^ 
*  i^      j  «"•»■  Scutéav,  JlitfWil*,  IJ667  p.  ^9- 
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APPARTEMENT  —  APPARTEMH 
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,   il  n'y  a  (jmTe  d'apparence  que- cela  !«•  pabwe  xaccoininoilcr;  -  UiUiLTo»,  itfewi.  de 
Gram.,  cli.  i».  •    -  .  -■       .   < 


/ 


APPARTEMENT. 


Faitw-!n  i»ortir,  quoi  qu'on  die, 
;      De  votre  riche  appartemmt.  .  .  .  ,      *" 
^8Q  Que  rfche  appartement  p»i  l«i  joliment  dit  I  -  Fem.  »av. ,  III ,  a.* 


•ê  • 


1068  Choinsci-^iui ,  Lapide,. un  digne  appàrtemeni.  -  Coin.,  Pompée,  III,  a.         ,     ■     ^ 

378  KcmcUn  \t  Wmccme  keen  appartement. -%,'Pertk.,  I^  à. 

'5  Madame,  pplournei  dartfj  votre  rt;>pflrtfm^B^  -  R\c.,  flnV.,  I,  I.  ,    *         / 

VicnUon  de  plafcr  qu(>iqu*un  dans  un  nouveau  po«lo ,  cVhI  un  dc'hord^ment  «le  '^ 
'  leuan^fMon  sa  fpvour,  qui  inonde  les  cuurft  et  ta  rhHpelle,  qui  gagn'v  iVitralior,  lofl  > 
Kaiiai,  la  ^alprîel  toul  Vappartetnent  (rapparienienl  ou  Rqi).  -  La  BRiTr,!  I*  >^io> 
Ckop.  de  la  Cour.  •  '  '  '   ,     , 

*       Il  enlrfiâV appartement;  i\spasme  sou»  un  lustre,  où  m  pirruque' »*acrreçho  et 
/demçure  suspendue.  -  lo.,  Il, -7.  C/kip.,(^  r//omm«.,^  ^, 

'      *  Le  pluM  ancien  dictionnaire  où  pu^ù^«cJcmoiàpàrtetnent  est  Pëdit.  de  Moiiet  de  1 636  : 
n  Apnrl ,  apartemant ,  lieu  particulier  et  pn^ll^qu(;^cun.  Cujuapiam  peculimrie  ac  pAvata 
$edei,  peculiare  privatum^ue  domictlium.  Il  a  son  apart,  mn  apartemant  aus  chams,  habet*  „ 
in  agro  rem  auam  peculiarem  a^  privatam.  C?  vieillard  a  rhoiKÎ  son  apart,  son  •dpartemant 
an  ce  quartier  de  logis 'regardant  les  chams.  Hic  tenez. ea  it^  mdium  regione,  unde  in  agrot  ' 
pro*pectH»êêt,ttuimtibipritNitfamfitmiliamelkahitati0nemdelerit.n 
;   Les  MUils  dictionnaires  où  ou  le  retrouve  ensuite  sont  :  le  Vicl.  de*  Rimei  de  i6&8,1i 
Diet.Jr.'itai'm  de  Dvtt  (1660),  qui  rfnvoie  dc'apartement  à  (rap^rtement,  Une  pièc«  jWi     ' 
logis  â  part  dans  quelque  palais  ou  grand  bagtim^t  <  toit  une  chambre  ou*  corps  du  logis*»  ; 
le  Ditt.  qui  suit  les  Prineipea  d'architecture  de  FtHibien,  et  ensuite  le  P.  Poin^y  (iG'jo),  le 
P.  GaJiidin,  le  Diet.  Jr.-\ttd.  imprimé  en  Suisse,  olbchfttcan  de  Duilliet*.,  ces  deux  dcrnicrft 
de  1677,  éuyMiège  (1679),  et  enfittRichelël  (1^80).         '     '  ;,  •    •, 

1690.  FoiinàaB  :  vAparUmètU,  portion  d*juu  grand  logis  où  une  personne*  loge  qu  peut 
loger  sëparëment  d'avec -une  auti'e.  Un  «porlftn^iu  royal  est  composé  de  chamore,  anjl- 
clwnibre,  cabinet  et  gakrie.  Le  b«l  apartement  est  celuy  du  prcinieiY  étage,  et  est  d'ordi- 

Siire  Vapartement  dj^M9d»me.'lf''apartement  ba»  (du  rez-dc-ctau^isée)  est  celuy  de 
odsienr.. .  On  ar^dit  dans  ces  dernières  années  qu'on  tenoit  i^rteimtiU  chet  le  Roy, 
d'une  ret«  ou  relmissance  où  le  Ik>i  regaloit  ^  Cour  pédant,  quelques  soirées  dans  ses 
apartement» t  qui  ctoient  superbement  meubla  <H  éclairés,  y Vëc  musique,  .bak,  danse, 
coilatious,  jeux  et  autreé  divertissements  nMgnifiquei.n -i-- Diclioii:  ^      ■- 

169&.  A'cABl  rsAiif.  (au  mot.raciiie porf)  :  feApparie^nent,  logement,  etc.  —  On  a|^ll#'   / 
ausn  offortemmtt  \m  divertissement  acconupagé  de  musique,  de  jeu, "-que  le  Rot  dopne  en 
de  certains  jours  dans  ses  ^fpàrUiimt»  k  toute  )l^  Goiir  :  |1  y  aura  demain  appartement  à 
Verrtilles.»    '        ,'        '         >        '  :-    '  ..  ■  *-  '  ■  '  ^- 

Voir  M  GjiSbuftais,  Dtê  m$tê  i  U  mode  (ingt^  p.  A,  àa-^Si,  a&s.  -  SAiRT^iaoR,  éd. 
Hadiette^iii-iS,  4871, 1. 1,  p.  i4,  anirée  169a.      ,        >.  »   r         / 

■   ■■'■■:',.  .,.'/...'-•.  :;        :■  •      /;-.•;-■.    ' .  ,,     j    "»'     ■' !^'     '   '"■"  '.'.'...  Ai 

APPARTENIR;  il  appartiètits/- 

j^  '  ,    A  A  » 

«  Voir  :  A^WM^îur)  i»,  fii^  oppttrHtidrû, 
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AÇPAS 


*,ii 


Appas,  appât  et  appas.  '  '  :.' 

^h\  Voyez  un  peu  la  fourbel  — ^'Et  pourtant  Trufaldin... .'   .'    /. 
'     Mord  si  bien  à  \etppa»  de  cette  foible  ruse     .  ■  iJjË 

Qu'il  ne  veut  point  souffrir  que  l'on  le  désabuse. -L'^/.,  HÎ^  a. 

1 5 fil   Pour  cet  Arménien,  ce  marchand  dégùiité  ' 

Fntroduit  sous  Taj^poi  d'un-cônle  supposé.  ^  7M.,  IV,  5. 


I 


♦  N.'B.  -r-  M.  Dmpois  fait  remarquer  (CSoÙ.  dei  Gr.  Éeriv.)  que  louje*  les  ëditie 
inçaiHOfltjBntérieures  à  1778  écrivent  upjhu  dans  les  deui  citations  de  L'Étourdi  qai  pi 


éditions 
rrançaiseatjBntérieures  à  1778  écrivent  upjHu  dans  les  deui  citatioîu'de  L'ÉUmrdi  qai  pré- 
cèdent; les  trois  éditions  d'Arasterdani  portent  a/>p<ur;  celle  de  Bruxelles  (169a),  aj^t. 


^ 


y^  ' 


ZUû   . . . . .  Il  n'est  là  dedans  servantès^ni  valets 

Dont,  par  l'ajjpur  flatteur t|e  quiE^ue  récompense,  . 
'  Je  puisse  pour  mes  feuX  ménager  l'assistance.  -  Éc,  desMar. ,  I,  &. 

Aoa  Jifeis  savez-vous  aussi,  lui  trouvaiUtles  appoif  ^ 
.  Qu'autsement  qu'en  tuteur  'sa  personne  me  toucha 

-       V  ■   ■      ■  '  %  .•■.>■■■       #'■■        '        •"  IL-J       If 

35  L'une  de  son  gafanf,  en  adroite  femelle,       *   \ 

Fait  fausse  confldeuce  à  son  époux  fidèle        '  \  .  ■    , 

>-*    Qui  dort  en  sûreté  sur  un  pareil  <ippa«.  \  ;  . 

1857  Py  voiff^^ia  raison,  j'y  trouve  des  agpn*,  -  Ibid.,  ibid. 

95  Ce  nœud,  bien  assorti ,;n'a>t-ii  pas  dés  appas? iFem.  «av.,  I',  t; 
.ibVt  Elle  (la  ballade)  a  pour  les  pédants  de' merveilleux  appas. 

ih^q  Mais  Targent,  dont  onr  voit  tant  de  gens  faire  cas,  .    '^ 

^;  ^^^^  "**  ^'™i  philosophe  a  d'indigne^  ^VP'^'  - 7*î<.,  V,  t^^^   ■ 

85  Les^Migers  me  «ont  âeêéfpai.  -  Mai*.  ,  ï,  i  81. 

•1  Toute  ma  peur  e9H  que  fabsence        '  /  <  .    ^  " 

î    ^  V      Né  lui  donne  quelque  licence  '^  ■*      v      •       "  , 

De  tourner  ailleurs  «es  appas. -I».,  I;  176.    •      "  v  , 

■     ,  789    . ...  .  »  .  .»«»»«é*«»»>  SoiM  k  faix  MJMM     -•h^■■::  ---x  ■■^\■  ■■.'■':-:'.. /^://y-^'' 

/    Des  preuves  d*im  «uKrar  qui  ne  lèa  tottchoit pts. •- Goin^ ,  MiSHts,  Ill.'a.  ^ 

_    .  t  i»o  Quelque  oppM  que  lui-même  il  trouve  en  Laodice.  -  I».,  Niomit,,  IV^  •• 

$^  .  .T. .  Si  jamais  ma.  flamme  éùl  pour  vont  des  d^fpai,  - 1».,  Sirlar. ,  H!,  •; 

8i^ Ce  Ué  couvroit  d*un  las 

.    Lea  meuteort  ei  trattrea  i^tpas.  -  Ik  F«nr.,'II,  86i;  FêkUê,  H,  a.  ^ 

^  Heureux  qfui^peut  «auver  ««m  corar  de  leurs  «(^mm /  -':  b. ,.  A^r**^,  II  ,^.      ^ 

Mids' Flore  vi^DÎt  id  avec  tous  «es  «fpM.  -  b. ,  /«  «mm  prmtdi  tm$  vtri,  ac  8. 

il  Kl  n^  vers,  en  ee  style  ennuyeux, mît  «p>w«.  ~  Dmpi.,  Éftt.  Vm. 

f  6  Mais  perdèf  cette  erreur  dont  Vtffêtwn»  «merce^  -  b.,  iMi.,  t* 
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'    '  ,  APPELER  110 

''M'-  T      '        ^^  ■'        .  .         -  '     *  '       ■■ 

399  Qu^il  est  doux  d*adorer  tapi  de  divins  appati  -  Ric.,  7^.,  II,  i« 

1.165  Lej  «peftaHo»,  l«*«  drtns,  invinciHo»  <ippfl«,  ,. 

Vuu»  alUroient  les  cœurs  du  peuple  et  deti  soldats.  -  Id.,  Ori^,  IV,  9. 

1170  Je  recotinois  Vappai  dont  il  iiTavoit  séduite.  -  lo. ,  Rajazet,l\,  5. 

4<  Sorel  é'est  moqué  dv  Pemploi  abusif  du  mot  appât  :  ;     / 

«On  peut,  dit-il,  trouver  notre  poA»ie  ennuyeuse,  de  ce  an  Vile  usp  lôujouif  de  cimim- 
locution,  et^quVIie'empJoye  en  beaucoup  d«!  lieux  les  mots  de  detlin  et  de  tort,  de  vkarmet 
.  et  à^appiii,  et  autres  semblables  pour  fournir  à  la  rime  oU  au. nombre  des  pieds  des  «ers, 
quoyque  quelques-uns  de  ces  termes  ne  soien^aucunement  nëressaires  au  st>ns,  et  que  la  ' 
signification  eu  soit  vicieuse  ou  mai  appliquée,  f-  Sobbl,  CoitNoiu.  detlÀvr.,  1671,  p.  190.  ■ 

Le  même  Sorel,  plus  de  trente  ans  auparj^ant,  avoit  entrevu  une  distinction  que'  ni 
les  écrivains  ni  les  dictionnaire!  u'avoient  su  !(aire  entre  appdt,  leurré,  et  appât,  chainne, 
agfrément:'  ■     _    '         /       j        .   \     •         '•  ■''         .-*    '    ■" 

c/lopaa  ne  signifie  autre  chose  qu*amore«  onjattraUt. . .  Quant  aux  apattt,  c'est  pour 
attirer  les  oiseaux;  mais  il  )  a  apeaur  et  apatu/,  s'il  vous  plaist;  Tun  e^t  pour  les  appeler, 
Tautrie  pour  les  attirer  i  la  mangeaille. n  -  Soapt-;  Pol^amdre,  t648,  I,'  p.  53 1.  , 

Ménage  a  retnarqué  que  «Malherbe,  dans  ses  poésies,  met  toujours  quelque  diflTérenre 
entre  charmet  et  apat., . .  Apat  se  dit  des  beautez  <}ui  attirent,  et  chartitei  dtf  cefl<>s  (lui 
agissent  par  une  vertu  occulte  et  magique.  Ce  n'est  donc  pas  un  pl«H)na!^me  qiie  di^juindre 
ces  deux  mots,  comme/ on  fait  ordinairement,  et  comme  a  fait  Malherbe  eu  ces  vers  :  '    ' 

■     .         .  •  .    '        '  / 

Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  guerison  '         ,  / 

^  \    S'en  va  porter  ailleurs  ses  opos  et  ses  charmes.»    . 

■     ;     -  MésiiBB,  06Mrr.  nir /a /an^.^.,' I,  167a,  p.  ^ia8<-A!)9. - 

•  '  Cf.  06i«^.ji»rM«M.,  i689,p.  3i3., 

-  -•■      '  ■•  ■      '■■-'■■         '  ■  .       /■  '.      ' 

#  Si  nous  passons  aux  dictionnaires,  nous  voyons  :  1*  que  tous,  depuis  i53i,  donnent 
aji|M(it,  qu'aucun  ne  donne  n/rpas  avant  le  P.  Gandin  (1677);  a"  que  tous,  jusqu'au  Rech. 
ital.  etjranç.  d'Ant.  Oudin  (i649),  tic  donnent  i  appatt  que  le  sens  propre  de  nourriture, 
amorce';  3*  qu'à  partir  de  cette  date,  la  plupart  donnent  à  appatt  le  double  sens  de  nourri7 
ture  sorant  d'amorce  et  de  charmes ,  attraits  ;  &*  que  le  bremiér  dictionnaire  q  ui  donne  appa» 
est  le  Diet.Jr.-4at.  da»P.  Gaudin  (1677),  qui  1»  traduit  comme  attrait,  sans  rappeler  le 
sens  prmpre,  et  qui  ne  donne  pas  appdt,  appeler.  Eà  ^679,  Guy  Miè^  écrit  appatt  en 
tête  <u  1  article,  et  oppaa  dans  les  Q^mples,  avec  les  deux  sens;  Rii;helet  (1680)  et  Danet 
(i683),  appât,  ^asa  les  deux  sens;  en  i69orFuretière  appatt,  dans  les  deux  sens. 

En  i§Q&,  l'Académie,  qui  fait  passer  des  dérivés  i  la  racine,  renvoie  de  appât  à  paittre, 
mais  onmie  son  renvoi;  dans  sa  seconde  édition,  1718,  elle  donne  appatt,  subst.  masc.,. 
pasture,  mangeailie,  et  fpat,  subst.  plur.  qui  i^ne  se  dit  guère  que  pour  exprimtiir  les 
charmes  de  la  volupté  ou  ceux  de  la  beauté».  A  partir  de  I7A0,  en  176a,  en  1799,  en 
18S6,  en  1878,  tmtct  vient  avant  «nM(,  et  la  distinction  reste  étaUie  entre Jes  (leux 
mots  comme  eutreies  deux  sens.      •     ^  i^   \    ^         -  •  "    ., 


■m':i 


'      *'l 


Appeler,  appeler  en  duel.    "  . 

:  .  »68  Mais  an limnmd  ^eiftt  là  As  tné  rotnpre  en  visière, 
Et  je  souhaite  fort,  pour  ne  rien  reéuler, 
Qu'à  l'heure,  de  ma  part,  tu  Taiites  oppe^.—  Fàch.^  1,6. 

7&6  Je  sais  ^e  honne  j^ri  qu'on  tV  fait  appeler.  -  I^i. ,  HI ,  A. 
t387  J'ai  pottMé  Qarimond  à  loi  fiûre  un  ayi>p«l.  -  Cou.,  La  Sm.,  V,  1. 
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**^^       C    :    APPÉTIBILITÉ  —  APPLAUDIR  À, . 

I        ,11 36  Hior, ,n<ni8  nou8''Ï!hifOiitronii;  eptte  ardear  «fi  rëveille,        .       ■      .':■■■■.■ 

•'  ♦.    *     Fait  de  ndtw  emhrassado  uii  appel  à  riM^lle.  -  Coin.,  MeiU.,  IV,  i.  '       jfc   . 

*'       Sur TpHc  4;htrofaitfi,  celuy  qui  l'avdil  appui  arrivp.  -  D'Ouvilli,  Conte», '\%t\h  , 
Paris,  Jouau8t,,i(f83,  I,  p.  97.        .'  * 

«  \jc  vcrlti>  appeler  coiWspohd  au  .sub»t.  appHt  4cG,  appel  eu  duel. 

M^Èim  :ce  qui  s'^ppeîû^         i  •  ;    « 

'^  .,161^6  Jo  l'ai  VU,  ais-jc,  vu,  de  mps  propres  yeux  vu,  V 

''.::^iM^^-    Ce  qu (m  appelle  yu.  —  Tart.,^,  ^^  .'  ■*•  * 

■-.'*•".•.  ,   .     .'  ■  ' 

•  Dès  lo  promior  jour  quo  j(?,voua  yi»,  vdii»  fiile*rf  qui  M'appelle  abHoluinent  stni-^. 
•V«raitie?  de, mes  voloiilei.  -  i)«  ViiDisa,  Flatteur,  1696,  IV",  a.  ' 


APPKflHilLITÉ,  terlne  jJ^hilosophie. 


Si  rcsscnce  du  bien  est  mise  dans  Yappàibilité  ou  dans  la  convenance  ? 

,•"■■'  .'■•  -'l  f  .  /  ■  ■    Mar.  forcé,  bc.  U.- 

trLa  Rurhefuucauid  a  dit  (Ifflur.,  xtTUi)^  irLa  félicite  est  danale  goût  et  non  pas 
(rdans  Ics.rhoses.n  <]V>tait  dii^  en  termes  exquis  ce  que  Pancrace  exprime  en  termes 
•'.  bariiares.ff  -  Paul  Jaxkt,   Im  phiioi.  dan*  té»  Çoitt.  de  Mol.;  Rev.  polit. , et  litt., 
aô  oct.  1879.  *  '  '     '  , 


AppItIT^ON,  recherche.;.  :#/-;"/'-  :.-M:\   '^..^^:-:;'-'''''.. ,;.,v:■^^.:v■' 
Mangez-vbtts  liieni,  Monsieur?  -^;Oui ,  et  bois  encore  mieux;  «^  tant 
I   pis  :  cette  grande  a0/Nf(t(ion,  du  froid  et  de  rhumidé  est  une  in^dieatipti 
deTa  çbttieur  et  sécheresse  qui  est  au  dedans.  ^  Poi^;,  I,  8.     ^ 


Applaudir  A. . . 


Je  vous- laisse  à  penser  si  tous  <»rax  qui  M  eroient  satiriséa  par  Mo>  .' 
lière  ne  prendront  pas  l'occasion  de  se  venger  dé  lui  en  tffheiiiMtatbk  ; 
cètlejîomédie.  j  /iiipr^<fo.lVr*.„8c.  5. 


•xv:--- 


'tkb'j  Et  lonqu'i  mes  desin  ^e  «feint  A*iq^udir.  -  CokR.,  Niein.,  IV,  S. 
4^71  Le  peup^  avec  transpM^rarrète  et  renviroune,. 


Lie  peuple  avec  iranspcvi  1  aireie  ei  i  environne,.  -       <  •'* 

jlppUnidi*$ant  aux  noms  que  le  Sénitt 'hii  dmuw.  -  Rt&,  Bàét, ;¥,•., 


& 


41  «Je  Vous  diniy  donc  que  les  mots  oui  sont  à  la  tête  de  ce  chapitre  {e^^j^emdiri  genh- 

àrtn*)  demapden^  «wès  eux  rartide  i;  de  sorte' qui!  fiiul  dire  :  sypfeiiJir  A 

!,  gituMr  à  une  difficulté,  ss  tnorisr  i  une  tdie  p<vsoniie,  ete.»^-  Liviif  m 

Tuirunii  Lt  iGémê  u  im  JMittÊ$*4êU  ktif.f^,,  1706,  p.  196. 
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.       /•       APPLICATION  ~  APPRENDRE  DE.  .^  121 

Application,  application  d'un  soufflet.  /*,  . 

'         ,       '■  ■    -  "  '  ■ 

•    '798  Chien  d'hommel  Ohl'que^esuis  tipntéd'otrangc  sorte 
De  faire  sur  ce  mufle  pne  application! -  Dép.  am^.,  II,  6. 

♦  On  dit  X'afpMcatwn.  d'un  emplâtre,  d'un  cataprlasrao ;  il  s'agit  ioi  de  Upiilicatïou  d'un 
soufflet.  .     .  /^"  /  , 

'  Elle  auroit  bien  mieux  aimé  voir  '■       •        ^       >' 

j-  *-  ',   Son  Jupiter  luy  faisant  noir,  .  ^     ,  ^»    '^ 

,-Luy  faisanl^  mesme  uno  algarade,  •  / 

Par  exemple  d'une  j;'mrmade  /  -^  - 

Luy  faisant  fljipi»«i<i«»."  •. 

r  SçAiRoii,  Virg.  trat.,  Paris,  David,  1705,  II,  p.  a  a  6. 

C'est  parce  qu'oti  avait  applûfOê  (voir  Appliquer)  à  dos  personnages  connus  iW, 
nombreux  trait*- de  ses  Cnractèreê  que  U  Bruyèr  se  vit  obligé  d'écrire  :  «Je  crois 
pouvoir  protester  contre  tout  chagrin,  tout» plaiate ,  toute. maligne  interprétation, 
toute  fausse  applict/tion  et  toute  censure,  contre  les  fr^itt»  pkissinb  et  les  lectfuis 
mal  intentTonnés.»  -La  Bict.,  I,  107.  , 

APPLIQUER,  avec  011  sans  complément  indirect;  faire  l'appli- 
cation de.  .  .à.  .  .     .  >  '   V 

Vous  êtçs  fous  tous  deux,  de  vouloir  vous  appliquer  ces  soHc^s  dé 
chose».  -  Impr.  de  Vers.j  se.  h.  .•'  ^  v  ^^N^^ 

Pourquoi  vouloir^  je  vous  prie,  appliquer  tous  ses  gestes  et  toutes    ,• 
ses  paroles,  et  chercher  à  liii  faire  des  affaires  en  disant  hautement  : 
(tU  jbue  un  telt»,  lorsque  ce  sont  des  choses  qui  genvent  convenir  à  ^.' 
cent  personnes?  -  iWd.,  ibid,  :,  ;     y   *      ,   "^  *     '     ^ 

'  Elle  (!•  ft-^gédiè  de  ft^z#t|he  8urï)««e  pas  Àndronuiqiu;  efpour  ce  qui  éStlH 
belles  comédies  dé  Corneille,  elles  «ont  auUnt  au-dessu»,  que ^blre Idée  éloit  au^         ;■ 
dessus  de.  ; .  Applùiun,  et  res.»uvcnex-iôus  de  celle  folie ,  çrw\yei  que  neii  n  ap-.  > 
'prochera  (je  ne  dU  jpM  surpassera ^  dea  divins  endroiU  de  eornieillë.  -  S4t. ,  H,   . 


./ 
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APP01NT£MENT  (Façon  d'). 


» 


jli^^È!Êc{!t0tii^h). 


>>'■ 


■.i^ 


V.. 


1674  QNtt  ^  J«  TOUS  apprendre  de  me  traiter  ainsK  -Aiaf)h,Vlf\^ 

:■  ^  ■/■■■'  -:;r^ji>,    '  ■■'■■■     "':    ■"•^  '  ;.  ■>,.■  •  ■/  '  '-    ■■■.••.;•: 

,  .Et  pourquoy  ne  ^rion»-noaB  p«a  que  Aniour.  .\  n'ait  par  uiic  loi^e  eott»lum« 
tffriê  (Tatt^uidre  les  hommes  aiu  cœurT  -  D'Uari,  L'AiUriti  i64i,  11,  p.  3.13. 


(«ntre 


Toiw  mea  efibHa  ne  m'ont  de  rien  terty,  au'à  mpprfitireiêï»  plus  tenter  tt^e 
ti«M*iUMdMM«impoMiM«. -VoiTAH,  io5&,p.  634.  ^ 


.%, 


r^ 


i 


V 


N  •' 


7-, 

/  -  " 


iSi  APPRENDRE  —  APPRÊTER       ^ 

*  Que  devons-nous  apprtndre  àe»  Mirlyn>7  —  De  témoignci  nostre  Foy  par  nos 
Imitfes  œuvres  et  par  nostré  patience.  —  Que  devons-nous  apprendre  en  particulier 
(i«  Saint  Eitienne?  —  De  prier  Dieu  pour  nos  ennemis.  ^ 

'    -^     BossuiT,  Co/^A.  </«  F«f«i,  m-tfl,  1687,  p.  107. 

♦  Bossuel  dit  4çalement  <i|>pr«fM^rt  4  :  *  ^ 

Que  devôns-nou»  apprendre  de  ces  saints  Apostres?  —  A  aimer  Jésus-Christ,      l 
'    .  .  I».,  «M.,  p.  104." 

■'^:^t  On  dit  :%  11^/ appna  de  quoiqu'un  son  métier»,  mais  on  ne  dit  plus  :  itU  a  ppprit  de 
faire. . .  »  pour  «fil  (t.appri$  à  faire».  Ainsi  en  a  décidé  l'Académie,  dès  sa  pi^mière  édi-' 
lion  (iQq/i).  . 

.  -    »  -..'.■_■        ._   ■      ■■  '■'.    ■ ,-    .  -, 

. .  "    "  •  e   '  ' 

Apprendre,  employé  inr  passif,  fcomme  un  verbe  transitif ,  avec 
un  nom  de  personne.  .    :"  a. 

1868  Et  je  suis  pour  le  ciei  a/Tpm  «  tout  souffrir.  -  Yârï./V,  7. 

La  vertu  ne  se  loge  que  dans  un  esprit  bien  a/iprù.  -  Malb.,  IIj  795. 

'      Quand  il  est  question  de  confondre  des  faquins  comme  sdnt  nos  athées. .  .je 
les  récuse,  r.  Ce  sont  de  jeunes. asnons  ignorans,  mal  apprit.  -  Le  P.  Gamxssi,  . 
Detctniettr.,  169&,  p.  3i3.  ,  ' 

.        *^      ■  *        ■    .      ,    ■  ••     --■/-. 

ta  Mes  parents,  reprit-il,  ne*. m'ont  point  fait  instruire. .  .^ 
eux  du  Loup,  gros  niessieurs,  l'ont  fa^  apprendre  à  jfire. 

L^HT.,  lU,  »95;  FaWe»,  XII,  17. 

_  mots,  que  vous  nommei  plaisants,  soiitHiss  sottises, 
'  n'ont  point  pour  témoins  des  femmes  bien  appruet.     / 

.  MoHTFtioaT,  AnMm  corn,,.  i"inlerm.,  se.  ti^  :-. 

Ce  inbt  de«  ïtniaapprii  à  respecter  les  dames.-  Poisson ,  Faux  de  quaUU,  se.  A. 

.  V  ■  '-  .       ■  -  ■  ' " 

%*  C'est  bieial l'emploi  k  l'actif  du  verbe  apprendre,  que  Moliire  •  Iran^iortë  au  passif; 
de  même  jp<mr  le  ver»  de  La  Fonlaine  :  ses  jMi^nts  ont  fait  appreiulre  lui  à  lire. 

On  a  atë  à  iort  le  vers  suivant  de  Régnier  comme  analogue  à  celui  de  Molière,  en 
regarduit  cotnmb  l^i  pariicipe  passé  opprie,  qui  est  i|i  t*  personne  du  passé  défini,  comme 
le  prouve  la  suite  ^u  texte  :  .^  ' 

lit  *  f» 

,  yr  77  A  toi,  «id  dès  jeunesse  appris  en  son.escok  *.      -^       " 

-  T  A  ad(^ fbonneur,  d'effet  et  de  parole,  •  .  •      "   * 

Qui  Tm  pour  un  saint  but  en  ton  penser  profond  ;  <     .'    ' 

Et  qui  i^urroiâ  |dat4t  que  lui  iaire  un  faux  bond. . . 

^      '  Rm.»«^  Seu,  VI,  «dit.  tfttl»  !^ 


' .  * . 


APPRâtER;  pVéparer. 


"T~T 


,«,    "» . 


,4&&o  De  rhymén  où  Von  veut  que  f  apprête  mon  cœuis. 

j|i«i.  tm.,  IV,  5. 

469  A  eonibien  de  chagrins  il  £iut  que>«  m'a/préu!  -  Rac,  Brit.,  Uî  a. 
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APPRÊTER  À.^.  — APPm       f-         ;       12» 

^Apprêter  X. .  .,  prêter  ^'  •  •  '    "  i*  .    -  î 

.  .    iiifi  iV'rtppr-ctoh*  point  à  rire  aux  hommes .  ^^^  i  ^  ^         V      ; 

En  nojus  di]Mïirtno»v  vérités.  -  imp^vj^^ 

Si  rei  hyinen  conclu  fw»  fut  lait  da^is  le  temps,  /||       A"       -  .      ~ 

'        J'aurois  bien  oppr^ft,  Monsieur,  à  rire  «U  gens.  '      u,      v  .  .,  _ 

•    *  y<  -     .      ^    MojrrrMVM,  Crwin/renl.,  y,  5, 

Apprivoiser  (S')/       '---'-   -  -•  ;::^-  •■^■'-;;^^-!.'^^,;':r:v^^ 

•Votre  fille.  ..s'est  oiwnwi»^  depuis  quelle  est  cUez  moi.    '    a^'^ 

€W  un  cruel  cnnemy  que  la  tortscieftce. .  *.;  elle  r^cVaj^rim$e  jamais,  ell^ 
n.Vnlond  point  raison.  -Le  P.  (imssà;  Doctr.  <mf.,  tfiai;  p.  971.  CH  iM.,.?.  8a/i. 
-        Jo  ne  m'ctonnc  nlûii  si  notre  maîtresse  faisoit  tant  1»  sévère  quand  son  neveu  ad 
-      ^fconorM.'flppri»(»i.oi<avc<'nou4.-ScABRO«,ï>ern.ÛEucf.^ 

'    /      35  flref,  si  plaisante  est  son  erreur     y  ^    ;     .    "'     .^       .    '     V     ;^ 
.  .      Qu'elle  croid  que,  par  procuretiV,  ''.,'"',      .       ^_,     ^ 

Le  Roy  i*apprivot$e^\ec  elle.  -'Lout;  Mur*  Awtor.,  a5  Janvier  tb53.  :~^- 

'    *  Et  vous  venei  dans  l'ombre,  en  fine  lapinçis^, 

éprouver  si  mon  cœur  aisément  $'upprivoiu.       ,      ■'■  ,.  ^  ■       ^^        ,,  i  j 
*^  ,         Th;  CoM.l  CoTOf.  d'Org.,  H,^. 

Vous  êtes  donc ,  Monricur,  de'ces  aventuriers ...     . 

"  Qui,  voua  apprivoiaant  dès  la  seconde  fois,  j  .      '.  ;     ', 

y  Mettex  effrontément  un  hoûneur  aux  aboisf  )  .\i  »   •' 

/  ;  ^    MoBTri-BDaï,  G«n<t^fc.  *  »«««<'«»«.  3« 

Je  regarde  njtinlenanl  tous  le»  hommes  conune  des  monstres.  ---Il  y  a  de  petits 
monsti^avecquion«'a|>pn»où«volQnUers. -DoVERoiia,  Watteur,^i6'9^^^  . 


-■;'.,      -■;  ...I'    J    ■--'■  -■     .  -■ 


m 

'1-  ■ 


•^>;..« 


.  ^ 


■  f 


^'  '  '  *■-.  > 


f  .>;*■■ 


Approche,  voisinage,  proximité. 

:      Vapprocke  de  l'air  de  la  Coij»"  tf  donné  à  son^idieule  de  nouveau! 
agréments.  -  Eâcarh. ,  se.  t*       v ,  *  r  '  ' 

1 67  Et  quelle  force  il  faut  aux  objets  toi»  en  place. 
Que  ïapprocke  distingue  et  le  lointain  eflacél 


♦^  ^; 


i44  Dès  que  Paubc  emp<»ïirproit  le»  bord*  de  rhottiûtt, 
;    •     »Ds  meiioi«nt  leuirt  troupeaux  loin  de  toute»  mmfiMhei.  ■'  v       ^^  , 


)•»• 


■'\. 


395  bapparcnce  dti  mal  a  chei  eux^u  à'apj^:^  7Vir«.,1,  5.  '^        ^^ 
Point  d'autre  ajwa»  pour  moi -dans 'votre  cœur  que  de  simpt^es      > 
8ouhait8Î.-.Ti4t».,  ÏV,  i.-..;\s.;v  :,  "r;:;^'';;-/---  -  ',  ,: .  -r  ,.;^;;:  ■;..;:/■ 
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:/■ 


,     '     ^^Z^  Sur  un  pluH  fort  «t^pii  ma  froyaiiî-o  i*c  fonde.  -  Psyché',  1,  i.      ' 

'  <*■■  .  ■  j.  '  ■    .  f  •  ■ 

iS^/A  M(ii>»  jiiSmri  ihuim  d'.nppui  dur  iff»  «"«l'ur  viinint^.  -  («oiiV,,  7(»Mbn  rf'orj  111,  4. 

•    ■'■"•'  ■••     "  •         .  "       '  .  .  ■  '  '  " 

()3  Kt  MAjiM  rht'rrJMT  Ifl/tf Ml  d*un(^ iiaitMMiiir*' illuMro;  -  Dmm. ,  >Sa(.  Vr 

•       '  ■        .  ...  /  •  ..        .  .     ■ 

►  •         '      '  -  f     •      ,.         ■ 

'■■^       APPLYKB,  hernie  do  chusse.  .  , 

»  .1/);j«y«r  lo.s  rtiifiiv,  rV»!  !(><«  (Miroiiçagi'r  di' ta  voix  <>(  d)'''la  (Ti'itpc. 

•  '      ■     '       .    i  -     '      '   ■  .    -      '  .  •       '      *  ■  -.- 

...     5i3   .!:...'..^..,\.^.....:^..V^iîàd'abonr        '    /       ^ 

Le  corf  doiint^  Aux  cliieîiM.  Ja/y/»MM  et  >oni^e  fort.  - /viiffA.*,  n,  6, 

,  KtlOf  Vappuie  alors  nios  rhicnn  et  iais  lo  diabto  Ji  (|uatro.  f  /^m/.' 

I     "  •        .'(f  Alors  uue  l«  veinnif  qui  l'aura  dtflouvnp  (li«  cerf)  verra  Iuim  wnt.roinpnfjhnuit 
•      .fliij>n»s  do  Iny  aver  |«>  riiicuH  do  la  thoïKo,  «<•  doit  liioltro  devant.  Unin  les  autres  fi- 
l'rapixT  à  route,  car  riioiuieur  luy  appartient,  et  piii?*  tous  |t>s  loutres  api^^s  luy, 
rrianr:   Voyle-cy  aRerl  Vo^4e-cy.  Va' avant.  Vojf-le-rf^jMir  It/i  gortén.  fiitttêjj>otU , 
,rot(e.yt  ~,\)v  KâiiLLoix,  r^ian,  iim.  '  C      '      '- 

,    >  rRt  ci  les  rhieuK  de  la  meute  est'oyeiit  trop  loin  de  luy,  il  doit  rrier  :  Approche  let 

•  '    ''      '  ■      cAï«m/ ou  bien' sonner  deut. mol»  d(Wa  troihpe.4>  -  Id.,  iW.  '.  , 

'  I  •  ■  '  ■  «  ■     •        '..■'..■■         ■    ,  ■' 

^ '-  Applïeb,  peser  sur.. . , ,  («ire  ressortir.  •  .^     .  *  < 

Là,  appuyer  comme  ii  faut  le  dernier  vei^,  -  în^r.  de  Im.,  ae.  t*.     ; 
Cette  exactitude  de  pronoiiciation  qui  ojltpuie  sur.  toutes  les  syllabes. 


\k 


Une  faut  point  afyM|f«r  »ur  cet  endroit.  -  Sér.^  III,  3&6. 


^  ^^ 


.1  i    ^ 


AppCïbr,  soutejlir,  favoriser,  protéger.'  . 

La  représentation  de  cette  comédie,  Madame,  )iura  1>esoin  d'être 
appàyée. -{mpr.  "fie  Vert,  j  w.  b, 

*     Ne  devçz- vous  pas  rougir  A^ap^ér  une  passion  qui  nVst  quVrreur, 
(^e-fojblesse  et  quVmpdrtèment? -Aw.  î'£l.,  II,  1.^  >.      j^,     ^ 

%  '  Jb . . .  a/fpMteitf  aveuglément  les  singe^deleur^àctions.  -  B.  i|iaii,  V,  a. 

Il'f^ttt  tâcher. . ,  ^appuyer  toute  sa  mascarade.  -  Bmwf.gefU.^yy  i: 

&09  Ouij^m'fûJB  pour  appuyer  votre  consenioment.  -  /?flii.  «w.,  Il,  à.^ 

^    ^S  Ceat  que  voqi  «^^ptq^  YOUHB^nç  pou  courroux.  -  Rû. ,  Brit.,  Ilf,  t. 

Bien  que  nous  no  soyona  en  ce  Km  que  pour  •ppmf/er  Vea  prétentipiis  q«  lajln^ 
,;    d'antrui. . .  -  Patm,  ^  ;>(«Mbyff^.  pour  ri3niver«lë  de  Pari».  "^     . 

'On  ne  It  eonsidéroU  pat  coniM  mw  peraon^  «(ui^voidât  ae  cobtenter  à^uppmfer. 
.  ^    nn^deadeux  partis.  -La  Rocair.,,  U,  477.  ,.  >\  i 

Ilm  s«  contèntoit  ^  d>n^^  le»  prëtentiotH. .  .,i|  l^pp^ 
°    nmces. -b.,II,  64. , 
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■  .    ,     APPUYER  DE. . .  —  ^PRÉS  (Pjï[E) 

ApFUYBB  de.-.  .  ,  SMPPUYEII  DE.  .  . 


1S5 


h;' 


»     Mon  rœur,  jwur  sa  d«»f(»nft<^,  a  loul  S^lromorilo,  appuyé  du  soroùrs* 
d'une  rcfohnaissanre  où  le  VÂA  mVngi^  onvors  vpu«.  -  LAv.,r\^  i» 

r 

La  ronfurronrp  de  d«Mix  princos,  appuyée  île  touH  les  jjfàmfs  iflrctf 
qui  ptfUYciil  tio.ulenir  ipK  prvlculionâ^dc  IfîurK  flaoïmes.  >      . 
*  .  '  ,  -    Am.nM(jniJ.^  I,  i. 

Jf«  veux  me  fainr  nn  pendir  et. dos  hllios  môdrrins,  Ji|iii  {\e^\\  appuyer 
dé  l)oira  serou ni . contre  nia' maladie.  '-'I^fal.  imag.,  I,  b. 

343  PnrUvIa  (l«nH,Tr(^vuui,  i  ce  beau  lril>un(ik        * 

Où  Af  nouveaux  Mid«i»  un  M^nat  ihonaral .  ■     ,♦  '    * 

Tm»  Im  moifi,  ojppiiy*  <i«  M  iMBur  l'Ignoratir*', 

Pour  juffer  ApolloQ  t'ii'tti,  dil-on,  M  a<^ancp.' -^  DtsM. ,  Sat.  XH. 

846  Appuyé  de  3ënèquc  cl  du  Irihun  Burrhus.      Raç,  ,  Bril.  Jll ,  3. 

^       44o  Aprè«  initie  Jtf>rmoatii  appuyée  deine*  larmes.  -  la.,  Uérém.,  Il,  i/ 

-     Il  vouloît  étro  appuyé dt  la  préiM>nre  de  Munaiour  lo  Prinro.  -  Li  Rdcair.,  Il ,  '^^ihl 

Oir  jouahgç»  rn  dëtail,  et  appuyée»  </'uno  pominnn  qui  n'o>i  poiiil  (luIléuM-, 
nConi  paru  aipn'(>(i  de  vouiVirc  niàndécs.  -  Si».,  VlII,  346.     . 

ÂpRès  :  ÊTRE  APRÈS  ou  .AP^ÈS  \.  .  .  /être  occupé  à.   . 

i!i77-  On  ^st  venu  Iéï  dire,  et  par  mon  artifiro^  -    .^ 

.-     ■    Que  les  ouvriers  qui  sont  oprAi  son  édifice ..  •  -^X't'f.,  fl,  i. 

Je  "dois  partir  pour  jarméeV je  suis  oprài  à  m'équiper. 

¥owh.~àtSeap.,'\\^  5.° 

"  '  Ltf.  Nature  «st  lo«jour«  frU  .A  produire  de  nouy^ant  hommeit.  -  Miiui.,  U,  iit. 
.Pendant  qu'on  i\.v\ùprh  k  me  «aigner.  -  lUc,  VU,  s36-a37  {Leur.). 

Laiiwex-moi  faire;  je, «uis  aprè$  à  établir  une  maaufarture  de  gtacen  exprès  pour 
^  vieiltea.  -  Rigjîabd  et  »o  Fbiskt,  Ià  Foiré  SaùuGermaim ,  1,7. 

*  *  Apprêt.  Ce  mot  devint  un  infinitif  pour  dénoter  une  action  presimto  d  roiitinue  pst 
{rancis,  ntai«  Imw;  il  n'en  faut  jamais  user  dans  le  beau  iitylo.  Ht.  M.  df  MalinTbe,  par- 
lant de  certains  vers,'  dit:  Je  suHi  mprèt  4»  im  açhevi»;  et,  en  mi  autre  endroit  :  La 
Nature  eft  toujours  «pré»  à  proiduire  de  nouveaux  hommes. . .  Il  en  a  usé  fort" souvent , 
lantdt  avec  la  particule  «(«/tantoat  avec  la  préposition  à,  jet  tantoat  aussi  sans  verbe  en- 
suite, comme  auand  il  dit.:  Les  livi^  |iVn  apprennent  rien;  je  m'asseure  que  les  Q, 
que  vous  me  dites  être  «pr^,  en  sçauent  aussi  pea.»  -  VAcaiu,  édit.  Chassang,  II,  ti. 

.■  '       ■  .  '*'.''.. 

n.  Girn,  et  TAcadémie  française,  dans  leurs  Oh»trt.  mr  VàugeUu,  sVxpriment  ainsi 

à  propoa  du  passage  qui  précède  :  '    «  •  ^ 

«If.  Chapelain  af^He:  Je  suis  êpri»  de  t^  achthrer,  faUMe. phrase,  et  dit  qu'il  fa^il  :  Je  • 
ftù»  «pris  à  les  aebever.  Je  crois  que  es<r«  »prh>^i  produire,  «sfrs  aprèt  de  faire,  ou  tout 
■mptement  Ar»ai^»rls,  sans  aucun  Verfae  qui  suive,  «tmt-diés  façons  de  parler  dont  nos 
■nteun  ne  se  servant  pas.»,- Ta.  CoB!f.,i^. 

■TouUis  les  ahraaas  que  rmioKe  M.  de  Vaugelas  danti^relte  Remtur^  ont  quelque  chose 
4fi  dw,  dopt  l.àrèiUe  a  peiM.a  s'acrommocter.  \'um  l'Académie  ne  croit  pa»  qu'on  s'en 
.■■^'^- ■■■:•■■-'' •.:.^-:--   'iv:-- '^\;' v-^-"  :.■>..:.■■■■'"'    ■■:/.■■'-';.>  \..-   ■'    '  ■    ■     ■  i:    ,■ . 

-■;        •_  •  ,-  ^:>fe:     .•,.,••■  •.   -    ,,..,■     ■■..■..;•■-      , '^        ■         -,                  •;•■•■',.,■.■■  \  ■             ■  ■' 

;■>•?■;».  ~'i:Xf:'T~^:y^:rT  '-^•'-^^V-  -■.-^-■,. .--   ■■-Tt':»-  — — '^^—-'r^^~ — ^•--  ^1»— •-luJL^_._i ^''    ■-    •'-'.__.      .;■    • ^      '__  _ 


r"' 


w 


^•' 


m 


APRÈS 


',1 


è 


■  <^    • 


\. 


I, 


\ 


,  doive  fervir.  .On  prut  àitv  ért  mfrh  tua*  aurun  v^m*  qui  suive,  pourveu  que  r«,qui 

t    priVèile  f««w  Piilendri*  de  quoLiCjtWil.  Pur  exemple.  &  on  d^mana<*  :  Avei<-vou» , copié 

rtHIe  lettre  T  celuy  qui  est  rh«r|{^  deTk  copier  parle  bien  en  diMÙit  :  Je  nui»  •fret;  re  qui 

.'  vrut  dire  :  Je  Miiii  mriê  à  la  copier  ;  inai*  on  parteroit  f«>rt  mal  m  od  diMMt  :  Je.auis  afrk 

'k  ffire  cela.»'-  Aoa».  -  Vwr  ViiiaKUi,  éd.  Cliat 


e.n,  it: 


Apràs  :  par  APiis,  a^rès. 


v 


11 33  J'ai  peur,  si  le  logis  du  Roi  fait  ma. demeuré. .  .,   ,  ^   ,  *  • 

'  '.  Que  jaye  peine;  auiwi  d*cn  aortir  jwr  <^rèf .  -  LEu,  UI,  k.        ■'■-' 

■  ■    ■    .    '  ■■  ^   ■■  ■"'■■■•     ■    '  '  ~    ,'      '■  ,     •'     y  '    '         '-  ■  ' 

Du  commencement,  elle  te  montre  douce  et  bénigne, -pour  mieux  nous  sur- 

pftndre/Nir.Airlii.  -  Ciirluis,  TrmSl.  i»  Guzm.  4'Al/mr.,  i63o,  JII,  p.  Aaa^-  ' 

La  connoifRance  quelles  ont  de  cette  perferticm  est  cause  de  ràgrénient  quVUei.  * 
'•^  y  towjveW,  qui,  par  «;«r^,  est  "suivi  de  l'amour.  ,  *     '  '  \     ■ 

j,  ',.'/-    I     '   v^eoaaAff  ai  14  Canaat,  Céraef.  ie$  pauiong,!,  p.  187^  ' 

"Os  laçoQt  de'  parier,  pttr  apH»,  ik  aprit,  ont  vieiAi,  et  Ton  dit  opr^  tout  seul, 
,    au  itenlirocnt  de  r  auteur  des  Rimtiffâe*.  L*autorité  de  M.  de  I»  Chambre  doit-eile^^ 
.     *     '^  Uempoetçr  sur%eltu<4e  M.  de  VaufélaaT  %  .,  '        ,'•'  '   ..'    * 

'   •  '  y  ;     \.     ,  '  *  î  M*»»!*,  i>oute$  mir'U  lin»g.  Jr^i^ih ^f.  45.  .  ' 

■•■•  '     ,    ,  ■     .    *        '  >        .      *■,.      ■   ^'K"       ,       ',         ■  ■'■■  '     -      --  •■,■..  '..  ■"■ 

*  Apuis,  jM'ép.  pôot  ja<lv.;  eti^wte;  ^ >        '-.  '  \     /  *  '    v 

,96  Alton»-lui"de  nos  ccêurs  4^uvrir  le  mystère ,  -    *   ' 

,;         Et  conseQtons  qu'oprè»,  Myrtil  entre  nous  déni 
Y         Décide  par  son  choix  ee  combat  de  nos  Vcrat.  -^  MéUe.,\y  1. 

11  faut,  premièrement  qne  vous  ayei  le  (bnet  pour  avoir  menti.  Puis 
iqn^,  nous  verrons.  ^  Mai,  im^g.^  II,  8. 

,     ià8o  Tu  le  juatifienia  Êfrk»  à  ta  le  pepx.'-  Coaa.,  Cumm,  V,  t.  ;^_^  ' 

870'  Tout  ce  qu'iJ  6t  ùfrk  fut  à  votre  prièrt.  -  I».,  Pvmfm,  III,  a. 

660  Aprk,  dans. votre  camp  j'iAtendnn  votre  sort,  r-  Rio.,  Âkif.,  Il,  ft.        . 

«     ■  ....  ->  .„  ■      .__  ■'  ■        /        / 

*  *Ar  apA*,  m  apris.  Ces  (açons  de  paHer  ont  vieilli,  et  Ton  dit  mari»  tout  ae«ii 
Néantmoijpa  ces  pattienlea  par  et  «1»  n'y  estOMot  pas  inutiles ,  parce  qu'ettoa  aerroieirt  A 
distin^inér  radvwbe  aprAs  d*avec  afrh,  proposition;  car  il  est  Ton  et  Fautrâ.  Au  iicia      . 
<n|*aujourd%uy,  n«  disant  qu'spràs  aunpleaent;  le  ledeur  se  trouve  souvent  en  peine  .de    '• 
diacerâer  d'aborti  «'il  est  prénwtion  ou  advwfca,  éC  il  Imt  «vair  aaia  de  maître  toiiMNira 
'unevirigule  entre  ee^mot  et  Ibimnéi  qui  suit,  a'il  n*a8t  pas  pr^positiaa,  oonune  :  D'i^bord 
.    pvlr^t  &00  chevaux;  «pria,  a,ooo  aonmaas  de  pied  sainranl.a  -  TaiNiku,  4UBt.  Qu»- 
^saïur,  I,  AK?*  "-'  -      -..■.•■....,?:•■■.»,,;,.  ■•  .  •.   ^     .       -/.-■^.;?»■■:• 

Tk-.  Corneille  et  rAcadénie,  dana  feolta  Ois;  tmr  Feiy.,  remarquoil  que  mr  tfa^  eat 
bara  (TaaifB,  et  quM  «est  tr«a  aisé  de  plaetfle  nat  «i/rk  de  telfa  aorte  qii^a  m  pui^t 
être  pna.pear  une  pr^waitioo». 

'   Apus,  sur,  avec  im.  nom  de. personne  ou  d*ètre  animé. 

.^     P^oèieiut  miédeettis  ont  déjà  éjinisé  toute  leur  science  «|p»^  eBe.         ' 

méi,  MM^frf  lu».,  \uh*  ,  <  . 
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187 


*  \m  |K»iiclanlf  hVM  rctii'ép,  voyant  qu'elle  ho  gURHoil  r\(»naprh  moi,     ,  ; , 

ni  par  pri^rcM*  ni  pur  rtcnace».  -  G.  Dand.,  III,  6.  •       *    » 

H  %n{  bouffé  «!«•  rntT  itprk, lif«  rhiçii*  qUi  êU»i«nl  on  dçfcul ,  m  aprèt  c#M»i  dt* 
f b«i»cur»  qui  prenoicul  le  tluiig»'.' -,  b\  B«ut. ,  I ,  *^'^  '  .       '    '   '        '  ~ 

•*.■■•.,■  ''.,,»■  '  •  #  •''■■'. 

.'     :         '■■'■;.•''•'■*.■•;•■■'■  .    .  ."  '         ' 

V  Ap»à9».8ar»  avep  utt  iipiid  dechoso.  '  /     ,  «     *. 

■••   .         /-.  '  •      .'  '   *  ■  t^  '  ■  .        '  '    '  ■      .  -    . 

.-^r-^fainiis  vingt  garçoMfl/w^  voIpc  habit. -^  Bourgs.  ^eii(/.  Il,  5, 


'*      ■'*-.■ 


/T. 


Il  eut  minuit,  jo  v«în  m«  mettre  <_ 

A  trivaillpr-^iwi»  niâ  fKtr*.      _.     '       -  .V        .',        .' 

ScâiMir,  GBVw.,  Pari»,  D«Tid,>7«o,  I,  p.  ai.  ./' 


I<.'-''  '• 


■  *  > 


.  ■  ■    *     ■  ■  •  •  ■  ••■  •  ,        ■     .,/•-.  .  .     -  ■  .    • 

'Apiii8,'à  la  pôumiité  Js^;  .  .,'.à  la  recherché  de.  Jff 

^--  '  , .  _   .       -     .      ^ 

"       Si  bien  done^  cher  Gunman,  ^w  Dope  Elvint^,  U  maîtresse,  pur- 
prise  de  notre,  départ,  s'est  miâe  eo  campagne  fl|wè#  nous.. 

,      '•  li'v^ui  envoyer  Ur  justice  en  Jinef  api*  lagU^re  du  Turc. 
%.    .      -  1  '*"     ^  :  :        :  Fourb.  de Scap.Alh  3, 

-^      Elle  «lort  me  fdurul  aprèi.  -  D'UiH,  L'A»tr4i,  i6i4,  I,  p.  Sgj.      . 
/,         ■   i4l  i>. ..  i.e«di»iiie«  avcc^ue  TCBUX  ^ 

Soupiroient  aprk  mn  viMge.  -  Mjilb. ,  I,  ii.î. 

r     '  L'un  ennffi'aprk  lesJemme»,  ràptrè  veut  toujours  avoir  le  ventre  à  table. 

"    Ii5.,  11,  a4û. 

ifrJiS  De  crtiiite  qu*«prAi  moi  tous  n'euniex  cnvpyé.  -  Coaii.,  Cinaa,  V,  3.- 
tia  Amoureux  de  la  gloire,  «rdent  âprèi  l'estime.  -  Ip.,  ÀitUa,  I ,  a. 
17  n  faut  courir.  Olympe,  lyrta  ce*  inhumain».  -  Ràc,  Ï%A.,  I,  f. 
6f5-Qu'on.te  mette  <çr<i  lui.Courei  tou». .. -^  b.,  Pï«irf..  Hv  i4. 
'^  1;'.,    n  dépêcha  encore  d'autres  gens  1^  eHe.  -  La  Rocbif.,  ll,*3i).       . 

"v"  ■  ■     -.-:■:■■  --^^  •  ■  ■■■■'■-■:■■"-:   '  ■  ■       '■   '  '   1    -.-^  ■-  ' 

'  i535  Attaché  dessus  vous  comme  un  joilieur  de  boule 

Affres  lé'mouvement  de  la  sienne  qui  roule .yr^I'ct. ,  iy,Ji. 

Apftis^  derrière.     ^^ 

•  Bsétoie  ^V^  °*®®  chausses.  * 

■••'•'■■'  ■."■»     Pourc.f  Uy  lif 

ip^  aea  pw  un  hérîûcr  t  -  SIau.  ,  l ,  a  1 7.        ; 
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•^ 


.•  n 


Son-  valat  tiloif  «p*^.  monté  tùr  un  rh«vtl.  -  Soin.,  Frmcton,  I,  ài.  ■ 

Qu'il  n'ait int  le  liard  vn  m  bourae,  ni  pan  un  yalot  •prè»  lui.  >  la.,  Il,  ^8H. 

^"Sirir^En  (oui  lieui  ajfth  you»  il  traîne  la  victoire.  -  Cw»».,  M.,lï,  a. 

.  Jp6  Tan^  quo  IVnnemi ,  par  ma  fuito  tromp(< ,         ,'  .   »•  ', 

Tpncl%ffpik  non  rhar  un  vain  p«>u|>l<>  «ifrufx'.  -  Rie,  Millf-.,  II! ,  i. 


APRÈS-dInÉK,  APRKS-SOlJPéfe.  ° 


*; 


5o7  Si}(*  né  voiis'eroyois  rânie  trop  occttpéf, 

J'irois  pnrfois  cIipx  vous  passer  Yaprèë-dinée.  -  ke.  dei  Mar.,},  3. 

&;43  El  ce  sera  tantôt,  n^étant  plus  ofcupéf,  ' 

Le  divertisseinont  de  notre  aprhn-ioupte.  -  IbU.,  Il,  6. 

Liprië-dihée,  àtiire  vrai,  ma  semblé  fort  longue.  ^   ! 

Crû,  de  r Ec,  des  Fem. ,  t .     ' 

48  fea  mère  (lu  Roy  de«  Frantaw»  • '•  ' ,    "^       *    •■-  ,  '       . 

l'^ut,  étant  bien  arompagnée,       . 
Aux  Gorddien,  Vapm-dtiéf.  -  Loin,  Muu  kUtor.,'^  nov.  i66o, 

Dè«  Vaptèa-éùtfê  du  jour  dont  nous  parlonn,  il  fit  ôler  le  voile  aux  novice».      * 

Riç.,  IV,  56o, /Wf^Aoya/.. 

'  L*a/w^t-«ou|Mf  se -pttii»a  au  jeu ,  en  converMtipn.  -  Siv.V  VII ,  il.     ,  .  ^ 

Monsieur- le  Chevalier  voudra  bien  paaser  toute  r«priks-<tffiA  avee~lKra|. 

-.  RioiiiR»,  DivorSfHli  4. 


Arabe,  usurier,  fiyare. 

Quel, Juif  I  qnfA  Arabe!  -  LAv.y  II,  i. 


■■/■■ 


•'  / 


N. 


%    Pour  moy,  je  dis  que  vous  n*estes  Uy  Grec  ny  Latin ,  mais  vous  estM  un  peu  ànA§.  '^ 

Comte  ai  CiAHiiL,  La  CpfndU.  <<«•  A^ècs^l,  ti.  :  . 

Endurcis-toi  le  cœur,  sois  i4raA« , corsaire^  -  Dis».,  S«l.  VIL  ■«>  *  .    ^ 

De  tout  le  Parlement  c'est  le  plus  grand  AiiAt  :  '  ; .   -.  -  . 

Pour  piller  le  plaideur,  lui  seul  en  vaut  un  cent.  '       •  ' 

■  r,,,:..  :„■,  Poisaiw,  Cba»<rfw  iiiéa Var^y,  S. 

n  y  à  m  im  aâNmeat ,  Banqfoier  m  oÂr  de  Rome ,  nomme  Couturier  ;  c*eM  le 
fins  grand  Arabe  du  monde. . .;  quoiqu'il  prenne  bien  plus  qse  les  autres,  faatt- 
CKq>  de  goBs  pourtant  tontl  luy.  -  Tuum.  msJUavx,  tfaCsnisWas,  YI,  p.  509. 

Tailay  un^our,  pendant  mon  pracei,  voir  la  eoinédie  de  fi^wkjj^ça  tt*ert  paÉ 
;éoat  je  veux  parier,  car,  dans  la  vetritë,  la  pièce  C|t  aaaei  joKe.  -^  JNa  waa4nBi- 
vons  point  dire  de  J'iliwrs;  luy  repart»-je  fort  àvilement.  —  De  VAvêt»,  «oit 
dit-eHe.  Quand  elle  fut  finie,  Molliere  vint  sor  le  bord  dn  tteatra  avW  aon  babi| 
deTaberin,  et  salua  fort  dvilement  des  émplumes  qm  ealeîaal  4||è>tl  ji|»jdtt' 
Roy.  Je  loi  ûs  une  révérence  fort  honneate  de  celle  oùJ*eâligiK^^|ii|i^^ 
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.   -'v"J*V-'tai 

voua  vodk»  ^rîs  cela  qu*i 


nous  avons,  Dieu  nwrcy^.dequny  nous  distimnier  ;.  mais  û  va  imifiÊÊ»i$1fm\  et' 
près  ceh  qu*il  ait  de  resprilT>-  Non,  llàdanieU»£j;<î    .;    * 
Àri$fê^  Simidrt,  167* ,  t.  H,  p.^  Ti  1-1 15. 


'  ♦ 


Tous  éles-un  fiiptm,  un  aeèMrat.  •—  IfeaMnr, 

Vous  me  rendei  confus.  ~-..  On  Ardk,  ^'«^laiur.  -  Raaaâa»^  Le  iiaUipji 


>\-i ,  ^Hjl-'ï.-Vft.Aïc.;  ^P^M^^^^^te^  ''4i^fc.«*S&^"àiS5»*4fe^;JÊâsfe*'-i#.' 
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g  —  ARDEURS 


m 


Ah  t  MoiUMfur,  CM  rpinini*  lont  d<>  (<MTibif%*gciu  t 

Les  Jttr(«,  lout  Juif»  qu'ils  wnt,  («on|  tixtin*  dun,  mouia  Amht».  * 


ArCANE,  adj.,  secret,  caché. 


Cest  [la  parole]  un  mlYoir  <^ui  nous  repr<?sen(e  naïvement  leti  sccrcU 
.  let'plus  arconet  de  nos  individus.  -*  Mar.Joreiy  se.  6. 

«-  .  '    '      ''     •    .     ^    ■      '   ,      \  ■  "         ■''■'■■    ^' 

^  fi  i.*Ar«dëmie  frmiçaiiie  n'admet  re  mot  qun  rommo  substantif,  pt  ik  piriir  seulement 
de  Si  qualrième  édition,  176^.  Nifot,'Cotgr«¥p,  Guy  Miège,  Richelet,  Fureti<^pe,  le» 
trois  premières  éditions  de  rArad<'mie  (169A,  fji^,  j^jlut)  ne  le  dunûenl  pa». — "Ne 
pas  confondre  avec  ar^nin,  nom,  d'un  minéral.  ^    ''. 

ÀROHiR.  <^        . 


^s   - 


!  Allons',  vite,  des  commissaires ,  des  arcKent-  VAv.^YSf'j,, 

'       '  '       '  '"  .  -   .  '  •  '    .   '  ,  '^ 

t%k  Sam  rfaitidrearrAers,  prevost,  ni  supposta  de  justice.  -  Dispa.,  Sat.  VIII. 

4>  iri4rcA«r  se  dit  .aujourd'hiiyt^  1690)  plus  particuUèrem^ut  de  ceux  qui  açrompafynent 
N  prevoats  pour  le*  captures,  ou  pour  exécuter  quelque  ordre,  qnoyqu'iU  ne  portent  que 
d^  baliekardes  et  des  carabines.  Les  archen  du  Grand  Prevost  de  rilôtcl,  du  PrevôHi 
Marchands;  les  arcken  de  la  ville;  les  archerê  du  guet.»  -  Fuairiàai,  Diction. 

•  »\.,  .      •*   '.        '     ^ 

,*  Ari)ER,  regarder.  '  j» 

1&19    .......  i4r(i^  le  beau  mliseau!  —  i>^.  am.,  IV,, /ï. 

■  ..■;  .4  •■■■  '-A  .■■•:"  :'  ■  ■    '.     -;   ^^ .-   .■.., .     '      '     ■■ 

:    ÀrÀn,  Mewicurs,  il  y  a  quarante  ans  que  j'ajf  une  grande  cl  fâcheuse  mi- 
graine. -  Bia.  aa  VaMiixt,  Mtnftn  d«  parvi^^ 

'V  iin<n,  e'eat  la  fille  à  Pierre!  * 

Corn,  dn.eluuuoiu,  1,  »  (Ahc.  Th.  fr. ,.  H'iH.  eliév.)i 

Ardtif  qu'où»  listes  galouriau.  -  Ibid.,  III,  1.  ', 

i3gs  i4r((0z,vrainient,c'eit-m(Hi,on  v9usrendurera!-Coan.,'Cài. </«  Ai(aù,  IV,  la. 

•    v  Art^Mtmaieor Tenfarinél -Bicin,  OralaftoM^on,  1669,  p.  a&i. 

ÀRDEtRS;  h  pluriel  pour  le  singulier. 


\ 


'Wti 


^  Mon  eœur  n*â  pu  s^einpêeliér  d^étre  sen^ble  à  ses  ardeuti.  ' 

.^  Am.' méd..ly  k% 

iiltfÇ  (eoi^et  un  peu  moins  ces  «nfaitr*  généreuaes.^  Coaa.,  Hor. ,  III,  6. 

JU  ù'^kift  fit  to^iovn  mes  «rdirara  les  jplos  éhires.-  Rac.,JiW6.,  III,  6. 

\    Le  priniemps  Jtient  ranimer  Yos  «n{«iiri. 

La  Foit.,  Jt  wiu  fronda  $tuu  verd,K.  9. 


■^  «Ôtt  dinit  jnjour^nnB 
mel  mi  plariel*»  -  B«ir. 


SI. 


>.  Il  n'y  •  i(u»  les  poèlea  qui  employeut:encore  ce 
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î'  w 


■\  ' 
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/ 


ARGUMENTS 


NTs  —  Airous  \ 


Arguments  irt  6rtrfc<wét.  •  .  »,         ,    . 

iio  voiif^  prouverai ^.  .   \wr  arfrumfntt  in  Miéara  qiu!  vous  n'élesel 
ne  HPrpz  jainaiH  «lu'iinc  p«»core.  -  Afar./wrt'j  a.  ,    .     -■ 

'     ♦  ban»  raiifH'nm»  ^fÇ»^»»*",  la  lM'op«)silio'n  «flinnalivn  univcnH'llo,  romme  :  L#  rùt^iu!  _ 
ni  rêrlave,  •'••ait  irpréwiiK'fi  par  la  iHIro  A;  runivorsollo  n«*Balivp,  romim»  :"/><•  riri*»./* 
n'f»!  pn«  fc#ijrM«*.  |>ar  la  lettre  E;  la ^paHinili^.  affirmative,  romine  :  Qwdam  vicifux 
eêt  ricke,  yar  I;  la  particulière  négative ,  comme  :  Quelque  viicieux  n'etl  p^ê  ncA*,  par  0; 
d'où  ce»  deux' vert  :  •  ^^  ^      -*-»  /  .^^r       ^ 

*'         Anw'ril  A,  nojjal  E,  verurh  {jeiieraliler  ami)»»;  ^ 

AHfk'ril  I,  iifigat  0,.«ed  parliculariler  amlx».  ♦  .•        , 


La  MÎf;iiififa'lion  conventionnelle  d<;  cen  lellnH»  étant  adùiise,,  on  a  forge  des  mot»  doift 
voyellcH  rorTe>!JH>ntli'iil„ au» 'divers         '  '  ^  '  * 

les  ver»  NuivantH,  'ponpia  i»^  ji^jûre  : 


^ant  adbiise,. 
l.-K  »oyeïleHrorre»!JH>nt|^nl„ au» 'divers  mode»  du  «yllogîsn*';  ces  motif  «ont  c»mprii»  dans 

ure  :  "■•        ■         ,^  .  ■  ' 

BaHwra,lKelarent,  Darii,  Fcrio;  —  Baralipton,  *V      '" 

*       Celante»,  Dabilis,  Kapesmo,  FriBesomorum,      ^        .         V     .  "• 

et.  dùuH  \v»  vers  suivants  pour  le«  deux  nutres  :  :  , . 
.  •    -^  "  ■  : 

Cciiare,  Cimest/fts,  miiuo,^Barrtco;  —  Oarapli,  '■ 

•     Felapton,  DiMuiii»,  Datiâi,  Éocardo,  Fierison.' 
''       '  ^.  '  -   '     ■  ,        "*  '  * 

1^  quatre  premiers  mots ,  dans  les  deux  exemples,  indiquchl  les  mode»  direcU j  le» 
dertiiers*  mol»  indique^il  les  modes  indirecKr  .    ,  j       ji"  " 

D'apH"»  ce  qui  précède, 'un  argument  in  fcflrbarft  est  celui  où  \»\\%  le»  termes  du  «yllo-  ^ 
gïsme,  cVst-à-dire  la  majeure,  i%ij"weurc  ofela  conclusion ,i»nt|4iiBgniAif»  et  w#firKfe 
l^iHPLi  :  .  J^  '•■''.:,     ••<:'■■' 

A/Ba».  —  Quiconque  Iwisse  mourir  de  faim  ceux -qu'il  doir  nourrir  est  homicide  1 

A.  BA.    — ^  Tous  le»  riches  qui  ne  do|înent  poUil'  Faumône  dan»  les  nécesnités  pi'-   ,, 
blique»  laisuent  mourir  ^  faim  ceux  qu'il»  dt^tivent  nourrir;  .^ 

A.  «A.    —  Donc  il»  sont  hixwicidw.  -  ï^ôit-RoTm  i^  ^<nî««  <»»»  ï'^^*  «^ 


■h 


.  s 


f 


AR<}uiîi]!i:im    ,'    :        r. 

■  *  ■      "  '  ■      / 

Il  ne  s'y  passe  pk>int  d'acte  [dans  notre  école  de  médecme].  où  il 
n'aille  argwimisr\  outrance  pour  la  proposition  contraire^. 

*  Arpmttd^r  en  terme  d'école,  c'ert  préKjnier  de»  «ijuinent»  pour  aoutenir  «m  di»7 
cuter  une  thèse.  Le  mot  s'employait  auaâ  dans  le  langage  ordinûre  :  . 


Je  sm»  las  d'entendre 
PhUinte  dès  ce  soir. 


■<' 


I  4frifi(i*Ml«r; 
V  Ynitia,  i 

Voir  iela^'d-demui,  p.  ig.,  . 

Argus,-- 


■rï' 


Wf'V 


i63  ErgasUî,  le  voilà  cet  i»yi»  que  f  abhorre.  -  É:.  àmUmr.^  I^  3. 


V 


■*- 


\ 


-fi%rl  .*Afc-'ÎJ:^/^/4â*î^f«Èfc^iï«l%^^-^iû,':W'œ^  I 


-  ARME^  ARRACHER  DE 

■  '•   -■  y^''  '■'"■■* 
.    /908  De  votre  krgv*  dupé  je  brave  la  puissance.  -  JSr.  ^.  iWrfK,  III,  3. 

♦  Argus,  prince  argipn,  avait  cent  yoox,  dont  cinquanlf*  restaient  ouvert»  p«'iulanl  la 
veille  et  rijiquaute  pendant  le  notnineil.  Junon  lui  ronfia  la  garde  d'Io,  <|uVII<>  avait 
changf^  ea  varhc;  mais  Mercure  rendormit,  et  si  bien  qu'il, put  lu  couper  la'  ttHo.     , 

'  .      *'    ■     ■  ■-  ■        '       ' 

Arme  :  armes  (rendre  les.)  s\.4liis  yeux. 

Faut-il  que  W  beaux  yenjt^jqui  je  rerd*  (m  <iri«<?#, 
.Veuillent  se  difertir  de  mes^istes  soupirs?  J-  Etcarb.y  »c.  1. 


♦  Les'yeux  &  qni  ontTend  ici  le»  araics,  et  qui  veulent  se  divertir,  de  aoupip»,  »onl 
de  la  même  famille  que  reux  d'Hermione 


\ 


533  Oui,  c'est  vou»  dont  ramour,,jiai88ant  avec  leurs  charmes,    '  y     •• 

Leur  apprit  le  premier  le  pouvoir  de. leurs  armei.  -  Rac. ,  Aiuirom.,  Il/a.. 

Non  <Hie  mon  cœur  encor,  trop  touthé  d(e  vos  charmes. 

N'ait  le  même  penchant  ï  »ou»refldr«  In  armm^^  -  Th.  Com.,  D.  Juau,  1|  a.    /" 

Je  siiis  dans  Tadmiration  • 

^       A  votre  aspect,  et  tant  de  charmes  ^  "    \     f    .  ' 

Me  font  presque  rmdrt  lew  armeê.  -  Roisson,  ijt  Zig-zag,  se.  9.- 

Tu -ne*  w«  pas  pourquoi!  Se  peut-il  qu'à  se»  charme»,    ^       . 

'  se»  yeuvtQut  divins  «n  ne'reHde  leu  arme  !  -  ^^u^uo ,  MéHerhme»,  I,  a. 


N- 


Arme. 


/ 


j 


Utt  vin  à°  sève  veloutée,  ar»i^  d'un  vert  oui  n'est  point  4rop  com- ^ 

andant.  —^owrg.  gent.^  IV,  1.  ^    ^ 

'^  ■  -Hê 

■•.■•■■"  v         *  ■  -- .    ■ 

xprettiôii  prêtée  par  Molièpe  k  un^ourjnet,  et  dont  on  ne  cite  auctm  autre  exemple. 

Le  vin  dont  il  s'agit  est  jcelui  dont  parie  Despréaux  :  / 

9&  Villan^ry  priseroil  sa  sève  et-'8a\erdeûr.  -  Dispfri,  Sat.  HI.     ' 

On  dit  de  même  au  figuré,  *vec  un  complément  :  1*  d'ordre  matériel  :  «r  une  grille  aniiM 
\  de  pointes  de  fer»  ;  a*  d'ordre  moral  :  «<wW  de  courage,  i'audace»,  etc.  —  Dan»  le 

"  ^      premier  cas^:  ■.    ;  '  ;.5*'  ^       "     /•'.,-.■ 

-':,■'{,,-  .  Je  ne  voup  ressembleray  point,  paciOques  poudrei,. courtisans  tonnez  de  peigne» 

et  de  canons,  qui  faites  la  cour  i  celiif  (Molière)  qui  v(ffiâ  joue  publiquement. 

'  .        ,  'Zélinde,  i663,sc.  8. 

•!^     --it     -,;■■■!*.&:■■■■.:,-«•■,:-.■.■•    .   .      ■■■■:,'■"'  -,  ■       .  • 

■":■■■         .'■'■''.,'■■'"'        ,•    -       '       ■'       '        S'  '  '■  -     ' 

-     Arracher  DE ...,  arrocAcr  (à. 

10sir  Qi' mé'tiÊ  i^T»dl«r  &  la  beauté  que  j*aime.  -  Ec.  d.  Fem. ,  V,  6. 

tnhi  . . .  Ce»  soins  importuns  qui  m'arrotfAotwil  dt  vous.  -  Goaii.',  Pompée,  IV,  3. 

071  Painiois  mon  Aristie,  il  m'«n  vient  d'AiracAffr.  —  Id.,  SeHor.,  ill,  1. 

IKaut  que  cette  nuit,  sans  plus  longue  reoûsei 
Nous  fossions  éclater qndque  noble  entreprise, 

Vmrrmekiùm»',  Crii^Hn,  4'ûn  joug  si  dur. 


It  que  non»  1' 


•    M\ 


y 


RaoRAiD,  fW.  am.,  II,  10. 
9- 


ï*-  i^\J^y'Ht 


*<- 


13â 


ARUÉTS  (SENTENCES  ET)  ;-  AIIRÉTER 


'k  On  dirait  l'paJj^meiil  arracl;^  à  : 


If    <■ 


Qu'il  m«  lartlo. ...'.. »  .^ 

D'all(^  aux  cnnçmii  arracher  la  victoire!  -  Rkhab»,  Fol.  am.,  III,  lo. 


»        • 


^. 


A.RRKTs  (Sentences  ET). 

*  ♦  Voir  Sac  {fietirtr  U). 


w 


^    i"^  AKRETERirQtenfr,  engager, 

7ili6  Si  tu  veux  pic  servir,,  je  Varréte  avec  mpi.  -  LEt.,  Il,  7.         •• 
Ave%-you8  oiri^  un  logis?  -  Pottre.^.],  3.         1 
\    y  al  arrêté  encore  un  mattre  de  philosophie.  -  Bourg.  ffént.,'l,  a.    v 

♦  M.  Jourdain  parle  d'arrAtr  un  maitro  de  philoMphic  comme  il  aurait  dit  arrilter 
un  valet,  ou  «rrktr  un. logi»,  en  donnant  ^é^  arrttn  :  un  homme  de  Cour  hc  w.  ticrait 
pas  exprime  ainsi.       '  ' 

Cotgrave(i6ti,  i63a,  i65o,  i66o)et  Monet(i6so  et  i636)  donu^nt  dans  le  mémo 
I  .sens  «rr«r,  <|ui  rappelle  mieux  arrktn  ou  «itm.  -^  Balzac ,  LeUre  du  t8  juillH  i65o  àXlon- 

•  i     ■        rarf,  emploie  «rrer  :ir  J'ai. «rW  un  copiste  que  je  dois  avoir  bientôt.» 
'  Chapelain  préfère  arrer  : 

^         Les  marbres  qu'il  a  arrrfi  sont  encore  à  vendre.-  >  •  • 

Cnkv.,  Lettre  au  duc  di  LongumUtf  th  sept,  tû^^. 

■  «      ■        ■         .   •  ■;•■•■ 

AarAtER  PRISONISIER.  w 

■,■•■•.■  ■•■/,.,  -  ^ . 

.  Je  veux  que  vous  arrêtiez  prisonnien  la  ville  et  les  faubourgs. 

L'it>.,V,  t. 
h  \ons  arrête  priionnieri  -  Powx.  f  lU ,,  k-  /     .    v 

^  Lc-qiesme,  ayai\t  été  un  jour  arrAé  priêotmùr,  dit  :  tèCap  de  bioul  Les  courti- 

sans onILbon  temps,  à  présent  que  lc>  lyon  est  enchaîné.»  -  D  Ovnu,  Contée,  i04i , 
Paris,  Jouau«t,  i883,  I,  p.  97.  -  Cf.  II».,  t6iU.,  II,  p.  307. 

On  TaviMt  arreeté pneoMÙer.  -  Soin.,  Francton,  liv.  XII. 

•  ^  •  Le  ciel  m.*a  réservé  la  ^oire  inestimable  ,,.  ;.- 

-  D'<»T^(«rjimofifM>r  ce  prince  redoutable. 

\.  .  i^  Nv  lm.CoM.,  Geâi.  de  eoi-méme,  m,'*. 

o    .  896  ...  ïim$ï(»^m\m'd'(hùfhnm'mrêkiprn9mâire.Kkan^ 

*  Fttretière  {Dicttoimairf)  dit  :  «On  Ta  arreetd  friâotuder,  ou,  •fasolumoil,  va  Ta 

reeté.n  '  '   '.       '  *  -i     .  "-        >   ■  .    -  \- 


..  ÂRiilTBit /rester,  8*arrèfer.  .  .     . 

695  Mais  moi  f  mon  jugement/  SRiif  qu^anx  marques /«mAî; 

"'',ff  ■-."-■  .■\,'  ....  ■•  i'iW.j  1I,,6.- 


."  j»  nH%ï3Si£ài*'à»ïi*i&'S»&.'.»*iSÈiï!»^^ 


ARRIÈIŒ-BAN  —  ARROUSER  IM 

.  |o3i    Aulflnt  qitil  vous  plaira  vous  pouvpz  arrêter.,  -  Mitanth.,  IIÏ,  /i. 
1^  C'M-i-dire  :  tout  arrêter:  .  ' 

s  456  Arrête!  ou  s'ur  ton  dos.  .  .  -  ylmpA.,  I,  a.  '  , 

41  C*ert^-dire  :  arr/Uh'tot. 

>"      Il  (uj  liorf  de  mon  pouvoir  crarrrf<irr.davaiilap<»  oir  ce  lioii. 

.:"      '        D'U«ri,  //i«^rrff,  i6ift,  I,  p.  lai'.  -  Cf.  lu.,  iV/i./.,  I,  p.  .î6i\ 

Car  pour  luoy,  j'ay  rortaine  aiïairo  ^'^^ 

Qui  ne  me  permet  pas  lïarrtittr  en  rhcmtn. 

.    '  Là  Fo.-«Tii!ii,  I,  ai q:  Fa///M, m,  r». 

■■'•■>,  "  ■    ■  •.-■■- 

1  iirrÀbiM  un  moment. -Ricim,  A^rii^.,  I,  i. 

^      Mais  j^eiltenda  un  carrosse;  écoutons,  il  »rrA«.  -  Biao.i,  Jal6u.r,  V,  a. 

.  "   ■        ••      -  .''■■■  S  ■ 

ARlIîÈRE-fiAN. 

/■••■■         *  ■  •  '•-     ■■       '■      .^-  .  ■     ■ 

/     *  J'eus  Thonneur,  dans  ma  jeunesse,  de  me  signaler  des  promioi-s  k 

'  Varrière-bfln  âe  ISancy. -G.Dand.flt  Ù. 

t        -  '.■■■■■; 

,         Tout  le  chagrin  que  j*ai,  c'est  dp  n'avoir  pas  Itiissé  quelque  jambe  ou  quelque 
bras  à  Varrièrt-ban.  -^  RiraifABiPèt  DcFainr,  Chincit,  lïl,  7.  V 

»  ,        /  ,  ^      .  ■ 

*  ♦  Le  ban  ëtaiL  la  convocation  des  vassaux  immédiats  du  R<h  ;  l'arrière  -  ban ,  sorte 
d'appel  en*mas«e\  était  la  convocation  de^  vassaux  qui  ne  relevaient  que  médiatemenl 
du  suierain.  L'arri^e-fcoii  de  Nancy  est  s«ns  doute  la  levée  des  troupe%^ui  Drirent  part 
au  si^  de  Nancy  dn  i633  :  ce i^  siège  fat  levé  le  a  4  soplembre,  à  la  suite  du  traité  de 
J^euviiie,  qui  livra  Nancy  eu  roi  de  rrénco  et  l'enleva  au  duc  de  Lorraine  Charles  111. 

■    ■      \   .  "'.■     ■•■■' 

ArROUSER  /arroser. 

n  dit  que  lé  pluie  des Érosp^rit(^8drroi««  en  toril  temps  le  jardin 
de  votre  famille.  -  BoMw.  ^t. ,  V,  4. 

-"'■,''  ■         ■    /  ■■..'-  ^■ 

99  Tant  à  Monfsie^r  qu'à  son  épouie         ,    ,       /    "    *  • 

,  Qui  de  pieon  «on  beau  teijnt  «roiiM.        '         - 

'  LoatT,  ilfuM  ^or.,  t^. août  1 65a. 

-'■'■'•■■.  ■   .■         ' 

499  Dapui*  cci  temps;  ••  chère  épeuie 

De  pl«ui  aoa  beau  visage  otwum.  -  !>.,  t6irf.>  6  mars  î65a. 

5o  ..... ..Doucement,  notre  épwiae,       '     , 

:t     Dit  le  bonhomme.  Or  aus,  Mmisieur,  sortes I 
-  *    ■  Çà,qtt«  je  récie  un  peu  de  toiiscôlés 

•  :       -  ^,  Votre  Cttvier,  et  piiia  que  je  l'ammw.  -  U  Foar. ,  V,  5  kh  ;  (j»an ,  IV,  1 3 . 


;  ■■  ■-''...'■.       -       - .  'y  * 

>  la,  It  rime  ifttmuêrrwm  ii»dùiùe  «aies  la  prononriatioh  du  mot.  ;||>- 
rens  cependant  que  tous  le«  dictionnaires  de  rimes,  depuis  celui  d'Odet 


% 


Nous  consta- 
tCreos  cependant  que  tous  le«  dictionnaires  de  rimes,  depuis  celui  dUdét  de  Lanoue.eu 
1596,  aqMrent  tannMrt  qui  rime  avec  f^nur-,  ts^foêtr^  de  ifvMtr,  qui  rime  avec  ••w- 
lotiaar;  mais  ils  font  rimer  indifféremment  amtt-cvitftniM  ef  arr«Hf4fwuÊ.  —  Celui 
de  16&8  eemjvmd  mrmf  parmi  le»  rimes  en  auM,  comme  yolouss,  d^pouM.'^vëc  Çv-Hte 
remarque  toutefois,  qaVon  éÎErit-i^rMS». 
■<>    :.':'..■■"-■  :■:■.,■■  ^- ::■'■'  ■    ■    '■■  .^/  ,■■   .  '  ■-■.;    ..,.  ■.■■■"      ,^ 
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AUT  DE  VA  THESSAUE  •-  ARTICLE 


4 


r 


\. 


•  *■ 


M 


Rpiië  Bory,  daifl»  na  RWlorlfiM'  (nouveHo  édilion ,  1 676 ,  p.  aSj)  écrite  «On  dit  flrro««r     . 
ft  àirouBer  :  los  délirais  «'iiiployent  le  premier  inot.i  ►  '  , 

Doiir,  lapnmonriâtion  était  fort  indériw',  pL  c'est  un  fait  dont  témoijpient  Vaugela»  ' 
(voir  édil.M;iia»sang,  1,  liSa;  Ili  fl4),  Ménage. (voit  Ohterv.,  t.  I,  p.  i56^  et  Freinant  , 
il'Ahlanrourl  ,Mlam  le  />ioi.  de»  lettre;  joint  à  la  traduction  do  Lucîen  corapowki  par  Perr 
rot  d'Ablanr ourt ,  oncle  de  Frémont.  —  Voir  aussi  U//«t.  de  la  prononciation,  de  ki  langue 
fronçaine,  |>arTliurot,  t.  I.  ' ■       ''   '      /  .  N»       ' 

Connne  aujourd'hui  encore  entre  Anger»  et  Saumur,  on  donnait  presque  partout  kvo 
Ir  «on  OH  :  Bourdeaux,   Toulotue,  (Tolôsjji'),  houme,  poume,  ïloutM,  fouyr  (foyer),  Pou- 
log-  \  Si  oh  voulait  que  To  conservât  Iç^son  «u,  on  le  faisait  suivre  d'une  barre  simple  i;  ' 
qu'on  a  prise  ensuite  po«r  un  i,  ou  d'une  Iwrre  doubfe  11,  qu'on  a -prise  plus  tard  pour  y. 
un  Hi  quand  le  motif  de  cette  addition  fut  perdu  de.  vue  '.oignon,  poignet,  moignon,  Pou- 
loignè^  ou  Pottlongne,  beeoigne  ou  beeongne,  etc.  —  C'est  ce  que  prouve  au^i  l'examen  des 
anciens  dictiortçjiires  de  riines,  qui  confondent  les  rimes  en  oigne  et  les  rimes  en  ongne ;  ' 
c'est  ce  que  prouve  enfin  l'examen  d'un  grand  nombre tîe  lettres  ou  autres  pièces  de  cette-r 
é|)oque ,  écrites  san?  souci  do  l'orthographe ,  a*ec  la  seule  proironcia^ion  jpour  guide.    .  ^ 

Art  de  la.  THESSALIE,  ia  magie.      . 

»  ' 

.  3G8  Ce  secret  de  tout  enflammer 

N'est  point  de  la  nature  un  effet  ordinaire;  \  ''       & 

LVfîc  ia  rA*»«i/»«  fÉtre  dans  cette  affaire, 
Et  q^uelque  maiii  a  su  sans  doute  lui  former      : 
Un  charme  pour  ^e  faire  aimer.  -  Psyché,  h  i^ 

Article,   r 

I.  Article  indéfini  un  y  une,  du,  delà;  des  :      .     ;  - 

i      1°  supprimé  devant  certains  substantifs,  là  bù  ncfus  Fem- 
£'  .    /  ploierions:  .'      "  ~^, 

•-     '  '■'■'.' 

61 5  RTauroit-on  joué  pièce  eifait  kmpmktmî  ~  Ilnd. ,  II ,  &. 

'  981  Et  que  Léandre  enfin,  lassé  de  sa  poursuite,         ^ 

Nous  latuAt  jour  entier  pour  c«  q[ae  je  pédite»—  Ihid.,  lll,  i. 

1096  J'ai  b(>au  lui  faire  signe  et  montrer  que  ^titrme,.-^Ibii.,  Uh,  h. 

1 168  Adieu,  nous  hoironêpmU  à  la  première  rue.-  /Met.,  III,  5. 

i9hU  <}uoi I  iiiMftiM  toute  nuit  tssiégeront  ma  porte I  -Ilnd,,  III,  9. 

ttëf  . . .  S««8  lui  àmtmàiTgégm  pour  le  Bervir^-JW.,  IV,  ai 

-ao35  Pour  moi,  je  me  bUmois  et  creyois/atrv/oii^.  -  liKrf.,  V,  to. 

■   969  ;.......>  Que  le  diable  m'emporte  , 

Si  je/aM  ntHUriel  -  Dép,  «m.,  III,  7.  '.,     , 

■     '      .1    "^  ■     '  i 


^533  Sortons,  je  ne  saurois  qaaoee  douieur  très-forte 
Le  voir  empaqueté.  -  UÉU,  II,  3. 
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/  ARTICLE  .      "         13^ 

tA5    .  .  ^ .  ^  .  .    ù  cIpI  !(?'<»<  mifjmtnre,  ; 

El  voilà' d'un  bel  homme  ime  vive  poiiiturp.  -  SgatUy  se.  (>. 

570  Tu  yois  si  t'est  menêonge/^  Ibid.,  se.  Q3.  ^ 

38«  f  aurai  joie  à  courir  lui  dire  celte  A'ivp.-  Kr.  des  Mar,,  Ilî,  a. 

88  .'Mais  si  Ton  vous  allcnd,  ai-je  dit,  cent. injure.  -  FM.f  t,  1. 
ion   Ce  sont  clûurriiu  mêlés  aux  plaisirs  do  la  vie.  -  Ilml,  I,  1. 
tSk  io'/ais  fgure  en  France  assez  considérable.  -  ibid.,  I,  3, 
ar»8  Taurai  pour  vau?  rc*pé?ct  jusques  au  monument.-  Ihid:,T^J). 
587  Je  te  parle,  Vicomte,  «wc/rowrAwe  entière.  -  Ihià.^  I»  6-  , 

Ce  sont  miroirs  publics.  -  Crtt.  de  YEc.  des  Fem.;  se. 'ù. 

276  II  m'enseigne  à  n avoir  affection  pour  Hen.  -  Tarr.,  I,  5. 

468   ..  .Ce  que  je  dis,  ma  fille,  nest  poini^^^.  -  Ihid.,  Il,'  q. 

578  Et  montrer  pour  mon  choix  entih-e  déféreàcè.  -  Jbid. ,  11,.  a. 

705  Cesl  àonc  ainsi  qu'on  aime?  et  fétoit  tromperie.  -  Ibid.,  11,  /i. 

8,37  II  pourroit  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  çlle.  -  Ibid.,  lU',  'J. 

1726  De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe ,  pour  dfait^'  /  .     ' 

Dont  vous  serei,  dit-il,  bien  aise.  "^  Ibid.,\,,  h.      .     \   • 

ado  Pour  me  faire  injustice  aux  yeux  de  l'univers.  -^Misanth.  ^  l,  i . 

Vous  êtes, homme  qui  savez  les  maximes  du  point  d'honneur.  '     t 

.  G.  Dand.,  \^  Q. 

Le  capitaine  de  ce  vaisseau .  y.' prit  amitié  pour  moi.  -  VAv.,  V,  5. 

Cp  sont -façons  de  parler  obligeantes.  -  Rourg.  gent.,  ÎV,  4. 

^39  Mais'  comme^  sur.  ma  mère  il  a  grati4é puissance.  -Fm.  sav.  ,1,3. 

jik  Cff;«oia.cibnii««  pour  moi  que  ce  qui  part  de  vous^ptW.,  111,  1 . 

716.0  f onTriJ»»*  friands  qu'on  doflne  à  mon  oreille JB|6u/.,Ul,  1., 

^334  Que  de  tous  vos  chagrins  vous  lui  fassiez  querelle. -,md.,  IV,  3. 

3  I^  temps  èrt  iii^idkmd'hettreuae  expérience. -Maui.,!,  9. 
,        «07  A-t-iFianutb  débit  année  ' 

/  la  ptvîiMnrt  det  hoqnnes  ne  se  veut  presoue  pas  imaginer  qu'il  soit  outrtlemf*  . 

qi»  celm  i|iû  se  pi»e  è  i'l»ureMnôme. -r  MAWi.,  Il,  5&.       ; 
«Si  nous 'en  fcisoM  «««rs  jugement.^  ^  I».,  II,  b6..  ,   ^ 

\  •  ;     Jî'«a  parions  fhu\  elle  a  trouvé  p^rty.  -  Soau.,  Ftancion,  liv.  IX ,  p.  166. 
•       Jlle  vcv^;  je  suis  Oribin  ;  qui.  est  la^belle  qui  t'a  fait  son  meitsager?  As-tu  lettre 
J  $«1^1  -:Ii»..  Polyaiuh»  i648, 1,  p.  »à4.  ;  ,. 

\''  m  y  •  des  foûlinis  moindres,  eoies,  que  ekims,  majs  plus  grande»  qiio  rwardi. 
''':     \:-.-:,^  y  %^^'.<-^r')^--y  :\-:u',  '■:'--■-'--...  ■■  :    .^ITOTHI,  éditi  l656,  >  «|8.    • 
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'      Je  vouH  asHurc  que  ce  ne  sont  qur/oMÎM.  -  Voirait,  é^il.  TCSô,  p.  &i^. 

I  On  en  dit  cho$e»  admirables.  -  I».,  ibid.,  p.  538. 

-^^/..    (  Quand  rar(ic/e  tes  incommode  ~       , 

Ils  le  coupent  sattd  iicsitoi*.  .    "^ 

,     V  Sciaaoïf,  OButT.,  Paris,  David,  1700,  I,  353. 

:      „•  iEnea»  Gt  apporter /nu/*  .  .'  .        ' 

D'un  très  excellent  vin  clairet.  .  .. 

ScAmoM,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1706,  I,  p.  10. 

i5q  J'obëis  avec  joie  et  je  serois  jaloux 

Qu'autre  bras  que  le  mien  portât  les  premiers  coupsr- Cor».,  Pompw,  I,  t. 

âùo  Je  lui  fis  si  longtemps  bouclier  de  mon  corps.  -  Id.,  D.  Sanche,  1,3. 

399  J'irai  revoir  <]orinthe  avec  moins  de  souci,  — > 

Si  je  laisse  p/ein  calme  et  phine  joie  ici.  -  Id.,  Œdipe,  \,  5. 

Si,  dans  la  liiémc  (%lisc,  il  arrivoit  miracle  du  coslé  des  errants,  on  scroit  in- 
duit à  ep^ur.  -  Pascal,  Pen$ée$,  édit.  Molinicr,  II,  83. 

iA5  Rëpondei,  mon  csi-it,  ce  n'est  plus  rai7/«n>; -DifiSPf.,  Sfl<.  IX. 

173  En  vain,  pour  gagner  tempi,  dans  ses  transes  aiïreusçs. .«  -  Ib.,  Lutr.,  \\. 

Eh!  bien,  de  votre  gendre  avez- vous  eu  n(mv«//« 7  ■ 

►  .  .  MowtrLV^r,  Dupe  de  $oi-mèfne,l\,  6.. 

^         *     Ecouté.  —  Non,  je  sors  pour  n^irtf  qui  presse.  -  Id.,  Datée  mëdeci».,\,  9. 
Mais  il  faut  r^oHdoHt.  —  N'en  %oyei  pmnt  en  peine.  -      '     . 

'     .  y    ,  .        Qvinkvvt,  Amant  indiêcret,  ni,  to.  ^ 

t  Vers  16^,  l'article  se  supprimait  dwis  une  locution  ajors  à  la  mode  et  dont.Sorel 
se  moque  dans  les  Loir  de  la  galanterie  ;  on  devait  dire  :  «Il  8'  eeprit.n  —  Dam  ia  Con^ 
tiottêance  de»  livrf»,  1671,  Sorel  revient  sur  cette  expression  :  tr  Auparavant  on  disait  :  H  a 
de  re*pni(;  maintenant  on  dit  :  /I  m(  bel  esprit;  au  lieu  qu'on  diÂoit:  tt  a  de  Veepril  ont, 
e'eet  un  bei  eeprit. ...  Pour  parier  même  d'une  dame  atti  a  dé  Vetprit^  c'est  mal  parler  de 
le  dire  de  cette  sorte  ou  de  dire  :  Ce»t  un  bel  eeprit.  Il  fout  dire  maintenant  i  mie  ettbel 
eeprit,  ainsi  qu'on  diroit  d'un  homme.»  -  Sobil,  Comt.  de»  Uvr.,  p.  383-384.  ' 

*k°  Article  indéfini  un,  une,  du,  de  la,  des)  supprimé  devant  oti/r» : 

767  (QuMl)  reçoive  en  ce  lieu  la  foi  que  je  lui  ëonne' 
De  n'écouter  jamais  les  vœux  ^otKr»  iwvonntf. 

&.  <fa»  ifor.,  U,  p.' . 

Je  viens  ici  pour  autre  tujet.  -  Mér./mreé,  se.  8.  \  ; 

57  Je  trahi  rois  mon  cœur  de  parler  dPautre  $ort*.  •»  Tûrt,,  \,  t,     . 

hik   . «^ . . . . .   Auriet'WUÊ  autre  pensée  en  tête?  -  llnà. ,  \,  â. 

ioi3  DVutres  prendroient  cela  tt  autre  façon  peut-être.        . 

.•'\.-;,-'.;  '.•.-.■■  :■ '•'-\:-"r-   •. ,.^'-  :j ^•.,.,:,-  /waL/nj; 3. ■' 

iSgB  Et  pourquoi,  si  mon  cœur  pencboit  <faiKrè  e^.      ^'^     c 
Parions  d'atOri  façon,  m  grAce.  -  Méd.  malgré  lui,  l,  5.  ' 
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^  -     ARTICLE  :  137 

Et  s'il  aroit  parlé  Vautre  façori,  je  rfin-ftsfimerois  b;cn  moins,^ 

\       LMtJ.,.lll,  7; 

6a 3  DisVîVurons  éTaufre  ovaire.  -  Fem.  «a».,  II,  8. 

è^50    . . .    Comme  j'ai  vu  qii'oiï  parloit  â^àuire  gendre.  -  fbid.,  H,  9. 

1079  Maisj)arlons  <r«Mïrc  affaire.  -  Ibid.,  III,  U.       ''■  \^    ^ 

3»  AHide  indéfini  Un,  une,  (?i^,.(fe  ia,  (/^«,  emplojY;  où  nous  le 
suppriinerioijs  :■         /  .         '  •      }  ■  ('     « 

38a    ............/  Fau4-il  tant  s'étonner? 

0       — ■Yeiis\hienau*ujet.-^Èc.de»Mar.y\\^\i.  \    . 

a 7  Et  si,  |»ar  ttii»w/A«ttr,  j'en  avois  fait  autant,    ^  . 

Je  m'irois,  dé/regrèt,  pendre  tout  à  l'jnstfint.  -  Mùanth.,  l,  {, 

i9t3  Pour  moi ,  par  un  malhettr,  je  m'aperçois.  Madame. . ,  * 

'  .  •  Fe»i.  »at>. ,  IV,  "a. 

'■  Puisque,  par  u^  bonheur,  personne  n'est  encore  averti , de  la  chose. 

Mal.  imqg..  Ml  y  ta. 

■3713  Se«  yeux,  par  un  dépit,  en  ce  monfle  regardent  -  Malh.,  I,  18.    ■ 

169  On  leur  fît y4m  présent  d'une  fille  inconnue.  -  La  Font.,  lî Eunuque,  1,9.    - 


4°  Jl^rlicle  inmini  un,  mm^,  etc.^  construit  avec  un  superlatif, 
poùr-h(tà,eiii.    ,    '/-.-:■  ^v'  -'^   .'    •.,..  ■,.  :^/.*.. 

Ge,orge /Da^n,  vous  avez  fait:Mii«  sottise  la  plus  grande  du  montfeî. 

'       ■■;   '  ■■■-/    ■•■  ■'-■■;;#     '     ^"-  ■  "-    ■     G.  Dand.,  I,  i^     . 

Je  suis  dans  une  confusion  lapltu  grande  du  monde.     . 

>        ,   .       .     Boûrg^ent.,  }ll,  6. 

Tous  les  (iruits  d'uiM  sagesse  Ui  jvlut  eonaommécL  -  La-  Brut.;  II,  &A. 

■  ■'.■■     ■ .      .    '  * .  "  'I  ■  ' 

5"  Artick  tni^mi  un ,  "une ,  devant  un  nom  propre.  ^  ^ 

ào&  Att  piqttetj»  perdis  hier  contre  un  Saint->Bouvain. 

'  ^  fAch'^hi. 

'         n  s'en  fit  une  troiâème  (effigie  du  Roi)  par  tin  Baudin,  d'Orléans. 

.  .  f  ■      '  ^       Mal».,  m,  179. 

Bet  8»rits  inquîeis  et  torbuians  comme  «11  Pierre  de  Bruèis,  un  Henry,  un  Ar- 
naud da  Breaae  ont  commencé  à  reprendre  lea  dogmes. 

' .  ;  BoasoiT,  Hiât.  i$è  For.,  a  vol.  in-4*,  I,  p.  5- 

■*^  .       (AvPampkile  est  plein  de  lui-même.  -  I».,  §57.     .  ^^ 
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6°  Article  indéfini ufk y- une f Me, ipoiir  radjectif  possessif. 


5^9  J^ipporte  i''i4r*argeiU>jqlfr vous  est  nécessaire 

INnu-  faire  célébrer  lès- obsèques  d'ui»  pcre.  —  L'Et.,  II,  3. 

♦  (]Vst-à-dire  :  de  t'o^re  jM're.  "  '  >  **^^ 

U['7   Traîiro,  de  qui  la  lan{juo,  à  ranser  trop  liabilo, 

D'un  père  contre  mor  vient  d'échauffer  la  bile. -Dg^.  ««».,  lU,  7. 

t  CVsl'-à-dire  :  de  won  père.    '  r***  ». 

1799  De  quel  ravissement  comblez-voUB"«n€  sœur I  -  D.  ?ïffrf.,V,  5. 

♦  Çest-à-dire  :  votre  Mcùr.       V  ^  •*•  ^  ^   .       r 

1017  jPIus  je  sentôis  en  moi  s  échauffer  un*  bile.  —  Ec^deg  Fem.,  IV,  1 . 

■■    •.       '■  .  y  '  '   .    .    . 

♦  Ces! -à-dire  :  ma  bile.  •  ♦  . 

,    .       .         •       -  .      •  '■..■-" 

■  '  ,  '  .  i 

*»  1  ia5  Et  sembloit  suivre  moins  les  volontés  d'iin  père 

'         (J^tt^affecter  de  braver  les  ordres  àiunt  mère.  -  ¥e^.  ^«t>.,  IV,  1. 

.■'■'-        ^-  -  "^    "    ■         ' 

:«(  C*e8(-à-dii;e  :  de  ton  (M^rè,  de  «(i  itière. 


i53â  Je  ne  puis  refuser  le  secours ,dttft«  mère.  -  /iirf.,  V,  1. 


♦  C'esl-à-dire  :  de  votre  mère* 


.  A 


i565  Et  soumettre  vos  Vœux  aux  volontiés  d'ttn  père:  -  /IW. ,  V,  a. 

*  ■        - .  :         j 

*  Cest-i-dire  :  de  twfrf  père.  y  - 

__/       .  •     ■  ,  î  ■   ■  .     ■     Jt      »'■       •  •-''■.'■ 

|!n  faveur  de  Florame ,  «n  (mon)  père  m'assassine. 

Tm.  Corn.,  ilmour  ijanMNJef  II,  âr- 

Cependant  aon  accueil,  après  l'aveu  d*«in  (de  aoç)  firère        * 
Me  va  faire  savoir  re  qu'il  faut  que  j*e^re.  -  !•.,  t6u{.,  IV,  d. 

;^^o  Qaittei,  mon  61»,  quitte^  cette  haine  farouche; 
*-'      J(»ulMef  MM  (votre)  n^  -  Rac»  TWft.,  III,  4.  -  :': 

Ao5  Mais  vous  ne  dites  point  ce  que  vous  mande  «n  (votre)  père. ^ 


\ 


mi 


'■"■'?.' 


IL  ilr(»c^  <^fii  kf  la,  k$,  Btlpprimé  <^ù  nau8>  {^emploierions  :' 
«i*  devant  certains  substantifs. U^    v        *^^^|5^  »  : 

De  me  déterminer  à  |Tiymen  d*HippolyteM-  liMI.,  îf^^ 
9?7  Monsieur^  /at  pmiM  («nyt,  notre  homme  se  dédit.  »  /M.,  Ill ,  à. 
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'■■  ARTICLE  -   •  -^      1»9   / 

■  ■   ..  V  '  ^  '  ..■■■-.' 

~    tSyS  Veux-tu  me  faire  vAÎr  que  ïm  dis  iwité?  ~  LrL^JK,  5. 

,    Gff  «««ryriiit*  dos  veilles  de  la  (x>ur.  -  Prpc.rid.,^^.  1 1.     v  '    .    / 
^  /•'7  Q«i  de  nous  deux  k  Tautre  a  droit  âo  fnirfi  loi?  -  iSgàu.,  se.  i. .;  î 
8i^   Mais  il  vaut  beaucoup  mieux,  à  dire  nrité.  -  Er.  d.  Fetn.,  IIl,  3.  ,  ' 
i3/!io  Siie  vous  faîïîois  voir  qu'on  \o\is  dit  vérité.  -  7rtW..,JV,  3 
••  889   (iettc  foule  de  gens  dont  vous  sop/rez  visite.  -  XUmulh.y 
P<mr  ai>oir moyw» da  pcuter des  habil-é  raiscmnables 

Je  viehjCd'apprendi'e  qu'il,  veut  •  •  •  i'fï^vê^ôm^f^^yai^iisUce  le  niî\-  ^ 
liage  de  ma  sfrur.  -  Fourb.  de  Scap.j  II,  6.;  j 

/  7 1    VoufT,  aux  promdiom  (tesprit  ci.de  lumière:  -  Feni.  sav. ,  1 ,  1 . 
1 C7Q    .  . Elle  a  dit.  vérité,'  -  Ibid.,  IV,  3. 

■    *  »         ■        ■ 

'     '    '      ■  •'  *    ■ .  ■      .  ■    >     -     " 

1   La  Garde,  tes  doctes  écrits  - 

Montrent  iç  soin  que  lu  as  («ic)  pris  T       ' 

.       •  K  savoir  toutet  belUê  chotf».  -  Malh.*,  1,  a85.       ,  ' 

Si  vous  avex  patience  de  m'étùuter, , . .  vous  changerez  d'opinion,  -  Id.,  II,  ^7. 

Ayans  veu  luire  quetqùes  espëe». . .  cela  I«>ur  fit  incontinent  tourner  vUage. 
.        ■  _-/*'"'  ...        SoaBi,  A)/«ai»rf»v,  i648,  1,465. 

-^ôolR  N'est-ce  point  du  remords  d'avoir  4u  loïkitit  -  CoiW.  »  Me»/. ,  V,  4. 
337   .../^..   Par  môùbyrnen,  vous  ave^fltiurance   .         ^  -      ,- 

Que  mille  vî-ais  Romi^iis  prendront-  Votrfr  défense.  -  Ib. ,  S!ertor. ,  1 ,  3. 

C^ïa  luy  donna  «urion/^  de  savoir.       ,  ' 

,^         .       (  '"     .  .  Sg6«AH,  iVouw(^«^(r«ç.,  1607,  4*  nouv.,  p.  106.  , 

106  SW  uMe  au  môme  instant  fait  servir  le  potage.,  t  Dbspb.,  Luir.,\. 

/  Uu|déclamateur,.qui  ne  savait  ce  que  c'étoit  que  tragédie^-  Rac,  Tkéh.,  préf 

Hier,  j'ëtoi»  en  »iMi/A«»r,  aujourd'hui  d*»» /«  chance.     . 
"    .  "'  QuiNAULT,  j(>t  fln'n/f» ,  V,  7. 

,     '         -  '         ,     .      -    <■ 
y  Article  défini  le,  la,  fe*,  supprimé  devant  l'adjectif  ;?)wwt>r 


>  : . 


k^afiBiger  resprit 


trl^rfffPfk  iNmvention 
c^  cette  vision  I 


Sgan.,  8f.  17, 


\: 


)r. 


V- 


"■^^-,     ,. 


^  -  Ausai  le  falloît-il  que  ee^roéme  poinçon ,  r         v     ■    ^• 

\  Qui  i»f»iiM«r  de»mon  aexe  en{|tendra  le*)upçon,\  *  .  '^  ^'  ,  . 

Fût  l'auteur  de  ma  priae  el  de  ma  délivrance.  -  Ooin. ,  Clit. ,  Vaj\ ,  t.  P,  p.  3.»iJ. 

./^.,I<éP|i|^««tj»r*iiM«r;  quel  autre  f!*cemiu  de  tous T 

\\^.ê      .     fi»      .         .  .      y.^      Pascal,  JPmMM.'ûiit.  Molinier,.lI,  ilsSr 

.    •■■•..  •     .■,  ■  .■•   •■:   .'^  ^•.  .    ♦      •    : 
3»  ii^cfcrf^f^Vfo,  ^,  fc»/ supprimé  <ïevantrt^/nc. 

'°'°"^'°~~-  . '-' -^.-^-.-^  '    M   ■■■  '"  '  ■         - 

$9  Avec  vous  enTaffiôttr  je  couîS  m^ Jortunej^r-  2>^.  «m., I,  1. 
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ARTICIJ: 


•      >f  ^mt^'ôf lai  do  v<»iiji^is,  joint  à  m^  naissance/ ' 

Me  i)arl(iiL  -  B.  Gare,  I,  i.  i 

f^  CieKa  !M*mblô  mettre  on  nous  mémt»  attarhments  pour  nôtrt 
-.liberféjel  mèwus,  Avernion  |Miur  ramoiir.  -  Pritie.  il^Ël.\  IV,  ». 

•"  ,9  31  .Si  Wm*  ardeur  enffafnme  cl  mil  $<Bur  et  Valère.  -  T<irr.,l»^3. 

.''      '  '^  '  '  "  .      V-         ■     ■ 

i33  VouH  les  voulez  traiter  d'un  neniblabie  laojjage,  . 

.      ,     Et  rendre  »»Mfm*»  honneur  au  ntaMÏue  qu'au  ^isa^e.  -76irf.,^L^,5..  .• 
Je,  nrarquitje  avec  même  riialeUr  de  ce  que*  je,  dois. '-  D^^uan,  !lî,  4. 

iO(\r>  Iîareillt>  ardeur  lue  presse  et  iii(W»i«  soin  m'apl^ne. 

■*/  .         .  •.         •        *  •;•    ^    m  Muanlk.,\^  9.   ....     ' 

-'    yùhS  Et  je  lui  dis  iri  même  chose  que  vojus.  -  /e»rf.,  ihid.  ■ 

i 655^118.  veulipnt  l'un  et  l'autre  avec  m*iHe  chaleur.  - /W.iV,  3.  * 

Je  suis  d'avis  d'e^înen  tenir'  toute  ma  vie  à  ^a  ru^ecine;. . .  soU'  . 
qu'pii  fasse 'bien  ou  soît  qu'on' faiisé  mat,  on  cstMoujÔMrs  payé  de     Af^ 
même  mrle.-^  Méd.  mafgré  lui,  \ll,i^  ••  .    '         * 

■84  Nous  avons  4oùtei^  deux  Jformé  wiême  projet.  -  Mêiicl,  Iv>*.    ' 

167  Ahl  Lycarsis,  ïjos  vœux  à  Wmm^ but  aspirent.  —  Ihid.,  I,  h.\  '' 

9<9  5  Cest  toQJouRS  même  sang  et  presque  methè  chosc.^-  îbid. ,  iti^       • 

81 0  Faut-il  le  ré^éi4M^Vingt  fois  de  même  sorte  ?  7,  ^4*^. ,  II ,  1 . 

976  Si  sa  bouche  dit  vrai,  nous  avons hk^  sior!.  ^  IhU.,  H,  a. 

Vaus  dil««  qae  vous  v^ulei  Vquërîr  dequoi  vivre  :  if^Mvnçt  par  w»^me  'mmftit  •  . 

1  de  quelle  façon  U  le  fauitrquérir.  -  Mii4,,  l!,^«6. 

P<nt-on  demeui<er  enaerâble  avant  lé  marii^eJf  Xji|l  M  faut  bien  garder  dé  d^ 
meurer  en  mttme  mauon  durant  Je  temps,  de  la  rechei^be  et  d^afianyailtea,  avec 
péril  d'odenaer  Dieu.  -  Rompbt,  Ctlêck.  i«  MaAitr,  1687,  p.  ia7.  -  *, 

if&6  Phitaudre  et  «a  Cloris  courent  mimt  ilan^r.  -  Cobh.  ,  MélUê,  IV,  5.  *  ' 

-589  Cëaar  ^wwiTera^iwrfwt  tort  I  ton  tour.  -  I».',jRNMfA,  11^  t.  ^ 

'  i;i35  Tùmémtt  yeux  encore,  et  voua  m^mm  é^fÊâ.,-  I». «"flEilipa,  IV,  1. 

^     '      Devoir  et  tout,  et  rien,  c'eat  NiAMchoee. -La:  F<Hn.,  VI,' t7;GMifa»^V^  ^. 

4*  Artiplê  défini  k,  ta,  fc«,  suppiimè  devant  ftwi.     J| . 

8  fai' 4*08  ni*  pu^ioii  fiMifet  ciM«»  eo'nti«if^  f     '.  t 

1 9&&  Quoi I  masques  uutte  mnt  assiégeront  ma  ^*ief  -  iM«t  HI«^* 
t.339  Etfptfur  trancher  iici  Unu  propoa  vapefiliM.  —  Ajp.  mi.>  IV,  3 
■^     558  Mais  tou$  Moym*  jde  fuir  lui  vont  être  soustraits. 

'    '1  L'ennami,  <•»  Jra*(|i,violaiil,  .^,,,  :.;.,•  j.'  .v'\;.^'./^.v;;  V;.\;.;^. - 
_^    ■   '■'_  V      -TénMMgne  ton tfmeperida.  -  itoj|^^|;tèil"\"  'y.->f:\>;^;''''-^-'^.' '-';.•  .'■ 
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ARTICLE 


17  Averque  m  Iteaulë,  t*itU$^k«4tHUk  arrivenl.  -  Maui.,,!,  157. 

807  ll'^inl  Uipr  do  PwilîeN,  et  «iiw  faire-auruii  bruil, 

Cbei  lui  paUihh'nieiit  a  durihi  loutt  muxt.  -  Gorn.,  !^ml.,  III,  :i.       "^ 

()  Quf  fo«i)M  Na/ioMf  a|)|>n>iiti(>iil  de  von  buurh<>M 

Se»  monellkà  ri  <»<«<i  graiideum.  -  I».,  I.  I\,  p.  ni.  V_J 

.  193  ,i^  n'ai  l^gé  (o«l«  nuit  aupn^  dVilr.  -  Li  Fonr.i  IV,  aie;  Qintti,  II,  ii. 

19^  Nou#  la  faiaoïu  do  Ioim  m>»I«  [la  Furtuno], 
ï^     EUp  eal  prÎM  à  garant  de  Ivu^m  attnturtê.  -  I».,  iii  &01  ;  Fahlt»,  V,  1 1. 


1   ■> 


5".  AiiicU  définiley  ffl,./««y çinployt^  où  nous  le  supprimerions. 

'  8t   Cwt  un. miracle  encor  qu'il. no  m'ait  aujourd'hui 
,    iEnfcrm^e  à  la  df/ou  menée  avec  lui.  -  Ee.  des  Mar.^  !<  a: 

071   fort  bien.  p«nnei-lé  vile.,  et^aû«f  .fa  retraite.  -  FM.,  Hl,  a. 

tpa5  Pour  m'ouvrir  une  voie  k  prenéke  la  vettgeanee.  -  Tart.\  lit,  U. 

,  Nous  serons  lei»  premiers, . . ,  à  Vous  en  faire  la  justice.  .  / 

'  -  '  ■        '      '1  *'    '  .  '  '         '  '    I 

i!^oa  Vous  saveE  que  de  Bien  il  n'a  pas  fflAom/ancf.  - Feiw.  lae. ,  11,  &. 

*    '■  ,  ■  "  .    ■  '  '  ■  «  • 

\     '   Tireur  il  fput  nonfferi /air* Jk  rietrdùt.  -Bacar. 

'    «74  Je  raltél»doi9,«iiii,  pooryâîr*  ta  reïfWto.  -  Coaa.,  L«  Sut».,  I,  7. 

-  ..    969  Ma  main  wulo  du  milpn  [d«  mon  pôro]  a  su  vp^jgtT  l'offoniM»  ;  .       ♦ 

T*  Uiaijr  «cule  du,  tien  doit /wm<ir«  ta  vbngtante,  -  h..  Le  Cid,  III,  4. 

& 90. Le  Ciel  doit-ii  sur  iou» ,'ènj^renirt.la  teâgeanct'f  -  Rac,  Tkéb., il,  a. 

■   '  '  «1 J^  /■■.■        ■'■■.■•».'  •■     ■     .  ..•■   ..  "      - 

.  -  •  '•■'■'•■■       ■'■•-•  ■■'■'■■ 

/€*  Article  défitU  le,  la\  lèi,  pour  l'article  indéfini  tin,  une  y  des. 

1,67  Avec  peines  Marquis,  jeté  fais  lafrière; 
Mkh  0^  homme. . .  ^  Fâdt'.j  T,  10  (6).     • 

\     '■  ■  '"  \         •'.-      '.'■'''.■      '  '    ' 

Qùll  aoit  le  premier  4«  n  race,  et  n*ait  pas  t«  liard  en  sa  bourse. 

-     Maui.,  II,  5B8. 
En  Ma  ntodlf' muitéau  leur  e$t  fort  nécessaire.  -  La  Fort.  ,  n,  9 ; /'oiif*,  VI  ,3. 

JêÊÊ 

.-•«7  Bn  voyageant,, j^u»  la  troupe  eat  complète, 
:.  /       Mieux  eUe  vaut. -I».,  IV,  «4a;  Conté*,  II,  5i  , 

•     Un^anra  pasta  maÛUe-avaifMf^se  couchfT.  -  t'      • 

(féimi  à' qui  le gronderoit  et  iuid!r<lH^^  injorea. '^ Rac,  V,  t aS ,  Aboies kittor, 

j*  AriidêJ^mi  Uf  Is^  J»,  pour  un  adjectif  démonstratif  ce, 

'  ï     ^9^9   ..•.^\'«'»^  Qiie  le  diable  m'emporte  \ 

,    Si  jeiaifl  itiilferie  et  sil  nW,<i«iti  «or(e/ -  l>i^  «m.,!!!,  7.      I 
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*  ,  •  ■...»    ■ .   ' 

1^3  .  »  ,  '      "^     ARTICLE         ,      '         /  . 

■  ,      ,  n      ^  "  f  ijA    •  ■     ... 

i553  Monsieur  de  U  Rapière,  un  homme^  fa  «orto  ....^ 
Doil  être  regretté,  -  j^».  am.  ,V,  3. 

No  v«u»  étonnei  pas  de  voir  le  vicomte  </e  latorte.  -  I^réc.  rû/. ,  w.  1 1 . 

Quiûl  Vous  laisicr  battre  de  la  iorUÎ  -  fWi,,  ic,  ïk^  , 

ft8»  Parbleu,  si  grande  joie  h  Vktnrt  me  Iransporte,.  -  %«».,  se.  i8. 
i83  Vous' pourrie»  vous  passer  d'ewmplcf  <ie  fa  «orte. 

•    -    ^  /ic.  <if»  Fem.,  I,  1. 

1 1  Ci  Enfin,  après  cent  tours,  ayant  (ie  fa  man»^  «ltj    iv  a 

Sur  ce  qui  n'en  peut  mais  d^bargé  sa  colère ...  -  Tmd. ,  IV,  6. 
?7q4  Me  ipissex-vous,,  Horace,  emmener  de  la  $ortef-  lm.,S,  9.  . 
too3  Et  que  le  prom^njl  avis  d'un  amour  de  la  eorte.  -  Tart.,  Ill,  3. 
loi.  Si  Ton  vous  eotendoii  jMirler  de  la  façon.  4  Misantk.,  I,  t. 
1776  Pourra©  résoudre  à  prendre  un  dessein  de  la  inritr-- Ihitd. ,  V,-1i. 
A-t-on  jamais  vu  une  fille  parler  de  fa  torie  ï  son  père?  -  VAv. ,  I ,  A. 
.   r»imc  de  lui  un  aveu  de  la  iorte.  -' /W<i.,.UI,  '7. 

Comment?  M'assassiner  de  la  façon?  -  Méd.  malgré  lui,  III,  8. 
5(0  Est-ce  de  fa/ofoii  que  Toa  doit  me  parler?  -  MéUc.yU,  5. 
'  Cest  une  conscience  de  voir  une  pauvre  jeune  femme  traitée  de  la. 
façok.^G.  DaHd.ilïl,^. 

Toutes  les  personnes  de  qualiti  les  portent  <fc  fa  «orte. 

.^  '"       Z  Btfihy.'^.,  Il,  5. 

Monsieur  Jourdain  a  raîson,  Madame,  de  parier  ds  la  Motte, 

*  -         /Wrf.,IV,  1. 

.    Parler  de  fa  $orU  à  un  mamamouchil  -  /Wrf.,y,  1. 

'        Ahl  le  pendardde  furcl  M'assassiner  ib  lafaçowî       • 

Faiirà.  <fa'Scap.,.  H,  7. 

ft39  Mais  quVt-elle  commis  pour  Youioir  4^  fa  ••rie.  é .  ' 

♦f   ■■     ,       *    ■  ■■■  .  ' 

&0&  Hé  1  mon  Dieu , jCniaseï  un  diacoan iêlÊWaml-JM* » ^' ^- 

5o  Et  e'e«l  JU  U/meon  qu*dk  «n  porte  le  deujL      ..  *      ^i^;       :  '   .•    :^^  " 

'■'  \  .    '    Ert-ce  ée  lafyfm  qu'on  «Miège  les  viUeiT  r;. 

*  /rr^i  o  u  Ta««w«.  <><»•  **HP?»**  fr  7- 

>  r—    r-.    T       ^^>-^^  MoMrLW»!,  CmiLfUlê,  0,5. 
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lUif  on  n'en  uw  point 
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tMMl  flM  penaei  dont  iM  berner  4»  fa  Mftof-'J»!,  I^^<i»«i»^«^ 
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,  ...f^^ij?*. 


../<■*■■ 


J'ailiimii» -tiiM'U»  rliorf  h««r  mûii  |Miin  do  |Mill*  on  |)«»H«' 

Que  «crvir  plu*  loii^om|i«  un  inaltrt*  dt  la  vtrU.  -  1».,  fW.  «w.,  I,  t. 

8»  .Ir/icfe  fif^»t  le  y  la,  kn,  pour  çik^/,  quelle,  etc. 

i569  MonMieur,  fc  grand  dommage,  et  riiommc  de  «prvirol 

Déit.  ««!., V,  3. 

*  G*Cfi(-H-dire  :  qnd  graml  donimaRi?.  —  El  auiM  de«  autre». 


,"1 


L 


''( 


À 


tj8i   /^apiMirpiice  qiraiiisi,  saiiH  mVn  faim  avjMtir,  ^ 

N^  cel  cnjçagemcut  oile  oui  |iù  coii»cnlirl  -  Ec.  de»  Mar.,  III,  j. 

71   Voyez  (fl  langue I  -  Tort.,  I,  !..  ^ 

380  Lf»senlimenl8  humainis,  mon  fnTe,  que  voilai-  /W.J,  T). 

On  ppuir..,—  Eh!  /*.«ïoyon  de  n'être  pw  malad»^? 

Toujours  de«  médeciii»! -MoirrrtiiijaT, /JfliiM!  w^.'.l,  :*.  >^ 

'  \    Maw  qiA»d.vottr«ur«i  unit»  «i.u^iont  mémeH  donhaitu, 

L'apparence  qu  Éraslc  y  coumnilc  jamais  f  -  Ti.  Co«ii,..lt»wiir  «  /«  »«««/«• ,  Il .  a; 

'.■■■.*  ■  "  - 

'        ■  », 

9°  Article  défini  le,  hy  fe«,.  remplaçaiil  un  adjeclif  possessif. 

687  La  résolution,  Madame,  est  aascx' prompte.  -  Dép.  am.,  H,  &. 

♦  Ceal-i-«i>rc  :  wlr*  résolution .  y .  ^  ^  '         , 

^        587  De  récrit  obligeant  («on  cwiir)  tout  transporté 

Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  dcité.  -  Ibid^,  ibid. 

'  ^  ,■  .    ■    ■  ■;■■'■    ■'.■■-         >      ■  '  «     '       • 

♦  Cwt-à-dire  :  de  ««Ir»  écrit... .  ^  • 

'    a& 4  La  coosineÉlianteauroit  tous  mes  soupir». -Afw«iM.,K  1..  .  .^ 

■  '  '■  '     ■  ■     •■      -   •   *•     '\  '     '     ' 

:»  .C*WM>-4ire  :  M  couûne.  ;*         •  . 

.398  Mais,  éneore  une  fois,  reprenons  fo  discours.-  Fm.  tav.,  Il,  6. 

■     4  ■  \  '         -  -  ■     ■  ■  "      ■       ■        ,  ■        i 

èjUÏ  i||(l»i«lit  II  femme  sort,  mon  Irère,  et  jç  vois  bien. ... 

■'■^'' ';./■■;''.•  .  .     ■  ■.  4-  ■  '.    '"  Fem.sav.yM,  9. 

f  Ct!lil4-4ir»  :  Mira  Csoune. 

♦  '  '     - 
•      .                 t  Peuplea,  qu'.on  metlQ  sut- f«  tête  '                    '      . 

-Tout  ce  que  la  terre  a  de  flcun.  -  Mau.,  1,44.  . 


iSo  Mon  teM  i«  corps  pertm 

iiMM  coalraiate  ni  violeim.  -^  la.,  I,  s|88. 
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144  AS 

.     ,  •         •  _  (»..  — ,. 

A  un  ■iilrr  ««(et  âr  rliinibro  qui,  en  kiypr,  apporta  la  chemine  louln  fruitio,  il 
[|p  Roil  Hil.  .  .  -•RiC,  V,  i«5,  A«<M  *i#/or. 

*  ,   Eh  !  bi«>n ,)a  [votre]  mère  eiiror  fait-^il<>  le  lu^in 7 -  Ra«:«Aa»,  Le  Outrait,  V,  3. 

10"  Article  défini  le,  la,  /««,  rëmplucé  par  iin  adjectif  possessif. 

*  Vuir  ri-doçsun,  p.  h6  :  adjiÊctiJa  potêtuij»  tmployét  où  muê  tmploitnoHê  VarlieU.  ■ 


"f.' 


l. 


11*?  Z,f,  7a,  fet,  çinphatîqucnient.  ;  ' 

Le  manugc  uc  dvit^amaift  arriver  qu'iqivès if«  aulres.avpiilures. 
î  .  Préc.  rid.,  se'.  4.. 

*■  C'ijat-è-dire  :  après  d'autrea  «venturea  (]ue  toul  le  monade  ronnait     . 

1  a°  Le,  la.  ,  .  devanK  un^fine » .  , ,  en  parlant  de  plus  de  deux. 

■■■■'*  .  '  '•■■  •-.  t      ■'»•■        .  ;•    ■     ' 

,  Je  m'offre  i  VOUS  mpnerirttn  de  eesjoura  À  la  comédie.  • 

'         \  .    j^.  rûi. ,  8C.  9. 

XWde  ces  jours,  nous  Vous  en  donnerons  uti. . .  -  Jlnd.,sç.  1 9. 

i/     *  ffCW  I  tort/dit  justomenUM.  G<$nin,  que  c<>rUins  (p^mmairiçns  ont  Mime  r^^^ 
ploi  de  l'un  dh  parlant  de  plua  dedcux.n  *  ».  - 

^  Voici  l'un  des  péchez  où  mon  Ame  est  enclino-  Rmriib,  Sai.  Xll.    ,. 

~î  86  L'un  des  plaîsîr^ù  plus  il  dépensa 

^  '  Fui  la  louan(;e  :  Apollon  i*enceraa.  -  La  Fwrr,,  VI,  ^6;  Omtm,  V,  7. 

il?)'*  Article  défini  on  fiti^m  supprimiLdevamt  un  nom  qui  doit 


V 


^ 


f 


être  rappelé  par  nn  pronom. 

633  Oar  lé  Ciel  a  trop  pris  phUsie  k  m  affliger-  , 

,  Pour  me  donner  «ànt  de  ttiè- pouvoir  venger.  -  Dép.  am.f  II,  4.     ' 

849  Gràet,  au  nom  de  Dieu ,  gfréee,  6  seigneur  Poly^oro  l 

—  Ëh  I  c'est  moi  qui  de  vous  présentement  fimplore.  ^    ^ 

■   *  :■■   ■   ','    ^■--''   ■       •■  ,:■■■....•-:■,  ::::--:r,    ' /Wrf.,iII,  4."    . 

'   , ,  .■  ■■■/*•.     /•■'   ■■    -    ■ . 

Sont^  vfipewn  fm  vous  ont  prine  t  -  Ork,  de  l*Be.-  du  Fem. ,  se.  3« 

■      ■.    "  .         « 

{Les  si^fà  force  de  kt  «iiamer[la  faripej  en  font  ^  la  pâte,  eTlui  dtnuient 

force  de  wmnj  «itUb  cuiatrent  tu  eomaencement  d«oa  lea  eandres  dbaudea. 

.-'■  y-  ■;        .■■.>.■'•,■..;■■■-.' .■^.■•■■;.  :;■..■.-'   -.-MIami.^u,  717.'     .■ 


1687  ELai  c«  wMft  fénli'qké  voué  deviei 'braver.  -  Goaii.,  itfM.,  V,  -A. 

As,  terme  de  jeu. 


'Lea  ««  diaent  ^ue,  dc^jHna  l«  viàet  jttaqa*i  Vtt,  U  n*y  a  dbose  mii  vaiUe,  «t  que 
loua  ofiu  au  y  joueront. . .  aôot  d»a  aa^  on  nA^ia,  -  ClAMunl^lV«4^  Gutm. 


loua  ofiu  qui  y  joueront. 

<i4^.>  Vu»«  m,  tM. 


■  ■  Sfe.-i  Â'".%ii"\':;;ii^g;£i(-ï;i((,À^S('î>j,v 


J 


ASCENDANT.  ,         '.  145 

'  3i3  h  poric  Ta»  de  tH'flc.  -  FM.,  Il,  'a.  '  \  * 

Employé  rohimc  injure  :  . 

,\         1794   T AÏtyCi^\ou»^  as  de  pique!     Dép:am.,\\  S. 

CW  un  b««u  marinouiPl,  c^eul  uu  Mai  dt  piqtu! 

,         SciiaoM,  Jodtltl  dueUiêit ,  II,  <i. 
"^  Preuei  W«»ii  iî»rde  à  ro  «oldat ,  .      . 

Ou  plulôl  nî'jfniiul  rtJ  df.pùf^n. 

1d. ,  (llttrr.i  ParUj^pavlU,  1700,  I,  33y. 


é  Voir  Yidil  d$  cnrreau. 


f 
/" 


Ascendant,  lenne  d^aslrologie;  ini  propre,  iiifliieiico  des  astres 
sur  t'homme;  au  fig.,  iiirtiieuce,  puissance  de  quelque  chose 
.ctmsidéré  comme  un  astre.     -^ ,    •  * 


,.«■ 


^'54  Et  le  fort  a«c«iuifl»l  que  prend  Votre  beauté 

Laisse-t>il  aux  esprits  aucune  liJnSrté?  -/).  Cflrc.lJI,  Q*. 

1099  Au  sort  d'être  cocu  son  flwcé/uiawr J'expose.  -  Ec.  des  Mur.,  IM,  D- 

537  Ouàis,  quels  discours!  —  Je  dis  qu'il  en  a  l'encolure, 
El  que  son  «cemiûnl,  AionsieuT,  l'emportera 
Sur  toute  la  vertu  ^ue  votre  fille  aura,  -  TarL,  II,  2. 

Ne  dites-vjous  pas  que  Tofcemiaia  est  plus  fort  que  tout? 

"^  i4w.  nw^nj/*.,  I,  a. 

»  '  -  '    ■  >  ■  *     ,'  -.'■'.■"' 

'i84  l^eur  Vue  a  sur  ijotre  xèle         "• 

Un  ascendant  trop  puissant.  -  Amph.',  I^  t       / 

.■    '    .  .  ■     •    ■ .  ■  *        ,,1      .  ■        ' 

\,  Bel  astre  vraiment  adorable ,         '  '  h-    '  ' 

'    De  qui  r««c«irfi|ii<  fayoraWe  ^        .■' 

En  tous  iietix  nous  sert :de  rempart. ..  '  > 

.    .  '  «^    »        Uktu.i  Pour  le$  Pnlaéitu  de  FrtiHpe, 

-     ■  ■■"     <-   Quel,istrc  d'ire'et  d'c^rîe,  ".  '  .     - 

QMfMâVeMi  nwMÎeti  marquoit  aonfacWAMl^         ' 

l>  '        •  \^.  ^  W*  Mnruimt  de  KamhoviiUtt. 

«  Pour. .  .Ida  Jour»  heureux  ou  malheureux. . .,  loûl  cela  se  juge  selon  la  pré- 
sence ou  ridMenoe,i«  fiiveur  ou  le  desdain  du  bel  Astre  qui  a  de  Xnctwianimr 
9o|ik -^  SouL,  4My.  «dniv.,  p.  117.    ^  ' 

Quand  ma  fortune  sert  à  son  luctmAïaA. . .,  fauray  àequoy  fourpir  à  touté|  ce» 
bomhuicea.  -.1»:,  hAYmèrt,  i648,  II,  p.  563-564.  \       0 

'  ^    S^  a  dana  ta  miaiaiice  un  tatmiaM  contraire.  V 

,,  ■        t  Bois-RoiMT,  Cn  Follr  Gageure,  I,'a. 

|5  Et  ct^me  mon  aslfe  tuewtUmt  .  ^         '       .  , 

Ne  reud  pas  mon  cœur  trop  ardent    «  .'  ^ 

*^         Après  ee  qu'on  nomme  pécune,     ,  . 

.  t     '"      Cda  me  tient  lieu  de  fortune.  -  LoaiT,  Mitre  kùtnr.,  ih  mai -1661. 
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'  MaU  la  iriplirîlô  (il*  m»lU>  ronjorlfim,  '  t'   ' 

AiiiHi  qn«'  l'union  d'Héfalp  avec  Momin*, 

(ioiiibiiiant  leun»  aniXKtH  ou  K»»  nMr«»fjrji(lài»t  '  •  '  »  J'  ' 

Sur  riioritoii  fatal  d'un  hjxarn»  atmidant,  '  »» 

PoMPToil  |)araliax«>r  Hur  un  rcrvoau  »i  tondre. .  .'  ,  "     v  * 

^c  dWours  t?»l  NI  haut  qu«>  j'ai  poiiio  à  {'«'iilendw.  -  Tu.  iMUn. ,  Feint .  iitrol. ,  11,3.  % 


♦  r/osl  quand  Ioh  arti^H-^MU  A  leur  ffwww/rtnl ,  cVHt4-<!ire  quand  iJ«  motiioiil  sur  I-'hori- 
lou,  dit  Bouillet,  «ur  quelque  parallèle  à  rt-qualeur,  qu'il»  onl,  au  dire  de»  a»»(rolofjues, 
riirlioi)  la  pluH  énergique  «ur  le  »orl  de»  honimes..  DM»  aue  wVtuéhuinnt  est  plu»  fort  qui- 
tout»,  r'c!<i  dire  que -|'influenr4>  de  ra»ire-À  Pactiun  auquel  on  a  été  Noiimi»  dans  sa 
mflrclie  fl»c«M/rtn*e  est  i»lu»_ forte  que  tout.'-.  »  '  ,  ■  ^. 

r  Atrfndnnt.  Il  y  a  des  geu»  qui  »e  servent  trop  de  ce  mot,  et  qui  motlent  akemAànt  k 
tout,  (i'e»!  un  terme  fort  en  usaife  auiourd'liuy,  mai»  il  ne  faut  pa»  Taffeoter.  Il  «e  dit  de» 
astre»  et  de»  cun»lella|ion»;-on  remployé  néantmoiu»  au  ligure,  et  on  dit  d'urdiiiaire  de 
Certain»  esprit»  supi'rieur»  qu'il»  oi}t  un  oêcendant  universel  »ur  tous  rrut  avec  qui  U» 
M'entretiennent. n  -  Vndbt  ou  Boi»-Rmard,  héfi.  crit.tur'la  lang.fr,,  1691,  p.  O7. 

Despréaui,  qui,  dan»  son  Art  foit.,  dit  :  .      .  ' 

^       7t ^ Si  »on  astre,  en  nBÎF»aut,ne° t'a  forme  {x)ète,  .     ,      , 


%" 


parle  ailleurs j[,Sf«(.  iX)  de        .  '. 

'3o  Cet  afc«fw/an/ malin  qui  nous  force  à -rimer.  «  • 

Le  roinmeuturc  du  \'cn  de  YÉc.  de$  Mari$  cite  plu»  haut  se  trouve  dans  ce  fMWMge  de 
lte{jnard  :        Il  ,    .     ■        '     ,  ,  ' 

'        .    Je  vois  Nur  Votre  teint  bien  du  brouillamini. 

VoN  a»[ierta  »(mt  malins;  vous  avex  le  front  large. . .  .   -   - 

"   ^b  !  je  me  «en»  déji  là...  — >  Animal  défiant!  '        '      -       '^ 

^  '      _,    Vous  croyez  donc. . .?  «—  H»  foi»,  je  croi»  à  VaBCtndant.  ,       '       •  ^        ' 
-    •      Ce  grand  frqht,  cet  a»pect,  tout  rcla  m'entortille.  ^  , 

fiwnkih,  La^CwjiuêtUill,  ^.   ' 

Assaisonner.  /  ."    v  ^ 

Je  veux  que  l'asprit  oâiaiàonne  la  bravoure.  —  Prk.  rid.,  se'  1 1 . 

Ëâl-il  un  <wpnt  si  affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse'tâtcr  des  fa- 
daises dont  cette  Coinédi*  est  àtsaisonnéeT  —  Crit.  de  CÉc.  des  Fem.,  se.  3. 

NVt-il  pas  ces  adufateUrs  à  outrance. .  .  qui  ixaê$ax$onnmt  daucuii. 
8cl  leslouapgcs  qu'ils  donnent?  -  lmpr.de  Vere.i  W'.h.' ^:-_^r_:::-^^_,_ 

Pour  répondre  à  son  amour  de  la  manière  qu'il  souHaite,  il  me  faut 
îin  don  ^  sa  foi,  qui  soit  aê$aiêoimé  à^  certaines  cérémonies  qu'on 
trouvé  nécessaire»,  t  Fourb.'de  Scap.,  lll,  1.        :  ;    ^Js 

La  douceur  et  gontillessç  de  son  naturel,  ^urMscwoMWMf  tout  c«  ||ii'^e  disoit 
'  oufâisQit...  -■  Abtot,  Vit  tPÀntoutê.  ^   <  • 

Tout  ce  qu'il  faisoit,  c'estoit  par  le.deaaein  du  Druide,  qui. . .  luy  oêtouonnoit 
tous  ses  conseils  par  quelque  dessein  d'Amour.  -  D'Uari ,  L  Attirée ,  1 6 1  & ,  II ,  53 1 . 

T    La  plus  dairc  dentelle  est  la  plus  en  ust^,      ^  »  >  , 


r 


Il  le  point,  de  Veniae  «MwaoMiruA  viauNL 
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■  « 


'.    —  (]()iiNiii(',  qiH'  Madaino  »  dcjolin  «{«'loitm, 
Kl  ({Uf  rcl  aitaiionne  auaiêontte  un  rii?«'uiirH! 
'.    ,  »    •  BouàsiUT,  Puilr:  du  Petnirè,  l(JG3,  w.  4 

,  a07  L»  Satire,. en  leçons,  on  nouvcayic  f«'rlil«,  ^     .    ■ 

Saii  Ncule  ojMMoiuMT  le-piaittant  <>l  Inutile.  -  Dkspi.  ,  Stit.  IX.  ..^. 

'Que  pioii  jourv,  qui  Kinhioiont  au  rha|^rin  (if>KtHii>M, 
Do^oie  «l  de  rcpofl  vont  4lr«>  (UMUonnM/ -  MoMTr Lit RT,  rri^AM(/iN,l,  A. 

■    Il  à$iai$otu(mt  rhamio  parole  doToupM  de  pied  contre  les  fauteutis,  d\>{rruli]piures 
î?^"  au  vittafre.  -r  Baion,  C(Mju.etU,  II,  6.  ,  -, . 

■  «  Ma  pdnrewie,  ma. belle  dame*,  inQn  petit  an^re,  ma  reine.,  ma  |>eliie  rVes  niotH 
OMAMOiiM^^Jc  ^quelques  M)upin«,  il  n'en  faut  f^uôro  davanla^jc  [Muir  tourner  la  rer- 
volle  à  plui«i«lira  damex  de  ma  conuoiiMinre.  -  lo. ,  Ihm.  à  Lfort.,4\,  5.     '. 

C'y  (jll  qui  Hçavoit  l'art  de  rire  '  • 

,  Aux  dt^pens  de  tout  l'univert), 

Ei' d'oMaMoniMT,  !«eH  bons  vcn»  '     '  » 

(}u  fterpiquanl  de  la  aatire. 

(7)  Dassovcy,  Épitapke  da  Molière,  à  la  Kuite  do  TOrvis.  l'un.'di; 
Molière  par  Dettsë.  -  Nom',  coll.  Moliëresque,  p.  07. 

'■    Quand  on  fait  du  bien,  ou  raiMuoniM  d'agrément,  et  cela  est .délirieut. 

•  Séfiaifé,  3o  juill«\t  i6'77. 

Mon  c«eur. .'.  ne  donu{>ra  point. dans-  tes  hypcrlrales  qui  a*$ai$onneni  d'ordinaire 
«  les  fféclarations  de«  amants;  iLnc  luy  échapp<>ra  ni  dés4>s|M>ir,  ni  .«au([lots,  ni  biar- 
^     tyres.  .  .  -  D. . .,  Lo  Fille  ëçavante,  1690.  -  T'A.  ital.,  17Ô1,  t.  Ifl,  p.  qA.    . 

La  vertu  la  plu»  nétesHaire  è  une  femme... .,  c'est  un  peu  d^inconstancc ,  mmi- 
ionnée  quelquefois  de  perfidie.  ^  Ri«Riit!>;  Fille$  errantei,  U,'S. 

..........  II  faut ,  dans  la  vie  ^  .        "%  ' 

Aftai$onner  l'amour  d'un  peu  de  jalousie.  -  Id.  ,  F<^'  afiwiu: ,  II ,  5. 

,   Abl  fi,  fi.  Monsieur  le  Vicouilf!!  Je  n'aime  point  ces  soupir^-là.  Les  (vens  que  je 
vois  iioimiêimnmt  point  leurs  douceurs  dé  lalwc  et  d'eau^e-vic.  -  lo. ,  Ihm  à  h. 
/orl.,  U,5. 


#»•' 


!(r .  Aêtaltonntr,  c'est  proprement  et  à  l'origine  (rconduire  à  la  saison  convenable ,  conduire 
k  maturité,  k  pointT^r;  au  mot  tutçuconare,  Ducange  parle  de  blë  nattempresé  et  auaxtonné-^, 
-et  son  exemple  es^  dlf  n*  siècle;  au  xvi*  siècle,  au  Bellay,  dans  son  Elégie  d'amour,  se 
demande  si  •  ,,•    • 

.1.  N'^ponl-on  Tartibur  ««•«àonnfr  ^ 

Comme  le  fruict ,  et  par  art  luy  donner  • 

Moturiié< . .  .  .  »    ■  • 

»         *N     *■         .    .         -    ■  ,•  ■ . 

„- .-  .  ■        '  .•■'•■> 

Vers  le.  même. temps,  Palsgrave  auHit  donné  à  auaùonntr  \e  sens  àe  taïnir,  prtndre • 
poêêemtn  à$. . .  «rJe  i  assaysonneray  en  bÇ.4  terres,  ou  je  te  soytiray'en  ses  terre!*^  (p.-  710 
et  673,.  édit.  Génin)'.  Mais,  rodgi^  l'autorité  de  M.  Godelrôy,  qui  accepte  la  leçon  de 
M.  Génin,  nous  croVona  qu'il  faut  tire  ici  :  «Je  l'aasaysineruy  »  ;  et  la  preuve,  c'est  que 
Pahffrave  donne  •inèura^  Pv707*  Myaonnm*  ou  oMiiysoiiii^  en  appliquant  le  mol  à  la 
venaMon;  c^est,  en  outre,  que  lA  mot  ne  figure,  aveè  te  sens  de  m««w',  ni  dans  Ducangc 
ni  dans  de  Laurière;  c'est  enfin  Qi^M.  Gôdefroy  cite  plusieurs  exemples  du  mot  attaitinèr 
ou  MÛsir^;  ce  qui  luontre  la  difli^lice  des.  deux  termes  et  la  confusion  où  est  toniU'e 
Génin  aût  en  iuwnt  a  pour  t,  soit  en  maintenant  une  faute  de  l'édition  originale  de  Pals- 
grave. 

iiaMRMiHUf  a  été  pris  ensuite  dana  le  sens  de  «relever  ta  saveur  par  un  condin'i((ntr)  : 
•a* giaoMw  «m  tagfm;  et  de  là  le  icna  figuré  qu'on  trouve  dans  la  phrase  de  Mdièrc  et 


î\ 


/ 


/ 


10  < 


:$'^'\^:m 


laa 


ASSASSINER 


■••^ 


daiià  beaucoup  d'érrivaiiu  anlëri«iin^  contemporains  où  poatériettM,  ce  qui  ficlut  Tid*^ 
d*^un  emploi  particulier  aux  Précieuseï*.  '  « 

'*•  '    ■ 

Le»  motii  eottdirt,  eondimentum ,  en  tatiii,  s'employaient  de  mAmc  dan»  t(>  sens  f^J^n^é  : 
OraliofeêtiviMe  conditn  «rdiiTuars  aitMiM>nn<'  d  enjouement n.  (Cic,  De  Ormiàre).  Snpitn- 
tlm  mtoê  cfmHimmtum  e§t  «l'âge  e«t  à>la  MgeMc  un  aasaiitonnementi).  (Plaoti,  THHum., 
filé  par  Rob.' Estieune.)  .»•  ..  ~ 

'      >  .  "  .  A  ■  ■  '    '.  '       ■.  •      .       ■ 

*  -  '  '  ■•  '  .  .-  ■ 

,     AS8A$SIM£R,  au. propre  :  tuer,  ou  simplement ,  rosser;  au  fi^j. 
harceler,  importuner  au  dernier  point. 

I   Sous  quel  astre,  b«n  Dieu,  faut-il  que  je  soi»  né 
Pour,  être' de  fâcheux  toujours  oêsauinél  -  FAek.,  \*  t. 

loi  i.PeutTon  plus  vivement  se  voir  a««a«iài^/~>i<*yAM  H  «  ai. 

1 959 'Il  n!est  plus,  cet, amour  tendre  «t  passionné; 

'    Vous  rave;L  dans  mon  cœuf,  par  cent  vives  blessures,  -    ' 

.      Cruellement  aèioênné!  -  Ibid.,  H,  6.      . . 

En  me  quittant,  vous  aller  trouver  un  mari  ;  cette  pensée  intutaMine, 
y  '  G.Dand.,  in,  5. 

.    Quelle  maudite  villeî  i4<M»«tit^  de  tous  côtés/-  Poùn..  If,  lô. 

Je  suis  (Mia#«Mt^ par  ce  maudit  retour.  -  F<Mfr6.iifr&a/».,  I,  !.. 
Ah!  le  pendard  de  Turc!  M^omomm^  de  la  façon I  -  itof.;  Il,  7. 


•<t 


■\ 


937  Je  vais  t'asMusÏMc  d'un  faN^  «irtretien.  -  Cobh.,  JMito,  111,  k. 
370  Vous  penjh»  m'oMifar  d'un'  feu  qui  m'asaassMi/  -  !•.,  IUtu.'e9m. ,  Il.'Sr^ 
9^5   ...  Cet  affeux  àmUt  dont  l'érdre  m'Msa«a«M.  -  I».,  UCil.m.À. 
596  Ah  1  c'est  m'aêMmmer  d'un  disconn  inutile.  -  I».,  fyrtk.,  |I,  A.   ^ 
. . .  Depui»  ces  faux  fanuto,  qui  m'ont  jisaasiii/r'*''^^* 

En  faveur  de  FloranM  un  père  m'assAsina.  -  Ti.  Coaa.  yAm.àlu  moHt,  II ,  3. 

Cepemiaut,' c'est  par  vous  que  le  sort  m'assasswi».  >  |»..  GmUuU  iatMé,  lU,  6. 

Quoi!  d'abord  qu'on  vous  voit,  recourir  au  doux  at;le,    - 

Prodiguer  la  fleurette,  et  voua  aiasassùiar  4      •:;    ■  v      77  f       r^^^ 

De  cent  offres  d'un  cœur  qui  n'est  plus  i  imk^.  -^  b.,  GmL  #Olrf  .,  I,  II. . 

'm^ aWigeant  gristm,  ta  douceur  m'«ia<ssim.  '■■':■■,,,'■'. 

^-  ;.  ;-    Bdf;<aAOT,  Mtfwtia  fatÉrf»  mL'%il'\ 

vQ  y  «qaanlité  de  genii  yl ,  pw  héiBraqp  moi—  qwa  oUk  vopts  «MMiiiMK  da 
compliments. -MoiiTBBou.,(EiMrr.'»  i6<M,  p.  t&3.  .    ^ 


Je  dm' mis  setr^e  de  votre  nom  «our  ^lifér  la-princesse  à  iie  pins  «aaManMr  de 
reprocnes  ma  pauvre  fiHe.  -  Slri.Vlï,  61.       .  '       '^     V     ,  '7 


Dire  en  face  k  une  femme  qu'on  ne  Taime  point,  cW  rMaassinar,  -,  v 

' .  A   tv  ir  ilaaaiaja,  Altmdtv-wMk  «pas  faraM,  se.  %%, 


ASSASSINANt  —  ASSEMBLA(JE  \h9 

(  t  AtêOêtinfr  vient  du  m<À  amatêim  :  PaNquîor  •  iwhorrhK  ruriginn  de  ce  mol,  H  pn»- 

voqut^  aiiiM  le  |iaiwage  BuivBDt  du  1*.  (tarasse  :> 

«r Apres  avoir  amptement  dîncouru  du-niol  d'fliM|Miii,>el  preuv*'  ymr  NirolaH  que  les  Ar- 
fê^iân*  ou  AKKasHiiiii  e^toient  rèrtain»  Itaudolien*,  leN<|uel>t  m>  devouoicnt  à  ne  lio.ire  et". 
•>     inangCr  iuttqueH  h  ré  qu'd»  eusHent  tin^  de  leur  main  lel  ou  loi  Prinre,  . .  .  enfin  ir(Vas- 

3  nier)  vienl  aui  Jesiulefi,  et.  .  .  lawlietle  monnlrerque  les  vrays  .itM»imt  «ont  les  IV.re» 
e  cet  ordre.?»  -  La  P.GiaAssr/^fffc.  dn  Htrk.  de  lit  Ett.  Piuquirt;  ifaa,  p.  i5«. 


A88A88iNANT/»(îi.  verl)al  tiré  de  éWMMWwr. 

669  Et  dans  le  procédi'  des  Dioux 

.   Dont  tu  veux  que  je  me  conteiile,  -   - 

'  Une  rigueur  a«»a*«nante  ^ 

\.     '  .Ne  paroît-ielle  pas  aux  yeux?  -  Piyché,  II,  1.  ? 

IncouiparaUe  Présidente ,  •     ,  . 

-Qui  vâlei  bien  un  Président, 
' \  Votre  teil,  planette  ottoMÙiaMte',  <  ,1^ 

Brûie  comme  un  micpir  ardent.  1 

:     *  "    .  ScAMOR,  (Etêvr.,  Pari»,  Di^vid,  1700,  I,  p.  iCi. 

»■  ■       ■    ■    .  -,    ' 

Assemblage  :  1' groupe,  troupe.  ' 

1695  Et  des  plus  nobles  chefs  je  fais  un  assemblage.  -  Amph.,l\\^  5. 

.  L'ouyerture  se  fait  par  un  grand  assemblage  d'it^trumcns. 
'  p  Bourg,  gent. ,  I^  1 . 

Après  tant  de  natkms  différentes  que  les  Muscs  ont  fait  paroitre  dans  (des)  a$^ 
iemUmgtê  dWtn,.^- {Argument  delà  ta*  entrée  du  Ballet  de»  Miueê.)^ 


C 


2®  Union,  marfege. 

''  .■■'--''.:■'  -' 

Ne  voulei-vous  pas  que  je  me  réjouisse  avec  vous  d'un  si  bel  «««w- 
èl<i^f  — ^  Avetf  moi,  tant  quil  vous  plaira;  mais  avec  ma  femme,  tréva 
de  sârimonièr^JHW.  ma^^iia,  n,  a. 

.  ,  Cest  une  étraiige  chose  que  Vassetnblage.  quon  a  fait  d'une  personne 
comme  vous  (Angélique)  avec  bJi  homme  comme  lui  (G.  Dandin). 

V  G.nand.,\[\,^. 

'  On  dit  que  vous  voulex  donner  votre  RHe  en  mariage  à  un  carénie- 
prëntint. . .  Qufi.voulei-vous  faire  avec  cet  assemblage f 

Bourg,  gent. ,  y ;,Q. 

•■ 
ft  •  -  ■  ^  .  . 

>  •.'-■.'  ,■». 

i^oS  CAoit  im  grand  ganrier,  mi&  dont  le  sang  ni  1  âge 

Ne'pMRoieatI  vrac  «^oua  birp  on  digne  msmmhiage.  -  Com.,  5fr)ar;,.V,  h. 


\ 


■i. 


liO  *         '      '  ASSEMBLÉE^  i-  ASSIETTE 

Assemblées,  rt^unions.       '  '    ,  '      *  ^  - 

*••'■'■:     -  "  ' .        :  '  '"  '  •"■  ■  '  ■  ■  ''  " 

J'aiuic  le  «jeu,  les  visites,  les  assemblées.  -  ^ar.  forcé,  se.  a. . 

■«'-"■•  ,  '    ,     . 

#         ï)p  \rtut  iiMiips  on  a  vu  des  aMiemhlnt,  de  loiil  lonijwou  a  vu  des  ruelles,  de- 
.     tout  t('in|is  «)ii  a  vu  des  feiiime»  dVttj»ril.  * 

SoMiizE,  Dict.  det  Préc.,  édîl.  Ch.-L.  Livel,  BibL  oIïj'v.,  t.  l,  p.  af. 

Hifu- nue  depuis  un  an...    nous  eusHiuns  prdu .  .  .   resp«''ranre  de  le  revoi"^ 
jamais  (M.  de  Corneille)  dans  nos  auetubléet  (de  TAradj^mie).  * 

hiC,  Dite,  de  récevt.  à  l'Acad. 

•    ..        .  .  \  ■  *"■ 

11  iflut  éviter  jirinfipalemcnl  le  péel»?  et  tout  ce  qui- porte  au  péché,  comme  le 
~    caharel,  1# danses,  les  a$sembléet  de  brelanè  et  les  jeux  défendîni. 

\  hos»vn,  Catéch.  de  Meàii.r,'m-i^,  iC87,'^j).  aa.  • 


ASSESSEIR. 


V 


/' 


Mon  CQuainV Assesseur f  -  PMurc.,l,ili. 

♦  ifA$Mfi$eur.  OlficieMJc  justice  gradué,  créé  pour  servir  de  conseil  ordinairottient  k  un 
jufïe  dVsjiée  de  la  maréchaussée. . .  En  plusieurs  sièges,  il  y  a  un  a$»ei$eur  civil  et  un 
atieueur  criminel.  Quand  il  n'y  a  qu'un  coiiseiller  dans  un  siège,  on  l'appelle  souvent 
raMP»«#ur.»  Furet ière  ajoute:  ''  ^  ' 

ff  Molière  a  dit  dans  ses  comédies  :  flîadaine  VÀueùeurH  Madame  rÉIue.»' 

V  Mnlièrc  a  dit,  dons  Tartuiïe  :  Madame  la  Baillivc  et  Madame  l'Élue,  et  non  Madame 
VAuftifur.  '  . 

Ah  !  Monsieur  VA$u$êêtw,  si^n^ëbrouiuez  auiui  bien  un  procès  que  vous  savez 
;    vou»  faire  jour -dans  un 'coeur,  que  vous  êtes  un  juge 'éclairé  1  > 

Rbsnaid,  La  Co^fb»,  1, 1 5. 

On  ne  traite  pas  comme  cela  un  eomumer  aneumr.  -  Ib,,  ibOl.,  I,  i8. 

Assiette.-  -  -  •;_.„   ■./  ,  '.  ''■  '■    :'- 

Il  faudra  quatre  grandTpolages  et  cinq  «««*«».-  L'A».,  III,  li 

4r  fiAtMttê,  ustensile  de  taUe. . .  On  a[^lle  du  même  nom  lesVagomU  qui  9ont  dcM- 
sut.»  -  FoiKTià»;  Diction.  .■  •  ■  ■!'  '<r%\  ;■._  ,:^-->^  :■•'"■>■•'  ■;  •:;■,;■  :'■'■ 

Sur  une  taMç  bien  ordonnée,  les  mets  n'étaient  pas  servis  seulement  daot  des  OMMlles^ 
mais  dans  des  plats,  plut  |p«nds  que^  les  unettes,  et  dans  de*  btsnns,  pins  gnnds  qUe 
les  (dats.  En  général,  on  mettait,  entre  deux  plats,  une  ommKs  volante,  sur  un  p<Hie^ 
aMîette,  vis-A-vis  (le  )>  salière.  -  Yutr  VEttd*  pm/aitê.dsa  Ojfiétn4s%puek$,  iû^n,  p.  h. 

■         '■     ,  . -,        ■,'■    ■■■■:■■    '■'''■•/'       vV      ■.'■'""'■'   ..■"•■,';•■'       '■■:'     ■      .  ,".  ■      ">■:»-•?;■  >"i''-J' ■. 

Assiette,  situation.  /  ■>'■''  '■'/''■^'^!.: .  ['  ■  -^''"v-  s.-:-\;-.-' .  ;'.  ":*.,  ^  '■; 


1  Veux-tu  quiB  je  to  die?  Une  atteinte  sccrette 
Ne  laisse  point  moii  Àmé  eo  une  bjone  a«fiff«e.  -  Déf.  tm^  I«  i» 


>^- 


.  SiX-Jt" 


\. 


''     \ 
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■\ 


hA  IranniiHlilë  «ft  dëpcnd  point  de  YatneUt  du  lieu,  mais  de  IVsj^. 

Je  meiipnlonlai  de  f«ife  voir  l'fl«««<'««  de  son  esprit.  -  Cor».  ;  JJxriw.  V/b  Méliie. 


Sur  Wral  dci^g^f  f (fcur  ne  prends  point  d'aMuranr»'  ; 
-   Son  auiette^on  filHv»«  «"hange  en  un  moment.  -  Id.,  /»wi».j  III,  cli.  xxiii. 

La  convalesjfenre  de  la  Prinresm*  luy^voit  niiii  l'esprit  eu  une  auieUe  si  favurabie 
.  :     pour  luy...  -  SotDiM,  L'///i«<rç  fla«M,  liv.  IX.édit.  1793,  p.  a6().      / 

Elle  ne  demeuroit  guère  lôngtempsjdàns  une  auielte  si  paUible. 
^  '      ;  .  i>Bi^i!),  Nouv. franc.,  1667,   I;  3 16. 

"Gc«  parole»  trouvèrent  encore  son  esprit  s"  ors  de  son  a$»ifUe.  . 
;  ,  '  '  •  ^     Id.,iW.,V,  ^87. 

■a        ' 
^      38  Garde  au,  sein  dw  tumulte  une  auiette  tranquille.  -  Dbsp».,  Lutr.,  I. 

)    .'. V.  La  paix  q^ue  l'on  traite  ^  ^       .:     J 

Remettra  son  espru  dans  sa  premiers  nMie«e.^ 
^°         ■       ^  .         -  Th. 'Cmhh.,  Ge^tt.  de  toi-même, \;  h.      . 

Assignation,  rendez-vous.    .     .  ,      ^ 

1878  Je  ne  sais  p^inl  par  où  l'on  a  pu  soupçonner  . 

Cette  awifiTwftbn  qu'an  m'avoit  su  donner.  -  Éc.  des  Fem.,\,'^. 

'       -  "  ',''"'''■■ 

•     Si  elka  failli  à  une  Oêtignatipn ,  c'a  éU  pour  se'lrtîuver  à  l'autre.  -  M  ai<b.  ,  II ,  66. 

♦      '  Si  je  ne  suis  pareil  en  mérite. . .  à  reluy  à  qui  voiis  avez  donné  aëtignatinn ,  y^ 

.  .lui»  pareil  en  désir  de  vous  servir.  -  SoiBL,  Francùm,!,  aTi.» 

Cette  aingmtion  d'elle-même  est  venue.  -  Scabror,  Melet  duellUte  ,]y ,  5. 

'      Avex-vo'u*  en  ce  lieu  quelque  aaifpiationT  -  Mosrritvnr,Ec.  de»  Filk»,  I,  1. 

'    L'ingrat  s'esT voulu  rendre  âri'owïfiuKwik  -  Th.  Cobh.,  D.Berlr.  de  %.,  V,  ^i. 

*  Enfin  mon  cœur  au  charme  étoit  abandonné,  * 

Quand  je  vis  arriver  le  moin<^nt  OMignrf,^'.  '* 

A.  quoi  8e  termina  votre  attinatiouf  ~  Qoïbaolt,  Le»  flitw/w,  IV,  b. 

lé  temps  de  notre  a»$igtu9ùm  vint  avec  une  lenteur  incroyable.  '      - 

.■■.'>■  ^raspt  et  Sùiaitdre ,  1673,1,^05. 

•■         ..     ■  •  ,'■■  .    ■    ■      .        »  '  ■  '  "'    ' 

.y/  *  Daiwloule»  le»  éditions  du  "Ùiet.  de  l'Acaâ'.  antérieures  à  celle  de  1 835,. on  lit  : 
%/(M^pMi<Jo«  se  prend  aussi  ikiur  rendei-vous.  »  —  Kn  i835  et  en  187^  t  »  Se  dit  quelque- 
fois, dans  Tf  langue  orclinaire  d'un  rendex-vous. . .  Cç  s^ns  est  peu'usité.»      ^ 

Assigner,  hypothéquer,  garantir.    . 


V 


,  x  .       ■  .  .  . 

Vou»  ne  m'abuserez  p^s  là-dessus,  nonjplus  que  sur  les  dettes  que 
vou»  ayei' oêsigtuéèêtmT  \e  mariage  de  mon  fils.  -  Pourc,  II,  6.  \ 


S'il  ne  couate  que  dix  escus 
Je  les  payeray  bien  tout  contante 


lia  vi«  leroit  lûen  aàtignéti 
w    ^^  =       "^     PWrcf  A»  nouvtau  marié,  Ane.  Ik-  ^m  BiW,  eliév.,,!,  t^. 


U 


\ 


».        V 
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rs 


lrf«s  poiis  quo-rt  vous  <li»  qui  ni'obsèdfMif  sans  eessft         > 
Sont  «i.\<Ti>aiirnTH  inieiiH;  roiim»' charuii  ino  presse»,  . 

)(' ilM"  suis  à  l&wii  résolu  (J'flMig'nçr         ,  ,.'  \      -       ■ 

un  d«)wes  ««fies  lois  qiu»  je  m'e^i  vais  ijaRiier.  *     •  ,  ,-.-""' 

Â^    tAi>i(rrL*viiy,  Geiitilh.  df  Remuée, ^y,  9, - 

Commp. . .   il  ost  toujours  quoslitin  d'argent  el  que  j'ai  auigné  relui  qui  me 
doit  revenir.  .  -.  à  des  gens  k  qiii  je  dois  des  arroraffes.  -  Sét,  ,  X ,  170.. 

"    ■   ■  •■' 

y*  rfAitifrner,  affecter  un  fonds  oa^ie  certaine  nalur^  de  deniers  au  payement  d'une 
dette.»  -  Agab.  ^ 

.    V-'   .-.*:--.■  ..     ' ,-.  ^-        ,  ^,.  Y.'- ■•.■■■■:■ 
Assommer,  sans  coinpléiTient.         s    •    , 

353  Mais  jfiliM  disois,  moi,  qtl'iin  froid  {*cvii  assomme. 
■p  .  ,         •  -  '         Mt7anth,,l,  ù. 

535  QiiP(*odisçouis  grossier  terriblfimenl  <Mro>ï^OT«/ -F(p»i.  «rtt?.,  If;  7. 

-     - ,      •      »  "^  ■  ■  •    ■  \..  . ., ■ 

Monsieur  Dimanche.  —  Peste!  un  créâncieciw«d»«»ii*.-TH.riO»!*.,  f)./»mn,lV,4. 

♦  Molière  a  dit  aussi,  en  employant  le  verbe  actif,  avec  complément  :    .  |.  .  • 

*  i53o  Je'  n  en  puis  revenir,  etiôut  ceci  massomtne.  -  TarL,  IV,  6. 


^ 


(i'est  un  homn^e ...  fait  comme  je  veux  que'  les  hommes  soient 
faits  :  ne  prenant  point  des  manières  bruyantes  et  des  tons  dqrvoix 
AMOMtmanto.- y4/N.  mo^nj^.,  II,  9.  >    * 

.     ;•'  ■  ■■'■'■',-•'"  I,     •  ■•      ■ 

..,."..'"■  ■      '  -',  ^'    ■  ' ■     ■  .       *  .,'■""•'«         ,    -      '      ,  ; '  ' 

Quoique  pour  mon  amoorre  coup  sojt  ocMMiMMiiif , 

Je  ne  suis  point  surpris  d'un  pareil  changement.  -  Ruhaib,  /«itMur,  III,  1. 


/' 


ASSORTI)  sans  compiénient,  et  avec  un  singulier*      ^    ^  '     ; 

h^'j  Nous  étions  une  troupe  asseï  bien  a*iwtie% .^  Fdek. ,  H ^JJ*^!^ 
Voilà  le  plus  bel  habit  de  la  Gdur,  et  le  mieux  auorti.        ;. 

Ceal  un  point  trop  mai  «Mort^t     ,   *  !;:: 

.     Les  gens  vieub  oi4  tout  emporté,  ^^  ^^^^  ^^i         :     ^         *  ^ 
*   ^  *:  Fmre*  «MwWe  in  gtiuimit.,  Ane,  Hi.  fr.,llîjjji36. 

*.  j^   MaM  nous  remettons  la  p 

■'*^  •'^^ -^  .  -  A  ^u*^we  heure  miieux  «uoHie.  .       ,  * 

"  '^  RicHia,  OvNÏs  6mi^,  166*,' p.  S89. 


H  laUgoe  toat'iui  sied  biegi  et  que  sa  parure  est 

tl4  iP«'r.«  Ckëp.  Al  mériùfsnmmsi,  S  4o,  éd.  d'Hugues,  I,  p^  7^. 


.«■ 


■f  'i-- 


■.v«    '.,  .V. 


..'!■-.;_-.■.« 


■-""# 


'      ASSOUVIR  —  ASSIJRAÎ^CR  .  ir»3 

-,        ■      V  .  .   ..     ■        .      -  ■       -'   ■  ■■■■--->;       .1       * 

♦  On  lr<)Uvo  rr(H|ucmnioiil /ifforfi  cinployc  aver  un  rom|)J(»iiionl  :     ' 

i^Mortir  les  dehors  (iMj?  fonilitionH.  %L»  Bat'T. ,  H,  90.  V,  •, 

On. le  trouve  ans»  soit  avec  un  pluriel,  soit  avec  dem  noms  an  .sinj^nlier  sur  lesquels 
|K)rle  je  mot,  par  exemple  dans  cette  expression  courante  :  f\\  faut  d*'s  i>p«Mu  nMtoriit.-n  ' 

Dn  morceau  de  ser|»enl  rosty, 
Pt  mentln  «t  d'liy$ëop«  auoriji,        .; 
_:"  L'jicfohipagne  avec, une- rave* 

'"'  Sai?it-Aih\t,  Œuvr  ,  BiWiofli.  eU(>v.,  Il,  ^^^.    ■ 

Ce  fils,  en  qui  mon  sang  sVst  si  hien  df'Mnenli,  "^  "' 

'(.■  Ne^feroit  OMC  toMf  qu'un  nœud  mal  ««lorfi.  •  .        •-  - 

\_^  /  Mo!«TPi,iiu«T,  Cri$p.  gmt.,  IV,  0, 

-        •,  H  s'est  choisi  lui-m«^me  liaibit  et  ijarnîture.  ;    \. 

Tout  cela  ù'cst  point  niai  OMorti,  je  le  jure;*  lo.,  Y)uj)«  (/«  *oi-rWmf-,  IV,  j. 


^As80l)VIR,  rassasier;  au  propre  et  au  figuré.  .  Vv^ 

1669  Laissez-moi  m*a«iotivrr  dans  mon  courroux  extrême^ 

^  \^Ei  iaver  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat.  -  Amph.,\[\y  5. 

'jh  La  foi  de  ses  aïeux  «  ton  amour  et  ta  crainte .. .' 

D'actes  de  piété  ne  pourront  Vauouvw;.  -  Malb.^  !,  7a.        ^  ' 

10  J'auroi^  de  quoi  me  pikil^  et  de  quoi  m'oMouvir.  -  CoBfi<W^fc<W. ,  I,  r. 

&90   ...  ils  ont  <rMouvt  leur  faim,  et  leur  .colère.  — 

LiFo}n.,\ï,Zo9;  Câptiv. de  S.  Mole.     ^ 

1^    Je  dois  voir,  par  (ff  mort,  ma  Vengeance  «MuviV.      .  ' 

-^       ^  ,.  V  '     M(inTrLW*i,Criêp.gmt.,\\h. 

Tous  les  raflir?'menls  dont  nous  nous  servons  pour  couvAr  nos  tabl($  suflisént  à  ^ 
peine  à  nousjléguis^r  les -cadavres  qu'il  nous  faut  manger  pour  nous  tusourtr. 
iT  ^"^^    /         ^        BossDiT,  Hi$t.  Mm».,  in-4%  168!,  p.  174. 

Pour  oiiourtr  son  avarice  en  pillant  tout^ia  Judée,  il  (Antiochus  r]liuiitre)'or- 
diopne  aui^ttifs  d'adorer  les  mesmes  Dieux  que  les  Grecs.  -  lof,  ibid;,  p.  a^iK. 

-*  '      ■  '■■■■•'■"•■■- 

Assurance  :  i"  sûreté,  ééciTrité,  garantie,. confiance, 

e   566  Et  quand  ses  déplaisii;^  prendront  quelqur^lîi^jfi^nce,. 
;    ,    Taurai  soin  «i'en  tirer  d'abord. votre  assittance.  -  L*&,  II,  3. 


iJK  Q  i^é^  dHni  vèfà  qoié  MMcutUe  doit  faire  signer  par  Lélie  pour  Anselme 

J7  Et  sur  ses  déplaisirs  et  son  impatience      - — ^       "    ~~ 

Mon  âme  prendroit  lors  une  pleine  aê$unmce.  -  JUp.  ani.,  I,  1. 

347  Et  nous  pouvons  ourler  avec  toute  tuturance.  -  ]bid.,  Il,  1. 

364    .  ;<^Vou8  ouvrir  mon  cœur  avec  plus  d'asiurance.  -  Jbid.,  Il,  1. 

i5&3  îai  dtBux  amis  aussi,  tjue  je  puik  vous  donner, . .  « 

Et  sur  qui  vous  pourrez  pt^ndre  toute  oêêurance.  -  /W.,  V,  3, 
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1376  S'il  ne  vous  suffit  ^MS^ae  iputeXnstwrance 

Que  vous  .peuvent  donner  mon  cœur  et  ma  naissance. 

/>.  Gare, TV,  8: 

907    .....  Entrez  en  atsurançc.  -  Ec.  drs  mar.y  III,  3. 

127:  Ah!  c'est  malaisément  qu'en  pareille  matière  . 

Un  cœur  bien  enflammé  prend  aaiurqnve  entière.  -  Fdcluy  I,  1. 

1  i8i  Et  je  puis  maintenant  dormir  en  ashtratice.  -  Eç.  des  Fem..,  V;  o. 

Puis~je  prendre  quelque  asêurance  sur  ia  nouveauté  surprenante 
d'une  telle  conversion?  -  D.  7tian,V,  1. 

Etic. . .  u*eut  de  loisir  que  d'cscrirc  un  mol ,  qu'cli*;  laissa  entre  les  mains  d*unc/ 
(iilc  en' qui  eliç  avoit'Uouies  sortes  d^aueurances.  '  ^ 

,^^^^^^^0  D'UBri,^M«fr^,  i6t4,  II,  p.  377. 

'11  Je  pèse  mes  discours,  je  me  trouble  et  m'étonne, 
,    .       Tant  j'ai  peu  d'oMuroncfl  en  la. foi  de  personne.  -  M alhj,  I,  17Û.. 

199  .Je^is  sur  cet  oracle  ime  entière  OMxwraMé.  -  Cou.,  ttw.,  I,  a. 

^^^09  Mais  pourquoy  revenir  en  France ,  -  ■ 

■   •_/-  X  voyant  si  peu  d'atêurancef  -  Lorbt,  Mûze  hùtor.,  3l  déc.  i65i. 

"^     '  *€eUe  princesse  demeuroit  toujours   dans  l'abbaye  de  la   Sainte -Trinité. . ., 
où .  .t  cette  riche  héritière  etoit  en  toute  oMuraiiM.  .'    1  ^ 

;  ,  Sioi.,  iVoi«./r.,  4' nouv.,  p..56. 

Je  me  retrancheray  donc ,  Monteur,  dans  t'o««ttraitce  que  j'ay  en  vostre  inclina- 
tion bienfaisante.  -  Co&tai,  Lett.,  1669,  II,  870. 

*     Ne  vous  persuadei  pas  tant  que  vous  estes  en  oaMuroiiM  ;  on  pourroit  nous  avoir 
épiées. -Z»/if«fe,  1 663,  »c.  6. 


c 


2*  Assurance,  certitude.  | 

«   .  '      ■  '.'■  ■    » . 

671  Va^  je  n'oublierai  rien,  je  t'en  donne  atêuranee. 

-  >  Éc,  dêi  Mttr,fîly  *]. 


„:    La  moindre  doute  e«l  en  moy  une  tmeuranoe. 

T        *  D'Ùifl,tM«fc^;  i6i&,I,p.  48V 

337   Par  mon  hymoi,'  vous  «uiis  cmmitimm 

Que  n^lie  vnis  Romains  prendront  rotre  défense^  -  Com.,  Strtor.  .1,3.  . 

'33  C'est  ce  qui  nous  donne  oMMrànet  «':  ' 

i'U  «'[nis  Inraël  soiu  sa  protection.  —  l».^Of->  de  h  Ftaf^r***  ^  ^^^"^ 

Moi  qui  vieni^Teî^ârS^viôitl 

Que  sur  mon  ecrar  vous  aeule  avei  toute  iHÛsauiee. 

V        '  .    Ta.Go|n.,i!lM<ili«M.,II,7. 


AsâUR^  :  i*^,fenne,  intrépide. 


■l  W^M 


„  .,(*i',î.^t,.' 


i:*>».^'%^ 


'^'■:x:J'' 


ÈÉl4i  possible  qti*un  hoiQme  si  atÊwré  dans- la  guerre  soiist  timide 
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avec 


L'horrible  U^nipftfi(e.«^poHvantG 

>  Les  esprits  les  plus  auuf'ez.  '  •  <-  ^     , 

"•         •     %         ScAMOR,  Virg.  trav.,  Paris,  Dtavid,  1706,  I,  p.  agn.  . 

Je  faisois,  sans  m'embarrasscr,  vingt  déi^larations  par  jour  et  vingt  faux  serments, 
îc  l'air  Je  plus  flMMrff.  -  DiTisi,  Le*  PflwjM  tTng'e'M,  III,  7.     ^  * 


y 


n 


I 


♦  ff  Davantage  oh  voit  dans  Ieurj<rp™str(;s  (de  Berlaut  et  du  rard;  du  Perron)  .  ,  .  iuhr- 
pide  pour  aueuré,  paroy* pour  mu»v,»  m.  -  M"'  be  Goi/rmï,  L'Ombre,  xOmj,  p.  9GG, 

9*  i4«sMre,  sûr,  certain.  :      ,      .  '  ' 

1/160  Oui,  voilà  le  sujet  d'une  fureur  ^i  prompte. 

Et  Voêniré  témoin  qu'on  produit  de  ma  honfe.  -D.  Garé.,  |V,  9.^ 

Je  ne  vous  dirai  point. .  .  que  ije  brûtc'de  voua  rejoincîre,  puis- 
qu'enfin  il  est  assuré  que  je  ne  suis  parti  que  pour  vous  fuir. 

.  L'infâme  croit-  avoir  trouvé  chez  vous  un  assuré  refuge.  -  Stcii,  ihl,, 

Floriande. . .,  aussi  estonnce  que  honteuse,  ne  pouvoit  trouver  dans  Vauuranrç 
^  d^  grâce  assez  atteurée  pour  z'aêieurer  devant  celuy  qu'elfe  avoit  offensé. 

Des  ËsGCTEAi'X,  Amour$  de  Lydiam  et  de, Fltiriande,  1 G o5,  p.  ig?*".- 

Ahl  si  Astrée  l'eust  vcu  (Cëladon)  en  tel  estai,  que  de  joye  ei  «e  cpntentpinent 
■   luy  eust  donn^  la  peine  de  son  fidelle  Berger,  ronuoissant  par  un  si  aueuré  tesinoi- 
.     °    gni'ge  combien  elle  esloit  vrayeinent  ayméc  ^u  p^us  fidelle  et  du  plus  parfait  Bcr/'er 
deLignonf- D'Uiri,  LM«fr(A?,  i6i4, 1,  p.  4o6\  '' 

Le  repoa  auwri  qu'unT'frère  me  dénie.  -  Bois-Robe»,  La  Folle  Gageure,  V,  A. 

^.       A  à  5  Mais  voici  de  retour  le  fidèle  Àchoréc , 

Par  qui  j'en  apprendrai  la  nouvelle  auurée.  -  Conn. , 'Pompée ,  II,  1. 

Les  Auteurs  qui  ont  érrit  les  quatre  Évangiles  ne  reçoivent  pas  un  tt^moignage 
moins  auûré  du  consentenKnt  unanime  des  fidèles,  des  payens  et. des  héréii(iu*>s. 
Bossoir,  'flw«.  univ.fin-U*,  t68i,  p.  /bo.  -  Cf.  ibid.,  p.  35a,  455,  etc. 

310 Afiuré,  dans  le  même  sens  quiifoffé. .. 

1037  .Que^me  vient  donc\onter  co  CMuin  assuré?  -  Dép.  am.,  ÏII,  9. 

Quatre  louis  d'or  m'ont  acquisle  plus  attitré  menteur  qui  soit  à  vingt  lieues  »  la 
rood^.  -  GaAMPHisii,  Rue  Smt-Denit,  se.  6. 


A 


t    i^ 


Assurément. 


^^t  V. 


B3i!  Montreur.  — -  Quoi?  Pturh.  —  Assurément  'que  vous  avez  raison, 
si  TOUS  Ifi  voulez. -.«p.  Tuon,  I,  a.       /  * 

''.>'.".'■•"•''■■■.■/..  '■•0--         i  '.(•■  '  '■/%.     ■  ■  "■ 

m  9krr9éam^aaotna.S^  danaiijrie  ordinaire,  lesquels  on  peut. 

•pprendre  piincipalemont  ches  levâmes;  elles  se  persuadentile  bien  parler  quand  elle•(^ 
disent  des  pardiet  qui  sont  fort  à  la  toode.  La  plupart  se  servent  de  toute  sorte  de  roots 


X 


'-K. 


^^ 
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liliritiitn.  .  .  Kllw  fli""»*!!!  «mmnMl  H  jffkiai*  plut  «M^nivMmf, 
i4>fH  nuiciit  uécrwaitt!»,  rt  d'un*'  M|fniikation  diff»*ivati' ,  de  Mtrti^ 
qiip  d«»#eMr«^m/,  oii  IM«  «r  (vnni  jm»  <>iM«ndrp.  l'ut  «>ki<in|iie,  i^ 
iiuuK  diMon»  au»'  «rimrrtfMli»  ïv  ûw^^ncr  jMirirr»  iiim  l«'Mr»t«  «rurf »**•♦'»,  un  aiinMl  jh'Iim*  à 
#«11  InmviT  rt-ipliraliùn.  Il  faut  diir  qn^tiêêntrêmfmt  uti  ffrtmimememt  le  iN«Maf{«'r  \ntr\f-f 
«riHw  U'l\rf<  tnirentmi  <«i  a»w  teurtlé^n  i*ij;iioii*lar«lmiii  |»Nirqiio>  ou  a  r«*traiirlié  Umi  iIpui 
prt-miiT»^  iHlro  d'aMmrrmfli/,  m  cp  ifV<4  {«!•  piiur  obéir  à  la  rèçl<*  fie  Vaugela»,  aur  f«4 
d'«»Hl«T  du  l|it|{af{«'  loul  ri'  (|ui  *'y  ln)uy4-  Miuerflii,  roiiinii»  de  dinPiirfiM  au  lieu  dp  («n< 
p/MJ,  pt  </aim  aii  lipu  de  àfdaiu;  hiaM  rpla  n  wl  bon  qu'autaiil  ifuW,  «p  rban^fp  iNÙiit  la 
•.ifjMifMali<Mi  d«*!«  inol!«.  AtêeMrfment  pst  4in  adrerbé  allirnialif,  pt  ««Hiwymfii/  un  adir^lrb,»; 
ptiMlif,  qui  HP  M^{nifi<'  (»«»  laiil  «|Uf  rautrp.fi-SoaiL, Xmmwiu.  dtt  livr.,  1671,  p.  \i4-4i5. 

*  .Ui^rtm/iU  ^f  pput  «Vipliqupr  dp  dstit  f«fou«;  wif  pu  rpgardant  la  phrtM  rom<n« 
p|li|4iqup  :  Je  crnu  auunment  qut,...  ;  Mil,  plut  NmploniPnt,  PU  rpgardant  Ip  q*u  rorome 
»U(M>rftu  :  >4j»Mmiim(  vous  a«Pi.  . .  ,      /.       ^ 

(>tlp  pipliralion  p^  ronfimipp  par  l'Aradômip.  qui,  dans»  Jtp*  troi«  dpriiiArps  pditioii» , 
dit ,  à  pro^  os  d«'  mppartmumtHt ,  te  qu'elle  aurait  pu  dirp  «U!f*i  I>ien  pour  eertmimemtiU  et  pour 
Oêêwtmmt  :  ■  ,*":'■ 

n  Apparemment ,  vk»n  les  apparenre*.  vrainpmWaWpmpnt . . .  Il-vipndra  •ppênmmtnt. 
On  ^  m»M  :  apparemment  ^'ï\  ViCnàrê.n  'f  '       .  > 

'  ,'"■"■■•  '  ■  ■    , 

AsstRER  :  1"  Àssw^êi'  de.  . . ,  donner  la  certitude  de.  . . 

i3&9  Vous  tnaêstuin  pBT  li  d'agréei"lnon  servie*.  -  Z)i5f».  ««.,  IV,  3. 

■'■.."■  ■'    •     ■  '  •  '  ■ 

Noa  yeux  Terrool  telW  cb«ité,  » 

AinHÏ  qii'il  •aapwni  noa  pères,  . 

Kwt.  CjOtn. ,  Bêraph;  em  l'kmn.  iU  U  Vitrge. 

ta  Et |e  voy  niir  le  bord 
Un  ange  dont  ta  gracp  est  la  gloire  du  mondp ,    >,  " 

Qaim'mtmir*  dm  port, -}AkiM.,\,  9ht. 

5a5  Cp  grand  nsur,  «e  voyant  mon  deatin  dans  la  main ,.. . 
.        .  Mf, promet  «maille,  m'aamirr  Ht  ae  taire.  -  Gob>.,  StùH  im  Mtnt'.,  H.  a. 

'   Elle  aémre  Phinëe  non  aeulpment  Jt  «on  «four»;  inais  auaaî  4e  relui  de  Nep- 
tune. -Coas.,  V,  p.  aya.  Diasaaifi  i'Aninmid»,  IV,  !>. 

a3a  Son  amanl  et  le  lieu  Vm$»mrmtnt  dm  aecrcl.  -La  Poirr..  iV,  hio',Ç—Ut,  U^  1  h. 

r&90  Je  ppois,  depuis  eun}  ans,  juaqu'à  ce  dernier  jour« 

Vous  avoir  asaTif  rf*un  Yiéritabie  trodur.  -»  Rac.  ,  Bifc^fe. ,  V,  7.  ^   ; 


ei 


Q*  .iMMTPr,  rassurer,  dcffiner-cotifiance.  •    •• 

.-'-'■  '*  ■  ■-■■  *-  ,    -,      -.  .   -,    '      ^ 

Je  ne  m'y  fie  encore  que  de  la  bonne  sortk^;  et  ce  n  est  pi»  assez 
pour  ni*a«tNrer  entièrement  que  ce  qu'il  viéfnt  de  faire. 

Ftmrb.thSof.yltt,  i. 


-itS  jlaaHrtz  ▼os  âmes  craintives.  -  Màu. ,  1 ,  80. 

1  «  1 1  Un  ortele  m'mmmrt ,  un  aange  me  trtmHe.  -  Ceaa. , 

•>9  GmiL  en  vain  Vimmirt;  et,  riant  4i  •■  V^\'  *  " 
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3"  Anaurèt  (.S"),  nannurer  <J.  .  .,  Ëmmrrr  de.  .    ,    s*ag8uvcr 
en  ,.  .,  n'aMurrr  «m;-,  i  .,  se  rassurer,  avoir  cuiiliaiice. 

a\,   ÀiBurer  {S').  v 

loj    ,.;.......  A.  moins  que  Valèir  V-  pomlc,  ^ 

BugHteliol^hon  cœur  no  M'Hêêurrra  |»oint.  -  l)rji-,r-aiiK^' \ ,  «i. 

65/i   Moins  oA  nimtc  un  bif*n  qu'on  nous  fait  CH|HM:er, 

Plus  noire  âme  a  de  jM^ine  à  |)oavoir  ia»$urer.  -  I).  (lare.  II,  G. 

toHh  Par  adr^w»,  il  no  Tirlio,  aprè^  »*krf  numré.  ~  Coas."  Pompée,  IV.  i.  , 

,  79^-  VoJî»  révioi,/f  mCauunt,  à  c]uclqiip  liaiifrail  d'ar^nos.  *. 

'  I.t  Fo^T. ,  //A'uNUfirr;  III,  i. 

-    '  VWit  i^èveiV^*,  m'flMMrf,  aui  m«'|iri»  d'IfialM'Ilt'.     .  - 

Ta.  Coài.,  />.  lirrtr.  dt  Cig.,\,  't. 

b.  Atêwer  (S)  à.  .  .      .  . 

■  naa Que  vois-je,  À  justes  Gieux! 

Faut-il  que  \oma9$ure  au  ra|)|)ort  de  mes  yeux?- />.  Gare,  IV,  7. 

.     1607  Et  nest-il  pas  coupable  en  n««'<iMr«raiirpas 

^  ce  qupn  ne  dit  point  qu'après  de  g^randscombats? 
,  ...  ,  Mitanth.,  IV,  3. 

goa  '^'^bkp^ut  *^n  amour  $'iu$urer  atir  itenneiil»;  -  (mm.,  La  Vrure,  m,  3. 
533  MtM^m'tuêmt  eucorc  ouar  iiontéti  de  ton  frèrt".  -  hkC,Bajittft,  Il ,  t. 

c.  Assurer  [S')  de ..  .  ^ 

.    i^/iSi   Pour  mon  coÊUf,  vous  pouvez  ooiu<M«tirer  <i(*. lui. 

Fem.  sav.,  IV,  5. 

-Vous  m'aimei,  et. . .  voéê  vàuê  aêêum  de  mon  afleriion.  -  MtUi;>  III,  hS. 

Il  se  IromflKtll  manifestement,  s'il  cj^fiyôit^ue  leHRoniaini  m  passent  a»$uver  d« 
lajMiix. . .,  que  Philippe  ne  fût  bors>du  momie.  -  la. ,  T,  4»  ». 

78,7  Au  rMte,4Mttttm-t«Ma°rfe  Pamoiir  des  deux'Prinfes;    . 
'        #  4F^^  V"^  ^  ^''*"  perdre,  ib  perdront  leurs  provinces.  -  Goa.i.^AfN/o^. ,  III ,  1 . 
Tu  te  peux  a«f«rffr  4e  ce  qu-on  l'a  promis.  -  La  Koirt.,  V^umuque,  V,  9. 
i63  Madaiîie ,  «antres-voM  de  mon  obëiasancei  -  Rvc. ,  Wtkr.,  I,  a. 

.      T     Ifxcuse  d'un  amant  Thuineur  trop  défiante,         ' 

.  Qui  «ia  rien  ne  «'«MMr*  et  i/«  tout  sVpouvaote.  "- 

QuiHAiiLT,  AmaHt  inducret,  i65^i,  ni,  5.. 

>/.  ylwurer  (5*)  en .  .  .  '  ' 

%hh  (Test  conaeiejice  à  ceux  qui  êduurent  mnous. 

^' '^ '.".-"■;,.'-:■.  ■'■■,.''  '■■■■   -"',,«  £c.  «fca  Afor.^1..,  j. 
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ATOME  —  ATOUR  (DAME  D) 


V 


•#        •      .  ■  ■       • 

Viijaftl  que  tu  •»  pu  me  trahir,  elle  ne  p^mrroU  jamais  n'ûtêeurtr  tm  toy* 

hwBAi»,  AWWIrt/ranç.,  1657,  l,.A'»'». 

On  rhaiifff  4|uolqui'foii«  de  rAMtlutioii  iniilf;r«>  ««y,  ««l  il  ne  faut  jamai»  i'auwer 
«•M  son  |»rt>j>re  neur,  -  M"*  de  Sctoi»,  iitatktldf,  1607,  |».  178. 

iii'i   iU  ne  «'«ifMrwt  |M^iiil  m  le»|r»  |»r»»|>nt«  meril«*«*,  ".  fc 

Mai»  fN  ton  iion,i  xur  eux  invoqw  laul  de  foi»*,      '     [^         * 
Km  teti  MTnieptH  juré»  au  plu»  !»«ii»(  de  leurs  Iloih:'.  .  '-  Rac,  Atk.,  \\\,  7., 

e.  .iMMJvr  (iS*)  stir.  .  .  V  ,,  .  ^  ' 

Je  lionyr  la  rotiditioii  d'un  geiiliUiouuiio  ninllinurcuse,  de  ne  ppu- 
>oii-  V(u$ur€r  $ur  toute  la  nruduua;  el  toute  riionuôtelé  de  sa  fondi^iic. 

•  D.Juan,U\,Z. 

Ce  n'éloit  |iaH  une  foriifkation  tur  laquelle  on  $0  ptH  bien  oêêurrr.       ."^j^v       ,..•   ' 

S'oêseuranl  iurtum  anecliou,.ellç  luy  avoit  d<MUië  tout  ce  quelle  avok. 

Soait, /^/«fliM<r«,  i648,  U,  i56. 

Mo   ...  Ne  ('flMwrf  point  tur  la  haute  jjrience.  -  Coan. , /«II*. ,  I.      .  ' 

179  11,  i'aueurmt  fort  tur'cv  prinee.  -  Lo%n,' Muz»  hùtor.,  t%  dée.  1 0.^)4. 
H  M"  fontenia  d'emprisonner  fort  ^roilein<»nt  Ibrahim , '^uiesloit  fiU  d'une  muttnic 
nicru  que  lùy;  el  il  i'aê$eura  »«r  la  ntupidilë  qui  paroi«woil  pfi  ce  prince. 


SieaAifl,  ^ouv.Jranç.,i6bjrS\,  i-«. 


Atome.        .  ^  '    '      "     '      ■''-'■:'. 

'  '      *  •  ■    '  '         '•,-..'■, 

6  i 7  Un  esprit  romnosé  à'atomes  plus  boui-ycoîs.  -  Fem.  ioî). ,  II,  7. 

Tu  dcviendraMsavant;  tu  Rauras^;;  comme  moi,  '  '    .  . 

Que  rien  ne  vient  de  rién^  et' que;  le»  particules. . . 
Rien  ne  retourne  en  rien  ;  de  pl^^,  le«  corpuseiiics .  •  •   •    ' 
te»  «/«HiM^,  d'ailleurs,  par  un  «««çivl  lien  -. 

i  .      Accrochés. dam»  le  vide, . .  Enten<l»4tt  bien?  —  Fort  bien.  ^ 

Pour  quel  sujet,  Messieurs,  "fiei-vous  donc  «4  fort? 
.  i      Un  atome  hiturgeoù  qvà  perd  sur  sa  partie 
Et  ne  veut  pas  payer.  -  1d.,  L«  Baf,»c.  liv.V 
Ma  mère  parleroit  un  moi»  sur  un  atom$.  ^  PowaoH,  Fem.  ctq.,  1,8. 

ATOUR  (Dame  d').        ,        :       V  . 

.     i865  Et  les 'difficultés  dont  on  est  con^battu 

Sont  \c&  damei  dtatour  qui  parent  la  vertu.  -  L'Ëît.,  V^ô. 


*  Richeiet  dit  :  ftDom*  4**Umrt  femme  de  qualité  qui  garde  les  pierreries  de  i«  R« 
-  Ktktion  1680.  ^  ''.,.  ,    >  >i.     i* 

Furelière  (1 600  )  el  rAcadémie  '(1 69^)  Kmt  tfaceèrt ,  et  font  et  \à iÊmftmit 
tdame  dontla  lÎHimwtdt'caffar  eld'luJiiMlerlaReiu^  > 


R«ne.)t 


ttttft?' 
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'  La  vt'ritû  ohI  quo  lo'lilr*'  do  datme  d'atour  it'a|i|»lif{iiail  à  une  di|rtiil«'  |>ur«'iii«>i^  lioiu^ 
rtiiquc.  La  jnaiiMni  de  la  Roin«',  braiiroup  «iijf»ii»*iil«>«  jiciidaiil  la  H«ig«Mif<<,  el  |»Iiih  enror»'! 
'—•piwi  la  inajorilj'  du  H«»i,  avait,  oiitrt-  un  nombn"  diimiU'  d«'  dam'w  d'iiunupur,  de  diunt* 
du  jiiiaw,  ot  dp.  di>moîwll«i  d'honnour,  um*  wnile'  dmm«  d'nlour,  qui  ëiait,  on  «<)3'*. 
Il""  la  r(»uit«»i»'M'  d«'  Bt'lliiiiK',  avw  Ha  bru,  Im  uiarquiw"  do  B<''lhuno,  nfui»  «mi  i«unri>pnr«v, 
I/sjfaKo»  fltti«>nl  d«'  600  Ji^nm.  Qiianl  aux  divers  wrvirt'»  raiiiM'Iiti  |»«r  f»"^  dcfiiiilioim  wiil 
dn  RifïiHet,  hoU  d«  rAradt'uiif,  il  y  avait  uu  jjardo  du  rahiiicl  d«'s  picrreri*'?*,  (Jahriol 
l'ijar,  aux  paji»*»»  d«"  «00  livr<*ii,  |)lu*ii<>Mi'^  f^•l^lm•^  d«'  rhnuihr*»  françaiM-N  011  i««»|»«ffMolc5t, 
aux  n'ir*  "''  '  '''*  l»*''<*«.  «•Iiarjfiî**»  «riialiilli-r  la  H«'iu«'  <•!  di*  lui  «frvir  a  iMiin-  l'I  à  iii«iij;<t 
laut  qiiVHo  nVlail  pas  habittcH',  ««l  »Mifin  un«'  foifl»'U»o  |R'rruquièrt'  do  la  lli-iiu-,  la  daiuo 
du  r*«y  Lou|Mat. 

Leit  atçun  minl  l«v<  v^U^montH  pr^monioul»  do  la  loilelto. 

199   D'unn  vouvo  a  prin  Ioh  atourt  * 

■    Dopuis^  dil-<>u,'d«'ux  ou  Iroi»  jours.  -  Loair,  Muze  hiilor.,  a4  «bV.  iGj.'). 

60  Kl  tant  lo  frrnnd  quo  lo  |»Mil , 
Kn  pronanl.dt*»  aioura  faulaitquos, 
Voulurpul  «'ërijjpr  on  maiMiuos.      lo.,  iliid.,  aS  févrior  ittGIi. 


■  'r- 


Atrabilaire. 

I^a  H<»coh(lo  (ft.sp«Vo  (|p  môlaiirolie). 
rendu  alrahilaire.  -  Pourç. ,  1 ,  8. 


viont  de  tout  le  san(j,  fail  cl 


4p  Que  si  malade  tu  deviens. . . 

•'  .  Ou  que  lu  sctis  atrabilaire 

(Ce  mol  ne  te  moUc  on  rolerc, 
Bien  souvénl  les  meilleurs  esprits 
Sonl  le»  premiers  de  re  mal  pris), 
Tu  ne  man(^as  point  de  pesche  (  Levica  Malu$  ). 
\  MiariR,  L'£f.d«  Saieme  en.  I>»r«  fru»-/.,  iG^o,  p.  i3-i3. 

Gerti^n  visage  afraWotrf, 
Plus  remf^y  de  fasl  que  d'honneur, ... 

Luy  procura  tant  d»  di;«grace  .         ' 

Qu'il  fut  presl  de  perdre  sa  place.  .  ' 

{-  '        ,  Li  P.  (liBSÉAC,  La  Stiinmitnachie ,  iliâO,  p.  H.. 

Je  voudrois  qn-à  la  fois  vous  fussiez  maniaque, 

AtnMairi,  Util,  lèche,  hypocondriaque.  -  RisaïaD,  Fol.  am.,  111,  7. 

/^  Mais  que  peut-on  apprendre  en  trois  ans?  —  A  se  Uire.  « 

nie  amen  aujourd nui  Fesprit  atroMair». -'lo.,  Oùfratl,  I,  A. 

«  Le  seul  dictionnaire  où  figure  ce  mot,  avant  le  dictionnaire  ^e  Guy  Mii^'gn  (11)79), 
celui  de  Colgrave(i6ii,  io3a,  i65o);ily  parait  sous  la  douhii    ff»rm<5  atrafniiaire 
et  atrtMim*.  Guj'Miège  (1679)  donne  oiteAil»  ot  atrabiUùrt,  qui  o^^  rolrouveiil  dans 
Richelet  (1680).  ~  Furetière  (1690)  et  TAcadiémie  (i69&).nc  donnent  quo  attvbilaire,' 
•qui  eal  plein  d*une  bile  noire  et  adiiste^. 

On  lit  dans  les  DomU$  tttr  la  lamgme/nnçaiae,  du  P.  oouhours  (167 A)  :  «M.  de  La 
Cluuqbra  employé  le  mot.  d'alrâ6i/e  dans  VArt  de  connoUre  le»  homma. . .  AtrabUair^  ont 
de  BM  «oonMamiee,  mais  atrahik  nWeat  poidt,  et  j'ay  été  surpris  de  renrontrer  i'atro' 
Ma  au  lieu  de  la  M«  «oire.»  -  P.  44.  ° 

BteiMW,  duM  la  deiuièBBè  partie  de  ses  Ob».  $ur  le  Umg.fr.  (1676),  défend  le  pas- 
lige  deLa  Chambre*  p.  i$>7(  il  dit,  ai  outre,  p.  ^3^39  t  ftAtreAih,  qui  serait  un  irai 


\.' 


^*  •" 
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ATTACHE  -r  ATTAQlKMENT 


niâuviiM  mol  datiA  U  coiiverMlion  deç  daniM,  Mt.im  ir^  lion  mol  dan*  un  traiti^  d« 
z'    iikmmne.*  Mais  il  no  dit  rii»ii  â'^tm^laire.  ^ 

Vy  HapiieluuH  qiiP,  dam  l(>  Pritil^fp*  du  Muiuukrope,  transrril  sur  l«  r('|fialre  de  la  rom- 
inunaul<'  deii  lilirainMi,  la  romédie  d«  Molière  porte  m  «ouB-titre  :  *ou  VAtrmMoirt 
aiiioureut  n.  -  Voir  noire  édition  du  MimiUkrope,  InIruJ.,  p.  kit. 


AttaCHK,  attachement,  an  fimir<5î  atlcnlioii,  zèle. 

lit^o  Va  m  puisMUitc  çHacke  aux  choses. et crnoHos..  .  —  Tart.y  11 ,  9. 


*,' 
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lÔJQ    .    .    Sans  prendn>  d'altach  ou  d'idée  importune.  -  Co|m. ,  -^g^'»  IV«  A. 

j  ^anii  nulle  a«<i<*A^.  et  nans  touri  V      ' 

Que  de  trouver  toujours  quil4(lie  iiouvèlle,^>ie.  y 

L*  Ko^T. ,  Vomtfê  {Ij9  Fioneie  dn  roi  d«  (iarbt). 


niaine 


Je  n'ay  A^ attache  sur  la  terre  qu*à  la  wiilc  «>^i»e  rallioliquo,  apostolique  et'rqc^     ' 
une.  -  PâscAL,  AttVM»*'.,  leltre-XVIh      .   ^  ^    ,  . 

Ou  je  resve  sans  dire  un  mot,  ou  ie  n*ay  presque  point  d^aUét^  k  ce  que  je 
dis.  -  La  RocHir.,  AwtraiÇ  .r 

Qu'est-ce  que  1*  gourmandise  f  ^  CW  une  aUaekt  démesurée  aux  plaiairv  de       • 
la  bouche.  -  Bossoir,  C^térh.  tU  Afemur,  1687,  p.  iCA.    t 

908  D'ailleurs  pour  cet  enfant  son  attache  eiA  visible.  -  Rac,  iif&.,lll,  3.     • 

l  ,  Si  Carlos  est  toujours  rebelle  à  voa  souhaits  ^  0 

—  \  me  plaFrc ,  Zaïre ,  il'  mettra  son  attache.  .* 

iion ttvtx.  Mari  miu  femme,  IS,^. 

Attache  (Tenir  \  v)^  tenir  attaché. 

Philis  est  l'objet  charmnnt 

Qui  tient  moncœm àr(Utaekt.-Pri$u:. d^Éi,  a* mterm,,K.  t. 

Attachement;  attaches,  affection. 


-< 


19  De  tels  Ad^fcementf ,  6  Ciell  sont  pouf  vous  plaire? 

—  Et  qu'^pst^ée  qti!à  mdn  âge  on  a  de  mieux  à  faire 
:      Que  d'attacher  i  soi,  par  le  titré  d'époux/. 

Un  hbmme^ui  tous  aimé. . .  —  F«m.  «av. ,  I,  1*  *' . 

1 1 07  taloàieux  aiiàehemeiU$^âh  la  «hair  «L  du  oionde !  -  Gom. ,  PiiL ,  tV,  t. 

L»  voyant  parler  avec  aUaçhfmeiU  à  ce  chevidiei 
.  ped.  -^  SiaaAU,  Aoitc.yr.,  1657,  V,  p.  ii8-ti]j|. 


.* 


L»  voyant  parler  avec  mUmçhfment  à  ce  chevidier,  totm  iétemAànoi  4'«axpar  RP> 

-Si  '"        "       "     "' 


*  Bwn' qn^employé  d^  par  Corneille  en  i6fte,  le  liiel  eal  fit<  «onino  nonvMU  pur 
ie  P.jBoulMwrs,  en  1671  ! 

etmr^mmmttàehemmt,  podr  dire:  saw  rien  aiinef.»  -  La  P.Bovaovaf,  Ariit»  H* 
Eugintt'èdki.  1673,  p.  157. 

Le  néine'P.  Boukourt,  daM  iea  J&aiai^MM  wwwHwiar  là  hé^  Jnmftm,  cen- 
^Êcn  an  kmQ  article  (p.  3&-4o  de  ta  3r  édit,  i68t)  à  d^nniner.lef  d»«r9  eouploit  et 


/, 


/>> 


.M 


,        :  ATT)\CHER  —  ATTENDRE  (S)       '  10! 

i(>«  diflV'ronrmi  dm.  iiioU  àUnehe  pI  ot(«chemeitt  ;  Akinaiiu  (i«nH  f«r>tt  NoHr(4le$  Ùlutfrrahon», 
16H8,  riHiKarro  li»»  |mi{|<*h  1 69-179  à  la  r<»liilation  'lu  I'.  Bouhuurs.  Ce»  longue^  disru»- 
'•iniM  n«  p<;uveiii  Iniiivrr  plafp  in  ;  noun  yrf'nvoyniifi  \0mfW\iT.  •«  - 

Son»!,  daiw  m  Conttmuancè  in  lirrei  (1671),  |)  iHcnd  (p.  .'(6«)  que  lo  mot  nnnvi'Ru 
attorkemhtt  fiA  dû  k  M"*  d«'  Sfudi'ry,  n»uniM'  enfftignuent ,  etn^urtement ,  oie.  «Kl  »i  ou 
luy.Pii  dîs|Mi1p  riioiincur,  ({u'tm  noun  niuiitrv  quelque  'ivre  fait  aupravant  tes  tiienit,  où 
rofi  mota  ae  penfontront.»  -  Sorel  atait  oublie  levcin,  çil»^  p^»  haut,  de  htlyeiicte. 

AîTAÉHfiR,)  porter.  .  r       \  ^ 

,  '■'  ■ .  •'         '  .    * 

io36  Vdu»  08PÏ  sur  Celle  attacher  vps  morsures.  -  L'A>. ,  III,  U. 

» 

AltAQLER  d'amitié,  d'anioùr;  provoquer,  parler  le  preinier. 

Je;  .  .  ne  siiis  point  personne  à  reculer,  lorsqu'on  m'attaque  d'amitié. 
—  El  îors(|ue  c'est  d'amour  quon  vous  attaque?  —  Pour  r«iuoi<'r,  c\<sl 
une  autre  chose  :  on  y  court  un  peu  plus  de  risque. 

Fowb.  de  Seau.,  III,  1. 

.      .  ■       ■  ■  ■    •    ■  -  ■ 

La  Reine  ni*a</af  m«  toujoura  sur  vos  enfants.  -  Sév.,  ili,  iHt. 
•    H  m'attat/ue  toujours;  il  a'ima^nc  que  j'ai  de  l'esprit  ;  nous  avonn  fort  cgtm'\ 

:'  -x  .  "     '  Id.,  uj.  'i'J. 

Atteinte,  coup.         *        . 

(Ces  nouvelles  mVrnt  donné  «ne  atteinte  cruelle. 

t  •  Fourb.  de  Scap.j  1,3. 

43  Comme  tu  demeuras  dans  rallWnle  mortelie 

<)ui  ic  perça  le  flanr.  -  Mali.,  I,  180. 

«91   Percé  jusques  au  fond  du  rœur 
D'une  tUttmt*  miprévue  aussi  bien  que  mortelle.  -  Gaav. ,  Ijf  Cid,  1,  G. 

Attendre  X ... . 

Qv^attmdez-voui  pour  cela?  —•  ^  me  résoudre.  -  5ia/.,  se.  la. 

,       .       "-        *  . .     ■ .'  :    -..      '.  ■  »    :, 

:    807  Maié  k  «e'dëclarer  il  a  bien  attendu.  -  Com.,  Othan,  lit,  1.       . 

9^6  A  me  chercher  luinmémc  attmdroit-U  si  tard?  -  Rac,  linjttztt,  ïll,  3. 

Elle  aUemdmt  à  lui  parler  daqs  une  antichambre  qui  étoit  jiieine  de  Ia<iuai8. 
■    '  '      .  Sev.,V,  gii.' 

ATTEHDii  (S*)  »i#; .  i 

Je  ne  Ukottendoit  pa»  il'avoir  un'  peintre  si  illustre.  -  SicU.,  se.  1 1. 

jS On  ne  if'flitoNdMf  gnèrn  >    . 

Hr  voir  (JlyMif  «n  cette  aflaire. 

•Là  J^oit.,  III,  th.-  FaUt$,\,  *  (Le  Ttrtme  *tU$  i»nx  Catmrdê). 
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16-i  I  "^ÏTTHNfE.—  ATTIHAII4 

7ili  Ml-»  traiiH|MMiH  nujoiinriiiii  f\i(f''N//<(i(Mi(  d'MsA^t.  -  Ràc./fc'iwi.,  III,  1. 

AtteNTï,  oLjiU  lie  rallcnte,  rai8i)ii  dV'sinéWîr.       . 

'.      335   Kii  im  iu(»t ,  n»  vïHis  osl  iiiH' rtMcH/^  asHj'z  ix'Hr 

One  Iji  s('\<^nté  du  lulciir  (risabcllc.  -  Hc.  de»  Mai. y  I,  /». 

\A         _,      .;  .'  ■  ■  .■      '.        .  "    ^  /.  .  • 

l/i'  M'<»s.>ii<'  (li'Hcnl  Vatteutê  dfs  |KMt|)l<><<. 

•  Bossiirr,  llitt.  unir.,  iri-Zi*,  »4)^i,p.  897. 

^;       Jaroli.  .  ,   liiy  prôdil  «jue  le  CliriHl,  sorli  il»»  !>a  ran>,  wn»il  VaUeitti  «les  |m><I[iIos 
',-  i||i  '  \o. ,  4Mtirh.  tlf  Mnivx ,  t  087,  iiM  9 ,  p.  69. 

•j;\b  iji'i  eiifanl  do  David,  volro  »'KjM»i»-,  yiArt'  altmU.  -  Htc. ,  /If/k.,  Il,  7.     ^ 

■  ■  f 

ATXIRArlL/nllirail  de  gens. 

Jo  ne  siuiiois  |)lus,voir  mon  inôjiage  propre,  avec  col  altiraU  de  gens 
•  (|ue  vous  laites  venir  chez  vous.  -  Bourfr.  frent.,  lit,  3. 

»  Molit'pc  (>ni|ilT>i('  iri,  par  mépris,  en  I  appliquant  aux  personne*,  un  niot  qu'on  ne 
ii-oiito  d'ordinaire  <>iii|iloyi<  «ju'am-  des  noms  de  choses.  Aucuii  dictionnaire,  ancien  ou 
inodiTiie,  aiiriin  l«'xi(|ii<'  |iiiriirulier  n'en  rournit,dV\eniples;'uous'poi^von8' cependant  citer, 
à  rappiii  de  Miilièn;,  i(i  phrase  suivante  du  P.  Garasse  :  ■     ^     ' 

La  Nature  a  studw  soy  des  sujets  qui  sont  des  honimes;  Tun  sert  à  l'autre^  en 
sorte  que  le  prenuer  qui  manque  à  son  devoir  «(esbauche  tout  t'altiraiL 

'  "  '.  Le  P.  Garasse,  !l%ctr.  cttr»etM«>  169/i,  p.  345.     . 

'  ■    ■•  '  '   ,  ■         ■     ■  ■■     .       ■  ■      ■'  '  .    *•  ■  , 

.■       ■  •  -  .  ,       •■  ,    -  ■■■,'■'' 

Attiiwil,  équipage,  costume.  '~' 

■'     ,■  *  •».■.■■ 

.     1180  Je  sai»  OÙ  gÎJ  le  iièvrç,  et  me  puis  sans  travail 

Fournir  en  un  monienl  d'hommes  et  d'aUtraU.  -  VÉu,  llf,  B.' 

H  est  vrai  que  le  voilà  bien;  etje  n«  sais  où  lu  as  été  déterrer  cet 
anirail  ridicule.  —  Ofli?  c'est  riiaTit  d'un  vieux  médecin. 

■       .  ,      ^  '        -       -^      ,~J---       -         _       D.  Jmny  ni,  I. 

Ehljii^n,  suit-il  la  mode 7—  II' comble  là  mesure,  ' 

.Avec  son  o/lirotl  de  rubans,  d'afliquels.  >  Tb.  Com.,  ConU,  rf'Ory,,  1, 1. 

Haï  qu*onm*a- trop  prise* pour  duppe]  ' 

•       '        '      L-uh  me  promettoit  une  Juppé ,  '  ■  -** 

'Une  cravate,  un  éventail,  • 

V     i*  gwrolure  et  J'o/lirii»/.  -oRichbi^  Owde  h9uff<m,.x^^,  p.  %h%. 

Quittexet  Téquipage  et  Taif  dWtn^panë;         »  -  _^ 

Renvoyei  prompleiment  ce  convoi  mortaaire.  # 

Croyei-moy,  VaUirtul  n'en  est  plus  nëceasaire.  -  GMi«PMni.é,  PtlritiM,  IV,  4. 

Tallois  sOTtir  dé  la  cuisine,  quand  im  grand  homme  vêtu  de  noir  y  ontra.  M 
estbit  cbafgé  de  Tune  de  ces  lances  dont  riUusU'e  Lully  s'escrimoit  de  n  émue  ^cc 
•tt  divertissement  de  Porsognac  (Poorecau^jnac),  et  de  tMit  Tolli^  nécessaire  à 


^^r". 


.\ 


ATTR\PEI\  r-^  AUBAUK 


i.6:J 


colto  rourmi  de  ba(][uo,  ou,  poyr  in'expliqrMT  ini«'ii\,  «l'un  pifjlin  lo  «il.  Il  iiu'  mil 
^     ciitro  les  inaiitii  liml  ce  Im'I  étjuipa({('.  -  Araifif  et  Siinaudre,  niya,  II,  p.  <». 

La  vaisselle  d'or  et  rf'argenl  et  le«  iiteubIeH  pnVieut  miivoieiit  (les  Rois  de  Perse  ) 
daiiH  une  abondance  prodigieuse,  et  enfin  tout  ïnlliratl  cpie  deniandu  uih»- lejle  sie. 
\,  '  Bosso^,  //wf.  unir.',  in-^r,  1 08 1 /p.  A  Ha. 

Du  bonhomme  Géronle,  en  j»ro«  comme  en  détail,  - 

Commue  tu  l'as  n'quis,  \oilà  UnA  Vtfttirail.  .  , 

—  Ne  perdons  poait  d^emps;  que  r.on  nrbnbille  en  bi\le. 

.  4P:  \\tank*Dy  IJinU.  Univ.,  IV,  It. 

Av»»*  ceC  aittrail,  j'ai  vingt  foi»  moins  de  jwur. . .     '^-  , 

Qu'on  a,  flourf  cet  habit,  et  dVspoir  et  de  cœur!  -  In.,  Ui^iil.uiiiv.,  \\\,  »j. 

Me  voilà,  mon  cousin,  dans  mon  babil  de  masque. 

—  L'équipage  est  galant,  et  Vattirnit  fantasque.  -  Id. ,  Le  tM ,  s* .  iC). 

L'un  ci)uHl  ches  un  ami,  l'autre  chet  un  fripier 

Endosser  VattiraU  d'un  nouvel  Jiériticr.  -  in».,  Tomb.  de  De$j/réitux. 


y 


:'!«. 


il/l 


Attraper  :  i^saisir,  retenir.  ». 

Jp'  n'ai  attrapé  de  lour  niquièrc  de  "'lécîler  que  ce  qui  m'a  d'abord 
«    sauté  aux  yeux.  -  Impr.  de  F(pr«. ,  se.  i.  ,. 

Je  vois  bien  <jue  vous  voulej  attraper  ce  genre  d'écrire.  -  Râc. ,  IV,  a 88. 

2"  Imiter,  contrefaire,  saisir  la  ressemblance. 

II- y  en  a  quelques-uns  d'entre  eux,  je  crois, 'que  vous  aune/.,  peine 
à  contrefaire.  — -?  Mon  Dieu,  il  n'y  en  a  point  qu'on  ne  \n\l  aiiraim- 
-par  quelque  éndrojt,  si  je  les  a^ois  bien  étudiés.  -Impr.  de  Vers.,  se.  i . 

Et  pour  vous,  vous  êtes  la  8oubretl«|de  la  PiVyieuse,  qui  se  mélo  <le 
tein{)s  en  temps  dnas  la  conversation,^  a«fa/>e  comme  elle  peut  tous 
les  termes  de  sa  maîtresse.  —Jbid.,  se.  i. 

Le»  gens  du  commun  ne  peuvent  jamAi»  attraper  ce  Ik»!  air. 
,  \  ^    ¥vtiltnktt,Rom:J>ourir.,  \,'i\). 

'".     '  je  k  peins  dévot ,  et  je  crois  l'fvoir  aMrojpe;  mais  il  m'échappe,  et  di^à  il  est 
.        libertin. -La  BicT.,  II,  1 5 1.        '* 

Attraper  S)VN8  couRiH,  lacution.        %  ' 

I       Laissè-iRoi  faire:  je  t'attrfljwratV»fl««  cotinV. —  iSi^^^^^ 

AlJBADE,  concert  de  musique  donné  soit  à  l'aube,  soit  môme 
le  soir;  scène  fâcbeuse,  ennui."      #    .        .     ' 

là  1 1    ; ,  »  Certaines  gens  font  iinjc  mascarade 

Pour  vous  venir  t'onner  une  fâcheuse  aubade.  -  /«'fe't.,  III,  7. 
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16A  AUCUN     . 

Maie  peut-être  le»  'ratioDadcit , 
1^  bruit  des  guerrière»  aultaàe* .  .  . 
Vuuii  ont  appris  di^jà  Iji 'K-hofie. 
^  ScAaao«i,  (Curr.,  Patin,  David,  1700,  I,  iioo. 

Mais  rotte  inal*-plaÏHante  mul>4ute  '      ' 

'  Nî'  fut  ouljn  (|u  une  algarade.  -  |p. ,  Virç.  Iran.,  fjoît,  I,  p.  ûuh.' 

l/KH|)a(pioi ,  Nur  mainte  rarnbade , 
•     ^  ^ouH  Voudra  donncp  une  auhadt 

—         ""  .       A  In  barbe  du  beau  Menton  ; 

Muis  luy-uic»uie  y  lera  gainj)ade,  ,  •        ■ 

'.   ^       ■  RudeuiuAl  paye  ton  pour  ton. 

■  .         SiiNT-AHABiT,  Ol^tftT. ,  Bibliotb.  eliëv.,  I,  3o'^i.     , 

Le  r^llecleur  en  lient,  et  je- mè  persuade. ..     '         ^       -^  '    ' 

Luy. dirai-je 7  Oui,  morbleu,  je  rcui  qu'il  ail Tatt/W^. 

MoKTrLCURT, /Im/n^u  «om.,  3*  inlerm.,  se.  ij. 

(Jii*il  aille  au  diable ,  avec  sa  sérénade!  Je  vais  songer  à  lui  donner  Ynttbadê ,  moi  ! 
«      ■  i\Kniiu,'lja  Sérénade,  «c.  1. 

'       •  '  .  ■        ■  .  ■■  ■     "^ 

AlKfuN,  adjectif,  un,  quelque,  certain ,  dans  une  phrase  positive. 

5-4  Ce  que  d'aucune  maris  souffrent  paisiblement.  -  Éé:  de»  Fem. ,  1 ,  1 . 

89 4  Qu on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins  * 

S'il  est  aucun  fespect  ni  pouvoir  qui  m'arrête.  -  Tart.^  \l{,  1. 

Concevez  queh  déplaisir  ce  West  de  voir  que. . .  je  sois  dans  l'ira- 
{Hiissance^ . .  de  faire  éclater  à  Cette  belle  aucun  témoigna|re  de  mon 
amour.  -  L'i4o.,  I,  a. 

Ne  vous  imaginez  pas  que  j  aie  att«tiit«  enVie  de  détourner  ce  ma- 
riage. -  Powrc.,  lU,  7. 

Ce  pauvre  liomâie. . .  ayoit  l'âme  foifalVct  l'esprit  «ttcapable  d^aunnu  conception. 
.       '     •     I  ,  MiLa.,  II,  io. 

3 1 3  Mais  qu'impoKe ,'  Seigneur,  qu^elle  écoute  aucuM  vœux  7  -  GoaR. ,  Tkéod.  ,1,4. 

i  06  Ce  n^est  pas  qu*ap^às  tout  j'en  sa^be  aueutte  cboqe.  -  la. ,  (Mm,l,  t. 

996  Sire,  dit-il,  le  noeud  du  mariage  ' 

Damne  ausÂ  dru  qu'anciuM  autres  étals.  -.  La  Font. ,  V,  1 16.  -  €onîu,  V,  7. 


Aucun,  adjectif,  liu/,  au  singulier  ou  au  pluriel,  dans  unp 
phrase  négative. 


r 


700  Trop  heureiuVen  mourant,  si  ce  coup  l^itime 
'  ,    *  Ej0face  «n  votre  esprit' limage  de  mon  crime,  ^     ■ 
Et  m  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion    v  , 
Au  foible  souvenir  de  mon  affection.  -  D.  Gare..  \t,  6. 

1 1 48   ....,..» . . ,  Dites4ui  qu'il  s'avance. .  »      ?  j  v*    t    i 
1/   Et  qu'il  ne  se  verni  d'atietma  ye^ix  éclairé.  ~  i)Nl.Vfy»  3^ 
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i3^iO  Sant  me  nommer  pourtant  en  avctme  niafiièro, 
',f   '    •  Ni  faire  aucun  semblant  (|ue  je  serai  derrirre.! 
,>\  .  '  Éc,  de»  Fem.\\S,  t)/ 

Tous  les  services  que  nous  rend  une  main  ennomie  ne  sont  iVaunin 
nu^rite  [Miur  engager  notre  âme.  -  D.  Juan,  \\\,  k. 

99  Aucune  monBlr»»*  par  moi  domptés  juiiqu'aujourd'hui 
'  /\e  m'ont  arquis  le  droit  de  faillir  rooime  lui.  -  F\ai;.,  PhkWt ,  I,  >. 

Il  Bembip  que  Ieur1icpiifp.(dt»»  atliôiMi^s)  doivj»  <^tre  tam  aucune*  Iwrnps  iiy  bar- 
riôrc*.  -  Pabcal, /V««éfi,  wlit.  Molinior,  I,  yy.         ,^ 

Il  n't  fait  aucun»  mirafleii  au  «opulflire.  -  1d. ,  ihid.,  II,  3 a- 
On'ne  peut  prendre  aucunei  meaurcs  là-doHsu».  -  1<a  RocHir.,  III,  Mi, 
"    ■■       •       ■'..'.'.      '        •     '      ;   .■    I 
À LCUN,  pronom,  quelqu'un,  ou,  avec  néjjalion,  personne. 

3A3   Prenons  garde  i\\x  aucun  ne  qous  vienne  surprenttre. 

};•*  •    ' :  Dép.  am.y  H,  1 . 

8o  Ne  sauroit-il  souffrir  qu'aMfww  bante  céans?-  Tart.,\,  i. 

387  Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu.  -  Ibid.,  1,5. 

,898  (Je)  suia  bien  aise  ici  qu'aucun  ne  nous  éclaire.  -  /6iVf.,  III,  3. 

Il  y  en  a  à'aucunei  qui  prennent  dès  maris  seulement  pour  se.  tirer- 
de  la  contrainte  de  leurs  parents.  -  Mal.  tVmi^.,  Il,  0. 

*  De  satisfaction  je  n'en  fi»  en  ma  vie,  -, 

'     ,         Et  d'éclaircir  aucun,  je  n'eri  ai  nulle  envie.  -  D'Ocviixe,  ISiprit  fniht ,  I,  h. 

Je  n'ay  point  SU  comment  elle  eh  ût  le  rliemin  :  , 

^  yfurtiiM  ont  dit  sur  un  rouflân. 

Sciaaoïi., />*«•»  (jfeVw.,  Paris,  1700,  I,  171.    • 

11   Phèdre  étoit  si  succinct  qu'aincmu  Pen  ont  Ménié. 

.      .  LaFoht.,  11,3. -F«Ww,VI,  I. 

'  N'en  retenir  fltKîuii,  fuir  la  compagnie, 

Tout  cela  ner»'  fait  voii*  votre  amour  infinie.  -  Cbitbiao  ,  L'Avocat  duppé,  IV,  1^, 

;  Auewu  eurent  de»  coup»  de  pierre».  -  Louti,Mui«  Airt.,'96  juip  iii$o, 

Mais  y  a  des  dart^  qu'aucun  ne  lui  dispute.  -  Mo^rruiuBT,  Coméd.  poète,  1 ,  1 , 

Elle  n'a  rien  de  l'air  d'aucun  de  sa  famille.  -  I».,  ibid.,  III,  1. 

J'ai  dit  qu'on  ouvre  tout' et  qu'aMcttn  ne  Tarréte.  -  IUchabOi  ^'ol.  am.,  Il,  6. 

l    J'ai  bém  hmuieri  cmr,  auam  ne  se jH-ésente.  -  I».,  Légat,  univ.,  lU,  a,  ' 

Aucun,  soit  adjectif,  soit  pronom,  avec  la  double  négation  ne.  .  . 

5  l^f  ou  JKWU. 

,,1963  Je  ne  Buis  pas  aussi  pour  ces  gens  turbubns 

Dont  rimprudent  cbagrin,  qui  tempête  et  qui  gronde, 


•^,- 


■■/> 


■-^ 


^■\ 


l . 


166;  ^  AUCUN  —  XUGUNEMENT       '       *,  ' 

Altiro.-iirbniil  qiril  l'nit  tos  youx.dc  tout  loînoiidn, 
Knpii,  par  cet  iVlal,  scinl)lont  HP  ^«  vouloir  ' 

QuViMCMW  puisse  ijjnororrc  qu'ils  pou  vont  ^  voir.  V 

•^  :  '       .  /ur.  desFcm.,  iV,  S. 

907   Kl  Vous  fairr  soçnuMitfiuo  les  bruits  qUo  j'ai  faits     -^ 
.Dos  visilos  qu'ici  roroi\ont  vos  attraits  " 

Ae  sont  pas  onvors  v^is Tçil'et  d'rtMr«Mi'  haino.  -4  Tari,,  l\\.  3.       " 

Lorsquo  rUoiinour  ost  blossé  inortolteniciit ,  ou  ne  doit  |*omr soii/jcr 

Sarhoz  donr  quo  vous  ôtos  onlrô  dans  une  faniillo  qui  vous  donnora 
do  l'appui,  ot  ne  souflrira  piMrque  l'on  vouB  fasse  attcvn  aiïront. 

■  •  G.  Dand.,  I,  (î.   ^- 

Il  faut  se  làiro  et  adorer  danH  l'Kvanjîilo  uiu;  doctrine  qui  ne  pouvoit  pat  nu^iiie 
-"       ^      ve'iirdans  la  pensée  d'aucun  huinine.  -  ({ossubt^  Hitt.  H««V,/in-/j%  1681,  p.  350. 

AuçiN,  Aucu^E,  apiM's  le  siihsUuitif.        .' 

%'■  2.37   (iroyez-ntoi,  bo*urre)!-vous,.ei  sans  r^»er!v>'flMrtin*, 

Contre  les  coups  que  peut  vous  porter  Fa  fortune.  -  i%an;,  se.  7. 
788  Mais.  .  .  — Non;  VQusi  n'entendrez  dé  mon  cœur  plainte  miCTiiw. 

807  Le  temps  presse;  il  lAÎt  nui\;  allons,  snnfi  crainte  aucune. 

^      /  76rrf.,III,  1. 

139^  Et  8qi,ns  lumière  aucune ,  en  querellant  le  sort. . . 
'       •  .  '  -    ■',  Ec.  de»  Fem.^y,  "^i     , 

55,  Et  ma  iJouctie  muette  a  dédaigné  de  rendre  * 

Réponse  aucune  k  leur»  discours.  -  Cobr.,  IX,  387  (A.  ie.]lç  l^it.). 
Kn  difTérenis  pays  Tai»  busqué  ta  fortuné , 
Sans  que  l'on  ait  de  moi  reçu  qouveiie  aucune.  -  ftscNAiio,  MéneehmcB,  I,  t. 

Aucunement,  nultement 

Nous  vous  protestpi]^9,  Monsieur  et  çioi,  quye  nous  n'en  serons  awû- 
tufiMenf  jaloux,  r  Aw.  rirf.,  se.  i5.     -       ', 

♦  i4tMniiMNi«fi(  8>mpidyait  avec  ou  !<an>  né(|>«tion  ;  sans  négation,  Rob.  Esfienne  (i5&^) 
le  traduit  par  fito^m  moda,  fwnnikil,  quelque  peuï»Nicot,  en  1573  çt  1606,  Monnet, 
en  i6«o  et  i636,  Cotgrave,  en  1611,  1689  et  «6&0,  Hier.  Victor,  en  t6i3,  1687  et 
1 664;  en  un  mot  loua  tes  dictionnaires  jusqu'à  celui  de  I)uef,  en  1660,  donnent  de* 
tradurtipns  analagi|ea;  Duei,  le  premier,  admet '««hwimimiK  soit  daiM  le  aena  de  «un 
peu,  passablement,  alqtianton  '  noit  dans  le  sens  de  «nullement,  tM  fMMiai  wtodut.  —  En 
1680,  Richelet  a'adroet  plus  que  le.  seris  négatif;  en  »696,  Furetière  donne  d'alwrd  lo 
scat  négatif  et  semble  admettre  par  toléraJtce  le  sens  pontif;  en  169&  et  1718,  l'Aca- 
démie n'admet' dus  que  le  àpns  de  nullement;  mais  les  éditions  suivaitea  mentionnent 
le  sons  aifirmatif,  en  en  limitant  Temploi  au  style  de  ta  chancellerie.  <   y>  ..      •/  ^ 


> 
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I 

-  Le»  diflioniiàiré»  ne  «ont  \iM  d'arrord  avcr  le»  ôrriNains;  MallnTlK-  eirn.loie  li*  nn.t 
avec  ou  «an»  m^fîalion;  dans  «•«  Aoiir.  ob,c,-v.,,im  (iiurrii  nmle  dfs  Fran,;.  »uv  la  Innfr,,^ 
(.689),  M.-L.  Aloni'ail  («luMmn  XLVI,  p.  17:^-176)  so  d^-mando  «si  aucmumml  v,i 
encore  l)oh«;  il  ron.arquo  qu*'  IV.|li»8oii  IVroplo  m-uIoiim'iiI  .u.m  la  n.i/jalion,  «|uo  d  nu  ivs, 
le  ropou88ént  dans  K  douît  sons,  qiio  l'.\rad«5inie^esl  d'rfrn.rd  auv  IN.jlissj.n  d  nirh.l.'l , 
mai»  quW»n~'^»l  y  <*»  »  In-auroup  «ji»  ne  |R«uvnil  soulFrir  ce  mot  que  dan«  l«  IW.u.  Im- 
des  m'xapénaires».;  il  ajout.  :  ^^  A  la  vérité,  ce  terme  est  bien  Miraiiru;,.  .  ^'^^  q»an.l 
...i^me  on'ue  8'ea.s<.rvirolt  du  i.uil  jH.lnl,  il  n'y  auroit  pas  Rrand  mal,  piris4|yQ  nous  pou- 
vons nous  en  passer.».  —  (.e'pendaul,  dans  uno  note  sur  la  dédicace  de  Me^fee,  Voltaire, 
nui  à  propos  d'un  vers  de  Rodogune,  prétend  que  flnrimpmmt  ne  |k'uI  entrer  dans  uil 
veni,  ajoute  :  ^Aucunefnmt./Kiuxmol  qui  sifrnilio  et»  quelque  imtr ,  en  partie,  et  qui  va- 
ld|  liiieux  que  ses- périphrases.»  ^"  . 

Audience,  atttMiiion  à  (VoiiVer. 

■      658    .  .  .    .  ........    Je  vois  .sa  raison  '  ^  ' 

D'une  audietice  avido  avaler  ce  poisson.  -  D.  Gare,  II,  1 .  ^ 


1 756  Et  soudain  sa  colère  a  trahi  son  amoijr 

Avec  tant  de  transport  et  tant  d'impatience 
Que  je  n'ai  pu  gagner  un  niomejit  lïatulieiiçe 


•'     »  ^ 


ConN.,  IjC  Cid,  V,  0.  , 


A  la  facile  audience  db  ce  sage  njaçistrat,  et  par  la.trànqiwllit.-  de  sou  favo- 
rable visage,  une  âme  agitée  se  calmoit.  -  Bossiirr,  Or.fun.  de  Le  Jrllv-r. 


............   Parler  donc,  càr^je  pense 

Que  je  suis  en  humeul-  de  donner  audience. 

Tii.  r-oBîi.,, 


lierlr.  de  Ciff.,  IV.  'Xi 


Augurer,  penser,  prévmr. 

*  1721    .  1    ..... ...*..    D'avec  vous  sépan* 

Pour  beaucoup  plus  de  temps  qu(ir|e  ii'oiifse  avgurê^.  ^ 

^    .1 783  Cela  ne  peut  venir  que  de  ce  qu.J  aufpire.  -  Ihid. ,  V,  6. 
1  i5o  Je  ne  sais  quel  secret  en  ^it  être  auguré.  -  D^Garr.^  [\.X 

a8i   Héliw  I  — -  De  ce  soupir  que  faut-il  que  j^'augùre  f  -  Rac.  ,  IphjK. .  I ,  :<• 

. . .  .^.J. Vous  gardez  le  'silence^ 

Mai»  j'««ffiire  asscï  bien  de  cet  air  languissant, 
Carnous  «avons  la  carte,  et  qui  se  tait  consent.         '         *         .     tu    u 

WiHTthKvni,  Crnp.frentp,\\\,^. 

•  ''-'.'  -'     .  ' 

■  ■  *•  ■  '    "  -  '  ■  •    ,  .'    ' 

AlJNE  :  TOUT  DU  LONG  DE  l'aune,  locution. 

.     169    ...  Chacun  y  babille  et  tout  <iM  long  ^  l  aune.  ^  r«K.,l,  1., 

/:•'■•■■■"  ^    ...  •■■  *     '■     ■  -  ' 

{n)me  laissa...  faire  le  glorieux  tou(iHi/ot.ffi«IW^P<>«'^^'^l}«"'- 
JH.w¥lltyCont0iHlJlUe.d'Eutraper,Varu%Jouam[,tSi.>,l^ 

.    Il  «n  •  fM<  du  long  de  Vaulnejé  matou  1  -  Uaiîiir,  1 579 ,  te  Moifm^,^  1 ,  5, 
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AUPARAVANT  QUE  DE  -^  AUPRÈS  DE 


c 


'Francion  roiilinua  <ie  la  nortc  :  «Je  luy  en  donnoray  four </u  long  de  PauM, 
cola  vaut  fail.n  -/Sombl,  Frtmeim,  liv.  VII,  p,  i43. 

Utluirc,  r«'>8olu  di»  luy  on  Imlltor  Umt  du  hmg  de  /'nuiM',  va  de  ce  pas  trouver  un 
dwleur  de  SorUane.  -  D>^LtE,  CW«,^i6'i4.;  Paris,  iouaust,  i883,,I,  aof). 

Pour  vou»  diwî  que  le  Roy  Daune  ,* 

M'en  donna  MhI  du  long  de  l'auM.  -Scairqn,  Virg.  trav^     '         ' 

Vous  en  arei,  belle  Amazone,  ,;  ;" 

'.        Comme  ou  dit,  toitf  du  long  de  l'nune,  ^« 

.  '    .  .  Le  P.  Ci^MAV,  Stmtnitnachie,  1666,  p.  71)? 

Ixî  Rliîn,  le  Rof^nc,  Seinc^  et  Saône 
*     En  eurent  tout  du  Img  de  l'aune,  p  Ricgia ,  Ovide  bouffon ,  1 66<j ,  p.  1 4«). 

Il  en  aura  l'affront.  —  Mais  tout  du  long  de  l'aune,  «  »„•  "'. 

■'  Madame;  il  faut  un  peu  luy  montrer  so^i  .t)cc  jaune.  '  • 

^  -         •■     Poissoji,  Fem.  coquette,  \\\  h.  , 

►      v^  Son  tour  délicat  et  galant  ." 

Fait  qu'à  présent  a  Chaulne  '  -^         ►  ^ 

0"  va  rire ,  Dieu  flçait  comment ,         '  » 

Et  tout  du  long  de  l'aune.  -  CovLtNfaC,  ChanionM,  II,  p.  16. 


Auparavant  que.de.  . .,  avant  de. 


4 


Cest  Monsieur  le  Conseiller. . .  qui,  *,. .   auparavant  que  de  venir, 
vous  envoie  des  poires  de  son  jardin.  -  Escarb.,^.  3. 


♦  Les  lexicologues  n'ont  relevé  cettl^xpî^ssion  ni.dana  Malherbe,  ni  dans  Corneille, 
ni  dans  Racine,,  ni  dans  M~*  dé  Sé>igné,"et  nos  notes  ne  nous  en  fournissent  qu'un  seul 
exempte.  V*    '  ^  jt 

Vaugelas,  te  P.  Bouhçur»,  Ménage,  Th.  Corneille,  P^démie,  Aleman,  Andrf  du 
Bois-Regard  ont  de  torigs  articles  sur  auparavant  et  avant,  U  premier  devant  être  employé 
exclusivement  rpmme  adverbe,  le  second  comme  prcpoHitioij  {avant  moi)  ou  comme  con- 
jonction (avant  aue. . .  );  mais,  auditi  de  ces  critiques  n'examine  le  cas  de  auparava$U  que 
de...  suivi:  d^un  infinitif.  ' '^  '*  ,-^^^      ' 

Cepndant  on  trouve  dans  Ségrais  :  m  Auparavant  que  de  la  lùy  donner», 

'  NoUv.  franc.,  1607,  I,  3o9. 

Voir  Avant  ^u«,(^,p.  478.  /► 

A    ■  "       __  ■,,-•■-        ^'  '    , 

-AupvRAVAiiiT  {Avant  j)o\ïr].  -.  _ 

,       ♦  Voitv4wMii,p.  176..       •         ,  *k 


Auprès  m.       :;■•.;.-:.:■•; :::-'^:-',;  ::.•:.:::■.  *.:  :,:--'.>.^  .■'■..:■'"■■ 

,  ■  '  ^  ■."■■■  y  i*  '       « 

A^^ Jipnque  je  vis  passer  sousJes arbi-es  ttatfrk.-Éc. <2mjFViii., II, &. 

Auppès  db\'^  ^^'  ';■;'■  ;:^;- ■•'»;;:  v  "'■":■:;-;  ;.■  ';■.•■,  ''"■-■. 

♦  MtÀr  Pré  (Au)  et.   ...  %■.'    ^,.-'   ..--^  .^.    ^   •  •,...'.,■  ' ',     ■■' 


'Sf 
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^  AUQUEL  —  AUSSI 


1f)9 


-X 


Auquel,  mV 


♦   Voir  h'onom». 


-,  *■  A'jU SSI ,  c'est' poti iTfu oi . 


y 


•'^. 


907    .  f .  ï  .  .  . ,  .*.  .  .  .  ....  Les  brnils  que  j'ai  faits.  .  . 

'      Ne  sont  pas  envers  vous  Teffet '(raucune  liainey^ 

Mais  ])iu(6t'd'uii  transport  de  zèle  (jui  mViitfaîne 
«  ^     $1  d'un  jnir  mouvement.  .  .   — Je  lo  prends  bien  au9»i. 

«   .    '  .    Tart,,  111,  3. 


*  LVxplicfttioh  8Cj«-8ii|ipIe  «i  Tin  plaîe  à«*si  en  l^te  de  la  phrase  :  «4"'*'.  c'est-à-dire 
^ 'tile$t  pourquoi. îçi  lu  ftsndshien.T».     ,  ..  ^'^ 

I^  mourir  nW  pas  si  fascheux- que  l'appréhension  de  la  toirt  ;  flu<»  nous  i>sli- 

'■   Diond'pius  le 'bien  ^ae  demeun#  au  monde- quand  noifs  )t,  sonunos,  que  ^l'y  venir 

quand  nous  n'y  somiQes  pas.  -  Mùu.,  !I,  81,  trad:  de  Sén.       , 


/ 


1&17  Auui,  dans  le  discoUrs  que  vous  venez  d'entendre,. 
■  -  Je -paHois.pour  i'aignr  .et  non  pour  me  défendre.  -  Goiîi,j  Ci'nnfl,  V,  a.  - 

,.■"•.    '.  .     ••  r  '^"'-  -     :'.l;    ,    .  -,.    '     -/.' 

*  Aussi,  ainsi;.  ,         -  r         V      '  \'  ^      -         . 

'    <àhi    .......»,  .Vous  deve/.ve"çrtn*''*"»U<îble  époux;     *  "'  • 

^  Etre  pour  moi  conir«  elle,  elpreudr»  monVouriMux;        • 

lu*«|afS-je. —/'*#«.  f<?i;.,  il,  6.  .         .'     . 

■  '  "    ■  <^        -   '  "  ,•  — 

Il  fui  pris ,  1René ,  "lié  et  garrolé  ;  ««««ftèrici-voas  sans  dou4e.  ^_ 

D'OiJviLU?  jCiw»<*«>  «64/i,  Parisv.Jouau8l,"i883,  I,  p.  î»8i., 

.    ■  .  ^  '   .  ,'  ....  y  .   .  •         '•      . 

Aujisr,  de  hiôrrie.  ."  ♦        ■     v" 

355  El  cojnme  je  ne.  vois  nu]  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les /parfaits  dévots . . ,'.  "* 

•  Aùiii  ne  vois-je  rîeiip'qui  soit  plus  odieux  '  ~  -    /^^ 

'  ,Que  le  dehors  plâtré  d'uii  «èle  spécieux.— -Tiirf.i.I,  5. 

j|o3  Pour  moi,  ceque  je  veux,  ceci  iin  moTt  d'entretien,  ^  ^ 
Où  toiit  votre  cœur  s'ouvre  et  ne-me  caçhç  rien.' 
'«....  Et  je  ne  veux  oiMn;  pour  grâce  singulière'. 

Que  montrer  à  vos  yeux  mon  Ime.  toute  entière.  -  /M. ,  111 ,  3. 

7  £^  in  plomr  me  fuit,  aiMM  fttt  le  aoiiiincilv^  Maui.,  r,  189  (Soiin^l). 

•'■-■.  *        ,  „  .  ■  '      ' 

"    Si  voof  étés  jyareflMux,  mum  suû-je.  -  Ib.,  Ill,  80.  .     -        ' 

Comme  la  pierre^ Panthaura. ..  amène  à  loy  loiit  ce  qui  e^ approche,  auêà  ta 
vertu  tire  à  toy  tout  le  monde. . .  -  Seau,  Berg.  0xtrm9.,  16*7,  p.  i58. 

L'iu^me  pouMoit  ;  miMi  faiwil  Kautm^.  <*  la. ,  Frmtteitm,  liv.  V.  . 


^ 


/ 
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liilW  MaiH  ils  sont  inhocont»;  aû»$i  IVloit  mon  fr»^rc.  --Cob!!.,  Af«/«p,  V,  9.  •  " 

Giiziiian,  lo  cœur  m'en  8ai(;no4  —  Àutgi  m?  fait  lo  niion. 

'  '  .  -,      TiK  CoBB.',  Z>. /?<T<'.  rfe  6V/f.,  V,  la. 

♦^  L'un  m'avoil  pris  par  mrhras,  rttt«»i  m'avoil  fiill  l'aulrp.  * 

Aissi.  ne.  .  .  pm.  .  .  aussi,  non  plus.       ^  "         '*.  ^ 

9oîi'-JJ;is-y<  toi.  ' —  Vas-y,  toi.  ~  Ma  foi,  je  n'irai^is.         4 
—  Je  n\ri\\mt8/tiuin.  —  Kc.  dei  /Jwn. ,  I,  a. 

tafia  Je  ne  ^}\hpas  ati«st  pour  ces  gens  tuiibuj^ents.  -  Ibid..  IV,  8.J 

991   Et  moi  je  n0  vois,|)fi«,, Madame v(?v««V pourquoi     >\  * 

On  v1)us  viiit  fen  tous  lieux  vou^dcchaloer.sur  moi|'      "     •  7-  ' 
-  V  '  -  »"  Misanth.Jlllh.     ' 

-^'^     L'action  que*vous  avez  £Rite. n'est  pas  d'un  gentilhomme,  êl  ce  n'esta- 

pas  eh  gentilhomme ^auMÎ  que  je  ieux  vous  traiter.  —  Ç.  Dand.,  Il,  8. 

■   ••  ■    •     •     '  ,  ' ,  "■       .      -,  •  ,■ 

^  Le  Ciel  ne  nous  fit  point  atM«r  périr  dànsr  ce  triste  naufrage. 

>  9 1 3  Je  veux  Ouv  rir  la  porte.  —  ÏTje^TcmrFottvriiv 

i-^  Tu  ne  Toijivriras  pas.  -r-  Ni  toi  non  plus,  —  Ni  toi. 

*     Ée.  dè$  Fem.,h  *i. 

,     Je  crois^tre  du  nombre  des  honnêtes  gens,;"  et  cependant  je,  n'ai' 
pas  trouvé. le  mot  pour  rire  dans  tout  ce  que  j'ai  Vu.  —  :Ma  foi,  ni 
moi  non  plu$.  -  Crit.  de  CÉc.  de»  Fem..  se.  6.        .  ' 

•".■■■■■.•  »  •  ■  ■    ^ 

Floriante  n'ettoit  miiere  OMiteiite. . .  ny  Aymëe  h«Mi. 
'  ...:  P'Oj»â, iMfin^,  i6i4, 1,  p.  «55\  Cf.  1».,  ibid,,  6tN  II,  p.  Ao5.   ^ 

i.Qi^Que  n  de  iaire  bien  ^It  n^eûrentpM  i*e^)M«,  ir    , 
Un  «'«urentJNu  le  teinjM.de  f«Ee  mai  «MM, 

llii»-cqauDe  tu  n'ts  ri^,  «Ile  «'•  nm  «■*«•. 

Bois-RouBT,  FaU«  CMfMre.-V^iS. 

.    h  nt  friieoÔM  ptimt  »um  yovm  rta£n  nitoa  dti^  ionieê  f^mÊi^ 

'  ViacUt  l^tkf,  édk.  IfoKnier,  I,  p.  §79. 

n  u'étoit  dope  pas  juM«  '(|u*il  parût  d*ane  anaiûere  mpùii«ileni«iit  divine'. . . 
mais  il  a'ëtoit  jnm  jutle  mtuêi  auli  vtnl,  d'nne  nanièrê  u  eadiéa  qii*fl  ne  pât  être 

Cet  p«rale»^ne  peuvent  da^  aervir  qB*à  vMii  eonvunôv,  vmh 
ture,  et  elles M>enrènt>M  Mmi  davaiit«i(e  pour  jnatiÇer  VnMjnei^^ïa.,  f«^ 

ti8  Ge  m'ftlirtÊmmàmmmfmmiik  nm  stear.  ^  Gata.>iM.>  UI.  ê* 


^, 


./^ 


^ 


-„«^^..  .^ 


e.  ■  V 


^, 


AUTANT  (D')  —  AUTANT  QUE  ÀVCELA 
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S'il  se  ftU,  .  .  jelrt  "dans  )a  l'ivière,  i!  n'auroii  jamais  taul  (jafjiic  en  un  jtuir;  — 
♦  Aft  sa  femme  au««.  -  JlEGNiBn,  iMffrté,  J 11,  6.  .  . 

Monsieur  ra  ptum»  jxm  aiuti  ce  qu'il  V(tu8  dit.  -  li>. ,  Mmerfmipn,  \,  /i»     •     ^ 

Personne  n'avoil  muin^  ni  :  perionue  autti  ne  s'en  sourioU  nioin^.. 

'        '  HmiLTOîi,  .V<?»«.  fML'frt/H(»H<,  cliap.  IV. 

^■¥  Voir  d'autres  exemples  ci-^dessus ,  j).  55  :.3"  Adwrlte»  de  lu'gaùm.  „. 


Autant  (D').  que  . . . ,  d'auiani  plus  que . . .  •  y 

Los  récits  eiix-mêmpâ  y  sont  dos  arliçjjis,  suivant  la  C(vnsliliition  du 
sujet,  tTautowt  ^m'Hs  sont  tous  faits  innoccmuionl.  ^  '    '. 

■j        -  Crit.  deFEc.  des  F€ni.,s,c.yt.     . 

'  On  le  châtie  d'autant  qu'an  ce' qu'il  a  fait  il  a  iionsé  s'adresser  aux  &i*'\ix. 

'  MAi;«.,  H,  an'^. 

La  philosophie  est  utile  à'rhommeV^ .  •  3'autaiU  qu'elle  enseigne  d'oli^ir  à  Uii'u 
et  de  souffrir  les  adversité».  -  Id-,  H,  3a I.  ,   '  i '^*  ' 

D'autant  ^  les  Reli(jieu»ç«, . .  veulent  continuer  l'oliservalion  de  lours  .(pu\. 

,';>  "  .*    ■  ■  ••  .Rac,  1,'.''i. 


Autant  (D*)>plu8.  .  .,  d'autant  plus.  .  . 


D' autant  plus  que  les  facultés  spirituollcs  sont  au-do;»sus  dcjr  C(nir[>ô- 
relles,  d'autant  plus  jo  vous  dois;  otifautaNf  plus  je  tiens  précieuse  cH4o 
future  filiation.  -  Mal.  vnag.^  II,  6.      -"^ 


(Jei^raiVs  per«ul^dë  qiie , -d'aitfaiU  plu»  que  les  pasMons  pour  Dieu  sont  plus 
élevée»  et  pllw  juste». •. .  traHta$a  pluM  un  esprit  qui  en  wrgit  bien  louché  |MHirroil 
Caire  des  pounëes  plus  hardies  et  plui  «nflauunées^n  ce  genre  d'l^-rrre. 

•  •  '•  Corn.,  X, 'iû5  (/^«.). 

'■"       '  ,-  '•  • 

Autant  :  il  ntv  faut  plus  qu'autant,  locution  populaire. . 

tA3   . ..  On  la  croyoit  morte,,etce  n'éloil  rien.        , 

H  n'enfi^  pbu  fu'autan^  :  elle  se  poi  ♦<•»  bien.  -  Sgan. ,  sr.  G.  ' 

■  *   ■  ,.,  '    '  ,  «  ■  ,       '  ■  "~  '  '    * 

*  CeMf  locutMa  parait  emprunl^  à  la  tan|pie  du^rail.  A  n'en  faut  plu»  qu'^ 
t^eàrà^ire  :  «/ï  n'tn/mu^ptu»  ft'une  copie,  qu'une  répAitMm.»*'r-  «r.iitirar.^n 
depÉlais,  BÎgniBe,  dit  Puretière,'b  copie  d'un  acte.  Cet  arrort  «si  |>er<iu,  il  «mi  faut  n>- 
lever.  mutant  au  fprdk).  Les  Hnianer*  dmvent  laÎMer  dutmmt  de  tous  le«  exploits  qu'ils  font 
*ei  de  liaolea  ieun  «ignificatioiM  aux  parties  adverw«.i»  -  Fra.,  Ihetion.,  t6()o. 

•■/■.:    '    '  ■  *'       ■■■•■'-..    ^  ■  •■,  .:-'"'  ■ 

AptiMIT  QUI  M  GtLl.  .  , 

•    s  ,        ^  .  ■ 

^  676  Qut'âélie,  «pri»»  tout,  mil  ou  libre  ou  captive, .  /. 

^  Pour  Aïoi ,  j«  n  en  aQueiç^^mtoiU  que  4e  eeU, .•^  HtÀ.  »  H ,  6. 


autanl,. 


*     ' 


■r^^ 


V 


4,  * 


Mi  AimNT  QITIIOMMR  DK  FIUNOK  .—  AÏJXBE 

978  Kl  je  vnnniji  mourir  fi-i'ro,  çiifanlH.  iimto  cl  IVmmk^ 
Que»  j<'  lu'oii  M)iifi(M:oiH  autant  tfur  lU  cela.  —  Tari.,  ï,  î>. 

1   ^        Piiiir  moi,  qui  ]y-«''toî«Mn«'ii  tout  ri''<|i/îl  «'Il  M>ra,     .' 
if  m»i^  »'l  inViV  «aiurh*  aulutU  ^ue  4r  r<"/rt. 
.       ■  ■  MoVTrLBlllT,  l^upr  lie  *«•-»»«•'»««•.  V,  7 

f   II  o-»!  iMilciil  4|ii«>  la'phraM'  détail  «^tr»'  ar('uiiipa|pH'«'  il'iiii  |;c>t«' do  iiM'prt'i. 

Il         .  .  '    > 

.      <  ■* 

AtT\M  Qi*iioimE  UK  Fr^mce,  lortifimi. 

'■  *  ,       •        ■       -    ' 

T)V*»   (II)  suit  (lu  Ijr-Pf.  Madnnio,  aatant^ii'h'HHme  de  Trancr.  ^ 

^  Fem.  »nr.,  III,  3. 

t'.\'i^  Il  otilond  rniliorii»  autant  qukfmme  de  France.  —  Ibid.,  I\L3«    . 

♦  .  •  /    '  *      . 

*   O'ifit-N-dtn*  :  Antaml  qu'atteun  autre  ktumnte, 

.    .   .  ,  .  r   ^  ...  ..■;     ■-..      .,  ■  .^    .  ■     ^ 

Il  aiiiioil  rittMiiiour  autant  <\u'hominf  itu  minute.  ~   Seca.,  Stmr.fr.^  I,  Gô-6(). 

Al  TRES  :  nofw  «MZ/rx,  roJ(«  aM^y'«.  /       .  ^ 

» 

>l6()6  £i«jf  aii/rf>«.rarpiiioiit-j>ass<Mil  pour  jjons  do  bien.  —  VEt.,  IV,  7. 
Kiilrez,  vntii  autres.  —  /Vfr.  rû/. ,  se.  |5.     . 
Qui  noui^^\(*vn,  nous  autres?  —  Ibid.,  ibid. 

Kroutez,  vous  autres.  —  Mar.  forcé,  se.  fi. 

,    .  .,     j  i 

Par  la  morbleu!  vous  êtes  do  grands  braillards,  vous  autre*. 

-.  l\iHc.  d'Html"'  interm.,  »e.  a. 

(Je)  roiinnis  le  stylo  des  nobles,  lorsqu'ils  nous  folit,  nous  autres, 
entrer  dans  leur  famille.  -  (r.  Dattd.,  I,  1.     \*  !. 

-,  »  * 

»  iVotu  m»ltn,~t«tu  oM/rrt^  pour  aotu,  vom»,  sont  la  tra  Itirtion  de  retpa^nol  momUroê,, 
V(iMfrb«;'los  <îaM*un8  remploient  encore  beaucoup;  r.omeille,  trè«  > familier  avec  Pespa- 
^lol ,  «'en  aert  touVenl  :  ' 

t8i  I   Smu  Mifm,  b^niaaona  notre  beureiiae  aventure.  -  M.,  V>  6.   ^ 


1^8 


«.    FaM  «Mfrta,  aiûveiHiioi!  -  Hérmel.,  V/,^.' 


le  voua  redis  res  paroles,  car  peût-«atfe  que  quelqu'une  de  tûtu  muirm  ne  l«« 
ff^il  pas.  -  Sa«a&ia,  Som.Jr.,  1657,11,1*9. 


Autre,  pronom,  au  masculin  représentant  un  nom  féminin. 

■  ■  '  '  y 

■553  Et  qujmd  je  vent  raimer,  mon  djessein  Toiu  dépialt 

Et^  vous  vois  parler  contre  son  intérêt. -7^ — ^^^  — >-* 


>. 


■■■  Vc 


m 
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— r  Jp  liMiiiine,  1119. MMir,  |MHir  ctiAi>rir»«H<Mv lo  \ôlrr; 

ic  î»«ih  (|iri!  PHl  rniigt'  doshoiis  I«»h  Iojs  «I'mm  *nilre._  - 

A>|i.  fl»M..  Il,  3..Mit.  orij».,  »^»<»«^- 

l 'il 8   MàRiNKTTR.  Tu  iioiiH  proiids  |MHii'  MM  nutrf,,  oi  tii  n'ns  |»as  nflair*» 
A  ma  willp  niHllroHso.  - /W. .  IV,  ^i.  KJft.  orijj.,  Hjji. 

liio  j<»uno  fille.  .  .   In  pliiH  boHo.pl  In  plus  toiirlianto  qu'on  j)uisHO 
%  jnniais  xur.  .  .  In  aMrf  nun»il  [inru  offroyablo  on  IV'lal  où  ollo  ôloil, 
.  car  ollo  navoit  jKHir  hnbillonioiil.  .  . 

Fourb.  de  Scap.,  1,9.  Kdit.  <»n|J. ,  ir»7*i. 
"  •■  ■  *  ,       • 

f         91    Arm^'^de.   Non,  ninis  rVsl  «n  dosRoin  «|ui  soniit  niallionn«Mo 

(^uc  do  vuul<»ir  d'ww  flM/rr  onb'vor  là  fonquj^lo. 

f«M.  «ar.,I,  i.Edil.  i()73,fi(i7.'i ,  lOMa. ||^ 

♦  Il  y  ataiUgrandc  iiircrlUudf  sur  col  ompioi  peu  PipliraM"'  «lu  ibaMiiiiii  ou  sur  i't'ui- 
ploi  du  fnninin'  daiitt  do»  ra»  niiaU)jjui^  à  roux  dont  n««i«  avons  «.i»' di.>K'«'t«'m|»l«'H;  d"un«' 
|>arl,  Ipa  éditioni  iMMt^nourPK  à  la  jm'niièrc  puipluii'iil ,  j>our  U  |»j|lj|»«rt,,l«'  r«Mniniu.  tutr 
nutrt;  d'autre  part,  dans  Iok  h'rmmn  «ir<m/«,  dè«  la  jMvniM're  édilloii ,  iftj  trou*»'  un*  auttr 
dans  les  o&emplos  suivant»  :  , 

1  i8«i   (^  «1110  vous  rofuso/,  jo  loffro  au  rlioix  iVw»  antre. 

Voyez  :  ôsl-ce ,  Madame,  ou  ma  faulo  iKria  vôtre?  •' ■  . 

Fan.  Mr.,  IV,  a. 

la^i   II  n'est  plus  temps,-  Madame,  uiwaùiTr  a  pris^ln  placo,  -  Ihùl. 
pans  Ptyrké,  Tédition  ori^aaip  (1671)  donne  urne  autrf  :  '  > 


X 


g         i!i79  Sur  nos  deux  cf^urs.  Madame,  i  vos  divins  appas       • 
-  Nous  donnons  un  pouvoir  suprême;.  .\ 
,  .     Mais  pour  iM«  aM/r#  qtie  vous-même 
Ayex  cette  bonté  de  n'en  disposer  pas.  -  Psyché,  I,  3. 

Mais  piuflieurs  autrea  éditions ,  entre  autres  relie  de  1 6Ha  ,  donflent  un  autre. 

L»  même  indccisioo,  nui  a  échappé  i  M.  Godefroy.,  est  relev.n»  par  M.  Mariy-Lav<'aux 
dans  un  grand  iioaibre  a«  «<*r8  de  Corneille,  où,  suivant  les  édiUun»,  on  trouve  tantôt 
«me  mutre,  taçtdt  mm  ttutrt{Lex.  de  Corm.,  introd.,  p.  t\ri-L«fiii).  Nous  n'eu  filerons  que 
les  trois  exemples  suivanta  :  *  '. 

hh\  Sans  «ffront  j«  la  quitte  et  lui  préfl^  un  autrt.  -  La  Suiv.,  II,  &. 
49!  Je  me  tiendrais  beureux  entre  les  bras  d'un  autrt.  -  W-,  H.  «•        "^ 
9$i  Ne  m*offire  plus  un  cœur  dont  un  autre  est  maitresse.  -  Toi*,  i'or.  II,  h. 


•■■Vc 


De  même  eiKore  dam  Rarine  et  d«iu  M""  de  Sévigné  : 

*        .'  ■  "  .  4        '  ■  '  '   ' 

1877  Ton  cœur,  impatient  de  revoir  ta  Troycnnc,   . 

Neaoaffivquè  regret  qu^  tuitre  t'cntretieniig.  -  Ric,  j^iM^ram^i  IV^5. 


0 


/ 


> 


174     '  ■  AUTRE  QUE  —  AVANCE  (À  L)      ,    ; 

''         -■'  '      ».  '  ■  '      '     .  .'         ',■■•' 

J«>  Miut  liion  pluM  fi!ru|>rr  qu'un  anlrt  è  MMllîr  v<w  [Wimii.  -  S^r. ,  VI,  Wh'i. 
Viijr  fi-<K'i»i*u«,  I».  33  :  3*  A^jei'liJ'  manulin  uftiiUqui-  à  dti  uiim$  JtmintHê. 

"  '   '•  ,  ' 

AiThk  Ql'E.  .  . 

u')<»  El  jp  honjis  voiro  nninnl 

Sj  jylols  «Mïri?  ^Miff  i'uinmi'.  -  Pnijclu-,  1,  i. 

*"    H()  I.a  JiiHiîrf,  l«»  f^aivc  m  main,  • 

KhI  un' |NMiu)ir  Au/rf  an'liuiitaSii  ^ 

.  <iMnlr»'«l«'s  révoll»-»  rivUeu.  -  VfiLii^,  I,  371.    .   • 


AlTRE,  [>oiir  un  aiilre.  . 

»   Voir  f».  |36,  '''fif/e  ;  «rtirîe  indéfini  i«U|>priin(!  (l4-«aiil  autre. 

Autres  (îevîuit  ;>/tt«W«.  ,  ^      . 

'    '  ■  -.«  "  *  ■■  ■■  '    ■  "■' .  .  ■ 

*  Wiir  IHiuieûri ,  ^ifévi'dé  d^Htrei. 

A^LER,  ail  jijjuré,jaccepter,  suppoiier. 

,       458    .  ,  .  .  i  .  . >    Jo  vois  sa  raison       , 

/      ,'         D'une  aadionrc  avide  avaler  €C  poison.  —D.  Gare,  II,  1. 

CG<j  H  to  fau(li"oit  des  cœurs  pleins  de  fausses  tendresses, 
De  ces  femmes  auit  beaux  et  louables  talents, 

.  ,;;'     Qtii  savent  accabler  leurs  maris  de  tendresses. 

Pour  leur  faire  avaler  Fiisagc  des  (jalaaU.  -  Àn^h.^  1,  4> 


Moiimour  le  Prince  fut^roiilrainl  aussi  d'wa/fr  do»  louanges.  -Si».,  VI,  353. 

Vou»  ne  voulet  donc  pas ,  Aionsieur,  épouser  ma  sœur  T  -«-  Bon  !  soniinos-nous  - 
,,  dans  un  siècle  à  épouser  T  —  Non  f  Oh!  parbleu,  vous  la  nrfndre»,  quand  je  de- 
vrois  vous  la  faire  avaler  dans  une  iuéd<nune;  7  RuNiab,  HUe$  rrr.(  III,  a.  - 

Avance  :  EN  avance! 

•  ♦  ,  /■■""*■■.■    r 

1271   Olle  dont  il  a  vu  qu'une  lettre  en  aoortç» 

Avoit  si  faussement  divulgué  la  naissance. -L'A'!.,  IV,  t. 


W-'-' 


-L 


k\KfiC1&  :  À  L  AVANCE. 


707  Ditefr-moi,  de  grâce,  à  faroîic*, 
De  quel  air  il  vous  platt  que  ceci  soit  traité.  —  yinipA.,  If.  1. 

Je  votts  écris  un  peu  A  l'tmme^f  comme  «m  dit  eu  l»ffivciK».  -  ^it. ,  V,  ^f^-^' 


.U 


« 


AVANCK  (PAR)  —  AVANCKR 


t7& 


ÀvAî^CK  :  i»AH  ava>(:e.  .     ' 

*  o'i;   E\p1i(HH'7.-vov>i,  AHcnijno,  ol  cmyi^t,  jMr. avance ,^ 

(JiH'  >(»ln' licuv  est  nM-tiiiii;  sil  «'îil  ei>  rua  piii^saiirc. 

___ —         A  r       /M>.  «»•.,  Il,  'i. 

■- r- "  "■  •    ■  ' 

'      '  ••         ^  Il  I  '-      ■ 

h>  \o\is  nwriis  par  arattee .  .  .  -  l'ourv.,  I,  a. 

1H70   Oui,  vous  l'alloz  V(Mf  lous;  ol  aurhei  /wr  avance 

Oup  cVsl  lo  jjnuMl  luallro  des  Dicu\.  -  .1m/>A.,  III,  jh ^  _ 

75c  Je  WîUh  «l'aise  njoum'ur  Iressuillir ;;ar  avance- Fem.  gui.,  III,  j., 

■  ^'  .      '         ■   „  ■      ."  ' 

Mais  )»•  voiidrjjis  inViro.  nfr|uiU<'' 
~  •     '       I)«'  rcliv  grérf  par  ma ttce.  -  Li  Fo.\T.,V,  1  3.  -  tonlvi,  III,  1. 

nn)  l/inf^«l,  tl'un  f«iix.r«*«|)«'rl  rolorani  xrtii  inJMPi',  ._ 

S«>  l^vn  ^ftr  nrrtncf.  -Ktc. ,  Hrit.,  I,  1.  - — :  ' 

.  Jr  rnwTi'H  voir  enwMiiWo,  et  jViiriH/»rt»- «»"«'••'•  '     .. 

.  "      ^  '  MoiTrLKtnv,  D«/;<' »/<•  «oiMM/W,  IV,   !. 

Je  sens  /wm nBrtnr*  l'IioiToiir  d*'»  jouijt  qui  vi<'ii.1root.  t  ^«*- »  ^1  «  •1)'*  («"'"/i''-)- 

Avancés  :  FAIRE  i>ES  avances;        -   ^       i  > 

^39^  Alwflssons-nous,  ma  sirur,  \\ faire  lU*  avance».-  Psjichê,  1,  i. 


s    " 


I-»nM|iK' l'on  aiino  uiM*  î)('OKso, 
■"..  fAU'/mt  rti  avancea-là.  -  LiFoiiT.,  V4511 1.  -  Conta,  III,  7. 

S'il  «e  trouve  wi  wdii  choix  plu»  ou  moi  1»  do  di»laii<-os,  ^ 
-Il  faiil  ou  qu'elle  allende,  ou/owe  de»  ptaiici-i. 

"!  '  UonjrtAVtt.,  Mnri  tantfptntiu',  l,  H. 

M.  de  Thou  me  fit  boauroup  d'flrfliicrti  do  Monsieur  le  Grand. 

„      •  "  m  L*  RoCHEF.,  Il,  A5.  -  Wtf/rt. 

ray/ni«  loulie»  l«  «rffurM  do  rolto  ainiliô.  -  Sév.,  11,  3  1. 

Il  osl  aussi  dangereux  à  la  Cour  àe /aire  Utiacaneen  qu'il  osl  oiiiitarrassaiil  de 
■     ne  °lo«  point  faire.  »  L.i  BaiiT. 

♦  Le  premier  dictionnaire  où  nqu»  trouvions  l'eiipre  won/iire  de$  avance»  j^mr  faiit 
jet  première»  démarche»  est  le  dîrtionnaire  dicGuy  Mièjro  (i«7<j).  Richélet ,  Furtîlim' ,  elf. , 

ne  Font  point  oubliée.  '  .,     ,•       •  •   1    ■ 

wOn  àt  tous  Iw»  jour»  :  faire  de»  avance»  ;  apr^.  le»  m^e»  quxl  a  faite» ,  je  no  piii-  Iny 
refuser  mon  amitié.».  -  Lt  P.  HovnovKS,  Ariste  et  Eu^,  ji'édil.,  1671,  p.  ^:i7.  Cf.  H«pl, 
m     ^Jfluiioiw.  <ie«  tifff.,  1671,  p.  4oi, 

Avancer,  inv^énter,  prétendre  avec  on  sans  motif  sti (Usant. 

i^v     7  »  tSuiv€!ï-moî,  vous  verrèï  s'il  >8t  rien  que /aiwM». 

..  ■'    ;  Ec.-des Mac,  il.,  S.  " 

'  ■     ■    ■      ■'    ■  '  ■'■''' 

"      SceptMiUe  dangereux,  je  dis  plu»,  otyorflwre. ,» 

Que  le  bien  est  un  nial>  le  crime  une  vertu.  ,         " 

1_^    -  :  ■:'-'^   y  \:.      „^_  J^       Rkiiarb,  CEttVr.,  Paris,  Tenré,  in-8",  IV,  4o5^  hfMr, 
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Avancer  Sa  parolb. 


AVANT    %^ 


.    G/i;^   Me  liendr<?^-voii!i  au  moins  la  parole  avanei'rf  ~  Mélic,  ll,..'>. 
iIU»!    Il  v«m«  rrainl.;  «•!  j'rtr«wrf  mr or  celte  parole.  -  (iom,,  /\»jL,  IV,  5. 

A^A>CBB ,  précipilor,  acct'IiTcr/  • 

i(j7o  Voiro  fommo,  jo  rrois,  rhnçiil  tant  do  dnuionr 

Qui"  rela  hCfvil  fort  |M»ur  avancer  tm  vie.  —  LEt.,  V,  <). 

ôo-^   Par  rollo  ovlf(<inilr,  voiin  /iranrrr  tua  mort.  -  CotH.,  Gat.  du  /Vi'. ,  II,  8. 

â/i   I^*  paiivn>  Kiw-livl<>  aiiiM  Mit  ws  joiim  aranrer. 

•"       -    '  Lt  Ko".  I',   195.  -  M'«,  Vm,  lO. 

1096  Jo  vi'ux  HH^inc  ttrancer  l'Iiouro  «lôlcrminco.  -  Kic. ,  /t</i.,  III,  6. 

AVAMK.'   .;.  ,    ^ 

Srapin,  il  faut  faire  quelque  chose  {mur  lui.  —  Le  moyen,  après 
une  avauie  de  la  sorte!  -  Fdurh.  de  Scaji.,  Il,  fi. 

CfptMulant  j'ay  recpu,  par  volro  peu  do  soin. 

Dans  le  înilioii  du  Cnun,  la  pluH  j^raiide  aranie.  -  Puissox,  fVm.  coq.,  Il,  h. 

M08  quatre  n'jib  écu8,  iiréléo  depuis  six  ans?.  .  s 

.     • —  Pour  me  le»  demantler  vous  prenei  bien  le  temps. 

—  Je  veux,  aux  yeux  de  tous,  vous  en  faire  arnnie,  "  ., 

A  toute  heure,  on  tous  lieux.  —  Hé I  vous  révei ,  ma  mie. 

RafiNtan, /im«itr, .V,  4.' 

4<  Le  mol  at«r>ti«,ne  se  trouve  dans  aurun  dictionnaire  avant  les  Originu,  de  M(^na|^e, 
i65o  :  ff C'est,  dit-il,  un  mot  orijpnaire  turr,  et  qui  si|çnîfie  proprement  un  atTront  avec 
superrherie,  une  querelle  d'Allemand.  Les  Tuifs  prononrent  av$t,  qui  vient,  probaldc- 
menjl,  de  Thébrcu  hnva,  iniqkèagert,  marrher  de  traven  en  quelque  chose.» 

On  ne  retrouve  plus  avanie  qu'en  »677»  dans  Pomey  et  dans  le  bict.Jr.-it.  imprimé  en 
Suisse  au  château  de  Duillier.  Il  réparait,  en  1680,  dans  Richelet ,  qui  ne  cite  qu'un 
eiemple,,  la  phrase  êe  Molière;  çn  i683,  dans  Danet;  en  1690,  danf  Fuiretière;  en 
}69&,  TAradémie  donne  la  définition  suivante,  conforme,  *u  fond,  i  erile  dea  iex^ues 
antérieurs  : 

tiAtatuef  vexation,  insulte  que  le»  Turcs  font  aux  voyageurs  en  Levant  pour  tirer  de 
Targent  d'eux.  —  Il  se  <lit  %urément  des  affronts,  des  insultes  qu*oa  fait  de  gayeiéde 
cœur  à  quelqu'un  :  cet  homme  lui  fait  mille  «vaiùeê.n 

Probablement  c'est  ce  mot  «miium  qu'il  faut  voir  Jans  le  ranin  du  pMMM  anivant  : 

«Api^  tdusieurs  sollicitations  que  fit  l'Ambassadeur  François  pour  la  délivrance  des 
Pères  Jésuites,  il  apprit  qu'ils  estoient.accusei  d'estre  espioiis  d'Emgne. . .  TeUes  mmms 
des  Turcs  ne  s'appaisans  que  pour  de  l'argent  «  l'Ambassadeur  de  France  fit  une  despense 
de  quatre  mille  escus  pour  retirer  les  nx  Pères  Jfesuites  des  basses-fosses  tfù  ils  eitoient.» 
-  &*  tome  du  IfsrcMrt  ds  Frmta,  févri«r>inay  1617.  -  Péris,  fist.  Ridicr,  1617,  p.  4oa- 
^^oZ.    ,  .    :   ■  -^  ■•[-'.::■■, 


Avant,  auparavant. 


trépas -i. 


h'jh  Mais  atMitti,  pour  pouvoir  mieux  feinclre  ce  trépas^ 

^  J'ai  fait  que  vers  sa  grange  il  a  porté  ses  pas.  —  VÉt.y  M,  I. 
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♦  Lr  P.  Boiiliniim  faii  ff\[f'  «IwliiirlionMilre  nmnt  f\  nHjtnrarnnt  :  nAvitararaut, 
(iilHt,  put  un  iidvi'rlM>  qui  m>  mrt  al»w>luim>nl  «'t  non  datant  Iom  nom».  L'on  dit  liii-ii  :  Il 
HoH  v«iu  rtHpnrnranl  ;  mai»  il  faut  dir«'  :  «wih/  dinncr,  ou  atout  tfuf  </t diiui''i'.  "  -  l-r-  ''. 
HoifiouBi,  fhuin  iur  I»  lang.  franc. ,  167/1,  !*•  «53. 


AvAisT  QiB,  Jivjui!  de.  .'.,  suivi  (rmi  iiifiiiilif. 

(tk-  I^HSonH  vpnir  In  fèto  avant  que  la  chôinor.  -  Dèj).  rmi.,  I,  1. 

305   Mai»,  amnt  que  \w^wv,  Fn)sinè,  à  ce  discours, 

■•         Krlnirciiisox  un  douto  où  jo  tombe  toujours.  -^  Ibûl.,  11,  1. 

388  Croyox  quo  désormais  rVst  toute  mon  ouvie,  .' 

¥A  i\uam»t  qu'y  man<|uer  je  veux  perdre  tn  vie.  -  f).  Haïr. ,1,3. 

898  Ne  me  demandez  rien,  avant  que  regaifler   • 

Ce  qu'à  mes  sentiments  vous  deve*-demander.  -  Ihid.,\\\\  •». 

685  J'ai  voulu  qu'il  sortît  avant  que  vous  {)ar|er,  -  FAch.,  III,  3. 

1388  Oui..  L'on  a  des  serrels  à  vous  y  nWéler; 

'       .   Mais  tire»  cette  j)ort eatwnt  quoix  vous  les  dise.  -  Tart.,  IV,  •'». 

17^5   Pour  la  forme,  il  faudra.^  s'il  vous  plait,  qu'on  m'apiMÛle, 
,  Amnt  que  se  coucher,  les  clefs  de  votre  |K»rte.  -  tbid.,y,  U.  y  • 

9^9   Avant  que  nous  lier,  il  faut  nous  mieux  connoilre.  *  ^ 

V     '       '  Miaantk.,  I,  9. 

"^09  II  faut,  aminf  ^<i«  voif'ma  fetnme. 

Que  je  débrou^le  ici  cette  confusion.  -  ;4mj>A.,  II,  1. 

95o  Efje  le  connoissois  want  ^im; l'avoir  vu.  -  Fem.  m».,  I,  3. 

Avant  que  lea  ouvrir,  Timandre,  preads  le  soin. . .' 

■  *  Art.  Comh.,  Ih-enhyt.  d'IUnouviUe, 

■  ^   *<  -  ■    ■  ,      .  _         . 

1 559  Ta  prière  obtient  même  «MuU  fiM  demander.  -  CoBH. -,  C/ti. ,  V,  &. 

k%%  AfHmt  qùê  raccq>ter,  je  voudrois  le  conniottnr.  ~  I».,  Ment,,  II,  s. 

AveuU  que  me  payer,' Monpeur,  voua  étiei  quitte. 

Bou-^otnr,  Fàlk  Gageure ,  l\\  iX' 
987  Mais,  JMNNif  que  partir,  je  me  ferai  justièo.  -  R ac.  ,  AfuAr. ,  111,  t .      ^^. 
Quel  malbeor t  Écoutons,. «miiil  ^  nous  OKHitrer.  V 

Oui,  je  pèse  toujmuv  mûrement  une  affaire, 

Et  TeManine  bien  mmI  que  m'embarquer.  >'Ra6HAi9,  VtndnngeM,  w.  10. 


w 


A  VAUT  QOB,  suivi  d*iin  substantif /dans  une  phrase  eli^iiqiie. 

■■■■■.>  _  ■       ^  ,  *■       »"  . 

S74  II1Ù&.011  m'a  vu  soldat  avant  que  courlisani  —  Fâck.,  I,  G^ 


B  linit  él««  qif4«ntif  «Mul  fiM  maistre.  -^  D'Uni,  L'Attrèe,  t6i-à,  I,p.  95^ 


k    ' 


inraxiiw*  ■ân*t«u. 
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Jo  BUIS  iiay  aeamt  f  h«  vot4r«  aimtio. 

D'U«r*,  L'Aêtr^i,  11,  p.  45.  Cf.  I».,  ihid.,  I,  p.  387MI,  p.  ào. 
34a  Je  doî»  tout  à  mon  p*rc  nrant  lu'k  ma  inallroi>.Ht>.  -   Coai.,  L«  Ci/,  1,  6. 
544  11  ftl«'iiidra  ma  vie  avant  quf  moi  mwur.  ^it,,  Œdipe ,  \\,  î. 

...   Leurs  cœur»  infostf^t  df  r."- fatal  |M>iMm 

Sonyrin-nt  à  la  haine  avant  qu'k  la  raison.  -  Ric,  Théb.,l,  t.       - 

*  Racine  a  suppriniû  ce»  deniicni  vers  dans  les  cditious  postérieures  à  iGG4. 

Ay^M  QUE  OE,  avant  de. 


^ 


.t . 


in.^3  JOn  mo.  vcrroit  ronibnltrc,  cri  ma  jnslp  coIjto," 

Mun  inclination,  les  destins  ot  mon  pr^t  '      . 

V'evdro,  même  h  pur,  avant, que' de  in  unir 

A  qui  j>ar  ce  moyen  auroit  cru  m  obtenir.  -  Dép.  am.,  HI,  9. 

Je  les  conjure  de  tout  mon  cœur  d«  ne  point  condamner  le»  choses 
uomu  que  4e  les  voir.  -  Prtfaee  de  Tarlufi.  '  . 

859  Avant  que  de  parler,  prenez-moi  ce  potichoir.  -  Tort.,  \\i,  ù.   - 

.4win(^iKr  <f aller  plus  loin.  -  LMc,  I,  a.       ^'        ,  .      -    v' 

■      ^    '  ■    ■        . .   ■  ♦  '■■ 

Voici  quelques  articles,  qu'il  a  dictés,  .  .    pour  vous  être  montrés 
avant  que  de  rien^hire.  -  I^'Av^,,\\^  t.        '  •  V 

Lon  m'écoutera,  au  moins,  avant  que  de  me  condamner.  ' 

VAv.,y,  h. 
.  Avant  que  de  vous  rendre  réponse,  Monsieur,  je  vous  prie  de  me  dire 
si  vous  êtes  gentilhomme.  ^  J^oinr^.  jvm.,  HI,  9. 

'  '  '  '  "  »  ."■.---  "  ■   - 

■■■'♦■- 

i4vaNi  f «M  i2e  répondre  aux  reproches  qae  vous  me  faites.  .  *i 

Pascal,  t  »*  Provineide. 

Alphonse  écrivit  i  Matbildé  «mM  que  iê  p«r(ir.  ~ 

-^      j  M"*»«Scij»éaf,  IttiiWifo,  1667,  p.  359. 

.  AvMt  que  if  aller  plus  avant ,  je  voudrow  bien  savoir  une  dios«  d«  vous. 

RMNAa»,  J[>nemte  4'i4rfof.,  se.  7.    . 
Ordonnerei-vous  qu*un  nMii  apit  dédaré  veuf  mnmI  f  m  #avotf  çnterré  sa  femme  7 
'  ^  W  V  I». ,  jpworc*,  III ,  6. 

♦  Dans  OooiHlrff  (t63a,  inédit.),  GomeUleavut  écrit  :  !        , 

n.  ...        ...       '^-    ■  .^".'.-'1:"  ^' ■.■/■'■'-"■■•  ''Vv  ■  ':      ;■ 

Pour  mw,  je  n  en  conçou  tpm  ér  muwmfmiÊmm. 

—  Et  quels? — Qu'aMml  mourir,  paruïi  viâlant  eflbrt, 

n  —.  ..._  e^i  j j-  _i   ' ^  •       . 


11  en  aura  fait  deux  comp^pions  de  ma  mort. 


«a 


■■.^L'•s•s^•■^.  -^f 


Dans  Tédition  de  1660,  il  modifia  ainri  lea  deux  éermén  vers . 

Et  piîtaume  plutôt  que  son  bras  valeureux 

Aimni  qne  de.  noourir  's^  immolé  f<!«'d(MMi».-;ljj^-..  ?|t,4^y  -5^#,^^''5f '■  ^  'v 


^  I 


■  ■.  r  '  ■     •■■ 
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KiUre  les  doux  édiliuiM,  Vauf^rliu*  avaîl  puMié  in>ê  tteianrqu^i  (i^h']),  H  OuriifitJf  avait 
pu  y  lire,  à  propos  d«>  avant  qwt,  devant  que  '':  «rTous  deux  Huiil  Im)iik.  M.  (itM'm'Ii'aii  a 
touKJoura  èacrit  devant  que  ;  main  avant  que  mA*  flti»  de  la  Cour!  ot  plus  en  usagi*.  L'un  cl 
l'autre,  devant  riiffinitif,  demande  Tartirle  de';  par  exemple,  il  faut  dire  :  avaM  tjw  de 
mourir,  et  devant  que  de  mourir,  et  non  pas  avant  que  mourir,  ny  devant  que  mourtr,  et 
beaiiroiip  moins  avant  mmrir,  romme  diitent  quelques-uns  en' lani^age  Itarhare.n 

Dans  ses  Obiervationê  nur  Viauffelas,  rAfad«»Tnie  (170A)  fait  re  romni^'utaire  :  «II' n'y  a 
plus  qu'avant  quê  qui  soi*  en  usag^e^  (îeux  qui  [>arlent  bien  ne  disent  point  devant  que,  La 
parti)  ijU>  de  est  nécestfeire  quand  .avoni  ft(«  est  mis  devant  un  infinitif,  et  il  faut  dire  : 
avant  qtiv  de  mourir,  et  non  jmis  gvant  que  mourir  ou  avant. mourir.» 

Âvent  de  a  eu  beaucoup  de  peine  A  entrer  dans  la  langue.  1^  P.  Rouhours  (/)oiif<>s  sur 
la  lahfrne  frahçoiie ,  1671)  eite  romme  «)p|]osë  à  la  rè|[le  dé  Vaufjelas  rexemplo,  suivant, 
tiré  de  la  tradurtion  des  Hom<^l1es  de  saint  Jean-Cbrysostome  par  le  V.  Ant.  de  Marsilly 
(1666)  :  «r( Ils),  rabaissent  quelque  rhosc  du  vgin  orgueil  où  ils  esloicnt  aran(  de  les 
voir.»      .      ^     ,  ' 

En  1728  encore  le  Dictionnaire  néologique  (3*  édition)  signalait  couuiie  une  nouveauté 
ces  tournures  du  P.  (jatn)u,  dans  sa  traduction  des  (îéorjrique*  de  Virgile  :  (rAstn'e,  nvan^ 
de  se  retirer  au  ciel. . .  r»  —  «fLa  pient»  retuniboil avotit  d'èlvt^  arriva  à  la  fînie." 
.  Le  cinquièmi^'édition  du  Dictionnaire  de  l'Acatlémie  (an  vu)  n''aduiel  pas  furore  ovahI 
de,  et  les  deux  dernières  éditions  (i8'i5  et  1878  )  donnejit  indilTcrenunent  avfiiit  que  de 
penir  ou  avant  de  venir.  —  Voltaire  a  dit,  dans  Tancrède  :  > 

Mais,  at'ANt  He  mourir,  elle  «cra  vcngik;. 

Avantages  :  prendre  ses  avantages.  . 

Nous  sayonS  prendre  nos  avantages  de  cêUft.  vénération  que  la  pour 
Ue  mourir. . ...  dbnhe  pour  notre' mérite.  -  Am.  méd.,  JII,  1.    - 

î3ag  A'MMMW  notre. avarUage  avauL qu'on  nous  poursuive..-  Cokn. ,  i'Ànna ,  IV,  5. ,     ' 
Â<i\  Si  mon  expéiience  en  prend  quelque  avantage.  -  Va'.,  Sertnr. ,  lll,.i. 
i3&  .Notre  eiinenii.  Seigneur,  cherche'ae:^  «xantage»,  -  Rac  ,  Alex. ,  I ,  a. 

:i^&\  '    .'      '  ■  ■     •  ■  ■  " 

Avantager,  terme  de  droit. 


io55  On  peut  avantager  une  femme  en  ce  cas.  -  Éc  des  Fétu.,  iV,  a. 

1063    ....*......   I!  peut  YalHtntager 

Lorsqu'il  laiiçë  beaucoup.  -  llnd. ,  Uiid. 

W-         ■  De  ses  agréments  négligei... 

Mille  beaux  visages  en  France 
SeifowermfmtamMmffn. -ScitimoUf  Ods  à  M^' d'Aiguillon., 

^    Je  MMe  mes  beaux  joura^ee  des  pa^sans^ 


ls#*'<■'^ï/4 


Moi  qui  pourrois  en  Cour  faire  bonne  figure. 

Qui  suit  atumtmffi  des  dons  do  la  nature.  -  MQinrruoRT,  Criup.  gent.,  1,5. 


titm  l«  méam  »em\  faire  UM  avantàgt, 

"  '  ■  — ^  MtHiisieur,  <n  vous  prenant,  vous /au  «in  avantage 
>    '.  '\''  Qui  dok  fatte  oublier  et  leimiix  et  son  ége.  ~  ftiasARa,  /^«L  univ.\  1,7. 


t*. 
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AVARE  —  AVARICE 


(r' 

r  ■ 


^  iritMinlff/i'VfT-d'onncr  i)lu8  ikVmx  qu'à  Tautr*;!  lJn«  fonimo  roiivolaiil  on  M>roii(lo«  noros 
no  jM'iil  lirnHtoffer  ...«>-  Ft- niTièiiB ,  Dtct.  —  ïri ,  Kurelière  rile  ,-«n  le  nuKlifianl  It'ïjj^rem^nt , 
lo  Qt'liul  do  i'artirlo  'j'}(j  do  la  Coiituiw  de  Pan»,  artirto  ainRi  nmçu  :  «rFomino  riHivolant 
ou  H4M-<Mido8  ou  uutrofl  no|)r«>«,  no  |>out  advahtager  Kon  KoctHid  ou  autro  xuliHÔquont  Aiary, 
do  s»'H  |»n»|>ro»«  ol  arqaols,  plu»  fjuo  l'un  do  *•»  onfants,?»  -^  t"  tome  de»  Cmiêt.  gm.  et 
partir,  du  Ho^nutne,  ib6\,  fol.  H  r*.  .         -, 

G>rtainos  coutumoH  d«>rondaioui  au  iitari  d'avanta/rer  h»  foiinno  ;  d'auln>K  |>«>rniotiaiout 
(raiu  r^ijoinlN  do  t  avantager  Tun  Tautro  do  leurs  uiouMok,  arqut^lH,  ol  du  quinl  do  leurs 
|»ropn«8.fl  -  J.4C<}.  RaiLLON,  l)ict.  dea  Arr^tif  v*  Avantage,  1,  3o3,  a*  roi.   -  Voir  Dot.. 
■       .    '         •  '       '** 

Avare,  Avarice,  avide,  avidité;  cupide,  cupidit.é. 

i'ji'i']   Voila  le  clu\linionl  de  sa  basse  avarice.,-  Fem.  $av.,  V,  se.  dern. 

«   Il  s'ai'it  do  TrisKolin,  qui  refuse  la  main  <l'Heurie1lo  quand  il  la  croit  riun(k>. 

Vavarice  luy  faisoit  attendre  )>eauroup  d'elle. 

E^'Uapé,  l/Attrée,  i6i4,  l.p.  9<j8*. 

.^."^'i   I/aulre,  qui  fut  gagn<^  d'^uiio  saie  flrAr»c«;  . 

.Kit  ùii  prix  de  M  vie.  -  Milh.,  Lanne»  de  êaint  IHerre.- 

Pui8<|U(>,  Monsieur  no  joue  pas,  . . .  ;ie  prcmlray  liien  sa  plaro,  >  ,  .  pourveù  que 
ro  ne  »«»it  jjuo  pour  plaisir,  sans  avance. 

GnAPKLAiii,Tr<i</.  (/«  Gnim.  d'M/qr.,  t63o,  111,  p.  ih"]. 

Votre  aimable  beauté. rend  mon  désir  ovarè 

De  la  possession  d'une  chose  si'rarc.  -  Pichoi',  Folie»  de  Cardenù},  i633,  V,  3. 

"^     l..oret,  parlant  d*un  faussaire,  qui  avait  extorqué  de  grosaes  sommes,  dit  i 

Et  pour  piMiitonro  finale 

D*une  (irartr«  déloyafe , 

Selon  le  iusle  arrêt  rendu , 

H  fut  publiquement  pendu.  -  Mute ,ki»tor:,  3i  ipai  i664. 

Vovarice  perd  tout  en  voulant  tout  gagner.  -  La  Fort.  ,  1 ,  &o»>.  -  FMe» ,  V,  1 3. 

9 1 5    •  •  •  • Cent  machines  sur  Ponde  "^ 

Proracnoient  Vavarite  en  tous  les  coins  du  «londe.  -  Ib.  ,  VI-,  tihg.-  Le  Quimqmmn. 

^  Qui  diable  le  Ta  fait  épouaer  T  —  LUntérét.  ' 

/trirfc  de  son  bien,  sans  çonnoltre  sou  âme, 
En  moins  de  quatre  jours  ie  l'ai  priae  pour  femme .. . 
Fàul-il  m'étrc  immolé  moi-même  à  Vavmriee .' . 

Y  MoRTruuBT, /Vioe^t  it  la  Ffin.  y«y«  •<  jmHm,  ac.  t. 

♦  L'Avnre,  titre  d'une  pîêee  de  Molière. 

L'homme  atare  est  moins  ,.a|ors,  celui  qui  se  refaae  à  toute  dépense  que  celui  qui  re-* 
cherche  avidement  l'argent  :  il  est  plutAt  cupide  qu'il  n'eél  a— rs,  dana  le  aeHs  açtu^  du 
mot.  C'«st  bien  avec  le  sens  de  eufuie  et  de  m^dué  qu'il  faut  comprendre  les  Mpt>i>èiar« 
et  «tariee  dans  le  vers  des  Fem.  m«.  ,  dté  plus  haut. 

Ce  sens  est  d'ailleurs  conforme  à  J'étyraologie  :  meere,  désirer,  convoiter  ardeinment. 
Aussi  le  Dict.  lot.-Jr.  de  Aob.  Estiemie  (i^)  traduit-il  avarua  pw  fmrt  comtoiUux  iTor- 
gent;  phis  tard,  dans  sa  PrMlenre  du  Uu^mge  frnmçvi» ,  Henri  Estienne  rapproche  ma- 
fu$  du  grec  p^xp^fo**  amateur  de  l'or,  et  le  dérivjé  de,«Mr»  «urnm.  (^t.  Fengère, 

Quand  au  mot  mvidité.  Ménage  ( (Ma.,  1671,  p.  76)  l'attribue  i  Rqaspn^.  ^  ^  \ 
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AVARICIKUX. 


La  poste  8oit  do  ravn,ricç  cl  dos  avaricieiu!  -  VAi\,  1,3; 

Il  a  un  pore  qui,  quoique  richo,  osl  un  avaricieux  lioffô. 

Fourh.  (te  Sfap.,  III,  3. 

H  y  a  «l«'ii  liouluM's  <hsreHt«  nature,  qui  iw  «ui|iil  tivnritit'itJ'  <l«'  rlios«>'  (hi-  ïnuii<l<! 
que  de  fôuanfj»'».  "    ,  ;    -  ,    -.j^' 


rMiV»î- I  6m  1 


!'•  '.>?•■«• 


Il  u'eçl  festin  <fue  lïamfirieux.  -  SottL,  ling.  ertmv.,  i()a7.  jt.  i6i. 

Me  voili  bien  chanceuse  avec  sçn  testament  !  '       ,    '  »> 

Des  avarieieujt  c'est  l'excuse  urdinain»  ;  ^ 

ll«  donnent  tout  leur  bien  quand  ils  u'hi  ont  que  Tain*. 

Hal'tbroghk,  /■#  IJeuii,  se.  »). 

Le  fils,  mêlé  avec  les  acteurs  (sur  la  sci^ne),  rit  de  voir  wur  imV  aèniirietw  faire 
le  pied  de  |yrue  dans  le  partêm»,  Jwur  lui  laisser  quiiuc  sois  de  plus  aprt's  sa 
moft..- Rmmabd  et  DlraéîiT,  CAinow,  IV,  a. 

*■  Avare  ne  se  trouve  ni  dan»  Palsj^rave  (»53o)  ni  dans  Rob.  Estienn»'  (ij'ig);  '«'l'""- 
ci  admet  uvaritieux,  qu'on  trouve ,  concurremment  avec  «rare  â'prtir  du  Nicot  «le  1073. 
—  Furetière  dit,  au  mot  avàncùnix  ;  «C'Mt  la  même  chose  qu'ararf»,  et  définit  nrare  : 
•ftaquiii,  qui  craint  la  despensc.» 

n C'est  ainsi,  dit  le  Duc,  que  le  mot  d'flr«n>«  aura  fait  le  mot  d'avaricieux ; 

mais. . .  il  me  semble  qu'il  n'y  a  que  les  gens  du  commun^ qui  s'en;  8<'rvent;  ils  dis^-iit, 
|>ar  exemple  :  Monsieur  de. .  .  est  trop.rtcflrinVtix,  au  lieu  que  les  /jens  qui  parlent  bien 
disent  en  p«r(il  cas  :  Monsieur  de.  .  .  «-st  trop  flior*.  Ce  n'est  pas  que  le  mot  d'ar/inricttr 
ne  soit  françuis  aussi  bien  que  celuy  d'ararc;  mais  ce  dernier  est  dii  Mjisajje,  et  l'autre 
n'en  est  pas.»  -  D«  CAttiàais,  l)u  (mn  et  «/«  tiuiuraiê  u$age  de$  moU,  1693,  p.  O9-70. 

Comme*  «««rr,  flwrn'ciMtr  signifiait  surtout  an'</«. 


AVECQUE,avec. 

3 1    Vous lêles  romanesque ,  avecque  vos  chim^ff»»:*-  L' ht.  ,•  1 , •  a • 

1699  Cclie  est  quelque  peu  de  notre  iïiteUigonce 

Et  ne  voit  son  départ  qu'avecque  répugnance.  --  Ibid. ,  V,  1 . 

3ti6  Va,  sot^  de  ma  présence  et  dis  à  ta  maîtresse 

Quaveetpie  ses  écrils  elle  me  lais^  en  \m\x.  -  Dép.  ain:,  l,  o. 

699  Et  cependant  jamais,  k  cet  autre  message/ 

Fille  ne  fut  trailée-awr^ii*  tant  d'outrago.  -  Ibid.,  Il,  i'i. 

iQ^7  Allez;  et  si  mon  sexe  awf^yif  bienséance  / 
Se  pouvoit  emporter  à  quelque  violence  ^;» 
Je  vous  apprendrois  bien  à  me  traiter*  ainsi.  -  Ibid.,  Hî,  9. 

1768  J'étois  par  les  doux  nœuds  d'une  ardeur  inutuolle 

Engagé  de  parole  avecque  cette  belle.  -  Éc.  det  Fem.,\,  9. 

t ot 8  L'unibn  ^eValère  aoec^  Mariane.  -  Tart.,  IH,  1 3. 

1 73 1   Et  fose  vous  offrir  otwefiM  ma  personne.  -  Fem.  »av. ,  V,  4. 


% 


f 
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AVECOUE 


♦  La  ïurmo'arerque  pour  avec  élai^  fort  (Tm-utéo.  Dèrf  16/17,  Vaugolas  av«it  érril  une 
i()ii([ii<'  lipmnrque  mir  avec ,  avertftie  (*{  avffquei.  ,  ■  *  . 

ffPour  fommonrcr,  dit-il,  par  i<»  (ierni«*r,  awcquei  ne  vaut  rioii,  ni  en  prnac,  ni  on 


nAwc  el  auecque  Boht  (busdeutiionfi,  ut  ne  sont  pa^  •Kuiement'rommodot  aux  \Mi'le» 
pour  aHoiigor  ou  accoiircirlour»  yor»  cl'ime  sy V^tte' M>lon  la  ncr*>iwilë  au'il»  en  oui,  liiaiN 
.(•iirorj'^à  ceux  qui  eMTivent^en  prose  avec  i^'iciqùe  soin  de  «atUfaire  roreille ,  wiit  jMur 
loriiKT  la  juste,  megure  d'une  ix^riode,  soit  pour  le»  joindre  aux  mot»  aveo  le(H|Xie|fi  ils 
rendent  ht  son»  plus  doux  et  la  pnmonriation  plus  aisée,  soit  MiGn  pour  cnipesrher  dans 
In  pr«)se  la  mesure  du  vers.»  ,  ,'       ■ 

Vaupelas  dresse  ensuite  une  liste  dos  Qonsonnes  qui  rérlament  devant  elles  la  forme 
avpcque;  ce  8<mt  «/,  h,j,  /,  wi,  »,  p,  r,  I,  •;  devant  les  autres,. il  pr»'f(^re  avec,  dont  «il 
>  faut  toujours  pron<»nfer  le  c,  et  se  garder  bien  de  dire  :  aué  woy,  auê  un  de  me»  ami»; 
aiuuue  prononcent  plusioursn.   •  . 

A  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que,  entre  Angers  et  Saumur,  c'est  bien  au-é  et 
non  ar-é  que  l'on  pninoncc,  avec  au  formant  diphtongue  et  non  avec  la  consonne  i-; 
~  prorinnciation  qui  e\pli(|.uc  les  formes  anciennes  de  au  ou  o  pour  avcc,  et  qui  |iermet  de    - 
«•  denmndçr'si  l'ij  était  toujours  consonne,  et  n'était  pas  quelqdefois  voyelle  dans  les 
mots  où ,  actuellement ,  nous  ie  faisons  consoime.    ■ 

Palru,  dans  «»s  Ob»erv.  sur  Vaugclas,  le  contredit  au  sujet  d*avecque»,  qui,  selon  fui, 
s<«  dÏHîut  autrefois,  ir admet  avecque  enAer.,  et  préfère,  eij  prose,  arec,  employé  toujours' 
par  Aniyoi  et  par  des  Essarta,  traducteur  des  huit  premiers  livres  d'Amadi»,  «le  premier 
qui  a  eu  quelque  cohnoUsance  de  là  langue  françoisc».     ' 

Th.  Corneille,,  le   P.   Bouhours,  Ménage,  l'Académie  française*  ont  aussi  traité  ce 
point;  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  leur»  Ouvrages.  Voicivqu^ques  excmplet  des  di-. 
verses  formes  :  *  *  H 

*  Par  tes  forests  vivoient  auec^m  elle;  -  Ronsai»,,  Amour»,  i"  livr.,  sonn.  VS6, 

Avecque»  un  joycui^  visage.  -  Dv  Bilut,  Ode  VU,  au  tard,  du  Bellai.      " 
AvecqM  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent.  -  Mata.,  Sta»cea pour  AIcm^,    ' 
"  La  rose  ne  vous  plaist  qu'ar«cfti«  son  espine.       ^       "  . 

.  j  .  Boiâ-RoiUT,  FoU«  CaffMire,  I,  4. 

Corneille,  selon  M.  Marty-LaveaMX>  cessa  d'emdoyer  aveeque  a|Nrè»  A»dremid${i6b(t), 
Hi  plus  tard,  le  Gt  disparaître  de  tous  le»  ver||ôu  il  Vtl^tk  placé  ;  * 

55s  Avecque  tout  son  bien  Mi^lite  le  méprise.  -  Ijfi/lite,  II,  4. 
5o6  Xre(^t(«  jugement  punit  et  récompenser-  Gfnna,  II,  ». 
!i»5  Je  t'en'crois  sans  jurer  oMeftis  tes  boutades.  -  Ment.,  1,4. 


Ces  vers  devinrent  : 


y 


Quelque  riche  qu'il  soit,  MéHte  le  dédaigne.  », 
Avec  oiscemement  punit  et  récompense^  i.>.  * 
Je  i'én  crois  sans  juyer  avec  tes  ineartades. . .  ' 


i4.: 


Dans  son  Lemque  de  la  Umguê  de  Raa$t»,  II.  Marty-Laveàux  remarque  qiM  Rîidne  a 
employé  cinq  fois  celte  forme  vieillie,  «MefN^^  dans  la  TMtaide,  mais  ne  fy  a  gardée 
que  jusqu'à  Védition  de  1687,  inclusivement.  Dans  AUxmtdrw,  il  s'en  «s(  servi  nnb  seule 
fois,  mau  l'y  a  toujours  laissée.  Louis  Racine  suppose  que  ce  vers  lui  a  échappa,  et 
d'Olivet  parait  élrc  du  même  avfc.  '  , 


-,^^^ 


m 


JDt 


"%■ 


<  AVKNANT-QUE^—  AVKÎSm 

Je  vous  gardois  un  t«u)pie  dans  liion  vers^ 
El  iiiéiue  il  n'eût  fiiii  qu  «r«£ue  l'iiniveni. 
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Fabifê,  \II,  iT). 


La  première  édition  du  Did.  <lo  l'Arad.  (lôgi)  admet  avec  ou  ava-quH'i»  deuxi«iiu' 
(1718),  flpw.neul;  la  truiHièmp  (17A0)  et  la  quatrième  (176a)  tif/lrarîM"  jwur  avec;  Il 
n'c*  plu»  en  usage  qu'en  jM^èsie  où  même  il  vieillit •,»  la  cinquième,  an  vu*,  ménu'  re-  • 
marque:  «r . .  n\  vieillit  U'aucou^.;»  In  sixième  (1 835)  et  la  «eptième  (187S)' :  «/Uw^/mp, 
\ieux  mot  qui  s'employait  autn>fuis  pour  «»«•.?»  -  Voir  sur  let te  question  de  avec ,  aver^ue , 
avec^un,  dans  Albman  :  /Vom,p.  ObiCrv.  ou  Gttene  civile  dea  Vratir.  »ur  la  lang.^  iGK«, 
p.  176-185,  un  chapitre  trop  long  pour  être  reproduit  if i. 

,      -  '  ■  '      -  «         "  .._'"■  . 

Avenant  QCE .  .  . ,  arrivant  que .  .  . ,  s'il  arrivait  que .  ,  .' 

1^89    ...  /TtxfiiarK  çttf  Di<»u  de  ce  mondo  m'ôtâl, 

J'entendois  tout  de  bon  que  lui  seul  héritai.  -„L'/iV.,  IV,  1. 

*^*  La  première  édition  seule  donne  advenant  que. . . 
Du  verlx»  fltfuir,  souvent  employé  dans  Malherbe  et  dans  Corneille. 
Au  mot  mtenont,  TAcadélBie  dit  :  «Part.  art.  qui  signifie  t'il  avient.  Avenant  le  dàei 
de  l'un  def  deux.  Terme. di^t> on  se  sert  dans  les  contrats  et  autres  actes  publics.  Il  est 
construit  j»lus  ordinaircmç^^s  ««"tte  phrase  :  Ik  cai  mimant  qus^  .  »  -  Diction.  \ùi)fl. 

■>•.,>%  .  .        .  ' 

Avenir,  advenir.  '^      .  .         ,      , 

t84i   Oui,  vous  verrez,  quoi  qu'il  atwiMW, 
*"  Qu'Argatifontidas  marche  droit  bur  ce  point.  -  Amph.,  WI,  7. 

Ce  n*est  pas  i  dire  qu'il  ne  puisse  avtmr  des  choses  non  avenue».  -  Malh.  ,  Il ,  83. 
De  peur  'que  la  même  chose  ne^Iui  oviemui!  -  la.,  III,  399  (autogr.). 
-S'il^evmoit  i  quelque  effrontée  d'en  prendre  la  hardiesse.  -  Id.,  I,  353. 

^  M.  R^er,  dans  son  savant  Lexique  de  Malherbe,  remarque^que  toutes  (ries  anciennes 
ëditbiis  donneot ,  sans  «ucune  disdnetion  de  sen/,  tantôt  obtenir,  tantôt  avenir.  » 

687  Simple!  fai  pew  encor  que  ce  malheur  m'ommne.  -  Coa».,  Clit.,  II,  8. 
78  Même  d^mte  awU  entre  deux  voyageons.  -  ïa  Foar. ,  II,  867.  -  Fablet ,  1 ,  9. 
106   . . .  Quelque*  malheurs  qu'il  en  piiVéé  n*^sn».  -  Rac,  Mitkr.,  I,  1.  y 

'  M  ll«rty*Urewx  •  remarqué  que,  dans  ses  i»r«*û>t«8  éditions,  Corneille  avait ^1- 
ployé  le  mol  adMmr,  «oquei  ^  avait  subsUlué,  en  »6K« ,  «Wmr.  —  Rob.  Estienne  (1  âîtj, 
iSio),  Goûrave  (iftii.  i63«,  i65o)  et  Monet  (i6ao,  mais  noil  i6.36)^nvoient  de 
««MM-  i  jjiijjui.  Guy  MièM  (1670)  donne  Wmmt  et  renvoie  à  avenir;  Riehetet  (1680), 
tfW/seul;  Fuwlièr*  (il««),  •*Mê^aettl;  l'Aew^ 

*  «n  y  •  d«  HMlÉ  «à  9  but  (M^onicar  le  d,  et  d'autres  où  il  ne  le  faut  pas  jprononcer^ 
tellement  que,  pour  bien  iaire,  il  ne  faudroii  point  mettre  le  d  aux  inoU  ou  il  ne  se 
•rononee  aotnt. . .  Par  exemple,  «•««>,  avi$  :  pourquoy  escrire  advenir,  advie.ti  ee  d  ne 
ae  prononee  jamais  r  ;. .  ilAwn»-,  en  tous  sens,  le  rf  ne  se  prononce  point,  ny  dans  ad- 
ttmmmt,  nj  m  irfrnmr,  ny  dm*  ndventure,  ny  dans  adveniurier.rf  -  Vaiioilas,  édit. 
QuMaang.  t.  tt,  fi.  i4&^i66»  . 
yoirâ^deaMi*^f«nM«)|W«..  et,  p.  i85-i86,  v4wn«tr».  /" 


■■l 


l«^i  .  AVKNTURE  —  AVENTURE  (PAR) 

AVENTLRE  :  i''  ff  Acciclciit;  ccaîii  arrive  '\nonimmei\L  n  {  icàd. , 
.0.,/..)     ■         .•  '  \  ..,:.: 

^PVilc,  ([lion  m  aille  quérir  des  médecins,  cl  en  quantité  :  tm  non 
.  peut  trop  avoir  dans  une  pareille  aventure.  -  Ain.  méil.,  1,  G. 

''V  ,   3i    Le»  aventurée  du  mniide  .        '   '  - 

Vont  d'un  ordre  miiluel.  -  Malh. ,  I,  ai.    ' 

<) Une  vieille  masure 

Fui  la  stèiie  où  devoit  »e  {«««ter  l'aventure.  -  Li,F«),î(T.  ,  U  ,  i 36.  -  Fableê ,  IX ,  1 0. 

t8i  I    Nous  autres,  liénissuiip  noti-e  heureuse  avetUure.  -  CÔbn. ,  7*o/.,  V,  '6. 

/À°  ffHaziirdfl  {Àcad.y  169/1);  occasion.  ' 
Je  ne  veux  point  perdre  cette  aventure.  -  G.  Dand.,\\\,  6.' 
a  truelle  aventure  en  ces  lieux  vous  attire}  -  La  Fo!«t.,  VII,  A 09.'  -  Aêtrée ;  Prol. 

Aventure  (Par),  pai.  hasai'd",  peut-être.     " 

Ce  n'e.sl  que  par  amUure. que  Ton  ma  adressé  à  hiy.  -  VAv.,  Il,  9! 

■ .    r  '  ..-  .  .■'- 

r  ff Aventure  eét  uii  fort  l)on  mot  en  divers  sens;  mais  Tadverlje  qui  en  kt  composé, 
d'aventure,  pour  si|raifipr  ;><jr  haiaril,  de,JWtune,  n'enl  plus  ^ere  en  usage  parmy^les 
etcellens  escri vains. 7^r  aventure,  jiour  peut-eêtre,  commence  aussi  i  devenir  vieux ,  quoy- 
«ju'i!  y  ait  de  fort  bons  Autheurs  qui  s'en  servent  dans  des  ouvrage»  d'éloquence,  jfo  ne 
le  voudroi»  pas  faire,  estant  bien  asseun;  qu'il  vieillit.»  Vacoh-as.  —  Sur  cette  Remarque, 
l'Académie  (1704)  dit  le  commentaire  suivant  :  f( D'aventure ,  adverbe,  pour  signifier  par 
haiard,  n'esl  plus  du  tout  en  usage,  non  plus  que  par  aventure,  pour  dire  peul-eêtre.n     , 

1^3  SI qudqu'un,  </'av«;»/Mr<',  en  délices  airande, 

Il  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  -  Malu.,  Î",  9.  * 

A  Le  moindre  vent  qui,  i/'av^fure,        '  •       ' 

Fait  rider  l«  face  de. Feeu.- La  Font.  ,^  I,  ifl6.- FaMra,  I,  a  a.      , 

Madame,  par  haiard;  n'êtes- vous  point  ma  fem Aie 7 
—  Moi)8ieur,/NirWn(«i;i;,  êtes- vous  mon  époux? 

Rbouau,  Dtmocrite,  IV,  7.  , 

Le  maître  du  io^s  vient  d'arriver  d'un  long  voyi^  ;  aeroii<»  vous,  pw  opta- 
tureT -h.tHHour  in^trétu,  ae.  ia.  Si    - 

♦  ftjyavemture  et  jfor  aventure  ne  ae  disent  que  du»  le  style  ht<{in  et  burlesque.»  - 
Amoit  »c  Boia-RuAU,  A^.  dur  rutagt  pré»,  et  la  Umg.fr.,  1699,  p.  7*. 

A  foecMion  de  par  aventmrt,  on  trouve,  dans  la  Heehertha  de»  Rteharekéi  de  W  Eh. 
Paaqmer,  cBuvre  enfiellée  du  P.  Garaaw>,  un  curieux  paaMse. 

Pa9({uier  avait  dit  (liv.  lU,  cb.  vu  d»  Heektrektê)  :  ilhraiventmre  que  «ovi.  et  •• 
posténtë,  depuis  ce  gn^d  coup  ainsi  jette,  w  contentèrent  de  leur  baptenne,  ou  bien> 
s'ils  continuèrent  en  leur  christicninne,  ce  fut  pour  la  crainte  dea  emsures  de  Rome.» 

Le  P.  Garasse  répond  :  «r . . .   Marque,  lecteur  catholique,  avec  quelle  machine  ce      - 
Luiertin  renyerae  et  révoque  en  doute  la  rdigion  de  noe  Ro^,  avec  «n  pmnuhmtur*  qui 

\  ■  ^.  ; -i^l ■ ;: . ■_  j '-:-:^^: ■  *    .    .>  '  *    .  ^_ 

.  ,       ■  '    .         ■        *         ■        ■'■'■%        '■■■■'■  ■  ■'   '  -  '       ■  '  "" 


\ 
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est  une  parole  et  une  preuve  deslourây.  Je  mç  muvieiis  avoir  aMiiiil  uiMf  low  âla.pro- 
diration  d'un  grand  homme  die  nortre  aage»  en  laquelle  il  ramena' bien  ce  ;*niJr«i- 
ture,  et  nous  enseigna  que  cVsloit^ l'ordinaire  l)elier  avec  lequel  Jean  Çalvm  rt-nversoit 
ou  ravaloit  les  miracles  de  Noiitre  Seigneur^  disant  que  pà^adtmtiire  je  Cbrial  ayoït  eu 
telle  ou  telle  Intention;  paKodwmture  que  non;  ftaradveHlufe  il  sVstQlt  iûA  iiiQ<|#r  de 
soy  eQ,jJon  éliti^  à  Jérusalem  ;  paradvenlure  u'avoit-il  pan  eu  celte  v^jloMtc';  p<i*-<î,</rr«: 
tur0  avt)it-il  vu  ie  figuier,  paràdventure  qu«*  non. . .  »  '        "  ^^■■■' 

Et  le  P.  Oaraase  ajoute  :  «rJe  treuve  que,  sans  paradveHture /il  y  a  dur  libefl«»ge  cl 
de  riihpiétë  eu  la  teste  de  M*  Pasquier  :  et  I»  plus  douce  excuse  que  la,  pprtér^té  sau^ 
roit  porter  à  reste  raesdisancè  sera  de  dire  (jueTwrarfrwiïijre  Pasquier  i^yoilî/ljrflirf- 
venfure  il  estoit  libertin;  paradventure  il  sentoit  Iç, fagpl;-.  V?»  -,  Omit,  ctté,  p.  5a-5a..    ^ 


S. 


Avérer,  Y<JriGer,  prouvei".  ^  •    v^      ^ 

3i5 .  .  ....      De  |Mireiis  forfaits,"  * 

Sans  les  bien  flwrer,  ne  s  imputent  jamais. -%«».,  se.  1  9. 

375  El  j'ai  su  par  mes  yeux  aw«frfr  aujourd'hui 

-  Le  commerce  secret  de  ma  femme  et  de  lui.-  Ibid^,  se.  tG. 

Mais  je  vois  par  sa  fin  le  contraire  atuéri.  ,  - 

if  Dans  aon  Commtàtairê  tùr  Ihtpwtn,  Malherbe  met  sèchement  en  note  <e  mol  : 
«Pb/flM.  (IV,  466.),  voMlant  dire  sans  doute  qj^e  ce  mot -appartient  à  U  langue  du  Pa- 
lais?., -  (X  B«uiiot,Z)oc«^i««  rfe  Mfl//rer/>«,  in-8",  1891,  p.  307.  . 
"                  ....                             "                ^            ■     '                 ' 
L'intention  du  bon  juge  (esl)  d'flVwpr  la  veritë  entre  les  parties, 

Chamuih,  frflrf.  rfe  ^^'mzw«.  </*^{/«r,,  i63o,  lllv338. 

«69  Mais,  dis-moi,  ton  indice  est-il  iMcn  assuré? 

—  J'en  nSppnds  iWt  ma  télé,  el  l'ai  trop  «.««rV.  -  Coas.,  Tltmd.,  1,3. 

83o  Le  crime  est  avéré;  lui-même. il  le  confesse.  -  Rac,  iY«^.,  IU,  3. 
11  faut ,  pour  otw-ér  unç  semblable  offense , 
D*«vec  la  vérité  détacher  l'apparence.  -  M«"^i-««l»»i  ''«'''  c^pitnmr,  IH,  '1, 

Avei-vous  sur  des  faits  par  moi-même  nvtré»     • 

Suffisamment  ouvert  vos  grands  yeux  effarés?  -  U.,  Dft^.^"  Mt-méiM,  II,  1.^ 

Voiii  ûonc  un  fait  avéré  et  public  :  la  ruinç  totale  de  Testât  4u  peuplé  J.uif  du 
temps  de  Jésus-Chrisl.  -  Bossiir,  Hi»t,  MWt.,  |h«4*,  1681,  p.  4-i8* 

■■■■.„  ''':■'■  '  ,  ,  :'■-<'..   '.'.-,'  '■    ■      . 

Ave'rsaire.       •      V  V  ' 

1834  Écouter  d'un  ami  raisonner  TapèrMire 

Pour  de»  hommes  d'honneur  n'est  point  un  cdup  4  fairo. 

-     '  Ampk»,  IH,  7. 

iôij  Mfaû  H  m'attaque  à  part  coràrae  un  noble  averêairt.' 

¥^m.  iàv.f  m,  3. 

Feat^pai  dn  beau  sujet  de  satyre,  de  reprocher  à  son  avtr$aire  qu'il  est  Ira- 
daeleur  d*HonM«  et  de  Juvénd  1  .*        '  ,' 

GmM^Cnt.démtér.,i666,  riBuv.coff.  Moliéresqu«,p.3t.-Cf.Ia.,iW.,  p.  37. 


^' 


:M. 


\ 
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*  Les  trois  prcmi^m  éditiotu  d';4«^A<7ry<Mi,  çt,  potir  -Lu  FtmimH  mm^mIm,  !«•  édilioiu^ 
de  T673,  167&,  1675,  i68a^  lôgi,  citées  pa^.  M.  M^mard,  H  cètie  de  t68i  doiinnit 
<tv<TMirrà;  tes  suivantes- dunlient  Mfversmhw.       '      ,      A 

Ijp^  (j^praes^étfitions  do  (^lorneille,  d'après:  M.  I|art^)-Laveaux ,  portent  ianUU  miwrr' 
•dir^/tantiVl  arrr«air«f  mais  les 'plus  anciennes  piulAt  «MTMtr».  -^A 

Dans  le  chapitre  de  Vangelas  consacré  aux  niots  commençant  par  àd  défaut  une.auvi> 
CMiisoiine  (voir  ri-dessus  au  .mot  Avettir),  on  4it,  t.  Il,  p.  itH>  :  m Atireraairt ,  Mlf^aiU, 
le  f/  se  prunonce.n  A  ce  sujet  ,.Mëna{^  rémarque  que  r'>n'  dit  bien  mdvu-mir$,  niais<parMr 
HverMe(0h$fr9?,l,  «33 ).  Th.  (^orDeiliei^  dans  te^ Remmrfup$  tur  VmugeUê,  dit,'iu  con- 
traire :  «r  Plusieurs  font  encore  sentir  le  d  dans  advrfnté,  mais  tout  te  tni^ndp  proiiottce 
«rcrsrttre.w  -  VAi'ow,A8,.édit.  Cbassanj,  II,  i66.____l_^ 

Kn  1706,  dan»  sa  Grammaire,  frànfaite ,  TabiM;  Regtûer-Desmvrais  ^rit ,  an  nOni  de 
TAi'adi^mie  française  :  crLei*  seuls. mots ^Wrer6«,  aJv«rbial,  .advfrhialtment ,  aivtru,  ad^ 
veraairt  et  aJrcrst/^'/ont  retenu  ta  prononciation  du  d,  qu'on  afluiblit  toutefois  iwaucoup 
dan»  xc^  trois  derniers  mots.  »  -  P.  1 8. 

I.C  Dict.  Jr.-jlatn.  Ac  \V>x^ ,  dans  une  tlirieve  instruction  qulprécMe  le  dicUdonairei*,  , 
,raii(;e  parmi  les  conèoiuies  qui  ne  se  prononcent  point  le  à  devant  y,  «•  et  t;  et ,  <»  effet , 
le  d  est  soutiré  dans  les  mota  adversair^e,  adverse  et  adversité.  Mai^  iMédition'de  i6/k3 
rend  sa'''sonoritc  au  d  dans  les  nfAmes  mots,  comme  font,  d'aifleurs,  ton», les  dictie^- 
naires,  Nicot\  CotgraVe,  Monet,  Pbniey,  Gandin ,^etc.  Un- seul,  le  0iet.  Jr.-itml. ,  imprimé 
en'  Suisse  au  ckÀteau  de  Duillicr,  en  1677,  donne  tes  mots'  'itfaersairf ,  «t«rs«.,et  atemU 
ou  adverêàire,  etc%  Guy  Miège,  en  1679,  admet  «d^i«ra«tr«,  ttàttrtUi,  maia  «verse.  En 
1680,  Richelet  écrit  t^uruùrt  et  mvermté;  mais  il  dit  :  «.Comme  ces  jnpti  se  phnioricent 
d'ordinaire  avec  un  d,  voyex  ta  colonne  adv.m  \u  mot'  tdvtrte,  il  dit,  au  contraire.  : 
«Comme  ce  mot's'écnl  sans  d,  vqyei  la  coionne  as*.*  Dauet'^(t683)t  Puretière  (1690) 
et  TAcadémie  française  (1694)  ne  donqent  que  adiwraiirs ,  mèm^ft  mi9«rmii;Un*  obaér-  " 
vation.  -  Voir  Atmant  ji«. . .,  AvtfÙTt  p*  jp3.  ~^  r .      — ^ » 


AVERSITÉ.  / 

r7&^  Je  VOUS  chéris  asseï  dans  coite  extrémité  .- 

Pour  ne  vous  charger  point  de  notre  avenké.  -  Ftm.  «ao.,  V,  6. 

.     '       %, .  . 

*  Tel  est  le  teite  des  éditions  dé  1 673,. 1 674,  i6f&,  1681  et  168a.  Voir  i  Particle 
préoMlent ,  Attntârt.       •  ,  ' 


AV13  AU  LECTEUR. 


.K 


;- 


1081   Ceci  doit  s^appeler  un  nm  au  lecteur.  -7  L%t,y  III,  &.  >. 

Je  suis  bien  aise. . .  d'avoir  entendu  le  beau  pan^rique  que  vous 
avez  fait  de  moi.-  VoilÀ  un  am  nu  IrdMir  qi^l  iàé  ren4l^  sage  à.îavenir. 

-»  •  M*k  imtuf.y  III,  n.. 

;>^""'  --   r,    .■.'-'    ^      ..•■■■■•.       • 

•    On  lui  garde  des  lots  !  Par  ma  foi,  ce  uufpii  |i 

Muterait  d'avoir  des  comea  pour  aon  lot^ 
"  —  A9iê  9U  isetsw.  •  Moarvunav,  €mM.  et  Bmub9,  iV,  (.       i^ 

Prançtt»,ee  trait  t'appelle  un  ans  ««  laelMr. 

Ammiiox,  IVaeJs  da  5yiRa<  d»  CapoMf. 

*  Lés  livres  anâeoa  étaient  aouTcnt  précédés  d*«vis  «ii  isftaur.  A  ^rce  d«  voir  eea 
mots  t  atw  uu  Itettnr.  oa  ios  •  «a^iio}'^  pifywmmtni  pour  dim  1  un  «veHianaMot. 


r   ' 


Aviser,  donner  avis,  avenir,  pi'évenir..  >. 


•    Dp  fîi^cp,  M«nm;Wa  I*  fair6'«rMfrTH*Ai<^Mmj 


v^n*» 


ii9oM«i«  }«*«<*  «'isj^niaîh  iinofwiirieur  IjârViUi»;'    •    '■  ; 

■    *.  l)c»la  fPiiiiii^  il  fallut  iHtHHiiéiiio  iViwifT.  -  .4j»iy>A.,  11,.^ 

■     " .     '  ■'.■■'.  ^       ""■•■,..,_  «  ■  ..  / .  . 

llVdiwnl  tous  «leui  (Ir  im^terînèt  l'apolhirwir)  î^Poihld.'  «loiirlnK^  If-»  rryî- 
,       rirti'iil  faiiT'un  ■Itoitlùrr  d'«H««ju»'r  cl  .de  oiatre  ♦•ii.aUniM*  un5^  safttô  roiiirt«'  la 
.-.  iniciiiu';  il*  rroiroivui  artaér  Im  iKrff  d'uii  d.-*M*«i!L>  inioi  iU  iisjir  |»«'ii!»oiil  ps. 

AviSKB,  oxaininer.      -       ,        ;•  '  »'  .  - 

•*  ••.  il'» 

■  »  ■  '     ■  >  -^  ~  ■  7,"'  " 

•  l^188  Voiià  dans  rf»s  dcùv  choix  (l<H|uoi  v<Hissaîisfairo;    , 

Avitet  maiuteiiaiit  cel^ii  q^i  peul  vous  plairo.  -  p.  Gare.,  W,  8. 

Je  vais  vite  coiisuller  un  wvôral ,  d  ainserût's  biais'quo  j'jii  à  iirciidro. 

Fàurh.'tU  Scap,,\\,  t: 

*  .Aviiz  M  vous  n'a|)prenei  pintùt  il  philo90})li«r  qu'à  vi»re.  -  Halm.,  Il,  3j!i. 

AvisEB  (S'V,  avoir Tidée  (lo.  .  .  ^ 

i!i5'3  Lcji  querellesv  procès,  faiin,  soif  et  maladie  >  '        ^ 

~^        Trwiblent-ilspa's.aaseï  le,  reppsde  ia^vié, 

Sataii  «'aller/ èesuréroll,  awiwF  sotienipnt  /^ 

^  \)e  se  faire  un  chaçrin  qui  n'a  nul  fondemonl.?  -  Sgan.,  se.  17. 


-* 


,"s* 


(II)  IH  t4^i|!U>s  leâ  ^^moustralions  dont  il  •«  put  «rÀ«r.  -.Malh. ,  II,  p-  '-) >  • 

Émpc  ê'umiê  d'un  •Irtù^èroe.  -  La  Fobt.,  I,  p.  87.  -Vie  d'Éiope. 

.   Point  de  critique  dont  il»  ne  fe  soient  «riaÀ.  -  Hac.,  Bril. /i''4Jpf.  *      "  . 

Qiiioi  I  Monneur,  il  se^pei^t  qu'on  •«  toit  aviii  ■' 
.  De  vous  Cure  un  {«résent  d'un  ma^t  supposé? 

-     Monirutt%,  Crisp.  gent. ,  y ,  S. 

y       A  la  lin  ses  deviiif  luy  persuailerent  (à  Marc-Aurèle)  d'attrilmor  h  »e«  Dîpux  <'t 

■à  SCS  prièit»  un  miracle  que  lesPayens  ne  ê'avUirtnt  pas  seulement  do  nouliail^r. 

^    ,  .  Bog«iDBT^  Hiêi.  ttiiw.f  in-ft",  1681,  p.  10^1.   r 

1k  (les  Jug«s  égyptiens)  ne  tiraient  rien  des  procès,  et  bn  ne  i'4$toA  pas  encore 
«wiWde  faireunniealierde  la  Justice. -.r».,  iW.,  p.  465.    ^  , 

ÂvisBB ,  verbe  neutre ,  pour  sWW.  *       . 

Je  V0118  établis  dans  la  charge. . .  de  donner  à  boire;  hiai».  .  .  non 
pas. .  /  selon  Ul  coutume  de  certains  iftipertinenls  de  lai^uais,  qui 
viennent  provoquer  les  gens  et  les  faire  («')  affuer  ^e  boire  lorsqu'on 
.  n'y  soiîge  pas.,- I»'i4;>.,  in,  ^. 


> 


.11  • 


1^ 


AVOIR 


1  ■ 


■  > 


tvft   Qui  «OUI  •■fait  (  r«i«u)  mutrr  li**  re  lourf    ■ 

,1.»  Font.,  VI.  37,  -  CoMie»,\,  3. 

{.U'\  !  QuVuii>ncU-ji»  T  — ^  Ali  î  par^pi**,  ]*•  l"a»«H«*  »  la  ijJoin", 

T«  iiH-  li^  (w')  «irw^  d'iitH-  b«»Mn«'  aïiMjir**.       MusrrLiiaT.  tVw^.  (jf^i.,  V,  S. 


Aviser,  ii|i<' rot* voir. 


r. 


3/    Et>»c  scntii  IruH  (iitfi(iii<>  il,M''l<»il*|H»M'*; 


J7   r.i>»c  sfnm  icuti  nt&(iii<>  il 
Si.  |Miiir  mon  iurortiiiie,  il 

OatKrt.  aperrrvaiil  EatitTB  : 


3in   J'an'ff  ml  lioinmV  iri  qui  n'«»sl  |ni>v  i|;iioniiit.  -  /W. ,  II,  k.    ■' 
i»*'  los  ai  \o  premier  arUft,  uritéi  Jimiiicr  jo  les  «i.  —  /).  yM/in,  II,  1. 


Vaiil  j'a|>  >>,ot«  T>rriif  H  quoiqu'un  qui  le  <ifiil, 
—  Je  Tart*/  à  propt»,  <>t  le  (liH  nous  ronluil. 

Roraoi!,  Iji  ùljiimtne.  II,  &  K  5. 

i56  Dieu  «fait  a«<>r  riHiil*i**ii  «le  ju>e 
ils  HC  «uni  l'un  l'autrr  ImÙm'I. 
,    Soudain  qu'il*  se  Miiit  «rûrz  /  -  Libkt.  Vm:/,  Ai«(or. ,  4  nov.  16J7. 

'■   '      '       '  '  ,  '     .  <     . 

*  Dans  le  .tfa«N«/  teiifMe.dè  TabL^  Prévost,  «riMr  ei4  donné  rûninM'  terme  de  rliaiwe, 
etd^  iiM^ne  dani  Lillré.  I^es  leiiques  n'en  tÏMirnîsaenl  aucun  èteniple  dant  Mallieriic, 
(lornetile,  Rariue,  M"*  de  Sé^inié.  ni  La  Fontaine. 

-Vàu|^las,  Palru.  Th.  (Corneille  et  TAradeniie  françaiw  se  sont  orrupés  de  re  iTM>t. 

ffAviter,  dit  Vau)^ia«,  p<Kir  mfffreirmr  ou  dnemmtnr,  ne  peut  pas  estre  aiiM»iunK>itt 
rejette,  rooinie  un  niot  qui,  en  re  seua-là,  ne  toit  point  fraofois;  mais  il  eat  bas  et  de 
la  lie  du  peuple.  On  n'oaerott  s'en  tenir  dans  le  beau  itite,  quoy  qu'un  de  nos  meil- 
leurs earriraÛM  en  uae  aouvent.  Pour  le  faire  mieui  entendre,  il  en  faut  donner  un 
exemple  i  i^mvièuf  an  komme  aur  une  tour  od  aur  im  arbre,  pour  dire  :  J'iyyerfiu  ou 
je  iscaurrù  an  bomme,  elr.s 

A  quoi  Patni  répond  :  mrmmmy  un  bomme  aur  une  l«tiir»  ca(  trèa  bien  dit.  Ce  mot 
uW  pitint  bM,  mais  il  iaul  regarder  où  on  te  niel.<>  ,. 

Tk.  Cometiie  reprend  :  «M.  Cbapelain  dk  qu'arts^  pour  apfivttmr  n'eat  point  trop 
bas,  et' que  r'eèt  un  synonvine  qu'il  ne  faut  poa  perdre.  M.  de  La  Molke  Le  Vayer,  qui  ne 
peut  aouffirir  qu'on  due  qu  il  est  de  la  lie  du  pmple ,  prétend  qoe  lea  Prinrea  et  les  Prin- 
'féaafa  le  disent  tous  lea  jiura,  et  qu'il  t'earrit  de  mesme.n 

L^caidémie  française  ronrlnt.:  «rv4rtasr  a  paro^bos  dans  la  aifftifiralioa  d*«prrrf». ir.»  - 
Bwiaryias  i>  VmmgtU»,  édiL  Cbassany,  il,  laS. 

Tel  n'éMùl  pM  !«»«  de  U  Motbe  U  Vayer  :  •Atiaer  pour  Êftrtmmr  «Et  b««  di|4l 
(dit  VÉngelm),  et  de  la  lie  du  peuple»  Lea  Prioeea  et  lea  Princeasea  neantmq|ns  le  diaent 
loua  lea  jMirt,  et  il  ■'érrit  de  meame.»  -  La  Monia  Li  Vatmi,  CBaor.,  1669,1^,  p.  &i  1. 

Dana  aon  Diet,  mml.  (17*8),  Tabbé  Deafantaûiea  revient  aur  ce  mot  ;  n Agiter,  dit-il,, 
pour  dire  :  dfesuarir  dl»  Jaui,-  selon  V^^geUa  et  le  Dirtionnaire  de  Trévoui,  eat  iin  mot 
Ms  et  de  la  lie  du  peuple;  maia  il  Caut'au'il  soit  noble,  puiaque  notre  fabuliate  moderne 
(  Lamotbe)  s'en  aert-daîu  la  deuiième  fiuie  du  quatriiwM  lirrca 


AVOIM,  avec  un  adjectif  :  avoir  ctmtrmrf,  avoir  apMU,  etc. 
8  Tûif  dans  ma  passion,  toutes  choses  eomirairt$.  —  VÉt,,  t,  s. 


Avoin 

t<lj)H    iifft,  jp  ¥OUK  |»ri(»,  affrrahle 
D.*  venir  lionoior  la  labl(» 


18«) 


r*'  '       Où  voiih  a  Sohir  invilés.  -  .4»«/»4..  III,  .r>. 

\ïi>  yovf  qii'HIo  HP  »»V||;arB»l.  il  lu»  f|'P«iil.  ritiii|M{pii*' ,  m  yWv  \'arotl  igr»àl4e.     , 
D' litre.  l.'.Ulrrf.  i<îi^.  I,  |».  -la'"-  ^'^-  '•  •  •''•^•'  "•  !••••»«.  ^^<».  *^*- 
i-i    l  H  Im»'!!  qui'  j'rti  M  rkfr.  -  MiUi,.  I,  «H.  , 

h'  ,lp«  baiHay   à  IMiouiniP  m  qui  il»  •M«M«ut  di'Minéi»,  qui  l«v«  rut  t>\lr*'»it  ui>ul 
,itfrrfnl4n.  -  I».  v  III,  iW-Sij.  , 

Il 63   l)i«»u  u'rt  |Miii  loiijimn»  «/fr/^W* 

Tout  n>  qu'un  HiMol  trou»!-  aiuialtlc      ('.o«>.,  /w•^^,  liv.  IV, 

i3   Iji  haine  <|ue  pour  vous  ell«"  a  ai  mnturtlU.  -  lo. ,  Struim. ,  I,  i.  , 

.EH*  ne  m'a  |»ai«  |>ay«^  |»our  rpla,  roninv*  on  \me  !«•«  hiMori'MiK  qji'on  »i>til  flr»>ir 
,''^/«eoniW*».  -  KiaiTièat,  How,  /wiiij..  Bibliolh.  oiiiM.,  p.  aoj.  •     . 

,'  Il  avoil  ouy  diif  que  Iph  Mu**»»  «•sloiPiil  dw»  l)i%iiiitoi  qy'il  falloit  armr  farm-nUri 

|M>ur  l»ien  fain*  dm»  voni.  -  II».,  iltid.,  p.  a88. 

11  y  ■•  uiie  inaiiMin  icj  prè«,  ou  vous  *or«»x  pput-enln'  inioux,  m  vou»  «rr:  agrèa'ik 
d'y  venir.  -  Araape  et  Simmmdre,  167:1,  1,  p.  71.  • 

Pourquoi  pn«»-l-on  Dieu  d'«rnir  mgrralÀr$.  le»  iwiènn*  que  le*  Saints  lu\  foiVt 
iNHir'nouH?  — ^'Pour  faire  êoneourir  dan»  re  Sarnfire  (de  la  Me?«e)  ht  >œiu  de 
loulc  l'Églixe.  -  BotMJtrr,  Os»#rA.  i/r  ^WMJ",  1687,  iii-i9,  p.  il*. 

Avoir  :  avoir  pour  agi-éable.  „ 

3o   Et  je  vous  supplierai  d  «pow*  pour  agréable 

Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  yolre  arrél.  -  Misanlh.,  I,  1. 

A  quoy  le  açrt  relie  beauté.  .  . .  puisqu'elle.  .  .  u'e^t  plus  que' la  vile  de^MiuilIc 
d'un  uerêer,  voife  «  »ile  quil  ne  l'a  pas  seulement  your  àgrtnMrî 

D'Uaré, ///««fr*.  i6i4,  11,  p.  680, 

Avoir  APFAiRK  À. . .  '" 

«  Voir  ,^^wr»(y4»oir)  i. .  .,  ri-dcs»u»,  p.  65.  •  . 

.1 

A'VOIR  (Rn)  X. .  . 

171   A  f«  donc  en  «4-il?-  Sgfin.^  se.  9. 

Quélie  mourbe  la  pique?  -rr  A  fui  doni-  em  a-t-Me?  .       ^ 

,  RwBUU»,  MiNomie,  IV,  3. 

Dii  dooc  i  pmtm  em  m$.~  U. ,  La  CoftuUe,  I,  1  aV 

AtOii/yiiYoîr> 

983  Et  |>ensci-YOU8,  Seigneur,  poiaquil  me  faut  parler, 

Qu*il  mS(  en  ce  péril  dequoi  Uni  m'ébranler? 
^  PriHc.ttEl^h  3, 


190 


AVOIR 


h 


N'y  iiira-i^il  |Miini  )|iii'lnii<>  diiTi'n'iiro  tlv  nuuit  «  »'u»*  Si  aurtt ,  rorien     il  y  «•» 
ra  iN'aurouh.       Milm.,  Il,  «77. 


I 


♦  I»»'».  I.'  «iir  fti^rl»',  radv.'rU'  y  (iW)  «•  iiiontr«>  (laii«  çHI»-  l.w«iioii.''y  /iruiV.  Maifr  h 
fi»nii«>  aiiri)*iiii)>  i7  a  m<  n-InMiM'  i-ruorc  au  i»ii*jiiorl«>  (Iffiiit  r<>  iiu'uii  es!  roiVfiiu  ii'u|i|K>|fr 
l<*  »l>l«'  iiianiliiiiii'  :  :  * 

Kiito'  L«'  (lli'iT  H  Miii  ami  ToraH, 

N'a  |iaM  loii|rt«MM|M  MMinlirinit  {p-aml»  dôliali<      Ihc.,  fpi^n-.         ,     ; 

Avoir,  W\v\v\ 

■  .  *.  * 

■<^         .    . 

iiiSr)    Mais  III MiM' <iro>M  du  (]i«l  ou  du  (onipfVnnioiit   ♦  - 

Ouo  imuN  juj;r'«uis  d«  loul  rliaruii  di^crsniUMil.  -  /).  (inrc. ,  IV,  W. 

Un  «•(•prij  jf«in«'n'ii\  n  rrla  q<u  IVu'inph'  iPuiit'  rlitw  louahic  !••  ntiivi.'  à  l'iini- 
lalioii.   -  MiLii.,  Il,  hih. 

.'iôy   l/ainuiir  ri'rl«»s  8iir  *ou«  a  |»i(>n  jx-ii  «le  |HiisHuiiri'. 

—  Les  liriiiro»  niU  rcla  d«  leur  liauU>  iiaïssuiire.  -  CoiJi. ,  Pumuér ,  II,  i. 

■  ■      .  ..  • 

Avoir  :  avoir  quelquun  qui.  .  .ou  que,  .  . 

Lui  doil-ou  déclarer  la  chose  couuucjîilc  est?  -  Mùanth.,  I,  1. 
♦  (rp«t-à-dire  :  il  y  a. 

Vous  avez.  Monsieur,  Un  certain  Monsieur  de  Pourceauffnac  qui  doit 
é|M)user  votre  fille?  -  Pourc.,  Il,  a. 

Avo™,  supprimé  par  ellipse. 


^• 


Un  homme  incommode  à  tout  le  iitonde,  malpropre,  d('*goàtant, 
sans  cesse  un  lavement  ou  une  médecine  dan»  le  ventre. 

.      ,     •     Mal.  imag. ,  U\y  n.  • 

m  C'c*t-à-dire  :  ayant  mim  cn$e, 

.  •  ■     '  '      ,  .,-■.- 

Alberaladl  (l'évéque  d'Alhentadt  )  avoit  étë  prw  par  le  pays,  qui  s'ëtoit  élevé 
contre  lui  et. . .  l'avoit  mené  pieds  et  poings  liés  à  rEmperenr.  -  Mali.,  IV,  63. 

*  Çert4-dire  :  ay«f»(  pieds  et  poings  liés.  .     .  « 

Sdiomberg  eut  wdre  dédier  se  jeter  dans  Gorlnc  avec  quatre  cents  rbevaux, 
chacun  nn  fantassin  en  croupe.  -  Ric,  V,  9^.  iVoIst  hàUr, 

#  C'est-à-dire  :  chacun  mmiU  un  fantassin.   ,-       ■  -^ 

■'■  . ....  ■    •      '       ■  ■      f 

II   Belle  lét<u  dit'tit'niats  de  eanrelie  pont. 

U  Fpaf..  1,  3s5.  -  F«**ss,  IV.  i4, 

'-'  »  .■■'■"■."■■■■' 

♦  Ceflt-à«dire  :  «'«faut /MMt. 


/ 


\. 


AVOIR  —  AVOIIEW 


lui 


•lâ  II  Ml  vcloulé  fominw  iiou», 
Man|iii'l«'',  Imf^w  <|UPiif!,  un»'  liuinMf  »  oiilnnourc , 
Un  iiHMir'»!»'  r<'j{«tl,  «'l  |KiuHaiil  l'a-il  liiiHiuil. 

L»  Kk^t.,  II.  I 


*M;  Ji 


/  • 


/■•«/»(«.  vj,  :.. 


AvoirV  auxiliaire  siiinH'imô  «lovant  uii  secoiul  NcrI).;. 

Ils  veulent  eu  8jooir  aulau^  quo'uioi,  qui  ni  pV  deux  nnûs 
cl  ru  loute  la  Ciour.  -  Etcarb.,  se.  8. 

•f  '  '  ' 

U'H  |»lu«  altarlu»!»  im^inc  à  rhffrrJMT  ma  pr«^mMir« 
Wont  ri-frnriUi  »!«'  loin  »anw  in'olîrir  (!•'  wMoiir», 
•  h^l /fluM  «ans  oJHlad»'  affir  l«  »iol»>iir«« 

Qmi  rbrrrlMiil  à  tinniTur  nnH  jours.      (',»*<*.,  1\,  •».).». 
iGOo   Nnl  ne  iiMir  «  |)lu»/rti' ««Ih'I'T  la  ùrloin-,  i 

-      Ni  <!«'  jour»  inalhi'unMU  [iliis  rriM/</i  l«'ur  hisloin'.  -  IVic. ,  Mufir. ,  >  , 

t\\iii\ii  :  avoir' (le  cmtumc. 

«  Voir  CoultttM  :  aptnr  df  coulunw. 


à  Paris- 


\ 


Avoir  :  avoir  en  tnam,  • 

♦  Voir  Main  :  tnnir  en  mai». 

kyoiti  :  avoir  famUiarité  avec ..  . 

*  \oir  FamUiarité  :  avoir  famiiùtritf  avec' ^. 

■'*'■•  •   ■ 

k\oiti  :  avoir  peine  dç ..  .  . 

f  Voir  Peimi  :  ëtdir  paiu  </*....  ^        . 

■        -  ■     '  ■    ■         't  '  ■■:  '  ^     - 

Avouer,  déciarer  nettement,  recoimaîlre,  et  non  faire  raveu 
d'une  faut^. 

Il  faut  vous  avouer  que  vous  êtes  un  homme  d'ujie  grande  pn^en- 
lion,  et  que  vous  voyci  les  choses  avec  d'étranges  yeux. 

Mal.  wuig.,  m,  G. 

Je  TOUS  ««M»  qw  tout  ert  è  Jupiter  ;  mai»  il  en  baille  la  jouissance  au^  anlre-». 

M\LH.,  II,  506; 

jr«»««r«  «tue  voire  eapril  eat  infiniment  éle*é.  ., .  .    .  ' 

^  La  Fort.,  VI,  »»o.  -  KpU.  en  lAle  d  Ad-mtê. 

Il  est  certain  qu'en  disant  cen  choses  il  falloit  dire  en  nM'suu-  temps  (\h*'  h-^ 
petits  enfans  estoient  «i  grao*,  indë|«>ndammcnl  du  Bapl^^nie.  Aussi  (.alvui  ne  lit-il      . 
point  de  difficulté  de  r«roM«r.  ^oo    n    - 

Bo9»vn,  lh§l.  d»  portai.,^  v«J.  in-'i",  1688,  H,  o. 


7 


19i  AVOUKR  LA  DETTE  —  BAlHLUnD  "  ' ',. 

_     .  ,  .    • ...  "•. 

AvotEH  :  AVOt'En  LA  DETTE,  ioculioii  ;  rccoiiniitirc  I?i  v/tiiV'. 

Ma  foi,  Mndunio,  acouons  la  dette;  voiiH  voiidri<^7.  qu'il  (M  à  viiiih. 

/viVic.  m,iv,  5. 

*  n.iilvomir  Hignifii*,  en  Hiii|i«T«*  tli»  dcllo»  oi  tU>  rrtiiies,  r^iifmwpf,  roroiiii«iilrr  «a 
fMile.  .  .  Ailvoutr  UM  d»Ue,i>e  Huifmcllrr  au  |iay<>inoiit  dv  qiip|qii«>  mmiiiim*.  ()Ht«*  (li*r- 
iiiAr*»  phrtito  n'employé  auMt  en  un  •««  figuré  :  advnuer  In  dette,  pour  dirp  rotuiiiu  iln' 
Hu'wïi  ■  IcfH.*»  -  Ki'imiM.'Oirrioii.  (1690). 

'  Ou  (liiiail  aumi  :  mn/ftim-  l«  ifttf,  ni«r  /41  irttt. 

tJoHfrê»rt-moy  la  dette,  (>t  m'aiiiiPi  Aavantage. 

GiLBT  M  14  Tbsmik^imii,  OrwuViiM,' V,  .'1. 

Jo  no  v«MU  \Hmïi  mer  la  Jette;   ' 
J'en  feray  wnuer  fa  troinpett((*. 

ScAiBon,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1  705,  I,  p.  3i^. 

h' tf  crois;  mû»,  C\i\on f  ei)Hfe$êe-moi  Ik  dette  :  " 

Tu  te  féciies  de  voir  que  je  aervé  Lisette.-  Ta.  (^oas.,  ioMurà  la  mode,  lii,  1. 

Ce  vieux  (bu,  farile  k  rroire. 

Fut ,  iurlint  romme  un  aiitp<'hri)it , 

Prendre  m  fille  au  «aut  du  fil , 

Qui  ron/eMa  Itienlèt  la  dette.  -  Ricuia,  Ovide  bomjum,  1664,  p.  hui. 

MoiT  Je  ne  aais  re  que  l'on  veut  médire  seulement.  —  Allci,  allei.  Madame, 
arouez  la  dette.  -  BAion,  Homme  à  h.  fort.,  \^  5.  \ 

Parlons  à  cœur  ouvert,  et  ron/eMOiM /«  iie(l«  :, 

Je  suis  un  peu  roquet ,  tu  n'ea  pas  mal  roquette.  -  Rnsia»,  Ditirait,  IV,  3. 

Aye,  ay.    '  ■        .".  \ 


B 


/ 


Babillard,  adjectif,  employé  substantivement  par  Molière. 
Il  fftut  que  \e6  gens  en  ce  p«yM;i  soient  dis  grtnds  bahiUàrd$i 

Ah  I  vous  voiU ,  Monsieur  le  UAiISUari!  --  /ÎMf. ,  II,  6. , 


-!.-■  <^. 


cours 


Il  y  •  deux  rboact  bien  difficilei  i  eatancher  quand  une  ibis  eltea  ont  pris  leur 
irs,  une  fontaine:  et  là  bombe  d*afi«  fièmraé  Mifiarir. 

U  P.  Gauim,  ITadk.  im  Btek.  é$  It  E$t,  Pétfmer,  t6tt ,  p.  «9. 

fi  Mais  l«  Musette  hHiUmét,  y  « -.i-^-^^'i.^v  ■^'■:'r^.^\-' 
■  Essayant  d*étre  go|;nenarde,  ■  ■  ">  '.-  .  ■  ■*- .  ;x'  >  ^^  .^ ;■■ . .  ,  , 

.  S*il  tuy  vient  qudque  bon  moment , 
Écrira  plut  gadlaroMMBl.  -  Lomt,  J 


y 


■rim..J-  :.i-  ■ 


Il 


•       BABILLER  —  BABVLONE  (lA  TOUR  DE)  lî)3 

Vous  avei  ronlonlé  votre  humeur  ba&Uard*.  -^ QviHiiLT,  L'Ànuuit  indiêcrti ,  1 ,  «1. 
.  NV li*vnr«»-lu  point ,  babillard ôtcm«l I  -  MourfLiiM ,  Femme jugê  et  pm-ùe ,  I ,  i . 
'     ■       Ceai  une  babillard»,  en  ilUrigucM  h*bile.  -  Rmhaid,  Ihitratt,  III,  8. 

Babiller.      " 

;i6i   CV»l  véritablement  la  tour  de  Babylonc,  ^  -^. 

'"^  Car  rluicun  y  bafnù'e  cl  tout  du  long  de  rdurte.  -  Tqrt.,  I,  i'. 

if  Voir  flahtfloHi.  . 

Si  vous  n'aviez  point  babillé,  je  vous'aurois  conté  ce  qui  se  passe  à      . 
cette  lieur^-  dDànd.,,  Il,  5. 

Vous  ^ei  prandc  envie  de  babiller,  r-  Fourb.  de  Scap.,  III,  6. 

"^  EWc.  babille  cl  rtbabilU,  v 

•  No  sçail  quasi  ce  qu'elle  dit  4  ,  ,  '\      '     • 

,  Et  tout  le  mondé  en  étourdit. 

.  »    ,  ScA««o»,  Virg.trav.,  Paris,  David,  1705,  I,  a-Ha. 

le  bais  qui,  comme  vous,  incessanimcut  miMif.  ''^— %    ' 

/  Th.  Co«H.,D. /?*ft\We%,V,ii. 

Sai»-tu,  quand  je  l'ai  pris,  toi  qui  veux  6«W/er,  '^    ^^^  ' 

Que  J'ai  pris  un  valet,  non  pas  un  conseiller?  If         ^^*^ 

MosTFLitBT,  .^mfc^u  cofi^  a' tnlerra.,  se.  11. 

On  m*a  dit  seulement  que  sa  langue  ba6ti{f«<. 

—  Eh I  que  faut-il  de  plus  pour  toucher  une  fiIleT  -  RicKiap,  Le  Balj  se.'  la. 

♦  Apri»  avoir  prouva,  par  de  nombreux  exemples,  que  le  m«t  fcaW/  est  employô  |mr 
nos  meiileun  auteurs,  en  dépit  de  Barbier  d'Aucouj,  <jui  soutient  que  babil  n'est  ni  Immi 
ni  du  bel  usage,  Aleman  ajoute  :  wll  n'a  pas  plus  de  raison  en  cela  que  le  sieur  Riclu'lcl , 

Iui  veut  que  bab^Ur  el  babillard  soient  coipiques,  parce  que  Molière  s'en  est  sitvi 
ans  ses  pil«»s  de  théAtre,  el  il  ne  prend  pas  garde  que  celuy  dont  il  a  rejtu  Ibs  «uvrapos, 
M.  d'AWancouH,  a  mi»  babUlard  dans  sa  belle  traduction  d'Arrian,  donl  le  style  n'a  ri.ii 
de  comique.  Il  est  vray  que  ce  inot  n'est  pas  forl  relevé,  non  plu»  que  celuy  de  balnller. 
Mais  lia  ne  sont  pMDt  si  bM. qu'Us  ne  puissent  entrer  dans  un  stÛe  moyen.» 

.       -  f  ktnkn^  Notiv.  obtrv.  maria  Ung.Jr.,  i688,p.  aia-ai?. 

Bomuet  rt'a  pas  crainlU'employer  le  mot°6aW  dan»  ce  style  moyen  dont  parle  Alouian  : 
«On  y  voit  (che«  le»  hérétiques)  le»  |Jus  grossiers  artisans,  et  les  femmes  mesmo,  H  ^ 
le»  enfuis  citer  réailur^. . . .  ;  el  quoy-que  tes  coiuioissoiicès  dégénèrent  en  un  bnfnl 
dangereux. . .,  c'en  est  asseï  pour  nous  faire  voir  de  quoy  on  pourroit  rendre  Içs  jicuplos 
capables,  en  tournant  mieux  les  instru^ons.»         .  s- *     .i  ^ 

BossiwT,  ilWrl.  en  tète  du  Cifi4^>  d»  ^  1687,  p.  7.  ^JH» 

BABTLONE  :  LA  TOUR  DE  BABYLONE.   • 

t6t   C*e»t  véritahlemeut  2a  (our  <^  Jo^loiM, 

'Car  chacun  y  babille  et  tout  du  long  d&  Taune.  -  Tort.,  I,  1 . 


«U 


PakaraM  (tSita)  ne  dotmè  que  babillant,  ImbillanU.  Rob.  E»tietuio 


ï 


in 


PADAUD 


-n 


^ 


lionne,  vn  i&Sq,  bnbiUért,  bahiltm^,  i>l,  eh  i5&9,  haltillard,  fmbUlarde,  qui  n>parail 
dan<t  le  Nirol  (le  i^Tit,  itiuG,  elc.         "  , 

1 573.  Nicol  dit  :  liiiL  ,de  Babtl^on  Rahtflonê.  Lon  dirllonnùres  postérieurs  ne  reproduisent 
pas  mn  (^tymologio;  on  i65o,  Ménaf[o  la  ropn'nd;  mais,  contre  son  habitude,  au  lieu  de' 
HMiionter  le  plus  luiui  |HtH.HiI>le,  il  s'en  lient  à  l'italien  bamfnno,  et  à  l'anglais  babf,  enfant, 
hahlÀe,  t>al)iiler,  pader  rommc  un  enfant.  —  Nous  croyons  que  te  mot  habt  ett  une  ono- 
nialopce  forini'e  sut  les  prtîmières  syllalie:)  que  prononre  (enfaut,  et  que  c'est'  de  là  en 
effet  (|ue"  viennent  hnht  ou  Itah^f  (Wbé)  et  tous  leurs  congénères. 

Avec  Joach.  Perion,  nous  pourrions  remonter  au  grec  ^Ssf,  bavard,  qui  rappelle 
égiilcmtat  ica  premiers  «cas  formés  par  fenfant. 

L'origine  de  hahU  étant  expliquée,  hàbil  ayant  pris  place  dahs  la  langue,  il  devenait 
facile  pour  l'esprit  jiopulaife  ae  le  rattacher  à  Babel  et,  par  suite,  à  Hapyl<m$.  —  Ni' le 
has<|ué  ni  le  breton  nont  d'anaijogues;  mais  l'islandais  donne  bah,  enfant,  c^'où  l'anglais 
bnbe. 

Harhier  d'Aucdur,  dans  ses  SentimmU  dt  CUante  ntr  leu  tHtrttùtu  d'Ariêtg  tt  d'Eugène, 
ro|»rochc  au  P.  Rouhours  ti'avoir  raillé  le 'babil  deit  femmes;  il  ajoute  :  «rCroyes-vous, 
Monsieur,  que  ce  mot  soit  du  bel  usige,  pour  parier  le  langage  de  1  auteur?  Gela  'me  fait 
re>Mouveuir  d'un  auteur  grave^,  qui  écrit  dans  Un  grand  livre  qtie  les  homme»  ont  bâti  la 
tour  de  Uabel,  et  les  femmes  la  tour  de  BabU.n  -  Owr.  ciU,  1671,  p.  117-130.     ' 

BADAU&. 

■.-■-.* 

Ëli!  iMessieuj'S  les  badaude,  folles  vos  alToiros.  -  Pourc.,  I,  3. 

Elle  me  vit  jeune  garçon,  le  bec  jaune,  l'embonpoint  refait,  niais  et  badaul;  |i 
luy  scmblay  un  bon  sot  de  village; 

CmiruLkM,  Trad.  de  Guzm.  d'Àl/ar.,  i6So,l,f.  h6. 

7  a  Paris  est  un  grand  lieu  jdéin  de  marchands  mêlés ., . 
-•  Il  y  croit  des  badaude  autant  et  plus  qu'ailleurs,  -  Goaii.,  Ment.,  I,  1/ 

^_^         Ah  I  folle  que  je  suis  d'aimer  trop  ce  lourdaut  I 

Enc«r  s'il  estoit  beaul  Mais  ce  n'est  qu'on  badaul. 

GlUT  »l  LA  TlSSORlIBBIl,  />«sntaMtf,  IV,  3. 

Te  raconter  que  Paris  a  son  RoyT 
V    Tu  le  sçauras  par  d'autres  quç  par  moy. . . 

Que  l'on  commence  i  redire  «rEminence»,       '    •  ' 

Que  le  badaud  de  nouveau  refinance. 

SciaBOBt  (Knvr.,  Paris,  David,  1700,  1,1  & 8. 

A  ce  beau  son,  vingt  do4^ues  . 

Serrent  la  patte  i  ni^  Iburdauts ,        r 
Qui'medent  cent  gestes  btdantt 
A  cent  poatures  dinoittes.  : 

SAiRT-ABiirr,  CEuvr.,  Biblioth.  eliév.,  II,  p.  &os. 

90d  On  voyoit  courir  le  badaut  > 

Pour  se  sauver  sous  une  porte.  -  LoaiT,  Mnm  iiMtor.,, ta  juin  1 655. 

Donner  i  tel  lourdaud  femme  M  peu  lourdaude, 

Ma  foi,  c'est  avoir  i'^n«  honnétenMtut  hadamit,        ,     , 

•^       V  ifoRTtuianr,  fie.  ^  ^linw»  tl,  6. 

Monsieur,  parions  eneor  de  Para,  je  vous  prie. 

>-  Pariai  ^  suis  iMlMui,  Monsieur,  c^est  ma  patrie.  -  Poimor,  Jînn.  cof.,  111 ,1. 

Paris  n*a  jamais  vu  nattre  tto  sot  si  6a4(«tt(. 
—  Mai*  il  jGùt  le  marquis  et  le  porte  ibirt  haut. 
^   A  ^:         ■       ■  h»...l>MjirfadftU ite  auhm'gm,iÊt^%,     _ 
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.  H  ne  faut  que  les  fesses  d'un  singe  nour  roeilm  lous  ics  badaud$  en  rafn|)a||nc. 

KiGittiiOi  Crû.  de  l'Ilom.  à  h.  fort.,  se.  /j. 

t  NouK  Irouvuns  lé  mot  pour  lA  première  fois  dans  le  bict.  fr.-lnt.  d<*  Rûi>.  Rstioune 
(i^4g)  sous  la  forme  Jmdauit ,  badaulde,  (nidelori,  ftndin,  et  bvim;  la  (raduriiun  de  ineptu». 

On  dit  «ries  Jnuiaudt  de  Paris,* xommfB  «les  ahuris, de  Chailtot,»  ruinme  «les  (^açous  > 
de  Paray,»  elr.  D*bù  vient  relie  expression?  Mf'nagc  la  tire  de  l'italien /Mu/nr,  regardôr; 
dans  son  Dict.  de  l'anc.  lang.Jr.  M.  Godefroy  donne  sous  la  même  rubrique  les  furnies 
'bter,  bfur,  baitr,  boyer,  Imer,  beytr  et  bader.  Encore  en  i6so,  Monct,  dans  son  ParallèU 
det  deux  lang.  lat.  et/r.  dit  :  n Bader,  béer  la  gueule;  badJ,  gueule  bodée,  beanlc;»  mais 
aurun  autre  lexique  ancien  n'a  recueilli  ce  mot ,  rappel<^  cependant  par  Furetièrc  :  nlladaud, 
dit-il,  sot,  niais,  ignorant.  C'est  un  sobriquet  injurieux  qu'on  a  donrné  aux  habitants  de 
Paris,  i  cause  qu'ils  s'attroupent  et  s'amusent  i  voir  et  k  admirer  tout  ce  qui  se  rencontre 
en  leur  chemin,  pour  peu  qu'il  leur  semble  extraordinaire.-. .  Le  mot  vient  apparem- 
ment du  mot  italien  ba^,  quV<veut  dire  regarder ...  On  (f  isojt  autrefois  eu  franc,  bdder; 
pour  dire  :  tenir  la  bouche  ou  la  gueule  ouverte  et  béante,  n. 

Voltaire,  dans  son  Diet.  philos.,  repousse  le  scas  de  inepttu,  donne  par  les  anc.'dict.  tal.- 
franç.,  et  de  »ot,  niaù,  ignorant,  da  Dict.  de  Furetière  :  il  le  fait  venir,  lui  aussi,  de  l'italien 
badar;  il  ajoute  :  «Si  on  a  donné  ce  nom  au  peuple  de  Paris  plus  volontiers  qu'à  un  autre, 
c'est  uniquement  parce  qu'il  y  a  plus  de  monde  à  Paris  qu'ailleurs,  et  par  coiji^quent 
plus  de  gens  inutiles,  qni  s'attroupenf  pour  voir  le  premier  objet  auquel  ils  n<^ysont  pas 
accoutuinéë . .  .II  y  a  des  badauds  partout  «'mais  on  a  donné  la  préférence  k  ceux  de  Paris,  n 

\oiT  ûàjM  le  Dtçt.  Mym.  de  Ménage  (édit,  de  l'jhoyie»  bicarrés  étymologiosimagiuées 
parle  P.  L«bbe,etdan8  Furetière  une  autre  non  moins  étrange.  ;i    ' 
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Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  qyife  ces  penards  chagrins 

Notis  viennent  étourdir  de,  leurs  contes  badùu.  -  VEt.,];  f). 

*  ,  ■  *   * 

.  .  .  î .  . ... .  Et  pourtant  Tnifaldin 

Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  batUn. . .  -Ibid.,  III,  q. 

Moi„  jalottxT  Dieu  m'en  garde,  et  d'être  assez  badin 

Poi^r  m'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin;-  D^.  am.,  I,  s. 


Nous  voyons  les  Gomedians  -Itidiens  masquer  leur  Pantalon ,  et  le  François  l/adin 
se  barbouiller  et  faiiner  de  farine.  -  Gcill.  Boochit,  Serée»,  I,  139. 

•B  vaujt  mieax  faiV^  plaûar  .d'un  pied  i  iin  lionneste  homme  que  d'un  doigt  à  un 
'«lot  et  6oim.  -  LiajpT,  £•  FiWfa,  V,  3. 

Pour  les  louanges  que  vous  dolinéc  à  Clément  Marot,jpoarce  que  c'est  un  badin, 
j{é  n'en  dis  mot;  seukmiait  vous  respons-je  qu'il  méritoit  aétre  loué  de  vostre  pliime. 
Li  P.  Oarusi,  titch.  àê$  Reek.  de  Nf  E*t.  Poaquier,  iGau,  p.  966. 

Quand  noua  avions  compagnie  àdisner. .  :\  nous  servions  avec  grand  respect. . . 
les  gens  de  qndité. . .  \  mais  les  importuns,  les  sots  et  les  badins,  qui  venoicnt 
«iuis  mander,  nous  tenr  faisions  mille  niches. 

CiAPiLÀiH,  Tr«td.  de  Guz$n,  d'A^far.,  i63o,  II,  p.  98.    r 

Pouvoi»je  estre  plus  badm  et  plus  sol  qu'en  recevant  toutes  sortes  de  vi!>ites 
indifléremmenl?  •>  I».,  ibid,,  III,  p'.  A&9.  ' 

Ce  ^mIm.  .  *  de  Platon. . .  nous  veut  repaître  de  ses  idées  chimériques. 

-    ■'  -  .:  ■■.    .-  '    ^  ';■  '-'./■■.     .        , SoaiL,  Mjfondrt,  i6&8,II,  177. 
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On  M  moquoit  <!(>  celles  qui  etitoiont  tti  baitM»  d'alli>r  on  rcs  lieui-là  avec  Iomm 
,  maris  el  leun»  frère»,  -^  Soml,  IStlt/andre,  t648,  H,  p.  574. 

Un  jour  je  fu»  Icntd ,  mais  j'euwe  esté  jjeu  nage, 
De  me  donner  un  coup  de  poignard*  au  vinage, 
.  Pour  voir  si  vOun,  Monsieur,  qui  m'allcz  imilant, 

Si<riei  a«M»i  badtn  pour  vbuii  eu  faire  autant.  -  SciBROii,  JotUUt  duallutt,  |,  si. 

Je  dçvroi»  achever  ma  lettre 

Sans  unt  de  fadaises  y  mettre  ; 

Tout  «cvere  qui  me  lira  •  '*  ' 

Un  grapd  /mm/in  m'enlimera.  '    ■  * 

lladiner  n'est  pas  chose  aisëç  ;      .    fr      ■  "    .  *" 

Et  tel. a  sa  cervelle  usée 

Après  ouvrage  rafliné, 

Qui ,  certes ,  s'il  eust  badiné,  .  ■ 

Kust  plu- peut-estre  davantage  .  ,- 

Qu'il  ne  fait  par  son  bet  ouvrage.  <  • 

Veuillei  donc  me  le  pardonner,  *       • 

Si  je  persiste  à  baditifr.  * 

ScARRoif,  Œuvr.,  Paris,  David,  1700,  1,  p.  a3o.  - 
,      ■     ".  Œ/airaa;U$U. 

J'en  eussç  dit  ma  râtelée  '  * 

En  me  fourrant  daan  la  mesiée;  " 

Mais- je  C'j  suis  pas  si  badin.       '  0*  '  '■ 

SAiiiT-AifiiiT,  CEiter.,  Bibliotb.  elxeV.,  I,  p.  laâ.  -  Cf.  11,  67. 

la  Déesse  Badinerie  suivoil  les  Auteurs.  Sa  tristesse  pafoissbil  badme,  et  elle 
cstoit  accompagnée  du  vieux  Badin  que  voUs  connoisÎM!^ 

SiKisiR,  Œuvr.,  in-4',  i656;  -  Pompt  funèbre  de  Voiture,  p,  3oo. 

Cet  homme  menoit  le  cheval  Pégase  en  main. . .,  et  ce'  cheval. . .  avotl  accous- 
^   lunié  dç  s'agenouiller  badinement  toutes  les  fois  qu'il  (  Voiture  )  vouloit  monter  dessus. 

.     1b.  ,  ibid. 
i5g  Quand  les  nobles  ou  ciladii^ 

Ont  fait  les  fous  et  les  badùu.  <-  Loin,  Muze  kiator.,  1 1  jativier  1 659. 

«09  Adieu,  canons  suis  et  6o<fMu, 
,  Qui  n'étiex  pas  des  seuls  blondins      ■ 

Les  embarras  et  les  entraves.  -  lo.,  ibid.,  ih  octobre  i656. 

Uisse  U  ce  badin  et  ne  songe  qu'à  moi.  -  Ta.  Cow.,  GaUint  double,  1,  h,     " 

Vous  laites  te  badin,  petit  cadet  d'infant.  -  U.,  Geélier  de  $oi-inéme,y,  6. 

37  Tes  bons  mots,  autrefois  délices  des  ruellefl. . ., 
— :__Hors  de  mode  aujourd'hui  chei  nos  plus  froids  badiiu,~^     ' 
Senties  coUets-mpnték  et  des  rerlug»dins.- Dura.,  5al.  XII. 
Le»  pieds  fort  bien  tournés,  le  geste  aaseï  badin, 

''  ^       Uojetftsvn,  Ée.  d$$Jahux,}l,  6, 

Ah  I  mon  ami ,  <{ue  je  vous  seroic  dirigé  si ,  par  votre  «dreriw ,  je  pouvois  apprendre 
la  disposition  de  son  cœur. ...  I  —  Badin!  aUex,  allei,  laimef-mm  faire. 

Dv  VuDin,  Flatteur,  t6g6, 1,6,   ^: 

4>  Les  mots.Wm,  Adimo^,  baditmiê  manquent  dans  Godefroy.  Noos  avons  vu,  au 
mot  badaud,  que  Rob.  Ettienne  met  sur  la  même  ligne  badaud  et  badin. 

Voir,  au  mot  bagact,  une  citation  de  Dassouey;  *  • 
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BADINAGE. 

695  Le  lïfnriago,  Agnès,  n'est  pas  un  hadmage.  -  Kc.ilcêFem^,  III,  9. 

oq/!i-„X«^"^<**-v"us  pas  plaisant  de.  voir  quel  personnage 

A  joué  mon  jaloux  dans  tout  ce  badituige?  ~  IbitL,  Ilf,  U. 

\^  Drapier  respond  à  re«(o  Guillomolle,  fommc  <hi  ff\'.M  P»l.»«    »    .mu  psioil 
ùcle  au  badinaxe.-  H.  EmuNi,  Deux  Ditit.  du  latt^.fr.  ital  ,..^  Uv   Lisoi*.    ,  •'*•*• 

J'auloHi  vostro  aniili<<  quesl^,  WÊ_ 

'."',-      '  Et  j'aurois  pu  \|>u»  dpputor 

Quelque  fourbe  adruit  à  (raiU  ^ 
Et  fait  à  noslre  hadinage. 

ScAatoi»,  Virg.  trav.,  Parts,  David.  1,  )'     H,  /.  «•^•'5. 

Aprèf  loua  Aies  emploi»  et  tous  me    hadinagea. 

^a\»-^o%Ttvt,  y  (Aie  Gageure,  ni,  •».    ' 

37  Je  vous  ai  veu  dans  ce  lieu  vou»  couler,     '  .        •* 

Ce  qui  m'a  fait  douler  du  badittsge.  -  La  Fo'^t.,  IV,  loà.  -  Contei,  I,  '1. 

Qlie  vous  êtes  subtil,  et  fait  au  badinage!  -  Th.. foin.,    Im.  ô  la  mode,  IV,  /i.  1 

-    96  Imiton*  de  Marol  réiéjjunt  fcflrfiwag'*.  -  DisM,  i4r(  fw^.,  I. 

187  Toutefois  n'allez  pas,  goguenard  dangereux, 

Faire  Dieu  le  sujet  d'jiin  fca</ïi«i^i»  ad're;x.  -  II.,  iW</.,  1 L 

-La  sagessp  est  niaise  el  n'es«t  plus  en   'sage,  .   ^    . 

Et' la  galanterie  est  dans  le  èif"/ma^  ; 

C'est  c«r  qu'on  nomme  adrr    e,  ei^rif ,  vivacilë, 

El  It  v'érilable  air  desg»»  j  de  qualité.  -  Quîsau-lt,  Mire  coquitu,  1,3. 

♦  y  oir  Badaud  M  Badin.'  * 

Badijverie.  V 

"  ■    ■         '  ■/■  f    '  ■         ^    ■ 

Cest  une  idée. . .  que  jpi  l  salée  là  comme  un»  bagatelle^  vue  k- 
dinme  i{m  peut-être  nauroit  pas  fait  rire.  -  /w/x .  dèVcn.    se.  1. 

Nos  beaux  esprits  .mt^^AU  si  bcbic»  qu'Us  ne  s'aperrfliveiU  p«)mt  qiic  l^^'ir  luaxime 
(au'il  faut  laisser  cha<?un  en  sa  créance)  est  la  plus'  grande  oiivcrlure  t;  ''-^n  pm»»* 
faire  à  toute»  les /'rt.ii««n>«  du  monde?  ''^  .' 

♦  «-.  Lr  P.  Ga«as8E,  .Dot'trti"»  c»W»'««,°  i6à/i,^.  a3a-a3S. 

■■  '  Ce  que  j'aVois  appris  avant  Je  ce  garçon"el  d'autre?  piëin  <*       hi  alloy  n'et-loil^ 
qu'enfances  çi  &<MfaiMrt««  au  prix  de  ce  que  je  sceus  la. 

'  C«A>tLAiii,  Treuf.  rfe  Giim.  d^i^yan,  i630:U,  p.  1».  -  Cf.  lî,  97. 

Ne  seroit-ce  pM  ime  plaisante  fmdinerit  si,  pour  aller  de  Madrid  a  Baraja*,  jo 
prehois  le  tour  sur  le  pont  de  Sëgovie?  -  Ii>.,  ihid:,  III,  y.  383. 

Chacun  y  dit  (dajM  une  prison)  n'y  estre  ronu  que  pour  uûc  badinerit,  ;  our 
quelqu^  folie  de  jgpesse.  -  Id.,  »6«y.,  III,  47'*. 

tt8  Toute  votre  6<MitNm*,  . 

Vo«  arpents,  renies  et  maisons 
^.\    ,  :   r  Sont  ne  ridicides  raisons  *  ■ 

•  Pour  entretenir  une  fille.  -  Lout,  Muzt  hùtor,,  1  h  juillet  Yb63. 
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198       BAGAGE  -  BAGAGE  (PLIER  OU  PLOYER) 

J'apf  n'hende ...  que  de»  peruonnes  un  peu  sérieuse»  ne  traitent  de  hadintrie»    ■ 
les  exlravagaiicc»  du  juge.  -  Raa  au  UcU,  en  tête  de»  PUuUurt. 

^,  De  vous  dire  Lien  sérieusement  qu'U  falloit  consulter  U  célèbre  Faculté  de 
Louvaui,  pour  savoir  si  c'étoil  uii  cnmc  d'aimer  la  femme,  vous  devoit  Darollre 
une  asset  grande  fcfli/inm*.  -  SiT.,X,  56.  . 

Boni  voilà  de  belles  hadinmett  -  RiaiiiiD,  Hom.  à  b./ort.,  III,  3. 

♦   Voir  IMaud  c\  Badin.  ,      .       -      .  ■ 

BAGAGE,  prostituée. 
.19^3  On  n  entend  que  ces  mots  :  chienne^  louve,  hagace! 

'  '  •  -      .:  '  .       t     L'Et.y    V,'9. 

0  Dieu ,  que  l'iionime  est  malheureux,  qui  espouse  de  telles  chieiMie»  et  hagatceê ! 

TOURHEBD,  LeM  CotUetiU,  IV,  1. 

,  V       L'un  m'appelle  Martin  coquasse,         / 

L'autre  capitaine  Fracasse ... ,  -  .        "^  ' 

I»-  t      'Vénus  une  franche  iag-aw*, 

Son  petit-fils  uiiij^he-casse.,.,   '  .   •     - 

■',-^  .  Mome  lin  badin,  i||rs  un  filou.  ;, 

«   ;      Dassoi/ct,  Ovide  en  belle  hutnew,  inr^li  .i65o,  p.  69. 

♦  Le  mot  est  d'origine  provençale,  %rtMa.  On  ne  le  tnmve  pas  dans  Nicot;  mais  il 
figure  dans  C(,fgravc,  qui  le  traduit  par  Bnggage,  Queane,  lyl],  Punke,  Flirt,  et  lui 
doni»e(voir  Hn-t)  de  nombreux  synonymes  :  w/r*tt*,  gadouUUtle,  gauUière,  eaecade,  et 
(VOIT  f^ane)  :  paillarde,  tnaraudê,  ribaude,  toute,  gnuee  loudiire, 

L  Académie  française  n'a  admi^t  «"e  mot  ««  en  1694  ni  en  1718;  en  17*0,  elle  le 
donne  comme  un  .rlermc  populaire  et  malhonîiéte,  qui  signifie  Une  femm'e  prostituée r,. 
li'n  107H  :  ffll  est  populau^  et  vieujt.» 

Bagage  :  plier  ou  ployer  PAGAGe]  partir,  mourir. 

i646  Par  la  raison.  Monsieur,  qu'il  faut />/!«•  %a^,    " 

MisqfOk.,  IV,  A.     " 

liai   Allez;>^«r6ap^,  et,  pour  ffrossir  la  somme. 

Joignez  à  vos  bijoux  les  écua  du  pauvre  homme.  -  Coai. ,  ttlu$.  eom.,  IV,  i. 
■'    1645  Tout  est  perdu,  Oiton;  il  faut  ploytrbagagt.  -  !•.,  Snùa  W«  MmU„Y,». 

jVostre  docteur  estoit  pli^s  aise  qu'un  pourceau  qui  pisse  dans  du  son,  de  ce 
qu  on  duoit  que  vous  aviez  plié  bagage,  car  û  croyoil  n'estre  jamais  dépatromllé  de 
>    vou«.-Comle  M  CaABAii.,  Cwa*/.  «ûs  PrwarAfs,  I/7. 

Lorsqu'ila  eurent  ji^^fta^dgv  à  Bourbcn. . . 

Si  j  avois  esté  bon  devin,  -.     ». 

fevmeUeaUH  plié  bagt^.      - 

SiiHT-Aim,  (Stttr.,  BiMioth.  ebév.,  I,  p.  448. 
(.  54  Cette  dame  plia  bagmg9.  -  Lobit,  Mtt  hietor.,  i4  mû  1661. 

a  16  On  a  si  peur  des  Otomans 

Que  plurieurs  ont  sW  i«^g«   .  .     '      "    ,*  - 

Pour  ailleurs  fixer  teur  ménage.  -  li.,  iWrf.,  a  férrier  i664. 


'\ 


BAC  ASSE  —  BAGATELLE  199 

Eh  I  bien",  vous  le  voulex;  il  faut  plUr  bagage.  -  Th.  Com.  ,  Feint  Anrol.,Al ,  a . 

t.  On  disait  également  troui$tr  bagage  : 

Adieu.  —  C'est  fait,  Monsieur;  il  faut  trouuer  bagage. 

'  •  ,     Th.  Cot^.,  Gai  doubla,  ni,  It. 

El  par  un  beau  matin,  ayant  trouêié  bagage, 

Il  est  ici  venu  jouer  son  personnage.  -  I0.,  Befg.  extrav.,  I,  a. 

K Met  pa»  tr<»u9er  bagage  v* 

"      Comme  un  faquin  de  village,  r  BiiBiuP,  Lucain  trot.,  i65G,  p.  ag. 


Bagasse. 

^  Voir 


'ace. 


BAGATfclLLE. 
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loa-  .....  ^  moins  qucValère  se  pende,  ^ 

BagatelUI  son  cœur  ne  s'assurera  point.  -  Dép.  am.,  1,  2. 

C'est  une  idée. . .  que  j'ai  laisséèlà  comme  une  bagatdle,  une  badi- 
nerie  qui  peut-être  n'auroit  pas  faii  rire.  -  Impr.  de  Vers.,  se.  1 . 
462  Et  j'ay  traité  cela  de  pure  bagatelle.-  Tart.,  II,  2. 
Bafffitellet,  bagatelles.  Cest  pour  me  faire  JMiur.  -  G.Dand.,  III,  fi. 

Ce  sont  pctite^6flg'dte/fef ,  qui  ne  valent/pas  qu'on  en  parle. 

Pourc,  I,  9.    , 

Entends-moi.  —  BagateUei.  —Un  moment.  —  Point  du  tonl. 

Bourg.  gent.yUl^  10. 

Je  vous  dis  que  cela  sera.  —  Bagatelles.  —  Il  ne  faut  point  dire  : 
bagatiUeê.  -  Fourb.de  Smp.,1  y  U. 

Je  vous  dis, que  je  n'en  démordrai  point.  —  BagateUei.  —  Il  Mie 
faut  point  dire  :  ifl^iiteifc#.- Mfl/.tmog'.,  1,5.  \    ' 

Je  dédaigne  de  m'amuscr. . .  à  ces  fcfl^ifc»  de  rhumatismes  et  dé- 
fluxions.-iWrf.,  lU,  t  A  (10).  _^ 

Elle  ifwrçat  la  coocbette 

Où  la  faute  «voit  efté  faite.  ..,* « 

Et  d^amour  qudques  béatilles. 


GomoMS  nibiiis,  rera  et  poulet%. . ., 

t  pais  lâcha  paroles  telles 
A  fmfeti  de  cec  barat^lei. 


Et  jpais  lâcha  paroles  tell 
I  de  ces  barat^l — 
SciBioa,  Yirg.  tror.,  Paris,  David,  1705%  I,  p.  35^1,  3S)5. 

41  CkmwUle  intitnlo  Aifslsflé  la  &3*  de  ses  Poé$.  div. 


i- 


9  Une  pirion  si  belle 
N'ed  p(is  «ne  &«fa<«U« 
P<Hit  on  se  joue  à  son  grê.  -  Cors.,  X,  jG^.  -  Foé».  div.,  10, 


y" 
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'   ,      '-'"  "      ■•  ■       •  ■  ."'■■-,'*■' 

8i9  Ce  qu'elle  veut  vous  dire  est  une  bagatelle.  -  Co«n.,  Agénl,  11^6. 

2a4  Mais  TTaulros  (fons  en, donlonl  fort,  °      ^ 

Et  rtiseiit  que  cette  nouvelle  • 

.  Ti<?"t  un  peu  de  la  tag-fl/e/Ze. -"LoBBT,  IThz* /iù^or.,  aVavriù 651. 

i35  Eii.attendant,  d'autres  nouvelles 

l*\u&  i'iyo»  cl  moin»  bagatelUi  * 

J'ay  farry  ma  narration.  --Id.,  i6m/,,-i3  inay  i66j. 
-•  Mais  j)our  lui;  mille  écus  sont  une  6fl^«/e//«.  /  ^ 

'  Tb-  Coan.,,  0.  Juan,  IV;  A.  -  Cf.  Ù.  Ce:  d'Aval.,  l,  h. 

Il  n'y  auroil  poiiïl  d'empôcliement  oui  privât  les  quolibelicrs  du  bénéfice  du 
julalc  :  re  que  je  puis  dire  des  bagateliers,  si  foules  les  bagatelle»  étoienl  aussi'" 
[..lies  que  les  vAtrcff.  -  Rao.,  Lett.,  i66i,  VI,  p.  /ioo.  -        ' 

,  Je  me  jette  à  corps  perdu  dans  la  bagatelle  pour  me  dissiper.  -  Sév.,  Il,  %6%. 

M.  le  Cardinal  donna  aux  Espajjnols  quantité  àc-hagatellet  magnifiques;  le  mol 
«le-wniagnifiques»  corrige  (comme  vous  gravez  il  y  a  longtemps)  celuy  de  bagatelle» ;s^ 
je  m'en  rapporte  à  Baliac.  -  Mostbbiîil,  CIEurr.,  i666,  p.  4ai.  * 

..     Ali!  Matliilde,  luy  dit-il,  vous  u'avei  pas  le  cœur  asset  grand.  Vous  vous  con- 
teuteï  de  vers,  de  sérénades,  de  balets,  de  soupir»  et  d'autres  bagatelle»  des 
.  amants  ordinaire».         -  - 

M".'  wSccDÉtT,  Mathilde,  1667,  P-  33a.  -  Cf.  lo.,ibid.,  p.  73,  i6i-i6a.      ^ 

N'est-ce  rien  que  de  voir  une  dame  Pernellc,  ^' 

Qui  sait  l'art  de  charnier  par  une  bagatelle  f 

.^ta  Crit.  du  Tartuffe,  t66Q,'ac.i. 
On  me  donne  un  époux.  La  fortune  cruelle. . .    •  '  ' 

—  Quoy  I  ce  n'çst  que  cela?  C'est  une  bagaUUt.  -  CBAMpauii ,  Cn»p:ehn.,  se.  1 4. 

Si  l'orfn'usç  céans  sur  lui  d'autorité,         -, 
Serments,  promesses,  vœux,  tout  cela;  £aga(«/i«t. . 

MokiftMfiT,  CbiiUi.  po^,  m,  1, 

^  '  \.        • 

*  B*oATiJLL«,  formule  de  négation ,  comme  dans  la  citation  du  BowgeoiagentUhonuHe: 

Je'voift  bien  ce  que  c'est;  vous  me  cherchei  querelle, 
Pour  vous  approprier  mon  bien.  Mais,  ftagatélUI 

MoHTFLioiT,  Coméd.  p*k«,  IV,  .5. 
On  parie  des  ouvrages  du  défunt  (Molière),  qu'un  défenseur  de  la  médecine 
traita  de  hagatellu.  -  Divisé,  Orait.Jun.  de  Moliire,  nouv.  coll.  MoliéreM{ue,  p.  a 4. 

Je  sçay  bien ,  repartit  un  autre . . . ,  que  Molière  a  mis  des  Ugat«lU$  au  théâtre  ;    , 
mais  elle?»  sont  tournées  d'une  manière  si  agréable,  elles  sont  placées  avec  tant 
d'art ,  et  sont  si  naturellement  dépeint^  4  qu'on  ne  doit  point  s'étonner  des  apidau- 
disseraeuU  qu'on  leur  donne. -^  Id.  ,  t^.  *  ^  -    ■   ,[ 

Poiv  târ«9iM||^  de  bâton,  j'en  ai  de  la  doalenn   ^^^  ^^  ; 

-7- H'' Mes  coupe  de  bâton  ne  me  «ont  rien ,  MoQÛeur.'  - 
^       \^^=HMs l'affront T  —  Encor  moins ,  c'est ime bagûUU».  r-  PoKsoh ,  Fem.  coq.,\,i. 

Depuis  deux  ans.*. .,  j'ai  obfigé  le  Comte  à  faire  lit  à  pvt;  w  je  suis.présen- 
lement  ln<|n  revenue  de  la  6a^çtt«.  -  RieiiAM,  Cb^Mito,  11,1  a. 

Pour  peu  qu'on  aime  les  bagatelle»,  c'est  ks  moinf  qu'on  paisse  tvoir  que  deux  ' 
ou  tittis  petiU  abbés  d«ns  une  maison.  -  h.,ibid.,l,  6. 

sa  jamais  elle  devient  ma  femme,  je  ne  la  contraindrai  jamais  en  It  moindre 
ImgmtilU,  -  h^USérémid*,  se.  16.    . 
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Et  qu'est-ce,  jeN-ous  prie,  que  celle  Crilique^  doul  vpa»  nous  menacez î  -—'Je 
vous  dirai,  Nlonsicur,  par  avance,  qn^^  t'-Al  une  %atW/e,  dcu»  014  trois  srônos 
qu'on  a  ajoutées,  pur  donner  à  <^.Comédi«  une  juste  loiigui^Qr. 

"  '  ^-        *  "■  '  '     >  .,  '  . 

♦  Uinol- 6a/falW/«  parait  iwur- la  prenilÎMc  fois  dans  le  Dirt.  de  Cotrra*e  en  1611. 
On  ne. le  retrouve  plus  que  dans  le  Monél  de  i()3G;  mais  il  ne  liRure  pas  nit^me  dans,. 
If  OiW./ranf.-iW.  de  i63'i ,  bien  c^ue  le  Diçt.  ital-Jmn^.  de  la  même  date  semble  l'appe  er 
iKHir  traduire  les  mots  ha^aUÏÏt ,  —  bagalelliere ,  —  tnaettrudi  bagaulU ,  qu'il  admet ,  en  ll-s 
rendant  par  trompmeij  tour$  de  ptust-paêie ,  —  bateleur,  —joueur  de  p«n«-p#«e.  L<;  mo,t 
français,  tiré  de  l'italien,  ne  vient  donc  pas  de  bague,  comme %n  l'a  dit.       , 

Lope  de  Veça  constate  cette  origine  italienne  dans  les  ver»  suivants  :        "- 

'  .  iPcro  donde  n>c  llevafi  mineras 

.       Que  en  Italia  se  iraman  bagateUtt,      *  * 

Ingiriendô  novelas  '-.'■'.  .  • 

En  tan  funestos  casos,  ' 

Mas  dignos  de^Marinos  y  ^le  Tasos  . 

Que  de  Hclicona  son  soibs  y  àoles.,  v  > 

Que  de  mis  versos  rudos  espanoles?  '     ,•  _        ^    ' 

La  GatotmeKia,  pnetnahurle$co,^\\\^\\.~ 

*      ^  ^,  '  Tetoro  deParmto  EtpawÀyWl,^.  \*U'^. 

'  ■'     -       .  •■    '    '  '  -       •        '  ^-   ■'       ■       -■       ^   ' 

Dans  les  Lettre»  choUieê  de  MM,,  de  l'Aead.  Ji-anç.,  publiées  par  Perrault,  on  trouve 

(3*'édil.,  1725,  p.  3ift-3t8)  une  lettre  anonyme  «rsur  la  bagatellen  :' 

«  Voyons >  ex^puions  un  J>eu  ce  que  c'est  :  la  bagatelle ,  dira  quelqu'un ,  c'est  le  contraire 

du  sérieux.» 

■     *  -■      '■ 

Baye  OU  Baie,  i>'o»iptîn<''  *^ 

3qo  Et  ce  qua  fait  Valère,  en  voyant  c(J<»crit,  - 

Marque  bien  leur  concert ^  et  que  c'est  une  haye. - Dép. am.,l„A. 

Quant  au  reste,  ce  ne  «ont  que  ftayes.  -  Laiitit,  1>«  Et^rxit^  IV,  6. 

Non,'  ce  o'esl  pas  à  moy  qu'on  fait  croire  de»  <wje»; 
Pour  tell<»  fiction»,  mes  douleurs  sont  trop  >Taye«.  '         / 

.  '4     ,  ,  J.  D«  ScBiLiHDM,  Tir  et  Sirfon.^V,  5. 

iç  vôw»  prie,  t-u  lieu  de  teintes  ces  ioy#«,  dites-nous  quelque  chose  (jui  nous 
rende* capables  de. dmmer  et  de  prendre.  -  M *Lu.,  1. 11,  p.  10.  ,    _ 

'De  l'appai»er  de  quelque  fcoy»  . 

Son  cœur  n'y  »çauroit  consentir.  . 

ScAaaoR,  Virg,  trav.,  Parié,  David,  1705,  I;  p.  3o8. 

Et  le  drôle  auroit  eu  la  baye  *" 
Sans  une  darigereuse  playe 
•   -         Qui  f  le  faisant  tourneltouler,    .       ^ 
•  Luy  mirie»  quatre  fers  en  l'air. 

'    Rica«B,Ori</e6oiî^<m,i66a,  p.  53.-Cf.  p.  436-437. 

•5  Li,  je  ne  sçay  pas  si  r'est  baye 

Ou  »i  c'est  une  chose  vraye.  -  LoBiT,  AImz«  fcistor.,  «9  juillet  i6Gj. 

DitM-moi,  peMei-vou»jiiu'une-»cmblable  baie  se  digère  aisémentt 

•  -  MoMTPLKURT,  Dame  nMecin,  V,  8.. 
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-,    ■     '   '  ''      :'    '  .   ^  '    ■ 

B3o  ^Le  sort  a  l>ièn  dmné  la  baye  à  mon  espoir.  -  LÉt.,  M,  lo. 

yiy  donné  une  telle  bat/t 
.    K  vostre  père  promptcmeut.  -  J.  (jobiio,  I41  Dnguitti,  IV,  3:^  , 
Ne  vous  mcffiei  point  de  mkparoje  vraye  ;  '  • 

Je  ne  suis  un  gfausseur  ny  urh  d»nWr  de  Aaytf.        '  ' 

C**  I^8PiiHis«,  La  Af<mr.  tragicoi.,  Ane.  Th".  fr;  Bibl.elzév.,  VII,  478. 
Un  de  mes  compagnons ...  et  le  stjçrétaire  se  dmnoient  souvent  la  baw^  et  -à  Jcura 
fourljes ,  qui  n'estoient  jamais  préjudiciables ,  Monseigneur  prenoit  grand  plaisir.  ' 
"  ■  Chami.»*!,  Trad.  de  Guzm.d'Alfar.,\^Zo,  H,  78. 

io6/i  J'ai  rfonnrf cette  haye  à  bien  d'autres  qu'à  vous.  -  Coin.,  Mm. y  Itt,  5.         C 

♦  '  Chaque  objet  luy  ifofifw»/ fe  Aoye,  .        * 

Sa  femme  luy  semble  un«  laye  ♦  ^ 

Et  ses  enfants  âes  marcàSBins.  -  fticBM,  Ovide  bouffon,  i66« ,  p.  A.Gî. 
Don  Juan  est  ici?  —  Rien  n'est  plus  assuré; 
-       ;II  a  feint  ce  départ  ^nr  vous  donner  la  baie.  -  Th.  CoM.,  Peint  Astrol.,  I,  /t. 
A  des  provinciaux  j'aime  à  rfowttw  îa  60W.         -        .    , 

^  Id.,  Galant  doub'J,  U,  7.  -  Cf.  b.,  Engagem.  du  hamrd,  J,  3; 

i       .  '  :g.        Amour  à  la  mode,  \^  h.    .  -, 

♦  Bien  que  l'emploi  du  mol  6oi«  ou  %«  dans  le  sens  de  tromperie  soit  antérieur  à 
161 1  on  ne  trouve  ce  mot  ni  dai.s.Rob.  Estienne  ni  dans  Nicot;  il  parait  pour  làXmîèrc 
foiH  dans  Cotgrave  (.6n),  puis  dans  Monct  (i6ao>  Donner  la  baie  est  fa^fÇinction  de 
la  locution  it«henne  dar  la  baia,  dont  on  trouve  de  nomJreux  exemples  dans  rÂriortè, 
dans  l'Arétin,  etc.       ^  ,     .  '     '^  .       •        ' 


Bailler,  donner. 


>?^: 


.  43o  Je  m'eji  vais  te  iailkr  une  comparaison.  -  Éc,  de$Fm.,  II,  ^^ 

Jaurbis  iînvie  de  lui  bailler  un  toup  de  poing*  -  Princ.  éCÉl,  in,,^^^ 

397  Tudieu,  Tamf,  sans  vpus  rien  dire,  .      -      . 
Comme  vous  ba3kt  des  souflkts.  -  Amfk.,  I,  2. 

i838  Et  Ton  doit  commencer  toujours,  danvses  traïuspôrts, 
Par  6at2(0r,  saus  autre  mystère, 
De  répée  au  travers  du  corps.  - /i^.,  ni,  7/ 

Je  te  baitterai-àe  ce  raisonneinenl-ci  par  les  or^iUes.  -  lU».,  I,  3. 

Je  me  donne  au  diable,  si  j«  ne  M^  «n  coup  d«  poing  au  premier 
que  je  verrai  rire.  -  Paure,,  I|  3.  v  . 

Je  te  baUlerai  sur  le  nez,  si  ta  ris  davantage,  -  Btmg,gent.TlUy  9. 
Hél  prcner,  Jeannot;  si  vous  n'en  voulez  pas,  vous  me  le  baillèm. 
,  %    .  Esoarbr,  K.  Z, 


■t 
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/ia/i    ..'.........  .  ; . .  ....  On-me  menace, 

Si  je  ne  sors  d'ici,  de  me  bùiUer  ceni  coups.  -  Fem, 

,1686    .  . , .El  pourquoi,  s'il  vous  plaît,        .        ,     ' 

,  .         Lui  baU^  un  savant  qui  sans  cesse  é4)il<>uue.  -  /At3,V  V,  3. 


5. 


V 


A  g  EsprilA  m«lavi»éSi  tiui  l)iâinei  yn  échange 

Où  se  prend  el  ae  mn^  un  ange  pour  un  an|j;e.  .        <    • 

Haliiiii,  Récit -d'un  bercer, 'dai^s  !c  Ballet  de  Madame. 

Cette  bonne  r^contre  lui  bailla  de  la  cmùUatùm.  -  Soau,;  Françûm,  I,  i5."' 

IHusieurff  luy  baillent  mr  la  joue.  '-.La  P.  CiaitAu,  Stimminuùhié ,  i656,  p.  7. 
Eh I  soubrette,  m'aft-tu  6ai7(^  Madame  en  garde?         •, 

MoRTrLiDBT,  Z)wp«  (^  lot-Wme ,  I,  ïy.     . 

^  .'  Je  vous  dis  que  je  vous  baillerai  sur  les  oreilles.  , 

Rmitmd, //om.  <b  6. /or(.,  III,  1.  . 

^r-Dsns  fé  8«ns  figuré  où  l'emploie  Molière,  (rbaillor  de  ce  raisonnement-ci»,  ('e  mot  a 
été  longtemps  en  usage  avant  et  après  lui;  mais  dans  le  sens  propre  de  donner  à  bail,  ou 
simplement  dmtter,  il  n'était  déjà  plus 'en  usage  au  temps  de  Vàugehas ,  dont  les  Remarque» 

'  ontparu  en  i6b']  :  «Ce  verbe  bailler  a  vieilli, .et  Ton  ne  s'en  sert  plus  en  écrivant  am\ 
fort  rarement.  On  dit  toujours  donner  au  lieu  de  bailler,  si  ce  n'est  en  certains  endroit»  v 
comme  quand  on  dit  batUer  k  ferme,  ou  bien  lorsque  Ton  a  été  contfaint  de  se  servir 
sduvêut  de  donner,  et  que  l'on  est  encore  obligé  de  le  répéter.»  * 

K  L'Académie,'  dans  ses  Ob$erv.  fur  VaugeUu  (170&),  condamne  absolument  l'emploi  de 
bailler  î  t  On  ne  sie  sert  plus  du  tout  en  escrivant  du  verbe  bailler  pour  (lire  donfter,  et  quand 
même  on  aurait  employé  beaucoup  de  fois  ce  verbe  donner,  si  on  se  faisoit  scrupule  de  le 
répéter  encore,  il  faudrait  chercher  une  autre  expression. . .  Vous  me  ia  baillez  rielie,  que 
l'on  4it  encore,  est  une  manière  de,  'parler  proverbiale.»  —  Richelet  et  Furelière  sont 
d'acconl  avec  Vaugelas  et  l'Académie. 

Corneille  s'est  enco^  fréquemment  servi  du  mot  bailltr,  que  l'^  ne  retrouve  plus  que 
rarement  après  lui.  _.''•"* 

Toutefois,  dans  son  édition  de  1660,  ijLa  très  souvent  tenu  compte  des  R^nuirquea  «h; 
'  Vaugefos  (voir,  ci-desfus,  p.^'jê^,  avant  que  de. .  .J.  Cependant  il  alaissé  bailler  partout  où  . 
il  l'avait  mis  d'abord,  excepté  dans  une  notule  du  CÎtiqndre  (t.  I,,  p.  a85)«r 

^  J^ycadlè  en  leur  baillant  chacun  un  masque.  -  1660  :  préeentant; 

et  dans  le  vers  suivant  : 

.    .    -        •  .    .  .  "  "^  • 

173  Ainsi  qu'il  me  les  baille,  ainsi  je  les  rcAvoié.  -  Cor».,  La  Vente ,  \y^. 


qui  devient,  en  1660  : 

Il  nie  me  prAe  rien  que  je  ne  lui  renvoie. 


^ 


iTJn  Gaacon  demanda  ub  jour  dans  une  compagnie  :  «Qui  est-ce  qui  baille  le  halTni^au 
lieu  de  dire  :  «Qui  est-ce  qui  donné  le  bal?»  Depuis  ce  tem|>»-lÀ,  i'oii  a  baitiii  le; mot  de. 
baiUar  qui  avoit  plus  de  cinq  cents  ans  de  bourgeoisie.» 

-         ,  •  Sieaiis,  OEurr.,  1765,  t.  II,  p.  56.  Af^>notVes  anecie/otet.   .. 

(r Je  connois,  reprit  ie  Duc,  un  homme  de  la  ville  qui  se  sert^resque  toujours  du  mot 
de  bailler,  pour  celuy  de  dbnmr;  il  vint,  il  y  a  quelques  jr*«rsxhei  une  dame  dc'^mc^ 
amies  où  j'étois,  et  où  il  y'avoit  d'autres  dames  bien  fait^.  vQuand  est-ce  donc ,  Mesdames,- 
«que  je  vous  baill*  k  dîner?  leur  dit-il;  je  vous  bailleroy  ens^te  l'Opéra  ou  la  Comédie. 9 


/"  , 
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Il  dit  pororr,  eu  piiHaiit  d*unp  Aun»  ri«^i  qui  <tn  jou<»  :  •MftdanH'  de. . .  6mi2«  è  jouiM' 
^<;bi»a  elle.»  —  0*|f1tpiiiiiH-  tue  mi  bm^niW  t-n  uK»  («riaiit  aiiiM,  m««  dit  la  danM*  du  Utpn, 
qui  m  puu»oit  Muffrir  rv  ino(.  .  .  —  &!«•  «toit  rainoii  dé  w  le  p»  Iniuter  bim,  dit  l«» 
<aMniaaiidi>u^;  rar.  oulrf  qu'il  cirt.l|M  rt  rirui,  il  i>«t  ridirulrni^ut  |»la«i'  dai»  lt-«  MtdruiU 
que  luui  »ene«  dt-  tiou*  riUr.  . .  . .  i 

^       Dji  (aLuàag*.  Ih  hm  ri  4m  mmimmu  «Mfr.  1693,  p.  6i-6i. 

nlUtUer,  dtmmfr.   H  {i||/dt^  gen*  qtii  rejcilanl  loul  »  Tait  Ut/irr,  H  qiii  firvlend4>nl  qu* 
•/'•Nn«r  duit  toujours  tHr^iirértW;  maia  «mi  uTMumoi^tà.w  tr<>miM*nl.  fhmtm-  e*i  lion,  ei 


».  Iiert  V 


, /  /«iU/»r  nV^t  |>as  iMauvaî».  Il  «Il  vray  que  /«iMn-  n'eut  quo  jlu  rtyle  raiiiili«>r,  rt  ne  «p  diruit 
((ufm  liien  dan*  un  diwourjt  un  peu  Hr»é;  au  lieu  qur  Humur  1^  (^alrtiimit  bon  par- 
.i««t,  ntvitté  dm*  TM  fa^m»  «jd*  parler.  hmUler  Àfrrme.,  la  UtUtr  MU.  (^ue  hmtUer  ne  M>it 
|»a«  inaii%ai«  dan«  le  diarount  familier,  il  eit  aiin'  de  t'en  rtmtainrre  par  le«  neniptes  de 
n«M«  mcilleara  auteur»  franç(»i*,  et  mtre  aulien  IM"*  de  Sri^M,  qui .  dan«  l'Fiilretien  «ir 
Ih  «^lèri'.  dit  :  vlie  vak't  de  rlianibr*-  «r»*ù  '««//e  \*'*  deui  rlH'»au\  à  tenir  a  un  laiiuais;» 
el  dan*  rcluy  de  la  Haine  :  «rllyrinthe  ImUia  alora  le  ppier  de  Cléomède.  qui  le  lut  tout 
"haut.*  -  AaaRT  DC  Rois-RRCAaa,  Hrfi.  tur  Vuêage  pm.  df  In  lang.fr. •,  1691,  p.  H 4. 

i  Railler  bo\^e  (La)  oirLA.BULLER  belle.  "  '  ■  : 

•  Voir  ri-^lewuA,  p.  ko-h%  :  lO*  Adjetùfifimimiui  Aa^t  alerte*  laèntima. 

Baillive.  *    • 

',''■■..  >        '■      ■   "^ 

•  Mot  de  faoUisie  cn^^'par  Molière ,  «dmis ,  »ur  toi)  autorit<^,  par  Rirhelet  K  par 
rArndémie,  et  dont  on  ne  rite  pas  d'autre  eiemple.  I^a  ù^lltre  ni  la  leiume  du  baiUi  ou 
btulli/,  roninic  !'«(«<  est  la  femme  de  Vélm. 

66a   Madame  la  baillive  et  Madame  l'élue.  .  .  -  Tort.,  II,  3. . 

La  Fontaine  dit /Mi/iM  :  '        \.. 

"■*■■.  ,  '  '  •  ■     • 

*     1 99  Votre  MEiif  paye  à  Frère  Aubry,  • 

LIk  6aittw  au  Père  Fabrj.  -  La  FoHT,  IV,  196.  -  Contet,  II,  «. 

Regnard  dit  fcmUiretM  :  «  * 

Dan»  uiie  heure  au  plus  tai-d ,  je.  vous  ferw  marquise  ou  btUUtegm;  vous  dioisifvx. 

I».,  CoqmHtê,  II,  4. 

Furelière,  dans  KÎgt  Romtm  (tomgniê,  a  employé  de  même  les  nofnt  de  gn^s  H 
de  procnremu,  ^ur  dési^^Mer  la  femme  d'un  grcBier  ei  celle  d'un  procureur.  Certaûtt 
rritifjues  ont,  à  tort,  reproché  à  De^iréaux  d'avoir  parié  d'.une  kêrUgirt,,  d$n»  son 

Voir  Madame  H  Eime.    * 


Baiser  WJS  mains,  pretidre  congé;  remercier,  rendre  grice; 
.-  refuser..':'  ■  •♦■  . 

Madamç  Jourdain  vous  btùse  les  wuûn$.  -  Bomrg.  geiU.,  UI,  6. 
i,7a6  Et  je  hetiee  kt  imûm  à  qui  ne  me  veut  pas;  -^  Fm.  sm.,  V,  4. 
le  suis  fâché  du  petit  chagrin  que  vous  avos  en.  —  Je  Tom  hmm  Ue 

.     •  ■    :  H  ■•  -  ■  .■'■'■ 
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màinê  (je  V<niH  n*mis  grâro);  <*l  qiiniiri  il  vous  plnini.  jo  vous  Honnorni 
le  divertiaseniphl  de  rourre  uu  li»'\re.  -  6'.  Mm//.,  I,  lî.        .    . 

Je  vous  deniAnde  par  grâce  de  ne  nrevjwHM-  point  mnintenant  à  la 
mauvais*  humeur  de  nie^  |iarenl8.  .  .  —  Je  >.ous  baise  if»  maiiit  {nWoi 
vpuâ  promener).  -  Ibid.,  III,  G. 

C<>ui  qui,  MtaiM  k  l'EgiiM*.  .  .,  ayanii  mU  fin  i  l<>ura  |»ht*m,  w  rrtoument  trn 
Iran  •u|M>neurt' <>l  diM>ni  '.  *J*  baitt  Ira  mmint  à  Voiro  Paternité.  .  .->,  iiouh  |  Ipk) 
d'vHartHiii  rnnfrrrpn  [on  MittiMMi.  .  .],  qui  a>in<*nt  mi"iix  ht  w>nir  d*iiii  faut  jf  ruui 
hatM  le$  MMKiu  (jr  di»  faut  H  mrnletir,  rar  il»  ne  le*  liatêent  point,  ny  no  l«*ur  tmtêr' 
rmmt  pM,  qtiand  ineAmr  ils  In  verraient  «•veoqu^n,  A|torialpnient ^à  n*riaiiii>  qui  J<>!i 
oni  lou(«j<»iini'|tleinp<i  de  pale  et  de  farrin,  et  à  rerlainH  aulreii  qui  »oii«i  |M)rtent  de<» 
ongl<>ii  m  ianlcmes  et  si  Mlemenl  roiorei  qu'ils  foui  mal  an  rnrur  M>ulenient  à  |«>s. 
voir)  que  non  pas  d'un  veritkbie  *Dieu  vous  dnint  l*>  bon  jour  ou  la  hinne  nuit'. 

Cii'MLAia,  Trmi.  de  Guzm.  JtAlJttr.,  i63o,  111,  3ori. 

Quand  les  rhosos  en  sont  là ,  i*  totu  bmiê*  Um  moim ,  il  n'y  a  que  Dieu  «oui  qui 
puisa*-  y  mettre  remède.  -  lo. ,  nid.,  III,  364.  * 

J»  hmt  («t  «MHM  à  leur  rivilite.  -  Soait,  P>Uy«mdrt,  |6^8,  II,  3t. 

Ce  boii  seigneur  ne  trouvera  pas  mauvais  si  nous  luy  bauotu  let  nuiiiu. 

Cra.  M  BiBciaic ,  Voifage  datu  Ui  Lune. 

-    Jt  btùêe  fmmhUwteml  Ut  wun$u  à  M.  de  Sevign^,  à  M"*  de  Laterj^ne,  toute  lutui- 

*  neuie,  toute  prérieutc,  toute,  etr. ,  et  à  vous.  Madame. 

•  Sctaaoii,  Dem.  (dur.,  Paris,  David,  1700,  I,  16-17.  - 
Ltttit  à  Madutme  dt  Sértgné. 

■  •  ,     , 

.....  ^loiisieur,  voilà  Monsieur  le  médecin 

Que  voit»  av*:  maiidt^.  Madame  vous  l'envoie 

Et  vouA  bmim  In  maiiu.  -  MoRirLifav,  Dame  mttdfcim,  11,5. 

'/r  *««U/£Mse /m  MdMs,  et  vouK  donne,pn>lc 
Qoe  je  n'en  leray  lieu.  -  Racnîaa^  fo/.  atm.,  III,  16. 

Que  ne  vous  mett(^-vous  dpnw  le«  Inge^?  On  ne  vous  examinera  |tas  de  si  pn>s. 
— , Moi,  dans  les  l<*|{es!  Jr  rouM  ImUf  U»  mtaitu;  je^'enlends  |iuiiit  la  run)édie  dans 
•urne  loge,  eomme  un  sansonnet.  -  U;,  Coqurtte2^lll ,  7.' 

*  Voir,  à  TwU;  Btiu  {Ttndr*  h$),  la  citation  do^uiuault. 


ePiiLiraoïi  :  Le  hiia»  wmiiii  est  fort  ronunun  "n  Franc«! ,  non  pas  do  fait ,  mais  do 
parole.  Car  quMid  on  prend  congé  de  auokun/ c'est  Tordinaire  de  aire  :  J«  vhu»  baùr  U 
MMM,  ou^e  «Mse  Im  msim  de-i^jatre  Sei^rneune,  pour  sentir  douMemeht  «on  itaiiafiii«nie. 
Et  cery  a  cdtamenrc  dès  longtempftvcac-jé  vois  que  mesmoment  Joacli.  du  Bellay,  en  la 
lin  de  l'Ep:  dédir.  qu'il  met  devant  son-  traité  intitulé  :  La  dtjfrmt  H  iUuitratiom  dr  la  iamg. 
Jnutf.  »  dit  au  CanL  du  BeUay  :  «Reçoy  donc ...  les  premicref;  Beurs  du  printemps  de  reiuy 
tqui,  ea  toute  reverenre  et  humilité  haitf  te»  nmim  de  ta  R.  S.»  —  Ciltopru.!  :  Il  nsa  iry 
du  plor,  et  non  pas  du  aing.  :  n'est-ce  point  pource  qu'il'  parie  à  un  (Cardinal?  —  Pai- 
LAcaoRi  :  Je  enj  qoe  non;  mais  depuis  on  a  trouvé  l<^  em^*  plus  plaisant.  Et  au  commence- 
ment, on  n*uset  pas  de  ee^  façon  de  parler  qu'alendret  (à  l'eudruit)  des  bien  grans.  — 
CiLToeaaa  :  Si  «me  aujourd'hui  je  me  veux  accommoder,  il  me  faudra  dire  ■  Jt  rons 
hmi$e  Im  mmim,  plus  ioat  uuc  :  Je  mu  btUae  ^  Mawu.        I^HiLâvsoiii  :  Cela  est  certain.  •<« 

r  H.  EsniKiil.  Dnur  Ihml.du  MAitr.  langngr  Jraite.  itaHaniaé,  1579. 

■  /  Édil.  Liseux,  II,  96;  cL  lV38,  toc;  il,  3oo. 

iê  L  laKgu^ /rmmç.,,  qai  font  suite  au  SertéUiirf  de  la  Qmr,  publié 
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par  l»  Serre  a» «ut  la  mort  de  MaiherU;,  Je  dialogue  iiiiituté  s  tlVur.prendre  roagé  dudil 
M'igneur,«i  ae  termine  aimi  :  * 

A  :  Opiiidatil  je  prie  Dieu  qu'il  vou»  roiiHerte  en  aa  MÛnte  protection ,  Monnieur. 
et  voun  haue  KumhUment  l$$  maitu.  —  t  i  h  demeure  »otr«  icr^itcui-,  Moa»itur. 
Aliaon ,  je  le  ^kiim  lf$  jtifdê  ;  IH  nutitu  lont  trop  rommuhea. 

(^mte  DB  <:aAaAiLi  Comm/.  if* /Vov.,  ar.  d'-rn  (1616). 
Entre  perMinneH  (^«^|e«.  et  d'ltommV.â  homme. . .  J'arrive,  par  «temple,  de  la 
rampagne. . .   JViivoyo  din*  à  une  ^rwnnc  qui  eut  d'égét  qualit<^  que  rooV,  et 
»     avec  laquelle  jay  liaiaon  :  que  je  aui*  bien  aon  aerviteur;  qiie)»  ht  baiM  tri»  kumtd^ 
ment  U»  maim.  -  Aijt.  Cotaria,  Trmité  tU  U  emliU,  chap.  m. 

Colle  fa(»n  de  parler  figurée  :  Jt  9àu$  bnùê  In  maimg,  peut  lyen  entrer  dana  la 
ronvomation,  mais  il  me  «embie  qu'elle  n'eM  ui^  dans  le»  lettre»,  à  force  d'y  avoir 
été  rebattue. . .  M.  de  Malherbe,  laaaé  de  cette  manière  de  parl*r. .  i  en  lui  écri- 
vant (à  CalÏHte),  finit  aa  lettre  par  :  Jt  wm*  bmù*  In  pifdê. 

Li»M  ni  Tbb» unr,  Le  Génie  et  la  PUùeue  de  la  lang./ranç. ,  1 706 ,  p.  fl&a. 

*  Ep  effet,  la  troirième  lettre  de  Malherbe  k  Caliate  (la  viromtcaac  d'Auchy)  ae  lermiue 
ainsi  :  «Commaqdoj  à  vob  belles  mainn  de  me  consoler  de  quelque  ouvrage  i  leur  façon. 
J'attcndii  cite  faveur,  ma  belle. Déease,  et  voua  baUe  Us  piede.i,  r-  Malb.,  IV,  p.  i54. 

Bmùer  fa  m«in,  haiamr  U  piti  étaient  dea  expreasions  rrtiininlea  en  Italie.  Le  cardinal 
Bemlm  emploie  souvent  l'on  et  Tantre;  on  trouve  au  second  HvTe  de  ses  Leltrea  de  nom- 
breuses phrases  comme  tellea-ci  inBaeeùm  la  mono,  ed  à  voi  ed  4  mia  madré.  —  Boêdo' 
i^tH  piè  i  nostro  Signore  â  noine  mio.»  -  Sri».  >a  MorruiaM,  DeUê  Fknui  Toêcane, 
lib.  XII,  in  Venelia,  1S66,  iik-foi^  p.  59. 

Baiser  LES  PAS. 

*  Voir  Pas  ( Bais»  lis).  . 

Baissement. 

■  ■  -  *    * 

Qudqiies  baissmenU  de  (ête,  lîn  soupir  mortifié  et  deux  rouiemenlâ 
-d'yeux  rajustent  dans  le  monde  tout  ce  qu'ib  peuvent  faire. 

'-  ,     D. /ttON,  Vf  a. 

*  Ce  mot,  forgé  par  Molière,  ne  ae  trouve  ni  dana  Richelet,  ni  dana  Fui^ère,  ni  dana 
aucune^  éditions  de  TAcad.  franc.  ^  Th.  Corneille  a  conservé  le  mot  t 

-^      Quelquea  roulements  d*youx,  dea  &M*aaNe»te  de  tète  « 
Trois  ou  quatre  80U|>ira  méléi  dans  un  diacoura 
Sont ,  povr  tout  rajust^,  d'un  merveilleux  aecoura.  -  Ti.  Cmn.  ,  D.  Juam ,  V,  «. 

Baisser,  abaisser.  ^  "      ' 

537  D'être  baiiti  sans  cesse  aux-  soins  matérieb.-  fm.  mo.,  ÏÎ,  7. 

39  Montons,  de  fli'Ace,  au  Irène  :  et  de  \k  beannwp  mieux  -    . 

Sur  le  choix  d'un  époctx  noua  èiuasrroiu  le»  yeux.  ' 
—  Voua  les  aAtnaarstn^tuue  secrète  flamme* 
.         Kdéik  malgré  moi  fait  c«  diotx  dans  votre  ime.  *  Cou.,  D,  Sm^U»!,  i. 


I* 


BAUDIN 


iOl 


B.\L\ni\. 


1 


Lo  (losi^'hi  (Woil  (l«>  (ioiiu(>r  un  UàïUH  aushi;  cl,  roiiiiur  il  n'y  avoil:' 
(ju'un  |>c(it  mnnbro  choisi  do  dantioura  oxrrlionU,  on  lui  contraint  dn 
K<''|Mirpr  lo»  <'nlm!s  do  ce  hallol,  et  Tavi»  fnl  do  los  jolor  dans  les 
ontractos  de  la  Coniodio,  afin  quo  coh  inlorvallo»  donnagsont  tonips  aux 
ni^inos  baladins  do  rovonir  sous  d'autros  habits.  -  Fâck.,  Avertis». 

H)8  Jo  me  nio4|uo,  |M>ur  moi,  des  maîtres  kiladint.  -  Ibùi.,  I,  3. 

liaiodin!  ôtos-vous  en  àjjodo  dan.s4>r  des  balletsf  -  Bourg,  gcnt.,  V,  i. 

M«is  d'estrt*  Italadin  mon  Af^(*  iiio  dJKpf'nw  ; 
Tu  me  soupçonneruiH  tic  reulrtr  pn  onfanro. 

J.  Dp  ScHRLlNDRC,    Tir  H  Sidnn ,   II,  3. 

Il  me  runta  de  vuiiH  menriileH.  .-. 
Qui'  voiw  •'Uoi  un  (jrand  («auliMir ... 
Un  grand  aonnour  de  roniomuM. . . 
Baladin,  asacz  viol^ 
Pour  entre  enrié  d'AjioHon. 

Sciikux,  Virg.  irtav.,  Pm»,  David,  1705,  l,  p.  70. 

L<e  Boi  •  un  baladin  nommé  Bi^isté  qui  triomphe  à  ces  c!liose»-là;  il  fait  Icx 
pluH  lieàux  airs  du  monde...  Après  avoir  Hé  quelques  anncV»:  à  moi,  j<>  fus 
eiilëo;  il  ne  voulut  pas  demeurer  k  la  campagne;  il  mé  demanda  wn  rcmgé;  je  (!*•) 
lui  donnai ,  et  depuu  il  a  fait  fortune ,  car  c'est  un  grand  baladin. 

Mém.  de  Montpinsiii. 

*  Baptiste,  ce  «grand  balmdinrt,  h^est  autre  que  LuilL 

r -ur  Richelet,  1680,  un  ba^M  c'est  un  farceur;  c'est  aussi  un  «csot,  ridiculox.  — 
Fù.   :ière  dit,  en  1690  ;  ' 

nfialladin,  danseur  de  profession  sur  les  théâtres  publics,  qui  danse  k  gages  et  pour 
de  l'argent.  On  ie  dit  quelquefois,  plus  générale/nent ,  des  bouffons  et  farreurs  qui  di* 
vertissent  le  peuple.  » 

En  169&,  l'Acad.  fr.  dif^mplement  :  9BaUadim,  danseur  ordinaire  de  ballets»;  mais, 
dl|ii  {9  a*  édit.,  1718,  elle  est  moins  réservée  :  nBaUadin,  reliiy  qui  danstc  ordinairement 
dani  V»  ballets  :  fl  danse  en  cavalier  et  non  en  ballmdin.  Il  se  prend  ordinaircmont-  on 
mauvaise  part  :  Ce  n'«at  qu^iiU  baUadin.»  —  La  3*  édit.,  17&0,  ajoute:  wBaUadin  se  dit' 
jtusst  des  farceuKs  qui,  montés  sur  des  tréteaux  dans  les  pta^-es  publiques,  amusent  les 
passants.^  —  Dans  la  &*  édit.',  176* ,  nouvelle  orthographe^ et  nouvelle  formule  :  fiHnhdin, 
ce  mot  signifiait  autref<Ms.toul  danseur  de  théilre.  Il  ne  se  dit  plu»  guère  que  pour  signifier 
»un  fareenr.  On  dit  dans  le  ^nénie  sens,  et  au  féminin,  une  baUdint.ji  —  En  l'an  vn 

il 799),  TAcad.  donne  ta  même  définition,  en  ajoutant  aprèj*  le  motyârmtr  :  «rot,  dans 
a  soaÎHé,  un  homme  qui  par  son  artioil  boulffimne  prête  à  rirc.^  —  Datas  cette  édition,' 
k  la  suite  de  halmàm  rient  Mm^nagt,  conservé,  comme  familier^  par  la  6'  édit.  (  1 833  )  et 
par  la  7*  et  dernière  (1878). 

ht  mot  haUtr,  pour  iàimtr,  de  fiaXllu»  {ïm  lat.  ballartf  voir  Du  Gange),  est  de  juule 
antiquité  dana  la  langtM;  Pabgrave  le  donne  en  i53o.  Le  Diet.  Jr.-lat.  de  Rob,,  Estienne 
YtSAf ,  mais  ooq  tbS^)  et  les  Nicot  de  1873,  t6o6,  1618  y  joignent  baleur  et  ballêur. 
Mak  lé  prenner  qui  ail  recueilli  letnot  baladin  est  Gitgrave,  en  1611,  rôSs,  etc.  — 
(Cependant  il  était  déjà  en  u»nge  en  1579,  ainsi  qu'en  témoigne  le  passage  suivant  : 

«PaiLABSOBi  :'Veci  une  petite  Vçon  qu'il  vous  faut  retenir  :  c'est  qti'il  se  faudret 
bictt  garder  d'naer  en  la  Coar  de  ce  mot  dmut>,  ni  de  dmur,  ta  de  d^nsfitr.  —  (latTO' 
Miu  :  Penrquait^  l^aïuvteRB  :  Poorce  qu'il  jr  a  longtemps  que  tout  cHa  a  este  banni. 
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et  qu  on  a  fait  v«iiir  d'Italie  M  H  belUr  vi  U/iMiw  :  knqu^  Iro»  on  a  mia  en  la  piart 
de  et^  troi*  autrvu;  non  paa  toutefuit  hmii  quelque  rhaiwcaient ,  rnmnip  voiin  imhivpi  voir; 
rar  de  boUo  un  a  fait  bal,  et  hnllarf  a  eMtr  rbaiigi'  ru  hmWr;  de  hnUnrim»  ou  bmtladttti»  (rar 
je  croy  que  tous  le»  deui  ac  diaont)  a  eatë  fairt  MimJim.  Main  noCei  qu'on  a  fairt  venir 
les  pernonnea  avec  lea  nonta,  voin;  non  aipulemenl  de*  ballç^iiiu,  maia  auMÏ  den  lMUadi$tn.n 

H.  EaTiiNNB,  Deux  Dial.  du  mmt.  btHgufeJrumç.  itêlùiniêé,  1679. 
jBdit.  Uaeux,  I,  laA;  cf.  1I<  p.  too. 

Voltaire  a  drrit  quelque  ()ari  :  ' 

Les  lettre*  de  Voilure  «ont  un  balnd'mage  de  rcaprit. 

Balance  (En),  en  suspens.  * 

'    1  iîh   Ouï,  rion  n'n  rotonu  son  pspnl  en  balance.  -  Fem.  «/ip. ,iV,  1. 


I/ftn  met  trop  plu»  son  esprit  en  balmct  de  trop  reîtpondre  que  de  pou  (de  peu). 
,    ^  Li9.  du  ékmo.  dt  Lu  Toitr-Lamdry,  rn.  39,  RiN.  eliév. 

463  Notre  ion([ue  amitië,  Tamour  ni^ralliance 

N'ont  pu  mettre  un  moment  mon  esprit  m  baUmce.  -  Cou. ,  //or.,  II ,3. 

ao5  Voilà  re  qui  retbnt  mon  esprUj9i  balance.  -  Id.  ,  Strier. ,  I,  a. 

C'est  tenir  trop  longtemps  vobe  esprit  m  buUnet.  -  Ronoo,  LuCHimiu»^  V,  a. 

1 119  Entre  Taxilé  et  lui,  votre  cœur  eu  balàuc», . .  >  Rac.,  Àltx.,  IV.,  ». 

Et  ce  n'est  qu'un  dewir  de  pure  obéissance 

Qui  relient  jusqu'ici  son  esprit  en  balanct'^  BiORitB,t/)ialr«it<,  IV,  1. 

4<  A/«f(re  eN  ^M/ance  signifiait  aussi  mettre  en  comparataon  :  • 

II  ne  faut  point  mettrt  m  buUnct  les  inquiétudes  d'un  homme  qui  n^ime  point 
avec  celles  d  un  homme. qui  doit  être  fort  amoureux. 

SB«BAii,  iVoiiv.yrnif.,  16&7, 1,  (76. 

Tenir  en  b^met,  c'était  aussi  Unir  m  é^uàArt  :  - 

'  Ces  deux  genret^  de  citoyens  prévaloient  dans  Rome  ;  et  TEatal  mitoyen ,  qui 

seul  tient  tout  eu  bulanee  dans  les  Eatats  populair^,  estant  le  plua  foibie ,  il'  falloit 
^  que  la  République  tonibaat.  -  Boaaoffr, /fui.  um9.,ia-h\  1681,  p.  556-557. 

...  •".,■-""■  ■  ■     .-si; 

Balance  :  lâcher  la  ealancb,  cesser  de  tenir  en  balance. 

w  -  ' .       .■'  ,  -'  '  '■  '"         ■■■'■■-     .'-■■'■. 

sCTcS  II  faut,  ît  faut  parler  et  Uekêr  la  hjalatwe.  -  I/moiiIA. ,  V,  3., 

Balancer,  peser,  examiner;  hésiter. 

Allons ,  vous.dis-je. Il  n*y  ari^  k, M^mvr. - tS. ^ÏBir,T3^     '^ 

Cest  an  hommî»  tout  médeciB.  •  >  ^  JÊb  habmee  aseiine  choéè.  U 

iid,  imag,f  Al,  3. 


781  11  ie  juneea  witrtti,  ae  IÉIe,a'éUidk, 
Examine  en  aecret  sa  joie  et  ses  douleurs. 
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BALANCER  —  BALIVERNE 


201) 


.  -Taoûdia  qa'ili  »msultmt  et  que  iM'rhogea  lont  baUmeén. 

'  Rac,  V,  tgh.  -,  (Àimp.  de  l.  A/F. 

71  Mai»,  tout  bieu  baUiteé,  j'ay  pourtant  rr>fonnu... .  -  Dtsrw. ,  S«t.  X. 

Entre  la  mort  et  la  gloire ,  je  ne  trouve  pas  â  6a/aiMrfr. 

•  M"*MSajBiaT,Affl<fciW#,  1607,  p.  357-358. 

R«^M>u«-toy  ou  par  vertu  ou  par  raison ,  ou  par  interent  ou  par  amour,  et  ne  balann 
pat  daiantagv.  Il  hésita  pourtant  encore  quelque  tem[M.  -  I».,  ibtd.,  p. 


Balancer,  terme  de  chasse ,  hésiter/ tâtonacr. 


i 


S 69  Et  je  les  vois,  Marquis,  comme  lu  \w\x\  penser, 

Chasser  tous  avec  crainte,  et  Finaut  balancer.  -  Fàch.,  Il,  6. 

4i  Balancer.  Un  ne  sert  de  rc  terme  quand  une  béte,  que  poursuivent  les  chiens  cou- 
rants, vacille  en  fuyant;  on  dit  :  ce  chevreuil  halûnce.  —  On-  l'employé  einiii  quand  uu' 
limier  ne  tient  pas  la  voie  juste;  on  dit,:  ce  limier  balance. 

Dict.  de  ckasu  et  de  pé^ke,  Varié,  Municr,  i-jHi). 

■  ■       '  '  '  •  ^  - 

Balcon. 

11&6  Seule,  dan$  son  6a/con,  j  ai  vu  paroitre  Agnès, 

Qui  des  arbres  prochains-  prenoil  un  peu  le  frais. 

Éc.de$Fem.,  IV,  G. 

H  est  vray,  Beatris  m'a  aeux  fois  intriHimt 

Dans  sa  chambre  le  jour,  dam  mm  bmkon  i»  nuit..  <^ 

ScktMon,  Jodelet  ou  U Maùtre  valet,  \.,  b.> 

:'  *  «BiLGOR,  podium,  mtmianum,  c*est  une  avance  hors  le  logis  pour,  mieux  voir  sui-  une 
place.»  -  FiLifin ,  Diet.  de$  tenu»  d'arehil.  i  la  suite  des  Préfet  d'archii. ,  in- 4*.  Paris, 
Çongnard,  1676. 

Richelet^i68o)  et  Furetière  (1690)  donnent  une  définition  analogue,  plus  complète 
«,  dans  le  dernier:  «bakom,  construction  de  pierre,  de  bois  on  de  fer,  attachée  en  saillie 
aux  fenestres  d'un  bantiraenl,  pour  y  prewlre  Tatr  ou  jîour  descouvrir  de  piutf  loin.  En 
risle  Notre-Dame  i  Paria,  â  y  a  un  quay  a|ip^é  dm  bedeoùê.it 

-En  Eajpagne,  ïa  plupart  deti  hideom  fomaient  des  aortes  de  iogettes  entouréea  de  gril- 
lagea de  bms  qui  permettaiÎBnt  de  voir  tant  être  vu^  de  petites  fimétres  étaient  pr«tiquécs 
dans  l«  grittag«.  éi  pénétrant  dans  «ea  logettea,  on  pénétrait  en  effet  dmm  uubmleom,  — 
En  France,  on  diaait  plutM  ae  temr  sur  un  bidiam,  et,  dans  sa  première  édition  (169^) 
rAcadémie  frmçaiiedQBpe  en  effet  cet  exemple  :  «Lea  Dames  élment  sur  Us  baleom»  i  voir 
le  carrousel.» 

■   -    *"^  '   '        -  ,         '^  ^  .    .  ;•  .  ■  , 

Balivbrnb. 

Celui^i  m*«  montré  (Tatiord  deux  feuilles  de  pa^r,  pleines  jusquès 
"'%ili  bords  d^QD  grand  fatras  de  baUvemet,  -  Eêeârb.f  1. 


AHoît  ve«r  lioa  baateleurv,  trejectaires  et  tberiaHeurs . . .,  noguHereipiient . . . 
oeulx  de  Ghaunys  en  Picardie ,  ear  ils  sont  de  nature  grands  jasmuY  et  beaulx' bailleurs 
^  hai^9tnm,mmtlAan,  de  anges  verda.  -  Rtaau,  Cmrgsmt.tl  ,.aA. 


^ 


■  f 


ÎIO  BALLE  (RIMEUR  DE) 

Chetiret  et  «ffronteuM*  MuaM. . . ,  s'il  est  vray  que ,  trancbanl  de«  «uiTiBaiiles  p«r 
mer  et  par  terre,  voctre  bautinystere  consiste  pourtant  t>n  telles  balitfmtê ! 
^  M"*  BB  GouMA),  L'0m6r«,  1697,  p.  676. 

J*entretenoit  gayen^ent  les  filles  de  balivemei  H  rontes  de  riroigne- 

'G^KLiiH,  Trad.  d$  Guim.  d'Al/ar.,  i'63o,  III,  p.  a5. 

•     Sayavedra. . .  me  dit  à  l'oreille  quelque  bqlivfnu,  mais  avec  la  mesme  action 
que  s'il  m'eust  averty  d'une  affaire  de  conséquence. 

lo.,  ibid.f  III,  p.  «56. 

Tout  leur  entr(|tien  n'est  que  de  6aii«#ni«t. 

/  SoaiL,  Polyandrt,  16^8,  II,  p.  Sag.  ^  Cf.  la.,  ibid.,  p.  58:1. 

Tu  n'es  qu'un'  cajoleur,  avec  tes  balivtrnêê. 

GiUR  ai  LA  Tissowiait,  f^rsnuiû/,  11,  7,^t6&8. 

Les  autres,, rimeurs  subalternes. 
Ne  font  voir  que  des  haliv*mêi. 

.    «  ScAaaoR,  ^«vr.,  ParÎ!),  Davidt  1700,  J,  p.  toa. 

'"  Musée,  en  Gregc6ia  rimailleur. . .,  ,  -  -    - 

Soutient  qu'on  avotit  peine  à  croire. . . 
'  Comliieh  te  dWMe  avoitie  don  ,       .    '  • 

De  débiter  des  &a^iv«ni««.  '.  '  '     .» 

la.,  Dfm.  CEurr.,  Paris,  ttavidif  1700, 1,  p.  a35. 

8  Je  ne  tiens  pas  un  fort  baut  rang  <<  V) 

Parmyjps  écrivainii  modernes 
Qui  datent  des  6altpmiM.  -  LoBR,  MuM  Aâfar'.,  5  nov.  i65t. 

'    Tout  cela  n'est  ^ue  baliwme.  -  Riciaa/OviWt  bouffim,  1661 ,  p.  117 

6  Le  beau  vous  toucbe,  et  n'étea  pas  d'bumeur 
X  A  voua  saisir  pour  une  Miatma.  -  Rac,  Pok.  tUw,,  IV,  190.      „  ^ 

Et  votre  esprit,  remirfi  de  iottiaea  modernes,  v    .  ^ 

Ne  prend  tous  mes  oiacoura  que  pour  des  bmUvemm.  * 

Uonm.wc%r,Dupe  de  $oi~mhtê,ll,h. 

r.     Regardé  à  ta  fenêtre,  et  vo!  qui  c'est.  —  Hé|asl  ; 

C'est  votre  onde,  rr- La  folle,  avec  sa  Aa^Mma/ 
—  Pdnt,  Madiune,  c'eat  lui,  je  cocmoâs  aa  lapteriie.  - •Posasoa,  Ftm.  oag.,  1, 1. 

ft  •      ■   :r:^'"-         -       ■  ■  ■    ■  ■.     ..-    '1"  ■  . 

*  Le  premier  dictionnaire  oà  [larjEie  ce  mot  est  le  Diet.  dm  Rimt$  d*Odet  de  la  Noué, 
1896,  ou  il  est  suivi  de  cette  annotation  ;  «Un  bailleur  de  Mittrtutf  ba  de  ibliea  et  de 
bmupdesi  raideur  de'canara  à  moitié,a  p.  to8.  On  ne  le  trouve  ni  eo  i57S  ni  en  1606 
dana  Nicot,  qui,  cependant,  en  1618  et  eu  i6a&,  admet,  d'ifrès  Remy  BeHaan,  le  verbe 
i«(ifenwr.  —  AaiivcnMB  rejwralt  dans  les  DicLfi-.-mp.,  de  J.  Pallet,  t6o&,  de  Hier. 
Victor,  160&,  de  César  Oudm,  i6o6<  Monek  ne  fadmelpaa  en  i6ao,  mais  bien  Gotgrave 
eh  1611,  t63a,  i6l»o.  Dam  kDiet./i:^km.  de  Hetteasa,  tfttS^colit»  aBafcWiiMa,  Um. 
nombre  pluriel  :  propos  de  aoU  indiâ^nea  (aie)  d«  ica  o«ur  et  moina  d'y  re^ioiidre.» 

On  diaait  aussi  Udhtnmim,  ei  l'on  oonnaft  le  livre  iatitalé  :  Les  emtm  H  kaH^mtÊrm 
d'Eutrapd.  Lwive|  a  employé  ce  mot  dans  /«  Y^,  If  •»  «t  danait  âfir^wli^Jy  ir 
•.--•■'  >'%-.^  -/.'■   ':'   •■-  •  ■■    '  :■■  :  \:  .'-^ . ';     .   w"'v;  .:."./■'.*  ^'.' 

BAI.LB  :  RIMBUR  DE  BALLB,  de  pacoUiie)  comme  les  marchan- 
dises des  ^Mirta^ail»  ^t  porfe-iô/i^. 

toi 6  AlleSi  rinieiir  it  &«&>  opprobre  du  métier.  -  Ftm,  mf.,  Ul,  3. 


> 
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BAU.E  (RIMEUR  l)E) 


ill 


•r 


II 


> 


Un  peintre  </«  baU«, . .  dkoii  un  jour  en  compagnie  qu'il  feroil  blanchir  sa 
maison  pour  la  peindre  en  ^pr^\  quelqu'un  luy  ûl  loullfour'.  <•♦'•«<?  re^pon»»'  : 
«Vous  feriei  bien  mieux  de  la  peindre  premièrement  et  de  la  blanrbir  par  apn'u.n 

CRAPiLiiH,  Trad.  de  Guzm.  d'Al/ar,  i63o,  III,  jft?. 

Beaux  cspriU  du  Ponl-Neuf,  insectes  du  Palliasse,. . . 
Vous  yerrai-je  toujoura  à  mes  despens  mentir, 
El  mon  nom  supposé,  dans  vos  œuvres  de  btUU,  . 

Me  sera-l-il  toujours  matière  de  scandale? 

ScAaaoR ,  CEûm-. ,  Paris ,  David ,  1 700 , 1 ,  76.  -  Cf.  lo. ,  i//i</. .  1 .  1 5 1  ;  »  trf;. 
Irat.,  Paris,  1705,  n,  p.  101.  l         ' 

Il  mit  en  forme  de  6«U»l, 
Ou  bien,  si  voulei,  de  baiU, 
Ses  habita  en  seree  d'Aumale 

Dans  un  rocher  baigné  du  flol. 
:      •      -  U.,  i>m.  »«»»•.,  Paris,  1700,  1,  J à 8. 

Ce  chevalier  de  balU,  en  usant  de  ses  droits, 
D'eflet  mieux  que  de  nom  a  paru  Fin-matois. 

BSn-tionwt,  La  Folle  Gageure,  \,  n. 

aa5  De  là  cette  histoire  de  balle 

Se  transporta  jusqu*à  la  halle.  -  Loan,  Mufe  kietor.,  g  juillet  iG5i.    - 

it3  Ainsi,  petits  aate«urrltrftB^, 

Dignes  dVbir  trente  ans  d^«ale.  -  la.,  ibid.,  i"  septembre  1667. 

Ces  petits  flambeaux  de  balle 

Quelque  jour  feront  .ediale^ 

GoÉre  ce  Dieu  lumineux.  -  Baéaaor,  Lucam  trav.,  i655,  p.^. 

'  Tentends  cette  hante  prudence  ^ 

Et  tant  de  piècea  d'un  coaur  mâle. 
Qui  ne  aonl  paa  pièces  if  6«U«.  ^  '  ,^ 

Li  P,  CiaaaAB,  Sto'aiMH'MMicfcie,  t6â6,  p.  80. 

Voua  n*eates  qu^un  rimetur  d*  balle, 
»    Q'un  impertinent*  qu'un  jaieur.  -  SoiAtti,  Prode  dtt  Pràieueet,  se.  7. 

J«  n«  Toua  aimeray  jamaia. 
Voua  eatea  un  beau  Dieu  de  btûhï 

RiCBBa,  OvMia  boagum,  166a,  p.  817.  -Cf.  45a. 

On  dit  de  plus  qit*il  a'y  fait  (i  Grenoble)  uir  grand  commerce  de  fleurettes  et 
de  aouptn,  et  qu'on  y  a  une  si  grande  eâUDoiaaance  de  ces  deux  aortes  de  mar^ 
chandîaës,  qu'on  juge  d'abord  si  les  fleurettes  aont  d»  balle,  ou  de  façon  de  maistre , 
d«  la  Cour  ou  de  la  Prorioce.  -  La  Pats,  Amitide,  etc.»  i665,  p.  tao,  ^___ 
Ses  malhettra  ne  aont  pobl  d»  ces  netiU  malbeurs  de  bdle  qui  peuvent  estrè 
faruMNilei  par  des  moyoïa  bnmains.  -  MmrrBnu,  CEmvr.,  1666,  p.  396. 

Oà  diable  a-t-W  pédié  ce  médecin  d«  icUaf 
V         Homvurar,  Damé  méieem,  Uf  5.  -  Ct  juae  A  baUe,  I».;  Femme,  iug*  et 
fmHê,  I?,  ai  -  Suisse  d»  baUe,  b.,  GeatUk.de  Beamee,  H,  a;  -  docteur 
<k  iÊbtfU,!».,  Mariage  de  rien.  Et.  th. 

I  que  vous  mè  prenes  pour  un  chien,  beau  marquis  de  balle  f 

, RasKASB,  Crit.  de  fHvmme  à  b.  fart. ,  6. 


,\ .  0»  prébendier  lettré .' . . 
Noua  dit  d'un  air  1res  asraré 
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BALORW)  —  BARAGOUIN 
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Qmç  ce  voyage  félôbré 

NVtoit  au  fond  qikVuvrc  (((>  ^//f. 

'  L»  KBiHp  DE  PoMPiONAi»,   Vo^agt  fn  LangUedoc. 

BALOapO  (Syllogisme  IN).     ' 

Sais-tu  bioii  ce  que  tu  as  t'ait?  Un  .sylluiri'siuo  in  hali^rdo^ 

•  Mar.jorcé,  se.  h. 


ti/^ure  puH  dans 
ies  syllu[[i!tnic!<. 


■vj^ 


♦   !.«•  syHojjUine  in  balvrdn  pst  une  invention  de  Molière  ;  Mordo  . 
les  fameux  t ers  techniques  (jui  aident  à  se  rappeler  les  modes  cl  tigure 

Voir  ci-dossu»,  p.  i3o  :  ArgwnentM  in  barbant. 

Baptise^,  a»/ ^.       :  /     /         ^  ' 

,        agi    Chacuu  a  ses  plaisirs-qii'il  se  fait  à  s<i  guise;, 

•Mais  pour  ceux  que  du  nom  de  galants  ou  baptise, 
Us  ont  en  ce  pays  dequoi  se  contenter.  -  Êc.  des  Fetn.^S,  h. 

•     Quand  on  juge  d'une  action  particulière,,  il  faut  considérer  plusieurs  circon- 
Rlances,  et  l'homme  tout  entier  qui  l'a  produite,  avant  de  la  baptiur. 

.-  MoUTAiosi,  in-fofi,  Pari»,  i6aa,  II,  tt,  p.  3o5. 

BAR.^p0UiN,  langage  inintelligible  :  du  bietoii  6ara,  pain,  et 
gùin,  vin.  v  1 

Je  ne  puis  rien  comprendre  à  ce  bartfgouin.  -^  Préc.  rid.,  se.  U. 

Retournons  à  nos  moutoas  (dist  Pauurge).  Vos  parolles ,  translatées  de  baragouin 
en  françow,  veulent  dire  que  je  me  marie.  -  Riiiii»,  Pa$Uagruel,  III,  34.  ^ 

La  Motte. . .  forgea  sur-le-champ. . .  un  certain  langage  inconnu  et  barragouin. 
N.  DC  Faii.,  Contei  et  Diêc.d'EnIrapel ,  Paris,  Jouaust,  1876,  I,  p.  190. 
Pourrois-je  donc  point  donner  **  '         , 

D' oit  vient  ce  baragouiner  f 
D'où  vient  ce  jaivon  si  sauvage     .   '     : '->       * 
Appelé  courtisan  langage?  '       V  ;;    " 

li'ima'fst'/AHirê  Rêmohêtramiè^eitit  m  iéle  dm  Deux  Diie.  dn 
\     '  f^i^g/T'-itaL,  é<|it.  Liaieux,  I,  16-16.  Cf.  p.  it. 

_   Les  antidot^ta  et  contre-poisons  ont  esté  appellei  put  les  Arabes  en  leur  langue 
makar  (èezAarrf),  c*est-4-dire  en  le^r  barragouin,  conservateur  de  vie. 

A>iB.  PAié,  Ut,  XKl.  cli.  i^x,  édit.  i65i. 
117  Avec  pM>portion  se  départ  la  leuange;,      '  .;  ■'-'    V   ' 

Autrement  c'est  pour  moi  ^u  baragouim  estrange.  -  Rieain,  Sot.  X?.     ^ 

3Cmii  et  chemi;  tain  ei^meJbdm,  un  homme  uUm  et  du  vitt.. .  Cem  qui  disent 
qu une  partie  de  la  France  prononce  ces  syllabes  diversement,  ignorent-ila  qile 
nous  autres  purs  François- de voqs  détordre  et  redroaMft  non  pa»  suiviv  le»  W». 
fMWwf^  II"*  »c  GooRKAT,  L'Ombrt,  1617,  p.  489, 


■t.  - .    ■» 
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'  Il  faut  piM-rire,  ry  '>  r  et  parlnr  en  pur  Franvoi».  . .  poiirre  qu**  le«  haragnuint 

(Vitans  SMm\  divi'PH  qiu?  les  provinces  a«  Frenre ,  on  n'iuiroit  jamais  trouvé  4<!  mé- 
.    llMMle  à  rytaer  plausiMe  â  chacun.  -  M"*  wt  Ooi  Rutï,  L'Ombre,  1657,  p.  1)46. 

Qne  si,  au  reste,  j'ay  quelques  \iri.  erhox,  toiis  ceui  qui  parlent  bien  les  ont 
auËsi  bien  que  inoy.  Que  s««nùl-ct.  don»-  st  je  di2.ois,  comme  Renyer  (Rejjnivr)  :  . 
«C'est  pour  vostre  I»eau.ne2  que. cela  se  loit -,  >ous  parlez  harrdffouin ;  vous  nous 
faites  des  bonadiei;  vo\^  mente/,  par  votre  /jorfje  ;  vous  laites  la  ligue  aux  autres; 
je  responds  d'un  ris  de  S'-Mcdard  ;  jti  "ùit.  pi  my  vous  comme  un  homme  sans 
verd.w  Voilà  les  meilleur^  mots  d'e  ce  po^te  satyrique;  mais  jo  n'en  voudrois  pas 
user,  cat possible  que,  d'fcy  à  dix  au-  .-«M  nv  les  entendra  plux,  vl,  d^s  mainte- 
nant, il  y  a  plusieurs  personnes  qui  ne  les  <  niendeiil  pas. 

SoBiL,  fifr/f.  rx/rne.,  l63t),  Hl         o^i^.  Rem.  tv    !>  .^'.V  livre. 

îl  n'a  garde  d'y  resjwudre. 

Avec  son  sot  bqragoin.      Saixt-Abv.nt,  (fAfvr.,  hibl.  eizév..  II.  46 1. 

.    ,    .  'Sa  langue  bègue  se  mesia,  • 

Et  fit  un  (jaragouin  semblable  ^^  V 

•  A  celui  d'un  valet  d'estable.  -  Riciieb,  Ovide  U'iujjfon,  t66:i,  p.  aa8. 

On  a  iantôt  sur  aux,  en  /;«rflgoii»  sauvage,    -      ' 
Jangonné  certains  mots  qui  font  le  mariage. 

MojiTrLEtnr,  Dupe  de  $oi-mémp,  V,  3. 

Et  que  puis-Je  pour  vuus  en  semblable  oc.(uri*ence, 
Monsieur?  —  Réprimander  la  noblesse  de  France 

Qui  parie  italien ,  espgnol ,  allemand ,  '  ^;~>^ 

Et  qui  ne  peut  piarler  le  langage  normand  ;..  .  -  ^ 

'  Qui,  sans  avoir  dessein  d'aller  jamais  fort  loin,  • 
Des  pays  «étranger»  apprend  le  fcamyottin, 
El  qui,  par  une  erreur  que  le  bon  sens  condamne. 
Aime  mieux  tignor,  $i ,  que  voire  o\i  Dieu  me  damne. 

,     ;  Vqis»oh, ■  Comédie  lani  titre,  U,  t.. 

Je  jèuay  TEtourdy  q!»LfoL'ui»e  merveille  : 

Car  à  peiiwî  on  m'eut  ^•s^  i«  hallebarde  au  poing, 

A  peine  on  eut  ouy  mon  plaisant  6amig^o«i», 

Veu  mon  habit ,  ma  toque ,  et  ma  barbe  et  ma  fraise , 

Que'  tous  les  spectateurs  fui-ent  transportez  d*aise. 

LsBoouinEa  D«  Chalcssat,  ff/omtW  (Molière  ).fcypoconrfre,  1670. - 

Au  t*  afle,  Divorce  comique ,  se.  a.      ■ 

>^  Bien  rjue  ce  uwt  soit  très  ancien  dans  la  langue,  on  ne  le  trouve  aue  dans  un  petit 
nombre  de  dictionnaires:  Colgrcve  (1611,  i63a,  i65o);.le /)ic<./r.-/.  de  16 1 8  et  de 
i643;  le  Diet.fr.-UoL  d'Oudin  (i64a);  le  Diet.  dtt  rimen  (i648).  —  En  i65o,  Ménage 
écrit  {Originn,  p.  91)  :  «rBrtr«yo»»fi,  de  ces  deux  mots  hara  ei  gwk,  qui  signifient,  en 
bas  breton,  fmn  et  m,  qui  son.  les  deux  choses  dont  on  apprend  premièrement  les 
noms  quand  on  aj^rend  les  langues  estrangères.  De  ce  mol  baragouin  on  a  fait  le  verbe 
6ar«g'oMiMr,  qui  est  comme,  qui  diroit  ne  sçavoir  autre  those  d'une  langue  que  les  mots 
de  pom  et  de  VM.  M.  Brockart. . .  dérive  le  mot  bas-breton  bara  de  Phébreu  h<tt,  qui 
signifie  la  mesms  choae.  Pour  gui»,  je  ne  doute  point  <ju  il  ne  vienne  de  vinum;  on  y  a 
préposé  un  f  cmume  en  fud,  de  tadum,  en  fputf»,  de  vetpa,  etc.»  Nicole  Monet,  Pomey, 
Gandin,  Danet,  ne  donnent  pas  le  mot;  Richelet  admet  baragouin,  baragouiner,  bara- 
gMMRSiur;  iP'uretière,  .«ulemenl  les  deux  premiers. 

On  ttvuve  betrragmta^y  pour  barmgmn  dans  la  Futrc*  de  Colirt,jUz  de  Thevot  le  Matre. 

-■,    '^..  .  -V  ^  ■  ■  .  . 

■'>ii^VK.iApkK:^iAJp'--yt^'€»' à  parle  bûrrmgtmmtff».  -  Ane.  Tk.fr.,  biW,  eliév.,  II,  BgS. 
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Voir  dansipR  Olufreationê  de  Ménage,  t.  II,  p.  Sg^-àoi,  un  très  long  et  très  curieux 
pasHogo  où  «'auteur  réfwnd  à  un  plaisant  rhapUre  du  P.  Bouhoura  oui  s'était  moqué  de 
ws  i''lymologie«:iT'«r«^oMiii  et  jarg'on de  hàrbaruo:  barbanto ,  barbortcut ,  baricu» ,  varicuM , 
uarictu,  guarieui,  guarçui,  ffargu»,  gargo  gargunU ,  jargon \  tarbaruê,  burbaranu,  bar'- 
baret^^HUM,  batagmnui,  baragouin.»  -  Cf.  Botaotas,  Rem.  now.,  168:»,  p.  36>et  surv. 

Baragouiner.  '  . 

Foin!  Je  ne  me  souviens  jamais  comment  diantre  ils  baroffouinent  ce 
nom-là.  -  G.  Dand.,  I,  a; 

PouiTjois-jp  point  deviner 

D'où  ,vient  ce  barragouiner  ?  -  R.  Estiism,  Autre  Remonttranee . . .  en 
tête  des  Deux  Dial.  (lu  long,  franç.-ilnl. 

Elle  ne  me  piaisl  point  quand  eWe^ baragouine.  -  Cuimm^ti,  Paritum,  I,  1. 

Baragouineux,  baragouineuse. 

Deux  carognes  de  haràgouineuêu  me  sont  venu  accuser  de  les  avoir 
épousé  toutes  deux.  -  PoMrc,  II,  10. 

Ahl  peste  soit  du  haragommupî  -  Fourh.  de  Scap.,  III,  a. 

♦  Ridielet  (1680)  admet  baragouineur  et  baragouintuee ,  en  ritant  le»  exemples  de 
Molière,'^ Furetière,  bien  que  postérieur  (t69o),«ne  donne  pas  ces  mots;  il  s'en  tient  i 
baragouin  ei  baragouiner;  l'Académie  française ,  en  1694,  suit  Furetière;  mais, en  1718 
et  17&0,  elle  ajoute  baragouineur ,  qui  deyienl  baragouineur  en  %^^n,  1799,  i835  et 
1878.  A  partir  de  176a  ausri,  on  y  trouve  baragouinage,  qui  figurait  déji,^û  lieu  de 
iaragouin,  dans  le»  Diet.  Jranç.-Jlatn.  de  i6i8  et  i643. 

Aucun  dictionnaire  n'admet  les  adjectifs  baragouin,  baragouine,  dont  «e  sont  servis 
plusieurs  écrivains  autorisés,  plutôt  que  de  baragomneux  ou  de  baragouinem: 

Ce  ne  sont  jamais  les  bonnes!^  sens  et  bien  nourris  (biea  élevés)  de  ces  pays 
^       barragouim  qui  prononcent  mal.  -  M"*  08  GooavAT ,  VQmbre,  tôa?,  p.  490. 
V      Je  n'y  comprends  plus  rien.  Ce  sont  des  haragmàtm. 
Je  vay  leur  cbanter  pouille  en  passant.  Ab!  coquines  I 

CiiaMmi,  ArtsisN,  m,  8. 
Bpol  —  Il  parie  un  latin  ftar«^MM,  ineommode.  ^ 

^  Utictijau,  Cn^  fr4e$flêwr»  K,  t3.,  ,  ^ 

Je  n*aime  point  ees&srri^MiMMt  d'Aix. 

Sév.,  L*tf.  A  JT"  ds  Cr^pM»,  9  jub  1680. 

Barbara  (Syllogisme  in). 

Je  voua  proarénii,  . . .  jMir  arguments  m  horharuy  que  tous  n'êtes 
et  ne  sel^  jamais  qulune  pécore.  -  Èiarjwrti,  se.  4.    ,^    .-k  ti      ^ 

Qui  sont-éft^  ces  trois  opérations  de  Tesprit?  — »  .La  première,  la 
seconde  et  la  troisième. . .  U  troisième, de  bien  tirer  une  eonséquenee 


^»L..-■j.!*^ 


^        '        BARBARISME  —  BARBE  215 

pur  le  moyen  des  figures  Barbara,  Celarent,  Darii,  Ferio,  Baralipton.- 

t  Voir  Balordo  (SyliogUine  i*),  ci-de«ius,  p.  i.V  :  Argurtunlt  in  barbara. , 

BARBARrSME. 

Vous  n'avez  pas  ici  un  repas  fort  savant,  et  vous  y  trouverez  des  in-, 
congriiités  de  bonne  chère  et  des  barbarismes  de  bon  {}oûl. 

Bourg,  gent.,  IV,  i: 

■  i  '  ■  '       '  „j. 

Nous  appelloiw  ir««Hi  toul  ce  qm  n'est  pas  purement  françols  et  qui  aMu  bar- 
harUme.  Vmcy  quSques  exemple»  de  ces  l»elîe«  phra»e«  pn»e«  d  autheunj  bien 
célèbre»  :  .r7«  croy  de  pouvoir  foire  cecy.  U  iorfit  li^wn  doigt  une  bague.  Il  $e  pnt 
garde  d$  cela.  Il  marcha  un  peu  p\\i»  tn  là.n  .       ; 

Soaii.,  Berg.  extrav.,  1689,  III,  p.  49'-  "  «""•  «"•  ''  ^"^  ^'^'' 
*  ... 

♦  Le  barhfirUm,  en  terme  de  grammaire,  ert  Temploi  d'une  eipre«iion  qui  n'appar- 
tient pas  à  la  langue  dont  on  w  sert,  comme  le  »ol4eùme  est  une  faute  contre  la  gram- 
maire Molière  a  ïmployé  ce  dernier  mot  dàna  ie.  Femnu.  .ava^e,.  Nou.  1  y  retrouverons. 

Barbe,  cheval  barbe,  cheval  de  Barbarie. 

'     557  Une  tète  de  6ar6*  avec  rétoile  nette.  -  Fàch.,  II,  6. 

Le»  barbf  nou»  lonl  plu»  frequenU  que  ceux  (le»  chevaux)  d'Espagne  ny 
d'Italie,  en  ce  qu'il»  viennent  par  mer  jusque»  à  ManHÛlle;  et  là  nou»  en  pouvons 
•voir  Unt  que  nous  wulon».  -  R.  »•  Mmoo,  iWl.  du  eai^lm-,  m-4  ,  i6»o.  p.  6. 
Tou.  iea  poulaim  de  no»  bara»  «ont  des  échappé»  de  imrb^.  Nous  avon»  tou- 
jours choi»i  5«i6«r6«  parce  qu'il,  ont  toujours  beaucoup  de  vigueur,  de  vitesse  et 
d'haleine ,  et  Ton  dit  oiJUnaireroent  :  Le»  barbe$  meurent .  ma»  ils  ne  viedlissenf 
jamais.  -  Goiixtr,  Im  Art*  i»  i^kommt  d'épé»,  in-»  1 ,  168a ,  p.  «7. 
. . .  La  NymfAe,  à  vriay  dire,. . . 
Fuymt  aussi  vile  qu^un  Irait, 
Tournant  non  le  sein,  noM  la  nuque, 
A  ce  Dieu  qui  n'est  pas  eunuque. 

Qui  corome  un  6or6e  court  apfèa.  •      ■ 

^  Daswwct,  Orûbm  Wfc  fcn«»«<r,  in-A*,  i65o,p.  u5. 

éo  Ma»,  éUnl  monlé  sur  un  fc«r6t. 

De  einq^oa  «x  moufqueUiwjs.  -  Loan,  Mhz€  h$tar.,  3  jmn  i65<i. 

«53  Phaieo» «aoiènl  aBer parhà»^ 

L'ttn4laïi«r*t,  rautreuncourtaut,     *  ,       >- 

'  L*ttn  un  bidet  â  selle  rate.  -  I»^  «W.,  «6  juillet  1659. 
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II.  y  n  ici  un  certain  courtisiin.  . .    qui  pst  amoureux  dVUe  à  »w 
barbi'.  -  G.  Dand.,  \,'h. 

Votre  père  sï^  moque-t-i!  de  vouloir  vqus  anger  de  son  avocat  de 
Litiloges^.  .  .  qui  vient  par  le  cpchc  vous  enlever  à  notre  barbe? 

"         .'     '  •  Pourc,  hr  1. 

71 0  Et  je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens.  -  Fehi.  iav.,  H,  9. 

*       A  la  barbt  de  leur  raison  et  de  leur  jugement. 

Chapelai»,  Trad.  de  Guzm.  d'Al/ar,,  i63o,  IM,  p.  ihL 

Efle«  peuvent  libreinenl  vendre  ou  prester  leur  honneur  et  personne . . .   i  la 
/Wrte  de  tout  le  monde;  -  1d.,  iWrf.,  lit,  p.  367. 

Un  autre  Rodonionl  devâle  en  ces  lieux  sombres 
Qui  voudra  s'emparer  du  royaume  des  ombres , 
^Kt  porter  aux  Enfei»  l'outrage  et  le  mépris/  ' 

"^ /a  6ar^  de  ceux  qui  jugent  les  Esprits.  .     . 

Pjchoo,  Foliet  de  Cardenio,  i633,  V,  se.  dem.,  p.  190. 

Je  veux  soutenir  à  leur  barke  que  les  principes  se  meslent,  se  séparent  et  se  re- 
meslent  derechef. ..- Ctbaro  DK  BiRGiiAC,  roya^f  (/aiu  Ia /mm. 
.  Si  je  n'ay  Dom  Diegue  à  la  barbe  d'eux  lou?. 

Je  veux  bien  n'espouser  jamais  qu'un  vieil  jaloux.  ' 

ScAUMon,  JodeletdueUiête,  lll,  i. 
Et  Tumas,  qui  Ta  tant  servie,. . .  ^  *    . 

.    '  Se  la  vçrra  prendre  à  la  barbe  ^         ' 

\        Par  un  larron,  par  un  Arabe. 

{t.,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1705,  II,  p.  a34.' 
3 1   Car  quelle  generoxilë 

D'avoir  requit  celte  cité  "  '  ' 

'    A  la  barbe  de  quatre  fernsé-sl  -  Loair,  Mute  kUtor.,  tt^  avril  i658.  .  , 

^     Quoi  I  après  la  figure  que  nous  avons  tiiUl  à  la  ïarht  des  grands  et  des  étran- 
gers de  Tannée,  quitter  fa  partie  commodes  sots  I 

Hamiltov,  AC»m.  de  Gram.,  th.  11.  -  Cf.  eh.  t  et  un. 

Lai8«î-moi  faire  ;  je  veux  l'épouser  à  ta  barbe,  -  Rmham,  La  Sérénade,  se.  10. 
La  veuve     1  partie,  Monsieur;  une  de  ses  tantes  est  v^nie  Teidever  k  ma  barbe, 

,l».t  Auemlez-mai  $<mMTorme,tc.  90. 

Barbon,  vieillard.  ' 

Je  Tai  fait  sur  respérance  de  nie  voir  bienlM  délivrée  du  harbou  que 
je  prends.  -  A/«r./pr<rf,  se.  7. 

057  Mai3  je  suis  trop  barhon  pour  oser  soupirer.  -  Ampk. ,  I,  4. 

AS  Le  meillear  et  ]rfu8*grand  d«8  R«ia    ^  ^     ' 

Le  second  jour  du  prêtent  B^ 

A  Saint-Ciermainifla  s'ëhattre,  -     ' 

Suivy  de  cinq  cent  trente  et  qûatiii  . 

^  Tant  jeunes  baribes  que  barbtm.  -  Lonr,  Mua  Aùtor.,  7  nian  i654. 

4a  Enfant  au  premier  acte  et  hatlm  an  dernier'-.  Daan.,  AHmoét,,  UI. 
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JVnrige  quatid  je  vois  des  jeunes  gciis  .  . .  faire  les  Calpns  devant  des  barbom 
CJHinne  iioù«:  -  B*»o^,  Be*M/«z-eott«  df«  fui/mw,  prol.,  se.  8^  ' 

.     ••        .^  A  tn'ute  ans,  il  p^sAoit  sa  \ic 

Plus  retire  qu'un  vieux  barbon.  -  Rkcxaiid,  Mai:  (le  la  FoL,  se.  ,5. 

Les  barho.U^ ronxme  nous  ne  s'attarlient  point  à  l'écorco.  * 

-     .  Du  VKRDieR,  Le  Flatteur,  169O,  III,  1. 

♦  €n  de»  ouvrages  de  Bdzac,  satire  contre  le  parasite  Mootmaur,  est  intitulé  Le  Harhon. 

1648.)  .  ; 

Barbouiller  (Se),  s'embrouiller,  se  reiAe  ridicule. 

571   Dans  }0  monde ,  à-  vrai  dire  ;  il  se  barbouille  lorl.  -  Misanth. ,  II ,  A. 


Il  est  vray  que  les  auteurs  et  lés  comédiens. . .  nom  barbouillent  terriblement 
dans  le  monde;  car  le  public  croit  que  c'est  vous  (Apollon)  et  moi  (Tbalie)  qui 
,    leur  inspirons  toutes  les  sottises  qu'ils  mettent  sur  le  théâtre. 

'  Rtc«A«D  et  DcrilnT,  Xe*  CAinoù,  prol,,  ST.  I. 

♦  Une  note  de  la  Collection  de»  Grands  Écrivain»  file  un  curieux  exemple  de  D«ac6urt  : 
,  t  Je  la  connois;  elle  est.  •  •  femme  à  vous  harbouiUer  terriblement  dans  le  monde. 

« — .  Hait-il,  Monsieur?  Que  voulei-vous  dire 7  Hé I  sonl-ce  des  femmes  comme  moi 
qu'on  barbouille  f 
\\i  m —  Hél  Madame,  il  n'est  rien  de  plus  facile  aujourd'hui  que  de  donner  df's  ridi- 

cules, et  même  aux  gens  qui  en  ont  le  jnoins.»»  -  L*  Chevalier  à  la  mode,  1687,  UI,  â. 

On  ^dit  qu'on  ^orateur,  un  «vockjI'm  6ar6o«i7/«  lorsque  la  mémoire  luy  manque,  qu'il 
parfe  ôa  gaumatbias.  -  FoRCTiftai,  DiclÙM*. 

On  jdil  figurément  qu'un  homme  »V«(  bien  6or6o«i/W  dans  le  mon^e,  pour  dire  qu'il  a 
gastë  9a  réputation.  -  AcAo. 

Barguigner,  marchander,  hésiter,  biaiser. 

'A  quoi  bon  tapt  barguigner  et  tant  tourner  autour  du  pot  ?-Pourc.  ,1,5. 

■   •        ■ 

Le  mauvais  payeur,  comme  il  ne  compte  point  ce  qu'il  reçoit,  ne  barguigne  point 
^auBsi  après  ce  qu'on  foy  baille  â  crédit. 
'^  GiinLAUi,  Trod)  dt  Guzm.  d'Al/air.,,  i63o,  I,  p.  58.       . 

Mais  pour  cduy-cy  oui  Votts  touche,. .. 
Prenéi-ie-moy  sans  barguigner. 

ScARBOR,  Virg.  trav.,  Pans,  David,  1705,  I,  p.  377. 

18  Detagmlada  Roy  Calholkine, 
Sans  oargtûgner  ni  hésiter 
Ont  promis  de  les  taôtier.  -  hotn,  Muzê  Kitior. ,  ih  juin  lôaA. 

167  Noun  Toulout  que,  sans  liaixer, 

Saryiii/pwr  ny  vous  excuxer,. . .  ^^ 

Voos  celebriet  icy  la  messe.  -  Ib.,i6h/.,  17  avril  i655.   f 

.         «»3  Sana'farfuynr  ny  marchander.  -  la.,  Uni.,  1"  décembiVi637. 

mmbii  d*im  mari,. ne  hmrguignu  pas  tant.  -  Th.  Coai.,  ^ar.  JPMie.,],  &. 
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Faut41  tant  barguigntr  à  ronnoitre  son  père?  -  Th.  Cbitw. ,  D.  Ch.  d'Aval. ,  II ,  4. 

Tiens,  vois-tu,  sans  barguigner,  rends-moi  la  bague,  et  voilà  Je  cachet. 

Baioh,  Coqu«it0,  de.  i5. 

J'enrage  de  vous  voir  sottement  barguigner.  -  Hai'tcrocbb,  Criepin^mutie. ,  IV,  3. 

*  vRarguigner  est  un  mol  de  la  lie  du. peuple,  dont  il  ne  faut  jamais  se  servir.  Il  CAt 
si  Las  et  si  abject,  que  je  ferois  même  scrupule  d'en  user  en  unç  lettre  que  j'escrirois  â 
mon  fermiu     Au  lieu  de  dire  «an*  barguignet,  dites  $on$  marchander,  etme  héiiter.n  -  Vao-  ' 
cKus,  édit.  (Ihassang,  II,  378. 

c  Le  mpl  de  f>arguigner  est  trrà  ancieh  dans  notre  langue.  Il  se  trouve  dàAs  Huon  de 

Mery , . . .  dans  Ville-Hardouin,  et  danS  pfusieurs  autres  auteurs  cités  par  M.  du  Gange. . . 

M.  de  Vaugclas. . .  ne' doit  pas  être  suivi. .  .    iSrv"  hésiter  ne  représenteroit  pas  bien 'la 

'signification  de  iain  barguigner.  San»  marchander  fonnoil  se  dire.»  -  MkniéB,  Ckig.  de 

la  long. franc.  .*  ' 

L'article  barguigner  occupe  près  de'  deux  colonnes  dans  l'édition  de  Ménage  donnée 
par  Jault  en  1750,  a  voL  in-fol.       .        "■     ._ 

Dans  les  Variété»  Itiet.  et  litt.  de  la  BiU.  elxév,,  III,  196,  M.  Ed.  Fçtimier  a  laissé  sur 
//nr^uigner  une  note  intéressante  :  « 

ir Le  root  barguigneur  ou  barguineur,  qui,  comme  le  vèrl>e  dont  il  eit  dérivé,  venoit 
d'une  métaphore  empruntée  au  jeu  de  l'oie  (voir^tR  deTEc.  de»  charte»,  s*  série,  t.  II, 
p.  8p6),  signifioit  marchandeur  à  outrance.  Il  étotl  ancien  dans  la  langue.  (Voir  Duca^ 
tiana,  l.  Il,  p.  tio^-tibg.)  Pi^rmi  les  ordonnancés  que  Monteil  possédoit  manuscrites,  il 
s'en  trouvoit  une  du  it*  siècle  sur  la  taxe  du  blé,  par  laquelle  aéfense  est,  faite  aux  bar- 
.  guigneUr»  de  barguigner,  c'est-à-dire  de  marchander  avant  l'ouverture  du  mcrché.»  - 

oNTiii,,  7rail«i^ea  t/i(i/^.  fRu.,  t.  II,  p.  3o6-3o7. 


Barrette,  sorte  de  coiffure.    •      ^. 

Et  moi,  je  pourrois  bien  parler  à  ta  barette.  -  LAv.^  I,  3.       > 

■^.  ^.-         .      •>•    ■     ■, 

#  Notons  en  passant  ce  vers  dans  la  prose' de  Molière. 

U  tint  le  langage  suivant,      * 
Exposant  sa  perruque  «uvept, 
G'est-è-dire  ôtant  sa  hetreUe 
Ou  son  ch^au  ;  mais  un  poète , 
Pour  exprimer  Tétuy  du  chef, 
Dit  bonôett  chapeau,  couvre-«h^. 
Toque,  tapahor,  hourgttinott« 
Béguin,  turiMU,  caile,  cdotte, 
Caîique,  adbide.  hemoie,  pot,      . 
^  CapudMD,  barttf;  «n  un  mot. 
Le  plus  ^isné  synonyaM 
Chei  nous  rtmeurt  passe  à  ta  rime. 

ScAaaoB,  Ftru.  iTOT.y  Paria,  David,  1705,  n,  p.  al 


'*^t»ï- 


N 


Le  mol  bmreUê^  pour  bonnet  ou  eoillîm,  et  ftuUrk  Ut  mnM»  de  epiuifeifiUk  pour  dooner 
un  suuflDet,  étaient  très  anciena  dans  la  liitfue.  Dans  la  F«re«  d»  la  Cornette,  qui  rein«tale 
A  la  première  moitié  du  xfi*  tiède,  M.  Au£ertin,'cit<  dans  la  ColUction  dm'  Grand»  Éeri' 
MtHu,  a  relevé  c«  paasago  !  './■' 

Puisqu'flspariint  dt  ma  c<Hrnett«, 

it  petrUrm  à  leur  bmrette 

Si  bien  qu'il  leur  en  souyinndr*. 


■^<M''^. 


r^f". 


V 


^   ^, 


BAS  î^  BASILIQUE 
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♦  Le  premier  dictionnaire  où.parai««e  6flrf««  est  le  Trnnr  dertroU  langue»  (ifii  V)  ;  oti 
y  til  :  tfRarette,  mot  quasi  iljdien,  berelta.i>  Le  mot  reparait  dans  les  l)%ct.  franc. -finin.  de 
1618  et  i6;](>  et  dans  le  Cotiçraye  de  i65ô^  Moiîet  Ta  omis  en  i6ao  «t  i636^;  Borel 
donne* tflrret  et  renvoie  à  Wrrrt;  i  l'en  croire,  harrH,  mot  languedbçien ,  viendrait ,  non 
pas  de  ritalien,  mais  des  hàrrn  de  passement  «|ui  ornaient  cettiv  sorte  de  bonnet  d'on- 
fant.  Bichelet  n'accepte  ni  hatrtt  ni  b«reU9,  mais  bireUt;  pour  lui,  c'est  <run?  sor4e  d« 
bonnet  on  forme  de  calle  de  laquais-».  Qu'est-ce,  ma^tenant,  au  une  calU  de- laquais? 
Cest  un  «bonnet  d'étoffe  qui  est  large  et  froncé,  avec  de  petits  rebords,  en  forme  de  pçtit 
chapeau  que  portent  de  jeunes  laquais  qui  servent  des  demoiselles.  Ce?  sorte? -de  callos 
commencent  (1680)  à  n'élre  plus  en  usage.»  —  D'aprètr  celte  définition,  la  haretl»'  ne 
serait  autre  chose  que  le  hiret  qui  sert  de  coiffure  au  Scapin  sur  nos  théâtres.  Furetière. 
'  réserve  le  npm  de  eMt  pour  celte  coiffure,  qui  serva^,  dit-il,  «raux  laquais  de  femmes, 
aux  bedeaux  et  aux  pâtissiers»,  lesquels  l'ont  passée,  de  no^  jours,  aux  cuismiers.  Il  note 
l'expression  par/er  à  la  barrette  :  «On  dit  proverbialement  et  bassement  parler  à  la  Ur- 
rette  de  quelqu'un  pour  dire  le  querell^f<'  luy  faire  quelque  reproche ,  quelque  rc^ri mande  7> 
—  Quant  à  barrette,  Furetière  et  les  Jésuites  de  Trévoux  n'y  voient  que  la  roilTurc 
des  cardinaux;  J.-B.  Thiers,  dans  son  Traité de$  perruque»,  a  consacré  un  chapitre  «mx 
6arrf»ft  ecclésiastiques. 

Bas,  bas  carreaux,  basj«és  cartes  en  carreau ,  terme  de  jeu. 

3 1 9  Mais  mon  homme  avec  l'as ,  «on  sans  surprise  exlFême , 

Des  bas  carreaux  sur  table  étale  une  sixième.  ^  F<îcA.,  JI,  a. 

*    ■  ,  '  '  -  ■  ■  »  . 

Bas  :  mettre  à  bas,  abaisser,  terrasser. 

'■-''* 

Cest  maintenant  que  je  triomphe,  et  j'ai  dequoi  mettre  à  baê.yoivf» 
orgueil.  ^  G. /?aiMf.,  111,6. 

.4   :.,  Le  malheur  ne  m'ose  «*«rt  à  fcoj, -Malm.,  I,  56. 

848  11  le  veut  élevw,  il  le  peut  »^tre  à  ba».  -  Coa».,  fW.,  III,  a.  * 

Bas  :  DU  HAUT  JUSQUES  EN  BAS.  '^  ,  ^ 

^867  JS,t  je  yous  yerrois  nû  du  haut  jusquee  en  bas 

..       Que  toute  votre  p^au  ne  me  tenteroit  pas.  -  Tari. ,  Jll ,  3. 

Voilà  bien  des  mélie»  I  Du  fc«  y«af«#i  #•  Aatt»'  ^ 

''     Cel  homme  me  pjuvtt  ovoir  l'air  d'un  maraud.  -  RMaoD,  Foi  am.,  I,  .>. 

■^  '     ■  /  ■       .  .  ■  :        '     7    ^ 

Bas  :  mettre  bas. 

«  Voir  Mettre  bèe.        ♦      *  ' 


<0:'- 


Basilique. 

Que  les  mil 
de  la  hasiUquê, 


8  soient  fréquentes  et  plantureuses;  en  premier  lieu, 
ANirr.,1,  8. 


■^ 

«>l> 


SiO 


BASQUE  -T  BASSE  (U 


Il  faut  qiM'  M  |t«r  un  de  im  rmmrMii  (dr  la  «mn«>  median«>)tu  trvt.rtaeutr 
au«M  liirnlle  la  ti^le  que  du  foye,  ou  «u  «^tatraire,  qu'ayant  «hj»>^  (nioiiiM*  pour 
Merople)  le 'rameau  tenant  de  b  re^aliqu*;,  tout  Mtutiaiii  lu  preaa*^  »%rr  ton 
fHNtlee  tout  le  reincau  d'irelle , -ju<iqH'à  ce  que  MifliMànle  etaruatKMi  de  «anf;  «oit 
faite  du  i«>ye,  ytàr  la  «eine  timnlUf uf  ou  hépatique. 

Aiiaa.  l'taé.  li>.  M .  rhap.  it;  éd.  %G6'i ,  p*  i37. 


Basoik. 


/ 


,*'?: 


<s 


■-iBfc'' 


'\l 


'■^-^ 


l 


■•^ 


N     *. 


86   Vous  nravez  fa1l  Irollfr  romme  un  fiatqtie .  "y  meui^r       ^ 

iffp.   AM.  ,    I,   5. 

'  T  ■'  '    . 

Amour,  jeune  iall44.  ftetil  monj|re  fai)la)ique,  ' 

Qui ,  pour  nou*  at(ra|ier,  rmira  toujoura.  mieui  qu'un  Aai^ ne.       ^^       j 

I'  le»  Dîeui,  pour  noiM  (leiiU  fantaf>que«i, 
^vo*  ionl  c^mrtr  comme  Hn  lint^tut. 

SctaaoR,  i'trg.  trm*..  Pari»,  David,  1700;  I.  .i^a.  -r  rf.H.  -«^o. 

i3   Dan»  retJiAlel  plu»  de  cent  masque»,        /  ' 

Dispos  du  rooin»  comme  de<i  Hmâquft.  /        ' 

«  "  LoakT,  Mnz*  kiêior.,  9  mar»  16S8. 

-   V(m$  eomrrz  cômmf  mu  Bmnquf,  et  moi.  las  comme  un  chien. 
Je  cour»  tout  de  mon  niieut  le  grand  trot  pour  Mms  suivre. 

Mo»TPUCRT,  ErnU  detJUtn',  l.  1. 

Cnran[ie  dopinoit  jadis  M.  de  la  Rorbefoiicauid ,  qui  va  présentement  comme  un 
fiflarne.  -  Si».,  V.  «i3.  '  . 


Basques  i^TAMftotTK  w  Basques^ 

«  Voir  Tçmiour  d»  Uaaqmet. 


I  f'ït-.f. 


h.  'â-  .*  " 


A 


Basse  (Une);  btuse  dà  viole, 

'     •     ■         ■     ■^-  ■•:-■      ''■  ■  -•■   ■■  .-      ...      ■'    •     ^. 

>    II  nous  faudra  trpis  voiv  :  un  dessus,  une  naiile-contre  et  une  kaste,   , 
qut -«êront.'acçoaipagn^  d'une  km$»e  de  viole .  . . .  -; Bemrg.  gent. ,  Il ,  S,- 


.   Je  ne  pouvois  trouver'  d«ai 
et  ie^deanis.  -  Sér.,  Il,  1^7. 


ph» 


dimrin  :  e*eai  la 


.i.f  ■'■ 


-v\:;,' 


*  M.  CMtil-Blase  dàuie  lefc  v^nÎTalentsmÎTant*  :*Sl(snH,  lénor  on  asfMrÉBO  ;  knrtr- 
eoMfr*  d^gttait  une  voii  plus  mvée  mai»  moiiia^  volumiaeaaf!^  qoe  le  t^nor;  i«aa«  on 
hm»»imiH»,àéi^mfat  là  yoix  grave  .qui  dunie  la  iéiii*.»  ' .  ^       :v^:    1;    vy^         ■ 

«Les  Uâaai  <i$^tièlt,  le* )|iMrbc  et  le  daTcon  MNicMal  V»\*untmmnmà-  li  Iéé*  c$8. 
fÙHM,  dit  FoMifre.,  eat  rharïnoaie  qmiifôiil  ^et  U{i|éecjbei  Wt^^  icases  db  nab,  qui 
Mttcnt  foutinneHcmatt  ,\asai&»  qoe  les  vdfii  c;^nlfpi|||^M^||i^^  instmiiient*  ^t*^ 

lears  p«rMes',  oqifuelqaea-ipa*  t'arréKiil.  C«  M^lmrfHèèai^iMâ^  raiaon  d*étr«; 

«Hé*  accooapagnaient'  '  des  '  ^^  4m  .d|ii^'  '^t^^Mg^:  |iÉi|pP^iiiiiin^.  déNrwmfto  M 
^^i  MMÔt  fiifiu  raine  i  la  piBlr,-:tiir'  i^^mKS^fèditmÊkÊÊÊÊÊUîàr  mn  ittlÉVïlii  lanr 
•aliiândoiloiat  ies  préhsdes  et  ^  rifeanwilw.tr- 


t.    -O»!- . 


m^ 


M 


B4STEÎ  —  B.iST()»ADK 
BasTE!  exclamniimi  :  a^seï! 


ii\ 


i«iO«  Bnstfl  Scmgei  i  vous  da^s  ce  nouveau  dcjtfieiu.  -  //AV..  IV,  i. 

«fi3   Bflilr/  quoi  qu'il  en  soit,  je  veux  par  iiics  lra\au\.  ,  . 

Prùte.dÉl.,  t.  a. 

fUêteIU\nMns4hc(>  rhëi^ïin'.  -  M fd.  malgré  lui,  \,i. 

Kt  quoi?  —  Bm$te,ie  ne  puis  pas  ni'cxpliquer. 

,  Bourg. 'ffent.,\\\'.  3. 

.      Sî  if  u'a»oH  qiM»  rerte  faschoric,  6««te /  -  Gaill.  Boccatr.  «fdit;  Leimrrp,  I.  H6. 

Mm»  kulê  !  f'ert  lout  i/n  ;  j'auray  tanlml  U  Iwurw. 

Le  rapitainc  UirauH,  La  «aiit.  tng.-cmm.,  Amr.  Th.  fi-.,  I.  VII,  p.  '179, 

*  Corneillf  a  «inployé  troi»  foi*  c«  nol.  ma»  il  l'a  «ippriro*  d«ns  .W«!/il^  el  daiw  la  dal. 
iu  Pml.  f^  i6H4  H  dam  l'W.  com.  «1  1680.  -  Voir  IjfJTMpêf  de  Cor^nile,  daa*  la  Coll. 
imGr.Ecr* — On  trouve  au»*!  d*"»  cM-mplei»  du  yirbe  6«»Jar. 

*  Mill*  homriirt.  DT  i*miptH  hmutvtt  pour  me  faire  quillrr  tin  pied  de  Icrre. 
'  '  LitiTtT,  L#  F«J»tt«,  V,  »i. 

Elles  virail  leur  pracex  botter  mal  et  pn'ndre  uiie  mai«raise  Buile. 

'  CtâfaLM»,  Tn^.  ia  Gmzm.  tMJmr.,  i63o,  III,  p.  3ai. 

Tounie-iii|oy  le  doa,  je  te  prie. 

Ou  ton  cal  bvUrm.  tria  mal.  -  Rican,  OriA  Uy§on,  i66a,  p.  o84. 

Renaud  n'en  prit  qu'une  «omme  froatonra^    -  ,     ^ 

Pour  regajpier  aon  logia  promptem^.  r  I^  Foar,,  IV,  «69;  Ci>«iei,  II,  5. 

Au(«  eri  un  root  purement  italien  :  hmt%».j  fl  iuflW,,  terbe,  et  6«l«,  asseï!  inieneç-. 
lion.  Le  moi  ne  Bgure  ni  dam  Rob,  Eilienne  (1589  et  iSàg).  ni  dan»  Nifot  (ij»7:V.      . 
1606,  1618),  ni  dwïi  Moiiet(iaio),  ni  dam  le»  Oie<.iWniiié«  de  i64 8 r  etc.— Moriel 
(i636)  dit  :  <rS«af«r,  faisant  sonner  l'S,  estre  hntant,  estre  suflisant.  Ce  tb*steau  e»l 
bmêtmmlk  la«ier  le»  forces  de  Fennemy.^  —  Ricbelpt  {1680)  *l  :  «B«<«r,  verbe  mulre.  - 
(^'mol  signifie  ro^e,  mais  il  n'e»l 'propremMl  en  usage  dam  ce  son»  qu'à  la  troisième 
peiwmne  du  subjonctif.  Ainsi  on  dit,  en  jpaHmt  familièrement,  et  dam  le  »lyle  le  plu»   \ 
tas  :  (este f  pourpre:  il  ««#(,  c'est  MBec s  J    ti  ui    j 

D'après  Funîti/^,  qui  dit  le  teiitir  de  BoreA,  fcfen  qu'on  ne  voie  tinnde  «jmblabJe  dans 
ion  TfAor,  ce  root  ne  «erait  en  usage  i|ue  depuis  le  règne  die  Catlterine  de  Med>ci<*<  qui 


Bastopinadb. 


._^ 


/ 


"     Je  W  Miîs  jamaà  reTcno  tn  lo^s  que  je  né  éé  sois  tebû  prêt  à»ia 
*    eolëre  de  mes  maîtres,. ..  anx  fcialyÎMwfat,  aujfc  étrivières. 

Fourb,  Je  Scap.Aly^- 

"'  '  ''"     Le  CM>Hun6  commande  au  valet  du  sergent  de  me  donner  tant  de  hm$tomm4tie$ 

.    fif  irnDM,à  emfmmm.  On  a»'eawa%M  à  Tiartittil,  «t  ne  li»l%ef-t-on  de  t^le*^ 

mÊÊ^  sB^fe  tÊL  ftcaiÉl  Im  eé  tawr  iRMB» 

*'        CMMin^rrtJ,,i$  Ou^  tAlfmr,,  i63o,  lH,  5«i-5tt. 


/ 


■) 


■* 


J 


*? 


-'-> 


'l!k« 


"T 


•H' 


ê 


o 


« 


.â«  BAt  —  bATI  (BIEW  ou  MAL) 

.....  Outre  Im  AetiiK ,  famine ,  gunrp ,  p«tte ,         . 

Il  f»  et(  encore  un  faUl  «ui  rimailipun, 

Fort  eMinu  de  tout  tem|w,  en  Franre  roniox»  ulleura.  -^ 

C'e»t  un  nul  qui  ne  pmid  d'ordinaire  «ui  <>p«ul«>«,  *- 

Gauaé  par  des  baitton*,  queUiuefois  par  dm  gauifv;  ^  v^ 

Son  nom  fat  \mttomkmie ,  ou  bien  coup  de  bwlon. 

Qui  TOQ*  en  dooneroil,  Meaaieun,  ifu*en  diroit-ouf 

ScAtMMi,  Cftr'tter.,  Pam,  David,  1700,  i,  7»». 

lit  reçurent  dea  bmttmmmdm, 
lia  donnèrent  de*  aerenadei. 
/^  I».,  Kiry.ff^./ Paria,  Darid.  170a,  II,  p.  «»i.  -  a  I.  67. 

Son  doa  même,  endurci,  a*  fait  aui  bm$t»Hitmie$.  -  Raanaaa,  Tamb.  da  Dtêin-fmx. 

...         >  fia        .  ,  '■ 

BÂT  :  Ot  LE  bAt  LE  hLES&É,  locuiion. 

.  ;  ^":^-- :'"■  '  '■■■  ■  ;.    ' 

564  Suffit.  Vous  savex  bien'^i>ic  k  hét  méfait  mat.  -  JSgaH.,  se.  «1. 

«  La  première  édition  porte  :  où  le  (au  me  fait  mal;  l'édition  de  168a.  a  voulu  rec- 
tifi<^. -T  Voir  fiow. .  ,»    • 

Je  cuide  que  le  hmti  tmu  Umêê 
Où  Yoatre  dM/^itecbauflM. 

fi(^  d'iMf  mOT)>«^,  ^Mr.  n/}^.,  bibl.  ellér.,  i;  lia.: 

.     llhçrehant  aeulement  k  eapooaer  lea  lemmea  tontea  dreaaéea,  ...  qui  aentÎMeat. 
aaua  aè  le  fure  dire,  ait  (a  kîat  (ai  Uanaà. 

'  ^  Cu^tiku,  Trmd.%  Gftam:  itAytmr.,  iGSoyll.Aa;. 

:■■ ..    Maia  bien  qné%^ ip'int^reaae ,^  '  •''■'■''■•■  J^ 

Ce  n*e«t  paa  a«k  la  iaj(  HM  Maaaa.       '  ^iK^ 

\  Ricaaa,  (^ridaliaii|âa,  106»,  p.  laS.^R  p.  807. 

Il  aent  bien  «à  h  bit  U  hk»M,  le  coquin,  -  Bami,  EeoU  imPèrm,  IV,  iS.     « 
Ah  I  Ah  I  voUi  dofe  aé  Jt  idi  «au  Uaaaa,  M^Mieor  famoureiu. 

BAîTIR,  employé  sans  compiémeot  direct,  aujiguré:  compter 
sur. .  .^  fonder  de»  espérances  sur»  » .-      y     .  .      l.  * 

1  o3o  Mon  cœur  «Mm  btiti  sur  tes  attraits  naissants. 


ItSf 


en  VtStmtrh 


im  .—  CSM.  f   OÊt,  f  .1 V  y    II. 


y-' 


-■(;;*■■ 


M' 


^^An i  IHEN  ou  Mât  Bitt;  feiéii^  mai  Ikit,  éif  pâi^t^ 
V    quelqù'uii;  eu  mauvais  état. 


i^' 


^,\.^ 


i- .  -'V*"? 


Mil  .1) .   •  lut! 


••il)*" 


■*pi 


BATTERIE  .  M3 

.■  .  ■  « 

Ma  foi!  voiei  votre  homme.  .  .  —  Ah!  comme  U  eit  Uti! 

PoHTf.,  I»  «. 

EHe.  » .  rompit  tout  à  fût  ce  Ir.ili'.  ■*«>«  de»  e»fu»e»  eiKofe  plut  nwi  Mliw  que 
Im  pf»ifti*re«.  -  DUnré,  Til-lrrfi.  i6i4.  I.  p.  i5V. 

Si  peu  de  rtniiw  îl  le  rwle 
Que  ire  grand  viUin  iMii  Mil, 
A  !«•  yeux,  de  prix  e»l  n«nli.^^ 
ScARMM,  Kirf.  •*»..  Pari»,  Divid,  1706,  11,  p.  4«.  -  Cf.  *^.,  p.  4i  i. 

,     ■      Enfih  ce  mdMty,  ee  maudit  Jodelel  * 

•     Depui*  deux  ou  trou  Jour»  m'a  priae  pour  une  autre. 

^rommenl  te  porie-t-efleT  luy  dit  Njfodème.  DaiUK  â'î>bert«  luy  répondit  avec 
la  méine  ingénuité  :  La  pauvre  fille  eaTloute  m«i  Mto». 
V         r  Fcanikaa,  Rw».  A««wif.,  p.  99- 

Ah!  la  «lotle  fpienon  oue  ta  reiine  du  bal!  ^ 

—  El  mm  gTiînd  mti  hiù  d'amourT  —  Ahl  l'animal  ! 

PoiMOR,  ffrm.  cciy'.,.in,  3. 

N«w  mari»  ne  aont  pa»  hil6»  comme  le  vôtre.  -  U. ,  »A^-.  V,  6. 
Je  le  reRTctte,  pnt»  qu'il  n'y  a  plu»  d'homme  à  la  Cour  Mit  sur  ce  modèle-là. 

^     -L',  ■■       '^' ■#:■■.,■  '•        ■      ^'        .._  SéT.,  VIII,  180.  _ 

Batterie,  mfigy  moyen. 

Di-jà  nou#  avons  préparé  un  bon  nombr^e^de  iartmw  pour  renverser 
e»  dessein  ridicule»  ^  iWr.,  1, 1. 

Je  vais,  de  mon  côté,  dresser  une  autre  iolterie,  et  le  beau-pè^  est 

aussi  dope  que  le  gendre.  — /tûi.,  P,  l»  . 

Pour  vous  servir  avec  plus  d'effet,  je  veux  changer  de  iofterie. 

■  .'■•  '  ■■''■'^- ..■■'' ^■■■:"  ■  ■.   ■:'■''■.■■• 'V '■■■■';-     ■ '.    •     ■"" .       ':'  ■  ■■■"-■'' 

ComiM  il  «vtrritm  autrement,  xxàvà  elian(|flAme»  aa»M  de  baUirw. 

CaAMtAW,  TrW.  i»  G*im.i'Alfmr:,  iWo,  III,  l84. 

Ifaia  diaiigeon»  un  peu  de  hatUri»,  -  Cbmle  m  CaA«  Ut ,  Caawirf.  d*»  IVw, ,  IH ,  %* 
1719  Sans  changer  de  discourt,  changeons  d«  M»rw.  ^  ÇoM.»  Mm<», Y,  «•     . 
Droaset  donc  voatre  fccitaris; 
'  J'assAre.vostre  Seipeurie'  ■  .       •  :;■  V-'^-'^.  ■-' 

,      -    Qaade'nonoàtéjeferay  v.     ;    '     -,     "  • 

llàrv«ffl«,'<N|;-js'.4apean«v.  ' 

JcâMM,*  Fèf.  Ifw.,  Hfia,  Dandi  ijo^v^^ 

Cette  «oapMÎBBii  d'étoft  '       *     ^'      /^ 

'        '   '    Ifest^ttepasjiiiltTlncefcM,- 

,    '   Tn  dois  ne  me  r^ndrei  paa.  .    /..    .      *-  t 

.  .  Je  chuge  dulic  ééUiUri».  -  F».  Çetxntr.  luvénal  wrt. .  1 607,  p,  &. 

0«fft«fi«rl*«ftiBSc,dMi^pdei«lM^.-ll^ 


*^\" 


V\  ' 


'»  V,  «•». 


.'*.    *■• 


"I       I    ^1         ^  ■'  '■ 


aai 


•  I  ift -i-    •  ■ 


V-':' 


■gmMi^^P^ 


W4  BATTEIK  —  BAYER  AUX  CORNEILLES 

BATTELR,  qui  bal. 

73 1    Oui,  jo  to  forai  voir,  balteur  que  Dieu  confonde I 

Que  ce  nVst  nua  pour  rien  uu'il  faut  rouer  le  monde.     « 

t'Êi.Ar. 

*  Mot  ftrgé  daus  ce  têtu  p«r  Molière,  comme  touJfUUiir  par  Scarroù  :  " 

^  El  j'ay  pitié  de  loi,  toujfUuur  misérable.  -  ScAiBOti,  JatUUt  dutttiilê,  V,  1. 

Batteur  «'lait  r«pcntlanl  en  UMge  dans  certaines  locution»  :  fioltoitr  dt  paui,  Monr- 
rLivaf,  Cri$p.  g^nt.,  UI,  i;  —  Batttur  d'utviê ,  ^k%wan ,  Virg.  trmtt,  Paru,  David, 
1703,  I,  p.  65;  —  n«tttur  dtpavé,  Poissos,  LeZig-z^g,  K.  &;  MoxTPUoar,  Gtiit.  if 
0MWM.  IV,  &;etr. 

Cette  dernière  torutiou ,  employée  par  Rirhard  Simon  d^ns  une  noie  de  sq  Trad.  du 
Nouveau  Testament,  Trévoux,  1701,  a  provoqué  une  critique  de  Bossuet  : 

fiAet.  XVil,  5.  L'auteur  (R.  Simon)  s'est  avisé  de  celte  note  :  ffLe  mot  grec  signifie 
«proprement  deii  gens  qui  sont  toujours  sur  le  pavé  et  dans  les  grandes  places  k  ne  rien  i 
it faire;  c'est  ce  que  nous  appctionk  hatieun  de  paté.n  Le  mot  grec  iyopvktv  qui  est  dans 
le  telle ...  n'a  aucun  rapport  au  pavé ,  cl  il  a  seuloment  voulu  montrer  qu'il  savoit  changer 
les  expressions  les  plus  nalureiies  dans  l«<s  plu«  vutgairps  et  les  plun  basses.;»  -  Bossoir, 
hêtr.  twr  U  teniom  dm  Nom.  TMam.  mprimi  A  Jr^Mx  $n  l'»itné$  M  ù'^c  if,  Paris,  t  vol. 
in-fs,  170a,  p.  i53-i54|. 


Battre  LE  FER. 

<' »  \o{r  Fer  :  Battre  u  frr.. 

.'    .  ■  .     .  ■     ■  .  ■ 

Battre  la  campagne. 

*  Voir  Camfagiie  :  BeMr$  la  eampagna. 

Bayer  aux  corneilles.  ' 


\ 


y 


X^ 


■ifi. 


'^: 


■-*. 


1 G9  Allons,  vous,  vouâ^  révex  et  hayn  akx  cûrtteiUes.  9  Tari. ,  1 ,  1 . 


1 


:i/ 


Il  y  a  seulement  vingt  ans 

'   Que  je  suis  de  ces  pouraujvims 

Qui  baytitt  après  un  arrest;.   , 

reosse  bien  gaigné  Tintereal't;. 

..  An  double  de  nion  action ,  "";  ?' 

^_   .    'Si  ^eiqne  condamnatkai  <''{;. 

M^eneoft  tiré  première  umA.  ''-'  Batme ,  t»  i 

C    Kt.pOM,  seeooant  les  oreiRes,  \ 

'     Os  dloienl  6^rir  mut  gemaBw;  -  Ricaia ,  rCMb  htffim»  i  66a  «  W  ^  I  »  -^ 

46  Cest  rinMi|e  da  c«u  qui  héHltnHmx  drfipèraa. 


:■*»-: 


(t.577),V.S;£3 


,,  <^î   ;  -hkfwt.,  ï,  170Î  fwWM,  II,  i4. 


Susl  Dave,  SVést  paatoi^ dé  hùjjer  miutmrmmBm.  -  hiMn^L'ÂMiriêMm^  l,  4. 

:    Jb  via  <k  muson.  de  Ouitaut  toute  ea  fin.  .^  lé  Wlm  «Ber  dni||jj^nn  ynnr 
i«y«r  eoQime  lea  Mttrea. -- Sivi,  II,  7li»^    ' 


;*; 
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»  '•* 


:»,  ■'  '-if- 


'M' 


BÉATITLM 


ii^ 


Si  UnlAl  il  Wl  un  monipnl  di  •ol<*il.  Monsieur  do  Marsciltc  me  mènera  éwjftr. 

*  Se».,  111,186. 


HIC 


«  On  trouve  auMÎ  haftr  Mui,  comme  on  le  w»it  dan»  M"*  Ati  Sévignë';  U.K»nla 
^1  (mUm- et  Fiàratièrc  Mr. 

»JW«r.' Ouvrir  U  bouche  d'une  façon  niaise  p!  admiralive.  Le  badaud  «'aimwe  à  Ww 
dèa  qu'i]  voit  quelque  choac  d'eilraordinaire .  .  .  Ilétr  ae  dit  figurément.de  reihKmii  i\o- 
•irent  quelque  choM»  aidemir«nl  t  vil  y  a  loogtempa  qu'il  Wi  aprà  cette  rhârge.'»  On^it 
proverbialement  Mr  «tur  ctnmUm,  pour  dire  être  oiaif,  s'ennuyer,  ne  mm  faire.»  -  l-u- 
aiTiàaa,  Dicteaa.,  1690. 

U  première  édition  du  dictioonaire  de  l'Académie  (lôgi)  donne  hier  mais  "non  hajfer. 
La  Bec(HHle|t7i8)  donne,  au  contraire,  bm/tr,  tout  en  reconnaissant  que  queiquo»-una 
écrivent  bétr. 


BÉATITUDE.  ' 

♦  tCe  n^  ae  dit  en  termes  de  piété.»  —  wll  ne  se  dit  (juère  que  de  la  félicilé  éter- 
neife.')  -  Riçbilit;  Aca».  •         . 

958  De  Y0U8  dépend  ma  peine  ou  mR^héatihide.  -  Tart.,  III,  3. 
-   .  1669  El  mon  cœur  de  vos  vœux  (ait  sa  béatitude,  -j  Ibid.y  IV,  5. 

*  Malherbe,  fraduiaint  Sénèqne,  a  dit,  dans^  sens  mondaiii  :  «La  t^tifwk  n'est  pas 
au  savoir,  elle  est  au  faire»,  II,  58 1.  —  Corneille  avait  employée  ce  mot  i^ystiquc  dan»  ta 
première  édition  de  L«  Vtuvt  : 


.619  . .  • .,.;.. . . . .  L*exce«  dj  ma  héatitudt 

Est  lé  seul  foodemoit  de  mon  exactitude. 


'\ 


s^ 


Il  le  changea  dans  rédition  suivante  : 

,  fif ..;...   L'exeei  du  bonheur  qui  m'accable 

Me  surprend,  me  confond,  me  parotst  inm>yaUe. 

i55  Dieuxl  Quelle  est  la  btodhêd»  ^      > 

<  :  >  "    ^      P'épottier  la  belle  du  Ludel  -.  totir,  Mnzê  kùtor. ,  ao  septembre  iQôd. 

«tf\BaprMDettent  à  Cette  belle  '       ', 

UiMiitiMbétérneUe. -- I».,tiMf.,  tt  mars  1 656^  /     . 


\îtmcBn  qui,  parkU^tim, .- ^7  ....'^''Va..j  ■•■^':-"'  i     i';--"*'  ' 
?rofeaaent  la  devotkxi  '       ,  ./ 

»sonthabtlieièlapfude,  >      V        ^        ^         V 

^m  bas  pourla  6«îl.m<»a,  ':^.?  ^r-v'-S..':  'C"  '.■'N 

condamnes  sans  qu'on  les  v<^. , .  '^.      " 

ScAiBoa,  Fw^:  «»»».,  Paris,  David,  1705,  II,  p.  i(»3. 

.  B  taiëelt  A k Mk de  lAir  aontivr  aa  hiaiitméi^  -  h\  K<>rt.,  VIIL,  88.  -^Jhyché,  L-' 

T<Mt  «r«  à  a<N»  par  Jeâna  Christ ^^ la  gràl»;  b  aaûriet<r,  la  gloire,  la  bmtUiiJe.^ 

'   "  Bosaiin,  Éfisl.  *mi».^in^4*,  J68>,p.a89.     ^.^ 

BdÉMT  ka  Sônls  dana  les  aasemUéea,  c/estoit  honorer  Dieu,  auteur  .d|r  leuir 
•dmctf  et  dé  leiir  Mrtâiid».  -1».,  liiaf.  4»  F«r. ,  a  vol.  in-&V  1688,  B,  p.6&D.     * 
-  Cf.  !•.,  »•«.  vm.,  p.  A«9;  li»<.  *■  Far.,  p.  at.  i56,  3^4. 

Céaw. . .  n*à»oît  ppint  d'aotm  Urftedt  <  m  laire  que  1^  raw*  d'une  belle  rie 
«I  Hi  fraaA  M«  «|m^'m  m«ti  ^  ]«*  Bur. ,,  Il ,  i  a  i . 


^,:- 


IC 


^■^h::. 


f 

\ 


1      L'  '♦.  .^ 


n«^«t#iyi».>i<«. 


I  . 


%. 


3Sj6 
BeAIJ,  it 


BEAU 


■  c 


\ 


-.j*^- 


■.*f  -;•■  >' 


'omquemeni. 

1  i  Je  voudrois  bi^n  sarpir,  puiaqu'il  faut  touk' entendre, 
Ce  que  ces  beaux  eeHêtmrt  peuvent  en  mot  reprendie. 
./  1         "  j      ^  ,      Ée.  dêf  Mot.,  I,  i. 

19  Ne  voudriei-vous  point,  par  Joa  belles  éomettê».  -  Ibid,,  ibid, 
161    )/o\\k,  beau  prkepteiir,  yo\rè  èàacaÛonlV  Ibid,,  i^ 
939  ti^t  dàne,  beamm^n  A  ••  m.,  UndJ     "     /    \ 
9&t   Vehei,  Aeoif  «fifMjteiiir,  sui^nné  damoiseau.  -  lÙd.,  lU,  &. 

t  d5  1   Rt  moi  d'un  tel  vieillard  je^prise  plus  le  zèle    i\ 

Que  tous  le»  beaux  transparu  d'une  jeune  cervcliy.  ^ 

■  \     .,  '      .'  /    :\    M:%^l:9^ 

696  'Et  de  cep  beaux  blonéms  «^conter  les  sornettes. 

■    ,  ■  '/".  ..  JÉe,J^Fem./^,^ 

t5/î6  Ll|i  b^Ue  raisomteuêe^  esi^  qu'un  si  lonff  temps 

Je\  vous  aurar  pour  lui  niourrie  à  mes  dépeins î  -  Ibid.  l,  V, 

-     Voilà,  auprès  de  vous,  un  6mm  petit  mpnreux  de  prince 

i,magnif. 

C«s  bfux  fils,  qui  wt  leur  rrattett  Uen  Anaeftx-  iMAMu,  II,  kkff 

l^et  àlTreux  crétneifn  font  MUiter  ^domainet. 

Et  puit  ce»  bmtue  incm«un  protettent  cur  leur  %  ?  \.  ^ 

Quik  ae«mt  ruiiies  m  tmkm  au  Roy.  -  StA»Mn,\Jei«UiàusUùU,  IV,  3. 

VruiiMiit*  met  betlme  M»gn«in,  W  me  la  bufl«s  beH*.  -  I».,  ibid.,  IT,  ».    i 
Aimes  ce  fcWn  àaUnt,  je  n'en  mus  )^t  jidoux.y   '^    .     ^    ^  > 

T..  C^.  IX  à;Hr.^%.,  ly,  ^ 
39  Depuis  cç  WMi^,tàjM«i*i«l|on«n^  ^fc^  t. 

•83  y(i^le;&eMèd»lMtM  C  -^^ 


■fi» 


^  Mais  ils  M  deBMttè^rettt 


BoAvrar.  ISn.  i»  IW.,  a^ii. kHAMSaS,  I,  p.  i 


'..  V;;. 


.^  #  ^^  que  vooiiwe  prenop  pMr  «a  (cUen,  liM.ÉiiViaii  i^  Idkt 

:^::v  ^'     Ce  ^i«  lynadia^^flil  UmjtÊhmà^'i^smàmr  4»  Élai'dMc  wia  tililiiir  ^ 


■  ■■'  .-ft 


m  «M  «frit, 
rintaoe  roa« 


Ct;fÉi|||^:étr|| 


i.|iÉ3i|'ii:«i»ihi^:t4pi. 


.■>/   V' 


■ ,  ■  ■  t ,  '" 


¥'■■   t5 


r--i~^»'  ■<*■' 


:-.♦;,i•i,^'^>^• 


j.^..^'     -'-  -iJ-  -  -^^--i.--;."—ijJàfct*J'~j* -'•..'«■----  .       Ài^ 


i,^:: 


Beau 


loi    T^Mn  eit  Moqué  bitn  tt  bea».  -  Ix)»T,  Muze  hiitor.,  1 5  juillet  iGh'o. 

1 94  Cent  eiUs  et  ville*  divenm 

**  Powroieut  miTOttrer  iiai -«(  Amu.  -  Ib.  ,  i6w/. ,  isi  juiliçl  1699. 

■'-  '  ■  » .  •■,...  '  ...-</         ,-  , .  .-j^.' 

BsàU  :  AVOIB  «BAU  »  .  .  ,  /ocUttOlt. 

••■■■<;■?<•■  .       .        /    .  ■  ;  -■ 

Pai  ieu  beau  Toir  et  &mk  dire,  et  votre  adresse  toujours  W  emporté 
sur  mon  bon  droit.  -  G.  Dani.,  III,  6. 

33  Jb  oui  Amm  ven  le  Ciel  leur*  murailles  accrollre.  -  Mali.,  1,  «78. 

1&77  /m  btmn  faire  et  bmu  dire  afin. 4e  rirrito'.  -  Gobh.,  lUnd.,  V,  a.  „ 

&70  Ses  voeux,  dqmii  quatre  ana,  anl  &mni  Tîniportttiier  -  Rac,  Brit.,  Il,  a. 

On  «  (mu  avoir  dec  troupes  réglées  et  entretenues^  on  a  btmu  les  eiercer  à 
Tombre  (Unit  les  travaiu  militaires  et  parmi  les  images  des  rocnbats-:  il  n*y  a  jamais 
la  guerre  et  les  combats  eflectib  qui  fassent  les  hommes  guerriers. 

lOR,  tfisl.  «M»r.,  }  vol.  in-V,  168 i,  p.  46 1. 


<'  »■ 


Bbau  ::il  fait  beau  voie.  .\.,  locution. 


AU  VOIE 

V  ■.•  ^    -^  <-\'-  ■'^■■ 

^%ik  R  nous^^nsà  &«râ  vow*,  attaeLés  faire  à  faee, 
, .  \    'k  pousser  les  beaux  sentiments!  -^  Amfk.^  i,  &.       \ 

i^i^Ufirm  hm(n  chanter  tant'd'illuslrea  merviilie».  -r  Ric,  IV.  76,  iWs.  dtv. 

,   Il  vutJmU  hmm  toir  des  deuMIea  àtt  Flandre  H      *      '      . 
\\    .         ,.  ^      t  -,    ,  . ,  Bmbpailt,  Ara*.  Ai  Rwiilrs/sc.  s. 

<'*,"^  *^_-.*■'  ".■•  *  » 


^i 


CGOCP,  pour  AWw  indiquant  le  9upertatifl 


o 


^* 


V 


\ 


-\ 


•lé  volii  wiaUaiicwy  obligé,  et  i augmente'  de  dÛL  mille  écus  le 
Butinage  4e  ma  fille.  -  IWr.,  Dl,  7.  ^         '  \  " 

iSfi  Lmit  itToir  à  la  France  jBBt  faaa^Myi  uéeeaaaire.  .    . 

Ml  ^  «rtaH  hkmemif  dMagé.  -  fvii^iaa,  isa.'àai*g;. 


j  I  "> 


,  ,^i^       iii  K|ia4«  iTiffiihM,  c*«t  mé,  ^*m  rappalt* 
9P       Celle  fÂm,  m  efet/a^ert  pi  taimyy  apaveHa  ;  ^ 

.  -  *  -        -.f» 


/, 


,    >^ 


/ 


\ 


y::'-:*", 


? 


>»„l,.. 


T 
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^  ■ 


S38 


BEC 


Ma  plume  est  &MiM;e«t/>  Tatiguëe. 

ScARBOir,  Fiirf.  (rw.,  Pari»,  Davlcl,  1705,  fFfp.  so3. 
(Il)  fut  pour  vou«,  doôt  vous  ne  doulei  pa«. 
Beaucoup  lété  jusques  â  son  trëps».  -  I».,  OKiiw.,  1700,  I,  p.  943. 

^^        Ton  maître,  cependant,  en  ««si  h«ane7up  épii*.  -  Qoiradlt,  Lai  Airalas,,  I,  a. 
Sans  mentir,  votre  sort  est  Amm^om/t' pitoyable. 

la. ,  ibU.,  Il ,  «.  -  Cf.  la. ,  ibid. ,  IV.  5.  -  l».|.  Cam«.  mm  comMiê,  1,7. 

»  C'est  le  seai  du  mot  anglais  muek,  en  espagnol  mijcAo,  en  porlogais  muito,  en  iulien 
'Ao/<o,  en  vieux  françaia  mon//,  tous  employés  de  mëme.~ 

Bec,  terme  d'amitié.  >         - 

i586  Mon  pauvt*  petit  bec,  tu  fp  peux  si  tu  veux.    ^ 

Éc,desFem,,y,h 
*  C'est  ainai  qae  La  Fontaine  a  dit  : 

a  4   Un  sicip  valet  avait  pour  femme         - 

Un  petit  btc  aasex  migmrti.  -  U  Fo«T.,  V,  §07  : 


") 


Bec  :  passbb  la  plomb  par  lb  bbc,  locution. 


1 


•  -4>  Voir  PIttaM  :  Auaar  /«  j»/i«m  ^ar  (a  6«4 
BbG  OU  BbCQIIB  C6RIIU.    ' 


^>    t|5 


ry 


■■■A 


'^■> 


\ 


■V*" 


• 


X 


-  /  •'■ 


\   ti69  Et  sftftr^oute  il  faut  bien  qu^^  ee  hepfjnt  mrwi 

^  Du  tl^it  i{u'elie*a  joué  quelque  jour  «oit  renu/^ 

QUe  maudii  sbit  le  Utfifctinm  de  wàmaH^  qui  un  fit  signer  ma     ' 
ruine  I  -  UH,  malgré  iiit\  1, .  i« 

m     *  .niauibi«i=qu'a««âoHwa«  X       *  ^ 

^.       Qttel^*ntt  è  ••  htgm  cmm,  >  Scjmmiii,  /arfaW  Aaffiafa,  IV.  7. 

^  iBIjtitMi;  PAgrave,  Béif.  Ertiaiw.  Ifiet.  C«teiwa7dM|i^  Ifaaal,  Ony  MiAg»,  K- 
.cMel,  fn«l4««;  «kma  n*«  «fapa  m  mI,  qw  m  ae  fnmn.éim  memmtmmk  de 


175  Ui  ^itÊim  iê 


»•  •• 


U  vaiaprit  teii» 


tmm,  Êkm  lâptin^f  1  erld^  lée't. 


'^^•«f^ 


« .-. 
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^"^^ 


.«;> 


■.*v 


BÉCARRE 


2S9 


Don  Iw  5«r4M  de  GaiU.  Bouchel,  on  trouve  l«  mot  italien  non  encore  franci«é;  au 
taaie  II,  p.  76  et  lùiv.,  il  e«t  parié  d*un  «rprocex  pour  avoir  appelle  un  homme  marié 

y«M,  f*l,  e*em,  ktecKtrmukîtm  —  A  c«  rajet,  on  Ut  oana  H.  Eatienne  :  «Les  Italien* 

au  Ueu  de  notre  eortakdiseDt  eorttnU.  Maie  ils  olit  un  autre  mol  plus  romoiun  pour  ni*^ 
mifier  un  cocu ,  mKjmr  bteë»  ;  et  auelquefois  par  emphase  iU  adjoulent  eornuto  avec 
Meea.  Or  faut-il  iM«|^que  htee»  «ipufie  autai  mm  b^ue,  appelé  kimu  par  led  Latins.  Tel- 
lement qu'il  ne  realamt  qu'à  afaYoir  ai  cest  animal  est  plu»  •^hject  que  les  autre*  i  àe 
laisser  faire  coca.  Cw,  si  ainsi  eatoit,  il  y  auroit  apparence  aue  ceste  (açon  de  perler  fust 
venue  de  là.»  -  H.  EtnuaB,  D$ux  Diml,  du  mtmt.  Umg.  h'.-tuJ. ,  édit  Liseux,  I,  i«i. 

La  question  posée  par  H.  Estienne  sor  Tindiflérenee  d«  bouc  (bteco)  est  résdue  par  les ^ 
Académiciens  délia  Ousca/qui  disent  dans  leur  YoeoboUrio  : 

«B«ec0,  il  mascliio  délia  capra  domestica.  .  .   lUreo  diciamo^a  chi  lascia  giarere  allnii  ' 
con  la  propria  mo(|lie,  perché  questo  animale  di  ciô  non  m  ne  adira,  si  conte  gli  altri.» 

Postérieurement  à  Molière,  le  Dù-tiou.  d«  Trt*i*ux  (i63a),  qui  adm<>t  le  mot,  dit  :  <rRn 
(rançois,  on  ne  prononce  pas  le  c  de  dac,  et  Ton  dit  hé-eornu.jt  —  L'Académie  franraisc 
ne  Tàdmet  dans  aiicnne  ae  ses  éditions.  ■  > 


i) 


BÉCARRE,  terme  de  musique. 


z' 


!►•■ 


Us  faut  qu'ib  'ïhantent  un  trio  quMIs  me  chantèrent  Tautre  jour. 
—  Non,  ce  nest  pas  ce  qu'il  me  faut.  -~-  Ah!  Monsieur,  cV8t^du  beau 
hkam.  —  Que  diantre  veux-tu  dire,  avec  ton  beau  Itkarrtf  —  .^  .  Vous 
savei  que  je  m*y  connois;  le  hkatrt  me  charme  :  hors  du  béeatrt,  point 
de  salut  en  hannonie.  Écoutei  un  peu  eé  trio. . .  Ui-desàus  vient  un 
bélier  jgyeitt*  a^iBc  ip.  béùmrrf  admirable.  •jSieU. ,  se.  3.    / , 


ï.  :< 


/' 


X* 


Ci 

*  1-' 


.  4 .  A  chanter  )Mor  natnre, 

On  par  Maerra  ou  par  bémql, 

La  game  et  Tnt  ré  mi  fa  sol  « 

Et  pour  enmoler  les  oreilles , 

\mn  estas  dictes  i  merreilles.  -  Richi,  QtntU  htujôm,  t-66a,  p.'Goii. 

buî,  voos  êtes  un  sot,  •m^iééarr»,  en  bémol.  -  RaeRAB»,  L»  BtU,  se.  1 1.'    • 

Parlei  donc,  '^gfié»  donc,,  mnaiden  barbare;  ^y  , 

Ignorant  par  nature  aiif^qtte  ^  iMrrv. -^  I».,«i^.  «M.^  H;  ^ 

On*«al-ce  daae,  a^  vous  dall,  que  laaà 
manrammt  daa  liîpMaf/— -  Ge/sont  dfs  ^' 
M^Mbotw.  —  ■,!•«,  ttaaror»  1,  cl*  -.     ^t 


dfe,  moufbe^  qui  sont  ait  com- 
monirar  qpic  cW  «n  fii  mi  la 


^•.^:M 


•^      «  jLaa  daii  atnti  B«liir«,BaM>l,  0  , 
dt  Paptà  rwlre;  altea  fpntaMwa  de  Caçônqnè 

**  «^  CMSs  au^  HKDWS  JBMMP  SUT  Ms  ivnes  \ 


Uaqndb  il  y  a  loujours  une  «juinte 
"   on  jngai  qnoi  elles  serveul. 


MarÉMilaB  ut  b 
(h  IdHe,  niMV*f 
r  padiBlHBeilent  leuf  ' 
,  m  inaiawyant  ImmbI 


»Y  praii  (pwdè,  âlvottp 


^,  HOOMM  en  eapaeea.  ^  Rmé  Fatnfoiv 
r,  in-4*,  i6a6,  p.  5i3.  y 

>,  ié' Mperim  et  le  basse-contre )v 
[ ,  et  èoupirana  euemble  d'un  «c eotni 
U  àri  et'nâiure,  et 


Wn  ^tÊtrni  al  jB,  ma».'' 


ne.pèr  les  utiles.'    -.y 


'  ûè  vMNfqpk' t|si<  se  ifeHlil|l"tNi'''^dM|.  - 


i^^ 


■■    ■-.  -n-  ■  : 


■  J-  ■■'  • 


;r-  r*.".  ■■7t>JJ  ■       '■■■■■  .  '  ■ 


2S0  BÉCASSE  (LA)  EST  BRIDÉE  -BRD AINE 

iiienc<Mttent  «les  r^gieU  pour  roarauer  la  qualité  do  «hant  :  B  ^uadratum,  H  "•«'''•  ♦r-  l«  , 
«  «Mrrt  Mt  le  Ion  naturel  et  ordinaire  qui  rond  le  chant  plu»  dUr  et  plut  ru(^.  H  n*  PM 
iMHioin  de  marque  particulière.  On  l'a  ainsi  nommé  parce  que  !«■  cboae^^rréea  tont  plot 
dun»»  que  les  rondes.  —  . . .  Dtna  le  cbant  de  B  qmmrrt,  il  y  a  un  toit  entiçr  de  la  yn- 
raière  note  I  la  seconde,  çf  dans  le  0  «m/,  il  n>  a  qu'un  demi- ton. »>  / 

Nous  n'nvoyons  iri,  pour  une  eipliration  technique  complète,  à  un  sarant  eommeûlair» 
de  ce  passage  du  SiciUn  dans  l'excellente  collectioa  des  Grands  Ecrivains. 


BÉCASSE  (La)  est  bridée,  /oca/îoit. 


)" 


Ma  foi,  Monsieur,  la  bk^t$e  eH  kridk ,  et  vous  avei  cru  faire  un  jeu 
qui  demeure  une  vérité.  -  Am.  méd. ,  UI,  se.  dernC 

^  «On  dit  proverbialement  y-idm- U  héimuê,  pour  dire  tromper,  surprendre,  atU- 
qùer  quelqu'un  :  ce  qui  se  dit  figurément  à  cause  d'une  chasse  que  le*  paysans  font  «ui 
bêcaun  avec  des  lacets  et  collets  qu'ils  tendent,  où  elles  se  bridant  elles-méraçs.»  -  Dietùm. 
de  TrévnuT.  ■  '"■■''  .         . 
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Bec  jaune  ou  BÉJAiNiîf 

;  ♦  Voir  Bijaùiit. 

Bedàïne.  % 


■j*: 
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Bt." 
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^1  :  '■■ 
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4  a  9  Quand  j'aurai /ait  le  braye,  et  qu'un  fer^  pour  ma  peine, 

M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  hfdami., .  -  Sgan. ,  se.  1 7, 

Saint-Amant,  s'adneMant  lu  Tibre,  dit  :      >/  '  \    ;     «     f   \y--      - 


,:■    C'est  Inen  i  vous  d*«voir  un  ponti 

Avoua,  qu'avecque  m«  btiaim  -y v   «  . 

^.    ■Acjoche-pwdje-sMleK»!    ^;^^v..- ^.:•••J-w^■.i.•^MlA  x  ,^..^.  .-^ 

•      Saot-Aiam,  a«w.,  MU.  dWv.,  Il,  3»â.  -  a  U,  89  et 

*     3i  vow  maigMi  lea  p^  mB% 
VoM  B*iMn«t  la  puiM  tnp  |nMti 
lûii  ù  Im  poM  pMiMi»  ionit. 
M  htimM  Bt  tons  «nABrooL 

I  j«  |nre  non  grand  jvrai 
f  TaïkiiÉttr^  kv  MmMm 


■■■:.«a 


■  ■  ^' 


«3  Sa 


11 

■■M 


'^ 


Î.Sî|«>.  <•  W^  ii .-.  ;  o./. 


;-^!Vir.  ./>-<■Ài^^v;■■';■^i^  •.*^^^:. 
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BÉE»  —  BÉJAUNE 
BÉER. 

1^  Voir  Aay«r. 

Bkjaune  OU  Bec  JAUNE. 
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.-    Oui,  Mathurine,  je  veux^qiie  Monsieur  vous  montre  votre  bec  jaune. 

D.  Juan,  W,  U. 

■■      .  .        "'■'*''■•■,.■ 

(Test  fort  bien  fait  d'apprendre  aux  gens  à  vivre,  et  de  leur  inon- 

irer  leur  bee  jaune.  —  Am.  méd.  y  \{^  Z. 

Monsieur,*souflripez  que  je  lui  montre  son  bec  jaune,  et  le  tire  d'erreur. 

\    .  Mal.  imag.,  III,  tt. 

,11  faut  payer  iwn  bêe-jaune.  -  Fi.  »*Aiisoiti,  Lm  Nempolitaint» ,  l,  h. 

U.iD«  MuviaQt  que  le  roiMii  de  Vaudemont,  pour  expliquer  l'inepUe  de  cette 
humeur  ntaiae,  i|ppeUe  rbomme  qui  en  est  tam  un  badtbte  [bade-bec,  bec-6M J, 
comme  iû  diaott  en  m»  vieux  patois  un  homme  qui  ouvre  le  bec  .à  toute*  choies, 
comme. un  diprevier  qui  a  le  bec  jaum$l  et  qui  est  appelé  nidnluriua,  c'est-à-dire 
NMw  ou  MiyMHf,  en  terme  de  fauconnerie. 

«  Li  P.'Garassi,  0(M!<r.  citr,,  i6ïà,  p.  307. 

Elle  me  Vit  jeune  garçon,  le  bte  jmun$,  l'embonpoint  refait,  niais  et  badaut  :  je 
%>!  lày  tembiay  un  bon  sot  de  village.  0 

V         '  CaAfBLAia,  Trâd.  d»  G%zm.  i'AlJm:,  i63o,  I,  p.  16. 

La  Justice,  qui  leur  momlrera  leur  Afe^Mitf. 

)       C**  >i  CaiBAiL,  ComM.  iIm /Vor.,  1,  6. 

•■»■-.■  ■      '  ,  ,  -  • 

foos  ditei  d'or,  et  si  TOUS  n'avet  pas  le  6ee)aiiN«. -^  1d.,  iM.,  II,  a. 

ABet'qoerir  on  pMier  là-haat,  sor  le  manteau  de  la  cheminée,  que  je  luy  fasse 
.  Vpir  son  bte^jmum,  -  FiBanàai,  Umm,  eem.,  p.  97. 

■■-■.'         ''"'''  ^  .  '  '' 

it^  mWjmum,  par  conuption  peu^  i«e/MtM«.;Ce  mol,  par  métaphore  des  petits  oiseaux 

niiM  qoâ  oat  la  btejmm»,  agnifie  parmy  nous  un  niais  et  un  a|^>renti  en  quelque  art  et 

seienee  «a  ea  aoil.-âintai  dans  las  Eacoias  de  Droit  on  aj^tdoit  aveiennement  Dwnmn  les 

>^.    lÉHitaissreSt  el  •■  dliaoit  lear  ikire  payer  leur  b§ejmu»t  pour  leur  (aire  payer  leur  biênrj 

'   fMNM.  Le*  daRi  de  la  baaaehe  de  Paris,  po«r  avoir  Icnrs  privilem  à»,  bawchiens,  prennent 

1^:  .  «|MOt«'tt|id«vfkay  daa  letlraa  de  iss  jmM,w  -  lltbi.,  Orir.  ii  h  Imfjr.,  in-&*,  i65o. 

A  ea  passage,  an  pan  aMdifié,  redit  4a  < 7(0 ,  %  vol.  in-M. ,  ajoute  :<  trOn  appelle  aussi 

r'  14S|pia  la  fBmTqM  firiatianA  ks  JaifiNi»  lai  ifprenlifB  lorsqu'ils  étoient  refus  mi  chai;ge 

an  MHrfi  aMBSlfM^a  —  uw*  Msiisa.  Min*,  t7ao. 


mx 


t  a^adif;  H  désignait  im,|eape  hamine  lâais 


/ 


Calï'fir««%,paiiU ja ii^vaÉlx».,ç*,^^'}--»C?"v--\^^  ■.    } 


'4  Vjuaa  :  Lu  U»iàt$  JTmmnr  du  wm 
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BEL  AIR  —  BEL  ESPRIT 
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Bel  air. 

♦  Voir-ci-de«8u»,  p.  70-77  :  Air,  le  Bel  air. 

Bel  ESPRIT. 


..».. 


90  Et  que^iiisiteroient  marquis  et  beaux  esprits,  —  Ée.  des  Fem. , J,  1 . 
Elle  Tavoit  invité  à  sou^r  conrme  bel  esprit. 

:  tlrit.  4e  VÉe.  des  Fem,  ^  se.  a. 

691    Un  pédant  qu^à  tous  coups  fotreTemme  apostrophe 

Du  nom  de  M  esprit  et  de  grand  philosophe.-  Fem:  mo.,  Il,  9. 

831    .. .   Et  bel  esprit^  il  ne  Test  pas  qui  veut. . .  -  /frû/.,  III,  9. 

i>55  li  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  M  esprit 

Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit.  -  Ibiâ. ,  IV,  9. 

t333  Vous  autres,  beaux,  esprits,  vous  déclamiei  contre  elle. 

Ibid:,l\-Z. 

Chacun  ^yeut  i  ceUe  hèurcvci  faire  du  M  njnrU,  bien  que  Ton  n*ût  jamaii  Vn 
laill  d'iguorance  comme  il  y  a  en  ce  siècle.  -  Soml,  Frttneiùnt  i,  11,  p.  7g. 

Mai»  pour  bien  faire  voir  ces  choses  par  eéiarit, 


.!■> 


■  ?,■:'■' ".x 


■"'*  1^ 


"i 


Et  dignes  de  Voilure,  et  dignes  de  paroistre,  ,• 
Il  faudroit  eslre  BtKesprit 
Et  je  n*a;^  pas  l'honneur  de  Testre.       p 

SiutUt  PompsJiiM.  de  Vsi^sre  (ûa). 

Matbitdc,  qnoy  qu*<^  ûmast  toutes  les  htHHm  choses,  ne  fina«H  pas  lé  M  tnrit,' 

M"*  M  Scoaiar,  MofAtMs,  1667,  p.  I&5, 


1  >.'..»«  4«ft-;s 


,    Il  est  de  riches  sots  qui,  pour  certains  uscges,      :.      ';  .   ,     .^    -^ 
llenitent  un'bsinprtt  quelquefois  à  Jeun  gages.  ~  Ta.  Çou.,L^|i«aiiMi,tII,^|,. 

^ 'Vous  mVooerei  que  ee  B*est  guèivs  que  de  ces  diseon  el  dt  ces  fiàwurt  de 
jdtes  choses  dont  en  f  eoatome  de  dire  :  il  s|l  M  sêprit, . .  Cest  un  tmpl^'ni  • 
dicqk  que  eeini  de. M  «^ril. 

BosBoiiBs,  Enfr.  d'iir;  «f  d'Ali; t/1673,  p.  iSS-eS^. 

,    'Les  taiens  que  le  monde  adaûre  leur'.piraBtitmi-pni  da  dwiê^;^  bMl^iMa)  f 
lorsque*  Terroàt. . .  tant  de  vaniM,  tant  .d*<M|tantatioBtek  des  illoMOs  4  .<I«di|«^ 
reueas  pwmi  ceu»  qu*on  qipelie  -isÊJunifrih,  .    ,  ^,,  '''t/  ,..^.c-v:-   }-"',/■.%-   ' 
Bossen,  Aîsf.  dss  I^V*  v«t  ia-l^  iMt,  I,fli[éCf  XJ^L^^  1^» 

La  iwàveenfé  de  laib(|i«ne  et  des  pensées  de  Lnlher  fiit  «•  chàrali  peor  les 
bmuxe$frit$.^i»f,iMX9.»^^'-CLhf»%Hxii.^  htL 

,  -ïAseï^  est  statuaire,. . .  et  CiOès  hstssfrk,  è*<itti  pieftierfaa.  0  a  nne 
•eigne.  -  U  Baètàai,  DsU  Smmw.  . .,  tf  7S,  é|H&  ^SiJ^wi,  I,'  p.  169. 

n  finit  avea  ■fciwfceuler  ce  ^*ên  dlt^  '  ^^  n 


.-  * 


■;„:,:f^;.~'- A  ,::■■''- 
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BEL  flSPRlT 


sas 


J'ai  devint'  une  ënicine  du  Mtratrt  gmUuit.  -Vous  Mvei,  Madame,  que  c*e«t  la 
pierre  de  touche  du  M-mprit.  -  RBaaAR»,  Dit«rc*,  1,7. 

Il  vit  fofidre  chei  lui. . .  tous  le»  lainétuila  de  la  ville,  chevaliers  sans  ordres, 
i«NMC!-Mprt(s  sdii  aveu.  -  I». ,  iM. ,  ni ,  6. 


r- .'  •  • 

l--;;-^^- 

^- 
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^^i^^^ 

*  Le  mot  bel'tajtrit  est  pris  ici  dans  deui  sens  :  il  déiigne  une  qualité  et  la  personne 
qui  la  possède.  Sorel  a  déji  noté  cette  distinction  : 

ffOn  a  dit  :  //  «  «wHl,  au  lieu  qn*anparavant  (avant  16&&)  on  disoit  :  Il  a  dt  Vetyrit. 
Maintenant  on  dit  :  MMt  M  «qpnil,  au  lieu  qa*on  disoit  :  n  m  it  Vmfrit,  ou  bien  :  Cnt 
MA  M  ttpril.  Ceux  jqui  p«rlen,t  ainsi  imitent  le  langage  des  estranger»,  mettant  une  par- 
ticule pour  une  autre,  ou  6tant  un  article  ou  un  pronom,  afin  d*avoir  quelque  cbu»>  de 
nouveau  dans  leur  langage.  Pour  parler  mesme  aune  dame  cpû  a  de  I  c^rit,.  c'est  mal 

Îarler  de  le  dire  de  cette  sorte,  ou  de  dire  :  Cnt  um  bel  nprit.  Il  faut  dire  maintenant  : 
7/«  0êt  M  ^prii,  ainsi  qu*on  diroit  d'un  homme.  On  peut  assarer  que  c'est  faire  une 
qualité  et  une  dignité  du  titre  de  M  «sprtt  :  c'est,  faire  que  toute  la  personne  ne  soit  que 
son  attribut,  puisqu'on  dit  :  //  «il  M  «tprtt,  au  U(;n  de  mre  qu'on  a  M  têfrit.n  -  Sobil, 
Coma.  issXir.,  1671,  p.  383-384.  -  en  p.  Âo&.  «"^ 

Les  bêaux'4apnu ,  comme  les  p'iètea,  étaient  des  hommes  i  part  dans  la  société;  c'était 

SrMque  une  profession  d'être  M-i«prt(,  comme  d'être  poète;  aussi  Molière,  dans  la  liste 
es  personnages  des  Ftmm4$  $mumt  <s ,  dom^t-il  i  Triasotin  la  oualité  de  M-aspnl.  Cette 
quanté  avait,  entre  autres  avant^'cs,  le  préôieux  privilège  d ouvrir  toutes  les  portes, 
même  celles  des  «  chambres»  les  plus  rigoureusement  fisn^éiés  à  la  bourgeoisie.  Cependant 
tout  n'était  pas  bénéfice  dans  ce  di^cile  métier,  et  il  se  trouvait  parfois  des  gens  asaet 
sages  pour  répudier  un  titre  qui  exposait  i  liûp  d'exigences.  Voici  à  ce  sujet  une  page 
intéressante  de  M"*  de  Scudér;  ;- ! 

«Hélas,  reprit  Amilear,  vous  ne  «caves  gtt^f^ceqfie  vous  desires  quand  voua  souhaitei 
d'estre  hêl-€$prU  :  il  n!y  a  rien  de  j>ltts  deserié  dans  le  monde  présentement,  et  j'aitaerois 
nùeox  estre  eadave  que  hd-mfriL  Ceux  qui  lo  sont  avec  -raisoli  s'en  cachent;  ceux  qui 
n'ont  pas  dequoy  sou^ciiir  cette  qualité-U  le  sont  n  md  i  propos,  qu'excepté  ceux  qui 
^éd  moquent,  personne  ne  veut  de  leur  conversation.  Ce  n  est  pas „  reprit  AmilîAur,  que 
si  vous  ay«s  bim  envie  de  l'estre,  je  n'y  consente  de  tout  mon  coeur,  et  il  ne  faudra ^feu- 
lemàdt  que  nous  faire  sçavotr  de  cjttelle  nature  de  M  sy  1  it  vous  vàulei  estre ,  car  il  y 
a  du  pronier  ordre^  il  y  en  a  des  subalternes,  il  y  en  a  de  la  Cour,  de  la  ville,  de 
campagne,  et  il  y  a  mesme  de  kmue^mfrkt  du  bas  peuple. . .  »  -  CUIts,  5*  part.^  liv.  111 , 

Dons  le  Qfnw,  10*  parâe,  p.  6 1 9-6*6,  ^*  de  Sçudéry  avait  déji  protesté  contre  le 


V    ''    V' 


i,Wdeï 


lUre  de  kti  mfrk 

tPuiaqu^  faut  le  dire,  reprit  Sapbo,.je  rais  ai  lafset d'eatre  M  mprit  et  de  mMt 
pour  Éçtvanle  qn'en  rhamev  o&  je  me  trouve  «iquordlitty,  ie  m^  la  supresme  félicité  k 
ne  içtvair  ny  lire,  ny  «aawA,  ny  parler  ;  «I  li  c^aalett  une  diomî^aBible  que  de  pouvoir 
onbfier  à  fin,  à  «açrire,  et  i  pûW;  je  ram  firotofle  que  je  oommencerois  de  pne  taire; 
tout  i  rheure  pour  ne  parier  ide  ma  vif,  t  'd  je  Éoia  rdmléç  de  la  persécution  qui  est  in-  ' 
aepwaUcment  atlacMa  à  eaflea  qû,  comme  moy,  ont  le  malheur  a  avmr  la  réputation  de 
sfavoir  qudqai  wêln  dMae  que  ék  ùité  des  booclaa  et  en  ehobèr  des  rubans ...» 


M  «ifrà,  le  v6tr0, 
^     Des  CiMsar  aiipnili  tant  doute  le  1^  fin« 

Béhtf  M  iottt  ooé  liMur  «qrraU  en&i 

ilUyaim  HfMlt  aàit  en  vers,  aoit  enjNPoae,  ^ 
Oa  W  «iprit  eal,  ma  f»y,  peu  de  ^oie  ; 
Db  M  «ârd,  Mw  «a  Mît  wé, 
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Un  M  nprit  pen«e  toujours  Qpbiemeiit.  -  U  Rocair.,  1,  3a6.  - 

On  a  abuse  du  lerme  de  M  ttj^rit,  et,  bien  que  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de» 
différeule»  qualitt^s  de  Tesprit  pause  ronvenir  k  \m  M  ttprU,  nëantmoios,  romme 
ce  titre  a  été  donne  k  un  nombre  infini  de  mauvais  poètes  et  d'auteurs  ennuyeux, 
on  s'en  sert  plus  souvent  pour  tourner  les  gens  en  riihcule  que  pour  les  Iquer. 

Ib.,  1,  p.  3ag. 
Hélas  !  le  6«/ etpnf  est  bien  mal  ménage  ;  '" . 

On  le  prodigue  trop.  —  Vn  cent  foi*  enragé  -  ^ 

l)e  voir  qu'à  tout  le  monde  on  le  jette  i  la  tête. 

nie 


m 


On  confond,  il  est  vrai,  fhabile  homme  et  la  béte/^  s. 
D«mQn  est  M  ttprit  parce  qa'i)/fait  des  vers, 
Et  cependant  Damon  a  l'esprit  de  travers. 
Lisidas,  avec  qui  personne  ne  peut  vivre,  -    -> 

Paaae  pour  bel  aitpnl  parce  qu'il  fait  un  livre.  *       » 

Je  connois  bien  .des  ^ew  de  qw  l«  M  mprit 
Conaistp  k  condamner  tout  ce  que  l'on  écrit. . . 
L'on  devient  M  etprit  du  moment  qu'on  coo^Mae. 

'^  Û  Trdiuiii,  Criirptn  BrIJSipnf,  •c.^to. 


^F' 


En  i6a4,  le  P.  GaraMe,a  publié  vn  volume  in-A*  de  loao  F>«ge»,  intitulé  :  »U  Doc- 
trine curieuse  des  beaux  e^^i  du  temps,  où  prétendus  tels;»  Paria,  Chappdet.  —  L'ou- 
vr^  eai  suriout  dirigé  contre  Théophâe  et  les  auteurs'da  PamaMe  sétynqu?. 
Jm  1695,  de  Callières,  l'auteur  des  M0U  à  U  mode,  Dm  bon  et  dm  maiitwM  utagedmiti 
l^%amiire$  de  i'erprimer,  etc.,  a  puUié  un  Indté  du  Bel  ttprit,  qui  ne  compte  pas  moins 
de  3&6  pages.  H  y  parie  du  Bel  eeptit  dam  la  conversation,  33  ehap.;  —  du  Bel  eeprit 
dans  les  ouvrages,  ai  chap.  ;  ^  da  Bel  eeprit  dans  les  ailûres,  la  ehap. 

BliLtTRE  OU.  B^LISTRE.  ^    V 

GAnn,  Mtffre,  fripon I  -r  UH.  md^ /«i,  ï,  1.       -••      -,        .    ? 

Allex,  Wfilw  de  pédàntl >  Amiy,  ^«it.,  n,  3. 

U  seigneur  Gérante,  Monsieur,  n'est  ni  fat,  ni*  maraud,  ni  h&ttn. 


'  Jamais  je  ne  m  td  dedayt 
Ne  ui^  si  dangereux  èviwfr».  '     ' 

:  .  Que  TOUS  sMobfe,  si  je  m^de^guisois  eiiMis«r«f  -  Luhvr,  £«s  ibtsé*.  H,  t.  « 
:     Je  vous  laiiM  à  penser  somme  e*esl  éim  snppoHable  en  nn  Mil»«  d*4lrD  friamL'    ^ 

;  ^  (festons  Mie  %M  du  ffM^Tliéodonl  Mlé 

des  pMJttres  et  Misirsi,  d'M4aiit  que  ces  «iprils'soot  pbs  mire»  m  diiwk  ' 

'f-'-.  'J ■..;•■      ^  .  -       ■^■-;  :.  c:"..-;    :i/-      Lif.<îwusst,'Assar.'^s«Ér,,;i6É4,.p.  «7.  , 

'     ^OiiMid  je  pale  dès  gueux,  j*«Bt«idsn«kr  de  Moyo^ 
>      û»  priofession,  et  qui  sont  ports»d«M  te  tiUre  ds  t^Mii  msiiétwltt«s^  |^iv«r  c«s 
>;r     gros  isiÎBlfw  coniwtn,  qui  n*oot  d*tnlre  «ocatioo  foè  df  s«  crttler  le  venin  w  - 
soleil  et  de  sncéer  les  tnmososs  des  paaim»  peçssrftem.  -  b.,^.»  p.  %^     • 

Qm  eolflodrait  ess  loentions  ssns  rjiwinMlrirm  t  t^srsMr  iiiA»rig  Xs^Mbr 
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sont  paroles  do  rabal«,  et  qui  ne  se  disent  qu'à  TorcUle  entre  Mutret. . .  Outre 
ces  locutions,  ils  ont  leurs  pjaximes,  leurs  loix , -I<>Ur  police ,  leur  crearfcc  partiieu-' 
llere,  leurs  finesses  et  souplewe»  pour  eschapper  quand  ils  wnt  dcjcouverts  et  pour 
tondre  <ur  un  ceuT.  -  Li  P.  Ga^ami,  Doeir.  eur.,  i6a& ,  p.  68. 


*  RingT  mr  Im  biftjrU ,  cébltr  sur  i .  ùislfirtê  sont  de«  termes  d'argot,  qui  ne  se  trouvent 
ni  dans  Francisque  Michel ,  ni  dans  Lorëdan  /..arcbey; 

.On  peut  dire  que  ces  mots  faquin,  bêlUtrii,  éscomifleur,  libertin,,  atheiste,  ei^\^ 
s<mt  des  termes  quaM  synonimes  «a  jugement  de  toute  Tantiquitë. 

- ,    '  la.,  iM.,  p.  738. 

Il  mit  la  main  dans  son  sein  et  en  tira  un  décret  de  prise  dV^  corps  conlFc  uioy, 
pour  estre  mené  sans  scandale  dans  let-  prisons  du  hoy,  et  là  estre  interrogé  si^r.  .^ 
une  force  prétendue  laite  à  c«4  te' M*s4«9|M«.  •  .  «if' 

^       CÉiktiAin,  Trad.  dt  GHzm.d'M/ar.,  16^0,  t.  un 

Si  les  gens  dont  vous  parlet  (Ijes  faux  riches,  les  riches  d'apparence)  logent  dau* 
"  im  grenier  où  ils  ne  vivent  que  de  pommes  et  de  noix  ou  de  pain  sec,  ((;,ur  mai-  ' 

greur  les  doit  donc  faire  passer  pour  MUrti ,  et  Tapparence  de  leur  habit  n }  remédie 
point  au  peu  de  monstre  de  leur  visage.  -  SoaiL, /^/yo/MJrt,  à,  375. 

En  suUte,  il  eonyient'kue  IVpistre^ 
Lé  lay  pleurard ,  le  virâay  £i|^(r« , 
.      «        L'enîgme  goffé  et  remblème 
T  .Sur  nostre  esprit  reprenuent^Mcendant. 

••  SAiBTMwAar,  (JEutr,,  bibl.  Hzëv. .  |,  p.  «Sst 

En  Wttre,  il  montroit  ses  fesses  découvertes^  "^  ..  ^,  V^ 

'  >£t  n^avmt  ]]^tu  d'eptier  que  sjes  jàrtières  yertes., 

RoBlRtf, /Vinljryr.  is /'£e.  dss  F«i«i,  t**  entrée. - 

-,      Je  sois  uni  eniporw,  marôu^e?  —  Ouy,  assurément.  —  Comment,  Miire,  en~ 
eçrel  -  Dv  VoMU,  i*  flfl<toifr,  i6oé,  I,  &. 


*  BiUtrê  ou  Miftrs,  Hfiitnm»,  Milrsr,  jparaiaaent  déjà  dan^Pdagrave  (i&3o),  avec  le 
sens  de  wtmtdimmt,  ,m»$iiémtf,  mutiitr;  on  w  retrouve  dans  Rob.  Estiei^  en  iSSg,  av^ 
la  même  signification  :  mtmdiem.  En  a6tt,  Goigntve  donne  te  même  sens  et  comprend 
dans  la  méane  Amille  Mtsirwwi,  j«Nine  mandiant,  btHêtrailk  et  htUaétmê.  De  mendiant 
à  gueux,  de  gueux  à marMdt^da  maraad  à  eoquin,  la  distance  est  vite  franchie.  —  Maiil 
constatons  que,  d'abord,  le  mot  ne  se  prenttt  pas  en  mauvaise  part. 

Un  poème  duNn!*  siède,  Im  Fcntam  dr«Ms«r  (1&7S )  paiHe 


De  toutes  maniacct  de  mmoet» .-. 
PlPBstres  et  cinrea  |ltant«n«  r^ti^rç». 
Ht  les  quatre  «liras  «le  yîslnî^ 


'^Itv. 


^ 


Ç-Urdire  U«  quatw  miam  mwtfwitfc  ~  «A  Pontw<e;  dit  le  IKe«»sm<ars  de  Noél 
C«r|Matier,  «n  «ppcUt  Mis^  !••  «oofrèrea  pèlerins  de  la  Confrérie  de  Saint-Jacques,' 
saMattMiMr  A  MÂMilleiaMJi^^nrieûquIlapiniet  q^^  . 

Hnoit  le  metmoX  évéqne  d'Avrôicliea,  écrivoit  6Ur«,  sons  vti^  nie  que  le  mot  venait  du 
^»rftim^(0i^as  1^^ 

.:  «Mislrs,  lia  vnlew  on  un  soldat  miaerafalei«t  «er  niot  vient  de 
kw  «Wialriei  dahonAm  defeneroient  en  voleurs,  comme 

;».—  Bnimi«  IWfcarv' »6&6c:'M;Sr  »îv^*^K■';''il^^^  '■'i':i!^:', 
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'  J<;'  Vois  b»en  que  vous  é(i>8  pour  .lo   6rino/~.  .  .    H  faut  qu'il»  voua 

rlin^itptit  uno  cortninf  wèiie.'.  .  Cf  <m»iiI  deux  berger»*  Amour(>ux«j^«5'4 

'^qui-,  tiVLthimtA^  viennent  tH{|>aréhient  fiilre  leuni  pUinleë  dan»  bn'Hffi.    X$' 


Sieil. ,  se.  t . 


'/ 


fU^ 


Villon  janiaiit  un  âtio  cMâyer  litt  htmêU?  ~  Ricuta»,  TW.  mit,.  Il,  7. 

L'n'hfMDiine  ruiiinip  moi ,.  qui  »é\i^  (oufe  m  vie  nourri  dr  dièacvX  de  bémols,  cêl 
diableiiient  délicat  <>n  mufiquc  -  U.,  Diivorr^,  I,  fi.  "■  ' 

L'octave,  «'entre-choquant  avec  PunÏMiNi.  vient  à  former  un  dHn/p-btmol. 


U. ,  Mi. ,  ihid. 


u 


■rp: 


SavVi-vou8  (ftic  vous  ^tes  un  aotpar  nature,  par  Mn«/  et  par  bécarre? 

Ce  hémoi  est  il  fini  el  va4-îl  ^il  au, cœur!  ~  \%, ^  thttrmt ,  \\ ^  7. 
..  ♦  Voir /fcfeurre.  ;     '^  '  ■'     '  '..      ,    ' 

-         •  .'     .:*     ■     .  -■■      V.' .-.r  '.-VA 
BÉ:si5picÈ,EMiM.oi  et  Charge.       '  -       , 

6it  'Et  Ton  ae.donne  Mpioi,  dmrgt  ni  hinéfee,  -^ittmtk..  Il,  ft. 

'  '•'.""■.  ^       '        .  .  >  ■ 

'      On.  dit  que  je  ne  suit  paa  riche  ;       .         '     .'  • 

On  dit  81  rray  que  je  le  croy.     '      .  •  »  ^4      .• 

"Pour  faire  que  tef  bruit  finiaiie,»    • 

Donncz-HM»  quelque  hennir*.  ,  s^^ 

ScAisoR,  ÛKWir.,  Paris,  David,  1706,  (,j>.  370. 

;    f  l1.onneurdevortn.«^vi«^  -/  /    ^    ;  : 

'.Me  fait  avoir  un  fen^lte*,  ■■■■.  ^  .f.^^  —;,;,-:■•/■  .    ^^'    ..,  ■  ^.v;  ,^,  ^.■;..  ■  :■ 
_.„-Je1erty  voir  en  un  momeiiû^'%^  .*■■■    ;.;"'".;■  '''■'>-• 

,'  '  Sans.nw  rmnpre  beaaooap  la  tcate,  " ."  '  ^^■■•.,' -W:' 
.     Qoe  qui  fait  nien  ime  Vequeile      '   ',        .    ?; 
•  .'Sçeit  Wn  touriier  un  consplilnent  -J|wV  JMà^  I,  Jt^I.  W       ■  .      " 

Ut  disent  to^B  qu'enfin  c*est  une  bouta    ;     '^ 
Qu'an  t^  oiivnge,  «^irèt  un  ■  grand  brait ^    ' 
Au  sros  |tttfaeur  àe  rapporte  aoemi  firvtt. 
Et  dès  qu'on  antre  un  htm^  attrèppe  •    ^  ;,  '^'^  '^  ^ 
Pour  nioy  soudain^ Inu*  JesKit 'grande  et  jaMW«     - 
Leur  Cront  s'alhmiè,  et,  qorlas  di  croiitw,     *  '^< 
Bien-tost  ta  «raaw  à  ij|mhi  poing  s'oèBrifoit.  / 

>*      :';'^'  S^iirr-AnAiiT,  (Kmvt.,  bibL  ebév,,  l^70< 


'  ■**  *u  ■*  ■ 
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Que  CnMi*ce|^end«itj|  senl  en  ton  yi>fot,f  -  I>asM./i|l^.  IL 


♦t-in.V 
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*  Onet^n^nn  i  nii 


^Vi 


à'une  aflave';  une.dMrft  est  uh  emfrfoi,  çivil  on  miiitaiic,  pam^nent;  nn  fcfcjjlB»  est     y 
nnie  disrge  ecrKâastigne  datiie  d'un  carton 'revaan.*  '^V  '.''-«'î'^K-'  -:  i-'<^''''//^':-v'vI^:  ^^-l-^f^:..  ;-^vV; ' 

Laa  duayee  se  dewiaaent  par  ctannrfssien,  «eoMna  caBe  da  garde  dca  Maamt^  d'Uitaiîtf  ;  - 
dant  de  jtetiee,  police  et  finances,  ete.,a«  étaisnt  aurete  en  tttia  d*aAaa.  Les  ,chai|||ni    .:. 
ae  diviiawnt  en  quatre  dtwes  principaies  ;  cfcwfw^  itona  k  wimsn  dtt,lUi,/aaMne  fjgffJA'    "tr' 
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rhambeitan ,  çle.  ;  —  dan»  Tarm^,  roinnir  in«>«lr(>  d''  raiitp;  ■—  dann  la  n>b«  ou  la  mar  -' 
n<4raliir«>,  rommo  fooncillfi.  j^-HUt.  nobiirr,  Hf.',  --  daim  l»*»  Jinaitr»^.  numno  ronInV-    , 
leur,  In^iriM",  Ht.  —  !>«•  (ialli^r**,  dnn»  m>ji  livrf  Iht  Imn  tt  dpwiurdt*  uMgc  du  mnl», 
p^  64-69,  *  u**  P*'**(r*  ^'^'P  '""9  P'*"''  ^^^'^  r«{4t>dail  iri,  MirUrinpItM  difftnvnt  dfn  mois 
eAaiy*  et  ^Se«.  «quoy, qu'il*  nffnirieiil  la  mMt€  cliuiM>«.  l 

U  y  avait  pluait-un  eaplre*  de  béuéûcp*  :  un  M«^|<«  MfN/>/«  pouvait  Mri»  dtm.nfi  S  uh 
rlérc  IfHMurd  dès  l'Agi»  de  srpl  ans,  I  rharge  dr  dir<>  simv  bn^viain*  ;  un,6*,>^|8(«  à  rhargr 
é'imtê  drvail  étm  orrupë  par  un  prêtre,  romin«>  un  ëvérlië,  un*-  cure;  un  Imiffice  rm  é.m- 
.maitdt  était  donné  à  un  MrléMastiqui*  lécuii^.  av«>c  faculté  dp  dispiMer  dr  ttHjt  Ip  m>«'nu 
à  aon  profit;  un  hénifkt  coMwtorMii  était  celui  qui,  tout  m  él.tnt  à  la  Douiiialioii  du  Kui, 
devait  être  propoaé  dans  le  cofiaistoirt*  de  Rome,  rumnic  uh  évéché;  l«  titulaire  était* 
nommé  |>ar  un^  bullo ,  payéo  fort' cher.  •       »     .. 


Benêt. 


5o&  Un  grand  kfnèt  de  fils,  aussi  sot  que  son  )M*re.  -  t'àch...  H,  (i. 

h\   Et  le  maii  imik,  sans  songer  à  quel  jeu, 
.i'       Sur  tes  gains  qu'elle  fait  rend  dos  grâces  à  Dieu. 

Ee.  de»  Fem.,  I,  1. 

dhi  C'est  de  cette  façon  que  Ton. punit  les  gens. 

Quand  ils  font  les  benêt»,  et  lies  impertineni.s.  -  MêUc,y  1,  ^. 

■  •  ■'■•■■'•■  » 

Cherches  vos  het»êt»  à'TOS  pieds*  -  Etearh.y  se.  8. 

•  -,  ■     . 

Aaaail,  auand  ne  te .connoiisoye ,  ^. . 

Un  grand  mon^^eur  je  te  peasoye  ;  '  \  ■'     -, 

*    "    .      ■  M«i»  quand  j'ay  veu  ce  qni  en  e«l,  '  ;^ 

.    -       Je  trouve  que  tu  es  hêmnt.  -  Mabot,  Èfigr. ,  liv.  •¥  :  Hfigr:  (j.    ^Ê; 

Et  ceux  ipi  Yoadrment  a*abatenir       '  *^      '  \ 

D-'entrer  en  voatre  parenlMe  . 

^  4;      '     V  Sotttâ  i»ii4te  que  d*y  venir. 
.r  Saiht-Amant,  dEarr.,  bibl.  élsév.i,  il,  p.  3§9. 

^    '*'-  ■  '   «3  Chacun  comme  il  peut  se  dérobe, 
Ejt  leur*  Measieum  dé  ioiigM«  robe , 
:    Leurs  Fayanb,  Raymond*,  fspagiM 
Sont  penauds  rôniBie  des  htnt^.  -■  Loapr,  Mitta  kiêimr.,  a  «OtH  1653. 


\ 


;kj; 


m::--r:-  ., 

'  a.- 

■     ■-■■  V  -  ■ 

iF»^tV-r. 

^  V:. 

V  ■*    ■  " 

flijStf-   ■»■■>'  '  '!>•  ■ 

4."    '•.  "■•  '■-  ■  ^ 

^r--,,. 

--;->^.'- 

.■■■'■ 

«'  •>'"*.  - 

'■^■^^^p-'^ 

M*     ■'■-y'.-. 

^  %ii^^-'k''-^ 

f.    ..-,':»  ;  /  ■•■  •.. 

■•.'■*        ■: 

■    \<âiU'^^i  •'•■•. 

■•■-  ■ 

-         •■    ■„-  • 

:■■  -^r 

(-■■;./■ 

• 

"'  ■-    •  j    <             • 

•d      *^    . 

.            .             - 

'Mais  iMâunent  ^tji^  fait  ce  Colin  T  —  Entre  non* , 
Colin  est  un  bmtéti^  Li  TmtMus„:(>wp.  préet^.,  se.  a.  . 

CW  j«  frère  è«iiA  da^robjeljiMo*  veROi.  -  Isw,  tiiiL;  se  a 

n  ne  te  parle  point  ?  -<--^  D  ert  cttpunc  un  btaét , 
Etin*ente»d,  —       ^- 


1. 


le*»  oifDmc  un  otan,      .     ^  u  .  •    ' 

r»  dira  ee.qùi  me  piatt.  -  Basor,  L*An4rUntê,ïS , 

Bi  I  MuarfenH  Ifa  n^fands  I  Eb  I  bijMi,  c'eat  un  hwjnme  irre, 
■Peateaaitl^i«n^/-I».,iM.^IV,  9.  '.       .  * '^ 

^Hpn  Molière,  pcto»  iroiH  il  n'eat  point  de  aalut.  .^  .. 

Pèot-on  voir,  dité*-rous,  une  pièce  parfaite  i',' 

GaÉMMJNis  «A  Tofii  voit' Alain  ^vec  GeorcetteT    >. 
•  Maia,^  nàaonnanl  ainsi,  Hëafleîgtwun  les  >«Wlr,    "  ,  V*^     :• 

CTeat  paaier  peor  aufipl  d'Akins  et  de  Geor|{cls.  ^^v^ 

■'  f    ■        ':.•"")■:'■::.■  ;:'-^H;5(:W6fe«;^^,>.;*'<>5^.>^*^<'  CMTAuaa^-ldaMnrs  de  Ga/aM.I  fi 


yi---- 


7   . 


^^^ 


.J' 


.< 
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BÉl^lN 


*  A  quoi  (lonr ,  fl*il  voua  phdl 

Ka  »*ul  re  grand  7'«**A  *     '    ^* 

4tMwiiB  et  Durainr. /^fiM<l«  lAr  >Hi(r',  ac  6. 

■TimpiNir,  je  Miis  ronlente.  pourvu  que  nnon  ^dt  d«  imri  n'époote  pw  ta  gri^ 
Mtf.  -  U.,  jiiiilr  iv  /«  fatrt  5MM(-C«rfMiVi,  if.  io. 

♦  Le  DirfMN.  i« Tripoux  renvoi)'  de  i«44itf  k  bemiiê,  tout  mi  MMttpMl  fe  pwuiîei.  IHl 
V\  .  Canire,  on  né  miI  pourquoi,  le  dérive  de  hémm /màm.  A«<Mr  plH  d«>  rainon,  Ménavr  le  tirs 
d<*  R^ntitt,  nom  propre,  pria  en  mauvaise  mK  q— itue  /nm,*  NtetJhm*,  eir.  Du.  r«aU(, 
6«n^(  (Mil  la  prononrialioii  normande  de  Btmté.  On  trtfbve,  d'ami  rertaim  Iniquot,  ^»0Uur 
Duur  6en«6«r„  Unitm. .—  Btmét  aaL«|rMva  dana  Cotgrave,  maia  ni  dana  Nicol,  ni  dana 
Nooel.  V  I» ,     •  :. 


Bém:^. 


itfjih  On  trouvf  (I*hain(>iH', dotiez  H  la  brune  et  la  blonde, 
El  les  maris  aussi  les  pijas  hénitu  du  monde. 

•       "  te.  dei  Fem.  r  Ij  h. 

Coai  un  petit  rlystère', .  .  .  béim^  bénm;  ii  est  bénin,  bfnm,  là. 

.  Potarc.,  i,ii\. 

i&o3  Dea  Dieui  iea,nioina  Mpwm  rétemelle  putaaaoce.  -  Cou.,  AmènmMtt  IV,  6.- 

Mon  gendre,  don  Alvarf  — Ah  I  don  Alvar  vous  rbèquef 
Qu'y  Urouvcsi-voua  A  dire  T  II  eat  beau ,  doux ,  htma.  * 

Ta.  CoA.,  D.  fi«nr.  d«  %.,  V,  ta. ' 

do  cef~tonieils  Mmna  Tuaaf^  eat  kd  et  bon. 
\  MoaTTLioar,  ¥^  cmjMmM,  III,  S. 

.  Je  i|f..nie  pique  ptnnt  d*ùn  flegme  ai  (àmm.  -^  lâ.,  Dmp*  dt  ê*i-mémt,  II,  i. 

'......,...,..   J*ai,  pendant  votre  abae^ice, 

•      0|>t«ni».eontre  Toua  rertâiii  mot  do  aentence, 
.'Et  par  icorpa.  — -  Et  par  corpaf  —  liais.  Main  rréancier,  **  - 

Tai  difliérë  toujoura  aen  cbarger  un  huiaaier.  -  RaoRAa»,  Uémttkmni  III,  il., 


t  tLe  mot'ianM  se  dit  en  ptriant  dea  «aires  et  des,  cic«x;  maia  hors  de  là,  il  ne  se 
.  dit  guère  qu'en  rianti  a -DîetMWi.db  RiaMur,f68o.         ,'  . 

«BAmh  ne  ae  dit  gnèrea  que  dea  remèdea  et  dea  influencée  eeiestèa.  Un  reiDèd.e  Mam 
eat  1^7  qui  purge  do^Momont,  et  au»  de  grandes  évacuations  ny  Irancli^. s 
\,   -    '  :        ^  Foamàaa,  OieiMM.,  1690. 

L*AcMlémie  française  ne  met  raccenl  «ar  Xé,  Mm,  qiTè  partir  de  fédition  de  176a. 

Le  Céminin  hénigmi  est  donné  par  les  dietÎMinatrea  ^  mata  on  ^ow»  fréwanmenl  M- 
«Ma  dans  l^poètea.  Malherbe  Ta  condamné  dans  Deaportaa  :    ''  ^  ^^^|^  ^  ' 

■     '■  ..     .,  ^EtelM,depem'dValwiaimia/,/^^-*^^^#*#^# 
•■    '.    ■■-.         L\>reiBe  au  aon.de  meadouleoifc  ■■'^'^l^^^^*-*^-^-''-^^^^^ 


«Je  aeroia  d^avia,  dit  Ifdheri»,  de  bannir  ce  met  de  récriture;  il  Fast  ,d^  Im^m^» 
Est«ce  le  mot  iéute  ^e  repousse  Ifdheihé,  ou  k  Ibrme  Maint  t  Noua  penaona  ^tnl  s^i(^ 
Kul«>ment  de  ce  Mn^nin  pour  Matfna,  ear.MaMj  Mi%na  ont  toujours  exiaté  et  *e  roa^^ 
tiennent.  -  Voir  Maia^,  p.  3r3.  >  CL  BaaaoT,  tketr.  i$  MMtrbt,  in-%\  p.  a56. 

La  kno^Mfiâi  ailia-aailla  faraaa  employéa.par  Laral.     '  :)--H 'M-:^-^'^:}^^- 


■»  jy. 


'■'•':M 


_.;■;...;.  V- Y  " 
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BÉNIT  —  BERCER 

Du  «enlil  «M'i»"  féminin 


»^^- 


339 

il, 
?r'' 


We  ry  penrirt  en  niijb  •prie.     » 

SIuit-Amart,  (Kurr.,  bibl.  fW»..  Il,  p.  h»o.     ■ 

l/nrri  QM^d«»«nt»,  qui  n'ool  ny  r<^e  ny  rpmp»», 
T-^-ù-nt  «Ml  *âin  d'ab«Uiv  unr  dn»gui'  divine, 
Dont  ma  piuinr  t  prouvé  la  qualité  bémm$. 
.      '  la  P.  Ckwnk9 ,  jSoonat ,  k  la  iaJte  de  la  StimmiwuKkif , ,  1 656 .  p.  i  'o4. 


T' 


»(•■       /^      ■  »     ■  "  ■  ''   '     ■ 

699  Vous  ivei  fait.  Monsieur,  celle  bénite  pierre 
^         Oui  peut  fteule  enrichir  tçus  leit  Rois  de  la  terre. 
^      ^        *^  *  Fâck.,  111,  3. 


'  *  On  employaîl  ptut6l,  ménie 
co  aent  tropique  : 


au  iTi 


i^iikl«.  h  it 


iÎDrnw  primitive  6«Mft,  bfnailê,  dans 


7  Un  vieux  garçon  de  raïqnante  ana 
N'en  fait  guère  en  beaucoup  de  temp. 
Et  ne  va  paa  tant  d'une  baleina 
A  la  hmdu  cinquantaine.  -  Coa».,  X,  i58;  PMÊ.éi$>.,  Ba^iaiU. 

io5  En  re  iiiMft  et  tacrélieo  • 

La  Beine  pria  donc  bien  Di^  -  Loati,  JIks#  AiWar.,  1"  mar»  i656. 
1&8  U«  6«M4b  Perce  de  Picpua.  -  I».,  iU/..  tt  oetobre  itîGV 

Quand  lea-éfMoaea  font  im  récipiendaire  *  ' 

/Au  MNoù<  «fttat  de  cocu ,  ^       ' 

S'il  en  peut  tortir  franc,  c*eat  lui  bençoup  faire. 
^      .    7^  '  "         LAF«wr.,V,à54.:  Ce«<*.,  IV,  8. 

Ce  Me*  hMel  de  Bettiètre.  -  S*f. ,  I?,  1 47.       *     ^       '      ' 

le  MM  rdiipeux,  et  «n  {laçant  |iMi  l'adjertif  devant  te  suh- 


Boamet  d^, 
•tai|tif  ;     -  i  -[^  j  -  ,  ■      "'-i,     ■ 

U  ettoit  di^â  grand  ce  htmt  enfant  (laaae),. . .   Quand  tout  à  coup  Dieu  Juy 
commanda  I^Ainbam)  d«  l'immoler.  -  Boaaoar,  Hi»t,  «m».,  in-A*,  1681,  p.  i8â. 


Berger,  ottjS^* 


\-K' 


./ 


63 1  Di^le  iBéttr»  att'foiiAMtt  le  mal  donl  il  vous  beree. 

.  ,       *    /       Èc.  in  Fm.y\\„  ^^ 

3iB  ^l/cfpo»,  il  «ft  vnrt ,  iiom  joalagè     *  ^  ^  ; 

&  lUMif  Ww  un  temps  notre  ennoi.  --  HiioiitA.,  1,  ,9. 

*"'  *  '■.».''■' 

ao7  De»  looglenipa  dSm  Mt^oD  noua  krea. 

L0aK,lf«z«AMtàr.,  sa  août  166a. 

ai  Maia  quelque  fol  espoir  dont  letù*  orgnail  les  htrc», 

Bientèt  on  les  comioll  et  la  vérité  perce.  -  Dnra.,  Sftt.  XI 

Ekl  Monâenr,  ne  parions  point  de  cela,  ftw  9*m  i«rc«»-tt  d'une  chimère,  ou 
li  diable  m*eMporta.  -  Da  faaMaa,  U  fUtltm',  t^6,  lit  *• 
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w 

BKRLUli-.. 

•           '           ♦'* 

*    , 

«s. 

Bkrul'K. 

>     .  • 


.; 


/iA4    .....  . .  .  J  Si  j«  H>i.la^6«r/i««, 

Je  le  voi»  qui  revient.  -  kc.  des  Fem.,  lU  3. 


X 


), 


..'-• 


\ 
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|N«ul-Air«'  q'u»'  j'uvoi»  la  fc«r/tt«  quaii<l  j*  ti  »>••  '  LâWtn,  i!<M  Jmleux,  II,  6. 

Tu  14  ia  fc*r/ii#  ;^e  c poy  que  tu  aa  ^lë  au  trëpaMement  d'iiii  cBal ,  tu  vqU  Iruublo. 

'    Comle  ai  (>iMAit,  Coméd.  4^$  /Vor.,  Il,  5. 

Il  w>  |K>hvoît  nnuymir.  .  .  4«  f e  vifux  roq  à  Paanc  daii»  lequel  on  diaail,  p«.* 
lin  rpmop««in'«'nl  ridicule,  avoir  U  fc#r/«*  aux  r  -«illeii,  la  migraine  au  bra«  et  la 

(■ojiqun  à  1a  f^te.    ,  .        „  ,,« 

Li  P.  Giami,  Htck.  im  Rtek.  de  Jf  Ett.  Ptii^uwr,  t6t« ,  p.  5r56.     . 

Nou«  ovonii  la  ^liM  et  nou»  n'avons  rien  yu.  •  "  • 

D'OviïtLt,  Connue  À  la  mode ^ly^  :t. 

En  res  lieux  mal  iUiuninei,  .      ^  > 

Qui  Toit  la  longueur  de  aon  nei'  '  /x,        *   "     '   *- 

S.'  peut  vanter  de  bonne  vue.  ,  ,      /  - 

Huiî»  le»  mortoU  ont  la  fcrWiw(»M').  '  "  '    " 

ScAaaoji;  KiW.lrw.,  Pari»,  David,  iioS, il,  »67'    • 

■    .  ...»      "     ^  '".'■■'■         '    ■     '   . 

La  vieilleMe  a  ton  œil  dëènV  -^  '. 

Et  le  fait  avoir  la  bmrUit.  -4p.,  »W.,  H,  p.. «43. 

Dan»  ia  pa»te,  met»  du  ievam.  .>  /  /;     ^  ^        '  . 

•      Le  pain  aura  meilleure  vue. 
?  Mai»  je  croia  que  j'ajf  la  Wlii#;  ■ 

1    Je  veux  dire  :  il  iaura  de»  y*"*'- 

Miana,  Jfe.  i»  Salaria  an  wr»  tiirl.,i65d,  p.  *3.      . 

7  Elaaùuquel'ettMe  la  fcïriii*,  > 

~^    Le  lendemain,  quand  je  l'eu»  lue,.  ♦ ..  ::  »,■ 

Je  n'y  via  que  peu  d'omenienl.  -  Loaar,  Muté  k^tar. ,  a  octobre  1 66o* 

Le»  perle»  «t  lea  diam^ta  ,;  /  ."       *^i<vr 

Par  trop  de.  reflétai*  f'^'^'"':"$t^'''-'"     ■;■        "  ■■''"■'.'".-  ;■  =  "■'-".''  "•  ■    '■"'    '"* 
Donnoiènt  iiliaaito»t.la  fcar/iM,     "  '  ■•    Vr  ►      1 

..'^^:..   .       *         *  Riaiat«,Oaii<a-'*««/oii,  i66a,  p.  laS. -Cf.  g;  t«f^ 

TÎi  m'aime»?  —  En  doul«r,  ç'eal  t«  tromper  Uji-méme;     \#3  '      \^     \  '      '  _ 
Xu  le  toi»  trop.  —  J'ai-llonc  la  btrlut  en  amour.  ^  *_^  - 

.  .     §  Vo«i»réVet,TO«|'révei;you»tTeila'*ari««,        -         «    ' 

Qcw4Bi.T,XMai«ii  iii*aci^Vi*â4;  IV,  8.  -  Cf.  I« /^ 

Ah!Monaiett4v«*Liéètl«,oo  Weirj'aija  M**  '•    ^   Sa  '  \ 

:      i  ^    .^-         .      PpiaaoB,  CamA*.  a*»alilfvll,  «.-     \" 

'  Qnôîl  ee  roowcbard  qui  faille  eoin  de  nôtre  rue?  r   j»    •'^f     "         ^    .^ 

—  Oiiy. -T^yo«i»*i^«oiigeipti;  ■»e«-wu»li  Wlïiaf       O  :      .  - 

Moi*ten!TW*«wl8lomarn'ai-4epointli*^  '  -j  ■ 

♦        •  Liaona:  troîHéilaiotùi,  Non,  jai  lort  bonn*  vue.       ,  i  *        i, 

•y^^^^^^^    \^^  :  ,,       |toiiTtri.Biiai,  ft«<aikdbfl«o»e«,  m,  6.        ^ 

ÉwaiÉi.  Maia!  ma  remme,lJen^eMre  avei-veua  Uhtrlui.'  ,^      -     ;  ^  ^?  .  - 

"  U  Beeiiien  M  Ç«M»i»,  «aiiMrf  (Molière)  »«p^eii*f,  iê?»,!,*».     , 
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BKBNKMENT  —  BEHNEH 


S'il 


r 


:; 


.    tIiii',rli(M4>  oiifin  qui  •«■  fera  dimaïul^;  où  rouxqu'i  la  verront  rr;i>ironl  nvuir  !-«, 
%erlue.      Sév. ,  II,  a6.  . 


■4 


y,. 


Bon,  Monsieur,  vou»  av<«(  la  hfrlut.  -J\a«<iABD,  iloqurUr,  II,  i,  •    ■    - 

OW  Ignore.  — '■  Eh!  non,,  je  n'ai  paft  la  6rr/u<..     Id. ,  i^^*  0a/,  m*.  iH. 

Que  voM-jc,  Pierrot  T  ai-j«'  l,«^/««?  Oui'! ...  Non. ...  Si  fait, 

,   ,   •        lo.,  W/m  CTTaiWri.'l,  7.  -  tfr /•  Mj/rôil.,  IV,  10. 


• 


..  ♦     •      ■>  • 


*  «Aar/iM,  ëblouinaomenl  d*'  l«  vue  par  UMe)trop  |p^nde  liimi^>j,i/|ui  fait  voir  loit^r 
tpih[M  après  |e/ objets  d'une  t'iXrv  couleur  (jù^lt  iie  sont.*  -  Diction.  H»  FfRETiiac,  t(k^'-]î:^_ 


4 


BERNEMENT,  aclioirde  berner. 


■; 


^^3- Si  vous  n'avcï  ppror  quelques  rnisonncmonfs  .'  •     .      .  -,  ^    *  ~    :; 

Pour  V0U8  mettre  au-dc88UM  de  Uni»  <ré8 /»fmn^if/<rf.  *.,':    ''*'».}  \ 

'  ^/.  ',      "^  *  '   P  Ec.  lies  il/ar.',  lii,  •)•'   ^ 


/•, 


'•".♦5,    ' 


/      • 


..   # 


t 


Tu  tVin^ries  à  lort.  —  Vous  dimoiii  nM^lhode 
De  vous  souffrir  feillçr  toùajoura  sui*  rkâque  mot  1 
Qu'un  Molière  Mni''««iMc^n  v«|i  habillemèiu  ,- 

Vous  fasse  les  objets  de  iwKq^  &«ri«#tM<N«.  .  ""...-'*.■•.     -^. 

CitiikuuL\Amoti*^  drCaiotiit,,tlU9à,'j,  i. 

'*  Beriiti^itt  ne  pprait  dans  le  Dirtionnaire  do  PAradoniio  français*  qu'i^partir/d^*  la 
i  troisième  édition  (17  &û)  :  rAction  de.fctmtr;  le  btrnimênl  ^e  Sanrho  Pauça;Oa  rin-^ -' 
qiiièmc  éditioa  (i835)  et  la  sixième  (187^  le  .aiment  comme  «rfamilier  «>t  jieu  usitén.f 

■       .   .  ■        •    V  •       •  -  ^-  .  ■     •  .  *.■•  .-i 

.  V      «^  ■'       .  ..  ,       ^- 

Berner.  .  .     \-  v        •  ^ 

■    '.'        .  ''■  '     -        **■,  '     À'-.  .•■'■■      '  "^  ■"  «'*       ' 

Qtiand  on  le  hem&oit  sur  un  théâtre,  itseroit  assez  heureux  |K)ur 

faire  rire  le  monde.  -  Impr.  de  Vert.,  se.  5*  *    . 

■ .  -    ^'    .■  ■'  "■■'   '  <'  .'  '  '  ■   ■  .  -    '': 

4k  Au  propre,- ftimar  c'est  faire  sauter  en  Tàir  dans  une  rouverlutc,  romnit*  il  arrlv.i  » 

^nrho..,;.,     v;    .  ,^''    '■■■■^.-r '■'- .',,    '■''■"         ^.      /  •     '^"V-'" 

:    C      Mademoittelie ,  je  fus  &«rN«  vendredy  après  disné,  pourre  que  je  ne  voils  iivoi» 
''  pis  i«it  rire. . .  La  couverture  fut*  apport^.  , 

.     *  .  <\oiTCRl,  l^t% /Jf,  à  ^"  </<  fittMr/^N: 

Je  voiidrois  ie^ftire  lfriMi"(Molîère),  et  faire  tenir  la  couv«*t|ire  par  qualn* 
,.      •   Marquis:  •*—  Lea  Marquis  Taiment  trop,  et  se  met^roient  peol-^tre  à  sa  place,  afin 
qu'il  iea  ftffiMài-^  toatça  les  nùoierêit.  -  Z^tWc/i^^S,  se,  8.  v 

.  Au  6guréf  fftiler^  baibtter.         ,>^c^"' 


■jf- 


:.  >;  '^    s^  f  -  " 


t  r 


*•* 


•îF 


^  et  1  &7  Mais  8*if  nous'  trouve  ensemble ,  H  poiura  soupçonner  ,'''■' 

'"  * ^       Qi**  ^ôua  péênoas. plaisir  tous  deux  i  te  Àerwr.  ^  CoaN^  Ijn-Stiw'.i  IV,  5. 

:    _  ^    t45  Ce^brimud  fier  et  0^^  '     .  ~ 

#7  ■   ,      i-^'-  S*raédy  dans  One  taverne.  -  L-oair,  A/uî«  /rislor!, ^17^ avril  tOGo'. 

I  '    S*  Maia  l«iiBon»-là  ce  pauvi'e  diable^  V 

•     ^^ |fe  :''"  Plua "dime,  tluit  il  wt  baftrrt^       '  /" 

>4    r     '  f  '     D'être  «NinMfquc  d^étrecru.  -i'lB.,ibid.,'  So'août  ij66A.    r"  r 
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T'  '        '  BESOGNE 

,»    Le  Mcjl'iM»  fail'Mtir  qu'une  lufur  hjafdrde,  ,         ; 

Dont  Ip^  foihioH  j^ayniimtonl  ràyonf  a />«nMr,  - 

-Quand  c«tik  «k  loi  regard»,  n<*nnênl  à  rayonner.  '         * 

'•  .,•  Th.  Cp'iji. ,« Afrg.  i^frAv.,  I,   r. 

Ahl  le  n'ti  fait  te  Mi.  que  p^r* //«ni«r  jnoti  frèrç.  . 

•  ;      '     *  '    '  -  .  *  '  \n..6mt.  fOrg.,  IV,  10. 

,Je  «iW  sot,  <în  offct^aoufliranl  que  lu  me /»#r»i«»,       "  7      ,     ». 

.   (iaif.  Di  m'Tmsommii,  Dnviaiêéi  II,  7  A  Cf.'i^  II,  5/el  V,  (k 

•  '"         Oïl  !  aue  le  nv>n(l«*  «Hit  avougl<i , .  ^ .       V       .       *       '        '    '   r^   — 

tl  qu  ii  mérifc  qu'on  le  btiiul  ^      '  ■■>'    "*'  ■ 

F*.  CntLKitfr,  Jurénal  hurLt  l6hn\  u^  tS. 

»  ■      ,  •  ■  ■.[*••.■■• 

Mais  r'esl ,  mes  Meun*,  en  connrienre,  '  ,  •       ■  * 

■  :  Tr«)|>  UrniT  voHire  patienrc^  -  Ricbi'r,  ihxàr  bouffm,  1663,  p.  389. 
Je  >oux  élre'6«W  kl  vmis  pa«wt  un  jour 
tiauH  ri'voir  Phiiidie  apr*«  rolrc  retour.  -'  Qui<<4I}LT,  1m*  Ri»ale$,  V,  A'. 

Admtfei,re|K>ndant  comme  quoy  cel  etiprit  (Molière)'     \  '  ■  ■^ 

Sçait  nouH  amadouer  alors  qu'il  ^ouH  aifrril  :    '  '  / 

Pour  nouH  montrer  rombien  Ion  a3reMe  é«t  exirénie,. . .   / 
Arm  que  ni  quelqu'un  s'en  etitoit  mutiné,  /  *  " 

..  On  vil  que  le  berneur  luy-me«nie"((lîs|oit  hfrné  :  .   •       ,    J    . 
De  sorte  que  rharun ,  voyant  s<i'n  inauiilrie ,. 
Tourna,  quoyque  faàrhë,  tout  on  galanterie,  .  V-* 

^    Et  demeura  d'acrord  que ,  pour  plaire  aujourdliuy, 

*  "''""•  estrelMolièrc  ou  faire  comme  luy.  .       \       /    , 

,     f  tiHiTALlia,  v4mtfi<r«.«fe  CÀ/od'n,  i'U6â,  1;  s. 

Et  iiioy,  mon  cher  MarquÎH,  ici  je  le  déclare,'       '  ,    .        u- 

Qiie<e  PalaiscRoyal  i0é  devient  aumi  rare;      '  ,   /     /^ 

Nul  n'y  Kçauroil  aller  iidns  se/faire  drspper.^  *    'J 

.Ah  1  qu'heureux  est  celui  qiii  s'en  peut  échapper!  ^  ' 

Pour  moy,  je  n'àime  pas  à  souffrir  qu'on  medrappe;     '  ,    ' 

Je  veux  estre  bfmé à  plus  prt  m'y «rattrappe.  -  la.,  ibid.,  i664,  1,  4, 

Et  je  croy  que^ devant ^u'én  aon  bon  sens  il  (Molière)  n>ntre,        *      a 
Noos  pourrons,  sur  ma  foy,  le  dauber  dos  et  vedtre.    .  ■* 

Nos  confrères  déjià  l'ont  («mi/ comme  il  faut  ;        ''^  *  0  ',! 

Battons  le  fer  comme  eux  cependant  qu'il  ipsl  chaud. 

Li  BouLAReia  ut  Chalomat,  Xfoiiur*  (Molière)  JkypottNidr»,  1670:,  01*.  iV 
Non,'aort,  ne  souffrons  point  de  cel  enfariné  ;^'  ?    ^ 
^    Sus,  amis,  pour esU«  frcrM-j  «  s 

,\   Qu'aux  médecins  on 'ie  donncLrv^.,  *Nt«:V,  t. 

Nous  sommes  traU^^f^iT nous  btmê,  Monsieur./    '     •  '     .-  - 


.'L, 


y 


BesoCHHK,  travaîL 


I. 


J- 


?3i  La  &f fo^'iM  à  la  main  I  (Test  un  bon  témoignage. 


«  I    M» 


Phidias  fait  une  statue.  Ce  n'es»  p«»  toat  un  que  i«,(r«U  de  TaH  et  le  fruit  de 
la  («M^iir. -^  M'Al■.^  II,  A7. 
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C<>»t  juslçmptit  romnie  l(>ii  r<«m|)a((iioiis  Kqliulicr*-  :  il«  foui  plun  de  l'rdil  que  de 
hi'togne.  -  CqinU;  m  Cmmail,  Cotnid.  de»  Ih-ot. ,  se.  d<»rii.  -  \. 

(jb'.i  Ce  polifc^l  ino  laiiic  ici  de  la  hfgojfne.  -  La  Fosr.,  V,II,  p.  3f»o;  Ragotia,  IV,  '.\. 

Ayouii  m'uteint'iit  do  l'argvnt,  <>l  puis  nous  h>ur  tailliH'oiiN  hicii  ^o  ia  /««io/p>. 

^  ^      "  ^  HtrTIROCHt,    /?fl«p.  4M«i.  ,   I^   10. 


■■f 


y 


P  » 


lUaoigiie,  dont  je  me  .serft- mélaplioriquumi'iil ,. . .  a  u*ii4^  iiij||tiilîrq.iiiiii  plua 
étendue  quotivrmgt  ni  que  tracaU.  .:  Que  hi  un  fait  Hrrupul«>  d<>  m>  wrvir  de  Iteaoignr,  k 
cauiw»  de  sa  bas^se,  par  ta  mewne,  rais«in ,  il  faut, H'^ttstenir de  taMchf,^iU;  fton^igiie  al 
d'artUan,  qui,  à  mon  adviM,  ne  nunt  |iaH  pluH  relevés. .  .  Affis,  sans  noufi  él(>i(j^i«>f  de 
btêoigH»,  ne  dit-on  pan  le  mcstier  des  arnn»s,  le  ni»*s|ier  de  la  puerreT  Ce  mol',  loutefois, 
n'eut  pan  dé  meilleure  maison  que  l'autre,  et  les  peintres  son  offensant  (l(>8moin  du 
Montier),  mais  les  généraux  d'armée  le  reçoivent  avin-  honn«>ur.  .  .  ^*ayel  i»as  peur  que 
r,^  nom  (betoignê) . . .  §e  convertisae  jamais  en'verU*  dans  mes  «•rrit8,*ni  qu'il  m  arrive  de 
donner  lieu  k  l'équivoque ,  ni  k  aucune  pensée  dwlji^tneste.  1^  Coiir  en  a  usé  j.us(mf s  iry 
dan*  les  plus  hautes  et  lea  plus  importantesjnali«r(^,)et  il  me  souvient  qu'un  drsnî-ur  fut 
'lou4.de  toute  l'audience  qui  l'edCoutoilT^pour  avoir  dit  d'un  grand  pi^rsonnagc  qui  fiiisoil 
sans  effort  les  grandes  choses  :  vA  le  voir  si  peu  empevhé  à  l'ontour  de  sa  bttoigne,  «>ii 
«tdiroit  que  c'est  un  autre  qtii  en  est  l'entrepreneur.»»  Maj^  Mallierlw,  qui  est  le  MMilde  no;. 
Bulhcurs  qui  mérite  d'^jmiir  de  l'authorité,  a  fait  k  ce  terme  le  dernier  honneur  qu'il 
(leusf  recevoir.  Il  ne  l'a  pas  irouvé  si  lias  qu'il  no  l'ait  applioiié  k  celuy  qui  est  plus  linut 
que  le  Ciel,  et  qu'il  n'ait  traduit  intentui  operi  luo  Dtu»  :  Dieu  t^ilant  attcnli/  à  sa  /«- 
$6igne . : .  j)  --^lUAC,  Lettre  à  Clu^lttin,  du  U  octohr||u63g.  Paris,  Courbé,  i6â<|, 
p.'aoo-ao3.  — N.B.  Nous  avons  vainement  cherché^  omis  \»^  Correapondance  de  Cha- 
pelain, une  lettre  qui  ait  précédé  ou  suivi  cell(H*j.      .  /, 
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FAtRE  BESOIN. 


-N^Vr.. 
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Aussi  bien  nona  Jerà-t-U  icf  Besoin  [jourHppi'estpr  le  soupe. 

'.   1  g  Quand  nous /ai«(m«jb««otn,  nous  autres  niisôi^bles.>L'^Y,tv 

iB&o  S'il  YOus/aMat(^e«om»' mon  bras  est  (ouLa  vous. 

^  .  ;  V  '.  Dép.  am.  ,V,  3. 

■  '■   '•  .. ■  -.     '■      '  *  '  ■'■'■-■       '^  ■     ■ 

.Le  tage  sçait  mieux  ce' qui  \uj  faiet  beemn  dans  sa  iqaison,  que  le  fol  ne.co- 
goyoist  la  nécessité  de  cdle  d'autruy.  ' 

•.      ,      "*{>       \  CBAPEtAiii,  Trii4.de  Gntm. 'd'Ayarr,^6Zo,^\,  p.  agô. 

^  jd  ne  mis  pas  si  traistre  à  mon  corps  que  je  ne  tascfae  de  luy  donner  tout  m 

%•       ^  luy/ait  6wom.  -  SoiiL,  Pp/y«iuir«,  i648, 1,  p.  376.  ^ 

V    ,     *  8  Çè  qui  m'en  plaît,  c'est  que  tant  de  cwTrelle 

y  V  Ky/ait  hiêeMm.ei  ne  sert  de  deux  dons.  -  Li  Foirr.,  V,  a88  :  Contn,  IV,  1. 

89  Votre  oraJson  vous^^ro  bon  betoin.  -  Id.,  IV,  a48  :  Conte»,  II,  5. 

Sf^xante  mille  écus  nous  ^^»roie/((  grand  6eaoin..  -  Rkgnard,  Ménechme»,  Ir^n 

é  'Fflwv  èaaam  est  ude  expt^ssion  italienne  :  auetto/à  biaogno  ou  d\  beeogm,  qui  a 
;       pMsé  en  pro;treiiçBl  :  Aeo/ait  beéimn.  {Diction,  de  Mistral).  \^^^:X^^     *N 

^  .  ,  Aucun  de  no»  latqnes,  même  ceux  de,  Rîchelet,  de  Furetière  et  de  IHcfldémic,  qui 
*^-^mmt  portérieura  k  M^ière,  n'«nt  i^ueilU  ç«itè  expression.  !> 
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m  .^     BESOIN  —  bEURRK 

Be801\  :  IL  EHT  DK  ttKSOIN  DB .  .  .    et.!  IL  KST  BESOIN  DB  . -.  . 
i8ia  Kf  n'avauroz  tous,  je  \ous  prie. 
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T    Que  quaiiçl  il  mjuira  betôin.  -  Ampk.,  .III,  7/ 

r     ■•    ;';^  ^*     \**'.     T*    /  1»        •     ■<     ■  '■.'■■     ■"'*■■-• 

t*»90   \V>  •  '  *  •  •  * ...  y.  .  .y  J  oura»  soin 

Dé  vous  çucourager  inl  enett.  de  btèojn.  -  Fem.  *av. ,  V,  a. 

.  li  acqufi-oit  sur  le*  premiers  coutr'idiU;.  . .  toul  iV|ri*nt*qui  /«y  iêtoU  de  ht»iim/^ 

.^-  SuiBL,  FroAcion,  I,  p.,  1 58-1 5g. 

Elle  repoiidil  qu'il  n'en  ««(oil  pat  de  hetoin.  -  Stoiiis,  Nquv.frMf.,  I,  4^8. 
//«I  seulement  beioin  que  jo  vou»  déclare...  -  FuirriàiK,  Bom.  iourg.,  p.  81.    . 

374    .....  Gq  «ont  de  leU  mystères 

Qu'il  nett  heeoin  d'en  faire  le  récit.  -  Là  Fort.,  V,  aoA  :  Cw»(M,JIt,  6.     '    ' 

Maiii  qu'Mf-ï/  (i«  fr««oiii  «f  être  en  cet  équipage  7 

~^  Çhc«4uu,  i4nioMra  (l«caio(iM,  166&,  II,  •,  ' 

■       "   .     ,     .  '    »     '   '  '  '  ■  ■  '  ■ 

'        De  nous  lire  ceci  prenei  uo  peu  le  soin.  ^      *  ^    • 

—  Je  sais  ce  qu'if  contient,  lï  n'en  ett  pas  betoin.  y^   '^1  -*         gj    * 

.  .    MoNTrUIbBT,  CPMp.  gVNlltt.,  IV,  5.  /    ' 

♦  On  peut  rapprocher  Mxé dg  betoin  de  mtoir  de  eouttme.  -  Vpir'  Coutume.  (Àtdir  ét^t'' 

■       ^        ■   .  .  .     ■   \- 

Besoin  (Au),  pour  les  besoins  de  ia  cause;  dans  le  besoiïi.  ' 

:  1 448  Sa  mort  est  une  ^dreçsé  tm  be$om  inVentée.  r  ^  Gàir.,  IV,  9.       ■ 

o.       75  Qu'est  té  feu  de  son  lète  «u'^otii  devenuî-  Mali.,  I,'  7.    ^_>^  V  ' 

i4i79  Ainsi  donc  «1  6aseM  ton  coqrage  s'abtU  ^  Gobu.,!*  C*d,  V»  i,     ,,    ,^  ; 

/    .     Prcnes  c«8  cent  écus;  gardei-les  arec  soin  ir  S   [    .   , 

Pour  tWM  en  senrir  «n  fttMin.  -  Lkfmnt.,  H,  «no  j^  ÀiUn ,  VID ,  ^», 

-■■'■...•  '  .■■*■■■;  » 

*  BossiMt remplace  tomioun «1  i«M«f pur  dàM  k  btéoiêt    ,  ;  :  , 

/,'    ■-'    '•■.    '"    -''   ,■  .  y.,_-'r'   ■''■/■  .    '■".  >v;    ■■''■;■'..■■■ '"^  y,'  '   ■^"'>' '\' ■.':'■ ,       '  :' 

Anionm  adopta  Blarc-Àur^e.^.  En  ces  deux  Princes  paroinent  deu;i  1m»«)ix  ca- 

nuOeres.  Le  Père,  tbâjour*  en  pai^i,  et  tqàjonrs  prest,  daitt  UMèoùt,  à  faire  la 

guerre;  te  FUs,  tot^ours  en  guer.e,  toAiours  prast. i  donner  la  paii  k  ses  ennemis 

et  k  l'Entre.  .  ,:-r  .  '■•^lv-'\  V,-.-^-  r  '  V^'      ',  -..V-  '    ■■'  '  ■  ■     -r-    f   '  ■■ 

Bossvit,  W$t,  mtié.f  in-V,  ti^Si,  p.  toi-tïnrr- Cf.  I»., iMf:,  p.  i5S  et 3li-3&9.  . 


Beurre. 


j^ 


4 

Vois-iuT  il  ne  tatit  point  tatit  de  bewrre  pour  faire  un  quarteron. 

ir     :       G.  Boni.,  I!»  i; 


«^ttdin  a  recMitti  oeMe  locutioa  prorerlpiale  dana  ses  Cunemt^himf. 
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BÉZOARD.        - 

Plus,  une  potion 


composée  avec  douze  grains  cfè  hezoard'.' 


au  tlëfcnibre  i€66. 


Oh  MHipérfl. .  .  cl  ces  disuers^ . .  eKlantmi^cns^blo  ne  valoiciit  pas  une  bonne 
filiation ,  taqiiHIe  encore,  lorsqu'ils'  la  donnoient,  r'estoit  bien  encore  avec  tant 
de  compas  «t  tant- de  piesure,  que  le  nmrfn^t  le  bnèêr  n'est  pas  hi  fég\éi  quaiid 
on  en  (ait  le  débit.  -  C«iriLftiii,  Trad.  d»  Gjf^m.  d'Alfar.,  i63o,|III,  p.  395.        / 

|fe  '    Les  quatre  saignées  ont  sauvé  le  Ruy, Njmcore;  dit-on,  quil  Va  point  pris  le 

;^  &«Mr.  -  G OT  Patir,  L««r.,  10  octobre  1 648.  ^ 

Il  nV»t,  Dieu  merci ,  *plus  question  ici  de  bézoard;  \c  -p^^ple  (xfdétrompé  de 
rçM  bagatelles.  -  Ib.  ^  l'M. ,  18  juin  1669.  '       \    . 

.%;    55  I^  Londres,  pour  {ûre  du  farcl^  ,     -     '.    • 
v' r^r      Du  gal^non,  du  béxoard.  -  Loht,  Jlt<:«  kittor 

196  Plus  de  quarainfe 'millions. . .  ,.  \ 

•     ;  D'indimnes  de  fort  haut  prix,  '  ,  .  *  - 

*  De  bnôard  et  d'ambre  gns.  -  in.,  »M*»  3  ^tembrc  1661/ 

/:  •     -  '  ■"■'■■' ■     . .  '■  .'■'    '■.■■■".*''"       ' .    <    .•■.    ■  ■  ■■' 

'■*  tB^e0ar</,Coi)crétion  pierreuse  qui  se  forme ^'^it  rAc«\,d<*mip  française,  d#ns  je  corp 
de  certains  animai^ t  el  k  laquelle. on  attribuait  jadis  d**  grandoi  vi'ftuiin ,  surtout  comine 
contrepoiaon.    T  \  '  \'  *  _-^   <4.  ^  .   > 

ffLes  antiUoten  et  contre-poisons  ont  esté  appeliez  ira^^^AréRx's  en  lcui\  langue  ficz«A<ir, 
c*est-à-dire  eu  leur  barragouin,  conserv.ateur  de  vi<>.  . .  Au  pais^  de  "Perse,  dit-il  (Garcia 
dto  HortoV,  et  en  quelque  région  dcp  Inde^^se-voit  unc^Npece  de  bouc  appeljé  eu  lingue 
persique  Aiz«iM-(dont  la  pierre,  à  proprement  parler,  doit  estre  appelléc  Pcizor,  du  mot 
Pazctm,  qui  sigtiiBe-ftoite  :  mais  nous,  d'un  nom  corrompu  l'appelions  i!?t'z<ir).pour  I»  plus- 
part  en  couleur,  de  hauteur  moyenne,  au  ventricul*:  duquel  se  cunrréc  ceste  pierre  ap- 
peilée  Bnmr,  en  forme  de  présure ,  tousjours  augmentant  et  grossissant  entuur juite  paille-,, 
en  formé  de  tuniquei  d'oignon  couchées  l'une  siir  l'autre,  de  sorte  que  la  primierc'Lamo  ■ 
leyéç^,-  celles  de  aesaoui  se  monstrent  toujours  daires  et /ifc^ifiodiasantes  de  plus  en 
plus. ..  Geste  pierre  ae  voit  de  plusieurs  formes  et  6gures<;i^uiis- ordinairement el^  se 
rencontre  de  figure  de  gbnd  ou  de  noyau  de  datte,  de  coul^  de  sing ,- taûtost  dé  miel, 
Vnlo*t  tic  jaune  paille;  mais  pour  la  jJuspart  de  verd  brun. . .  Geste  pierre  n'a  poiiit  de  ' 
cœur  ou  noyau  au  milieu,  mais  est  cave  enjceluy,  pleine  d'une  poudre  qui  a  mesme  ' 
•ob^nee  et  vertu  que  la  piéirè  :  au  fetrte,  eUe  est  iÎMe  et  douce,  et  telle  qu'on  ta  peut 
aisément  rapper  ço|nme  l'albastre,  mesme  qu!dlle  se  fond  estant  longtemps  en  J'éau^Ti  - 
^^Abpb.  Piaé,  tn-ff,  p.  5o'6;Jiv.  XXIv-ch.  xùr,  ëdit.  i664.  V«  \ 

Une  curieuse  anecdote  ra^optée  ensuite  par  Ambr^  Par^démontre  Jiiue,  sur  un  prison- 
nier  condamné  i  élre  pendu  et  qui  accqtta  de  prâidredu  poison,  nla/piërrc  d'Espiogne 
((MT  ftaxa«rii()  n*eut  aucune  vertu».         .,         ■'"  ""^-*^  < 

On  troave  u^e  intérétoante  disMriation  t/ar  ]e  het^srd  dans  fe  iVewMaH  éhn$$e-peite , 
V  par  Mjprcei^  Bonrit»,  Paris^  lôag,  p.  i5a  et  suit.' 


3lAI8,  oWiqueVJfè  travers^,  au  fy.fiùbit.,  se  dit  de  divers 

-  moyens  de  tounier  une  affaire,  de  divers  aspects  <^u  points 

de  vue;  direction.  /  /,         / 

^    ♦  Taaiél  MoUère  leWt  diasyBalH»  :  A  :  '      ''     ^  f 

'   -89  Nous  B*akiirioiis  p^  besoin  mamtenânt  de  rêver 
;  ^  H  :  -'•-  A  chordier  les  MKi  que  nous  devons  tarouver.  -  VEt.^  I^  a. 


-v:'-^^  -^^-z^ir^- 
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/  -■« 


■«. 


f 

^ 


A-    ■ 


m 


ai  us 
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1  îTQa   ht  rommp  pour  rësoudrr  avoe  votre  maîtresse'  '  ..       '        l 

Des  6m^(}u  un  doit  prendre  à  terminer  vos  vœux.      ' 


\ 


iCia  II  faut  Voir  maintenant  quel  i^w  jj^  prendrai.  -  Ibid.,  IV,  6. 

557   Vous  me  dt^fendez  mieux  que  je  ne  saurois  firire,    - 

Et  Axîhipii  qu'il  faut  vous  prenez  cette  affaire.  -  Sgân. ,  se. /a  1 . 

1600  K\t  vous , deviez  cherchei  quelque  hiaii  plus  4ojux.  -  t<irr.,V»  .•. 


.Tantôt  il  !«•  fait  monosyllabe. 


;lr 


j>- 


,  > 


»  / 


V 


t35t   Voyops^y^oyons  un  peU;,  par  quel  itaû,  de  quel  air. .  .  ' 

JL067  J'ai  donc  cherehé  longtemps  uh  Mot»  de  vous  donner. 

Li  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner.  -  Fem.  tav,,  III ,  4. 

Je  ne  sais  point  le  ^ta»  8e  faté  entrer- ici  dés  v^ités  sj  écîatimtes. 

YMadam.entetederÉe.deêFem. 
Mais  ce  mariage,  Valère  ?  -^  On  cherchera  des  biais  pour  Je  rompre. 

Je  vais  vite^consuïti^r  Un  ^voc^at,  et  aviser deèVwqjiè j'ai  &  prendre, 
'  .     '  '     ,  Fonrli.déScap:,\l,\, 

.'-.-,.    '  •■  .  ■■■•■-■  ■  ,;      ■-;  A;,  •■-./-.■■..  i^--  »  ■  -.-■; 

EII1»  ne  pouvoit  rejellUr  lé  siqel  de  sa  faute  que  sur  éllo-méme  ,..Sde  xmeïqne 
biaU  quelle  peuÎJt  tourner  cet  accideni  -  D'Uaré,  L,'AitrM,  t^6tA,.n,  f.  ». 

Dionysiu»  %eus, . . .  en  mf profèwion  de  médecine,  lustis^it  des  aphorismes  à 
toutes  mains  et  a  tous  AioM.  i^  ■ 

L«R  GiiAsar,  Rtek.  éeê  Rtek  de  W  Bu.  Pa$q«i»r,  té*M^  f,1é^ 

Ma  mer^  ausii ,  voyant  mon  procei  prendre  tan  ma^Tai8  iiàû,. . .  me  vînt  dire 
que  l'on  Pivoit  volée. -_Chamuih ,  Trad.  de  Guim.  téAjfm:,  i63o,III.  f.  485. 

'     1^  singe. .  .nous  refMemi>le  par  ti^t  de  ftiatfc    :  '        ;  '  "       ? 

^   :  .3     Ctmiio  M  ÔiMiiuc,  Foyoyt  an  5oJW. 

La  sottise  des  hommes  est  si  grande,  qu'ils  prennent  luttt  d'un  autre  bmg  qu'il 
.ne  faut, -Soa«L,Fnmdoii,  édii.i7ai,  1,371.    '    .     \  .^■.    m 

'•*     U  s'y  faut  prendre  d'un  autre  i^iii.  -  C"  de  ^u«m,  Om.  dn  Prot.,  III,  •. 

r,    90»  Je  ne  m'y  suis  pas  prispcut-^lre  ;^  ^^    ^   j-s^,^^^        ,       r^ 

LConime  il  faut  et  du  bon  bUâ».-  toaér,  Èuxdlntlài'.,  i't  octoWt 

k«6  Ils  ne  sçavent  quel  hm*»  prendre.  - 1|.,  ibid.,  5  février  166t. 

aAi  Je  ne'  sçay  quel  Jn«i»  ils  ont  ima^pné.  -  Ra&,  PImd.,  1,7. 

Le  Vieomle,  qui  étoit  li,  n'Mt  peut-être  pas  jwis  la  cboM  d*im  bon  Mm.     " 

OlâJ  voto  prenes  la  cb<Ni^  du  iMin  iÎM.  -  IU«»4m,  Ém.  à  kfirU,  U,  1. 


« 


i: 


r  n- 


^'  '. 


W-- 


% 


BlAIS'ER. 


i  X 


BIAI§ER  —  BIAU 


-■f  '  ^ 


347 


,  L, 


i 


Il  y  a  de  fertnms  esprits  qu'il  ijo  l'aul  prendre  qu'en  biaisant.  ■ 

M    '  pAv.,  ly  5'.  . 

*    ■  ■  '  ,.  '         .  ,   *        ■  ■    ' 

Le  criliquc,. . ,  biaùant  tM  reprorhe  qu'il  {MMirroit  ourourir.   '  ,    «_        i 

'.-  ;  ,  j  Ctrano  db  BsiGiiic,  Pnface  en  trie  de  •«•*  téuvt-.t. 

V     •  »  ...  .   .    .     ■ 

'Cette  pennëe,  rependant,  dont  la  hardiesse  biaiioit  à  mon  humeur,  nfli>rmie  pr 

la  contradiction,  8C  plongea  si  profondément  chez  raoy.'.. 

Id;,  Hiik  Com.  de»  Balai  el  Eiiffirt  dt  la  Lune,  1665,., p.  <>. 

,  Mariez-vou»,  sans  6«iM«-,'  '  ,  ^. 

Faire  autrement ,  c'est  lîiaiser.  ,  1  ".,.., 

•   Sciaaoa,  r*rg.  (rac,  Paris,  David,  1705,  I,  p.  a76. 

'        ■  "'       "     ■  .       ■'.■■■         ..  ■■■,'■•. 

*.  j  Procureur  qui  vaux  mieux  qu'un  juge,. . . 

'    r  Tu  ne  veux  jamais  biaùer     .  *.:. 

I.  Pour  un  procès  éterniser.  •  • 

*  '■':^  '""''  lo.,'flBiier.,  Paris,  David,  4700,  I,  108-109. 

io5  May- mesme  qui  parie,  Oïiy;.moy-mesme. . .      '  •  ' 

•  /       Saris  héziter  ny  biaizer,  ' 

Je  voulus  mascaradizer.  -  Loibt,  Muze  kiêlor. ,  i"  mar9  166A. 

J'ai  de  l'esprit,  et  ne  fais  point  difficulté  de  lé  dire  :  car  à  quoi  bon  tant  fâ-  . 
<-çonner  li-dàtsuB?  Tant  biaiier  et  tant  apporter  d'adoucissement  pour  dire  I«>k  avan- 
tages que  ToA  a,  c*est,  ce  me  semble,  cacher  un  peu  de  vanité  sous>îne  modestie  < 
apparente.  -  Portr.  de'  La  RocHtroDCiOUi  pot*  twi-m^me.  ' 

'Mais  ne  éfiaifons  plus;  i  quoi  bon  ce  scrupule? 

MoRTrLiuRT, /J|up«  </«  ioi-m«W,  U1,  g. 

Lé»  Religieuses  de  Port-Royal,  perÉtttftdëes  qu'il  né  falloit  point  biaiser  ^vec 
Dieu.,.  -Ric.,IV,  547. 

^    En  ee  temps,  il  (H^n^hton)  rejettoit  le  sens  figuré. .'.  ;  et  encors  que,  dans 
U  suite,  il  ait  biaiaéen  plittieùrs  manières ,  jamais  iPne  Ta  ouvertement  appiroiivé. 
;. ,.  BpMoiT,  Hiêt.  det  Var.f  %  vol.  ifF-&',  1688,  11^  p.  79. 

^  et  I».,  iôil.,  It^.  3t5,  et  II,  p.  186. 


>l 


BlAU,  BIAUX,  beau,  beaux;  rtWTMiiu?,  carreaux. 

Les  planches  que^os  hiaax  maîtres  viennent  crotter. 
^  '  *  iîourg'.  ^«f/. ,  IIl ,  3.. 

Oui,  cela  est  ôtaii.' - /Am/.,  i6u/. 

Déraciner  tous  les  carriaux  de  cette  salle?  -  Ibid.y  ibùl. 

j-«-  /:  ;•  ■  ,  ■      ■'         ,  '''■■.' 

7II1  Niede,  comme  Mwdne  des  Femmu  soMuitet,  reste  fidèle  à  son  parier  paysan.  -^ 
Biotf  pour  hèmt  était  et  est  encore  du  patois  des  environs  de  Paris.  L'i,  dans  les  patois  du 
Centre,  remplaçait  a  devant  mi,  1,  «,  etc.,  et  /  après  les  labiales  b,  p,f,  etc.;  en  Anjou, 
en  Nonnan<ue,  en  Saintonge,  dans  le  Morvaa,  etc.,  on  dit  encore  Uane,  hitu,fiaHc, 
fùmt,  fitaU»,  tHe.^  pour  hUme',  Uêm,JUme,  fimmt,  pbafa,  etc.;  et  ce  fait' est  d'autant 
(rfus  retnarquable  qpu  cette  mutation  produit  ime  similitiide  entre  ces  mots  et  les  mots 


• 


a 
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BIDET  —  BIEN 


"Ualifiis  rorrospondant»  ;  pianta,  pi^a,JiaHCû,  vie.  -  Cf.  H.  EitTteviiK,  Langag»  françoù 
'  j  Ùddaimi,  «dit.  Liueux,  a^g;  -  o^tuinnut,  Glou.  du'  Morvan  ;  -  Ch.  Nwaiid,  t^urf* 


»«!•  /«  /<i«^.  pofuL  det  tiiV.  de  Pari». 


MP 


.filOKT  :  POUSSER  SON  BIDET,  7o(^Main  :  aller  de  lavant.   ' 
(id,  Poiwwr  t'ofrç  hidet.sm»  dis-jé,  ot  laissez  faire.  -  VÉt,\,  a. 


**!•&. 


'        ,  .    atP;  Ënfth  GomcUI^^/adotl)' 

• -^ ^^^^     A  »\  \w.n  fo%u$ê  mm  hidjft  ^,   „  — i      ------  >  ^^ — —        '^ — 

^         ,    ■  Sur  ce  sujet  extr'ordiiuW,         '  °  .  ^    .  *  '^  ' 

'*^         -,    'Qu'on  dinût  que  Monsieur  son  frëre  ,      • 

,  V     Kn  vers  n'a  jamais  mieux  paru.  -  Lomt,  Muu  hùtor.,Z\  janvier  i6'6o. 

^lEN,  fortune.»  richesse.  #  .•      .*        ' 

.;■■'•      _  ■     '  #    "     ■      "         ■     •  ■ 

^  ^6/iîi   Bit  comme  des  paronts  le  6ù?n  et  la  naisSanco 
,       _    M'ôloiit  tout  le  pouvoir  de  iSompre  ralliance.  -  Sgan.y  se.  2,3. 

On  dépend  de  parent«  qm  aont  des  yeux  que  -pour  {é^bien. 

'*     :  '  '■  ^    ■  G,  /)am/.,  III,  5. 

J..on  me /oit  djfl^s  un  état  qui  n*àdoucira  pas  les  volontés  d'»n  père 
qui  rie  regarde  ql^e  le  bien.  -  Fourb.  de  Scap.,  IIÏ,  i. 

.G69  Et  sa  morale,  faite  à  mépriser  le  &ten,    .  p. 

Sur  Taigi-eur  de  sa  bile  opère  comme  rien.  -  Fem.  iàv.,  II,  9. 

,     H  mè,  voulut  reprocher  que  j'avoi«  mange  tout  son  6i«m.  -  Rac,  VF,  5i  9.  -.  Lttt. 
Je  veux  savoir  son  6mn,  SB  naissance,  son  ndîn.  ^^ 

I  '■    !*  '  Monrrinnr,  Dame  m«d«ciH,V,i.     ' 

.Le 

^    Et  je  vous  a}^>rcnd8,  moi,  que  roD  qç  s'aime  lue^,   .,         '  -        V 

Quand  on  est  marié ,  qu'autant  qu'on  a  du  bùn.  -  RtcNâan ,  Légai^  time. ,  V^  i . 

''"■¥-■  te  méinc  I^mard  a  dit,  en  donnant  au  mot  bfut  un  sens  équivoque  qui  rattache  le 
sens  do/>rtMa&  au  sens  detwnAeur,  mtmtagt  :  ' 

Votre  6im  seul  mW  |dber.  —  Va ,  tu  n'y  perdras  rien  ; 
j .       Quoi  qu'il  puisse  «uriVer,  je  te  ferai  du  lin.  -  I».;  ibid.,  I,  4. 


BiBFi^  bonheur,  bonne  chance. 


'V  >i^  - 


|75f&    .  i  t Par  Votre  discours, 

Hitei  mon  désespoir  ou  le  bù%  de  mes  jours.  ~  D.  Gare.,  Y,  5. 

.189   ..iTTaHe  &M11  d*étre  de  vog  voigins.  -  Ée.  dm  Mar„l^  3.       ^ 

5p5  II  Vést  dit  grand  chasseur,  «t  nous  a  priés  tous        ^ .,  ,  ;  ,  S'  ;  , 
•    Qu'il  pût  amriibien  de  cofirir  avec  ntus.  -  FM. ,  |lV  ^     ,  ^^ 


'■i;  ■  '■ 
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5^9  Mon  ftnfant,  me  dit-elle,  il  ne  veut  obtenir  *^ 

-,        Que  le  bien  de  vous  voir  et  vous  entretenir.  -  Ee.  des  Fem.  ,11,5. 

t63  Nyfnphes. .  .  —  Pour  ce  6«>n  seul  nous  poussons  des  soupirs. 

—  Je  suis ...  —  A  ce  bonheur  tendent  tous  no^  désirs.  ^ 

:  *•  Mélic,  I,  U. 

UZ'^  Et  des  Rois  les  plus  grands  m'offrlt-on  le  pouvoir. 

Je  n'y  changeroi^s  pas  le  bien  de  vous  avoir.  -  Jbid.,  Il,  3.        -  ^., 

i  559  Je  le  iaisse  ^  queli|ue,Tiutre,  et  vr  .d  jure  entre  nous  » 

Que  je  renonce  au  bien  de  vous  voir  mon  époux. 
;•        ■   V       .  Fe»i.  «a». .  V,  •!. 

"    'Toiitea  808  affaires  ac  lui  esloient  ricn,'«u  prix  du  bien  de  ma  pr^ésonce. 

D'UnrÉ,  L'Atréê,  i6tû,  I,  p.  385V-  Cf.  I0.,  iM-,  II,  p.  486  et  58r.. 

•      H  Les.  Dieux,  ennemis  dé  ition  6tm,  ->^^ 

Né  veulent  plus  que  je  ia  voie. -"Malh.,  I,  166.  ^ 

Nous  estimons. . .  le  frten  de  demeurer  au  monde.  -  Id.,  Il;  81. 

L*al>be8se  le  prioit. .  ."  qu'elle  luy  fist  le  bien  Ac  venir,  passer  les  deux  festes  dcrJa     • 
.S' Jean  prochaine  dedatffl  son  monastère.  ' 

*  Cbapilain,  Trad.  de  Gttzm.  d'AlJar.,  i63o,  III,  p.  275.  _  \- 

'  ■'       Les' heures  dans  le  jour  me  sont' autant  do  jours,  \     «, 

.  Depuis  'que  j'ai  perdu  le  bien  de  sa  présence.  -. 

'•  Aht.  GoMfi. ,  Remerc.  à  Philandre.         , 

967  Trop  heureux  que  mon  sang  puisse  te  satisfaire,  .r 

Je  le  veux  tout  donner  au  seul  hitn  de  te  plaire.  -  Coir.,  La  Feure,  111,.'^. 

A85  Si  le  6t0n  de  vous  voir  m'étoit,  moins  précieux.. .  -  Id. ,  Aficom. ,  II, "a.  ; 

^  ^     Tu ^'abftndonnes  donc?  —  J'en  suis  au  désespoir,         1 
^  /  .  «Et  j'attendrai  des  Dieux  lé  6wn  de  te  revoir.  -  Ju.  Coin.,  B»iy.  «xlrov.,  Il,  5. 

■■dame,  quand  vous- aures  le  AwÀ^le  la  conVeréation  de  cet  amant  illustrii? „ il 
no  vous  faut  point  d'autre  livre.  -  Soiil,  Poliftmdrt,^  i6â8,  t.  I,  p.  ^aS^jv 


<Qt  . 


Or,  adieu  pour  uji|  peu  de  temps, 

Tous  les  illustres  liâbitans 

De  cet  incomparaUe  cloîtré', 
r\ • »_'..  1^  u I ! 


/.- 


t. 


Que  je  n'ay  le  l«m  de  connoistrt».  *     \      •■'%''.*     .    ^l 

ScâaaoR,  CBwtr.,  Paris,  David,^^700,  I,  p.  ago 

Le  Mm  q[ue  je  reçoy  de  vous  entretenir  "     fi 

De  mes  ennuis  passés  tn'ôte  le  souvenir.  .x\  >        ^' 

QOIRAOLT,  ilOMIlilÎMMCrff,   l65&,  II1,'4>  1 

Estnl.  honnenr  )rfos  grand  que  d'avoir  quelquefois  .  '    ' 

Le  i«Mi  d*élreap^iwe  au  plus  fameux  des  Rois  f.       "^  .  >        '^ - 

'.;■;  :;:-'rC/  ■      '.  ■^-*.:  i*\.   ,  x..'*,'<._     Ib.,oCmÙV.  ««M  .(TOM^.,    l654 ,  I,  7..   / 

ÉraaiB*  hier  encor,  juroit  à  vos  gékioux  '-    /    • 

Qu*il  ii*a^iroit  qu'au  hlimn  de  se  voit*  votre  époux.  -  Baior,  Ëir.  de»  Pirt»,  II,  i. 

Ir*   ,..^. ...  A  vingt  ant,*  j*eus  le  &MN  '    -- ;.r 

1'    M  servir  qiùtM  mois  un  grand  magicien.  -  Poiibom,  Font  <Jn^(.,  Ifl,  1 1. 
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Votre  portrait  charmant  et  qui  fait  tout  raon  ^i«n.  -'Rmnaiid,  Mmuchtnt*,  I,  3. 

Vous  sçavei. . .  que  1om< bourgeois  pariant  toiil  autrement  que  nous  (gens  de 
Cour)  ;  il  n'y  a  pas  longtemps  qu  il  en  vint  uîi  dbez  moi  ;  il  me  dit  qu'il  étuit  venu 
plusieurs  fois  pour  avoir  le  bCm  de  me  voir,..  —  Vous  croyea  donc,  reprit  la 
I  Dàmc,  qu'on  parie  juste  et  qu'on  parle  bien,  quand  on  se  confoiine  au  iuiigagc 

■  de  la  bourgeoisie?  —  Non,  sans  doute,  répondit  le  Commandeur,  et  je  demeure 
d'arr ord  avec  vous  que . . .  c'est  parler  ridiculement  que  «le  dire  :  «  Le  Inen  de  irous 
voir,  Yavantag»  de  vous  connollre)»  ;  il  faut  toujours  dire  ;  «i.'/ion««<r  de  vous 
voirn,  ou  (r vous  voir n,  tout  simplement. 

;  .    '  De  CALtiàBes,  MàU  à  la. mode,  iGga,  p.  78,  97,  80. 

•  Quantité  d(v  bourgeois  disent  :  tfl^e  bien  de  vous 'voir,  Varantt^e  de  vous  con- 
noislre»,  parce  qii'ils  craignent  d'en  trop  dire,  et  qu'ils  croiroient  s'abaisser  s'ils 
disoient  :  nVhotmeur  de  vous  voir,  l'Aonneiir  d'être  connu  de  vous»,  et  ainsi  de 
queJques  autres  termes  que  la  civilité  a  introduits  parmy  les  gens  qui  parient  bien. 

lo.^.Du  bon  et  du  mauvaù  usage,  1693,  p.  3i0 

Bien  :  VOULOIR  DU  BiBN,  '  \ 


Et  \oua- voulez  iiu  bien  à  tous  coux  qui  pivnn'ent  ce»  soin? 

Sidl.f  se.  6. 

Il  voit  une  jeune  personne  qui  lui  veut  du  bien  (ear  il  tient  cela  de 
vo^is,  d'êti:e  aimé  de  toutes  les  femmes).  —  Fourb.  de  Scap.,  I,  û. 

L'inégalité,  des  conditions  iqet  un  obstacle' au  bien  qu'elles  lui  Veulent  diu>aiit 
quatre  actes  et  demi.  -  Coin.,  Examen  deT).  Sançhe.  '  ,       y    . 

Son  extrême  douceur,  sa  grâce,  son  maintien,  Y 

Voc»<a(troient  obligée  i  lui  t<mUnr  du  bien.  -  ThN^rn.,  Berff.  tacttav.-,  III,  5. 

Bien  :  sentir  son  bien,  j^ôntir  Diomme  de  (jSalîté,  cbmme  ii 
faut;  peut-être  ici,  l'homme  qui  ^  du  bien,  de  là  fortune. 

1 6/i5   ...:..  ..:\ . . .   L'n  jeune  ÉgyiJitien, 

Qui  u  est  j)as  noir  pourtant,  et  ièm  àssex  nm  bien,  -  V Et. ^  IV,  7. 


Un  mien  beau-frère,  qui  a  teprit  et  qui  «MtlaM  him,  sont  trois  façons  de  parler 
>  populaires  et  bourgeoÎBes  ;  la  demiire  est  un  peu  plus  en  usage  qvo  les  deux  pre- 
i^ières;  elle  ett  delà  bonne  bourgeoine  de  Paria,  et  elle  a'étend  même  juaqu^à  de* 
demi-courtisani.  -  Di  CuxiiiRs,  Mot$  à  U  modtf  1691 ,  p.  8à. 

■   M      ■      ■    /  : 


BlfN  :  EN  TOUT  BIEN  ET  EN  TOUT  iiONNBIIR|,  JoCuUon,  ^^^ 

JeVrous  a1n»e,  t Mariette,  en  tout  bien  et  en  tout  honneur, 

\\  m  prétend  à  vous  qu'en  tout  bief^  et  en  tcut  konneur. 

Fowb,de  Scap., 


.•ik»: 


BlE 


BlE 


'1^ 


Bn 


B] 


Il  .  :u{.,  :. 


BIEN  —  BIENSÉANCE 

,       ■  ,  ,  .       -1,  ■ .  •■  '.  • 

gj    Monsieur  le  Duc,  d«'  Bourjtohville , 

i      L'aulro  jour  dans  rH»Hél  df  ville,  -        .       ^         ;# 

<  Vyii  en  tout  bien  et  tout  honneur  ,  ^  ^^  ,'      ., 

Df  Pari?  receu  gouverneur.  -  I^obst,  JI(j«x«  /iu(or. ,  9  juin  1 65|.      ,^ 

Une  fille  nubile,  exposôp  au  molliçur,  4,    ■  '        '     ":      j^' 

Qui  v^^ul  faire  une  tin  en  totil  bùn,  tout  honn'^r,  ,   '        . 

Lui  refuseriez-vous  ccUe  petite  grâce î  -  Rbcjiabo,  l^égàt.  umV. ,  V|  7; 


'%:■■ 


t 

V.'  '',' 


V 


:/■'■ 


■:-■  >^ 


Bien  (À). 


'Y^ 


■y  --i 


83a  Puisse  cetlo  aflion  se  terminer  à  ôûjn/  t-  D^p.  a»^;,  Hl,  4.  ■'.* 


\: 


i85  Moyennant  Dieu,  l'enfant  viendnùt^ W#n.  ,'     ,  ' 

La  Fo\,  IV,  48o  :  CofiiM,  II,  i5. 


■•■■   / 


•p 


Bien  :  un  peu  bien. 

*        53  ^on,  non ,  il  n'est  point  U'àme  unpeuUen  située 

Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée.  --)lf^«antA.,  1,  ij      . 

l\yauHpeubitn\tiiB.'-Ekmnocui,CtiÊp.nM.,\,èi  " 

ten'ccla,  je  vous  Ipouve  un  ptu  bien  téméraire.  -  RwjiiiD,  Veniangëê,  «.  iH» 

Biens,  sefvices,  bons  offices.        .  > 

i38o  Quelle  grâce,  quels  6i««  vous  rendrai-je,  Seigneur, 
Vous,  que  ie  dois  nommer  l'ange  de  mon  bonheur? 

/   ..    ■'■  '  V,  ■  '■  '■/      .■:,-      ■■  ■  •    „       '/  „•;:.   *       V    ■ 

:  '        "  ..'■:..  Cf ui  4'enlw  %  ^o"»**»®*  '^  •  '' J 

Qui,  reramo  «Il  l'âge  4Vr,  font  cent  WiMi  ici-bas.  .    :    ^  ;- 

.■■._■■■':■_.        ■•■■/■.'"■'•:    ^^.      Û'Fobt:,  lU,  aAg^ /'«W.,  ;^|I,-i£    ' 

Il  est  comblé  des  bient  et  des  manières  obligeante»  de  M.  d.e  V#rdes,  . .  .qui  a 

.  accompagné  les  douie  cents  francs  d'uiae  si  admirabh  sanre. .  J  que  la  philosophie 

dé  DotreMÙ  n'y  réawte  pas,  -  S4t.,  yi,  371 


'->■:.'>  ^'■. 


-/•» 


■:■%'. 


.  -¥7 


r  \ 


Bienséance,  conyenance;diappwtion  -r-    '  ''^^ 

\-  ■       ■■■■;,  ■ ._  .     .'.,  ■.■:.■"•:■.■•■'.  '  ^  ^ 

■       1703  Cette  maison  meublée  e#r«i»  ma  itowAïiu»,-  ^.      '    ' 

Je  pois  en  disposer  ayec/jgrande  licence.  -  L'fil.,  V,  t. 

'*■'■'■  _^  -  ' 

Oii  mit  d'abwd  que,  désespérant  de  sauver  Maéslricht,  il  vouïoit  ccnlre-balancer 

Et  perle  par  It  pii«e  d'unjple  non  moins  forte,  et  beaucoup  plus  à  sa  bientéamfe. 

v':-\^..-  ^-^^  ■■,...,.    ■■-■tT.  ■  /  .  IUc.;V,  t^t.Qu^:deLpui^X^y.    ■■',    ■ , 

La  première  diose  qua  le  Roi  fait  avec  ce  nouveau  T>ape . . .  c'est  de  lui  rénale        ^ 
re  beau  morceau  (le  GomUt  Venaisain),  qui  étoil  si  fil^  i  votre  bienêéanet. 

■■■'■■:<  *^  ,  Si?..  IX,  «74. 


>C' 


■S- 


■w  • 


v; 


-^1 


ti  w 


■  \ 


<• 


^61  .  BIENSiÉANCE  ^  BILE 

BiENSK4!NCBv  convenanc<*iç  polîtcsac^,  cpiirtobi'c. 

■    .  '  ■    t     •  ,  -  . ,        ■ 

-j'j  •S<»roît-il  «prQpoA  Pl  do  la  bieuMéante  S  ^  . 

^  -De  dire  à  hiille  gi'iift  tout  ce  auo  dVux  on  p^mseî  ^    '^  "^ 

..    *   ,         .  .^      jI/uanM.,  I,  I.     ,     - 

^  '  ig'i  Kl  n)ém«  à  iioln*  s«»xe  il  ei»f  de  /mnjmiic* 

*  •         De  ne  pas  trop  tous  ea  prwwr.  -  Coi^.,  Agé$i!.,  I.  •/. 

■Quoi  que  v»ub .me  diaiei ,  jn  doin .  par  -himu^nce ,  '    '. 

Rolourner  choi  muii  frère.  -  MoiirPLiuiT,  Ee.  4f»  JiUtéy,  II!,''  i.  .■  '  V 

•   <  •  •'  ..  ,  ' 

Le  mot  de  mf$urr$  (>t>t  à  ik>u  pr^  du  méinj^  Af^e  (que  nîr,  t4tY(^r/"^*M«(tMM)j  "' 
garder  de!j[  ni««taw . . .  on  ait  aiUM  garder  toute*  ïo*  Utna^ncu. 

-  '  "  Bot Hov *tt,  AriêU  et  Eug.,  a*  ^dit. ,  1671,  p.  |«i.       * 

■-"  ■  :  ■■'         •  "  •'•  :     '.     -,  "      '     ■■.■.■     ■   ■•  ■  • 

Bile  et  Flegme.  '     ,  '  -       .  ! .  -^    >^ 

■ .  .     .    _   ■     ^  '^      ■  •     ■  '  "         •;•.,*.- 

16&  Hqnjlegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile.  -  Mûantk.',  I,  i« 


k'fC' 


*•.. 


V 


'ï 


*  ■  ■'    *  I4  mtklerine  ancienne  reconnaimait  en  Khomme  quatr«>  humeurs;  par  humeur  ^elfe 

^entendait  «tout  re  qui  est  fluiilc,  roulant,  liquider  (Ambr,  Piaé,  t,  vi|l).  Ces  qjuatre 

huméûi^,  Kelon  Paré,  sont  le  uns,  \(*Jlegme  ou  pituite , 'la' colère  ou  Ail«>jaU«e,  et  .la  m^ 

•  lancolie  ou  bU$  noire,  ronreapondant  aux  quaire  éi/ém^nlt,  Tair,  Teau,  le  feu  et  la  terre. 

La  philosophie  tenait  compte  de  ces  humeurs  :  éLes  humeurs  du  .corgs^dit  la  Roche- 

fourault  (Max.,  997),  o6t  un  cours  ordinaire  et  tétfié  qui  meut  çt  qui  tourne  impercepCt- 

blement  notre  volonté;  elles  roulent  ensemble,  elies  ex(>rcent  sucrivsivement  un  empire' 

^^  secret  en  nous',  de  sorte  qu'elléa  «nt  une  part  cousidéraWe  à  toutes  nos  actions.* 

'  Cette  idée  de.rinfluence  du  physique  sur  le  moral  sert  i  comprendre  le  ftyle  figuré  de  ^  ' 
Molière.  ^Ambr.  Paré  nous  aidera  à  prédaer  daTanti^  :  «Le  pkitgme^  dÙ-il. . .,  rend    ' 
r^omme^endormy7  paresseux  et  gras. . .  La  cholere  (ou  Me  jaune)  eal  comme  la  fureur 
des  bulâeurs;  tel  humeuj^.  j.  rend  Phomme  léger,  «ublii,  ladlè  à  se  cholerer,  et  prompt 

à  toutes  choses,  maigre,  JgfiW..  .)ifl       ''       '  .^  .     »  - 

■"     ■  ^       .  ■      -     ■.  •       ■     - 

BtUC  I  BCHAUPPEK .  BMOUVttiR    LA  BILE,  etC. 

:80  Mes  yeux  sont  trop  blessés,  et  la  Cour  et  la  Ville 
"*  '  '   Ne  m*oflfreat  riein  qu  objets  à  m'ée^^ftr  la  Mê.  -  Mvantk.j  l,  1.    - 

Corblèu I  mon  ge&dre,  m  m'éehaufezjJKU  la  hUei -G.  Dani.^  I,  ^. 

finissons  ce  disl^iucs,.  qui  wCéckttu/è  l^i  UU,  -  Fimrh,  de  Seap.^^  I^  &. 

'-•-■■  **     ■  '        -■  ■      . .     I-  ■■    .     ■  » 

7  ^.  Ce  qu'on  •  pour  eux  d*aoMtar  '^ 

^phts  d  un  éekrn^  U  Ma.  ~  Goaa.,  i;  ««7  :  hfk,  ém^ 

^'-    V     Cetifii^  m*émcttt  ia  61I9  oKore  davanUge,' 
'  \  .(Teal  que*Y0U8  ayei  lait  «aas  besoin  ce  Yoyage. 
-   '  '   '^  ^  •       p  Tp.  Cow.,  D.'Birfr.  A  (3f.,n^.i.   V 

Et  ma  wacnne  Graiope. .  »'       ,      .        . 

t,     *•      (BlleytraaveaiMidaiislavim  '      .  ^  ' 

liatièire  â  iichmmftr  Im  hiie..^  Sôiàaoa,  cpiV.  ékugr.  à  M.  HssCaÉw,  ^ 


f- 


\1-,. 


):^ 


*• 


ioiul;  "~ 


ri. 


Matre 

K-he- 
«•prt- 
iipiiw' 

rend    ' 

ireur 

>mp( 


A. 


■  1 


f 


BHXEVESKE  ' 

•  i5  El  In  pttàetUi  do  la  »Hle,   J  .  >       ;• 

i'  Ajirè»  i'^liv  fckmujé  là  Hilt  *■  *  , 

•A  fei,ârgu«T  H  l«^  laiirer,  '. 
Lm  envoya  faim  panMTi  -  Loaar,  Jll«x«  hUior. ,  9  orlobae  1  bà 


S&3 


/• 


y 


f 


t  » 


Le  P.  B.ri!*aruT. . .  n'en  çul  pan  plm«  lAt  avis,  que  «ta  M»  u  réchaujc.  /**" 

J  .       M.  .~  RâcIV. ',8&.-.A>r«-/lo^' 

La  M>rond<>  fois  qunmoipho  parte  d'Agnéi  (dan*  \'Ee«U(Ui  F*mumê$),il  dit  qu'il 

'la  (ail  d<*<M-endre  pour  .avoir  [e  tempa  ac  diru  w>n  alphabet,  afin  de  Um^^r  m 

W^.  —  CM  uapréteite  Lien  forc«?.  -  ^/i»ûi«,  i663i,*.  5.         '  '  " 

.\oir«  tàr'CtM\U9i  commence  km  éck«mff'fr  là  M*.     .        ^  '  .^    '  ■', 
•'  "  MourrLiiiBT,  ^HM  mÀ/.;,  I,  t.  -*"Cf,  ComM.  pok.,  IV,  -j. 

FiiU  capiîatM,  I,  r.    '      " 

■'  «  Jo  crainR  m  halebârde  et' plut  encor  la  hiU.  -  Hkvrtnocnty.Criip.  mùiic.,  lU .  t. 

.Cl  je  vain  lui  dirlor  u|i*>  lettro  d'un  vtyio 

-Qui  de  Madame  Argantr «rAAi^i^a  In  Me.  -  Riqhabd,  l^tt-  unit.îïl,  6. 

(^^onsieur  Ciistbrei  m'a  tanl  ëmu  la  biU.. .  -  la.,  ibid.,  Il,  11. 

Tu  via  tranquille  aux  champ*,  tandi»  qu'en  celle  ville    , 

Rien  rte  «'pnre  à  mes  yeux>qui  néehaujê  lo  hile.  -  i».,  Ep,  à  du  Vamlx. 


BlbL«VESKE ,  chose  va/ne ,  futilité.    ' 


Sottes  bÙleveê^,  perniciettx  tomusemenis  des  esprits  oisus,  romans, 
veni«  chaasons,  sonnets  et  sonnettes,  pu issiez^-vous  être  à  tQus'les 
diables!  -  Préc,  rid.^  se.  dern. 


»s, 


il  traite  àe  biUevetée»  tout  ce  que  nous  croyons.  -  /),'  Juan^  I,  1. 
tii3  Tous  jes  ^i;cypos  qu'il  lient  srmt  des  bUUvetéet.  -  Fem,  mit.,  H>  7. 

'  "'    .  -  '       '*  ■■,.■■  " 

"^    A  y  CI  en  référence  le  cerveau  caâeiforme  qui  vousrpaisl  de  cea  belle*  Min  vezéea, 
V    ,  Ï^ÂMfL. ,  PrU.  du  t"  In.  d4  Carg. 


Quant  â  rooy,  je  nie  trompe  fort 
"ne 


f       ft- 


.  .   Si,  quand  un  homme  eut  roîde-mort;  -^    ,       ) 

^  '  U  prçnd  garde  à  «on  époua)^  :  ^   0     .  ^    ■'      . 

.^      -       '  Ce  n'est  que  fct'tfwwa^,         v 

Un  vieux  CMilei  dohnir  debout; 

Ou  de  nourrice,  et  puia  c'est  tout.  .    • 

.  ScAaaoB,  Virg.  trav.,  Paris;  |)avld,  1705,  I,  p.  n-j/ji  -  Cf.  lo. , 

tMif.,  p.  69,jet  U,  p.  i3*. 

CmkP.  UI-  Coifl^nie  Vetturius  arriva  en  l'Islc  dos  Mensongea,.  e(  s'ihnouracba  de 

V    la  Jbeile  Extraordinaire,  fille  de  Naiin  de  Gaietta,  dynaate  du  puiys.  Comme  les 

archivea  hiy  en  furent  monatrées,  vu  il  ne  vit  qu'histoires  hebdomadaires,  qui  ne 

eoolenoient  qne  UUvtêém.  -  Sabasu,  Œuvr,,  i656,  in-V,  I,  p.  297  :  Pompijun. 

4ê  YtiUmn^  '    ^  "     .'  *     .  ■ 

.  On  ne  vous  a  j^int  abus^  '       '  v 

De^chimèrc  ou  Mttvttie.  -  Ricaca,  Otid»  bouffon,  1669 ,  p.  "SAS. 

.  ,/;  ;      •34  Us  bttrent,  il  paya  l'écot,  »  ••  •  '  '. 

Cecy  n'est  point  biU9ezé$.  -  Loaar,  MuUJùttor.,  s6  janvier  166&. 


'N  ' 


-»♦■     ■  ,i:->  ,■■■. 


354 


BISSÊTHE 


1 


« 


<^    . 


^ 


I , 


«  6«  mn(  qui  figurr  Han*  !<•<«  Cotmvt»  de  i6i  t,  i63«,  i65b,  ne  parait/qiie  dan*  detii 
lulrtt  dirliunnairc»',  celui  de  Duei  (ttitio,  1671),  «t  i«  Diel.  fr.-iul.  d«  li^TJ,  avant  celui 
de  Riahelet  (  1 6Hq).  Uodefroy,  n'en  cil*  aocnn  cfteinpl(>. 

Qu*<wl-€f  que  Mlntaé^  on  Miâa  tnimf  D«t  bulle*  gonfla,  Mt»  équivalant  à  bulle' 
.ou'lMiute.  (H  tU»,  d'âpre  Monet,  i6ao«  et  Colgrave,  1611,  tCSa,  i65o,  ngiiifiant  ventru, 
ou,  plulAt  gtmflé  avec  un  tuyau  de  ti||;«>  de  blé  appelé  encore  en  Anjou  une  «et/;  (lolmve 
doane  comme  Poitevin  ce  dernier  root  qui  w  troate,  en  effet,  da^ -le«  >Ser^«  de  Ouill. 
BiMirhet  avec  lé  aenA  de  chalumeau,  de  comemmae,  ef  auasi  dans  les  Noé»  bowguignonê 
de  l^ainp^uie. 

Méiia^,  |ii  p>u  diflficile  ceMndant  en  éiymotbgie,  déclare  dan«  «e»  Originn  (tkliL  de 
1750)  qi^'il  a.lfouvé'lc  mot  dm^  Rabelaîia  et  dannSarasin,  mai«  qu'il  en  i^iiorc  ruri{;iiiu.  ; 

Le'  Djrtùm.  di>  Jré9o%nc  dit;  tUUlmuiéi.  .  .,  balle,  guadée,  pleine  do  wnt^  foUiculut^f  , 

BissÊTRE,  BicêtivIî:. 


V 


v 


I.    ». 


1807  H<^!  bion,  no  voiià  |»as  mon.oiiràgé  do  luailrc! 
♦  H^vii  ïumti  rairooncor  quelque  nouvonii  hùëéln.-^  VKl.y  V,'5.. 

.     ^  ^  ■■'.       -'-    '-r   ■'■         '■   '    ■•      '      ^  ",      '    '  ^ 

.•'.*,.       La  Déeflii«>,  i  beau  piedL-jana  lanlce,  ,  s     "'  .     . . 

S*çn  alla  trouver /((Oliià/           **     i.    .            -V  .     .  —  ■  ^  " ,    ' 

*          Roy  non  paa.oe»  pluH  aba»lu«'içrv-;  y^f  .    *'''\    *,* 

»*   "    ,  *^Car  les  Veut»  dor^JI  efit  le.  mi^tre/              .^  ,.j'                     ' 

Luy  font  souvent  bien  du  biuetUre.  '  '  ••    ■•       '      v^ 

ScABBoilv  .Fïrg.  troc.,  Paris,  David,  1706,  1,  p.  6,^ 

•  *'  18  A-t-il  donc  perêa  la  mémoipe  » 

«  Que  jadiN  les  Impériaux ,.  . 

Des  beaux  palais  de  ses  ancestres 

Ont  fait  dea  châteaux  de  BieHtrt»  f  r-  I^orit,  Muzt  hUtor. ,  1  h  avril  1 667. 

196  L'Evesque  fut  fort  attristé 
^-  DVprendre  ce  fâcheux -friHAre; -lé.  ,iM.,  1 3  octobre  1660.  , 

168  Las!  toute  la  CoUr  le  verrav 
«.'  Et  potirtant  je  ïji'y  saufois  «atre  :        ^  ■       ' 

ôlpour  moy,  qudi  jourde  bùiért.  -I».,  Utid.,  19  février  166t. 

Je  pensay  faire  on  beau  miracle  ^<' 
•    En  me  laiiant' tomber  d'efliroy 

Tablié ,  pots  çt  plats  dessus  inoy.   '      ■- 
Mercure  empescbe  ce  fctsaeairs. 
:- '       .  IjiiG>ia,  Oniiit  6««|^,  166a,  p.  a&. -^  Cf.  !•.,  iM.^  p.  117,  i3o, 

■  '-'  ^  ao4,448: 

.  ;^     5i»j'ay  fait^ic^  quelque  bieulri,. . .  f  en  ay,  Myé  les  dommagea  et  iidcropta. 

On^  faaan ,  lakw^W  vit  la  eomette  pàirdtre.^    '^'^'^^^;  -fc^^^   i      .       ' 
Que  les  ^anyoia  un  jour  nous  feroient  du  iiMitn.-ii''-<f^ 

<"'■■,-  •      .  •   .     '■,■■••  ... .    ^       ■  •       . 

.    *  \jt  dictionnaire  de^Godefipoy  donne  un  tris  grand  nombre  d'examplea  d*où  il  résulte 

nje  MoArt  ou  ftsaxalia  n'est  autre  que  le  É9*  jour  de  février  dan»  les  années  bissextiles, 
recueilli  les  nombreuses  fortUes  du  mot  à  Farticle  Bm$trt,  doilt  las  équivalents  sont  : 
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-Au  fiffuré,  tutu  CM  mot*  nfpiiiSai#nt  inCpHam»,  déna^tn»,  malheur  réwlUni  d'une  fala- 

'  '  Enror*?*  en  ro  lempM  ni  Tan  t\u'yiu$xU  eAtimé  malK«>(ir«ux.  Voire  que  111,11011%  reprt»- 
rhons  è  quelqu'un  qu'il  eni  raune  de^  iimlre  mallienr,  uoux  luy  rii«)n?«  :  \ow  me  portez 
litMêmtt.n  -  Vonri»  m1h%9,  IHêc.  ithilot.,  M.  ,\6:\  v".  ^-      .  . 

.  On  lu  dan*  1«  GUn.  4ht  C*Mlrt  de  /«  Fmnet^  Hû  rumle  JaulM^rt  :  (rAui  onvinms  de 
La  Chltrt,  oi|  rroit  ^«ncore.  au  (irâiid  èNivAr».  fiînrf  6i«*Art,  eau'-MT  un^malheur  ou  au 
moin*  commettre  une  Iqurde  malAdreMu*.»  '       ■''       ,  '  '      ' 

Rn  dépit  de«  uKempLa  a^.prol>aiiti(  qui  prér^ent,  4U  iTli*  ûttcte  et  ii\émo  «Q  nAtre,     , 
l'origine  du  mot  iùylr*  ou  M<WIU'«  a  eu  Irî^  di'acùtëe.  -/  i'' 

!>>#  HeuU  dirtioiuiairus ,  «nlérieunt  à  l'Aradëmie,  où  nou«  Tayonviritmé  9t%\\%  iitie  de 
i^esrdetii  forme» ,•  itonl  rem  de  Ménage  (  Originêê .  .  .)^  de  (À>tfpravc  el  de  Kurelière  ;  Nicol , 
Mbnft,  GuyMi^i^,  Rirhelet,  danii  m  première  édition  (i68oy\,  ne  l'clnt  pax  adiAÎg. 

CoTfiatvi  :  ItHitMntn,  ill  lurké;  (from  Bimêxtt,  wbich  i»  Md  niilurkte)»,  c'eiit4-4lire  : 
hiunin,  malheur,  nfauvaiae  fortune  (de  bùusUr  jour  compiénientairç  de  Cévricr  da1i««  .' 
l«t«  années  btMextiles/qui  a  été  reconnu  jouroialheurcux)!  "  '  -''' J0^ 
•^   Méiiioi  donne  le  sent  du  mot  6wMr(«^et  KnVoie  au  mol  dé^iutrt,  où  il  parle  de  Vin-, 
lluenre  de  la  marche  des  asIHHi  sur  la  vie  humaine. 

FcatTiàai  :  (tB%êUi$irt^  k^  màttk  Acciden*  rauitë  par  l'imprudence  de 'quelqu'un.   Si   - 
vo«8  laisseï  entrer  un  étourdy,  il  fera  quelque  ^ittnlri  oti  la  maison.  Ce  terme  est  |H>pu-  ' 
taire,  et  est  venu  par  corruption  de  biuûetet  'Jfarce  que  les  super^lilioux  ont-, cru  <^tiu 
c'étoit , une  année  malheiireuae.n  v       - 

LVxplication  qui  précè4*  >  élé.  adoptée  par  Genip;  qui  cjtmdamnf  féTymologie  donnée 
par  le  iHetionf  d$  TW80Mx.)Là  on  lit  une  aéfiniti'oa  dfu  mo(  McM/rcqui  n'est  n). celle  Ae^'. 
Cotgravti  ni  celle  de  Ménage  :  .  '      '         ,  *  W 

ftHicntrt.  Cest  un  nom^  popul^rf<  et  bas  et  que  Ton  donne  k  d^r  enfanbt  crieurs,  opi- 
niâtre»^ QAilins^ fripons,. .  v  en  mi  tnot,  sèmklàkbles  à  ceux  qu^on  enferme  i  Bicnstrc  :  car 
c'est  de  II  qu'en  venu  ce  mot.»  ^  ,«4  j^ 

Et  maiptenant ,  qu'est-ce  que  le  château  de  Bieétr$f  1»  Diction,  it  Iréwnuc  di^:  ' 

tBieSmtre,  château  proche  de  Paris,  ausdeasus  du  village  de  Gentilly.  Uii(  charte  de 
1S90  fait  connoltre  que  cette  maison  appartenoit  en  ce  temps-lâ  à  Tévéque  de  Paris  ,'Ot 

Îu'elle  étoit  Appelée  la  Gronge  mux  gumr.  Ce  château^ ayant  ensuite  été  pomedé  par 
ean,  évéque  de  Winceater,  en  Angleterre,  il  fut  appelé  enioite  le  château  de  W'incestre,   ' 
d*où  Ton  a  fait  pïur  corruption  Bicêtrt  :  nom  qu'il  •  toujours  conservé,  quoique,  dans  h 
suite  des  temps,  il  ait  été  démoiy  et  bâty  btei^  des  fois.  C'est 'aujourd'Kuy  (t73s)  un  h6- 

(»ilal  et  une  espèce  de  prison  où  Ton  enferme  les  gueux,  Ics^vagabonds ,  Icti  coureurs  et 
es  jeunes  garçons  dont  les  narcnts  sont  mal  contons.?»  V  ^ 

Des  (rois  exemples  tirés  ae  Lorei ,  l^jremier  est  favoraUe  à  éette  derhière  expltcatîoii , 
cl  le  troisième  è  la  première.  j 

Dan*"  ses  CtirioiiUt  Jramç^,  Oùdin  tradn^  :  il  me  porte  bicAre,  par  :  //  me  porte  malheur. 

Bizarre,  bizarrerie.  I 

33^  Et  ce  wprbit  péfbé  qn*une  biwmt^  si  rare 

FAt  laissée  au  pouvoir  de  cet  homme  hixarrt!  \ 

•■    V  ,:,:.r  ,,i.-..  ,■  .•  ."^ -.       >  "    Ée.  d»Fem.ll,  II.- 

a  iraiji  eB(k>r  dîtês-inoi  quelle  ftûàrrm». -JlftM 

/-'  ■  v'^iLAvaMi. . .  Ineontitient  qu'un  mot  vous  semble  un  peu  bizarre ^  vous  voulei 
^*S1  soit  tenu  peur  estranger,  et  spécialement  pour  italien.  —  CiltophiLk.  Encore 
maintenant  venei-vous  danser  d'un  mot  italianisé.  —  Pbil.  . .  Quel  mot?  —  Cilt. 
'  BtMrrs.  —  PaiiK  II  y  a  si  longtemps  qu'on  le  dit.  —  Ce».  Pour  cela  il  ne  laisse 
pas  d'estre  itaiianité ,  sinon  qu9  vous  vouliet  dire  que  Bocace  au  contraire  eost  fran- 
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çoiië  en  diMnl  èiziHvw  J  .  Cl  quant  à  nous ,  penaei-vova  que  n'ayoïi*  poiul  dn 
peur  «ignifirr  r«>  que  noui  ptprimona  par  et  mot  6iC4irr«  T  —  Pbil.  Je  penne 


mol 
que 


nous  nVn  ^vona  point.  . .  —  <jitT.  On  peut  dire,  on  un  bon  françoin  (tiré  d^  re 

>noblc  langage  grer  \  un  pA«jil4u(ifM.  Et ,  pour  parier  plua  rouvertcment  et  lionneate>^ 

mont  louons  diron^UMa  :  Çtti  un  homnie  qui  eetnin  peu  Kupcct  à  aea  fuilMiéa; 

*•  »  c'est  ^m  homme  qwft  ae»  façonii.  —  Pbil.  Je  doute  si  ces  manier«>a  de  pari<>r  rea- 

^    pondeni  «afei  bien  au  utol  bizmrrt.  -  il.  EaTiiii!ii,  Deux  DiaL  dm  lang,  /r.-itml., 

édil.  Useux,  I,  t45-i&7.  "' 

/      •  ,  '  .  ■'        • . 

s      II  a  Taird'un  Htmm,  et  tàntM,  à  le  voir,  '  V i 

J'ai  <onnu  daoa  aec  yeux  ce  qu'on  m'en  fait  Mroîr. 

/fa.  CoM.,  Çkarmiiê  /«  veùr,  III,  l. 

•  337  Un  honneste  bomme,  un  fat,  un  jaloux  «  un  bizarrt.  -  Diafa.,  ArtpoéL,  lU. 

'  369  La  nature ,  fertile  en  bkmrn  portrtfita.  -  la, ,  ibid. ,  ihii.  '     "■    . 

Mais  pour  noua  ^ir,  malgré  ton  hixwrr»  de  père, 
■      .  Nous  avoua  concerté  tout  ce  que-  je  vais  faire.  -  Poimos,  Fou  de  qmaliU,  ac  >. 

Maia  lefrèrc  &A  peut  être  un  ftntaaqu/e,  un  bizarre. 

»      »  MOHTI^LBVBT,   ^0111^.  ^Mt. ,  Il ,    1.' 

Dëmètriua  éprouva  un  tort  6tZ4Mr».-II  fut  souvent  relaachë  et  autant  de  fatarcK 
lenu ,  liuivânt  que  Tetperance  où  la  crainte  prévalnieni  dans  '  Teaprit  de  aon  beau-'   , 
père.  -  Boaaotr,  Hi$t.  ttntr.,  in-&*,  16R1,  p.  86. 

On  eatoit  scandaliaé,  meeme  parmi  aes  dÎKiples,. . .  de  la  manière  6tz«rrf  dlol 
il  (Lutbery  décidoit  aur  lea  d^^ea.  ■'',:■■.'.  » 

I».,  Kêt,  dtê  Var.,  %  vol.  in-&*,  1688,  I,  p-M^^ 

Toutès^ea  héréaies  reviennent  sons  cent  noms  bixàrm  et  inouïs.  >^^^. 

,  ,         .  '  I».,  ibU.,  n„  p.  .lap. 

Par  une  Uxarreri»  dont  on  ne  sait  point  foriglne ,  Sardanapale  sa  trouve  nooinié 
par  les  Greca  Tonoa  Concoleros.  -  la.,  /Ksi.  tiiite. ,  t68t,  p.  &8. 

Leur  conduite^  inécale  (dîes  Atjiénieiia)  déphiaoit  à -leurs  alliei ,  et  eatoit  enJeore 
plus  insupportable  à  leurs  sujels.  Il  bJloit  eaaayer  lea  fearraiias  d*un  peUfrfe  flaté« 
c'eat-i-dire,  adon  Platon,  qudquecboae  de  phia  dangereos  que  etttas  d'un  iMnce    - 
gaotë  par  la  flatterie.  *-!».,  iM.,  p.  49a.  -  Cf.  I».,  ikid.,  p<.  186. 

Hs  (  lea  Manichéena  )  croyoient  tout  jugement  défendn ,'  et ,  interniget  aur  leur  pa  ji , 
.  ils  ne  craignoient  que  de  ae  pariurer  :  tant  il  y  a  de  Marrsrw  et  d^inconstanee  * 
dans  fta  esprits  excessifs.  -  1».,  Hiat.dlm  Far.,  a  vol.  V>-4r,  1688 «  I*  p.  18A-186. 

4»  Je  suis  un  monineur  rare,  ' 

Cbarmé  d«  mon  savoir,  gueuk,. ivrogne  et  bixmm>,\r-  RiaiiAM!,  Le  Bedtkf  to, 

*  Bixmrre  ou  hignnr»  ne  figure  ni  dans  PaJsgnve  (tSSoy,  ur^bins  Benri  Kafiemie 
(t  539  et  1 5&9);  maia  on  le  trouve  déjà  aous  la  lÎMine  hùam  dbna  le  Nicot  de  1 5^3 ,  ^p» 

'  dte  cet  exemple  de  Paaqoier  :  «La  nature  s'eat  trodv^e  vh  maj  Ca^tasli^  et  NRiritr^*  < 
Dai)s  le  Trittr  dm  Trm  Umgmêe,  161A,  on  troave  bitam  tradnit  ai  itaheo  i^  èiailHMi^  ^ ^  ; 
fmnUutie*:  en  espagnol,  par /awîaalica,  maJUna;  cependant  lea  naots  hûmvê,  léam^fÊ:y"' 
.raiaaenV  dans  la  partie  enM|noie  du  Dictî«^oaire-,^et  Waarrsa  «est  tradâh  par;fBJal^^^/ 
hnwm,p9mfe,  fitjfi  m  mm(s,  bkarrfm,Jmttuii,  diiiNJlfc  -^-Em  l6i^  fe)Mé|||L^\,' 
naire  françois^flamand  traduit  tisarri  et  AtEcnv  par,^uMMlye.  ^—  En  1690,  M^Sm^^iiiÊ^jiîf^ 
bixmrt,  lifêarrtie'nl  h  premièn  fois  que  parait  cette  foroM)  <p*a  «q4i^  fat^È^^^liA 
ettfMiuitparaMl'asiM/ilserépèt^en  i6S|^.  /^ 

Gomeilie,'dans  la  Gahrie  im  AMaw  (i6^& )  ai  dans  TRaeeum  A  Aritlê  (néme  date)  éi«it 
eipployé  bigemre;  il  le  remplaça,  en  1660,  par  kzarrr.  Dans  t^nfervalle,  an  1647,  Van-  «[|i 
gdâi  avait  pnl^  tn  hmùrfim,  4aot  Conaiwli»  lanoit  y»n4  co^^.»  <i  viv^  dit  x  «y- 
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Igmrn,  hiiafn,  Iqw  deux  mal  bons;  mtii  ^'t/trr*  mit  tout  I  fait  d«  J«  (^ur,  jpii  quelque 
•ei>«q^u'oh  le  prenne.  Auiwi  lapA>neurialioii  de  Uiarrr  avcr  un  z  eut  beaucoup  plu*  iloure 
tA  piui  agréable  que  celle  de  fc^^Mvr*  aver  le  gm;  11.  Coeffeleau  a  toujoar*  <^ril  bitarrr. 
hut  R»pagnul!i,  disent  auMÏ  hiiwrv.;  roaii  r«  mot  ugnifie  parmy  eus  Utt»  et  6r«i«  ou  garant  n 
(au  lieu  ^  famUu^uê  ou  «mtom,  romme^rhet  nou»).  —  Palru  dit  à  ee  auiel  :  «rKn  mhi 
k  Hiêtmrt  ttoià.  ^  CoeAeleau  dit  U  biutrrtri»  it  ^têt  Adpiuitmtmê ,  narlant  de  Califpila.  liiiarr$,. 
«  lignifier /«niASf  M, et  biuuTfriê  tignifie  rjrtraMf «jic*.  a  -^  L  Académie  franf«iiie  (i70&)_^ 
ajout».':  «On  ye  dit  présentement  ptps  que  6irarr«;  re  qui  fait  >oir  i^ue  re  moi-là  '(>»t  lo 
aeul  dont  oh  m  doive  senrir,  c'est  que  tcux  qui  ont  dit  htgtmrrt  n'ont  poin^  dit  Ugèarr^- 
•Mnf  ny  ^faorrtrM,  mais  hixmmrnêal  et  hiimrwnt.*  -  ViiffliLia,  édh.  Chamang,  II,  p.  5-6. 

*r  ' .  ■,■■'■■-.■  ■•.'■" 

En  ^et,  dans  Agmlàn  (i66&)>  Corneille,  à  paHé  de 

h'j% .•  l'amour,  <dont  la 

Se  jou.^  asaes  souvent  du  fend' de  nol^  cœur. 

•   :  '  '  .         ,  '  ;  \ 

Cependant  Reiké  Bary,  dans  sa  AMiortfiM,  édition  de  iè(;6  (la  première  est  de  i()63), 
admet  encore  Uxmrt  et  bigtarre;  mais,  dit41,  «ries  délicats  sont  pouf^le  premier  moti».. 
— '■  En  i68o,.Richiélet  donne  6à«rr«  et  bigettif»,  mais  6t2«rr»  comme  plus  usité;  Furelièrc 
(1690)  donne  biiarr*  ou  digmiirê,  sans  indiquer  de  préférence;  en  1694  ,  dans  sa  t"  édi- 
tion^ TAcadémie  donne  bizmrr*  seul;' mais,  dann  ses  éditions  de  1.718  et  17&0,  elle  renvoie 
de  ^^r''«  à  l/iz^rre,.  aêhsi  observation;  k  partir  «de  176a,  bigearrt  disparaît. 
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\UZa)  Il  te  coûta  six  blancs  lorsque  tu  m'en  fis  don.  -  Dép.  am.,4V,  &. 

laS  On  luy  baille  une  growe  somme,. .  .J   '' 

Partie  ep  pièces  de  trois  bUmea,  -  Lotir.,  jtfitz«  liùtor.,  ih  déc. '(ôSa. 

i35  Pluneurt  fabriquoient  avec  joye 
'Certaine  e^ièice  de  monôye, 
Sçav<njr  des  pièces  de  six  bltine»  ,  "  '> 

Dont  qnitre-vingt  iaisoicnt  dix  francs.  -  I»/,  ibid^,  &  mai  i658. 

86  On  a  fait  dea  fours  méuger*   ^^  " 
Où  tooa  les  matim  on  vous  livre  "^ 
De  bon  pain  i  MX  Moues  la> livre.  -  I».,  i6td.,i 3  mai  166a.       * 

189  Une«bodette,.sixUimci; 
■^  '  Un  cochon  de  lait,  donxe  frùics.  -  I»,,  i6Mf.,  9&  miai  166&. 

*  cMonnoie  ancienne  de4iHllon,  oni  raloit  eommonemcnt  dix  deniers  tournois,  quel- 
iniefois  j^na,  qiùlqnelpis  moins.»  -  Li  Blahc,  Trot'i^  éea  imotuu>ie$. 


Vera  t84o^  on  mndaU  encore. anx  en£^lta,  en  Anjon,  des  coutéw3;|(  dits  vconicaux  de 
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Vous  qui  tTei  Mmdb*,  comme  on  dit,  iotu  h  kantois.  -  Poun.,  I,  8, 
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711  Sire,  ainn  ces  c\ieve\xx  hUmehU  iotu  /«  karn«u/. .  -  Coui.,  L$  CUfil,  8. 


I, .  .'A  . , .' ^t  ros  veux  trop  fripons 

N'avpient  pan  atUrë  cet  amàa  de  garçon» 

§Qui  voua  ont  fait  panaer  pour  Roint*  de»  roquette*, 
'Vous  ne  vous  ve^rlc^  pas  on  l'o«lat  où  voun  CHtek; 


/ 


»  .. 


Mail ''quand  on  a  hlamehy  hou»  et  honteux  hamoiê, 
'        On  a  ^ut  le  loisir  .de  tVn  mordre  les  doigts. 

"La  BoDLAR«Bi^  DB  CiALVssiT,  Elomirt  (  Molière)  kif/hx-omlrt ,  1 670  ^  III ,  a. 

Blanchir,  rester  sans  effet.  .  ^ 

179a  Lf'8'ldoucfeiirs'nc  feront  "qno  Wflncili>contre'*moi.  . 

*"    <  "■■:,.  .\,  Ji^'  am. ,  V,  8*. 

6a3  £1  nçs  cnspignemen(ri|B' font  là  jtjue  fe/rtmr4ir.  .        .^      , 

•  I    ,  '  Ec,  des  Fem.;  Itl,  3. 

Voilà. d«s  rainons  qui  ne  valant  rien.  • —  Tout  cela  ne  fait  que 
blanchir.. j-  Cela  fait  pitié.  -^H(.  de  VÉc.  det  Fem.,  isfc.  C. 

^       -  On  ne  peut  le«Jfléchir  (ses  yeux}.^ 

jC<>'>trc  eux  les  trioletà,  ^  ^  •  '  . 

•        .      .     Doux  propos  et  poulets,        •  '      '   .  s^ 

Ne  l'ont  ^e  Uanehir.  *^ 

.^;,  ScianoMÂ  OEmit.  ,  édit.  iYo)>,  1,  p.  160. 

Celle  guerre  et  tous  ses  appreab 
^      ',         ^e  feroiçUj^  loin  et  de  pifeV 

J'ay  envoyé  comiilimenter  M.  de  Rochefo^'.  Cela  n*a  fait  qne  hlanckêr.  A  notre 
(irons  rii;ueur.  ~         > .    *  '^        ..:  ...      "       /        • 

Xi.'^Ùtm.  Œuvr.,  I^aris.  6am,  1700,  I^p.-  59.      , 

ao8  Mflis  Icurtf pleurs  ne  font  que  blamehir.  —  LotfÈt,Ttute 'kuttlf. ,  9  aoât  i653.  ■ 

53  Moi^  tout  cela  ne  faisoit  que  blanchir.  -  La  Fort.,  V,  îôg  :  Conttê,  III,  5. 

'TouH'le»  soins  et  toutes  lèn  galanteries  quils  eni]Joyèrent  ne  firent  que  blanehir 
conlN  sa  fro>id.$ur.  --  FcanilaB,  Rom,  botirg.,  bibl.  ekéT.,p.  îM.  . 

• Ma.  foi,  tu  ne  fais  que  blaneHir,:  ..      \. 

Près  d'iu  homnift  si  docte,  on  iait  mieux  de  se  taira.    "^^^  '•    "". 

BooiaioLT,  Aiftr.  ifi»  iVinfrr,  i663,'ac.  8. 

Enfin ,  sui*  son  esprit  que  je  n*.aî  pu  fléchir,  *  . 

La  menace  et  Taigreur  n*ont  rien  fait  que  McKefcr. 

»  ^  MeatFtBpaT,  Piya  <iê  «01  wéKiê,  ill,  g. 

.         La  rhétorique  de  Pan  ne  fil  que  bUnehir  muppb»  du  beau  se:^e. 

•  .        V  HamiumI,  MAm.  i»  Gnu».,  ch.  1^ 

4>  ftSIattekir  ic  dit  auwi  des  roups  de  cimon  qiumfent  qaVfflemer  One  morulle-,  et  y 
laissent  une  marque  Hanche.  En  ce  sens,  on  dit  au  figuréde  cenx  qoi  entreprennent  d*a(- 


tour  nous  luy  tiendrons  rigueur, 

ta   \i  •    î       j    \  r     ^ 


'laquer  on  de  penuâder  quelqu'un,  dont  tou»  lea  élorta  sont  intttUea,  (^  Umt  ce  qu'Ali 
ont  dit  n*a  fait  que  Hunctur  devant  cet  honune  ferme  et  opiniAtre.«  -  Dieiimn.  4»  IWâeiur. 
La  ment  exfticaliflB  onait  ^jàmpàmjm-  Gh.  Sond[t  (Mé%%Mêmjm^^  ^^^^Jh  ^*  */ 
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Blé  :  Mi(NGER  SON  BLÉ  EN  HERBE.. 
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'J«  vous  voisj  Monsioiir,  ne  vous  on  dôpiaiso,  dans  le  grand  rhnniiir 
jnstoment  que  lotioit  Panurge  pour  sp  niiuor,  proiHint  argi^nt  fiw 
achelant  cher,  vendant  "à  bon  marché,  et  mtMgeatit  son  blé  en  htjrhè. 


avance 


<"■ 


À/  .  .  ■'  : 


h'Av.lU,  1. 


,  Bul^anr<>,  qui  les  foU  losli»^, 

"^ISoUït  fuirt  manger  Ué  en  vfrdurt.- 
•  Farce  de  Folh  fiohance^Knc.  Tli.  Ir.  {bibl.  rhév.).  Il,  373. 

(jomtnent  Pai)urg<>  fui  fairt  rliastellain  do  Sal^û^ondis  on  l)i)»!todi(N  <>l  mnnijeoit 
Mtm  bled  en  herbe. .  .  .-.  El  9<»  gouverna  si  f>ien  et  pnulenlpment  Monsieur  le  iv>uveaii 
rhastcltain  quVn  moins  de  quptonc  jours  il  dilapida  le  revenu  rertain  et  inri>rtaiii. 
de  »a  chasteilenie  pour  troys  an».  ..  Abastant  tMtyM,  bruslant  le»  grc>t«M>N  sources 
pour  la  vente  diefy  ceridi^s ,  prenant  argent  d'avanre ,  acliaptant  cher,  venj^ant  à  bon 
■  marché,  el  ma ngenn^^ion  bled  m. herbeit.  ^  ",, 

Rairlais,  III,  rhap:  II,  édil.  Jannet,  rhet.Pirard,  t,  III,  p.  sâ-aâ. 

U  fout  faire  petite  vie,  et  qu'-eMe  dure,  et  ne -pa»  manger  $on  bled  en  verd,  ny  «on, 
pain^blanr  le  premier.  -  Comte  Di  Gaamail,  Coinéd.  de»  I\t»v.,  i633,  I,  A,  ;> 

'*.    Le  médecin  le  Vegàrdiyit  luy  dit  :  «r  Voilà,  du  sang  qui  e«t  bi'*n  verd.  -^  li -])ei^t 
bien  être  verd,  réponditr^if;  car  j'uy  fnangé  tout  mon  hled  en  he]^0^' 

»^  D'OufiiLLi,  Contée,  1&4A;  Pari#,  Jouaust  ,^1 883 , 1 , 

■•%'-■  -*'  '  '  .       < 

■      '  ■    "'"  .    '■      •^'*   V- 

BLElk:  CONTE  BLEU,  '      I 


r 


p.  80. 
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V 


pf^i 


i 


les  contes  bleus  ^'il  vous  faut  pour  vous  plaire,  -y^ari. ,  I ,  t . 

..  r 

.  A»lrol.,S,  7. 


a3o  De  vers,  de  conte»  Ueeu,Ae  frivoles  sornettes.  -  Boil.,  Sat 

/^^         '  ■ 

Si  j'allois  m*ég«rer!  — ^'Ohl  la  vision  bleu^l  -  Th.  (>o«s. 


Vjnnt. 


4'  On  appelle  (rbibliothèqne  bleue»  Tensemblc  de  ces  ouvrages  g^ératement  publiés  à 
Troyè»  par  les  Oudot,  les  Garnier  ou  les  Baudot,  et'  vendus  par  les  colporteur»  dans  les 
campagnes;  c'étaient  Le»  quatre  fil»  Aymon,  Geneviève  de  Brqfiant,  etc.;  leur  couverture  en 
papier  Ueu  explique  cct^e  qndin|ation.  '     ^       '^' 

On  a  voulu  donner  aux  conte»  Meut  la  même  orûpné  :  c'est  une  erreur,  car  Rirbclet  et 
Furetière  parlent  LndiflRiremment  des  conte»  bien»,  aes  eontf»  viojei»  et  des  conte»  jaune». 

Il  est  facile  d'expliquer  le  nom  des  conte»  jaune» ,  diflliciie  d'expliquer  les  conte»  viçlet»;. 
quant  aux  conte»  bleu»,  ne  seraient-ce  point  les  contes  en  l'air  et  dans  les  nuages 7 


r 


.  >• 


% 


■  *'■"'    "."''■  **■'-.  -t  "     '  .     ■  * 

'"■"''."■■  "        '  ■  <  :         ' 

^^Ç  Et  de  ces  beaçx  hbndins  écouter  les  sornettes. 
/      :;  ■     ".  .  '^  Éc.desFem.,l\yb. 

711  Et  de  vous  laisser  preùdre  aux  assauts  du  malin, 

Ce«l-à-dire  d'ouïr  aucuû  jeune'Wowrfin.  -  Ibid.y  III,  a. 

t'^oft  Si  MO  camr  m'est  volé  par  ce  bUmdin  fui^este.  ~  /M.,  IV,  7. 

'  m y: ^._^\___i_,^--[ /  ^T**  _  » 
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BLONDIN 


•'\ 


•#■ 


i5Go   V<»usluy(v.  ri|[iioi'aii«>,  et  vouloz,(|uoi  qu'il  roûtc\     . 
A|H)ren<iro<ln  hlondîn  (|uolquo  rhoso.  —  Snns  doute. 

*       .  ".  '    ,     I  "  kc.  des  Fem.;\,U. 


l  • 


Soirt'-re  des  liommeH  que  de  jeunes  UondintT  -  L\Àv.,  Il,  5. 

Je  fonnois  à  vostre.inine  que  le  jeune  blôndin  dont  vous-nùivet  paVIé 
vous  revient  un  peuilaus  Tcsprit.  -  Ibid.y  III,  /i. 

%.    «Mon  Dieu!  tous  ces  blénditu  sont  agr^nble^,  i>t  d(^bitent  fort  bien  leur    . 
.  (ail;  mais  la  plupart  sont  gueux  comme  des  rats.  -  lbid.\  ibid:   . 

•  '•»  '     ,  •         '  .  _     ■  ^      y   ■ 

^-   •     ,        On  dil  que  vous  amasHinei...  '.  '      » 

Et  qàc  v(M  beaux  yeux,  pleins 'de  rhartncs,   '  '. 

;       ,    Outre  qu'ils  font  couler  des  larme« 
^      K  plunicufs  hlonAxn»  de  la  rour. . .  -  Scabrok  ,  ,4  Jlf'  à*  fitmlldn. 

1^9  Tous  tes  Uon<fifu  du  ramp  d'IIarcourt 

S'en  sont  retquritec  à  la  CoUr.  -  LokBT,  Hwie  ItUlor.,  to  déxt  i65i.. 


.i56^  On  oie  Bit  qu'un  de  nos  blondiiu 

Que  Monsieur  de  Branras  on  nomme. 


-  1d.,  ibid.r'â  ortobrc  iGîr)!!. 


,    On  voit  jeunes  ëventei     '    ,  .  •. 

Si,  richement  aiustci  • 

*  Que  souvent ,  dans  les  rucilesj  ..         '* 

*^      ,  Beaux  se  picquent  d'cstre  belles.,  ' 

Qu'à  la  ville  et  qu'à  la  Gquf, 
Bien  souvent  en  mi^ins  d'un  jour, 
Par  troque  facétieuse ,        ^ 
B/oim/ïm  devient  précieuse.  !  *-    ' 

*  BaiiBor,  Luetdn  trav.,  i656,  p.  88.  -  Cf.  ibid.,  \i.  89^ 

Vous  vouliex  sans  doute,  Galiste,  que  mon  visage  abattu  et  languissant  servit  du 
"mouche  k  celuy  de  vostre  htondin.  -  ht  Pats,  Amitiez,  amimrt,  amounUe$,  i665, 
p.  43.  . 

Il  y  a  (ji  Londres)  un  cabaret  près  d'une  place  qui  s^tmieHe  le  Morfild,  Il  y  a  tou- 
' jours  grande  foule  de  btomdiM  qui  y  mènent  tpurs  blomdinêi  -  Iiy,  ibid.,  p.  ad3. 

Il  le  nomma  son- soleil,  parce  qu'il  estoit  bloitdin.  -  Roman  fërhtUr.,  16O7,  p.  75. 

65  Dès  que  vous -sentirez  approcher  les  6J«M(iiis,  > 

Fermez  vite  vos  yekii,  vos  on illes,  vos  mfiins. 

"         ,  LaFoiit.,  V,  3*8  :  Cofil*»,  III,  »3, 

■   ao  Jadis  s'etoit'Itatroduit  un  Uondin 
0    ,  Chei  des'nohains,  i  titre  de  fillette.  -  I».,  V^  p. ^aS  :  Çontm,  .IV,  ta. 

Ce  Uomdm,  revenu  d^ûis  peu  d'Italie.  -  Moàrrutuat,  Fmm.  juge  et  pmrt.  ,1,9/ 

...  Je  vons  r^nds,  roos  livhiat.ma  personne. 

Des  ardeurs  d*na  bUiidin  sous  tîn  poil  qui  grisoiue.  -  lé. ,  TriftnidU,  01,  8. 

Vuili  comme  voo*  êtes,  jeunesseiiicôàsidérée;  vous  pfenei  les  tomettes  ^'un 
Utàim  pour  de  rai<gent .comptant.  -  Do  Tsimm,  Le  FUMnr,  1696 ,  III ,  t* 

Il  fréqoentoit'  «usmm  logis'un  petii  hl$mim:k  cdbtt.,    ^  :       ?      "  ' 

^     Rmsmb  et  îhnha,  Bëguêttêdi  Imim^  te.  I» 

n  vit  fondre  <diei  lui. . .  mtm  fades  Uondime,  miocM  colifidiets  des  ruelle*.      — 
Rmiam,  Dimv9,  m,  3.  -  Cf.  b.»  4>^*  4^^^  ^  lrF«fM;.fc*;  6. 
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.■<■■'  /  ■  ■'-••''         .'■.'■        *    '  ■   • 

.  ♦  Richelèl  aëfinil  le  èlW«  «jeune  homme  à  >ÏJeveui  WondH,  gâl.ijd  i  perruque 
blc^id"  .  -  LesSv^.  blondi  éUienl  k  U  mode  .paiye  uuVn  France,  on  .ont  ...  ih.. 
pT  le  plu«  Lu.  lF«tTià«).  -  De  ii  le  nom^e  hlondm  àpnné  à  loul  g.l«.l  qui  se  ftait 

Àu  mérite  éclaUnt  de  sa  perruque  Uande,  -  Mûanth.  , 

IHns'la  comédie  de*  Né^ohta^nei,  do  Franç«U  d'Ambol..  (t58/i),  G.rier    .-wllanl 
•  M-^éliq^TdilA  Bél.7.renlen.  bien...  elle  dprl,  elle  .accouBlre,  ello  fini  la 

""a 'st^rdÏ nfl'  itaîJVi-  connau.anr..de.  l^.  Urr..,  «  mcH,ue  dcM>bu.  du 
blond  Chci  IM  romancier.  :  tN'ob^rverons-nous  point  encore  que  pour  monifér  que  ce? 
mervei  leui  .Ulhcun.  n  ont  loujour.  qu'une  me.m.  cbo«.  à  nou«  din»,  on  vo.  qu*  »^»  r* 
î^nuages  de  leurs  livrer  «ont  i;;uh  jeuî.e«,et  loua  .moureui,  et  lousiM-aux,  et  tous  blond., 
fuMcnl-iU  de  Mauritanie.»  (1671,  p.  11 5.)      t 
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•■^- 


De  vos  flûtes  Wa^èrM 

Réveillez  les  plus  beaux  sons. ,  ,     .    ,   „  . 

Mal.  imag. ,  Prol:,  a*  entrée  de  ballet. 


61   On  ne  va  voir  m  que  fête»  hocagiri,.  -  U  Fokt.  ,  Je  ton.  pmirff  «m*  ter*/.  M.  •. 


BOËTE. 

*  Voir  Aod». 


y 


Boire,  au j%.,  boire  un  affront.   *•      " 

H  faut  que  jWw  VaJfronU-Précrid.yW.  16,  f 

.1001   Mon  frère,  doucement  il  faut  hoire  la  cho$e. 

r.  ^  ^  fie.  dwMiar.,  III,  9. 

.    '         ■cW.ay-ul.  et  l.  vôtre,  et  qui /a  fait  /o^l^^^^^  ^  fi«,,  ./g^.,  V,  6. 

v^Sij!«voi»  fait  «ne  «««^O^  "> '«»^"  P^  ^'*»^^' ^^"^^^^^^ 

~        788  Et  d'enlanU.à8r>(We  une  riante  troupe  '        _  .      „   - 

SemWe  Mrrtfec  loi  |a  joîe  à  pleine  coupe.  -  Hic. ,  Etther,  U ,  0. 

*  La  cél&ite  troupe, 

.'    ^  DanacejijM  vanté,' 

*  ■  .  £èi(  i'pleiue  coupe  .    „     . 

>>:.  ,»      l/twmorla/W.  -  J.-B.  Rocwiau,  Canlale  «/«  BoccfcMv 

HoItK;  anciennement,  fcoeM.  -, 


V. 


5itt  Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  bête?       • 

—  Cette  lettre,  Monsieur,  qu'avecque  celte  ^e  -> 

,  On  prétend  qu'ait  réçorlsabeUe  de  vous.  -  Ee.  de»  Mar.    Il ,  S). 
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43   La  hù'éle  quo  lo  pointmll  fait  foire  pour  moi 

^  .    •        Ksi  loiil  à  fait  sp,mblablo  à  rdle  quft  j(»  voi.  -  M^ic,  ï,  a. 

'  .       «  ■  ■ 

■       * 
On  «ceut  donc  quo  ce  prisonnier  avoit  donné. . ,   ïm«  riche  iwt«  d«  noclrail 
«'«»  «I»  on  k'  Imssast  ôrl.appi.r. . .  Il  donna  àcduy  qui  avoit  découvert  celle  trahison 
trois  fois  piufl  que  ne  valoit  la  lmi9  de  portrait.     ' 

'        /!  '^"«'"«ScubÉM,  Wa«W<£#,.i667,  p.  383. 

♦  On  ne  trouve  nï'/K,^-ï,  ni.ioter  dans  PaNffraveKi53o)  ni  dansRob!  Estienne  (»53q). 
Mais,  <•"  «  5/,9  flob   Estienne  donne  ^o^W.  et  T^nvoie  à  W./,;  de  même  fait  Nicot  (rSyS, 

.rn«W  '  ;  '^\  Vf  ^^ï^^'  *fr'  ^''''  Vi'-tor  (.006),  6o^««  et  te.,,.;  MellemaV 
(ifi.g)    />o«t«;  Monet  (i6.»o),  6o./*,  frol/..  et  ,&36,  6<,.r*.  &o*1«,-  Cotgrave  (i6ii,  .63. 
.650)   Ao*?r.   voir  ^ox^lU^'^  Oudin  (,64.),  6o*ïM.  /.ow(*;  Ant.  Oudin,  Duei  (,660) 
r!'  tl'''  ^''"""y/'^^G   ,  to   6o.t«,.  Gaudîn  (,677),  h6éi,;  if  donne«?u«,i  Ùit»  dam 
celle  phrase  :  «le  vu,  est  dans  «a  hoxUy,,  c'est-à-dire  dans  le  bon  moment  pour  le  boire: 
^  GuyMieg.  ^'^79  :  *o*ï«;  Hichelct  (.680),  nMu,  orononcei  lon^d^  la  pr^iè^e  syllabe 

de  %Z  Mi^T^^'^^''^'    ""^'  ""  ''"•'■''  ^'"^  '■'•"^•^9^  çl  1718).;  6outo;  à  partir 
'  ■•     '    '  '  -     '  •  ^  ■  .  '  :    . 

H  faut  dire  indubitatlemeiit  eU,,  et  non  pas  cWm.  . .,  CoU^,  corvét,  bôHte  et  non 
pas  Coulogne,  courvee,  bouetle.  -  Méjiac*,  Oit*rp.,  167,,  p.  157-, 58. 


-^ 


Bois  :  ALLER^U  bois;  tet^ne  de  chasse,  ^ 

^  4  95^  Je  vodlus ,  ^our  bien  fa  ire ,  aller  au  bois  ïi^^-mèmè.        ' 

,  Aller  au  bm  ;  manoBuvre  du  valet  de  limiers  pour  troiiver  et  détourner, le»  cerfc, 
i  Ï?'Yadvim,«,  rraiWjer^iitrM,  1788,  p.  64. 

Bdis  :" de;  QUEL  bois  o\  se  chauffe,  locution,  V 

-■..■<•-.■'•  -  ".    .  •'  .  .  '  ■ 

Vous  verrez  de  quel  bois  nous  nous  ckaujons.  -  G.  Dand.,  \,k.     l 

■•     •■  ^  '     ■     -■"■      •,-'         "  ■    '  '     y  ' 

Quant  aux  Courts  des  Princes.iMe.  faut,  pour  pw^er  et  apprendre  de  lottl,.roir 
Ycues,  et  sçavoir  de  quel  boUon  •>  chauffa,  mais  s'en  retiJîr  au  plus  toat  qu'on 
,        peut. --  N.  BD  Fail,  CofUtê  «t  Di$c.  d'Eutraptl,  édiU  Jouaurt,  1875,  H,  p.  «7».  ' 
Silou3  les  fois  portoienl  maroUç  ^ouaepçskdêftiêlboUoàt  e^i/«roti. 

*  '  *  G.  BôoÉBw,  5Ww,  V,  45. 

JEt^croyc«  que  ie  n'eu*»  mb  ai  «Tant  iM  fer.  au  feu.  «  je  n'«u.«,  ^ 
^    qu0lboueU9M  chauffe,' poor  Fayoïr  cogneoè  dès  le  bereemu 

'  '    ''.   j       ^,      ^^mn9,LmCmi*tns,l,S.      ' 
L'on  cognoist  soudain  paf  li  ce  qu'il»  font,  et  <l»  mW  èo»  0»  m  ekamiha. 

tnintAin,  Trad^M  Guzm.  d'Al/ar.yill,  io«,  -  a  ÎM.,  iM,  to«.   f 
II»  verront  dt  quM  bou  j,  m  chaufi.  -  (T-m  QumitUr^Cméd.  dssPrav^^,  ..  , 
Il  apportoît  tout  le  plus  beau,  -      ».     ..  ,^      , 

Pour  faire  aussi  quelque  largMK,  .:  7\' ' 

Afin  que  leur  courtoise  hAte»»e. 


ê 


BOIS 

Connût  quelle»  çen»  U»  élofenl 


36S 


El  de  quel  boù  iU  u  ckauffoimt. 

SCAU9R,  t'irg.  /'w.,  Paris,  David,  1705,  I,  p.  «7'*- 

'  Je  sai»  Irop  de  {uel  boi,  on  $t  chauffe  chex  you».  j     11    r: 

•      *^  Th.  CoM., /Imoiira  la  morfe,  IJ,  q- 

«8  n  8utdah8peula.c«Ttedupay9,  . 

Connut  le«  bon»  et  les  méclRnts  raar»,  „u  .  ro«/M  III    9 

Elde  quel  b<»»,»*  ekauffoient. leur, femelU$.-UVonr.^,ii^-.  Conter 

Quevouliex-vôusde  moiî  Sansuorur  du^villagé,  y       ,      '    .  . 

r    apprendre  de  quel  boii  on  ee  chauffe  en  ménage.  ',. ,  fcy 


Informei-vous  de  nioy  dedans  nos  compagnies; 
Voua  sçaurei  de  quel  boie  ee  chauffe  Johcœur.  - 


Poisso!»,  Fouxdk'ert.i  Fil,  li. 


Bî(ïis,  bois  de  cerf,  cornes.  V  , 

^  hûk  Suffit.  Vous  savez  bien  où  le  hois  me  fait  mal.  -  %an. ,  se.  q  1 . 

&0Q  Accepte  sans  îaçon  le  marché  qu'on  propose.  , 

'       '       —  Soit.  Mais  gare  le  /k)w,  si  j'apprends  quelque  chose. 

-       ,  *         ^  ,  /M.,  se.  a?. 

'  *  Dans  le  ^Uk,  ^^ue  noua  do;nons  d'après  la  f  édition,  rédilion^ïe  t68a  ^sub- 
atitùe  bdtkbou.  -  Voir  a-dessus,  p.  aaA  :  Bd«.  .        ^ 

..■...-■■  -■■  '  ■       .      ^     •      ■  .-  '*       ■.  ■» 

•  Vous  cn>yei  que  quelqu'un,  pour  se  faire  de  fête,  . 

M'a  faii  récit  du  6oà  dont  on  charge  ma  tête T  .^„.,^:^    ni    3 

Le  60M  du  colledM»"  èsi  de  haute  futaie.    .  '  ' 

Jr         iD.,  4in*i(r«  corn..  3- interm,,  «..  |4.  -  Cf.  I*.,  rnff..«i.«,  I,  ^  ;  V,  7. 

HaJ  Monsieur. .,. you.  .Y«  «ne  li^honneate  femme  pour  a^^^^^^^ 
de  ce  cAté-là.  —  Je  le  crçU. . .  î  mafc  c«»  bonne»  ménagère  sont  fort  *  «f '^^ 
tilonlquîle^  mari,  ont  leur  pn.vi.ion 
Jort.-Fi«n*u,lfeH».>««V.,*ht.Jlannet-Picard,^  ,, 

Voir  Tarlide  «rivant.  - 

îb%>oup8;  de  bâton.  ■ 

liq  n  iKnJrrèit  bien,  'm<?ttant  affront  dessus  affront^ 
*      *         Chanter  de  M«  m^n  dos  comme  il  a  fait  mon  Iront.  ; 

■  -•'  .■  ':_-,-,  :\-  .■■•"■:'    -  .'■■.■■■■■      '■    '  ■ .  '}  ■  ■* 

'♦^  Molière  joue  ici  «tt  le  fcoi-  dont  on  donne^e^olée,  une  voiée  de  frai,  vert,  et  'e 
W»  lie  cerf  dont  le  front  de  S|anarelle  pourrw 


fv 


■■»■  ■ 
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BON 


Kt  luy  fefayveoir  qu'après  avoiir  donne  Je  «crie  d'or  à  son  beau-pere,  vous  luv 
eu  avez  r<%erve  uu  de  boU  pour  luy  tout  seul.      •  '"^  * 

J5p  PwcHiM,  G)mrfr/ié  Jet  com^w*,  1 6a g,  V,  1, 
6q6  Que  le  galant  alors  soit  frotté  d'importance  ! 
,  ■*-  Crois-moi  qu'il  se  verra,  pour  le  mieux  contenter, 

Chargé  d'autant  de  ioù  qu'il  en  pourra  porter.  - £orii.  ,  lUu».  corn.,  II,  8. 

Bon*  haut,  bien  placé,  noble,  généreux.  > 

*  ■  '  ' 

Sachez  que  j'ai  le  cœur  trop  bon  pour  me  parer  de  mielque  chose 
qui  ne  soit  point  à  iiioi.  -  L'it;.,  V,  6. 

6i5  Vostre  sang  est  trop  bon,  n'en  craignex  rien  de  lâche.  -  Coaii. ,  Hi>t. ,  II.  6.       ' 

Bon,  (acile,  crédule.  - 

»        . .     '    . ,  ■  ••  . .       ■'■'.■ 

ïtA  Ne  soyez  pas,  1,3  sœur,  d'une  si  ftohn*  foi.- F«n.«àé..  L  j 

*•■  .  ■''  ■      ,  .  *  - 

Bon  ;  du  bon  duxobur.  _J  • 

L  OB  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes  quand  on  ïes  aime  du 
hondu  cœur.  -  D.Juan  y  \\,i.  „ 

86C  Et  du  bon  de  mon  cœur  h  ce}a  je  m'engage.  -  Misanth.,  III,  t.       " 

♦  A  rapprocher  de  cette  autre  locution  :  du  meilleur  de  mon  émei 

iai4  ^^iie  vous  ^r\e  içy  du  meilleur  de  m(m  âme.  -  Jbtd.,\V   i. 

.....   Que  je  la  donne  au  diantre, 

^i  du  bon  de  mon  cmHT.^SciMoîi,  L'Héritier  ridicp.i. 

Cet  inguérissable  malade. ..    - 
Te  ^ure  du  bon  de  $on  cmtr         , 
. .  Qu'il  est  ton  humble  s«>viteur. 

.  I»-.  CElirr.,  Paris,  David,  1700,  I,  1  «9. 

Je  t'offre  du  bon  de  nien  eemr 

Pour  Parés,  à  qui  je  pardonne,  É 

^  Ce  bœuf ,  trèi  honoQfte  personne.  ,* 

1»,  Fwy.  Ira».,  Paria,  David.  170(6, 11,  p.  6*. 
D'iEnids  l'hôte  vénérable    ^  '  '  ' 

l^  iftiiL  du  meiUeur  du  eotur  >  '  ifr 

;     .  De  lu]f  voulmr  faire  l'honneur     '-'''  ^-'--^'yi:'^;:'^:    ^';\-^- ■'■■■■  --'^ 

De  voir  finir  le  Mcrifice.  -  la.,  »6m<,,  II,  agS. 
Elle  (la  Reine  )  s'abaissa ,  mais  sans  feintise  ei  du  bon  du  cmr,  joiqiin  i  ne  (ain    ; 
des  excuses  des  défiances  qu'elle  avoit  eues  de  ma  eonduife*  ^^  *  ^ 

^      Gard.  »■  Ran,  dsWsr.,  Ill,  p.  474. 

«,  ouand  ça  art,  ça  se  voU,  et  l'on  fidl.imUe  petites  singeries,  quand  on  la» 
du  kn  du.cmur^.  CaA«M«.U,  Wjfo  MoSre,  I, TV»». 
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;î/' 


Ne  puii^jt  en  «pi^iM..-.  —'«»»""*l»"''' -*'"■"',""'•     ■'     '    -■  . 

Qu'elle  ,uu.  rc^vr.  i„  .««««r  *  .-  "^^^^^^^^_  p.,„  ^^.,.i„,;,  „ ,  ,  „.  «    ^ 

^oji^  ironiquement.        ^     •  -,  .  -  ^ 

ap7  Ehl  la  ionn* jeffrontée.  -%«».,  se.  6.  ,       '    ,.     ^f 

.m  ....'.. .  Cessons  de  raitter,  }€^  vous  prie.       .  ^ 

067  —  Je  raille?.  :..  H  est  fort  6on,  qvec  sa  raillerie.        v 

Parbleul  Le  voilà'6o«,  avec  son  habit  d'Empereur- RomaMiI     ^ 

D.  Juan,  111,  b. 

Taisei-vous,  6onn«  pièce.  -  G.  DflMa.,,!,  ". 
>  D'où  viens-tu,  6o«  pendardf  -  Ibid.,  III,  6.  1»    ; 

■       Oses-tu  bien  paroître  devant  mes  yeux,  après  tes  6o»t  déporlements? 
*^  Fmrb.  de  Scfip.,  y,  0. 

A  ckuse  que  voua  êtes  un  bon  frère,  en  voilà  rasade.  .     ,x.  "L-    .« 

^  LiFo!»T.,VlI,  /igo:  Cbuiwtfnc/iantoe.sc,' »8. 

11  LesparcnluderAthlèleéloieDlgens.inconnus;  ' 

Son  père  un  6«n  bourgeoi». "  l»'  1.^9  :  '«W.,  1,  tft. 

Bons  JOURS  (Les),  lç8  jours  de  fêles.      , 
118  Et  ^e  poffe  le  noir  qu'aux  bmujoun 


.  Éc.  de^  Mar.yl,  a. 


Je  pen«û.. . .  comment  je  me  v«Uroi.,  «Je  mell^.  ma  chaisne  d^  bon. jour.. 

•^  Cbamuih,  Trad.  it  Guzm.  (fAlfar.,  i6Jo,  lU,  p.  .01  i. 

Ellene«ortoilguère.quele«W«i<Mir..-Som,Franm«Jiv,Il,p^^ 

1 48  Je  n'ay  rien  apris  davantage  ' 

Sinon  qu'on  ne  l'attend  en  Cour  •  "  • 

Que  le  lendemain  du  *<my<mr.  -  Uaw,  Mhm  W«««>r.,  au  déc.  i6a^. 

ti  Anne,  sa  mère  très  illu*lre,...  ''1 

S'enferma  dan»  le  V^-dR-Grlce,  .,..^  .        -.. 

Où  toua  le.  b0n,jour$  eUe  pa-e.  -  b..  tbtd.,6  novembre  i6()0.  ^ 

Ttrov^ie  de  gûllardes  pucdlea, . . ,  ■      ^ 
A*eel«ur|5ftal«lsde»6ow/oiirt,  /       ^  ^ 

Leur»  aikpMl»  et  leur»  atours,     /      ^  > 

V   i       AUoieiit  chantant  à  guenUe  ouverte.    •  ; 

;    ^:  i  R,c«i.,  0..«i«  W/o«,  166.,  p.  a36-«37.- Cf.  lD.,tM.. 

.       V  '  «  p.  »i3  el  a39-«4o. 

-■.■':-^  :.:.;•;■■  '--','     .  ;.      .  ■   ".      -,  •.       *  '  *  •  ■    .  •■'.;  ■  ■• 

Boh:  WL  ET  ton, /ocurîon. 
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/  BON 


Bon  (Le),  mostantif. 


•tel  bon  delcelle  profession  (do  màfl(^in)  est  qu'il  y  a,  parmi  les 
mortH,  une  huiinétoto,  une  discrt^tion  ,ia  plus  {r^ande  du  monde. 

Méd.  malgré  lui,  111,  i. 

as.L«  pon  fut  qae  ie<|it  du  Pin,  , 

;  Qui  M  pique  d'être  latin ,  I       .       . 

*Leur  fit,  en  ce  docte  langage, 
'   Fort  élégamment  son  message.  -  Lok^t,  A/urç  hiitar.,  91  août  1660. 

1 1/1.')  Il  fallait  un  eunuque;- et /«  6on  de  Paffaire 

Est  que  Ton  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  sovoit  faire.  -  La  Poxr.,-//£unufu«,  IV,  3. 

Mais,  le  bon  de  cela.  Baron,  quand  je  m'ajuste,   . 

Pour  me  tirer  du  pair,  je  calcule  sf  juste  ,  «         ,  - 

,  Que  ,^rblèu  I  nostroamy»  chex  les  gens  comme  toy, 

Quaiid  la  mode  commence ,  elle  est  vieille  pour  moy.  .      « 

^  BoDiSÀULT,  Portr.  dti  peintre,  se.  a. 

C'est  It  bon  de  l'affaire.  -  Moattliomt,  Dàpe  de  eoi-mêmt,  V,  3. 

Le  bon  est  qu'on  courant  il  a  perdu  sa  botte.  -  RBoifimo,  Joueur,  l^  6.    * 

^OH^  adverbe  :  Tenir  bon. f^  .  .      ^        ;, 

i58a  Messieurs,  ten^z  bon,  s'il  voua  platt.  -  Amph.,  III, (Jy       * 

33&  Si  j'eusse  tenu  bon  dedans  la  Thessalic.'f-  Goir.,  Médte,  1,5. 

a6  Car  de  tj^us  c'ëtoit  le  désir 

Que-sa  santé  ((n<  6on  et  fciWe. -- LoBBT,  ilfuM  Aùlor.,  19  août  1 66a. 

Vsfbre  tient  bon  j  le  roseau  jdîe.  -  La  Font.,  I,  p.  tih  :  Fabl.,  I,  a  a. 

Touchez-li;  j'ai  porté  ma  nièce  à,  tenir  bon.  --  MoiprLiuaT,  Coméd.  poète,  II,  3. 

Remcttez-t<ms,;  l'ennemi  plie;  («II»  Ami.  ~  RtcRAB»,  Cn'fif.  <{m  j^pal/ wuv^ 

1  '        '  \ 

Bon  :  tout  de  bon  ou  tout  à  boh 

1 9  5  Mai%,  tout,  dejton ,  crois-tu  qiJÊ  je  sois  d'elle  aim^?  -  Fâck,,  I ,  t . 
6a  1  Pàrlex-Y0usi(Mll :d!fièoft|  — Oui,  vous  le  pourrei  Yoir. 


-/ 


/'' 


r^W 


•NfVs 


Ée,dtÊFm.,U,  5. 


Je  brise-li,  mon  très-cher  Monsieur,  et  vous  dis  tant  4»  boit  an  toiU  à  bon  que, 
si  vous  n'êtes  persuadé  de  mCa  innocence  et  de  ma  bonté. ;|^..v, je  s^' résolu- dé 
brûla*  toutes  mes  planifia  et  tons  nqM papiers.  n  f''^ 

*  '  ;i4  V      Bauuo»  lalf.'ilCwirwt,  45  avrU  i65t. 

tio  Cest  un  pMnl  si  probléaiaUqu«^"7*^!  '"  *  «-- 

' ,   Qu*on  ne  sçait  «icor  tout  d»bm  . 

Si  nous  aurons  la  paix  ou  non.  -  Loitr,  Mwu  hi$Ur.,  So  juin  i6St.^ 

Je  ^nfvçn  pas  si  je  sniis  (dus  insensée  que  voua,  et  n  tout  ds  6eii  je  le  éerm*  *9oi 
pour  vous  aimer.  -  Smiais,  iVbtte.  frtmq.,  1667, 1,  p.  tSt.  • 

■v.    »  ■  ♦■■*  • .     ■    ■  • 

.  '    \.\     ■■        ■:■-■■:■..■■  '-■'■■  -■ 
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•  Si-voii^  voulez  tout'dt  bon  jouer,  Elomirc(  Molière),  il  faudroît  dépeindre  uq,' 
homme  qui  eiiil  dans  son  habillement  quelque  chose  d*Arlequin,  de  Scarainourhe , 
du  Docteur  et  de  Trivelin;  que  Scaramouchc  luy  vint  rcdeman(^er  ses  démarche^, 
sa  barbe  et  aé»  erimaces;  et  que  les  autres  lui  viasscnt,  en  mesme  temp!%,  demaudey 
ce  qu'il  prend  a'<>}ix  dans  son  jeu. et  dans  ses  habits.  -  Zélinde,  i663,  se.  8. 

'    Voulez-vous'  qîiè  nous  fassions  bouclier  de  modestie  avec  de^  gens,  qui  no  parlent 
pas  tout  de  bon,  .et  qui  veulent  seulement  donner  carrière  à  Wr  bel  esprit?.        « 

RoBiRiT,  Panégyr.  dt  l'Éc.  de$  Fem.j  i664,  î*  entrée. 


■!fc    -i 


S 


%■ 


076  Quoi!  vous  avei  donc  cni'que  c'ëtoit  tout  de  bont   ,. 
.    .  ^—  Tout  de  bon'.Qu  par  jeu,  derechef,  il  n'importe.  ■  X 

"  -,  La  Fout.,  VII,  p._au^ttn«^u«,  11,4. 

^  '  Les  alliés  Vavançoient  tout  de  bon,  -  lUc,  V,  33o.  -  Relat.  dtt^  fuf^rmfejyamiir. 

.  '.  *  '       *■ 

Si  Fhymen  nous  joigi^it,  cr^x-vous  tout  de  bon  \ 

'   i^ue  tous  vos  pedts-iUà  fussent  de  inti  façon  ?'  '   '- 

*■    •  *Mo!fTrLKtiT,  Dupe  de  toi-même  y  II,  1. 

Ooyez-vous  4i  présent  que  ce  soij^  tout  de  bon?  -  Id. ,  Trigaudin,  III,  10. 

■ .'  ,  '  .  ^  ■■'■•.  ..  ^\\   -  ,  /■■ 

*  On  disait  aussi,  d'abord,  tout' à  bon  :  on  l'a  vu.dans  l'ex.  de  Balzaé.^v 

'Le  côurpnpement  de  la  Reine  est  renoué  à  ce  coup,  et  crpis,  que  ce  sera  tout  à 

bon.  -  MiLK.,  m,  p.  i55.  -      ~  / 

■    -  .     .  ...  ■  '    .  ■      '  y    ■.  .\         •- 

'    -  Parbleu ,  ce  n'est  plus  raillerie  ;  ■  •  ^ 

*'  u  Je  m'estoiiiaque  tout  à  bon.  -  Sairt-Ahjuit,  OËucr.  ^bibl.  elzév.,  II,  Sg.j-. 

.•-  ♦  ,.      '      •  .  ■'*■■  '■        '■        .  - 

•  ^  '  4  .  . 

*  ■'.  I  •      "  .  "  ,  ■  >  -  V  I 

/BOND:  FAIRE  FAUX  BOND.  ,  , 

■"  ■    .■^'     >-..''  >   1'     .'  ■    ■  •       •  -  .■      •    ••  ■ 

-     733  Mais  s'il  faut  qu'à  rhonncjïr  elle  fassç  unfatix  bonà, 
'  Elle  deviendra  lors  noire  comme  un  chaprbon. 


r 


>^ 


/> 


j- 


.     .  Éç.fl^9Fem.,'\\\,  ^. 

De  Tes  debtes,  celles  que  nous,  tenions  pour -les. . .  plus  asseuréet;,  nous  (ont) 
•bien  encore  ifaitySiux  hona.  -  Cbapilau,  Trad.  de  Gùzm.  d'A^ar.,  i63o,  III,  344. 

1693  Après  un-tel^«ur  bond,  un  chingè  si  sou^n, 

A  volage  volage,  et  dédain, pour  dédain.  -  Goir.,;Mtfi[ite,  V,  5..  « 

i  ^  '.  •     ■  '      i'  '  ■'  ■' 

69B  A,unoi^nous  dé  concert  faitymia;  bondÀW.  viéT  -  La  Fort.,  Bmgotin,  III,  7. 

Vous  n'ayes  pu  grande  enviç  de  me  plaindre  d'être  obligée  de  faire./aiM;  bond  . 
.    iLivry.  -  S4t.,  V,  »o4.     '  , 


'f 


\^ 


Bo^lfDMME,  vieîHard/      -  :  '    ' 

^fh  Le  bonhomme  syrpris  a  quitté  cette  yie.  -  VEt.,  II,  1. 

""    <>  .      Gàrtlont-notta  de  donner  des  clio^  içijtiles,* comme  un  épieu  i  un  bon  homme 
de  quatre-vingts  «ns.  -  Mali.',  II>  10.  ^  .     , 

67  Voilà  donc,  le  bonkommt  e^n&n  à  sa  seconde.  -  Gob|».  ,  Suite  du  Ment. ,  1 ,  1 . 

<  :/  ^.    Monsieur,  depuis  la.  dernière  lettre  que  je  vous  ay  écrite,  j'ay  perdu  mon  bon- 
'K—     'J^iMiMde  père.  ~  Bauao,  Ltil.  à  Çonnirl,  to^jRMtobre  t$5o. 
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BONJOtJR 


'.'   .  Parniy  h$  feiniuct,  la  (]uaii|é  (le)</>oiifi«  de  t'arquiert  ordinairemfnt  que  par  la~ 
perte  de  lé  qualité  de.btUfi  oi,  pkrmy  Im  hunimes,  dt'puU  qi/'un  ct«t  bonhomme,  on 
nr  doit  plus  gui^  pr»l^drc  à  la  buane  min». 

CoiT*B, 


Apologie,  1657,  in-4*,  p.  «79. 


"^iSi   II  envoya  Mmdaiji  qiiorir,   ,\ 
V  -^      Par  ic  n«  içay  quel  eenlilbomuie , 
-  '   *        ,'■"  Le  ftipur  Cuvillier*,  Ip  bomhommu. 


Aiifien-  ivnoupur  duRuy.  -  l^air,  Mvzf  ki$tor,,  6  octohn':  i()f)i. 

......j.,  ..    P*ar|«  baH ,  je  *oui  prie ,  "^      . 

Màdauio,  le  bonhomme  est  dans  la  nJeriP.  -Th.  Coax.,  Galant  doublé,  V,  •(»., 


<     •* 


.  ♦  (Te^t-A-dipe  i  votre  p4re.  ^  ,  '  , 

Sous. lit  nom  a<*  '«iiAomimm  et  d'ami  de  m)u  père,  "     « 

Jo  Tai  vue  habiller  sans  façon,  sans  mystère.  -•  QviaAtLT,  Mirt  co^uetU,  1»  A. 

Ifontet  là  baut;  entrée  dans  ma  chambre;  alhea  Vite  "■ 

^     Les  vi)ya^  du  docte  et  .prudent  Tavemier.  '  .       *       , 

jt  Et  ceux  auMÎ  du  sage  et  boàhommê  Bernior.  •-  Cuinrauii,  Lt  Paritien,  II,  3. 

V  ^  ^         "  Ebl  bjeo,  que  Tora-l-ilT  Lé  bonhomme,  à  son  4gc,   .         ^ 

,  Est  enror,pleib  d'esprit ,  d'honneur  et  de  courage.  -  Babon  ,.  Be.  Jet  Pirm,  III,  S. 

<.     Jeudy  5.( octobre  168&).  On  apprit,  à  Cbambord  Icmort  du  bonhommt  Corueille, 

.    e     famevix  par  ses  copiédiei  ;  il  laiiié'une  place  vacante  dans  l'Académie. 

^Jomm.  iê  iXAnaiio,  t,  I,  p;,59. 

'  '. ,'   '  ■'*'■'      .    '  '     '    .      ■  '  •  '  .      '■ 

'*  Un  peu  pliis  lard ,  le  mot  bomliomme  devenait  une  itijurc:^  Ou  lit  en  eflet  dans  jun 

,  ouvrage  sur  la  langue ,  daté  de  169*:^^ — *?^  .     ■•4    ' 

^  <K  lion-hommê.  Ce  mot  i%  dit  rarement  eu  bonne  paft.  Quand  on  dit  iM  hon-homme,  c'est 

C(Anme  si  Ton  disoit  un  homme  qui  n'a  pas  beaucoup  d'esprit.  C'est  pourquoy  ce  terme 

^est.fôrt  injurieux  quand  on  le  dit  malicietiaernent 7 et  mesme,  si  l'oo  veut  coorâller  l'usage. 


*^ 


:k 


) 


on  trouvai  que  le  nom  de  méehamt  fcawwane  cLoque  point  tant  que  cduy  de  bon-ht 
parce  que  le  premier  marque  un  vice  de  votont^,  au  lifu  que  Vawe. marque  ua  vice 
d'esprit. . .  »  '  Ardri  m  Bot»-Ri«iRB,  Réfi.  $mr  l'tuttgfprvÊ.  de  U  tmgTJr.,  toça,  p.,  gS. 

•Ç-  /'  :''   "  '    ■  ■         ■■■    ■■^■-       '    ■■;   '  ■''   ,    -"    '  .  '     ■    ,'■ 
é^NJOUR  :  DONNER  LE  BONJOUR. 

799  Mascariliet  —  Je  viens,  Monsieur,  pour  vous  (iow«^ 
.('.^  *        Le  boli^otir.  —  Dép.  am.^  IIj,  S... 

19^  Adiep.  Je  frappe  ici  pour  donner  U  hot^wt.  -  Ee,  de»  jFmr.,  I,  i« 

J;    Je  vous  âimnê'le  botyotur.  -Méd,  maigri  Im,  Wylu  * 

Meril. . .  iuy  dmuté  ta  ionfovr  de  la  part  de  la  Nymphe.         '%• 

.  :        .        .^  :'■'  D'Uwi,  LMalr^,  i6i«^  I,  p.  54^.      , 

JI  lea  fcut  voir  aeulenynt,  et  leur  t^wmw'  l«  hm/mw  de  h  porte.  -  Mua.,  n,H6. 

•'  ■  '  Mon  ccènr,  plein  tte  reaped,  vmh  4mm  la  lMyaw%  -.-i-'  ^■-::-~^M':C.H.--]^e, 

-^  ■  u       'mmt»  \jbÊUim ,  aSMHM  aM  aMril 

Ap>èa  qu^  Iny  ewt^dbiMirf  ii  iîwyiitr.  -  8m»,  l'^^Ml^lw,  Bt.  X.    '      , 

Va-t*en  au  kgia  de  aaa  tottt»lMl«  llavrMïaear  :  aoahaité-iiif  de  1 
/MT  ^'ëk  ne  ne  «bçM  pM.  -  Cta.  m  9wm.tiPfiUmtJmté,  U,  8. 
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Elln  (reltft  'p1^  de  poéaiff)  tn'l  «Miibitf  qu«lqupfoi«  |Mm  nfftriM»,  cl  m'*  fait 
•MHivcnrr  di'  ret  aiirien  (tratmr  ({iii  iip  volileit  pan  dire  «an»  figur»>  :'  «Je  %uus  Woniw 
It'bomjour.n  -  BiUAfi-,  L«tl.  li  CkafttUùn,  i$  min  16/10,  ûdrt.  1659,  p.  «S. 

Qui  dit  «iiMMireui  dil4fnpali*'nr,  cl  qui  dit  impatient  «uppow  un  liomin)*  <|ui  ■ 
phu  IM  irfoiiiM  un  rbup,  di^i<*d  au  rui  que  /«  6oiijio«ir.  -  Rwnta»,  SérintU»,  •<*.  '1. 

É(  j«*  vient  des  premiers  voua  donmtr  U  bonjour.  ^  U.,  MémKkmm,  III,  11.' 

*  (  )n  tliaail  «Clément  ioiùitr  U  himtbvr-^  Vptc  OiAiipauLr. ,  La  Rm  SanUlkiiffi  ,«r.în 
-  QiiiitOLT,  i^'Amant  ittJiêcrrt ,  JiV^  r«  ;'- n%B»it»»,  Oirtret,  1,8,  Hr. 

Votre  b(mtut  m  la  main,  te  premier  :  Monnieur  est  gentilhomme  et 
,    sous  ne  y èie»  ptks.  -  G*  Dand.,  l.  6.  * 

Ënfonre  ton  bonnet  on  niëciiant  garççn.  -  Fourb.  de  Scap.,  I,  b. 

J^^porleray  mon  bondit  f^'m^i  fhau«<»«  pur  Ir  thf^iiro. 

*       .  GovonoT,  Im  CotiM.  dé»  lAimèditm,  II,  i.,' 

Aiors^le  petit-ft>urteau  de  boutique  ne  portera  plus  le  castor  à  t'envie  de  la  n»- 

Meme  et  de»  hommes  de  qualité;  tl  twrt^tout  honteux  (f  heureux)  de  porter  le  p«>- 

f  :     lit  '«o«yMf  k  Tunlique,  et  Madame  la  boargeoitte,  sa  f(^me,  sera  toute  f^o^cluc 

d^ostlv  hhbilléè  de  bon  ?ro9  drap,  au  ii<!u  de  vestemens  de  soye,  «insi  qu'une  trop 

^ande  licence  a  tolère  depuis  aue(quê'tenip8. 

-       J" ,-  ."-  '.JAtli^iiHi  éê  VaécvueMt ,  t6as,  Inbl.  eizév.,  p.  i38. 

^      :  /  ^  b . .  S»  joaoïs  me.croire/, 
.    -  .  J'abandonn^nrois  rëcriioirev 

"^    Le  just'-au-forp6  et  le  é(Ntii«<.  -  LotBT,  IfiiM  Atalor.,  i4  juin  166Â. 

. . .  Après  le  haut  rang  où  rotce  amour  le  met, 

i|e  n'ai  doivepaHer  que  la  main  au  botm^.  -  Ta.  Com.  tAmomr  kU  mtodt,  III,  1. 

*  *Bonmét,  habillement  qui  s(^rt  à  couvrir  là  tête  et  qui  en  a  à  pou  près  la  figure. . . 
Il  y-  a  des,freNiM<«  de  ■plumés,  des  bomtieU  ronds,  deiw  bonmt$  de  fer  ou  aalades. . .  (l'est 
dan.1  IVnlrée'^de  Charles  VII  i  Rouen,  le  10  novembre  1&&9,  qu'on  commença  à  voir  en 
France' Tusagé  des  chapeaux  et  des  froiin«to,'qui  s'y  introduisit  depuis  peu  à  peu  à  la  piacç 
des  chaparôns,  desquels  on  s'étoil  servi  de  tout  tempa. .  .n  -  Le  P.  Dariil,  Hiit.  de 
Fmne$,  II,  1  aoA.  —  *  ...  'Si  ce  botuut  étoit  de  velours,  on  Tappeloit  mortier;  s'il  n'étoit 
qu^de  laine,-  on  Pappdoit  simplement  bcimtt. . .  Autrefois  ils  étoient  de  laine;  depuis 
environ  cent  ans  (1 63a-^  73a  ),  on  ne  les  (ait  plus  que  de  carte,  que  l'on  couvre  de  arap 
on  de  serge.»  •>;  Dictie».  M  TVÎfvmur.  '  ' 


<*, 


,'\ 


^- 


Bontés  pour  (oiK^,  le  singulier  poar  le  pluriel. 

"..■'■,     ",    ''.  •  '     ■  ■  - '  '        .'' 

1S71  Et  ÎM  tims  laisses  poipt  séduire  à  vos  h<mU$.  -  Fçm.  «av.,  V,  9. 

*,_  Bmld$,  au  pluriel,  signifie  marfiMt  it  homté;  prodigyier  ses  bottée  k  quelqu'un.  Mais 
dans  le  vert  de  llolière,JI  a  le  aens  du  singuliei'.  !^''  . 

.  i'        '    1 8a  Celte  RokM  dont  1er  6on(À  ^        i^  ■ 

j-.r  De  notre  foiblease  mortelle  , '^ 

Tèvs  in  délaaii  ont  aurmontés.  -  Eiu.,  Swr  l'Àttêntâi. . . 
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"    "VV  •)■,.: 


«65  ^t  k»  ciianpei  d«  U%  h*»ié$ 

.'  f^     '  N'ont-ili  f>iiH  il  !•  Ifn  wiloiiKb»       ^^  •" 

l)nf  »i,  parfaitf  puiMMiife.    /  / 

•  Mali.,  Oi<#â  Al. /•Grfc'rtiyfr,  telle  de  i63o  (.Coll.  doii'Gr.  Érri».), 

t.  I,  p.  lit.  .  ' 

Sur  la  tendance  i  employer  le  pluriel  pour  le  ungulier,  voir  H.  fekieiine,  Langmgtjr. 
naiianiié,  t.  II,  p.  lu-its,  édit.  Liteux,  et,  daai  ce  Lexique ^  Jet  moU  ard«mr$,  i$teU- 
mettctê.  •     »        ^ 

(xvi  dempifleaux  et  demoiRcdes . . .  diaent>ils  htmtn  d'une  âme  ou  elarUi  d'un 
n(«tre  uu  pluriel?  amitié  pour  mmourt. . .  '^irt  fonr.toytrf  toy  pour  vôiia  à  feux 
qu  iIh  honorent . .  .  T  V«'u  que  ce»  nouveaux  ouvrier*  se  parent  sant*  «rrupule  d»  cet 
laçon»  de  parier.  -  M"*  di  Gotanir,  L'Ombrt,  i6>7,  p.  691-6* a. 


A 


\ 


Botte,  terme  d'escrime.  .>.  > 

Ah:  quelle  brave  botte  il  vient  là  de  lui  porter  1  -  Princ.  (CEI.,  }\,,  5. 
S^Quienez,  marauds /^BÔûl^ez.  Allons  I  A  cetteN^'  à  cette  autre  L 

FoMrC<ftK^^.,II,  6. 

Les  bona  coupe,  s'appellent  ^ll«  franche.'     . 

;         l*  P-  R«««  FiAJrçoi»,  M0r%  it  la  natmr* , 'm-k* ,  i€jf6,  pi  |B5. 

Une  fille  de  chambre  qui  laisoit  la  Sainu-n'y-touche ,  luy  voulant' allonger  une 
M«  frmekt,  luy  dit^ . .  -  D'Ouriixi ,  Omm,  1 644  ;  Pari» ,  Jouaust ,  i«»3 ,  Il ,  p.  76. 


J'avois  rent  fois  dlins  le  sang  chaud 

Juré  dans  notre  camp  fout  haut 

Qlie  je  voulois/otrt  «M  frorto,  _  .     ^        r\" 

Après  le  retour  de  la  flotte,.      ,•     •  *  ^         C\ 

Contré  ce  traître  eropoisonn^sur. 

SciBlwji ,  yirg.  trtn. ,  Pari*,  David ,  1 706 ,.  I ,  p.  1  o5. 

NqU9  portâmes  dans  leurs  posteréa 

Des  Mtocadês  mortifeï«s. 

Et  disions  :  Je  n'y  penaois  pè», 

Quand,  portans  tn^  haut' ou  tn^       , 

Nous  n'ajustions  pai  bien  k  buttyA  I».,  ibid.,  p.  i4S. 

Il  no  parloit  que  de  darder, 
D'estocuder,  ae  faite  iotu. 


•■■s». 


Dassovct,,  Ovida  m  bellt  kémmr,  t65dt^-)t*,  p.  91. 
a6  Ils  mirent  rcWc  à  la  main,  ^ 

El,  jetant  1  bas  leurs  calotea,^  ' 

Se  tirèrent  diverses  M«.  -  Loin,  JfuM  Aôler.,  S  novembre  1667. 

D  luy  jMr<«,  aya'ht  bien  qnvK,  . 
%  UntJtoUê  dans  le  coaté.  -  Biain,  OvUê  btafmt,  1661,  p.  k^ki 


*  U  mot,  dans  ce  Kto,  vient  de Titalioi  boltm,  coup  porté. 


ic 


■^ 


An  figuré  :  ■•",'- 

Poumn  fourbe  qui  n'a  que/^ feux  pour  ressource,  ;•.    ' 

Voua  avet  lait  fwrUr  eHt$  hoUê  à  ma  bourse.  : 

1^__ ■'■'■-    ' MùnwvBm^GtiMit.iêBtémÊ,  V,  5! 
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,,.»''♦ 


; 


Uhl  Dam  ma  bouche,  une  nuit,  cel  amant  trop  aima blij 

CruJ^encoutrer  Lucile  k  ws  vœux  favorable,  -  Dfp.  am,  u,  t. 

Le  Tartuffe,  ioiu  Uur  6<mcA«,  est  une  |)ièce  qui  oiïemeh  |>i«t'^ 

Préf.  du  Tartuffe. 

538  Ce  vol  qu'à  vos  beautés  mon  cœur  â  consacré  ' 

Pourroit  être  bWmé  dan$  la  bouche  publique.   -Amph.,  1,4- 

'  >.  '• 

'     1 1  Volro  fyloirc  Mt  ni  grwide  w  la  bouche  d,  tout.  -  Mit*. ,  1 ,  1  o/l.  , , 


HouciiE  COUSUE  »  locution. 


K. 


Adieu.  BoMcfc*  co^M*,  au  moins.  Gardèï  bien  le  secret    . 

(f.  Dmd.,  I,  a. 

-    ■  '  ■  ..  ■■  ^'    -■      *  _  '    '.    . 

•  /  \    ic  yoxu  reqt^ien  bouche  eouMue.  .  u    ki.\ 

'Faf»!iu  Pont  aux  a$HM  (4»e.  Th.Jr,,  bibl.  eUë».,  II,  44). 

,n4 Encore  un  «"oun,  raotûB,  -,  •      .    ,     r.    .      iw     ^ 

-    .  k»-*fc.eo««.';ouvrele.yeuiMtn.plu.s.-UFÔKt..V,p.69^;C*»^ 

Vofli  donc  un  «Ml  gntnd  mouYein«il  d«i«  noire  çellle  troupe  :  M.  de  Revel  et 
moi  d«M  la  confidence,  no.  boudm  çtm$u*$.  -  Se». ,  l\ ,  p.  « «>••       ,         - 
-    V   .Lwetlc,que^uetemp«,tieMb6oi«îfc««H«»M.-R««AM,L^^^ 

^   i  On  dxmi  Mumi  bouche  dote  !  /  '  '' 

En  vous,  je  croy  voir  vostre  père, 
Car,  pour  madame  vortre  mère, 

Nou»  «çavon»  ce  que  nous  açoYon».  ^ 

-^^^  ^  Mais,  6oiM!/.«  WoM,  et  poursuivons.  .  ^ 

Scàawa,  >'^.  tmt..  Par»,  David,  i7o5,n,  p.  994. 

'B««cA«€l«M.  Il  «uffit:  je  voit  venir  Cliroène.  '  '^  k 


#     Bouche  :  Laisser  suii  la  B0nvt%puùm,  locution, 

.     Voilà  ce  qtie  c'est  d'avoir  causé  :  yo^s  n'en  tâ.lercz  plus,  et  je  vous 
fattfff  ff*"^  himak  houd^e.  ~1S.  Demi., M,  6. 

>         Je  tw  ««é  wr  k  ft«M«  6oiie*#;  «uw  e»l-U  lempjr  de  finif.  ^ 

#e  vu»  •««•  Ponsoa,  B«nm  rf«  la  Ctomm,  >c.  5. 

■    ■    '•;'-•■•■ ,'-      ,''■,•         .  "     .        ■■-..'         ■       ■     '•         -'  '    ^- 

Boucher,  fermef. 

La  contrainte  6Ù  Ton  me  tienl. . .  toncAe  tout  commerce  aux  doux 
>^  empreswmeiite  de  cette  mutueUe  ardeur  que  kCii^imusiîispire. 
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^OlCnm ,  tetitte  de  tendreue, 

761J   H«i,  liai,  mon  |»«lit  ^i<»i,  jmiivre  petit  6oi«rAoM/. 

•  *   „  Ee.  det  Mar.\  II,  9. 

Ah!  nia  potile  friponi\pI  que  je  t'aime,  mon  ipelit  bouchon  ! 

Méd.  malgré  iui,  \,  b^ 

■  -.    ■       «  ■        ..  ■■         .. .  ■_,-.,   "  -••■ 

Kait<>»  la  ré\<^9ce  «tdilét  grand  mcrri, 

•  oo3  Adieu  I  —  Quoi  I  m»»  (oW^Am  /  -  JU  FoiiT. ,  VU ,  p.  364.  -  Aitfolm ,  IV,  «. 

Aj       ...   MAariR».  Pour  to)ri«  n'ay  doflic  plus  d'attndU, 

Moy  que  lu  promettois  d  aimer  à  tout  jamais  7      '  .         " 

'—  CaispiH.  Au  contraire,  \nmekm.  -  CiAiiPMuté,  Cn«p.  f\m.,  ic.  j. 

...   Il  par|e  donc  souvent  de  Philomène  7    .       . 

-^  C'est  son  ^'tiU&oMcAoïi,  sa  princesse,  sa  reine.'-  Biion,  Anàrwl^,  III,  %. 

k         Pauvre  ^okcAomV  ma  Toi,  je  sërois  mort  dVnnui.  ■ 

MontruoaT,  fcV.  An  Vx\ln ,  IH ,  t  \,  -  Cf.  I». ,  iW.,  V,  «. 

.a  luy  8emh|pit  au'aui  fenimea  aussi  bien  qu'aux  hommes,  la  Uille  et  la  mm 
valoient  bien Tair  de  jeunesse  qu'avoit  sur  le  visage  ce  petit  ftoucAon. 

*  '  >lrosp  (rt  Sàiupirfr»,  167a,  I,  p.  8.1. 

H^'esl  ( la  petite  personne)  un  petit  houêitim  qui  nous  réjouit  fort.  -  Sir. ,  IV;  3i  a. 

La  BAiMJr.  Vous  avet 'des  flUn  laaables  d'embraser  tout  le  bailliage  de  mon 
tvi:^,  et,  depuis  qu'on  porte  des  6o«eA««,  on  n'a  jamais  6MieAoHW  un  6o«cAofi  si 
froïKMMMMe.  ^  RiORABD.Ia  ÇbfMto,  U,  4,  ^ 

Abl  mapelite.femroe,  te  rbiiàT  Que  j'ai  de  joie  de  te  revoir,  mon  petit  6«h- 

'■'■'  y^      ■■■V'         ■..        V-        ■  *'      '      "•■'." 

%/-  "      viens,  ina  pouponne,       .  ' 

X  Viens,.ma^6o«eAoii«i«,T',    -■;  '■     '    '    ""^'. 

y^'  Que  je  répare  ton  bonneur. 

■    >  RmiJabd  et  Dcr»i«T^  L*^MrataiÙM  i»  UBfmtUi,  se.  3.       * 

■,     '      ^4*UQV<ii.  Và/va,  ne  orûni  riài,  ma  iéiitÂafliM.        .        '      /*  '  ^       '* 

G««aiaw ,  U  BrtMm-  it  UJmrt  4$BnmM,  1,3.*     ^ 

♦.  AoskAm  Vîenl^î  de  6oiieA«,  comme  le  (enSk  croirt  notre  exemple  li«  de  la  Co- 
qtnu*,ûk  Regnard  T  Ne  yiendrait-il  pat  de  l'italien  boteotiê,  nMrceau,  wèeet  —  «Cest 
un  peut  MorotMi  qui. . . »  —  tFTe  cfuna  rien,  bonne  jM^et. . . • 

Selon  Fureùère,  rèa«M*M  est  un  nom  de  aciérie  qnW donne  aux  petits  enfant, 
aux  |eun«.  fiUes  de  baaae  condition*  {Diction.  1690),  —  Ni  Ricbelet  (i68;o),  ni  TAe^ 
.demie  (1694)  ne.donnent  ce  ieiM  du  mot  ioMcAoïi,  '         ^ 


-Ni 


BOCCHONJUBR.  '  : 

'-■'    ■  ,.  ',  .        ^     ■  .  ■■    '     .  *■'■■"  i .  :  '     ■'■;':     '   ■' 

•  1B94  Saiift.eMse,4iiiit  et  jour,  je  te  eâresserai^ 

Je  te  idMeAofiiMrm,  baiserai,  mangerai.  -  &.  da»  Fm.tîi 
*  Voir,  dan*  rarUde  précédent,  Texempla  tiré  de  RadOa»,  U  Ca|iMll9,  n,  ft  * 


#'•■ 


Ai&    ■ 
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*    ♦  ^uo  d«  joie  à  m*  voir  ion  ëpoiu  foHuné, 

A  voir  Hon  prtil  n«!i  Atm  mcn  bran  ÏHmckmmt, 

Sa  iendwîiiwî  aux  aboi»  à  ma  leiidn^w  «'u  proi.-  î  . 

MoNTri.Br«T. />M/»«- «/«f  »"•-»»•«•«»<',  II,  ». 


On 


prcitail  aiifwi  ««»if*«iMfr  dan«Je  •*!»  do  r»»«T. 


MowMoUri.,  •rrordei-»oiw  !  ^,  Renlrr .  ou  >  le  h>«<-fc«i.«*. 

'     .Qi.i»»iii.T,  //.4<»»«»<  «Hilurref.  i*)»^.  II.  «• 

♦  Dan.  le  «enn  propre,  *«««-*..««ar  c*ert  frtHIcr  le  poil  dim  «jljA»'' **V"  "•"•fî'  "î;  ' 
•.T«  unLcfcim  de3le.  D.i.h  1.^  Nouv.  lUcréatinn,  .t  h^^^^n  A.  lio..«v.  de-  Pe- 
iTr^T^Ti.  U,  W  eUé...  p;.i4),  on  ^il  un  Conseiller  qu.  v,.mI  m  mule  «  ««. 
ancien  palefrenier  devenu  maquignon  :  „    »^ 

U  vou.  la  h<mtckmn*,  il  la  vou»  crirille,  illa  traite  «bien  qu'il  .cmWoit  quelle 
"    fust  encore»  bonne  be«te.       .  .^i^ 

Bouger  (Se),  pour  6ot<grer.      ., 

ifiSo  El  pprsoniio,  Monsieur,  qui  #e  veuille  6oft/rfr  ' 

Pour  rotenir  des  gens  qui  se  Vont  égorger!  -  Dép.  aw.,  V,  0. 

*  On  a  dit  de  même  .*  rm,  h  »«urirt,>'éclaUT  de  rire,  etc.  ;  cV^  ,""•«""««"' '"»« 
"  forâe  particulière  au  P.  Garasse.      .  r 

Bouger  ,  employé  comme  verbe  neutre.  .  '     - 

A76  lln'a  presque  6ott^  dé  chez  iiou|,  je  vous  jiirc.s      ; 

■    ■  ■     ■  ■         '    ■    ■■      ,  >/•...  -^^  ■-....  .  •  ■'  :; 

>   n  y  en  a  de  qui  le  «ang  ne  bouge  jamais  de  m  place*  -  Mita. ,  H ,  «99^. 

•  5i  Non,  me»  enJanU,  dormei  en  pauy  ,*  ,.       p  ri     i\    ^^ 

Né  èoiiyaoa.  de  nolrq  demeure. -La  Fout.,  I,  357  :  Fa«.,  I>,  ^^ 

l>epui.  qu'il  e.ldd^^ 
*    C-lloiqdmeteg4te.,etungr«,dlndne«rd'^^ 

•    ♦  «On^dil  pour  ci^ifi"*  <f"V  •«  »*^«"*  =  MoMiear,  ne  6o«fex.„  ■-  Dicfion.-rf. 

^tw^'aon  Uvre  Dm  ^m*«  A.  -«i-^-i»  ««ig*  *.»•{*•  •«*'^- "'^ ^'^^''^  t»«9^)' 
"n.  ij,  de  CalBèrea  met  enilfliques.  comme  locution  bourgeois,  me  bouger  Je. .  .^ 


Bougie..:  ."■.:*- '^  !-  '"  ■   .:  ■.,-  '    -'■,;■.     -v   "     ^     ;.. 

Allume»  deu»  bougie$  dans  mes  Ûarabeauk  d'argent.  — /.  •  •  ^'««1 
que  je  n:aî  point  de  6oiV»- -  Comment?  Vous  n en  ave.  point?  - 
Non!  Madame,  si  ce  n'est  des  W^>#  de  suif.  -  £fwr6.,  se.  ». 


■■'n 


tt 


V  .'."!*"  ■'::^.^, 


¥  >» 
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•••'•• 


» 


^ 


S7A    •    •  BOUILLON  —  BOURGEOBf  ^' 

•  La  homfp»  cul  de  rirr  ol  difTèrp  on  cela  A»  la  chandelle,  qui  esl  do  suif.     ' 

Quant  à  S.  Thomas,  re  seroit  rarlairw  le  mlcil  a  ver  une  hougiê,  que  de  vouloir. 
Hionslrer  qu'il  rroyoil  en  Dieu  â  bon  escienC,  et  n«n  pas  par  convpnanre.  / 

L.i  P.  Gaiami,  Doeir.  cur.,  i6'i6,  p.  m.  '- 

Luy,  »«n«t  riedouler  flimù..  . 
Bien  qu'il  n'ait  {Kiinî  d<> />ou^i«, 
I)e  falot  ny  de  brandon,  "  , 

Marché  et  court  à  Tabandon.  '     .j'  •  — 

BaàaMir,  Lueain  trav.,  t656,  p.  io8-iog. 

'     Qu'on. voub  éclaire,  tu  moins.  —  Non  j  non ,  j'ai  ma  6o«^'«. 

PoiHsoii,  Fem.  eo^t,  1,6. 

Après  que  Its  niche»  sans  mie^  *    , 

N'fmrcnt  plus  que  la  cire,  on  fit  mainte  6oti^'«;  \   , 

La  Fort.;  Il,  p.  4 18.  -  FabUi,  IX,  1  a  :  I4  G-rge. 

■    ■  Quand  le  Roy  vient  voir  les  Gomëdiens,  ce  sont  se»  officioni  q*^'  folirnisscnl  les 
J*oufrm.  -  Cn kM'vtnÂv,L«  Th.  fr.,  m,  ^9. 

Les  rbandHIes . . .  qu'on  brûle  dans  les  égliae^  sont  de  pure  cire  et  s'appellent 
ciergei,  et  chei  les  grandN  seigneurs  bougitt.  -  Diction,  de  frétoux,  y*  Chandelle. 


Bouillon,  auj^.y  transport,- 


•    V, 


looQ  Et  d'un  sang  un  peu  oharud  réprimant  le»  bouillons, 
^    '     ^  oublions  pas  tous  deux  devant  qui  «nous  parlons. 

.      .  D.  Gara. m .  3» 

117  Modère  co«  houillon$  «fttne  âme  coléréé.  -  Coaji. ,  Qjt.  ,1,4. 

9^7  L'impétueux  botàliom  d'un  courroux  ftfniinin.  -  I».,  »W.,  Ilf,  5  (var.). 

Elle  y  fend  les  bataillons, 

Et,  de  tragiques  6ouiU<)ifw,  '.  * 

Enflant  son  noUe  coturage ,- V 
',     •  Y  fait  ce  qu'un  rude  orage  >  ^^ 

Fait  aux.  trésdrs  des  niions.  ■»' .- 

,     ".  Saiht-Amart,  OSwr.,  bibl.  elxëv.,-II,  46o. 

&8  Modère  les  6oMi7/on«  ^  la  mélancolie.  -  DEspa.,'Saf.  VIL       .. 

Faut-il  me  fatigueir,  entflïidant  ces  grands  mots,. . . 

Se»  vers  fumants  encor  des  bowUm$  de  sa  veine  f  " 

-MoRTruuir,  /Vocès  dfJtrfH^è  jiigt  tt.pêrHtt^Be.  a. 


if 


'M--'* 


1^  .  . 


Bourgeois,  #ti6«/.  mate, 

Ghrysaley  bon  bmtrgeoii.  -r  Ftm,  sav.,  liste  des  personnages.      /* 

;  Je  ne  suis  que  baur^yMÛ,  mais. ..  ^— Qui  te  le  conteste T 
.        ,,  ,     Jn.Cont.,ComLTi'Org.il\,Q. 

'   Une  faut  craindre  rien  f  car  on  soMat  François, 
liadame,  est  aujourdlini  siy  comme  un  tatrfwii».      >      ■  >  :^ 

g     '     "         ;  _  "Poïi8oa,f»|Mf4rwrl.,llKJ3. 
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09. 
6. 


!nt  les 
K*llenl 


3. 


$0. 


i  * 


%, 


3. 


,  Pour  j<*  "mot  rit'  hourgMê,  un  imii  trrtp  ri»|)élé, 
1^  IWmr^MK  (Ii>  ma  Mirto'oiil  ue  i«  qualilô,.  . .  ' 
'  Et  sM'Iiei  que  j<>  suiH  <wdUrict>  d«'s  roiiipti**.  -  PoiRiwN,  CtftfiWitf  triM  4i(r«,  I ,  !{. 

Je  jfn  fais  |MM ni  Tamoar,  morM«*u,  rotnm«>. un //<iur/r«^.  ^    .    ■ 

iv.  vais  toul  droit  au  rœnr.  -  RibAtaD,  Le  IHtïrati,  III,  a. 

'  Ah  I  j'éloU  hirii  iiifpiud.  J«>  rroyoïN  pari«>r  i  un  otliriiT,  (>l  tc  nVsl  qu'un  Itour- . 
gtojiê.  Jk*  vaiti  prAidn-  mon  ton  |N>ur  i<*N  Imurgtoii.  Allunii.  do  l'argent  ! 

.)  '  •  »  I».,  Foire  S»ntt-uer main,  l,  It. 

■    *  /    ».  • 

*  Le  w>urg^oM^.o«l  l'iiommo  du.  lien  état,  dintincl  du  gentilhomme  ou  de  l'errlésia- 
Hliquc  :  ff|Lé8  cbacges  dé'^i£f»lat,  dit  Kureti^rts  sont  -porté«<«  par  le  boiirgeviê.  L'u  l«>l  c^t 
gentilhoinlnie,  et  un  tel  n'eS^qup  bourgeoia.  Une  telle  femme  eHt  bien  demoiselle  (  c'est -i- 
oiM  appartient  k  la  nobicsne),  et  une  telle  n'\*Ht  que  «impie  lMiurgf>oiêe.n    ' 


Voir  d-dei 


VmtrtkM,  l'irlwit.  iti()u. 
Hotirgeùinc  j^Drvit  dt). 

BoiJR(iEt)1s,fl/i{f*.,  viil^^ire. 

Ce  que. vous  dite^s-ià  est  du  déifier  bourgeois.  -  Préc.  rid.,  se.  4. 
Ci 7   Un  esprit  roipposi^.  d'atome»  plus  bourgeoi».  —.  Fem.  sav.,  II,  7. 

41  Somaise^  relevé  cette  expression  dans  ^Molîèrf»  :  «rl^s  choses  qui»  vous  dite»  soûl 
fort  commuiies  :  Lei  eho9t$  qu«  vout  diU$  iont  du  dernier  iourgeoÏM.y» 

\  SoMiUR,  Gr.  Ihct.  de$  Préliemes. 

.    '  '■'■'--    '  ■'  .  ■   *.       •  V    ■ 

On  en  trouve  des  exemples  longtemps  avant  Mulli're  : 

I^uy  et  ses  compagnons  ouvrirent  la  bourbe  quasi  tous  ensemble  pour  m'appeller 
bourgeoi»,  car  c'est  riujure  que  cette  canaille  (les  pages)  donne  à  ceux  qu'elle  es- 
time niais.ou  qui- ne  suivent  point  la  Cour.  '  '~' 

SoBiL,  FrancioH,  i6aa;  édit.  i6^it,p.  a8a. 

...  L*oi)  se  moqûoit  aussi  de  celles  qui  estoicnt  si  badines  d'aller  en  ces  lieux- 
là  (te  Cours,  le  Luxenabouiv  ou  les  Tuileries)  avec  leurs  maris  ou  hurs  frères.^  .; 
d'aller  ainsi  en  famille  ^il  n  y  avoit  rien  de  si  bourgeoi»  que  cela^,  *         ' 

-,  le.,  Polyandre,  i64H,  II,  576. 

Un  bom  me 'comme  lui,  donher  dans  le  l.ourgeoi»! 

Car  enfin  le  bourgeoi»  me  fait  si  mal  au  rwar  I  7  Th.  Corr.,  Qfmt.  d'Org.,  IV,  6. 

,Coinme  la  mode  change  tous  les  jours. .  .,  il  faudroit  avoir  des  amis  et  des, es-, 
mons  À  ta  Cour  qui  vous  advertissent  à  tous  moments  des  changements  qui  Vy 
Iont  ;  autrement,  on  est  eti  dasger  de  -passer  pour  ftourgêoi»  où  pour  provincial. 
FuRiTiiaB,  Rom.  bourg.,  1066;  éd.  de  la  bibl.  elxév.,  p.  7&. 

Madame  VoUicbon,  avec  son  entretien  bowgooi»,  laisoit  4>eaîicoup  «ouflfrir  la 
pauvre  Laurence,  qm-^toit  âne  femme  d^espnt  et  acroustumee  A,  voir  le  beau 
*       Qionde.  -  b.f  «M.,  p,  iiov      ° 

^  '  Je  liera  que  la  plus  néceasaire  qualité  à  un  poète  pour  se  mettre  en  réputation , 
c'est  de  hanter  la  Cow  et  d'y  avoi|{|>sté  nuurry  (élevé)  ;  car  un  poêle  bourgeoi»  ou 
vivant  fr«<irgeotMm«iU  y  est  peu  considéré.  -  la.,  tW.,  p.  tZg. 

'  ■'■  .  Elle  avoit  aaaei  de  mérite  pour  espouaer  un  homme  dp  qualité  qui  auroit  des 

:       plumes,  et  qui  n!auroit  pa»  cet  air  6oMr^^'«.  qu'elle  baissuit  à  la  morl. 

■  ■'.'  s^       •  *    .  la.,  •6irf.,"p.  i^à. 
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C'Hl  IWprit  ie  pluH  marfhtnd'qin  Mit  dam  la  ruo  Haiiil-Doiiys,  él  la  pcmoiine 
la  pius />owr|^eoM«  que  l'ariH  ait  jamait  \u  na(lr<*.  '        ^ 

'     .      >  Céaiipvislk,  Li  Rue  Saint'Deiiiê ,  ae.  a. 

•  A.  nioiiiH  qiiVH«lrt>  flurheMe,  ou  •(>•<(  dans  |t> /x»Mr/;'«tfif.  , 
—   1^  h9iirg0nii!  moi  bnurfj^eoiê»  t  —  Elle  a  «îil  pî^  ('nror<>.                        "     ^. 

"  HAOTtaocRB,  llourg-oiên  de  quai,  ((wji.  Il,  *i. 

*  ■ .  > .-  C'est  la  Qour,  tout  s'y  pa!isi\  ^  .  •- 

*  DiioH  iiiip  9olli!M>  ,^e  ■  ton  prix*,  sa  grâce  ;  ..     , 

_,  %  nmllour  \rai\  oourgtoi»  ne  le  peut  égaler.  -  Ip. ,  t'frtt^;,  IT,'  h. 

J#  vous  nomme  Muniiieuri  app<>|4<z-!nioi  Madame,  >        - 

Ma. femme  est  si  6()Mr^coiV  — Que  diable 'nomme-i-nbiu?  -  1o., 'ifriW.;  H,  ^.   ,^ 

•  Non,  ce  n'est  fioint  pour  elle  que  le  soleil  éclaire;  elle  qiëprisc  cette  clarté  bour- 
gtoii^.  -  fitàmno',  Dicorce ,  m ,  ii.  /  ' 

"  Esl-re  que  l'on,  se  marie  pour  coucher  avec-  sa  fcmm^  Fi Tcela  est  du  dernier 

.  bniirififoiê,  ^  \ù.,  iM.,  ibid,        *         '  i  *  ■"      ' 

Ganlf^i-vous  bien  de  vous  promener  sur  une  ligné  droite  ;.ceja  ert  du  dernier 
baiirgeoU.  -  ip, ,  Atttn4<n-moi  iouê  l'orme,  fic.  9. 

N'est-il  pa^  du  dernier  bourgeoù  de  marier  plus  d'une  filiç  dans  nnn  maison  f     - 

V        .      .  *        Id.,  Hom.  à  b.fori.,  1,  6, 

•^  Ce  gibier  est  cKarniant;  et  je  le  garantis  * 

Bowgeoiêf'el  né  natif  en  plaine  baint-Denis.  -  Id.  ,  L$  Bal,  w.  %. 

Voir  ci-desaûs,  p.  4a^i4<(^'«c(j^*«mp/oy^a  comme  •M^«laMli/(.  .         ,• 

nichelel,  io  premier,  a  noté  dans  son  dictionnaire  (  1 680  );te  sens  injurieui,  adn^f 
aussi  par  r Académie  dès  sa  prcftnière  édition  (1696).  <  '      \ 


^ 


Bourgeois  :  caution  bourpedise.  ' 

.  -*  \oiT  Caution  boura 


\ 


Bourgeoisie  :  droit  de  bourgroisie,  mfl^  * 

Laquelle  maladie,. . ,  ayant  pris  droit jie  bôijurgeome  chcix  lui,  pour- 
ront bien  dégénérer  en  manie.  —  ftwfc;,J,  8.  '  ^  "    . 

■  7^    '^  ■':      *['"".  ': ,     -.*..:■    :.:"•;-:■:'    .;■".:•  *"'_■■■■■■•__!.• 

'  'Les  livres  deviendront-ils *désoi>uiaifl  un  Mie  inviolable,  où  tottles  les  sottises 
■uront  droit  de  bourgooieioT  -  Dbsm.,  Dite,  tpr  là  Sf^. 

Les  ^ns  ^ges. . .  "doiveat  toujours  attendre  qvé  le  puUic,  ut  donné  droit  de 
"       batwgoouit  à  umnol  nouveau  ou  à  une  nouvdtte  f«ç<Hi  de  parlwi  avant  que  de 

'  s'enMrvir.  -  DiCmiàias,  Ifotoilia^iMdi*^  i6ga,  p.  ti6.  ^  ^^^^^     \ 

.  -  .     •  ^        ■  ^     '■    '  ï  ^  ''  ■    .    '        '"  ■  }  '"_.  ' 

*  Mi.jKopire  ^  t&i  France,  le  drwt  da  bourgoome  est  un  droit  purement  royal  ;  il  n'y 
tf  i^uè  te  Roy-  seul  à  qaiil  appartienne  de  drmt  commun,  comme  il  n'y  a  que  lui  qui 
jouisse  du  droit  d'aubaine. . .  Ce  droit  n'est  antre  ^oaèr  qœ  Ik  (acuité  et  j^uvoir  de 
doniier  aiix  étranger»  qui  viennent  s'haUtuer  dans  le  royaume  la  capacité  d*y  posséder 
des  terres  et  dejJMKtages,  d^  Succéder  et  jouir  des  mêmes  jNvilèges  que  les  autres 
bourgeois  et  ctto^os;  d'affrandiiir  les  pwrpoanes  de  condition  senrile  et  les  rendre  libret,» . 

jImu^ii  BaïuoR.  Dietim.  ^mf/Arréti. 
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tromperie ,  mocjnerie ,  «bourde. 


Jo  prétends  faire  entrer  (rorluiiie  masrarade)  dans,  une  6our2(>  que 
je  y.euk  faire  ("i  notre  ridicule.  -  Bourff.  genU,  ill,  i3. 

«  Mptîère  a  priii  iri  le  mot  iUiien  hurla,  au  lipu  du  mut  hourde  qu'on  trouve  dp  touU 
temps  dans  notre  Unfjuc  avec  le  m^mc  sens:  C)n  cite  queiqmn  autres  cteniules  de  bourle; 
entre  «ulrcs  dans  Saint-Simon  {Coll.  dt»  Gr.  Etr.)".  «Le  dur  d'Orléans,  dit  Saint-Simon 
(Année  f] ai),  se  piaisoit  asseï  souvent. . .  à  placer  quelques  bottrUi,  pour  m*impaliei(tcr  - 
et  s'éclater  de  rire  de  la  colère  où  cela  me  met  toit.» 

,De  hurla,  burlar,  on  avait  essaye,  au  xvi*  siècle,  de  tirer  le  verlie  Imrln. 

C^LTOPiiLi.  Mais  parlez-vous  à  bon  escti'nt?  -  Philadsoui.  Ouy,  je  le  vous  di 
sans  hurler.  Pardonnei-^moy  fe  mot  de  hurler,  qui  est  {iu8.si  italiani»^.  Il  o«>t  sorty 
de  ma  iMUcbc  maugrë  moy.  —  Ciltopu.  Je  vous  en  ay  bien  pardonné  d'autres  ; 
*    je  tous-pu^ii*  bien  pardonner  encore  cestuy-ci. 

'  H.  Est.,  Dfux  fhal.  du  lanir.fr.-ital.,  édit.  Liseux,  I,  uoG.  • 

Bourrer,  attaquer,  frapper,  maltraiter.  , 

IVfonsieur  le  Marquis  s'y  prend  bien,  et  vous  bourre  de  la  belle  ma-  ' 
mhrc. —Crit.  de  TEc.  des  Fem.j  se.  G.  ■  ^ 

'  j       Grand  Duc  d'Anguien;  la  terreur  des  Germains, 
V,X  Vu  la  fa^'on  dont  vous  jouez  des  mains,  -, 

Je  gagexois  ma  jaquette  fourrée , 
Que  I  aigle  Doife  en  bref  sera  6ourr^. ,     ^ 

ScARBOR,  UEiivr.,  Paris,  David,  1700,  I,  p.  36^. 

'^     °  }  rt  Mais  soudain  on  les  rcmbara , 

On  les  battit,  oh  les  houra.  —  Loikt,  Huzt  hiitor.,  a 3  août  i658.        *  . 

Madame,  quand  un  coeur  a  longtemps  soupire. . . 

Il  n'en  vaudra  que  mieuf;,  pour  être  un  peu  bourré.  ".■'-. 

MoHTPLBimr,  Éc.  de»  Pille» j  1,6.  -  Cf.  lo. ,  ibiS.  ',  IV,  5. 

S'ils  s'éloient  avisez  de  vouloir  le  houréer, 

Où  ièkjj^ivreâ  acteurs  pouvoient-iis  se  fourrer  ? 

BooBSAOLT,  l*ortr.  du  Peintre,  i663,  se.  8. 

•      Hay,  hay,  bay,  ne  t*avoy-je.  pas  bien  dit  que  lu  devois  conseiller  à  ces  Messieurs 
de  THostel  (de  Bourgogne.)  de  ne  point  jouer  leur  contre-cntitjue  T. . .  En  tiennonl- 
.  ils 7  Ne  sont-ik  pas  i^tfrre;  comme  il  faut 7  "  ^^ 

^^\        Db  Viixiirs,  Vengeance  de»  Marquis,  i66^,  se.  a.  ' 

Le  sangUea^ayant  dès  la  bauge  bourré  le  chien  et  le  valet  dé  limier,  fit  voir  qu'il 
•eroit  ce  que  ces  Messieurs  appellent  bob  couipagnon,.el' qu'il  feroit  mauvais  s'en     . 
approcher  de  trop  près.  -  Aratpe  et  Sinuuidre,  1674 , 1 ,  p.  5&. 

II  avmt  fait  dire  &  Elismene  qu'il  avoir  rent  mille  frahcs  dan»  soir- coffre;  mais 
elle  ,avott  bourré  l'introducteur  qui  avoit  osé  luy  proposer  un  pariy  si  peu  sor- 
'         table; -li.,  iML,  U,  p<  t&8-t&9. 

,   On  me  mande  que  le  fils  dé  M.  de  La  Bochefoucauld  fut  rudement  bourré  par 
Tami  de  M*^  de  Monte^^Mn  (par  le  Roi).  -  Siv.,  IV,  tSa. 

~  C'est  un  fourbe,  el^saos  vous 

'  .J'alloU  vous  k  6pMrTfr'comme  il  finut.  -  RMHiao,  (;«  Al/,  se.  i5.  > 
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M^n^utreU  perdru.  Dans  ce  >5e,,H.  il,  pt-ul  «igniOer  «n'rW,  quo  C«|gra*e  Iradfuii  par 

Boi'iinKB  (Sk),  se  bourrer  de  noiirrilure,  c'est-à-dire  se  charger 
de  nourriture  comme  on  cluirjje  un  fusil  de  bourre. 

,93b   Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout.  . . 
Groyoï-moi,  bourrez-vou$ .  .  .  -Sgan.,  se.  7.     '  * 

/i 99  Je  coupai  bravemeirl  deux  tranches  sufcnlenles, 

Dont  i#  sus  fort  bien  mê  bourrer.  -  Ampk,  I,  9.    '  ." 

Se  prier  de  ma  noce ,  aûn  de  l 'y  bourrer.  -  Ta.  Coan. ,  D.  Bertr.  de  Cig.^  FI,  5. 

^  ♦  Cet  emploi  du  mot  ne  se  trouvé  ni  dan.  Richelet,  ni  dans  Furetière\  ni  dans  f  Aca- 
démie avant  18.13. 

BOIJRRU,  bizarre,  fantasque,  brutal,  grossier. 

.'ioC3  Oiielle  est  votre  pensée?  et^quel  ftoàrrir  transport 
.  <^ntre  vos  propres  Vœux  vou^faitroidir,  si  fort?     - 

,697  Mais  quoi?  Si  votre  père  est  un  bourru  fieffé.  -  l'art. ,  II ,  3.  " 

Pour  i'homrae  aux  rubans  verti#H^ediyerrk  quelquefois  avec  ses 
brusqueries  et  son  chagrin  bourru.  -  Miumtk. ,  V,  A.  Lettre  de  Célim^. 

Ce  sonnet  est  bourru,  si  jamais  il  en  fut.  -  Mam.^  I?,  3t8.  ' 

S'ils  inventant  quelque  chose  par  deswM  le  commun,  c'e.1  quelque  imagii.aUop 
Jonmif  que  le  Gros-Gmilaume  seroit  honteux  d'arolr  dite  à  la  farce,  et  dout  on 
le  verroit  rougir  s'il  n'avoit  de  la  farine  sur  le  visage. 

'  SoÉit,  Bwy.  ««irB».,  1 6» 7,  p.  38o, 

Mon  estampe  m^avoit  fait  connoitre  mesme  aux  harengeras,  Wiolë  de  auemlle* 
f    presque  aussi  WrMa  que  celles  d*un  Arlequin.  *        ^        •»         "^ 

i  :  Cn.MBM».,  PoifagedaiêUSolml,    ' 

\t4»  Kntre  tes  nouvdif*  ftoiiftwa  .  '      .        v        •     -^ 

Qui  se  disent  parmi  les  rw».  -  Loair,  JIum  JUstor.,  t8  mai  16&1.    ' 
83  On  fit  des  feux  emmy-les  rues,  -  .  ». 

y         .  Et,  hormis  les  Ames  ftonmaa  ,1       ^^lï^v^.    .; 

^       ,     Qui  nVmtny  Dieu,  nyfby.iaioy,      ^  '  ^ 

Chacun  cria  :  Vive  le  Roy  I  -  b.,  »W.,  8  septembre  1 65». 
sig  En  Hollande,  un  nouveau  coOcÀte.,. 
w     Q"'««;  mal  toujours  on  interprète,     •  "    '' 

w.     Depuis  queh{tte8  jours  a  pMV,  '  "        ' 

Ce  qui  rend  maint  eaprit  bovr».  -  I».,  Mi,,  i^  îéma^  i66i. 
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lU  ont  une  Immeur  rasUqae  et  bourrue  qui  o«t  à  r har>  f  hw  famille.  ^  s 

^^  *      '  FciBTièM,  ««m.  6o«rg.,  1,  p.  ùo,**^ 

Et  dùl-ln  m'appâer  et  fantasque  et  bourru.  -  Dmp».,  Sat.  III. 


itul  mon  6o«fT||L>m«nlJut  à  la  promenade  ; 
c'eSHi  quMpîn'a  volé  son  cœur. 


v" 


Je  ne  uçay  si  c'est  là  qu'oui  «  »«.c  ■~"  • — ••  - 

.  PoiMOH,  Com^*  MH«  t^re,  lU,  3.  -  Cf.  Ïd.,  Foiu^  ,lttert..  H,  « . 

Tu  ne  sçauroi»  t'empescher  d'entrer  en  queréfl^avèc  un  boun-u  dont  tu  devrois 
ne  fairc,que  vint-'  HAMatoii ,  MAn.  de  Gram. ,  chap.  it. 

Des  greflSers,  n'en  déplaise  i  w>tre  humeur  bw&ruê;  _       ' 

Ce  iont  de  bons  bourgeois,  ayant  pignon  sur  rue..-||05AnD,  Fe/Mjflngci,  se.  j. 

Sur  le  tout,  vous  estiei  d'une  humeur. . .  Pispenrffei-mo^e  dire  lo  reste. -^  Ache- 
vé., je  voui  prie.  D'une  humeur. . .  T  —  Mais  d'une  humeur  si  antipathique,  si 
bourU.  .TOuy,  bourrue,  il  lâcja  le  mot.  . .  -  Ouy  diî  Je  »M«  bien  aisé  do  sa- 
voir cela.  Si  bourpu!  Ohl  parbfeu,  je  m'en  souviendray        .^  .  .  ,i    r  ' 
'Do  Vwmia,  Flatteur,  1696,  1,  5.  -  Cf.  l».,  iM.,  1.  t.  ?t  II.  0. 


Bout  :  X  bout. 


/ 


909  On  dira  que  je  cède  à  la  difficulté,  , 

Que  je  me  trouve  àiimt  de  ma  subtilité,  -  LIFa.  ,  III ,  1 . 

i683  Mais  c'est  trop  me  pousser,  ce  rerspeét  est  à  bout.        ^  ,, 

'  ^      Dép.  am.,\,  7. 

'■*■■•' 
t8  Le?  valeU  enrMJeoient  ;  l'époux  étoit  i,  bout.  <,     ^      ' 

L\  FoHT.,  Il,  p.  io4  :  fii6J.,.Vll,  a. 

''^98  Mais  je  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  à  -bout,  -  Rac,  Alh. ,  II,  5. 
*  Nw  titUre  à  bout.  ^  '. 


\  ■•X' 


Bout  :  .JUSQU'AU  BOUT.  . 

. ,     '  .  „  '■  ■       •  ' 

1  &19  Je  veux  y6\r,juiqu'au  bout,  quoi  sera  votre  cœur.--  MûaHth. ,  IV,  .^. 

toit  Sa  fertu;i«fit'«**<»»«  ne  s'est  point  démenlie.  -  Q»m-»  Herael.',  Ili,  a. 
t44t  El  l'ingraH ii»ifl«'<wi  6oii«  il  a  poua|é  l'outrage?  -:Rac.,  Andréa.,  \,  a. 

Bout  :  db  »out  w  bout.  ,  -^  ',         ^ 

598  Vous  sauipe»  tout  cela  tantôt,  debout  m  bout,  -  Afflic. ,  ^( ,  ^T^ 

Voira  liwe  ne  m'ert  point  «orly  des  main»  que  je  ne  l'aie  coufu  i«  bou*  «•  Iwut. 
*  Malh.,  h,  ft«o. 

â      .  ■*',    ■  - 

Qttoy  I  jouer  nôa  amour*  ainsi  débouta»  bout  !  / 

^    ^'  *  Co.!...  Suite  rf«  Ai«l.,  V,  5.  -  K«r.,  t.  IV,  p.  388. 

y  ||«k  plvlAt,  cher  Mônâeur,  diUttt«i 

.  Bacontei>ttotta  if  60(1  m  60MI         r    ^  ^^^ 
•  Gomme  quoy  le  psuM  ie  iouL  -  Sc&bm>k,  Vtrg.  hw./.  1 705 ,  l ,  »©. 


L 


■'/ 


^ 


■'wr 


X 


•  f 


280 


BOUTADE  ^       • 

Fui  brilUntcVo  f..,u  partout.  -  Lobét,  Muzs  hut. ,  7  mar.  ,  66 1 , 


Boutade.  \ 


/ 


1 


«  9  iG  He!  bion,  soupomns-nous  avant  ia  promenade? 

Non ,  je  jeûne  ce  soir.  —  D'où.vient  cHje  hoùtadef 

^.deMFem.,l\,8. 

<:rai,juanl  qu*Oril|,r.  n'eusl  d'autre»  boutade,.  qmVû^^nt  trop  reirarder  HlJsc 
/;l.ssa  pro,n,.ternent  bon.  dàlâ.  -  Soitt,  Mya,le,  ^m,  1,7?,^        *   ^ 

Ha  |^5T^;r:;S;;'î,f^"  *•  libr-  n'e«t«ieut  possiblcV  de»  6.«/a^  ie 

Enfui,  moy  faisant  coût  iM^ndw^c», 

EUuy  bien  autant  de  6o«/ade«,  -  .  V        * 

,       Jusqu'à  m'appeler  cent  fois  sot,... 

Je  rourys  de  «i  bonne  Korte  . 

Que  je  me  vi.  hort^e  la  porte. -\ScA.«o!,,  œ«rr.,  ,',.0.5, 1.  ,77. 

Gepcndsftit  ma  plume  énervée. ..     ' 

Te  supplie  en  fbdomontade 

De  prendre  en  gré  <rrt(«  ioMterf*.  "  % 

'^                 ,  Saikt-Aiiaiit,  GEuvr.,  1,  166-167; 

Est-ce  tout  de  bon  ou  par  jeu  • 

Que  ces  doctorales  ftoutorfet  '            : 

Nous  préparent  des  incartades?  ^            '                          ^             '*♦ 

V  ï^"  P-CAMtiD.ShwmtmacAiV,  i656,  p.  i.t' 

,    «54  II  faut  enfin,  malgré' leurs  denU, 
Après  leurs  malignes  hmtode$, 
Après  îcur»  lâches  incartades,  "^ 

:  ;  Qu'ils  soient  deleslei  éV  honnis. 

Lo»«T,  .VuM  Aii/w.,  a3  no\   i058. 

Ce  cbien  donc  de  haut  appétit 

Demeure  longtemps  interdit. 

Sur  lequel  il  doit  d'abordade 

Passer  Si  première  bvutadt.  -  Ricm,  (hiit  bouffon,  1669,  p.  6a8. 

*.„"'*  T^'^'î^^f  P?'"*  Y**  *"""  "*  '^«*'  **«  *^»«  fhefwi'œuyre.  s'il  vous  vient 
jurent  de  telles  bauls^.  ^  Haï  dit^Belastre,  je  voudrob  bien^ivoir  S^S 
d  une  bcuiads;  est-U  po*«Me  que  j'en  aye  fdt  iue  bonn7^r  13?  ^    • 


Malgré  moy,  de  ce  Da8.jc  la  viens  dTiabiUer.  \ 

—  DhabillerT  —  DTidriaer;  sa  bouUuU  mitonne.  ^ 


V 


I.nln,t'^"l*:^tii'l!-  '*"•  «^'i^-P^'^'^'P»?-^.  esldf.  Joute  «lUquité  dan.  1.-^ 
In  îî:«     ^5    i         dkùonnaiM  où  nous  trouviom  boutade  eM  cdai  d?  Monet  aui     ' 
en  ,6ao    «admet  <^boutéo,  et  donne;  en  .636  :  nBouUio,  bouUo,  «bile  W^ 

droit  de  bourgeoisie  dans  la  ian^e  entre  ïïii^el  tmT^^  "  ^^  - 


....#  .• 
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Bouter,  mettre. 


%  pSse  que  vous  dites  vrai ,  et  que  j'avons  A<rti/<f  le  nez  ckssus. 

•  Méd.  malgré  lui,  \,ïi. 

Quand  il  s'y  tourc,  il  parle  tout  fin  drait,  comme  s'il  lisoit  dans  un     ^ 
livre.  - /6irf.,  II,  1.      • 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  ftouter-là  votre «leR  -  Ml.,  ibid. 


^ 


jfe 


Je  veux  loul  d'un  pUiû  «ault  le  boutr0  à  là  renverse.  .... 

Pis  RosiEâs  BiAOUib,  f/*  C«/"w<i(«M,  V,  &. 

lob  Cola  m'a  for^  réconforté,  ^  ,        , 

Et  le  cœur  au  vcnlre  bouté.-  Lotir,  Mute  h»tnr.;^i  décembre  i.b  5 1.,      ^ 

PiRMiia  LAQUAIS  :  Où  les  bouteroM-nom  (!<;*  siège»)?  -  Sicos»  laocais  :  11  faut        . 
dire  :  où  les' melli-o^s-nouB ?  Faquin. . .  je  pense, que  tu  n'as  servi  que  dans  un 
village  et  chei  quelque  maître  de  charrue.  *  •  ■„,    "     -  .  ,      ' 

RoamiT,  Pfli«^.-rff  ï'fif.  *^«  Ffm.,  i664,  Ç  eiitr«5e.  t      ^^^ 

Elle  pour  qui  j'auroi»  6oat^  ïna  main  au  feu  1  . 

MoiiTrLiuiT,  j^iHfciflv  fom.j  3*  inlerm.,  «<•.  i6. 

.  ■  -  ^        ,•  .  -.  ^.  -  - - — ^ — :,'\  »  , 

.  On  eût  dit  ce  qu'on  en  eût  dit  ;  * 

*       Je  l'aurois  &ou(0  dans  mon  Ut.  -  Poissor,  Ia  Zig-Zag,  se.  i. 

*  Le  dictionnaire  de  Godefroy  ci^  des  exemples  de  ce  root  depuis  les  ép^ues  W 
plus  reculées.  ii'  (""^^ 

BouTBR  DESSUS,  se  couvrir.       '  '  • 

Monsieur,  «mvfêl^youè^  s'il  vous  plaît;  le  soleil  pourroit  vous  in- 


Wez 


commoder.  -fMonsié^r^boutet  dessus.  -  Méd.  malgré  lui^,  5. 

»  Lucas,  paysan,  traduit  en  lanî|lçei paysan  ce  que  Valère  a  dit  en  langage  ordiBairc! 
—  Dans  le  Monay» /or«rf,  SganareUk^  Bourgeois  ,^  d^^  dans  le  même  sens  :  rf  Mette 
donc  rf««i«,  s'il  vous  pltlt»  -  Se.  1.  "  ^  ■ 

Voir  dus  knn  M«Mr*. 

»  --•,:.■. 

.       ■  ^  .'      ■    ;  .X 

,BOUTON  ;  SERRER  LE  BOUTON, /ocueton. 

Je  suis  homme  pour  serrer  le  bo^on  à'qj^ff  que  ce  puisse  êt>^ 

^         ^  *'  G.Dand.,r;^k. 

'..."-  ',    '       ■•"  ■  ■  ■ 

Ansû  Mt^il  que  les  pènss . . .  tantdsl . . ."  lascbenl  un  petit  la  bri^e  aux  appeli 
de  leurs  eafans,  et  Uniost  aussi  ils  leur  ierrent  le  bouton  et  leur  tiennent Ja  hck 
foUe.  r-  AHTor,  Trad.  de  IHut.  :  «Comment  il  faut  nourrir  (élever)  les  enfants^, 
thii».  xviu.  " 

U  SMoade  (le^)  me  »irre  f^teWon  de  trop  près  pour  me  dispenser  (me  per- 


;  neltrej  de  prcirare  un  si  long  délai.  -  Mais 

198  Enfin  les  ^uédms,  dit-on, 
Smrrimi  wax  Danois  le  bouton  ^ 


J 
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BOUVIÈRE  —  BRAIE 


."    ..  Par  une  valeur  non  commune, 

'      Ont  pris  sur  eux  Ttic  de  Fune.  -  Loiit,  Muie  hùtor.,  9  mars  i65o. 

Je  l'embarrasAoU  fort;  il  nesavoit  que  dire;. . . 

Jo  lui  terroia  UmiMn  le  6011IM  de  fort  près.  -  Tu.  Cor».,  L'tticonnu,  IV,  h. 

■  Dans  la  rage  d'amour  où  son  ponrhant  l'engage, 
Elle  vous  v»  terrtr  le  bontan  de  bien  pr^s.  -  Id.  ,  Baron  d'Àlbikrae,  IV,  1 . 

*  ''Ah  !  Valère,  de  près  j'ai  urré  le  bouton.  -  nBCRiBo,  Joueur,  IV,  9. 

*  tt  Bouton  des  re^es  est  Une  boucle  de  cuir  où  les  rcsnes  Isoflu^nfilées  et  qui  coule  le 
long  des  mesmes  resnes.  Mettre  un  cheval  sous  le  bouton,  c'est  ilorlque  le  cheval  est  ar- 
restë  sans  qu'il  y  ait  personne  dessus,  et  que,  luy  laissant  les  reines  sur  le  coi,  on  abaissé 
lo  botUoh,  le  faisant  descendre  jusqu'à  ce  que  la  bride  ramène  lia  teste  du  cheval  en  pos- 
ture.» -  GciLLi^,  Lei  Art$  de  l  homtre  d'.épée ,  1689,  p.  38. 

«(On  dit  figivëraent  en  ce  sens  terrer  le  bouton  k  quelqu'uJD  quand  on  le  tient  en 
hride.rt  -  Diction,  de  Trévoux.         ^^„^'  \    \ 

BouVlàRE ,  terme  injurieux.     * 

Laisspz^  là  votre  Criquet ,  bouvière ,  et  appeleï  :  la(|uai8  l—EieatS.  ',  se.  9 . 

La  bouvière!  "-jM^-f  ibid. 

Mais  voyei  cotte' maladroite,  cette  bouvière!  -  Ébid.y  ibid. 

BraDYPEPSIE,  dytpepsiey  apepsie,  lientei'ie\  dysserUerie yhydropisie. 

Je  veux  que.  .  .  vous  tombiez  dans  la  bradypepsiey  de  la  bradypepêiê  \ 

*  dans  la  dyspepêie, ...  de  la  dyêpesie  dans  Vapepiie, ...  de  Yapepsie  dans 
la  lienterie,.\  .  de  la  lienterie  dans  la  dysêetUeri^f .  .  .  de  la  dytsenterie 
dans  Yhydropme.  —  Mal.  itnag.,  III,  5» 

itc  Bradypepêiê,  digestion  lente,  de  jSpaJiif ,  lent, et  W»7é» jcuire, d*où  W^f,  coction; 
—  dffêpeptie,  digestion  difficile,  de  Ht,  pa«*tic.  adverbiale,  dijmcilAnent ,  et  d«  wMm;  le 
Lexieo»  fHMUcum  etytnologieum  de  Callara  de  la  Duquerie  (1699)  traduit  i  tort  par  m- 
digeafùm  ce  qui  n'est  pas  un  mal  passager,  nuds  un  état  chronique  ;  —  Uftpeie,  impos- 
sibilité de  digérer,  de  a  privatif  et  de  «é^M;  le  Lexieon  traduit  également,  i  tort,  par 
indigestion  ;  —  liêntérie,  foiblesse  de~4^nte8tin ,  Xéh»  impo»,  qui  rend  les  aliments  crus, 
sans  coction  ;  —  dffttenttrit ,  maladif  d'eutrailies,  qui  amène  la  diarrhée  et  l'ukière  éf» 
entrailles  (L«ci£p»);  —  kydropiaie,  présoice  de  Vma  dms  une  pnrtie  du  corpo. 

BrAIE,  çiilotk ,  chaussesa^   -  r 


f¥- 


^  Nos  libertés  auront  peine  À  sortir  d*iei  1m  ftroMf  iètt|^t 


•r--2^r''^* 


-La  colère,  le  dédain  et  Tamour. . .  m*ont  pooiié  en  un  'td  labyrinthe  ^ne. . . 
je  ne  sois  pour  en  !K>rtir  mea  brmif$$  nettes.  -  L&ainr,  Las  Mo^ftitim,  1679, 1,  t. 

Ils  reeofnoiasoient  que,  «'embarquant  une  ibis  i  une  pounnita  ruineuse  comme 
eeNe-ey,  ils  n*èn  sortihMent  jamais  (as  kuiss  MMas. 
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Nous  gagIlI<Tb8J^)ri^e8lemellt  nostro  vie,  et  (*orti(>iis  de  tout /ra  6raiVt  ne({M. 
.  ■'  '  Cuifthlin,  'Trad.  de  G^uztn.id'AI/ar.,l\l,/t6i. 

Ils  nVii  ont  poc lire  Ipure  6rfly«  neUes.-- Corn,  «ifj  Prdr.S -1^53,  1,'-.')^ 

*  Oi\  dr^-^rùlaum:  brajgue»  nell CM.  's      «  '    '•>      ^       . 

.  ■  Demaïuioz  la  fMÏx  i  mon  Roy,  '  -        ' 

.  Vous  vouH  Jirerei  «Wte»  l^rtigiie*  • 

D'erilre  «es  invincibles  (laptfes.  '  . .  * 

_      .     '  Sc^RBox,  Opurr.,  Paris;  David,  1700.,  I,  3a5. 

■     Nous  en  sorlipons,  brague»  nettn. 
,     :'»  ,    '  Id.,  Vtrg.  Iror.,  1706,  \<,  k'j.  -  Cf;  Id*.  ibtd.,  1,8;  II,  109  et  lift. 

Deux  femmes  I  Rendei  grâce  aux  henivuses  planottes 
.    Oui  vous  ont  de  leurs  mains  su  tirer  6ragv««  niftt^,  ^    ' 

-»  *        ■  Ta.  Co%n. t  Galant  doublé ,  III,  1. 

CoLOMBiRi  À  Ablbqvin.  Ah  !  qui(^e-là  le  soin  .d'embeIKr  les  {jrazettes.  ■ 

/     Un  noir  pressentiment  me  fait  trembler- pour  toy, 
«  Et  in'annpnce,  plginV  dVffroy,  . 

Que  tu  n'en  sortiras  jamais  les  ^"ugwM  nettes.  ^ 

La  Thi$«  de*  dawK*,  Com.  du  Th.  ital.,  1696,  se.  tu. 

Braiê  on  brague  paraît  appartenir  i  la  langue  primitive  des  anciens  Gaulois;  Dio- 
dore  de  Sicile,  cité  dans  V Ititt/erorium  GaUim  Narbonemù,  parle  de  lours  opinât  (p.  907 
et  ao8);  Joachim  Perion,  selon  son  usage,  tire  ce  mot  du  grec.- Ce  qui  est  certain, 
c'est  qu'on  le 'trouve 'dans  notre  langue  i  toutes  les  époques,  bien  que  \1f.  Godefroy 
n'en  fasse  pas  mention.  -  Cf.  Dacange.  —  Quant  à  la  locution  proverbial)'  omployiiCMMir 
Molière  dans  le  sens  qui,  ^mtiqué  à  un  soldat,  signifierait  :  «rSans  avoir  sali  de  pebr 
lé  fond  de  sa  culotte,»  oa  la  retrouve  fréquemment ,' comme  on  l'a  vu,  à  toutes  les 
époques.  .7 

.  H.  Estienne,  dans  ses  dmue  DMàgmè*  du  lattg./rmmçmê-italianité ,  édit.  Liseux,  I,  935,  a 
tout<nine  page  curieuse  sur  les  6ra*M.  — Pasquier,  Reehtrehe$,  1691,  VIII,  a,  s'appuyant 
sur  l'expression  G«Uia  braectOa,  pense,  comme  nous,  que  le  mot  broie,  ainsi  que  le  mot 
6f«,  est  d'origine  purement  gauloise. 

La  irais  (ftraeca)  paraissait  ridicule  aux  Romains;  les  (oyait,  les  porte-toge,  se  mo- 
quaient des  braeeati,  porte-faraie,  et  J|  Isécius,  dans  le  Glauarium  priêco-gaUieum  qui 
suit  son  Itinerarium  GaUiet  NmrbtntHêiê,  1606,  p.  «07-109,  en  donne  la  raison  :  «rCaii- 
sam  vero  cur  adeo  uovus  et  ridiculus  Togatis  illis  fueril  Gallorum  bic  habitus ,  banc  pr«e- 
sertim  cre<|(liierim  :  quod  istip  braccc  cùm  strictiùs  et  nates,  lumbosque,  ipsaque  verenda 
vestirent  exprimerentque,  'ipsb  quoque  otulis  obtutuique  ea.  ohjecennt  que  uec  honeslè 
OMaintrit^ec;  osteni^  se  patiuntur.» 

Braillard,  braillevr. 

^  Par'  la  morbTeu  !  vous  étos  de 


hraiUari^y  vous  Autres. 
Prme,  d^l.,  1"  interm.,  8C.  2<. 


DÎAblc  soient  les  ^lUfwn /- /6mj.  ,  tW. 

>v.  Un  »jet  sérieux  sera  mieux  contrefait<        ^ 

—  Que  peasei-vous  y  voir?  -Un  héros  à  naxarde, 

^  '<^-^'  *•  v  ;  iiBMtl  tnMs  et  cMenl  d'une  ainanle  Anulianit,^- 


A 


'    ; 


\,. 


y 


^^^'  '    BRANLE 

EnliU»'  d'un  oitjH  où  mii  ronir  »'*«M  fixé, 
Piua  cootrit  (juâlre  fui» 


i|U  un  pr(K-ui.x>ur  laifi.  .  ' 

^       H«""««  M,  imb,f[u  fom.,  i"  iiit«ii|.,  «..  i. 

•   L'ArwIqnù.frai.ç.uM'.  dès  «i  p.oinièfo  Alitiori<i€9^).  doi.iio  tr.,//„rrf  ot  /^aitfrur 
_  »Hii  r.paraiMMMU  dans  toiiCm»  les  autres, 

fO,,  dit  quUn'y  a  p..inl  do  U-nno>||frittçow  quiViplique  rnWa.  qui  v-ul  «»iro  p„ 
rn..r,l  ..„  ,„..H-ha,.t  av.^.L  Pour  n.«i.  je  IViprimeroU  plr.  Mui  de  Uu^ur,  „..i  ..t 

at;*v  'iirjr/wrn^"'\r     -  ^'•^"•^■^  ^^"-«.if  (.«.«  Ko,.,MTt..\'AM 

«o»«i;,  iWâr.  d  liut.  ti  de  liittr,.  II,  .iyH.  \  '  ^ 

Branlk,  inoilvemcut  ;^^;Mn<'i  /6'  ^m/j/c  à.  .  .,  incllic  iiii  iiioii- 

VtMlKMit.  '  - 

.    Cp  sont  ceux  qui  doiiiioiit  lo  branle  à  la  r?|Mil«lion  dans  P«rw. 

Lo  p<Mi]|Slç  fui  deux  OU  troit  foin  4.|i  iireii/<i  dp.  le  «auviT.  ' 

P- Botcaar,  S«W»,  édit.  Roybpi,  111,58. 

MaÎMro  F>j^,iier,  qui  a  donné  /*  b^antf  I  tous  les  acrusateur»  do  cet  onire    nv 
pr*M-bo  trois  tIiom^h  aux  Jti'^uitefl.  ' 

U  P.  Giami,  Rech.  dt$  Rtek.  Je  ht  EêLPMtjuifr,  i6aa,  p.  i58. 

WoUy.  .  .    estoit.  ..  roquin  et  bolistre  de  M>n  extraction;  cependant  il  vint 
<■  ■  ^  jusques  a .  . .  donner  U  bransle  aux  plu»  grande»  «flairea  du  monde. 

•  !■• .  Ooe(.  CHT. ,  1 6a  4 ,  p.  379. 

Soit  |>ar  le  bi^anle  qu'il  avoit  donné  à  re  liteau .  mil  par  le  vent,  il  se  vit  in- 
continent esloiçné  du  chasteao.  -  Swaiia,  ATow./ranf.,  lôS;,  I,  38i.     ^ 

Le*  iroporUnt<«  négociations  qui ,  sous  «on  rè|fne ,  ont  donné  U  braïAe  k  toute 
i  Europe.  -  Ric, />ùc.  (k-oJ. 

^Parie  donc,  il  e«t  tempâ.  — .C»>  que  je  me  pr«)pos« 

X  Pourrpil  déjà  donner  un  /rrand  braniek  la  chow.  -  Biioa,  L'AndHenne,  III  ,'9. 
L'intendant. . .  donnera  U  branU  aux  évéque».  -  Sév.,  16  oetôlm  1676. 
Martin  I^ther. . .  do|iina  U  branle  à  rw  mouvetnem.    -^    ' 

BoMtiT,  Hi»i.if,y»r:,  «  vol.  in-V.  «68S,  I,  p.  8. 

*n!^  *^?^  *^'*  !*"*  "****  •**  **•"*•'  <*'^  •"»*«•'  '«  *'«^'»'  pour  «mener  I.  danaea. 
-  lie  noniureuws  r hanmns  se  chantaient  «ir  l'dr  du  krmnU  de  M^ 

'  iL^lf^'*"  t"  "*"  ^J*  '^l  ^'*^*^  à^*^*?  de  Champagne  T  ànhrj»  de 
,        Bpoi^gojneT  — C««eretp«^erde•nege•aiu,un.  . 

f    V  '  W- *^««""«.  i«y^e>-à«f.;édil.  Li4euxvU,Voi. 

.  _Aprw  ce«  enireias  «t  aerobded,  kt  garçons  d'un  côté  et  les  filles  de  Tautre  de- 

jroMwt  fntonner  im  4rw«(*  de  Poictou,  le  plus  gay  qui  se  fiîst  compps^  en  toute 

Itnnée. -UP.Gâaïaat,  Dartï-.ciir.,  ifiaVti.  g»7.  ^ 

BeHevdonnet-oioy  vostre  ergot .\.  ',       ]       ^ 

Ce  h*eat  que  pdor  dianser  enaenihl<*, 
Et  vous,  taire  dire  :  h<^Mgayt  \ 

An  son  d'un  petit  «mis  ny.  #  ""  f ,  ' 

I>*«»MW- t*»irfaM  UlafaiiiwitrJin-4Vi65o,  p.  tù3. 
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'  Sit  iHrjr»^.  avcf  Oombaiil  .t  M«<-A..  vinniil  awir'rt-  un  /»r<i»i/#  «|o  Poitou. 

S«««»i»,  iVoiiP./'flMf.,  i»»o7,  VI,  |i.  1  Ut. 

Douï  liMHiHd'uin*  In.'Ur  »«Mnlin' 

V.       ;        Ihmnent  U  brm^U  à  »•'«  «•«•u»  lira»                     '  "                        v 

El  «'rvenl  à  gnidiT  «^  !>•».                      .^  ,'           /.                 ^ 

RicHU.  ^MJe  6oii/««,  i6fi4 ,  p.  578-579.  <-f.  Id. ,  W'm^j^JJ>-7^-7'- 

Maie  r«ulro,i  qui  Harrhus  ôrhaufoilV  f orVeau.' 

Tiailaiildp  haulrti  IwH  l.',mamlit  |Miiter«au.  '' 

Vou^  lu V  fil  faire  »ile  Hii>rtn«/#  d.?  Kortif*.     „      '  ^.,       «      .        ' 

Mais  j««  »uU»cul;  ma  garde  •'Si  onroroa»Hou|M«>:  ^ 

Si  jo  i»ouvoi's  daii»<'r  un  iWanl«  de  !M»rli«' ,  l<     j      i  1     111     i 

Kl  lirer  doun-mnil  ïnoil  épingle  du  jeuT  -  MoiTri.r.iaT,  tr.  de»  Jal. .  III ,  ^J. 

Voilà  la  nore  en  <»r«idc.  -  RiCJiAap,  i>  B«^,  ^<••^• 
'     Va,  va,  lu  M'as  qu'à  y  revenir;  je  le  ferai  danVr  xm. branle  de  wrlie  nan-*  \uy 
lou».  -  h.,  La  CoyuetU,  I,  10. 
On  dil:  lo  frrrtiO** d'une  cloche,  de  la  roue,  de  la  Fortune  t 

Le  branU  dû  vaisseau  m'avoil  étourdie.  -  D'IJari,  L'A$lrée,  161  6 ,  p.  :i«7'- 
llbal  le  Uirtbour,  el ,  à  grand  In-onMU  de  cloches  "el  de  lociih ,  appelle  el  a**  «iiiMe 
^    le  inonde.  -  Çmpiiârs,  Guzm.  d'Alfar.,  i63o,  III,  P-  a8«- 

Un  polil  chien  qu'avoll  ma  femme  se  Iroùvoit  mat  des  rahos  el  du  hran,lf  du 
charôy.'- Id.,  iAm/.,  III,  45i.  .       ,         .. 

i34  On  me  verra  dormir  au  branie  de  «a  roue.  -  Disra.,  Epil.  V.  , 

Avec  quelle  constance, "au  frraii/«  de  sa  roue,  '  •      iv  « 

U  fortune  ennemie  el  me  berce  et  me  joue  !  -  Rioîiabd,  l^at.  unir. ,  iv,  ». 


Branler  r bouger,  remuer. 


■^ 


1. 


-  renragc  de  voir  de  ces  gens  qui,. . .  < dans  une  fomédie,  se  re- 
crieront aux  méchants  endroits,  et  ne  branleront  pas  à  ceux  qui  sont 

bons.  -  Crit.  de  fÉe.  de*  Fem.,  se.  5. 

■   •  '         -,        ■  •■ 

Quelquefois ,  faute  de  vent,  nous  sommes  si  longtemps  à  bm.U«r  sur  l'eau ,  qu.; 
la  bonace  nous  importuné.  -  Malb.,  Il,  537. 

S'ir6raiu/«,  je  le  lue  1  -  Comte  M  CaiVAii.,  Comêd.  det  Prot. ,  III ,  3. 
4|j^[^ndei  vostre  ejipée.  ^  khi  je  la  veux  défendre. 

Arislé,  sans  bronkr,  me  la  laissei-vou»  pnmdrc?  .  \,.  ,   „  « 

GiwT  M  JLA  ÎESSoaaaalB, /^  t/ci;«(ai«#,  V,  p. 

719  Ne  met»  point  toaeapuifiur  un  frêle  roseau     /    ^ 

Qui  penAe  au  gré  du  vent,  qui  6ra*ii«  au  gré  deTl'eau. 
r*-'-  '«^  r-  a  ;      COM.,  /«MtoliOH,  hv.  II. 

Puisqu'il  hranU  la  léte,  il  n'est  pas  srtisfait.  - 1«.  Coan. ,  D.  liertr.  de  Cng.  ,1,4. 

N       «3 Lors  la  pauvre  nonain...  i       *       • 

]f  osoit  fcnm»J#r,  et  la  v«Ue  abaiswjit.  ,,  ^ 

La  FosT.,  V,  n,â  18  ;  CoMtM,  IV,  7  ;X#  P»fluncr. 

*     On  leur  a  dit  qu'il  ne  faut  pas  6raii/«ir,  ni  «Ik»  et  femr  quand  ils  sont  dans 


■t^ 


/-^ 


""1É 
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Il  yalloll  do  la  »ie,  noa  Mulenit'iU  à  fuir,  à  quilcr  w>«  ■rm^',  «  abandonner 
Min  ninjç.  niaU  ••ncorc  k  m  rf>mu)>r,  puur  aioM  dirt* ,  i-l  à  braïUer  \»t%i,Mni  {wu  Nina 
\v  ruinniand<>m<>nl  du  /{.im^ral.  -  Bnaaoar,  Hiêt  mm*.,  i  *«^.  ip-i*,  1681,  p.'Soô. 
Kll«  a  toutc«  an  dent*  qui  U  r(>nd(>nt  uIuh  IM-He  ;  V  '  < 

V(iu»  nVn  a»M  pitu  qu'un*,  eufor»-  6r«ii^t-«tf«.  -  RiaaâRB,  Fo/.  «m.-  il,  i.- 
JupiTia.   J'ai  fait  provÏMou  de  quanlîlé  dv  fondra  d«  porh«.  »•!  ^'pn'niiw  sif-. 
flour  qui  bramUra,  |*ar  la  worl!. . .  Je  lui  brûlerai  la  nioun^chè. 

•  ,    '  I».,  DvMre»:,  prol.;  »c.  3. 

BiiA>LKi)  LK  MKMTf».  inan|ror.  ^        -i  -, 

S  ]KHinu  qu«  WMijoiirH  jo  ^r/in/e  fc  m«4/on  :' 
A  tablu  eomplé7.-»iiioi ,  »ï  vous  voùIoz,  jiour  qnalrc.' 

'  Z^.  am.,\,  i. 

Quaud  on  mange  d'un  polagc 

Surrulent  cuuime  un  consommé,  / 

Si  noMr«>  corp  en  es!  rharmé^.  '  ■à 

iNosIre  éitie  I  eat  bien  davunlage;     .  "  '  ï, 

Auisi  Satan,  \e  faux  glouton,  *  ^ 

Pour  tromper  la  femme  première ,  •  ■ 

N'alla'  p»4  luy  monittrer  du  vin  ou  de  la  bière.  ' 
Mais  dequoy  branler  U  menton.     \     .   } 
SciaaoB,  (tmir. ,  ?ans ,  David,  1700,  1,  p.  7ivJLlhanson  à* manger. 

Bras,  en  parlant  d'un  fauteuil. 

,    ■',  '■',■'  ,        '    » 

De  grâce.  Monsieur,  ne  soyei  pas  inexorable  à  ce  faufeuil  qui  vous 
iondAcabras,  -  Préc.rid:.  se.  Q. 

Je  ne  sçay  ropiment  je  ne^nie  suis  pas  laianée  emporter  «  «n  furieux  éclat  de  rire 
lorsque,  pour  iàiter  l'auteur  des  Pricieufiê,  il  a.'donué  des  bra»  à  noa  sièges  qui 
n'en  ont  peint:^-  Roaurtr,  hmégyr.  d«  l'Ée.  U«a  Fm.,  i64à,  4*  entrée. 

,.  ♦  Le  nom  de  6r0«  donné  aux  arroadoirs  en  fauteùiis  ne  ae  trouve  ni. dans  Nicot 
(1606,  ï6»6),  ni  dans  Monet  (i0«o);  osais  on  le  trouve  dans  Gotgrav«  (t«ii,  i63s, 
i65o),  et  dans  leiMonet  de  i636  :  chaire  à  Atm. 

Bras  (Tendue  Us), /om/ton.  *  " 

97 &  Et  le  charme  quelfe  a  pour  attirer  les  eœurs, 

C'est  un  air  en  toMt  temps  désarmé  de  rigueurs. , . 
Un  souris  chargé  de  doueelirs^        • 
^  Qui  tend  le$  bras  k  tout  le  monde.  -  /^dl^,  I,  1. 

♦  On  remarquera  w  itmn»  fto  Uitd  In  bnu;  il  rappelle  ces  vers  d«  Bcnaserade  dans 
le  MlH  dm  .Vh«m,  *•  entrée,  poqr:  M"*  de  la  Vailiire,  bergère r 


'•*•••>••' 


A'e  penses  paa  qùê  je  reinUcen  ce  jour 
Vous  cajoler  ni  voos  parler  d'amour; 
Je  açai  qu'il  est  dangereui  de^  le  faii^ 
Et  je  craindrms  plus  que  vostre  colère; 
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D'wi»re»  qu*»  moi  iVn  •cqutUeronl  mioui  : 

Biumnot,  ^««rr..  Pariij,  Smy,  1697,  II,  p.  .«».i. 

i3uQ   . .  ."Si-  tntdû  Im  f/nu  à  iu«»ii  ml^-vemmt . 

V  .  Fijur  MMiMrtiM'ina  main  A  ton  roiiimanil««ni.'iii.  -  Coi».  ,./"'"•  ''«"»•  »'•'*■ 

ÏBaufi»)  deveiioil  kïw  H  lui  UftJmt  In  't«j. 


pireur 


,i,.  (#(M^ /m  ér«j à  (>aw, qui  ilemçun' mhi»  le  nom  «rAiiRtinl.' .t  mhu  le  fitre  (l'Km- 
,  nMil  Mai«Cre.d«  tout  rEiii|Hre.  -  BoMimr,  Uut.  «w».,  in-'i',  1681,  p.  ya  yJ- 

BaVs  :  ÔTBE,  MKTtRK.  TK?îiR  :     .  SUR  LBg  BH^s,  loculion. 

i5o  Au  dianlrft  tout  valel  qui  vous  fit  Mur  les  brasl  -  FAch.,  I,  i. 

Voudripï-vous ,  Madame ,  vous  opposer  à  une.  si  sainte  pens<ie  ;  et  que 
j'allasse ,  en  vous  retenant ,  me  mettre  le  Ciel  sur  Us  bras?  -  D.  Juan ,1,3. 

Qui  en  choque  un  (un' hypocritej,  se  'les  jette  tous  sur  les  bras. 

Ibid.,  V,  Q. 

i5'75  De  ce  que  je  dirois  je  ne  répondrois  pas, 

El  je  me  jetterai*  cent  choses  ewr  les  bras.  -  Misanth.,  V,  1. 
Martini,  fai  quatre   petiU   enfants  sur  les  bras.  —   Soasarelle. 
Mets-les  àierre.  -  Méd.  malgré  /w,  1,  1. 
888  Voi»  Tétai  où  je  «li» ;  j'ai  deux  roi»  sur  lu  bras  t  -  Gobh.  ,  Médée  (  var.  ) ,  Itl.,  .\. 
'      ■  •      ...  Comme  Grec,  Diomède 

Y  devoil  donner  prompt  remède,  \       ,' 

•  Puiaqu'un  jour  meaaire  £neaf 

Luy  deroil  tomber  «i«r,/«»  fcriu.  '         .  „' 

ScABao»,  Vtrg.  trov.,  Pari»,  David,  170.5,  11,  p.  «77. 

68  ilm-ton*  «MT  iw  6rM  quelque  Monsieur  Dimanche  î  .r^ 

,  U  FoaT.,Y,p.  101:  Contei,  111,  a. 

>(w»HKMi»  «nr  l«  6rM  quelque  méchante  affaire.  . 

-jf  PoitMHi,  Omédw  MM  Wrt,  111,  t>. 

Rome,  réduite  à  l'exlrémilé , . . .  e«l  contrainte  do  m  JMtr  tntrt  lu  fcrfl.de» 

Fcancoi».  Pépin,  Roy  dei  Franc»,. . .  réduit  le»  Lombard». 

V  BoMOR,  mt.  nmk.,  ih-h\  1681,  p.  55i.  -  Cf.  I»..  tU.,  p.  5i  : 

Sejsteriam'UêbroMde...      <. 

.     '  '  Il  M  trouve  que  j'«i  le  gouvernement  de  ProYcnr*  ««f  it$  bras.  -  S*t.',  Il ,  'i86. 

Un  malheureux  neveu  «'«»«  !•««  sur  Im  bras.  -  RisaAaw,  L^M.  tiw».,  Ul,  à. 

Bbassiàbes.  - 

Elle  n*avoit  pour  «tout  habillement  qu'une,  m^hante  petite  jupe 
avec  de»  iromèref  de  nuit  qui  étoient  de  simple  fuUiné. 

f  ;  Fourb.  de  Scap.f  I,  a.  . 

4  Ica  trkMrtrrt  (ft  mol  ne  «"emnloie  qu'au  pluriel)  tout  «une  petite  chemiseUc  de 
femme  qiiiterl  à  couvrir  le»  bifii  et  le  haut  d»  corpfc»  -  (FiiBarièai.) 


_i_^ 
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BRAVADE  —  BRAVE 


^■ 


Lr  Miigttlior  iMTBit  pourtant  daot  la  lofution  fê»  Itrmmnirt:'  ■  ■•     '  i° 

\  Jo  voiidniU  que  vou«  smin  à  la  lioinMu'  !••  Icrrain  (|ii«>  iWrii|«  «»  ih,*'âlrp  ! 
Oh  !  parbl.'ii ,  la  «^ii«j  n'wl  jamais  vuid«  avw  moi.  Il  n'y  a  que  !••  th«>Atr«>  à*'  l'()|iéra 
«iti  jo  me  trouve  un  pra  en  hra$$ièrt;  j«  n'y  Murois  piroueU(>r  k  ma  (anlaÏMe. 

RaoNA».  Ia  G>fM«fl«,  III,  7.   _^ 

Bravade,  insulte,  affroiil,  défi. 

'y,  -        "  '      ■■'*  ,  -    ■■■     , 

i3wi  M(H,.JA  serois  eofiit  —  Vouh  voilà  bipii  viMadîe ! 
Mille  gens  le  sont  bien,  san»  xonn/airè  bravade. 
;  .  .     lu;,  dei  Fet^W,  8. 

iuC/4  Je  110  sais  tyiii  nin  lionl  qu'avec  yne  goiirnindo  V 

.    \Ma  utaifi  do  ce  discours  ne  veitoe  la  bravade.  -  îbid.,  V,\. 

565  Le  Mitre  inmlent  me  fait  eacor  bravade.  -  Coaji.,  ///««.  c-^m..  Il,  8. 
,407  La  6rara/fo  eut  aisée,  un  mot  est  bientôt  dit.  -  la. ,  Atùla ,  II ,  1 .    » 

Si  ttt  euiwefl  weu  mie^x  punir  •     .  .f   " 

1^  «otte  6raca</#  ou  la  vofve 

De  nmpertinenlo  Minerve,. .  .    ,^,  S 

U  Ûèn-  fille  de  Oerè»  .  .  ^ 

Ne  mépriseroit  pas  tes  traits.  -  Ricaia,  Orid»  bouffon,  166a ,  p.  fjôg. 

»       Voulei-vouM  m'inirultf>r,  et  venir  par  ^ap4id««  ,    .       • 

Me  payer  le  respect  qu'on  me  doit  en  gambadas?      •  :    J 

--.  ,  Mo:iTrLBVKr,  Gen(i7A.  d«  A»aiMre,  III,  6. 

.ê  .  * 

Brave,  élégant,  bien  mis. 

1692  TaHV*e  passion  est  d'être  brave^ei  leste.  -  Éc.  de$  Fem.,  V,  4. 

Est-ce  qîie  lu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu 
'voies  plus  6raoe  que  toi?  -  i4m.  m^.,  I,  a. 

J'oubliois  voiM  dire  que  je  m'estois  vouée  à  me  faire  bnnft,  si  j'avok  trouvé  qui 
me  donnast  une  rqbbe.  -  Luivrir,  U  Vejte,  II,  7. 

Cet  homme,  tout  t^  que-rous  le  voyei,  brav«  et' couvert  d'escarlatte,  je  Tay  veu 
qu'il  n'avoit  pas  du  pain  À  iRbger.         ^ 

La  P.  Gabassb,  Rêckr  det  àeck.  dt  ht  Ett.  P»tpù«r,  ifliaa ,  p,  lot; 

II  disoit  qu'il  estoit  élr^rà  qu'il  ÙiAt  tant  dépenser  d'argent  poUr  élm  lait 
comme  les  autres,  et  qu'un  açanesté  homme  ne  pust  entre  connu  pour  ce  qu'il 
astoil,  s^il  n'esloit  des  plus  ^prxn.  -  Soa bl,  iVymndrt,  I,  371-373. 

Il  ne  leur  faut  ni  fraise;  ni  collet  ;  , 

Quoyque  tout  nuds,  ils' semUen|  estre  èr«Ma. 
"      i  SAUtT-AïAST,  ÛKmrr.,  biU.  èliév.,  1,  38$-3S7. 

Tous  nos  magistrats,  comme  esclaves. 

Dès  kgrand  matin  se  ibnt  bnnm,  '  X     v 

Pour  parmatre  an  lever  des  grands.  ^ 

Fb.  COLLBTBT, /«WlUlf  &«H.,    1687,  p.  S<(.     . 

Et  vous  enn^geriei' cent  fois  tout  voatre  saoul  <  "^    . 

Quand  voas  me  verriei  bnm  et  n*«urieB|>M  le  sou.        -.    ^^    -1?  v  > 

».  Ta.  Cou.^GtdmM  dêmbUi  ?,  3,^    • 
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l'uiir.HviMr  tli«»  iiliiit»"»  «H  rliii|M'mi. 

'       l/aif{iiiHi'Hi'  à  la  i»i\Ao  «1  I»'  rtilMiii  iHMrti'iiti,  jp*  •• 

H»ui«"«lr»*rliMi|Uf  jour  6»'rtrc  •••niiiii»' lin  liinitiiwfii' .  .  .      <îii.Br«T.  /,f  0»»»/M»/,'M«r«/. 

»97  T*«i-j»' ininai»»  wIm*^'  •'""'■  •'l"'^'«    '  *^    ' 

S<iil  |M»iip  h»M  j«Mi .  M»il  |MMir  1«-H  v.M«'iii«'yUÎ  ' 

•  Kn  l'Iuil-il  iiiH'IfliriiiM'  lit    pliiH   lirnrrf      V  ^ 

,  U  Vmi.,   W,  .Vi8  :  Cntf»,  II.   H. 

Kn  «InniuMit  tl'f  halàl'*  en  linMlofic  À  un  |iay«iiu ,  ou  I<^jI<);ih'm>  ^,U^<^  (|u'i»n  im-  !'• 
parr,  H'an  limi.tir  l«^  fair*»  lir.tire.  *m  \>'  lail  riilirnlo.    "   •  •         . 

'.A  MoNTBM  II.  '^i«rr.,  1  «■>♦><».  I».   lil'i  /m»  iMprr-.lji  jt.   l'i.n. 

Voy*'»-voUR  la  V''"R«««.  «oiiiiii.'  cil»'  <'sl  /»r«»«' .'' --  Si  j»-  st,\>, Inivi- .  r.-  ti'.H.|  ^ut*  a 
vm  «li'|Mn».  VoiilX-vous  (|in' j'iiillc  lonf*'  nuf  T  -  nVr.*»»!».  Fdh»  rrniMlti,  II.   ». 


Brave,  bon.. 

Si  vous  avjpz,  pn  //rrtjv' p^lr,  hioii  iiUH-ijfiiH'^Iro  lils. 

,  FouriK  d»'  Srnp.,  \\l  \. 

'  liï  homi^M*  ir«»st  pas //rwé^  si  fous  rpux  qui  If   vH-nuoiil  >olran>  '•'«•n  n'tourm'iil 

,   t«Mi  mains. .,  plein<'s.  ~  Mai.h.,  II,  aia." 

.•     V^  bruve  cbévalior  a  paru  niVn  vuuluir.'  -  Th.  don».,  Camt.  d'Orfr.,  I.  7.  ' 

«  ff  Plusii'urs  disoni ,  m  parlant  d'un  pr^icatiPur  ol  d'un  avocat ,  ^c'e»l  un  hra>  e  liouiinf-^. 
Ola  no  s<p  fjoiil  diro  qui»  d'un  homme  rf'épôe;  et  il  y^a  bien  lon|T|puifw  que  ,M,^  «le  lialiar 
a  fondainné  le  maiivai»  'uRa|;e  de  ce  nom,  en  ne  moquant  d'un  prwiicaleur  qifi  avoit  ap- . 
pelé  sainte  Pauletr cette  fcrflw  >euve«».  Il  dit  à  jelte  oircasion  que  l'épitUèle  de  hrnn  ne 


l 


a  celle  occasion  ai 
iie  peut  donner  à  une  femme  qui  ne  va  [)oint  à  îa  jjuerre.  .  .  Il  (lit  »»ncore  qu'au  delà  de 
la  rivière  de  Loire  on  dit  :  irL'fi  fcmw  avocat  et  un  bravf  prédicateur n,  et  put-iw-lre 
H  on  dit  :  «Un  vtùUaM  avocat  et  un  vaMànl  prédicateur  n  en  quelque  lieu  plus  éloigné 
^e  Pari»  et  pliw  voisin  de»  jnont»  Pyrénées.  . .  (l'est  aiiifd  que  M.  de  Baliac  tf  n*jouit 
iBur  le  Mijet  ne  6r«t«  et  de  wn/Zant  mis  hors  de  leur  place. 

(rOn  ne  laisse  pas  de  dir»  dan»  le  discours Jamilier,  et  à  demy  en  riant  :  «Vous  estes  un 
«rèrot*  homme  de  nous  estre  venu  voir;  vous  êtes  une  6rar«  femme  d'avoir  fait  ce  qu.' 
«vous  m'avei  prùmis.» 

irOn  disoit  autrefois  «une  hrave  poésie»  pour  «une  bonne  poésie*»;  et  le  censeur  de 
ioachim  dii  Bellay  luy  reproche -en  ces  termes  la  préférence  qu'il  avoit  donnée  aux  simnels 
sur.les  autres  esp<kes  de  vers  :  «Velà  nne  hravt  poésjf,  pour  en  mépriser  et  dédaigner 
«toutes  le»  autres  Cïcellenle»  françoises!»  Mais  ^ujoui^'hiiy,  Vhm  ne  se  dit  jias  me-me 


des  poètes,  à  moin»  qu'ilS'ne  portent  l'épée ,  et  quil»  ne  re!wembli»nt  à  M.- de  MiînlpIeMr 
..  .   1     .  .     »  ,g  nçsX  |tas 

fjueiriers.» 


(Montplaisir)  qui  a  fait  de. très  belles  actions  et  de  très  beaux  vers  :  encore  ce  n>»t  pas 
ni.quanté  de  poète»  qu'on  les  traite  de.ftforc»,'  c'est  seulement  en  qualité  de 


en. qualité  de  poète»  qu 

-  La  P.  Boiiaoïa»,  flcm.  iwiiK,  1689,  p.  «93-39/1.       \ 

vBrevt.  Autrefois  le  mot  de  fcraw  avoit  diver»  «éns.  Il  «e  prenoit  pour  hahiU,  **;fant, 
bien  fait,' H  l'on  disoit  :  tut  hrtm«  peiiUrt,  un  broft  prediâtUur,  une  fcr«r« ///«?,•  mais  au- 
jourd'huy,  on  ne  h»  comiott  plu»' que  pour  vaillunt.  Il  ne  faut* donc  point  dire  avec  M.  dé 
llaUieriie  : 

Les  Muse»  hautaine»  et  britvn.  -  Ode  au  duc  de  Rellegorde. 
mais  il  faut  dire  avec  Corneille  ; 

Et  je  IVntends  partout' publier  hautement 

Aussi  6r«w«  guerrier  que  malheurtjux  amant. -/^  (.'m/.'»  .... 

L1VKI1  M  TinrtaiT,  U  génie,  la  folùeMe.l'rtprit  et  la  délic^ttiu 
■    V  4tl«l«ngue/rançaiMe,i'job,p.9t.    ^        ,      .        "      ^f" 

1-.-^:^  '  '..  -*'v-  "    '■'  -: ..^_^1:^  _    • v:-:^ }_  J_^_ __.;  ^9  j__.  : 


..-^ï. 


mtaiuM'B  »«vi»iA%*. 


•290 


■*l 


^: 


muvK  -   uiuvKmi; 


I  i 


Hhw^:  (1  n).  iiii  hntn),  «liins  l«'  s«mis  itaru'il:  hiM'lIfiir;  tissassiii. 
|ii'o|»i'r  à  tnuh's  i«>s  iiiiiiivniscs  l)('so|pi«>s,  iiKi^Ncniuiiil.  liiMiicc. 

^  J'«i  (loiir  «'l»'  lioinrr  l«'  iVi'iv  tic  cfWo  lilh*  <|iii  a  éh*  r'poii.sôo.  (iVsl 
IIII  (!<•  ri»s  />w«'<'«  ,<l«'  |»roU»>si»Mi .  df  r«vs  ^iis  <|iii  sonV  toiiis  roiijis 
<r«''|M''»',  (|iiyiio  iiarii'iil  <|iro  (iVcliiiirr,  l'I  ihwuiI  non  plus  do  coufjriciH'c 
do  liipr  iiii  lioiinno '|iii>  «javalor  nii  vorrr  <)»»  vin.  - 

7^  '  *'  Fnurh,  tirSrnp.,  II.  n. 


'À:>'\   i«'  ri^iiii'*  |»«*n.  <lir«'i!-»ou«j||«'K  hravn  «lu  PjirnaH.sf«.  -  Deapii.  ,  .Sfif.  lA. 


\\M 


WKR. 


yy.i   Cdiiinioiil? — ■  OifMiU»  ol  lui  so  soiillîiiilosi  ôm»w«. 

Mimnth.,  Il,  i\. 

I  lilo  (".'«•st  pou  pour  lui  (le  vaincre,  il  veut  onror  braver.  -  (John.,  ihrarp,  IV,  •«. 

(l«'!l  ()rant|'  me -fourlx* ,  il  inc  joufs  il  nie  fcror»*  -, 

Th.' (ioHJi.,, /tijwiir  «  /rt  »Mo</f ,  V,  "-1% 

.    I  <»7 «I   \  «iri  l««  (ijjpil an ,  tout  prtH  de  nou^  l>rut^ir.  -  L^t  Fo%t.  ,  VU  ,•"  t  o."»  :'  l/EiniHi/ue ,  V^  .'>. 

/iGi   CVsl  «loue  vous  qui  tantôt //Tflt'iVz  ii(>tr««  yiriri<*rî  -  Ra6,,  Wai</.,' Il /"G. 

,♦  I^  dirlionnairo  do  Roh.  Estiennc  (tS.'k)  ol  «569)  traduit  fcrar«  par  ^/^'g'fin» ;  il  no 
doniio|ie8  braver.  Nifot,  ou  i!»,73,  donnortu  braver,  faioHe  hrjtue»,  ot  traduit  par  ipe- 
no»è  ingredi;  jnou»  dirions  :  S«  paVi>ner.Hiér(mne  Victor  (161 4)  :  f//rarf,  sii|mtI)o  ot 
haulçin;  Arèiwr,  faire  le  bravo.  »>  ,  ;  " 

C'etil  dans  lo  Parallèle  de  Monet  (1690)  que  nous  IrottvoAft ,  pour  la  promièro  Fois,  fn-àv 
dans  le  sens  de  kurdi  ,'VaillaHt  aux  armeu,  et  braver  dans  lo  sens  de  défier,  (rferorioro  <li<-lo 
aut  facto liiiquem  insolentiùs  appotore,  iinpetera,  lacssr're,.»  Kh  i630j  Monel  appuie  sur 
ce  son*.:  ttHrater  autrui,  lui  faire  liravadi-,  lui  faiir  insulte  avec  niépris.-^'»  .         ;    ^ 

(IlMgrave  (i6t  I,  i€3a,  i(}5o)  tradu|t  braver  par  lo  brave,  abuse,  affront,  insulter, 
défier;  M  braver,  par  faire  le  brave,  ei  faire  le  /«•«»?, par  lo  f>rave  it,  or  play  ihe  galant, 
or  to  ttand  upon  kii  pantofiei,  etc.  En  i68o,.nicliol^  ne  tlonne  plu»  bram-  quç  dans  lo 
sens  de  insulter,  te  moquer,  gourmandir;  de  m^me  Fwetière  (1690)  et  rAcadéinio  (169^  ). 
C'est  ce  dernier  «en»  qui  a  prévalu.  ".     '      y 

BrweRIE,  «Hégancc  d'ajustement. 

Xdïea  noire  braverie !— Préc.  rid. .,  se.  i5.  '  . 

Pour  moi,  je  tiens  qup  la  braverie,  et  rajusiement  est  la  rliose  qui 
rejouit  le  pfusies  filles.  -  i4m.in^.,;I,  ^.       * 

'     -Kl  d'assembler  tous  cjbs  loptiiK 

Do  ces  vocables  transalpins,  '    .  *  ' 

Ne  juffei  estrc.  fcrarm* 
Mais-  bien  eslrc  une  baveri». 

H.  tfjfTUMt»,  CondoUance.,  .  en  t^le  «les  Deitx  Oialogues  dm 
/flM^.y»-<wç.-»f«/.,  éilil.  Lisenx,  L  p.  7. T  Cf.  p.  54. 
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Il  u\  il  ilirtinillf  <|iiflniii<|iH'  c|ii<'  li^  li'iiiiiM's  tl<-»' imlitin's  iriiilli'Hl  nu  li;M|UfH;ti 
Hi'  l'iinil>ili<Mi  vt  «II'  lit  fiFnt'fnf.  |iiiiM{iii>  b  riMiliiiiiiilii.n  (h-,  lit  ijucri-»  ;•  lait  fiijrjijMM 
loiilc  la  iinldfsw'  di«  Kriiiiif  jumiii'hii  iiiimiI."  tlii  -iioiiriixiiit.      ^ 
.  *  _  diuiui'l»  dr  l'iirnmi'hi-' .  Iiiltl.  *-l/fV. .  |i.  ''•'{7.'      ' 

\»  Ikhuic  n'iininiiH'f  Hi*  IfiiiiiU'  «I"  han;*.'  ritiKlitioii  wjloil  mÙMK  «|!i<'  ti>  hrnrcni»' 
•»l  (iorui-tv^  (riiiM-  IViiirt'sw  qniiinl  l'iN'  lia  [lai.  Uni  «IrHil.  .  .      - 

I.R  I*.   liAmHSl!,"  ttrrli.  iie$  lifich.  ile  \V  A".'*».  ,/'"«'/"»''%  l<Kii.  |t.   a'117. 

M«li  nff«in>  roiiiiiHMira  par  In-Hr0l0f,  cl    plus  (|mi>  brutvnr  :  y  mv   lis   faire  flfiix 
baI)iKri»in|ilH«<  rirliOH.  «>(  Ïh'uhx  a  morvoilifs.  1^ 

I;h*pKl*iv  Trad.  df  (iu:m.  d'Alfai.,   Hi.tn.  111.  ]>.  .<i*'  -  «il.  |«.  "Ui'i. 

Hi'!  «luoy,  l<»>«  i»HS(M'iin'li?<  «J'or  <>f  (rarjjj'iil  soiil  «lyr«'iiiluv  a»<'<    Ifs  |.<ùiH*-ciiu|u'z  oi 

les  uaHSiilKMis  «11'  Klainlr<'!<?   .  .  .  (^ii'a>ous-iiitii-'  iniiiini».   |Minr  nous  (clcr  n-s  lini-. 

rerirtî  -    Soi|ii..  l'ulijatidir ,  II,  p.  ■^''tl''^l.^-      ■ 

a5   Mai^  lasj,  («Mili's  ii's /(crtjwirti.  ' 

Mais  las!  loiilcs  (•«•s  iiiomt'ri»"»,  • 

•   Tous  rcH  siip»'rlM's  apiKiri'ils.  .  .        "  .         '  , 

En  un  rnoinciil  ont  tlisparu.  -  l.oniT,  ,Wm:<'  ln»l»r.,  t  '1  |i'»rii'r  1  <•(;(). 

*.      .  -  •  .-  '..■*.■ 

Ali  î  jf  Hrcrfdoutois  Itioii,  vous  «M<'s  (les  filoift,  ^ 

Et  jMJur  mi(>u\  nr«'srr«Kjut*r  l«)Ul«'  uia  bravfrte.  .^. 
.  .  '  Tu.  (-0R>,,  (ietilier  de  Êot-mrinc.  II.  ."). 

.'    D«'s  Imis  «'UtuoIs,  iIos  ronit'difs  Irois  fois  lascniaio'',  un''7fraiHl<»  hnivmr  :  vi>il;i 
^         It's  Elals.  -  Sév.  ,  5  août  «Oyi.  .       v 

,  Si  les  maris  sVtoiun'ut  (l<"  vtiir  l(Mir>5  femmes  propn's  sajis  savoir  d'où  \iiMnieiil 
leurs  fcrflpme»,  elles  eu  soûl  quilles  jioyr  dire,:  «Hi  I  daiu,  uiou  pelil  lils,  rVsl  (pu- 
je  suis  heureuse  au  jeu. 

l\<M»r^KKC,  Ijen  Baiié»  df  la  porte  SatHl-Uin-naril ,],  i\  {(hms  \o.  Th.  ital.  i\i' 

Ghcrardi,  1701,  t.  M).  -  * 

♦   D'où  viennent  les  rtiots  bjpare ,  Itraverie T  joârh.  Perion.  ritiiirairenienl  à  sa  rouluinc. 
ne  Ifts  lire  pa.s  du  grec  '•     .  ■     ^    . 

>^pavcij«ir  quod  est  primos  oblinere,  nonnulli  ad  id  lamslerre  voluAt .  qiiod  nos  htuivrr. 
id  est  «plendore  vesiium  nilere  dirimuv  forlassis  rer|è|Lnod  id  ii^pii  ludis  jjyiuiiiris 
pneerant,  cœteri»  ornalu  pr»fitarenl.  Si  ita  »*st,  ^pa6evt  im'rïl  ^m  hrnt^e,  t'Ifnai'euK,  qui 
cfA  ornatu  et  habitu  prawlanlissimo.  Ejfo  verô^id  uialiui  »  hracbm  (brài<-i),  rpiilMis  olini/ 
Galli  infâgnes  Brachati  appellabautur  :  prjesertim  rùm  u»e  puero  ubique  et  nunr  pleris<pi  • 
in  locis  Galliœ  ftrrtgtier  et  bragueti r  â'icanlnr,  c  in  (r,  ut  lerô  lit.  niutalioMe."  -  J<î»<ii. 
Vn\QH\\,lhUngvue galL  origine,  i&56,  p.  56^ 


/- 


rfM 


IBAVOLRE. 


'    Pour  moi,  j'y  pàyeiiii  do  ra.i  personiio  romnio  il  fnni;  of  jo  rôpoiuls 
d'unf!  6r/îwi<r<?  dapproiialiôn,  qui  mettra  pu  doroulo  toii.s  les  jjijjjmiumiIs 

ennemis. -/p»«p'''^^^*''^' ^'  *• 


Fuyei  donc,  je  vous  en  ronjure. 
Ne  WUB  piquez  p^int  de  hrav%irt," 

%^  SciRBON ,  yirg.  trav. ,  l'aris ,  David . 

N'e»-lu  point  quelque  fanfaron 

Qui,  par  quelque  sotte  gajure,  ... 

VM»nii  if  y  faire  une  hratmrtT  ~  l». ,  ibid..  II.  p.  lAo. 


i-oS, 


I .  p.',  I  <)<;. 


'   *  ' .        ■ 

'ûûi  Je  »nii  ji'lcr  «'Il  solilc  il  toi  rc  |m>IiI  roii|)..  • 

AïtT  riifii!*  Mirj'oii^fl»',  i»l  la  brntotire  au  iKtiit. 

I-A- f  os  r. .  V 1 1 .  .{ 1 .1-3  rO.       %,'«hH ,  1 1 ,  7. 
*^"<-i|  il  piiH  \riii  (|iif  ri''|»ri>  iiit>  sIimI  lti<'H*.        A  rliarnuT.  —>■  fo  st-i^s  (|ii«>lqii«>roU 
(l<»s  «iiiiviilsion-*  do  //ti«roM»y  «jiic  ji-  ni'  >niiroi>(  r'«>l*>iiir.  .  '.  JV'lois  iiô  |M>iir  In  »»iieir«*: 

i 

>  * >Jhis,  jivors  fail .  . .. , '«jvipow/'  il'  hràrura,  ditrulprr  do  dUrolpare,  ot  nous  devons 
I» 'nlrtif  r(»s  ujots  il  M.  Ii>  riirdiiiiil  Mii/iiriu.  (i<'-n't'?.l  jm'is  <|u'un  |)r»*uii»>r  niinLolrv  ail  "u 
|iituv<Mr  «|u«'  li'f.  Ilois  itM^rn)>^  ii'onl  |ins  ;  mais*  r'ol  qit(>  ti  rotn plaisance  qu'on  a  pour  luy 
liiil  (juc  lt>s  pnroifN  qui  lu)  iV-lia|ii'ut  sont  n-rufillios  par  les  rourlisans,  t'I  que,  do  la 
<  i»ur,  t'tli's  M'  n>puu(l«>iil  jiatiuy  lo  p<'uplo,.qui  s'y  arroùlnuK'  iusftisihicmont.n  -  liDiuoDiiH, 

ihiiiiéê,  1  ()-'«,  p..  •'»'(.  .  •  '     ■  '    y 

1,0  Miiit   /;r«r«iiHrr,  ou  uii-mh*  Itrnvurr,  no  si>  ronroiiln'  dans  aucun  dirtionnairoavflnt 
.    r<'u\  du  1*.  IN>ui«-y  (Hi;().),  du   I*.  r.audiu  (H)77),  \A  jr.^ilal.  Ai>  \i\-]'],m\  il'  parait  avor 
li'-scrm  ilc  jrtMi)M-o>ilo;  il  ne  se  trouvi>  pas  tiatis  (iuy  Miojjo  (H)7<j),  mais  reparaît  dpns 
Hidiolol  (i(>So).  diUi.s  Daiicl  (HiS.'i),  tiaus  Furolioro  (i(kjo),  etc. 

L;i  hravoiiré  d'upproliation ,   diuis  Vimpr.  do   Vt'r§. ,  ro  sont   los  "bravos  d'approbation, 

,     roninjo  dalis  la  rilatiou  do  La  Fontaiuo.  i'.e  quo  les  nuisirions  nommonl  aujounrbui  >ni 

air  di'  lirnyiure ,  r'ost ,  ou  rôalitô,  iiu  air  qui  doit  pornioUro  do  df^ridor'de  Jour  môrilo'ol 

lour  iiHirtM- do»  ArrtWM. —  Dans  los -exemples  do  Scàrron .  qui  sVst  Ixtriié  à  franciser  la 

.t'*rminai><un  du  mol  ilaliou,  et  dan»  celui  (le  Hofriianl,  la  iroifourr  c'est  la  vaillance  et  lo 

courafjo.  *   ^  - 


*    . 


X  '• 


BlUOE  :  TENIH  LA  BRIOK  \;^.  . 

V\^   H  faut  qn'un  |ralnnt  noifimp  ait  toujours  grand  ompiro 

Sur  iosdf'nianfjeaisons  qui  nous  prennent  dVcrirf; 
^     ,  Il  dojt  frtiir /a  Vieic  <iu.r  grands  empressements 

Qu'il  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements.  -  Mi$anih.,  1,9.    . 

''■''■-      ,.     .    '  V     —  .  '    ".       ■•  '         /-x 

107  Que  s'ils  tiennent  la  firidè  k  leuf  impatience..  .  -  MiLH.,  1,  p.  7,!.^ 

t  '  Rtlien»  un  peu  /(i  />rttfo  <l  les  itonitiant»  désirs.  -  Corn.,  I,  p.  869  :  C/tl.  (\ar.). 

j  f       .  ■      "■ 

♦   Ikjssueldit  plutôt  tenir  en  bride':  .     '        , 

/^   Les  iiouunos  de  coinmandeiD^t . . .  tttment  les  soldats  ei^  bride,  et  attachez  à  la 
République.  •.''/ 

iiosflCBT,  Uiat.  uHiv. ,  \n-!t%  1681,  p.^S.'i.^-  Cf.  !«.,  ibid.,'p.  'i-i^  et  53 1. 

■■   ■■  ,    ■     '     •'  •    /      •     ■    •  -  ■    .      -n., 

HRIDER,  ipetire  ia  bride  à.  .  . 

/!qC7  l.)'un  ïMe  simulé  j'ai  /«^<f  le  bon  sire.  -  L'f^L,  IV,  t. 

La^crainte  en  moi  lait  rofKce  du  xMe,  btvte  mes  sentiments. 

'.  D.  itMn,  I,  i. 

■    *  Les  sieurs  Espagnols  ralentis 
'  Semblent  \n-'mer  leurs  apétils.  -  Lorit^  Httze  hiêtor.,  a 8  décembre  t658. 

Avec  Ion  nez ,  bridé  de  ta  coéffe  importune , 

Ta  lénébrosité  pouvott  m'en  baiNer  d'une.  -  T>.  Ci9%K.,  Galant  dmthlé,  |,  a. 


.■*?■"■ 


BiiiLi.wrs 


•2'.):i 


(J«>iiimo  il  11')  u  |K)inl  «!<'  1<'II<'  |t"s^ioii  «fH'"  «flli'  (U-h  imnH i.iu .  ...    il  m'  l.>i-!.;i 
/>rif/«' 4"oimn»»  Mil  voulut,  an-ordaiil  [tins  »jir<iii  iK-'liiv  iMi>il  <li'iiiiiii(li'. 

\-  ■  -  •      ;  KmKiu.a»;,  Il  m.  Inntri^..  [i.  i<|.'<. 


'.  %. 


Auf/fiiro  ;.         .    -. 

Que '«Tt  donrfliix  iiiorlH«i  O'Ilf  (Iriiito  rai?mii. 

Qii«>  le  (lu'Mt'iir  donna  (•••iniiii"  lin  sur  niv<>çon. 

Si  ru'i»  h«  j»oul  6rM<<T  leur  fou|jim  «'1  leur  iiiidarc  ?     , 

'  ,  l\K,t,y\n6.f^[iit.  «Il  .W<ir (y Ml »«/('..  • 

•  Tout  niaif^rt' et jîueiii  qu'il  est,  il  veut  iii«<tr.'|iliiid«'r; 

L'i'XPmple  de  Uaiidin  ne  sauroit  le /inWrr.  -  In. .  i6»i/.      •  •  ; 

■    ■  '  *  .        '       \ 

♦'  La  hérasN'  c>l  Irridée.  -  Voir  Uècntic*,  -.  Oison  /nW»'.       Voir  Oiinm. .    ■ 

'<•■■■■. 

Brillants  (Les),  IV^at,  le  lit«tri%  !(•  iiHMitc.  , 

•  . .     _  '  /,   .  ^  '  .  ^  ^■ 

«   HnUmt  est  aussi  8ul)stanlif , et  alors  ihsi/jnifie  éf4al ,  lustre.  -  Virlion.  iratl,,  «'  .-dil. 

■    •  .  '  •     i>  ■^  ■  .         " 

85    ...   Mon  rœur,  fiux'  brillants  cruiu;  Icllo  virtoin». 

Vit  <1p  .sa  liberté  sV'vanouir  la  ijloiro,  -  Prive.  (CEI.,  I,  i. 

127    *.  .  .  Voyant  de  se»  yeux  tous  le.s  brillants  bais.ser.  .  . 

■  *,    -  '  '  '  Tàrt.,  I,  .i. 

1017   Ne  vous  enflez  doue  point  d'une  si  grande  gloire 

♦Pour  les  petits  brillant»  d'tine  foible  vicliMie.  -  Misanth.,  Ul,  !i. 

igi    Comme,  par  son  esprit  et  ses  autres  ImlUiuis, 

H  roînpt  i  ordre  commun  et  devaiire  Je  leuips.  -  Mélic. ,  I ,.  '1.. 

.^  •^(th  Et  si  je  rends  hommajje  aux  briUanU  de  leurs  yeux'. .  . 

,         '  Fcm.  «av.,  III,  'j. 

Arislotc  dit  qu'il  y  a  des  absurdités  qu'il  faut  laiswr  dan»  un  (MM'ine;. .  .  il  est 
du  devoir  du  poëte,  en  ce  cas,  de  le»  couvrir  de  tant  de  bnitunt»  qu'elles  puissenl 
éiAouir. -Cotin.,  Examen  du  Cid. 

'  il  ne  falloit  point  que  les  Iwlles  laiwas-sent  à  la  pluspart  de»  laid«'s  rcl  avaii.l.i/je 
de  les  esgaller  par  la  tromperie  de  quelques  brillanti  qu\'lles  a  voient  dans  les  >eiix. 

SoKKL,  l'oltjrthdre ,  I,  p.  a-j.      * 

Qu'au  brillant  de  mon  astre  on  va  porter  en>ie! 

■■■     '  Tu.  Cony.,  Cinnl.d'Orii.,  \\\(\. 

■   X}uoyque  cet  amour  n'eusl  conmiencé  que  par  l'espri^,  le  leiidie  héros  lut  telle- 
ment ei^oiiy  de  ses  briltan»  qu'il  ne  reconnut  plus  aucune  iniperleclion  dans  le 
.  cori».  -  Fcinfàir,  Rom.  bourg.,  p.  i65,  bibl.  el^'v: 

''La  confidence  qu'Horace  fait  à  Arnolphe  de  s«)n  amour.  qu'Klomire  (Molière) 
advoue  luy-mesroe  dans  sa  (Iritiqiie  (de  l'École  des  Femmes),  et  re  «pii  lait  tout 
•^  le  brillant  de  sa  pièc*,  est  une  liistoin;  de  Strapaff)le.  -  Z^ljnde,  iGO:?,  se.  H. 

!ïe  trouve  que  les  fautes  d'Élomirc  (Molière)  sont   plus  nardonnables  que  (elles 
des  autres,  puisqu'il  n'en  fait  fjueres  qu'il  ne  les  couvre  de  quelque  /n-tltant',  aiin 
■    de  nous  empêcher  de  les  comu»istre.  ^  Je  les  developperay  bien-,  malf^ré  tous  leurs 
brillanti.  -  Ibid.yibid.  . 


«rj. 


^-.' 


29/i     ^  blilMBOHlUN    ,  •       • 

Kll»-'  a  tant  (l«*  iiiéritif  !  Lu  l««l  bt-Uiaitt  «l'«>»firit  ! 
'-  ililTEROCHK,  Huuvii.  de  qxuil. ,  I,   'i.  ^ 

J«  raiifoiuls.  DiiMi  ni«'  «ininn«>.  «'1  l.i  iit^Tc  «M  I»  fill»' ; 

(]•»  ftrillant  •*!  U'ury  qu'i-n  loiilr»'  (Iimj\  ji*  >oy.  .  . 

—  Ali!  non,  iiHUisitMir,  iiiu  tiWv  »">{   plus  j«'une  que  mi>y.   -  I».,  ibid..  Il,  'i. 

Li  foH  11  II»;  offre  aux  \«'iu  <l(»s  Itriilnnft  nionwiiifjfTH.       HÉGiiiiiD,  Jtiueur,  IV,  ilf. 

Kl  Iniis  |i>s  vaiiiM  ftni/aH/i  (i)int  la  l'iirliirM' (>rlali> 

No  Miiroi<Mit  ••blimir  un  r<riir  roniruo  h*  niicii.      Id. .  l/éfrat.  unir..  S,  x. 


«t.-*.- 


Jo  ne  v()is  paHoiil  <{u<v Maiirs  (l'u'urs,  lait  viqjinal,  cl  mille  aulrcs 
/>rm///ono».«  <(iuvj(' roivn()i.s'|)oijit. -^ /Vifr.  m/. ,  sr.  i{. 

ô(»7   J;l  (••.Ml!  briuthorions  don!  •rasj)ort  iinj>oi*t(nir.  -F cm.  sav..  Il,  7. 

Xnulrivl»!»'!!  !  «|uc  (lo  [jrurMiillt's.  qup  «lo  hntllon'<  <>l  <|if<'  «le  l>ninhorioH»  il  y  a  là- 
tlf'dan^s  !  -  l)'((tvii,LK,  Coutv» ,  ifiV'i;  l*a|is.  Jouausl,  188H,  II,  p.  98.   . 

l.a{;luir<'  <l"<Mro  ini  jour  le  jjéndn»  A\u\  lx>ur(jWMs,^     , 

f/ani(Mir  (If  inellre  à  lin  uno  inlrijpK*  si  Ix'lic,.  .  .      ' 
,  ,  L'anmur.  .  .  «>ufni..  .   ma  jov,  loiisn>s //nW/orio/iji, 

^  Mil  |iauv m  «'niant,  ont  Jiiis  ma  ('ônv>il<>  on  déJKiurho.        '  " 

(iuo\.!  fn.  vas  froidonipnl  quorir  Ips  Itistoufis  cl  fùus  cos  brimborion»  pour  nip 
pailler  «^  plècos,  et  tu  vt-iix  que  j«'  (hHmîUrc!  -  Haitbrocuk,  6'mp.  m«rf.".  Il,  6. 

-S*.\TiLLA?îè.  montrant  à  Lponor  sa'fonun*^  son  niotarhoir  pi  ««s  muiislaclips  : 

Tous  ces  brimboi-ions  up  sont  pas  nt>^>«airp<y  -  MoNTrLiVRr,  Ec.  des  Jaloux,  I,  ^i. 

JocnissK.  une  lirldp  à  la  main  : 
,'    ^  (loiiMnpnt  dialnp  pst-rp  dou<  qup  fpla  se  brioolp  ?  •     . 

Que  »érl  ce  fer?  l'ounpioi  ros  brimfmi-iitHM-là t  -  Poissos,  Fohx  divert.,  |1.,  ta-. 

Il  y  a  sans,  cesse  à  fairp  autour  d'elle  :  tantôt  cVst  du  blanc,  tantôt  c'i'st  du 
ruu/jp  ;  tantôt  cVst  u/i  {p^»s  l>ourf|Pon  qu'if  faut  rabolpr;  et  que  8ais-jc?„cont" mille 

Irimboriartê.  -  IlecMAnn,  €nt.  de  Niom.  ihb.jitrt.,  se.  a. 

■  •  ■  •  •  '       .     ■ 

■  »      -      < 

m  ff  ]a}  HKJit  de  brimborioHr,  dont  "nous  usodfl  quand  nous  disouH  que  quelqu'un  dit  ses 
brimborioHu,  vient  du  latin  br'(manum.n  -  I^asidcur,  tieck.,  VlII,  4a. 

L«>  1*.  (îarasse  ne  pardonne  pas  à  Pasquier  d'avoic  montré  un  lien  ctyn^io^rique  entre 

breriarium  H  brimborion  :  (rj'altoiidpis  bien,  ditril,. . .  qhe  vous  viendries  enfin  à  deâh 

, ( liarfrer''qin<ique  coup  sur  le  Bréviaire,  à  l'imitation  de  VQstre  bon«uthcur  Rabelais  :  car 

r'e'st  de  luy  «lué  vous  avei  pujst»  ces  mots  de  gueule,  et  de  l'assortiment  de  sa  bibliothèque, 

en  laquelle  il  y  avoil  vi«|»t  et  quatn»  Bréviaires  ou  brimborion» Hni  tous  margW,  etc.»  ' 

Oolfjrave  iVril  biiMi  (itiii.  t639v  î65o)  :  wH  dU  ne»  fcnm^onoitt,  for  breviairtii,  et 

.roiilirme  uin<*i  letymologie  de  ^Pa^uier,  acceptée  par  Ménage.  Mais  t^tjjrave,  mais  le 

IHcUon.  fr.-jLim.  A<f  iG/i3,  donnent  brimbemr  comme  employé  simultanément  avec  bri- 

'  btur,  caimandeiir  d*^  hribn.  Ne  serait-ce  point  là  un»  autre  racine  dû. mot 7  M.  Liltré 

rpptfusw'  cetli>^ymolo^ie,  et  le  passage  «uivaiît  de  Bouchét  (S«rMi,i58i,  édit.  Roybct,. 

chez  I^emerre,  t.  IV,  p.  iH.{)  lui  donite  raison  :  '^  »' 

Kilo  le  pria  d'attendre  jusques  à  tc  qu'elle  eust  dit  cerlai^ts  inots  et  oraisons 
qu'elle  avoit  accousiumé  de  dire  iwufes  les  fois  que  le  mai  des  dents  luy  prenoil , 
ayantappiins"  co^  6ivék>riotu' de  :  ii  gra.id'mère. 


^ 


\m\  —  BRISKKS. 


;><»:) 


Blil>î   |MITt'llf 


Kt  <|ui  pour  i'Wf  Juiia 
.    '  •.        ,       1^.  iiioindiv  fen»  (le  llaniriH', 

Il  sVn  iV|KMilira.— /Vwror.  «o/M.. 

VAi\  un  |M'lil  brin  «rainilié.  -G.  Daud..  Il,  i 


;l 


l/iiii  y  routiiM',  râiHiT  y  Indul^v;       '  .,  , 

-  '  i/mi  n'a  pas  s»'ult'iiiciil  un  hriit  ^ 

■' ^         "  D'pslini»' |M»ur  It;  Mazarin  ; 
S'  L'autre  ;  tout  lin  jour  à  la  porlt'.  w  ,  . 

^  Alt«Mul  qu.' I«(li»  sfM|juiMir  sor^o.  >\  '  ,       ■     -> 

'  S.;ahiu»:h,  (aSfUT.,  Paris.  DiiMtl.  17"".  I.  !>•  >•>•*. 

I  *  • 

'        KriantI  cl*'8  neiirs  rmiiuH;  un  |Kinl('l  (Iv  };raiii , 
Dion  scjiil  ntiunK'ut  (lu  >asliT  il  aura  «uio! 
|)aij!<(|ualr(>  jours  xmsnVn  aiinz  un/ rni.       Ii.. .  »//u/. .  I .  ]>.  .<i'7. 

Klloùs  !»^s  môdt'cins  d«' iiosiro  Kaciilt*' 

%p  IUv«sçàuro«'nl  «loinior  un  si'ul,6n«  <l<' »>anlf.  ^    \.  ii\' 

U  BoiiLANGiin  »r,.(;Hiu:s»iv;f;/m»MVc  (M«liiMV)/i;//>'.n^^^^^^       i()7o,n,».. 

,  J>aris  est  l«iiijours  int^tni'  fliosc .  . .  '      '  • 

On 'v  lail  tl<' mauvais  liMIw        -  "  ' 

Où  iViii  jnt>slo  toujours  un  hrin  ,  > 

.       -  Du/p-anil  ininisire  Maiarin.  -  Id..  ilUl.,  l.  |».  170. 
167  J<^  voudrois,  t'I  (II' loul  iiion  cœurx  '■* 

■'  '       Pouvoir  «lir»' (|ùe  IJJ  rijynour        ' 

Do*  maux  que  souffn' rÉminenre  '     ' 

N'a  ptus  im  brin  do  violencir.  -  Lwiet,  Mute  hnlor.J  r>  (..>.ri<'r  1  t.b  1 

a5i    Je  suis  peiant,  rêveur,  chafçrii;,  .  /      Jk  '  - 

U'àpelit  je  n'ay  pas  un '>pin.  -  1»». ,  l'W.  ,--tiM<<»jl  1^)*)^ 

.q-,         -  ...........    On  servit 

Potajje,  menus  met»,  et  mémo  jH»qu  au  Iruit,  - 

■    ^    •  SansW  l«l>«^l>'*l  ^'"^i***"^^*''^^'*"*''' *'''*1î*^*^^^  -/  "iv     ^• 

r  Saas  WUet,  pas  uu  />nn.  -  Ci  Fo.nt.,"V,  .1.V.,-3o.{.  -  q."/.».  IN.   • 

•      '   S'il  vous  reste  uii  brin  d'amitié  pour  moi.  -  î>év.,  l,  r)3i.  . 

Brisées,  (cr»M?rfecAas»e,  au  propreT 

5ia   Nous  avons  été  tous  frapper  à  no«  6ri.w«.  -  Fàch.\  H,  0.         > 

-  Ertanl  demeulWt  Wuls,  ils  reprindrenl  les  bri$ée,  .priîs  a  voient  Jaiss^ies.        ^ 
D'Unfi,  VAtlrét,  t6i/i,  I,  p.  3 10'.  -  Cf.  lo.,  »M.,  1,  f».  mi  . 
*        ♦  ««m*!,  marques  que  laisse  un  chasseur  dans  un  chemin  où  a  pa»«5  le  |îil»ier,  qui 
sont  ordinairement  des  branches  d'arim?*  briu^  «u  counées..  -.  F««rT.è.«    Ihcvu,.  . 

;  Du  Fouilloux,  dans  «a   Vénmt,  donne  le  nom  de>n.«>/.f  aux  branches  fcn«*r qui. 
marquent  ié  chemin  du  cerf.- 

Bb18ÉES\  aufg.f  ALLER  SUR  LES  BRISEES  DE  .... 

Comment,  pendard ?  lu  as  luudace  .d'««er\i«r  »i«< 6nW^ ? 

-  L  Av.,  I\,  '^^"V 


\^ 


-■■     \ 


•X 


1>9() 


BHISHH 


^ 


t)r,  («uir  repiemlro  nus  briuks,  je  «lis  quVii  co  iioiriiUMMiie  chose  m'ariive  qu'aux 
f/itant  t'I  aux  (iMirlisaiiS.  » 

Chu'klaiv.  7m/,  (i/>  Gu:m,  dWlfnr.,  lO.So,  III,  p.  7.  -  Cf.  lo. ,  iliiiL,  y.  i^j. 

Vf»!    Qu'au  rosic  |i«s  veneurs,  q//»i/it  «ur /^«r*  An«««, 

Ne  forreiil  pas  le  rerf,  s'il  Oht  aitTXf p<is^f'S.  -  <'<•"«.,  Clit.,  II,  'i. 

't  lil .  .  .    JaniaÏN  fuzées, 

\ers  le  ciel  prenant  leih^  bn:êeg.   -  I^bbt,  .Wwi«  higlor.,  1 1  sopL  tÇâô. 

!« 9   De  quel  front  aujourd'hui  vienl-ir<Hr  no«  6riWp«     ,  ^ 

S-  r>'^«Hir  èiu^tr  (le  nos  phrases  ust^s?   -  |)g»pn.,fc'/yi/.  I,  -. 

I<a  ronversalion  loniha  siir  la  rupture  du  niaria^i*;  en  question.  Dnniori  lit  en- 
tendre qu'il  eli  estoit  tout  ronsol»'.  i'uistpic  relu  npnquoil ,  il  falloit  suivf«  d'autri»i 
hn«écf.  -  I)i   VEq|)lKR.  Flatteur,  169^6,  1,5. 

Kt  qu'as-lu  su'ré|Miudro  à  r«î8  belles  j»eîis'''és? 
'  —  Que  je  ne  votiloi»  point  aiUr^tr  voi  hriiéct.  -  Uufi.viRD ,  L#»J«<.  mhu;.  ,'IU  Ji. 


Ail  sin|jnlior  :  ""  *  .  / 

Je  cherrbois  certains  E/jyplieus  qui  pillent  partout  où  ils  passent;  mais  je  croy 
qut'j'a)  quitté  leur //riiw.- Cniiiâii^^,  C«»i«i;  </«!  /VoiiCT-it?»,  111,  5. 

'     a<i    ...  .  ,  .  .  ,  .~  Madeinuizello,.  .  .  .  . 

.      -  (îhauR'-ant  déroule  et  de  vizée,  •     'i^        ,^^  . 

-Vi'rs  Saint-Fai7;(.^au  prit  sa  6ri:«c.  -  LoRiT,  Wmz^ /iw(/>r,;'li  ofl.  166a. 

}^^\^^\,  bmei'là y  bviser-là  un  discours. 

*    -. . 
G/t/i  Je  vous  viens.  .  .  — ^^mon*-%  . %  -  Sgan.,  se.  26. 

1 3 1 8   Brl^ons-là ,  s  11  vous  nlqît.  -  /^c.  (fc»  fem. ,  JV,  8^       ,  ' 

*    Ah!  mon  Dieu,  6mo«/-tt,  de  grâce.  Vous  me  ji^iiez  dans  une 
confusion  é.|K)uvantablr.  --Crit.  de  TÉc.  des  Fem.,  se.  3. 

De  grâce,  Pi-ince,  bri$ons-là  ce^ducours.  -  Princ.  d'EL,  IV.  4. 

laoa   Vous  pasuei  trdp.avaut;  bri$on$-4à,  s'il  vo^s  plail.  -  Coim.,  MM.,  IV,  a. 
,0/167  %«<^W  e#  diiÀuri  dont  mon  amour  s'irrite.  -  b.,  La  F«utw,  II,  3. 

Ehl  bien7 -^ -J?rwoM«  sur  le  raiftonnem«nt. 

Th.  Gom.,  Ckarmt  dt  la  Voix,  1,  7, 
-    Madame,  6riMZ-/à ;  j'aperçois  votre  père.  -  I0.,  FeiW  Jslro/. ,  jl ,  â. 
Mais  il  faut  empêcher. . .  — firumw  tout  court  ici. 

'■'^*-  U.,D.Bertr,â0Gig.,ni,i. 

Uest  vrif:  mais  frrMOM.  -  CàivMAo,i4voca<<{i^, m,  9.    ;. 
■       ...    De  griçc,  ftrùona-M. 

ScARiôR,  Firy.lrav.,  Paris,  David,  1705, 1,  p.  s tt A. 

u 5  Mais  c'est  asses  tirÙMu  tey.- LoaiT,  itfiu*  Awi4A*.,  18  janvier  1 653. 

î>o  Ma  Muxe ,  étes-voa»  point  trop  vaine 
"~  -De  vous  tympanixer  ainsi  ?  . 

Taittez-vou»  donr,  bnzotu  itj.  ■-  b.,  «M.,  8  septembre  i663. 


'         BKOCARl)  ^•^' 

•    /)i-|V«»u-/o,'je  n'ai  |*âs  le  »eiiij>s(l<!  vous  «'iijondro;       .       - 

J^AUTERoVilK.  Hourg.  lie  quai,  I,    *. 

Soit  visage  ilnjlmr  est  doiir  ratl.iomm»' il  laïU. 
El  sa  heaul»i  a'oinjiruiit .  .  .   -  ItrUoni-lh .  y-  lo  prii'. 


13H0f\rti). 


•  *■■***■  ■  ■  .        ■  ■'        ■        ■ 

y,^    ./'......  .*.  ...  ....    le  no  puis  soullVir 

Qu'aux  brocards  d'un  chacun  vous  ailit'x.vous  «IVrrr.  -  J'tfrf. .  II ,  'î.. 

i)n  nous  jolie  (le  loijiicôléà  cenChrbcards  à  voiro  sujol. 


--^. 


'^^    na!*(ù.sl.'  vipillç  a  mille  mauvais. sifjnt's  ou  marques.   Pour  \o  j.roiiiier.  <He  .'sl 
eiHpIicM»!  proverlios  fcl  brocartU.  O'yoi  ce  que  dit  l«;  texte  :  p,,         * 

1j«  vieille  qui  est  brÀrmrdeUie  .  *       .    *        ^        - 

.  (^arho  soûl»  un  paisiHîe  front  ■  .  * 

°-         Une  ^uerrd  aspfe  et  furieusi»  *    «,  "        - 

,    Et  josqu'aux  os  lajaine  tond.  - Iaiuvbï,  U»  Tohijfnte» ,  «onu'iUe ,  III ,  i. 

■     Eu  la  satyre  neufiesme.  .  .  pCut-on  voir  rhoAe  plus  iiigéuiense  que  lél.roquarli 
qu'il  (Régnier)  donne -à  ces 'Aristarques  importuns,  «?n  ces  vei5*  qui>muieucenl  : 
Il  semble,  en  leurs  diacQUrs  hautains  et  généi^ux. .. 

Le  P»  Gahame ,'  Rech.  de$  Rech:  de  ht  Eii.Pasquier^  i  ti'a a  ,  p.  5a 8. 

Ce  l^uffou  (RabeiaLs), .  .  n'entendit  jamîûs"  ny  messe'  qi  inatinesAïue  pour  en  * 
tirer  (quelques  brocqrds  et  lardons  d'athéi«mc.  -  1d.,  ibid.,  p.  848. 

Revoit  révéxtout  ce  qui  luy  e«l(«i  arrivé,  doiit  le»  auti^èkue  purent  se  tenir  de 
rire  et  de  luy  en  jetter-à  chjque  moment  des  Wocardt.  •  ,     "  ' 

D'Ou^rfXE,  Contei'i  i64/»;*' Paris,  Jouaust,  i883,.ll,  p.  s»3a.  . 

»       Chers  eïïlaiil  de  la  merlisancei  °        «f     •  ;    . 

,  Qui  jadis  par  toute  la  France  '     .,  - 

^  Files  valoir  loille  escus-cars  "  '  \  _  *         °      . 

'       Le  moindre  de  tcus  vos  hrocar*'.         '    .    .        '      .     ' 

V         ^.  SiisT-AiiAiif, /l?«rr. ,  hibl.  eizév, .  1,  IJ7. 

Laissons-lÂ  Jes  rho^  saintes  '  * 

De  peur  de  les  profaner,  •  '       :  . 

•  Et  songeons  à  terimner  '     "  ,  ■;  .        , 
',  '                        i.  iît  nos  brocardé  ei  nos  plaintes.  -  Id^V  iûid.,  11,  «70. 

L'aisnée,' en  termes  goguenards, 

Sans  respect  nous  dit  ces  brocard». . .  ..-      -' 

.         RicHBB,  Ovidt  bouffon,  i66a,  p.  ^ô^  -  Cf.  in,,  ii)id:,  ftih  et  58i. 

39  Vous  n'entendrex  partout  qa*iojurieux  broct^.  -  Dkspi.,  Epil.  %..  • 

'       '  ■  •»■  .  '  ■  '     "       /  •     " 

♦  Ni  Ménaj^e  ni  Borel  n'ont  donné  l'étymologie  de  cej^ot,  très  ancien  dans  la  langue; 
on  le*  trouve  déjà  dan»  PaUgtave  (i53o),  hrocquart,  avec  la  traduction  nyckpnamê ,  i{ue 
Cotgrave  (  1 6 11 ,  1 63a ,  1 6S10  )  retraduit  par  impropere,  iobriquet.  ^ 

~  M.  Liltré  a  risqué  une  élymologie  ;  il  pense  que  brocard  vient  de  Burchacd  ou  Brocard, 
évèqûe  de  Worms,  dont  le  nom  serait  resté  atUché  k  un  livre  de  sentences  de  droit;  ces 
sentences  4u  hroc<trdieum  opra  devaient  avoir  un  leur  vif  et  dégagé,  si  bien^u'un»^ 
rde  raiUeuse,  ayant  le  même  tour,  prit  le  même  nom.  —  Sur  ce  point,  le  doute  est 
peroiia.  ' 


^ 


/ 


> 


V 


298  '  BKOCART  —  BROl^HAffA 

BrOCAHT,  étoffe  lissée  d or  et  a'irgefit,  puis  de  soie,  à  Heiirs. 

8Go   Ou  dos  beautés  d'un  point,  ou  d'un  broéari  nauvr>au. 

.  "i     #  >  Fem.sav.,  III,  .'j. 

^^■-  .  ■     ■        " 

H  ( MohsiourV  frère  du  Roi)  «voit  une  vostc  de.  /*ro<rfrrf  d'or,  à  fond  hruii,  on 
liroderi»;  de  jjorles,  doul  tes  bôufoiiN  esloienl  «le  gros  diamaiitL  .    .  ' 

"^^       M"' DR  ScoDÉnv,  .Vrt//ii/<ir,  1667.  p.  i(j9,  l'rél'. 
^     I  <)  1    Que  [K)ur  eux  elIt;  étale  et  l'or  el  le  f/rocar/l.  -  Drspb.  ,  Sat.  \. 

'   (les  brocai;^  bigarrés,  et  leur  diver8ilj\  -JVÏosTrLECRi',  Omiilk,  de  limuce,  111,  H, 
J'altonds  des  étrangers,  des^nn  de  ronséquenc c ,  f . 
Leurs  intcrprètt^  sont  chei  moi  depuis  liiiit  jours, 

Qui-Jevenl  des  brctardi,  des  satiné,  des  velours.   -  l*ois»o5  O'Fmtx  Mofcov.  j  sr,  a. 
labet,  le  hrocard  de  vostre  «orpjifcorîWige)  nVst  |iOfr  joli.  '  ^ 


Rabet 


Raron  *  •/>*»  J'jttlèvetn. ,  na.'H. 


♦   Kuretière  aiïecle  d'écrire  brocal,  qu'il  lait  suivre  de  brocaielU. 
\a's  dit^iuiaires  autr»»s  qne~relui  de  Furetière.  doiuient  Itrocari. 


-j- 


B 


RllOlJHAHA.  "  f  .  .  \  ■ 

-       •'  ,     ■  '    ,     ■  "    '  ■  <-  -•  '     ■ 

Lo  moyen  de  connoilre  où  est  le  beatTvei's,  ai  le  comédien  ne  A 
arrélif»,  et  ne  nous  avertit  par  là  qu'il  faut  faire  \c  krouhafia? 

'  Pi^.  rid. ,  »c.Mj, 

Voilà  ce  qui  attire  rapprpbalLon/et  fjjiit  faire  le  brouhaha. 

Imjpr.  de  Vers.,  se.  G. 

■  ^  i4i  Ciamc^y,  qui  nW- pas  un  rustre,. ..  ' 

Et  son  compagnon  Sapilia  * 

Ont  fait  un  sanj^ant  f^roukoha  .  v'- 

Par.my  les  trou[M•^^  moscovites.  ^  Loiit,  A#«(z«  hiêtcr.,  3i  juillet  1660. 
19  Kn  vain  Raron  attend  le  brouhokù.  -  Vikd,  IV,  i|4}  :  Poéf.  dit.  " 

'Il  (Molière)  dit  bien  vray  lorsqu'il  asitcure  qu'il  n'y  a  que  i'Hoatel  de  Bourgogne 
où  Ton  fasse  (7  sache)  faire  le  brmihnhar;  car  il  fut  i  peine  plaeé  sur  ce  Théâtre  que 
l'on  on  6t  iMi  qui  dura  fort  longlcinp.  .  t 

/  Dr  Villiurl,  Veng.  dt»  MarfUM,  se.  3  (i66iSi). 

Le  brouaa  du  parterre  n'est  pas  toujpura  ub«  marque  de  l'ai^robàtion  des  i!f>ec- 
t4iteura;  ron^ritj)lùto8t  d'une  sottise  que  d'une  bonne clio^. 

~i~RôciiiaoifT  (7BMiin  »'Accoûr),  06strv.  aur  le  Féttmde  Pierrt,  166S. 
Gwïève,  G«y,  1869,  p.  17.   •  •      • 

Un  galimatias  dit  parées  grands  acteurs,       II; 

Tire  le  broMkaka  de  tous  les  8pectatcurs.>c:J*oiss(Hi ,  La  PoèU  hatqut ,  1 668 ,  ec.  8. 

♦  Ce  mot,  qiji  est  une  onomatopée,  a  trouvé  ]^ac« 'dans  les  dictionnaires  de  Richelet 
(1680),  de  Furetïère  (iôgo^et  jle  l'Académie  (1694).  Richdet  le  d<mne  tomme  terme 
de  comifdieo .  et  cite  les^-meiMàto  rijir'dm.  —  Guéret,  dans  son  Awwmm  réformé  (i(>88), 
proteste  <^tre  le  (troukaks  lail  i  ;)Co^tr»4empe  ;  Apollon  rend  un  édi^dont  vMci  l'ar- 
tide  loi  .,'.■«'  '•-'.'.,■  ...^/.*'     ■  i  :■,  ■éf'i' 

«D^endèn»  tugaËrnadwicle  monter  sàr  le  théAtr^,  et  condamnoi^  à  vingt  pieds  pa^ 
risis  de  bbnle  tous  ceux  qui  feront' l«  hromkahm  mal  â  propos. n  -  ^it.  i^jh,  p.  w3&> 


^, 


/ 


BKOLILLAMIM 
BhOLILLAMIM,  contusion,  enibrouilioinent. 


> 


il9\) 


il  y  H  tn>]»  de  liiitaniHrrp  là-dndans,  ti-0|i  de  brouillamini. 

im'rfr.  ffenl\ 


Ik 


\\,!i 


KKtrnis.  Et  inoy,  je  vay  conter  à  madame  Luric 


r 


.j- 


Toul  ce  IproutUaininU.  -  Jodelel  dueUi$tp,  \\  lOôi 

1 1 7  AiiiHi  la  Cour  el  Son  AFte»s«  A 

Kirtr'enx  li'ont  plus  tant  de  tendre»»»'  ; 
Tout  açord  en  semble  hany, 
Kt'  ce  n'est  jquvbrouillatniny. 

>         Lqmt,  Mtizt  hUlor 


.'»  dore  tnitn-   i(i.'»o. 


hid. 


VtUl 


août  i(')jC. 


V. 


ôs. 


,         8'i   Voyant  quelque  brouillamtny 

jV.n  l'ai*,  qui  menaçoit  la  pluie, ^ 
-      -    Je  dii>^>'idain  :  faut  que  je  fuie.  -  Id. 

•/i<'«  "Mnis  quoy?  (îes  Boi»  sont  btms  et  sajjes. 

Va  s'ifs  désirent  voir  finis  '^         . 

■  Leurs  étrangles  ^o«i7/ami(|i*>  .  .,      '^■ 

Ils  n\»nt  qu'à  s'accorder  ensenilile.  -^  Ib.  ,  i"6iV/.  <  j(J  ujors  iO.")H. 

,  Donc,  auparavant  que  le  monde  • 

.     ,    t  Fût  Dait  comme  une  pomme  ronde ,... . 

r        ~         (iC  6r<mi/iamiNt'})igarrë.  .  .  ■%-\'-%^,  ,^ 

..Rendoit  le  monde  aussi,  sçavant 
-  Qu'il  pouvoit  estre  auparavant.  -  Riciier,  Ovidi  bouffon,  iGGa,  p.  a-3.  * 

S'itialloit  adopter  tous  le»  enfants  qui  ressemlilent  et  désavouer  tous  ccui  qui' 
%vl\  reo8t«nililent  pas,  on  vcrroit  un  beau  frro«i7//imini.danK  les  famillt^s.  .  ^ 

RkÂtiaid  et  DorawiiT,"  La  Foire  Saint- Gernuà»,  III,  A. 

Je  vois  sur  votre  teint  bien  Au  hrouHlamipi.  -  Rigj^jùk  Lm  Coiputte,  11,  1 5.       ^ 

je  ne  sais  ['OiJHjÉfff  tout  à  fait  ci;  que  c'est  que  le  mariaf[e.  —  C'est' commis , 
r  exemple ,  %«^Bwe  où  Ton  est  eUscmble.  .  .  Votn;  pèro,. . .  /hvoit  étwusc. . 


par  exempi 
votre  mère, 
d^un  côté,. 


pero,.  . .   avoil  e{X)U8C . 
ça  faisoit  qu'il»  estoicnt  deux  ;  et  comme  ça ,  votre  grand-père , . . . 
la  nature. . .  on  oc  sauroit  bien  expliquer  ce  bnmiiftMini. 

In. ,  Hom.  à  b.  fort. ,  Il ,  A. 


i6/i8 


-  «  Le  premier  dictiounaire  où  ndo»  trouvions  ce  mot  est  le  ÎHetion.  de»  rime»  de 
brovillamini ,  désordre.  .  ^ 

Les  dictioiinaire»  de  Duei  et  de  Géfli  Oudin  (t66o)  le  recneilient  comme  une  corruption  ' 
ée*bàlmrmfnian,  boi  d^^rménie,  sous  la  forme  brouMamim»,  èomme  Scarron;  ilichelet  en 
i68o  donne  (rAr«>Mi7/«nnim,  root  burlesque,  pour  marquer  quelque  chose  d'olwcur  et  d'ein- 
barrasBéir.  En  1690,  Kuretièrc  ne  donne  à  ce  mot  d'autre  «sens  que  «r  terre  rouijeet  visqueuse, 
natureliement  sè^e,  avec,  peu  d'odeur  et  dé  saveur.  Quei<fiie»-nhs  ta  cwifondent  avec  fe  bol 
d'Arménie  «H  disent  que  ce  mot  "^s^  fait  par  corruption  de  bolli%rmenin.  Les  rot^ecins  s'en  ' 
servent  souvent.  Les  peintres  sVn  servent  aussi. n  En  itigA,  TAi-adémie  (1"*  édit.)  définit;' 


mênmiUmmm,  dnmue  où  il  entre  de  ptwieui*  aortes  de  chose»  en  confusion  i>.  On  dit  fifpiré- 
ment  :  «rC'ert  on  onmilUmini  que  cette  alfaire,  )>oiir  dire  que  i-'est  une  affaire  où  on  n'en- 
tend rien.»  —  L"  même  année,  Th.  Corneille,  dans  ron  Dkhim.  de»  tcientt»  et  m»  art», 
reprend  l'expliation  de  V&retière  en  y  ajoutant  le  sens  ligure. —  Nous  pensons  (|ue  brnuil- 
i  •  été,  bit  Mmpteroent.  de  brouiller,  avec  cette  terminaison  en  mini  qu'on  retrouve 
^  ilfMtni;  le.se^nn  primitif  serait  celui  que  nous  trouvons  dans  Scarron  et  dans  Moii(^re^<» 
aurait  ensuite  été  applique  par  Ion  peintres  et  les  apotàicaircs  à  une  substance  copi- 
pour  leur  uty. 


^ 


;V 


il 


fi 


^<>»  .       BROtHJ.KH  ' 

lïLILLKR,  eiuLruiiiJIêr.       , 

i<K)i    Fut-il  jaiiiHis  dostiii  plus  in-ouiiU  que  le  u Aire?  -  LhJ.^W.  -. 

5i    La  mépris»'  osl  phTisantP.  ol  lu  1»^  bmtiUes  bien.  -  Mélic,  1,2. 
•jo'i   K.sl-00  qu'imo  vapeur,  fwr  sa  malignité, 
Aiiiphitrvoii,  a  dans  votre  âme, 
Du  retour  «llyer  au  soir  brouiUé  h  vérité?-  Amph.,  Il,  3. 

Il  «'Si  tl'H  iM^h^  qui.  iio  pour  qu'on  ne  l«»  tnàiv-o,  hromllent  l.-urs  vftic»  à  l.'u- 
t.Mir  H.'  l.-urs  j;it<'<».       MiLH^  M.  r»;{|. 

liôlaHTjtMi'ai  rifti  fait  que  6roMi//ï^uii«>  iVl Ire.  ,      " 

.  S«;«|jurr.  J(nUUt  tluelliBU,  IV.  fi. 

*   <  •*>t-ii-<iiri- (luitiKTiiMO  iHIro  pour  une  aiilrp.  '  H 

'>♦•'««  Inaux-frèpp»  sympalhixaus'.  .  .  />  ^ 

^  ,    Ont  fl»oîsi.  par  {jraiMi  artilire, 

»  Quatn-  prtKuri'ur»  et  nouplux, 

(îraudai  fai|M;ur8  il'érHU  Au{MTnu!i.     .  ^  ^ 

Kl  qui,  pur  /woMi/^cr  an*' alTairc,  /^ 

Sravt'ut  iiiilh'  rliicane^  fairo. 

»  '  •  '**«»«««»!«,  '^«W;,  Paris,  David,  1700,1,  p.  1 65., 

g,  l'es  rartcii  estant  aiut«y^>r^t//«rt.  .  .  (vers  fai 

AI«hIou,  sur  de  ifrande»  ailes,  ' 
"^  T<Mi(  d'un  vol  s't'Fj  alla  Inuiver 

Le  fier  Tunius  à  «on  lever?* 
-•  '•  I»..  ^*irg.  trav.,  Paris,  David,  r7o5,  41,  alto. 

A  mesure  qri'on  t'éloigmnt  de»  choses,,  lea  hommes  bntuUlottm  les  idées  qu'ils 
avoieut  receu«^  de  leurs  anri>stres. 

Bpssiîw,  Um.  unit.,  \n'k\  1681,  p.  17») ;  -  Cf.  b.,  ibid.,  p.  i/ia,  làg.  .Igj, 
.      556;  -  //i.r.  de,  Vér.\  a  vol.,  ia-6\  i688,  1,  p.  83-84,  i3i,  3o8;  -II, 
p.  a85j845.  s     "^ 

^     Ce  «eroit  brouUUr  toutes  se«  affaires.  -  Rac,  VI,  j  33.  -  JIrni.  ivr  l'Odynm. 
H  rho^rh«^  il  trouve,  il  tirouHlf,  il  regarde  «ans  voir; 
\         Quand ;on  lui  parle  blanc,  soudain  il  repond  noir.  -  RfeRia»,  Dittnùt,  II,  1. 

■      ,      * 

Brouiller,  bb 0 iiiiiL* r" l-i .  .  .,  troubier  l'esprit .  .  . 

0"<*  nous  brouUiès-tu  jci  de  n^a  fille?  -  L'io.,  V,  3. 

.■  ■     '* 

♦  On  dit  plut4&t  &nmW% /'ei|Nii(  ou  6rowt/^ /a  (êl«.  '      » 

1937  Non»  non  :  faisons  toujours  ce  que  le  Ciel  prescrit,* 

Et  «Taucun  autre  soin  ne  nous  knmUUm»  Fmprit.  -  Tart.j  IV,  t.. 

-.        '■  -  .  ,     '■  " 

,667   ...   5i  nona' n'aimons  point  i  nous  (rouiller /'«sp^ 

Ki  Jt  ce  que  Ton  fait',  ni  de  ce  que  l'on  dit  -  Cor»:,  Imil.  de  /.-C,  L  ,  : . 
Venei  donc,  A' chire  inconnue. 
Dissiper  promptemoit  la  nue      ' 
Qui  »r'^0«  mon  entendement. 

ScAaaoi,  (Hum-.,  Paris,  Oivid,  1700,  I, -p.  «07.. 

_      _         '  ■        '         _        _1  T  ^  _"_;>  •      _L  _?:• 
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BROl\ru.KR  (f\K.  -  HHIIT  M)) 

IK' l'air  (lonl  j«>  Miulion»  rj'rtain'»  tf'tulroH  MMiri'».  ■    i|» 
Je  livmUnoti  !.•  limlir»'  aiit  plu*  nagi'N  iiiari|iii!«. 

Tu.  r.oM.,  Coml.  d'Org..  IV,  ;•.       «iQn..  iM. .  \.    t. 

INmi  «!•' rlnHH*  MHiv«»iil- /»rf»«ii//«  uii'jfMiiu-  r<Mwan.       •     f      . 

♦I  Id..  h.  fienir.  df  f-'f!--  I.  '••      ''f-    ('«"«r  à  tn  modf,  IV.  i 

JÎHfj^ngfm.  du  Uituird ,  I ,  ."i ,  <■(  I .  -. 

.DfiiM*  raiiuMir  à  Lurr^»' a  />r<Mii/W  I»' rcrvi'HH. 
,  ,  lu.,  /-Viftl  .4«lro/.,  I.  j.  CI.  iW..  I.  f».  il  III.  I. 

un Il  i  «i  hi«'n  \fiH»« 

El  «i  l»i«'ii  fail,  qu'on  dîJ  qu**  «on  liiiil»rt'  et.1  hrouïUé.  -  Hii. ,  l'Iatd.,  I.  i.  » 

..  i  .......«»;..  .    11  t«?il  iMjfw»"!!!''  «l'un  lutin  * 

*      Qui  daiiH  Min  cabinet  bnmillf  for!  s«  rervolle.  -  IhiTtaothit.  ^'n»;>.  »««/,,  \,  '». 

J«»  rraiiiN-qup  v<»ui»  n'»»«^i  frro«»//#' «a  fanlaiwo. 

MonTri.ctRV,  Fftnmejtifff  et  parùtyli  H.  -  Cf.  t'r.  </«  /wlii.r-.  lil,  5;  - 
'    (ioméd.  pçèle,  \,  Hi,  -  Ihipf  de  êot-mème,  W.  ii. 

Madamo  du J*uy-dii-FoH  m'a  linmilk  la  télf.  -  Se».,  I^^re  h  \\""  d»-  (iri|fnaii. 

Il  no  voit  plu!»,  il  n'onlond  plus;  il  ii  a.sKur«>ni*>nl  qu»'lqu''  rlnw.do  //nWiY/*- dàii- 
'         M)n  timbre.  -  RBfi.iiaD,  La  CoquetU,  l,  ta.  . 

trepiMidai^t  on  trouve  lirouilUr  emjiloyé  seul  :        .  ' 

Pbaéton  tri«mble,  el,  tout  ferotti/fc'. 
Se  soutient  romme  un  >ac  mt>uillo. 

ïiicut»^  Ovide  bitiijpn,  lûG a  „  \*.  lilK. 

Brouiller  (Se),  se  fâcher.  ^ 

'       ■  ■  ■  ■  '■••-■-.■■.',.. 

■  }o  ne  veux  j»as  me  hrouiller  ave«Mine  peri»oiiiie  qui  in'a  l'ail  tant  de 

grâre  que  de  me  dijV  dés  douceurs.  -  Am.  màgnif.,  V,  4. 

-  '   JP       M.  vohtre  neveu  n'a  guères  ^ITaires,  de  noua  vouloir  lirvudler  ;  nowj  ««im  //roMiY- 
UroHê  bien  tout' seuls,  htns  que  personne  t'en  mêle.  ,  ,. 

SçiaaoH,  Dem.  (Cuter.,  Paris,  David,  1700,  I,  p.  «9. 


■»  •*. 


J'ai  regret  de  yon»  voir  ciitiu  brvuilléê  ensJîirtbIe.  -  Th.  Cor».,  /).  Juan,  III,  -j. 

1 39  PIuj»  on  le»  veut  bnmMêr.  plus  on*  va  les  unir.  -'^kc.^Androm.i  1 ,  1 . 

LiriniMs  ne  brnuUU  avec  luyNf^ver  Constantin),  et  renouvelle  la  pçrat^ution. 

'      BossDiT,  Hiit.  umiv.,  iii-4%  i,6Hi,  p.  11  a.  -  Cf.  Id.,  ibid,,  p.  5'i6. 

J'en  serai  quitte  poiir  me  bnkitUr  avec  lui.  -  Du  Viatisa ,  FUtUm'i  1 6(|6 .  Il .  <t. 


X 


Bruire  :  f^iire  briiire  ses  flseaux,  locution. 

*^w  Fuaemix:fmire  hnùre  têi^fiueaur. 

Bruit,  réputation  ;  avoir  hruù  de.  .  . ,  donner  html  de.  .  . 

'   Il  y  en  a  tel  dont  il  ne  faut  que  1«  Renie  fréquentation  pour  vou.s 
donner  fcr«i»<  de  eonnoisseuse.  -  ^c.  nVi.,  8^,9.  *  [  ^ 


4 


aoi  BlUilT  '    ' 

r»3.{  Va  («ujoiirs  pri'h  <I*»h  jfrandH  on  doil  ^Iro  iiiInHiuit    " 

Pnr  ilos  ijpnsqiii  cto  iioiih  (minpni  iin  pou  d«»  ftn/ii.     /«V/r/i..  III,  'j. 
i'M\     ■■'    H«''!  là,  là,  Vlirdninc  l.i  Niiil.  .•  , 

I  11  )M>ii  (lotiroiiipiit ,  j(i  voii.H  prip'. 

Vous  «\or.  dans  Iv  iiioiido  un  i^nwl 

De  n^i^tro  iMi.^  hi  n>iirliéri<>.      .4m|ia.  ,  Prol.  .  ' 

Kilo  «nitl»' /iriiil,  «  la  i;«Mir.  do  n'avoir  pan  sa  jmmllr.  ,  :.    "^^ 

I.a  Ikmii».'  rf>noinni^>  Ao  f«>mini'  de  la-Mw  ruuilitiiin  valoil  mi.Mn  »|uo  <•«.  l»fav«TV'l 
^     <'l  durun     triiiM' j'riiin>H!«p.  miand  ollc  n'a  |Mix  Ikiii  //TMif. 

'•«  P-  GiaAaaa,  kr*.  </m  /?«fA.  de  M'  Ktt.  Vat^imer,  iGaa.  p.  «'17. 
(>  |KT»i4>iiiiaR.-.  diViirpuvd'ouyr  le  P.  Gont^ry,  dont  !<•• /«-mi  avait  rornply  toiilc 
la  Kraîiri',  «tVinaiiripa  conln»  Ta  dépv/Mi>  d«;  w^t  lîiinislros.  -  In.,  i/W.,  p.  97'i.!     < 

U><<  rliymisU*».  .  .*  o«luioiil  )>n  //TUiV m  (-(>  IcriipH-là. 

Soaii,,  /WyaiM/fv,  ifiV8,  If,  <)3. 
Mai-,  dann  voire  Poitiem,  quel  hruù  avoit  I)<w«iit<'î  -  ii^n, ,  If^^/. ,  V,  1  (  Var.  ). 
Non .  FVnisfM»  Itiujoiirs  piJi  lo  /wmK  d'^ln-  Ix-llc.  ' 

—  Si  f<>  brvil  n'e»t  |»uint  fam,  que  ne  ««•  moiitre-l-ollo? 

'  Th.  (^Bs.,  Charme  dr  Ut  Voix.  I.  /i. 
K»  parce  qu'il  a  bruit  d'avoir  force  duciils.  -   \b.\  D,  Hertr.  de  Cig.,  I,  1. 

.• ie  prenoi*)  Isalielle 

lent  Mir  le  bruit  quVII«»  avoit  d'dln>  MIo.  -  \p. ,  il^d. ,  V,  1 1 .      ' 

^  il  a  If />r«ù  d'avoir  dn  bien ,  ' 

I  ^^"^  jtig<>s  «e  liiy  feront  rien.  -  Fa.  CotLiTtT.  Juvénal  fmrl. ,  1057,  p. .«  1 . 

7  78  I^  6nii(  de  um  Irt^ors  U^  a  tcu»  atliré».  -  Rac.  ,  Mithr. ,  III  »  j . 

11  prétend,  sur  le  6riti>  nue  j'ai  d'être  un  {X'u  cbirhe. 
Faire  une  vache  A  lait  d 'm  homme  qu'il  cn»it  riche. 

^mXf\.%MVi,bame  mèdtcinAW^^.' 
Aller  rompre  un  hymen  MDH  être  inhUuil  do  rien,.  ; . 
Saiu,  s'inionner  quel  //timi  a  IVpousc  future  !  -  lo.,  x\nd.,  IV,  10. 

Voire  troupe  a  le  hruHi  d'avoir  nombre  de  Wlles.  -  PoiaaoM,  /Wto  éNUfiie,  se.  «. 

Le»  honnéleif  fille»  ne  doivent  point  aller  dana  it  chambre  d'un  homme  qui  a  «î 
mauvais  6rt(ti.  -  Dansé,  Lea/>amea  tni|^,  1,7.        .    .  . 

♦  De  mém<»*  avec  une  équivoque  «ur  le  double  sens  du  mot  hruii ,  réputation ,  tapa^  : 

Si  ne  laiasoivje  pas  i  avoir  besoin  de  conseil^  de  toi*esmayer  (me  mellrç  en 
émoi  de  savoir)  quiestoil  l'advocal  dte  Poitiers  qui  avoit  le  plus  grand  Ami/.  On 
m'enseigna  un  qui.  à  la  vérité,  avoit  le  plus  çrand  bruit  de  Poitiers,  estant  looé 
au  marché  de  là  rille,  près  d'une  église  où  il  y  aroit  de  grosses  cloches  et  Une„ 
femme  qui  parioit  bien  haut.  ~ 

G- BoBCBCT,  Srr*»,  iS«4;  «k.-Roybet,  chei  Lemewe,  V,  70. 

Brut,  querelle,  débat,  éclat. 

190    ...   Soit  :  la^sAus  nous  n  aurons  point  àf  hmit. 

^^^-^  '  hjc.  m»  Fem.j  I,  1'. 
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y  nou\. 
«•  l»fav«*r\('-. 

p.  s '17. 
ii|>iy  touli' 
•  97  '••:  '     ' 

,  I  (  V»r.  ). 

r.  I,  A. 
I,  I. 
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HRfl.Kll  SES  LIVUF>>  _  lUUTAI. 


'M):\. 


..   (,iMil  lui"»  wr  M' jioin*  il  «'«t  twM»ni*i-i- i-llf. 

il'  f.'rai  un  ••Iranjri'  //tmK/hÎ  j'ap^inrul»  «ni.'  xhih  a\Pi  «lilV.T.-  \nlro  iI.imiH. 
— r  •  '  '  Sét.,  V.  i.'i.T 

»  Kl  i<*  no  «or"'*  p»"  i**J"il  «r^lro  valu* 

Si  ]«•  n'a>uiii  «>u  haut  awr  !<•  l.twl<'lH.      lUc^ian.  /•«/.  «wi..  I.  &. 


v^ 


1,1 


BkVlKR  SKS  LIVUES,  /«ni/kwi. 

i'v  brûLrai  wwi /ittM,  ou  if  rom|UJU  rp  iii.infljjj',      /'own. .  I.  1.-       , 

Quand  lu  luy  ronl.'niH  nu  lonp  ton  alT«ir<'.  il  ti->lira  r|u'.'llv  osi  .uiil.'.  .  ou  qu»/ 
y  hnuUra  êèi  /ipre* ,  pI  ,  ronun»-  rVsl  K-ur  onlinairo  rliM-our*.  ol  bit  11  qii.-  |kii  »  r.Mis 
Hi<uM>nl,  je  n'en  sçwlio  pas  un  pourtant  <|ui  I«h  !iil>rM»/^ï. 

.  ^  CHAPtLtifi,  Trad.  lie  (,uzm.  A'Alfnr  .  Ill.j..  1  'iTi 

a35    ....-.-. j  '    J'y  brûliTM  me$  Urr«$.  -  Rac,  fUiid..  1 .  7.      . 

Qutfntltil  n'j  auniit  qu**  moi,  j'y  hrùlerm  met  Utn-n,  ou  il  vu  tw-ra  aulr.in.nl. 
\  RiesàiD,  />iri'rrf.  II.  .'{. 

BrClebque.  .  .,  iiVcf  «III  iiiliiiitil.    .  .^  % 

"k  '  .■"'■" 

q58  Et  je /^riîfc  ^m'uii  mpud  (ramilié  nous  unis.!*»'.       Mitanth.,  1,/i. 

*  On  trouve  plutôt /»nUfr  </#., .  "  , 

i5i   // frnii*  «i'étre  èBome.  -  Coa»!.,  .Sfrior.,  k,  a.  •-     - 

90  Je  hrûlt  pour  «'flà  on*  noire  Iroupo  >ionno. 
•  •  i~  -ï  La  FoBT.,  Vil,  a  H I. -««/;../•<..  I.  1. 

•  .     ■     ■  ..-.■.■  •     ■  ' 

•   63  Je  hrûln  de  la  voir  représentiT  (relie  pièro).  -  Id.,  ihtd.,  ilnd.         ' 

673  Achille.,  .    Vous  brûlez  que  je  ne  wis  partie.  -  Bac,  Ipkig.,  Il,  r>. 

1 369  Mais  je  vois  que  dfj»  vous  frni/e:  de  nie  suivre.  -  I». ,  Ath. ,  IV,  3. 

Je  6fii/«  cependant  li'alliT  voir  ma  niaitresi*»';  -  Rubaru,  Meucckinee .  IL  7. 

Brutal,  brute,  grossier,  iinpoii. 

ïi  se  pique  ordinairepient  dr  gaiaiilerip  el  de  vers-,  et  dêdaiffiio  los 
niitn»»  valets  jusqu'à  les  appefer  brutaux.  -  l^réc.  nW.,  se.  9. 
^      Si    faut-il   bien  pourtant   li-ouver.  ..    quelque  ruse  fHMir  allrapei 
noire  brutal.  -  SiciL,^.li'  / 

638  Mais  quoi?  partir  çiinsi  d'une  façon  fcru/fl/e, 

Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  réjjale? 

'        •  Amph.,  I,  '1. 

1 1 54  toujours  à  vous  louer  il  a  piiru  de  jflace.  "  . 

—  Le  brutal!  -  Fem.  #ao.,  IV,  a.     . 
1  a36  Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter.  -  Ihid. .  ibtd. 


'M)'t 


jJ.Ti.. 


v(ùlMin  hrutal^  qui  <!•»  pnroli's  in.Miii^utos  inattnnloil  iiiii>  Ikt 
Mal.  imafj..  Il»  5. 


.A^ 


7 H;   Ti>l  |Mtrl<>  juMiu'aiii  riPiix  t<>ur  ^••rtii  NiiiH  «•gal<>,  • 

Kl  l.'l  r«>M«  iioniincr  Karril.'ff.-  .-l  f>rtêtal».  -   <)o■^.,  //<»rnrr.  IH.  a. 
<i(».<    Vliiiii ,  rumi'iM' i>«t-il  mortT  —  Kii  hrulalft-ti  i-iipie.^-  lu.,  /W.,  Ni,  :». 
'i.i    i4iiin|il<>jE  a».i-  II'  iiKir*,  ilniiiptri  «\«t  In  1irui<> 
(;<'H  .'spritt  «liir»  «H  lier»,  c«'->  n«liirc|s  In-titnujt. 
i)m  r'-fiim'iil,,  Sei/rnoiir.  Ao  vous  ppi>riilri>  |>iMir  i^iiid)*  ; 
lloiiiiiRVi,  maU  api^  tout,  miiiriH  liotiMiK's  (|ii<- (hi'vatix. 

Id. ,  l\,  tiji  :  l^nnutn»  IVitt. 
Tant  •!.•  pr«<roiHii»n<«  ««oiilcnt  hifii  son  //rii/rt/.  -  Tu. Coa^. .  l).  Itt-rlr.  de  Cif. .  I ,  (\. 
y  ai  ilf  noir»'  l>rùtal  r«'votllt»  la  folii»;  ,  • 

'    FI  (m;  rn»il  loujoun»  priiiri>.  -  Id.,  Geôlier  de  $i>i-mème,  V,  i. 

Qu'a  «le  roininun  If  |»riiicr  avorquf  ce  /»ru/a/ ?- Id.  ,  »W. ,  V,  7,  ' 

\.i\  <:iiari»é  eiU  M*a  martyrs,  aus^i  Li.-n  que  la  Foy.  hous  la  Ivrannio  «l'un»'  \\i\\\nn 
nM^s'r  fnuliilf  qu'iniideie.  -  B«mi kt,  //m/,  «wir.,  iu-T.  i08t,  p.  l'n. 

|/i.lo|àlrip,  «•on»iil«'r<'e  en  eJl.v-uiesu».'.  por«»iss4>i|  M'ulernenl  IVff.l  «liiiie  i»ri,o- 
raure  hrulaU.  -  l9.,ibid.\  p.  388.-  Cf.  lo.,  itnd.,  p.  'n,,  lo't,  3(i:{,  Hrô,  V'jo- 
'l'ii,  AHS.  i3i.  '  ' 

Kpoux  //♦nW/iMT  et  trompeurs,  qui  unissent  les  corps  mus  unir  les  cœurs. 

Ib.,  Ilut.  de»  Var.,  a  in-/i*,  i()88;  II,  p., 17.  -  Cf.  Id.j,  ihid. ,  I,  p.  /if./t. 

Et  je  tiens  que  lout  luunme,  A  miiins  (i'(Hn>  6ni(a/,      ' 

Doit  rire  de  la  cluwe.  -  BouifiiCLr,  Portrait  du  ptùttrf,  se.  a.  ^        • 

i5i    L'homme  Heut.riiomme  seul,  en  sa  fur«>ur  exfa>éme, 

Mi'l  un  lirutal  lionneui'  à  sVgorjjer  soi-même.  -  I>ui>R.,.5ar.  VJII, 

Que  je  plains  Léonor  d'avoir  pris  ce. hrutal  !  -  MonnLtvn,  h>.  de»  Jalouj- ,  1 .  1 .  ' 

Si  voijs  demandez  k  un  homme  hrutal:  «rQuesl  devenu  un  tel  7  n  il  vous.réiMiiul 
,       durement  :  i».Nc  me  rom{M>z  point  la  teste. ^  -  La  flBir.,  I,  6/i. 

L'auU>ur  «»t  un  Itrutel  parraftfï ,  d'avoir  nommé  Berpamotte  le  héros  de  la  pièce. 

ntG\An9,  Crit.  de  l'Hom.  à  b.  fort.,  K.  h. 

Brltalité.  Il  . 

•  -  '     '  '       ■      ■   .  ■      ■       /> 

588  En  vain  cIp  la  raison  les  .secours  sont  offerts, 

Pour  vouloir  d'un  œil  sec  voif  mourir  ce  qu'on  aime  : 

L'elforl  en  est  barbare  auj  yeux  de  Funivers, 

pt  c'est  brutalité  plys  que  vertu  suprême^  Psyché ,  \\\  t.^ 

.  ♦  1^  ver»  prëcëdents  sont  cités  par  à  peu  pj;ès  dtms  h  Tre'coux,  et  kigu*:-»  :  Got. 

C'est  un  homme,  tout  médecin,  quiv".  .  .avec  une  iiQpétuosrté  de  ' 
prévention,  une  roideur  de  contiance,  une  brutàKté  de  sens  commun 
et  de'  raison,  donne  au  travers  des  purgat ions  et  dfés  saignées. 

Ma/,  iiiki^.,  I!I,,3. 

Quelle  raiMin,  disoit  l'Amour^le  peut  commander  que  tu  oYcureIrpour  faire   • 
vivre  quelque  autre  ?  Ne  J«ut-ii  pas  appeler  cela  6ntto/à«7  V 

-^       n'UwÉ, /.Mrtm.,  i6i4,  II,  p.  5f 


burëaIj 


3o; 


*    '•  *^97   K«|Mril  lâfliP  et  growicr,  quelle  truUi/W 

Te  fait  iu(|[er  en  m<ii  tant  de  rr<^ulité7  -  Coim.,  Iléracl.,  l\,  &.' 

Là  gloire  d'un  Ni  U^au  nom  (le  nom  de»  Anloninti)  ne  fut  flTuciM'  ni  par  la  mo- 
leiMo  de  Lueius  Verua. . .,  ni  par  les  brutalilex  de  ('iomnimle ,  mhi  lijn  et  niii  Mirre»- 
seur.  -  BoMorr,  Hùt,  univ.,  in-&*,  i68t,  p.«iuS.  ~  Cf.  la.,  lAiW..  p.  h'ho. 

La  ftrM/a/iWe»!  une.  .  .  dureté  et  j'ose  din>-une  fénflrilé  qui  «e  r«»nroMfn'  dam 
'  no«  nianièreft  «i'a(pr,  et  qui  |»aftHc  même  jusqu'il  n«M  parole».  -  La  Bauf.,  I,  Od. 

Bureau,  réunion,  a8sçmbli>e. 

Paris  est  le  graad  bureau  des  mpr^voilles.  —  Préc.  rid.,  sf.  9.  ' 

-    Ou  apportoit  du  Imrtau  durapt  le  souper,  ou  en  la  M^rée,  tout  re  qu'on  avoit 
faict  ou  apprins  là  de  nouveau.  -  G.  Bodchit,  Sfr»**,  V,  106. 

I..e«  PrelieuiieH  ont  esté  en  ronversation  toute  l'aprp»  disnéc  :  —  Les  Pçi'tii'UHcs^ 
ont  tenu  le  burtau  tout  le  midy. 

SoHAUi,  Gifiand  Diction,  du  Préiieuê—,  I,  p.  G3  de  notro  iWl. 

Parit».  —  ll.faudroit  n'avoir  point  de  raison  pour  ne  pas  ronfesstT  que  toutes 
.    les  bonne!)  choses  abondent  dans  Paris  :  —  Il  fauaroit  estre  l'antipode  de  la  raison 
iM)ur  ne  pias  confesser  que  Paris  est  le  grand  bureau  de»  merveiHeê  et  le  renlrç  du* 
'    oon~x>ûl.  -  Id.,  Ia  Gr.  Diction.,  p.  lit  (d'après' Molière). 

Udj  Là,  du  faux  bel  esprit  se  tiennent  lt>«  Imreenir.  ~  Disea. ,  Sat.  X.        '  . 

Est-ce  ce  tinancier,  de  noblesse  mineure. 

Qui  s'est  fait,  depuis  peu,  gentilhomme  eo^und  he^re? 

ûii  qu]  voyoit  jadis,  imprimé  sur  sa  porte  :     ■  ■ 

Bureau  du  pied-fourché ,  chair  salée  et  chair^morte?  -  Rigkard,  iouifur,  IV,  (j. 

*  Paisgrave  (i&3o)  n*a  pas  ce  mot;  dès  i5&Q,  cependant^  il  parait  dans  le  Ihctinn. 

/f. -/otT de  Rob.  Estienne,  puis  dans  le  Nicot  de  1673,  sans  qu'on  Je   reti'uuve  dans 

Lu  Mnta  jrançaiê  tdon  \'orir«ie$  Itttrtê  (t55i,  Lyon,  Payen).  Il  esi  k  remarquer  que 

M.  Godefroy  ne  l'a  pas  recueilli,  6ien  qu'il  figure  dans  le  Roma^  du  Renard  (tni*  siècle), 

dans  le  iRowuHi  </«•  iw>«/l  Preux,  etc. 

D'après  le  sens  primitif,  le  bmrmu  était,  comme  la  bttre,  une  éloiïe  grossière. 

Plus  tard,  le  bureau  qui  couvrait,  comme  un  tapis,  la  table  de  certains  commis,  fui 
pris  pour  cette  table  elle-même;  et  cette  table,  autour  de  laquelle  on  se  rangeait,  pour 
U  salle  où  était  cette  table;  puis  enfin  cette  salle  qù  l'on  s'assemblait,  pour  une  assemblée, 
une  réunion  :  ' 

trA  ia  vérité,  on  appuie  tmreau  une  taMe  où  écrit  îin  comînis;  mais,-  c'est  à. cause  dc---^' 
b  burt,  ou,  comme  on  disoit  autrefois,  du  ^r:MM  qui  la  couvre;  c'est  ainsi  que  la  petite 
,^  toile  qu'en  étend  nir  la  table  où  la  coquette  orena  et  dépoae  ses  appas.,  fait  donner  à 
cette  taMe  le  nom  de  toilette.»  -  DoMiaeoi,  manud  dm  ilrangtr»,  p.  1 1 9. 
^  Au  iTii*  siècle  (i636),  Renaudot  fonda  Wbureau  d'adresse,  sorte  de  bureau  de  place^ 
ment,  d'agence  de  ventés  et  locations,  de  local  de  confiârences,  etc.  Les  Cor^érenee»  du 
6«irMNi  ^adrmtê  ont  été  imprimées  en  plunéurs  volumes,  en  1661. 

'   '    '  '  H  ■      '• 

Donc  le  6iirM«  ifWr««s«  en  est  aux  Tuileries.  •.  ,       * 

Ta.  CoBR. ,  Amour  à  la  mode,  II,  3. 

Voulei-vous  qu'une  fille  aille  s'enterrer  toute  seule  avec  un  vieillard  >qui  est  le 
hurtan  d'adreoêt  de  toutes  les  fluxions  et  des  rhumatismes  qui  se  distribuent  par 
la  ville?  -  RaoUAva  et  DoraiiiT,  Fo«r«  &ufU-6'«nMiN,  U,.  1. 
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306  BUT  -  BITER  A... 

Bit  :  DE  BUT  EN  BLANC,  locution. 

En  venir  fût  hnl  en  hlane  k  l'union  ronjn^çulo,  •  •  •  il  h©  se.  peul  vien 
•do  plus  niarchnnd  que  co  procédé.  —  Prêt,  rid.y^.  h. 

il  nt\  pas  tatil  do  tort  de  s'aller  marier  de  but  eu  blanc  avec  une  \n- 
conniio  1  ~  Fmrb.  de  Scap.,]  y  A. 

é  On  ne  parle  pas  roninie  cela  de  but  en  blanc  à  Angéli<|ue. 

...  Mai.  imag.y  11,  ,i. 

I>>  but  ci  {•>  hlnite  de  mm  pennées  cutoit  de  faire  naître  une  occasion  piauflibin 
jxiur  roniioir*;  à  chef  mon  dwwin;  cl  Mirlout  j'auroJH  inu  la  mire  à -bit'n. prendre 
mun  lcm|M.  -  CiAriuia,  Trad.  de  Guzm.  d'Alfar.,  III,  p.  «89.  '^ 

909  r.'.  />  ÀmI  fi»  WaiK»  leur  parler  d'une  ^flaire 
Dont  le  discours  leur  doit  d<^i»làire ,  - 
Ce  8er«)it  être  maladr!i)it.  -  La  Fo^t.,  IV,  36  :  ConUi,  I,  1.         ' 

',M\  . .    1^  violenrc  en  fait  de  maria,';e 
ffenne  (/«k^Ht  f«  Wonc  dedans  le  conifl^je. 

^         '  MoRTFLBtaT,  Dui>cff8»oi-mAne,lll^  9. 

Et  je  n"  hais  rien  tant  qu'un  vàléf  habillard 

Qui  vi'ul,  i  .tous  venant* ,  même  sans  les  connoiire ,  "       , 

Conter  <Ài  6u(  ^n  6(aiic  les  amours 'de  son  maitrc. 

lo. ,  Man  tans  y«mti^ ,  III ,  3. 

♦  f^)fution  tirée  du  langa{];c  luilitairc.  Elle  se  dit  en  pariant  du  tir  des  armes  k  feu, 
et  Indique  à  la  fois  le  lieu  où  l'on  est  posté  et  celui  que  l'on  doit  viaer»  lequel  est  marqué 
por  un  point  blanc. 

Le  canon  des  arquebuses  buiières  p«ut  porter  de  but  en  bUne  mille  pas  ou  cn- 
riron.  -  G kik, 'Traité  d»$itrmt$. 

'    '      '      ■      ■  \  ■  '  •■  '  ■     ■'■  ■■.■•• 

Buter  \..  .  .,  tendre  à.  ..,  viser  à.  .  . 

1748  Toutes  mes  volontés  ne -butent  qu'à  vous' plaire.  -  VEt.,\y  a. 

Nous'  buioM  à  nous  acquitter  de  nos  dettes  plutàt  <^u*à  nous  faire  des  débiteurs. 
CiiPKLâi9,  Corre«/».,  lettre  LVI,  au  cardinal  Bentivogtio,  a  «janvier  i§ZS, 

n  ne  butait  qu*â  la  connoiasance  des  belles  filles,  et  ne  prenoit  (pierea  d'interest 
'    à  la  fréquentation  des  vieillards: 

Sottt, /VyoJiir»,  i648, 1,  p.  169.  -  Cf.  !•.,  iW.,  p.  i3o. 

Ce  cbarlter,  tout  plein  de  courage, 

Ayant  mis  un  fir«tn  i  la  rage 

De  ce  dangereux  animal 

Dont  l'inshnrt  ne  ftute  qu*Mi  mal ,  ,     . 

Donna  de  la  terreur  aux  autrbs.  ' 

Li P.  CÀiaïAo,  L«  SttnmHNMcAie,  i656,  p.  ^. 

"    *  109  Ainsi,  cette  frêle  grandeur 

Où  l'on  6««e  avec  tant  d'ardeur,  ^  „ 
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Est  iwuvonl,  en  mainte  por«onno. 

Beau roup  plu»  mauvaise  que  iKinne.  •  ♦ 

LoRrr,  Muu  hiêlor.,  il  octobi|}  iGâg. 

'      '  *  '       ■  "  , 

'  iS  Si  je  suivoiii  moa  août,  je  saurois  où  buter.  ....... 

''  .  .  La  Fo!»T.,  I,  p.  aoo:  fflW.,  111,  I. 

Bl'TlN,  proie.  .  ;   , 

iô34  Au  moins  esl-H  en  moi  do  promottro  ù  sps  vœux 

Qu'on  ne  me  verra  point  le  6iilm  de  vos  feux.  -  D.  Gare,  III,  3. 


X- 


♦'Voir  Précieux  (Style). 


( 


BUTOR,  BUTORDi:. 


10 33  Diantre!  que  de  façons-I  signez,  pauvre  butor. 

\  •  Ec.  des  Maris,  III,  7. 

Ôu'iy  hutorde.  -  Eêcarb.,  se.  ^.  \  . 

Mais  voyez  cette  maladroit»,  cette  bouvière,  cette  hulorde!        > 
'  *  -  'm  Ihid.,  ihid., 

J'estimerois   les  Jésuites' de  vrays  bulort.  el  très-mal  hàlrtlo»  gens.  . .   d  avoir 
quitté  leurs  maison»  et  familles...  pour  s'onroofcr  dans  upC  bande  d'espions  aux 

jra/jes  de  l'Espaiinol.  . 

Lb  p.  Gahasse,  f<ech.  de»  R!erh.  de  Af'  E,t.  Patqmer,  ib-js,  p.  .169. 

'  70a    Le  8oor#i.BiiB  :  Le  butor  l  —  Petij-Jba'ii  :  Le  butt<r.  .  . 

'         .  •  -  ^ic,  IHaid.,  111, -'3.     ^ 

Mais  le»  vers  de  BoursauH  sont  awex  bien  rhoisis.  * 

—  Je  ie  soaîiens.  Madame,  un  6a/or  parisis. 
Une  jf rosse  pécore ,  une  pui5P  uia«ette. 

BoDMACLT,  Portr.  dupemtre,  i663,  w.  W. 

On  «voit  grand  besoin  ici  de  ce  butor! 

Le  60I  homme  que  c'est  I  -  Moutfliom,  Ambigu  cnm.,  3*  inU'rm.,  se.  17. 

,      Le  butor  1  Je  vois  bien  que  nous  nevivrons  pa»  lohRtemps  ensemble. 
/'  ■  HEfi.tAii»',  Homm.  À  b.Jort..  11,  n. 

*  Au  propre,  le  butor  est  une  aorte  de  héron,  fainéant  cl  poltron,  dit  le  Diction,  de 
Trévoux. 


>- 


J 


1  o36  Ah  !  bolT,  bon ,  le  voilà  :  venez  r« ,  chien  maudit.  -..  LEt. ,  111 ,  a. 
1^63  Vene»  ira,  mon  patron.  î- Z)<?p.  am.,  V,  1. , 
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ÇÀ  —  CABALE   .  .     " 

liHb   Approcho-loi  de  moi,  viens  çà  que  je' t'embrasse. 

Sffan.,  se.  i8. 

OSç)  Viens  frt,  b:)iiri'eau,  viens  ça.  -  Amph.,  U,  ». 

Allons,  vencx  f/r tous.   -//.lt\,lli,  i. 


*  Excepté  dans  çà  tl  là  et  dans  vient  fà  ou  vetuz  çà ,  M  n'était  guère  employé  comme 
Ivcrlte  die  lieu-,  mais  piutAt  comme  interjection  pour  encourager  :  «çà,  venei  tous», 
allons,  venci  tous  (voir  l'article  siùvànt).  —  Peu  diflicjlc  sur  les  loi»  d«  rélymolo,'[io , 


Roh.  Rstienno  tirait  çà  du  picard  cka,  évidemment  formé  de  hoc,  puittqu'il  s'y  trouve 
les  m<*mp«  lettres  p«r  w«(n<A^«wi/  -  />ic<»oii./"r. -/al.  (1549). 

Ç\,  inierj.y  allons. 

700  Ça,  je  veux  étouffer  le  courfoux  qui  m'enflamine.  -  Àmph.,  Il, si. 

t    peuples,  çà,  de  l'encens;  peuples,  çà,  des  victimes,  -  Xltm.,  I,  9  7'J. 
li*J7   P'»,  mou  |»èrc,  il  faut  faire  un  exemple  authentique.  -  Rjic,  IHaid.,  Il,  l'ï. 


■►  /• 


Cabale,  iiitn{jiie,-bri|Tue.     / 

397  Point  (le  cabale  en  eux,  point  d'intrigues  à  suivre.  -:  Tart.,  1,  5. 

,193    .  .  .  .  ^.  . .  .  Voslre  partie  est  forle, 
'  Et  peut,  par  sa  cabale,  entraîner. .  .  —  Misanth.,  1,  1. 

i55G  Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt.  -  /6irf.,  V,  1. 

Le»  intrigues  et  les  cab<Ue»  se  renouvelèr*nt  de  tous  c^tés.  -  La  Rociiir. ,  Il ,  A-jtj. 

5»  Qui  pourroit  cependant  l'exprimer  tes  cabdn 

Que  formoil  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rivales.  -  Rac,  E»tk.;\^  i. 

H  faut  avoir  de  i'e^YÎt  pour  être  homme  de  cabtiê  ;  l'on  peut  cependant  en 
avoir  à  un  certain  point,  que  l'on  est  an-desmis  de  l'intrigue  fsl  de  la  cabale, s^ 
que  l'oif  ne  sauroit  s'y  Maujetiir.  T  La  Bai'T.,  I,.  334. 

■    ^      '       '  ;^'  '^  ."  ^'  -  .     "  ' 

Cabale,  bande  d'hommes  du  même  parti,  coterie. 

^Que  si. je'  viens  à  être  découvert,  je   Terrai,  sans   me  remuer, 
prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cabale.  -D.  Juan  ^y  y  9. 

19  En  Gascogne ,  un  vif  repentir 
Se  fait  mainteivtnt  bien  sentir 

^'avoir  été  d'autre  coiofe  '  ,    v. 

Que  de  la  juate  et  U  royale.  -  Lorr,  Muzê  kittor.,  i"  mars  i653. 

Je  sçay  liien  qu'ils  (les  libraires)  n'ont  jamaisrefiisé  da  copie* ^tuites.  Et  puis 
j'ay  tant  d'amis  et  une  si  grande  eqbtUt,  quejeleuren  ferois  avoir  le  dâiit  assuré. 

FoaiTièai,  AiMk  ftowy.,  p.  tS5,  bifai.  eliév. 

11  se  forma  iinc  eakale  de  la  plupart  de  ceux  qui  «voient  été  al  tachés  à  la  Reine 
pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  MfwHMite.  -  La  Rocan.,  II,  68. 


CABINET 
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La  religieuse  anrionn«,  qui  ëtoit  de  li-ur  cabale.  -  R*c.,  IV,  39^  :  Porlllnyal. 
Lw  dem  Roi»  eniiemi»  (Antigonus  Gonata»  cl  Pyrrhus)  furent  introduits  daiin 
ArgoJkcu  niexme  lempa  par  deux  cabale$  wnliairw ,  et  par  deux  poHes  dijfen'ule». 

BossuiT,  Hiêt.  «wiV.,  in-â*,  1681,  p.  68-69. 

Il  (Mélanchtoii)  représente  Illyric,  ou  quelqu'un  de  cette  cabmle,  comme  une 
furie  qui  alloit  de  pojte  en  porte  animer  le  inonde. 

b.,  WmI.  dM  Far.,  9  in-4Vi688.  I,  p. '479. 

Quelle  horrible*  peine  4  un  homme  «ju^  et,t  «ans  pr^ne^vt  san»  calinle.  .  .  de 
»nir  au  niveau  d'un  fat  qui  e»l  en  crédit,  -r  La  Bbct. ,  I ,  i5aî 


venir 


%■ 


^1^ 


♦  Une  pièce  curieuBe,  publiée  à  Lyon  en  r656,  La  Dortrine  de  h  muvelle  Htvohon  cà- 
bolitligue,  fait  connaître  une  cabale  religieuse,  c'e«t-i-dirc  un  parli  religieux,  ihi-jaim-»' 
niste,  mi-vaudois,  qui  s'était  fonnëe  à  Lyon  k  cette  épo<iue.  -  Bil.l.  eUév.,  hinrtci  Ittttr., 
X,  iy7-aa4. 

Cabinet,  meuble  à  tiroirs,  comme  nos  secrétaires. 

Est-ce  pas  que. .  .  tu  souhaiterois  quelque  cabinet  de  la  foire  Saint- 
Laurent  T  -  y4m.  m^«f.,  1,  a. 
376  Franchement,  il- est  bon  à  mettre  au  cabinet.  -  Mùianth.;  I,  a. 

Si  jamais  pièce  de  la  foire  Saint-Germain  mérite  Vostre  cabùtet ,  c'est  celle-cy  : 
Songe. . .,  etc.  -  Gaultibb  Gabouille,  édit.  de  la  bîbl.  cliév.  :  Sotige  airivé  à  un 
homme  d'importance  êur  U$  affaire»  d»  ce  t/empd,  i63/i ,  p.  19a.  , 

435  AUei  au  cabinet  me  quérir  un  mouchoir.  -  CoaK.,  La  Suiv.,  II,  A.  * 
De  riches  vêtements  au  jour  de  votre  gloire , 
D'ambre-,  aloès  et  myrrhe  embaumés  a  la  fois,        .    , 
Seront  lirA  pour  voua  des  caAwMU  d'ivoire 

Par  le»  fille»  dje»  plu»  grands  Rois.  -  Id.  ,  IX ,  199  :  Office  de  la  Vterge. 

Rerenei,  rime»  malotrue», 

fievenei  dans  ifton  cabintt ,  -         ^ 

Et  Uissek-là  Todflsaint  Quinet.  „^**^ 

ScAtaoR,  Œuvr.,  Paris,  David,"  1700, 1,  p.  a 83. 

i'    Icy  le»  cabinête  d'ébène,  /^  -  - 

.     *     '  Là  lea  vaaea  de  porcelaine. 

>       Fi.  CoLUBrR,7«««Mi  6«r/Mfti«,  1657,  p.  a». 

La  comtesse  lenoil  dans  son  tablier  Reloue»  paf^en,. . .  et  elle  sembloit  -les 
•voir  pria  daiw  lea  tiroirs  à'ua  cabinet  fort  riche.  -  Smiaib,  Nouv. franc.,  1 ,  96-95, 

Je  vou»  prie,  Monaieur,  qoe  cette  traduction  ne  »oit  que  pour  vous,  et  qu'elle 
tit  votre  MMMl  pour  prison.  -  Coitab,  L$tt.  à  Conrart,  i658,  I,  p.  7i3. 

Je  voadr^is  qu'on  fust  asaès  judideux  pour  >e  connoiatre,  ^  qu'<Hi  ne  lainsatt 
pa»  sortir  sea  v«n  de  son  eMnet.  -  Mohtbiiui.,  (Muvr. ,  1666,  p.  a&8. 

Comttie  les  mieds  (me»  ouvrages)  «ont  fort  éloigné»  d'un  si  haut  degré  de  per- 
fection, la  prudence  veut  que  je  les  garde  en  mon  eabinêl. 

La  t'oit.,  ùmf»,  Préf.  de  la 4"  partie. 

Je  açay  quil  (Moiièrç)  fait  des.  vers  qui  le  rendent  «pendable n; 
Que  toua  ce»  incidens,  chet  luy  tant  rafaalAus, 
Sontnet  en  Italie,  et  par  luy  revestus. 


'      310-  .   '    CABINET 

V  ^^■,  El,  daiw  «on  c«6iiMi,  que  M  Muse  en  campajjiip  « 

,     ^      ,  Vole  dans  mille  Autbeur»  le»  K<>tlise«  d'Espagne; 

'"  .  Mais  lesiecle  le miuffre,  et,  tnaljfré  ma  raison,  '  *    "     ' 

l  ^     "L^  pauvre  homme I<>  pour  ihoy,  «0  signe  Honpardoii.  •.        ' 

*  '     '      La  Crit.  du  Tart.,  iGG9,sr. ':i. 

Kl()iii««,  Mais,  ma  «li^re  IsaMIc, 

Sans  luy  (saiw  mon  talent)  nous  verrions^nou^unc  chambré  lii  bolfeT 
-  (^es  meubles  précieui  soûl  de  si  behux  lambrjs,  " 

M;'"'» '"stres  «k-latans,  cescoAinttixIe  prix,       *       .' 
.  <'•'!*  nairoirs,  ces  tableaux,' «ette  tapis!«TieT 
^         \  ^.L«  '^o^''-**»"  *e  ^'HAtcssAT,  fc'/»TOire  (Molière)  Ay/»ocon^^^ 

*  j^'^ï^  difliprtnaire,  aucun  Irailé  d'arrhiter^ure,  contemporain  de  Molière,  ne  p<»r- 
•  met  (le  donnep-  au  mot  rahinet  un  autre  sens  que  relui  do  cabinet  de  travail,  de  pière 

.  n-servée  aux  livres,  aux  curiosités,  aux  tableaux,  ~  de  meuble  à  tiroirs  {cabitift  d'Alle- 

mafjne  ou  de  V<<ni8e).  1^  plus  ancien  ouvrage  que  nous  connaiMÎons ,  où  l'on  trouve  le 
mot  cabtnttdin»  un  autre  sens,  est  le  diçt' jnnaire  de  Furetière  (en  1690),  où  il  cite  le 
vers  de  MolM?re  en  le  travestissant,  non  en  le  traduisant;  Cb.  Nodier  fn  eu  le  tort  d'ac- 
cepter cette  interprétation  dans  son  J2xam.cnï.  </>•  Oicno». 

Mavnard  nous  donne  le  vrai  sens  du  mot,  quand  il  réserve  à  ses  vers  le  fiabinet,  aux 
)  .    vers  d  un  nvj^l  la  chaise  percée  :   . 

•  Les  vers  que  mon  esprit  sublime 

*  Si  dextf^ment  lipie  et  relime*  ^ 

Ojit  je  ne  s^y  quoy  de  si  net  ' 

'  Qu'ils  sont  îout  l'entretien  du  I^uvre, 

.  Et  la  Réyne  veut  qu'on  leur  ouvre 
•  La  porte  de  son  c«iïiif(.  -  Math* RD,  3liin;/M/#.  "     ' 

nimeurs  à  l'esprit  de  travers 
"  Et  qui  n'a  rien  qui  ne  déplaise î...  » 

J|>  "  L'ouvrage  le  plds  net 

^  .    ,  Qui  se  lime  en  ton  coAwt 

N'est  que  pour  la  chaise  percée..- Îd.,  £/>^.  ;Kmr  iMi  wwtttwM  ;»o^<*. 


a  les  publifsr;  et  d  a}out«^  tÇependant,  afin  qu'on  puiai^ au  moiiu  Urer  quelque  profit 
de  ma  faute,  ^e  donne  c«  consed  à  tous  -ceux  qui  se*  meident  d'écrire  :  quand  ils  auront 
fait  quelque  pièce  qu'ils  jugeront  n'estre  pas  «ssex  bonne  pour  estre  imprimée,  qu'ils  la 
jettent  incontinent  au  feu  et  qu'ils  ne  la  gardent  point  dans  leur  eMmt. ...  Car  je  leur 
prophétise. . .  <p'il  se  trouvera  quelque  moment  malheureux  où  la  tentation  de  la  publier 
sera  s»  forte  «ra'ils  n'y  pourront  rérialer.ii  -  Poé$.dh,,du  sieur  Furetière  A.  E.  P.  (avocat 
en.  RaHement ) ,  1 655 ,  ijn-4*,  p.  9>t  i .  ' 


Cahip^kt,  le  cabinet  du  Roi. 


it  le»  secrets  du  Cabimt  mieux  que  ceux  qui  les  font. 

^*      Escarb.f  8f.  t. 
Quel  Roi  mieux  que  le  nôtre  entend  le  CMiutt 

L*  Fort.,  IX,  339  :  IjM.  é  FoufiMl. 
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J'avoù  ri  de  iiuefque  conte  qui  n'étoit  pas  UMez-du  corde  iii  du  Cnbmfi. 

'  .    •  La  no<;H«r.,  ïl,  4/17.   ^ 

Ayant  des  aiim  à  la  Cour  awjci  comidorablM ,  >Hf  rwcvoit  quelquefois  des  ih>u- 
vello;,  quoyque  dame  do  campagne,  qui  efloiént  plùlost  du  Cabtmtt  que  de  la 
ba'i»e^our.  -  Arn*iM  01  SÙMtutre,  i6']*,l\,f- <Î9- 

Son  Allewe  SérëninHime  expliqua  toutes  cet»  rhosw  avec  beaucoupxd'exaftitudc, 
quoiqu'il  y  entre  bien  des  intrigues  et  du  (Mbtntt.  -  La  Brut.,  Il,  5oi. 

'  ♦  Le  second  des  officiers  de  la  Couronne  ~  le  premier  étant  le  grand  maître  de  la 
maison  du  Boi  —  éUit  le  grand  chaiçbellan ,  qui'  avait  au-dessous  de  lui  les  quatre  pre- 
n.iers  gentilshommes  de  la  chambre,  les  quatre  p^miers  valets  de  chaml>re,  etc.  De  ui 
dépendait  aussi  le  Cabinet,  composé  de  quatre, secrétaires  du  Cabmtt,  qualifié,  sur  I  état 
de  la  maison  du  Roi  de  «secrétaires  de  la  chambre  et  du  Cmbtmt.el  qui  touchoient  chacun  , 
1  âoo  livres  de  CTfr»»?  «'éUient,  en  1669,  MM.  Bartet,  au  (juartier  ou  Inmestre  de  jan- 
vier: fialîand,  au  quartier  d'avril  ;  Talin,  au  quartier  de  juillet;  R6«e,  et  son  fils  a  sur- 
vivance, au  quartier  d'octolfl^.  «Ils  servent  le  Roy  dans  ses  dépêches  particulières,  et  ont 
leur  ordinaire  avec  les  quatre  premiers  valets  de  chambren,  savoir  MM.  de  Chamarande, 
de  Nyers,  Blouin  et  Bontemp.  C'éUit  là  le  Cabinet  des  affaires  et  des  dépêches,  les  plus 
secrètes:  on  l'appelait  simplement  le  Cabinet,  nom  qui  le  distinguait  assex  du  LabtneLdtt 
litre;  du  Gabmet  de»  arme»  et  du  Cabinet  A.  antique».  -  Voir  Etat  d*  la  hrance,  1669. 
chap.  m.  '  ^  , 

Caboche,  tête.  -^ 

■".■<,         t 

i3o7  "Voyez-vous,  vous  avez  là  eahoehexxn  peu  dure.  -  L'£.t. ,  W,  i. 

Jje  ne  pense  point  qu'il  y  ail  un  plus  cruel  roropemenl  de  teste . .  .  qu' 
irainl  preslcr  l'oreille  k  ce  pédant,  principallement  quand  on  a  autre  fa 
la  çaAdcfc«. -1La««»w,  Le  Lo^«w,  1,  5. 

%  '  '        Je  luy  diuerois  (frapperois)  bien  vert  sur  sa  eabocke. 

f  /  •  J.  TaotaatL,  tes  Corrivaux,  111,. 3. 

0  chetde  mon  colteeill  ma  crtiocfce  ivotiérc. 
'  C'ert  de  torque  j'attends  ma  délivrance  <MilK'i«. 

'  '     .  J.  »«  ScMunftaE,  Tyr  et  Sidon ,  \ ,  o. 

Les  avertissements. ..  Je  les  ay  bien  mis. duos  ma  cdAocAe.  >• 

"■  Comte  Di  Cramail,  Coméd.  de»  Prov.,  III,  3. 

Mais  un  autre  soupçon  trouble  encor  ma  caboche. 

-  Gilet  M  LA  TwsomiiBiB,  L*  C'flMipagnard,  1,  I. 

Ce  Jmmm  à  double  caiecfce, 
7  ,  '  C'ost-ii^dirc  (esle,en  «tulois, 

/;       *i  Ganloia,  c'eat-è-dire  hmnçois. . . 

-   .    '       Revenons  au  Dieu  double-teste. 

ScABaoM,  F»»y.lr«r., Paris,  David,  1705,11,  p.  a59.-Cf.t6M/.,  1IT4(| 

Car  iupiler,  qui  n'eatMI-ipcMf ,. .  . 

, J^voit^udain. ..  . 

Posé  deux  com«  »ur  son  frimt. 
Et  tous  les  ornements  qui  font,    . 
P«  pieds  iusques  è  la  «liocAjir, 
(Inj^rpa  de  vache  sans  reproche. 

•  DAtsooGT,  L'Ovide  em  belle  humeur,  in-4',  i65o,  p.  tt?. 
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Plusieurs  inousqueU  des  deux  partis. . .  . 

En  leviers  furent  convertis 
Pour  escraxer  mainte  caboeke. 

Saint-Amaiit,  Œtttr. ,  \À\A.  elxév. ,  1 ,  898.  -  Cf.  ibid. ,  p.  188 .Sa;). 
Jjk^ù  Mainlo  rabtH-he  y  fui  fjiJôe.  -  Uair,  Muie  hitior.,  «5  août  1657. 
i3  Et  pas  une  sa(re  caboche  ^  '  >  . 

Ne  m'en  a  fait  aucun  reproche.  -  Id.,  ibid.,  li  juin  1660; 
Cerfièrc  à  la  triple  caboche 
Fit*  trois  abois  tout  en  un  coup.  '  • 

RiCBM,  L'OpiVie  Aou/m»,  i66j,  p.  /i5i.  -  Cf.  p.  ;na,  ai8, /i07. 

Je  veux  venger  raffrout  que  je  viens  de  souflrir. 

—  Ehl  bien  donc,  tu  mourras,  frénétique  caboche.  '      ' 

^*  BoiJi.i!io«B  Di  C«AUJ»SAT,  Élomire  (Molière)  hypocondre,  tf>70,  I,  3. 

*  U  mot  caboche  vient  de  l'espagnol  cabeza,  tête.        ,'  ^ 

Cabrioler,  faire  la  Cabriole. 

683   Paiblcn!  si  grande  joie  à  Theure  me  transporte,* 
Que  mes  jambes  sur  Theure  en  cflino/mjîenï 

Si  nous  n'étioire  point  vus  de  gens  qui  s'en  riroient.  ' 

«    •  Sfffin.,  se.  18. 

*  Voit  Capriole.  . 

Cache,  cachette. 

#  On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inventer  dans  toute  une  maison  une 
cache  fidèle.  •-  UAv.,  I,  U. 

Je  suis  venu  devant  pour  veoir  |a  cache  où  repose  ma  bourse ,  car  je  ne  me  puis 
garder  que  tousjours  je  ne  luy  jette  quelque  flBiliade. 

.      LAajfw,  Lee  Eepriu,  111,  9;  bibl.  eWv.,  TLfr.,  [.  V,  p.  989. 
llsortit  de  sa  cache,  pour  voir  et  parier  h  la  danft. 

Cakftt.im, ,Trad.  de  Guzm.d'Alfar.,  i6Zo,\,  p.  nB. 
J'ay  furetë  partout  sans  pouvoir  descouvnr  leur  eachè. 

,  Gomiè  pt  ÇmMiiu.Coméd.  de$  Pro9. 

Quoyque  le  diaUe  soit  bien  lin, 
J'ay  déscouvert  sa  corA*  enfin.  ^--^^ 

r  «'««■'  OwVfc  Ao«^/i66a,  p.  593;- Cf.  Ii./i6y.,p.^7 

'  33o,  6io-()it. 

.....  ;>^  . ....  Je  sais,  Sire,  um  cache  ^^^ 

Et  ne  crois  pas  qu'autre  que  moi  U  açMlie.  -  U  Fobt.  ,11,  9 1  :  F«W. ,  VI ,  6. 

Vous  sortirex  tous  deux  de  votre  coc&tf. 

),  tiuMàn^At^itdn'moi$9u$  l'orme,  te.  b. 

•  !>"»•  «on  ^'  *  '•  >w  ^  Préàeitêeê,  M*  Desj^irÀis  prétimd  que  iei  canons  de 
.Mascanlle  «semblent  n'être  faiu  que  pour  servir  deemdte  aax  eniaota  qui  jouent  à  la  dine- 
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f'-  Ce  mol  ëtait  peu  en  usage;  on  n^i^ie  trouve  paît  daiiH  le:»  dictionnaires  de  iSSg,  i5&9, 
^%^']'i,  1606,  j6iS,  iG'JO,  i()34,  f(>/i3;  il  parait  dans  roux  de  i6i/i,  i6a/i,  t636. 
1637;  le  Diction,  det  rime»  de  iG'j8  l'iScrit  enjtaliques.,  comme  il  fait  pour  tons  les  mois 
«rboHflesques,  itas^  ou  vieux».  —  Duez  (1671),  Rirhelet  (iGHo),  Fun'tière  (tOijo),  l'Aca- 
déinic  (1694)  Tuât  aduiitt.  v  "^ 


GagHEMENT,  action  (fc  cacher. 

■  ^  .     ■.  ^  ■       ,   '     _     ■  '    ' 

Il  y  avoit  Taulre  jour  des  femmes  à  cette  comédie,   .  .  .  qui,. .  . 
^par  leurs  détournements  de  tête  et  leur»  cachetnmts  de  vjsage,  tirent 
dire.^  .  cent  sottises  de  leur  conduite.  —  Crit.  de  CEc.  des  Feiu.,  se. -3* 

*  Cachftment  se  trouve  dans  Rob.  Estieune  (xuSg,  tbltg),  Nicot  (i573,  1G06,  1G18), 
J,  l*det  (j6o4).  Cot|frave  (1G1 1,  iGâa,  i65o),  Meilema  (i6i8),  Oudin  (iG/ia,  iG<io),^ 
Duei1(t66o);  il  ne  parait  ni  dans  lUchelel  (1680),  ni  dans  FureWn'  (1690).  (l'est  un  de 
ces  mots  en  inent,  comme  élèvewent,  effacement,  prottemement ,  brisement,  iibrègement ,  qui^ 
indiquent  Taction  d'élever,  d'effacer,  de  prosterner,  de  briser,  d'abréger  :  tous  mots  relevés 
par  le  P.  Bouhours  dans  les  Écrivains  du  Port-Uoyal.  -  Le  P.  BonHonaa»  Doute»  »ur  la 
lang.fr.f  167/1,  p.  t5  ^'  ^^-  .     .  *  ' 

Mmière  a  dit  de  morne  roinpetnent.  -  Voir,  ci-desfcus,  Caboekê  ;  citation  de  Larivey. 


r- 


G AGOCHlMIfi,  mauvais  état  des  humeurs. 

Pour  remédier  h  cette  racocAymteJuxuriaute  par  tout  le  corps, . .  . 

je  suis  d'avis  qu'il  soit  phléboioraisé  libéralement.  -  Pourc.^  1,8. 

''■'■•  <  .■      .      ■  ■      •    ■  .     . 

^ ."T  . .   I^  mort  suit  de  prè»la  colère. . . 

Elle  produit  en  lui  cette' caeoeAymie 

Nuisible  à  ta  santé.  "  HiiiTHOcm,  Crùp.  mutie,,  IV,  i3. 

*  De  eaeoekymi0 ,  e«eoehyt^ ,  OVL  vice  ver$a. 


;« 


Pour  moy,  cacochyme  animal ,      *  ■     ' 

Je  suis  comme  un  homme  qu'on  roue. 

ScARKC  ,  (Emar.,  Paris,  David,  1700,!,  p.  ijj. 


.Cadeau,  partie  de  canipague.  >  6V 

Nous  mènerions  promener  ces  Daines,  hors  des  portes,  et  leurtlon: 
nerïons  un  cadeau.  —  Prée.  rid.^yc.  i  i . 

iaS Et  ciiez  vous  iront  les  damoiseaux? 

..    /—  Et  quordonc?  —  Qil^  joueront  et  donneront  cadeaujpf 

■      Èc,  de$  Mar,y  I,  q. 

.     .  796  Des  promenades  du  temps. 

Ou  repas  qu'on  donne ''.ux  champs, 
11  ne  faut  pas  quelle  essaye  : 
**  ;  .  Selon  les  prudents  cerveaux, ^         t       \  -, 


^ 
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Le  mari /dans  rps  ccuieatu:, 
"  "  Est  toujours  celui  qui  paye.  ^  '        • 

■  '    .  Éc.  des  Fem.y  111,  a  {lo*  Maxime  du  mariage). 

1257  Sont  ^etoys  jours  f/i^^aux,  de  toutes  leu^  parties.  —  YWrf. ,  IV,  8. 

JViiÀc  ie  jeu,  \ç%  visites,  les  assejnblées,  les  cadeaux  et  les  prome- 
nades. -<■  Mar.  forcé,  se.  a. 

"    ,.  Les  promena(k»s  et  les  cadeaux  ne  tenleroient-ils  point  votre  âme? 

Am.  tnéd.y  1,  3. 

Elles  y  ont  reçu  des  cadeaux  merveilleux  ^de-nra^ue  et  de  danse. 
-  ;  Am.  niagnif.,  I,  1. 

Les  visites  fréquentes  ont  rommènçé  ;■  les  déclarations  sont  venues 
ensuite,  qui  après  elles  ont  traîné  les  sérénades 'et  \çs  cadeaux,  que 

les  présents  ont  suivis.  -  £our^.  ^eiU.,  III,  i5.  : 

■  .  • 

Une  marquise  de  ia  Place  Royale  donnoit  un  eademu  avx  daroe*  de  son  quartier, 
où  le»  niary»  et  le««  galands  n'étoienl  point  reçus.  "^-s^ 

>    .        .  '    D'Odviu.1.,  CoNte|,j|64&;  Paris,  Joùaust,  II,  p.  57.  •;i^ 

91  Ce  mesnie  jour  qu'il  faizoit  beau, 

Pluweurs  rourtizans  en  cadeau:..  .  ,         ^ 

Firent  entr'eux  {grande  ripaille.  -  LoiiT,  Muz»  kiuor. ,  Si  mai  i6&3. 

a 33  Nôtre  grand  Roy,  n6lre  ch<^  Sire,. . .  ^-  „  . 

Prenant  son  chemin  par  Bordeaux, 
Y  fut  régale  de  emdêatue, 
"De  festins  à  pluiieurs^  services.  -  lo.,  ibid.,  10  juillet  1660. 

Toujour»  rêveuse  ao  milieu  des  oadêMue. 

La  Fort., y,  1(^9;  Qmtê»,  V,  7.  -  Cf.  VI,  99;  Contirs,  III;  6. 

Il  rencontra  mi  pâM'd*une  d»ine  de"qualitë  à  qui  on  dun^çit  ctukamduin  une 
belle  maison  procbe'ae^fce  bois. .  Son  nouveau  ramaradie  le  mena  voir  le  superbe 
festin  qu''on  avoit  appretté  pour  U  dame.  *  , 

la.<,  AoHi.  ioHf^f.,  i^46«  p.  166,  bibl.  éliëv. 

Eh  bien  !  vous  saurei  dqnc  que  ladite  donieUe.'.  »    .  -   ' 

Aimoit  les  vidons,  le  régal,,  le  eudénu^  .  '    . 

L'hiver  en  terre-ferme  et  Tété  dessus  fea«.  ' 

Mo)iTPU(DRT,  ^mmejugt  ttparlM,  IV,  3.  -  Cf.  !•.,  Aid.,  III,  a  : 
.  Trigamdin,  II,  3.       '  ^ 

Mais  elle  est  trop  coquette  et  trop  impérieuse, 

Donne  de  grands  ctJtauXf  fait  urgrMide  joueuse.  -PoisaÔR,  Fem.  coq.,  I,  6. 

Où  donc?  Vous  prétendei  me  faire  un  grand  régalât  ^     .        . 
. —  Non,  Madame,  ce  n'est  qu'un  fort  petit  epMW.  -  b.,  Faïur  db'wri.,  III,  a^ 

>■  Je  Toudrois  inventer  quelque  petit  emdmUf 

Qui  coAUt  pea  d*itrg^t  cl  qm  parAt  nouveau.  - 
—  R^oae^vout  aor  moi  dt>9  souh  de  cette  Céfe.  -  Rmmu,  L^tt.  umtw.,  II,  i. 

Je  luy  doinnerai  des  prëaanta,  Jea  bqou,  de»  maiwt,..,  daa  oadfMur,  àm 
festinfi..-  I».,  La  SMkaé»,  ic.  10. 

*  On  ne  troure  le  mot  ni  dana  Pd^gratVA  ni  dana  M.  Godefroy,  bien  que  If.  Littré  Tait 
noté  dès  le  un*  aièria.  Dana  aon  aana  primàtil,  na  eadaw'aat  «i  tnk  de  phuna  aarvanl 
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^^•memont;  une  loltro  cadelèe  r-sl  uno  l«Ure  ornée  de  traits  de  pluiitç.  M.  I'reudii<yhme , 
dans  son  Ettay  imtrucùfde  l'art  d'etnriturt^{  in-8Vi  6^9  )  prescrit  (  Maxime  X  XVll ,  p,  iO'Jt\ 


ceci 


((Toutes  lettres  ^capitales,  cadeaux,  otkiraits' volants  (qae  Ton  appelle),  seront  faits,  le 
bras  et  la  main  en  Tair,  en  leur  donnant  une  vive  rhasse.  n 

.D'autres  «ront  fait  venir  ce  mot  ■  adeau  d'un  fameux  traiteur  de  Paris,  qui  s'appeluit 
Cadeau,  ou  bien  d'un  ma"rhand  de  la  rue  Saint-Denis , -qui  'se  iiohim'oif  aiimi , '«'(  qul;lrai- 
toit  souvent  ses  amis  et  lei  r  fais«)it  faire  hpnne  chère.  . .  —  Que  m>''disoit-(un)  plutôt  que 
eadeàu  vient  de  cadtnde,  parce  que  dam  ces  repuî^  on  boit  souvent  un  peu  tix)p,  ce  qui 
fait  chanceler  <>*  «nstîke  tpmkelLWbuveurs?  et  voilà  comment  finit  ûa  cadeau ,  et  ce  pour- 
■  roit  bien  étr j  aussi  ce  qui  l'a  fait  noinmer  de  la  sorte.  »  -  Alkhah  ,  Namv. .  obtèrv.  sur  là 
i«ii*./wif.,  1688,  p.  986-387.  •>-,  ; 

Aucun  dictionnaire  avant  l«  Diction.  Jr.-lat,jm^ximé  en  i677.^u  chAteau  de  Duillier, 
en  Suisse,  et  celui  de  Rtchelet  (tr>8o)  Ae  donnent  un  autre  sens.  Cependant,  dès  i65o. 
Ménage  {Originei,  p.  tt'y't,)  di4  déjà  :  irPar  métaphore,  nous  disonH  :  Faire  dei  cadeaux, 
pouj^dire  '.Jairt  de»  ehoteê  $p^cieuu$,  mois  inutdeê.n  —^  L'emploi  di»*mot,  si  fréquent 
dans  Molière,  fut  de  courte  durée;  Ménage,  dans  g$f^b$ervati»na ,  167a,  I,  '.«98,  dit  : 
fiO  mot  de  cadeau,  en  cette  dernière  signification,  est  plutôt  de  la  ville  que  de  la  Cour. 
On  dit  à  la  Cour  :  donner  une  feete.  C'est  donc  ainsi  qu'il  faut  parler  pour  bien  parler.» 

tt Cadeaux  se' dit  aussi  des  repas  qu'on  donne  hors  df  i'het  t^y,  deçà  et  delà,  et  pârtiru- 
lieremèut  à  la  campagne.  Lés  femmes  coquettes  hiinent  ietus  galant»  à  force  de  leur  fain> 
faire  des  cadeaux.  En  ce  sens,  il  vieillit."*  •-  FoacTiàaB,  Diction.,  1690. 

Cadeau  est^phiployé  avec  son  sens  primitif  dans  les  vers  avants  : 

De  plus,  mainte  chose  Festonne^  ,  .     ' 

Force  cadeaux  prodigieux 

Ecrits  sur  la  voûte  des  cieux,  ^      "  , 

lHûcheCKM,  Cocquesigrues,  .-  "   i 

Dragons  et  Chimères  cornues.  -  Riciia,  Ovide  bouffon^  16G-/.  p.  1^10. 

Puis,  asperj^  d'une  eau 'peu  claire  , 

"Dont  son  huit  eut  maint  cadeau , 

Il  prit  un  visage  d'oiseau.  -  Id.,  t&w/.,  p.  598. 

-  Dans  \es  Amourf^  r^opo/m  (1669),  DorimoDtd  personnifie  les  sieurs  liai  et  Câdenu^ 
*-    k  Taide  d'un  mauvais  jeu  de  qaoU  :  ,  ^      '  . 

Les  jaloux  euasent41s  ^cxactitade  entière,  '     / 

Les  sîeu(t  Aasls  et  Cadot  vieBoenl  romp^  en  viaiere.  -  Se.  S.  ^■-■À 

Cadence  :  enCadekce.  ' 

'         "■  -        -      k  * 

*  *,   *  f    '  '     ■    ■   ' 

.        En  cadmet,  violons,  m  cadfmen  !  —  Préc.  rid. ,  se.  1 9. 

Monsieur  le  pédant  faj|oii  des  cabrioles  et  des  entrechats  à  là  romanesque,  et  il 
natoit  des.  pieaa  et  des  mains  eomme  éa  erapaut  que  Toii  mené  en  lesse;  il  alloit 
M  eadMMt  comoM  one  corneille  qui  abat  des.  noix.;  jamais  on  n'a  vu  si  bien  remuer 
'  le  pot  aujL  ciottea  irr  secouer  le Jarrel. 

D'Ovfiui,  (!UlN,  i64&;  Paris,  Jouaifrt,! 883,  II,  p.  961  i 
'.  Jer  Idy  proposay ...  de  danser  chacun  deux  ou  troU  paAuges  d'une  sarabande . . . 
ie  comniMifay  dione  sans  façon  le  premier  couplet,  et,  qoend  die  dansa  le  sien', 
je  ne  vis  JAmais  rien  de  si. ridicule.  Elle  portoil  les  biras  en  avant  comme •si^  elle 
.' .  ensl  souteob  quelque  cliostr,  et  niettoit,  en  marquant  la  eo^jies,  celuy  qu'elle  porr 
toit  «n  haat  a«--aeaNis  de  sa!  tesle^  pendant  que  l'autre  éitdit  plus  bas  que  ses 
genoux.-  ÀtÊÊfê  et  Siiasrfrs,  i67»«  1,'p.  «69. 


'S 


V 


v 


■'ûr 
%  ■ 


■*     . 


J 


CADENCÉ  —  GADRKH 


CiDENOK  :  l*KOSIi  CADENCÉK. 

■  •   .       ■  ■ 

C'est  l^roprement  ici  un  potit  (ip«''i'a  impromptu,  et  vous  n'allez  en- 
tendre rnAnlerquc  de  \»  prose  cadencée  ou  des  manières  de  veni  libres.  .  . 


•n 


jMal.  imag.,  II,  S. 


•  L'iiiipmniptu  dont  il  tt'a|pl  îri  (^.  éiù^tïel,  ëfrtt  «m  vm  d«  diflférpnitni  ineMim, 
artr  dea  rimn  ptun  ou  niîiitw-  iu'TKteB.  Là  protê  emUmeét  et  rythmëe  couime  deê  ven 
n'«-!it  pa»  raf<^  daiw  M>*U«ri>;  tans  p«H<'r  du  5ict/i«M,  dont  un  Mvant  éditeur  moderne, 
poul-étn>  un  peu  ive^iiureux  en  la  rirron»lanre ,  M.  Anat.  do  Moniaiglon,  a  pU  diapuaer 
K>  Ik'tle  en  >en  d/ diâférenlos  nienurea,  oo  trouve  dan*  d'autreti  pièce*,  dans  rA9«rt,  par 
ei«>mple,  i  rôli^de  noiiil>n'u\  ver*  aiôiandrina,  di-  iong«  |>astiage9  en  vers  libres  qui  se 
■uivenL.  Noua  notis  iMniortuiH  aux  exemples  miivants  quc^,  nous  pourriunt  multiplier  *      ^ 

Seroil^&djB  rvgrel  de  m  avoir  fait  heureyji. 
Et  vous  repentez-vous  de  cet  en|pigement 

Où  mes  vœux  ont  pu  vous  contraindre?  ' 

—  El  je  crains  fort  de  vous  aimer  ' 

\*   Un  peu  plus  que  je  ne  devrois.  «     . 

—  Puisque  les  seules  actions  '    ■ 
Font  counoitre  ce  que  nous  sommes, 

Attendez  donc  au  moins  à  juger.de  mon  cœur, 
Et  ne  chercliei  point  de  crimes. 

— ^  Je  crois  que  vous  m'aimez  d'un  véritable  amour 
'Et  que  vous  me  serez  fidèle; 

Je  n'en  veux  point  du  tout  douter. 
Et  je  retranche  mon  chagrin  . 
^      ^  Aux  appréhensions  du  blâme  ' 

Qu'on  (lourra  me  donner. 

■  '       '  .  -■ 

«(  Voir  n&lre -édition  de  iMtarf,  Paria,  Panl  Diqwat,  p.  a3-aS. 


GADRERrèu  QUADRER. 


>• 


Les  poires  ne  sont  pas  encore  bien  niûrès,  mais  elles  en  cadrmU 
mieux  avec  la  dureté  de  votre  âme.  -  Coati.  iEicmh.ytc.  h. 

1666  Les  livres  ouirsnl  mal  avec  le  nuuitgd.  -  Fem,  M»,,  V,  A. 


t&8  Et  ieurt  Majeatef  CatholiqiMa ' 
Trouvèrent  eet  endroit  piainat. 
Qui  fMdrt  foK  ail  temps  présent  -  Lmr^  Muxê  kùlmr.i  t" 

17S  CeauMt  Uni  ial%iné 

D*tm  Met  fia  ftceompagni. 
Duquel' l'invention  galante 
\      Fut  tout  à  Ut  diveHÏMMMé, 
\     Et  ^mmérmt  à  I1i|fma  dn  Roj.  -  I».,  àW.,  aS  aoAt  1660. 
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'allez  011- 

iblVH.  .  . 

Il,  5.  ' 
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>«  do*  ven 
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h. 

of.  16&9. 


7H   Br'J.  \e  \»rri  k  l'un  el  l'aulrr  wti» 

Ne  uul  ritdrer.  -  Li  Ko«r. ,  V,  iii7  :  (Àtmtei,  IV,  la. 

Cn»y<>i-iiioi ,  iioim  •»!•<  ne  r«/?rf  ^\êH  «u  vrtJn». 

MnxrrLiCll.  Cnméti.  f^iète ,  IV,    V  -   fj'.  I».,  Ihtifit  mêàtnm,  I,  1,  «'I  V,  3: 
FiU*  aiptlaiHê  ,1,9. 

Mai*  pour  voir  ii  ton  tt>r>  ^untiitni  à  la  inaliôrt', 
_  Fatt«>H»-cn,  vuus  «>l  nioi .  rniialiHnio  •■niièn>.      Vimsmïs  ,  Cnmêdie  $nk$  titrt ,  V,  8. 

*  fVnur  la  niiiK^tio  Hcm  Femtme$  mvahIm,  je  Tai  trouv<><>  un  dra  p)ut>  liMui  ouvrage* 

dp  Mulièrr...    H  hVm  pa«  vraiaeniMabie   qu'une  f<wninp  TaMe  lant    de  bruil  et  cufin 

chaiiM*  H  arrvante  parrr  quVIIc  ne  parie  pM  bien  le  franÇoi»;  et  il  l'eat  innin»  eneore  que 

relie  nervanle.  apri^  a>oir  dit  mine  mt'chanla  niolH,  routine  elle  doit  dire,  en  dise  de 

.fort  lnotiH  et  d'etiraor(|inaire«,  comme  quand  Martine  dit  :  ' 

LVsprit  n'est  point  du  tout  ce  qu'il  faut  en  nii^nage;  •  ^ . 

Les  livn^s  quadretu  mnl  avec  le  mariage.  ,      . 

rrli  11'^  a  pan  de  jufreinenl  à  faire  dire  le  mot  ipuJrtr  par  une  M>rvanle  qui  paH<>  fort 
mal,  quoyqu'elie  puiwto  atoir  du  Imhi  «en*.*  -  BotcT-KoiTiii.XV'rr-rap. ,  éd.  Lud.  L«laiin)>, 
II,  p.  «^4;  lettre hu  P.  Rapin.du  ti  avnl  1673.  -  Cr.,°aur  les  Femmtà  utvanUn,  l«>ltn>s 
du  P.  Rapin,  is  février  et  i5  inan  1673,  dans  fe  m^e  volume. 

'    Nous  avons  admis  la  forme  moderne  cmdrtr;  mais  toutes  les  anriennes  iniitionK  [lorlent  < 
qumàrrr.  Et,  en  effet,  TAradémie  française,  dans  ses  deux  première*  éditions  Çifxj'i  et 
1718)  ne  donne  que  fitoirrr;  cependant  Téditioa  de  1718  dit  :  «Quelques-uns  érriu>iil 
eadnr. s  Celle  de  I  an  tu  (1799)  renvoie  résolument  de  qumàrtr  à  ctfJrer;  en&n,  dans  relies 
de  §835  et  de  1878,  la  forme  tpuulrr^-  a  romplélement  disparu. 

La  Bruyère  emploie  indifféremmeut  cndrtr  k  et  cmàrmr  avec. 

Il  est  souvent  plus  court  et  plus  utile  de  éadlrer  «lur  autres  que  de  faire  que  les 
autres  s'ajustent  à  nous.  -  La  Bbot.,  ëdit.  d'Huées,  I.  I  :f)f  In  S^xiétf,  n"  '18. 

Elle  (la  loi)  etitirt  donc  bien  mal  avec  les  opinions  des  bomines? 

I».,  t.  II  :  l)f  qufUfHt»  uMgtê,  n*  80. 

Enlin-Boesuet  emploie  ro^rrr  (ou  fmmJrrr)  comme  verbe  neutre,  et  sans  complément  : 

Nos  doctes  font  de  diflereates  supputations  pour  faire  qmmdrtr  ci;  temps  au  juste. 

BossoKT,  ffiW.  Miirr.,  in-&*,  1681,  p.  i38. 

*   Si  ces  Papes  avoienf  voulu  estre  un  peu  plus  méchana,. . .  le  système  qmmdrervtl 
mieux.  -  I»,,  Hi»t.  de$  V«r.,  a  iii-&\  1688,  II,  p.  379. 

CagoT,  pleutre,  manant;  terme  injuneux.- 


&5 


Un  cd^ot  de  critique.  -  T(ui.\  I,  t. 


f  —  T*y-loy,  troand ,  pied-plat ,  eageli ,  bigot  ! 

SciBaon,  D.  ispA.  <f.4nN. ,  III,  &. 

a»  ■  ^  '         "  - 

-,         '  »  • 

«  Cm§U  n*a  point  iri-lc  sens  balthuel  Aefimrht,  Aapoertte  ;  4ans  lu  sens  injurieux  que 

Minière  lui  donne,  il  se  confond  avec  cm^^,  eapèce  de  pleutre,  «homme,  dit  PAradémie 

(a*  èdit.),  qui  vit  d'une  manière  ob)H*vre  et  mesquinev.  —  M.  Littré  n'a  pas  ronsarré  un 

arlîde  particulier  i  cftm  ;  il  en  fait  une  forme  de  cagot ,  et  comprend  l'un  et  l'autre  ^ans 

le  même  .purag[rq>lie.  L^erreor  que  commet  M.  Litti^é,  en  œ  tenant  pas  compte  de  la 
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CAGOT  —  CAGOTISMK 


(liMiiirlioii  oJahlio  i>nlrr  le*  clfiu  mol*  |iar  l'Aradiimip .  «'ïpliqup  la  roiifgMon  «lu  *uljpiir»» 
H  nii'iiM'  (If  Mtilit'n*.  M  o*l  «'videiil  au»',  dann  l*»  von»  di-  Molicn*,  rafftft. pfi^aii*.  •'"  *^'n«  do 
ragi'M ,  U'\  (jin'  l'Aradomio  lo  dfliiut  ol  nui!  daiu  !*•  m-h^  d*' J<'*irbf ,  K^/fn>nUf.  IIhiim 
i'hifaoirr  du  mol  cagnt ,  M.  Lillré  rilo  doui  Pïf-niplM .  J'un  du  it*  mw-Io  :  -E^loi»  lioul.*- 
iiaul  du  l'nMoïkl  un.  fçruii  villaîn  rominc  n;i  r«gf»«.r«  (  (i»ur rr Minent  de  l'anâ  $i>u»  (,'/if£r/r«  1/ 
et  ChmrUê  F//,  annôr  "i  'i36);  laulro.  du  \*i*  :  ^'Lp*  f{«n»  Miuffroleu».  cagoU  cl  avar«>»K 
(Riau-ilH.  Pamlagruel ,  IV,  /i6). 

I^  nom  df  cngtiU  i'nl  onroiv  doi  m*  aujourd'hui  à  une  raff  do  rrcliiw  qui  MV|*nir  au 
|»iod  d«*9  l*yn'u»'oj.  ^an>•  m'  nirlor  a»f  lo5  aulnes  linhilauN. 

Ça(;ot,  faux  d^' vol,  foiirhe,  hypocrite.        * 

M'jircablo  tloi-cchof  la  lininr  H'nii  cagot, 
'     IMuK  méfhanl  milio  fois  (|uo  nViit  un  vioiu  magot, 
IMulost  qu'un  bout-rimé  nie  fass<'  onlror  on  danse.  .  . 
Houft  rimez  commandez  sur  le  liel  air. 

Toujoura  naïf,  |M>inl  hjrpKTÏIe*, 

Kr,  pour  on  bn'f  Iranrher  lo  mol,  *  , 

IkMi  rallinliquo  ol  point  ragol. 

La  P.  Ciaaiio,  La  Stwtmtmàckie ,  iG<>6,p.  S'ï-bo. 

367  Et  sans'fairc"  iri  le  rngol, 

Cagot  r'<«l-«-dire  higot.  -  Loarr,  Muze  kittnr.,  1"  avril  iGT-j. 
■  .  .  -»'•■, 

^  aiio  L'un  dit  qu'il  faut  en  diligence 

Aller  niaMacrer  cm  eagoti.  -  La  Fort.,  IV\  p.  198  :  ùmlrê,  II,  j. 

I9Ô  Notre  cag^«(  s'ôtoit  mis  au»  a/juet». 

Et  par  un  trou  qu'il  avoit  fait  etprès  '         • 

A  sr  cellule -  1».,  IV,  p.  478  :  Cp/it*»,  II,  16. 

Mon  frère  fait  le  doui,  le  liénin ,  le  cagot.  -  Ti.  (^oaii. ,  Coml.  d'Org. ,  II ,  t . 


CAGOTERIE  ,  exercice  du  cagoiisiiie. 

io38  Et  rinsolènt  orgueil  de  sa  eagoterie.  -  Tari. y  III,  ii. 

#  Voir  ci-deaaous  Cngoliraiff.  .  > 

Le  plua  ancien  dictipnnàine  où  nous  trouvions  fc  mot  est  celui  de  Monet,  qui  ne 
Pavait  pas  admis  en  1630,  mais  le  donne  en  i636.  Le  mot  réparait  dans  tous  les  gloa- 
saireii  postérieurs  à  Molière.  ., 

CAGOTISME,  fausse  dévotion,  hj'pocrisie.  *• 

SOI   Soo  cagotitme  en  tire  à  toute  heure  des  sommes.  -  Tarf.,  I,  a. 

. .    •    ■  ■  -     .  • 

*  Ilot  forgé  par  Molière  et  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  des  oflossaires  du  ivii*  siècle, 
pu  même  dam  ceux  qui  sootpoatérieurs  à  Mdière,  excepté  dans  Richeiet  (t68p).  Même 
encore  en  1718  et  -a  17/10, 1  Académie  ne  Tadmettait  pas;  die  l'admet  à  partir  de  «on 
édition  de  176a.  ^  Dulorena  avait  foq|é  de  même  le  mot  eagUaQU  : 

(>^ol«ilb  gothique,  ennemis  de  tout  |jten.-^iVviiNJrM  aaltrft,  Sot  X. 
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CAIIOS,  fliaos;  * 

«    Voir  TA  «loi.  1*  • 

CaJOI.KU,  m/;/'  flc/.,  caresser,  flatter,  faire  sa  cour  jY.  .  . 

'lOH  V«»ir  crt)o^  ha  lonimo  H  uVn  tcmoignor  rien, 

S<«  pratiq^p  aujourd'hui  iMir  forée  gen»  d«  1>hmi.  -  N/fa».,  sr.  17. 

Oh  ii'esl   |)oiiit  bien  aise  dç  voir,  sur  sa  moustache,  eajoUr  hardi- 
ment t^i  femme  ou  sa  maltresse.  -  Sieii,  sf.  i3. 
'        Vous  avez  entendu  dire  qu'il  fâiloil  cajoler  les  hut»-*  pour  .obtenir 
les  lilles.  -  i4m.  mrt^^.,  I,  a. 

-. .  . , Un  doux  «onfjp.  •  • 

Qui  tou*  nos  sontiipcnt»  cajole.  -  Malh.  ,  I,  1H9. 

Pourquoi  me  co;o/«-rôiM  <lo  eetle  faç<»nT-  lo..  H,  ii«j. 

Il  nVn  aila  rryo/w  les  Religieui..  .  .  et,  cour  R-iffm-r  mieut  ï.urs  vol.ml.-i,  leur 

e»cn>oil  une  lellrc  pleine  de  cajoUeriei. -U  P.  Giti»»»,  Ihclr.cur.,  ibj  1 .  |..  1 1. 

A  quoy  la  bonne  femme,  se  voyant  prise  par  jes  louan|Te«  de  >a  U«aul..,  <1.|  «m 

franc  arbitre,  de  la  Iwnlé  de  celle  pomme  ilélilieiiM-.  m>  \»i^  doucçinenl  aller  a 

^  cajoltr  de  son  corté  le  Serpent,  car  elle  l'appelle  Monsieur  le  l>o<leur.v 

'  -  IdV,  iM.,  p.  H.tj. 

Jamais  Darachc  ne  donna  sujetl ,  par  «es  parollos  ny  par  ses  actions ,  d'estre  entre- 
prise et  crt;V»//«? ,  bien  que  chacun  l'adorast. 

CBAPCLiiN,  Trad.  de  Guzm.  d'M/ar.,  t63o,  I,  p.  i  la. 

Je  veux  gajjcr  aussi  que  Philipin  cajole  .  , 

La  servante  de  Flore  ;  il  n'en  faut  point  douter. 

Cajoter  ce  qu'on  aime  et  ne  le  point  «piitter. 
C'est  n'avoir,  à  mon  gré ,  plus  rien  à  souhaiter. 

GiLBT  Di  LA  TaasoRutaiB,  Le  peemaifé,  i64H,  V,  U. 

Toute  cette  éloquence  dont  vous  me  cajolti  si  souvent  se  trouve  trop  courte  et 
trop  impuisMOte  pour  voua  résoudre  à  satisfaire  le  plus  aillent  de  tous  uics  désirs. 
•^       "^  Bauac,L««.'o  Co«rrtr<,  10  décembre  16 jo. 

Elle  Drenoil  plaisir  à  être  eageolUe  comme  si  eUc  eiist  esh^  encore  fille. 

*^  *^  Soa»i.,/Wyoiu/rf,  i648,II,  p.  a. 

Au  reale,  »•  vertu  cède  i  votre  mérite. . . 

Ne  me  emôUei  point  d'un  si  beau  coup  de  li^l.  ,  ,  ,  '        ,,        ,,,    . 

Vous  peoiiet  ea/oitr  une  autre  à  mes  dépen». 

7n.  Cow.,  Amtmr  à  la  mode,  U,^. 

Adieu.  -  BoMoir,  la  belle.  —  V\  Gmam  la  eajole       -^  .    ,,,  r   r 

Déjà?  —  Non,  Momicur,  c'est  que  je  la  conM>le.  -  lo..  Galant  dnuW,  1,  ♦>. 

n  aime  Léonor,  et  m'ose  cajoler  !  - 1». ,  ihid. ,  II ,  6. 
Bfiaiet,  qoi  la  voùloit  flatter  en  tout,  la  c«>o/«wt  sur  son  grand  esprit. 

^     .  .    SiftBAia,  iVoM./ranç.,  1637,  Vi,p.  i3. 
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'.      ■  '  • 

IJi-<ioMUl,  re  nouYpl  amant. . .  . 

VhlU' \ê  hf\\«  H  \»  ragmtU , 
Si  bien  et  ut  beau  qu'il  Prog^MiHe.  '  * 

ïiiCMt» ^  Otule  bouffon ,  iGG-j.j).  7a. 

Ah  !  Madame,  apprenei  une  bonne  nnu><>ll«>  :  * 

On  u»ui  offn-  un  valet  MRe,  jeune'  fidelli-. 

Qui  rajnle  k  ravir,  qui  açail  lire  par  orur,  *  .        . 

Kl  qui, fut  autrefois  derc  (*bet  un  pnK-ureur.      . 

Qvtnàvir,  L'AmfmtmdiMTti,  tùjH,lli,  Vf.  -  et  \ù.,Ln  Ri9itln,\\,  t\\,  h. 

Je  rnjole  k  |>n>|M>it,  je  badine  à  la  inoile. 
Je  lui  iterre  le»  duifrlti,  jo  lui  liaise  la  iiioiii,- 
Jc  vante  la  blancheur  de  non  bras,  de  Min  sein. 

MoNTPLUiaT,  Femmt  jvg»  ei  parti* ,  I,  3. 

Ah  !  ah  !  rharun  ici  cnjnle  k  tour  de  n'ile.  -  Id.  ,  Gfu'ttih.  de  Beauee,  IV,  6. 

l>a  jfloire  d'un  hmnme  est  de  cajnler  pluniours  femmex.  , 

Hactirociik,  Cnup.  mtd..  Il,  1. 

Mais  il  est  devenu  votre  rival,  au  'moins; 

Il  cajole  ma  fille  et  lui  rend  mille  soins ...  , 

—  i'jo  rival  ne  me  peut  mettre  (nartel  en  \è\e  ; 

Il  la  peut  libn>nient  cnjdei-  devant  moy.  -  Poissoi,  L»  Fou  de  qualité,  et.  tj. 

J'ain>e  qu'on  s'humaniKe,  et  je  veux  qu'un  auteur 

Suive  les  mœujrs  du  siècle ,  et  prenne  un  air  d'écrire  *      ^ 

Pui  dise  galamment  tout  ce  qu  il  voudra  dire; 

Qu^on  ne  discemc  point  le  Théitre  et  la  (lour. 

Soit  pour  parier  d'afTaire  ou  pour  parier  d'nmour,  '    . 

Et  sur  la  scène  enfin  qu'on  cajole  luie  belle  |è 

Comme  le  plus  ^lant  fait  dans  une  ruelle.  -  lo. ,  Poète  llaaqtu,  se.  6. 

S*il  8é*trouve  bien  d'un  homme  opulent  k  qui  il  a  su  imposer, ...  il  iic  cajUt 
point  aa  femme.  -  La  Biiif.,  U,  i^o. 

Ah  I  que  celuy-là  avoit  d'esprit  qui  «  comparé  le  flajteur  à  un  renard  qui  ea- 
geolle  un  corbeau  {)our  avoir  M)n  frouiao^e.  -  l)u  ViaDiaa,  Le  Flatteur,  1G9G,  III,  i 

...«r. Vous»T«yo/»ez  la  tante,  /  ' 

Et  moi  je  pourrhasaois  Einette,  la  suivante.  -  RE6ilAai^  Mémerkmei,  1 ,  9. 

Cajoler  ,  employé  comme  verbe  neutre  mm  complément. 

1696  Tudieu  !  comme  avec  lui  votre  langue  cajole!  —  tc.dn  Fem. ,  V,  &. 

^' 

*  Dans  ses  Rtmanfutt  grammatieaUê ,  Bret  dit ,  à  propos  de  c«t  exemple  de  Mdière  t 
*Quetques-uiM  ont  douté  qu'on  pûl  dire  et^nUr  an  neutre.»  —  Voici  cependant  des 
exemples  d'Ambr.  Paré,  de  GonieiUe  et  de  LoreL 

Les  hommes  Imitent  qudqnelbis  la  'voix  des  be^es. . .  Us  glapi^aent  comme  l<>s 

Renards;  . .  .Ib  meuglent  comme  Balaines; lU  gringott«nl,<omme  Rossignols; 

...  Us  coquettent  combe  Cigognei  ;  . . .  Ik  coqnetiqoent  eomaM  les  Cdcqs  ; ...  lit 
'eiiy«stf«fil  comme  les  Geays;  ..  .Os  cacabent  comme  Perdrix... 

Aaaa.  Piai,  ûKarr.,  in-M.,  i6t>&,  p.  55;  fiv.  Il.ichap.  ht. 

id65  n  vous  bit  fort  bon  rehr,  mon  frère, i  ea/sdr.  -  Ccrai.,  MJUu,  V,.&. 

S8&   . . .  Bim  que  tout  le  jour  il  eajoU  avec  toi. . .  ~  la.,  £«  Suh.,  Il,  8. 
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175  L'on  y  minijea .  f hM«a ,  Ulla  ;         ^ 

L'on  fou rtÏM-,  Ion  riy'f»/*;  .       ^      '      ' 

On  jota  quantité  li'œillwl*^.  -  I^mt,  Muzt  httlor.,  1  h  avril  M).'>7. 

53  On  y  danio,  on  y  capriole. 

On  i'y  pronjepp,  on  y  ca/ole.  -  I».,  ihid.,  5  aoùl  i66«. 

«  D'où  vienl  ^e  mot  et^oltr,  anr ionnemenl  cagtdtr  ?  --  Il  partit  ilour  la  prpnjwrr  foin 
m  I J9O  dans  le  Ihcùm^  He$  Rimêt  d'Gdel  de  la  Noue  ;  Nicot  ne  le  donne  ni  en  1  5j;3  ,  ni 
en  1606,  1618,  i6a5;  maisjon  le  trouve  dan»  le  Cot^rave  de  itii  i,i63«  ^  i65o  : 

nCagHtUr,  lo  praltle,  or  iangle,  «ke  •  Jay  (in  a  rage);  to  bible,  or  prate  murb;  to 

littlc  purpose.  n 

Au  mol  to  praU  ôr  prtUtU,  nousivon»  k  cbntre-partie  :  wCaqueler,  carqueter,  jaser, 
coyfo/«r,  f«;o/er,  balivaçiner,  bayaMer.quaquelcr,  rejaser.»  ^  ' 

En  1610,  le  ParaUMê  de  Monet  renvoie  de  cû^oUr  ii  raioler  (eajoltr),  A-sl-à-dire  : 
«rCaqueler,  babiller  rommyicau  en  cage;  —  paistre  de  Iwlles  parole»;  —  surprendre, 
décevoir  par  de  Ix'Hes  paa^.»  .  *"  .,       •, 

Pour  Richelet  (1680),  eofoUr  c'est  «dire  des  paroles  civile*  et  obligeantes'..  Fureti^re 
(1690)  écrit  encore  emgtiÀtr  :  «II' s'est  dit  origmairement  ou  propre  des  enfant*  (|ni  ap- 
prennent à  parler.  I>«  j>^r«s  prennent  plaisir  àenlendre  leurs  enfant»  quand  il»  rt^reitlent.  ^ 
Ce  mot  vient  apparemment  de  cage,  ou  on  apprend  à  parler  aux  uisi'au».  —  Cageolerni- 
gnifie  maintenant  caresser  quelqu'un  afin  d'attrâ|)er  de  lui  quelque  chose  à  force  de  flat- 
terie. . .  Se  dit  plus  pariiculièrement  des  femmes  et  des  filles  auxquelles  on  fait  l'ainour, 
et  dont  on  cherche  à  surprendre  les  faveurs  à  force  de  leur  dire'  dw  douceurs  et  des  flat- 
teries.» /  , 

Vers  i 60g f  dans  Ui  B4Ulitux.de*  ordure»  du  monde,  on  trouve  le  mol  cageot  : 

Ballayons  encor  fermement .. . 

Ces  esponges  de  dcmoyselles,  ».      * 

Leurs  faros,  leur»  pignes,  leurs  miroërs,. .  .     . 

Leurs  «If eo/«,  leur»  attrait»  charmeurs. 

'  «C'ctoienl,  dit  M.  Ed.  Foumier  qui  a.  publié  cette  pièce  dans  les  Variété»  hittor^  et  Un. 
de  la  bibl.  dxéT.,  t.  UI,  p.  tgo-rgt,  de  pellU  piège»  en  forme  de  cage  pour  prendre  les 
oiseaux.»  .       . 

Calèche  (galèche). 

76   Mai-quis,  allons  au  Cours  faire  voir  m^^gaUcke.  -  Fiich.,  l,  t. 

'  .  .'         '  '-■■■' 

.  Troquon»  don«  de  privilège  î  ;         , 

.  Biquet-moy^Tdatre  cB^f», 

Et  pormeUet  qu'à  mon  tour 

Je  diemine  un.  peu  de  jour.  —  BaKaatir,  tmemin  trmt.,  i656,  p.  4a. 

tio  Le  vingt-«x  du  mois  où  nous  sommes 
,  Est,  enfin,  le  HHwarétë 

Pour  la  grande  aolennilë 
Où  dans  ctdétkê  bien  lusirëe  f   ' 

^^^^  La  Reine  fera  »6n  entrée.  -  Loant,  Mkie  kiitw. ,  i  o  juillet  1  ^>6o. . 

65  Dimanche ,  monteur  d'Hautefort , 
Par  un  fier  caprice  du  iert. 
Ou  fiÙM,  par  l'instinct  farouche 
^-  De  quatre  chevaux  forts  en  bouche, 

*         "^    . ,  :       ?  .     Dana  aa  eaUehi  ayuit  veraé 
^     '         ,/  .  fgA^ricmelteaent  frwsaé...  -  b.,  lAi^,  i4  août  1660. 
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Honncx,  pnjjc.  —  Mim»ii*ur.        Ma  cnlfrlir  ont  on  ImihT 

"  "        Qi'iNjki'LT,  //«  Mèi'f  enquette,  M,  l. 

PmLirM.   Jo  v<Mn  avoir  doiiio  Marquis  pour  ino  m»rvir  do  \nl«>lH,  a»of  iiiuî  c«- 
linhf  loulo  roinorto  do  non)>an>its.  -  l)i  VilliKm,  Venf;.  An  Martfui»,  iGO'i,  »c.  ft. 

''    Vi«c,  alloiw,  ma  foiécA*/ — Ah  !  rW  trop  de  inoili<^. 

H  '  Th.  Coim., /).  Juan,  IV,  A. 

Il  oM  «orti  à  hÎx  rhovaut;  il.a  prÎH  m  potito  calèche.  -  RiRON,  CoqutHe,  II,  i. 

(î'o8<  pour  fett«  cMieke,  à  voloura  à  raiiiago?  -  Rcoharo,  Joueur,  III,  7. 

^   Voir  QiiTOi»e,  - 

1^  pluH  aiirion  oinpioi  quo  nouii  connaintipiis  do  rp  moi  tie-trouvo  dans  Scudéry,  Qui  a 
dMié  un  do  w»»  noniiot)*  fr^J'kilU  dana  une  caUgen.  (Poénei.  16^16,  iii-rA',  p.  i4.)  —  En 
iGJx»,  M<'na|{o,  daiw  «os  (hrif^tnet.  lire  calèche  de  corn**,  earffc«,  mais  non  de  ritatien, 
ol,  on  oITct,  aucun  fhrlion.  ttal.-fr.  ou  fr.-ilnl.  anléricur  à  1680,  ne  donne  ni  calèche,  ni 
caltêêo,  quon  trouve  plus  tard  traduit  par.caèno/ct,  voiture  à  deux  rbuen,  à  deux  places 
cl  à  un  clioval.  he«  premier»  dictionnaires  où  figure  eaUckt  sont  ceux  de  (luy  Miège  («  679  ), 
do  Richolol  (i6Ko),  de  Fui-olière'(i69o)  et  de  fAcadéniie  (1694). 

Kn  1705,  le  gertte  du'mol-n  était  pas  encore  bien  fixé,  car  Leven  de  Templery  dit  : 
n  Calèche  est  assurément  féminin . . .  Cependant  quelques  personnes  font  ce  terme  masculin , 
h  roxom|»le  de  cariuu.r)  {t*  génie ^et  la  politèête  de  la  langue  Jrançoùe,  p.  isg.)  —  Les 
prfiiiièn'H  édition»  de»  Fâcheux  potif^l  gahkhe,  que  nous  avon»  retrouvé  dans  Scudérv  et 
dan*  Brobouf.  '  -►     ,-■-'    .  "^ 


I^ALEÎNDEIS.  ^ 

•  ,* 

1607'  Voiiilleï,  au  lieu  d'ôcus,  dé  livres  et  de  francs, 
Nous  exprimer  la  dol  cii  mines  et  talents,  ' 
Et  dater  |)ar  les  mots  d'ides  et  de  tqUnien,  —  Fem.  »av.y  V,  3. 

4>   l..es  Roinains  dataient  |>ar  iif»  et  calendét  :  loti  ra/«m/f i  él aient  je  promier  jour  du 
,  conmie  le»  ide$  étaient  le  treizième  ou  le  quinxième,  selon  le  mois.  -  Voir  Idet. 


IIIUIS 


Calommer  à.  . . 

io35  Quoi?  —  I^angue  de  serpent  feij^le  en  impostures, 
Vous  osez  sur  Célie  attacher  vos  morsures,  ^ 
Et /ut  r«i2oiiiii»er  la  plus  rare  vertu.  : .  -  L'a,,  III,  A. 

41  Bi^l  fait  justement  remarquer  qu'on  ne  dit  pas':  eaUmutier  à  futlfu'un  pour  e«/»m- 
nier  en  qudm'un. 

Camisole. 

X  Quatre  garçons  tailleurs  eatrent,  dont  deux  lui  arrachent  le  haut- 

de-chausses  de  ses  exercices,  et  deux  autres  la  eamisok* 

::        :  Bow^^fpnU 

.    ."■     Sa  Majesté,  après  le  déjeuner,  Ate  M  robe  de  diambre,  et  le  inattre  de  la  garde- 
robe  lui  tire  la  etmmale  de  nuU  par  la  nandte  dnâte,  et  le  premier  vatet  de  garde- 
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rol»o  par  ta  m<(n<-hR  gauche  ;  puia  il'  rwnet  fetle  fomao/*  enlrr  Im  main»  d'un  do» 
olliciom  de  la  garde-robe.  -  I^.M  itla  Frame0  ponr  i6g8,l,  p.  «65,  a(»0. 

Rarliior  d'Aurour,  daiw  »e«  Sentiment»  Je  0»anU  tur  l«»  Entretien»  d'Amie  et  d^Euf^ène, 
M'  par  le  P.  Itouhoun,  décrit  ainsi. la  gravure  qui  prér»'d«'  la  preini.'r«'  wlitian  de  l'ouvragé^     .-. 
du  Mvanl  jé^uiile  : 

Sur  les  »ablc»  brûlants  k  «»us  le  soleil  qui  les  brûle,  on  voit  Ariste  ot  Eugène 
qui  sont  sans  chapeau ,  luins  souliers,  sans  chausses,  et  qui  n'ont  pour  tout  baliit 
qu'une  façon  de  canmole  qui  à  peine  va  jusqu'aux  geooiuL  -  1 67 1 .  p.  a  '4 5. 

J'ai  dit  à  M.  de  Bonac  que  vous  me  feret  plùsîr  de  ni'apporter  seulemont  de     ^ 
bonne  flanelle ,  vraie  Angleterre ,  de  quoi  me  faire  deux  camnde». 

Rac,  Vn,  3oj  :  i>«.  a  JonjWi  y.-».  flnriBi.  («698). 

♦  ftCamtêole,  éii  Furëlîère,  petit  vêlement  qu'on  met  la  nuit  ou  [tendant  le.  jour.  r> 

{)K%Ofi,  interjeclion. 

ÇMtHon  vraiment!  il  y  ,a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  uoLl»»». 

/  .  Bourg,  gent.,  \\l^  'i. 

■(,■■',-■  ,  '  . 

Gi»«on,  Wai"oil  Ten  siMs  davis.  -  A/«i.  wwg'.,*!,  2.  .^ 


■s 


>> 


■■A  ùmj^^^^\^^  temps  de  faire  des  bombances.  -  RtcniaD,  Vendange» ,  se.  1 . 
ÏV^MSiNlinieux  d'acheter  un  bon  mari,  —  Çamon ,  voilà  encore  un  plaisant 
fretin  que/ le$  homtaM»|  -  lo. ,  Crit.  de  l'Uçmm.  à  b.  fort.,  sc.'a. 

♦  -CJhnetlt  root  a  lait  verser  de»  floCs  d'encre.  Le^jrtus  anciennes  explications  que  nous 
«n  trouvio^sont  celle»  de  Dubois  (Syivius),  en  1 53i,  et  de  Joach.  Perion,  en  i 554  : 

nCk*e$t  moit^  dans  une  réponM  affirmative,  vient  de  «r hoc  est  mullumn ,  cela'esl'  beau- 
coup,>iiMml  pour  tNOM/l.»  -  Jac  Sil^ii,  Cramm,  Int.  gtdl.,  i53i,  p.  i45.  -Cf.  notre  volume 
intitidé  :  ïm  Gremmmn  Jran^iu  élite  grmrnm^iritn»  on  xft'  eOde,  p,  ^7. 

Un  gentilhomme  asaemblà  les  avocaU,  ksur  proposant  un  doubte,  ateavoir  mon 
:    siv. .  ou  si. . .  -ifOiLL.  BoDCRBT,  Srr^s«  ëdit,  Roybet,  chei  Lemer^,  IV,  p.  198. 

liais  voici  des  exemple»  où  c»  a  num,  c'ent  mon  préparent  la  forme  ç—non, 
'  •  U  Reine  de  Navwre,  pariant  dUin  prêcheur,  dit  ; 

,Si' Ton  disoit  en  oyiot  un  sermon,  « 

0  a  bien  dit  ;  je  répondroi»  :  0»  «  mon. 

Ton»  venei  donc  de  Paris,  maiti«  Henry.  —  Ceet  mnn,  répondit  l'autre  dan* 
aon  patoi».  -  D'Ooirru.i,  ComIm,  i64&;  Pari»;  Jouausl,  i8i^3,  I,  p.  69. 
139a  Ardei,  vT«nwnt,  c'eU-me»,  on  voup^rendurenf.  -,Coaii.,  Gai.  du  Pal.,  IV,  la. 

K    D«  êea  denden  esMiqile»,  il  semble  résulC^r  oue  c'est  nmni  ,  ou  par  corruption ,  fomon 
âerait  deveaa  équivalant  da  c'ait  mmn  mm.  —  Te4le  est  awwi  l'explication  de  Furetière. 

«Panni  t«a  adveriw»  propre»  d^mterrogation ,  il  en  e»t  plurieurs  dont  l'origine  est  iii- 
eonane  à  moi,  et,  je  peoae,  à  Ûeu  d'autre».  Et  d'abord,  mon  que  nous  employons  aintii  : 
4  tçemtr  ou  scaeevr^iMi»,  m,  pour  «IrtMi,  qnand  nous  interrogeons.  C'est,  dis^é,  un  ad-^ 
varbe  grée,  éaU  exactement  avec  le»  niêiiie»  lettres;  car  fUh  avec  ë  et  Taccent  circonflexe 
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«Kii  dohôn  de  rinlerrofjalion ,  eu  aflirniani  quelque  chose;  que  nous  «oyon«  inlerrogës 
uu  iu)ii,  liou»  diaons  un  autre  nutn,  q^i>tent  du  mot  ijrcc  iii»  pour  à  la  vtritt,  etrlen,  en 
rlian|;eaiil  e  en  o.  Par  exempte ,  i'e$t  mnn ,  lops<|u'on  allirmc  :  il  eal  venu.  Ici  il  doit  «Hrc 
écrit  par  » ,  «V»!  mnn,  avec  l'apostrophe .  parce  qu'il  Mgnitie  :  iie  Ml»  ainsi  est. .  .  »  -  JtfiCM. 
^%»ionu,  IHalngorum  da  ling.  gall.ofigine  Ubri  /K;  Paris,  1 554 ,  p.  l46'. 

Mai»  on  trbuve  mon  avec  tout  autre  verbe  que  ^<r#  ; 

Par  naint  Jehan ,  ce  ne  me  feray.  mon. 

FarcitU  l'obttinaliondei  Femmei,  Anr.  Th.  fr.,  l,  iCf. 

•    .   Laisse  m'achever  mon  sermon , 
Par  ma  foy,  si  pi  feray  mon , 
Car  lu  ne  dis  chose  qui  vaille. 

Sermon  joyeux  de  bien  boire ,  ibid.  ^  Il ,  i  ^. 

£'e$l  mnn,  ce fny  mnn,  re faudra  mon,  sont  façons  d<'  parler  de  harenjjères. 
Aar.  Ooaii» ,  Grammaire Jranraiêê  rapportée  à  l'uiage  dti  temp»,  1 6/i5 ,  p.  jS^, 


Campagne  :  SE  MCTTRE  en  GAMPAGîNE,  se  mettre  en  roiite. 

Doue  Elvir(»,  ta  maJlresse-,  surprise  de  notre  départ,  »e9tmiie  en 
ram^a/i'ije  après  nous.  -  D.Juan,  I,  i. 

Kniin  il  u  mei  en  campagne.  -  Bac,  V,  tiSg  :  Cnmp.  de  Louii  XIV. 

L'(cil  souvent  en  campagne,  et  l'accueil  peu  farouche.         -  *      , 

Th.  Coaii.,  D.  Rertr.  tie  Cig.,l\,  i. 

Rentres,  encore  un  coup,  le  diable  est  en  campagne.  -  lo.,  ibid.,  ÏII,  5. 

Sans  vanité ,  nous  avons  mû  quelquefob  les  jaloux  en  catnpa^n«. 

Do  ViaBiaa,  £<  fîaKenr,.  1696,  V,  4. 

Il  ne  faut  que  les  fesses  d'un  singe  pour  meUr»  tous  les  babauds  ,en  campagne.    - 
-     '      :       .,  l^tùvk^b,  Crit.de  l'Homm.à  b.fort.,  ac.h. 

w*  '      '      ' 

JiAMPAGNE  :  TENIR  LA  CAMPAGNE. 

Nous  nous  voyons  obligés,  mon  frëre  et  moi,  à  tenir  la  campa/pte. 

.  .  D^  Juan,  III,  3. . 

67  J'ai  des  forces  assex  pour  temr  la  campagne,  -  Rac,  ÏWi.',  I,  3.. 

Une  affaire  d'honneur  très  sensible  pour  moi 

M'oblige  dans  ces  lieux  à  tenir  la  campagne:  -  Ti*  Goix.,  0.  /maa^III,  h. 

Campagne  :  BATTRE  LA  CAMPAGNB. 

Votre  avocat. . .  dira  4ei  raisons  qui  ne  feroot  que  battre^  la  cam- 
pagne et  n'iront  point  au  fait.  -  Fourh.  de  Seap, ,  Il ,  6. 

«o5  H  ■  qiché  son  nom  «n  haUoiU  la  eampafpne.  -  Gpfti.,  /Um.  Mm.  ,1.3. 

Tott^wn  DM  4oulMr  ni'Meompura^ 

ScARBoa,  CiHMrv»  Para»  David,  170^,  1.  173»     ' 


'/ 
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1 H5  II»  batUnt  pourtant  la  campagM.  -  Lomt,  Muzê  hiit>>r. ,  5  J«'i"  »  '  'iôA. 

Il  h'omuM  à  haUYt,  la  campagne  sur  rc  quo  j«  mandoiç  A  'î.  uv  .  ,1     ai    (mi  Men 
' voulu  Rliseer  cette  affifcirè  Jusqu'après  nia  "mort.  -  Si^.,JK^i  '  ••    i»*  togr.  • 

CAMPEU  :  SE  (ÎAlilPKa. 

»,  ....  .   '  '  ■ 

Campe-toi  i>aT  ud  pied.  -  Fourb.  ilê  Scap.,  l,  5.  -  , 

a 35  Ce  monstre  à  voii  humijtne,  aigle    femme  el  lion,  .. 

Se^campoit  lîèrenienl  »ur1e  mont  ('vlhéron.  -  (îoan. ,  UÀ. ,  '^  3. 

.  ;.  Quelques  astres  inconnu  - ... 

■       Se  càmp^nMlans  les  Cieu»  '    " 

Avec  les  astres  plus  vieux.  -  Baéaitf, ./««••••  ;rar.,  i6a6,  p.  i&y. 

•     Ces  paisibles  njartyrs  des  caprices  des  belles. 

Qui,  dans. un  lieu  public,  se  comjMndîereiçcal,     .  ^         j      ii    i 

D'un  plaisir  sans  péril  font  leur  ar.'.u»em*nl.  -  Mo>iTrL..iiaT,  Trtgaudtn.  Il,  J. 
Un  fat  ne  s«  tampt  point  impunéme  l  devant  lui  (devant  le  parterre)  sur  les^ 
bancs  du  tbéâtije. ..  -RaosAai»,  Co^rtto,  III;  7. 
.  *  J 


t 


GaMLS,  camuse,  penari,  penaude. 


Oui',  Charlotte,  je  v -ux  rjuc  Moxisieur  vous  rende  tin  peu  camtue. 

'  D.  Juan,  lî,  ù.. 

Lé  lieutenant  demeura  ca»"H»  el  moqué. 

LHA.     AI»    TfW.  À  Gnw».  «iM[/o»-. ,  i6L3o  ,111    p.  a»C. 

U  fille  fut  n  efnwiM  qu\llf  ne  sçut  que  répliquer.       .  ^ ,    >  ,  . 

rrOcTiixE,  6Wm,  i644:édit.  îouaual   11,1.170. 

^"  '.    ai  Ton  D'  payoil  poîn  les  Muses, 

EUea  (Vi^m^enl  bien  MMttMi  :      ^        , 
On  ne  (t-^oil  plus  roga.umi,       ^    -  ^  * 

,0n  li  nnprim^vi»  plus  faclums.  *  .^     . 

•     '  Séia-o»,  (Xuvr.,  Paris,  David,  1,700  ,v,  p.  at».  -  Qf.  I».,  '*<"'.,  , 

:  I,  p.  afS-abgi'Kw-g.  Irof.,  1705    I,p.  107  / 

:       El  dedans  leurs  flots  tous  émus 
"":^""  '      De  rénwrmilé  de  leurs  crime», 

Ils  demeurèrent  bien  «imiM.  \*  .  .        ^ 

♦  .„     .     Saiiit-A»a«T,  («•••t..  bibl.  eWy. ,  I,  p  .1 78.  -,  ''f,  1»  .  f*i«i ,.  » , 

■     .'■    ■  ' p.-as?.  ■'/  ;,   ■■'/.■ 

Mais  «ilosl  qu'aigles  brillèn^t,.  _ 

Bourgeois  «omiM  demiQurèrent. -  BrAsrar, UÊCWt trot. ,  1 606 ,  i*.  1  la. 

•       lia  foy,  me  Toilà  bien  c««MW« 

-  Si  vous  m'en  aves  donné  d'un. 

RicBEi,  Ociiii  6oi»/oii,  i66a,  p.  og^iod. 

El  aon  grand  neijl  perroquet  . 

Devient  recourtiFsur  sa  trogne, 

GiMM  cmnme  un  chien  de  Boulogne. .-  I».,  ibid.,  p.  36<). 

oôA  El  m'«i^«wwt  comme  un  chien  de  Boulogne.  .      ,v'i 

T  <  ^  La  Pow.,  Vil,  p.  S60:  flago/w,  IV.3 
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.^6i    Camu«  ^1  chien  (l'A rloû  (ravoir  runiplé  iwns  snn  hâte. 

Li  Fort,  ,  VII ,  |>.  I>86  :  Je  voua  prends  ian$  vrtd,  se.  1 4. 

Vuili  ce  tiui  rompo>«  la  pièce  ^e  ll4oiie^e  (D.  Juan).  Le  Maitttre  et  ie  Valet 
joiioiit  ta  Divinilé  difTëremment  :  le  Maiatre  attaque  aVec  audace,  et  le  Valet  déf- 
i'oiid  avoc-  foibloss4;;  le  Maistre  «e  moque  du  Ciel,  et  ie  Valet  se  rit  du  foudre  qui    , 
le  rend  redtmtaltlo  ;  ie  Maintre  porte  son,  insolence  judqu'au  Irône  de^Dietf,  et  le 
Valet  «donne  du  nei  en  terren,  et  devient  catku»  avec  ««m  raisonnement. 

Di  RocHRHOirr  (TBiBBiia  D*ADCoiia),.Ofrf«rT.  «wr /«  Fnlin  (/e'A'erre,  .i6G5; 
(îenève,  Gay,  1S69,  p.  i3. 

Elle  m'envoya  voir  qui  préchoit  à  Saint-Joaae.        . 

Personne  n'y  prMioit,  mais  je  fus  bien  eomiti, 

Car  quand  je  retournai,  je  ne  la  trouvai  plus.  -  Poisson,  Fem.  coq.,  il,  8. 

Faite»-les  venir,  ma  tante.  —  Eh  7  —  Si  je  ne  m'abuse , 

Nous  allons  voir  tantôt  notre* sœur  bien  eamtiM.  '         -  -' 

MoNTrLicat,  Coméd.  p«ièle,\,  4. 

VouH  approuvez  la  chose?  —  Qui,  qu'il»  partent;  ie  pèrç.  * 

Se  trouvera,, ma  foi,  bien  camu*.  -^  Je  l'espère.  -  Rkçhaéd,  Vendange»,  se.  10. 

CAnopTs. 


35  Et  de  ces  grands  canoii»  oiJnH'oiUine  en  des  enlraves  a   - 
On  met  Iqus  les  piatins  se^  deux  jambes  esclave». 

'f^i^  Ec.  des  Mar. ,  \ y  i, 

17  Un  homme  à  grands  éeuions  est  eïifi*é  brusquement.-  Fâch,,}^  t. 

187  Vos  canons. . .  —  Laisse-les,  tu  prends  trop  de  souci. 
— :  Ils  sont  tout  chiflfoiinés.  —-Je  veux  qu  ils  soient  ainsi. 

Ibid,,  ibid. 

653  lis  ont  de  beaux  ça/)on«,  force  rubans  et  plumes. 

'  Éc.  dei  Fem.,  Ml  y  i. 

Voyez  comme  mes  canon»;. .  sont  ajustés.' 

^  Crjt.  derÉc.deêFem,,ic.  k. 

kSZ  Sont-ce  ses  grands  amom  qui  vous  le  font  aimert  '    :  * 

■         .  ^       „         MUMth.f  II,  t .  ] 

En  parlant  de  la  beauté  de  la  UdUe,  jVoia  ouMié  ték  éè  m»  jambes,  en  lin 
temps  où  les  vaftea  eemon»  cadimt  les  âétaai»  des  plus  cameoses,  et  que  les  (pde- 
lureaui  de  professioa,  les  mieux  faits  .en  qmaraoee,  ne  les  ont  pas  siMiYeiit  bien 
droites^  >  Sc&aaoi,  Orm.  CEtnr.,  Paria,  Dand,  1700, 1,  p.  107.  ,  | 

Paf1eny-je  des  jouvenoeaux, 
Twis  argentés  par  leurs  mantetui*  -  : 
.  Tous  efidierisstna  aor  Ife  mode*  :v'  •■^i.v.^ïr^-' 
Commode  soit  «I  non  commode,  -  ' 
Ayant  .tous  eenoii  trop  laissé,  ,'>«►,/ 

Hioud  de  boUM  Irop  eosBpMBé. .  •  ^ 

■  ..•:r.vfe.  •■.'■>.'■;     I».,  CIB(iHr.v  tW.,  i7oô,!,.p.  tSi. 

Mais  ImI  Céiqit  au  tempaque  je  marcbois...  ■     ^     ---^ 
Qa»  je  dMMPffoii  mes  jambes  de  emimu,     ^.  ^ 
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El  quej'avoi»  au»  pied?  soulier»  Irop  longs.  . . 
Loin  de  porter  des  «•awoM»  »H|M»rflu8, 

Once  de  chair  aiii  jambes  je  m'ai  plu». 

Sciaao»,  ^JKiirr.,  Pari»,  David,  I.  i700,p.    H».». 

Esl-il  enfin  quelque  objet  plu»  «HranRe 

Que  de  le  voir  traîner  «e»  beaux  canon» , 

Seupointc^uppei  à  cenliiorle«denom»T...  ......       i    /   r/    ' 

Je  vous  ai  vue  aller  vingt  foi»  â  la  fenertre  . 

Voir  si  quelque»  galants  ne  viendront  çoint  panûstr;*. . .  " 

Si  ce. seront  de*  gens  à  "petites  mousUfhes 
Qui  portent  des  c«moiM  par  dessus  de«  rondafhes.  ,    ,., 

"^  QvinkVhi:  L'Amant  iiiiiêcrfi,  \Gori,ly,  a. 

()9  Ces  princes,  dis-jC'*""  ff™"***  j"?*"' 
En  beaux  canon»,  en  bas  de  soye. 

Comme  l'on  les jwrieaujourd'huy...  "  -/- 

LoiBT,  A/Mz<Ai»«or. ,  j  1  (décembre  I G.».». 

ik  Ma  Muie  et  moyuous  maintenon* 
Que  ces  dtmexurez  canon» 
Sont  une  extravagante  mode.  -  Id.,  ibiJ.,  3  juin  i656. 

i8,5   ...   Nëantmoin8,par  extravngance,  ' 

Portant  des  conon»  d'importance ,." , 
Chacun  plu»  grand  qu'un  parasol.  -  Id.,  iWrf.,  3  juin  1 656. 

9o5  Ses  rubans  de  couleur  exquiae      . 
El  ses  cano**  d'étofe  grixe ,, 
Qui  de  rondeur, 'mensonge'à  part, 

'  Avoient  deux  aune»  demy-quari.  -  I». ,  i*»^. ,  ^  juin  i656.  " 
Je  ne  voua  ressemWeray  point,  pacifiques  poudre* ,- courtisans  armei  de  peignes 
et  de  canon»,  qui  faites  la  cour  à  celuy  ( Molière) xjui  se  moijue  publiquement  de 
vous.  -  Z^tiwi*.  »663,  se.  8. 

Il  (Élomire-Molière)  nou»  habille  autrement  qpe  noas«e  sommes;  il  allonge  no« 
ebeveiix  H  «ffrandit  no»  rabaU,  il*apeti»»e  nm  pourpoint»,  augmente  nos  garni- 
lurea,  dinne  plu»  de  ti)ur  à  no»  «moiM;  nous  faitpeigner  plu.  souvent  que  nou. 
ne  faisons;  nou.  fait  faire  de»  fontorMon»  au  lieu  de  révérence»;  et,  «il  non»  fait 
dire  un  mot;  il  nou»  le  fait  répéter  dnquiiiie  foi»;  et,  en  adjou»t«nt  à  nos  habiU 
et  k  no9  tctiofw»  il  nou.  veut  faire  pawer  pour  ce  que  nou»  ne  »omnie»  pas. 

X     Ibid. ,  se.  10. 

S'il  (Molière)  n'eurt  joué  que  le»  Précieuw?»,  elVil  n'en  eust  voulu  <|u'aux  petiU 
powpoint.  et  aux  grand,  «mm.,  a  pementeroit  pas  une  censuré  DuM^^^^  • 
^ V*^  l>s  RociMoiT  (tBàiww  s'Aocona),  Oluerv.  $ur  U  Fe»tm  rf^  Am^,  i665; 
Genève,  Gay,  1869,  p.  5. 
fourni  qo'tfn  courtÎMn,  dan.  aeicontoraion»,. 
Tourmente  M  perruque,  ajurte  •*»  ««MiM. . . 
Qu'eatHlbeanin  d'MH?repidre  à  conduire  une  armée  T 
-        ^         ,:  MomvioaT ,  Proch  dt  U  Fmwu  jngt  et  parhe ,  se.  9. 

ié  eourtîaai  iutÉdfoît. . .  portoU  de  Mrgea  emum, . .  Cela  ne  «ied  plu»  :  iLpoKe 
li !>••  «ni.  -  Là  Bwf.,  H,  »5o. 

♦  On  «»«JA  «6  ee  nom  pl«A«rf^^ 

lU  dT  ihiiiiim   e'er»  -  -«»  ~—  «mellerion»  lea  ïambe»  d'une  culotte  courte;  «•  c  étatl 

•oM  on  deB»4M*  ^ 


Imil  lîi   rfiâiMirt   e'eal  ee  qw«  noua  appellcriona  lea  jambe»  d'une  culotte  courte;  «•  c 
hnA-6^fa»mmm,  ««,^j^  ^  ,7^j^  j„  ^^-e.  à  h  moiUé  de.  jambe»,  um 


était 

une  e»- 


■■\- 


siH'^yj 


.1*. 


■■^  C-îtf. 


328 


CANTONNE  —  CAPE 


pèfo  do  gtMmillèttt  (jui  80  |M»rt aient  avec  d*»»  bottes,  «t  qui  ëtoient  en  soie,  en  laine,  etc.  ; 
rusafye  s'en  perdit  vers  iGG^,  d'après  Riclielet  (i6«o);  S-'le  haut  des  bas,  pariie  qui 
M'.>br|ri»»ait  à  partir  du  ijonou  }>our  qu'on  put  y  iqtro<luire  la  moitié  de  iâruisse;  4"  enfin 
r'<''lail  un  ornement  do  toilo  ounie  dentelle  qui  s'attachait  au-dessous  du  genou  et  couvrait 
-  la  moiJi»';  de  la  jambe.  Aucun  dictionnaire  ne  donne  cetfe  dernière  signification  avant 
■  nîfhoiol  (i68o);  Furetière  (1690)  semble  annoncer  le  déclin  de  la  mode  des  caaoïn  de 
dèntello»,  puisqu'il  constate  que  cette  mode  existait  vil  y  a  quelquéaemps,  introduite  par 
lo»  cagneuxn.      '^ 

Cependant,  si  ée  sens  manquait  dans  les  dictionnaires,  il  était  dans  la  langue  depuis 
BU  moins- 1 644 ,  date  d'impression  des  Loix  de  la  galanUri»,  où  on  lit  :  «r Qu*mt  aux  canotu 
do  linge  que  l'on  estale  au-dessus  des  bottes  mignonnes,  ràvalééii  jusq^u'aux  esprops,  nous 
los  approuvons  bien  dans  leur  simplicité'ijuand  ils  sont  fort  larges,  et  de  toSle  baptiste 
hion  enipwiéo,  quoy  que  l'on  ait  dit  que  cela  remembloit  à  des  lanternes  de  papier. ,'. 
Aliu  de  les  orner  davantage,  nous  voulons,  aiissi  que  d'ordinaire  il  y  ait  double  et  triplé 
l-ang  de  loille,  soit  de  baptisle,  soit  de  Hollande,  et  d'ailleurs  cela  sera  encore  mieux  s'il 
y  peut  avoir  deux' ou  trois  ranw  de  poincts  de  Gênes.» 

M"*  ÎKwjardins,  décrivant,  dans  son  lUcit  de  la  farce  de»  Ptécieum  (t66o),  le  costume 

de  Molière,  qui  jouait  le  rôle  de  Ma«cariile,  nous  apprend  que  «rses  cancm  sembloient 

n'estre  faits  que  pour  servir  de  cache  aux  enfants  qui  jouent  à  la  clinemusette,  et,<en 

.vérité,  je  ne  crois  pas  que  les  tentes  des  jeune»  Massagèlles  soi(  plu**&pacieuses  que  ces 

honorables  cAR<>n«T>.  •  . 

.  ,  *  .  •  -  -m,     • 

V      '  Di»-»ioi ,  trouvM-tu  jpas  cette  pointe  divine  : 

(rMaVquis,  à  tÀ  canon*  fais  prendre  médecine.  ,    ' 

(rPourquoi,  Marquis,  pourquoi? — C'est  qu'ils  se  portent  mal. w 

—  J'en  croirai,  si  tu  veux,  l'agrément  sans  égal, 

Maik...  — Morbleu!  Je  lirois  l'un  et  l'autre  (kn^eille,  ' 

Que  je  n'y  vcrrois  pas  une  chose  pareille.        ' 

'  h.,Itnpr.  de  l'hâuU  de  CotuLI,  se.  H. 

Cantonné. 

Un  jeune  gros  dindun,  «a»tottii4;4e  pigeonneaux.        - 
."    »^  Bourg.  geiU.yW,  I. 

Vous  êtes  là  pu  tas  do  mauvais  poètes,  eantomné  par  peloton.  --- 

Rmraib,  Crit.  dm  L^.  «ntp./tc.  h. 

'  ♦  CanUmné,  en  lat.  utiftatu»,  angulatuê,  est  un  traîne  de  Uaaon  qui  8*eni|doie  quand, 
dand  un  écu,  .    pièce  principale  est  une  croix  ou  un  sautoir,  et  que  les  angles  en  sont 
assortis  ou  occupés  j>ar  quelques  meubles  ou  pièces  secoodaires  :  ainsi,  Montloir  portoit 
'de  irgueules  i  la  croix  d  ai;gent,  cantomtéede  quatre  coqtulles  de  même». 

Bawmi,  L*i4rt  AAttMijw,  1681,  pi  49-50. 
Cap  V  DE  PIED  £N*4^/  ./ 

*  Voir  Pied  {ùéfeif^,  ,  '  .  „  " 

'       .       •       '    .  "■■'■.■.? 

Cape  :  n'avoir  que  la  ct^  et  tépée,    '■ 

Ce  sont  de  ces  mérites  qtil  n'ont  que  ia  toft  H  Vifie.    ^ 

Mwuitk.fM^  k.  (Lettre  de  Célimène,  aprè»,le  vers  1690.)   ' 
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Yokallrailâ  n'ont  plus  rien  qu« /VjP^  «Mfl  rfl;»e. 

,  V  SuifT-AniST,  Œmit..;  yi)l.«%év,,  I,  iH'i.. 

Jft  viens  ici  le  rendl'C  et  la  cape  et Vépée.^  -"Tii.  Cc/bs.,  Geôl.  de  loi^méiiie ,A ,  y. 

•     ^  Et  sftuvent  la  m4çhoirc  est- fort  maiocrupéf  ■        ' 

\  qui  II  i',  tfoinmc  vous,  qmi  la  eapê  et  l'cpéc.        '     "  *  ,       •  -     ■ 

"  — Et /a  cAp«  «(  r«>/>M.auroni -toujours  de  quoi 
Faire  considérer  dos  gens  faits  comme  moi.'-  lu.*  Comt.fl'Org.,  I,-  '^. 

...    N'ayant  pour  tout  l>iea  ({m^la^cape  H  l'tpée.  -  BKG:«iiiD,  Ménerhmrt,  \l,  i . 

*  Nous  ne  trouvons  celle  looutiou  ni  dans  tes  lcxique>>  spéciaux  antcrit'urs  au  Miuin- 
tkrop€,.n\  dans  les  dictionnaires  anlérieurs-à  celui  de  Furclière.  La  cape  était  un  mifiiU>au 
court  à  capuchon.  Il  semble  que  celte  locution  dut  se  dire  d'abord  d'un  soldat  de  fortune, 
c'esl-à-dirê  Mfw  fortune,  et  c'est  la  première- application  qu'en  fait  Furetière;  il  ajoute  ; 
ffOn  l<>  dit  lij^urémenl  de  toutes  les  choses  qui*  n'ont  ni  valeur,  ni  mérite^  mais  seulement 
un  peu  d'apparence  :  un  sçavoir  qiù  n'a  que  l'épée  et  la  cape;  c'est  un  mérite  (|ui  n'a  que 
l'épée  H  la  cap*. n  —  L'Académie ,  i  "édit. ,  1 6'0  :  «■  On  le  dit  fig.  d'un  cad«'i  do  bonne  maisim ,  • 
qui  n'a  point  de  bien. . .  »  Dans  là  a*  édit.,  1718,  elle  ajoute  :  «tOn  le  dit  aussi  fig.  de 
ce  qui  n'a  pas  Iq  solidité  qu'il  doit  avoir  :  ce. poème  «  ce  discôurS  n'a  que  /a  cape  etl'épée.n 

m  ' 

'        '  ,    .  ■  ■  .  .  ■'  ^ 

Capital,  essentiel,  principal,  \  ^ 

El  ce  (jeteur  de  vers  qui  manque  au  Mjpito/.  .       - 

■         \  Bourg,  gent.  :  Ballet  des  Nattons  f  1"  entrée. 

671   Quoi?  votre  amour  toujours  fera  son  capi'/fl/ 

Des  attraits  âe  Plautine  et  du  nœud  conjugal!  -  <Joaii. ,  OfAon. ,  II,  /j.   , 

Capitan. 

^  •  '  ■l    .  -  ., 

-  / 

■»  I  ^ 

973  Je  ne  veux  point  ici'  faire  le  capitan,  -Jh'Ach.,],  6. 

#  Le  eaaiUtn  n*est  «atre  que  le  milti  glorionu,  de  Piaule,  'in  faux  In-avc  qui  reçoit 
sans  broneoer  lèi  coups  de  bâton.  Ce- personnace  typique  qui  parut,  notamment,  dans 
VIlluÊÙM  conùfue  de  Goraaile  et  dans  le  I^idantjemi,  de  Cyrano  dé  Bprçerà'c,  était  d'ori- 
gine e^Mgnde  :  tLa  doroioaCion  des  Espagnols  en  Italie,  dit  fticcoboni,  attira  quelt^es- 
comédiens  de  leur  nation  dans  le  pays,  et  cela  donna  au  théâtre  des  eapitan»  qui  parloient 
pumnent  la  langue  e^gaoie,  on  îm  mélange  de^  deux  langues;  de  ces  capitaiu,  nous  en  * 
•vans  en  d'exceUaita.  La  mémoire  subsi^  «Kore  des  m^Iom  j^paranto,  AlolaMoroa  et 
SMtgTf  y  Futgo.  Ce  caractère  a  manqué  tout  â  fait  vingt  ans  avant  la  fia  du  siècle  passé 
(du  ivii*  siède).»  -  RiCMMai,  Hi$t.  du  J\.  ital.,  t.  I,  p.  56-57.  '~  B^oboni  a  donné, 
dans  deux  estampes  diflRâreotes,  le  oqnIsM  ancien  et  le-Mmte»  moderne.  Le  plus  célèbre 
de  cet  etpiiMm  est  le  ttueur  dis  Mores»,  Ifatomoroa^,  en  nrançais  le  Matmmort.  Parmi  les 
comédien*  qtai  jouèrent  ce  personnage  dans  les  troupes  itid>ènnes  de  Paris,  M.  Campenon 
cite  Fr.  Mansac,  assassiné  en  1669  à  la  porte  même  delà  maison  de  Molière,  et  Joseph 
ToHoriti,  de  MeMine,  qui  débuta  en  mars  i68i5  p«r  les  rMes  de  eiqrUmn,  qu^il  jouait  en 
françdi  et  en  italien.         ,        ^  '^ 

En  t6S7,  Antûne  Marjfchd  a  donné  L$  Vénlmblt  CtipUm»  ou  h  Fattfaron,  comédie 
imitée  de  Haute;  011  eonnatt  aussi  les  BouùuUa  in  capiUm  Matammt ,  comédie  de  Scarron, 
en  un  acte  el  en  vers,  écrite  sur  la  tuule  rimé  en  in«n(;  cette  pièce  fut  représentée  en 
i646.  -  Loasr,  Mme  Aûler.,  dans  sa- Lettre  en  ven  du  t8  aodt  1657,  parle  (vers  1 67  )  de 

MoMÎean  lerc«^pif«M  FfMasses.  , 


3»0  k  CAPOT  tiï  CAPRICE 

Irtî  Roâouvinr  piétine  encore       \      .  ,  ' 

.G>mme  un  eopitak  matamore.  -^nic»i,  ChitU  bouffon,  i66a,  p.  590. 

-  *  *  »  ■' 

Lé  eapitan  ny  les  soudrillf* 
--  IJl'y  tr«i8n<>ront  point  leurs  guenille*.  -  Ib. ,  t/>u/.,  p.  589. 

.   Dès'  les  premières  Uarricades ,     . 

San?  reconimencer  les  frondadM,  - 

Il  fatiuit  bien  prendre  son  temps, 

Et  non  pas',  comme- d)»  Jocrisses,  .      '  '    ' ,' 

En  souarilles  et  capitaiu  ■  .^     ^  .  '         / 

Dépenser  toutes  vos  épices. 

\  iSciiaos,  Œuvr.,  Paris,  David,  1700,  p.  178;  chuison  «urie 

fi/octM  de  Ain's. 

''  "    ■  #      '■        •         ■ 

.Dans  les  deui  derniers  oxemplet,  cupitom  ne  signifie  autre  rhose  que  eapt(aiM.,  ektf  mUi- 

taire.     ,  • 

■     '     ■>  ■'         ■  ■      ■     "  "       ■'  .         '.      .     ,' 

Capot.     . 

339  Et  par  un  six  de  cœur,  je  me  suis  vu  capot,  t-  Fâeh.,  Il,  ^. 

♦   \o\r  Pic,  repic  et  enpot.  \  *  ■ 


fJ 


Caprigaxt  (Polls). 

♦  Voir 'A>tt/«  caprtcaAI.  * 

Caprice*.  ' .  \  ■* 

680  Prince,  prends  garde  âu  moi ud  qu*uli  aveugle  «i/»n'flf         ^ 
Ne  te  conduise  ici  dam  quelqtie  précipice.  -  D.  Garc^^W^  h 
^  )t  i'agit  \à  d'un  soupçon  jdoux,,  quieit  un  aveugle  eofrieê. 

58d  Je  veux  bieù  me  purger,  pour  votre  seul  supplice 

'    Du  crime  que  m^impose  un  insolent  enprwt.  -^  Ihid.f  H,  5. 

807  Je  rougis  de  ma  faute,  et  bUme  moa  eapriee.'-  /Vidk.,IU,  6. 

C*est  une  chose  admirable,  que  t/>us  les  grands  hommes  ont  toujours 
'  du  eapriet,  quelque  petit  grain  de  folie  nmé  k  leur  science. 

.  .         •  MéJt,  malgré  lui,  h  k^ 

«  Le  poète  Saint-Amant  a  do«i<  la  non  de  Ofriet  à  plupenrs  de  aaa  foéêua;  on. 
m  IrMvo  un  auan  dam  lea^oHm»  d«  Montreuil,  et  celle  pièea  aat  citée  pir  le  S'  de 
La  Gtmx  dam  T^rt  i»  U  Ptàiofrmitf.  «t  Ua.,  1694,  p.  «64,  comme  un  genre  de  poëaie 
porliculier.  ,  .  /^  ^    -•..._.-■.  . 

,."'".;#,  .         Xt  le  o^priiM,  avaequea  n  panliVt,  ""  :. 

Qui  lait  bouqnar  et  Fart  et  la  nature,../  ..    ■  m,  ,' 

Ce  brave autev  de  tant  de  biafivemca,  *^         .  «' 

Qmy  qn'niipiré  dn  démon  des  tavernes,    » 

N*oae  pareatre  et  n*a  plm  de  crédit.  •- SAifCT-Aam,  jTifmr. ,  biU.  ebév.  ,1 .  .117. 
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«Il  y  '  1  fil  in« 

7t3  Le  lem 


4: 


Ami,  veux-tu  Mvuir  touchant  ce4i  deux  souiictji. .  .'  4 

■     (ie  qu'on  peut  dire  aye*  justice?.  .  ^ 
^  L'un  sent  un  long  offort,  et  f autre  un  prontpt  rajmcr.^ 

'  /    Coas.;  X,  laH  :  Poéa.  dtv. 

•j{)   L'our  moi,  j'ëcoulois  toulet  m'iK'dans  mon  caprice  ,V 

Qu'on  ne  devinoit  rien  que  par  votre  artifii*»'.  -  Id.  ,  Sitite  du  Mfitt. ,  J ,  u.    . 

Le  capriet  de  notre  humeur  est  encore  plut  1>izarre  <|u<>  ci'iiii  de  la  fortune.     \ 

/La  Rocaer. ,  I,  h^. 

3i7  0n  me  verra  loujoùr»  sajje  dans  mes  eaprire$.~  Daiiipa. ,  Sat.  IX.     . 

tA3  n  se  lioumet  lui-même  aux  copricM  d*autrui. 

..ihid.  -  €f.  ibjd.,  ver»  7,  3 1,  77;  -  Sat.  \,  181 1  -  Ép.,  lU,  519,  78;  - 
Ép.,\,û;-Ép.,yi,io6. 

t7t3  Le  temps  presse  :  courez.  Il  ite  faut  qu'un  caprice.  -  Ric. ,  Britann.,  V,  8. 

Le  etfpric$  est  dans  les  femnàet  tout  proche  de  la  beaqlë,  pour  être  son  contro- 
'  poison.  -  La  Bainr.,  I,  17a.  , 

"  Et  ie  dis  qu'il  n'est  point  de  vertu  ni  de  vice.  V  ■• 

Qui  ne  (;^ange  de  nom  suivant  notre  caprice.  -  RiojiiBO,  Épit.t     '     < 

'   H.  Estien&e  s'eiit  vivement  élevé,  à  deux  reprises,,  contre  l'introduction  dans  notre 
bnguedu  mot  ital.  coprieeM,  dont  nous  avons  iùi  caprice  : 

(r  Pbiladso».  Je  m'eabahy  quel  et^rriet  a  pris  i  fauteur  de  ce  quatrain . , .  —  Cblto- 
V^  paiLi.  S'il  estoit  ici,  il  vous  renvoyroit  bien,  avec  vostre  capricet  ei  avec  toutes  ces  autres, 
parolles  escorcbeet,  dont  mes  oreilles  cri^t  vengeance  centre  vous. . .  0  -  P.  5o. 
«PaiL.  Parlons  d*an  autre,  qui  eatimet  que  j'euase  le  plus  grand  tort  du  monde  de  rc 

3ne  je'^le  repk^enM  quand  il  diaet  •«  eapricct^  )çl  ne  voulet  croire  aucunement  qui!  falet 
ire  MM  engwtôM.  —  CiLTora ...  Je  preodray  la  hardiesse  d*intcrjett«r  une  ^ueatlon  tou- 
cl^t  le  mot  doot  a  esté  tiré  caiprieet  :  asçavoir  touchant^  le  mot  coprieeio . . .  Aucuns' 
disent  que  enriect,  c*est  proprement  quand  les  fiieveux  nous  dressent  en  la  teste  par  grande 
frayeur. . .  U  jaudroit,  suivant  cecy«  (finè  eaprieeio  fust  dîct  quasi  capo  arricciato. . .  Mais 
4|aant  à  moy  je  coofeaae  que  Tutage  lequel  nous  donnons  i  ce  mot  eapriect  après  les 
Ualieos^  quand  nous  disons:  Qèulqiu  capnecêfa  prié ,  ou:  Il  a  pri$  fudqut  aiprieet ,  ou:  // 
««t  éktré  M  fuêlquê  eéprieea.  < .,  n«  s'accorde  aucunenàent  av«C  cette  stgi^lication  du  mot 
<9S)wietM  .*  et  qu'il  nous  est  ibree  de  venir  i  ces  belles  b<)stes'tjuf  les'  Italiens  appellent 
M^NV^nous  dksvrss,  pour  trouver  ce  que  nous  cereboiv.'  ,«  ' 

'  tt ...  On  dit  que  «wriees-  c'est  nne  ;  volonté  de  faire  quelque  chose  :  laquelle  volonitë 
vient  su})itemtnt  A  qum{ii*aii,  sans  anauie  raison,  ou  pour  le  moins  sans  aucuuetaison 
,apperente.  •  •  .     . 

t  Je  di  que  nous  pouvons  aussi  bien  nous  passer  de  empriect  que  d'aucun  autre  mot,  et 
que,  ail  lieu  de  dire  :  Qn^fitê  eapriect  l*mpriryti&:  Il  m  pris  j»  ne  êfaïf  qud  caprice»,  ou  :  // 
tM  entré  tniêpê  êçay  qmd  ««pnccs,  nous  pouvons  parler  ainsi  «n  bon  fran^is  :  Je  ne  $faif 
fiMtft  mitmehê  Vm  f*f»*f  00  (en  usant  d'un  beau  mot  extnict  de  U  langue  grecque)  :  Je  ne 
traïf  fotUtJamtamê  uqf  «  Wkonti  à  la  titt»,  ou  :  71  a  prié  $ubit«mêiU^ln($/anUuié.y> 

Dttut.  Diâl..  du  t»m».  lan§.  fremç.  itakamxil,  édit.  Liseux,  t.  I,  p.  tSg-i&A. 
H.  Estieoac*d<poeieneQre  d'autres  équivalents  :  /«  m  sfay  fusUs  ftimls  ou  ftel  k%meiar 
IV  pris. 

Oahugieux: 

.  »  ,         ■  -  ■       ■  ■  , 

1Q&&  Songez ;qa«  volre^bras,  Comte,  mW  nécessaire, 
Et  aiui  dÊfricieux  quçb  que  soient  les  Iranspor.t»^ 
(}Wk  piinir  nos  tyrans  il  doit  tous  ses  efforts.  -JDiGarc. ,  ,111,  3. 
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382  CARRIOLE  —  GAQL'ET  *• 

CAPRIOLf:  FAIRE  LA  CAPRIOLE. 

'    »  '  ■    ■.    •  '    ^^ 

U  i4  El  ces  yeux  le.,vernml/aire  /a  capriole.  -  /i^.  a«.,  III,  jo. 

•       „■■'  '       .  ■  •    '     ■  ■ 

Un  daiinnir^ett-il  iimi^*  esffJIfnt,  pour  faire  ttiM*  royholt  Ciuce,  npn'»8  trente 
jii!«t<^  el  galaiiU'i7  ;  M'^]è«  GoçMtT,  L'Ombri,  iGa;,  p.  Gi'4-6«5. 

Si  j'y  faui,  croii  de  pkiiie!  ii»  Tpronl  de»  capriolUê  ea  l'air.  ^^^^^  . 

Comte  DS  ClASAlL»  CoM^.  ^M^/^rTv.,  Jll,  A. 

Ltrsqiue  j*riy  veu  ««M  i»aiiderule«,  '' 

tT»y-faU_tjuatro  ou  cinq  rapriolen.  -w       ' 

ScA«a«n,  lirg.  frot?.,  Paris,  Davjd,  i7o5,  II,  p,  é5G. -^ 
'   '  ('.{.  lo. ,1^. a.p-  aoi. 

I '17   (ne  b<>nilN>  HÏfflanl ,  grondant , . 
Kntra  par  uni*  eapnol$ 
Ail  logis  d'un  mailre  d'A-oIe.  -  Lpiir.  Muze  higUtr: ,  ôocT 

s  Jupin  cbama  monsieur  aon  per«,       .g-  •• 

Et  iuy  fit  faire  de  traver»  * 

(!  ne 'raprtW*  aux  Enfers.  .  .  '  - 

R icÉu ,  Xhidf  bougon ,  1 66a ,  p.  1 1  :  -  CMb.',  ibid. ,  p.  8&  ,  t36 ,  368. 

Où  lrouvorei-vou«. . .  un  jeune  homme  qui  s^ëlève  si  haut  en  dansant,  (<nui 
fasae  mieux  la  ropnia'f^- La  BacT.,  1,179. 

*  Voir,  au  mot  CadtMit,  un  passage  de  D'Ocrlixi,  ci-des»ù«,  p,  3i4. 
1,0  Dictionnaire  de  Nicol-(i573,  1606,  1618,  i6a5)  ne  donne  Ms  etAriote  et  admet 
raprto^  dans  le  sens  d*une  certaine  espèce  d'bjH^ie;  Colgfave  (1611,  i63i,  i6Si>)  et 


^  «Ut  que  cûtniOt  et  etOrwlm-  «toimt  |^  usités  que  et^priuU  et  emimoUr. 

Je  ne  mo  puis  encore  retrficter.  Ctfnolt  et  etfmUr  venant  de  rital.  eofrida  semblent 

•  les  plus  réguliers.  Plusieurs  personnes  qui  traittent  des  arts  écrivent  et  prononcent  eapriok 

:«t  emfriaUr.  Mhis  tout  le  reste  du  monde  qui  parie  bien,  écrit  et  pronooee  mJWwJs  el 

càbrioUr.  II  est  libre ^à^dessos  de  RHvre  son  inclination.» 

à       Ileuë  de  Menon,  dans  la  Ptv^uê  du  CmvaUtr,  in-&*,  i,65o,  a  onn  chapitres  ou  lenons 

^sur  U  eofnolU;  (^miZM,  dans  les  ilrfs  àttttimm»^êtféitXa-\%t  t^St,  pwle  aussi  de  la 

eaprioU.    » 

•■...-■ 

CaPRISSANT  :  POIXS  CAPRISSANT.  .   - 

*  Voir  PouU  emprictffU. 

GaQLÈT,  bavafiidage^  *  » 

737  .Vous  n'aéeuserez  point  mon  oo^  désormais.  -  Z^.  om. ,11 ,  C. 

836  Par  son  trop  de  cafttt^  il  a  ce  qu'il  lui  faut.  -  Ée.  d,  Fem. ,  III  ;  3. 

.  \    Il  me  divfertit  avec  sa  voix,  et  toi  tu  m'étourdis  de  ton  cofuet, 

*  '  PriÊC.  dÉl.t  1*  interm.,  8c.,i. 

too  A  tous  les  sots ^i|^(ff  nous  n aurons  nui  ^rd.  ->  r«r(.,  l,  i. 


Il,  10. 

!,  npri'8  trente 


lonnt,  ots^ui 


•iole  et  àdmci 
3a ,  i6S(>)  et 
daiw  Richelet 
176*,  TAcmL 
de  MHi  Dict., 
bét  e«frioltr. 
"ioU  temblent 
lorent  eaprMt 
we  emkrmh  M 

tares  ou  lenont 
le  aussi  de  la 


am.,'  Il,  C« 
Vm.,  111;  3. 
fueL 

l«  f  oG«  pi  • 

rt.,1,  t. 


'^  CAQUKj  ^  333 

I  59   Mille  caqueUi  di\en»  s'y  Twiit  en  moins  de  ripii.  -  TarlJ,  ihid.    . 

Vous  avpx  io  «'Ofw^f  bien  nflilt'.  -  Itourg,  gent.,  111,  3. 

Je  ne  veux  |K}int  tous  ce»  caquets.  -  liourg.  gnit.,  III,  1 3. 

Voilà  bien  du  caquet.  -  Ibid.,  V,  6. 
789   N'nyoi  nurun  (>gard,  in(N{uoz^vous  dos  caquets.  -  /-Vm.  «av.,  Ill,  a. 

■ 

•  El  tout  votre  caquet  ne  peut  être  reçu 

Que  d'un  mal  imaginaire.  -  Mai.  imag.,^'  prrit. 

Je  voudnùs  bien  qu'il  y  étf!  ici  quelqu'un  de  ces  Messieurs,  pour 
rembarrer  vos  raisonnements  et  rabaisser  votn*  ^^u«r.  -  Ibid.  y  lll,  3. 

.  '      t      * 

*  Un  livri'  rurieiii  a  été  publié  en  i6a;i  sou»  le  titru  :  «rLes  (ÀÊqmiU  (k>  racrouchée»; 
il  a  été  réioiprimé  dans  la  fri/>/.  élut. 

^•~'"'  Ml 

Telle  esloit  justement  la  doctrine  Av*  Manichéens,  dn  faire  les  rodombns  parmy 
les  ignorans,  et  d'abaisser  leur  cct^^ut  en  ronipajnie  d*»  porsonncH  jt^avanlf^.  ^ 

Le  P.  (ÎABAssi,  A>c(r.  mr.,  1 6'i '1 ,  (..  «p. 

Cne  chanson  cet  Mire,  an  irii*  sièdo  est  la  chanson  du  Perroqupt;  oa  la  trouve  daik^ 
Ik  Souveitu  MtretitH  Jm  bmntê  compagnie»,  Paris,  i635;  en  voici  un  de*  couplets  : 

Qu'on  uri>oonce  cA«tiJwjpoarcAoa«,  > 

Qu'on  dise  eoHrtmù  pour  eourUtù,  - 

^      '  -'  Qu'on  prononce y^ONfau  pouryroMfoù, 

VéC  aoot.li-aits  dont  le  perroquet, 
'  Perroqupt ,  perroquet , 

Se  doit  rire  dans  son.  cwyttef . 

Autrement ,  je  saurois  le  rendre  Ion  paquet. 

-^  Et  moi  pareillement  rabattre  ton  emqttet.  -  Coa^.,  Méf.,  I.  I,  p.  asH  (var.). 

1f*i'^''*<^**^t  enfants;  vous  avec  trop  de  émqmH. 

Comte  BiCatMAit,  CmiM:  éet  T'en.,  1,  7.  , 

Net  éi  propre  ai  ni«s  habits,  maiti  sale  et  vilain  dans  mon  kmc,  j(>  pawois  par 
leur  MfM«<.  -  (kAniaiH,rra/.  d«  (riiZJH.ifii(^.,  i63o,  III,  tS. 

Il  a  plus  de  Mfurt  que  la  pouIé  i  ma  tante;  il  n'aura  pas  ma  tdilo. 

SoMfc»  Frémam,  cdiL  16A1,  I,  p.  hhft: 

Je  ne  ris'  point  si  je  ne  veux,  «t  si  fay  Mfiut  bon-bec,  la  poulie  à  ma  lanle;  il 
n'aura  pas  ma*  toile.  -  I».,  »&•/.,  III,  1.. 

Outre  que  votre  Jfiile  aime  trop  le  o«f  Ml , 
Tout  ce  qn  elle  là'a  dit  sent  aoa  e^nt  coquet. 

Tt.  Cowi.,  a  B«rtr.  rfe  %.,  iV,  1; 
Iry,  maûrt  laquais  bi|^irré, 
Maiçt  petit  dutUe  chamarré,  *  ' 
>  '  Faîl  au  boorgeots  |[tterre  cruelle, 

Tandia  qiaa  saa  aai^re  ésqnet  ;^ 

Pouàae  maint  amoureux  hoquet     '  1»  ^j^ 

Vli-4-via  de  quelque  donaeHe,    ,  '_^  ^^^ 

Qid  Tarause  de  la  pitmelle  ' 
El  de  aoa  affifoi  cNfM<- 

Scânaas,  CE«w.,  t*aris,.I>and,  1700, 1,  33b.  -  Cf.  I    1  «. 
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\m  «ieilio,  apn'>»  rHIo  iiyperitole,    ' 
pour  un  U'atfis  pi-rdil  la  parole. 
Kl  |>uii,  uyant  (ail  un  htH|ii«'i,        ,, 
n)-|iri(  en  en  IuuIn  mou  caqutt. 

ScABEO^,  liry.  trav.,  II.  p, 
\olii>  rnfu^f  maudil  p».l  bien  p«Tiiirioui , 


166.  -  tf.  I,  p.  8«,  .Ta;. 


J 


«•  « 


fliP  ' 


rainA  trtip  votre  humeur  maii«>  et  hattillarde. 

Qii.iitLT,  .ImomI  ùtdiMcret,  iGS'i,  IV, '1. 

Que  em  vaillant  du  parquet, 

Ce  Vjhar  dans  le  eaauêl,. .  .  "         v 

Çm'I  élo<}iH>nt  M«rreilu».  o 

^S'arme  «I  ne  hahvM*  piiia.  -  BiéaBiir,  Lucntu  trat.,  i6.')6,  p.  i3o. 

On  VHUA  a  fait  quHque  ra^Ne/, 

Sans  (ionle ,  et  vou«  eAles  *i  lM>tte 

l)'*'n  avoir  en  mal  à  la  ttHe.  -  Richbr,  fhtde  fiouffom,  i6(i9,  p.  5117. 

I>onr ,  |M»ur  punir  cette  ruM'e 
Kl  luv  rabattre  le  eaauM, 
Klle  luy  lia  le  filet. . 

U.t  iW.,  p.  3s7.  -  (X  U.>  ilml.,  p.  1^87,  3s5-.'{-j0,  -Vm. 

Du  |M>rt  Saint-Paul,  je  p<«aw  au  fauboui^  Saint-Gcruiaiu  : 
Maik,  roninte  même- effet  suit  toujoum  même  cause. 
J'y  vanlay  vainem<>nt  nos  vers  et  nosln*  pntw; 
L'on  nous  siifla  d'abor«l,  ^,  nialj^  mon  rofiMt, 
Il  fatl ni  derechef  IrousM'p  noatre  paquet. 

Lk  BoixiHGKa  ai  CiiLOMir,  e<ofiurt( Molière)  Ay/MevWrf,  1670. - 
Au  4*  acte,  Dnoret  comique,  ac.  ». 

Vous  m'^llei  marier!  Moy,  mon  pèreT  —  Ouy,  voua-mesme. 

-j- Ah  !  mon  prince  I — Cda  rabat  votre  ca^««f. -Ciiarmaii,  Owp.  rikev.,  se.  8. 

Il  lail  le  bel-e(^t,  Peojoué,  le  coquet,    . 
^  Et  c'est  un  petit  fat  qui  n  a  que  du  Mf«M<.  -  MosrrLiii  aT,  Ftmmejurt  et  partie  ,!,•«. 

^  Et  vous  êtes  enfin ,  malgré  votre  air  coquet , 

Aussi  pauvre  en  bon  sens  comme  riche  en  eaqtut.  -  I». ,  GtmtUh.  dé  Bcnuee,  V,  5. 

Oà  vooles-vous  aller?  —  Sur  la  mer,  à  pied  «ee. 
Marche,  noas  te  suivons.  Allons,  eafii«<-^H4ec. 

l»,,ée.Je§M.,l,  ih.-C(.l:, Dupe  de  toi-même, i,  t;l,*{hig),]  A; 
Ht  t;  Fitle  empitmime,  l,  10 \  Coméd.  poète,  ly,  3. 

Une  petite  viHe. . .  d*oà  Ton  a  banni  l«i  emqmeU.  -  La  Bbot.,  I,  «?&. 

Une  tête  éventée ,  un  petit  freluquet 

Qui  s'admire  lui  aeul  et  n'a  qne  èa  emfiH.  r-  Rmwa»,  tiémeekmeê,  V,  1. 

Qui  vous  a  donc  si  bien  aflUé  le  eafuatf  -  I».,,  L^mL  «iwv.,  I,  7. 

...  SavetAoas,v Monsieur  du  lansquenet. 

Que  j'ai  de  quoi  rabattre  id  votre  emfuttt  -  I».,  Jemmr,  Ut,  1 1.  ■ 

«  Nieot  traduit  :  kfmaeitm». 

PaaquiiT.  dan^  se»  Bfidmrtke*  i«  la  Frmmee,  VIII,  vu,  parle  dea  dictions  qui  «rrepré- 
wntent  en  leur  naïf  ée  jpourquoy  efles  ont  esté  introduites»,  sans  q»'U  y  ait  à  en  emendicr 
le»  origine*  du  grée  et  du  latin,  et  moins  encore  de  l'alleinant,  eilanl  et  mères  et  filles 
d'elles-aieames. . .  De  reUea-ey  les  unes  dénotent  le  son  dea  choses  inanimées  :  (le  Asiviàr 
des  chevaux^  le  htdmr  des  oBoutons,  le  «Ms^sr  das  petits  chats,  le  finlûi  des  doebes,  et  les 
autres  voix  et  jatgons  des  animaux). . .  J«  ne  vèox  pas  oufaiitf  le  cofiMtar  des  ep^  et  des 
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S'i.IV./i. 

),  p.  i3o. 
I ,  p.  »i7. 

IjG.  Vii. 


Irf,  1670.  - 

cher.,  sr.  8. 
parti*,  1, 1. 

i 

V,i. 


[ni  «ffpré- 
ï  cm«ndicr 
PM  et  fiUet 
:  (le  AMM«r 
cbes,  et  les 
op^etdef 


IiouIm.  dont  iU  iiuiiH  rompant,  ta  icUo  qtund  iU  t'«iitr«'roiit  t'^inour  cl  'hiil  iKHi<t  atoniî 
brillé,  |tar  uni*  Iwllo  mt*(a|ih<>n',  ratfufltff,  Iik>«|u<'  i|ii<'Ii|ii<->  iMlMlbni»  iiiiiii  rt-paiiuM-iil  «le 
piintl«><i  vwinet  :  <■(  <!•■  là  nH*«>iiH>  l<*9  m«*tMti'»aiit  mil  :i|ip<'lt'  te  mnuM  liint  r<'iitiin^.  •• 

M.  Lillré  n'ailiiiH  pa*  qu«^  cm^uetrr  vii'iiiH-  <li'  roijHetrr.  Soil;  main  tii*  ii«>iit  iiioU  on! 
tiiM*  orifjiiit-  rommune  :  i<*  M>n  qii<-  lan<-<*  !••  r<tq  it  rlia4|u<'  innlanl.  —  Mi'ii<ij;<-  roiii<iri|H)' 
(|iie  la  iHiiguf  br<>lonii«*  a  \c  iiH^iiif  m«M  |ioiir  lu  niém<>  i«léi'  :  inaU  e?>l-il  plus  aiirii-n  imi 
finiiçaii  qu'en  brolooT 

CAKACTKRES,  traits,  ligures,  Irttiv.s,  f<Tiliiie. 

Ses    pioHs   am<Miroii\,   sur    IVinnil   d'un    tpudro   jraion,    (r.iroicnl 
H'aiitiaMps  caractère»  ({iii  niVi^lovoicnt  hors  do  iiioi^iiiéni<*. 

hinc.  iÊL,  111.  Q. 

.1883   Voyoi  (-«vnuVn  munr.inl  inf  liiÏMa  voirt»  moi-»'. 

—  JVn  liaîfc'  en  ^M)upiruni  l«'  sacré  .comrlirf.  -  (ioa^.,  iUratl.,  V,  7. 

Voit»  avi'i  écrit  foH  »il»'  |»>^  th'iu  li'ltrin»  qu4'  j'av  h'tuos  (le  vous,  rar  lo  cniorièiê 
en  paroit  bt'aurôup  nt^iigé.  -  lUc. ,  VU ,  83  :  Lr((.  .       ,    . 

Quelqu'un. . .  laissa  lunilN>r  deux  tetlres. . .  d'an  Ix'au  camnère  df  femnii*. 

'       La  Aocatr.,  II.  K;i. 
Monirei-njoi  r c  papier.  " 

—  RainaM«*i-ie ,  Marton.  —  Il  n'est  pas  tont  onlior.-  * 
On  le  voit  aisément.  —  C'est  votre  caractàrtî  -  Baro^i,  Le  Jaloux,  II,  5. 

Le  Pape. . .  luy  donna  ses  bulles;  Canmer  les  rereût.  et  ne  rraifrnit  pan  de  m> 
•    (iouiller  en  recevant,  comme  on  parloif  dans  le  parti  (pmlfvttant ).  en  rerovanl  le 
cmrmelir»  de  la  bestc.  -  Bossirr,  nUt.  de»  Var.,  i  in-l°,  1688,  1,  p.  36'L 

\  .      ■   ■  ■ 

t03G' Oui, <c*é8t  un  enchanteur  qui  porte  un  c/iror/èrc 

Pour  ressembler  aux  maîtres  des  maisons.  -  Amph.,  111,  ô. 

1   I/ôaldit  qu'il  a  un  caractère  pour  se  faire  aimer  de  loule.s  !«.•»  lieinmes. 

Pottrc.,  111,  <;.' 
,  '-    Il  dem.ind<>  M)n  érritotre. . . 

Puis' après,  faisant  cent  mysU'res,  i 

Qui  sentoient  fort  les  cantcUm 
Dont  CD  conjure  les  esprits,' 
Voicy  ec  que  dé'Iuy  j'appris. 

ScAaaoR,  Vir^.trm.,  Paris,  David,  1706,  I,  jn  i.li. 

Td  que  vous  me  voyex,  il  n'est  guère  de  maux 
Où  je  ne  sache  mettre  an  remède  à  propos  : 
'  Pierre ,  grtvdie ,  toux ,  vertige ,  mal  de  nière. 
On  na'a  même  accusé  d*avoir  un  emraclàe.  -  Riskabo,  fo/.  am.,  1,5. 

■^  mCarmiirt  9e  dil^msti  de  certains  billets  que  donnent  des  charlatans  ou  sorciers ,  qui 
sont  marquez  de  quelques  figures  talismaniques  ou.de  simples  cachets.  . .  IN  funt  accroire 
au  aot  peuple  iqu'ib  ont  la  vertu  de  faire  (aire  des  cboset  merveilleuses  et  incrôynbles , 
conuDe  de  faire  cent  lieues  en  trois  heures,  d^étre  invulnei^ible  à  l'armée,  etc.  Quand 
OD  rpconte  quelqu'un  de  ces  prétendus  effets,  on  dit  qu'il  faut, que  cet  homme  ait  un» 
emmelin,  ^'il  ait  lait  un  pacte  avec'le  diabie.i  -  Fcacnàai,  /Mc(»m. 
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WC  C  VRÉMÉ-PnLNANt  —  CARFOUR. 

CaRKMK-PRKNANT,, carnaval,  mawjiie  (le  carnaval. 

^     ■  ■  , 

On  (liroit  qiril  est  ct'^ans  earémM'rmant  tous  les  jours. 

*  Bourg,  gent.,  III,  3. 

On  dit  (jue  vou»  vouloz'rtoniM^r  voiro  fiilo  eu  mariago  à  un  caréme- 
fircnaitt.      /6fV/.  ,V,  6.    . 

r<'lii,  el  un  trisIcrarroiM*'!. . .  «era  loul  ce  que  noiu  aurons  à  re  em-émtê'pmuiitt. 

M.LB.,  IjBtt.  à  Pmrttc,  i8  février  1610. 

Il  (M.  «lo  Umpiiovilli')  a  éU  fort  arroinpa^ië  de  la  noUewe,  tout  ce  earim»- 
prenant.    -  lo.,  1^.,  <i3  mai  i6io. 

Iv  rroix  qu'on  rirotl  do  moi,  si  on  ôwit;  tout  est  de  earhnê-prtnant. 

.    Si*.,  IjUt.  à  ^'  dt  GrigiiaM,  tC'j'i. 

Mon  |u)pn,tl  y  a  là  une  troupe  de  carémn-pi^nanU  qui  veulent  entrer.    ^ 

leuHARD,  //owt.  à  b./ortr,  III,  C. 
Ali  s<foui-s!  au  «ef(»ur»I  Votre  fille!  on  lyniporte!    - 
Dvn  carénuê-prenoMU  Wi  font  passer  la  plortc.  -  Ih.,  L*  Ual,  9r.  iH. 

•   (Mrtmr-vre.iant ,  rVsl  à  la  fois  le  moment  Ov^ eortmê prtnd ,  c'est-à-dire  le  caniaval. 
cl  riiomme'(i«^uisé  dont  on  dit  encore,  au  moins  en  Anjou,  irc'est  un  rarnavali. 

DaressES,  témoignages  de  sympathie,  de  bienveillance. 

17  Je  vous  vois  accabler  un  homme  de  eoreMM, 

El  témoi|,Mier  pour  )ui  les  dernières  tendresses.  -  MUatuh.,  I,  i. 

Cela  se  passera  avec  un  peu  de  caréMe  que  vous  lui  ferei.  * 

G.  Dand.,  U,  8. 
U  me  fait  des  cares$eê  dont  je  suis  moi-même  confus. 

Bourg.  geiU.,\ll f  Z. 

933  L««  faveurs  du  lyrtn  emportent  tes  prometses; 

Tes'feui  el  les  serments  cèdent  à  ses  earcsass.  -  Ceui.,  Chum,  III,  4. 


Le  Roy  restimoîl  et  loy  (usoit  beaucoup  de 

M"*  M  Scvftiav,  MalAîUs,  i66^,cp.  t&9. 


t587  Ab!  si  tous  «vies  vu  dm*  rombien  de 

U  m'a  renouvelé  la  fot  de  ses  pnwnesscsl  -  RÎc,  JInfaim.,  V,  3^ 

CARFOUR,  carrefour.     - 

673  Faites  venir  icij  Tua  ou  i  autre,  au  retour. 

Le  notoire  qui  logé  aa  coin  àt  ce  emfmt,  -  Ée,  im  FtÊ^,  111,  1. 


*  VéâStàm  4»  fjikH  eeRee  qui  Tml  amvie  «atveiil  •en  mttWW 
Ah  ve»  7t  de  Vieth  ém  fÊmam,  1,  u  Uéiknmmi  ■MJpjé  kii 


î». 


7  s  Gare  qa*âni  earrfftut  on  ne  fooi  lyippaïusel 


■.-Sr.  <M»  5-t 
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GARMINATIF  —  CAROGNE 
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&91   Comment?  —  D«  c«  r«i/<mr  j*ai  vu  venir  Philandre.  -  Coin.,  Mélite,  II,  5. 

Pour  venir  au  ehorli0r  prob«»urlM>  dan»  rcs  Houx',         • 

ht  voilà  qui  déteste  et  jure  de  ton  mieux.  -  La  Fout.  ,  II ,  p.  î>g.  :  Fabt. ,  VI ,  1  8. 

Le  ckarlon  n'avoil  pan  deaaein 

De  les  mener  voir  Tabarin.  -  1».,  U,  p.  «70  :  FabL,  VUI,  la. 

Noun  n'avona  trouvé  em-fowf  dans  aurun  dirtionnaire  ;  Richelet  ne  donno  pa»  (1680) 
caffour,  maii*  au  mol  earr^our  il  joint  la  forme  earfour;  d«>  mi^mc  dans  l'édition  de 
1710;  nain  Pédition  de  1715  dit:  Knrrefmr,  earfour,  il  e^t  mieux  InMyliabe».  —  Li 
ayllabe'miiptte  r*  a  disparu  de  larcin;  qui,  jusqu'au  Monet  de  t6to,  h  (oujouni  été  écrit 
larrectH.  Toutefois  Monet  donno  enrorè  les  deux  former  larrecin ,  larcin ,  dans  sa  nomen- 
clature, en  adoptant  la  seronde  dnns  ses  exemplea.  On  trouve  de  uu^me  de  nombreux 
exemples  de  épouatur  pour  épouaêtùr;  mais  cette  dennère  forme  a  prévalu,  comme  pour , 
carrefour;  dans  1^  Fontaine,  on  trouve  ckarton  pour  ekarrttOH,  et  ckarùtr  pour  ckmrreùrr, 
comme  dpns  Molière  et  Corneille  earfour  pour  carrefour. 


GARMINATIF.  * 

♦  Voir  Jn»inuat\f. 

Carne.  ^ 

,    Je  mé  suis  donné  un  grand  coup  de  la  léte  contre  la  came  d'un 
volet.  -  Mal.  itnag.,  I,  a." 

S'ils  ne  m'eoMeot  retenu,  je  m'allois  mettre  la  test«  en  pièce  coMtrc  la  cam* 
d'une  pierre.  -  CaAPKUïa,  Trad.  <U  Guim.  d'Alfar.,  tC3o,  I,  196-197. 

*  Félibien  ne  donne  pas  ce  mot  dans  le  lexique  qui  termine  M)n  Traité  d'arckittcture. 
n'Camê  ou  pointe,  solide  composée  de  plusieurs  supeHicies  inclinées  l'une  vers  l'autre  : 

il  s'est  donné  un  coup  dangereux  contre  la  came  de  cette  table,  de  cette  cheminée,  de 
cette  pierre.*  -  Fuasnàai,/)Ktio«.|  1690. 

GA|10GNE. 

,190  Tu  ne  in*entends  que  trop,  Madame  la  carogne.  -  Sgfln.,  se.  6. 

566  Lon  ne  demandoit  pas,  carogne,  ta  venue.  -  Jbid.,  se.  as. 

Pesté  soit  des  carognee j^qui  me  laissent  dansTinquiétude  I 

Mar.  forci,  se.  .6. 

Taisex-vous,  carogne  que  vous  é^!  -  G.  Dand.,  1,6./ 

Oui,  j'admire  mon  malheur  et  la  subtile  adr^se  de  ma  carogne  dé 
femme, -/&•({.,  II f  8.  "         .        .   •  >^^ 

Deux  earognee  de  baragouineuses  me  sont  venu  accuser  de  les  avoi^r 
épousées  toutes  d^nx;- fWc.,  11, 10.  » 

^      ■■    :   -•   ■■■■;:-  ■•.-  ;■*/■•,'.  "   "  '  .  " 

'  'i      ?oyMitlt€âesl«<9airofM(Vënas),  ; 

U  alModonne  aa  b^o^e. 

ScaiMa,  Vvrg.  fm*.,  Parts,  David,  1705,  II.  83.-Cf.  t,  390-3ai. 
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GAHREAU  —  CARROSSE 


t&7  On  I  tenu  quél4[UM  propo»  « 

*-  Qup  celle  tiiflolente  Alropoa, 
Fière  et  redoutable  earogm. 
Avait  fait  rava^  «Pologne  -  LoaiT,  Muie  kuf.,  19  marf  i6&:j. 

Diroit-on  ps  A  mn  maintien 

Que  c'est  une  femme  de  bienT  .  -- 

(Cependant  c'ect  une  oarofiM 

Qui  n'en  eut  Jamais  que  la  trogne. 

Fa.  (^ULLiTfcT,  Jurftwii  (rot.,  1657,  p. ':iu. 

Double  rhieune,  double  rarog/)#,     . 
ponrqueH  voilà  de  ta  beaogne  I 

RicaiB,  Ovide  bouffon ^  i66-»,  p.  19.».  -  Cf.  lu.,  Und.,  p.  y3. 

Par  ma  foi,  Madame,  avec  tout  le  respect  que  je  vou«"<lï?i« ,  voilà  une  impu- 
dente carogne.  -  Babor,  OufiutU,  II,  5. 

Je  t'aurois  pris  nu  crin,  j'auroiu.  .  .  —  Comment,  rmogut, 
,  VbuiH  Irancliei  de  la  prude  aprè&  ce  que  j'ai  vuT 

MoiirrLBvaT,  Otmid.  poke,Vi,h. 

Juno;i  eut  une  eorogiM  qui  me  fait  enrager.  -  Rafimao,  />»trorf«,  Prol;,  te.  Z. 

Par  ma  foi,  voici  une  méchante  corog^!  -  Id.,  Dttcenle  d'Arl.,  tt.  6.  ' 

Quelle  raison  a»-to  eue  de  soiiir  de  la  maison  paternelle,  rerurm  caroifnittimtt 
;  \9.,Fill.  err.,  I,  7. 

Carreau  :  valet  de'carreal,  tmme  de  jeu. 

«   Voir  VrMt  de  carreau. 

CARREFOl]R^  '  , 

•    ♦  Voir  CBf/oM»',  ri-dessi^,  p.  33G  * 

n 

Carrosse. 

-   ■  ■  ■       _i  ,  ^ 

Sur  un  carroue  de  couleur  amarante.  -  Fem.  #av.,  III,  9.  + 

Nous  ne  trouvons  plus  à  peofo»  que  nos  galands  de  haute  volée. . .  aillral  autre- 
ment qu'en  corrwM. . .  Nous  sçavtms  qu'autreftns,  pouf  parier  d*un  qui  paroisMit 
dans  1«  mpnde,  soit  financier  ou  autre,  Ton  disoit  de  hiy  :  «U  ne  va  {^us  qu'en 
housM« ;  mais  maintenant  cela  n*est  plus  guèr«s  prc^ire  qu'aux  médecins,  ou  à  ceux 


pfau  d*eatime.  C*«t  aoin  une  ebote  Irèa  utâe  k  on  bomBe  qui  veut  être  dans  ui 
bonne  réputation  «Teolretenir  on  emvm,  v<nre  deux,  qnuMLce  ne  mrmt  one  pçor 
bire  jOaisir  i  des  Dames  qui  n'en  ont  omnt,  el  lew  en  preater  quelquetou  pour 
leurs  promenades  ou  leurs  visites,  ce  qu  lea  tikl^àè  tdle  aorte  oae  i*on  est  nrès 
beaucoup  m  ieux  venu  chei  dies,  et,  entre  lea  bÎMUies  ^palitcK  dW  bomme.  Von 
ne  manque  P  as  de  dire  toi^oun  d'abdrd  :  «D  a  bon  oerrsasa,»  ee  qui  vous  met  in- 
continent dan»  Tbonnenr  et  la  r^potttien.  -  laûr  é$  h  gëlmé$rit,  dans  le  Nmamm 
~      "  itêfUnê  Iss plm$  agrMtm  it  à  tmfê  (pw  Ch.  Sorel),  Farit,  Sercy,  i$hh. 
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Il  y  a  icy  un  Andoîa,  fils  d*un  François,  qui  inédite  de  /aire  faice  doff,rarroM«« 
qui  iront  et  reviendrout  en  un  même  jour  de  Pari»  i  FnnUineMoau ,  «un»  rh«>viiix , 

Car  defi  iTMortR  admirable«.  On  dit  que  rette  nouvelle  machine  lîe  prë|>aro  danH  le 
emple.  >  Gut  Patiii,  /^«.,  90  janvier  i6&5. 

Cofltuy-cy  (ce  eairrotu)  ostoit  tout  tremblant  de  vieilletwe  :  le*  quenouilles  ne 
lenoient  point  ;  Timperiale  estuil  frarawée,  et  l<>s  roue»  avuient  p<>ine  à  le  $K>utenir. . . 
Cette  mai-heureuse  machine. . .  n'estoit  point  alors  suspendue,  mais  posée' nu'r  ites 
roues ,  comme  les  coches  do  ville ,  et  il  y  avoit  de  gros  imKus  i  l'antique  à  la  place 
du  cocher.  -  Sobel,  Polyandrt,  16&8,  II,  &a3. 

Il  failoit  avoir  oarros««  de  Monsieur,  earroue  de  Madame,  rorrosM  de  parade  cl 
'•'  carroate  de  campagne,  avec  quantité  de  chevaux,  cochers  et  .palefreniers. 

ÏD.,iAù<.,  Il,  ôfia-aOii. 

Quoyqu'il  (Molière)  dépeigne  la  ville  où  «a  pièce  (V Ecole  dit  Feimne» ),  m^  passe 
,         •   à  peu  près  cOranîe  Paris,  il  lalioit  qu'il  n'y  eût  guères  de  c€tro$art,  puisque  l'on  y 
fait  si  tacilement  apporter  des  sièges  au  milieu  des  ruM.  -  ZétituU,  1 663,  se.  3. 

Nous  irouigirendre  au  Bourg-la-Reine  la  commoM^ité  du  earro»$e  d«>  Poitiers. 

La  Font.,  IX,  aa&  :  Lett.  à  ia/etnme. 

h'j  D'un  earroue  en  passant  il  accroche  une  roue.  -  Dbspb.,  Sai.  VI. 

Un  carrossa  acheté  fatl>il  un  manage|,»^0K7rLicaT,  Dupt  de  $oi-métnt ,  l ,  -x. 

.  Je- viens  de  retenir  deux  places  au'earrosM.\lD.,  T\rigaudin,  IV,  7. 

.  Nou^  irons  dans  le  eorroaa*  de  M.  le  Chevallier.  —  *Cela  ne  se  peut  pas;  mon 
cocher  s'en  sert  ;  c'est  que  je  lui  donne^motHt4rrofM  un  jour  la  semaine  pour  sa 
gages.  -  Rmrabb,  Dineifct,  II,  6.  .       >- 

Il  est  allé  avec  le  cârroui  de  voiture^  faire  visiter  à  la  douane  quelques  builolii  de 
marchandises.  -  In. ,  BeUnw  impréni ,  se.  g. 

*  Aucun  dictionnaire  antérieur  à  1606  ne  donne  le  mot  carroMêe,  excepté  le  Diction j  tUt 
ntMMd'Odetdela  None(t596>.  ,    ^ 

En  1606 ,  on  lit  dans  Nicot  :  nCarroee,  ou  bien  CisrroeA«,  est  un  mot  iiniien  puis  nngueres 
naturalisé  eu  France;  el  signifie  une  npece  de  coche,  à  cid  liuspendu  en  impériale,  à 
rideaux,  tocoudoûra  ^  marciiepieda,  aenrant  pour  la  ville  et  pour  les  champs.  Çeariruca. 
Duqud  mot  btin,  fltaBen  earroeeto  ou  eeatretxa  semble  éttre  venu. . .  dnrochitr,  ceiuy 

Îui  ftieine  U  earradka,  eumuimnm»  ou  inen  earroewr,  comme  le  ^François  le  prononce,  n  -^ 
tans  aet  (éditions  de  1618  et  de  i6a5,  Nicot  ne  rqirend  pa4..1e  mot,  bien  qu'il  figure 
dans  les  aatrea  dîctionnaves  publiés  dans  rintervalle,  et*  notamment  dans  le  Monet  de 
1690,  oà  on  trouve  :  esrrses,  canr^ee  à  emiduire  jadis  en  pompe  les  choses  sacrées, 
carnet  Voûté  d'une  impériale,  «irrers  voûté  à  rordinaire,  earrocf  à  rideaux,  à  pentes,  etc. 
1^  Si  le  mot  n'étMl  pu  dans  loos  les  diélionnaires,  il  était  dans  le  langime  courant.  On 
•ait  en  effet  que  Catherine  de  Médicis,  Diane ^dudiesse  d'Ancouléme,  et  k  Premier  Pré»-  ' 
àA  de  Thou  se  servuent  de  eisrrsssM»  ne  pourant,  «rpar  l'incommodité  de  la  goutté, 
afflr  sor  une  mule*  ( JiOQ.  Baoxoa,  JhH.  i»t  omAs),  et  que  leurs  oarr^sses  forent  les  pre- 
mien  qn  wièrept  dans  Fmû.  In  tStgi  et  iSgS  forent  créés  des  offices  de  surinten- 
dants, iMnmJMairM  d  cantv^èlears  des  coches  et  Mrrossss  (la.,  ibid.)\  ea  iSaB,  une 
ordonaanee  régia  k  pm  d«s  ecrrssscs  pofaUcs,  le  nombre  de  personnes  à  y  admettre, 
ÎB  aoaabi«  de  énema  à  y  atteler  {Bte,  dé  Néron);  en  i6t5 ,  daiis  le  Diaeotirs  nériUible 
et  émm  mriitam§  dit  iWis,  atarssdUiidr  d>  Imr  etUU  (in-8*,  p.  i5),  il  est  déclaré  nett»;- 
coodosioo,  que  «les  earrossss  seront  deffendns,  sinon  k  ceux  qui  auront 
I,  eoBBOBa  I^ces,  Se%nean,  Barons,  Présidents,  C^nsdllers,  et  Messieurs 
itf^,  et  les  dwb  des  inanœs,  comme  Superintendant,  Intendant,  Messieurs  les 
'  I  ïmpmÊBÊi^*  «Kdiaaire  et  extraordinaire.  Cela  est  de  trop  grand  entretien,  et 
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CAS  —  CAS  (EN)  QUE 


riiiiHo  q>i(>  Ton  roroil  trop  (rincommo<lil(^  daiiii  Pariii,  et  aassi,  pour  piitroionir  le  Iraiti  (iu 
carrdêên,  il  fiiiit  trop  dimroher  |(>  p>upl«>.  n 

I)aii<<  io  IHniittnt  gnlimatia»  d'un  Gaêcon  »t  d'an  Provençal,  nnminez  Jactf,  Chagrin  et 
Hiijlin  Allrip-rt,  iii-H", J619,  Jarq.  (ihaf^riii  appiaudfl  A  «rc<>8  IicIIm  (ipITeiirefl  roiitrc  jrs 
crtrrofifi»»,  v[  ajoutu  ^qu'o»  parioil  qu'il  y  aurotl  un  si  beau  rpi|jlcmonl  dressé  pour  dis- 
linjjupr  l<«îi  qualiii'i  d«>»  ixTuonr»»!*  de  nn^rile  d'avee  le«  autre»». 

Nous  ri'avous  pas  à  fam>  rhisloin^  don'  carro$$e» ,  ni  à  refaire,  après  M.  de  Monmer» 
relie  doK  rarroesM  publirs  â'riuq  noIs,  dont  on  trouve  les  éléments  dans  [)elainari:^<daiwi 
Jarq^  Rrillon,  etc.;  nous  avons  voulu  montrer  J'usai^n  rommun  du  mol  avant  IVpu<{ue  où 
il  prit  place  dans  les  leïi<jU'î*. 


Cas. 


^i> 


987  .Cp  que  (lo  j)lu8  que  vous  on  en  pourroit  avoir  (dVi^'e) 
N'est pts  uii  si  ijraiid  çw*  pour -s'en  tant  prévaloir. 

Misrttith.]  III,  h. 

Eh!  bien,  est-ce  un.  si  çriuid  ra$?  -  l^tnner.  Le  iMqunU,  I,  1.  ■ 

C'est  i^rand  cpj  qu'il  soit  des  hommes  si  prAiomplueux. 

Mahi.,  Trad.  de  la  Préf.  de»  Q^elion»  naturelles,  de  Sénèque. 

.3i)  (l'it'st  un  fjrand  çat  qu'étant  homme  si  sage 

Vou;>  n'ajez  su  feni/jme  dél»rouiller.  -  Li  Foxf^  IV,  iq5  :  ùmten,  I,  'i. 

06  Et  c'est  grand  cnt  s'il  peut  digérer  tout.  -  Id.,  IVs  «38  :  Conte»,  1,9. 

67  En  la  quittant,  Gulphar  alla  tout  droit 

Conter  ce  crt«.  -  lo. ,  I V,  364  :  ContM ,  H ,  9. 

Tout  vilain  ca»,  dit-elle,  eét'reniable.  -  Id.  ,  VI,  'ii<  Conteiii,  V,  3.  .. 

'    lifl  peale  encore  est  un  dangereux  ea»^-  lo.,  IX,  Sy.!:  Bail, et  Rond. 


4<  «C'est  grand  ca»,  ce  n'est  pas  grand  catyi,  locutions  trè*  anciennes,' qa'on  troav 
•jà  dans  le  Dictionnaire  de  Rpb.  Esùenne  (i5&9),  puis  dans 'tous  tes  dictionnaires  pos 


trouve 
ejà  dans  le  Dictionnaire  de  Rpb.  Esùenne  (i5&9),  puis  dans 'tous  tes  dictionnaires  pos- 
térieurs. 

On  voit,  par  les  exemples  cités,  où  ea«  prend  des  sens  si  diflerenti,  qu'on  peut  le  conlst- . 
dérer  comme  un  de  ces  moli>  «agues,  tels  que  affairt,  my$tàr9,  etc.,  qui  poorraient  souvent 
être  remplacés  par  Jetnol  ch6$t.  —  En  1690  Fureti^re,  en  t69&  rAcadëoiie  donnent  à 
cas  un  grand  nonîbre  de  d^fiiiitions  particidières,  m'aia  qui  laiaanont  encore  d«  côté  piu- 
pieuraéV.  Enfin,  pour  simplifier,  l'Académie  arrive  à  dire  :  «U  signifie  ausà  ehoêt,  comme 
9  Ce  'n'est  pas  grand  catn,  pour  dire  «Ce  n'est  pas  grand'chose.  C'est  grand  ea*  qu'on  ne 
peut. vous  uire  étendre  raison.» 

Cas  (En)  que. 


■y 


76  Je  me  charge  de  tout,  m  ctu  ^  Ton  vous  grande. 

Vous  me  ferei  reprocha,  «M  CAS  f  M  je  vous  trompe. 

Ta.  CoBR.,  GalûHt  imibU.ll,  8. 

ki  ^n  cor  futf  les  Yoleon  attaquent  notre  bande.  - iU  Fo*^.,  1, 3i 5:  F«W.,I?,  ta. 

Nous  ét'Kms  convenus  de  nous  secourir,  ««  «pt  fd»  iç  cotiate  de  Graooey  vùit 
«ttaqner  Tun  de  nous.  -  ht  Rocaar.,  11,  ta5.  •    ^ 
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Songpx  donc  qufi  c'esl  M.  d'Argouget  qui  vous  ou  prie,  m«i»  n'y  song^'i  quVw 
eat  que  Iji  ronHidiVatiou  de  4>(*tte  romli'kMj  de  G.ignan  càl  lunutin  dt>  rc  s^-roiira. 
:  .      ^  /'  •  Si».,  vil    id'j.  .Uitngr. 

Casa<31e.  ' 

'■         ■  ■■  •  V 

Mailio  Jacques  ôlo  sa  casame  (Je  «oclioi         paicoit  vêtu  rn  ruistiiior. 

-iL'Av,,  m,  1.  ,    . 

ir  hïff  soinbie  jrou»  avoir  vpu  en  Tarrai?*  du-  Roy  do  Navarre,  quand  il  reprit 
Marans,  aux  onwiijnei*  dé  la  p«»lile  mm^m*  de"  drap  rou|[o. 

^  .  D'AiBiCKé,  [À  bantn  de  FtentAe^Xis,  IV,  ch,  vu,   ili.'io. 

Ses  bras  ostoienl  paMei  d^ns  Ips  maorhos  d]uno  rhiqiionilie  de  toille  de  couleur 
de  fumée,  qui  luy  «voit  servy  quelquefois  quand  iltravailloit  apn>8  le»  fuurneaui, 
mais  qui  estoit  trop  longue  pour  cataque  et  trop  courte  pour  rolM>  de  chambre, 
et  dont  il.douloit  s'il  devoit  couvrir  son  habit,  parce  que  l'un  u'estoit  guère  plus 
beau  i^  monstrer  qUe  l'autre.  -  Sob»,  l*olyandrt,  1668,  t.  H,  p.  197. 

Je  te  dçnne  son  vieil  jupon;  , 

Reçoy-le  de  dame  Anoromaque , 
Et  le  don  de  celle  ca$aque. 
*  SciRRON,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1700,  1,  ail. 

67   Quoyque  plusieurs  ca^cauff  bleues 
Comptent  d'icy  »pptanfe  lieues 
A  là  ville  den  >>imi>«qaôis.  -  Loret,  Mûze  hittor.,  g  d^ellibre  ii 

5'6   .....  Ils  lui  prirent",  m  somme,  .     -  .        - 

^  Chapeau ,  ctuaque,  babil,  bourse  et  cheval.  -  Lt  Font,  ,  IV,  aAH  :  Coidie»  ,11,5. 

4>  Ce  mot  figure  dans  le*  dictionnaires  A  partir  de  1 6 1 4  ;  mais  il  est  plus  ancien.  — 
Monct,'en  i6ao,  le  définit  :  tHoquelon  d'armes,  Wie  soldatesque,  aux  espauli^rea 
froncées,  large  et  béant  sans  mancheron,  propre  des  hommes  et  archers.»  —  Richelet 
(1680)  :  erlJn  habillement  plus  large  qu'un" juste-au-corps,  et  qui  se  porte  sur  les  épaules 
en  forme  de  's^nic^u.»  —  Furetière  (1600)  :  «Manteau  qu'on  met  pardessus  son  habit, 
et^qui  a  des  manches  où  on  rou.*Pe  les  bras.  Les  catwfutt,  ajoute-tril,  sont  commodes 
pour  les  gens  de  cheval.» 

D'où  vient  ce  mot f  -^  Selon  Prntanus  {ttmerarium  Gallim  Sarboneiun),  de  earacalla, 
inot  gaulois  qui  désignait  un  vêtement  long  porté  par  l'empereur  auquel. le  nom  en  est 
resté,  et  imposé  par  lui  au  peuple  (p.  3oa);  Ménage  (i65o)  et  Borel  (i655)  y  voient 
une  déformation  du  nom  des  Coaaque»,  qui  nous  auraient  donné  la  eoêaque,  comme  les 
Hongrois  la  h<mgrelme,''ei  les  Croates,  la  eratalt;  M.  Littrë  y  voit  un  vêtement  de  mai- 
son (M«a),  et  fait  remarq^uèr  que  les  Italiens  traduisent  ce  mot  paf  caaacca,  les  Kspa- 
gnols  et  les.Portugais  par  easoem.  —  Le  breton  dit  coioqueen,  d'où  eoMoquin. 
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Casse. 

Quoi?  vous  ne  croyez  pas  au  sén4^  ni  à  ia  ause?  -  D.  Juan,  Ilf;  1. 

É|       Une  bonne  m^^decine,. . .  composée  de  caste  réconic. 

Mal.  imag.,  \^  i. 

Hé  bien!  raon  frère,. . .  Cela  ne  vaut^il  ^s  bion  une  prise  de 
numT  —  ttoiCl  de  bonne  coMe  est  bonne  I  —  lUd.^  lil>  1. 

♦  L*  OMSff  eat  b  moéHe  du  irait  du  caasier  ;  elle  est  purgative. 


t; 


3/,2  CASSER  —  CATHOUCON 

Elle  tomba  doMus  la  pierre  ;  ^^ 

•  Si  «m  cui  eu»t  e«lé  de  verre , . . .  ■ 

H  eust  pris  cooe  pour  séné.  -  Richh,  Ovide  bouÇon,  lOOi,  p.  i63. 

Ce  Mlembour  sur  le  mot  c<M«^«'eipliquc  par  remploi  qu'on  fu  faiaoit  dan»  le  mm  de 

w  résultat  de  l'action  de  canner fl.         / 

*  <*  •■■'.,■ 

»  \-qui  diable  c«l  ce  chariot 

Qui  si  souvent  passe  et  repasse  T 
,  •  0\      Mo  veut-on  donner  de  la  cà$Èef  -  Id.,  ifciW.  ,.p.  lâ-^, 

# 

GaSSEK,  rompre,  aiimiler. 

El  comme  des  parents  le  bien  et  la  naissance 

M'Aient  tout  le  pouvoir  de  casser  l'alliance. .  .  -  Sgan.^  sr.  -i/ï.  . 

La  déclaration  du  fou  Roi. . .  fui  coêtm: -  La  RociiBr.,  II,  65. 

.3^6  On  fit  coMMfr  le  mariagetr-  La  Fort.,  V,  45|i  :  Conte», ^  IV,  8.,     _^^ 

CASSOLETTE.  * 

*  ■  ■  *  , 

ta 5a   Elle  vous  fait  présent  de  cette  couolette.  -  VFa.,  Ill,  9. 

A- 

ig   . ..  Nous  ferons,  parmi  les  violettes, 

Mépris  de  l'ambre  et  de  ses  cawo/#«fs.  -  Malh.,  I,  «a?. 

i'ay  connu  la  plus  belle  persoiiii.?  de  France ,  qui  s'enaeveBaKnt  aiim  tous  le»  mois , 
et  se  faifloit  soulpbrer  comme  qoe  toîïe  de  soie  pour  eatre  pba  bianehé  :  de  sorte  que 
la  maison  en  étoil  infectée  plus  de  quinxe  jour»,  nonobatant  les  meilloure»  «taao- 
ùtUê.  -  Ptutégyr.  d»  VEe.  du  Ftmme»  par  RoaiRR.  -  Nouv.  coU.  Moliër.,  p.  »6. 

:»  Une  coMoielïa  était  un  brôle-parfams.  ^ 

CatégorieN  .  ; 

S'il  y  a  dix  catégorie  ùu  s'il  n'y  en  a  qu'une.  -Mar^forci,  se.  à.     . 

*  nCatégoriê,  e'eat  une  division  de  loua  les  être»  et  de  ton»  le»  oèjet»  de  noa  pensto, 
que  l'on  a  réduiU  et  ranges  par  onWen  diverae»  d«a«!»,  aBn  d'eâ  avoir  uiie  connoia- 
ilLnèe  nMuns  coofaae.  Le»  anaens  pbiloaophes  ont,  la  plupart,  étabiy  du  crt^s  aprè» 
Aristole  ;  toute»  le»  «dMtances  »qiit  compriae»  mm{»  la  première  ;  et  twi»  k»  acodeotom» 
le.  neuf  autre»:  la  quantité,  la  quaUtë,  la  retalion,  ractioo,ta  pajMO,  le  temp».  le  heu, 
ta  »ttuation,  l'habâlwle  ou  ta  diapoéition.  -^D'autre»  n'ira  ont  «^  <pM  d«ox  :  ta  »ub- 
Wice  et  Paecident.»  -  Dietio:  de  IWroa*;   .  ■  .        1  :  j^         ;  W 


w  GaTHOLIGON,  terme  de  pharmacie. 


"m.  ■    ^''-'■''  **  "• 


Plus,  dudit  jottri  un  bon  dystère  déieraif,  eciiiipolé  avilie  mlftdl«$oii 
double,  rhubarbe,  miel  roaat  et  autres.  -  Mel.  imag^^  |,  jj* ,  >,  ,^ ,  > 
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CAUSE  (À)  QUE. . .   —  CAUSEUR 
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Les  ffimede»  puivatirH  seront  chanf^ez  (wlon  qun  le  dofle  mederin  verra  eslrt» 
besoin  à  purger  le«  humeurH  superflu»  qui  rautwn.l  les  gouiio«,. .  .  et  entre  tous  le 
catholicwk  e«l  luu^ 

Aiiaa.  Piaé,  OfeW,  in-fol.,  i664,  p. /I3i;  Hy.  XVni,  fhap.  XV 
De  mon  catkolicum  avales  cette  prise.  -  pMgsow,  Hollande  malade,  se.  19. 
Le  cathqlicon  est  un  éiectuaire  exfturgcant  en  inénie  tempo  toutes  les  humeurs. 
On  rappelle  aussi  con/éetio  tmirerfo/u.  , 

J.-B.  CiLLARD  M  LA  DuQUUiB,  Lexictm  medicum,  Paris,  Micballet,  iG^a. 

Cause  (X)  que.  .  /4 

75  Vous  ne  lui  voulez  mal  et  ne  le.  rebutez    „  , 

Qu'à  cause  qu'il  vous  dit  à  tous  vos  vérités.  -  Tart.,  1,  t. 

tio5  Et  voilà  qu'on  la  chasse  avec  un  grand  fflacas 

À  cauBé  qu'elle  manque  à  parler  Vailgelas.  -  Fem.  iav. ,  Il ,  7. 

On  nous  a  dédit  Tun  et  l'autre  ,-i  cauêe  ^uê  nous  avons  trouvé  à  propos  que  i'of- 
fenaanl  demanjlil  ptrdon  à  Toflensé. 

CoMn.,\,  h%o:  Lettre  à  l'abbé  de  Ptirt,  t^^S. 

Et  je  n*en  use  ainsi  qu'À  eauae  fw'il  le  désire.  -  Voiroai,  édit.  Ubicini,  I,  p.  67. 

Je  ne  sçay  si  c*estoit  à  eauee  que  les  cigfognes  mangent  les  serpents. 

Id.,  I,  &i4. 

•  '  .. 

Elle  aymoit  moins  la  jeune  Comtesse,  à  eauee  qu'elle  luy  estoi^  destinée. 

.        .        .  ^  Id.,  II,  66.       » 

&i3  C'est  i  eoiMS  ftt'elle  a  perdu;  le  tour  est  drAle. 

La  Fout.,  VIT,  3a 9  iRagotin,  II,  9. 

ileduas  f M  vous  êtes  un  bon  frère,  en  voilà  rasadie:  buvez. 

U.,  VU,  &90:  Coupe  endiatUée ,  te,  18.  -  Cf.  t'M.,  p.  &86. 

|1  appelle  Peau  le  plus  excellent  de  tous  les  éléments;. . .  à  eau$e  que  d'elle  se 
(biTOenl  les  autres.  -  Rac.,  VI,  1 18  : /ïsm,  «ir  Wm^t». 

4t  Dans  son  savant  Lexique  de  ComeiUe,  H.  Marty-Laveaux  dit  n'avoir  rencontré  au'une 
|<wi  cbet  Comeitte  celte  locution  qui,  d'après  M.  Pfauicbe,  dans  son  Diction,  de  la  Umgue  y 
oratoire  Hfi^àifue,  se  trouve  rarôncnt  dans  Fléebier  et  dans  Massillon,  et  ne  se  trouve  -  ; 
junais  cbet  le.  poèt«a.  yé4    dlM  îdn^  >  ^^  ^^^  ^     V 


Causer,  bavarder,  jaser. 


% 


fr^s-î 


667  Le  monde,  chère  Agnès,  est  une  étrange  chose. 
Voyez  la  médisance,  et  comme  chacun  eoiue. 

EcieiFm.,  Il,  5  ' 

.   .,■        '■  > ,      ■       •-■      ,    ■ . 

'1S7  b  Fnneir,  on  iMui  conter  des  fleurettes;  iW  omus. 

'  ,       .  •       ^  LAFoaT.,V,p.444:C«itei,  IV,  8. 


m 


Causeur,  CAUSEUSE,  bavard,  bavardé. 

1796  Allons,  MMMMM,  allons I  -^  Je  veux  rester  ici. 


m 
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3.U  CAUTION 

Eh!  mon  Dieu,  c'est  une  cauiewe  qui  ne  dit  ps  ce  qu'elle  pense. 

'      ,  Crit.detEe.detFem.^sc.ii. 

-^  .  ■''       ■   .  '.    •         ■ 

/  q6i  Sous  ç<ï  minois  qui  lui  ressemble^ 

Ghassons  de  CCS  lieux  ce  cau,wur.  ;- .4-111^^1,,  I,  a. 

'  .      •  "       ■    *"    •  ,  .  ■ 

flâ/i  •Laisscz-raoi  ce  eauteur  à  (jouvorncr  une  heuro.  -  Coin.,  Lm  Suiv.,  1,6.^ 

^  Vou»  éle«  un  catueur  ;  elle  est  une  caM**i«w.  '  ... 

.  <  .  Tb.  Cob!».,  />.  liertr,  de  Cig.^  II.  h.     • 

Que  lui  m^quc-t-il  donc.  Madame  la  cawntu  ?  ' 

^^  MoNTrLKunr,  Atnbigu  corn.,  3*  inlerffi.,  se.  a. 

/  ■         '  '  '  ■      .         *  ''  * 

'  Un  fiirro8»e  acheté  faitvii" un  mariage? 

—  Non,  il  ne  le  fait  pas,  çflu#»i«««;  mais  enfin 

Je  prëlend»  quVIlo  sçit  femme  de  donJodin. 

Id.  *  Dupe  de  iai-méme,  I ,  *.  -  Ct.  Id.  ,  Trigaudin ,  IV,  7  ;  -  Ec.  de»  Jaloux ,  1 ,  1 3. 

Un  prand  eau»eur,. . .  «'il  fe»t  sur  les  tribunaux,  ne  laisse  pas  la  liberté  de  juger. 
"  La  BaoT,,  I,  '19. 

Les  voisins  oqt  appris  l'histoire  de  ma  vie ,  ,        .  w 

Dont  mon  valet cûMWur  souvent  les  désennuie.  -  Reonabd,  fi|>Û.  a  Al...     - 

Caution  :   caution   bourgeoise,  garantie   fournie   par   un 
bourgeois. 

Je  vois  ici  des  yeux.  '.  .  Je  v.jux  caution  bourgeoise  qu'ils  ne  me  feront 
point  de  mal.  -   /VA;,  rùî.,  se.  9. 

Parbleu  '  je  la  garantis  détesUble.  —  La  mvtion  n'est  paji  bourgeoise. 

.  Crihderhc.de$Fem.,sc.h. 

♦  nCàutian  b6urgtom,  qui  ert  d'un  bourgeois  et  habitanl  de  «ville,  idoine  et  wlvable, 
et  de  facile  convention  pour  piéger  (garantir)  un  débiteur.,.  -  Di  LAOnèai,  Glou.  du 

fTlCÎjille  JmSThourgeom  une  bonïw  caution  et  facile  à  diaorter.  i  recouvrer  par 
venteen  juslice.»  -  FuBïTièai,  DicHoii.,  v*/?Mir^MM. 

«rOn  ne  veut  point  prester  aux  grand»  seigneur*  sans  une  «iiKion  6<m»y#«af,»  -  id., 
Utid. ,  \*  CoutioHé  "  ,,/  ^ 

Caution:  SUJET  X  CAUTION. 
.,,    f     ■  .        '  .  ■ 

Ce  pays-ci  est  un  peu  sujet  à  caution.  -  Poure.,  1,4. 
Crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  me  le  dit?  — .  Eh,  ehl  ces 
cho^U,  parfois,  sont  un  peu  n^ettes  à  eautim.  -  Mal.  imag.,  I,  à. 

Ce  n'eal  paa  d'aujour4'bui  qœ  je  MM  qui  <ou»  élea. 

FI  "que  j'ai  reconnu  que  votre  affection  ,    ._j,   n   k 

fi'ordinaire  eM  un  peu  «y!«<U  à  «Mii-H^  ^  Ta.  CoM.,  Ai^ 

liais  le  texe  i  Panama  la  mine  jolie, 

L'air  attentif,  surioat  la  nûne  rebondie  :  • 

Mail  il  cat  diablement  aiytl  à  cûutiim.  ~  RBeax«»,-Lt  Bal,  te.  8. 


J 


'    CAUTION  —  CAVALIER  .  3/i5 

Caution  :  etbe  caution  que.  .  . 

N  aa  J«  »(îw«' «ut»  catttion^tt'il  est  très Iwniiêle  homme. -S^an.,Fc.  1. 

/e  t*  sui«  caution  ^'une  fille  n  ?8t  piquante  qu'autant  qu'etlo  a  pris  sel  d.-'ns  la' 
ctKjuelteric.  -  Rbgsaud,  Co^ufl^e,  1,5. 


îr. 
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ni 


te. 


le, 
du 

par 


ces 


,«. 


Cavalier.. 

Que  cîicrchiîz-vous ,  cavalier,  âvins  cette  maison  ?-A'ci7. ,  se .  lo. 

J'entre  ici  librement;  mais,  entre  cavaliers,  telle  lilerttî  est  permise. 
^  ^  Ibid.,  ST.  iQ. 

Je  vous  laisse  aller  sans  vous  reconduire;  mais,  entA»  cavaliers,  cotte 
liberté  est  permise.  -  Ibid.,  ibid.  ."         .  » 

'^     ,    Ahîseigneur<rawi/i>r,  sauvez-moi,  s'il  vous  plaît! -/AiV/.,  se.  16. 

iag5  Entre  des  cavoitfM,  une  offense- reçue 

^  Ne  se  contente  point  d'iKne  n  lâche  issue.  -  Coin.',  La  Veitve,  IV,  ^. 

>'■••-  ■  .'■".'-' 

859  Dorante  est-il  le  seul  qui,  de  jeune  écolier, 

•Pour  être  mieux  reçu  s'érijje  en  cavalier.  -  In.,  Le  Menteur,  III,  3. 

\Ç)      '  Ma  femme,  vous  vouliei  ce  cotoiiw  pour  gendre  : 

n  ie  eeri. -.LklavitutMt,  Criep.  Éel-E$prit,6C.  16. 

L'on  ne  voit  point*  . ,  k  des  persohnes  consacrées  à  l'Église  le  train  et  l'équipage. 
d*uri  eiMHi/t0r.  -  La  Bbdt.,  Il,  171. 

41  Le  moi  cavtUier,  emprunté  â  l'étranger,  ne  parait  pas  dans  ien  dictionnaires  avant 
1G06  ;  on  le  trouve,  k  celle  dale,  dans  le  Diction,  Jr.-eep.  de  Hier.  Victor;  en  i()07,  dans 
celui  de  Ces.  Oudin,  avec  l'équivalent  :  covaHar,  gentilhomme  de  race;  Nicol,  qui  ne  Tad- 
mel  pas  en'  1606,  le  donne  en  tôt 8  et  en  i6si5"  avec  la  même  signification;  Cotgrave  " 
(tôi'i)  traduit  :  tt.Cawatier,  a  horseman,  or  manof  armes;  a  cavileere;  also,  a  gallanl;  a 
noble  or  motive  feilow» ,  c'est-à-dire  on  homkue  de  cheval  ou  homme  d'anrtes  ;  un  cheva- 
lier;  un  galant,  noble  et  distingué  personnage. 

On  lit  dans  H.  EsUenne  :  <rlT  y  en  a  qui,  ne  pouvant  faire  pis,  changent  en  partie  1"^  « 
prononciation  française  en  Pitabenne  :  tellement  que  lés  mots  se  trouvent  etitre  cômmc"^ 
mestifs.  D^|||ioy  nous  avons  exempte  en  cmaUer  et  eavaUrie  pour  eheuâier  et  chevalerie  :     41 
,  vray  est  que  chevalier  n'est  pas  du  tout  (loul  à-fait)  banni,  mais  si  bien  chevalerie,  n  - 
.    Deux  .Dieiloguee  du  nauv.  long.  Jr.-Utdé  ,i.  1 ,  p.  1 1  o ,  édii.  Liseux. 

En  Italie  comme  en  Espagne,  on  usait  beaucoup  defc  nit<ts  cavalière  ou  eabalUro,  en 
parlant  à  un  personnage  quelconque,  et  on  le  fait  encore  en  Espagne  :  «Les  cavalière, 
dit  Furetière,  sont  eommons  en  Italie,  à  cause  qu'il  y  a  plusieurs  on*res  de  chevalerie. 
Le  cmmHrr  Bemin  «vcité  on  grand  architecte  et  sculpteur.  Le  cavalier  Marin,  un  grand 
poète.»  Çe4  précisément  à  l'époque  de  la  venue  et  du  séjour  en  Fr«ncé  du  cavalitr  Marin 
que  le  met  cendiir  s'eat  introduit  dans  notre  langue.  -  Voir  dau  le  Lexique  de  Corneille , 
ne.  M.  MartfliOveMix,  une  note  intéressante  sur  ce  mot. 

n^Cmooiitr  se  dit  proprement  de  quiconque  esl.à  cheval  on  va  à  cheval. . .  Il  se~dit-n«)r< 

an  d'un  soldat  qm  aert  dans  une  compagnie  de  cavalerie,  et  il^ se  dit  encore  de\toute 


^ 


aorta  de  gentiWtoininaa  qui  portent  l'épée.»  -  MiiAoi,  Oboerv,»  ],  lei^a ,  p.  395.    \ 


346  CAVALIER  —  CE 

Cavalier  :  aib*,  st^le  cwalibr;  —  À  la  CAVALièRE.  • 

La  brutalité  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse,  de 
ijia  voix;  mais  il  n'importe,  cVst  à  la  èavdih'e.  -  Préc.  rid.,  se.  9. 

■      '      *  \ 
*  Furet ière  nou»  apprendra  ce  que  sont  le»  ver*  i  la  cowi/i^  r 

«rCe  ri'ert  pas  (3îl  Belaslre)  que  j^  venUle  me  piquer  d'être  aulheur  ny  Wre  je 
_ 'l  esprit;  mais  vDu»  connoistrei  "••-  «••^«^  »•»  "»  v  v«ui  BDoliauer.  ie  rai*  caDablé 
de  faire  des  ven,  à  Ui  cavaliin. 


bel  esprit;  mais  vDu»  connoistrei  que,  quand  je  m  y  veux  appUquer,  je  «11»  caiMblé 
-     -  ■       •  '•'  Qu'entendet-vouB  par  ces  vers  *  ta  cnvotmeT 


N'est-ce  pas  i  dire  de  ces  mëchans  ver»  dool  Jwit  le  inonde  eat»  falijîu^T  Belastre 
se  hasarda  de  répondre  que  c'esloîent  des  verTîails  par  des  gehtilsKomme»  qui  n  en 

.sçavoienl  point  les  règles,  qtii  les.faisoient  imit  pure  galanterie,  sans  avoir  lu  de 
livres  et  sans  que  ce  fust  leur  mestier.  —  Hël  par  la  mort,  non  pas  de  ma  ne, 
reprit  chaudement  Cbarroselles,  pourquoi  diable  s'en  meslent-ils,  si  ce  nett  pkt 
leur  métier I  un  masson  seroit-il  excusé  d'avoir  fait  une  méchante  marmite?. . . 

*  Cependant  il  se  coule  mille  millions  de  m^hans  ver»  sou»  c«  litre  spécieux  de  ver» 
à  la  eavaliirt  qui  effacent  tous  les  bons  et  qui  prennent  leur  place.» 

Rnm.  bourg.,  édit.  de  U  bibl.  ebév.,  p.  a88-a8^. 

,  Régnier,  dans  sa  5ot.  VIH*  raUle  un  peUt-maltre  qui  forc«-lw  gens  à  écouter  ^se»  yer»  : 

j3»  H  le#  serre,  et  se  met  luy-mesnye  à  se  louer  :  ^     ' 

V  Doncq' pour  un  caeaiiw,  n'est-ce  pa»  quelque  chose?  ^ 

'  188  Je  l'ay  recueilly  d'une  lettre 

"'  fÊ^         Écrite  en  stile  caiHi/i#r  "  . 

^r\.        Par  un  certain  particulier.  -  Loamr,  Hfiiz»  Aator.,  »o  septembre  i66ft. 

Dans  Critpin  M-Eiprit,  de  U  Thuillerie  (1673).  Crispin  dit  I  Victorine.  entêtée  de 
poésie:  ^. 

Il  est  vray,  vo»  ver»  ont  la  mine  eavëlUrt.  ^ 

Mais,  Madpme,  à  propos  d'air  libre  et  eavclur, 

Dite»,  ne  Taî-je  pas,  sous  cet  hd>it  guerrier?  -  Se.  6.   ' 

Il  est  «i  bien  tourné,  qu'U  a,  dans  sa  inanièM, 

Avec  l'air  d'un  sçavant,  If  mine  einaUir*.  -  Ito. ,  «W. ,  «c.  9. 

Les  ver»  etnalien,  c'est-à-dire  qui  «entaient  le  galant  eatalmr,  n'étaient  pas  mépriaéa 
comme  le»  ver»  à /a  «woWrs  ;  *  t 

Depoi»  loiwtemp»  je  voua  honora, 
f  otre  esprit  m*  ehanae,  et  j'adote 
Voa  vewnoMaaet 


LnBlaa  à  Bmtmrwdê.  {Cmrftmtmimë, p.  i^h.) 

Ce,  ffftÊÊ/K^^  a.  supprimé  devant  les  pironoms  rdatifî»  qui, 
que,  dontt  —  ou  6.  non  répété  devant  un  second  reiatif,  -r- 
ou  c.  parfois  exprimé.  "  *  .      ]-[:  ;.Ç',::'[^;,^^. 

é.  1695  Voilà,  yoilà  fM  eesl  de  ne  toir  pas  Jeannette.  -  VBi„  IV,  6. 

#Ctil-à-dira:  Voilà  etf»»  c'a*.  .      *       • 


\ 


:--.■('■ 
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839  Jp. vois,  seigneur,  Albert,  au  trouble  de  VOS  ynix.; 

Que  vous  savez  déjà  qui  jû  amène  en  ces  lieux.  -  Dép.  am. ,  IH ,  h 

♦  C'psl-à-dire  :  Ce  qui  nCtmëne.  v  '       -  ^   . 

*   55 1   IJ  se  rabat  soudain,  rfoiU feus  Tâme  ravie.  -  FM.,  H,  6. 
^  CN^-à-dire  :  Ce  dont  jeu»  Time  ravie.    . 


"S,' 


73$  Et  vous  irez  un  jour,  vrai  partage  du  diable,  ,  : 

Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité  :       ^^     ■ 
^Dota  vous  veuille  garder  la  céleste  bonté.  -  Kc.  de$'Fem. ,  III ,  sr 


♦  CTest-è-dire  :  G»  rfonl  vou»  veuille  garder.  > 

,     636  Oui;  mais  il  veut  avoir  trop  d'esprit,  dont  j  enrage. 

Misanth.\i  II,  4. 

♦  C'e«l-à-dire  :  Ce  dont  j'enrage.  ^ 

^      ■♦■''.    ' 
1094  Je  ne  sais  lytti  me  tient,  infâme. 

Que  je  l'arrache  les  yeux.  -  ;4mpA.,  11,  3. 

■  4. 

♦  C'e«t4-dire  :  Je  ne  «ai»  *«  ?«••  * 

b.  307.  Et  veut  absolument  que  tout  ce  yu'il  verra  ^    !       . 

Et  ^*en  votre  faveur  son  cœur  témoignera , 
Il  l'impute  à  l'effet  d'une  haute  prudence.  -  Dép.  am:,  I,  /i.    - 

896  Mais  ee  qui  m'a  surpris  et  qui  va  vous  surpiendre, 
Cest  un  autre  incident  que  vous  allez  entendre. 

Éc.  dfs  Fem.,  III,  h. 

499  O  ^  j'ai  fait  tout  seul,  et  que  n'a  vu  personne, 

A  moins  d'être  moi-même  «  on  ne  peut  le  sayoir.  -  Amph.  ,1.  m  . 

€.  898  Je  lis  dedans  son  âme  et  vois  e»  qui  le^lresse.^^^^^^Oq».  am. ,  jjl ,  [>. 
334  Mon  frère.  —  Savw-vous  0»  qui  m'i^ëne  ici  1"-  Fem.  sat. ,  Il  \  ti. 

Cl ,  pron, ,  représentant  comme  sujet  nne  proposition ,  su  p- 
primé. 

710  Cequejê  wmt  âit-là  ne  «mil  piiis  des  chansons. 

J  Éc,âe»rem.JU,  î. 

«  (r«it-4-dii«  :  G»  i^  wnt  p4 

On  m'a  montré  b  pièce;  et  comme  Umt  et  qu*U  y  a  é^agréahU  iont 
effectivement  les  idées  qui  ont  été  prises  de  Molière,  la  joie  que  cela 
pourra  donner  n'aura  pas  lieu  ae  lui.  déplaire.  —  Impr.  de  Ver$,t  se.  5. 

«  £*«al-«-dii«  :CimU\m  iéit». 
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j3â ' Sun  (Iruit 7  TmI  <v  fnV  ^il  •««(  autant  d'toipoftttrM.  -  Ràc,  fl»^..  II.  9. 

♦  -J*ay  iriiiartjiw-  qu'au  ^IutkI'h-»  meill«ir«  aul«ir»  niHI«>fit  MiU\f>ni  !«•  prononi  w    • 

«^«aiit  If  »<»rb«*  fir»f ,  au«#i  '.>ien'  o.**  d«n«  U-  .•in|fiilirr  :  «Lp»  plu«  «ulidm  liiiii<  dont 

-rii«NniimM>  pui**^  «Mirirliir.  fv  —d  rtMit  quil  a  ainaw«i  a»f><- ju«<if«».«  -  (.¥«ir«ir  A  *»«^.) 

'  «Il  wrabl»'  n^aulmoiitt  à  qurkiuM  um  que  <^  i^roit  mi<*ui  de  dii^  :  fU^  plm^wlidm 

•  hi4*nii.  .  .  M>at  r«>ut.  .  .-n  le  rn>t§  rrU  afaet  indidt^reol. •  -  Aaaar  m  Boi»-Rt«tab.  Rr^. 

' tmr  l'ui.  prM.df  la  har./r.,  t'èâil.,  tù^*,  p.  lik.  , 

ÏVul-étr»'.  au  fi«i  d#  «uppocpr  la  «upprrMHoo  de  1»,  pAairaitron  admHtrr  t'arrtMxl  du 
««tIm*  a»«-  l'allriliut,  aq  lieu  du.  njH  :  on  y  «ertit  auturiaé  par  divers  eier»ple»,  »n\rf 
àuSnHi  If^  deux  fuiivants.  tiré*  du  tard.  d«  Rett  :  '  ^ 

M.  I^  Tt'lli  r. .  •eroit  lr*a  yoloolier»  rautioa  que  eta  loiwewwto  nf  ••rW  fii'iM 
/eu  M  péttiU.   -  RgTt.  III.  p.  &7i. 

y**  dp  r.bevreuae. . .  ae  re«)iott%iiil  de  r#  qu'elle  avoit  oui  dire  A  la  IWiie',. . . 

3w'  la  tfuU  6mhI#  dei  knmmut  Amemî  Uê  dMto,  parce  que  c'éimi  Tunique  qui,|iit  . 
'usafje.  -  I»..  îW.,  III.  p.-aii.  '^  '*• 

Cf.  prott.f  il.  * 

.'>^  OnaTCi-vous?  Vous  ^ndez,  ce  me  somWp.  un  petit? 

•     Ée.  des  Ffm..\\,'h. 

•■'.••.,  *.       "  «      .       ,.'  '      •■ 

'       34   VxMis  VOUS  faites  traîner  partout  où  vous  voulei. 

.        ^  .Mais  de  moi  ce  n'est  pas  de  m^me.  -  .4«pA..  Prol. 

iGi   Tenteiids  quelque  bruit,  ce  me  iiem^ble.  -  /W.,  ï-,  1. 

Ck,  dans  une  phrase  fl^»ogatîve,  après  le  verbe  pouvoir. 
Qui  pcul-cf  être?  -  L'4l».,  IV,  7. 

/       .    ■  '•.  >  ■■■■...'. 

Ce,  inutile  devant  un  verbe. 

7(1  Sortons,  ce  m'a-t-il  dit,  le  monde  est  écoulé.  -  FM.,  I,  1.' 
Eh!  Lucas,  f'ai-je  fait,  je  pense  que  tlà  des  hommes  qui  nageant 
$ .  là-bas.^ —  Voire,  ce  ina-t-il  fait,. . .  t*aR  la  vue  irouWe. 

"    .    .    >  1).  Jfum,  II,  I. 

♦  Tout  le  dialogue  continue  de  celle  foçon  emlre  Lucat  el  Kerrol,^  le  rqtporie. 

Vous  n'avci  pas  d'enflure,  ce  dit  Fauf  ^  ^  Soatt,  Berg.  «(*«*.,  tSa;,  p.  4«t. 
1109  Tu  m'aiuMMi  «  di»4nf  -  G»».,  P^ae  ftf.,lV,  fii^-^lpiiî  ^^ 
^    1099  .y^».'  En  un  moi^  le  p^  est  praaiant. 


(Tii-je  di[vt^4^^«  •*  ***  ^***  «al  alawL  -!•.,  fca.  àiai.,  W»  «.  far. 
871  Vamour  n'eai,  «a  d^-«D,  qu'une  unÎMi  d'eaprita.  -  bk,  D.  Swdfci,  IH,  4.   ^.  ' 

■î'-  '  ■  '  .  "■  ■  ■         "■'  ■  -,  ■■,.'>  ■   .  '■     .  ■■■ 

Conieille,  dans  «m  «dilioir.dt  i66é«  modiie  les  deux  pranien  v|^,  aMÔa  mm.  lé 

(loiâèaie  eîeai^  :...'*  . 

'  '■'''."'        ■■•'  '^^  '     '  -  '■    '  ''■  ■■   ■'"  '-' 

.•^-   '         '. '«Tu  m'adaffca,.diMii.a    -■ 
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11,9. 

pnHHHii  e* 
ltti'ti!<-  dufit 
'  iuSm^.) 
tlus  wlidf^ 
«tin.  A^. 

r«rr(»rd  du 

MTOtlfll'lM 
R<»ilM»', .  .  . 

|u<>  qui«|i'it 


11/ 5. 


t. 


voir. 


i  nagesDl 

«ppoHc. 
•a  7, -p.  &01. 

■■■ .  ^> ,'   ■  ''  ■'■ 

.UIv».  , 

Mtt  ÉÊm.  \é 


"•:  ^t'":..' 


L,^>^: 


f^(««  Muliatta,  vott»  Im  fakec  «prè*  atotr,  «r  dile*-fuu«,  r«-|im  la  ioriiH»  «l«  dcinui- 
M'Iif.  -  Vnrrin.  ëdif.  16^6,  f>.  1*7. 

Enr<»re,  e«  dii-on,  Im  niuraillat  oui  d«i  umlk*.  -  I»..  tbnl,,  i».  3Ji.  ^ 

.Moii5i«'ur,  «  !uy  dit  Zt'iidr.  -  I»..  ^il.  i6(i<»'.  |»-  7H. 

El  Wn.  Il  »i«'îll*  pru|^lfM«  ^ 

Parla,  rr  dit  Vîr^ilo,  lirtKi. 

^  Sctaao*,  Vtrg.  trm.,  Pari*.  I)a»id.  i^oj.  II.  p.  117. 

Ci>iit,  e«  RM  dit-il,  m  rc  qu'il  w  n*ruiuiull  pa«  qu«>  W  ji(»t(^  ajrent  le  |iOuvuir 
d'arruinplir  le»  roinmandemeul*  de  Dieu.  -  Fakil',  Cnit.  tUi  Gr.  Éêr.,  l. 

Vous  avei,  et  dit-oo.Jr^  mal  pênêi  la  nuit.  -  Rm^am,  l^tg^i.  mu*.,  1,7.      '^ 

Genlilbomme  aonnand,  aiHet  (j^eux^  or  dit -un.  -  U. ,  tbtd..  Il,  6. 


«O  dU-il,  ee  Jit-OH.  On  dit  lou»  l«»s  joun  l'un  H  Paulrr»  en  parlant ,  mai*  on  ne  le  dttit 
pas  dire  en  earrivanl.  Il  «uffit  de  dit-J ,  dit-cm ,  mm  et ,  ft  c'est  aimi  qu'il  «'en  faut  aervir 
par  pareAlhéie,  quand  on  a  introduit  quelqu'un  qui  parle.»  -  Vic^BLASé 

«'Je  ne  rmis  pa»  qu'on  puiwe  dir«>  en  aucun  Ktile  et  dU-U  et  et  dit-om ,  A  ce  n'e«(  qu'on 
ajïïy-le  eiprètt  di*  t«>  inetln*  dani»  la  iMturlie  d'un  hotinne  que  l'on  peint  d'un  rararti-re  à 
ne  pat  tfavoir  parler  purement.  Il  est  .bon  memie  de  /arrouèlumer  i  ne  fjlire  que  dit-U 
dans  les  ronverutions  les  plu»  familières.  Quelques-un*  disent   :  et  m'm-l~U  dU,  et  Imi' 
dtrent-iU.  f/est  la  même  faute,  et  il  la  faut  éviter.»  -  Ta.  Coamiixt. 

«Ce  n'est  pas  asseï  d'éûter  re  Wil-t/  et  ee  dil-im  en  eaerivanl,  il  faut  s'en  abstenir  «usai 
.en  pariant,  et.  comme  M-,  de  Vaugetas  dit  que  res  faruns  de  parier  sqpt  de  Mile  bas,  on 
doit  s'arroutumer,  autant  que  l'un  peut ,  à  ne  point  parler  ba^isemeiit  dans  les  conver- 
^••Lions  les  plus  familières.»  -  Acab.  rtAiç.  -  Voir  Vacselas,  édit.  UufiMitg^  1,  &18. 

Ce,  devant  uéanmoins.  *-  ! 

Vous  n*aTez. pas  besoin  d*avorat,  Monsipijr,  et  votre  cause  est  juste. 
—  CenéamtunnSy  Madame,. bpn  droit  a  besoin  d\itde.  —  £ccar6. ,. m*.  G. 

«  Cette  (brtne  surtuiDë«  se  retrôuve,  pUinminent  employée  par  Racine^  dkn»'  le  plai- 
doyer de  L'/nltW  ;  '  "• 

'jZï Mais  quelque  di^anee      . 

Que  nous  doive  donner  la  susdite  (Mociuencc  • 

Et  le  susdit  crédit,  ee  rmmiiim'ms,  Messieurs, 

L'ancre  de  «Qs- boutes  MOUS  rassure  d'ailleiip.  ^  (Iac.  ,  H'jm/.  ,  lU ,  H.' 


CÉANS. 


\  ■ 


La  {lersoniie . . .  doit . . .  Tenir  disner  cétuu,  -  Bovrg.  gent. ,  II ,  1 . 

Toutes  vos  roiàpagnies^ont  tant  de  désordre  céani. 

.       Ibid.,  HI,  s.-  Crili;  a;  IV:"5;  1"  entrée. 

38S'  On  ne  voit  presque  point-<;^aiM  venir  Damis.  —  Fem.  $av.,  II,  3. 
a.ihid.,  vers  438,  565,  588,.ia5g,  i568,  1686.- 
■  Tarf.,  vers  46*  6a,  110,  i/i^,  167,  830,476,1153, 
:    '-(/,-,':■";  t»o8,  1 554,  in5^»  *70^-  ~  ^^^••»  H»  «» ^  «•  -' 
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i 


«.  P«NiA«ra.  I>ubois  (S«i»iiM),  «nm*  «M{Ui»aul  à  tki  «m,  bk  :  «U  mI  c4i  «m.  L  e. 
hif .  inluvPted  »uljju»  Gallonim,  rmiu,  à  nwHi  lofp»,  intui;  vien»  eki  mm,  L  «.  bue 
intrt    va» a*  eèi  «m  .  i.  e.  binr  iotàks  -  (fnuNiMiMw  (<u.  ^ «i/. ,  1 53 1 ,  p.  1 4o. 

Dr  MM)  |m<',  Rob.  F^»MUM>,  du  :*Emê*K  dit  pour  d»d»nê  :  fomme  n  «m.  Le  mairtra 
àe  a  emtMe  »ay  «  h»ê,  je  «iem  d*  m  «m,  j«  pMwray  par  a  «m,  par  n  dêé*i>$.  El,  par- 
lanl  d'unJpu  plut  Wm .  nou»  di«>m  :  il  «t  /i  «im  ,  ra  li  tm ,  je  wm  de  h  en»,  Kt  ne  Wull 
ftmrtcriiwU^M,  wm  plu»  qu«  «omim  a  bon  «in»,  ataia  Ittma ,  mnê.»  -  Cmm.fr.,  1569, 

Ramua  «e  b«rw  i  riaawr  cmum  parmi  U»  MlverbM  de  li«u  -  Cr««.  /r,  de  P.  de  la  . 
RaiD^,  «i??- 

En  i645,  Anl.  Oudin  ètrA  :  «MMa,  i.  «.  en  ce  logi»,  et  ,ne  «e  met  point  en  pariant 
d'une  rbambre  ;  Imju  eal  antique  et  bora  d'uMg»  5  i*  c»«u.»  -  Qrmm.  fr.  reportée  m 
langage  du  trwtjM ,  p.  961. 

L'Aradf^mie  françaiiw*  admet  miM  dam  toute»  m»  édUiom  et  conutafe,  mais  seulement 
demiis  celle  de  i833,  auVil  «ieiHil».  f-      . 

I.e«  lexiques  n'ont  relevé  aucun  eiempte  de  ce  tieui  mot  dans  Malherbe  ni  dans  Cor- 
neille, i^ 

170  Si  mon  f|»^  fient  cmm,  fai*-lui  goâter  mon  »in.- -  Rac,  Plaid.,  1,6. 

Je  lui  di»  que  cir«M  elle  avoil  penaé  noi»  laire  enrager. 

Si?.,  «1  août  1675.  -  Cf.  19  août  i68ii 

Ceci  ,  CKt A  î  leur  emploi.  V  ' 

339  Quoi?  laire  un  tel  acciimt  à  nos  soi lu»  obligeanU/(v 

Oh  I  que  ceci  rhex  nous  vi  surprendre  les  gens  1  -  Dép.  «m.  ,1,5. 

i6â7  Tai  idîl  vous  offenser,  et  je  suis  criminer^ 

D*avoir  fait  tout  e^ei  sans  I  aveu  paternel^  -  Ihii. ,  V,  6. 

Cek  n est  pas  civil,  daller  voir  un  homme  que. vous  avez  tué( 

.  I «75  Ahl  c'est  cèia  dont  je  suis  offensée.  -^  Amph.,  II,  6. 

Cela  est  étrange ,  gué  mes^prôpres  enfante  me  ire^iâseÂt.  -  L'Av. ,  I ,  U., 
Ce  ne  sont  point  vcjs  richesses  qui  m  ont  tenté  ;  ce  n'est  pa«  cela  qui 

mVébloui.  -/*i.,V,  3:  •  •    •    - 

C«ia  est  fort  vilain  à  vous,  pour  un  grand  seigneur,  de  prêter  la 

main  comme  vous  faites  aux  sottises  de  mon  mari.-*  Bon»»,  gtnt,.^  IV,  a. 

Cela  est  étrange,  qu*on  ne  puisie jtvoir  eii  ppyiffce  «a  Uquâis^ui 
sache  son  monde.  -  iEfciN*6.,  se.  s.  f 

Ceat  dessous  qu'il  lAatm«ttf«i:iMÛett*«^:Grf0.ë6t  bien  aisé. 

'    Eh  fi  l^nsîeurT  qu«  «ik  esl  vâkia  <b  jurer  de  la  sorte! 

Cl  €1  ou  cici  (Qo W). 


_  / . 


o53  Ha  !  Monsieur,  qu'é$t-ce  àt  Je,  défeàds  la  surprise. 

•     ■       ,.      ■         .    ,..  i»^.  «...  m;  7- 
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»,  u  t. 
e.  bue 


Quel  dinble  d'hom nie  «tl-<t  «7  -  .Har./orrv.  w.  9. 

Queit-ceci,  Lycisca»?  Quoi?  Tu  roiifloK  enroro. 

PnHc.  (Tki,  1"  inliTUi.,  »c.  -i. 

Holà,  holà,  holà!  Ki  !  (Jue*t-ct-ciî  Qudlo  infHuii»! 

MM.  maigre  lui,  1,  a. 

Çiw  diaUc  eil-€ecif  Messieurs?  De  grâce,  «si-ce  pour  rire? 

s85  Gonuueut  doncXque$t-€e-€if  qui  Teùl  pu  pn'*sumer  ?  -  Mèlic,  ,1,5. 

sgS  Quel  diable  d*honiuie  ett-rce-ciî  -  Àmpk.,  I»  a.. 

&j!i   Alil-^****'-*'-"*  glands  Dieux  I  H  frapp  un  ton  plus  f(.rt. 

Ibid.,  I,a, 

Kh,  eh,  eo,  Mlpssieurs,  qu'ett-re-eiT  A  quoi  songez-vous? 

L.4p.,  IV,  tx. 

Ah!  Qu'eitHie-lcif  Que  vois-jeT  -  Pomv.,  I,  4. 

*  DaiM  le»  Pkein)>|es  que  nous  veaont  de  cil«r,  iiuus  atuus  «uivi  exactement  l',urtbo7 
f[raph<>  dos  cdilioiis  ori^inalet.  Dam  deux  de  ces  exemples,  tirés  de  la  Prme«»»e  i'ÈluU  et 
de  lAvsr»,  ttei  (onoe  un  mot;  dans  les  autres,  il.  forme  deux  mots,  reliés  ou  non  par  un 
trait  d'uniod.  et-à,  p$  à.  Dam  les  éditions  soiTanles.  l'orthographe  est  tantM  conforme 
à  celle  des  é<fition8  originales,  tantdl  eUe  en  est  diflérenle ;  de  sorte  qu'on  ne  peut  guère 
Miftposer  une  autre  règi<>  que  le  caprice  de  .Pimprimeur.  Nous  en  avons  cherche  d'autres 
dans  les  grammaires  :  toutes  (M^it  muettes  sur  ce  point  ;  M.  Hermann  ^hmidt  lui-même, 
dan»  son  Ètmiêtmr  U  ftpmm  imn»  MoUèn  (in-^*,  Kid,  188 ô),  nVP**  «horde  la  question. 

67g  Qu'0tt-ct-ci,  mes  enfants?  Ecoutes-vous  vos  flammes?. . .  -  Coa^.,  Ihr.,  Il,  7. 

1367  QnVsl-flf-ct,  Fahian?Quc4  nou«e«i  coup  de  foudre 

'    Tombe  sur  ihon  bonheur  et  le  réduit  en  poudre?  -  la..  M.,  IV,  6..  - 

M.  MaKy-Laveaux ,  dans  son  savant  LexifH/r  de  ConteiiU,  rapproche  avec  raison  ^V>(- 
^et^  éequ'êêt-ct'là. 

CbLA  :  AUT\!*IT  QUE  DE  QtLKi 

"-■'■"  .  i  .  ■        .-.        ^       .  .  ^ 

.678  Pour'moi,  je  m'en  soucie  ûmImU  que  de  ee/a.V  L'/Ù.,  Jl,  G. 

,178  El  je  verrois  mourir  frère,  «nfiints,  mère  et  femme, 
Que  je  m'en  soucierois  êt^Uua  que  de  cela.  -  Torf./^l,  5. 


CfUT  PAS  Ptv 


QUE  est  A. 


1&7  Tmlmire  de  le  voir  au  point  OÙ  le  voilà, 
.       Après  qtie  je  Tai  vu  ptu  phu  grand  que  cela. —pi;^.  de»  Fem.,  1,^,. 

'  Arûlole  là-dessiis  dit.. .  île  fort  belles^ choses. . .  Ah L cetoit  un 
grand  homme. , .  grand  homme  tout  à  fait  :  un  homme  gui  étoi.t  pluu 
grtmdfÊtmigijiettÊaeek.*~iiéd*wiaigréhd,H^h. 
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r  *  ■     '  •    •  . 

Je  vous  ai  vu  que  vous  n  étiei  ptu  plus  graml  (fue  cela. 

Bourg.  geHt.,  IV»  3. 

cent 


Jo  n  Mois  pas  plut  grand  que  cela.j^o'xe  me  signaloU  déjà  par 
lirs  d'adn»sM»  jolis.  -  Fourb.  de  Scap.^  1,  1.         " 


4^ 


■     / 


-rf. 


tou 

«  U  m^mo  ojprewîon ,  qui  doit  ëtçe  fompléléc  p«r  un  gerte  du  comédien,  te  retrouve 
dan»  R«'j{iiard  :  ... 

ienéUmi\uiinf!  enUul,  krtuU  <»mme  cela.  -  l)tmoertU,  II,  t. 

Celer,  cacher.  • 

C'est  une  fort  ipauvaise  politique  que  de  se  faire  celer  aux  créanciers. 

*  .  D.  Juan,  IV,  5. 

Pour  moi,  je  ne  Iç  cèle  point".  -  Ibid-,  V,  3. 

Eu  bonni»  r ompagnio ,  il  n.»  faut  n«n  c«Ur  et  rien  j^trder  «ir  le  ewir  qui  no^f 
fasse  mal.  -  ('<ornlc  db  C%\ukiL,  (Àmdd.  de»  Ptov. ,  I*fo|-^ 
393  J4ne  vous  puis  etUr  que  son  ordn»  m'étonne.'  -  Cban.,  Ci»»*,  1,4. 
193  llfcul  absolumenl  qu'il  se  fa«aece/«r.- Rac,  PtftiW.,  1,  7. 
«  Vous  avot  de»  défaut»  que  je.ne  puis  er(«r.  -  Dmm.,  S«<.  IX. 

Celer  :  À  ne  vous  rien  celer.  * 

31    i..........  A  ne  vous  rien  celer.-  Ec.  des  Mof.,  I,,  t  • 

%n   Je  me  fai»  un  plaicir,  à  ne  vous  rienerier. 
'  Dwà.,  Sol.  X.  -  a.  Sut.  IX,  1  ;  Lutr.,  Il,  1 1. 


/ 


'  V 


■':«. 


/^ 


Celui,  supprimé  deyanl; 51a.  \ 

'  ■    ,  '    .  -■      -      •  '  ■     ,    ■  .  ■.         i^  /'■ 

1  o53  On  me  verroit .  ........  •  ♦  •  •  • '  ' 

Perdre  même  le  jour,  avant  que  de  m'unir 

y  A  <iui  par  ce  moyen  auroii  *ru  m'obtenir.  -  Dép.  «j».,!"»  0* ; 

iq63  Et  tout  est  pardonnable  à  gn»  se  voit  trompé. -  D.  G«rc.,  Ill,  à. 
^  ^h  Qui  nous  gène  se  met  en  un  péril  extrême.^-  Ée^  Vor.^I,  1., 
3q&  Voilîs  retene»  ici  gui  vous  doit  condamner.  -  Fie4.,  Il,  4..      ^ 

'  4i3  Et  c'est  mon  sentiment,  que'  qui  satUche  à  n6u«  *  ♦ 

Nous  aime  tfauUnt  plus  qu'il  se  montre  jaloux.-  /W.,  étd. 
t8«  Je  le «oufEre  ittiéiiient  defiii  n'est  pas  instruit. 

•  ...    £c.  ira  fVai.,I,  i. 

"  .    .  *  '■'  * 

i4oo  B  seroît  be«ii  tmîmtnl  qn  on  le  tit  aajonrd'hai         ;   :     "^^ 
Pi«adw^defiii4oitUreeevdirdelui,-.iW.,y,  7.      (» 
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Goi   Je  110  conipatis  poMit  à  qui  d'il  dos  sornettes.  -^  Tari.,  Il,  3. 

733  Kt  rette  lâcheté  iamais  ne  se  pardonne, 
x^      De  inootrér  de  1  aoiour  pour  ^1  nou»  abandonne.  -  Ihid.,  H,  A. 

t*i\h  ic  feins  pour  ^t  m'accuse  un  lële  charitable.  -  Ihid.,  (V,  r 

i5i8  Tant  pis  pour  qui  me  force  à  celte  violence.  -  IM.,  IV,  5. 

1 733  Salut,  Monsieur.  Le  Ciel  perde  ^t  vous  vf  ut  nuire.  -  /M-  •  V,  6. 

9o5  Tant  pis  pour  ^Mt  riroit.- AfûuinfA.,  I,  t. 

63a  Autre  jwrt  que  chez  moi  cherchei çmi  vous  encenfïe.—  llnd.,  I,  a. 

86 1    .  . .  Qui  |M)urra  montrer  une  piarque  certaine  ' 

D'avoir  meilleure  part  «u  «œur  de  Cétimène,  * 

L  autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prtHendu.  -  Ihid. ,  III ,  t . 

'  '  ■',.'■        (* 

1089  El  qurn»  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense  t,^ 

Doit  faire  en  ce  pays  fort  peu  de  résidence.  -  lifid. ,  TiT,  5. 

1878  Et  les  covps  de  bâton  d'un  Dieu^ 

•Font  honnçur  à  qui  les  endure.  -  .4mpik.,  III,  9. 

5i3  Souffrez  que  j'obéisse  à  ^«i  raTenvoicTcir-^J^ijcA/,  I,  A. 


CELyi-ù,  reiuplaçant  soit  cela,  Wit  un  mol  vagim  comme  tourf 

Iraitf  etc.       »  •  *  /;         ^  '  -^ 

-  #  .•    ^^  '     '.  '  ■'    '■ 

j     Ai  5  J'ai  de  qiioi  toutefois  surprendre  plus  votre  âme  : 

Je  suis  sa  femme.  —  Oh  Dieux  î  sa  feitinie  I  —  Ouï,  sa* femme. 

—  Haï  certes  cMui4a  l'emporte,  et  vient  à  bout 

/      De  toute  ma  raisdn:  -  Dijp.  OM^,  Ut  t. 

TâcHeronPi'ts  de  me  nier  la  chose? —  Non,  nous  p'y  pensons  pas. 
—  Gu' s'ils  entreprendront  de  l'excuser  ?  —  Cfhti-là  se  pourra  faire.  ' 

'         *    "  Ffwrb»  de  Scap.fl.yli. 

.  *  Doil-çn  c«nndërer  eelm4à  eomttas  mi»  pour  éelaf  Nous  penttono  que,  dans  la  f«r>n^e 
de  Scipin,  qui  né  songe  qu'aux  bons  tours  qu^il  pourra  joner  à  Ajr^fe,  ceîu^jk  rey/réacnie  i 
e»  Iwfrtt.  C'ert  là,  voUè  on  ^ir  qui.»  p<»uTa  faire.  ^  >^ 


■::>■ 


z' 


Cependant,  pendant  ce  l^mps ,  en  attendant.    •     • 

**,  Cîelte  coiffe  «si  un  peu  trop  déliée  ;  fekjrais  quérir  une  un  peu 
nlus  épaisse,  poilrmieux  cacher  le  visag«^  en  cas  de  quelque^n- 
contre.  —  Que  deviendrai-je  cependant?  -  Powrc.,  JII,  a.  ? 

FôlM  la  demande,  et  cwmdaml  laisw>t  passer  U  nécessité.  ->  Mami.,  II,  3.-  >. 

"  fi«3  Va  donc.  Je  l'jillendm.  f-"  Cette  touffe  d'ormeaux    .  i  ,      . 

r      '    '    toofpoaiTa'efpMbM  crâvrfrdesos  nÉMèans.  rCknN.,  (^ 


I.' 


■il^r^gaa^iM\1<fii|iii?tiiiiTtVi^^ 


s; 


X  . 


■?  - 

'  8 
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A     *■ 


•c        ) 


«    .^ 


iLJm 
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m---^: 


r?-;.  '«  ..iT 


-:  -y-^-: 


■ilj\  ^;v^- ,  ;^^-f 


;jiïi.'. 


-  i-'^y.- 


"::5' 


•^'i-. 


■^ 


At 


va^i^: 


:J5V-  '  CEPENDANT 

iHiii    Pd'imU  un  Mil,  ki  lu  veux,  |MHir  c>»Miy«*r  l«>s  luriu«>«i. 

HiMlri),Mit>,  repetuiatét  il  faut  |)r«>iiitn*  Km  iniit».  -  CttRx.,  Le  CM.,  V,  7. 

.  .  i  .  .  .  .    DaiiM  ha  rliaiiilin*.  «'Ili'  »*«'sl  n>lir(H«,  • 

Et  jo  vais  rependant  rhorrhiT  <jin>lf|U«>«  papitTH.  ,- 

QtlNAULT,  ylwuill/  Itw/u'-f-rf  ,\l(>.')'i  ,    II,   ^1. 

là    \insi  raiiionnoil  notr(>  Lièvn?,  " 

Kl  rependnnt  rai!«oit  lo  ffuel.  -  La  Fout.,  I,  ly-i  :  Fabl.,  Il,  l'i. 
■'♦-■■ 

t    VictiJ*.  wiitwiHM.  La  SullaiK'  on  ri»  linu  se  doii  rt-ndr»'.    , 

Je  iMiiirrai  cependant  \r  pari<-r  cl  l'enlotidr»*.  -  Itic",  l{ajaiel,ï,  i. 

J«>  tarderai  f<»rl  p<?u. 

'.  ,  Mi-iidocr.  piitrptem*!  cependant  i.uoii  neveu.  -  Mu<iTrLi(iRT,  OmJd.  pitète,  IF,  6. 

I  Oi.^tiii  liaivso  la  tétc.  ce  qui  fait  que  LUidîir  ^toinfic ,  ei  (JrtHpiii  va  dutiiier  uo    ' 

r4»ii|i  df  |Miiii|(  à  Marin,  qui  tpnilH'  de^l'autre  C(it4é,  el  cepenAant  (Jriiipiu  itVnruil.     ■ 

•H «DTBRocHi,  Crup.  NMV/.,  III,  >i  (lin). 

O/wWflwr Moïw  s'avançiMt  en  Age.  -  Rossi'ir,  Hitt.  unit.,  i«-'i*,  »68i.  p.  17.^ 

^  Oependuiit  rKtnpire  de»  Perw's  ailoit  rroisunt.  -  \ù.,U>id.,  p.  5o. 

Il  y  a  daiiH  i«>s  Cour»  àt-n  apparitiund  de  peu»  aventuriers,  .  .  qui  s<Mit  rru>  Mir 
«         .leur  parule.  ILh  pruliteul  cependant  de  Terfrur  publique.  -  Li  BaeT.,  I,  •'io-j. 

Cependant  QUE .  .  .,  peudaiit  que.  —  - 

t<j3i    CV/wwianl  ^ue  chacune,  après  cette  terapéUî,    - 

Sonjje  à  cacheiP  aux  yeux  la  honte  de  sa  tête. . .  -  L'£i.,  V,  9. 

•  .  ■   '  '  _ 

Cependant  ^u'kdamM  parioit  de  vC^c  itorle  avec  cch  ^bergers ,  Lé<Miîde  et  Al«ù» 
•  entrelenoyenl  le»  auirc«. 
V  iJ'L'aré,  LMtirâ»,  i6i4,  II,  p.  709-710.  -  C£  Id.,  iM>i  IL  p.  883. 

N^        109  Cependant  qu'il  \enle  \in-mémei  '    :. 

Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui.  -  Malr.  ,  1 ,  54. 

Vuu»  avez  un  »enrileur. . . . .  i  qui  00  ne  rema  hier  de  reprorber  aif!»  reavflries., 
c#/>r /tf^oMt  pcut-e»trc  f«e  Ton  TOUS  louoil  de  vo9tré  belle  buniear.    ,:^'^>     ? 

Votrtii,  édit.  t6d6i  p.  ii8.,     - 

638  Elle  me  tient  les  ma^Éis,  etpendant  Mt'il  me  voie'.  -  Com.  ,  PUct  Roy.,  lit,  3«' 

(1  rit  là-haut  r«p«M4^>>t  f «'on  le  pleure.  .      ' ,' 

u'  SAiHr-/fiiAirr«  Û^MT.,  lMU.elié«r»,  I,  p.^80. 

-  Monsieur  «'en  va  clMMtiner,  eepemdaiU     ; ,  > ip^^;        '.      ^„        •  <       ,      ./    . 
V      Q>*'on  ae  tounnenle  ici  le  corpa  el  l'âme.  "•    •      . 

•  '     ''   -..*jw:"^'^'ï-->  '"'■•  "    ^.^'.'^■■■■.^':''^{^>:'.:s:iy.Lkfan.!,%^fik'i€onèm,'Vf^iZ.   ■■'.'.' 

•tn  àveif-vousVeçù  craë^tte..preure'¥oéveHe  '  ''v/vi^i^'irMr ..^?' ':■./■  ï:-^^     ■.•;  ^:.'. ■  \. > 
.  C»/»t«<i«U  qu'ici  prè*  je  ipffdoi»  le  mulet  T  .^îî   /^  «. 

^     Qtnàvia<,  ÀmaM  vtdùertt,  têbh^  Vf itK   . 

Il  bat  battre  le  fer  ètpmdamt  ft'U  éM  dumdL  -  VoouàoiiT,  Médecin  wcUmtJ^  s«* 

^      Et  j«  croy  que  devant  qu'ei^Mn'iMm  aemU  rtaKlïe,     V    T  .  1 

>  ÎKoiiii  pooitoftH^  »ur  UM  fby,  le  dcaiierdofiét  *ent*e4  1^  V  ^ 

.  No«  <MifrèrM  d^à  roatbefii4i  èoÉiine  tt  fî^         v^    '      ^  '  "     / 

"^    '  Battooa  te  ft»  domine em,  wywrfwwt  firtTwt  cbaud.  ^       -  ;  ^  '-'  :.'h'':',  -, 
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Toul  le  iiioiidp  V  jouoil  (au|\>r)i(>rs)  k  Pompon<*..  .  .   H  cepfndiint  quf  \o  maître 
du  lopis  |{8j;iiuil  M.  df  CLaul{|b,  mt  lui  dunnoil  un  ëlran|^  mal  à  Saiiit-<iiruiniii. 
*  0r  Stï.»  M,  -JJO.  ' 

4'^'"  ■    ■     .  ■     •  :       .' 

♦  OUe  lorutÎQn  «««l  Ir»^  fn'ci^rïte  daoM  (.omeillo.  TiiomaH  Cornoiih.  dap»  Tédition 
qu'il  a  donnée'  du  tliéàlrc  d«'  Hort;Wr<>,  a  pria  auiu  de  |a  rhangfr,  dit  M.  Mariy-LaveauK, 
paKoul  dana  la  proae  el  Kouv«>;nâit  dans  Ira  «en. 
-  n  Cependant ,  penHaïU.  — '  .  „.  -  Le  principal  but  de  retio  Remarque  eal  de.  fairv  ''Utendre 
qu'il  ne  faut  jamais  dire  etfmdtnt  qne ,  m»i»  pendant  que.  Oui  qui  iiÇ8v«>nt  la  pui^Mé  de 
la  langue  n'y  manquent  janiak,  et  m  quelque»  autiieun  mf>d(>mo«;  quovque  d'aiileun 
eirellons,  ne  l'olMenrent  paa,  il«  a'«n  doivent  corrifpr,  paire  que  c'est  du  consenteoiunl 
gênerai  de  tous  nos  maintres  que  Ton  en  une  ain^i.n  -  VAuaaLàs. 

Th.  G)meiile,  daiu  son  (Àim^nentaire  iur  VaugeUu,  ronlirme  la  sentence  du  iiiailrc; 
de  ^il^me  rAcadétnie  françi^iie,  auasi  dam  son  Commentaire  :  , 

nileux  qui  ont  escrit  eepeniant  que  ont  fait  une  faute,  rt,  quelque  rél«<l)re«  qu'ils 
puii«ent  esire,  il  ne  faut  pas  l(>s  imiter  dans  la  licence  qu'ils  se  sont  donnée  |>our  avoir 
une  syllabe  de  plus  i  remplir  un  ven:car  on  n«  croit  pas  que  personne,  depuis  plus  d'un 
si^le,  ait  dit  «o  proae  cependant  que  ;  cependant  est  tousjoun  adverbe  et  hc^m'uI  MiuflTrir 
quf  après  tuy.»  -  O&aarr.  de  PAead.  franc.;  daïu  VâDciua,  édit.  Çbawang,  1,  p.  358.  - 
Cf.  Il,  «07.     .   ";  ■ 

le»  Observotions  d^  rAcadémie  sur  Vangetas  sont  de  1704,  Dans  le  siècle  qui  pn?cede, 
l'Aradémi*'  aurait  faa»ment  pu,  quoi  qu'elle  en  dise,  trouver  cependant  que  dans  des  pro- 
sateurs aulorisëft. 

En  1666,  dans  ses  Oimrration»  $ur  Malherbe,  Ménage  avait  déjà  adopté  l'avis  dé  VéRi- 
gela»  (p,  a58,  370,  a*  édit.,  1689). 
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Cl^HAilQUK.  °  '    - 

**    7"  Que  l(#lHiignées  soient  fréquentes  et  plantureuses;  en  premier- lieu 
de  la  basilique,  puis  de  la  c^haiique.  -  Poktc.,  I,  8. 

Ualyabb^...  met  en  sonmie  que  les  veine»  qu'on  diminue  ou  vuide  aux  hommes 

,       sont  trente-trois;  deaquetles  il  y  en  a  douxe  aux  bras,'sçavoir  est  deux  médianes, 

deux  cepkaliquet,  deux  basiliques»  et  deux  axillfircs,  et  .deux  cubitales  et  dpux 

seinales.  En  u  teste,  y  en  a  treiae.-.>  ,  '^.r. 

^  ^  GoT  M  Chacuac,  La  Grande  Qùrurgie,  restituée  par  M.  Laurent- JouL<rt, 

LvoB,  a6&o,  j&.  601. 


CiBGLE,  réoiifioD*,  assemblée*  . 


/ 


87  Moi ,  j^irois  me  charge  d'ynè  spirituelle 

Qui  ne  parleroit  fien  que  «rcfe^et  que  ruelle  ?^ 

Ec.  de$  Fem. ,  I;  ^ .  ' 
V         '  49  Un  ifrand  daix  Ijii  sert  ^e  converde  ;         '  -       . 

Avec  aes  gens  elle  lient  cerde,  -  Loavr.  "Mute  'kittor,,  9  5  janvier  i653. 

87  Adi^  ie,«ere(«,  adieu  Teatrade, 

Adien  la  chjdnbre  à  balustrade. . .  ^  \o,^ibid.,  a6  septeinbn^  iSâC»  ^' 

On  ne  vmw  Vnra  plus  «n  poatdre  de  pie..        ,    '  ■  ^ 

•  l^àna  le  cercle  iiécnmpie,  ,  « 

Att  grand  piaÔÉir  dé  tous  el  de  vpirejarMt    \ 
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35G  CÉRÉMONIE 

'     Voulre  cul  qui  doil  ertre  un  d«j  l»»'«ui  ruU  de  France,  .        ^       Jt 

Comme  un  cul  d'iiii}K»rt»iice ,  W 

A  n?çu  cliei  la  Reine  enfin  le  Ubosiret 

Sc\«»c!i ,  OEuvr. ,  Pari» ,  David ,  i  -joir.  |>.  1 9 1 .  -  Smm»  /ww 

\a  lune,  au  vinage  rhan|^anl, 

Paroll  sur  un  Irdtie  d'argtînl , 

Tenant  r«rd*  a veclea  étoile». -Râc,  VI. /iî(i: /-rltr.M 66 a. 

J'avoi»  ri  de  quelque  conte,  qui  n'ettoit  ni  du  eerrlr  ni  dji  cabinet. 

LrRociiBr.,  11,467. 

Il  y  a  un  etnlt  d'homme»  et  de  femmes  dans  sa  ruelle.  -  la  BaoT.,  Il,  tf. 

»  J.  de  la  Fore.-  a  tMil.li.«,  en  i663,  un  po^»  intiliAé:  UOrcU  in  Femme»  unnnU». 
Il  nemWo  qu'on  ail  dil  rond  dan»  le  m<»me  »en»;  Tallemant  de»  R<^uï  disait  de  Voilure 
qu'il  était  ffrinic  du  rondn. 

Cl^.RÉMOMIE,  marques  de  civilité: 

I  o 3  3  Mais ,  saus  vous  falijfner  de  ma  céfémonie.  -  Mi»ané. ,  111 JA . 

Nou»  ne  nomme»  qui*  etremoniê;  la  c*finiM»»ii«  nous  em|»orie^,  cl  laissmu^^k  sub- 
stance de«  cboMs.  -lAo:ii\ui%t,  E»$4M,  l\f,  ith;  lÔaa,  p.  465. 
/Ce!a  rient  de  vostre  courtoisie;  mai»  n'usons  point  de  cwwmwmc»  entre  nous.. 

^  LiaiTiT,  Le  Fi4«ttf,  111,  I. 

La  Princesse  ayant  receu  y>us  les  honneurs  que  la  ceremutù*  veut  «(u'on  rende  à 
des  personne»  de  sa  condition. . .  -  Siaaiis,  Nomv.J^mç., ^6b^,  V, ^« 

Un  avocat. . .  entrrf  a«c  eux;  et  cette  daine /m  lieu  de  te  d 


%> 


i' 


/•■ 


signe,  par  une  ceremoai/ prorinciale,  qu'il  demeurait  àb  il  estait. 

.  ^  'Ara$fi9ftJ^mtt>idré,iêjj%,U,f>f*r*h 

Il  prit  sa  place  sans  eérén^.  -  Li  Four.  ,1,89:  Vi$  i'Emj^.  ^ 

^    Je  Vous  écris  sans  eérémom  pour,  vous  éfclîger  i  «m^^ire  iie  même.        '  '    ^. 

*  '    ;   la  Rooiar.,  inr3;$ï 

Dendeurei,  mon  cousin;  vous  avei  compagnia;  ^      ,  '•       tv 

'   le  vous  quitte  aujfturd'iiul  du  la  c«-/»i»o»ie. -  Poinsoa ,  Coméda  tMê  /rfre,  IV,  i.^ 

.B  ii'«8toit  aile  trop  risîble  que  le  Igtergé  fi'esloit  nommé  iiae  par  cMmoiùtL 
puisqu^aii  fond  tout  se  faismt  an  nom  du  Roy.  *  «  /       7 

f  ^  '      .  V 

P<liint  decoriipliment,  ie^t^prie^  .    „«^     •    / 

BMihadii»  la  (fMmémf. {-  BmaAi*,  MtnMge  iê  h  m»,  ae.  t  J 


-r>; 


*  Ua  anciens  lexiques,  Rob.  Esliemie  (t&4j|),  Nicot  (1  &73),.ete. ,.  W^;"|L*«»"Wf 
en  t«*o «l  i636. MonetdôimeewwMNMa el«èhw«»M, et, o«t» feaei»*«c^^ 
•dmei  «forroateé^  aolençel**  a>oflw«»e  o^enrée  en  quelque  adioa  «vife,  hors  d^ 
clMisei  suntés  :  a^  li  csrm««»  «l  fonnalilé  Moaire;  mots  m««r«n«.  ^^«/ 

Riehelet,  maisMottt  FuMUère,  «jàiquenl'lrèa  bien  l«  mot.da»  le  «»  «5^*SJJ* 
Xë  empbyi  :  iIMfiSrtmÀ  uu'm  ae  fini  l«a  «m  ata  mitroa  par  dnfalé  *  <*,  "««SSi'' 
c'eat  une  «t«««ii»'  de  donner  k  paâ,  le W  du  pt»é,  le  htiil  de  I»  Uiâm  à  faiifi  jiw 
de  ne'voaloir  pas  ae  lever,  se  couirir  qa'd^fHria  iây.» «^^ 
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cerf  dix-cors  —  certain. 
Cerf  :  cerf  dix-cors. 
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*  Voir  Dix  tnru,  . 

Cerf  :  (îERP  DK  ijiijrE.    ^ 

5(i5  II  me  smuieiil  toujours,  eu  chasseur  ignorant, 
(^\\ç  ce&i\c  cerf  émeute.  -F àck.,\\,  ^. 

*  Le  wr/rf#  Wul#  wl  îe  cerf-dësign»'  au»  rhionn  pir  Jellhawwur» ,  pt  dont  la  inoute  ne 
doit  p«»««'  dôlounier  pbut cuivre  un  auln-  r»rf.  coiimic  A\v  pourrait  le  faire,  guid<5e  j»or 
un  «rrliaMçur  ignoraut.ff  ^  \ 


;,  » 


CERTAIIS  ,  sûr,  offrant  des  garanties. 

•'*-  '  .  '  '  ■   : .    ■..■'... 

'     1  387  Je  meltroîs  en  ses  mains,  que  je  tenois  certaine», y' 

Ouelaue  bien  de  mon  përe  et  ie  fruit  de  mes  peines. 

,  L'RJV,  1. 

LVxpt'rit'nce'ert  plu»  ffrtoiii»  que  Iw  parole*. 

•7,  D'Uw<,  L'^»<»W,  i6iû,n,p.  O.-io. 

ia5  Mercredi  J'en  attend»  de  c«r(aiii#f  nouvelles.  -  CoM.,  6'«/«r.  du  MiirtM,  I,  6. 

Celle  fenêtre  ._  .  ^ 

Pour  voir  et  pour  entendre  e«t  untendroit  ctrtmH. 

La  Fout.,  VU«  565  : /«  r<m«pr«k/«  *«n«  wrd,  s€.  a. 

y  ■  ■       ■  '  '  ■■         ■        . 

.'CERTAIN,  DR  CERTAINS.  ..    DE  GERTUNBS.  ..  ^     /  ,  - 

ia6o  Nous  voyons  arriver  de  certaine  embarras.  -  Dép.  am.,  IV,  9.       ^^ 
-*        i93nvOn  voit  une  tcmpêle,  en  fprme  de  Bourrasque,  ; 

Qui  veut  compétiter  par  Â  certaine  ,-\  ,  /propos.  -  Ibid.,  ibtd. 
H6a  II  eèl  de  certaine  feux,de  fort  mauvaise  gré'.«.  -  Sgan.i'fic.  aa. 
84  Mais  une  feiemehabije  est  un  mauvais  préMtge; 
wC       V    Et  je  sais  te  q^^^  j 

i^  ■  /  '  Pour  «voir  pris  lès  leuré  avec  trop  de  talent^.  -  Kç.  de»  fVm. ,  1 , 1 . 

-1006  Doanex-moi  tout  au  mcviis, 'pour  de  tels  accidentaV  v 

,      '       La  constance' qu  on  voit  à  de  eerUnne»  gens.     ^  ;       ^ 

ita.JH,5.-Ù 

t3bft  On  peài  ie*^É»ter  jM)ar  rfé  «^ïhtt^  -^v   " 

Ëhl  Méàlajiej^m  de  eettame»  foiblesses  qui  ne  sont  poîtil  hoD«'    ^« 
4êttstty|tfH||Éf %/  H  ^ .1 .  -  Cf.  lUd. ,  I ,  a ,  irers  a  1 9 .    \, 

« ^^^PB^^r^'^^'^'*^''  d^étre  fidèle       ,     ^^.  '\  \ 

•'        ^^HKjrftiw»!  maris  faits  <fiin  errlat»  inodèle^r':  '  '  "  ^ 

:   .      .  ,-.  Tart.,»,  a.-Cf.  Fréf. 
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358  CERTITUDE  (DE) 

1  afi-y   Certain  devoir  pieux  me  demande  là-h4ut.  -  Tart.,  IV,  i. 

H  y,  a  de  certairu  petits  impertinents  daos  le  monde,  qui  sont  libertins 
«ins  savoir  |K>un|uoi.  —  D.  Juan,  I,  a. 

Il  y  a  de  rer^otiM  impertinent»  au  monde  qui  viennent  prendre  les 
jjens  pour  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  -  Méd.  malgré,  lui,  II,  5. 

i5  II  est  (itf  09r(ain«  mots  dont  Tusage  rabaisse 
Cette  sublime  qualité.  -  AfN|)A. ,  Prol. 

Pensei-vous  qu'on  soit  cajwble  d  armer  de  certains  maris  qu'il  y  a  ? 

C.  Amm/.,  III,  5. 

Il  y  a  de  certains  espriliiqu'il  ne  faut  prendre  qu'en  biaisant. 

Vous  prenez  de  certaines  libert(^s  qui  vous  joueront  un  mauvais  tour. 

-Am.  magnif.,  I,  à.  -  Cf.  V,  i. 

Surtout ,  que  le  Iwlli't  soîl  beau.  —  Vous  en  sferei  content,  et,  entre 
autres  choses,  de  certains  menuets  que  vous  y  verrez. 

Bourg,  gent..  Il,  t. 

Tout  en  riant,  je  suis  si^rieuse  sur  de  certains  chapitres. 

Fowrb,.  de  Seap.,  IIl,  i. 

867-  Mais  nous  voulons  montrer  à  <i«  cerWiiM  esprits. .  .    '    " 
Que  de. science  aussi  les  femmes  sont  meublées      •        >• 
V  ■■.  '  Fem.  sav.y  Ill^.'a.   ,  • 

•   On  peut  aider  cette  nature  par  de  certaines  choses.  —  Mal.  imag. ,  UI ,  3. 

l\mkteheenlr«t9f*denlêd«ctrUùnt$  mtmëCM.rrîiMmiMMn,  Vimomti.,]U,  t. 

*'  J'ay  miasme  ouy  dire  à  <1«>«  sçaVants  qu'il  y  aroït  et  ctrtmmê  pays  où  eitoient  m- 

têbhtiMctrtmii^jffùdtnfowfûnr^fp^KibMt*. 

Pt»tnè««,  Ifc».  ^Hwy.,  p.  7$.' 

H  (>»l  sujet  à  de  eertûmeâ  grimaces.'-  La  Bbdt.,  édit.  d'HuguM,  II,  p.  i6«, 

'   ^hl  ail) I  madame,  il  faut  que  je  vous  dise  adieu.  '  ^ 

"    •    Ortaiii  devoir  pressant  m'app^  en  esrinÙH  lieu.  -  RiMAM,X4r«X>  MWVi»  U  7* 

*  L'adjectif '«irtetM  procédé  dé^la  pr^Msitiod  dW^ïon^e  un  gattici2>jiM  iTooetniJoi  fré- 
ouent.  '  >•  • 

.Béns  ÙsêMoU  à  tm  àodsj  169* ,  p.  6  et  7,  de  Çalttères  aifpiale  Templei  da  mat  etrUm 
jiaos  lea  phrases  suivantes,  où  il  rimprime  eo  tldiquea  :    "^  ■  my 

,  «Quand  aa  éat  d'une  carlaÙM  teialiK,  el  qu'où  y  voit,  awiFi  «srlaiw  boom  qnll  y  a 
par' le. monde,  il' est  vrav  qu'op  n*y,pettt  pas  teiiir. . .  Ce  dÎMoun  d^uk  i  la  duchease,. 
qui  élml  d'une  Afnille  de  rdbe  et  «pu  crut  qu'il  eatoit  ftôt  poor  dieu  —  il  y  «  anm  dt 
mrtetfMB  femipei,  lù^  repoodit-eUe  avec  aif^reor,  qui  croyent  tfàTû  aoSt  da  ae  donAr  àf» 
en  pour  ider  de  pair  axiec  les  pyaonnw  Ulrë6t.ii    , 
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CERVEAU  —  CtlSSEU 
CeRVKAL  :  SK  COIFFER  LE  CERVEAU. 

•   Voir  (Ànjer  {Se)  U  cerveau. 

Cervelle,  i'csprit,  le  caiacU'^nv,  ilBp'lli|;i»iice 


35i» 


10961  Ou  n'a  jwinl  H  louor  les  yrr?'  tl**  M«'.ssi«'iirs  Icls,.  .  .      , 

vEt  de  nos  francs  Man|uis  essuyor  la  cervelle.  -  Mimiulh.,  Ilf, 

^*79  W*  bien!  Ne  voila  |>as  encore  de  son  style? 

friSe  servent  pas  de  rien  !"  j — 0  rtrvW/c  indocile!  ^ 

-    '  '  '  Fem..$av.,  H,  fi. 

Un  Prince  à  vou»  comparaMe  en  cfrrW/^ , 
La  {lauvre  France,  où  te  In>uvera-t-eile7 

ScARRON,  Œuvr,,  Paris,  l)a»i«l,  1700,  F,  p.  9^<). 

.     iao,1   Vous  avei  tout  te  rorps  bien  ploin  do  vôrilt»». 

Il  n'en  nort  jamais  une.  —  Ahl  eert^lê  ifjnurantc!  -  Con?i. ,  Meut.,  IV.  3. 

' J'ai  fait  pour  toi  de*  ver».  ■ 

— ^  Ifour  moi  T  T'auroi«-je  mw  la  c#rr*//*  A  l'enve r»  T 

T«.  (xtRN.,  Engag.  du  hatard,  I,  ».  -  Cf.  Ftint  A$trol.,  IV,  5. 

C'pjrt ,  ce  dit-on ,  la  nieiileure  cervtlh 

I)c  nourrinoD  qui  soit  sous  le  soleil.  -  La  Font.,  I\,  i  i8  :  Poéa.  dtv.  . 

Et  les  grands,  dont  l'exemple  a  brouillé* ta  f«T*/fc,,  ,  •         ' 

Pour  le  fib  d'un  marchand  ne  sont  pas  un  module. 

Mo.iiTrLiUftr,  ComM-  poèu,  T,  3; 


>. 


Hé  I  là,  là,  doucement  ;  remettes  vus  eHpriis, 


^ 


Et  ne  vous  alt<>s  point  échauflo^  la  ctnelte.  -  Baron,  Le  Jaloux,  III,  7. 

La  recherche  de  la  vérité~  n'épuise\  pas  tant  une  pauvre  cervtlU  que  toun  les  com- 
plimenU  et  iea  riens  dont  cdle-là  est) remplie,  r  Sév.,  VI,  p.  3/18. 

#  Il  etistàibdc  nombreuses  locutions  où  entrait  le  iQot  eerteiU  :  être  mal  en  cervelle; 
mettre  en  etrwelU,  être  en  eêntUty  tenir  la  ètrvtlU,  tourner  la  etriMlie,  entrer  en  eer- 
wttte ,  etc.  (Tétaient  des  italianismes.;  ils  ont  été  relevés  par  H.  Esiienne  : 

« PaiLAtisoRi.  Ils  (les  courtisans)  ont  aussi  certaines  façons  d»  parler. . .  où  les  italia- 
nismes sont  du  tout  cachet.-. .  — /â<i.TOMiii.i..'Dites  m'en>fh.  —  PaïuusoRt.  Comme  eu 
cesteci,  TtHfr  ^melçHn  «i»  etrwUt.  —  Ciltophil*.  A  dire  la  vrrit^,  ceux  qui  ne  sont  pas 
•cçoostumes  à  ceste  ùtçmi  de  parier  italienne  Stare  in  cerveUo,  ne  cognoistront  pas  que 
Ceux  qui  disent  Tmir  puieun  m  ctntêlU,  italianisent. . .  Mais  dite-moy,  eeste  façon  de 
perler  Tanir  fmtu'im  m  etnMU,  leur  est-elle  fort  fréquente?  —  PBiuu8ôUK..fOuy,  et  mosmç  ""■ 
on  enuae  «uvent  en  eacrivi^t-. . .'  —  Giltophili.  1 .  S'ils  considèrent  bien,  ils  tr<)uven>nt 
>|ue  Têfùr  puleum  tu  csitatfs,  c'est,  en  bon  François,  L^fairtpemer  à  $ny.  Quelquesfois 
on  dit.aoisi  ce  qu'pn  dit,  /mv  domtr  hi*n.à  pttuer.rt  -  H.  Estiirri,  Dtux  Dial.  du  nouv. 
jbnf.y^.4te2r«uz^,  édit.  UsetiXi'Uf.  ii4-ii5;  v     ;v  . 

CSBSislISIli  t^fe  «c/.,  8uspefidrç,  interrompre,  arrêter. 

-901  Tltisei<-vous,  mh  bontés  ce»$n. votre  entretien.  -  L'Éf.,  III,  i. 

f ,"  1187  Mais"  fâilw-mdi  celui  (jCJbtonneur)  de  o»«CT*  désormai»^^^         "     -1^ 
.     .«     .    £k  «MirWuti; mari  peut  trouviçfr  fort  maiivaiM.  -  Sgam,,  scxa.  ^ 
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CEUX  ^CHACUN  (UN) 


57   Cessez,  cessez  pour  iiioi  tous  vos  chatU*  (rallj'gri'sse, 

»  ,    Psyché,  Hiol. 

307  Où  8onl-il»  ros -marisT  La  race  en  est  cea$ée.  /  ,  ;. 

{         Li  FojiT.  ,V,  119  :  C<>ut*4jlll,  h. 

ftB    ,  .  /. .  Du  Dieu  d'Israël  Ifes  fêles  sont  ctttkt.  -  Rac.  ,  Etther,  I ,  i . 

-    Constamment,  au  romnicn'n'niont  du  xviit*  KM»cle,  ce  qu'il  apf»4'lle  pcrsc'cution 
sera  ce$$ê.  -  Bossuit,,  HUt.  de$  Yar.,  H,  in-/i*,  1688;  H,  p.  38o. 


'^■ 


•Ceux,  pour  :  les  gens,  les  habitiiuK 

<     ■    ^  ■'"-.-       .         '      •  \    ' 

q6i  • Durant  ce  temps,  il  avoit  FavaiUage 

De  se  voir  salué  de  iowi- ceux  du  villaije.  -  Princ.  d'Kl.,  1,9. 
967   Et  tous  ceux  du  logis  ont  vu  votre  arrivée.  -  Ampk.^ M,  t/. 

iSaC  L'amour  dompte  aisément  Tesprit  le  plus  farourlie  ;  , 

C'est  à  etux  ge  notre  âge  un  puisMiit  oiuiciiii.  -  Coan. ,  Clit. ,  \,  1 . 

to  D'elle  descendent  etux  de  la  Prudolerie.  -  La  Fout.,  VI,  68  :  ConUi,  V,  6. 

Quand  rvux  d'Élide  eurent  établi  les  Jeux  Olimpiques,. . .  ils  recherrhereni  ^par 
une  ambassade  solennelle  l'approbation  dés  K^ptiens.  ' 

BossiBT,  Hut.  UMtv.,  in-&*,  1681,  p.  /169. 

Quand  le  Peuple^inéritoit  d'estre  blasmé,  le  Sénat  le  faisoit  ausai,...  •  comme  il 
arriva  dam  le  démeslé^  entre  ceux  d'Ardée  çt  d'Aricie.  * 
,1».,  ibid,,  p.  5t6.  -  Cf.   Id.,  ibid.,  p.' «a 4;  -  lïiêL  in  Var.,  9   in-4% 
1688,  I,  p.  84  et  aoi-ao«;  11,  p»  56  et  77..     . 

Chacun,  CHACUNE. 

ao65  A  voir  cAaaw  se  joindre  à  sa  cAacttn«  ici,  ^ 

J'ai  de^  démangeaisons  de  mariage  aussi.  -  Viu\  V,  1 6. 

V     1183  Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  terâpérament 

■   Que  nous  jugeons  de  tout  cAocw»  dîvcr^ment.  —  D.  Gare,  y  IV,  6. 

■e      ■  ... 

Lors  i  certain  signal  donné,. . .  ' 

Ckaev^  empoigne  sa  chacune.  / 

S^ht-Amart,  GI^Mpr.,  bibl.  eliév.,  H,  Ao3  :  Là  Rome  rM<icii/«. 

•        \-  «Hnnl6  cAocK/i  à  son  choix 

^alantise  sa  eAacMM /  -  BaéatQr,  Lucmn  Irmv. ,  i6â6,  p.  i43. 

Il  n'cal  point  d'oflGciera qui  ne  trou veol  fortune,''/       <  ^    ^-       *     ?;> 

,    Et  jusqu'à  nos  raiets  cAociifi  a  sa  chacune.  -  Moiirrigrar,  FUU  ci^Wim,  I?,  1. 


-'■,*- #''j*',:'*'*','..*"^,"-j  ■  f 


CiTacun  (Us).         ^ 

\SZ  Daqs  Fesprit  dNiiMA«ic^>  Ip^ue  aujoar^^ 


683^  S^ëlMoïà  un  ehacm  d  un  deiiilsi  vrai8eiiib(4>i«*  »*  iM>»vll,  $, 
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i  Cidç^  Maip  aux  yeux  d'un  tkneun ,  cl  ^ns  nulles  rcmisos.  -  Dép.  am. ,  V,  C. 
198   Un  chacun  est  rhaussé  de  son  opinion    -  Kc.  dct  Fem.,  I,  1. 
l)i   (ioudoyez  un  chacun.  -  Hemerçienient  au  Roi,  ifiG.'J.  , 
Leur  gloire  est  un  flambeau  «pii  <^rlaire  aux  yeux  d'ioi  V/micm»»  Iïi 

honte  de  vos  actions.     ^'*'  ,, 

D.Juan,  IV.^  Cf.  V,  6. -Cf.  Tart.,  I,  1^  vers  137;  II.  a, 
vers  548;  II,  &,  vers' 736. 

Je  reçoU  d'un  chacun  les  divers  wiiliimnl*. 

».  ♦  Un.  Cnw.^Reinernement  il  Phthndrf. 

5.1?   Un  chacun  à  «oi-n  l^^M•  est  «mi  im'ilfeur  ami.  -  ('.(tnit.,  Méhle,  II,  ».     *  • 

*  ^oraeille,  en  1660,  inodilia  ainsi  0%  ver»,  as»pz  [m'u  liv»reui#4nenl  : 

Cfcflrtin  en  «on  affaire  est  son  meilleur  ami. 

Aprèn  i»'«Hre  remi»  de  l'élonnemcnl  où  cette  nurpris-  avoit  mi*  un  chacun,  on  «• 
résolut  de  partir.  -  Voiwai,  édit.  i656,  p.  95. 

Qu'on  me  deÉrod*^,  on  me  lira; 
Par  rœur.'in  cfcamii  nip  «ra««ra,     , 
S:  ic  conclave  rae  centure. 

Sàun^A«A»T.^IBi»»T.,  hibl.  el|éy.,»». '•«'•• -<'f-.>'>' 1'  >•»>  ; 
1,35^1,369.  *  ; 

Un  chacun  qui  connert  ce  que  vaut  un  threnor. 

Comme  aux  siècle»  panei,  adore  les  veaux  d'or.  -  Cbbvkkil  ,  L'Acttcat  dn^,  II,  j. 

r*  «ik«tfiifi  d'eux,  gaillard  et  nin,' 

js,    /  Reprit  «on  travail  ordinaire. 

-  LaP.  CABatAO,  La  S«««itm»*a<fc»e,  i6a6,  p.  6H. 


Comme  Doua  ne  pouvons  ignorer  ce  qm  est  hors  de  nou»,  il  faut  aynier  un 

lire  qui  soil  en  nous,  et  -"  --  -•' ■"    •*  "*'"  '^  "*^  •*'"«  '**'"'"»  "*' 

l^us  les  hommes.  -  Pascal, 


tiomme  ooua  ne  pouvons  iguorer  n;  n'u  c»  ■««•»  -^  «.»— ,  -•  - — -    -,  , 

autre  qui  soit  en  nous,  et  mu  ne  soit  pas  nous,  et  ciMa  est  vray  d  un  charutt  de 
~         .,Pentét$. 


Sitôt  que  l'on  lewlit.  M»  cAociMi  nous  vient  dire  : 

le  voudrois  bien  savoir  de  qwi  nous  pourrions  rire.  ,  " 

^  MaUTFLioaT,  Imjn-.  i*  Vhôltl  dt  ComU,  se.  A.  -  Cf.  lo.,  hcde»  Jaloux, 

lU,  6;  ~  GtntUh.utBeaucef-h,  a.   ' 

'  Mais  faut-il  qu'aux  yeux  d'im  p*BciMi 

Son  désespoir  soit  sans  exem{fle  T  -  Po^ssoii ,  Faux  Mveii. ,  H .  « 

/  .    Çy^,parmyle«trespa«séa  -A^ 

/,    .         Qui  jouoit  «il  ehàtuH,  d'uije  impudence  extrême,         ^'wfc 

Éfitiipkt  de  IWÔr»,  à  lasuile  de  :  Divisé,  Or. >n.  «te  Molière.  -  Nouv.  coll. 
moliér.  ,p.  5o.  .  ■'*■, 

."    '  s-  ■■.-•■■        ^       "      ■  *  ■'        " 

ChaGI^IN,  «tti»*.,   mécontentemenl,  bouilerie,    mauvajgî.  liu^ 


meur. 


'&. 


.  ' .      .  '.  ■         -       -     .       .         ■  ■       -  -■  ....  ■*■-»      •  .       •  ■       , 

•^^  Gb  sera  seulement  pour  venger' le  publ  au  chagrin  d<ilicai  de  çer-^ 
"^  taiiôëg  gens;  car,  pour  moi,  je  m'en  tiens,  dsseï  vengé  par  la  réussite 
•  '   de  TO  eomédia.  •- /^^  ^   % 
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(>  fui  une  serondo  comMïo^  que  \o  rhn/p'in  He  notre  ami. 

.       Crit.  de  VEc.  de»  h\m.,  se.  T». 

C   Dans  vos  hrusquos  cAn^mw  jp  no  puis  vous  comprendre. 

<ji    J'enlre  en  une  humeur  noiit»,  eu  un  chagrin  profond.  .  . 

fj7   Ce  chaffrin  philosophe  e>»1  un  peu  trop  sauvage.-  Misanth.,  I,  i. 

♦  Voir  nu»i  \prs  686.  789,  <)<)3  c^l  Lettre  en  pr»>«o  de  (lélimène,  apr^fi  le  yen»  »6c)o. 

iOn  ne  larde  |ruëre  à  profiter  du  j:haffrih  et  de  la  rolèi^  que  donne 
lespril  d'une  fenjime  la  contrainte  et  la  servitude.  -  Sicu.'ac.  (t. 

Je  pardonne  ces  [wrtdejj.  au  cfuigrin  où  vous  |)ouvez  être  de  vous  Mtv 
levée  uxal'in.  -  Ibiit  ,, 

Je  vous  prie.  .  .  ^e  donner. à  votre  chagrin  un  fondement  plus  r.li- 
sonnoible.  -  Am.  magnif. ,\ ,  U.  .  . 

i85   Loin  de  vous  soupçonner  d'aucun  chagrin,  je  croi     ^     • 
Qu'ici  vous  daignerpi  vous  employer  pour  moi. 

"■^  iFeii».  #ar. ,  I,  a.  -  Cf.  IV,  3,  t363. 

,  Ouelques-um  réduisent  le  nombre  des  vers  qu'on  y  récite  (dam  le  poème^dr 
nia|Sue)  à  quinze  cents,  et  veulent  que  Ich.  pièces  de  théâtre  ne  puitMcnt  aller 
^  ju!<quà  dix-huit,  sans  laisser  un  chagrin  capable  de  faire  oublier  les  plus  belles  des 
choses.  J'ai  été  plus  heureux  que  leur  règlene  me  le  permet ,  en  ayant  pour  For- 
dinaire  donné  deux  mille  aux  comédies  et  un  peu  plus  de  dix-huit  cents  aux  tra- 
gédies, sans  avoir  ftujet  de  me  plaindre  que  mon  auditoire  ait  montré  trop  de  cha- 
grin pdur  cette  lon|]^ueur.  _    , 

.  '     (mm:,  l)ivour$  du  poinu  droftuili^ue,  t.  \.p.3o\  Coii.  de$Gr.Rcr.' 

Ce»  vers  d'Horace  t'apprennent...  i  ne  pas  refuser  avec  chagrin  les  plaisirs 
qu'on  te  doinne.  -(JrsAtio  li  BraoriAC,  Vojfogt  dmn»  h  S«ltU,  Préf.. 

J'ay  donc  de  l'esprit,  encére  une  lois,  mais  un  esprit  que  la  mélancolie  {;âtc; 
...  j'ay  sojivent  ime  si  (oKc  application  à  mon  chagrin ,  que  fouvent  j'exprime 
asBOï  mal  ce  que  je  veux  dire.  -  La  Rocaar.,  Porirmt.      ^ 

•^.9^1  Qui  dans  leurs  vains  ehagrûu,  sans  pial  toujours  mondes.  -  Dura.,  Su/.  X. 

Le  public  m'a  été  trop  favorable  pour  m'embarrassef  du  rAagrm  particulier  de 
deux  ou  trois  personnes  qui  voudroient  qu'on  réformift  tous  les  héros  de  l'antiquité. 
.  // .  R*c.,  IhréL  d'Andromaqiu. 

Ma  mélancolie  ne.  va  pas  jusqu'au  cj^grm,  et  je  n'en  ai  qu'autant  .qu'il  eo  faut 
pour  ne  pas  rire  de  tout  et  pour ,éic«  capable  deaccret  et  d'amitié.  \ 

M"«  Di  ScoDiai,  MitWia,  1667,  Préf.,  p.  6. 

Il  lut  touché  de  regret  et  de  honte ,  "  "   . 

"  %    Miiis  son  cAagrin  demeura  le  plus  fort.  -  Piriaqlt,  Griatlidiê.      \ 

V  ;       Il  y  avoit  outre  cela  des  esprits  superbces,  [ddiis  de  chagrin  et  d'aigreor.      ' 

(;  •  Boflsun,  Hiêt.  du  Var.,  a  ih-4°,  il688,J,  p.  7. 

'■■'■'■■'■"  i''  •     .  '  ■     ■    ■     .        - 

]4t  Le  chagrin,  c'est  Vhumturmmrt  (voir  cin^easus,  p.  aSi ,  BU«),  la  méiancolie  ou  l'aceèt 
V  de  mélancohe,le  méconfentMnent^  i'ennuL     -^  •    "^         . 

^    En  1 6*7 1,  le  P.  Bouhouri  KignaJait  comme  m^  »4(tth  de  parler  a«es  oqiiv^»  l*éi>^ 
^{lireMion  jw  faire  dea  pmriri»  iu  cJMfrPM  t,}^  v^^  J^  ^  8n|>M^  jjiMsirt  de  pm  de 
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CHAGRIN  —  CHAISE 


363 


choM;  je  me  fais  des  ekogrint  de  loul.i»  -  Li  P.  BoonouMy.  AriiU  et  Eughte,  j'  ëdU., 

iG'Ti.p.  i3i  et  i38.  *■  j       •     n  1 

Le  ntôt  cAa^n  paraît  dans  le»  plu»  anciens  dirlionnairos  de  îa  lanf^ue,  deuins  I  als-- 
{jrave,  qui  donne  chap-iheux ,  a^m  qu'on  ait  pu  trouver  de  ce  mot  u^c  aymologie  \rni- 

tM'inbiahie. .  ,. .  '     ^         i     r»-"  •        »     i.  i     i-    • 

La  dé(initioi),  du  mot  -Afl/frin  a  varie  suivant  les  éditions  du  DtctMtn:  it  l  Aeader.iu  : 
169/i  :  ^Chagrin,  niélamoru-,  eiinuy  ;  jVheuse,  maivaisejiumour.»  —  171K  et  t7'io  : 
fl-Mèlanrolie,  onnuy,  déplaisir;  aijjn'ur.  /ol«'r»'.  d«''pit.'».  --'  176»  :  «Peine,-  afflictitm, 
déplaisir;  aijjreur,  colère,  dépii>;—  Le»  éditions  suivàiiles  donncnl  la  môme  délinllum , 
en  supprimant  le  mot  nigreur.  -* 


l*" 


CnAciniN,  û///.,' triste. 

3/19   Vous  me  semble/,  chafrrin.,-  Kc.  des  Fem.,  1,4.  ^  _j^ 

1 1    Mon  humeur  est  chagrine  et  mon  visage  est  triste.  -  Malh.,  I,  i38. 

Celles  qui  étoient  de  belle  humeur  rioient  comme  de»  folies  :  et  les  aujcfs,  qui 
ettoient  cfc«^M«f ,  ne  faisoienl  que  grortmeler.  -^ml,  Francton,  I,  ag.  . 

"     88  hn  esprit  né  chagrin  plaît  par  son  chagrin  inômt 

D^sPi.,  1^. MX.  -  Cf.  Id.,'%  IX,  17;  Soi.  X,  189. 

Je  suis  souvent  cAogri»  et  quel^efois  critique. 

MoNXT'LKmT,  I^WtiMe  Beauct,  III,  8. 

Us  (les  marchands)  sont  devenu»  c/iagrml\depui8 jfUelquc  temps!  -  Sév. ,tll ,  3i . 

Il  le  voit  (Mélanchton  voit  Luther)  tout  chagrin  et  tout  troublé  de  ce  chaugc- 
meuU  -  RoMunlHut:  de*  For.,  «'ih-/i%  1688,  ï,  p.  66,. 


y. 


C 


Chaise,  chaire.       V     ;.  f 

166a  Les  savants  ne  SQOt  bons  qaà  nous  prêcher  en  chaise. 

f  .  ■      ■  •     ..■■>,      ".    •   ,    ■     '  •-    ■ 

On  luy  mil  ses  halnts  séculier!  sur  une  ciatre  iiiprè»  de  son  m.    ; 

D'OcTiLti,  GmlM,  i644,  Paris,  Jouaust,  i883,  II,  p.  a."!!!. 

Pressé  de  faim ,  il  mangea  la  paille  de  la  cA<rtr»  de  son  porfier.  . 
■     .  .      \,  '  SoiBL,  Po,(|^nrfre,  I,  p.  33i 

-  35  Les  Prédicateurs  dans  leyr  êunte 

Prônent  maintenant  knit  i  Taixe. . . 
.  -'     •  .  ♦  LoaiT,  M%ue  hUtor.,  s  août  iG53. 

*  t  Monaeiir  Tabbé  de  BoMuet,  r  '      ,     ' 

'  *    L^^    :      Qui,  ians  mentir,  n'est  ça»  nmel,     f>       ,.  r^ 

->"  ,-;    '  Ma^  '  ' 

V    V        Soit  bor»  la  cAosm  ou  dan»  la  cAorac. . .  -  \^,^UÀi.,  10  mars  1657. 

',    .  ;■,; -V"...    .•■.  ■•     '^o   i^     ', -■        -''.■-.■      •    ■ 

.;,;"''     '»^      EUe  anroit  pu  prescber  en  cAota»,       -  ., 

'^^    -    '     Et  «çaYoil  le  pair  et  la  puaise.  -  Ricmm,  (hide  bouffon,  166a,  p.  5a3 

V     Tenei.  —4  Voyons  un  peu  s^  ÈeoU  des  Ftmmet. . . 

N*«l-ee  p^  là  MolièreT  ~  OuL^t^  Oui,  é'es^  son.Dorlrçii.  \      ,, 

ianr;  comme  c'est  un  aermon  qu'il  y  tait, 
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.      ,     .     "*  ►.  MoNTrini.nrî  /m'Y.  de  VtAlfi  rf/*  C.nndi,  vt;  3,     .  j-, 

-•    ^   ^  .   .  '  i'  "•  "ÉÊt" 

n  f-  '  ^^  ■ 

"S.  n.  Il  <>i-iiili,l<  rail .  <^"  (|ii«'"»  (•••  •|»Ji»si|;i' ,  qii  •  M»»lijn'  x'»'»!   Ml   r«'|>rô'—nli'r  flaiii  uiir 

rkaiff  (If  |)r<'tlu'iit<^iir:  |Mtiiit  :  Hnn*  la  ui'«\ur«'  <jU'  pr'V^dt»  la  :ir»'inièro  ôdilioii  t\i>  \'hr.  du 

■FftH..  tliiUi'fi'  (••.!  iis->i-<  sur  iiiif  oinipif  rfcaur,  «.iii'.  Wat,  a  n<»H««i«T  t'lf'\«'  vl  l«*  sm'ij»»  (|flmj 

11*1111  nuK'«Tii.  •  \  •    '  -    .  . 

■S    -        .....      .    .       -    ■  .:      ■  '    "■  -  ^      :     .-'. 

.■^  il'liii  r»'"»i<»il  oiirttp.'  (i  \|^)lii>r<> )  (|ii«'lqiic  oinitri'  Hi'  pudtMir,  w  lui  vroll-il  p«<« 
lArlii'iix  (le  |>iixM  r  |Mtiir  un  lilHiiiu  dHti<i  I  c^^irit  d»-  Ihuh  |^m  iiriHliratiMint.  «'l  tlVu-^ 
._  '  lt'h<ln«  Ityili'H  |«'s  larijrucKqui-  i^  .Saiut-F^Mii'rit  aiiiuit*,  (It-clanirr  rouU»'  lui  dans  IH 
r/irri«M  i>t  fiiii(lti)Miii>r  puliliijui'iut^il  Mtt  uiMiwaut  ulaHpJi'Mii-f»? 

I  \h  nmiiKVd^r  (^HianiED  n'Ai'Çoiiii),  Obt^v.  tur  le  Hrnlut  de  IHirre ,  dans  ji- 

Moltt-r»'  «]«•  In  (-oll..  d«s  Ijr.  Krriv. ,  V,"\p.  i-i<». 

>  J»'  luy  diN.qui-'j'j""'''  f«il  f«wV  ui^cAflur,,  |Mirr<'  qu«^  MtduT»'  dcvoit  voiiir  Jouit  ** 
\i'  Mnliule  tmofritutirf  rliei  niov.  •   •  .  *, 

l>«ïft»i,  (h-atê.  Jun.  dé  Moltirr ,  nouv.  roll:^  moliiV. ,  j».  a 5. 

II  luiutU  «'H  chtntp.  nvTH-  un  «'«riôiix  qui  fil  rire  lnul«*  rasfM'irtM»»*».        ''  *  /   " 

'         o        '  Id. ,  thid.,p.  if».  • 

r,«»s  paroloH  n»'  bbnrioniieHl  pas  au  sirji'l  qui  m'a  lail  uiokI^it  diin.s  r«»lto  rhai$e. 

":        rs  •  .  .    .<li».,«A*i/.,  p.  a;.    ' 

Voi>l<>(-vouA  un  fatiipuitt  V(»UN  louort'x  à  \olrt*  ais4\  '     , 

l/a<'tion  n'est' ja^iiaiN  ix'jle  «inns  iin<>  chaiif.  -  I'.uisho^^  l'oéu  boMque,  m*,  (j. 

■'•■'.  .      ..••     .  .  ■<.     ■.    .:  '   ■  .  .        ^1    ' 

■  *  -  DppuiH  ton||^(>nt|>K  d(^jà,  tardistifidion  était  fail4<*<>nlr<>  l«  ckmrt  du  pnyicaicur  nu  du 
.     prtir(>h<M>ur  et  la  rAauf,  de  Leur  auditeur:  Vau(|^a»  le  dit  en,i6&7  (t.  Jl*  p.  1O7,  édit. 
rliansâng'),  cl  Cl,  lrs«»n  le  ré|M'le  en  i656;  à.  la  p. '99  de  mi  Nfmr.  méth.  f}our  agjtrendre  . 
Um  principe»  et  la  purii^e  la  lang.fr.  Mai»,  juMu'cn  1611,  lou^lra  dirtj'onnairos  donnaient 
le  mot  fÂair*  wiil  ;  (iolpravp  (1(11 1)  aduiH  rA<Mr,«<»t  fAfliz*.  ••  • 

Le  MoneJ  de'  iGao  'comprend  toutes  le»  iranëlé»  de  fkaire$,  noh  de  ckaiaê»,  navoir  :  " 
.(fcAmr*.  îîelle  dosairrey  selle  à  dofwier;  cfcatrt ,  scUo  do^efe  de  Dortelir,  en  lun  particulier; 
cKatre  k  haraji(|iier,  à  presclier;cfcatr«  à  bAn;  ekmire  k  p«>rter  quelqiruo;  cAatre  royale,  ' 
tlirone' royal  ;  rkaiff  pcrr^,  «elle  pour  l»»«  iM*r^«ili»i  natbreH«>.>n.  Il  faut  pâmer  de  là  au 
'  MoiM?l  de  i636  et  au  /)irl.  i^«  riMi«  de -lôàS  pour  reimuv.-r  cAflire  et  chài$«;  ei  erirore 
mèiite  plu>ieuni.diftionnàireft  po^t-^^rirur*  k  cette  date  n'ont-ik  pas  la  forme  ckaiâe,  qui 
<r^it  considérée  comme  tihe.  forme  du  parier  parisien.   \  ',    '.  * 

;^  '  '  Ce  laiii[^a|;e>  nous  n'ow>nii  dire'^patois,  pariv&n  rhanjpail  constamment  r  en  s  el  s  en  r. 
Les  rènsoif^ncmeutii  ahoAdcnl  çur  ce  point.  Déjà  en  1  S3ô ,  dans  Ijêtelarcùêtmtnt  de  là 
y  UiHffue  francoyêê ,  Pàls^rrave  a  un  \rt^  cbapiti^^nur  la  lettre  R  (le  &  t*)',  où  il  fait  remarquer 

Î'|ue  les  Parisiens  «rsounde  sonityme(j>ronencent  quelquefois )  r  comme  x,  ^yen^  (dijuinl) 
Wjfs  for  (peur)  J\in«,  patinm  (or  paritifn,  /dmze  forekayrty  ftMOy.for  tmàryn,  / 
'•Eli  i  53  i,' dans  son  l$a^oge  in  Jinguam  gallieam,  Dubois  (Sylvius)  blâme  c«L/4bu8, 
fatiiilitY  aux  femmelettes  de  Paris  ^  fprès  aroir  lïolë  diet  les  Latins  If  confusion  fréquente 
don  letlKiv*  r  et.  »,  il  iijôuie  :  vin  utroquo  vitio  muliarcuilè  sunt  Parrhisiiue,  et,  eoruni 
,-  modo,  q^^idam  paruin  yiri,  dum  r  in  a,  et,  cmitni  Ëretriensium  more ,  «  in  r,  passim 
ina^jna  afledatiime  convertunt^  dicentes  Jtru  Mmaim,  m»  imm,  mon  pùê,  monJre»€,  ^  id 
peniis.sexcrf'nta,  pro  VetiiMflWa,  m*r»,  ©«rej^i-ir»,»  ('P.  5.«;)  ^  ,->      » 

En  'i533,  Ch.  de  Bovelles  (Car'.  BoviQus)  formulé  iaméme  plainte  dans.>«on  livre  it 
fhjferentia  vulgarium  termomum  et  gaUiei  termtni»  varietéie,  p.  36-37;  ''  "^'^^  meM,Jreifi, 

>  pour  mérè,A-ere,  et  $n  contraire  nmrin,  oreiUif,  pour  t«uim,  oeeitle;  il  cite  enfin  certaines 
enWn([no9  de  Paris,*  ««  ^fri/  eouêo^,  m  ImiiMé  (restoilc)  eouatmtée,'  au  bmuf  etmaamné 
(couronné).  '  •    •  r         ■  '    , 
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*- 


*^  ,. 


/ 


*  .    (.HAISK  '  ,^  .W 

Vent  to  iii*m«'  lpm|w.  d"»»  piwo  nUrihuÎH's  à  «il.  Mai..( .  M^MHii^|Miurrfii«u.l  ôti^.'  il»- 
MMi  liU  M'nfi'l.  •'!  •oniiui'H  «ous  !.•  litr.'  d*»  :  EpiëU-f  du  Inatjft  ./r//Vr:y  K  t^)'mif  dt 
IniimM,  raillful  l'air.-rtalioli  d»-!»  ruiiHi-i»«H  »  (Iihujj.t  V^  r  Vu  «i-ï  l.•^  i  >'H,  r  ;  t'ti  »iiiri 
i|u«'l(|ueH  VIT»  ;  »  ^         *  '  vk'*^.,'         •  '  •  . 

Quniid  la  damr  a  I'' '••^^•«r  |»''«'ttV     **^^^^^^  -\ 

(.".•s|  iiiif  i»i)oV*"** '■'""^ •'  '   '  '        '  '    ■  '       "    ' 

Kl ,  di(  If  lluiiHiii  df  \i\  $ore  '     f    ^       ;    .     *  ■        ,      * 

Si  iiiH' fdlt' 6*1  or/j'imi/fiir/r, 

,,     ("chI  im<- cil'";»' p«'-'Wf  iiV«  '      :    -  .*...,    i_^; /   _,  ^^ 

PoUf  un  liiau  J«'>JIM' li  «•!  s«({h.  .  .    '       ,      ..      " 

.  ni-imprliiif  dan<«  !<•  Htrunl  dr»  p»h.  fr.  dit  Tv'  et  du  tu'  iirilf, 
-'•'-'■  ,         .  '     jwr  M.  Anal.  d«'  Moiilaigloii;  l»iW  rli»'*.,  ».  V,  |i.  137. 

=  (.'.'Up  nu»d«« ,  OH  fi'l  !!«(;••,»*«  ronliîiua  ch.'i  les  |iayHaii>  d«^  <'n\inHiN  «.|  daim  lo  l.iii|j;ijj.- . 
po|»idain«  d«'  l'al-k  U^naxarinadp  iiiliiidée  :   L'agreofde  nm/fn-nff  dv.dnt^  j,ni»,in»  de 
'SmHt-0uen{t(îh<j),d^hhU'9\mi: 

i  "     Qu'oHty,  Cf.  rouarjïilouî  —  Ard»',  res|y-là  cjui  Leritezà  â>>  la  (  liarj}»-  do  Moiim-u   ' 
df  Pnzi.  —  ,Ha  voitma»,  j'ay  oiiy  dits  qu'il  a  offar  d"cï<»rlÎH4''  1.-  <àr.l<'ua.  .  . 

l'armi  ]«•»  divers  extrait!*  ea  jmiI«hs  pamiru  dtniiu's  jtar  M.  (ili.  \i««r<l  daiis  r.-lndf  qu'il . 
a  iiuliliéo  «ur  ce  suj«H,  on  no  nmrontr)*  plus  cps  fnrui«"«  d.»  nlol^  apn^  le  t*ii'  sit^l". 

On  dislUi(»iiora  farilenK'nt  dan*»  lc!<  oxoinpl»>s  fitôs  roux  dans  l«'s<jud>  rfc<ii»f  ou  r/mirr  fsl 
tuisp«Mir  fauii'iiit  cl  ceui  où  <rA»ùc  désigiv  unv  rAflirr  *d<'  pn^liral^'ur.  -; 

-  ■'■       .   :.•      *  •  ■   ';    ■  • 

tfl:' 

GlIAISE,   sitV»*  if  luMS  on  SiYHS  blMS.  '  . 

■  ,•       ■'--.,■  -.  ■■■■•••',.••■'''. 

Vnc  ckaite  o{  un  rouvert.  ■! 

/).  ytirt/i,  IV,  8.  (Cei'liiini'Wéjlilioiis  HiuiiUMirrArtirf.) 

Doniiez-inoi  sou  manteau  fourré,  et  des  ôroillcr!,,  qu»*  je  iafooiummle 
dans  sa  chaise.  -  Mal.  inmg.,\ ,  6. ■ 

"■■  ,*  Isâbfille  ol  Miariie  ffiiuii  sortis,  Elomir»'  ai-i4in^o  un  (aulfuir'îin»'  rhaiui  à  dos 
cl^un  placel.  T«u»:^refu!»»t  le  fattl^d  et'l^  ffcaÏM  à  doa,  tV  ioulful  prtMidnî  |ç 
^  pUcei  par  f«îr«nonle,  en  se  faisant  do  /yrandoft  r«>vôrpnres  l«>#  ùm  aux  autres.  '     . 

Le  Bjm3U!ig««  Bt^HtùlgAï,  ip/d*mre( Molière )-fcjfpocondr«,  1670,  I,  a  et  A. 

V  '  •    iê  Voulu»  luy  faire  âpp<i>rt«'r  une  efcfliW,'  il  ne  s«i»it  opinia«(rem.>nt  d'un  sioge 

playant..  .  M0  courus  à  iùy  p'roi|iplenient  |>our  l'en  eitapiéc het-  :  mais  il  crut  que 
'  ->  -  -    r'cîitilil  pour  l'ohiligcr  à  pn>ndr4  iM^oùf ,  eina  courtoisie  n'airoit  garde  de  lesouf 
'  ^frir.-ii^roMwW  SiaMèA''',  » 67-1,^1,  p.  169.  ^  -  ^ 

Il  y  a,  dit  la- Danie ,' une  *utre. chicane  que  la  \irûié  a  encore  iutt'odujf*' ;  elle 
•  V  ,      consiste  enla'  difSérence  dès  siè^.  Celle  différence,  regarde  particujièremciit  les 
.     ?      ^fenome»?  cellesqul  ont  quelque  pi^til»ntioni  à  la  prinBpauté  croient  .avoir,rtun|)orté 
,      'nhe  ttralide  victoire  quand  ell«»  n'ont  présenté  qu'une  ehai$e  à  d9»  k  une  femnu'  de    « 
-       qualité  qui  le»  aura'  visitées,  et  qu'elfet  ont  été  avises  dans  tine  cWiie  «  hmn. 
"  '  !.-..;>*<  •    fit  CkUAkmtfi,  Mol»  à  if  mode,  1694,  p.  iS^r 

\.Vou«  toye*  quantité  de  Jeuni'S  geiis  d<î  «fuulilé,  reprit  la  Marquise ,  qui ,..  .  s'il 
,,  '     y  a  de  (r'raudes  chaiiet^  <fe  cntntHodité,. . .  s'en  saisissent  d'aitord..  et  lU  auponY  l'in- 
*      ^  fîmiltl*  rfe  ne  les  pas  offirir  à  une  damc.^  ils  '«'y  étendent,  il;*  s'y  renversent  à.deiny 
4^  .  y^  beireot,  ils  meUem^  leurs  jaml^  sur  d'autres  si^es  ou  si^ t'f  n  de»  . 

'    fafits  dn  ftrfilei^  oà  ils  sont .wsts.  .1^-1».,  «M.,  p,  69'^^.  ' 

■^  ""  »  •■        ■. .  -  ■ .     •« 
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•  L»*  .Vlat«()^inia)piiiiir«'  <-.(  «min  (Urm  un  faulmil;  m«iJ»  f«»  r«'uK>uil,  nfp'iiré  romnHvil 
ftmt.  a«M-  iiiM*  t44t)i<>lt<'  «>lMlm  4ir«>iHf>U«»«,  «'iipiM^lil  rAoMf  i^  fhmmv^i  >1  "«^  («ul  m»  ia 
rciHi»iMfr«>  H«,i<r1«  rAniM^MTrWrqiii  H'app4>iait  rA«M«  i/'«#ifirp«  ;  V 

>  .  ••Il  )  Mwiil,  (laii^  la  iiiMiMin  tlii  Roi/dciii  portf-cAdur*  d'affairtê.n  -  AM  if  /<t  Vramrt. 
'•  Nnhiii-»  liiiilfftit'.  )|u«>  i>«ii4>(,  dartn  mhi  DirtittiMioir)'  (i6H;tl.  aii^>t>llc  ckmiêt  d«  comtmiditê 
le  iiif'uM»  «jiiV  II»»  i|ulrf»  l«*llîri)(rra|)tM»<  a|>|M'l|i<iil  rfc«i«f  d'affntm.  || 

•';      '^    ■"       "  -   "...         '.       ■'•:'   •■  '    ^    ':*      '     '-   ''.  •     "    •' 

CimSK   IIOIILOTK.  *  '  .       «. 

ao  Et  vou.s  a voz.  lii  Ik'IIp,  uni*  (rAAiM  rou/ffnto,       • 
Où,  |Mii'  doux  Immj.s  rfi(>vaux,  pu  dame  iionclialantp, 
Vous  vout^  faitps^'lralifcr  paj'loul  où  >^uti  vuui(;/.  -  i4m/9A.»  P'ol. 

♦  Il  n'osi  |>asqi:i>Hiioii  «le  rA/fia^  rouhnte  dariN  I<m  (lirtinnnair(>N  avant  RichHi'f  (i68(»); 
II»  P.  (jau<liiiji677  ),  qui'[»«rlv  luii(riiiiiTf>ii(  de»  tA/imn  i  poritiuN,  M  murt  Riir  I(v» 
>^j^<  rutilante;  Hirlu-lH  (k>iiu«'  l«'  mol  ^aii'*  l'ejipliqiier.  Eh  1690,  Fur«'tièn'  dh  :  «Un" 
|tl'K>  rartnwo  coup*'  ^'«p|M'lli>  mu*  çkai$«  ruulantem,  H  aiilours,  v"  CarroaM:  <rUn  rarrwwM* 
r«iup<' *'hI  un  rarnw!"'  (jui  n'p  (|n'un  fon^iliir  le  denrièr»»,  «>t  tout  au  plut*,  wir  le  devant, 
un  ïililfitDnlin.»  * 

Kn  i6()&,  rAradémie  d<^finit  la  «cAaiM  rou<An/«  une  vuilun;  ib  deux  ro^ott,  Iràiufëe  par 
un  lionnne  ou  |»ar  un  rlieval;  ef,  atimtluniPirt^  ekaùe,  uil'p«lit  rarroate  pour  deux  per- 
Honniw.» 
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Chaise  V  chaise  à  porteui*8.   „      .         .  ,  ,  ^ 

■ .  .  •     .-•,»•,'•       .■■>"■' 

Il  y  raiflin  |>ou  croltt';  mai:»  nous,  avons  la  chaite.  —  Il  est  vrai  que 

la  chatte  oHl  un  rctrancheoicot  merveilleux  contre  les  insultes  de  la 

';j>oue  et  du  mauvais  temps.  - /V^.  r»i. ,  se.  ^/ 

Voit-on^que  j'aie  besoin  de  carrosse  ou  de  cAâiM  pour  cheminer? 

;-•■■-  .'  '  .   .\..  •  ^iv."       '      Mar. forcé f  se,  i.   ■ 

'??     •  .j|36  De  temps  eii  temps  je  le  vais  voir  .     ,|,    * 

.  j  Tantôt  «ipië;  Uinlèt  en  ekmize,  r-  Loirr,  Maté  kùtor.,  is  avril  i656. 

Faut-il  a'éUmntsp'B'il  «il  rifhe,*..     '  ^  *- 

Et  si,  de  peur  de  »e  crotter,  ..  yi      '  ' 

'k     :      ■        U  ae  fait  en  cJunre  porter  /p   '  "  !. 

-     Par  NX  pendirts  qui  disent  gara, 
•i(:      Pendant  que  ce  sot  qui  ae  carre    .  .  -    * 

Monstre  spn  nei  aux  regardâns  •-  ,' 

Pour  faire  voir  quli  est  de^ansf  '  \    . 

;-.         Fi.CouJiTtT, /««fart/ Wi.,  1657, 1^ 

.,•■.'     :,      ■      ,.,  Jupiter  arrive i -gTiiMU pas,    ■^•. .  ,-':  ,■.■.■,.•:.''.■.  ^.;>.V"  ■  " 

Se  niche  dans  «a  ciUtrti  bnft,  >  Ruaii»,  ÔfiUê  hm^^»  t'Ma,  p.  %\. 

Sous  ee  d^uiseinent,  je  vais  sortir  m  «Mat. -Mi^iiTri.Boar,  i>siM  M^îbeM 

'  Aises  près  àto  cbes  vous  ma  ektim  s*ést  roonpue.  -  fUmiAaa,  fW.  fM.,  Il,  3.     , 

*  Vaugelas  a  lait  une  Remarque  sur  les  mots,  cAmtv,  cAmm  ou  ekinu  .•  «pJL'an  et  fautre 
vfi\  bon ,  dit-il ,  mais  il  ne  s*en  f^ut  pas  servir  indifféremment  ;  car  en  dit  la  eAatrs  dt  \ 
Saiiit-Pimrt,  la  ckain  ^  frJditmliur^  ekaini  4»  ànit^  et  non  pas  «Ams.  Au  Uea  eue  YvK 


\" 


lit 


^  t 


OIULKIH  —  CIIAI.KliR  l»K>AN(; 


«f»7 


.  tlit  ,tfK«.'  rjuiui>,  mm  pte*  iiti« AArtir** .  jmur  «.'•i-»>"H.n-  au  *thi«ui,.ihi  aiHLHin».  /*••«  rh,nêèt  tl* 
fmUf.nlUr  nkiilitiuf,  fHirUu'i'u  </<  (-/i«mm  . /wim-  tiré  rkauei.n  ~  Vti!i.iu.(a,  Htm.,  èiU\.  Qt*»- 

rai^,  t.  H,  p.  167.  "  ,  ,       .       , 

()i>  voit,  |»ar  K"«  ••tciiipl»**  lin'-.  tU'  Moli«'r<'  *•{  d»'  Li>r«'l .  <|IH'  mal|»r«''  l'niilorili'  •l"-  ^«(1-"* 
IftHiiH,  q'iii  «HTi»»!!  atRiil.  |0'|8',  la  ronfiiMoii  |M3ri«i»la  lôiijfit'iujw  ■•^icorii- ont»'.;  chutre  cCS 


is. 


ilùtK*  OU  rhttitt. 


'  rAS 


ClIAlSyR,  piissMUi,  l'injnirleiiUMitl 

H65  CoriM  jo  no  sais  pas  «incile  rArt/r-iw  vous  moule  :• 
^  Mais  ù  fonvoiU'r,  moi,  ]»•  «0  suis  |jaîi,jj.4n-om|»li».      Tari.,  III,  •«. 

a 3   Votre  ch^^it/]H)ur  lui  tombe  en  vous  sé|Niraiit.  -  .^i$a^tli„,  L  »•  ^ 

Zttij  ..  . .  (rar  la  chiilèur  delinoiitrer'soh, ouvrages 
■^       On  s'c\|M->se  ù  jouer  de  mauvaii»,  persoiiiiaj[es.  -  lt>^t  V\  a. 

OHiiîl!  jo  me  serai  trahi  moi-m^m<»  :  la  rhnlhtr  \\\\\\vi\  emi'Mii'lé.  , 
•  V  '  .L'Av.,  1,  Ul 

.    .  Elle;  .  .   n'ainie  |Miiht  les  superbes  habits,  ni  lehrir lies  bijoux,  ni 
les  hieublT»s  somptueux,  où  doiiaent  ses  pareilles^  avec  tant  de  /chaleur. 

'  /6ûi.,II,5> 

*  -  .  • 

'  J<»  soufTh-      j  ort  mi*  loue  dé  m»  8incérité,'quon  diiM». .  .  que  j'ai 
de  la  parole  jiour  tout  te  mohde^  de  la  chaleur  |M)ur  nres  amis, 'et  d(V 
'    reslime  i^^nr  b'  mérite  et  \ii  sqtKm*  -  Am.  imgiHj. ,  I,  a. 

\  •    -■    A  '  -  ■  ;     .  ■■.,■■■'.        ■*.;.:..  '  ■  •■• 

•x"33  (ilwisi  à  qui  la  rfcafc«r  lie  linul  ulu»  (làh»  |»»svniiH«!«.'      .     "' 

iHkiM.,  l*9*r  le  Rou  aHant  tn  lÀmnutin. 

■■'.••  ..■         •.-[<•■■  \         \ 

Diim  Ji  ToaiRi,  vieux  serviteur  ;      ;  '  „ 

-  Qu'ty-ie  Eut  à  Tomireî  El  pourq^irtjr  Ml  ra^islri^tso  ^  ■  â.  ■ 

°      '.  .N'a-4-elle  jJus  de  luy  CCH  niarque«''<ie  lemlrexjM'.'t  ..?'•  ;\ 

'Non,  non,  c'eai  Him  piuHl^sl,  elj'eii  meurs  <io. douleur,    '^^  " 

Que  ll^iré  a  perdu  m  |>reDiière  chafewr.  -  Bois-jRoaaaT,  KWIr  fingfure,  W,  '.\. 

t  i.aSS  JVïCuae  la  chak^' k  vTnger  toif  offense.  -  Coaii.,  Le  Cu/,,iV,  3.    =    ;"  ^    ''^ 

Uu,  autre  Prince...  ««•  SQniit  >i  l>ieii  «le  la  rAfl/aiJV  de*  peuple»  révt^lei,'qa'ir'* 
•    .-coiiUniigMireut  le  lU^  i^fpkt^r  luy-inéaoïe  soii  arrest.     '  "^  .'  . 

-  .  StGBiiaV^ottc. /rrtiif.-,  1657,  V,  p. /jo.     -^ 

•à 35   /-.  .4  .  Brtiaat  dV»c*noWc  cA«foitt%  -  Ric.,  i4/«a«<(lre,  I,  1,  .    r  "v  '  ^ 

1587  D'iBi  coupable  trm^ioH  écootant  la  cWftir.  -  h>,,lpkig.,\,  a.  -  e 

Il  faut  lui  pardonner  cette  lnru<iqub  ehàùfO".  -  MontrLBoaT,  Goi^d.  pojstt  ;  lit ,  8. 

Ce  sout  ckalewi  de  sang.,  dont  parfois  on  ii*éât.pas  Je  niait re. 
,  ,,  .,  i4m.  merf.,  III,  t. 

Doucement,  a*p  vous  |4a,tt;  point  de  ckt^lêur  de  foie. 
'V    .  ..    '        ^  '         .     .   Mo»ri<iio*T»  ^i«*%Mc<wi.,  3*  inlerm.,  81^.  17. 
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;/     '       Mrfiioz,  H<'ijj<«w,  vos  inuhcUcs,       '  .       • 

Aiuhléz  v()h  cfutlumeaux. .  "        ,        • 

(i.  Daiui.,  ApiM-rulirc  :  h'  (Ir.  Diinrl.  rnij.  de '['en.' 

Ht!  lïiw  v(>ùl(•/.-^(Mls  faire?'  '    «  'o 

l'Aij.\\it<*,v  sur  \os  rhaliinitaux 

(i(»  (jy'AjtoHon,  sur  sa  tyrr,   -      ;    —       -     ^  *.  - 

•  ^Vnllr|M•(Ml(i^(»il  pàx  do  dirr.  -  iWiri/.' ûrm^.,  ProU;  ■. 

*  -  .       •   ' 

Ih'jà  tous  It's  jH-rgorx  oui  «jubilé  K»  liaiiioaiix,  .,       ■ 

.        Va  l'on  tMilciid  j»ar  loht  h'  son  u»**  chatumeUtur.  ,  '     - 

''  S»«rtt*r, /iV/"g'«p;  ^Ctttr. ,  i65jG,  p.  I  !.• 

11^7   Vii'irdral-j<' fil  uiK' «^j{l(M{»o,  cnlounVci*' Inmpooux,  .  . 

Au  iiiiliou  de  Pari»,  mnçr  inv*  ckalumêaux t  -  Dtsra. ,  Sal.  IXj"  ,'      • 

/        4t  Ia'  ckatfimftnt,  n  pntprfiiH'iil  parlor,  (>Kt  un  tuyau  de  ptiiliô,  de  r<tM>aa  ou 'inënio  dé 

.'  '  f     niôlot.  dont  on  m*  s<»rl  pour  asipinr  un  liquide," lanror  de»  bull(««  d<!  Havoîi.  Hc.'~  Un»* 

;,f         ri-uiiion  4I0  tii>aiii  d<'  |>a:lle  ou  de  roiM'aii  do  diflTërtMilcs  longUL>iirN  fQl-ifi«>  un  in»triiiiienl 

;  '   ;^      (le  luusiuiro  rliauip<Mn>,  un<>  ftûli'  do  Pan,  où  r<>h  |i»>ul  souIïKt.  mat»  qu'il  n'e»l  |fu|fere 

j,  '  ' .     p><sHih|4<  (i' <>nn*>r,  <|uoi  qu'on  di»o  Dospréaux.  qui  rmifoiid  l*>  (^haluiiioau  av«>r  la  (lomcmuse. 

El  à  rp  pro|M>s,  D<.'»(iMitaine»,  dans  sou  LM.  ttéolog.,  *e  moque  du  |)octc~Roi  :  ffSelon 

'M.  Koi,  Ègi  i5,  ce  n'est  pas  le  Miuflle  mai»  la  voix  i|ui  fait  raiiwnnor  (rétwnnerj  ua  cA«- 

-     lumraH  :  '  '  '  « 

..  •  Ma  voix  pouvoil  à  peine  enfler,  les  cAfl/MOTeoMX.»- 

«  '  >  '      ,  .  ■■"■■■..■  *      ■     ■ 

•  Chamailler- ftt  Se  CHAMAILLER.  .       ' 


!''> 


\ 


/y 


i&H^  Nms'  irons.hion-ArnH's;  ôtt-'»i  quol«|u*mi  nous  grondé,        • 

.  Nous  noijs  fAtwiûiV/eroiM. -♦ /)<»p.  «m. vV»  l*  ,*• 

1  hSli  Moi,  chahuiUler, 'han  Dieul  Suis-je  1111  RûtliiBd,  mon  maître? 

'      '  -"■'.  '  -^       ■    •    ■  V, .  ;■    ■  y  .  î     ."■--•    ■      *:      ■■■ 

Pour  moy,  je  n'aime  point  à  rombattrc  de  pjfrdes;  j'ai  nie  mieux  efméaSlfr  afer 
de  lionnes  armes  et  mont4rèr  de  vroi»  effect». -Sf<aM.,i^çiWNSïo«>é<lil»  i6&i,p.  668. 

*L'Exeihpt,  après  son  foup,  •  regagné  la  ruq; 

>Doin  Félix,  furieux  comme  un  cheval  qui  ru»,  ""    -      '  '  •       ,  %  ■  ; 

Vakvtiyj  ekamaiUani.-' Sci%%on,J9d«lHdutllutê,\iù.  *.»»    '  .  J^ 

'    DourFeUx  ra'>ous«c  d'abord  en  rAaaifli/twil. -I».,  iW.,  V,  7.  o''  ' 

'         '  .       •  '  '  '    *.  i»  ■  •'■■■■-■'.  ■'  ■  -• . 

'     '    .  *  '  Nous  comài<*nçime!i  la  bataille ,..      ^    -     /,■  .■:/~:'-'\.r\'''  ',i^'-,- ^ 

»       £)iamai7/<m(  d'estpé' et  de  taille.  '^  '         ^     • 

>  *•  Sciiai^Ry  Vtty.  «riw.,  Pmis,  David,  1706, 1,  «18.  -  Cf.  I».. 

-,        '      Uu* bi'filiw  ou  grand~fri»ton  d«  Foix,. . ..    ï    \       .^         V       ;         r. 
•  E^t  oUîg    de  c/kam«itt«A»mmc  eux.  ■         ,      " 

>  ,''■■',  ^        'Swb^Ama»t,  CBiM»rtVl>d»L'«l«év.,  I,36or,  36i.   - 

«0.T  Ita^e  ft^i|if  i  et  se  ei^amatUenl.  -  Lo»^,  Afiize  Jwitor. ,  9  juiÙel  16&1. 
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>  .  _  .     ■  ,        ,  .  "  ■    _.    ' 

•   On  •«  bat  c'C  rfcrtiMrti//»  cnr^ir»',  i'I^mKT,  .Mm:»*  fc/«'"»'. .  "^  jan>î<t 'Hi.H) 
Qu'a  |>rj^«'jit  <lans  la  ruo  il». ■ckatnatllntl  »  l'al-^'l  •  ^   '  ^.      s 

,  .  Tj«- -<'«•»"•  1  ^"'"W  «I /<i  wrt*/*",  il I,  lu.'    .   .      »'j 

Jii-iiN-moi  jir^lo  «iurtixil  n-U*'  rolfc  f1^  Hiaille/    '   '  ^     a" 


-if 
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■'->  '.  *■ 


;   Qui  inv  tcrl  quand  la  iiifil  If  *'aH  va'iiK  (|iruii  ('A(i>«^<ii//<>.   T   •/  V^'^'^-thiVi  /  "^         '    ,        .* 

___„ ^3o  AiiilMMB»ad«'uni  par  ïr  immi^I^-  pljj(>4tii         '  ,  ,  ,    *    '  •  .  '    •  <•    .       —  '    ^-fc    "  ^'•''i* '>     1^*-^  •   '"' 

f"'»n'nl  rlioiMs,  ^  si  l»i<Mi  lra>aiUi'ri'lil  ■       '.        ' .      •;  "^      "*^^lJp*^»'V"''v    ^.' •'' '^/^ 

.  QiM>  k'H  vauloupt-iilus  m- ff  t/kiwrii/ïrt-ei»/.  - 1.4  FrisT.    Il ,  ii.  iIJ- :  FrtW.  vMI,' j|^.  ,   ..  '' ^f;  .yt^"  ■'  'i    , 


■Di(>u  iiHMlaiiin^'^  Il  y  fui  rA/imniV/f  roniiHO  iliaur!  '  ,        • 

Si  lu^sjiÎK^V^rranhT,  j»?'''''fl»"»iW*  à  <itervi'ill«'*. 

ll*iTEnm:Hi,  Crisp.  iiuinir.,  Ui,  .'{.  -  <'(■  to.,  i6i(/./Ii(,  i). .' 


'"  ,} 


^. 


I  ■» 


Vtrti»  avcx  do  quoi  iKiluilIcr.     ^' 
D'urrm-d',  maii^(>A  liivori),  ou  ne  \ieu\  r^amaiUtT  ; 


-> 


Ce  repos  inVuiiuic  et  h»»;. gt^ue.  -  Hiui.tABb,  A**!  SituhaUi,  «.  6,' 

"    .      ■  -  •  .  -        •'■■,»•'*••* 

*   Le  mut  'eAa»>)^r//<rr,e«t  Inii»  ancien  dnnsjajanmie-,  Iv  Piàt./r:  Int.  de'  Uob.' ^sliennc 
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lt<'  le  donueTepcndanl  pas  en  iSSg,  mais  il  i,'adnièl  i^ 

Va\  i57S,,'Ni<'(»t  dit-:  «fCA/i»nrti7/*r,  r'esl  fropper  a 'r;i)U|ijr^dVsp<ii»' ,  iile 'harhc  ou  aufni 
fliofîe  do  fer  nur'urï  hâruois  o"u  autre  ferrudé.  ,11  semble  q  ne  l(j.mot' M>it  ain«t  diçi|parre. 't' 
qu<^  anciennçsnoul  les  hommes  d'armes  csluil^nt  arinei  ^  hauberts  qui  estoyent  fairtsydé    '. 
niaill«>s  de  fer,  sur /lesquels  estoyent  ruox  et  donnex  les  roups  en  ex^X  rombattaul,  tasrlians  X-'. 
»  l<>s  desmailler  et  ouvrir.  Au  deu&ième  livn*  d  Ainadis  ;  nMais  Qri&nc  voyant  le  piln^\ 
feulât  auquel  estoit  Amadis,  et  la  faulte  que  luy  faisoil  son  hÀrnois  desniaiUô;  ruida 
'   «s'esvanouir. »  Et  peu  après  :  «Messieurs,  Artiadi?»  est  bien  en  gmhde  neresiilc  par  faute 
«de'son  harnois;  voyex  son  «sru  desaché,  et  son  haubert  tant  desroinpu  qu'il  n'a  quasi  / 

(rplus  de  quoy  se  couvrir.»»  A.ucun8  'disent  que  ce  mol  vient  de  malUut  et  mallmtrt^i  cç.-      '  .  "■'*■'•':  '^^-^z  ,■  y'^'.<  '." 

V      qui  n*ett  pas  du  tout  hon^e  propos.*  >   •  il";     '  '\v    '  '  j  |\  ''     •     *  ^  "^     V    *-*  '-"j' 

Il  leiàlde  plutôt  qiitfeAamm7/fr  vknne  de  rammf,. tisubert  ou  ^casque  d*oà  Hô^  ;!  " /"  -•  v^';  *,*  < 

couvrint  le  cou  e(  les  épaules^  un  tissu -en  ntaille^  de  fer.  Nos  anciens  lexiques  lradi)îsl'nl,.    ^      -  >  "^  -       .  .-t*    ♦ 

fffièiaW  par  copitole,  eôpiïWlm.      ;  J*    '      ,   :  •  V     .^  ,;,  *  ;    ''  ^^  '-       '     **  ' 

Durange,  au  mot  câiMlaucim,  donne  A  la  fois  ia  définition  et  réiymologic  de.cûitiL, 
ei)pftw;n  ex' marMJM.  Ménage  dënve  bi>a' •  ncnt  camai/ de  c(^p»wi//«a(M.  , 

De  eamail  k  ekandàUtr,  H  n'y  a  que  K  cbangeuient  du  C  dufen  Ca;    ,•.  *,; 

è.  CËAMBRE,  service  de  la  chambre./        ^^        '  ï^ 

;        C^esi^ÊàSé  fifle  Ijkiiria  Ih^iHï' nmi^^         que  j*ai,  mise  à  h  rhamy^,  cl 
f     elle  est  toute' neuve*  eiifcore. '-:C5«ir&.,  se.  9.        .<     .-'    * 

.         r^  J'ai  besoin  d'une /u/«  d«  cAam6»:^'  jje  crois  que 'tu  scrottf  asseï  mon' fait  :  sai.^-tu 
\^        .     raserT  -  Ri6Niiâ,:fiffo  copi^aiiM^^IÎt  9.  .  .^   ,      '^-•*  v    ' 

"  Il  y  à  plusieurs  iMvurjfjep'ises ,  reprît -la  Dame,  qui  dÎ8enVijfnèyî//ffrf«'^rArt»Mir*',-  et 

' .'»     qlii  ne  sçdvenl  pa^  que  les  femmes  de  la  Cour  disent  toujours' uiiicywnme  */••  cliambr/, 

.-.  -     quoy  Sjuft  celle  qui  sert  <}n. cette" qualité  soît  fiil«,  et  qu'elles  disent  toujours,  frinf.s 

'      ,    i^QfeK»»  pbuPBtgnifier  toutes  celles  qui' W's  servent;  il  n  y  a.^uc  les  filbni  «L'hpnneur 

V  >  /^v  dGB  ia  iîàné  et  doi  Priuctltees  qui  conservent  le «mn  de  fiHes. . .    ' 

r'":-':'-7' :p  DtCki.ûiMt»,^pubonetdumauv.'utiige,  169.3,  "p.  73-74.  "' 
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•     '  *'  C/ui»(/irr  sVmp^vVe  «aViMi'i^u  {uirlatil  jlc»  «mIoU  qui  i^enjient  Mirvice  k  {m  ehami/rt.  ~ 
^pieiion.deTpévims..^'*'         .     ;^.,  ♦,    -        i^  ";*  .'..  *        .'  "  -■ 

'    ,(iliet1t''noi,  Iftx^rïirf  H.'  t,'i  «^Aà/nAiv  r«impri'nttil ,  oiilrji  1o  ffranH  r hamboHan ,  qui  (^tait 
oumIku-^uh^  «II*  Ions  \os  ii|li<'i<-r>  tl»'  \n('.h*i>»l»^  *'^  i\i-\it'iii*rtU'-\\o\K',oiU'9'h\tr*'inwr%y^vnti\s-' 
htniii\U"^.ilt'  h  ChainM.,' un  |M>nu»niii'|  (-nii!<i«|<>ral)i)>  :  -«A  [Wijjos  tIi*  là  ('fu/mtn-e  «iloiil  rlia- 
.  rliii.  ik'!*  U  |ir*.>mJM*».^;)Mnih«lioriiiiiKi>  rti  a  G",  4  pn'inior?»  valf'U  <!•*  rhamhre,  i G,  huissiers 
df'  ilfamjvei  a  Irùi^sicN  ur«tiiiait«it'<(<>  l'a/t^rAnm^rr,  .•<  Iiu»ssi«jpt  «Je  cabin<>(>^-j  vaj<.'l»  dp 
ykàtAlirf',  i.u  |)«rl*>-manlrauii  «'l  i  p»>rttviiw!«lt^u  orrfinairo,  ^'.«prle-arqupbiwcH,  i>|Mwt't'-' 
'riruil,.  H  |iariii«>ni  vt  t  IjulrbitT  ordiiunn* ,  i  opt>ral»ur  pobr  l(^d«'»t.s .  8  tapi««iors,  h  iiùr-' 
^•'lî'''"""*!?  m|ou«'ur!t  «-l  {  (iiM>t«loiir  pour  la  piorre,  6  garçops  ordinairei^df»  la  Cluimhrf, 
.   a  pi»r|<'-(l>ais«si«  <r"affair«»ij'(^r.  t««t-À-diri'  |Mtr((Mini  dn  la  rhais»'  [>opri^),  i  imftd-laïtk' ,  '»  pfir-- 
4purs  «le  lil/ct  in«>ubl<vH,  -i  rapllaiiu*  dwi  mulets  ol  m»  garçonii.  — -  «Apre»  tous  f«^  olliciort, 
il  y. a  «'iir'orc  IcH  p'iiilrcs,  nui  •«•  ditciit  aussi  valons  do  chambre;  I<*h  rordoitnicr*,  bv*  m»'-' 
,  nuî>i't''l^  les  vilrier*.  |e»  w/rrurim,  \m  wiilpli-urt  et  auln*^,  nqui  l'on  doiiuc  ou  qui 
/prciiut'il- lous>^fl  tilro  i^o  valHn  do' rhamhre. n  -  Élnt  tie- la  France,  i6G{),  t.  I,  p.  J^j-tja. 
.*  rLi»  ({iwrclairt'S  d'Klal  vml  qua1i(i*>z  Mir  l'Klat  tpcrétairn  île  la  chamwe.'m  -Und.,  |».  j'i. 
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(]|IVMIV:  LAISSER  h K  CHAMP  WBttK,  Iwuùon.        ' 

*  -  -  ' 

■  '378  Et  itmmr  un  champ  lihre  HUX/yêi}%  d'un  damblMoau. 

■^  Et:  dei  Fem.,  i\ 


/** 


1.138  Lainnrt-toiu  le  champ  libre  à  votre  accusai ricc ?  -»  Ric. ,  PItèdre ,  V,  1. 

CW^à-dirc,  eu  deux  mots,  que  mua  rwur,  pour  vous  plaire,      ^     \      '' •■ 
Doit  laitier  le  champ  lilfre  à  quelque  rttnrurriMit^?  .       • 

,      ,  /  MfysjruKBf,  Dupe  de  $m-métnt,  l,i(^ 


,   ..  V 


1 


Champs  (AiJx),  à  la  cainp;i{i[nç'I 

'    Votre  maître  de  m\x&u\ue  est  aUi" aux  ckampi.  -y  Mal*  ttmi^..  M,  3* 

'       '■'■•■■.■     *        ' ,  ■      ■■^'•y . 

Ëorhaalé  que  son  p«t;  eatoil  a((^  «tM?  ciUimpt. -Sdiii.,  Ffoitciini ,  p.  3li. 

Vqiu  retourncx  aux  c^ny«f -^J  Y  vais  tout  de  ee  pM. 

-       "         'fikMon\  Ee.  de»  Pèrti>,\\l,  ù.  - 

';  Est  aux<iCAaMi/>t  pour'six  jourAtouj^  au  gioins.  ^ — 4*  ^^T»*"*-.  ■»        * 

'      V  "     '  MoNTrLiuiT,  ii4mA^  eoM.»  «^iuterm.,  ST' a. 

,.    .-     ■'■         >  :■.      ■    .■'.  Z^-:-    '   ,'\'   i-V:  ■'.'::■.'.  i' ^''   V  ,"••,.../..''  v''-^'-' !'  ' 

41  vJe  coQnots'  des  {^ns  dn  la  ville,  dit  fa  Dame,  qui  Aimai  :  «r  Je  in^en  vais  aux  âhamp^  - 
Monsieur  un  tel  ed  «mx  cMii^*»,pour  dire:  r  Je  m'en  vais  à  iacatepàone,  Monsieur  uû 
tel  est  i  la  campagne. n  -— /Le  P;  Bouhourii,  reprit  le  Commandeur.  .•.,  ait  queynaMon  de$ 
champ»  n'est  pas  une  façon  de  parler  nobie,  et  il  ajoute  àuHui  de  no«  .historiens  ne  parle 
pas  fort  poliment  quand  il  dit' que  le  chancelier  de  i*nopital  ,^éloit  retiré  durant  1a 
^erre  dans  sa  momoii  de»  duunf».  —  Sa  remarque  est  iort  juste,  el-  le  inot  de  champf 
ptiur  céfuy  deyjin^gn»,  aoit  qu'oale  mette  avec  fMtMM  oia  qn*on  le  dise  tout  seul, >est 
uue  façon  de  parler  qui  n'^  pas  du  bon  usi^  ttatls  le  sens  dont  il  s'a^tv  -  Di  Ckvr 
uàaas.  Du  bon  et  du  mamr,  tuogef,  i6q3,  p.  71-71 
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33a  El  raigrcur  do  la^darae  à  ces  sortos  d'oùtmgrs^  : .  V^       g 
"     "^  *      Kîil  un  champ  h  #ou88er  le»  choses  assez  loin.  * /^     '  :;. 

/  ■  .'  .      .  r 

%  ffL'iilép  e«t  fliire,  dit  Génin;  mw»  la  métaphore  wt  incoh«^rpnlc  :  uno  aigrfur  ne 
peut  ôlrc  un  champs,  -  Nou»  n«  défendrons  pan  la" phrà»..^, de  Molièr|' ;  niai»  ««aH  u« 
îroyon.  pa»  là  une  mélaphon.  incohërenle;  Molière,  à  ce  qu  il  nou^semble,  a  voulu  diro  z 
devient  une  sorte  de  champ  clo«,  de  carrière  où  le»  rhoBOfi  »e  poussent  asfciît  loui.       -^ 

Champion  ,  championîne. 

901 5  Tous  vienmrt^il  ftur -nt»s^ïïa87T»"«"s  i^^ 

L'/i«.,  V,  9. 

»■■*>■  ... 

■j$  Le  féminin,  m  français  pourtant,  de  cAflinoioi. , ' n'«?rt  relevé  ni  par  l'AcAdemie,  m 
jïr' aucun  autre  dictlonnain- ,  même  par  celui  de  M..  Uttré,  bien  qu  d  donne,  avec  une 
fauNeieindication  de  source,  rexeuiple  suivant  :  '  /    ,     * 

hfi-champxon  et  la  gHaitiSimuM  furepl  tout  un  t^H»  à  *o  battre. 

^         jy^  r  (T)  BosAt.  DMPéa.,.  CoïKM,  l.XV. 

■  :     ■       •    '■<      '  ■■^-,   ,•       ..-    ■  ■■       •■-■.      ■      .■     /  /  '  ■  -     ■    . 

^Chance.     ■  ^  :"■ .  ■^■---<:'  .■         ■- .    .   ■. 

"      .  ■        ■..•■.■      ;■"     ■     \        ■;   ".-.  ^_.  ;    •■   -  ;  *    ,  -/   ;-  s 

^  59 '  J'avois  beau  m'en  défendre ,  il  a  poussé  ^n  chance.  -  Fâch. ,  I ,  i . 

■  •  '       '   -  .  '■'      ,■■  .  ■  .^-0 -^     ■■  ,.  '■  .'^  ^^     •■  '"'    ./•■'  -.'     -,   :-•,:  ■  '■-  TK   ■'- 

•  %  CVi^-Â-dire  :  il  a  continué  son  jeu.  .;^        ,    ^^  .m 
CA«n«  manque  dan»  le  Ihct.  Jr,-lat,  de  Rob,-E»lienne  .de  1 539;  mais  léd,  de  i5flf 

dit:  ffOoiic»,  quand  on  joue  auird^>»,*et  ajouté:  w^oyii^chevanci ,  k  cadent^m»^e  eûm 
«/«m,  et  i«  même  élym.  est  donnée  par  Ména(î«'.  ^  v    '         _,  ^  ^ 

•  Avoir  la,cfc«iK»  au  jeii  de  dés,  c'était  cohime  aVoirJ>«t  ou  l'itrt,  ou  être  /jwr^u  (**l 
au  jeu^e  billard,  c'est-i-Uifc  «voir  le  droit  de  jouer  le  pifimier. 

■•  Chanceux.  ■  '■■■     J'"       .  'i  ■       ^■'  ■  "^  :  '■         ■■:' ,  . 

Il  sW  allé  servir  là  dutt  homme  hxeii  chanceux.      G.J)and.,  H,  i. 

•     i.",ji  ■     i  ■"*'...  '      -^ 

ûiS  3Ie  voilà  bien  chanceu$el  -  Few.  «av.,  II,  5.    ? 
'  "'  ■•  ■"  -'     -  .  ■  -  '■-'      ■    -^  • 

Phu  eAanenu?  qu'un  aveugle  qui  te  rompt  le  col.    .  ^     ' ,    *.    «  ^^ 

.^     /  •»  Comte  DB  CaiHia,  ConM.  du  Prov. 

■  •■,■■    V  .  .-^  /   ,   / 

Aussi  ehÎMamae  içoa  16  dùen  à  Bnisquel^  -1». ,  «W.  \ 

,  »  ^,, .  Que  je  suis  mid  ekanceux  !  1-  MorrrLioaT,  Criap.  gentHh. ,  IV,  4 . 

'    *  B  sera  Bon^man.  —  La  voila  bien  ckai»c«««/ 

'^  '  .    '  In.,  Ambigu  corn.,  VmlnTm.^aéXit. 

<>Ué  petite  Lerfraniîe  ciil  cfcoiiMiiw;  elle  est  maj^esjieaîx^tés.  x 

-  •  "  ^^  Sév.,VI,36a.' 

*       .  JPti  ae  l'argent,  oui  -t^  Bon!  Me  voilà  bien  ehanceuu  avec  votre  argent!  Ce  y'a 

jamais  été  ça  qui. m'*  t«A^> -~I^>'^'"*> '^'^''^  .'"''-' I'***'  -^ 
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CHANDELLE -^  CHANGE 


>.., 


*  %thnnceuj:  pour  kfureux.  CmI  iui<>  manière"  d.-  parler  famil!.Vrt',  qhi  nViilr."  tH.int 
«Inns  I.-  i\[Hctmn  un  pt'u  n>lové  :  HJo  osl  bonno  dann  lo  hurle^jiK'.  -  tktBnct  c^t  cnrora 
111).  ui«>t  de  ri?»le  nature;  on  ne  le  dit  pylnt  en  jwrlanl  «érieuin?menr.>» 


tniAIvb^LtE  fÀ  LA). 


■■'\ 


)v. 


Tavois  ré^lu. . .  jje  ne  tes  Vairc  voir  {les' Précieuses  ridicules)  ijuVi  la 
,  c^an(/e/fe,  pyur  ne  |k>»it  <|oan^  ïieuÀx  quelqu'un  de  dire  lo  proverbe. 


♦  On  dit  provorhialcnienl  :  ffCfttto  femnie  est  belle  À  la  chandette,  mais  le  jour  (jâl.i 
lonl»,  pour  dire  qui;  la  grande  lumière  fait  aisëmeûl  découvrir  les  défauts.  -  FuiiBTièiiB, 
Ihctwn,,  1690.  '  "1       ' 

Kn  oflobre  1Ô70,  Poisson' parlant  de  M"'  des  (JEilleU,  qui  vient  de.  n^ôurir,- écrit  ;  . 


'* 


Et  justement  on  dira  d'elle  ^ 

(h»'''llfi  u'estoit  pas  Iwîlle  au  jour 
Co(nme  elle  estoit  à  la  chaiulelle. 


V 


."^ 


'      Ce  proverbe  vient,  évidemment,  de  ce  que  les  théâtres  étaient  éclairés  prf'  des  c/ian- 
rtW/M,  qui  donnaient  aux  personnages  en  ^-ène  une. beauté  trompeuse.   °  '-, 

A  vous  ehtendre,  Monsieur  l'autour,  |b  pàrierois  que  voire  pièce  n«  vaut  pas 
RrîmdVhose.  —  . . .  Depuis  que  les  chandtilet  sont  allumées,  j'y  vois  mille  défauts 
que  je  n'y  avois  pas  remarqués.  ^  RionAaB  et  Doti^NY,  hn  Clùnoi$,  Prol. ,  se.  3. 

i  .  Voilà  de  belles  qualités;  mais  parMnalheur  elles  ne  paroissenl  qu'aux  clnimlMles. 

■■  ■■■>vv  .       /-.■'  ■■'.■  '■    ;;•;;■--■;     ";V  .■■^^^[:  ■■■'■'".^■'  '    ■      '       ï»-^  «^^-^IV,  ». 
*t  Sur  un  théâtre  aloirs  vous  vcnex  vous  montrer  :  ■    "  «,     ^•' 

•  y ^  parmi  vos  jpareils,  on  vous  voit  folâtrer;  '      ^ 

'       Vous  aifci  vous  baiser^ comme  difs  demoiselles,    '  ,'.      * 

lEt,pç)ur  vous  faire  voir  jusque  sur  les  **««<<(»//«,  '     " 

Pous.saut  l'un,  l|e^rla^lt  l'aulrci  et  comptant  vos  exploits,  - 

Plus  haut  que  les  arleurs  vous  clevex  la  voix.  "       ,i  -  '    " 

;  .:  Rwiiiiié,  Diitt'ait,  I,  6.^-  Cf.  Id;,  Coquette,  lil,  7;, 

i  .  -i   .fe/    Crit.du  Légal.  umv.,ae.  ff.- 


y 


P: 


Change  :  i«  changement. 


Que  dites-vous,  mï  sœurf  Comment?  Courir  au  cùnge!     ^ 

1 1Ô7  Mon  cœur  court-il  au  <^ng9  bu  si  vous Ty  poussex?      \    v      - 

•'-/  .,,:.:''■;•'.  ...y   ■.;  -■:^"';,  ,,';■•  ::^,„;     -".r--^    .  fan.  ««».,  IV,,9.    •' 

■   ■  4  ■■'  '       '      ■  •  '      .    ■"■■ 

»  ^  Une  entière  fidellité,  l'cmploy  de  tout  Un  aage  «t  un  c()ptmuiel  wrvice. . .  œéritcnl 
d.estre  pi|ex  d'autre  moanoye  que  d'un  eibiig*.  >'....- 


Y 


■'M^ 


i'6  le  chtmife  àityis*si,tx».  -  Mali.,  Powr  Alcandr%, 


D'U»f  i,  L'yl«lr*,  i1}i  4 ,  i,'p:  «5\ 


T 
■*H" 


♦ 

vers, 
M( 
pa.s  f 
D. 
peut 
cho8< 
de  tr 
leur; 


n 

Cha 


— ^  ♦ 


Gui 


'  ^'  i  • 


40 


CHANCE 


^i% 


,  .  •     '     Il  nVst  pormiH  d'aiin«>r  ,i«'  rhanfje         •    •  , 

'  ■  Qutf  «Ifl»  foinnjos  cl  tl(^»  hubils.  ~  Malh,.  ,  filé  par  IUlz.  ,  EijhrL  xmvii. 

967  Et  peu t-étrft  déjà  (tant  die  ainw»  le  eluinge!)'  x.        .  ■         ^ 

Quelque aiitm  nouveauté  le  Kup|>lante  «l  nous  venge.  -Coi»».,  Mèlite,  III,  ^. 

Sejere»  ennemis  des  voluplez  da  chariffe,  './ 

Qui  lilâraez  les  desseins  où  sa  doureur  nous  range  ,|||     .^       .        , 
"Kl  ne  jK)uvez  souffrir  flu'un  esprit  aniourem  w  .         .  , 

Soupire  après  le  bien  d'un  cAan/y<?men<li#Hreux.    '  ) 

•  PicHoo, N/o/ie«  de  Cfin/enio,  i63o,;I,  i,  1».  a.' 


^ 


17C 


Je  le  chéris,  ma  sœur,  d'une  amoMr  léj^ilime, 

Où  reicez  est' louable  et  h  change  est  «n  crime.  .  ^  •  .  t   , 

i    ,',';■  .  /  (Ihevbbau,  L'Advocatduppé,  iC.'Jj,  T,  3.' 

I^.Quoyl  yeui-tii  que  ton  feu  m'oblige  à  quelque  c/ibHg-e 7  -  1d.,  iti</.,  Il,  â.      V 

Le  cAong-ç/a  des  attraits  capables  de' vous  plaire.        . 

.  '     '  '^     '  »>         4  Th.  Cous.,  Ampur  à  la  mode,  HI,  <». 

V  '■,  i!.-  .     ',  ,  -  .•       ...  /.  .    .■■..       ■  ■•■     t  .         -        ,  •       ■  »  r 

.,.....'■-.-..  ■  ;  .  .  ■  •  ■    .  .    ■       )  . 

»  "  ",        '  <l  •        ■     -  -  ^ 

♦  ff  Change  yo^r  changhnent^  dont  M.  de  Malherlw  se  sert  dans  ses  poésies,  est  bon  en 
vers,  mais  en  prose  il  ne  vauxiroit  rienl»  -^  Vauobus,'  édil.  Chassang,  il,  p-  ^17. 

Ménage,  dans  ses  06»ei-v.  tur  Malh.,  dit  :  vtCÙnge  pour  changement,  n<\^nie  déplaisl 

pas  en  vers.»    ^   /  ,  ,  "*'  i         1    ^ 

De  8on  côté.  Chevreau  condamne  certaine»  expre«mM  d^Maiherbe  :  «Il  (Malherb<')' 
peut  avoir  failli  par  foiblesse  et  par  négligence,  et  jè^e^voudrpis  pas  l'imiter  en  toutes 
choses,  ni  me  servir, de  tous  les  mota  dont  il  s'est  servi ,^arce  (^u'il  en  a  d^>r^  vie.ux  oii 
de  trop  bas,  et  qu'il  en  a  mesme  émpbyé,^qui  ont  une  autre  sipiificatioi^que  celle  qu  il 
leur  a  donnée.»  ' —  Et  parmi  ces  roots  impropres,  Chevreau  cite  n change  ^xa  thangement  : 

Ô  que  nos  fortunes  prospères 
-•  '         Ont  un  cfcange  bien  apparent I»^  "^  -        ^  '      ■ 

Chbtreàc  ,  flem.  $ur  lea  Œuvr.  poét.  de  M.  tlf^  Mdhé^y 
,     •      ,     .  '         U    '■-  in-4',  r66o,  p.  3  et  7^^  . o'     >m^ 

/^'  ■   .        •  .     '  *.    •■•;■■  .  ■;■  ,  j 


iK* 


GiiANGR  :  a*»  échange.  - 


.f.;^ 


'     :-       ^^     -9  l'a -^C'ést  ce  qu'ott  peut  donner  pour  (rA/iM^e        .      ' 
'';/   .         •.  '    ^    i^u  songe  dont  vous  me  pariez.  -  Am^.,  II,  n.     ^    ■/ 
.'-■  '  ,■■'..  i  .   \    .   ■ 

Ijfi  Roi  d'Espagne  pkeC^  la  Reine  d'envoyer  MaddAae ,  comme  de  «ou  côté  ilivcnl 
çnvoyer  la  petite  Reine. . .  Cependant  on.  remètl*»  le  change  de  nos  l^incesses  ju*- 
*      .  *  ,  qu'à  l'an  qui  vient.  -  Mu.».,  III'i  3oi.      ,  '  : '^ 

Change  :  3°  terme  de  chasse^  preùdrfev  ic  change;  s  emploie  au 
propKe  et  au  fguré,  •  .  "%  .     -1     .        ;" 

56 1  Mais  à  tçrre ,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté'  l'œil      '  , 

Que  je  connus  le  cAai^,  et  sentis  ua  grand  deuil." 

■':;.:.,■■':;,'•>::,       '■     .  .;;:  .■-■■•:■/:;,,,•:;/■:    .-.     .-:..         .,'        Fâck.,\\,Cr. 
'^TJ  Plus  je  me  sens  PMUé  de  ce<  discours  étrange,      , 
^   Sur  qui  ma  peuflpfnott  un  si  jdangereux  cAon^i».      u 

'<       •  .      •'       .  ':      Dép,  dm.yUl^  S* 


':■<■-■*'' 


f  V 


"y 


^- 


J 


>  * 


m 


'    CHANGER 


m  ■ 


Au  propre  i 


II  8\>tjt  <{|oiifr(?>ïo  criw  aprw  lo«  chiciin «rai  étoionl  on  di^faut ,  ou  nprè^  les  rKtMourf 
qui  prenotent  le  changé.  -  Ik  BiCT.,  I,  «83, 

{     -      Coponiiant  iuMtr«>  jeune  fou-, .  ■'.■  '    .  •  '  •  .         , 

,  Se 'trouve  en  un  sentier  e«itrange  . .  ••.*-. 

Qui  fuy^l  tost  prendre  leckange.r-  fliCBU.Opiif  bouffoh,  ifitî»,  p.  3a0/^ 


»     i 


y      Aujguré': 


I 


f 


h 


8^  a  Prcalfoe  nuenribloment  nouii  avons  pri$U  eiange.  -  Co«!f . ,  Suite  du  Ment. ,  III ,  i 
Il  (^Maxarin)'?ÎM«ya  de  me  faire  prendre  le  changé.  -  La  Rçcvir.,  II,  665. 


Pour  tout  dire,  eu  ui^  mot,  elle  est  provinciale t 
^    C'est-à-dire. grossière,  étourdie,  inégalé.-.. 


:%t. 


^■s-  :  .  * 


j  Et  qui  croit  raj^er  quand  eïïe  prttîd  le  change.  '  -i  :^ 


■^f^X■ 


...y  .'>■■■ 


X 


^t  On  disait  également  flonner-  le  change  :  , 

Lisippe  a  jpru /«  e^ang»  aaset  groaaiërenwint.     '^ 
'  -^  Voifs  Vavn  MU  donner  avecque  tant  d'adresw        ^  '    '  . 

Que  tout  àutrQ^eiï  sa  place  eôt  eu  même  foifcleiwç.  -  Id..,  ilnd.,Ul,$. 

Mais  ^  drôle  qu'U«rt  m>us  jjofinotc' Inen  y«  rAan^e.  ''"  •.    '    '1  r 

'   Que  vous  êtes  adroilà  bien  koMiar  2e  eibfi|g[»;  ■;  '  l       ' 

Il  (Calvm)  nous  <{onii«  (acA<aii^«,  et  se  ^({oflMi'iuy-mesm'eé  .    V     ^.  ' 

BossoBT,  ^«.  «iwliW.,  a  in-4*,  lôftS,  I,  p.  33.  ~  Ct  I».,  Aid.^: 

y\\''--i      p-  17a,  4 1  a, -etc.   ■   ■     -/  ■'   "  ■  ^■:-'-/ ■    '■■■-. 

Le  P„  Bouhôurs  comjji^nd  Texpre^non  prendre  le  <^ngt  parmi  CjpUea  qui ,  comme  $uivr$ 
le»  trace»,  être  aux  aboi»,  leurrerr  »^^»»»wr,  etc.,  sont  empruntées  k  fa  vénerie. 


aftot»,  leurrerr  ^;g^«»»»«",  etc.,  sont  empruntées  k  fa  vénerie. 

Le  P.  BovuovMà^SÈnttet.d^ti^êld'Éug^.,  a*  édit.,  1671^  p.  lOi. 

,  contre  linf 


.:.■••  !■ 


Changer  :  CHANGER  une'  chose  à  ijne 

àutrp. 


.Jfi  ne^n^erins  pas  mon  bonheur  A  toutes  les  choses  du  mondes 

637  Et  deé  Rois  les  plus  gfràndsm*oîÉfîit-oà  le  pouvoir,     -    ,       \ 
Je  fx'y  ehangerois  pas  le  bien  de  vous  avoir.  -  iU^.,  Q,  $. 


>■ 


Elle  résolut^  de  cAoa^  les  vanités  de  la  Cour  à  h  nmjAkité  de  ceste  vie. 

D'Uaré,  L'AatrA,  161 4,  I,  p.  «33*.  -  CL  I».,  i»û{.;  U,  p.  878. 
8  Allant  changer  la  terre  i  de  jduB  dignes  lieux.  -  Hau.,  Ï,  «18. 


% 


•^>^:- 


;""f. 


■■■■  :Mê' 


CtfiMIEft  J)E  —  CHANSONS 


375 


( 


,      V        N'nst-cc  pa<  cfcawg'f»- mon  rhi'v;)!  l»orjjn.»' «i  un  avoiiijlit' 
;>  C(i*PBL*i'<,  îrflW.  de  Cm:»».  </'J//flr.,,  iC:{o,  III,,  p.  |5G. - 

I        *      'Jv         •     i     .    .  et  Ib.,  »Ai<i.,»in,  p.  458^  * 

i       ;  :       Qu'iinporteT  tu  u'a»  pPf«  rfco»i^#  Ion  cheval  bôrHa«  fi  «n  avpuplp, 

;;     >,^:,  '     .  '      .  '  Comioot(]iKnKii,Coméd.tlé$Cli<nuqn»,  II,  5. 

•^XtSio  I.P  Moro.. .  -_.  '      .      .    -- 

.Changea  TardRur  do  vathcro  ù  la  peur  <lo  tWonrir.  -rConN.',  Cid,  IV,  3. 

1.  H  avoit  cAang'e  KonVlwval  lîorgncwi  nn  avfiU|r|(«,  , 

'    -         •       '        ^  P'OiivrLLi,  Con/ei,  j.6/i/i,  Paris*,  Jouaust ,  i8H:{,  II,  p.  uy. - 

.    t  ^       V.{.lù.,ibid.,\l,\i.i.io-viii,        '.. 

f-^"'  ';  ,•'."       r.f>p(fndaiil  rhumbifl  loir  devient  temple,  et  ses  murs    ■  ^     ^-  \— 

CAangenI  leur  Jréle  enduit  flux  nwrhrw  l(f8  plus  durs.  "      <• 

■    ,     >  .  .  Li  Font.,  Philétn.  et  Beauc.    ' 

5(j  Peut-«Hi7C  avant  fa  nuit  rhoureuse  Bérénice  * 

Change ik  nom  do  Reine  au  nom  d'Impéralrice.  -  Rac,  liérén.,  I,  3.     ^ 


♦  Lealiftiomwire  de  rAcadcmie  oe  donne  aucun  exemple  de  cferng'er  ô  piur  r/y. , /;(•(■ 
con/r<' ;  ce  qm  montre  que  l'Académie  condamne  cette  expression.  ^       " 


■-M 


Changer  de.  .  ;  *  ' 

Vou^  me  veycz  bien  changée  de  ce  que  j'élois  ce  matin 


'  V'!^- 


B.Jmn,\\,(t. 


1/187  F'a'tez  miéux'les  désirs  de  voire  ambitieuse,  »    ' 

tli  ne  ia  changez  pas  de  fière  en  furieuse.  -  Cobr.  ,  Tite  et  Bérén,,  V,  1 . 


Changer  DE  note. 


% 


Je  te  ferai  cAâ»gw'<ie  noitf,  chien  de  philosophe  ertrajjt\ 

^  '  ^  ^       Mar.  forci,  ?,t.^,' 


>  Métaphore  tirée  de  la  musique.  Dans  la  même  scène,  Sganarelle  avait  déjà  dit,  en 
parlant^ «usai  à  Marphurius  :  V  Ah  !  ah  !  voici  une  autre  musique.  »    ,       ■         .        "^ 
CAangw*^  note,  c'est  l'équivalent  de  cAangef  ife  tt3f/« .-  '  . 

1765  A  peine  en  aortex-^ous  que  vous  changez  de  ttyle,  -<Co»i«.,  Suite  iu,_JAent,\,^. 
1  Muse,  cAaiigr«»»»»  «ia  tly/é  et  quittons  la  satire.  -  Dmpi.,  Soi!.  Vtï. 

La  Fontaine  «lit^également  changer  de  note  et  changer  de  ton: 

38  Leur,  enneini  changer  de  nàle.  -  La  Fout.,  I,  p.  i5i  :  F(ii>l.,  II,  8. 
.  sk  J>i  bien  fait  de  changer  die  ton.  -  b,  I,  p.'  297  :  Fabl.,  IV,  8. 

Chansons,  balivernes,  :?»<)<  employé  pour  témoigner  de  Vincré- 
dulitéy  njuserfelc.  •  ^  c 

Plus  je  me  sens  piqué,  de  ce  discours  étrange .  .  . , 

Car  îiUetle  soutient  que  c'est  lïne  clianson.  -  Dép.  am.y  ÏH,  8, 


■% 


T" 


^ 


>«•  w    .  ■ 


'■••  « 


■r    ■ 


\ 


CHANTER 

i'79   Cliansoiis,  (|iio  toul  reht^^--  Éc.  SiàMar.\  |t«. 


.  3H()  N'(rn  :  voiis^nous  dilps  la  cfintililos  éan»^.  -  Fàch.,  jl,  A. 
■^u()  O  <|n(>j>  vous  dis  là  iM>  sont  pas  (\o/ chansons,  •?    • 

•  ^"''^    •        i"^  ;  Ec.  tks  Fem.,  IIÏ,  9. 

Tous  poshieiis  à  venir  me  spinbliMil  autant  (îo  cAa/woM«. 


■^^ 

V 


"^■^  /  ^^    |5i^       .  Méd.  malgré  lui,  II,  1. 

•    .         .•      7^»  ;'*  Hmt  êlre^-jo  fe  confessf,  " 

^.  .       D'un -esprit  bien. posé,  bien  trariquilje,  bien  doux,   * 

*i\wir.;SouHVir  qu'un  valet  de  chansons  me  repaisse:  -  /l»i;>A.  JI,  i  ; 

Ce  (fue  jo  vous  dis  à  cet l(>  berne,  quVst-ee  que  c'est?  —  Dos  r/m«- 
sons.~Iiourff.frmt..Ul,''à.        -,  ''    '  "        / 

'   *  Ji  m'a  jure  sa  Un  degentilbomme.  —  Chansons.  -  /W.,  IIJ,  iv. 

^i-rètezî!^-^  Chansons.  -'l^id.,\U,-  10.  ' 

Ce  sont  ion  dansons  que  cela/-  Bid. ,  ÏV,  9. 

■"'■^  ■-':    ■* ■  ■  '  •;. .  ■'.^(•W,  ■■' .         ■  '"  'r   '  '^^  .  --■•  - . 

Que  vouloz-vous  dire  avec  sàs  plaisanlorîos?  Ij^t'st  qucsîion  d'autre  rliose  quo  do 
chamom  {ou  lat.  :  aliud  a^tur).  -  Malh; ,  II ,  p,  58 1  :  Trad.  de  Sén.     ' 

3/|o  Ce  n'est  |ii(s  un^loiU  —  Qiamm.  —  C'est  un«  liltre^Ac.,  /»fcnWvn,  a. 

Uti  inai-iago  W\\%\  semble  une  cA«n«o«.  -  Ta.  CoBii.r^a^an,  ï,  1. 


■'/"'. 


Les  plu»  «âge»  cpuseils,  les  iiie^ltcUres  leçons 

A  gens  bien  anipureux  ne  8out.t|ue  des  chatuoni.  ^ 

•  ;,       ■    ■    ,  QtlSABLt,  Àf^lc«jttc««,  III,  à. 

Hsse  «ont  querdJés, «mas  Vraiment,  tout  de  bon.       f*  p  ^  '  '        ." 

—  CAd»uon  que  tout  cela,  mon  cber  Chrêmes,  cAan«on7  '    ' 

BmoH,  L'Andriénne,  V,  1.  -;Cf.  lo.,  ibid.,  IV,  ç^H^Jaloux,  ÎV,  3. 

Mes  volontés  ne  Honf  que  des  cAa/ifonj  pour  vous? 

MoNTFLEUKr,  pupe  de  «oi-f«ê»i|;iI,  J\.  -  Cf.  Id.,  Coméd.  poète,  III,  3; 
.*  ^»*%Mcof»i.,  a'interm.,  8C.  là.      ' 

Luy  qui  mAjuroil  tantôt  une  tendresse. . .  I  -f-  Chatuone  que  tout  cela.  Il  8c< 
nioquoil  dé  vou^  et  demoy.  -  Du  Vhdikb,  Le  Flàiteur,  1696.  III,  1.        ,     .     ; 

ChANTEB  :  CHANTER  UNE  GAMME, /bcttfton. 

♦  Voir.  Gamt»e  :  Chanter  une  flamme. 

■  •  .-     ■ 

Oii^KsiEW^  ir uniquement. 

a8t  Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  repos»       V*^     -    . 

, .  r-  Et  ne-Dous  çhaïUez  plus  d'impertinents  propos.  ^  t'Eu]  I,  6 

,  *  '       .  '  ■  '  • 

..  .    Il  rit  là-haut-  cepeiiddnt  qu'on  le  pleurer  ; , 
;   ,,  Sçait  si  la  lune  est  un  crfan  habité  ^ 

De  farfadets  ou  de  cocque»ljjru'>8;  • 


.-iS-. 


*^ 

■  \: 

/. .  y. 


Chan' 

:  :    0 


■  ♦  L'A 
inventiii 
les  pxpin 
'  le  (liyiiui 
nailrc  ti 
Po^/t-Nei 

fiirçïnier 
'opéra; 

;■#■::     . 


H 


Chao 


les  édil 
jédition 
eoAos  n 

Le  n 


•■»^'-,,  »-^ 


-'.  ^ 


CHANTKUR  ^, 
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.^—i. 


">'?*' 


•   Cohiioît  au  vray  si  l'on  noiii*  pmitf  i>miT  jijrmrs        ^  \ 

D</  nous  rhanler  do»  laçht's  au  soleil.  -       '  .  '  ■         • 

'  Saiîit-Amant,  Cl'luvr. ,  l/ibl.  <%v. ,  I ,  p  .."{«<». 

^  j5a  Apiyi-oaons.hes  desseins; <'t  voyons  ce  qu'il  cAflni*»..  r'.m    . 

.'        ,  '  La  FosT./VII,  p.  /mi:  />•  /'7«r--/»l»i,  s«.  3. 

•^1)7  ^•A""'^  '■''  M"''"''  '**<"»'*•  Hon.  .  .  sixième  janyior.-  \\\c. ,  l*(aid..  H;  'i.- 


\ 


»# 


i; 


Chantklu. 

Où  y  oiilend  do^-HfPîirmcs*  de  yiolons  k  do  çlunitpurs.  ^  ^ 

/iot/r^ï  ^f/i/.  ,.'1)1,3 . 

:^  vLiimv  do  Mo/ielre  wtaiown,  t.  II,  p.  3^i  efc-p.  ïgo  cl  suLv.,  prél»'n(\^ que  NJoIut.-  a 
invenljéU'  mol  ckanteur  et  l'a  «ubsliluë  à  cHui  dochanir*.  M.  Casfil-Blaio  Mvin.uip.'.  et 
los  ox/inpltfj  qu'il  cite  tombent  devant  ce  Eait  qu'<.n  tl-ouve  le  mot  ehanfeur  en  i6i  i  4»m 
le  di7lionnaire  de  Colgnavc,  en  i6ao  dan»  le  ParallèU  de  Monet,  etc.  Nou*  devons  rwoij- 
nailj4  toutefois  que  le  mot-éUit  peu  employa.  D'après  Furetièi»,  on  dit  les  ?/ui«(«irf  du 
Po^it-Neuf,  ou,  par  dëHain,  les  cLnlrei  du  Pônt-Neuf:' Le  Dictionnaire  de  Trç) «mu  est  Kj 
premier  à  distinguer  ie»  chfltitrei  qui  chantent  à  l'église,  des  tfcûi»<«»»;»  qui  ^hlahten.l  4  , 
l'Opéra.  ■•  •■  •^^^"-    :.;,  ;  "■"         ■.••,    ■       .,  ■-     -    ■    -y-:.  '..  ,     ■■    -  .■;      ■,' 

■  ♦■  Il  couvpe  sa  stupidité,     ,  ;  »  .  . '°  ^    .-  *  ,^         ,    » 

■  .        Ou  témptgno  sa  modestie      '    •  -i  :;  '  ,    . 
':           En  ne  chantant  pias  sa  jràrlicv     /  "î^v                  ,.")'.;';, 

';.■',,  Foi^ido'ces'c^kiwtrtir»  de  lëceilt'..  I  '  .'•.^;^.'''        ■.  '    /  ■  '.',''<»';,■,.    '  ■   ■   .■■.■. 

'•  I  ScAiaoN,  Virg,  rrori,  P^ris,  David,  1705 ;,  II,  p.  i«8. 

Gardez  votre  «IkwIeiM  avec  votre  tAou^mw.  '    *        , 

Que  je  n'entende  plus  parler  de  vous  ni  d'eux.  -  Baioh,  ICe.  iet  ÏWén,  V,  6. 


t  ■ ,     '- 


Chaos. 


*■< 


.A 


nfôa  Ma  jaldusie  à  tout  propos 

Me  promène  sur  ma  disgrâce;  *  ^ 

;  "        '-      Et  plus  mon  esprit  y  repasse,  /       ^  ^ 

Moins  j'en  puis  débrouiller  le  funeste  fAoo».- Am^fc.,in,  1. 

Àhl  quel  bruit  I  quel  fracas  1  quel  dinot.' quel  mi^lan^elv    f  '     *> 
/     ,  /  '     BpHrg.gent. y  Ballet  dei  Natwn* y  x"*  entrée.  , 

J'ai  VU  tout  t»  qu'onl' fait  cea  auteurs  admirable»  :  ^-^^  .        a" 

C'est  un  cA^aM  pour  jious  de  chose»  déplorable»^  -  F^ousoh ,  Vvkt  basque, 'ne.  6. 

*  L'éditeur  dik  lldièré  de  la  Coll.  de»  Gr.  Écriv.  a  fait  jnstemeni  rema'rqûer  que  tout^ 
les  édition»  de  Molière,  depuis  la  première  (1668)  jusqu'à  celle  de  fjSh,  mpins  uni> 
édition  de  1 699 ,  écrivent  eokiif  Anjala  BourgtoU  gemMko^ine,  au  Ballet  des  Nations, 
mAm  ne  devient  cAaot  qu'à  partir  de  l'édition  de  1773. 

Le  mot  est  écrit  eakoi  dans  te  passage  de  Bossnet  : 

\  i  IJn  homme  (OstandrQ)  avml  répandu  dans  l'EgBse  un. .'.  grand  caho»  tie  nou- 

Wlle»  opinions.  -  Bossvcr,  Ihtt.  nn  Var.,  t  in-h*,  1688,  !,  p.  465. 
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**-<- 


■  ■■ir':- 


(^ 


rm 


CIlAFÏTillî 


Si  noii^  roïisiiitoii<(  los.  dirlHinnairos,  ntiu*  n«?  IntHivon»,  jiMsqu'au  preiiiipr  djctionnairc 
(i«>  l'Arxi^'iiiù'  frantai^ji*  (|(>9&),  If  mot  rA<>of  qiH>  tiari»  (<ot^rav4>  (ifii  i,  t,(i.«t9,  t65o], 
niiiliii  (f(i.'it,  tC6o),;  D'ip»  (1660);  en  1676,  h*  P.  Poiin'y  rpnroitf  do  ekaoê  a  cahog; 
Furetim*  (iG^)  iloiiiH' rfcan», 

(jAot  «•  Irwve  «laiw  II»  P-  Poni'py  O676K  *«'?•  Gaudm  (1*677 ),  Guy  Mi*ge  (i^TQ),- 
IUrh«'l«'l  (  1 6H0  ),.  I>aii«-t  (  1  ri83  );  mat»,  rti  1 700 ,  l)am»l  |»li\rt'  r«iA/»  rulr»;  I»»*  mol»*  chàkrre  et   , 
'rkàftf,  H  rii'moie  de  ckào»,  érril.,  aier  une  faute  d'imprvstùuii ,  coàm,  à cakin,  à  wu  ordir^ 
aipitalM'liqtlo.    "  "        -  _  ;' 

'   I^"»  aulr*"»  dirliimnairtni.'nob;  Ej(ti<*nn«*,(i539  pI  i54g),  cl  Nicol/iS-yS,  1606,  if»i8< 
»6îir>)VM««*'pl  (fÔM»  Pi/ iO:U)).  •Mr/,,.jj4' doiiiioiit  ni  raÀn»  ni  rA<M>«. 

En  lOg'i,  i'AfàdtMnic' ir»iiçaia<p^d»k:ide  laquc'slion  pn  écri^Wil  cAflo». 

(ilUIMTKE,\siijet,  iiialièro. 

''   ■  ..     ^.         ^.         .  ■     .    •    «     . 

■...■■  .  -    .  ■      ,_,  ■    •  ■*■„.■  •.  » 

^Ù   Sur  ce  chapitre,  on  nVst  janitiig.à  sçyc.  r  Benurc.  au  Rai,  1  f»63. 

■'      ■ .  "  '  *   '  .'    '    '     '  >• 

Mais  enfin,  passons  sur  ce  rduipUre.  —  Crit.  de  ^.Er^  de»  Fem.^  se.  6. 

V  Vous  8ç/»vez  que,  sur  te  chapitre ^ on  nen  peut  pas  dire  de  bien. 
•'I  .  "  LAv.f  1,1. 

Jjai  rfiumeur^oïi^uée,  et  sans  cesse  je  ris;  mtais  tout  eli  riant,  je* 
suislsérieuse  sur  doci^^'im^hapUr!gi.-Fourb..deScap.,  III,  1.  .   . 

;    Taurois  souhaité  depoii^rl.  »;,[pi^  divertir,  v</us  mener  voir 

sur  ce  çA«/>ûre  quelqu'une  déi^l^  .,  / 

■■■■■■:.'■  ■'■  tl.f  ;  *        \Mal.  tihàff.^WU  3.  ■  \  : 

Elle  esiuir^r  1p  chapitre  de  sSmi  ^)èrc,  le  du£  de  Boura;o)^,  quand  le  romin.  de 
Clennont. . .  si^  miMa  en  celte  conversation.  -  Skijoais,  Nour./r.,  tiîh'],  V,  p.  9. 

1 63  , Son  histoire,  à  pft'ienl  fort  Ininne,. . .  •       ,"  «. 

Est  le  (^nd  chapitre  du  lempit.  :-  ^oirr,  Muxe  huttor.,  iù  juin  1660. 

■      9a3  Partons  de  Gigery  d'Afrique,,.  . ,  ~,  ;        î« 

Le  grand  cAapi'/re  màinlénant  v        . 

Tant  du  midy  que  du  levant.  T- Ib.  ,  i&Mf. ,.  1 5  novembre  166&. 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  eA^'frM.  •  La  RocHir.v  ni,  t86. 

Pardonnez. . .  si  je  vous  mets  sur  ce  ekapilre.  *  Rac,  VU,  p.  «6o  :  LeU.- 

Quelqùes  demy-connniflseurs  Bas-Bretons  l*ont  gastée  sur  mon  chapitre. 

"  v^  MomainiL,  CRiw.,  t666,  p.  xhx.  '• 

Sûr  \e  chapitre  de  votre  colère,  je  n*ay  rien  à  vous  dire.  -  Id. ,  i^. 

Efle  ai  quelque  scrupule  encor  sur  ce  chapitre.  —  QoniAOLT;  Mère  eofuette,^\ ,  3. 

A11eï°,  je  ferai  voir,  plaidant  sur  ce  ch4!aitre. 

Que  je  suis  votre  bru  comme  il  féut,  à  mm  titre.  -  CaAapvaqii,  Parwieii>  II,  9. 
'  ■  '■     ■  < 

Vos  raism»  se  peiivent  estre  que  trèa  mauvuaes  sur  ce  chapitre^ 

*  ..y  Haotibocbi,  Crtitp.  tn^iieaVi,  I,  3. 

Si  je  savois  rimer. . .  — TaiM!i-vous  ignorante,  .,.* 

.  ^  Ce  e'Aapiff*  vous  passe.  / 

'iMoirrrLioHT;  Danu  nUdécin,  1,3.-  Cf.  la.,  iM.,  II,  1  ;  H,  (S;  IV,' 1,1  ; 
\c        ComM.patt,lytiÉc.da$FiUMjlU%0',lV,biGeHtah.d^limut»,\y^^ 
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^Ifl^riTBER 


'M9 .,  J_  '  __ 


i: 


■N. 


ih-iiàei-moi  «?ul«»meiil  me»d^u^  niifle  louU,  ^  . 

Et  bonjour.  -  Pour  cela,  c'est  un  niAr.' cfcflpi/re.  «  , 

]  Oui  ra  pu  TPU'nirT  —  Ses  nou  vUes  aniiuirs.  i  '  '      m 

/  Sur  r.  l-*Àpi^*-IA .  ^ous  raccv^'r  «o|l,nuft..  -  In. .  U  hou  de  </««/..  sr.  .5. 
i  \om  ni  Mvpx  plus  que  uioi  sur  rc  r/iflynirr.  -  Se». ,  \  III ,  |».  a  i  -. 
^  AuKi  o-l-il  Pair. . .  de  relui  qui  u'a  rien  à  d.Mnr  M.r  r.-  chapitre.  ',W 

Oh!  je  suis  blfn  détrompée  Mir  Je  c/i<«>it«  de  Damon.,  -      ' 

J'âurois  une  petite  démauReaison  d'apprendre  ipa  destinée  surV  r;.«^.*r<.là. 

lU,  sur  son  c/iflpHre,  étendu  la  "al ire.        ^  -  \  . 

^  ^  RE01.A.D ,  M^«*cA»«i ,  1 V,  8.  -  Cf.  1». ,  Hom-  à  b.  fin. ,  HI ,  3. 
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*  li  P  Boub..iir<i  ri  e  comme  nouvea,.  leniploi  du'mot  c^pUre  dansl^s^.brase-.uU 
v.^é^-VU  ri^ÏÏ/  W«o.nps  «ur  vostre  .hLlre;ï\  est  .^va.a  «uy  fc  fA-yUre  de  la 

^'  ic^'a^YCU  depuU,  r/ft.l«"-c  diht^omteuede  Selféi,  qui  est  le  fréter Wmf^j^J^^ 
émanciiCur  uLr  de  quelques  termes  dont  on  *e..erttnain!enapï  dan*  IrCe.ir  et  dau.s 
L  S'^ANoanbservïn.nî  que  YUutoirede  l^  comUue  de  Se//.«  îiva,.t  .u.*y  le  lanK^Re 
^lïtii^T^  •  ..dUqu'elle  u:arié^>«o,r.,>^be.  sur ee.^^^^^^^^ 

"^  ^S5™élt^t;'e  clii.«  de  <ïueW.H. ,  ç'ési  unjerme  dojl?  on  fe  ^rt 

tou    «  S  voud^it  dire  4  cAapitr.  de  quelque  livre.  Si  on  peqse  touj^rs  user  de  ce 
loul  ce  tju  011  *o"?»™»  •"        ^._  r  ;     ]^y^,  Qu'on  se  meltra  Sur^  article  d  un  tel 

sorte,  de  mots,  5?"XL  sefc  ^«1^^^^»^^^^^^  dis«it\i)n  l'a  bien  n.ip 

ïr;:^rUWo.^^rte  dn«re  *ir  le  ^,^.0.  fa^n«  cK» 

discours  relevé.» -lB.,»W.,pl  3^7:  ^»  .    ,.. 

Chapitrer,  au  'popi  blâmer  en  plein  c%i/i-^,  ^à  pleine 
reuniqii  du  c/wpt/rcl  aujig. ,  réprinjander,  serinoiïn^r. 

DemaiidM'"  «»  p^i^..^^  comme  je  i'ai  c^wt*^  sur  le  peu  chs^^ 
respect  qw'il  gardoit  à  lin^  père^^dFwirfc.  de  Swp,,  1»  «•  '    ;  ^ 


J^ 


^V 


On  cfcapitré  Monsieur  un  lèl,  -;  2,  ,.,,     ,  .       ,    /, 

Au  Heu  de  pricrTà  l'autel.  -  Suht-Aéaw^ÇBmw. ,  bibl.  ehëv. ,  I ,  ^Ay. 

Voyant  que  pour  lliynieii  elle  n'alloU  çaa  droit,     -,     ^     .J)        'A 
11  voua  l'a  cLfitrée.  -  U  agit  comme  d  doit.       .^    »"     . ,    ■  .  '.  .„\_     : 
r    -  4J^  Th.  CoM.;  X).  Oftor  rfVlrato»,  lV,\3/v 

Mon  maître  là  dewus  l'a  jlanl  comblé  de  honte , 

L'a  *i  bien  ffcâptW,  qu'iu  point  qu'il  ert  confus   ^  . 

Quand  il  voudivil  noua  àuire,  il  ne  roacroii  plua.      r 
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OVufAUtT,  JUir*  eofueàe,  V,*'7. 
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V      '>  CHAHÛE  -  CHAHGER 

>  •■»  "  •  j     ".  .       -     ■ 

7«»   \  iitj's  la  vi,>rfv{  tafitAt  bion  rAapifr^. 

(.'/ifr/«tfrf  (|oiir/|HjiMuo  cAirmlrf  y  a,       ', 
Kiil'iwM'ml|l4,  ^  1.4  KowT^V.  p.Aiô  :  fx»i»/l».  IV,  7. 
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•  ,■■  -''s 


^  Vni-*  II"  <rtii|'ii.r-*oiis'^M»int  i\\w  ii(wtr«>  aiiiy  Moiiprr 

'.  ^'^  «"•'«ic  r/.<ipwrr  un  junjp  <itj^<*m«  ecU*' uialiôri*,  ""  ' 

•'•  mI  »i'lfii  à  i^aV'»"  "«»  |H'UU  iiiriil.nli».   '  * 

U_        '■  Ou'i.l  »!••  Ho«!*  rnHI.v  }«jt  «■?!  d»'  fort  Im*oiu  (lra|»«  blan<'i«?  . 

•  V-.  .  .'.'.,  .  <^H«r4u»«/.l«»<»i«ri  rfi»'Cfl/'»/in,  II,  i; 

/.  Savi»i-viHW  qiH'Hw  jjon»  |(.  maU»i*(\|olièr»')  (wlypijM'T  '^    ■ 

l^*'' »iar(|uiti» -v  pcn  iitiir«|iii*<!  Il  a)«|tin>  91  liati(7v        .  '    - 

.    ■  '       ,J»' <«'»  val»  iîn»iilf<'rln»i».  rfcrt;>itnî  cMiiiii,.  il'fiHii.    4f' 

J'ay  la  rU-f  d»'  la  pi.r.'.  -   BoijBsAtw,  /W<r.  #/M;»rt«/ry,  ST.  A.  . 

«•  •  ^;r'»V"«(^"'>''"')-   '^1' •'»;<»»  rwomm<Mir<'r  H  l»rinllrrJ(^ 

'      '         '       f"i""t»«'(0.  Caniiradts,  HoiifrtMMiM  À  n>  qui  noii9<aiiSi-ndili\  ,.         - 

.     Kl  niiiitaiil  la.qii.THli',  pl  I  injure,  M  !••  bruit,  -  ,     ''* 

,'  .'l"'ii>'M>ivnioy  rAa/>i>rr  Eloinin^  a\<>c  fruiL  '       ,' 

*  '   \:    •      ''l'*"«Uiic«»  D«  CHALiHMr,  A7omir^  (Molj^r*.) /,y|,oro»Jrf,  ÏO70; 
\      ,  *  «u  '1' aiic. />iro»-rf  rt>»i.,  go,  a' 

Cn^Rfa?..  .  .  .       - 

'•     ,  -,  ■  •  •  ■  . 

'■■   ■.■■•.,  \- '^  ■•  ;■•  ■■  - •  *    .■•  ^' '■■ , '   -  ■ 

*  *  ■  »•  •  -. 

CiiABCîE  (A  la)  QUE.     .,  à, condition  qucv     ••  /    "'^    \ 

•■  .  ■  '■  •    .   '    ■.':/  '   '■■  ■■        /'    ..^■■'  '  '        '■   ■■      .        ■      •'    .  ^  " 
-Oui;  îriais  je  U*  pardoniiR //  focAdr^f  yue  tu  mourras,         .    : 

,;     .    :  '    '  .       Fourb.  de  S<^p.^\U,  se.  (if^ra. 

'    "  ■         '  '   '     »  ,        '  -  ■     '        '. 

Bien  que  toutes  mcTWairea  fusm^nt  À  Pari»,  il  ne  me  fut  peribin  d'y  aller  tiu'à*Ui 
-     cAar^e  ftia  je  rte  parlnrois  point  de  rélle-là.  -  La  Rochw.,  JI,  à6i. 

'   .  ■•  ■      '■■.'■     ^  '.     "^^ 

' .  ''■  '■■  ' r  '-■••  ■       ■    ''•'-■.'■■     '  .      ■ 

Cha^rger  et  Charge*  SLR.  r.  *.  ' 

.      •  i685  Dabo):d4ia  <?Aar^e  si  bien  «iir  les  rccors ...  ^  '         , 

•':  -Qu'à  l'heuce  que  je  parie  ilssont  encore  en  fuite.  ^  VÉt.,S,  i,- 

43a  Dis-moi,  n est-il  pafttrai,  quand  tu  tiens  ton  potage, 
'.  -,  Que  si  quelque  aUamé  venoit  pour  en  manger, 

Tu  serois  ^  colère  et  voudrois  le  charger f^  Èc  de$  Fem. ,  !1 ,  3. 
i334  Je-venx  que  vous  preniez  chacun  un  Bon  bâton,. . . 
"   V.  pn«  lous  <leux,và  Tenvi,  vous  me  ekdrgiet  ce  traître. 

1 45ô  5«r*mon  iiiq'^tudc  fls  vién^nent  tous  charger.  -  i^mpA.;!!!,  1. . 

1 848  Flippez,  battOT,^*tti^,  accablez-moi  de  coups,  -  /W,  111,  7. 

'■■■■•.>■     '■  •  •  ''••  ■    •    ■'"    '  ■-  ;   ■  ■.  .   '-■*    ■■.     ■, 

Le  >omU  de  ^ïln  tA«f ji^  W  enneinû  «ver  M  M«ra 

*   ^    •  ^  LA.RecMr.,  II,  ia7. 
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|Miriiiy  Wm»:»»;  -  M''*  DR  ?»ciftfM.  Wrt»'i/<<P.  HH;;.  |i.  Vi>.      :  '    ^^_  ^  '       ••  » 

On  <»ul  rijii}.nid«'iir«  tJ'fl»ai»V.r  .|ii.'  M.,  ili*  (i.Miilriii,  ar.li.v,\.|iH'  d.- St-iu..  aw.il 
'       '    •'   c*m-^MV'|>ét' è  la  loàin.  -  lUi;.,  VI.  joli  :  /WN/^rt/. 

.    fjiMu.Kn  DK  BOIS,  tem'o»  f'flMiVrwiR^  rtï//m/>/<!  ,WN«.       -:        ^^ 

»  Voir'fi-d««iwiMi.  I».  «63,  B«i»,  coM|»»  rf«  won,  ;  .. 

CM«B(iER,  siircliargcr,  accrbttro^.  ;  . 

■"    •■  ■  -      -  ^  .  " 

l()  iJo^Molpslalions,  d'olîrrs  H  (K- .'itMinriils  ..  • 

Vous  chargez  \a  furour  do  vo»  oiiibrassonu'uLs.  -  MismUh.,  I,  i. 

'  .     ■■•'•'*       .  ',■■.,  "■-      '■'■■-■  ,'•  .      ■     ' 

*■"    ,     •      9H    .........:.  ,  T .  -Monsieur  le  Cui^  •• 

.  pt'qiiHque  nui  A  eau  ftaiii'l  cArtr^f  toujours  !»«»n  prAne. 
7        «■  •  L»tF«m.,  Il.nig,:  f-ViV,  Vin.  >.•- 

■•■•■■  ..■  '  *        .      ',       ■  -  "'-••«' 

-  H.1:i   |,a"'R.'Mit',  eu  ce  momênl,  ««rM^Me.à  VO!»  Unh'H,  - 

»       ,-     •     C/uirjV  le  (-iel  de  vœui  pour    >.•,  prt»p4>riU^».  -  Hic,  ««•»«.,  Il,  i^^      "* 


».  •    - 

Cil \BGER  ,  en  mmvaÎHe  jyait ,  accii^er.     ' 


*\ 


♦ 


1 


V 


v._ 


Kl  voilà  dc<iuoi, jouis  l'aulro  jour  se.  plaiudiT  Molii-ro,  4wirlaul  à 
des  |)«îrwDiicy<îui>'*cA«l'^foi«t  de  mt^mp  chosr  (jue  voM^ 

^  '    V  .      Impr.  de  Vers.,  sç.  h.    ,. 

-  On  fit*  «rréler . . .  "M.  de  Marchin  >ans  qu'il  fût  rhargé  d'autn-  rriiiv*-  que  «liUrc 
*,  «a  créature  (du  prince  de  Coudé)* -La  RocatP.,  Il,  3^1  V  •  "  « 

.   886  Vous  le  craignçi.  0«ei  l'arcuder  la  première      \  ij       iii     i      * 

• .      lîuTrime  dont  il  peut  vous  charger  aujourd'hui.  -  R*c. ,  l'kidre,  III ,  .\. 

'       U  (JLv^her )  nous  justiBoîl  de  loulea  lea  arcusâlions  d'idolâtrie  dont  «n  nous  charge 
','■-  sans  raison.       *  ,       r  ,  , 

•        BossuM,  Ihêt.dtè  Var.,  9  in-4%  i688, 1,  p.  88.  -  Cf.  Id.,  iV-,  I^p.  i3H. 

De  leur»  t|»iU  médisant!»  ils  chirgemt  le  procKairi.  -  RteHAto,  lH$traU,  IV,  (i. 


.<r 


Charger,  «n6(mn«  pari,  honorer.  *- 

.'".'.■  ■    t  ■■    *    .       '  -  ■•>  '  .  '  .  c       '   "    ♦ 

1730  Mais  le  seul  peuple  enfin, ,  comme  onnous  fait  savoir,. .  . 
.     A  remj)orlé  .Vhohueur  de  cet  acte  héroïqiie 

Dont  nfen  nom  est  cAar^ef  par  la  rumeur  publique.   « 
.  ,       V  ^  »  D.GarcM,  5. 


'V- 


U  vit«A<fl^  de  rioire,  accablé  de  douleurs.  - Ric,  Mithr^,  V,  h. 


':-s^.; 


* 


.'■^ 


i 


■i* 


«^    • 
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*■*'■■  -.■■■'.. 

CuARd^n,  fmpo.scriiiic'' charge,  -  "  -  \ 

••  '       »/  ■'      '    '      '  ■  ■'     .'/'•■■     '■■      •  '  ,      ^        .  ■  •   -•    ' 
-    177   M(Vii  courroux  n'n  di^aquft  trop  do  violoiifp,  \     \       -       "    , 

S^uiS  le  charfTfr  oiicoro  d'unn  nourptle  ofltMisp,  -,%<w.,  »c.  >î.  * 

^/    ,*       .  v  A  quoi  Inmi  charger  yioXre  vie  *        . 

beii  wiins  A*nrt  «vfiiir  «^iii  in'cnt  pt'.  faif  p«ur  voiisT  '  '        .  ^ 

*  ;  .  '  Iv        .ialfoiT.,lllvp.  t56:  fViW.,  îTl.ë.    i 

Qiiaïul  je  rdriiiidén*  do  qiiçl  «anidiaic  la  Itunflc  rau8<>  va  l'sln»  charge ,  j««  Mtit 
.   .pn-«qu«  «rraliM  dtt  f «'Uw* |>^iii«.  i,  RiAïaùn,  flùt.dtM  Var.,  t  in-'i",  !(>««,  I,  p.  .log.     \«    . 

ClIAHITKS,  troniqunnmiL  rrinies,/Trtiiteij.        -    '    '    * 


Pour  vous,  vous  ropréK»iileï  uhc  de'c(»$.  jwrsonnos  qui  prêtent  dou-, 
touieiil  d^s.cJMritéah  loul  lo^mondc.  -  Impr.  (le  Ver$.,.»c.  1, 

/  J«>'^i(Miiravuis  toiJtjfmrsi  «mltUMii  aiiiy«  iif>  leii^  |irpsl|iii(  jaiiial»  de  rAanlM  (MO         .    , 
,,  »wn'maislrii.~CmànukU,Trad^dt(iwm:d^\j^nr:',t63o,llU  '/ 

^  On  lue  i>r(>sluii  de  bollt'H  ehàritn.      '-'  .^  V^"^'  ^  *•  * 

•'  '     '       Comic  de  Çhimiit,  CômJd.  deêProv.,  l,n. 

.    Enfin',  loi»s<ju'il  (I0  I>.  La  Chai»<«)  a  Û6  las  de  paHer,  je-lui  ai  dil  que  j*avoi»  élë  '    ' 
furl  surpris  qu'on  in'eùl  prét<i.des  cltari{é$  auprès  de  lui,  q       ' 

'     •  Ditva.,  i^flrt  À  Risn'iM,  datée  d'Auteuil,  mercredi  (1697). 

D.  h  An  donmnt  un  ionjllet:\o-ik\êekarilt. -TB.Com.;  D.Juan,  II,  3. 

'    '  •      -        ■  .,',.'  .'■■■■... 

*  Molière  avait  dit  :  tTe  voilà  ptfyé  de  ta  chantd.i> 

Bien  que  Cotgrave  ait- noté,  dé»  i6t  i,  èTèi^fore  en  t63t  et  i65o,  ce'aen»  inmique,  il  .      w— 
.n'efit  relerv  par  aucufi'autre  dictionnaire  avant  la  première  édition  de  TAcadémie  (1694).        ^. 

,     .  .    •    ..  «"■ 

'■'••  .''■'■'•'  ■  ^       •        ■  '.       ■ 

Charme,  puissance  magicjtie,  philtre  à  lusfige  des  sorciers, 
.  eiichaniement. 

:  1/176  Des  charmes  de  la  Thessalie  •  "■*    ' 

.       V       On  vante  de  tout  temps  les  merveilleux  effet*.  -  Aw^.,  111,  i. 

370,  L'ait  de  la  Thessalie  entre  dans  cette  affaire,  ,         ' 

Et.  quelque  main  a  su,  sà^s  doute,' hii  former  v 

.      »Un  cAarMf  pour  se  faire  aimer.  -  P«ydU,  I,  1. 

*  Est-il  besoin  de  rappeler  combien  étaient  célèbres  daac  rantiqnité  Iw  magictennes 
ede  la  TheasaiieT-  '  •  « 

6oj(  Cette  noire  majçk,  ordÎMÎre  aux  chrétien»  1-»,^  ^ 

\     L'arrête  indignement  dàn  vos  honteux  lieoiîS     '   ^  - 

Votre  cAarwM  après  lui  serépand  »ur  Flavie/  -  Coaa.,  Tkioi.,  Il,  5, 

^       ia3t  Ilrs'ainientl  Par.qiîel  eAarmf  ont-ila  trompé  mes  yeux  t  -  Rio.,  VUdre,  IV,  6.   ' 

.   n  eut  recpura  aux  invectives,  même  |nu  eliiBniMs;  le  tout  en  vain.  S 

.     /  Hakiuor,  IMn.  it  (rrom.,  cbfxi.  '        ' 

.•    ■■   ■  '       ,   ■.  ;     -     ^    >  .  •-  -■  ■■..,.-    r  .   . 


■ÊlÊ- 


/■ 


V 


,  I 


/ 


-^  ■■ 
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■,'•■■"    '      ■  -.  '  ■■'    ■ ."    ■    '.,„•.',•-' 

(:ri\SSKRi)KH0RS/rlias8(n;  W<ww«>V.     -v\    r  ,v       .       / 

>  ■  ■.    •  .        '  '■■.•'.        ,'  ■■      ^ 

•  #    Mon»i<'ur  (otni  piî^re,  !c  plus  iniif^riicicux  il»*$  iiommjs,  lu'n  r/a/W  . 


V    '     ',•. 


•       ^ 


/" 


Chat  I  ACHKTKR  chat  m  VOvM.lonuion.  ''    . 

Vou»  étPA-vouH  mis  Hans  Ih  fAlo  (|iio  Moiuird  \d'^  IN(îin*n.iiij;ii{jic  soil 
un  hoiuiue  à  acheter  chat  en  poche?  f-  Poufc,  H,  <».,  ■     .  ; 

Vous  ne  voudhne»  IMtt  nac  faire  «wA^lVr  rfc«/  »m  jhtchf.  4,  , 

,  ,  ,     :/'  WtiinKnv;  Ihm.  rt  lA  fort.,  Ml,',.' ' 

■''-''        '  ■■..."■"■"'/•         ■  '  '  -     ■  '         "   .  , 

.   '       S\i\eouim\u\»\ietptA9chrtfrehatênpock$.-lù.,Lrltiit,w:']. 

*-  irQiii  emprunte  ou  «chèle  marrhandiite  .siiin  la  bien  refjanler.  lourout 'v»t  jUiné. 
Pourianl  I  pouf  cela)  dr*hn»-nou8  qu'il  ne  fwt  acheter  ofiàt  en  Mf.w^t'Mrty  den'pro- 
rerif*.  etc.,  àl^fin  du  Niifol  de  iG-i5.  ;-      T/  '  '     ,  ' 

dn  trouve  .d»n«  h»  /4%w  Jrtmfoit  ( iTi*  tihch)  ;  '  tFôliç  est  acrt'|.ler  efcflj  tn  tac n  jj^-- 

CHATOIIHIER;  CHÂTOIILL.VNT,  AME.  .  .,  fflrfj.  W<*. 

56o  (H)  me  disoit  des  mots  les  plu^  gentils  du  monde,  ;     . 

Des  choses  que  jamjai»  rien  no  peut  rgnlor, 
Et  dont,  toutes  les  fois  que  je  Tentendî,  parler, 
'  La  ^oucoUr  me  chatouille.  —  Ed  de$  Fém.y^  II,  'ù.  ; 

597  Que  se  laisser  par  eux,  à  force  de  Ijingueur, 
Baiser'ainsi  les  mains  et  chatouiller  le  co'ur, 
' I Est  un  péché  mortel.  - /6ù/.,'tfctrf. , 

'i38  Cooibattani  mes  raisons,  lu  <?A<iroM»//M  mon  ame. 

..  ^  V  Prine.dÉl.,  I,  1. 

Je  sais  le  secret  de  cAafouifler  leurs  fœurs.  -  LAv.y  \\\  h. 

',  ~. .  Qui  sachent . , . ,  par  de  <rA<rtoai7/«nfP»  approbalioiis ,  V(Wrégaler  ^ 
de  vôtre  travail.  -  Bour^.  ^e»r.,  I,  1.  A    ^ 

Il  n'y  a  rien  assurément  qui  chatouille  davontagn  que  les  applaudis- 
sements.-^/&ùl.,  t^ûf.  "*^ 

■■■:  -  .     ,  :    •   -    ■  .-■       ,     ■*■■       .       ■  '-'   ■ 

"♦  i<*eniploi  d«  eemot  au  figuré  était  d'un  uMf<^e  gëni^ral,  çonslalt^  |>ar  louables  diction- 
oainijsi  mieux  encore  par  tous  les  écrivains  du  XVI*  et  du  irii*  siècl^^ 

V*  Les  amoùn  voloient  avec  elle , 

CJbiimiWafiJ  le»  cœurs  doucen|cnt.  -  RoîisAjiD,  (We«,  l,  1.' 

.  •    v^O  n*}  a  rien  qui  ehaiouiU*  davantaige  une  fille  que^ttouange^de  sa  beauté. 


f 


M 


1_. 


•«     • 
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»  ' 


•    u'»u\  djMnt.  -  blnri,  L'Utrét,  uhh,  IK  b.  aUi. 
'     *.  aM 'Tandis  qtiM»'  m'arrélf  - 

**  A  V/.(i/fiiMi//er  mon  dinp'fn  n>  ronlfiilcmi'ul.  -  Malh.,  Ajiir  Atctiiuirr.       ' 

'  j.'rand  àsirologiiè  judiciaire.  -  Li  I».  GuiBSR,  /fcxrfr.  «ir.,  i6«>.  |,.  i5r,. 

-  La  (IttiirM-  l'i^H  liaiwm  donlU  luy  a  voit  |Mirl«''  luy  qkntouiltftent  UM'moui  l'ospril ...     ^  * 
Soa»!..  tf<T^.  wirar.,  1G17,  p..  34i.  -  VA.  l».,  ibtd,,  p.  .i6i. 
J'eutends  un  IhI  ohji'l  qui  vom  rAaloMi//^  riinp.  •  _^ 

/  GiWT  wt  L4  Tbmonbmu,  t«  OM/iiaw,  IV,  7. 

Ji!  >c»u8  aviMio  «m«  «iri  (>«(tiii)(>  m'a  rhattuillé.  ^ 

'  B»ij!*c,  lA'Itreà/iirard^àaos  le  volume  do«  7w(r(*<  à  ^Vmrtfr/,  liv.  IV,  Idlrv  1  G. 

777   l/a«V' d«' voir  la  lem' à  son  pouvoir  iMmmiw  '    .  ' 

ChatouUioit  nial|rr,i  lui  mui  Ami-  avec  surprise.  -  Com.^  Pommée,  III,  1. 

-        .     El  n-  nVsl .  après  ioul .  i|m«  la  diffif ullé  •         ■  ' 

,    .  Qui  l'katnnille  aiijoiinrhui  sa  curiosil»'^.  •  , 

-     ^  ■     Th.  Co»^.,  aam#  de  là  FSix,  III,  1.  -  Cf.  Cnmi.  d'Org.,  V.  '1  ; 

Amour  a  la  mode  ;  lïï ,  i .  ' 

G-llf-  pcfilc  flaUcri..  dont  if  s«  «.util  ckatnmller  I  obligea  do  prertor  mrorc  un..      m, 
NCOïLIali!..  au('i..|»re.       FfBiTièae,  /?»»«.  />««rg-. ,  cdil.  oliëv.,  p.  jao.  ' 

81    Ces  noms  d«.Hoi  di's  Heu*  et  de  rh«'f  do  la  (îrèro  -SN.    *  ' 

Chatnuilhiml  dn  nxm  cœur  rorjjueillouiM»  f«ûl)l«Hij,c.  -  Rie,  /;*%'.,  I;V.  \k/ 

AIii,j)ar|»|«'u,  volonlim;  vous  mo  c/i<«otti7/ez  l'àmo.      '  „i 

V  Pour  l'adjectif  vorUI ,  voir  ci-dcfwu»,  p.  3a ,  n".  a",  ^"adjtcti/k  variabUs. . . 

Chatouilleux,  chatoijille^se,  «pw»  àc/t/ou  /)aj»«i/:  /^ 

,  *■  ■  •  '  ■  •    . 

'  .       *S^w  ;;(M«t/*;  susceptible  d'être  chatmiiii(5.  ' 

•  "•',-■ 

918  Ahl  de  gnko,  laissez,  je  suis  %rl" chatouitteuse.-  TàrL,  ii[,  3 

Tu  e«  l)ien  amoureux,  car  tu  es  bien  diqlouHleix.  ,  "  - 

Comte  OK  GiiKiiL,  ConitU.  (/m /Vot{|^  III,  7  (fin). 

Il  faut  songer  deux  fois  aur  choiic.4  qu'on  avance,  /. 

Car  rhoqneur  d'une  fille  est  un  point  cAa/otiiï/eiu-.  :*     -  'v 

MoniTLEGar,  Ée.iu  filtêi,  1,7. 


.■*  "'^-i  .   •  t 


V. 


Rien  n'est  si  chatouUleiur  «n^e  Thonneur  d'une  lemtne.  "^     ç  ^  MJ*^  ^  *=    1 

.'     •'  '  Poisson,  JWr.<itwrl.',IU,^r'-^:vl^^"/^'J 


•^ 


■SensMctif:  qui  chatouille. 


t.'  ■A,i'».'".-;'.^/ 


Prenez  ^)ion  garde,,au.moins  :  car,  entre  genlibhom mes,  ce  sont  / 
aes^choscs  chatouilleuses. -4  G.  Dand.;l^  k,  .  «    " 

".  '^.,P«"'"  <l»«  ''w'fîe  de  cette  nudité  lie  m  une  imprewion  liéfa  eAatoiii/lnwe 
dans  I  esprit  de  raudilcur.  -  Gom.  ,  Extmen  de  M^emcte. 


*%.;ï' 


•      ^  ^^   '  •    ghVttemite 


.  '» 


♦/ 


1  / 
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I  fi  i'y  p»Hf  d«*  io  H»»  »çny  qn«y       ' 

Ankî*  cÀalouu/etu;  à  J*'<|uirin  ^  Lomt.  ^uze  htêhii. ,  1 1  i)ian>  i  (>5,(i. 

KA4;(?iir''-  •'  rmfioHi^,.  .,.  Voua  tn<*  frupp(*z',  iii<<î  qui  voua  n'iitlÀ  louii  lc«  jnuri  (Ici 
.M'r\in'ii  cfcflfouiV/fMX.  ~  DlTjal,  /..m  Itame»  ren/^fra,  II,  7. 


/•  ,; 


'    Ah  r  si,  pour  étrefrmmp,  otv  ëU>it' liioinH  M'iiAihlc, 
.'      M«1/[iH' de  uoB  galanlit  k*»  r/irt/»TMi7/«itjr  <H"uti,  ■ 
,|*ann  no  (H'roil  p«»  tti  |xMipU'' de  fofn». 
*r  ^Ao'KtfVHitl,  i'titfèê  tir  la  jrmmf  jHiii!  el  j^rtif ,  m-,  ^i.- 

OiiHi^d  j'fnlendN  rhaiilcr  raloueilc,  ma  \erlu  <>*«l  â  flour  de  rorde,*vt  r'es^  une 
sfisun  bien  chatimtUeuêt.{\\xP.  i.«^H<ilç'inp*<.   -  RiurARD  et  .Diraé.it,  Chtnoù,  I,  j.  .  , 


'/    f' 


-+#. 


C>1ATTEMITE. 


■/'* 


1677  Q51Ô  mnu()il  soit  ramoiir,  ni  los  lillos  in.nnlih's 

Qui  veûlont  o|i  tàtcr,  puis  font  los  cArt((fW(r«.  -  Ih'p.  «»«!.,  V,  3. 


^  .• 


Ianl-dét(>l8  funl  U»»  chaltemitlei ,  afin  qi^'on  pense  ({u'ils  mnit  Miinrls^ 

.,  '  *  li4RI«KT.  Ixt  QitulaHce,  1,1. 

aul  qu'elle  fiait  J.)ien  la  chattemile!  '  ■$■  ' 

'  Cortjl»'  Dl  Crawui-^  (Atméd.  de»  l^ot.',  III,  ■ii. 

.Maître  iflnaA  faisant  le  sage  '    • 

(<lar  il  faut  Itien  rouvrir  son  jeu 


#■ 


Devant  les- gen»  qu'on  connolt  |»eu,'  '    - 

'   y  Et  bien  faire  la  cAaKeinifp),  '/ 

. ,     Fil  apporter  une  marmite.  .  .,         ^         * 

.  "      '  SciiiON,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  i^ori,  11,  p.  li.  -  Cf.  ihij.,    ^ 

'    .  Il,  160,,  317. 

Quand  ybulei-vous 4  dites,  ma' miiU^ 

Joyeux  festin  nous  prt^senter?.  . . 

A  quoi  la  bonne  ckatlemile,  *  .         .  »     -  .  • 

Qui  dans  sa  main  raehe  un  ognon , 

Luy  dit  [deurant 

"  *.  DâsaoocT,  Ovith  en  bfilehumetir,  in- fi*,  1^00,  p.  l'oo. 

4    1 60  °  Un  certain  galand  de  filou  .1 . 

En  faisaril  bien  la  ekaie-miU. . .  -Loarr,  Mute  kiator.,  10  février  i6r>7. 

^;^.:^^;;  liés  communs  Fleuves,  tout  d'aljord. . .  ^  '• 

m^    rlî-^l^'     Vinrent .  fiisant  les  ckatemitù. 


^:iï. 


141^  repdreJfiumUement  ieun  visites.  "       > 

Rica»,  OrùbfroM^on,  166»,  p.  70.  -  Cf.  !o.,  ibid.,  p.  a63. 

JÊM  fait  Uen  la  ciottomïM/ 


.  La  Irifltp  et  la  peiireuse  encor.  -  la. ,  ifrû/. ,  p.  590. 
33  Un  chat  faisant  In  chaltemtt.  -  L»  Fo?it. ,  II,  p!  1  «i8  :  FabUi,  VII,  16. 

*  Lé  premier  dictionnaire  où  paraisse  ce  mot  est  celui  dr;  Nicot  (^ition  de  157.3),  où 
il  est  traduit  par  tumoerite.  Mais  il  dkiit  antérieur  dans  la  i^njue,  et  M.  Godcfroy  en  cite 
plfisieurs  exemples  au  xvi'  siècle. 

----- — --—     ^ -'-  '         35  — -  -. 
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ClIAlU  :  LAVUlll  CIIAtDE." 

-#   vJI  l>.  40,  adhjrmm.  daii»  diver»«>H  loculioiiH  :■  l'ivliappef  /w/t,-.  «Ir. 

r^IAUFFER  :  J)E  QUEL  BOIS  ON  SB-CHAUrFE,  lovulioù. 

'     ■     'I 

*   \o\r,]K'i6x,lima:tlequflbni»nnêeekauf'.  *  .'        ^      , '•  ' 

Chausser:  ÈTHECHAjjssÉpEs^    ^     • 

,     J'aurai  t/.auf/irf'iiia  tétp,  ta  roîTmft  coifraindra!  *         •- 

t;  *  "  ^  netixnti.  /Vo/.  <(«  fW.  aw'.,  se,,  a, 

GHAlis^sÉ'À'K^:B()m\s,      /         ^    ■  } 

880^  OVjit-à-dii-o  un  ospril  ckawtÈé imt  h  rthoUrs,-  t7i(.,  U,  i  i. 

(IHAISSES,  culotte.  i  >  ^ 

Ils  rtôicnt  uiio  <luu/.ainr  do  ijosswMlés  après  dxq^  chausses. 


J    , 


l^urc,  II,  ^' 


No8  Bol»  polirpoini»,  no»  hrimbalanUft  chs^tn,       ,    '  '        .  * 

Samt  .V«»>T,l^«rr.,  bihi.  filïév.,  I,  499. 

Avant  iui  jour  passé  ne*  deuxjwiilMw  dan»  un  c*»lé  de'WfinJjravc»  fort  largeîf, 
ctTf'en  trouvant. point  dans  roluy  qui  «toit  vuide ,  ce iiil  une  j>|lié  d'entendre  le»  '■ 
lamentalion»  qu'il  lit.  Il  iicpui  jamai»  e»tre  détroinpë  qu'o|^  neluy  eust  pawë  se» 
c/iau««w  à  la  maiiière  ordinaiiHî.- ilroip»  •«  SiiiMMirfré,  167»,  I,  p.  1 85. 

•  -       "    '   '  '  '"  -■  .-   /"■      ■    ^  ■  '  ■•".''',  '       "■'• 

«  Voir  ci-deî»u8,  p.  3ai ,  au  lUtot  C«mi»î(/« ,  une  rilation  de  Barliier  d'Aucour. 
ffChauMM,  au  pluriel,  ou  U*l-4t->chau»u» ,  slgiûOe  la  pariie  inférieure  de  riiabit  dun  • 
liomme,  qui  lui  couvre  le«  fewe»,  le  /entre  et  le»  cuisae»,  qui  le  couvre  depui»  le»  hancbe» 
jusqu'aux  genoux.»  -  Ofctww.  «i«  îVwo**.  ^      ^  ,' 

;   ■      ■    ■•  ■  ••  -■.■  ..v'-"*    ^     •  ■    ■ 

CUAU3SES  :  TEMR  AU  CUL  ET  AUX  CHAUSSES. 

L'on  nest  point  plus  ravi  que  de.  vous  iemr  auml  et  aux  ekatute$. 

V  ùAv.,  m,  1. 

»  ■  "  ■  .  •  l; 

Je  penwi»  desj*  que . . .  le»  aiàWe»  déchaînes'  me  tttuMnt  au  cul  et  aux  cUnww. 

CiAnuiH,  Trai.dt  Guzm.  «fM^.,  «680,  III,  p.  i36. 
Qu'en  nou»  prenne  pour  qui  on  voudra,  pourvrà  qu'on  m  nou»  arippe  point  au 
eut  et  aun'  ehau$»M.  -  Comte  n  Ckibail,  (jomii.  dw  Aw.,  i633,  lU,  1.    . 
L'autre  qui  «ent  qu'il  est  trop  prèi.  .^      .{;  ~  >  , 

Croit  eslre  déjà  «ou»  la  dent         ;       -  '    x     v'  .' 
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>i 


De  ce  rhieii  pour  Juy  Imp  «rdenll 
•  •     •   De  ^jui  la  gueuift  fripp-MU>»s<»«  ,    'À 

-Jà  le.ttVn*  au  cul  tl  aux  cltuui$e$.  1^ 

nir.iiEn.  OriWe />om/o«,  iG^,  p.  ça. 

CiiAL'SSEs;  TiHEB  SES  cnALS^^Es , 'se  saiivej\  s'enfuir. 

a 8 9  Et  mo  laisso/.  tirer  met  cJûiusni  sans  murmure,  -  Dép.am.yl,  h. 
Il  m^i* fallu  tirer  tnet^^âet  au>plu8  vite.  -  Prine.  £f£/.,  V,  i. 


Baisci  non  rut ,  là,  paix  c«t' 


q^i  ne  soit  do  la 


/ 


tirn  roM  ckaua^t,  fM-ignour  (Iroquanlj  . 

t68  AIW»  odicil ,  tirez  vf^uue,.  -  1x)««t,  Muz*  hUlor. .  7  juin  .  G59C 
De  crainle  d'accident,  Monaieu^  tiroiaVcic/./na»M.        -,  .ri 

Th.  Corn.,  Aitour  à  la  »»»o.l«,  V,,». 

Perrinc,  le  fheilieur  est  de  ttnr  niM  cAauOTM.  •  ,,  .    /     '    / 

^v       Comme  i'avowc^  «A",  droit  dejjoAler  aux  sniissi-s,       „       _  i,      "        v^ 
J'ay  pria  de  la  ttieiHeure;  il  faul  lirw  no.  chau„e,.-  l\M^0^•^em.coq.,  N ,  9. 

•      ■     '         ■        ♦  '■  .     .  "    '  -         "1  ■       j  ■'■.■" 

•  ^     ■  ■■  :*    V        ■  •  A    ■'••  -•      •    ^ 
Cha:i]ssettes.  \  ;      - 

JuSïjn^i  mes  chutmette»,  je  ne  puis  rieil  souffrir 
bonne  ouyrière.  -  Prec.  #i. ,  se.  9.         *  ,^        , 

♦  ï^cl.«««.lte.,deMaKdel«n3onld^.b^^       loîlenm  n'ont  po.nl^ de  p>Cel  (^^^^^^^^ 
met8urlachairelwu»leWdedè98u«».-Ric«M,n,  I>«:tion.(i6Ho).        ^ 

■    '       ■  »■»■..       ^        '  ■'--■. 

/Chef,  tête,  .  ■    -       . 

^     '  '  '      '  is^  ■      *  ■  '    . 

'ao4  PàP  mon  cA^,  c'est  un  siècle  étrange  que  le  nôtre!  -  L'Eu,  I ,  o. 

ia56  Ainsi  que  la  tète  est  comme  le  cAç/"  du  corps, 
Et  que  le  corps  sans  ckef  csVpii-e  qu'une- béte  : 
Si  le  ciW^nest  pas  bien  d'accord  avec  la  tôte. . . 

Dép.  am.,  IV,  a. 

'  ' .  •   ♦■'•  ■  ■  ■        '  '■  *  ■     "  ■  ■  .'■'■      ^- .,;       '■■-■■  - 

■  » 

*■  Ma*8  quel  Ml  celuj  qui  pourr»    .-  . 

*  Aaaés  louer  la  blonde  treaBC  ,      n  i     ' 

;       El  le  beau  ekrfàe  ma  .iwltreaaeT  -  i.  (jodard,  U$  JJe»(rM$n,  l,  t. 

17  CeUe  piHaite  créature 

Dont' admirable  eut  la  «tniclure 

',*•  Depuia  Iéfk«/"iu8qu'aïi  t«'on»  ,.       ,        ck,' 

,      -      '         La\lucb€t»e  de  Cbâtillon.  -  Loair,  Muze  hklor, ,  5  décembre  i65ù. 

•  »L'Errli«e  eslMîlle  le  signe  du  corpa  de  Nortrè  Seigneur  comme  le  pak 
NuJlemenll  elle  eit  adii  eoipa  comme  U  cat  noalre  c*«f  pa/ct'te  façon  de  parier  ta  vulgaire 
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où  l'on  .it'j;nrH<'  Ifs  «iiriéli'Z  cl   !«'  IVinrt'qiii  l»«s^/f«»»vpnip  nHnrnp  iiim'  «tAiii^ff  d«'  rorpH 
iialiin-l  i|iil  imi»  <rf/«  cl  r*«»!iin<Mnhri^H,»  -  Rihs^bt,  f/ûr.'^n  l^ar. ,  a  in-A'.^HiHH.  Il,  p.  ;i(j. 

MhIIhtIm' aytfiil  troiiv»' II' v«'r»  MiivaiiTdiiii*  I)«'sjM)rU's  :        .      "'  '        ,-     ^ 

,  •  Kiiliti,  |il«'irio  ({'.iinour,»*)!!  r/i/>/"  <'ll«' haussa,     . .    4.. 

ultadin  ccli»' iioU' à  cfc^;  wMàuyais  mol.»  -  MiLM. ,  IV,  3yo,  Wiff  a. 

%■     %  «.  '^  .        "        -    '  ^.   _  ^  -  ■  _  ■.    '  ,    ' 

f  \Iiillii'rlM',  (lit  M.  RriMiot,  iiî-  ravait  pas  dtViJt»  ainsi  Imit  d'alntrd;  < fst.dahs  uin'„r(«vi- 

si\tri  {>ost('>ri)>jim>  d«>  m4Mi  oMvra|j>'  ({u'il  a  ajoutô  rj^g^oi«>.  Il  serait  sii|icrt1ir  do  iiioiiliH'r  (|ii« 

chtj,  dàiiti  If  fM'ii»  dt'  {fit,  où  il  est  pi4«  iri, 

'n'iKoiitrc  <»H  i'IT««l  dam  tous  !«'s  t(>!it«>!«., L'arli 

autours  postérieurs  à  (loniodio,  Pascal,  Massi 

ils  pas  voulu  lo  MUM>r,.ol  Uur  oiouiplo  assur 

Ttuiro?»  -  Br\:^otj  DwW.  iieMfilh.,  in-8',  1" 


Mou  Jioiuiour  «'9t/  lo  sion,  «H  \e  moi 


icoro  très  iiHuoI  au/i»i*.  aitVio.  Il  so 

Itré  pmuvo,(]uo  honuroug  do  {'rauds 

me  l'ont  onrori*  omployéi  Mais  u'oiil- 

'il  in.'  Kontait  pas  déjà  trie  vieux  ot  lo* 

a57.      '      •  :   ■       .  ' 

ffronl 


Qui  IoiuIm*  sur  mou  cfc^/'rojailHl  sur  son  front.  -  Cobi.,  Le  CW,  I,  4.  (F«r.) 

Los"  vers  «|ui  pri-n'-dout  lormiuaionl  la  W  scène  du  i"  acte  du  Cid  dans  los  preuiiôros 
<'(litio|i»;  ils  furiMit  chnnpé»  ensuite  par  Çornoillo.  Scudëry  y  avait  n^pris  lo  mot  rhef;  mai» 
r  Xradt'mio  n'avait  pas  acroplô  sa  critique  et  avait  répondu  :  (rL'Olmervalour  osl  trop  ri- 
jj«»uroMX  do  H'ppi'udre  ce  mot  do  chef,  qui  nVst  point  tant  hors  d'usape  qu'il  dil.n 

L  Alonian,  dans  ses  Nouv.  nbierv.  iiir  la  îtng.  franc.,  rap[»elle  re  déf»at ,  cotidamiio  lU- 
.hojol  qui  prôtj'ud  que  chef  no  s'emploie  phi»  que  dans  le  hurlosqno,  ot  rappollo  que 
<)lia|)olijin,  G(Mn|»aud,  Segrais,  Benss«'rade,  Quinaull ,  etc.,  n'ont  jamais  fait  diiliculté  de 
s'en  servir.'  »  •  , 

i)an«  sa.  première!  édition  (lôgA),  l'Académie  dit ^  rChef,,iù\o.  Il  de  s*^  dit  que  de 
l'homme,  et  n'a  (ruèrc  d'usa;^  qu'en  poésie.»  —  On  voit  qu'elle  admc^  le  mol  sans 
l)ldmo  ni  réserve.  r 

Ménage^ dàiis  ses  Obaêrv.  tur  Malherh,  éite  une  lettre  de  M,  Fauveau,  «pii  se  m(M|ue 
do  ceux  jMiur  qui  ffc^  est  trop  vieux.  .  ;   .    «     , 
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Cheminer,  aller,  marcher; 


/ 


Voit-on  que  j'aic^besoin  de  carrosse  ou  de  chaise  poiir  chnnimrf 
'  '  Mar.  forcé,  se.   1. 

%  *-','''■ 

^  y  \  mon  chemin^cA«nino«v'*n<)n  chemin  Ycrs  Sévilie.  \^ 

'        *    ,  .  '  CaiPfLkin ,  Trad.  de  Guim.  d'Al/ar.,  lllt-pr  45o-45i . 

.  Que  de  la  chaise  qui  me  porte  * 

J'aperçoy  de  gens  chemintr  t 

Sc««o»,  Œucn.,  Paris,,  Ûavid,  I,  p.  «gS.  -  Cf.  Virg.  tra».,  1706, 

II,  p.  aiû.  ,  : 

,-  ■     ■  -  '  •.■■'* 

la  V^yes-.vous  celle  main  nui  par  tes  airs  ckimiitêT  -  Li  Port.,  I,  8 1  :  FaW;,,  I,  8. 

11  Ausailât  que  ïe  char  tktmrnt ^^  >' 

Et  qu'elle  (la  mouche)  voil  les  gciis  marcher,       ■ , 
Elles'ca  attribue  uniquement  la  j][ioire.  —  fc.-«  II,  i4f;  Fahl,,\l\,  9.    " 

.................  P0U15, réuaair,  il  iaul    ,      .   <"■  :,^  *■ 

C%«miiMr  en  nf^ant ,  tendre  toujours  plus  haal.  ;•         . 

ExvrftMOH,  B&nrg.  de  qtuU.,Ut  ké:t 


-       1 


'  CHER  --  CIIEKGlfKll  DE...  .        '^^^ 

lin  «l>l<' juste Vl  rjuirt,  qui '^»n«««  «"t  qui  1>'a".-^'*'.'  ''- •''*"• 
^      '         '     gohu-h't  ui^mp.  V.  IVoi|MVlu'ioil  «!«' </te»«iM<T.  -  La  lintï.. ,  I,' It'jS. 

•  •  *   nChcmn,»-.  Il  .«M  |HTihi»  dv  mnrchnU  Joui  iuon..iil;  main  il  n^t  |w'ruus  <!.•  cheminer 

(|ii<>  il«*i\  mi  lr<»is  J<»i)«  en  xa  vic/ror  r'«'sl  un  nicil  «loul  T»n-^ie  «loil-w*  wnir  que  raronirnU 
-         Jr  sçav  liftMt  qur  AI,  SariiÎH  u^i  |»«»  faii  <!•' «lilTuullii  (ir  IVi.lphntT  :^ 

Il  chfminoil  on  ce'couvoy.  -  l\mpe  pinèhrr  de  Voiture.  ^^^ 

maÎ9Jo»ç«y  •"••»*l"«  M' ♦'•' **""""''^ ''' *^*'*'' ■  ' 

Si  tu  veux  i|'.»e  je  t'aide  â  sauver  Ion  ompir»',  * 

Il  ost  tempo  do  tnurvh.v.  -  Ode  hu  roi  lAtuia  Xlll,. 

v\  (|U0  M.  de  èaliar  a  ihtU  do  Rouiê  :  rVous  mdrchêrei  icy  sur  de»  pierre»  qui  oui  6\<S 
.    '    l(»s  Dicut  de  César  et  dé  Poujpée.'>  » 

irToulefiii»,  ehenmuT  pent  élre  dit  en  parlant,  d.*»  rhoçe»  plutôt  que  des  pe»><Muies;  par 
.'xemple.  M**  la  romlesrte  de  Bréjjy,  de  qui  l'esprit  avoil  dw  charmes  auwpiels  oiVi^e  |>ou- 
mM.  résister  un  seul  tnoinenf ,  et  deuiandoil  un  cœur  avec  I*  môme  empire  que  1.^  voLurs 
deniandeni  la  bourse ,  A  dit,  en  's'adressant  à  une  montre  d'horloge  : 

Resaort  ingéuieux,,  et  subtil  mouvenaent 
.     Qui,  cheminant  toujours  d'un  p«i«  imperceptible.  . .  » 

lf^K^  b%Ttupir.Ki,p)  (iéHie  et  la  polit,  de  la  long,  franc.,  t-fbb,\t.9h^^^^^ 

Cher,  (lui  a  du  prix,  de  la  valeur.  . 

»B3  Non,  non,  il  nost  point  d'âme  lïn  peu  bien  située 
•Qui  veuille  d'une  estime  aîfisi  prostituée; 
Et  la  plus  glorieuse  a  des  réga'ls  peu  chert.  -  Misanlh.\  I ,  i . 

l5t3  ,fttez-moi  votre  amour,  et  portez  à  quelque  autre 
'Les  iioimnaçes  d'un  cœur  aftsi  cher  que  le  vôtre. 
*^  ,  .      '  fVm.»av.,V,  1.    , 

r533  Je  ne  puis  refuser  le  secours^d'une  mère  ,  ^ 

Qui  prétend  couronner  une  flamme  si' cA^e.r /^i^» '^»^' .     • 

Xanthufi  fiil  extrêmement  surpris  de  ne' plus  trôuyer'un  anneau,  kKjuel  il  tenoil 
.,     .  fort  chtr.  -  La  Fout.,  I,  p.  4»  i  Vied'EBope.  . 

"    .    «95   ...  Il  faut  ae  bAler,  chaque  heure  non»  est  cAère.  -  Rac.  ,  Théb.,  1,6. 

.  ♦  VoirCIWre(Oîi«).  -,  :  7 

^% Chercher  DE .  ,  .,  cherchera*  ..  ,      _ 


V 


*  ..?■ 


Tose  espdrer  que  vous  n'approuverez  pas  soh  action,  et  ue  trouverez 
pas  étrange  que  nous  4Aercki(mi  if  en  prendre  la  vengeance.  ^ 

.  .^  D.  Tiwn,  in,  3. 
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390  .  ClîERGIIEgR  —  GHJtRE  /       .  ' 

"•■■.-  t,   / 

GiiiîRnni»R  MIDI  \  QCAtonzÉ  HEURES, /oni/ton.  . 

*  '■*.'•■ 

♦^  Voir  Afù/i  ;  Çherclier  midi  à  quatorze  heutt:  3?  '■■■^,     ,     .'■*•.. 

.         : .  •  •'■'.■'"'■■■■-''■.  * 

('iiERCHKR,  roclicrcIiQr.  -  ,      . 

tC.*J3  Je  no  saurais  Kouiïri-f  qiron  IIP  <:Wc/i«  ma  fiilc 

Que  pour  Tainour  du  bien  qu'on  voit  dans  ma  famille. 

Chercheur.  ; 

,      333   Mais  j'en  ai  servi  vingt  de  ces  chercheurs  de  pmil».  * 

Ec^iics  Mar.,  I,  6. 

.'.■'''  '        -  ,.  ■    -     '  *■  ■'.-"-■■ 

G08  cAirrAfwrt  Hc  barbets  et  do  midy  à  quatorzo  lioiirof*. 

Comte  DB  Cbamul.  60/Htt/.  </p«  P/»or. ,  I!,  a. 

î  &9  Plus  de  inii  c^c^«ttr«  de  lipéea,  -À 

%  Plus  de  deux  mil  tralneurs  dVpiIlB.  .  J\ 

-  LoRcr,  Mkzc  At«(or. ,  19  mai  1657.  l 

6ao  Un  cbevaiier  errant ,  grand /-ilt^cAeur  d'aventures.  ^  ^ 

La  Font.,  IV,  p.  437  •  ^^'*«»  11°.  » 4. 
,    •<  Nôtre  petit  maître  est  un  chercheur  de  midi  À  quatorze  heure». 

Id.,  VII,  p.  45i  :  Lm  Coup*  enchaniée,  se.  si. 
C'est  qu'elle  a  pour  époux  un  chercheur  de  fortune,   ■  ^       ,  , 

♦   Un  pied-plat  qui  la  suit.  -7  MoBiTLiutT,  Fii/«  copaai««>  11,10,       '        ' 

"...  '  ■  ■■  '    '0 

i 

*Ou'on  '«'étonne  maintenant.de  ceux  qu''on  appelle  èhercheun  en  Angleterre!  Voilà 
Mélanrton  qu*  cherche  encore  Beaucoup  d  articles  de  la  Religion  quarante  ans,  après  la 
pnniicatvon  de  I^uther.  -  Bossuir,  Hùt.  de»  Var.,  3  in-A",  i688,.I,  p.  360. 


Chère  ,  terme  préciewjC. 


■  \- 


■s. 


Ahl  ma  chère',  un  marquis!  -  Préc.  irid. ,  se.  6. 

Mon  Dieu,  mes  chères  y  nous  vous  démandons  pardon. 

V  Ibid.f  se.  15. 

.  ■        r 

3i  Quand  on  lui  faizoit  les  doux  yeux, 
G'étoit  pour  elle  ouvrir  les  deux  ; 
Les  titres  de  ekire  et  de  belle 
ç    :_  Plaixoiènt  fort  à  «ette  pucelie.  -  Lorit,  Muxe  hUtor.,  i3  mars  i655.   ' 

Ah  I  ma  chère!  k  quoy  av4i-vous  passé  ie  jour?  Ahl  ma  eUrêt    ■      >         ;  "* 
ScAMOR,  Dem.  Œutr.,  Paris,  David,  1700,  I,^.  64.,-  Lettre  à 
'         Marigny,  3  may  1669.  ''^'         7  N 

On  «^embarque  sur  la  rivière  de  Confid^oee  pour  arriver  «n  port.de  Gbucbeter; 
de  là,  on  MMe  par  Adorable,  par  Divine,  et  par  Mm-Ckire,  qui  ipnt  trois  villes  sur 
le  grand  i;bemin  de  Façoqnerie,  qui  est  la  capitale  du  Royaume j 
jH  Garte  du  Rinf,  dm  JPknA.,  dtm  le  Riecueil  dé  Sercy  (prose). 
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CHÉTIF  —  Cmiï^' 


3yi 


J(>v«»ux  vol»  tenir  li<*u  dp  pàlnnl,  do  mari, ,, 

D'Addni»,  de  Phœkus,  d«»  <?W,  do  favori,    f^        •'_ 
•      .  MonvfLtvKt.,  G fniilh.  de  Reauct ,  lly,  r>. 

le  metnn  de  peur  que  vouii  ne  daif^niez  point  prendre  toute  cette  peine,  et  que 
•  vous  ne  mctlici  une  coiffe  jaune  cmnn"^  une  petite  i^hère.  -  Séf.,  UvP-  »*'>•     .. 

>  Ma  chk-eélah  un  mordont  abusaient  les  pnJcieune»  entre  elle»;  aussi  le«  appelait- 
on  parfois  d.'s  chh'en  :  ^Le  moindre  de  tous  c«^  arVidents  ferôil  tomlier  en  syncopé  crt» 
nnrt's,  c^  Qùre»,  ces  Incomparables,  inconnue»  aux  siècle»  passci.r»  -  Dialofrtif  de  h 
Mode  et  de  la  Nature,  M*  édii.,  ï66i,  ^.  3o. 

Chère  :  FURi:  ronne  chère,  servir,  manfîer  de  bons  repas.  . 

■    *■ .  •  ■.        '     .■    ■   ■ 

\^Confm'ent  appelez -vous  ce  traiteur  de  Limoges  (MÎ  M  «  Imnne 
,      chh-e^-Pourc.yl,  U.  ,  «W* 

Je  songe  qu'il  y  a  unf  maison  destinée  ptour  ceux  de-  nostre  .estoffe;  il  s'y  faut 
airer~planter,  nous  y  ferm»  auui  bonne  chère  qu'à  la  nopce/  ,        " 

',  Comte,  DE  Craii Alt,  Comerf.  rfe»  Prot.,  1 633,  UIr»« 

r  3 à  .Tu /oti'm«//««re  cWr«  av)pc  moins  de  hasard.  •  .  *^ 

'  ,  •     La  Font.,  III,  p.  a34:  Fart..,. XII,  9. 

.  ,  ;  Je  suis  fort  assuré  que  nous /eron«  grand'chère. 
.;  -.  .  Voxssov,  Baron  de  la  Crag»p,f^.jf. 

•  *  Je  n'ai  pas  entrepris  de  vous  yiiire  gronil'cWr*,  . 

Màis-nous  rirons  du  moins,  si  nous  ne  mangeons  guère.  -  Id.,  Fem.  coq.,  V,  5. 

■    Sans  que  ><•/«»««  d'autre -feonn*  cfcire  que  celle  ^qui  se  trouve  dans  le  pays. 

,       •.  -  .        ^  ,  SÉv.,II,p.  a88. 


Vv 


If  - 


ChÉTIF,  CHÉTIVÈ.  ;V 

78  Et  je  réprouve  en  moi,  cÀétit*  pécheresse.  -  .%««.,  se.  q 


IWt 


173  Un  c^^ceritenîer  d'e»  tiioupes  dé  Mysie.  -  Coan. ,  Héracl. ,  I ,  a.      ^ 

Où  «éroiirhonune  sr  brutal . 
Qui  pût  voir  cette  mère  eh  de  telles  alarmes  ^   ^ 

Et  ne  luy  pa«  donner  quelques  cfcéfj/'rM  larmes?  * 

•  .  *.  Art.  CoiR.,  Pffra^hr.  (iu  5<a6A(. 

*    aoa  Ces  braves  soldat*  à  mains  crochps  ;  ' 

.  Ont  tourné  leurs  aciçtf^lijiian» 
•  .  Contre  de  cWrj/i  j^sans.  -  LoMT,  itfiiMfcùlor. ,  9  août  1 6ô^. 

Va-t'en,  e*^ insecte,  excrément  de  la  terre.  7  La  Fort.  ,  I ,  »  55  :  Fabl. ,  Il ,  9. 

■■■-■--  ■     ■  .    ,     /  •       ' 

CflElTJi.formepatmèpmirCmz. 

,■-■''■■  • 

Je  les  avons  menés  cheux  nous  auprès  du  feu.  -  D.Jt{fln,l\,  1. 

686  Et  je-  parlons  tout  droit  comme  on  parle  (àeux  nous. 

t       "  Fem.  saVé,  II,  G. 

'rr::"-V  ]...-^r ■■"■■■:-■-'.  -■    -    .     '         ;.        ■:   ■■■. 
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CHEVAL  —  CHEVm 


•^ 

':^^ 


>t<  Gotic  prononrialion  paysamie  du  cheux  pour  chez ,  de  f«#uf ué  ou  quéqu»  pour  qùdque, 
latjuêiUle  |M)ur  laqurUe ,  avait  f;ajjnô  la  villp  ol  même  la  cour. 

En  etft't,  en  \<àl{n,  Vaujjela»  (édit.  Chassanp,  II,  i6a)  dit  :  «Doux  mauvaisefi  pr«»non- 
rialion«  qui  sont  Irvs  ronuiiuneti,  mesme  à  la  Cour.  L'une. . .  est  de  din;  cheuz.  roiM, 
rheuztnoy.  .  .  au  lit'u  do  dire  ckêz  twm.»  —  En  1687,  Th.  Corneille  comiale  quVil  y 
en  a  qui  pronouronl  cnforo  cheux  tauapour  chez  vouir>. 

Plusieurs  patois  rliançont  ainsi  le  son  e  ou  ai  en  eu;  en  Anjou,  par  exemple,  entre 
Aiiffen»  et  Saumur,  on  dit  encore  cheux,  laqueuile,  um  feuve ,  feubU ,  pour  cket ,  loquell* , 
xuM'five,  faible. 

Cheval  :  trolveh  dans  le  pas  d'un  cheval,  locution.  - 

"        Croit-il,  le  Irnître,  que, mille  cinq  cents  livres  «e  trouvent  dans  le pa$ 
(l'un  cheval?  -  Fourb.  de  Smp.,  H,  7-..  • 

■  ".     .'      -  .•    -^  .  ■£  ■      ^   "*■'■■    ^'      ■  :'■  '  "    '  ■ 

*  Otle  locution,  proverbiale  et  d'usage  courant,  a  ëtrf  recueillie  par  .Le  Rou»  de 
Lincy  dans  son  thclion.  de$  prov.  franc.;  il  semble  qu'il  l'ail  tirée  de  Biruscaihbille. 


CliE 


VAL  DE   CARROSSE. 


J 


Eh  !  mon  Mattré  d'armes!  — -  Comment?  grand  cheval  de  carroue. 

.  Bourg,  gent.,  M,  ^, 


♦  Le  cl.ev'al  de  carroue  est  un  grand  chevaL  Ndière  (ait  ici  aHunon  i  la  taille  de 
l'acteur  de  Brie,  qui  jouait  le  maître  d'armés.  " 

Le  chevalier  de  Nogent  étoit  une  manière  de  eheml  de  eearoue. 

Saiht-Siboh,  M^MOtm,  ai|née  170$. 

Cheval:  monter  sur  ses  grands  chevaux,  locution.  '/ 

'.-'•'■''  -■•.-■'         ^  ■.*■■•  .  / 

5 1 3  De9êu$  se»  grand»  ehevaujc  e»t  monté  mon  courage.  -  Sgan. ,  se.  sr^^i . 

"  ■    -  ".'■.•■•■         ;  '-i^"-  -^  /      ■ 

Il  pétille,  il  court,  il  t racisme,  i       . 

V     *  \\  monté  $tit  $e$  grande  cheteitix.  * 

Il  trotte  par  monts  et  par  vaux.  -  Bicau,  Ovide  houjim,  1664 ,  f^.  toa. 


CnisvÉT  (Épée  ïke). 

♦  \oir  Épde  de  èlmet.     . 

CHEVIRi  venir  à  bout;  Wt/;r  ffU)/. 

Noi  s  ne  saurions  en  cAmr.  -  D.Juan,  IV,  3. 


/■ 


.¥'.' 


V 


'■■:-^::i --'..■ 


'•■i-:     'V|- 


m-- 


Qwuid  du  joyau  on  jî«iI  ^mir.  ^mretànfrèn  GmiUhmt  Qwri  h  fia). 

*..'.. .j»...  J*ay  adviaé 

Comme  vous  en  pounrei  dkaatr.  \:  Fmree'dn  Senttier. 


/ 


%- 


CHKyRE:J»1tKM)RE  L\  CIIKVRK 
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■y 

7 


/. 


#- 


^ 


SVIIm  •<>  metlenl  «n  dofleptiç ,  s  . 

Pour  cela  point  ne  l»"»  laissci. 

Car  apriw'Wn  on  ckevini.  r  Movnhié  de»  enfanté  de  matiUe^tU. 

tes  aonioisoeux  o(  domoinelleii . . .  fonJ-il»  d.n*in*orsions  d.->Ji*aM-i>n  dovisa«l , 
d.'Miur.llç*  lM)n  Rré  niai  Rr«  «e»  P<W.t«i  d'aujoiird'huy  s.»nt  forr.i  d..  h  .>m  fiiiipr  ass.  i 
do  foi»?  #Ailonl-ilH  lMjnéla|ihor«»»'ils  on  i)Ouv«'nl  rA«?i»-;  '     ,.        , 

*  M'"  DB  (îotEMï.  L^rt'T*.  16:17,  I».  <>n-(>j-^. 

Il  a  ajouté  que  te*  cheveux  li%nl  cfcertr  des  V|)lonU-ï  do  tout  lo  nioiido. 

L'abW  de  Li  Mothe  l«  Vatm,  L*  PoraiiM  Wormons  dans  i^\iLiM.nr., ^Ih»l.  dé 
.      /».  de  Afon/maMr,  s  vi-8'',  1715,  I,p.  ai<>-ai7'.     . 

♦  On  trouve  cli#r»-,  «aan  eiulicaiion.  dans  lo  IMct.  fr.-tat.  <fo  i539;  ♦•«>  «^7?»  ^""J'  ^^' 
f.,mplétant  le  f).cl.>-'«M«  «5^'  dit:  .€*«,.>,  c'est-à-diro  vortir  à  choî  ,;t  a  bout  do 
auolQuo  fbow»,  e.r  il  vient  de  ch^f  tout  aiiw  qùecket>t»,anc,  et  ocAerer  Selon  ce,  oiidirt 
ïfcwVd'ung  homme  revesrhe,  d'un»  fheval  farouche  :  c'est  en  venir  a  bout  ol  le^n.o  tro  a 
raison  potni.  On  dict  ausri  chevir  fRiur  m  motlre  hors  de  rodohvancos  par  |>ayein.lil  o|. 
pour  niire  conipowlion  «ir  icelleft,  êomme  7/  a  chm  avec  w>«  oreanoîlen..  n 

■  »  '      *r     .*,.■■  ■' 

Chèvre  :  ^rendhe  la  chèvhe,  loc.  prov.,  m  fôdier.     ^ 

'  '  '  ■    ■  ■  •      '  .       .     .        ■  " 

3ia  D'un  mari  sur  ce  point  j'npprouyo  le  souci; 

Mais  c'est  preiidre  la  chèvre  un  peu  bieiï  vite  auss?;  ^  Sfjan. ,  se.  t  q . 

Notre  accueil  de  ce  malin  la  fait. /^rm/re /a  tAèw<?.  -    " 

^  '  ;  '  Bourg.  ffént.,\\\,\o. 

♦  Bien  que  cAlé^4o«i«lon  ne  se  trouve  dam  les  prov,^*ejuajouté«  au  dirlionnairo  de^ 
Nicol  ni  en  1606  ni  en  i6i8,-  elle  est  fort  ancienne  dans  la  langue.  --  H.  tsiionno 
.l'explique  «imi  :  ^^  .  ^  .  ,^;  ^ 

ff  Personne  n'entendra  bien  que  c'est  à  dire  Un  Pathelin ,  qui  n'aura  leu  (  este  force 
*  ou  comedie(de  Maître  Pathelin).  Elljî  a  aussi  amené  ce  proverbe  :  Retourmntam» 
moutotu,  pour  dire  :  Retournons  à  noslh;  propos.  Car  ces  rifiotu  qui  sont  là  si  sou- 
vent ropeloz  furenlrtepuis  toumei  en  proverbe^  El  çrôy  qu'entre  le*  wlres  ma- 
nières de  parier  qui  nous  sont  comme  proverbiales,  it  y  en  a  qui  sont  venues  dé 
quelque  farce  fort  vulgaire.  TeUement  que ,  pour  bien  comprendj^  la  raison  d  lalles , 
il  faudrel  avoir  leu  la  farée.  Pour  exemple,  quand  nous  disons |:  //  o  pn.  la  chèvre, 
''  de  quekun  qui  s'est  dépité.»  -  iM^'h  itaiiaitité , ^dit.  Liseux,  I,  i63, 

Rabelais,  dàn«  le  rateie  sens,  dit  cAwrelw. 

■   "    ■         •  ■   '        ^^  ,'         ■       ■  ■     '     ■    .  ^      ■    "•   ' 

Advenainl  te  ca»,  ne  seroitrce  que  pour  ehmn'etfr.  ^ 

'     Prol.  du  liv.  III  de  ftintogru*/,  édit.  Leraerre. 

J'en  «y  vèu  ortitin  la  ckêvre  de  ce  qu*on  leur  Irouvoil  le  visage  frais  et  le  pouls 
tK)ié,v>Çi>nti»indipe  leur  ris  parce  qu'il  IrahÎMoit  leur  guèrison. 
,J^.^i:,  .    Momiem,  ai,  ix,p.  7a8,édit.  iniH)K,  iti^a; 

Ce  nWqne  pour  rire,  et  tu  pnmdM  la  chèvre.  -  Coméd.  de*  Pfo«.,  Il,  3. 


^ 


On  vient  dvilémenl  pour  «'écWrcir  d'an  doute. 

Kl  Monneur  vrmti  la  dUvr*.'  U  met  tout  en  déboute  ! 


•  ■**■ 


'if.'. 


RiONitD,  Joueur,  lll,\ia. 


■  * 
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/  - ------- 

CHEZ  —  QHIKN 


«Prendre  la  chèvre,  c'est  la  im^me  cluJHip  que  te  cabrer,  auiyiml  aussi  H»  mol  chèvre. n 
\-  FiimcTiKulS.        ■        ,     -  •  >*<^^»- 

Qiiitarti  a  donrt»*  do  rotté  lorution  un**  «xpli 
tenons  à  celle  d'Henri  Ksiienne.     , 


lEVBE  :   OU   L\  CIIEVnE   EST  ATTACHi 


qui  nous  |)^)t  fausse  :  nous  nous 


V\  Là  où  U\  chèvre  est  liée,xlifaut  bian  qu'elle  y  broute.. 

Méil.  itmlgré  lui,  l\\^  3. 

'  .^t    ■  ■  ■■.,.■.:■■ 

La  où  la  chèvre  e$l  attachée,  \l faut  qu'elle  hroule.  ,  ^^ 

G.  BoLCHCT,  Serres,  I,  109.  -  Cf.  Le  Bourgeoii poli,  i63l,  dans  les  Vàr.  hut. 
0t  litttr.  de  la  bibl.  ehév.,  IX,  i^^S. 

*  DaiÎB  la  même  rolleclion,  t.  IV,  au  liritf  ditctmr»  pour  la  néfonnation  dei  mariagea^ 
on  trouvA  cette  variante  :  «L'on  dit. ordinairement  que  là  où  la  vache  e»t  liée,  il  faut  qu'elle 
y  tn-oule;  ^insi  où  le  pauvré'idiot  est  at(ra^pé,'il  faut  qu'il  demeure  en  ses  liens.»  -  P.  9. 


-^HÉZ  :  CHElS  VOLS,  CHEZ- NOUS,  formant  une  sorte  de  mot 
composé  cquivalent  h  votre,  noire  maison ,  et  précédés  d'une 
préposition.  '  "  i  ^ 

9*  Il  çst  vrai,  notre  "ami.  Peut-être  que  chez  vous 
Vous  trouvex-des  sujets  de  craindre  pour  chez  nous. 

^  ^     Ec.  des  Fem.,  I,-  1. 

qaS  Elle  vous  croit  voir  de  retour  à  toute  heure; 

Et  A0U8  n'oyions  jamais  passer  devant  chez  nous  ,     ; 

l^xift,.  âne,  ou  muiel,  qu'elle  ne  prft  po*ir  vous.  -Ibid.,  {,  ,a. 

GirtEN  ;  DONNER  AUX  CHIENS,  terme  de  ctmse. 

..■'■.  f  '"'■■.'.'■     ^Ê^     1  ■      -i  ■      '  Ji  '* 

^ir%t  *f  .  ■  ■  ■ 

5i3  A  tix»!^  iongtieurs  de  Irait,  tayaut I  voilà. d'abord 

Le  c(ii^  dofmé  aux  chiens.  -  Fteh.,  il,  6.  ■ 

"'   '  '■^''■'  ;  /  ^i   ,   "  .        •  ■..•,••;■'■'  '■-     '  '        ■   ■  : 

*  Donner  le  eetftmx  cAtViw  «t  tel  autres  Jbestes,  c'est  les  lan  :er  et  fairajlécoupier  les 
chiens  sur  les  voycs.  -  SixMoYB,  Diet.  dêt  (%a«Mur«,  i  la  suite  de  la  Vénerie  royal»,  in-&% 
1655, p.  ttT"  ,; 

Le  xtxrx*  chapitre  de  la  Vénerit  de  Jacq.  du  PoaiUooi  est  ôptiûilë  :  «Ctimme  le  veneur 
doit  lancer  le  cerf  et  le  (foAMr  «lur  cAmm.  11  '-■■■il^-'ài-',     ~         . 

■  :    :.     ■:■    :    ■•   ■■■    .    --^v^^:.     ■■■■m.  /M -V     M..'"^^-^--^-:^-  ■     ■ 


\r 


*  Chien:  faire  le  chibn  covcékht^' locution,     /^  .  *    •  ^ 

'  ■  .■"     '         ■  '-''■■  ■■       "■'.',■■1     ■--."■.'        ■  -'-    f.  ^■. 

Î378  Quahd  il  m*est  ionme,  ûfait  k  dUim  couchant.-'  V Et! ,  IV,  1^ 

Poui^  g'^»er  honorablement  en  Tamitié  des  grands.,  ût  a»  font  esdaVes  et  cAie/u 
couchante  ;  il  n'y  •  sorte  de  bas  et  mechaniques  ofiicGs  qu'ils  .ne  pratiquent. 

L*  P.  GiBAscg,  £>oelr.  CIT.,  i6s&% "p.  100!).    , 


V 


t 

■    -  *v 

,    r 


à  "pn 

Chien  i 

'  V  S'il 
.  "Youie* 
.  jardini 

C 
^  per» 

1»   Lariv 
la  V.  {ilanc< 


par 
levé 

jU8<j 


CniEi'f'  D 

:-^    at8 
Je 


ta 


J.- 


Ali 


,^  -;>-^^.-« 


■:^:j:- 


CHIEN 


3t)5 


io5  Un  c»'rt»in  garçon  d(^  inarriiand,  ,      * 

■'  Qui  jftiizoû  Uwn  le  chien  coucluiHt .. .  ^  >  /^  ^ 

.     .  S  ":  *  LoBBTiM«i« ''•«'«»••»  ^  j'"""t  *^^^: 

'  "*  Monsieur,  je'  suis  perdu  si  vous  n'avTi  pitié  de  inoy.  —  Tu /ai*  je  chien  coHchant , 

à'|)n'sent- Ha»itmoche,X«  Cocfc«r,  se.  ai.  .  .        * 

Chiew  •.  faire  cVmme  le  chien  pu  JARDINIER,  locution.         '  y;    , 

,-    su  vous  aiiïioit,^vou8  n'en  voudriez  point,  et  cependant  vous' ne   . 
.Voule*  pastiuil  soità'^un  autre.  €e&t  faire  justement  co»4me 


.  jardinier,  -fritte.  <f cf.-,  IV,  5.\  ^ 

Comiîie  ù  chien  du  jardinier,  qui  ne  rrianfre  pas  de  choux  et  ne  veut  pas  que 
>  fem>nm  m  wangé-Omitt:  Citrio»: franc. -CA.¥y!*trik*i.D^^^^ 

i»   Larivcy.  dans  la  Ùm$iMnoe,  emploie  ce  pntverfie  dans  un  auire  sens  :  ii  ne  vise  que 
la  V- îiiancc  du  chjen  :  '>  ,  S.  "       . 


'^È-' 


■■'.   '"i- 


«jVoslre  mal  apprins  Biaise  qui  «essejnble,  ut  vulgo  dicitur,  au  chien  dujardmer, 
par  antiquaire  côuslunie  esUnt  tomjourà,  par  quelqueé  affuires,  «ontrauU  de  se 
.     lever  $ummo  mane,  de  grand  malin,  ne  cesse  à  mettre  tout  cfen  dessuf  dessoubs 
•/  -     jusqu'à  ce  qu'il  entende  que  je  Jt«iJ8  levé. »  -  LÂaiviT,  La  €<M$lance,l.  t. 

' :'  ■    "'  '  •  ^^  ;     -  '  .    .        •^,     ■'■■■•■  ■  •■•'    ..      - 

:     ^   ^  ■        ■•  ••     .!.■        ■  :  ■.••* ^.  ^ ■  -■.  ■  .  '■.  ■ 

CuiEl'f'DE..  .,   CHIENNE   DE.  ..  ,  . 

.318  Nous  sommes  à  piquer  des  chienne  de  mazettes.  -  5^rtn.,  se.  7. 
-Jeté  ferai  changer  de  noté,  cA»«n  efc  philosophe^  enragé.     ,]^ 
.    -  '  '  Afar.Jorcé,  se' "5.     - 

ta^pe^e  soit  des-^ens  avec  leurs  ckiem  rfc  hurlements  I 

J      -  Aine.  <fâ.,i;"  interni.,  se.  a. 

■    '   ■    ,  «  -    '       '"■■..■.".         _     '   . 

Abl  chknne»  èfe  verges  I  La  pesté  soit  des^vergesl 
.     '  .  AA»/.  tma^,,  II,  8.    * 

■V:  '  '      '        •  ■<^.'      ,•    ■      .    r-  ■..'■.'.■■  ^  •'  ■■■    ." 

■  ■    .      •       ..  o    '    '    .'  ■   ■  ,  '        .  ■    ■  ■    ■     .  •.  ■    .    ■ 

i  Enèor  que  les  ehim*  «ic -massons. . .  _ 

'    *     M'étourdÏMenl  à  toul  moment.  -  Lo«mp,  Mus*  Ki$tor,,  i5  déc.  \6^^. 

ti^  Sur  «on  duen  de  eu  a'àccroupil.  -  b.,  ibid.,  ao  septembre  1639. 

à3  Et  malgré  jna  cKanne  de  toux.  -  I».,  ibid.,  a3  avril  1661.  •. 

Diable,  je.  l'appréhende,  et Jla  efcimM<  «i«  mine.       -  ^  *' 

^      ^  '  Tu:  Co%n.,  Amour  à  la  mode,  \y,  T. 

Ihb. . .  •-- Dé  ce  «Mm  dl«  mais  j*«ppréhende  la  suite. 

Qvvnxvvty/L'Amantindiêcret,  i6hli,\\,  h. 
\-        '^  '        '  '  .  ^     '       •  , 

Tout  cd«  eat  be\  et  bon;  Jbiis  celte  chienne  de  coi>pe,  que  deviendra-«t-eliéî 
■    ""  "'LiFoirr^,  VII,  p.  495  :  La  Cotipe  encfcanwi?,  se.  dern. 

m  Monsieur,  M  oMieur,.q|ue -faites- v,ou8>  » 

V— .  '    i»    -    M«  voiiè,  par  mon  cfci«ii#tendjre,      j  *-    . 

: .  ftMi  de  n»e  Wre  pendre.  -  Poisson,  Le  Zig-Zag ,k.3.^ 
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CHJMKHES^' 1:1101, t(JO(;iK 


>?'- 


llui'li^iK'  jiarl .  i«'  iif  piii»  ilir*"  ou.      Pniimi*.'  I^r  Z»ff-7.tifi.  m.,  (j, 

li-tirn  ffïniiM'it.      ,HuTCii«M.HR,  tlrù)t.  méd.  s  II.  •«.  > 

^     'Ji*  M«i*  M  l«!^'  ji«'  «•'Ui'.f/iirwMf  </'if rilur*' .  .  .      Si»..  IV.,:tSO.  , 
'  J<'  ir(>ii<(H4<  jaiira'iM  r.ni  *oir  H\\irliv  l»*^  rAirw»  «/»•  vMijriH,  qn,.  j">  \,,i>.. 


?       Knil'o-I»*!*  r'jiipcr.  AuilA' il«*  nt»  chwnnfM  d*  viiiib'H  jjiio  l'on  m»  sa 

t  ■  .   *  * 

nn|i|tr)trii«>r.C:ptU«  HtriiM'  Uo  lan|{a{;i>  di'  :  iUaf<h  âr .  '.  , 


saifntil  évil«»r. 
»^ueùf.  II,  II, 


M 


2^ 


-\ 


y»  .,   _" 


('lliVIÈnKS,  \isioiis,  i<l«'M's.rhiiii«''ri(nH's.  ^  . 

*   -^  -  ■  .  ■     •■     ■...'.        r*-    ,  ■•.'■ 

Vou>  roûtuil-il   (HM'J(|ut»  rl%M'  ]1«>   vous  acroiiinindfM'  i'i  sos  rkimheà? 

X^  1  ^'      ,  •     •  •        ,       '        iiourfi^.  ffnit.,  III.  1 3.' 

t  ,  '■''-'         '    ■  '  .  ■  •  .     .   -■ 

3cn   Ma  f<M  !|(iia  clic'iT  .s<i'ur,  ♦i^ioii  tojilp /•lairo. 
'    "  —  Do  rp.S'cAim^r»4à  (vous  devez  vou.»i  <l«'fairr.' 

'._     ,        —  \li  !  chimhfti  fo  sont  dos  chi^^ihêit,  dii-apn!       ^  .^     . 

'  '  "        (ihlm^es,  moi  !  ViTtihioijl  fAimArw  os!  fo/l  Imjii  !  .    ' 

'       Jo  mo  n^jouis  fort  do  ^!&ù«i^<,  mes  fivj-os.,     •  • 

''j  'Kl^o  110  iSiivois  pus  que  jVusse  dOs  r^im^M.  -  f'm. 'mp. ,  II,  3. 


-.-^ 


■-  f 


Qut», «ïml-ct*  ctis  cuntràU,  sinuit  diti  thaiu  vuiuiilaim  j»aiiU  do  tiotn' forjj»',  H 

(/«  Sém..'nif 

Maw  r'ort  qnp  cfcim^r  dû  yotr»»  amoi^r  m*,  foiidi»,  ; 


fnfmlM ,  Ml .  If». 


.^: 


^ 


■*        .'  ' 


h 


f/nMjfm  d'une  *aino  fonvoiliae  ?  -  Malh.  ,  Tnul. 


Cjtr  que  vous  ttoH  d'aimer  re  qui  li'est  plu»  au  monde  T 
--  Nommt'r  une  cÂinut^r  un  hi^roti  indompté  I      ,'  ,       ' 

ivO'Dieuï!  ptii»-je  «ouffrif-  relte  t<'mërite  î  -  Dt»«*atT«.-*ï.'iViw»Mitrf»,  II.   1. 

.  'iXi  Je  ne  me  repaie  pu  de  pamlkm  r&tiMrM.  -.Rac,  Tkéh.,  1,5. 

Voilà  c'omrtie  on  ta  ronso^p  (une  m^re)  d'avoir  perdu  la  j(>iie  ckm*r«  de  se  rroire 
■ .' *  imniorleUe.  -  Sét.,  J  Af"' </*  Gri^iwm,  10  ••'vril  1676..  ,    . 

/<    (.''eid  en  haine  de«  Jui fit  et  d'Eadras^  et  .en  haine  dU' premier  et  du  second 
■  Temple, 'qu'ils  (leH  Sam«rit«in)i)  ont  inventé  leur  dUiMrr  (du  temple)  de  Garixiin. 

Ro«tiuBtt  Mia(.  itnir.i  in-4'.,  1681,  p.  &i|^ 

ClIlte)MAîSClfev  /  : 

CHoLgOGIJE  et  MÉ^LANOGOGUÈ. 

■'    ■;'    -^  ■"■*■.    __.:__.     .._■ ,  _;-'j,.l,-/ ,  .   ------ V -'--'■-■  \r:;"  ■"'.'■".''■ 

.  Je  ^uÎ8  à'uvis. . .  de  Ie7\  !  défwpiler  et  é^Muer  par  purgntifg  propi^s 

et  convenables,  cW4-<i ire  par  dÛ^^o/^liet/m^l^Sfl^^ 

'  ""^  .         Powrt.f  1,  o. 

-  '  ■     ■  1  '      .   "  .    ■■     ■'*■  ■         t  ''  ■'■  "  . "         ■■' 

\  ^CIuJag«ffw ,  niédicameifit  qui  parffe  la  bile  par  bas.  ; .  Il  y  en  a  de  bénina,  de  mé-  ' 

diorreset  de  violents.»  -  DicftoM.  Je  Trévotûc. 


\ 


-•'--.v-^ 
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il.ic„l™  Jh  li.l.  «■  j«m'  «■.'■•■"-I'"'  >-|.»'"l"-'  ,   />.■"•■■'""«'■  /■-«>•''»"  r.'-'" 

3  .Vpii)i  |MVM^iidoz.rAo'/ii/T  roque»  j'ai  n-sulu?      V»».  :  -r.  i .  ^ 

^i'iI)o   i;n  ÇonM.illorll^^fAoïlir(Ml^(^lo(>f^«smll.       f).  (;'/rr. .  |\  .  7.       .' 

i3C8   Kt  si  je  1»"''*  ""  jowr  ««lioisir  ma  (hMiiiéo,  f  ^ 

■       A    Sans  r/if^M^r  ^  devoirs  du '»^nf;«ù  jos"w  neo.  .  .  -  /fc»/.  •  1^  .  '^. 

^    ^,,H      .  .  t:Vst  vousdomipr  d«*$  soiiriif  sujjcrflus  ' 

IV  vouloir  davanla|rV  oxpliqnoi'  uno  llaninio 
.     J)u*rAo7»>r  TanHlié  quf  4i>o  {îa.t{<vsftn  àuu'.  -* //mL ,  II.  1. 
.    --Sa,is'cH«i^r  ramilir  «ju».  A|.  UvClievalior  lén,oi|ï.Vo  |>our  raul.ur... 
,  ^  .:  t     -;  (:«(.«!<•  ri'x.  tknhnn.,  se.  0. 

•■" ,  .     ^  -',  •"*■     ■■  "       •     ^'    ?     -.  ■■  '  "'■'',  ■       ■    '      ''" 

Certes  <;eii!é|>ri8  est  3C%«w«(:  -  T/mV'- ,  «M- 
'  OHi^n  f/b^M^  un,  se  les  jetlci  lôus  sur  les  bras.      />.  hum,  \ ,  2. 
-       Di^qUne  lois>n  ntiiura  c^ii^  la,»l  soif  l>eU|^<"  "«"  prdonuerai 
^     jamais.  -  IbU.^  ibU.  . 

Co  dfiaèiiiVbom  iùaji,  ne  c&oi^ii^,  point  ce  que  je  dis.  -Ibid.,  V,  3. 

-775  Cela  choque  le  sens  commun.  -  AmfkU  II,  1. 
Je,  vèHv  être  mère  parce  (lue  je  la  suis.  .  .  ;  ce  titre  n  a  rien  qui  uie 
\  choque.  ^  Am,  ma^mf.  A. /i.  .  '  / 

3o  6n  «t  lirW  ciMiiin»*  dû  Vem»  ,  ,' r^  '  '  '  > 

Quand  00  cfcoi^  le»  fleur»  de  ly».  -  M»U. ,  I ,  DO. 

F«Uoit4l  quU*e^«>u*art  un  fVwiçoU  d«nal.iré:fj»i^^^^^^^ 
qui  ektnnuitt  luv  ««Mil  *e*  Cn.yMdw  el  l»>8  diffaniasl?  ^ 

U  f^  G«i«it,  ««**.  *•  ««rV.  «/«  r  &t.  P«îiiMw,  lOni ,-  p.  ^a-4.i. 
: ,  i485  Bo  faveur  de»  Ch^élIe«.  s'il  e*of^*  «11  cpiutoux:^  Co».iv,  A/yetich-,  V,  1. 
f        875  Ou  «i  ce  nom  »ou»  dU7«i«  «Uleur*  qu*cn  ArrtM^ie.  -^i^.,  Vùroni.,  III,  •»• 

.    Pour  moi,  je  «m^Mwur  rotant  «luTl  le  faut  être, 
£t  je  ne  Mfbe  rien  qui  ut«  cAof  u*  Vcsprit         ..^ 

Coranw  «e  vendre  au  dial>le,  et  Vy  vendre  k  tréA\\. 

Ta.  Co»»,,  (2«Mii<  <fc>«»fc^.  IV,  1. 

'     SI«M  dkaf  ii«r  ton  humeur,  e««yer  de  U  voir.  -  |Sio!OBSiri.T,  Médtein  xxAtnt ,  «c.  1 . 
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t    TtMitf  la  Kranrf  i^  roMigatiiHi  à  f^u  M.  f«  rarilmai  (i(>  Rirh«>ii4>u  «fi—if  |»urtli4>  i, 
.la  Conjôilio ,  «•»  cIVh  ■voir  rotraiiHi^  o-  qui  |iouviiil  chtttfuer  la  pudiMir  <•!  ^iNmt  lar 
rli«N4Ko  «If»  <in>tll<>>t.  .  .   Main  MijUAiv  a  ruin*'  tout  re  qu»'  re  M(p  iinlitif(ue  avoil 
onluiiiiti  en  favoiir  de  la  Coinéiii»',  et  d'une  fille  vertueunc  il  ei(  a  fait  une  hj'"|M>- 
crile.  ,  , 

I)i  BiiCMitiioNT  (T  Riaaui  VAicota),  (thi.  $ur  U  Fvt.  Ht  /.Wt ,  i665,  Genève, 
(îay,'»86g,  p.  y.  °  •    -      . 

Voyant  qu'il  (Molif»re)  t-hoquoit  toute  la  Religion.'  et  quj»  louii  1m  gen«  de  bien 
^  luy  iMToieiit  contf aireit ,  il  a  ruu>}MNu^  wni  Tartujft,  et  a  voulu  rendre  les  devols  duc 
ridifule»  et  d»t»  |j>()orrile«.  -  Id.  ,  ibid.,  p.  lo".  ,' 

Se  dt'fier  do  inov»  c'eut  choMm-  ma  pnidenre.  -  (jrit.Ju  Tort.,  1669,  ac.  7. 

Bia»  H  Éloiiiire  (Moli^r*')-  'J''  croîroi»  «verque  justice 

Devoir  tenir  mon  quant-w-moy,  ^.  . 

Si  j'entoi»  fomoM' voun  le  premier  fou  du  Roy. 

*  Lb  BoiLAliieRa  DB  CHlLuatiT,  ékmirt  (Molièr««)  kypocondrt,  i,()70,  I,  ic.  3; 

LitiaiLB  à  Rary.  Dite»  iMuiiTon,  Monitieur;  le  nom'de  fou  nous  citoqme.  -  Id.,  ï&u/. 

LtziRiLa.    Quoy!  d«>H  qu'on  dit  un  mot  qui  vou»  wmble  (k]uivoque,  •  . 

VoîiH  y  IwuvM  i  mordre  et  vu»tre  esprit  ii'en  rA«^tt«f 

•  lù.\ibid.,n,  U:^  Ù.lù.,ibid',n,  6\iy,l)i9ciTteom.,K.  à. 

65  Dût  ma  Musc  par  U  ehoqutr  tout  l'univers.  -  Daspa. ,  Sat.  VIL 

168  De  cluMpier  un  atilheur  qui  ckoipie  le  bon  «fn».  -  Id.,  Soi.  IX.      - 

487  Uhe,roI)e  toujours  m'avoit  ekoqué  la  vue.  -  Rac,  Lt»  PUid.,  II,  6.   " 

U  cXn^ue,  en  se  montrant,  beaucoup  moins  qu'en  parlant.  O, 

-.       .  Moarrutar,  Fitt*  cflpiifaMi*,  I,  6^  ^■ 

^9  se  tiendront  c^fu^.  —  CAo^mA  ,  soit  ;  que  m'importe. 
<.    .       .  "  I».*,  i4MWH  eom.,  1**  inlenn.,.ac.  4.  ' 

Quoi  !  le  joli  garçon  I  avoir  Pimiiertinence 

De'ckoquer  un  parent  de  telle  cobsequenre?  -  Qoiraolt,  Mèn  MftetU,  V,  k: 

Ce  qui  me  chtume  de  plu*  dans  Luther,  c'est,  dit-il  (dit  Erasme),  que  tout  ce 
qu'il  entreprend  de  soutenir,  il  le  pouaae  à  l'extrémité  et  jusqu'à  l'excès, 
y      BossvBT,  Hiit.  deê  Vor.,  a  in-&*,  1688,  I;  p»  54-55.  -  CC^  U<,  «&u{.,  I,  80; 

^  II,  59, 393.   *'  :  k 

01^1  tout  doucémont.  Monsieur  Jupiter^ ne  èkaqwmê  point  le  parterre,  s'il  vous 
•    plaît.' -  RifiRiaD,  A'vorèf,  ProL,  se' 3.  '  . 

Ce  Monsieur  Bas-Normand  vae  ekoqm  la  visière.  -  !>.,  I«  JBo/,  ae.  5. 

*.  Ce  mot,  qui'nc  figure  pas  daiia  îèr  Diction. /r.4tU.  de  Bob,  Eatienne  (i539  et  1649), 
se  trouve  dans  Nicot  dèè  4673.  —  Ménage  le  dérive  de  resfv,  dUoa,  joute. 


.Chose  :  quelque  chose,  repré$enté  par  un  pronm  .aujémin^^ 


Gela  n'c8t-il  pas  merveilleux  que  me  voilà  ici,  et  qoe  faie  quelque* 
chose  dans  la  tète  qui.  pense  cent  choses  diiïérentes  en  un  moment,  et 
fait  de  mon  corps  tout  ce  quelU  veut?  -  D^Jua»,  Uï^A4     ' 


^- 


; 


T 


t*'i- 


,-KA^.i:' 
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961   if  vous  vuulow  Uini«>t  propoMT  qurlifut  ckoêe; 

Mai»  il  ii'e»l  plim  lM-M)in  (|im'  y  viuim  la  \tnt\t*m>,, 
<Jar  t'ilc  «■»(  iiii|MM«il»l('.  -  Corm.,  MtHtfur,  lli,  ;t. 


«  Vaufp'IflH  «  ^rr\\  d*>ui  Remarque»  «ur  quelque  rkutt,   irii(iiiisfltil  if   inliri  «t/iV/N»/,  •>! 
<|ui>|M)umiil ,  à  la  ri^{u«Mir,  Nfcrirt*  i>ii  un  mol,  niiniii)'  quelquejitn ,  v\  quelque  rhoie  (l•^i- 
jjnanl  uno  rcrtaiiio  r^oM.ol  np  |M>tivanl  «Vrrin*  i|ir<'n  A>'\\\  iiml'*.  !)••  ri'tt  «In'ix  Remarque», 
noua  rppnxliliMinfl  la  |tn'inièn>,  «v«>r-|<>N  r«iiiiiti<*nlain'<«  <l<>  Tli.  (ioniiMih*  i*l  d«*  l'Aradi'iiil)*     * 
françai»*". 

<f  Quelque  ckoêe.  C.i>n  deui^-awiU  lonl  roiiiUH'   un  nculn',  iM>lon  l<Mir  sijrnifir^lioQ,  Jl\^l>y 
i|uo  ikoêe,  •M'ion  i(r>ii  /;('l|p^  »uit  ri'ininiii.  CVhI  p<Mirquo\  il  faut  (lin*,  par  «'loui'pl*',  'Ay-jf*,, 
fuit  quelque  chine  que  vouh  n'ayci/fii/f  1  <*t  flou  pas  »<|ii<'  \ous  n'asi'i  finie n.  Kl  rVitt  |>uiir' 

reste  lu^iic  raiiMin  quo  lo  Tami'  a  ilit  on  «on  pot-in»*  h»'T«>iqur  :  ^ 

.  '   -.  ■  *.  ' 

Oljni  roaa  di  Rira/;*' ora  ri|»i«'no,  ,  / 

.'*■..  .  .      '         ,  ,  .    •       . 

où  la  rimo  fait  voir  qu'il  y  a  ripuno  «'I  non  ripiena.  fA  rVsl  romn)«>  le  ^»^^•\^   lalin  a  dit  :  '*^ 

fTrisI)*  lu{Mi8  HiabuiiM.n  -  ViiaiLi»,  édil.  Çliassan^^r^  p.' •'('>'•. 

wiM.  d«'  la  Motlio  Le  Vayor  dit  qiio  «rAy-jc  fait  quel^u  chou  que  vous  ri'ay«'i/«i/n  uu 
nfaitên  sont  touHf  doui  bonN.  la  ne  le  rn)i  pax,  el  suis  p(>ur  le  uiaurulin.  M.  de  Vau/relas,'. 
dan»  la  Remarqué  i\\x\  a  p<)ur  liln«  «tir,  boum,  a  dit  :  <rSi  je  Huid  amis  sur  quelque  chute  et 
qu'on  la  rlierrher);  il  me  paroll  qu'il  a  bien  parlé,  ot  qu'en  •relie  plirax'  il  faul  dire 
.  «rqu'ofi  la  rheirlic»  et  non  pas  <fqu'«»n  le  rherrhen;'  fiarre  que  dire  -rSi  je  suis  assis  sur 
queLjue  ckotti^  c'est  rommc  ai  on  disoit  simplement  «Si  jesiiis  assis  sur  une  chimert.  .et 
rhiiêe  est  un  nom  féniinin  qui  veut  le  n'Iatifau  inAme  fjeim'.  Mais  quand  je  dis  wAi-je  fait 
quelqu  cAown,  je  ne  délemiine  rien,  je  comprends  en  rela  tout  ce  (pie  jTai  fuit;  ei  daiii^ 
cet  etemple,  quitlque  choêe  doit  être  regardé  rommc  un  «eut  mot  qui.  devient  neutrel*»  - 
Ti.  (^oÉw. ,  iM. 

ffOfi'deux  mots  joints  cfisembie  Ki{]^(ienl  ce  que  tes  Latins  etprinuMil  jtar  leur  aUquid, 
et , #mnine  pous  n'avons  point  de  genn;  neutre  dans  notre  langue,  ils  doitefil  esln>  ntn- 
struits  avec  un  «djertif- masculin.  <t  -  Acio.  rsinç.,  ibid. 

La  seconde  Remarqué,  qui,  av(M'  les  conimenlaircs,  occupe,  au  second  volupio,  les  (|uatre 
pages  •ih»-ihh,  ressasse  (es  même  idées. 


(jHOSK ,  représentant  nn  nom  oublie.  '    • 

y.  ■    ..,:        ■...■'■,,'•        t 

•  Comment  iminmez-^vous  celtii  qui  voii's  a  "envoyé  là-dcdnus?  —  CVsl 
le  soigneur  de  notre  p«y8,  Monsieur  te  Vicomte  de  Chose.  .  . 
,  ,         '  G.  Dand.,  i'.'i 

Quel  e«l-il  ce^  Monsieur  t  "^^^Cesi  un  homme. . 

—  Et  ne  t*a-t-il  pas  di(,  sot,  comment  on  le  nomme? 

—  Le  chevalier  de.  Ûto$e.  i .  Et. . .  là.  — •'  Qui?  Dorante?  — r  Ouy. 

^  BocRSAOLT,  Portrait  du  peintre,  |G63,  se.  5. 

11.  GoiNsé.  Choaef  — ^  S'  Blaim.  GW  moi  qui^uiis  Cho$e.  Je  vçMidrois  <|u'il  fut 
aussi  muet  qu'il  est  sourd  pour  ne  pijus  entecore  ce  vilain  mot-là.  —  M.  Gonoit. 
EcxHitet,  (2W.  ;  aiici  vous  en  lu)  peu  çhet  Qtmi^  pour  voir  si. . .  si. .'.  mon  Choie 
t.  —  S'  Blaisi  'Que  diable  veut-il  dire  avec  tous  ces  Cho$etT 


est  prêt. 


CsiaiPHBSLt,  La  Rut  Saint' Dent»*  se.  -3. 


J.  6vm»l  Et  d'où  vous  a-t->i  écrit?  -^  M.  GuiiiBé.  De  CkoM.  -^  J.  Gunui. 
D*oùî  '—  M.  GoiNsi.  De. . .  de  I&  ville  de.  . .  et  fà; . .  de  celle  ville  qtii  est  si 
loia,  li  loin.  —  J.  GhiroI  Du  JaponV  —  M.  Gv(k»i.  Non,  c'est  cette  ville  où' 


..  » 


V. 


• 
j1 


\. 


•  ■ 

/iOd  '  CIIOVEK  -  CHRÉTIEN  (IN).  ,  ' 

d,.nrijr.'(:<ir?n.Ta...r.  ^    J.  (;u«*.  I^Grtiidi|uif    -  M/ Gii^fti.   U,  cW  «• 

iiraiid  ao.e  q..l  iiW  iM^>.j(nir,i|ion. . .       J.  («nDi.  El  qui  AmeT  eOrwidTucrT  — 

M/G^Moé.  Oiiy.  otiv.  lo  vuilâ  junli-iiionf,  Grtiimvnl  «pih'Im-vou»  U  ville  ou  il  V^vl 

,'       -^  J.  (iiii^oé.  CoiUanliiiopl.'.  -  CHAiPiiMU,  i>i  Wm«  SatutOtniê,  tt,  h.  -  Cf.  »r.  «. 

•         Cki>$e ,  «I'  Ilcmiain  qui  roluuf  na  f\\ij,  \v*  (UiHhaKinoi»  pour  leAir  M  V^f'' 

•  .  bé». ,  Il ,  408.    « 

:_,;:       »  ■,'.''■     '"  ■  '       ■         !         ■'        .       ■    ■ 

»  i;..|iiul..i  du  mol  v^RUc  ckn,f ,  au  H.u  du  niot  j.n.pn.  «'il  .'açil  d'un  ..hjel ,  ou  d'un 

,H»m  l.n.iiW  H'il  Vairirdunr  pn-mn...  a  .10  rrltiquô  par  Aiidry  d^  B.M»n.gard.  Il  Wéiij.^ 

,usrJm,rrl«  UBT^m-  d..  r..»pril  qui    d'o^inains  n..  vout  pa«  *r  Aonnor  la  poino  do 

'  rl,..,TlM.r  h-»  l..rnio«  convouabU-»».  -  Aawt  »i  BoiswiuàaD,  RejUx.  ou  Hem.  crtt.  tur  /  uàag€ 

mVi.  </•'/«  fcmff./ranc..  i^iy-i.  p.  ti8-ia4.,     ,,         .      ,    .  .  n .-• 

IN.nM.im.':  à  ce  qu'il  souiLli-,  n'a  aulaiil  uaé  el  tbuaé  de  ce  mol  vague  que  BomucI. 
tuiiUU  il  !«•  iVadilil  : 

,Cvn{  la  suite  c|o  nni  deux  eUe,,  je  vcu»  dire  celle  de  la  lifhgiou  el  celle  de» 
Emuirp*  '  que  vous  deve»  imprimer  daiia  voire  mémoire. ,  i 

•  7  S,  .       lloMiET, //ùt.  Miur.,  in-4*,  i6»i,  p.  4, 

■^       ■■*'  •'  ■■'- 

^Tantôt,  il  I»'  la'ywe  à  Iraduire  :  ^     ^\^  ^  ' 

'     Di.Mi  dil  deJnv  (de  Saimmm):  «Je  «eray  «.n  Pen*  «l  il  aéra  «ion  pl»f ,  «fcoM 
(u<,rJf)  qui!  iiT'jauiaiH  dil  aver  celle  force.d'aucun  Roy,  m  d'aucun  how»"- 
^     b.,  .ti./..  p.  a.4.  -  Cf.  ID.,  iW..  p.  510,  155,  .Ça.  «67,  .81.  331,  33?, 
'  379,  3(î9,Vio3,/io4-4oj,  435-4^6,  45a,  479,/!^,  498-&09-»»0'^»«', 
"S     r)43-r*'i4 :  -   Calêch.  dt  Meflux,  in-i a ,  1687,  p.  a,  3,  4,  5,  1  ig,  elc;  - 

'    ,;  ^   ,       ..  «  ■  . ^  '       _  ,  ■■■,.. 

Choyer;  5)ignçpV  traiter  a>rec  des  égaid^^ 

■  ■  ■       *    '  "  -«i-^^  '  -  ' 

C7/1  \^...-  La  colère  fait  mal;  '      r  -    .^^  , 

El  je  veux  m'e  choyer,  quoi  qujeafin  il  arrive.  ^  til/.,  H,  o. 

NU  e«t  lemps  de  me  .cfcoyw;  encore  je  me  doule  qu'avec  loùl  mon  apin  cl  louU» 
me^ëlaie»,  le  balimenl  ne  sauroil  ealre  kmgCepips  Miu  aller  pM  terre. 

'  ^  '1  Maui.,  111,439., 

'     ,  ■      /'"■■"  '        "    •  -■■*.• 

L'EwMrr.  Balafré,  qu'on  le  lie  et  qu'on  l'oste  d'icy...,  '•  Jfc. 

,'Oao!«TB,gau«MnlÉlomire  (Molière)  :  ^      \ 

/Le  pauvre  bomine!  Mcairieura,  vous  lujfrompei  les  l»rçf;  ^    \ 

*  ''Prenez  garde;  il  le«  a,  dil-on,fOTt  déli<»U.- 

Pcul-estrcqu'au  8pr|îr  de  la  Conciçrgerie  ' 

Il  en  aura  beaoia;  choynAe,  je  v\ii|9  prie,  ;  «   « 

U  BocLinata  M  C«M.BiaAT,  i?/oiiii«  (Mohère)  hfpoeondn,  1670,  *.  «•  ^ 

W  Je  t'ai  loujour»  c*iyif/l>imant  comme  inejiyeuxi  \  - 

7.  'a        LiFoirr.,  n,  3«5  :,r(a*i.,  ynl,  ««• 

•  f  ■■■■  -,      .  .  ■  ^ 

»  (>;  mot  ne  se  trouve  pas  dans  le  Diètioi,.  fr.-Ut.  dte  rôSg,  ùiâia  »  «jttTO  d^patelili 
■   de  1 549.^     ,■  '■  . -^       ;/  •    .  .;■ 

■    ■..      '  ■     ■      V     "       '^  ■  '      '■  '         ;"       ■       ■       B  ■      -■  ^ 

GHRiîiËN  (Un);  un  homme.  ^  î;^^^^^^^^^^^^^  ^Ç 

i  1.7  Et  jairinîs  je  ne  vi»  un  plus  hideux  cMîei».  7  Éé,  êei  Fem,,\l ,  3, 


CHRÉTIEN 


AOi 


S'il  a  envie  de  »e  marier,  que  ne  prend-il  une  Liniosine,  et  ne 
lai»»e-t-il  en  re|)o»  le»  çhrétieruT  -Pourc.,  I,  t. 


^, 


i5ô    S'il  pril  k  ce  j««u 

(Jui'lquA  pUUir,  rW  qu'alors  la  ckrttienn» 

NVlolt  à  lui.  -  La  Fouf:,  V,  p.  334-335  :  tW«,  IV,  3. 

i38  II  D*ëioit  bruit  que  d'ttonluret 

Du  ekrétitH  ot  de  créalurtMi.  -  Id. ,  V,  p.  !î^6  :  CouUi,  fV'.  1 1. 

Bref,  je  rroi»  frsnrhoinenl. .  .  —  Que  rroij»-tuT  Dis\  arWtlp.        ,^ 

—  Que  le  pauvre  ekrtiitnA  •  — ,  Veux-lu  ru«  di'Bolçrî^ ''  /.  ' 

Parie.  —  A  le  diable  au  rorp»,  rév«5rcnre  parier. 

■*       jAonrftivn,  Criêp.  firfntilk.,1,  3. 

Quand  m  fougue  le  prend ,  MoiiMeur,  |M)ur  moins  de  rien , 

Comme  on  tue  une  pouJè,  il  ti^eroit  uu,.chr«tten.  -  lo. ,  FiUe  capilaine^  II,  5. 


t. 


ClIRÉiTlBri  :  PARLER -CHR^nEN.  / 

Wfaui  parler  chrétien,  si  vous  voulez  que  je  ^ous'enlende.  ;; 

'  ,  Prér,  nrf. ,  K.  6. 

Je<|(ai«  profesMon  de  vivre  sous  la  dÎM-ipline  de  M.  de  Oras»e,  le  ,reronnoiiiMnt 
pour  mon  maître ,  et  pour  celuy  qui  m'a  appris  à  parler  ekrttim. 
'     ^  *  BiUic,  lÀtt.  àComrart,  t-j  septembre  i65o. 

Il  faudroit  Âarrifier  plus  d^un  roq  à  il^srulape,  m  nous  étions  au  pais  et  au  temps 
des  sacrilkes.  Mail*  il  faut  parler  chrétien.  ^  Id.  ,  i^.^3o  avril  i65i. 

197  Dm  GrAces,  des  Vénus,  avec  uqi  grand  roocours 

'  :  • ''  D'Amours,  ,  ^.       '  ' 

G'esl-i-dire ,  en  ekreetieà,  beaucoup  d'anges-femelleii. 

La  Fort.,  V,  445  :  Coi»lM.  IV,  8..  / 

.     ,  -Voyei  te  qti'U  veut  dire  avec  son  corrosif. 

fhlparl^^-mimê  ckrétitn,  -  HAUTiaocai,  CrUp.  muêic,  IV,  5.     ,  ^ 

*  tOn  AipérUrcMtien,  poor  dire-:  un  langage  .qu'on  entende.*  -  FiiaiTiiai,  Uic-- 
tietLi  1690.  -' 

Il  m'a  taxé  (Mimé)  conune  ne, priant  pas  langage  rArMliim,  car  vous  sçkvet'que  les 
llalwiis,  et  prindpalemenl  Venitiei^,  disent  pariate  ekriélian,  quand  ils  veulent  dire  :.  ' 
paHea  un  autre  langage  que  je  puisse  entendre;  comm«>n  un  langage  qu'ils  n'entendent 
pat  oe  devet  pas  estre  appelé  cArAtm.  -  H.  EstiuRi,  imug./reotç.-iuH.,  édit.  Liseiix,  Û^  . 
p..a9i.        *  * 

ificMet  dte  la  ptîrtae  de  Molièl»,  et  dit  :  tCkrttien,  sorte  d'adverbe  qui  stirnifiv  iM/t/- 

Im  Bimaénê  /Vwwi-éas,  def  FleQry  de  Bdlingfaèn,  9  vol.,  166&,  t.  I,  p.  iifr^iSi^ont  ^ 
ui  laif  ciMpilIre  aor  ertic  loèutioo.  A 

Sdoo  rauleur,  parler  ckrmliem^  c'est  ttpeuUr  le  langi^  de  lotis  les  fidejes  qui  recoii- 
noiasent'  Jcr»  Cliiiil,  ...  ou'  perler  en  langue  ^mçoi/e,  qui  est  une  des  plus^noble»  , 
lutgoaa  4b  avwde,  i|prèa  rbébraïqùé,  la  grecque  et  la  latine:  «.         '       , 

-eFmrkr  tkrmiiem,  aia  «econd  aens,  c'est  ^t^er.Jnmfoùw^  pour  cinq  raison» :  1*  parc^> 
'^'  «h  iPrfnce  jtéi  le  pnmier  royaunte  qui  a  plus  universellement  enibrassë  le  christ ia- 
taMHM»;  a*  partie  ^*«dle  •  conservé  plus  longtemps  la  pureté  de  TÉvangilen  ;  3*  A  cause   ~ 
da.aaUa  iMMftrdbkie  ■àafioiàà  la  foy  cbreslienDC»;  A*  A  cause  der  trgrandsel  signale» 


V 


•J 


/ 


T& 


,   CUnoM ATIQIIE  —  CIHCaNSTANCi': 


wînire»  qu'il»  uni  n'iidu».  .  .  mit  Miiivorniint  l'onlifctit;  .V  |»arr»'  qui»  f|<»UH  cpu  fp^tmii^  «*l,' 
rirln'8  Kslalit  ili*  rKjfli-x'  wmt  lU'»  lilln's  jmtjm'IiiHs  cl  clos  monumeinAvivnnJn  rfcla  dévo- 
tion de  f»*»  pu^ftjps  ll»i».»  ,  '  "  ,  .  . 

ClIROMATK)!  E,  terme  de  peinture ,  di  abord  y  puix  de  musique. 
Il  V  n  Ho  la  chromïïtique  tù-dodtins.  —  Préc.  rid.,  sr.  g.      '  ^ 

Altondoz.  ,  .  Doiiromoht . . .  Mon  démon  do  hiumqun  '     , 

j|  M'fl(;il<-  «>t  me  saisit ...  Je  lions  du  chtomtili^He.  -  Rbo?iard  ,  Foliés  amour.  ,11,7. 

♦  La  chromatique,  on  poinliiro,  rW  Jo  rolori»,  du  {prc  ^pS^a,  couleur;  on  muniquo, 
il  y  avnil  Irois  f;oniV's  :  \?  dialoni/fue  prtM'ôdait  par,  Ions;  V enharmonique ,  par  domi-lons 
diÔHÔs;  la  chromatique,  par  domi-lon»  bi'moli»ô«.  -  Voir  Kichki.et,  Fcamàit.  '  ' 

«Il  y  a  troÏH  ospfTos  do  Musiquo..  Promif^romonl ,  la  Diatonique  ostonduo,  ou  molle; 
la  d/'Uiiouio  Chroinnlique  (cVsl-à-din'),  onlonnéo,  ou  mojlo,  ou  d'autant  ol  doifty,  qui 
«ont  80S  Iroia  osimtcs;  la  Iroisiomo  Enharmonique,  c'est-à-dire  parfaite  harmonie,  qui  e«*l 
trop  pleine  d'arlilîro  et  osl  MMilonionl  p)ur  les  dodos.  (Inmmo  aussi  dans  la  douiieme,  la 
premier*'  est  en  usa(jè.»  -  Le  P.  René  FnA^içois  (René  Bi\bt),  Euay  det  Merv.  de  la  nat., 
in-'i",  iC-jC,  p.  510.      .    -■ 

Chute  :  La  chute  (Kwii  sonnet,  d^ne  phrase.       , 

333  La  c^Mf*  en  est  jolie,  amoutoiise,  admirable. 

—  Lar  peste  de  ta  ditij^i^mpoisonncur  au  diable..  -  Muanik.  ,1,9. 

■    '  '  -         .  ..     •  •      ■  *  <" 

»     El  puisque  vous  soufTroz,  souflrei  que  je  vous  aime. 
N'est-il  pas  vray,.  Madame ,  que  vous  ne  von»  attendiez  pas  hf  c*tte  rfcuto?  .  ' 

".*    ,  Li  Pats,  AmÛit»,  amourt,  etc.,  1 6.63,  p.  993. 

•      ■  ■■'■•■■».-'■'•  ■'■■'■^  * 

Le  sens,  la  cAu/e^  tout  m'y  paroll  admirable.       „  , 

,La  Fort,  IX,  JiS  :  Cp&.  à  W.  Gin».  * 

Xc. . ,  fis  quatre  couplets  de  chansdn^  dont  là  chute  me  paroisaoît  touchante  et 
amoureuse.  -  y4r(up«  «I  iStmotM^re^  167a,  1,  p.  107-108.  \        ,,      - 


Cl,  ici,  là.  "        ' 

■     *  ^  - 

Hf  Voir  ci-dc«6U8,  p.  35o,  Ceci  ou  C«4tl 


•«> . 


Cl 


Hai 
M 

VA, 


Cl 


^ 


Circonstance,  occasicm.  ^ 

-V  1688  Et  la  chose'sans  doute  est  assç*  d'importance, 
.'Pour  affecter  (riwihcrchcr)  la  orcoiutonor 
Dei'écUircir  aux  yeux  de  tous.  -  Amfk*f  III,  5. 


.>  * 


CniCONSTANCBS.  .      . 

La  noblesse,  de  soi,  est  bonne. . .  ;  mais  elle  est  aceom^p^ée  de 
ta^  de  mauvaises  eirconitance$  qu  il  est  très  bon  de  ne  s'y  pomtirotter*. 


^Vj^v 


.^-^ 


CIRCUUTEUR  --  CITOYEN 


AOâ 


»>  • 


l^  aflaiWs  rC  \vf^  ac\'nim  do»,  {yrand»  hoinniCH,  rommc  Ioh  slnliifs.  ont  l«'iir  |M.inl 
dp  iMTs'iwTlivc  :  il  y  on  a  qu'il  fnuK  voir  d^•4.^ô^,  |KMir"on  bien  dit«fornor  loUU's  lo» 
cirtomlaoc".  -  La  Rdcner;.,  I,  7G  :  Var.  ^         - 

Il  faut  ôviler  dp  l'envisaf^pr  (la  mort)  avor  l«m|p«  sw  cirfo««rrt»rM ,  si  on  ne  veut 
p«9  croire  quVIle  «oi^  le  plu»  grand  de«  maux.  -  lo.,  I,  aia.    . 

Comjne  les  naifalionn  en  vers  «ont  irh  riialaiwW,  il  w  faut  cliarper  de  or- 
liHWi  le  moins  qu'on  peut  -  Li  FoîrT.,4V,  i5i  :  Contei,  l»réf.  de  la  a*  part. 

r  r*    ■■ ,      .  _       -,  .    •    \  ■'■■ 

ClRCUIATEUR  V  CfitoLATlÔN. 

Jamais  il  n'a  voulu  comprendre  ni  écouter  les  raisons  et  les  expé- 
•    riencés  des  prétend  iiesdéVouverles  de  notre  siècle,  touchant  lac»rrti/fl- 
fton  du  sang.  . .  —  Tai,  contre  les  circulateurs ,  soutenu  une  (iièse'. 

*  Mal  ilMfr.,\\i  ^. 

.    je  leur  leroi<*  bien  voir  par  non  systole  et  diastole  lé  mouvement  de  la  circulation 
du  sang.  -  HiUTBaociii,  Critp.  méd. ,  M ,  U. 

♦  Il  s'agit  '«  ^^  la  déêouverle  de  la  tiVcu|nlion  du  ^ng*,  due  au  médecin  anglais 
Harvey  en  i6'i>8,  et  dont  l'honneur  lui  fut  longtemps  contesté ,  comme  on  le  voit  par  le» 

Lettres  de  Guy  Patin.  .  ,     .        .       j     r.  .        j 

arcMlateur,  malgré  l'atitorité  de  MoUère,  n'u  pi»  trouvé  place  dans  ie  Djciton.  de 


Citoyen,  habitant,  bourgeois  d'une  ville. 


a88  Hë  bien  I  comment  encor  trouvez-vous  cette  ville? 

^^  Notmbreuse  en  ctVoytfiM,  superbe  en  bâtiments.  - 

■  -'  Ec.  des  Fem.f  l,  '4. 

Je  voudrois  demander  à  ce  Monsieur  .4niolphe  (École  det  Femmet)  on  pluslosl  - 
i  Élomlre-( Molière),  s'il'sçait  iiien  que  ce  jue  nous  appelons  Un  grez  est  un  pavé 
qu'une  femme  peut  à  peine  soulever,  et  qui.  par  conspuent ,  estant  capable  d  as- 
sommer un  homme  tout  d'un  coup,  ne  doit  pas  eslre  jeté  en  pleui  jour  par  une^ 
f(»ne8tre,  et  suHout  dan»  une  ville  qu'il  dit  estrétft nombreuse  en  ciloywM».  -  Zéitnde, 

^i6G3y  se.  3. .  .    •  *      .  ,  . 

i5  Apdldn,  citoyen  de  ces  augustes  lieux.  -  !»  Fc/»-».,  III,  a5o  :  FaW.,  XII,  4  a.  " 

4ii    ...."...,.....••••••  WTroyéns  ' 

Ont  laissé  de  leurs  mûrs  la  garde  aux  citoyru  ; 

'        Leurs  guerriers  ronl  sortir.  -  Id.,  VII,  619  :  Achille,  II,  a.  " 

Alhe  fut  vaincue  et  ruinée;  ses  eiUfmu,  incorporel  à  la  ville  victorieuse  (Rome), 
ragrandirent et  la  fortifièrent.  -  Boss'at,  Hi»t.  unit.,  in-4*,  1681,  p.  35. 
Les  Cïloy#»«  et  le»  Etisangcrsadrairoient  la  majesté  des  Rois  d'Israël. 

I».,  U/id.,  p.  «i3.  -  Cf.  Ip.,  éid.,  p.  3aa,  SaG,  Ago-igi,  5i»4,  55i,  etc. 
.  à«  r«l«ûr  d'une -caVricade  qu'il  aura  faite  «vec  d'autre*  ««ojfWM.- 

>     .  Li  BauT.,  I,  7^. 
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CIVIL  —  CIVILITÉ 


W- 


l 


f 


Gito\E\,  concitoyen. 

369  Savpz-vous  qui  peut  être  un  dé  vos  ciloyenêf  -  M- des  Fem. ,  1,6.      . 

I      .  '  •  ..■.'■■  ,       1 

'  .  '  -  ■         il         '      '  ' 

■Gmvçrtdu  sang  do  leurs  ritoy*^*.  -  M*tH. ,  11,^  i53. 
'    Sylla  ^t^nt  mërhani  rendit  »f^  citoyttu  bon»,  el  Lysandfê  rendit  ses  dtofftn$     <- 
j»ir«*  que  lui.  -  Rac;  VI,  99,6»  (^.rr.  ««nol.)  ..  * 

Dt'-s  le  premier  Consulat,  P.  Valeriu»,  ronsui,  célèbre  por  «es  victoires,  devînt 
suspect  à  sef  citoyen».  '       ,  .      >        ""   . 

Boastw,  Hi»L  univ. ',  in-^i',  1 68 1 ,  p.  5  i-aa.  -  Cf.  Id.  ,  ibid. ,  p.  55 ,  7 1 ,  99 ,  «68'. 

V    ♦-  Le  mot  eowfûoyçn  eiistait' cependant  ;  on  lé  tromc  même  dans  Bossucl^:  ' 

'   V  '  ■  *  ,  ■  '  '  ^  -  ^      ' 

i        '    Athènes.  .^..  poflt  ne  plaindre  avec  sujet  d'avoir  /jeray  sous  léw  aulhorité,  depuis 
aulairtM'ainiées  que  l'amhition  a  commenfé  de  se  glisser  par  les.citoywM.  Philiitrate 
,  fut  un  des  plusi  remarquables  qui' s'élevèrent  au  commandement,  dn  leur»  concitoyen: 

C/fo</u/in«,  par  1^"*  de  M.  (de  MABié),  i658,  p.  aSa.  , 

.'    Il  (Titus)  leur  envoya  (aux  Juifs)  Josepbe,  leur  Concitoyen,  un  de  leurs  Capi- 
taines ;  un  d^  leurs  Preslres.  -  Id.,  •Wrf.,  p.  317.  *  ' 

Civil,  pol^;,  courtois.     •  *  , 

Ses  parties  sont. toujours  fort  «t^fe». ..  Oùî,  mais.  ♦  .  ce  n*esl  pas 
tout  que  d'être  civiL  il  faut  être  aussi  raisonnable.  -  Mal.  imag.fj\  t.  ,:  • 

'  *  /        '  ■  .  ■  ^,  "■■       ■,»■■'■"' 

La^ssei-nous  voir  sa  çràc€  et  son  discotA^  mii  '  \ 

Arrêter  un  to/rent  de/urcîirs  J^ilimcs.— CoM.,  IX,  Sa.  (LoMûiigrM.)      . 

^  Les  vieillards  sinl  galant»,  polis  et  «»iY«.  -  La  BiOT.,I,  397.  . 

l'cnrageroïs  <[vSun  autre  fût  plus  ct'vt/  que  moi. —  VoiU  da  eivit  qui*|iôurnHt 
bien  bous- mene|/aii  crimiiieL  -  Rkonaid,  FUlm  err.,  1,7. 

♦  Lorsque  le  voisin  de  Madame  dit  qu'il  la  trouve  affable  et  courtoise  «1  son  endroit ,'' 
il  lie  s'exprime  pas  »oument,  parce  que  xes  mois  de  côurtoia  el.d'affablê  ne  ^nt  plus  guère 
dans  le  commerce  des  gens  du  monde ,  .et  les.mots  de  civil  et  "d'AomiA*  ont  pris  fcur  place , 
de  même  que  ceux/de  ciWit^  et -d'AofM«(«/^  ont  pris  i|i  place  de  eovrtoi$it  et  d^aJfabUiii.  -    ' 
^  Di  CAiu*a^r^Z)tt/6<wi  et  du  Ihauvai»  UMogtt  1693,  p.  173. 

Voir  Civilité. 


Civilité,  politesse,  Jcourtôisie.  .     i    '        ', 

Mon  Dieu! V notre  gendi^,  que  vous  ave»  peu  de  chîUté  de  ne  p*»- 
saluer  les  gens  quand  vous  les  approcheiJ  -  G.  Dand,  ,.1,^4. , 

,11  n'est  pas  de  ÏRciviUl^  qu'un  médecia  viaite  Hli  mort.  -■ 

Pawte,f  I,  6.^ 


4>3^  Nous  ne  nous  combattrmm  que  de  dvUiti.  -  Coi5.,  Mweueit,  II,  5« 
t.  Allons  le  voir.  —  PoUrquoi  celle  ciitilito7  -  Ti.  CoM;,  0.  hum,  UI,  7.* 
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Madaiïu»  Scarron  a  mI<5  i  Sa^nl-Mandct.  ElV  o«t.  fort  saliufutlo  do  la  f»Vi7iV  do 
%      Madame  la  Surintondanto,  -  Scamon,  Itein.'œuvr.,  Parts,  Uavjd,  1700,  I,  p.  '.).*. 

La  cititité, p»i  le  dimr  d'cn«?cevoir  et  d'élro  osliiné  ptdî.  -  La  RocuBr.,  1,  l'^']. 

Il  no  pouYoit  se  rësoiidro'à  la  voir.  Opondont  la  cmlité  le  voulut,  cl  «on  cci-ur 
.  l'y  poHoit.  -  M"*  01  SciiDiaï,  Mflthtide,  1 GG7,  p.  1  S'i.  -  Gf.  Id.  ,  Md. ,  p.  1  a  i  ;  a36. 

^.  Lawaoïw  CM  vaini»  dwfours  oÎA  la  sînrmtë  '  , 

.  -     A  Bôuvcnt  moins  de  part  qUf  I»  civilité.  -  Mo:«TrtBU«T,  Trigaudin,  1,3.- 

■Je  pris  grand  soin  de  faire  croire  à  Circéine  que  j'estoiH  fort  occupe  <  et  i  ne  luy 
icémoigner  pendant  quelque  temps  qu'une  cipi/iV»  asseï  indifférente. 

Araipe  et  Simandre,  167a,  l«  p.  110-11 1. 

Le  mot  de  civilité  ne  simifioit  pas  seulement  panni  les  Grecs  la  douceur  et  la  dé- 
férence mutuelle  qui  rend  l»»  hommes  sociaitles  :  l'homme  cttW  n'éstoît  autre  chose 
qu'un  bon  citoyen  ,*  qui  se  regarde  toujours  comme  membre  de  l'Estat .  qui  se 
laisse  conduire' par  les  Loix  et  conspire  avec  elles  au  bifn  public,  sans  rien  entre- 
prendre sur  personne. 

Bossuar,  Hiit:  univ,,  in-4',  1681,  p.  ItSfUSb.  -  Cl.  Id.,  iM.,  p.  487. 

♦  tCes  grands  caress(?urs  sont  les  comédiens, de  la  vie  civile;  s'ils  sçavoient  que  les  per- 
sonnes de  sens  rassis  se  rient  de-ces  pantalonnades,  selon  ce  prinçip  que  quiconque  aime 
et. loue  tout  le  monde,  n'aime  et  ne  loue  pewonne,  puisqu'il  ne  l'aime  et  ne  le  loue  que  par 
■  grimace,  ils  se  garderoienl  bien  d'extravagucr  de  cette  manière. . .  ;  et  alors  ils,  seroient 
civiTi,  bonnestes  et  «incere*  envers  tout  le  monde,  comme  tout  honnête  homme  doit  être, 
mais  avec  la  circonspection  qui  est  et  doit  toujours  être  la  compagne  inséparable  de  la 
civi/iW,  «UM  bien  que  toutes  les  autres  vertus.  La  .civUité  n'entend  nullement  qu'on  se 
prostitue.»  -  CouaVm,  Traité  de  la  Gvilité ^i  te  pratique  en  France  parmi  kê  honnetlea 

Voir/ d-^eaaua,  Gni. 

.   '  ■  ■  ■        '  *   '  ■     .  ' 

Civilités,  politesses,  égards,  témoignages  de  cmlité  :  paire  ou 

RENDRE  CïVILIli.  ^ 

•  -■"  ■.         ■'■;.:■  -^    •  ^  >  -  . 

Cest  pou8*r  vos  «p»/iWi  jusqu'aux  derniers  confinsr  de  !«  flatterie. 
^—**  .  '  Préc.  rid.f  se.  it.    ^ 

336  La  masque  encore  après  lui yiitt  ciw/i'erf. -T  ^on.,  se.  1 4. 

toi  Et  tandis  que  tout^euxétoient  précipités     ^ 

Dans  les  convulsio^de  leurs  eivilUéi , . .  -  Fàck.f  I,  i. 

Sois  eomplaisant  aux  dttifàèi  qu'on  te  rend.  -  Pmel  <f£2.,  H,  U.       ' 

Cela  n'est  pas  civH,  d'aller  voir  un  homme  que  vous  avei  tué.  —  Au 
contraire,  c'est  une  visite' dont  je  veux  lui  foire  civiUté. 

r  '  D.  /||«»,   III,    6.       . 

:î:,fîl  me  fait  tant  de  eknUtét'ei  tant  de  compliments  v  que  je  ne  saurois 
jamais  lui  demander  de  l'argent.  - /M«f  ï'»  ^* 
&6  Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles. 

Qui  deMiêiê  avec  tous  font  combat.  -  MisantL,  I,  V. 


I 


c 


106 


'• 


CIVIUTÉ 


'  '* 


,  .  '   '     '  -  * 

Nous  ne  voulons  que  lui/rttre  toutes  les  m'iW*  que  nous  pourrons. 

Mfà.  malftrt  hii,  I,  5* 

t  ■  ■  ■•-  .  '*     .  ^    -*'      , 

Il  nous  a/aùmille  civilUvs,  nous  a  donné  la  coliatidh.   .       ^      , 
*  ■•  *        .  Fourb.  de  Scap.,  11^ 'j. 

En  ce  lieu ^  parle  vpnlportci,  .  , 

On  nous  Jit  cent  civilitez. 

ScAUo:«;  Yirg.  trar.,  Pari»,  David,  170»,  I,  p.  ao^. 

Commo  iï!n<^  a  ramp  civile, 
•  El  là  Did«  beaucoup  d'amour, 

A  chaque  ^ssago  et  détour. 

On  se  faisoil  c«'nt  déférence»»,  '  -  "     "^ 

Et  deux  cent  trente  révérences.; 

Ce  sont ,  81  bien  vous  suppute* ,  ,     • 

Trois  cent  .trente  nri7»fç:.  -  Id.,  i^iW.»  Il  P-  a^'''  -     * 

Ixjuvot, . .  lui  repartit.  . .  qùVnfvfi  par  tout  où  il  «'aftiroil  de  lui  rendre  s^r^iice, 
il  -«'y  <'mploy»'rt)il  In's.volonliers.  Mormon  le  Içemercia  de  ws  civiliUz.' 

L'ablMÎ  de  La  Mothc  Lb  Vaïir,  Le  Parasite  Mormon,  dans  SiUKiGRK,  Hiit.  de. 
P.  rfe  Mo'iïMflar,  a  iiï-8%  1716;  11,  p.  396. 

59  Dudit  lieu  les  Principauté!  ^  .  '. 

Luy/re««  cent  ciWùer. -LoBiïi  AfuM  Awior.,  3  juillet  1661. 

/io  Vottv  humeur  sociable  et  vos  civUUét.  -  Cois.,  X,  i56  :  Porfi.  rfir.v  Jalousie. 

'     Vous  ave«  en  Monsieur  un  ami  véritable , 

Un. . .  —  De  civilith  il  e?t  vrai  qu'i^'acyble.  -  Ta.  CoM.  ♦  R  Jitan,  IV,  4. 

Allons  le  vpir.  —  Pourquoi  cette  ciatt(rfni  Id.  ,  t6«i; ,  III ,  7.  " 

Estimes-vous  beaucoup  l'air  dont  vous  »flcctes  :  ■...'■ 

D'estropier,  les  (jens  paf  vos  «t«/U«  ?  • 

Ces  compliments  de  main,  ces  rudes  embrassade,  - 

Ces  saints  qui  font  peur,  ces  bonjours  i  gourmades,? 

Ne  reviendrex-Vous  point  de  toute»  ces  façons?  -  QbiniULT,  Mère  coquetU,  I,  3. 

Ce  fui  un  débordement. .  .-de  cwilith,  -  Li  RocBir.,  II,  463.  ,  , 

Qu'il  souffre  qu'un  moment  nous  voyions  cell«  belle  t 
F     ■    Cette  aVi7i<«  ne  liiy  coûtera  rien.  * 

;  MoHTiLioiT»  Éc.  dt$  FilUi,  IV,  5.  -  Cf.  I».,  i6*i.,  JI,  ;). 

•     ■■       ,  •  •■  ■      ' 

PauijV,  qui  tcnoit  alors  le  Siège  Apostolique ,  receût  malles  eitUitpi  quVlle  (l« 
Reine  Elisabeth)  luy  fit /atra  comme  i  un  autre  Prince. 

Bossi'KT,  Hitt.  de$  Vn^.,  a  in-4*,  1688  ^  II,  p.  80. 

/  Homme  dé  Cour,  moi!  Non.  La  Cour  in'eimaie..* 

Mais  je  n'y  vais  jamais  que  par  nécesMtë, 
Et  pour  y  rwdrt  au  Roy  quelque  âvilité.  -  RieRAiB,  Jouêiir,  II,  &. 

*  «  Flatter  :  vous  nous  flattei  par  vos  eivUiUz  :  Yotu  pou$$ez  voê  ehiltUt  juiqu*aM  der^ 
nUr$  eoH^iu  Jê  kJUUerit.n  -  Son  il»,  Gr.  DictitM.  dee  Prdt. 

«Vous  sçavex. . .  que  les  Bourge<kis  parlent  tout  autrement  que  nous.  Il  n'v  a  pas  long- 
temps qu'il  en  vint  un*cbex  moy Comme  il  ëtoit  marie  depuis  pea  :  «Je  vous  aroè- 

«nerai,  me  dit-il,  Madame  OobinetU. . .  pour  vous  rendre  $e$  ehUittt* .  *  »  -*  Voue  rendre 
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CLANDESTIN  -  CLAQUEMURER^       ,  hQl 

ciw7i>^z  est  unc/fecôn  clo  parler  liôui^ooiso  mii  no  doit  jninnis  <Mre  omployco  on  .lu**^ 
0  orcasion;  ît  l'iul  dire  r%vou»  rondro  «<>«  «fovoirsn,  ou  rvoiis  rondi'o  s*'s  rospocis», 
»  vous  rendre  visUer».  -  D|  Callièks,  /)f<  nwti  À  la  mode,  i  Gijj  ,  |).  7a  ,.7^'  ^^-^ . 


iiuir 

/  ■  -,  •  ■         ' 

CLA^DESTiN. 


H' 


Tu  as  finsoience. . .  de  contracter  un  mariage  clàndeatin! 

Fourb.  de^cap.,  \y  3. 


^ 


Mais  leur  cfcin</c»ttn«  entreprise       .  * 

4  l^idon  «fut  bientôt  appristî. 
r  ScAimoM^  Ktrg.  «ra».;  Paris,  David,  i7<)5,  I,  p.  3io.   ^ 

t»84  Un  hymenjc/om/eitin  mît  ce  prince  en  son  Ht,  -  Rac,  //>%.,  IV,  A. 

L'amour  vous  a  fait  faire  un  b^men  cla^nàetùn.  -*Mo»TrLBeiir,  Trigaudim,  I,  1. 
.^      ,   "      ■  ^'      .  ,«.■"'  .        '    ■    '  ■.     ■    ' 

♦  Un  mariage  clandeitin  est  ui^ariage  contracté  à  l'ihsu  et  contre  là  volonté  d<>8 
parepts  :  tel  celui  de  la'  fijle  du  chancolier  Seguier  avec  le  marquis  de  Laval. 
Bossuel  a  employé  le  mot  dflndl#«fmt<e; 

Cranmer  n'osa  jamais  déclaâà^'son  mariage  durant  la  vie 'de  Henri  (VUI)  et  il 
lui  fallut  ajouter  à  un  mariage  défendu  la  )ionte  de  la  c/an<ie»tinit^. 

.BossDiT, /iMt.rf«  Kar.,  a  in-4',  1688,  !,?-./« ^»a-     . 


% 
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Claquemurer,  renfermer.  , 

-:'■<  ■■'■■'■  '  ■■^v:'-     ■::  ■■■  ■^■■■'. ■_-•''  ^  :    ■  "    :•    ': 

37  Que  vous  jouez  |tu  monde  un  petit  personnage, 

Ue  vous  ciomiemtfrer  au*  choses  du  ménage.  -  Fer».  «<!«.,  I,  i. 

'  .■  ;  ^'    .'*■•.  ■      :'.'■■■'.■..-. 

.  ■  .  ■■  ^      ,  *  On  «l'a  raconté  qu'Encelade.  ; .  ; 

Est  sous  ce  mont  claquemuré,  .  , , 

'.  ScABBOR,  Fi»y.<ro».,  Paris,  David,  1705,  U  p.  a 5o.     • 

Geluy  pçur  qui  le  peuple  enduire, 
■*    ,   '.':'.     -   Que  Ton  reloue  ou  c/açtwmur*.. .  .-,.  *  T 

Les  Catona  qw  font  toujours  bien;    '.  /  # 

Côifiae  fait  Dcslande»  Payen  ^. . 
•  ',   .      Y  sont  (aux  Enfers) -le  laurier  sur  raureille.-lD.,  ïWd.,  II,  p.,  17t.. 

169  Et  luy, seulement  qualonième.  f.  '  ^ 

Dans.  Baxas  se  claquemura.  -  Loipr,  Mwe  kùtor. ,  1 1  janvier  1 Ô53. 

t05  EÙeiuyfitderamilié^     "^     v  ^  /  :\'-^ 

-       -,  Et  témoigna  (^uek^e  pitié 

De  voir  uiec  81  retirée  > 

Celte  b^e  cia^tt«»iMr«».-lD.,  i6»rf.,  a  août  1 653. 

68  B  nous  faudrMt  toutes  dans  des  couvents  ; 

Claquemurer  jusque»  k  i'hyménée.  -.La  Fout.,  Vl,  p.  57-68  :  Conle$,  V,  5. 

♦  Le  moTitait  certainement  déjà  dans  la  langue,  mais  il  était  encore  nouveau,  carA 
nous  ne  le  trpuvoiM  dan»  aucun  dictionnaire  avant  celui  de  Kicbelet  (1680),  qui  rito  1^^ 


ver»  de  Molière.  En  1660,  Due»,  àam^wn  VieUôn.  fr.-iud.i  ne  donne  pas  c/aq 
mais  note  la  locution  k  claque  mur," qu'il  traduit  par  «  batti-muro. 


uemurer. 


^ 


\ 
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Nous  nppivnons,  d'aillourK,  par^!^-  Oudin  (1660)  (|u«;  «rà  claqurniuf  ml  un  irjucgo 
di>  niniM'»,  un  jeu  d^Mirauts.  Oii  otil  pout  conclure  que  n elaquf murent  c'était  enfermer 
dcrrîitre  un  mur  que' l'on  frappait  pour  le  renverser  et  sortir. 

FuretiAre  (1690I  cl  TArao^nie  française  ^169 ii)  l'oiy  admis  dès  la  pretnière  édition 
débours  diflionrwrc».  On  trouve  pour  la  première  fois  daquemurer  ou  claequemurer  dans 
le  Uirlion,  det/nme»  de  i648. 


Cl AR;tK%  lumière,  telle  que  chandelle,  IniUerne;  etc. 

901    Suivez-moi,  s'il  vousypi.iîl»  aiipc  votre  rirtWtf'. 

Ec.  des  I^ar.y  III,  6.  "  '  , 

to3  Une  servante  asseï  poupine.  . . 
Dans  co  lit  u  plein  d'obscurité 
•  Avoit  jM)rlé  de  la  clairlé, 
A  sçavoir  un  Iraut  de  chandelle.  -  Lorit,  Mute  hutor. ,  j  t  janvieK.i65â. 

Cachons-nous  ;  j'aperçois  la  c/aH<>  qu'on  apporte.  ".    ' 

t  Qvinkvu,  AtiMHt  imdiaeftt„i6îth,\, 

•■■•..»  ■  ■  ■        .      • 

^    -  ./■•-,:  ,       "  .     -  ■ 

.ART^,  la  lumière  du  jour,  la  vie. 

■  ■■.■■',.  ■*..■• 

i./»q6  Mnis  où  vous  a-l-il  dit  qu*il  reçiit  la  clarté?  —  VEt.,  IV,  9. 

,  "81   De  grâce,  souffrez-nioi,  par  im  peu  de  bonté, 

Des  bassesses  à  qui  vous  devez  lai  dçrté.  -Fem.  $av.,  I,  i^  ,. 

CuARTEs,  lumières  de  Tesprit;  éclaircissements,  explications^ 

renseignements,  etc.  - 

,  •  ■  -    "  .  ■     ■'-''.■ 

1997  Et  j'ai  vécu  depuis,  sans  que  de  ma  maison 

JTeussc  d'autres  elartéi  quj§  d'en  savoir  le  nom.  -  I.*Ét.,  Y,.  9. 

95  Je  prétends  que  la  mienne,  en  darth  peu  sublime. 
Même  ne  sache  pas  ce  que,  c'est  qu'une  rime. 

«  Ee,  tk$  rVni. ,  I,  t. 

79&  Ainsi,  dans  le  pardbn  que  Ton  vient  d'obtenir. 
Ne  prends  point  de  dartéê  pour  ré^er  l'avenir. 
/--  D,  Garc.f  III, ri. 

1 760  Dom  Louis  du  seci^t  «  toutes  les  durih.  -  Ibid. ,  V,  5. 

i859  Mais  ces  douces  r2ar(i{f  d'un  secret  favorable 

-  Vers  l'objet  adoré  me  découvrent  coupable.  -  /Wrf.,  V,  6. 

1867  Ne  voiis  pressez  point  ;  le  voici ,    * 

Pour  donner  devant  tous  les  dartés  qu  on  désire. 

Aw^.y  III,  8.. 

&o  Aspirez  aiix  ilarUi  qui  sont  dans  k  famille.  ~  Fem.  m«.,  I,  t. 
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9 18  Je  consens  qu'une  femme  ail  des  clartêê  detout.  .        V 

•  Fem.  iflp.,  I,  3.  -  Cf.  III,  5 , -vors  Sd'']. 

1186  Ëlran|Te  atLou^jiemonl  !  —  ElemHfcs  chriéi  !  —  Cqni.,  /*«/.,  IV,  3. 

99   Pr^ci-rtioi  des  elartéê  pour  bien  voir  aujourd'hui 

De  iaqueitc  ils  auront  ou  plus  ou  moins  d'appui.  -  Id. ,  Attila,  I,  a.<    v.    - 

Tes  céiesles  èlartez ,  sçavante  Heliodore , 

Relèvent  les  aliraiU  qu'eu  toy  seule  on  adore.  -  ht  Mc8?ii>DiàKt,  Poét.,  p.  335. 

Elles  (les  Précieuses)  sont  hurlement  persuadées  qu'une  pensée  ne  vaut  rien  lors- 

Îiu'elle  est  cqtendue  de  tout  le  monde  ;  et  c'est  uno  do  leurs  maiirnes  do°drre  qu'il 
aut  qu'une  |*rélicu«e  parle  autrement  que  le  pc'upler^fm  que  se»  pensées  ne  soiriit^ 
entendues  que  de  ceux  qui  ont  des  clartez  au-dessus  du  \;jitgaire. 

SoMiiiB,  Lhction,  de*  i'rét.f  t.  I,  p.  i58  de'^notre  édition. 

Et  la  pauvre^abusée  à  qui  vous  en  contez 

Pour  vous  croire  bonnéte  homme  a  de  grandes  elartet. 

Th.  CÔBR. ,  Galant  doublé ,  tl,  7. 

J'ai*  trop  peu  de  e^(«{  pour  pouvoir  bien  comprendre 

Ce  que  de  vos  secrets  je  dois  vouloir  apprendre.  -  Ib. ,  Baron  d'Albikrar^,  II,  9. 

Mon  maître  a  dépensé  le  plus  beau  de  son  bien  ; 

Mais  il  a^des  clartn  qu'aucun  ne  luy  dispute.  -  MonTruEURT,  Coinêd.  poète,  \,  1. 

♦  Voir  ci-deMU«,  p.  «09,  Bontn,  au  pluriel.  —  Citation  de  \l"*  de  Gpumay. 
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Clavecin  ou  clavessin. 

Veux-tu 


3' 


(ux-tu  que  je  te  donne  un  maître  pour  te  montrer  à  jouer  du 
èhvêcinT -JAm.  tnéd^^  i.  / 


,   Jo[|gnez-y  le  ^taitérion, 
"^  Le  cto>«t»iii  et  U  Bjjijlerfe,  V  •■ 

L*oi^gu«  et  le  mthicordion.       \,       -  '-^ 

,'  ScjljrtoN,  CEuvr.,  Paris,  David,  1700, 1,  90!i! 

if6  FlAtçf,  dovcMM*  et  le  reste..-  Lbair,  Mute  hUtor.,  16  févriert<'i6S8L 

Le  repas  bit  excellent  et^propre;  il  y  eut  un  concert^  de  viêles  et  dé  claveitin» 
tout  i  fait  charmant.  -  M'**  DiSGDi»éRT,illa/)StUe,  1667,  Préf., 'p.  19.  '^    , 

L'an,  eA  dépit  du  bruit,  assis  sur  un  couann, 

Fait  de  tes  aoigts  crochus  gémir  son  daMsst».  -  Montplbcbt,  Coméd.  poite ,  1 . 1 . 

*  Le  eimeanm  ou  ehveein  (de  l'ital.  elave  eimbmla)  était  une  sorte  de  piano. 

Les  premiers  dictionnaires  m  paraisse  le  mot  clàveitin  ou  clavecin  sont/:  Gotgrave 
(1611,  i63i°,  i65o);  Ant  Oudin,  Reek.  de»  iang.  ital.  etfrdnç.  (iGis);  (Dur/ion.  dtt 
rimn  (t6&8).  Les  autres  dictionnaires  des  mêmes  dates  ne  l'admettent  pas;  ma^s  ou 
trouve  ensuite,  en  1660,  «/«vscm  dans  Oudin,  et  clavecin  ou  clacei»in  dans  Duet;  en 
.1676  Pomey,  eo  1677  Gandin,  en  1679  Guy  Miège,  étment  durutin.  En  168e  Riche- 
let,  elaveeut;  en  168S  Danel,  en  1690  Furettèrc,  clateitin}  de  mém^  l'Académie  fran- 
çaise, en  i6o4,  1718  e^7&o.  La  forme^èMMctn  n*es(  admise  par  l'Académie  qu'à  ptartir 
'de  réditàoa  <k  176a. 

Voià,  d'après  Richelet,  la  définition  du  elawein  :  «Instrument  de  musique  Ton  har- 
monieux, qui  a  des  cordas  de  létoq,  qui  a  cinq  piei  trMS  pouces  do  long,  et  deux  piei 


^ 


• 
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CLEnC  —  CLIQUETIS 


/ 


trois  pouces  de  large  vers  le  clavier,  qjui  est  d'ordinaire  plus  lar^e  à  un  bout  qu'à  l'autre, 
et  qui,  i  ce  bout  qui  est  le  plus  large,  a  un,  deux  et  qiielquefo  s  trois  claviers.  Le  c/«çe- 
cùi  est  aussi  uu  instrument  de  musique  carré,  qui  a  deux  ciavieits  â  chaque  bout. n 


KJ  ' 


Clerc  ,  dans  le  sens  où  nous  disons  encore  clerc  de  notaire , 
c/erc  d'avoué,  cferc  d'huissier. 

•      ■.     ■  ,    .-'■    ■      .    ■  '     -  "     ■       ■      ■  ■■    -  '   "    '•-"■ 
Combien  d'animaux  ravissants  par  les  griffes  deslqofeïs  ii  vous  faudra 

passer,  sergents ,  procureurs ,  avocats ,  greffiers ,  substituts ,  rapporteurs , 

Juges,  et  leurs  clercs.  -  Fourb.  de  Scap.,  H,  5.         i 

Il  vous  faudra  de  l'at-gent. .  .  pour  le  rapport  des  substituts,.  .  .  " 
pour  IVnregistrçment  du  greffier,...  signatures  et  expéditions  de' 
leurs  clercs.  -  Ibid.,  ibid.  • 

I!  perdit  quelque  temps  autrefois  au  collège , 

Et  fut  jnème  depuis  clerc  chei  un  procureur.  -  MoNTrLitRT,  Trigaudin,  IV,  a. r 

Colombine  m'a  ^Lque  tu  avois  servi  chei  un  avocat.  —  Cela  est  vrai.  —  Étois- 
„  lu  clerc  f  —  Non.  (^EG.iABD,  ûit'orce,  III, /i. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  Sjrtr;  au  mot  cajoler,  une  citation  de  Quinaclt,  L'Amant  indiacrrt. 

',...■      m  ■ 

■  '"  ■■-■-"■'■..  .  ,  '  ' 

Clerc  :  FAIRE  UN  PAS  DE  CLERC.  ' 

<¥  \oir  Pa$  de  cler4:  :  faire  un  pas  de  clerc. 

•.'  \  -  .  '  '  '  . 

Cliquetis.:  •  ;■'  ^-  •         .>■. 

Haï    Monsieur,  quel  bruit ,  quel  c/t^««rtfc / 

?  .  D.  Ji«i»,^H,  2  (édit.  de  1689). 

*«  .»»...  Une, colombe  effarée, 

Quand  du  Ueu  d!QÙ  sont  ses  petits, ' 
Ses  ailes  faisant  e/i^(w, 

7  Aussi  vite  qu!une  Âffette ..  i  "  " 

Elle  fend  le  cristal  de  l'air.  ^ 

"*  ScAaaoi,  FtrjT.  uwi..  Pans,  David,  1705,  II,  p.  «6, 

Et  le  roy  des  iiâlrum«is, 

DiOamé  d&  tremUemens  ^ 

i  .         Dont  leeJMfiMfif  me  tue,       >  *  ^' 

En  rebec  ae  prostiti^. 

'      m  .<  Saiki^Abaot,  ÛEWrr.,  km.  e!«év.f  H,  &6&  :  VAVÀan. 

77  Des  armes  le  grand  c/i^lts.  -  Loan,  Uyae  kùtar.,  3u  août  i664. . 

Quel  eliftMiM,  Monsieur!  Ah!  —  Trois  hommes  ensemble  «    >        •  ^> 
En  atUquent  un  seul ,  Hl  fauî  le  secourir.  -  T»,  Coaii. ,  D.  itfM/TII,  4. 

♦  F»Bsquier,  fiv.  fin  des  Recherchée  de  /«  France,  t  un  chapitre  vi  où  il  pm^e  «de«  mots.   , 
quK  par  leur  prom^dation,  représentent  le  son  de  la  chose  sij^ntSëe,  que  les  Grecs  ap-         V 

-,  ■■  .        •.  ■■  .  ■^'-..  •       '■  X'^'  . 

...  .    ,  ._  .  .  ■  ,V/  ;.'     ' 


CLOCHER 


ftll 


pelh.nl  Onoma,opele«.  Apre,  avoîr  rappelé  ic  h«.u^ de  1.  cloche '  J' gJjj'X^';;!^ 
5c.  François  et  le  co/.nrampc,  de  cel«y  de»  Sou.sse.    .1  a»e  «le  '^'»rJ  'J^,^7^^'  'l 
craqueta  oa  claauetU  de  no»  ienU  quand  nous  Iremblou»  de  froid»,  -  Pasqi-ub,  «ecft.  de 
/a  France,  in-foL,  1 6 âi,  p.  693.  #'         •  ,       ^ 

•  -**'■  ■       *■  1        j  • 

Clocher,  v^fcê  neutre,  boiter,  am  propre  et  au  figuré;  en  talii  , 
claudicare,  ■        '  -  ^ 

Ceux  qui  veulenC  gloser  doivent  bien  regarder^  chéieux  s'il  n  y  a 
r'ien\(im  cloche.  -■  Fourb,  de  Scap.,  Il y'i.      ^     .  .  '  . 

'     Il  Bçavoil  bien  de  quel  pied  il  cfocfcoit.  -  G.  Bocchbt,  S«Vm,  III,  173. 

La  penwnne  »era  appelée  boîteu»e ,  et  Ton  dira  qu'il  cloàe,^rce  qu'il  v«^  deçà  et 
•   .     delà  comme  une  cloche  qu'on  sonne.  -  lD.,t&Mi.,  111,  «74.  ^^ 

U  femme  d'Amphion  se  nommoit  A«^Ç^.\  à  causo  quelle  c/oc^^^^  - 

Elle  fui  contrainte  de  marcher  en  clochant.  -  SontL  ^Polyundre ,  1 ,  5 1  o.  '-. 

Troublé  comme  un  fondeur  de  cloche ,  .    - 

■    Quoiqu'il  ne  boite  ny  ne  cloche, 
11  voit  que  le»  prix  deslinei^^ 
"We  sont  pas  pourUnt  pour  son  ncx.  -    ,,        o 

'  SaaaoR,  rî-^.  tnit.,  Paris,  David,  *7oo.,  II,  p.  37^ 

La  chaige,  aussi  dure  que  roche,  _^         •„.• 

•       TS'i  qu'un  pie4,elcepîed-làc/ocfcp. -lD.,i*Mf.,p.  10». 

La  vieille  athlète  qui  ctocfce  '  .        . 

Aura  l'honneur  du  tqpihat.  ',...    w       »    m 

•    Jupîn,  pour  le*  tirer  d'ahan,  .  ,  -,      _ 

Leur  dit,  en  secouant  son  gan, 

Qu'il  ne  faut  sinon  dire  souffle ,  • 

Qu'autre  monde  il  a  dan|  sa  moufle 

Qui  netiçntà  fcrny  à  cfou,  \  * 

Qui  n'aura  ny  puce  ny  pou,  ,  ". 

•    \*  Pied  qui  doeiu  ti)  dent  qui  loche.  ^=  «    <- 

'^  Dassodct,  OeiJflen  W/«fcttr»«ti'-,  i65o,p.  61-fra.   . 

Qu'il  (mon  hidel)  «  souffert  de  coupa  «ms  se  fâcher!  ' 

Cfir  le  «helif  souvMitefoi»  clocfcwt 

El  pour  moi  leul  s'cfforçoil  de  marcher.  „. ,    .   «  J.  M.«*».««r 

'    '       «  ift-8',  1716,  ll,p.,  a»  /^  ( 

3a  0  ciel  !  Cette  compertiion         *  /        '        '     . 

E^  tt  bÎMrre  et  n  cfoc^nl* 

Qu'elle  en^ert  tout  i  fait  méchante.        ^        ^     '      .      .  '    >.- .  . 
^  LoMT,  Muz9  hUtor.,  5  janvier  lOQft; 

Preneï,  je  vous  la  livre;  elle  esThelle,  elle  eitdrpite,  ^  * 

N'a  nuli défaut»  cikché»,  ne  docA*  ni  ne  boite.-  TC  Coan. ,  D. Bertrvde  Cig.  ,V,  6. 


■i^ 


r 


Comment ,  comme  Carlin  T  Sacliei  que ,  «an»  reproeh(^^  , 

YoiM  ÔMnpttaiMMi  e»t  odieuse  el  clocht.-  RwaAao,  thttrUtijM,  7; 


7 


I  ■' 


\ 


^ 
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CIXISE  ( 


LETTRE)  —  COCHK 


■  'f. 


\\  im*  BrnibTt'  de  »oir  un  rlipfîil  d*' kmafp;       ,  ,.  " 

L«ir<«|ir<Ki  If  raoï^np  au  lojjiH. 
<;W  un  ijtand  h**»rd  s'il  no  tUitkt.  ~  Rmhm».  \\>m.  k  h.  fort.,  III,  7. 


(:losii;(  Lettre). 

•   Voir  lettre  cloêf. 


Clou  :  DO>>ER<r^,cLOi  de.  . .,  valoir  lx  clou.  ...,  etc. 

Si  l'on  i}rnoro  cos  rliosos,  j»«  nt*  donneroit  ps  un  clou  de  loiil  l'es- 
nril  (lu'on  iwiil  avoir.  -  Préc.  rid.,  se.  a.  ■      < 


4i^ 


Tout  ce  qu'il  diituit  (l»«  inoy'  à>nion  dîfliiro<>,  j»-  no  m'en  «jimriois  .pa»^  d'un  Won. 
<'ft4ML»n,  Traà.  Àt  Guzm.d'.U/ar.,  i(Î3o,  III,.  p.  hâS-Jth. 

\\h  ni'ont  conté  mille  lant^mcrim  qui  ne  mienlùts  un  flou  àyoufllet 

ConiV  M  CaïaiiL,  Onmi/.  ir« /Vav.,  i633,  III,  3. 
L<*«  Lerbe»  à  ma  maladie  / 

'  Sortent  moin*  qu'uar/dii  do  Mtuflllet.  <v 

Ricaia,  Ovidflumffon ,  t66a,  p.  64. 

•  «On  dit  d'une  choac  qu'on  estime  p«i,  qu'on  ^"vn.doimtnU  pas  un  clou  k  aoufflchn 
-  Fia Aiin,  £>i>l»oN..  v'r/ou.  * 

Coche. 

/)57  Vous  ii^z  par  \e  coche  en  m  petite  ville.  -  Tari.,  II,  3. 

"  .      Mot^^icur  de  Pourceaugnac . . .  vient  par  le  cocke.  -  Poure.,l,  1.  ' 

^     Notre  homme  arrive^  je  Tai  vu  à  trdi»  lieues  d'ici,  a^  a  couché  le 
^eocke.-lbid.,  Ka.  ^ 

Il  ect  de*  rboaofl  qui  se,  peuvent  eacrire  «1  epekt,  et  d'fulrea  qui  veulent  le. lit, 
le  repoa  et  le  raliinet.  -  Maut.,  frW.  d*  Sén.   - 

Je  louay  donr  un  péfit  rorÀe.pour  nous  deui,  et  dei^x  eharreltea  pour  nortre  ba* 
^age  et  no»  ^w.  -  CiAML*m^,  Trmd.  dêGmxm.  d'Alfmr. ,  t  «3o.,  III ,  p.  446. 

Il  Iny  deatine  une  parenté  '  "      )  x 

Pour  luy  aerVir  de  gouvemtnie,  ^  ; 
^  Qu'il  ferk  venir  tout  exprèa  - 

|P        *     '         Più-  te  fodU  à  beoueovp  «te  frai».  .      | 

ScAiiM^,,  (KÀr.,  Paria,  David,  1700, 1,  107. 

Di*-moi,  DMMi  espérance  eat-cHe  bien  food^T  -' 

Aa^u  vu  leur  bateau  T -- La  eàdk  ea(  abords. 
On  a»oit  prit  la  plaorbe,  «a  bord  on  l'areMoit, 
Et  quand  je  auia  venu  tout  la  nboode  en  aortoil. 

Q«utai.T,  Ammt  imiJÊtrét,  i654,  1,  i.' 
-  Six  ferta  dtttnn  tiroieat  m  oaeft«.. 

Là  Fon.,  II,  p.  i4i  :F«U^/V1I,  9. 
Tai  payé  aii  franea  an  eae**  pour  ta  noorriee  et  pour- Tenteit  -  Rie,  !«(*■. 
Relottine  i  la  doaane,  an  ewit»  au  niiwa^grr.  -  RaMaa»,  Mtufekmu,  I«  a.^ 


#• 


's^ 


COEUR 

lIpuifHiiniK'niVnfor,  UiiMnl  ma  in»ll««' au  corkt. 


♦■ 


&13 


^  ]'aKini>.forl  prudi-innifiit  moii  argent  daiw  ma  |KKhc.*-  I».',  ilfid.,  Il,  a.       v 
Je  n'ai  m>  voulu  d«mn<T  au  coeitt  un  «liai  d-  (jar.  un»,,rf|U"  le  m«i»a(jpr  a»oil 
r«iràu.  -  I»..  FUI*»  #17.,  II.  t.  , 

'  ÇtiA  moi  qui  l'ai  nourri  qualn»  moi*,  %*ns  ri'|)rorln'. 

id  il  vint  à  Pari»  on  gu«^lre»,  i»ar  l'-  rttfht.      I»..  /-*  Jo 


Quand 


loueur 


V    '1 


9    1^73.  Nirol.donw  «<•  mot  cuinrop  nou*cau  .«l  lin'  du  bon.frui».  -  -  En  |6<»G,  il  coim- 

ulHc  «•  définition  :  ,1  ' 

«CocA*  (^  orwi  d-  jT.'nr*'  fi^ntinin,  H  «ifjniH'*  un.'  truyo.  .  .;  .1  i.r.-»  do  jjonrp  inaurulin . 
••r  iki|înin.'r.«»t.'  mani'Tid.'rliar  roiMort  à  «lualn»  nnv^,  lin'  par  doux,  «luatnî  ou  pin» 
df  rhi'»au»  a«rou|»l.'i,  que  \fi*  Fninç«»i»  ont  pri*  .mi  um/j-  den  ItalioH».  qui  ro^l  uwlé  par 
troitaliMi  d."»  iiatioiu  «pti'ntrionalcik.  Si  que  le  mot  italiMi.  oui  <•»!  e'xrin,  iiuus  ««n  p*i 
demeuré,  dont  !«?•  aiiri.iis  Homaiii*  oiU  u<«'  d.>  pr."»*!».'  «inhlaf»!-?".  qu'iU  appeloionl  nr- 
ctra.^  «rCIjariol  panii  d'un  grand  panier  voùle  à  «ui»»'  de  rarro»ie  p»Kir  men.r  l.»* 
vouinrun  à  coutert,-  (M<mtT.*/V<HMi.,  i636.)  —  •  VoHure  jm*«^  »ur  quatre  roue»,  qui 
•eil  en  forme  d*  rarroaae,  à  la  rwene  quil  M  pluv  grand  et  qnil  n'ert  p<.int  «i^pendu- 
(Ftaniiai,  Dtrtim.)  —  il  y  avait  atMM  les  rochtê  d'eau,  bat.^i  à  Image  de»  v..ya|{eun». 

CœtR  :  TENDRESSE.  DIRETE,  DOUCEUR  DE  COEIR. 

1669  Ce  mol  et  ce  regard  désarme  ma  colère,         , .  . 

Et  produit  un  retour  àe  tetidr'èue  de  cœur.  -  Ec.  det  Fem.,\\  h. 

'  i584  Du  meilleur  démon  cœur  ié  voudrais  vous  complaire.  -  Ibid.,  iuid. 

H  ne  vous  en  doit  rien.  Madame,  en  dureté  de  c^ur. 

i  ;  Prme.<FELjn.S: 

".    B37  (II)  pourroil  bien  ti^oïr douceur  de  eœùr  |»our  elle.  -  Tart.  ,111,  1 . 
^11 97"  Je  te  sus  etprimer^des  {endiresses  de  cœur.  -  Amph.  ,11,3. 
m  \wt\-ii«imu,f.t6h,Bom{l}»)dtm0ite»Hr. 

COKUH  DB  POULE,  l»/ttr«?. 

5a 3  lAchelw^'i  cœur  de  pouie. -SgQH.,  bc,  ^  t.  . 

Cmvti,  iermedejeudecqrUa^  * 

Ztk  Vut  le  roi,  le  vtlet,  le  huit  et  dix  de  cœur.  -  Fàek.,  II,  a. 

ÉHe  p«aM  tirw  du  emr 

Smr  U  MTTM»,  la  boone  dame,  -  Ricaia,  (hidt  hmigom,  i!66a ,  p.  a)6. 


r*' 


«  Nous  n'avooa  paa  i  relever  le  calembour^g ,  empnui'ë  à  Boi»4k»berl,  —  «Pour  divertir 
le  Cardind«(  eontenler  en  nie»iDe  lemw  l'ei^rie  qu'il  avoif  contre  U  Gd,  il  le  fil  jouer 
devami  lu;  fin  ridicule  par  lec  taquab  et  le»  marmitons.  Entre  autres  cbot»»,  en  ret  endroit, 

où  D.  Dietaiè  dit  à  son  fis:.  ',  "f 

■•',.'■■  ■•        '  "  ■  -  . 

•  Hodrijae,  aa-ttt  du  «fiir/ '      "^ 


w 


"^ 


:  ■'  «?. 


:'V.  ^ 


COBUR 


Je  n'«y,que  du  rarreai^.» 

Tiix.  »M  Ré»rii,  «'Hit.  dfi;  Monmerquè 
«l  9.  P«rii,  itt4%  II,  p.  39a. 
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Rodrigue  rMpondoit  :  •   ' 

COELR  :  TENIR  AU  COEUR. 
♦  Voir  Tfni^Mu  c9wr. 

* 

CoCGR.  ■  ■  *  ■,■   ,,    ' 

■  -  '•■•'■"■■■■'•','.'  ■  '  <Â 

Que  craignez-vous?  —  Quelque  vol  de  mon  tmtt.-  Vrk.  rid. ,  se.  9.  />*^, 

Votre  œil  en  tapinois  me  d^rolMi  mon  cœur.  ^>  ^  ;^^- 

Au  voleur,  au  voleur,  au  voléui*,  au  voleur  I  -  Ibid. ,  ilnd:  s     -  , 

Vous  avei  plus  de  peur  que  de  mal,  et  votre  cœur. crie  avant «qs on 
récorche.  -^  Comment  diable  I  II  est  écorché  depuis  la  tète  jusqu  wx 
pieds.  -  Ibid. ,  ibid.  -    »    ^  .'  '        ^ 

1761   Pourvu  que  votre  wwir  veuille  donner  les  mains 

Au  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains.  -  Mitànth. ,  V,  û. 
.   -^         •  •         .•■  ,         \    »■ 

i  De  ces  deux  pimàge»:,  où  l'on  voit  un  «wir  êcorrM  dtUtii»  <uut  piedi ,  et  un  eœur 
qui  JôniM  U$  maimi,  le  oremier  a  été  rertainraient  éfri^  par  Molière  pour  nmdr«  plun  ri- 
dicule le  langage  de  Mascarille;  mais  le  jMCond  parait  lui  avoir  échappé  ;  dcmntr^Ui 
maiiu  e»t  une  locution  consacrée  qui  n'a  d'autre  sens  que  cMuendr,  aci/meietr. 

Au  sujet  de  la  pïira«»  de  Maàcarille,  Brel  écrit  :  «Cela  rappelle  ce  qu'a  dit  dé  no*    . 
jour*  «n  ^rivain  (Mariraui)  :  »Frt|^x  fort,  mon  ettur  à  bon  io$.* 

Rien  de  plus  commun  au  xrii*  sièdé  que  le  vol  dés  o«Nr«  :  tous  iea  poètes  et  les 
,  ciers  s'en  sont  plaints  :  ■■■'). 


roman- 


En  ce  ira  du  bal  «  je  v<hh  ay  deimrfiée,  À,  en*la  vérité  de  T Amour,  voua  m'avei 
dearobé  el  rime  et  le  cmr. -D'UâH,  LMs<r^,  t6t&,  I,  p.  a7&'. 

Lorsqu'Amour,  mon  cruel  vainqueur, 
.,  Cachant  son  fid  sous  sea  délioM, 
Se  fistlf  JB«i>tr6  de  mon  cwMV 
Vous  seuls  en  fuates  les  complices  : 
Vous  avei  introduit  4*n9  mon  sein  les  voleurs 
Qui  ravissent  mon  (wiir  saiis  qu'aucun  le  deffénde. . 
Secourei-ie.  mes  yeux,  avec  I eau  de  vot  pleurs. 
Car  Û  vous  la  demandé. 
Di  Bnxia,  trad.  de  la  chanson  espagnole  :  Socemm,  ojot,  coa  âgm*, 
dam  les /Mmm  À  (a  iWM^iviifmaa,  PariayT.  du  Bray,  i6t5,  p.  906. 

CKhet-moy  vos  b^ÉuVeux,  beUea^damea,  ils  me  font  mourir;  non,  ne'les  et-» 
diet  jiw!  ib  me  donnent  la  vie;  si  laites,  car  ib  m'ont  nri  le  imr:  mais  non, 
cir  «  «o  me  le  raviaaotl,  on  ne  raviroi^  masi  Pasme. 

f  f       Soatt,  Bfrg./urtr»9.,  16*7,  p.  81^' 

.'Cbers.ennemia  de  mÉ'firaodiiae,  .'  -.  ''«v  '■-"/•" 

Beaux  yeux,  mes  aimables  vainquean«      -.^  ■''"'^-■^' ■-^'■'  .,.y--Xr ■''■■■'   ' 
Dites-mm  qui  vous  autorisé,  '  -^ 
A  dérober  ainai  les  emmê.  -  Gm«..  Odi  mtnmfrmfiëmmr.iÛZû» 
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Mcnajjo.  dam  un«  de  »<»  powii^  ilali«'iin«Mi.  adrn»«'c  à  M"*  de  Lavfrgne  (M"*  de  U- 
fayetle),  dif  d«  in<^mft  : 

B«'lli*»ima  Ijivphia, 

Duia' ladra  d'aiimn',     "  /  '  > 

Che  mi  rulMMrti  il  «r» 
'      .Twito  ehip  mi  mira«ri  :  * 

D«h  !  ptrche  meC  rubanli  7 

Tu  domtndw  ««ns  c«ise,  el  «ina  rrm"  lu  volen, 
El  le»  moindre»"  larcin*  s'rttendonl  »ur  le»  emur$. 

Mauitilli. /Wiiw,  1669,  in-4*,  p.  i8o.  • 

Je  croi»  e«lre  obligé  de  vou»  donner  mon  eirur  (poursuivit  Amilcar). . .  de  sorte 

•    que ,  pour  vous  em|Mv»rhor  de  faim  un  larcin .  j'nimo  imou\  vous  faire  une  lilK^raliH^. 

—  Si  vouii  ronnoiasici  bien  mon  humeur,  reprit-elle  (l'aMlhéo),  vou»  ne  d moi  pas 

ce  quo  vou»  diien  :  car,  par  un  caprice  dont  je  ne  puin  dire  la  raison,  j'aime  mieux 

'         ce  que  je  dérobe  que  ce  que  Vdn  m<*^  donne.  —  Puis  que  cela  e<it .  répliqua  t-il ,  vou» 

H'avei  qu'à  me  rendre  mon  ruMir  aujourd'huy,  et  vous  le  dcrobere»  domain. 

M'"  Ds  Sco0àaT,  (Mit,  t.  I,  liv.  III,  p.  lai  1.  -  iï.  «*  part.,  p.  »«9- 

Rien  donc,  dit  alors  Btlartre;  puisque,  aans  vou»  toucher,  H  faut  plaider  contre 
vous,  je  veut  intenter  un  procès  criminel  centre  vo»  yeux,  (pii  m'ont  assassiné'  et  ont 
fait  un  rapt  cruel  de  mon  cmur.  -  FuaiTièai,  Hom.  ffoûrg. ,  p.  176 ,  bibl.  eixév. 

fou»  dont  la  voix  est  ««n»  pareille, 
Et  vous ,  son  agréable  sœur. 
Qui  vous  faites  prêter  l'oreille 

,    '  -  "    ABn  de  dérober  le»  eaur».  • 

U  Pat»,  ;4iiM<i*,  «itwMir»,  cmoiirrt/t»,  i665,  p.  a85. 

'  En  jouant  j'ai  volé  deux  baiser»  de  Silvie .. .  , 

'  Mais  héla»  I  poUr  punir  cette  amoureuse  envie , 

ha  cruelle  a  volé  mon  c«i»r  /  -  Chaimtu  di  Coouiiau ,  1 698 ,11,974. 

Le  madrigal  de  Mascarille  repose  »ur  cette  idée  du  vol  de»  earnr».  Quant  k  la  plaisante 
exclamation  :  «Au  vol«mrI  au- voleur!»,  M.  Ed.  Fournier  en  cite  deux  exemples;  le  pre- 
mier, anté*Ur  à  Molière,  »e  trouve  dan»  /«  FUur  de»  choMotu  nouMlUi  (Pans,  161 4, 
p.  385):  ^  .        •      V^ 

0  voleur  !  ô  voleur  1  A  Voleur  ! 
y       Rcnd»-moy  mon  «wflT  que  tu  m'a»  pria. 

_..■■■#*,.'■ 

LWre,  postérieur  l  Molière,  a  été  trouvé  par  M.  Fournier  dan»  l'appendice  d'un  re- 
«ueii  de  Ca»daHi$  ipiriUttU ,  publié  à  Lille  en  1818,  appendice  avec  pagination  particu- 
lièrè,  80U»  lé  Utre  :  Inttmetiom  pour  !«•  rtligi«uu$,  p.  3a.  M.  Fournier  a  attribué  le  recueil 
et  le  cantique  à  l'abbé  Pellqjrin,  el  a  provoqué  ainsi  de»  recherche»  qui  n'ont  pas  abouti, 
aucune  édition  de»  cantiques  de  cet  abbé  ne  contenant  cette  bixarre  poésie.  Nous  pou- 
vons dire  même,  sur  la  foi  de  M.  Alph.  Paùly,  nue  l'édition  de  Lille,  1780,  de»  Con- 
fifiMt  firit»ri$,  suivi»  de»  /M/metMww  pour  U$  réigiêuiet.,  n'a  plu»  le»  couplet»  en  ques- 
tMB,  qui  ae  chantent  sur  r«ir  LaM  <{*  moi,  wraMMM|m*«  ; 


An.  feu  t  au  feu  I  mes  scsurs , 
Le  Saint-E^rit  brûle  raon,e«ifr 
''    Et  de  son  amour  il  TenOâme. 

Àh!  ahl  à»\  quoi  me  iert-il  de  crier  T 

B  est  idu»  doux  de  consumer 
-'  ■*"  Dans  Itii  saintes  divine»  flâmea. 
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\' 


I 


416     /     .  GOÊFFE 

'  Au  tolpiir!  lu  voipur! 

J<*wi«(  1110  dorfjb*;  !»•  c9ur,-  • 

Va  jo  IIP  Miuniw  II»  ropivlidn*. 
\l»  !  ah!  «h!  «jm"  m»*  m'pI-iI  d««  rrifrT 

Il  oiilciul  »i  bien  wtn  inéliiT  ,  « 

,     Que  Ton  ne  uumit  «'en  dér<>ndn!.  • 

«  ■  :  V 

*  jl  est  h»n  certain  que  l'ajibë  Pellegrin  n'a  jamai»  fait  de  iH»  .vers. 

Lmi^  ^Moy),  lenne  (f amitié. 


V 


^ 


.imair\  1,6. 


Voît\sn> ez ,  iMon  cœtir,  ro  qui  on  csl .  — V)ui ,  imom  cœur.  - .Wfl/.  imoy 

*  '  *  ,  • 

Je  te  prie,  moM  cwur,  rhanle-noUH  un  p<>u  ({uélque  rhoM*.  * 

Chapiuiii,  Trnd.  dt  Gutmt  H'Alfar. ,  ,t63o,  III,  p.  k'i'j. 
770  Mon  ctfur,  aiiiM  le  Hoi,  le  refutanl,  Coblige.  7  CoiJi. ,  Qit.,  III,  9.  '^ 

'  «  En  t66o,  remarque  M.  Marty-Laveaux ,  ComeiHe  rhangea  ce  vert  et  mil  : 
C'e«l  ainsi  que  le  Roi ,  te  refusant ,  t'oblige.*  '  '  . 

Le«  dbiacllcs  que  ic«  Messieurs ,    . 
^    ■■'    ,        Faute  d'cieircices  meilleurs ,  "  ' 

Appeloient  mon  petit  cœur  à  ffauthe,  ^    '; 

'  Fatsoient jour  et  nui!  la  dél>auche.'  " 

**  .    *■  "^ScAaaoïi,  Kiry.  ira».,  Paris,  i-7tf5,  I,  p.  997. 

Seij^neur  Jupiter  qui  tout  voit. 
Vit  le  Mofittieur  et  la  Madame 
TvQui  s'appelioienl  fiioii  cmur,  mon  Ame.  -  Ib.  ,  ibid.,  p.  3ot. 

'  '  Elle  ne  sescrvoit  point  de  res  ridicules  alliances  de  irma  Vie,  mon  Camf,  mon 

,        Astrv, 'mon  Ange  ou  mon  Soleils»  :  et  encore  moins  de  celles  dont  usoit  une  per- 
.  -<,     mnnc-qu'on  m*a  nommc^^  qui  appelloit  son  Amant  dans  ses  lettres  «son  Soûlas  ou 
son  Réconfort».  -  Sioaiis,  \ouv./ranç.,  ï65&,  a*  Npuv.,  p.  aSi» 

Mon  emur,  mon  âme,.mon  soucy, 
M»  mie,  ma  roiMc,  ma  mo^ifllc. . . 
Mon  petit  ange;' raaguenon, 
"        Ma  petite  femme  l^moq, . ..  ;   '      ,  '^ 

Meta  un  peu  trêve  A  la-coièrc^ 

*S^Damotct,  Owm/»  #»  W/«  ^iim^iir,  i65Q,p.  i4o.,  ' 

/Hé  !  quoy,  hmmi  petji  «vwr,  qu'as-tu  T 

Ricau,  OnJUboufoiif  166:1,  p.  3o6. 

Mais  vous  verret  demain  qu!on  a  peu  de  douceur  . 

A  diner  d'un  «M  rie,  A  souper  d*ua  MM  coriir. 

Tu.GoM.,D.B«rtr;diCig.,yy\L 

..M Va,  mm  conir,  TÉ,  infamie,  ' 

Fais  ton  mari  cocu  pour  lui  sauver  la  vie.  -  MoinTLivtT,  Éè.  iet  Jolmw,  III,  6. 

Afan  ovar,  ta  voix  le  charme  ;  il  ne  ae  sent  pas  d'aise. 

'Poisson^  Fomx  iivmrt.,  U,  9.  -  Cf.  I».,  l'M.»  Il,  t5,  et  Uf^  10. 

COÊFFE, COËFFER.  "  '  , 

♦  Voir  Coi£tt  etifir.  ;    '  ♦  ,  « 
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«  * 

,^)FKRKR,  emprisoimor. 

1C77   l*ftr  los  Hoins  viijilanls  (!<»  IVxeinul  IJjilafn'',  - 

Ton  iiiTiiiro  ulloit  bien,  1<*  drôlfi  ôUhI  tfiffré.  -  L^À.,\.  t. 

On  l'«  co^rrt.lion  prp.  mal  /jn^,  •'!  i»'  lifiilonaiil  domoiirs^itiniiimtil .  romiii»'  iiii 
mrr ,  par'la  Inturhc.      (]H'ti>KLii>[,  TiW.  de  ^'rl;nl.  d'Mjlir/,  HiHo,  fil.  |».  #<;t.     . 

(}uaii(i  iiiP»  cnianriiTs  m»'  \ironl  coffré,  ils  drruurun'iil  loux.  <•(  m'y  arr<>»l«*rt'nl 
el  rcrommandrrenl.,- Id.j  i/W. ,  III,  I».  336.  .  "  -   »  * 

Quand  on  le  coffreroit ,  la  prijto  ««roit  hfWc. 

.        ■        '  Tm.  Oéan., /).  (Jiwflr  W  !»«/«*,  III,  G; 

D^  demain,  je  l«t  ''•'ux  fiiro  co^r  tous  deux.  -  Pqisiioit,  Vaur  Motrot.,  «c.  -i. 

S'il  ne  me  paye  pa«  aujourd'hui,  je  le  ferai  coffrer  lU'min». 

l\i.uM*a,Hetour  imprévu,  ^.  l'j. 

Cohue,  au /^.,  réunion  confuse,  tumultueuse.      ^ 

Madame.  .  .  dans  un.  quart  d'heure,  nous  pouvons  |>âsser  dans  ia 
salle.  — ^Je  ne  v.eux  point  de  cohiiey  au  moins.  -  Escarb.,  se.  6. 

Maître  if)néas  eut  Tâme  ëmue  .  ^ 

De  Yoir  celle  ijrande  po%ue.  ' 

ScAaaoN,  Firy./i-wr.,  Paris,  David,  170.')',  II,  p.  i35. 

L|  mère,  s'estant  relevée,  *  ' 

S'en  aU a,  comme  une  endcvée. .. 
,*^  Hors' du  logis,  courant  le«  rue» 

El  de  eohue»  en  cokuf$.  -  Ricbbi,  OriWe  bumfftm,  i66j.  p.  1*6^. 

•  808  Un  désordre,  un  c«fao8,  une  cohmê  énorme.  -  Rac.  ,  PtaitL,  II I-,  3. 

Nous  l'avons  rencontrée  au  Iwut  de  Tavenue .'. .    ' 

Avec  Momus,  tous  trois  suivis  d'une  eokue.  -  Rmuaro,  Moringe  de  la  Ffdie ,  se.  -j.* 

Quelle  crKne  est-ce  donc;  Mesdames?  Voilà  un  emliarras  terrible!  Un  enterre- 
,menl,  un  troupeau  de  bœufii  el  deux  charrettes  ||c  foin  qui  ne  sAuroienl  passer. 
RtcRABD  et  DurainT," se.  des  Cawosses,  ajoutée  à  i«  foire  .Sai«<-CerMiai;i. 

♦  Dans  le  sens  propre,  da  donnait  le  nom  de  cokuê  k  un  marché,  el  à  ce, marché  pou- 
'  vail  se  payer  un  droit  Ae  cokuage;  on  le  djonna  ensuite  aux  séances  des  ju^cs  pédanéti  qui 
se  tenaient  les  jours  de  marcher  \ 

«Es. ordonnances  de  l'efcbiquier  de  Normandie  de  i383,  c'est  rassemblée  des  oflTiciera 
jinUciers,  qui  se  fait  en  certain  lieu  et  auditoire  pour  juger  les  piWet-. . 

«ColtiM^«  est  un  droit  qui  se  p^nd  sur  les  co^km  ou  les  mtrchei. . .   On  peut  con- 

nottre  ce  que  c'est  qîie  ce  droit  par  l'extrait  qui  suit  d'un  ancien  aveu  rendu  en  1  A 73  au 

•comte  d'Anjou  par  M.  de  la  Trimôuille  :  «lltm,  somme  de  beurre  venant  de  Bretagne 

«doit  deux  deniers  d'entrée,  maille  de  eoutume  et  un  denier  de  cokuage. . .  '^  La  cofciio 

est  donc  un  marché. . .  »  -  Ricuiii;,  Glou.  du  droit  Jranç.' 

C'ert  dans  ce  sens  propre  d'assemblée  de  juges  un  jour  de  marché  que  le. mot  cohue 
est  «nployé  par  Loret  :  , 

^  •  167  Prenex  donc  cet  or  promjptement  * 

Ou  je  voua  fais  commanoemeot 
De  compah>ir  â  ia  cofiiur.- LoBiT,  Afu£«A(((dr.)  «6  septembre  1 653. 

:_:_^;:^_i__Ji:___ ._:_^ : -:.     ■    •■     ^.,J  .:    '/■     .^ .     «7    ■     '. 
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ur»o   II  fiitpris.  il  fut  /;nro»t'?, 

El  rniiliniiiih'  dniis  la  ruhitr  '  .         "^ 

D'avoir  l«' fouoi  dans  clinqiio  ruo. 

LoBKt,  A/iKfl  hiitnr.,  aG  janvier  iGO'i, 


/   •-«;. 


V</n-,  sur  \o>  mol«sdo)iii/i^f .  rofcii/-'.  cr»^//i>c,  un  imporlaut  arliflc  du  Diction,  de  Godefroy. 

Coiffe,  CQIFFES,         ^ 

*;fiG   Sons  sa  roi^f,  on  SoHanT,  ronimo  riionnour  r(udonnc, 
Il  laiil  quo  de  sps  youx  Hic  ôloiiffe  los  coups. 

.  *         Éc.  de»  Fém.,  III,  3  (4'  max.  du  mafiafre). 

..       Kli!  Madame",  lovez  un.  pou  votro  coiffe.-  Fmpr.  de  Vers.,  sr.  6. 

Je  roniîjrque  une  chose  :  celte  coiffe  c^i  un  peu  trop  déliée. 

Pourcr,  III,  û, 

Oto7,-moi  mes  coiffes.  -  Escarh.,  se."  û.         .  ,. 

78:)  il  ios  <?n  volt  sortir,  mais  a  coiffe  al«tlu«.  -  Coni. ,  .V«»i. ,  111,  à.        , 

lin  niia|;<' importun  nie  carlie  vos  appas,        .  .     ' 

El  pour  moi  colle  roi/r«<''*'  '*"  supplicç  o\ir«!ime.  — 

■    ^      '  Th.  CoBs.,  AmouràlamodefW,-^ 

,  •      ■  „.■■■■■■  V>  *  ■* 

El  la  coiffe  al>alluo,  on  me  prend  pour  quelqu'un.  -  Id.,  ibid.,  ibid. 

'  Avec  Ion  nei  bride  de  la  coi^p  importune, 
Ta  tcnéhrosit»;  iieurroil  m'en  bailler  d'une.  -  Ip. ,"  Gclanl  douhU ,  1,9. 

3à  t   Ses  coiffes ,.  d'où  pendoil ,  au  bout  d'une  ficelle. . .  -  Despi. ,  Sai.  X. 

Le»  avorals  éclalbront  de  loua  les  deux  {Mirlis  ;  nous  baisserons  no»  coiffe». 

■r      -  ^  SéT.,VU,  178. 

Mais  il  faut  dire  vrai  ;  cette  coi^#  m'inspire  ^     ''■■■  n*  " 

Plus  d'inin'pidité  que  je  ne  pais  vous  dire,  -^ecsabd,  Légat,  univ.,  III,  9. 

-  •*  On  diSail  aussi  :  une  coiffihcometle.  , 


Ses  cheveux  assez  bien  peijjnez , 

San»  locquel  ny  coij^-conwW»,  „     =:i 

El  brijiei  d'une  bandelelie , 

Alioient  flollan»  «u  gré  du  vent,  r-  Richib,  Ovide  bouffon ,  i66a ,  p.  179. 

•    Sî  j'crtois  en  coi^-comét/f")  /,  *»^  ^  ' 

On  le  voyoit  peu  me  quiller.  -  Io.\  ibid.,  p.  67(1. 


^  >    On  écrivait  coëffe  et  coiffe;  on  employait  indifleremmënl  le  «ingulier  ou  le  plunet.    . 

tCotffe,  morceau  de  Uffela»  rond,  plissé  par  derrière  H  ourié  tout  autour,  dont  le» 
dames  et  le»  Ijourgooise»  se  couvrent  la  tête,  qu'elles  tournent  autour  de  leur  yisage  «t 
nouent  un  peu  au-deasou»  du  menton.»  -  Ricq«.iT,  DicttoH^,  1680.  ^  • 

On  trouve  le  mot,  dès  le  xi'  sjècle,  dan»  la  ChAHSon  de  Roland.  •      « . 

jà"*  Pilou ,  dans  le  portrait  placé  en  tête  du  troisième  volunie  de  ITallemanl  des  Beaux 
(éiiit.  in-i 8);  porte  une  cot^e  »ou9»on  capot. 
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'       -  COlFFKIi  (SK)  'ilO 

COIFFKR  (Se).  .  .,  COIFFK  (ÉTUE)  DE.  .  '^nujjijr.,  s'ciiticlier, 
i^lre  eiilicbt''  de.  .  .  .  f    -         '    - 

()f)5   Faut-il  (\p  SCS  àppns  ôlio  si  l'orl  coiffé!  -  Kc.  des  Fem.,  III,  5. 

'  *  Parmy  ceux  qui  la  conv||lèreiit  . 

¥à  de  naho.mlé  if  coiffh'pnt ,  .  jj> 

Turnu»  tn>s  rçmarquaMo  osfoil.  '^ 

SciiijioH,  Firor.  fror.,  Paris,  David,  1705,  II,,. p.  ^jo/i. 

-,  •     -  ■       '  ' 

-a5o  Je  suis  «>î^«f  </«  sa  vertu.  -  LoR«T,  AImw /iii(or.,  8  août  i654. 

-  Un  penllllioaitne  de  Baypux,.. . .  V 

Dos  «Trf'ws  de  Calvin  roij/ê'. .".- Id.  ,' tW.,  a  février  1 663. 

.....  T'en  voilà  roi^e'r;  il  l'a  dit  la  floun'l  Le.  .  "         : 

Tn.  CorV.,  Com<.  d'0r/TMf,7,  III,  :5.  '    - 

•  '     ^   39  Fille  «c  coi^6  \0lontier9  -  '   *    ■  * 

D'amoureux  à  longue  crinière.  -  La  Fort.,  I,  p.  a65  :  FahX.y  IV,  1. 

.•     '  ■ \,.  .,\  ...  . .  Quand  un  roquet  fielTc 

~  D'amour,  de  bonne  sorte,  une  fois  •'«<  coi^e,  - 

*  Cela  tidit  comme  (jlu.  -  Hai'térochb,  Cptp.  tnéd.,  V,  /i.        . 

La  eroyei-vous  d'humeur,. diîeih  je  vous  conjure,  /    , 

A  «p  pouvoir  coiffer  de  sa  solte  fiijurc?  -  Montfleibt,  Cviip.  (rpntilh.,  III,  11. 

Qye  vou*  vou$  éta  cnffée  bien  mal" à  propos  de  ce  polit  vilain-là î 

.  B\B0?(,  Hoin^à  b.Jori.,  1, Jl. 

Elle  élbit  au  lit,  belle  et  coiffée  à  coiffer  tout  le  monde.  -  Sét.,  IV,  458. 

'     Mon  amie  de  Lyon  m'çn  parolt  moins  cotffie.  -  Id.  ,  ly,  986. 

Mais,  tant  que  tu  voudras,  parle;  préclie,  tempête,  ^ 

Ta  maitressQ  est  coi/^.  i.  ^ — Et  crois-tu,  dan;^  tête,         i 
Que  Tamour  sur  son  cœur  ait  un  si  grand  poi^r?  --  Rrovino,  Joueur,  I,  a. 

Vous  auriez  épousé  lsal)elle  sans  cet  impertinent  oc  comédien  François...  dont 
::.    Roquillard  $'e$t  coiffé.  -  Regvard  et  DuFRlHr,  Chinois,  IV,  1. 

♦  Dans  sa^  Gram.  franc.,  Rfimusi^  en  t587,  '^'^"^  F**  »*^^ous  les  mots  en  01  :  on  ne 
peut  donc  rien  conclure  de  son  orthographe  pour  la  façon  d'écrire  cneffe  ou  coiff:  On  ne 
Ifouve  rien  sur  ces  mots  coèffe,  boëte  ou  coiffe,  botte ^  ni  dans  Meigret,  ni  dans  Pelletier, 
ni  dans  Rob.  Estienne,  ni  dans  La  Chaussée  (Caucius),  ni  dans  Claude  Irson,  etc.  — 
Kn  1706  seulement,  dans  la  Gram.  franr.  de  l'abbé.  Régnier  Desmarais,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  française,  et  son  interprète,  on  lit  :  «Da»!»  les  autres  fmols)  ou  l'o 
et  l'e  ne  se  trouvent  suivis  d'aucune>  autre  voyelle ,  comme  è>oe«/f,  coeffe,  moelle ,  poelf  et 
troe$i(e,  le  ion -de  l'o  et  dcd'*  se  fait  entendre  sur  une  seule  prononciation;  mais  de  ces 
cinq  mots  le»  deux  premiers  ne  s'escrivenl  plus  que  boiête  et  coiffe.n   -  V.  4i. 

Si  nous  prenons. les  dictionnaires,  Rob,  Estienne  (i539  et  tSZg),  Nicot  (i.564,  1578, 
1606,  1618,  r6a5),  Monet  (1630)  écrijrent  co^«;  mais  le  même  Monct,  en  i636, 
donne  eœfft  et  coiffe;  Cotgrave  (161 1,  i63à,  i65o),  coâffe  etcoi/e;  Ant.  Oud^n  (i64a), 
renvoie  de  chèfft  à  coifflf,  coiffer,  coiffure;  de  même,  Duez  et  Oudin  en  1660  ;  en  j65ci, 
Ménage  (On^}««i)\  coiffe;  en  1676,  Pomey,  coeffe  et  coiffe;  en  1677,  Gandin,  coeffe;  en 
f  1679,  Guy  Miège,  coeffe  ei  coiffe;  en  1C80,  Richelel,  coèfe  et  coije;  en  i6H3,  Danet, 
coeffe;  an  1690,  Furetiérc,  coç^e;  en  169/1  ''*  >7»8,  l'Académie  française  donne  coèffe 
wk  coiffe;  en  1760^  e^c  dit  :  t Coèffe,  on  peut  aussi  dire  coiffert;  les  éditions  de  tjiî-i, 

i799r,  i835  et  1878  ne  donnent  plus  que  coiffe. 

j    ,-■.■.■  -  .  t    ■     ' 


1 
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«    ' 


m  .  ■     COIN  —  colUtion 

CoiFFKii  (Sk)lk  CERVEAU,  s'enivrer.     * 

/  ■  r  .,  ,         ) 

.*  *  ■  •  .        ■ 

i539  Dis-nous  un  peu  :  quel  ost  le  cabaret  honnôlc 
Où  tu  t'a  coiffé  le  cerveau?  -  An^ph.,  IH,  «. 

*  Monèr»!  dii  :  m  chiffgr  le  ctrvtau  ;  Jodollo  disait  :  coiffer  $on  heaume  : 


/- 


Jo  nuis  allé  à  la  maison 

De  voslre  Alix ,  où  l'ay  trouvée 

Dès  riieqrc  asseï  bien  abbrcuvée.: 

Car  j'ay  bien  connu  au  respondre 

Que,  fie  crainte  de  se  morfond're. 

Elle  avoit  ion  heaume  coiffé.  -  L'Eughte,  coméd.v  i5&°9,  Ili,  i. 


y 


«Coijlfrr  signifir  aussi  quelquefoi»  ê'ertyvrer  :  Cet  homme  n'est  pas  accoustunié  k 
lK)in',  U.ne  fiiut  qu'une  cliopine  de  vin  pour  le  coéffer.  (iardez-vou-t  de  ces  vins  d'Orléans  ; 
ils  sont  fumeuW^t  sont  sujets  à  atéffer.n-  PuacTièai,  Diction.,  1690. 

Coin  tteîsir  soin  coiis. 


93g  II  peut  tenir  ton  cotm  parmi  de  beaui-csprits.  -  Fem.eav.,  111,  3 

-*•  '  '         \     '    •  '  ■'^ 

V  ♦  >0n  dit  à  la.  paume  qu'un  homme  iiewf  bien  $oh  eoùt,  quand  il  srait  bien  «ousienir 
et  renvoyer  les  coups  qui  viennent  de  son  Crtsté.  El  fi(jurément  on  dit  qu'un  homme i>«n( 
bien  êon  coin  dans  une  conversation,  dans  un  jwurparlcr  d'affaires,  quand  il  parle  justg 
et  à  propos  lorsque  ijon  tour  vient  de  parler.» -.Fi)aaTiàat,/)kr1tK>ii.,  1690. 

Ces  explications  de  Furdi^n;  éclairent  et  le  vers  de  Molière  et  le  passage  suivant  de 
M-*  de  SéVigné: 

Vos  Carmélites  m'ont  dit  encore  inîlle  douceurs  \pour  vous;  la  balle  n'a  pas  mal 
♦       été  encore  aujourd'huy  ;  mais  M"*  de  Coulanges  Unoii  «on  coiii. 

SiT.,  Vlir,  p.,  893  ;  i"  décembre  1688»  à  M"*  de  Grignan. 


I 


COLfiWQUE. 

ûai  Je  hais  de  tout  mon  c<èur  les  esprits  colériques.  -  Sgtut,,  se*.  17. 


r 


C'est  icy  la  terre  punique; 

Le  peuple  en'eM  tori  eolerimu.    . 

SciaaoH,  rirf.  ffM.,  Piria,  David  «  170S,  I,  p.  3â. 


,./■■.• 


Collation,  repas  léger.         . 

n  nous  a  fait  mille  cmlîtés,  nous  adonné.lt  eoflafiwi. 

Fourfc.  i»  5c«p.,  n,  7. 

Quel  beM>in  esl-il  de  rur  dei  ivragnea iMimâUer  aar  dca  bflljBMU  pieina  d» 

c«/l«<M«u.et  de  concerta?  -  IfiLi.,  II,  i&7. 


COU.KT 


/i21 


Ji>  no  parle  ^nnul  do'i  coUaUunê  à  la  iiiiMiiTiic,  où  \i">  |M>r«lri(  soid  i>utflst<-i>s  à, 
d(>ij|iâinÔ!i;  Mturvfu  que  len  viamlo<i  )  n^ticnl  froidfs,  rola  m>  (|uulirK<  du  nom  de 
êiflllahoH..-  Lb  I*.  Gaii4!(!«k',  Dorlr.  cur.,  lOa'i,  |i.  'j't'.i. 

C,o  n'ofU>rt  riiMi  muinti' qu'un  finir  do  ma/^lo.C*'»  Danx'»  sVn  ajqMTronrpnl  nifn-. 
ioiit  par  I  «>irrll(>iirc  du  fniii  ol  dcn  vland<»!!.  l/un  *'l  t'anirr  onluiciit  iM>rviH  «mi  rii«>)>nu' 
témpH,  8ui>ant  l'uKago  de  lu  pluspart  dm  cnllatumt.  .  .  Depuis  la  Conicdii;  dxi  Meit- 
ttur,  p«>r8(tnne  n'a,  re  nie  winlile,  osé  d<vrin>  une  rollation. 

SiMiAit,  Souv.  franc. ,  iG5G,  5*  Nouv.,  p.  aSH-aSij.  -  Voir  Cor!«.,  Mtnteur. 

Je  ferai  préparer  la  «oupr  pour  le  soir, 

Et  nous  vouis  aHendroiis.  —  N'en  prenei  pas  la  peine;     4        '    ' 
■    Je  fais  ro//a(ioft  trois  jount  dç  la  semaine,  1—  ^  ' 

Et  demain  en  est  un..-  .Mo!«TriL,»jar,  Trigaudiit^W^  h. 

Ces  boiuiea  Vesins,  d'Assë  et  Varennes  m'ont  fait  une  grande  collation. 

.     '  -  /   Si».,  Vil,  -.RV 

«  Collfllùm,  (rronvy.que  les  Latins  appellent  collecta  (dont  c'^t  venue  nosire  collutùni), 
ou  rharnn  apporte  mi  {)ortionn.  -  (i.  KotcuBT,  Seréei,  IV,  335,  édil.  l\oylM>t.  '•  .     . 

Est.  Pnsquier,  dans  ses  Herk.  di  la  France,  liv.  VIII,  rliap.  xmit,  expli<|ue  le^iiiot  ro//<i- 

'  tion  «dont  nous  usons  es  jours^dcv  jeusnes,  qu'and,  au  lieu  de  nosire  souper,  prenaiis 

vers  ïii  st)ir  un  noble  repas,  nouts  l'apiielion^  colUuién,  mot  qui  rappelle  les  ronférenres 

(eonferre,  collaium)  des  ecriésiastiqucs  aui  jours  de  jeûne n.  -  Est.  PiSQuiEa,  Heck.  lU  la 

France,  i6ai,  p.  730-781.  . 

«Cela  me  fait  souvenir,  dit  le  Ccinmandeur,  d'une  autre  façon  do  parler  qui  est  enrore 
particulière  .aux  l^arisions;  ils  vous  diront  :  «Apportés  k  |^Ater  k  ces  enfans,-  donnés-leur 
du  fruict  et  des  confitures  pour  leur  goûter» ,  pour  dire  rr  Apportés  la  collation  k  ces  eiifans, 
donnés-leur  du  fruict  et  des  confitures  pour  leur  collation».  -  Di  CiLLÙBis,  Du  bon  et 
dumauv.  utogt,  i6g3,  p.  Ai. 


CoLLÇf. 


•■<.. 


99  De  ces  petits  pourpoints  sous  les  bras  se  perdants^ 
El  do  ces  grands  co//e(«  jusqu'au  nombril  pendants.  ^ 

Ec.'des  Mar.,  \%  i. 

Maître  de  Philosophie,  en  raccoramod<tnt  son  collet. 
•  Boitr^.  gentilh.fW^  U. 

'       .'        *  ■  ' 

Elle. . .  n'apporta  rien  que  de  grands  colUti  de  point-couppd  qui  n'cstoient  poin^ 
à  leur  usage. . .  Ils  n'en  achetèrent  donc  point,  «t  il  n'y  eut  que  Morilot  qui  eut 
rinvention  de  pi*endre  aon  mouchoir,  et  de  le  mettre  autour  de  son  col ,  comme  si 
c*euit  est^  on  coti*(  bas.  -  SoaiL,  FroMctoii,  II,  p.  io3. 

n  y  •  quelque  temps  qu'an  lieu  de  eoUu  qu'on  porte  k  présent ,  on  portoit  de* 
fraises;  il  n'y  •  pas  n  longtemps  que  Ik  mode  en  est  passée.. 

D'OoTiixi,  C«i(M,  i6&4,édit.  ioUaust,  1883,  II,  p.  1&8.     . 

La  deseriplion  de- cette  bigearrerie  (rinconstancc  des  François)  ayant  esté  faicle 
par  qneiqu  un  en  , ce  qui  est  des  eolleîê ,  l'on  a  dit  qu'au  lieu  que  nos  pères  en 
poctfMcnt  de  petits  tous  simples,  ou  de  petites  fraises  semblables  à  celles  d'un  veau, 
nous  avons  au  coironieneement  porté  des  rotondes  de  carte  forte,  sûr  lesquelles  un 
eaUt$  énpeafé  se  lenoit  estendu  en  rond  en  manière  de  théâtre.  Qu'après'  l'on  a 
poii^  des  eneces  de  pignoirs  sans  empeser,  qui  s'cstcndoient  jusqu'au  coude  ;  qu'en 
MUte  Ton  le*  a  rogiiei.^etit  i  petit  pour  en  faire  des  eolUts  asset  raisonnables  ;  et 
qu'an  OMame  tcmqpa  Ton  a  porté  àa  grda  tuyaux  godronnes  que  Ton  appelloit  en- 


«3. 


«  rtirt^-.  '. 
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COLLET 


i.f' 


forp  dos  fralzo<«,  où  il  y  avoïl  oune»  (le  toJlo  pour  1»'»  bmIcs  d'mi  luouliir  à  vcnl,  ol 
r|a'<>niin,  quiltaiit  tout  c<>l  attiruil;  Ion  os»  .«nu  à  |)orl<'r  dw  coUeti  »i  polils,  qu'il     « 
«finhlf  qui'  l'on  sf  soit  luiti  une  ina.iclu''.'.('  auluiir  du  cou. 

•   Le»  Lois  de  la  Galanterie,  d«ns  lo  Nouveau  ïtectu'il  de»  pièce»  le»  plu»  agréable» 
de  ce  temp»,  in-8",  Paris,  Sercy,  M.DC.XLIIII,  p.  19-ao. 

■    .    L«  collet  fou|»py  d'accolades, 
;  -  El  los  brat»  froisser  d*eini«rasHades , 

-EuCn  Im  à  faire  pitié ,  .  ' 

Il  cria  :  C'est  tn)p  de  moitié. 

ScAWos,  Kir^.  tra».,  Paris,  David,  1705,  II,  p.  5. . 

Elle  faisoit' bien  la  «ucrée;      . 

Mais  enfin  il  U  corrompit 

Par  un  Vau  présent  qu'il  luy  fit.  . . 

D'un  co//rt  et  de  six  chemises."- Ii>4,  i6«V/.,  H,  aCa. 

11  ne  leur  faut  ny  fraise  ny  collet: 

Saiht-Aiiaî(T,  (JEuvr,,  bibl.  eizév.,  I,  -386. 

,      Tant  les  grands  l)ieux  porlans  galoche  "  '    *  • 

Que  ceux  qui  galoche»  n'ont  poiftt ,  ■  • 

-  Ny  de  colet»  à  leur  pourpoint,  ;     . 

Viudrent  au  lieu  de  l'assemblée.     •  * 

Dkiiovqj,  Ovide  m  lelk'humur,  hi-h",  i&'iôOtf.  lio. 

_  ■■•*«■   ,1  "*        ■       .'»  -*■■■-       '   w 

"    Toutes  ces  trois  belles  muguetles  •  , 

■  De  leur  fliestier  estoient  (-Î)  nauguetles, 

Faisant  chemises  et  collet*.  <-  llicHU,  Ovide  bouffon,  1663,  p  .38t. 

*  Te  voill^  Dieu  me  damne  1  assez  bieif\quipë  I  . 

Testebleu  !  Des  colet»  de  dentelle  de\Flandre  \  \ 

,   •.  \^Bovnskvn^Porlr.  ttu  Peintre,  se.  Sé 

.'. -, . . .  Comment  esl-il  fait?  , 

—  C'est  un  homme  qui  porte  un  fort  petit  coWet 
Avec  un  habit  nôii*;  enfin  c'est,  ce  me  semble,  '     • 

.    Quelque- façon  d'abbé;  du  moins  il  leur  ressemble.  '  ..       ' 

MoKirLEORV,  Gentilh.de  Beauce,ïlr,  h.     . 

Ah!  que  Paris  abonde  en  fripons,  en  filouk,. . .      ,  .      ." '< 

Et  qui  n'ont  ni  rubans,  ni  plumes,  ni  collet 

Qu'aux  dépens, du  tribut  qu'ijs  doivent  au  gibet!  -  Id.,  ibid.)  iV;  ft. 

Les  hommes  s'habillent  jusqu'au  menton,  portent  des  fraises  et  des  coCUt». 

.    "  UBur.,  U,  to4. 


Ui  était  U  partie  du  pourpoint  qui  entourait  le  cou;  c'était  aussi  «un  ornement 
l'on  mettoit ,-  dit  Furetière ,  sur  le  «o/i«(  du  pourpoint^  X  l'égard  des  hommes 


«  Le  coUei 
de  linge  qu'( 
on  t'appela  ra6«l.»  -  FuBiriàiB,  Dwtvm,,  1690. 

Le  mot  colUi  entrait  dans  de  nombreuses  locutions;  onjdisait  : 

Ùripptr  aU  eolht.  -  Th.  Coaiî. ,  GûUmt  dowM,  IV,  S.         >    ^ 

^MHlnUnnamaucoUH.   , 

Ls  P.  Gaius^Ii  Ooeù-.  cw.,  i6a&,  p.  97a."-  CaAi»«i.AHr,  Trad.  it,  (hum.  â'AlJar., 
'  i63o,  iir.^p.  i35.    *    _-    .-.:»:...■-.;■.:.  *:-^.  ,_;..  ,    ■'':::■'--:.,, •■':-rr  ^-'  .'-■  ' 
Prendr*  au  collet. 

RicHiH,  Ovide  hov^m,  i66-i,  p.  ao.  -  Tr.  Goan.,  D.  C$$ar  d'Àvûlo»,  V,  7, 
et  Baron  d'Albikrae,  I,  9.  -  MomrrwoàT,  Gmt.  de  Beamee,  IV,  5, 

Sm»iraucfUet.'-liÂnnw)cattLâV0uU,Be.t.       ;    .     ^*      ^  V      0.^^.^  ,^ 


«■ 


^ 


•cOLUyr  —  CQLOREU 
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&. 


Suut4if  at'colleti  '  ■        ,         ',      r'u 

Mo>TPUiBï,  CttHéil.  poète.  11,  i.  -  Th.  Cmin.,   hinur  à  In  vmlc,  V.  K. 

'      Tenir  au  coilel.  ■  *  ,  i    i  • 

•^AiNTyAmsT,   (Eucr.,   bîbl.  f^'iév.,  II,  86.  -   MourtninT,   Ambtfjn  com., 

i"  înlerin.,  m".  4.  '     .        ' 

'      "      ■      '  '  >^ 

GoLLÉT  :  PRÊTER  Lif  COLLET  À .  .  . ,  acceptci'  la  lultc  avcc ..." 

GW  bien  j\  vous  do  faire  Thabilo  honimo!  —  Oui,  rVst  à  nw)i;  ol 
•    je  sdmfrêterai  le  collet  on  tout  yeure  d'éruditioii^^  Am.jnêd.,  Il;  4. 

El\«  rno  prMta  si  hion  /••  r»Uvt  ot  avec  iaiil  de  liborlé  ot  di«  g«MiliUos.w,  qiu'  jVn 
PHlois-eslonilé;  jo  ne  iuy  dis  jamais  parolle  quVIle  no  mo  rt-parli*!  Koiidain. 

CiuPKLAn,  iVûif.  de  Guzm.  d'Al/ar.,  i63o,  lit,  p.  3aH. 

Pour  des  complimotiUi,  il  n'y  a  porsoiuie  dans  noire  province  qui  ori;  mv  prêter 
It  culUt.-^iQVktia,  Coquette,  W.,  h. 


•  »■     »  » 


CoLLET-MONTé,  qui  était  de  mode  au.temps  où  Ion  portait  des. 
collfits-irunttés,  c'est-à-dire  des  collet»  nmitants. 

.  553  H  pue  élrangomoivt  son  uncienneto. 

/   _w.  Il  est  vrai  que  le  mot  est  bien  collet  uim^  ~  Fem*  mv..  H,  7- 

■    "'--:-  \   ■  •        '     ■  '  ■   ^"^^^    -  ■ 

♦  Où  se  moquait  fort  en  i6i3  de  la  inod,e  alor»  nouvelle ^des  aMeli-montét ,  qve  l'oii^ 
Irouvail  surannée  en  ^678.  On  lit  en  effet  dans  le  Satyriifue  <lr  lo  Court  {Var.  hti.. 
d'Ed.  Foumier,  Ill,a56-a57,  bibl.eU^v.):  ^ 

■     ■  *  /     -  "'-".■, 

n  Iuy  faut  des  rnbas  de  la,  sorte  Que  celles      '  .      . 

#     '      Qui  sont  de  cinq  ou  six  villages  damoiscUe»,-  ^  • 

Cinq  cofct*  de  dentelle  haute«  de  demy-pié,  * 

/    L'un  sur  l'autre  »Mm/«,^qui  ne  vont  qu'à  moitié    ^ 

De  celuy  de  dessus,  car  elle  n'est  pas  leste  '  .       -  ^^ 

Si  le  premier  ne  passe  une  paulme  la  test*. . .  .     ^ 

Le  Prince  aida  U  Princesse  à  se  lever. . .  ;  il  se  .garda  bien  de  lui  dire  (ju'«'lle 
-  estoit  habillée  comme  ma  mère-grand',  et  qu'elle  a  voit,  un  roUei-moMê. 

PuaAOLT,  Conte*  :  I4  Belle  au  boU  dormaïU. 

37  Te?  bon»  moto  autrefois,  délices  des  ruelles,. ..  1       \   ' 

Horyîde  mode  aujourd'hui  chei  nos  plus  froids  badins. 
Sont  des  co//*t»-mon(«i  et  de»  tertMgadins.  -  Dispa.,  Sa<.  Xll. 

Ahl  fi,  Monsieur  le  Commandeur,  désorienta!  ce  mol  sent  le  co/fcl-i«<m<#  et  je 

;    y  ■  l'ai  ei^tendu  dire  à  ma  gnuod'mère.  -  Di  Calliwim,  Moto  «I  U  mode,  i6ya ,  p.  ^49. 

Colorer,  atténuer,  donner  {ou,  au  poMt/:  prendre),  un  aspect, 
une  couleur  favorable.  ^     ,      ,  .-* 


\ 


^• 


\ 


'X 


\ 


if  17  Vô|i8  nous  payez  ici  d'excuses  colorée».  -  TorT.,  lY,  1. 


<" 


/12^  "^  CoMEN  —  COMÉDIK 

Nous  faisuno  roniiolln'-qiiP  nous  àvonii  doiiii«>  [H»ur  rorovoir,  vK  ci*»  colle  faççn 
co'/or<»H«  In  malice  d»"*  iiiffraU,  qui  seuiblont  dùn*  «voir  (li!q)ciiM>  de  rien  ^'ndre. 

"•  Malr. ,  II,  p.  h. 

98    .  *  .  Mon  nom  lui  sert  à  rolôrer  i^^y4nnlfiii.  -  Coan. ,  Clit.,  1,  3.   ' 

3 19  OUf  offre  j>eut-elle  «Mire  un  ref/is  coloré?  -  Id.  ,  Toiion  d'or,  1,3. 

li[\6  Je  veux  un  "peu  d'Iiyinen  pour  fofcrifr  l'affaire. 

Li  FosT. ,  Vil,  p.  170  :  Qymme, 

'  '      If]   Par  là*  de  abn  fiel  colorant  la  noirreur^  -  Rac,  Atk.,  V^  \.  . 

Combien,  «oinbi^i  de  lemps. 

H  va  j<»  np  sais  combien  que  jîenragc  du  pou  de  liberté  qu  il  'rae 
donno.  —Mar.  forcé,  itC,  a.  ,,  * 

'Maniouj^  r<î^le  ccxpiino-là  me  fora  mourir. .  ..  El  il  y  a  jo  n<*  sais 
combien  que  je  vous  dis  de  me  la  chasser.  -  ^fal.  imag.y  \^  6.       ^ 


Il  m'a  donne  cela;  mais  combien  Pài-je  attendu!  -^ Malr.,  Il,  39. 

Combler,  encombrer.    . 


95^  Lorsqu'un  çarrpsse,  fait  de  superbe  manière, 

Et  comblé  de  laquais  et  devant  et  derrière,  -  FM.,  I,  1. 

7  ■       <  '-     ■  .... 

Les  gens  de  qualité  qui  comMoMnl  le 


mVn  ont  caché  deux  actes. 
RieiiAU,  CrU.iêVHmm.kb.Jort.,  k.  6. 


Comédie,  spectacle,  èç  général;  représentation  d*une  œuvre 
théâtrale  quelconque;  pièce  4e  théâtre ,  comédie,  tragédie, 
^     divertissement  ^nôlé  de  chant  et  de  danses*^ 

7  Et  cent  fois  j'jrt  maudit  cette  innocente  envie 

Qui  m'a  pris  à  dîné  de  voir  lacoM^^.  -  FArA.,  I,  i.  ^ 

Il-y  a  des  esprits  dont  la  délicatesse  ne  peut  souffrir  aucune  comédie, 
qui  disent  que  les  plus  honnêtes  sont  1^  plus  dangereuses,  que  les 
pa&ions  que  Toq,^  dépeint  sont  d'autant  plus  touchantes  ({p'elles  sont 
pleines  de  v^ffm,  et  que  les  âmes  sont  attendries  par  ces  sortes  de 
repréwntations.  - /V^^  ie  r«rf. 

.   je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  par  la  ville  s«  faire  honneur 
'    de  la  comédie  que  vous  me  donnâtes  sous  son  ikom.  —  iSfearà.,  se.  i. 

€ette  eomédit  n'a  été  faite  que  pour  lier  «nsemble  les  différents  mor- 
ceaux de  musique  et  de  danse  dont  on  a  voulu  composer  ce  divertisse- 
ment. — /Mi'.,  se.  7. 


COMKDIE 


/iSf) 


-jr. 


.-H" 


% 


Fftul-il  fairo  un  si  ijraiifl  vacarrao,  pour  uttc  cbméâie  que  M.  le  Vi- 

conile  inc  donnée  —  Kscarb.,  se.  8.  ~-^-~-^  ,         ^ 

iï  '   .  -  .     .  •  ■■•■■_.      ^     .     ;        •      ^ 

Mais  quols  comodions  sonl-reî  —  Coiix  du  Marais.  ■'  '  * 

—^  Du  Marais î^dii  Marais!  Je  îrois  qu'on  sVIikHiî.  .  .     -, 

-  '   \.  f -»•  ^  (]piiuii('iit?,V(uus  U<>li8l'lit-ils  jjralis  h  co/Mw/içl' 

■    /  .  ^i—  Out-iis  accôuluuié  de  la  doiuifr  (jratis? 
'._,•  ^;   ^^       .  M oRTPiBo nr,  v4»i6'g'u  com.,  i"  iiilenn. ,  sf.  G. 

t  Le  P.  Buultours  a  pcii)  la  peiue  de  préciser  pour  nous  le  seus  dans  lequel  éloil  pris  it< 

mol  com«(/i«  au  XTU*  siècle  :  .  .  "  .       "  ' 

.   _     ffQuoy-que  la  eomédit,  dit-il,  «oit  une  esp^èe  particulière  du  poème  dra^natique,  ce 

mot  en  Franco»*  signifie  toute  pièce  de  théâtre,  jusqu'à  celle  qui  n*a  rien  du  (out'dc 

V:''coDuque.  ^Ou$  diiiuiiâ,  en  parlant  à^fs  pièces' tragiques  qui  se  joueut  :  trajicr  à  la  comédier,. 

'  Nous  «Usons:  ^Les  comédiei  de  M.'tomeille  ont  un  ciraclèro  Romain  ot.je  iie  sçay  quoy 

ffdMuîq)ïquc  qui  leur  est 'parjiculier;  les  ctHiuklief  de' M.  Racine  ont  quohjuo 'rljos^  do  fort 

ff  tourhani^,  et  ne  manquent  giu'ros  d'imprimer  les  passions,  qu'elles  reprosfti^ent.» 

trLVuteur  d'un  petit  ouvrage,  qui  /s^tc  plus  -pur  et  le  plu^  délicat  du  niofitle,  dit  de 
saiiil  AugusHn  :  irll  s'accuse  de  s^étrc  laissé  ailendrir  à  la  romédi'e.Ti  L'aulcur  d'un  afttre 
ouvrage  très  ingénieux  introduit  •Alexandre  Hardi.,  ancien  poète  ira/ji(uie,  disant  de  soy- 
piesnjc  :  «Eu  trois  jours,  j^  faisois  veac  comédie,  Ic^s  comédiens Tappreuoieut^  et  le  publfc 
via  vojoit. 71  L* usage  parolt  clairement  dans  ces  deux  (exemples.  \ 

(tAu^î  M.  le  Prince  de  Coiity^  intituJé.cc  qjti'il  a  écrit  contre  ces  sortes^c  divertisse- 
mens  profanes  :  «rTrailé  de  la  comédui  et^es  'spectacles»,  et,  pour  justifier  sou  titre,  il 
* .  TcmaKjué  luy-mesme  que_  ce  nom  d'une  espèce  particulière  est  devenu  un  nam  général  qui 
convient  k  toutes  les  |Mèccs  de  théâtre;  soit  qu'elles  soient  effectivement  dés  comédit»,  soit  , 
que  ce  wiènt  des  tragédies.  Il  n'y  a  qu'une  occasion' où  l'on  Joit  se  wrvir  du  nwl  de  tra-  _ 

-  gédie:  c'est  quand  on  parle  des  |)iècés  de  théâtre  qui  se  représentent  dans  les  collèges.  Ce 
içrôil  mal  ^t  :  trJ'ay  esté  à  la  conut/ie  duiH>llège  de  Clermontn;^.  fauKidire  :  xà  ta  tra-; 
ffgédie».'  \  -       .  .        *       •",     " 

tCe  que  j'ay  dit  du  mol  de  «w^ie-  se  doit  entendre  (piand  on  parle  en  général  /e  cqs 
spectacle*.  Car  si  on  paHoit^une  pièce -en  particulier,  et  qu'on  voulust  en  marquer  le 
caractère,  il  faudroit  user  du  mol  de  tragidui,'en  cas  «fue  Ift  pièce  fust  tragique,  et  dire 
par  exemple  :  ffAndromaque  est  une' trag'Mfte.V- Et  ce  qui  confirme  cet  usage, ^c'es'.  que  les 
maistres  de  i'art  donnent  â  leurs  pièces  tragique  le  titre  de  tragédie  :  Attdrouiai^ue ,  tru- 
gédit.  Cependant,  allai)|' voir  jouer -Andromaque ,  il  faut  bien  se  garder  de  dire  :  trje  m'en 
'«vas  â  la  tragédien  ^  et  aussi,  en  considérant  la  naturq  de  la  pièce,  il  ne  faut  pas  dire  :  «rAn- 
«dromaque  est  une  comédien,  quoy-qu'il'  faille  dire,  en  parlant  d'Andromaque  :  trCçsl  une 
*des  plus  belles  comédiêe  qui  ail  paru  sur  le  théâtre?)',  parce  qu'alors  il  ne  s'agit  pas,d(! 
l'espèce,  et  qu'on  nç^paHe  qu'en  général*.",  .n  -  ht  P.  BouHOU^ls,  HenK^^jiouv.  »ur  la  lang. 
/rouf.,  3*  édit.,  i68a,  p.  ioo-ia3.        '    ^^ 

La  Bemarque  du  P.  Boubours  est  très  ingénieuse;  cependant  il  a  oublié  qu'au  ctillège 
de  Glemtont  on  jouait  des  comédiee  et  l'on  dansait  des  ballets  :  ce8-joMr8-làjJçs.speclaU>urs 
ne  pouvaient  pat  dire  qn'ils  allaient  à  la  ,tragëdie.  \  ■>■ 


'^, 


.î^- 


Comédie:  donne|i  la  comi'.uie,^  au ^.,  locution.    - 

1  o6  Je  vous  dirai  lout  frano  que  celte  maladie , 

Partout  où  vous  allez,  donne  la  cotwdie.  -^  Misanth.,  I,  t.  ' 

Finiasom»  ait  peu  (oui  cela,  je  vous  prie,  et  ne  donnom  point  la  comédie  à  toute 
la  ville.  -  Biaoa;  Rendet-vout  dt$  Tuileriee,  II,  4.  >«       ^'^ 

On  va  me  tjmpaoiser  par  la.  ville,  et  je  vais  donner  la  eoniédie  â  tout  Paris. 
-,  .      i     R«eaA«D,  Oi»orc«,  III,  9. 
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COMÉDIKNS  :  LKSfiHAMm  COMKOÏENS.        • 

■S-  '■•■'.■       ' 

'"       '    _  -  .l  ■  t  ».  '    '     . 

)ii  a  lait  jyio  |)ik-c  contro  Molièie,  quo  les  Grands  Coinédiem\onl 
L'i'.  -  Impr.  de  Vers.,  fsC.  5.      ,  «^  .  .  ^ 

♦  Les  Grand»  Omédien»  sonl  los;co».«/iV/If  df  IMiôtcl  d.'  Bùur(;i%no,  wi  grande  rivalllé- 
a>oc  la  troupe  de  Molière.  Il»  avau^l  le  titre  de  rroM/»e  r«yrt/p.     .  -, 

La  Tro«u«  roMa/e  était  ainsi  roinposée  en -167/1  :  .     ^,  1/  j     1 

\.U^  «eur»  de  Haufcrochfe,  de-Ja  Heur/Poisson,  d^  Brëcourt,  de  Chainpiue^,  de  la 
'Tuilerie,    de   Villiers;    Çrès.la  Inorl   de   )lolière,    eHe   recruta  J.a  Tliordier^"  Baron , 

Tln  d^mioiselles  de  Beauchasteau ,  Poisson,  Dennebaut,  de  Bréc<airl ,^de  Chan»pm«^i' . 
dé  la  Tuilerie,  deTJellerose ,  de  Monlflqory,  de  Floridor,  puis  de  ReauvaV,'»  -Ch^ik^u, 
L«>  7/»«rt>e/rflHfrrt»,  1G74,  liv.  lil,  ch.  stxT./      .         .  '       ^  '      /^ .    ' 

CoMMÂNDAÎNT,  doHiniata.  .  °.  ;. 

Un  viiï  à  sève  veloutée,  armé  d^ii  vert  qui  nVst  point  Irop  cmi- 
uuinjlant.  -  Bourfr.getU.,  [\,  ù  -  '      :         ' 


CommaSdeuu. 


/^ 


COMM 

suj 


ab 

ncomnu 
lé  vcrlx 


-j-^ 


=  ; 


^^       .  Bois,  cl  chante  ta  chanson ,  pour  ré{jalcr  le  Commandeur. 

y-  ^  i)  ./îmii,lV,'8. 

»•  ._  '  ■  ■ 

'    ♦  On  appeluit  dmmanà^ir  un  membre,  un  chevalier  d'un  ordre  militaire  de  cbeva-  ' 

lerie,  qui  était  pourvu  d'une  commanderie,  ou,  cortimc  écrit  Furetière,  coinmendene, 

e'est-àrdire  d'une  espèce  de  bénéfice  ou  d'un  certain  revenu  appartenant  à  l'Ordre.  H  y 

-      avait  de»  commanderies  dite»  de  .nRuenr,  qu'on  obteiuil  à  «on  rang ,  et  des  commanderie» 

de  prâce  ou  de  faveur,  dont  le  Grand  Maître  de  l'ordre  avait  la  libre  disposition.  11  y  avait 

■  ^n  France  des  eotHma^dmrt  de  Malle,  c'étaient  les  plus  nombreuï,  et  de  Samt-Lazare.  En 

\     Espagne,  où  se  passe  la  pièce  de  D.  Juan,  il  y  avait  des  commanàtwt  de  Cjilatrava,  de 

l'ordre  de  Salnt-Beisnard ,  ^;t  des  co%mnanàeurt  d'Alcantara,  de  l'ordiy  de  Saint-Antoine. 

€OMME,  combien,  à  quel  poiixt.  '  -       • 

Vo>iB  ne  sauriez  croire  comm«elle  est  aflblée  de  ce  Léandre. 

MiA.  malgré  lui,  III,  7. 

Vous  n  ignorez  pas,  sachant  ce  que  je  suis;  comme  il  (ce  mariage) 
choque  mes  intérêts.  -^  L*Av.t  lU,  7.       *  *    ■  , 

Je*  te  veux  faii^ toi-même,  maître  Jacques,  juge  de  celle  affaire, 
pour  montrer  comme  jai^  raison.  -  JfW.,  lY,  4.  y 


/ 


'»-] 


Voyei  rmnme  Amour  e«t  artificieux  bl(»8aéarj| 

D'Uaré,  LMi/rw,  i6i'A,  I,  p.  6^\  -  Cf.  I^,  iM.,  p.  3o5*,  3ao*,  383%  etc. 
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Comme ,011  qualité  'do.  .  .  ;  coiniiie  otaiit.  .  .',  i<r  rapporlanl  au 

sujet.  r   '  *  . 

•     °        .  '   ■     '^  ■  ■■•■...,'■      ,     •  , 

557    ..........  .  Comme  saye,  ^     -     '  ^ 

J'ai  pesé  mûrement  toutes  choses.  ,  .  -  Tart  9L  Q. 

■  h  vous  envoie,  au  lieu  de  moi,  pour  le  portrait  que  vous  savez,. re 
{jentiJMïîînnieiVançois  qui,  (>oMmiec»riéux  d  obliger  les  honnêtes  {jens, 
a  bî^voulu  prendre  ce  soin^  -  5ta7. ,  se.  10. 

'  ♦  fl  y  a  ici  une  ellip^  :  ffrommo  jo  sui»  sage»;  —  dans  le  Mariafre force ,  se.  ft ,  on  ht: 
^coiHHtt  vott»  e»te$  un  fort- galant  lioininer»;  ici,  écrivant  en  pW)se,  Molière  a  pu  cinplov.r 
ïb  verbe  vcvout  «(M»,  donjf l'équivalent  manque  au  vers  507  du  Tartuffe. 

Nous  voudrions  bien,  comiûe  vos  amis,  lui  rendre  nos, devoirs. 
.'  ^ Bourg,  genùlh.,  V,  3. 

Noms  venons  faire  4a  révérence  à  Votre   Altesse,  comme  1imis  de^ 

Monsieur  votre  beau-père.  -  76m/.,  V,û. 

•  ■  ■  .  ^  ■  *■  •  ■  .  ■  ■ 

aar  Maiâ  comme  notre  père, '/il  excuse  nos  crimes.  -  Milh.,  Staiice»  i/«ri7. 

Le  Seigneiir,  comme  juste  qu'il  est,  a  haché  la  ItMedes  péfhours. 
'   \        ■■'  ^  CoBîi.,*lX,  p.  m3o  :  0//ÎW  «/c /«  riW/,''»'.    • 

iEnéas  luy  flil ,  comtne  sage ,  ^ 

„  Qu'il  commençast  par  le  potage.       :         '  . 

»  —  Voire,  mais  nous  n'en  avons  pas, 

"r-°       -*  Dit  lulus  parlant  tout  bas.  ,  '    ,k''T\ 

'     '  -    ^^.   ScAHBON,  Virg".  trflt'.,  P8ris,l5avid,  1705,  II,  p.-'Uh. 

Il  dïïiSir fait  le  pied  derrière, 

•            El  demande,  coffiwic  civil,  •  (T                   ,, 

i                     '  Sire,  ou  Seigneur,  que  vou»plaist-il?  '         ' 

,                            ,                          •     RjcHM,  ()«i</e  6o«/ort,  lôôa,  p.  ?r>i). 

98  Monsieur  l'abbé  IrouvoU -ela  bien  dur,  ...   ^ 

Comme  prélat  qu'il  éloil. Là  F05T. ,  V,  p.  89.5  :  Conte»,  IV ,  6. 

Elle  ne  nomme  point  son  mari. . .,  cmme  étant  amoureuse  de  Paris. 
.  Ric,  Lit»,  antuaé*  :  Coll.  Ue*  Gr.  Ea-iv.,  VI,  198. 

Votre  femme  est  jolie,  et,  coiiM»»  son  eppux. 

Vous  avex  des  «mis  qui  parleront  pour  vous. .     ,  ^.  -    . 

"      ^  ,  UonritVKi^Ec.deiJaloiiXtllyh. 

Joseph  et'  Marie,  cofiim<r-*pàuvres,  offritoiU  les  pro-wns  que  les  pâuvres^volmt  -' 
Éceoustumë  d'offrir.  -  Bossnn,  Catéch.  de  Mtaux,  in-i  a ,  1 687,  p.  87. 

Cette  forme  de  langage  est  remarquable  pour  nous,  parce  que  les  moU  rotn\p  tage, 
eolmeàvU,  etc.,  se  rappoAent  au  sujet;  mais  quand  des  mots  de  ce  g.'nr«  se  rapportent- 
âu  régime,  il»  sont  encore  dans  l'usage  courant.  ^ 

Je  l'ay  pri««Mi»iiw  wg*,  et  je  nie  fie  â  toy.  *    . 

D'OtviLLB,  Coiffeu»e  à  la  tnode,  II,  11. 
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('.oim".  loixHM»,  au  iii(»Hiriit  où.  .  .         / 

ComiHr  ]«•  jU'  fn>  voir.  .  .       liourfj.  gnil.,  W,  3. 

Ct,tHiHf  \i>  fun-iil  winU,  il"*  iiiinMl  l<"«  ariiu"»  \>**. 

•*  Malm.,  Tind.  df  SfH.  IIuh/.,  y,  m. 

»  ■        -  -  *■ 

loo^  Muis  roiRjM  ti  »'e»(  vu  «cul  runirf  Irais  aitltemaini .  . .  -Cott.,  Hor.y  III,  ti. 

'  *    ■ 
»  "Otl»»  ]ihrtM'  H  r<>  lour,  qui  fonimpn<"«*nl  i>ar  èomtme,  »onl  familier»  à  Giimviir»'.  Il 
n'y  ftu  â  auruît  ovjii|»Ip  tî«u<«  Barino."»,  dit  Voltaire,  par  «Tn-^M;  (Cowiwf»*.  «nr  (.Cornet lU  : 
■«NifOMutl»').  ,, ,  .  '  - 

CoiNiM  il  Mrtuir  doH  |>«in*.  ^ 

B»c. .  Trad. ,  V,  r.  1 6  :  Vu  de  Ihofr.  {  CoiLdtt  Çr.  Éfrir.  )    # 

»         (]»mmt  il  fut  M(rti  A"  D<-I]»lic<,  «■(  i|iril  rul  pri-*  l»-  rli-uiiu  Av  la   IMioritlo ,  l«*« 
l>cl(»lii«>b<i  arr.iurun-nl.  -  l<i  KosT.,  v,  ô*  :  Vif  d^Eioftr.  -  ^ 

C'imunf  il  «Hit  (Irmaiitlé  à  ti«iir<' ,  ou  Im»  pn»«M'iita  «lauc  une  ••|xinj;<'  du  fi»*!  el  du 
»iiiai(;n'.     ,B<>«.«iiT,  (yi»#VA.  il*  Wrditr,  in-n,  1687.  p.  G;. 

Dan»  qu«-l  temps  Di.'n  l'a  t-il  donii#»,,(l<«  IWàloçui")  à  MoiscT  —  Apr^  la  aorlie 
d  Egjpt**,  cotHwte  y  |M-upl<>  i-Mi»il  daa»  l*'  d«-H;rl.  -  U. ,  ih6^/,  p.  jAy.  '■'  ^■ 

Comme,  roimncnt. 

-'  »'     ■  "         .  ..■■«,      .  ■•  ■ 

a3o  QuVsl-cc  qu'oïl  fail  céarfs?  Comme  est-ce  qu'on  s'y  |M)rte? 

Tari.,  I,  û. 

a8i  "Ha!  si  vou.-»  aviez  vu  comme  j'en  fis  reneontrel  —  /6m/.,  I,  5. 

3 a 4  Je  sais  eommf  je  parie;  et  4e  €iel  voit  mon  cœur.  -  Ihitl.,  ibifd. 

/io3   Voilà  mes  gens,  voilà  comme  il  en  faut. user.  «^  Mû/.,  ifrù/. 

ASq    .  . .  Voyez  bien  comme  vous  répondrez.  -  HAd*^  II,  1. 

7 7 4   N'as-tu  pas  ru^la  chose,  et  comme  il  ^'a  traitée?  -  /6m/.,  II,  4. 

ti68  Maïs; je  sais  cqmme  il  faut  en  user  là-dessus.  -^  Ibid.,  HI,  7. 

Je  m'étonne  comme  lé  Ciel  les<a  pii  souffrir  i»i  longtemps. 

^        '    ■         .  .     D.Jman,  Y,  i\     ', 

*     i&Ca    . .  .Attendez,  comme  est-e^Miju'il  s'appelfe?-  Mi*antk.,^\,  à*     , 

Oui,  il  faut  qu'une  fille  obéisse  à  son  père.  Il  ne  faut  point  qu'elle  : 
rej^ai-de  comme  j^n  mari  est  lait./- /.'il©.,  1,  5. 

Je  suis  bien  aise  d'apprendre  coiwNe  on  parle  de  moi.  -  îbii.^  111*1. 

Voilà  comme  vous  dépensez  votre  bieii.  -  Bourg,  genùik.^  (V,  9.   . 

U  ne  «pivoit 


il  Mlmt  v«Qtt  en  c«  lieu. 

D'Oaré,  L'ilalfw,  i6i&,I,  p.  t«. 

■  ',  <  ■  ^  ,  ^ 

Les  Nymphéa  evrrat  loisir  de  voir  emmmê  il  ae  poilait; 

I».,  m.,  I,  p.  «i\  -  a  I».,  au.,  i,  p.  3o5'';  i,  p. «sas»;  tt,  p.  76*. 


inL'ilÀiftiii^ . 


<:o\iMK 


!ii% 


M»uii.,  TrtJ.  du  Séh. 

1 107  l'n  fwur  rié  p»af  i»PT*ir  mU  m»\  rtmum*  on  nimmamle.     T<»M..  tStm^,  IV.  1. 

Vutila  roMHM  la  f  bow  «•iiln'  nou»  /ii.t  pa«*^. 

Boi«-RoM«T. Y>i  F«4^  Cogrtify,  II.  ■-,  i0â3. 

M"*  »t  Scitoiai,  M«l<ii/i/<.  1667,  p.  1 1 1. 
VoiU  najM'in^nl  cfmofn  je  prnw  qu«'  j^  »ui»  fait,  -  Li^R«K«i.r.,  /Wfmil. 

f        .4 1  o    ......* II  mI  qin*lqu»"foi»  Iwn 

XI)  abprpndrf  eommt  tout  «•  pêtw  i  •■  Diaiwm. 
U  KO.T..V.  p.  t3H:  Cm*,  HI,*. 

690    .  i.  J'aiW  à  voir  <wmii#,*ou<  l'iiurtniwe».  -  Ric,  ;4iA«ii#,  II.  7. 

Ji»  lui  irari>n|«i  ettmumi  la  Hiom*  »'éU>il  pa'--^».  -  HtaitT..  Mm.  d*  Grmm.,  rli.  i. 

BotatiT,  HiK.  iimr.,ih-4',  1681,  p.  t68.  r  Cf.  J».,  iM.,.p.  4. 

^       Voîlâ  rowm*  Kuftier  s*"  rôforrooiU 

II»,,  H«i.  Wiv  Var.,  B  iii-4*.  16K8.  I,  p.  «o.  -  a  I»  ,  iW.,  p.  3.3, 
ui,  176,  184;  U.  p.  3*7,  384,  436,  Hf. 

«  Plaçai,  daai  I«  /Vowri«lrt,  dit,  à  quelque  lignw  d'inlmall*  :  •Voilà  fomuM  il 
(Jlaiiiiénius)  parle  4ur  lou-»  c«.«*  rhefs'»,  et  :  «Voilà  fomm*»!  agissent  ceux  qui  n'en  veulent 

qu'aux  <'rreur».i»  ,  .  v.       •     j>         n 

Un  furi»':n  eitipl<»i  d.>oi«»«#  f»our  roiMwn/  .-«l  relui  q»  eu  a  fait  Sarawn  drfh'»  Mi  I  oi»ip« 
fumèbn dt  ^oitt>rt.  Il  donne  i-la  TalJe  de»  rliapilre»  de  la  (jrand"  rhronique  du  noMe  Vet- 
luriu»».  ci  V»|ninenre  par  enmmt  le  titre  de  chaque  chapitre.  .  .  :  w Comme  VHIûnu» 
arriu  à  la  Cour. . .  ;  eaiMW^Vetturiu»  entreprit  la  conduite  de  la  Reyne. .  ..eomm*  >et^ 
luriiu  tacrifi»  au Tc-mple . . . » ,  etc.  -      ,.      ,  •  '. 

L'ahbë  de  La  Mothe  Je  Vayer,  dans^te  Panuitt  Mormbm,  rappelle  plaisamment  ce  tour 
de  phraae;  il  Mippow!  un  conteur  interrompu  dan»  un  ncit  trop  biif;  et  faisant  semblant 
do  Vabr^T  en  ,ae  Inmianl  à  le  r^umer  en  chapitre»  dont  le»  titre»  commencent  |»ar 
ttmmt  :  J»our  ce  qui  ert  de  votre  Hiatoire  du  Poète,  wu»  ne  la  trouvcrici  p«»  moiiw  b.  Ile 
n  je  voué  TifOir  comm^,  et  ai,  au  lieu  du  .train  «liri  et  continu  donl_  voua  me  I  ave« 
rapporU^e,  ie  tou»  diaoi»  à  bâton»  rompu»  :  Comm»  De«jardins  apprit  à  Caire  de»  ver».  . .  ; 
-  MNMM,  ^'ii«u  de  plume,  il  ccrivoit  avec  lun  de  aea  onjjlei. . .  ^,  eU.  L^teur  ajoute  : 
ffUuvot  n  eàl  ptà  muiquë  de  réduire  en  commet,  rHi«toire  du  Poète. . .,  n  aon  amr  ne 
fewt  encore  interrompu.»  -  L'abbé  de  Li  Motbi  li  Viita,  U  PanuU*  Mormon,  dan» 
c$àUJM6»i,Hi»t.dgp:déM<>mtmMwr,»yiA.ia-S',i';ii,\l,p.iHÔ-^Ji6.  » 

"OmmÊmt  et  mmm  aonl  deux,  et  il  y  a  bien  peu  d'endroit»  ou  I on  «e  poinw  wrvir 
iBdifféremineiil  dé  l'tto  ei  de  l'««ilre..s  On  peut  pourtant  dire  nuelquefoi»  romme^  et 
emtiiSfh  ptt"  «xeinp*«,  •>»«•  açwex  etmm$Ufait  fmro  tst  eommmt  ilj*ut/a*v.  M.  d<;  Mat- 
herbe  diaoit  toujours  c»(iw>»#,  en  quoy  il  ue»t  pa»  »uivi.j».  .rf 
'  •  Th.  Corneille  el  T Acwlénie  franc»»» ,  dans  leum  cobimenlaire»  »ur  Vau/jelas ,  confirment 
cette  tearfw,  et  aosai  Ménage,  danl  aea  Obttrr.  nu-  Mmlkêrfm^'  édit,  i(f^ ,  p.  4 08.  - 
;.  ».  Voir  VAMiLia,  UA.  ChaMang,  U,  p.n-i4. 


É 


X 


\>.  ^^  ^° 


Gomme  AINSI  sojiT  Qoi .. .  .         ^ 

A  :        '•■.■.■'•■       .     "■■,*..     ,    ■  •■' 

Qmm»  amn  *oit  qu'on  ne  puisse  gMérir  une  maladie  qu'on  ne  la 
connoisse  pirfwlement.  ^  Powre.,  ï,  8.     ^  ^ 


> 
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Cpih  qui.  quand  il  n'y  •  ^^^  ^  manfjpr  rhpi  eut.  el  qu'il  y  a  forcn  fr(>nx  à 
Ulilc,  «i'iiiiui<*onl ,  «u  li<»ij  lie  iiiiinffi'r,  à.  . .  fain*  A"*  r«iilci«  joyui,  .  ..  rofwmf  ai>i(i 
«4>tCfu«  iKiUN  icM  jufpiiiui  TmIh  ù  triple  ëlêjp». . .,  nou»  l«f»  mH(oiiH^  «u  nombre  tleit 
iiirurabl.»^.  -  Cl  (Nu  m,  TroW.  Je  Gw.m.  d'Al/m-:,  i63o,  111,  p.  So.!. 

Or,  comme  ainêt  util  ftiT^iripido. . .  nwrtvc  PO  i*uno  do  Mm  tm{p''(iîrH  que' l'ar- 

■  Hfonl  fui  un  dw  nii>Of  qui  «pHil  do  la  Im»!!*'  de  Pandore. . .  s ^ 

.  „  VoiTiBk,  i6&6,p.  3ti. 

♦  «r  r»mnw' «lui  àoir.  M.  CoefTeteap  u«»  mnveH  de  o:l(e  faconde  parler,  à  Pimitation 
d'Amyol,  q^uil  t«Vi»l'it  proponë  pour  le  plua  eirelienl  patron  de  ton  tcmpa,  et  »ur  lequel 
il  a»l)it  ionné  non  siiie  avec  let  chang«>inenU  rt  le»  lucMiifieationa  qu'il  y  falloit  «pixtrler. 
Danii  M'H  promien  Mivra^,  ce  lerme  i\e  fp»  ym  raal  reeeo  :  main,  in^ntdt  apr^,  il  vint  k 
un  tel  deM-ry  qun  l'autonlë  d'un  m  ffrand  h  mme  np^put  le  sauver;  au  rontraire,  on  le  lui  / 
reprofii'oii  comme  un  crime,  oif  du  muina  lomine  Ujie  tarhe  qui  souîltuit  tout*'  retle  b(>auté 
d«-  ««ng»';©  en  qurty  il  oieelle.  La  cause  de  ce  dejcry,  c'eal  que  le»  Nulain^  but  arcouKliimë, 
de  acn  ttervir  au  commencement  de  ii»ur»  omtratl  Neautmains  uq  a_a»uvent  alTaire  de 
ce»  sorte»  de  mol»,  et  celuy-ci  me  HtnbleiJ  fort"  grave  à  Pehtrëe  d'un  dincOur»,  lorsqu'il 
e»t  que»tion  d'entamer  quelque  matière  importante  «  et  nou»  n'avon»  pas  plus  de  m^ts  de  - 
cette  nalunp  qu'il  ne  nou»  en  faul,  J'èvoue^e  dana-une  lettre  il  aeroit  exorbitant;^  thaia 
qui  ne  n^it  qu'il  y  a  de«  parole»  et  de»  termes  pour  toute»  aorlei  de  utile» . . .  T» 

Vii'OBLia,  édit.  Cbaaaang,  II,  p.  4  &  8- a  A  g. 

Dan»  »on  Q^^m^ntaire  aur  Vaugela»  (iM.),  l'Acadëmic  française  constate  que  «Conmm 
otiui  êoU  (>st  (>nlierement  baiiny  du  langage.  Il  n'y  a  plus  que  quelque»  nolau-es  qui  s'en 
servent  au  commencement  d'un  tèatameot». 


Comme  :  c*est  tout  comme. 


~*; 


UZb   .....  Ce«t  justement  tout  comme,  -  Éc:  du  Fem.,  Il,  3. 

♦  Cesit -à-dire  c'eat  justement  la  même  chose. 

Comme,  pour  ^ti«,  après  un  compa)*atif. 

Je  vous  félicite,  vous,  dVoir  une  femme  n  belles  si  sage ,  si  bien/aite 
comme  elle  e^,  -  Méd,  maigre  lui  y  II,  a.  \ 

U  n'est  lien  de  ai  betn  cohmm  Galiate^  beUe.  -  Miu.,  Pé^.,  liv.  V;  Sonnet. 

Maison  quel  autre  cour  est  k  douleur  ai'  «rwât 

_     CoMM«.d^„âlJana  le  mieirf--1iiw,  êii,,  tiv.  V;  Vers  fuoAna, 

Je  vois  d'un  oeil  ^al  croître  le  nom  d'autrui. 

Et  tâche  à  tq'élever  «lasi  Uut  cmmm  lu.  -  Cobr.  ,  U  Suà.i  Éptt.  i  M . . . 


.*  Chevrtau  condamne  lfalhei4ie  qui  «use  de  mnmm  pour  qut  ]H«aqae  dans  tontea  iea 
coro|iarai8ons«.  -  Çaayaiiii,  Rtm.  $ur  Maik.,  in-&*,  i66o,  p.  si. 

Ménage  dit,  de  aon  cdie,  aprèa  avmr  cité  les  vers  «Il  n'esl  rien  de  ai  hiku 
Il  (  Malherbe  )>dUaUleun>  * 

Ma  f<N  seule  4iiiaai"|Nini  al  Mif     V 

--^-^  '•-       Ommtg  le  aujet  en aal  beau»  .  -  , •  :__^  i^ 


\a 


l 


■ 
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qui  «'hI  hh  Normani-tmo.  Anp^s  niun,  ti  faut  quê,  t'\  non  jmw  comme.  M.  Cornoill**  a  «lit  de 
méinr  Hann  iMxi  adniiralil<>  Tra(|*Mifi  dM.Mnraret  :  ■  i 

Tant  au'a  diirô  la  gur>rr(*,  on  ma  vu  rnnHiammoiit 
Ams»i  bon  riloyen  commt  imrfiiil  amant. 
'^     •  MéNior,  Obêtrv.  $ur  Malh.^  »'  édit.,  1689,  p.  k-jt. 

\\énti^  9  cité  fM  vrf»  de  Cornçille  d'âpre  la  1  '*  ëdiUçn  ;  dans  rédition  de  1 660 , 

on  lit  :        -       »^  ^  ^       . 

\  .         -.  .       ,  -  - 

Auui  hon  citoyen  quê  véritabU  aminl.   ., 

Cornpillc  a  fait  pliiHiPurfi  rlian/^mmitii  analngum,  mai»  pan  dan»  Ions  Ion  v««r«  où  1! 
avait  mi»  comme  pour  que.  -  Voir  M*RTT-LArR4i:t,  ljex.-d«C«rn.  (Coll.  dei  Gr.  Eçr.) 

II ne  «I  gîinde  afTairc  comttte  rellf-là  avoit  besoin. .  .  de  votre  pr<W>nre., 

I  .       '        ,  VoiTiMi ,  ë4it.  1 660 ,  p.  I  t . 

GomUE^  explétif.  .  "* 

GÛ9  Mais  je  n'en  ai  point  vu  de  faux,  càmtné  je  rt'oi.  -  L]Et.,  II,  T). 
.  •  .         .         ■  '  '         '       ' 

>  7 1 5  Je  vais,  comme  je  crois,  savoir  ce  qu'il  projette.  -  /Mi,  II,  7. 

1556  Propre,  comme  je  {Xinsc,  u  rosser  les  épaules.  -  Ihid.,  IV,  5^ 

Partirulahlë . . .  qu'elle  a  »ue,  eomm*  je  clpol»;  de  M.  le  Cui*«<  de  Sai^t-Sulplre. 

-  .    Raq.,  VU,  p.  aû4  :  L««. 

li  veut,  comme  je  crois,  me  prendre  pour  valet.  -  RacniaD,  Ménechmù,  H ,  1. 

Commencer  de.  : .,  commencer  à. . .» 

1687,  Et  déjà  mon  rival  commence  de  parôître.  -  D.  Gare,  V,  3.' 

.,  1706  El  veuille  que  ce  frère,  où  Ton  va  m'exposer. 

Commence  tt^tm  Roi-,  pour  me  tyranniser»  -  /6u/.^  V,  5,     . 

956*  L  amour  a  commencé  if  en  déchirer  le  voilet  r-  Ec.  dei  Pèm. ,  111 ,  li. 


U  commenfmt  «/'entrer  en  i^te  de  moy. 

D'UarÉ,  L'Aêtrée,  i6ià.  H,  p.  9o5.  -  Cf.  Ii>.,  ibid.,  I,  p.  3Jl^ 
f'-  II,  p.Aao-aai. 

8  Quand  elle  (l'Aurore)  commence  de  naître.  -t.Malh.,  1,  136,    " 

i5o6  Je  cesse  d'errer  et  eommeitee  de  \ivre.  -  Coi<<r.,  IHace  roy.,  V,  3.  . 

«9  Albe,  oà  j'ai  eommemeé  d*  respirer  le  jour.  -  lo.  y' Horace',  1 ,  1 . 

\  3of.  Caliste  enfin  Tinexpu^able  *  '  ^ 

*"  CoMWMMf*  d'écouler  raiMn.  -  Lu  Fojit.,  V,  p.  1  «7  :  Conte»,  111,4. 

596  Puisque  j'ai  commtnéi de  rompre  le  silence.  -  Rac,  Phèdre,  H,  a. 

-  Cîiie  province  avoit  coauwfnc»  </^  8(0  soulever.  , 

La  RocHEf.,  H,  10^.  {Coll.  de»  Gr.  Ecrit.) 

JH01  «nia,  qui  etmuntneent  déjà  de  souhaiter  mon  retour  et  de  m'en  parier. 

'^^'     -'--r---~y     —  Sir.,  IX,  Û94.  {Autogr.  -  Coll.  det  Gr.  Écrit.) 


^ 


•%■: 
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hM  '         COMMKNT  —  COMMKRCK 

Ijp  inAnn*  fonU»  qu'il  a  commencé  Hf  faiw  à  qu«;lqu'iin ,  il  IV hèviv  à  celui  qui 
|»n'iid  M  pUfP.  -  Li  Biiï.*,  II,. 5H.  {Coll.  an  Gr.  hcriv.)  ^ 

*  n{)n  ilil  :  i7  eomin'ettçn  à...  oi  il  aimmtnça  de,..  U  premièpc  phranp  rA  (U>iw- 
f^tv»h\i',  iiiai«>,  quoIqiK'  rudo  qfi\H»>  »»»il.  Von  t^\  \t\\u  pour  «-II»'  <fki(*  pour  Vautre,  t»  -  Ren4 
H4«T,  «Mor.,  iH7«i,  p.  -i 59.  11  .    1         II 

On  Iroinè  ônaleiiH'ul ,  daiiM  Rarinr  rt  dans  Ia  Bniyèrc,  enmmencer  «l.  —  Mai»  laqucll« 
du  Cit.  foriiip»  doil-on  régiilifrenienl  l'inployerî  L»  qu»»*!!»»!!  a  ('U'  Pïainin«^o  pnr  VauRpla», 
.  I.'  P.  nouhoiirs,  MxMiage  H  L  Abmaii.  — '  Vauirpla-*  eii/jo  eommmcer  «,  raAme  au  pasuë 
d/'fmi  :  iV  comtHcnçt'à;  \p  V.  BiHiliour» . 'qui  élail  d'al»ord  de  «on  a>is,  en  voyant  commencer 
de  danK  in»s  meilleum  auteur»,  dont  il  rite  une  foule  deiempl.'it,  finit  par  adopter  retle 
«lerhi«Ve  forme;  Méiia{;e  pen<te  qu'on  peut  dire  indifféremment  commencer  à  el  commencer 
rff ,  et  préend  que.  ni  le  V.  Bouliouni  a  fini  par  admettre  commencer  de ,  r'est  qu'il  a  connu 
(wm  opinion  :  —  «rl^  l>,  Bouhoun»,  dit-il,  qui  a  su  par  des  espi(»ns  qu'il  a  aupr^  de  moi, 
«pic  je  coiidainnoiH  retle  renianjue  de  son  livre  de»  Doutée  (où  il  préfère  commencer  A), 
ren  est  dédit  dans  son  li^w*  de»  IlfmarqHet.i»  —  L.  Aléman  rap|M>rle  la  querelle  «ans  la 
résoudre.  —  LAradémie.  don»  »<«s  éditions  de  lôg'i,  1718  el  17^10,  ne  se  pmnonfe  pas, 
mais  donné  à  la  fi)is  .des  exemples  de  commencer  i  et  commencer  de.  En  176a,  apr»>»  avoir 
dortné  des  exemples  de  comtnencer  i,  elle  ajoute  :  ff il  s'emploie  i^ueliiuefoii  avec  \»  prép. 
de".  Même  remanpie  dan»  l'éd.  de  l'an  vu  (1799),  aver  une  nuance  :  «ril  s'emploie  niuti 
avec  la  prép.  ,dey>.  fin  i835  el  en  1878,  TAcadémie  fait  une  distinction  :  nCommenctr  de 
désiJFne  une  acti.m  qui  aura  de  la  durée  :  lorsqu'il  commença  de  parler»  cliarttn  ne  tut  pour 


l'écouter;  —  on  a  commence  de  hâtir  mi  maison.  —  Commencer  à.  désire  une  action  q 
aura  du  profrr»''»,  de  l'accroissement  :  (îel  enfant  commence  À  parler.  Se»  nuit»  sont  plu« 
calme»;  il  commence  à  dormir.'» 

Nous  ne  demanderons  pas  à  l'Académie  si,  quand  on  commence  de  bâtir,  il  ne  doit  pas 
y  avoir  du  propre»,  de  raccroi»s<'ment  dans  la  roiistruclion,  ni  si,  quand  on  a  des  nuils 
plus  calmes  et  qu'on  commence  à  dormii*,  le  sommeil  ne  doit  |«8  avoir  une  c<*rtaine  durée.  • 

La  vérité  est  que  l'usage  a  presque  complètement  alwndonné  commencer  de  pour  enm- 
mencer à,  et  ne  »e  préoccu|Mi  guère  de»  distinctions  subtile»  des  grammairiens. 

■     ■  *  ,  ♦-- 

Comment,  combien,,  à  quel  point. 

»■  .         .  •  ■ 

Vous  ne  sauriez  croire  comment  l'erreur  sosf  rcfmnduc,  el  de  qucilc' 
façon  chacun  est  endiablé' à  me  croire  médecin. 

Méd.  malffré  lui,\i\,  t. 

4>  Malgré  ces  mots  r de  quelle  façon»,  qui  s<»mblcnt  traduirf  comment  dins  son  sens  le 
plus  ordinaire,  ji  est  évident  que  domment  el  même  de  quellÊf«çon  signifient  ici  w jusqu'à 
quel  point  n.  ^  , 

GOMMËRG^,  relations.  '     ,  T 

Oui,  Monsieur,  je  veux  faire  amitië  avec  vousvpt  lier  ensemble  un  ^ 
petit  commerce  de  visites  et  ^^  diverlissementa.*-  Mar,  forcé,  se.  7. 

67   . . ./ ».  On  devrait  ti  *tier  sans  pitié  ^ 

Ce  commerce  honteux  de  «-mbUnt*»  d amitié.  -  Mitttittmf  I,  t . 

Un  mot.  —  Plus  dé  coiw»«mi  r^wiy.^ent.,  m,  10.  %   , 

\       le  vous  déclare  que  je  romps  cûmuOrcê  avec  vous.  , 


fc/f 


COMMERCE 


n'A 


Cf.  II».,  ibid.. 


i',\nj    ....  .J.  ....*! L*"  nanfj  de  mon  ^poui 

À  nmipii  pour  jamaih  ton»  comwwrt*  l'ulr»?  iiouh.  -  Coti.,  Pompée,  IV,  'i.% 

if»y   Avvi-vou».cn  coh  lieux  quolqu.-  commercer  --  A^-uii.  -  Id.,  S<>phonii(>e,  1.3. 

1^  Graiiiiiiair.'  v^i  \c  foiuieiufnl  (lu  comtn»rc«'  el  d.'  la  «wi»'"!*,  .-l  w  un  HapjH'  l« 

foiid.m.Mil ,  l'tMlifir..  put -il  d..in.'uror  dolioulT  U  l»»liti«lii.'  |M'ut-«H«  sulml^l..r  san« 

'la  GramuiaireT  .     „„ 

BAUic,  t*  «flr,W ,  dan«  «*ll«w|I!  ,  //•»'.  d«  R  <i«  Afon/maiir.  »  in-8  , 

,171'.'),  II.  p.  1 1 1'  . 

LA  Mcrifire*  mnl  un  commerce  ouln;  Dieu  ol  lo«  honiinM.  _ 

••  Rac,  VI, -169,  tirre»  an«. 

Ce  m*me  homme,  d'un  commerce  bÏ  «préable.  -  Id.,  VII,  1 1  :  l^ett., 

Le  rapuort  de  no«  fortune« . . .  rendoit  noire, c(Jmm«rc«  agn^able. 

'^'^  La  R«)CHrr.,  Il,  ho. 

Il  se  rouche«88ex  tôt,  «c  lève  awei  matin  n  1 

El  n'a  jwini  de  commerce  avec  le  nn^derin.  -  CuKUP»t»i.i,  I  amifti,  \,  }. 

0\icle»l  ce  Monweur,  avecuw  ma  nièceacomwwce^  -- . 

^  .  likvntocnt.  Le  Cocher,  ae.  .S. 

Ni  la  Grèce,ni  I'Amc  mineure,  ni' la  Syrie,  ni  Tl^^çyple,  ni  enfin  ^  ,,l  «spart  des 

'     aulren  Province»  n'onl  jamais  esté  «ans  (çuerre  nue  soun  I  Empire  Koinain;  il  .>«l 

,     aiî^  d'entendre  au'un  commerce  si  agréable  de*  Nation»  «ervoit  a  mainlriur  dans 

"toS  le  corps  de  rÉmpire  la  concorde  et  l'obéissance. 

noMvn,  Hi$t.  Univ.,  in-h\  i6\ii,  }p.bZ3-oU. 

p.  36,  59,  5>i3,  elc.^  ^ 

S.  palinodie  (de  Wiclef)  devant  le  Concile. .  ./la  honte  qu'il  eût  de  sa  Jai»- 
chelé...  juyfilrbi»V«commmr*#vecle«hoiJhc«.       ;  •  _ 

1b.,  //uf.  iea  V/tr.,  a  in4',  II,  t08o,  p.  «»»• 

Vous  enlrelenoi  si  bien  le  aZmrce  de  mes  amie»,  <|ue  je  n'ai  qu'à  vous  prier 
^cleconlinuer. -SéT.,  VIll,  iii.(yI»»togr.)       ' 

Une  belle  femme  (|ui  a  1m  (qualité»  d'un  honnéle  hopmc-rtil  ce  qu'il  y  a  au 
monde  d'un  commerce  pluff>délicieux.  -  La  Bbut.,  I,  874.      ^ 

J'entwlien»  cSn^^era,  avec  le»  ancien» ,  et  je  fraye  au»»  avec  le»  moderne». 

RaosAKD;  CoqueUe,  111,  J.   < 

-  ♦  nh  lui  contai  comme  j'avoi»  remarqué  la  «ollise  élrançe  qu'ils  faisoient  P»'^»^;;^  ";;?'»; 
à  tou.  <iup.  d«  aept  ou  huit  mot»  affectei  entre  çui,  et  qJds  cjoyoïent  s'être  montre,  bien 
îXSme.  qSand  il.  disoient  :i^.UtaUement  iU^Mr^,  ^f^^^^j^^'^^ 
aiminMe. . .,  voue  eeUedans  U grand  commarca du  moiuU ... y>  -  boML,  traitcum,  rbôô  , 

^^•'^^m^'^'qu/lVmot  était  nouveau  dan»  la  langue  en  .633;  le  p.»«ge  sui- 
vanl  iTlF»  de  ScudérJ,  rite  par  M.  Marty-Uveaux(L«ri^  «fa  (>».).  '"^'^^^JT  ^'^^ 
X  voyei-TOU.  p«.,  dit  DoriiEce,  qu'au  lieu  de  ce»  mot»  que  l'uaage  avoit  introduits ^l 
au'un  .tttw  uaagTa  banm»,  on  voit  naître  de  notre  lemp». . .  lexprwwon  àem^e,  qui 
TZiUiM  cheSeri*  pour  devenir  une  expfe»aion  figurée  de»  courtwam  adroit»;  colle 
d'i  bon  eemmtne,  q«Fod  a  dérobée  aux  marchand»  pour  expruner  que  ceux  k  qui  on 
raDoUcnie  »ont  oenaavec  qui  6n  peut  vivrç  commpdéfnent.»  *      «    '     _ 

X!S  fig«ind»l.il  en  latinfcicéwn  a  dit,  dam  »e»  Tueculane.  .cum  Humcommer- 

cMMt  haberen.  -  Vt-^fi.       . 

D^è  auaai  MalheAc  l'avait  employé  :  . 

•  H  répare  en  b  contcmpUlioa  de»  chose»  divine»  ée  qu'il  a  accueilli  de  vicieux  et 

>  d«^atte  dÊuaieemmerteàfi  l'humanité.  -  11,  119.  «  - 


• 


A\ 


■■»lll«M4>    ■AVtMAtA. 


■■jC'-^VÏSS^-"" 


w* 


,     COMMKHE  DOLENTE  (MA)  —  COMMETTRE 


* 


Un  livfp  de  l'abln»  de  Bcll^garde    »•  intitulé  :  héfii'x^Ht  mr  ce  qui  peut  plafre  dons  h 
commt'rre  du  monde.  •«..  , 


''*W.. 


Commère  DOLENTE  (Ma). 

8^   El  je  suis  maintenant  ma  commère  dolente.  -  Sgan.y  se.  a. 

#  Aurun  dif lioniiairo 'n'a  relevé  cotte  expremion,  excepté  le  Diction.,  de- Tnîvoux,  qui 
cile  le  ver?t  de  Molu-re  et  ne  donne  pas  d'autre  exemple.  .  '        ^  •  ^ 

()n  (lisait  auRsi  ma  c»mmère  l'entendue  :  '  ''% 

l)i'  temps  que  cedrode  l'sloit  auprès  du  ladite  (jarde,  el  que  M  mamiitle 
bouillit  à  WH  d(>«p('n(i,  on  n'eus^  <i»é  luy  din^  bran,  eh  son  neï,  tant  elle  faisoil 
ma  commère  l'entendue.  -  Caqueté  de  l'accoueMe ,  p.  i65,  bibl.  eliév. 


■w'' 


Commettre,  confier. 

1Û7  Je  n'y  veux  point,  Elise,  employer  cette  lettre: 

C'est  un  soin  qu'à  ma  bouche  il  me  vaut  mieux  commeUre. 

D*  Gare.,  ly  1. 

167  Jusqu'ici  Dom  Louis,  qui  vite  sa  prudence 

Par  le  feu  Roi  mourant  commettre  son  enfance.  -  /6û/.,  1,  a. 

99  Elles  sont  sans  parents,  et  notre  ami  leur  père 
Nous  comiirtHçur  conduite  à  son  heure  dernière. 

'■:■..  v#:  '■■■...'         Éc.de»  Mar.,  I,  a.   ■  ■ 

■'    ■      .  -:'■      ■■  ■;  .■■>■.       '     ■  ■ 

I  la .3  R«»prenei  le  pouvoir  que  vous in'tve»  eommii.  -  Coaii.,  Cimta,  IV,  •• 

'       .338  II»  commettent  «ux  flots  cette  douce  espérance.  .     '   > 

'La  Fout.,  Vf,  p.  aoo.:  LeeFiU^e  déHUnée. 

37  (Testa  leurs  docMîs  mains,  si  l'on,  veut  les  en  crQire," 

Que  Phoehus  a  commù  tout  ie  soin  de  ta  gloù%.  -'Disra. ,  Dite.  a$i  Roi. 

îiaS  ...  Le  sort  d'Andromaque  est  commit  k  ta  foi.  -  Rac,  Ànirom.,  iV,  1. 

Ces  sacrifices.  : .  ne  faisoient  qu'une  partie  de  ces  borribies  iniquîtei  des  Atftor* 
riiéeuH,  dont  Dieu  commit  la  vengeance  aux  Israélites^ 
'     ,  Boa«DKT,  Hiet.  Univ.,  in-4%  1681,  p.  193.  -  Cf.  I».,  îbid.,p.  ao5,  aSé,  365. 

Que  peuvent  sur  les  consciences  des  décrets  de  religion,  qui,  tirant  leor  force 
de  rautorité  royale  I  qui  Dieu  n*a  rien  commù  de  semMiÛe,  n*ont  riài  que  de 
politique?  -  U.,  Hul.i«  For.,  a  in-4*,  1688,  I,  p. Mil 4. 

Commettre  (Se)  ,  se  confier,  •  *    ' 

'  "■      '.    "  "  ■    '  ■'•      ■-';■..'*"-';  •'."■      .**  '    "■:   "r  '■         ■  l  ■■'  .    "...    *  ■■  "    .  ' 

1 4o8  Que  vous  dirai-jeî  Enfin  cette  aimable  .pef^nne .  * .      v*  '  > 

N'a  plus  voulu  songer  à  retourner  chex  soi,      , 
^'      Et  de  tout  «on  destin  «W  commim  à  ma  foi* 


'is:) 


>dEl  l'cnibarra*  Piifin  où  jjvprôlfnd» 
PmI  nous  vpulw'r  do  luj  tous  deux 


•    COMMlSSAinK 

'  ■  •  ■  •  ■  •  ♦  * 

GomiETTRK  (Sb),  se  ^compromettre.       '  . 

Tout'nulio,  en  voire  pUco,  ménageroit  mieux  sn  i/'i)utntioii,  et  se 
scroit  bien  gardé  de  «  cowitw«r«f 'c(^inme  vous  faites. 

Impr.  de  Vers.,  se.  t. 

Deux  de  ses  rivaux  wml  Irop  jaloux  de  leur  raiiR  pour  ie  romme(lre  aver  lui. 
•  -  Conn.,  V,  ko-]  :  Ep.  tie  I).  Sanckt. 

Lui,  craignant  de  m  cominettr* ;\  .,  il  pnl  prélexle.v .  x  La  RocHir.,  II,  3a4. 

viend»  le  mellre 

sans  nouM  cotnmetlrt. 

MoiTrLKiBï,  Trigaudiit ,  \\\ ,  lo. 

H  faut  voi»- é  l'on  poul  gagner  Hon  lémoignag*  . .  t 

.  Il  faudroitiRM  ce  fût  sans  me  commettre,  au  moins. 

^  Qu^kiir,  Mère  CoqtutU,\l,  2. 

Le»  Calvinistes  y  déput^wt  (à  l>8«eiiiblc.'  de  Poissy,  en  i56i)  ce  (iu'il«  avqipnt 
de  plus  halMle,  à  la  réserve  4t  t:»lvi",  «oit. . .  qu'il  crust  que  wn  honneur  fust 
mieux  conservé  en  envoyant  «e»  *«:ipie8,  que  s'il  êefuH  commu  luy-mesmc. 

Bo98uit»Htf<.  <ie»  For.,  a  in-&',  1 688,  II,  p.  63. 

Il  y  a  des  gens  d'une  reriaine  étolTe  ou  d^iiit  cferlain  caractère,  avec  qui  il  ne 

faut  jamais  m  commettre.  -  La  B»lt. ,  II,  a»6. 

■■        "  ' 

COMMETTBE  QUELQu'uN  À.  .  .,  prépOSCr  à  .  .  . 

UZU  Mon  maître  Amphitryon  ne  m'a-t-il  pas  commw 

Â  venir  en  ces  iieux  vere  Alcmène  sa  femme?  -  Xw/zifc.,  l,  2.^ 

Je  vous  commeU  au  soin  de  nettoyer  partout.  -  L'Âv.,  Ilï,  i. 
3a7  Allons  commettre  un  outre  ou  soin  que  l'on  me  donne. 

.  *.  -,  fem.  «at>.,  i,  4. 

&59   ...  Pour  la  ç(Jnquérir  (1«  Toison  d'or)  qui  s'ose  haiardcr  , 
'  Trouvç  un  affreux  dragon  commit  à  la  garder.  -  Cow.,  Toit,  a  or,  1,5, 

9  Louei,  pures  intelligences,         '      ^  \^ 

Le  Dieu  oui  vous  comrn»!  à  gouverner  les  Cieux.  •...,. 

,       ^         1^    ,  lD.,l\,ikT.  Office  de  la  Vierge.    , 

t  On  trouve  beaucoup  plus  souvent  commêUre  à...  avec  un  substantif ,  dans  le  wns  4e 
confier  :  commettre  mue  tdn,  i»  quelqu'un  àa  commettre  à  quelqu'un  U  tomde.. .,  que 
comméMr»  i..., suivi  d'un  v«rbe.  \J     . 


Commissaire.^ 

OiO   A..- Saîut,  Monsieur  le  CommÎMotre.     -     .  . 

Votre  présence  c»  robe  est  ici  nécessaire.  -  Ec.des  Maris ,  lll ,  a . 


^lons  vite»  des  comaàssairts,  des  aicliers,  des  prévôte,  des  juges. 
.   ^      .     .  '.  '  VAv.,  IV,  7. 


98. 


«* 
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COMMODITK 


i^  Il  y  avait  dis  comtmuairt»  di>  toute  aorte  :  etmmiumim  àe  rartiU«nc,  e(<*.  Main  ia 
llarpagun  veut  parier  do  r^  '-nirien  qui  portaient  io  titre  de  Comumitêiùrfa  txmmimatntrê 
du  <^hAt(>l«l  dp  Paris  :  den  Jctires  de  Philippe  le  B«*i,  on  date  du  18  d<^mbre  i3i  1.  leur 
r(^tM*rvaiont  toutes  leii  informai ionii  onqut^tos  ol  Hudilions  de  If^moins,  k  reiciu^îoii  des 
aiiditourii,  nolainti  ot  fpreflierH.  Des  lettres  du  Charios  VI,  du  t&  juillet  i4io,  montn>nl 
quo  loufH  altribufioiu.se  aonl  étendues;  ou  y  lit  :  trCombien  qu*eui  et  ioura  prédëreaaeurs  ' 
oxdilti  olliros  ayoïit  otpost^  ot  oxpoM>nt  jour  ol  nuit-,  tant  à  Paris  r«imnie  dehors,  et  mesme- 
nionL  losdila  oîiaminaleurs,  leurs  corp  en  plusieurs  granda^periis  et  fortunes,  pour  Je  bien 
«'t  ciattation  de  nostredite  justice,  tant  on  suivant  et  faisant  faire  prinses  ntanuelle»  de 
larrons,  meurdriers,  ravisseurs  de  femmes  et  autres  jiialfaileurs  et  autres' délinquants  eiT> 
minois,  rommo  k  enquérir  la  vorit*'  dos  exrei  et  delirls  par  eux  rommis  et  perpetrei  tai.l . 
par  iiiforinalion  qu'autrement. .  .  n  -  (iiaïao.  Traité  dtê  offirm. 

Los  commiunirn  n'avaient  pas  seulement  à  poursuivre  les  Kravi'saeurs  de  femmes», 
rommo  dans  Yhcolf  AfMarii,  ou  los  «rlarrons  ot  meurdriorsnr  rommo  dans  VAvmn; 
d'après  Dolamarre  (  TraUé  de  la  poliet,  t.  I,  patêim)^  ils  étaient  vdu  corps  des  juges»;  Ik 
subissaient  trio  même  eiamen  quo  les  conseillers  à  leur  réception*;  ils  portaient  le  litre  dé 
^«-(^puseiliors  du  Roin;  leur  nombre  avait  été  porté  successivement  de  nuit  k  aeite,  puia  A 
IrenteAleui, quarante-huit  ot  mémo  cinquante^inq.  ils  veillaient  à  Pexécution  des  réffle- 
ments  ronreniant  les  baHos,  les  marchés,  ot  surtout  les  apports  de  blé;  on  trouvait  chei 
OUI  les  adresses  dos  maçons,  charpentiers  et  couvreurs  qe  leurs  quartiers  respeétiCi;  ils 
avaient  l'insiM^lion  du  {^net  de  niiii,  ia  surveillance  de  la  voirie ,'ie  soin  das  pauvres,  des 
devoirs  périlieii\  on  lem|»  do  conlaipon,  etc. 


COMMODITK  :  ETRE  EN  COMMODITE  P!^ .  .  . 


Marottk.  Voilà  un  laquais  qui  demande  si  vous  êtes  an  loj^s. . .  — 
Madbloy  *  '  '  ^'^^^  :  voilà  un  nécessaire  qui  demandç  si  vous  ileê  en 
commodité  à'èire  y'mïÀes. —Prée.rid.f^c.  6. 

*  Somaiie  n*a  pas  manqué  de  relever  celte  expreaaioa.  —  Voir  :  «I)it«s-inoy,  ai  vous 
plaist,  si  Ton  peut  voir  Madame?  —  Diles-ihoy,  si  vous  plaist,  si'  Madame  «al  m  cawia 
(/ite'ifoslre  visible.»  -  Grtmd  Oieti&H,,  p.  tviii,  t.  I  de  notre  édilioQ.  ' 

■    ^  .  ■.■......-> 

CoMHODm^;  çonMODiTi^s  DB  L4  coNVEHs^Tioii ^/sièges. 

vite,  voiturez-nous  ici  les  eommtkUtéi  ds  la  emnertnù^m. 

Ibrée,  rià.,  at.  a.' 

'    •  •  k  •  ,  .•  ■  ,  ■  ■  *  '  > 

,■.,/. 
f,:y  Tout  ce  jour  se  paaaa  de  cesie  sorte. . .  aans  que  le  jeone  B«r;fer  podial  labe 

seule  eommodité  de  me  faire  paroistre  son  afleclioa. 

D'Uaré,  L'A»t,4$,  i6i4. 1,  p.  88^  et  89*.  -  ai».,  iW., I.p.  %k\ 

.    Un  jour  qu'il  1«  trouva,  à'  commmjM,  il  réaolul.d»  Iwr  dédwdr  Ém  aAfdiaa.  '-^  : 

I».,iM.,  1*1».  97*. 

Filidas,  Amidor  cl  le  dissimulé  Filaadrc  arrivèrent  dans  la  émmhn  4»  tpi  let 
fenestrct  fermées  nous  donnèrent  aaaéa  htmaalfimiiiféiêé  de  eacker  aoa  viavfeai 

I».,  ikii.,  I,  p.  186*. 


ioUnt  n^élHilpM 
L  -  b.,  IV,  tSS. 


r«i  baillé  votre  diamant,  i .  k  M.  de  Vcrgooi;. . .  j^  ■'««aw  an  ekoinr  wm^im 
ÉÙre  emimodUd.  -  Mau.,  UI,  «o.    ■  ■  ■•'  •ivH-'?""::t.;^'V^'v'  "     «• 

L^faomme  par  qui  j'avois  aJccoutumë  de  vons  (aire 
^  vos  quartiers,.,  .je  ne  pouvots  tenter  oneanlra 


■& 


COMMUN 
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'RMpeclei  Nirandre  aujounfhay, 

Kl  nVmploy»»!  plus  rpiitro.iuy  -    * 

'La  comitunltté  de  vim  p|uiiioii. 

Saint-Ama^t,  ^Jurr.,  bihi.  ciiëv..  I,  p.  187. 

Vous  aurei  la  diaiieHaliuu  parja  urcmiè.ri>  commodiii!  »ûfe  qui  ne  prëH«>nlora. 

OAU.,  iMIr.  à  Conrart,  1 3  novembre  i65i.. 

Si  le  rotnmerce  ouat  ettë  libre,  il  y  a  longtemps  que  vou%||^tiHvi  eu  ies-originaui 
dea  IcUrea.  Je  vont  iea  re^vcrray  parJa  pretnière  càmmoUt^.   ^   \  .  %     . 

la.,  ioid.',  H  mars  t65a.  -  Cf.  11  avril  i65ii. 

Je  suit  un  mortel  qui  ne  possède  q^e  ces  filets,  et  quelques  petites, comMMN/i(«i. 
dont  j'ai  meublé  deui  ou  trois  rorhers. 

La  Ij'oirr.,  VIII,  p.  iSp.  -  Cf.  ci-deasus,  p.  .^39,'au.moVcnrro«««,  fa  citation 
de  La  Fontaine,  IX,  «94.    ''  '        ■ 

■■  Je  crois  que  vous  feret  ausai  bien  d'attendre  quelque  bonne  commodité  pour  lui 
«k-rire.  -  flic,  VU,  a&3  :  Laflr. 

Je  A*attefkU  pour  partir,  dedans  cette  occurrence, 

Que  la  eommtiitiÀt  Monaeur  l'Espérance.  -  MoiiTrLauar,  ¥^U  capitaine,  V,  5. 

'  ,i  . .". Je  cherchois  chaque  jour 

Quelque  eomméiité pour  blter  inon^  retour,  -.la. ,^Ftmmt  jt'hyg  et  partie,  1,  3. 

*  il  est  probable  que  la''  phrase  de  ^^oiière  a  été  inven(i>c  pour  ridiruliaer,  en  Texa- 
|{ërant,  le  langage  de  certaines  préciouaiéâ  :  nous  né  l'avons  trouvée  nulle  part  ailleurs.  So- 
niaite,  qui  Ta  rrievée  du»  Molière,  et  qur  tridmt,,t»mmoéilt$  dé  ia  eomvenation  pajr  tiige», 
a  prMé  aux  précieuses  d'autres  emplois  du  mot'  ewmmoÀité,  qui  semble  avoir  été  alors  en 
bveor;  dans  son  Gr.  Diction.,  le  diandtUer  est  («-«r soutien  de  |a  li^mière-ou  là  commodité 
de  l'ardent*!;  de  même,  une  laMa  est  «r l'universelle  eotHmoditén. 

Voici  quelques  èiemplea,  tirés  de  U  langue  usuelle  du  temps,  qui  aident  à  expliquer 
cet  emploi  du  moi  : 

a  Commoditoi,  Ce  mot  au  pluriel  sigidfie  toutes  les  petites  choses  qu'il  faut  pour  être  à 
•an  aise  dans  un  ménage,  cwnme  vaisadie,  billerie,  etkr.s  -  RicaaLir,  Diction.,  1680. . 

a  Calais  AV.  On  appelle  une  dkatsa  do  eommtodild,  une  chpise  bien  rembourrée,  qui  a  un  . 
pulpiiré  pour  pouvoir  lire  si  escrire,  une  crémaillère  pour  pouvoir%aiiueei;  ou  baiQwr  le 
doa^er. . .  —  U  Canl  se  servir  de^  emmmodùé  de  ce  courrier. . .  —  Pouraller  de  PariH  à 
LfSM,  an  trouve  toujours  des  eammadÛci,  des  voituresà  dioisir.  n  ~  Fuairiàaa ,  Diction. ,  1 690. 

tÇnmmtdité,  cImst  commode.  Prendre  la  commodité  du  messager,  du  coche,  du  bateau. 
Avfli-voQa  une  commÊiêité  pour  aHsr  li  7»  -  Acab.  rlriRjp. ,  i6q4. 

La  totmUoiili  du  lnlem,  du  voyage,  ae  rapproche  asaes  de  la  eom$nodité  de  la  cunver- 


,,s 


GOHMODITIÉ  :  CHltM  l»f  COHHODITlE. 


«  Vssr 


,  p.  365. 


:^V:. 


GOimtll,  lérmê  ieàroU, 


1fi^^  Sait-je  pas  qu'étant  jointe,  on  est  «  par  la  Coutume^ 
-       ,  Gamimm  oi^meubles,  biens  immeubles  et  conquêts? 

•—  Jt  «illlMii  «illgé  da  VMH  voir  si 


-■,.* 


V  .   :  i.ii^.^fiî^^-:jC::,-,i^^- .r' ■U':-K'- 


Éc.(ksFem.,\\,a. 

•  t  •   ■ 

-  RM*AB»é  Mémodmoi,  U,  &. 


"A. 


438 


COMPAGNIK  —  COMPAGNON 


*  ffPar  ia  rniiluine  de  Paris,  lo  mari  et  la  rcmim  sont  uns  et  eotNwffiu  on  bieiM,  pou.r" 
direqu'iU  ont  ronJraclé  nocii^té  enocnihlp,  «>ï  qu'iftipartagtint  H"*  K»"»  <^.'  '«^  p«rt«^  l'un 
de  l'autnM)  -FuBiTiàmt,  Diction.  .     ^ 

CoMMvy  jl^ljz) ,  (idjectif  pns^substaTdfvenient: 

'•  ■  * 

396  J^  cemmun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous. 

>     ^         '        ..  ^     Princ.d'hl,  I,  3.      - 

'Il  m'a  mU  au  rang  du  emnmuti.  -  M*tH.,  II,  /io. 

A7   Ne  traitez  pas  Airandn»  en  homme  (/t/  commun.  -  <1or>.,  tHu$.  rom.  ,  I,  i. 

ayS  L'amour  a  d'autrofl  yeux  que  b  commun  deti  hojnmeti.  -  Rac,  Théb.,  I,  5. 

a  8  Écrivain  du  commun  ou  poète  VMigaire.  -  Obspi.,  Art  poét.,  chant  iT. 

Il'e«t.  . .  bon  de  se  tirer  du  commuu  do«  lemnies,  qui  «ont  d'ordinaire  plus  con- 

sidc^n^es  pour  les  enfants  qu'elles  donnent  dans  leur'  famille  que  pour  leur  propre 

mérite;'- M""  ait  SciOBBY,  ;Wa/A»7<fc,  1G67,  p.  Vi. 

*  *     ■  *  '  '.      ^       '  *  ■   j  '■      ' 

Parmy  les  gens  du  kommun,  les  paroles  ne  sont  rien;  mais,  entre  personnes  de 

condition,  cela  tirc-à  conséquedcc.  -'Du  Verdicr,  /'Votteur,  1696,  IV,  5. 

•  ■  '       .  '       '^  ^  .  >-  '  .    ^     . 

Commun  (Non),  ihi'*?,  extraordinaire.  > 

365  D'où  vous  peuvent  Venir  ces  douleurs  non  cùmmuifeit 
■  ■  -  ,  *  *  Sgan.,  se.  t6. 

175  De  ces  faits  non  eommuiu  la  merveille  profonde.  -  Mau.,^!,  it. 

\  -  -v  '  ■  ■  ■"  •■•.-•.:  ■•  -    ■   .;.  '  •  •    .    :     ...•■_ 

Compagnie  :  les  belles  couPAONiES,  réunions. 

187  JPai  souffert  qu'elie  ait  vu  ht  béUet  e(mpagniê$.  ■ 

.»  Ec.  dn  Mar.yl,  9. 

■^-  ,  -  .   V'^^>\   ■  '■'■  ■'■■.-  *  ■'     ■  .  '^^   •     ■  • .  ^  ■ 

Aussitôt  qu'un  homme' se  retire  des  compafiullel  cherche  le  repte,  le  peuple  . 
croit  qu'il  ne  M  soucie  de  rien.  -  Ma^Bm  H»  46«..  ^  ^ 

6s  Nous  y  devons  dîner  fort  boime  eompognit.  -  Gon.,  Gêl.  dn  Paimê,!^  3. 

¥  Un  recueil  de  chantons  de  la  première  nioitié  da  iTii*  li^cle  -^Uit  intitali(|-;  «rLç 
Nouveau  Entretien  des  bonnes  oNNpi^nMM.ii  ' 

Compagnon,  collègue,  membre  de  la  liifème  eompagnie,  as- 
^V^cié  à.. . .     '  .  -i, 

t6i  1  J«  me ferois  siffler  <{é  tous  mes  eompagném,  ~  F«m.  utv.t^^  3. 

.      Deux  1i<mtroes  allies,  amis  et  eoMfMgiMiM  atu  eharaes  pubHquea. 

Mau.,  7W.  4m  bmJ.  itSk.»^f.  VI,  et,  i.     ,^ 

n  a'«(  fait  eoMpafiM^dirnoa  inàrmitef. 

AiT.«GoM.,  Stumtm  l'hMumu'éài  &al  Samtmmté»  PAntd.  y''-f 


i:  fe^, 


■■/-S"- 


;*:■'  •-;■  ,|:;  ^lïîS^?ïll#ifcîï"!iiii:vàSl^ÏÏ> 


COMPABÀISON  —  COMPAS 


A39 


-    Lç  bon  cœur  c«l  chei  voua  eomptignm  dû  Ikm»  "''w- 

La  Fo!if.,  ÎII.  p.  319:  Fo*/.,  XII,  «3, 

ni  Vous  Irouveriet  cent  Roi»  eompii^oiM  de  vo«  fep»<  -  Ràc,  /</«'.,  I,  1, 
J'ay  cru  que  je  devoii  faire  des  comé<Ui»«.  .  ^  ^ 

Coinnie  c'est  un  métier  où  l'on  gajjne  lieaucoup, 
"Qu'un  tuteur  s'enrichit ,  j'ai  voulu  tout  d'un  coup 
Acqut'rir  de  la  gloire  et  du  bien  «u  Ihéâtn*; 

Car  plus  vous  y  g«B"«t  pb««  on  vous  idolâtre. 

Comme  au  partajje  aj^i  nous  sommea  eompi/fiw»»*, .  .    "■ 

Plus  qpi  nous  idolAtre  et  plus  nous  y  gagnons.  -  Poissoi,  IWle  tUtuiue,se.  6. 

♦   Dans  le  alyle.ou  formulaire  de*  notoires,  les  actea  commençaient  ainsi  :  «Par  devant 
maître  un  tel  et  son  c«mp«gnm,  notaires. . .  »    . 


*- 


€uMPÀRAI80?i. 

1273  El  nous  aimons  bien  mieux,  nous  autivs  geh.s  dVlude, 
Une  comparaùon  qu'une  similitude.  -  Déf.  am.,  IV,  a. 

^  On  lit  daqs  la  Comédie  de»  Prom-ix;  du  comte  de  Cramaili  pour  cnrnfàniênma  et  li- 
miUlnUee  : 


•        Il  est  vra 
partiennent 

Compas,  m  figuré. 


ly,  Alaigré^'tu  fais  toujours  !de«  cffmparitudet  et  des  timilaiêolu  qui  n'ap- 
qu'à  toy.  -  I,  7,  bibl.  el|ëv; 


1^58  Si  le  chef  n^ést  pas, bien  d'accord'avec  la  létc. 

Que  tout  ne  sdlt  pas  bien  réglé  par  Xeeùmpas ...  -  Dép.  am. ,  IV,  a: 

. . .  Bomei  Yos  pemrfes 
En  un  juste  eompaâ.  -  Mal*'*  I,  p»  ^o. 
Ces  soupers. .  t  ne  vâloient  pas  une  bonne  collation,  l*<|uellé  encore,  lorsqu'ils  U 
Jonnoient,  c'estoit  bien  avec  tant  de  eempM  et  t«ii(  de  mesure,  que  le  safran  ny 
le  beiofr  n'est  p«B  n  réglé  quand  on  en  fait  le  dj^bit. 

CaiMtAH,  TnMl.  Â  CiiMt.  rf'/<y«r.,  «6So,  Ut,  p.  S95. 

,'  pie  «ji  trouver  de  c«  pas, 

i.  Mérchanl  en  folle,  sans  «•• 

-       Le  veneraWe  fils  d'Anckise. 

ScABMR,  Virg.  Inw.,  1705, 1,  p.  3t  i.  -  Cf.  (Kmm:,  1700,  !,p.««95. 

Le  Roy  boit  du  vin  quTon  Irie.  •  1 
Mais  a  en  bdt  par '— —  * 


LtUal  sobre  <iti  ses  repas 
Cogune  la  oonnain  fleîtrie. 
''*i^  ^  $iifcT-A«4!rf,  GBiMT.,  bibl.  eliév.,  I,p.  474. 

a5  De  {eânavit  •«rvea-w»  pour  camftê.  -  La  Fon.,  IX,  p.  m  Bail.  etlfimJ 

Avooqpe  tes  grands  airs,  mesurés  an  eimfu, 
'  QÎu  h^  font  regarder  le*  gans  de  katU  en  baa,  ' 

Elle  m  attrape  bie».  -r  Hawts»ock>,  BMVf .  depiml.,^  1 ,  1. 


85';iA'X'i,.fïfeî'';'-'fi»'; 


ihO 


COMPASSER  —  COMPÈRE 


COMPASSEK,  aujig.f  mesurer  avec  exactitude,  comme  avec  un 
compas;  calculer, 

435  tiquant  à  moi  je  trouve,  ayant  iouCcompassé , 

Qu'il  vaut  mieux  être  eacor  cocu  que  trépassé.  -  Sgan.,  se.  17. 

^  '  ■'■■-'■'. 

675    , . .  L*hrur(>ui  malheur  qui* nous  •  menar^ 

Avec  taiit  de  juKldae  a  «es  tempa  f oiiyanai . . .  -  ÇoM.,  Oit.,  III,  i. 

,   Au  fond  de  ce*  lieux  écaHa.  < .  ,        • 

-'  ■     EKioil  une  caverne  obacure. . , 
^     En  forme  d*arc  bien  eomtfmué. 

Ricin,  OvMia6o«/o/t,  1669^. p.  ag5>986. 

Tout  les  arran^m^U  ont  éié  si  justes,  el  ai  bien  eompataé»,  qu'il  n'y  a  paa  eu 
un  moment  de  perdu.  -  Sév.,  IX,  p.  357.  .  • 


:\ 


Compatir,  s'accorder;  NE  PAS  COMPATIR  AVEC.  ..,  être  in- 
compatible avec.  .  . 

»  '  •  -■  ■      .  .  ,  . 

L'engagement  ne  eomptuit  point  avec  mon  humeuf.  -  D.  /nui, III,  5. 

Que  si  nous  ton^nes  ai  roallieureux  qu'entred  et  ce  leropa-là  nioas  ne  poissions 
«Mi^pÂrir  avecle  repos.  ;.,  -  Mau.,  IV,  p.  at3. 

3*7  Une  «étroite  amitié  Pun  A  Tantre  nous  joint  ; 

Mais  enfin  noa  désirs  ne  cswfiarissiwl  point.  -  Goàn.,  A'uUa,  I,  3. 

Gomment  une  personne  de  qualité  peut-dle  csayrir  atrec  un  homme  qui  a 
toute  rincivilité  de  la  bourj^eoisie.  -  Swiais,  Npmr.ft^.,  »656,  3*  Noav.,  p.  80. 

L'évéque  de  Langres,  presque  toujours  en  différend  avec  rarcbevéqoe  de  Sens, 
qui  ne  pouvoit  cswyaftr  avec  fui. . .  -  Rac,  IV,  p.  A06;  Pan-Roy. 


CoUPkRE,  terme  tt amitié. 


I9S9  Seroit-il  jwint,  eompht,  â  votre  passion 

Arrité  quelque  {>ea  de  tribuUtiooT  ^Ée.  Jet  Fm.,  IV,  8. 


Vo«s  le  ponrres  avoir  d«  Mit* 


6»  L'a«tr»luiditjCsiiyJr>, 

Voilà  ysire  ImÎs  ei  voitt  BM 
.  CtwfèM.  -  MmiTrLiSBv,  AwÊiigé  tmm. ,  S*  iatarak^ae.  9. 

^       Vous  avef  le  C>êl  iu,  tmfèn.  -  I».,  CmiM.  ftk*,U\  7. 


Do  Moàatier,  A  qui  j'en  baillai  une  copie. 
Mua.  UI,4&«. 

II.  -  Là  F(NT.,  V,  p.  490:  Caatas,  IV,  10. 


•  Ao  prapre.  le  parrain  d'où  «Ant  était  le  fiayt-s  do  p^,  de  fa  ■ère  et  de  U 
rwne  àb  èe(  orfanL  Mam,  unai  qo'aa  Ta  vc,  fa  omI  é<«t  nipiiyé  cm»»  Ictom  d*aniti< 


1      -  « 


COMPÉpTER  —  COMPLIMENT 


tià\ 


COMPKTITER. 


ia8i    Ainsi,  ([Uflnd  unfi  femme  a  sa  tête  fantasque,     ^  , 

On  voit  une  lempôte  en  forme  de  bourrasque, 
Qui  veut  com/>efi/er  par  de  certains.  .;.  propos. 

Dép.  flm.,  IV,  0. 

♦  Compttiltr  n'ost  pas  français,  et   ne  veut  rien  dire. 'Il  coinpièle  l«  (j^aliiitaliaH  Av     f 
Gro«-René. 

Complaisant  à...  . 

''âai    ....*-....  Vos  désirs  lui  seront  comptaixanls 

Jusques  à  lui  laisser  et  mouches  et  rubans? -r  Jïc.  des  Afar.,  I,  2.; 

Si  ton   cœiir  demeure  insensible,  , je  n'entreprendrai  point  de  le 
forcer.  Mais-«u  moins  sois  complaisante  aux  civilités  qu'on  te  rend. 

Pn«c.(f£/.,II,  h. 

i83  Et  jamais  son  al»ord  ne  trouble  nos  plaisir» , 

Tant -elle  e»^  eomplaiêante  à  nos  chastes  désirs.  -  Corn.,  La  Sûiv.,  1,3. 

Il  faut  qu'on  vous  contente,  .  . 

Et  qu'on  soit  complaisante  à  qui  fut  complaisant.  '^* 

'.  Bois-Robert,  Lu  Folle  Gageure,  ï653,  IV,  10. 

-  ** 

i5  Leji  Dieux  à  vos  désirs  toujours  si  complaisanU.  -  Rac,  fyliigrf  U  i- 


COMPLEXION,  tempérament,  constitution. 

#  •  .  ■  * 

'        a83  Et  nous  pourrions  avoir  telles  comp/ex/on», 

Que  tous  deux  du  marché  nous  nous  repentirions. 

M%»anth.,%  9. - 

Ahl  ah!  vous  êtes  donc  de  cùmplexion  amoureuse?  -  Pourr.,  II,  l*. 

La  (^lantérie  est  un  (bible  du  eœur,  ou  peut-être  un  vice,  de  la  eomplexwn. 
,    :.  '  '    lU  BaoT;,  I,  p^  176. 

Êtes-vçus  comme  moi,  ma  chère T  Toutes  les  visites  de  femmes  me, donnent  la 
colique.  —  Non ,  Madame  ;  je  ne  suis  point  d*une  complexion  ai  .délicate. 
y       .       '.  .  .  «,  ReaiiiRO,  Coquette,  III,  5. 

Compliment  :  r®  accueil  ;  salutation  à  Tarrivée  ou  au  départ. 

.''  '  ■  .  •  '     .  ♦  '  . 

633  Que,  Venant  au  logis,  pour  votre  co)ii/Mftm«n( 
•    *  Vous  lai  fermiez  au  nez  la  porte  honnêtement. 

■^^Hlv'<'**|y;^^'-::  ■•'■:■■.■■■'■■' •  :    '-    •  hc.  des  Fem.,  U,  ^).    , 


S  CnriMM,  aMaiit  qmtter  le  vieil  Horace  pour  combattit  ses  trAis  fils;  lui  dit  : 
;     7t«$|  Qaai  «diM  voos  dir^i-je^  et  par  quels  compUmenU. . . 


-x 


h^     ^- 


4,^ 


/i42  •  GOMPMMENT 

Kt  le  vieil  ;H'6r«cc,  rinlorrompant ,  lui  répond  :  .»^ 

I  Ah  !  n"'atlendri«(w  j  |M)inl  in  men  senti meiils'l  -  1,  b. 

Je  le»  vi«i#de  laisser  aux  complimmU  d'adieu.  ■  'Sv 

.  •    ;  »  *  Tb.Cowx.,  Galant  doHbU,iy,ù. 

Scarron  nous  dit  ce  qu'étaient  ces  complimenté  à  la  porte  : 

,     Il  me  v<mlut  faire  pai«ser.  •  .  ' 

^  ?{ous  fîmes,  comme  on  peut  penser,  ■ 

Force  complimenta  k  la  porte.  ~"~^ — — — -^ 

',-  Et  ce  fut  de  «  bonne  sorte'  . 

Que ,  faisant  des  saints  bien  bas , 
L'un  priant  ,'rautre  n'entrajit  jpas^ 
'  Nous  nous  çifuéhâmes  sur  le  ventre .. .       /        ' 
Mais  nos  gens  nous  voyant  ainsi  '  ^ 

€!'         Nous  prirent  et  nous  emportèrent.  ■. 

'ScARROii,  Kirj.frav.,  Paris,  David,  1^05,  I,  p.  i)98-499 


'W^ 


Compliment  i  Q°  défaite,  prétexte.  , 

^     ■■■■•■  . ,'  .       .  ■  "  ■■    ' ■■■■    ■.:■"■  -  .:'  '  ' 

\^  ■    .     i»      •  ,•.■•,. 

Cela  s'appelle,  Madame,  un  fort  honnéié  éomplment  pour  nous  Ve- 
(uÂcr  tous  deux.  -  Àm.  magntf./Thl,  i. 

M.  le  Prince  lui  dit  en  riant  et  en  le  caressant  :  irToulVela  sont  de  beaux  com- 
jiUmenû  ;  mais  je  serai  bien  ais<^  que  vous  demeuriei  ici. 

La  RocHtrT,  II[,  100  :  £i«(!re  à  Leti#f,  1 3  octobre  1 65 a. 

■•'  •*  "".  '-  *^  ■         '.■  ..■;',.        o  ^        '    ' 

f  •         .  ■     '  -«.''■■  ^  -^       ■       ■      . 

Compliment':  3°  cérémonie.  ' 

.  ■    ^  ..  -      ■.■■■■',         '      w    .:>■■,■.■..',.,    ■  . 

.    ,  ...       ■  ■  ■        '  "    •   .    ' 

85  Non,  mVt-il  répondu,  je  suis  sans  comfiimeni. -  FAch. ^  I,  i. 


ms  jours  et  aux 
lilei.  ■¥ 


Il  «e  perd  trop  de  temps  aux  icivilitei  et  ani  et/mpUm^nU,  aux  bons 
bons  soirs;  j*ay  cru  qu'il  seroit  bmi  de  retrancher  toutes  ces  superBuîtei. 

%uxkc^  Arittifpt ,  o%  iê  la  Cour,  j^isév.,  166&,  p.  1^. 

..... . .' J'ai  use  librement.  '      .m 

Songes  que  Famitië  défend  Ui  eompUmmU,  -  TM.CflK*,  iCtftaiil  i»ubU,  II,  3. 

Excttseï  si  j'agis  librement  ;  /    .        , 

Dans  tout  ce  que  je  fais,  je  fuis  le  eomfUmtnt.  -  I». ,  Fswl  Aitrol.f  IV,  8. 

Je  vous  dirai,  pour  sortir. . .  du  compUmunt  que. .  •  -^  La  Rocatr.,  III,  &o.. . 

Je  vous  suis  obfigé;  nMÎs  enfin,  entre  amis;      \^    '    i.     ^^  [-'-{UA  .■■/'U-y- 
Tous  ces  grsnds  eom^mmUâ  devroioit  étro  bannis.     ]   . 

„  ,  .>  ,vM;-.-r.,-ii;t'.:.?-    •  MoitruMT^k fi«.  dbs^XstsiMr,  !,  9'^  ■■  ■ 

-  Vous  ne  dottiQrài  point  qtié  non  eiaAi^-èstanent       . 
Ne  réponde ...  —  Monsieiir,  laissons  le  eomplimmU.  >  Ito. ,  €<miAI.  |W^»  01  ^  &• 

S«ns  coni|i(mi«n|,  rodlet  d<in<i  d<>sstts,  sll  vous  plaist. 

■.      ^•^K  i#t»  ■     u,  -  «.  -A     ',' ,,  ,-vV'.  D«  Vmmu,  PUttênr,  1696,  II,  •. 

Poini  Aeeomplimtni,  je  l«  prie.  -  Rmraji»,  Mm',  éê  Im  Pi4*t^-^ilii 


ta 


A.. 


K 


't;.' 

.^■v. 


i 


.^ 


•   ••••• 


COMPOSER, 

CerIeH  j<'  9ui«  confus  . 

D**»  bontés  que  pour. moi ..  .   —  Finissons  là-dessus ..  . 
Laiasotis  lt»s  comp/ùnenff  aux  hommes, 

Ils  en  sont  dupus  toujours.  -  I0. ,  h'ol.  des  Ménechme* ,  se.  1 , 


hh^  • 


4<  (fPour  vouloir  faire  leurs  compUmmufori  «ivils,  ils  (les  roiiï|>liment<>nn)'les  font  ri- 
dicules, et  entassent  une  foule  de  mots  r«ppectu€uxaui  rendent  un  flisrours  embrouillé  cl 
impertinent.  Voyet  comme  Molière  s'en  joue  par  te  complment  que  le  Bourgeois  gen- 
lilbomme  fait  à  Doriraène  :  «fJiiidînie,  ce  m'est  une  gloire  bien  (p-ande  de  me  voir  assoz  ^ 
rr fortuné  pour  être  si  heureux  que  oavoir  le  bonheur  que  vous  ayei  eu  la  bonté  de  m'ac- 
<r corder  la  grâce  de  me  faire  l'noimeur  de  m'honorer  de" la  faveur  dédire  présence . , .  n 
(llï,  16).  —  Jamais  pareles  n'ont  dit  moins  de  choses  que  ceite»rl^ ,  el>jam&is  civilité  ne 
fut  si  incivile,  car  c'est  se  moquer  des  gens  <jue  de  leur  parler  do  la  sorte. . .  »  -  L'«viw 
DB  Teiipimt,  C^iw  <i«/a /ong-./ronr.,  1705,  p.  i5i-i55.   ,      .'.        , 

■-■  ■••'■■•,  "  »*  ■     "    ■ 

*■  f^  ' .  ..'■-' 

Compliment  :  6°  marque  de  politesse.        '* 

Je  pense,  Madame,  qu'on  m'a  demandée  par  compliment  y  cl  oh  ne 
s'inquiète  pas  tant  qu'on  vous  dit,  -  Am.  magnif.,  If,  5. 

ii3i   On  vous  en  devoit  bien  au  moins  un  com/>/tm«nf.  «^ 

*  ;.   Fem,  $av.,  IV,  t.* 

Paire  une  chose  par  contenance,  est  la  faire  par  compliment ,  du  bout  des  l«Wres, 
■,,      sans  que'le  cœur  y  touche.  -  Li  P.  Gaiasse,  Do/:«f'.inir.,  i6,a4,  p.  109.       .     .;  - 

On  peut  dire  qu'il"  y  a  plusieurs  chrêstiens  qui  sont  chrestlens  par  conCenairee, 
par  manière  d'acquit ,  jiar  compUmtnf.  -  Id.,  wid.,  ibid.  -  Cf.  hty,tbid.,"f.  Sjj. 

Mais  quand  un  homme  d'honneur  j^ure,  •    v  •  ^       ' 

.       ,     .  Il  faut  avoir  l'âme  bien  dure  "  \  •    ' 

-„-:►.  Pd^  ne  pas  croire  à  son  arment, 

Bfc  (àU-ce  que  par  compimfiù.  v 

^  _   Sçcuiwm.Fiiijr.  ^ro».,  Paris,  David ,V^ 705,  U,  p.  79. 

On  reproche  étemel  fût  tout  son  eoinp{im«N(  ;  / 

H  t'énge  plutôt  en  maître  qu'en  ampit]  h 

QuiraclV,  LMmoiU  indUerèt,  i65à,  llï,  «7     . 

ai6  il  monte  en  haut,  et  fait  i  ladontelle  ••  "  ^^ 

jS<m  «MpItmMf  »  èomme  hcMiinw  hien  af^ris/ 
*      •      ',  ■■  La  FojiT.,  IV,.p.  «58:  Coii/OT,  11,  5. 

\    .         (>i  fades  <Mimp(mi(mls  sarde  orands  mots  montés,'         ^ 
Ces  protestations  qui^i^t  futilités,. . .  r 

M'Atwtàtput  moment  la  re^iratioft.  -  RiôiiAai>,7<>ii«Mr,  II,  V.    , 

CdiPOSEBl ,  constituer  ;  SE  COMPOSER ,  se  régler. 

■■  "   ■     '^         \     ■  '       ■     : 

Les  deux  plus  raisonnables  pet-sonnes  du  monde  ont  souvent  pein^ 

iteompo^  uiip  union  dont  ils  soient  satisfaits.  -  Bourg,  gent.,  III;  t5. 

fl  faut  pourtant  paroltre  ferme  au  premier  choi^".^.-,  W,  lâchcï  de 

«ait  éiM^Miier  par  étude.' Un  peiî  de' hardiesse,  et  songei,  à  répondre 

-^'^  résolument  sur  tout  ce  qu'il  pçuira  vous  dire.  -  Fomrb.  de  Scap..,l^  3. 
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Donnoi-rtntis  au  moin^  \r  trnipit. . .  tic  MiiriiHitir  f>n  nous  l'ufi  pour 
Pautre  cette  inrliuation  hi  uéreiuMiuT  à  conpjjiMMrr  une  union  parfaite. 
J.         ■  \  Mat,  iikag.,  il,  a. 

■'    ■      *       ■  "     \       :         •       ' 

Cnofjrando  marque.  ..  que  vouH^nvei  un  corps  parfaitement  bien 
eokipoêé.  .  .,  c'e^t  que.  .  .  vouh  u'^teit^ point 'cre>é  de  toutes  le«  niéde- 
cineji  qu  on  vous  a  fait  prendre.  -  Jhid.,  III,  3.        - 


eomifMtr  •  mni 


H7    . J\ ht  nwttde  ç»l  tinM  tctmpoti 

Qu'iirv  miuir  (iuriuiir  *>ti  rtfmi  un«  inauiUM'.  -  liâL*.,  |,  '^.t. 

I^rfiiot  Ix'lïui;. .  .  lfonln*i-ie'«oiis  à  loulc  iHnirr,".  . .  pour  toiu 
imifktiun.   -41. ^11, '.toi. 

'  Il  n'p«l  piiiitt  dp  rorp*  «i  bien  rompus^,  qu'uiK*  fl<-iiH'ur«> 'iii«l  aén^*  n'apporU» 
M|iifl(|u«>  èllérarton  à  leur  Mnlc.  -  li. ,  11.  ^"^li.  ,  ^  ',       .      l 

Ma  d'ingriu'  aiiu>i  rMhpMwr ,  j(>  mr  remii  romnie  j(>  pua. 

CaVflLilii,  TrmJ.  ai  ijuim.  d'AI/mr.,  i6.')o.  lU.  p-  3&fl. 

10   Piûxanir  ■i.-i«  plaimnt  In  plua  duux 

Par  re  li-n.)««  ^  peine  buniée«.  -r  La  Kart.  .  III ,  p.  «iSo  :  FM. ,  XII .  1 1. 

C«>la  comi^me.  .  .  unt*  personne  Ir^  diieriiiwani*'.  -  Sé«.,  I\,  Soo,  (4ii<ayr.). 

Klle»  (qucIquM  ieua>«  pemonne»)'  m  eompoêeiif ,  <>liea  ae  n^lM>rrlM>nt ,  rpgard<*nf 
dann  un  miroir  ai  ell«a  «'éloignent  aanei  de  leur  naturel.  -  La  Bwt.,  !•  171. 


»> 


Compote  :  aco()MMoi)er  À  la  compote. 

'v  II  hic  prend  det>  tentations  d'oceoMiM^r tout  i>on  viuge  à  taeompoit. 
"  G.  J)Md.,\\,'»'. 

,Quarid  i^  (La  Vau/^yon)  ae  >it  teûr-avetf  M**  Pébl,  il.  .1  raêcuh  centre  au 
êlieniinée ,  et,  lui  mcUant  la  t^tf  entre  net  deni  poing*,  lui  £t  qu'il  ne  Mvoit  rt 
qui  le  leboit  qu'il  ne  lé  lui  mil  em  eomtpeit,  pour  lui  apprcodre^à  rappeler  poitro*. 
_  '      „,  SaiaT-Sinoa,  Mil.  m-18,  1871,  L  I,  p.  70. 

*  On  dônnaif  le  nopi  de  ctmpnU  à  nn  pUl  de  fruta  oÉila  avec  ém  «oera;  on  ne. voit 
p«»>de  rapport  entre,  re4  emploi  <fai  met  fiwjuto  et  reipreaaion  carwa— adw  A  U  etmptlê». 

—  Main  la  gaw/wto  en  boche- pot  était  auaai  itn  meta  rompoaë  d*ùne  poitrine  <le  veéu  oa' 
de  pigeonneaui,  et  préparé  comnM  notre  lian<t>t  de  meolMi,  aux  pommes  de  terTeiprè*. 

-  Voir  VEc9U  in  Bagomtê  m  U  Otrf-^TiÊtmt  im  ffiwiiir»  i»  puttium  tt  4m  emmftmm; 
LfBo^  1675,  p.  5a-&4.  "  CL  «M.,  p.  4o6-4o8.  I 

"^   '.      *  -'•.'-,  \      .    '   ■  .'■■■■■    -,-■■■    \ 

GOMFTE  :  PAIRE  SON  COMPTE  DK. .  . ,  fiiire  cas, M  proposer..  . 

X       *■'.*  '  ^  ;_ 

35  Un  i>ruit  s'est  éieTé,  dootjin  autre  «At  eu  hbntê;  : 
Mais  lui,  ferme  et  coDstant,  nen  •/êù  «ucun  ctmfle» 

Elle  doit  après  dîné  rendre  vitile  à  voire  fiUs,  «ToèfUe/rà  «09 
aMNple /aller  faire  on  tour  à  ia  foin.  ^X'iiv.,  Uf,  $• 
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Df  lit;  in"t?u  Mparer  qu'av(«rqu«»  Ir  In^pA».  — 

Malr..  Slknroii  :^[h$$0tn  Je  quitter  mim  D«m». 

lU/oNl  leur  emmple  qu'An  mtoiiI  l'undî  à  dliior  k  Roinray.  -  8éf . ,  V,  b6ï^{Aul»ffr.  ) 

•  9  Compte  et  e^mmt^  iionriMit(>i  daiM  un  r<>r1.iin  wni.  Ji>  vnu«  lii'ndray  romple  d<*  c^ 
qiif  v«iu«  (iiToi  pour  luy;  JA  met»  Uiufr*  m»*  i((»lif>;aliitiii«  Hur  mon  romple;  j'ay  («u  mmi  livre, 
je  n'y  «y  !>■■«  lniuv<>  imni  ettmpte ;  y  fniê  compte  de  \\A'\\f  demain;  je  ne  compte  |M>iir  rien 
la  faveur  de»  grandi ;'^uaiid«>n  aime  bien  une  (nth >nii<' .  on  (ne)  romple  pour  rien  tout 
le,  reste;  >«iu«  pMivoi  compter  Mir  moy;  je  cvmpte  Mir  v<»ire  tmitié.n  ~  là  P.  Bouauow,' 
Ariête  et  Eug.i  t*  é^iU:  \6nu  p.  n3-i  «4. 

Fmire  compte  Ae . . .  aigniliait  aii<wiy«rtr«  eut  ie.  . .,  romine  danit  le  vent  d«>«  Fiék.        ,< 

lÀy,  le  Tylire  qui  nmipra  "  . 

Le  X»«le  le  ram«;ntevm; 
-  Je  dis  n»uj{ti^,  non  de  honte , 
Car  on  enferèit^n  Af  compte, 
•  Mai»  de.  Mng  hruh\ain»r<^pandu. 

Sctaao^,  Virf[vtrm»,iVMw,  David,  170-3.,  Il,  p.  110. 

b"*  e'îîV'ndiM. tiem/ont  p««  peu  de  compte. 

S»iirT-A«*JiT,  (tSuvr.,  bil>l.  el««*v. ,  I,  p.  370 

Chierrhonn  de  nuire  amour  qui  fera  plu*  de  compl*. 

MonrfLtmi  fhme  médeeùt ,  IV,  1. 

GbMPTi  ou  Conte.  . 


1375    ..> Ah I  c'est  m«»  fnirv.honlp 

Qâe  de  me  tant  prêcher  :  8uis-je  un  sot  À  Ion  conte? 

L'i&.JV,  1. 

■,.  •     *  •  •  .     ■  ■ 

Pour  moi,  je  me  garderai  bien  de  m'en  offenser  et  de  prendre  rien 
sur  mon  conte  de  tout  ce  qui  s'y  dit.  -  Crit.  in  TÈc.  ie$  Fem.,  se.  6. 

i3  Je  suis  donc  bien  coupable,  Alcesle,  à  totre  conte  f 

Mi$antk.f  1,1. 

1061  Oui,  mais  j'y  suis  blessée^  et  ce  n'est  pas  mon  conte 
^  De  souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte. 

Fem.  iàv.  f  m ,  h. 

*  Noiui  reprodaiaons  cen  textes  diaprés  les  premières  éditions;  toutes  le»  aùtrvi  ont  fini 
par  adopter  compte ,  sanH  se  préoccuper  de  la  rime  pour  Voeil. 

Le  nombre  serait  infini  àè»  exemples  que  nous  pourrions  citer  de  la  confusion  des  dcuk 
mot;»  rwpis  el  cmM. 

Un  Dutiom.  fr^4kt.  sans  date,  impwarion  gothique,  et  qui  nous,  naratt  être  de  \h'j%  k 
léllo,  traduit  n%m*ntrt  par  compter,  et  de  même  (t538),  la  Teniori  du  Dietiom.  fa<.-««payn.- 
à»  WebfftMi  «H  Dictmn.  kU.-^.f  en  i53«,  PrfMrave  traduit  également  conte  par  tailf,^et 
WMft!  par  tmk  or  s»im.  U  même  année,  Rôb.  Eatiemie  ëans  aan  Tkmmmruê  limgum  Utmee 
traaoit  mtmermre  abcm  par  «bailler  argent  comtemt  k  aucun n.  —  En  1 530 ,  dans  «on  U^tim. 
./r,-Ut.,  il> distingue  eoMf>C«»  etmpttr,  computatio,  computaru,  de  eaute,  eteUtr,  narralio, 
narrare.  Le  jKefMaflrwfam  pmerorem  (Lyon,  i55a)  fait  la  même  distinction;  maii  le 
Uie^ii,Jr^4Ê^Jkfiiàh.  |«laiaiw  (i>&9>  «t  le  Nic«)t  de  1^73  r<nn>i«i|t  de  00^^^^     à  comte 
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vjoun 


cl  de  c9iU$  À  rvmfUr;  T^ition  <^  .l6u6  tftt^oif  àt  etmtt  k  nmptmr,  wêêêM  nnti  d«  enmmttr 
à  cvmlt;  vu  lOo'i,  Ir  Dirlum.  J^.-^fHign,  de  J.  Pallrt  difllingiip  Im  dmi  inwlB  «i  1<^  u<*ui 
m>im;  fil  i6p(i.  Hier:  Atrlur  diinni*  cvmpU  ri  rompter  dam*  Ir  m-iw  m-Iim»!;  iiiun  dMM  U 
IraducliiNi  d«'  comi^,  il  donnr  In  d«>ut  Mtu;  en  1607,  l<>  Diction,  «tpmgn.-fr.  d*Ant.  QndlB 
traduit  cutnn  par  ro«to,  numbrw,  el  par^rvii*,  narration;  dan*  mmi  Ikcliam. /r.-èipmfm. ^^ 
il .di-itiiiffUi-  citmptf  d«*  ronto,  maù  d(>nnr  k  route  ira  d(>ui  neiii;  en  1618,  Nirot  doniife  à' 
compU,  compter  iv  M>ni  artuei,  main  rrnvoie  dr  route  à  eompln;  le  Ihetiom.  Jir.-JUm.  de 
ta  iiit^im'  date  donnr  le«  deui  M>na  à  rompt* ,  emÊifUr,  ■■•  av  dhiH»  à  «n|a  ^M*  U  aena 
arliiel;  Muiiel  (16:10)  ruiifond  cmmpÊr  ti  cmUê,  pui^t  conte  ct^roMp<«;  Cotgrave  (i63i) 
renvoie  de  mnte  à  comptt,  maîit  ikmi  de  rompt*  k  ronte;  en  16^9,  AbI.  Oudîn  fait  la  di«- 
tinrtion;  en  i64f ,  dana  non  Ihtiion.  Jr.-Jhm. ,  Loui*  d'Arwy  renvoie  de  «mnpte'i  eante  et 
îiv  traduit  (pie  re  dernier  mut ,  dana  kit  deux  aena;  en  1660 ,  Duet,  Dielion.  fr.-itai. ,  admet 
itidiffen'mnieiil  mmpl*  uu  etmtt  dan»  le<(  deui  aena;  ta  in^me  aiiiiëe,  Aiit.  Oudiii  diatin(pie 
compter  de  éonttr;  rependant  il  n'^rit^n  en  eanter  uiaî«  en  emmptfr  (faire  dea  conte* );  en 
i67('»  Pomey,  en  1677  te  P.  Qaudin  et  te  Dicù»m.jr.-it*â.  imprimé  en  ^Suinte  au  rbâleau 
de  Duitiier,  en  1679  Huy  Mi^ge,  en  16K0  Richelel,  ërrivent  indiiïéreinment  compte  et 
ron/r;  mait«  Daiiet  en  i(>K3  et  Fureli^re  en  1690  fiHit  nettement  nitr»'  cimple  «'t  ctmter 
i't  leum  d(^nvi>A  une  dialindion  qui  eat  défiiiitiven><ïtit  ruiiaacr^>  pu*  TAfadëniiè  en.  169 4. 
En  169:1 ,  dan*i  m>s  Béjl.  ou  fUim.  crit.  fur  l'wtagt  prêtent  d*  laimmg.Jr.,  Andry  de  Bota- 
ri'ganl  avait  di^.  «eut  entre  Vau|{<eJaii,  .Mc'na^  et  te  P.  Bo'ihount':  . 

"Gmiplfr  Mgiiifie  iionilin>r,  et  cwnter  aignifie  raconter,  faire  un  réduit. «  -  P.  i35.    é' 

(iOMPUR  RIEN  on  POUR  RIEN.  "        ' 

Ne  comptet-*jnu*  rien,  mon  gondn*,  | avantage  d'être  allié  à  la  maison 
de  Sotenville?- G.  Z)a»u/.,I,  4.  / 

*  Le»  premièn»  éditions  donnent   <rrefn|>ter  rimn;  d*aatre«,  plus  réceotea  (167s, 
108a,  t7S&)«  mettent  «ne  eompttxrwma  pomr  rima.  ^  Voir  Catf.  dca  Gr.  Êcrnt. 
'    Comédie  i  dit  plusieurs  fois  compttr  à    ' 


1 177  Je  ne  ftotu  eompt*  à  riêm  le  nom  de  mon  époux.  -  (}dM.,  P»/.,  IV,  3. 

Racine ,  cowpiar  poar  rim  : 

ifl6  Et  tomptn-v9u*  fomr  rtan  Dieu  qui  combat  pour  nouaf  -  Rac*  Àtk.,  1,  «. 

Deapréaux ,  compter  rim:  «       ' 

58  Moi  qui  ne  eimfl»  rim  ni  le  vitt  ni  U  dière. 
Si  l'on  ncst  plus  k  l*aiae,  assis  en  un  (eatin. 
Qu'aux  aermona  de  GMaci|pe  ou  de  Tabbé  Gotin.  -  5bl.  Ul.      •' ,%. 


r-> 


Comte.  \       ■  ■'- -^^  '  '•■  V'\;:;;: •■..■.:'■.:.; 

Fêii  M^Qiiêiêur  mon  mari... .  demenroit  k  n  eâmpagnê. . .,  lifoit 
meute  de  chiens  courants ,  et . . .  prenoit  la  qualité  de  «oaite  dans  ton» 
les  contrats  qu'il  psssoit.  -  Eiearh,,  sc^  S.« 

*  Le  titre  âe  etmt»  était  donné  1  un  penoUnate  noble  pourvu  d*une  tare  érigée  «1'^ 
comté;  au  xvii*  àflude,  û  fut  conféré  ànoa  amliaaaadeurs  k  fétranger  :  Senrim  fut  le  Mf^'  : 

ntduRoilelilndeMMteettoeMeottililé.,     "^^-* 


mier,  d'après  Gn^orio  Leti,  qm  reçut 


4™s 


CONCEKT  I)K  MUSIQl  K  —  m.ViUHK 


/iW 


Ce  n'iti  pa*  parn*  qti'îl  m*  qualiiuil  rouit  qui>'l<*  wigniMir  {i'KM-nrtHi({,iiaN  nvnil  l*>  dntil 
ér  rhtMM'.  main  «>n  quaiil*^  do  m>bi<>.  l'iM'  d<>rtarali«»ii  du  6  nnijl  t53.1  |H>rlait  drfi-iiM-  aiu 
roluriem  d^*  rliaMer  aui  béUit  ruuMet,  iioin>»  )•(  auln-  giliit-r;  d*'ut  arréh  du  l'arl«-iii<'iil 
df>  GmtobU^,  ih  août  1637  et  .I0  avril  166H,  prouwnl  «>t  div-idcnt  que  (rl«  rhatm'  i>s\ 
d(>r<>ndu(!  à  aulr«ii  qu*aut  iioblean. 

Concert  de  musique,  conreri. 

Il  faut  qti*urt<*  piTHonnc  romifîe  voiih.  .  .   ait  un  ronrert  (le  mxuique 
chci  »oi  tous  les  merrrodis  uu  1011»  les  jeudis.  -  fiourfj.  ffcnt.,  11,  1. 

*  i^'  jnol  ctmefrt  tufRml  im>uI;  on  le  trouve  dalix  G»rni'ill«>.  La  F«Milain<-,  Kaciui',  de. 
—  Cepeudanl  Hamiilon  a  «'niployé  au-wi  {'(rspn^wion  concert  dit  munqut. 

CoNCBiiT  (De),  d'accord.      • 

Soyons  ie  c(mc«;(_  auprès  des   malades,   i>our   nous  altribucr  le» 
heu reui  succès  de  la  maladie.  -  Am.  mèd.,  III,  1. 

i3&  San»  s'être  conrertèi  pour  une  fin  aemblable, 
lova  deux  travailleront  r^un  cimeerl  admirable. 

La  Four.,  Vil,  p.  ht\'.  li  Florenim,  «•.  3;.  ' 

11  aemble  que  la  fortune. . .  renonce  k  sen  rhangemcnti»  et  à  sec  rapriree  pour 
agir  tU  eomeerl  aver.ia  nature.  -  La  Rocair.,  1,  3i5.  v       , 

Avec  vous  J*  eonetrt  pour  tromper  votre  père, 

Je  séduirai  pour  vous  jusqu'i  Tapothicaire.  -  MARTrLiiilT,  Dame  nMenm,  11,  6. 

Ces!  par  là  justement  qu*UBe  Hlle  te  perd  I 

H  e«t  tant  de  eoneerU  qui  M  font  de  concert!  -  H&imaocHB ,  Criep.  mu$ic. ,  V,  6^ 

Dans  cette  confusion ,  on  ne  pouvoit  se  mouvoir  de  ecmcert. 

BossoflT,  ^Ksf.  imir.,  in-&*,  1681,  p.  ABU.   '"" 

Mëlancton,  le  plus  éloquent  et  le  plus  poli  ausâ  bien  que  le  plus  modéré  do  Ioun 
les  disciples  de  Luther,  dressa  la  Gonfeaaion  d'AngriMurg  de  concert  avec  son 
maiatrc  •>«  1».,  JK«(.  lift  For.,  a  in-V,  1688,  I,  p.  ii3-ii&. 

Il  faot ,  Mademoiselle ,  en  ce  péril  oflert , 
•  Etre  un  peu ,  dans  ce  jour,  avec  nous  de  concert.  -  DieNAaa,  Lég»t.  unie. ,  V,  1 . 

GONGERTBR,  prépai^er,  et  non  arrêter  de  concert. 

Une  aventure,  par  le  Ciel  concertée ^  me  fit  voir  la  charmante  Elise. 

V'V'''7"-v;;  i^?^,!-.  '  .    ^■•■■-  ",-■■•,■      L'i4f. ,  V,  5. 

41  L'enviai  du  mot  eonetrtmr  est  asset  fréquent,  mais  dans  le  sens  de  convenir  d'un 
^  commun  accord.  Ceal  ainti  qu^on  yn  trouve  des  exem|^  dans  Malherbe ,  Corneille , 
\d*Onvffle,  Moatflenif,  etc.  -^ 

'  '  '■■     .  "  ■       ■         <> 

Conclure,  mettre  le  comWe  à. . .,  accomplir,  achever. 
i6s3  Le  Ciel,  Seigneur  Âmolphe,  a  cottdu  mon  malheur.     ^  '    ' 
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m  (;ONCLUSl()N  —  CONCURRENCE  (EN) 

l63  Kuù>,  leur  ai-ji>  dil,  voiri  li' jour  h«>urcui 

Qui  iluil  roiic{HrT  iMifiii  iuh  ilttst'îii!»  génén'ux.  ~  Coin.,  Cmna,  I,  3. 

i35  K(  r'M  un  grand  hananl  s'il  conclut  vuln^  alTain'.  -  Rtc. ,  IHaii.,  I,  $. 


CoNCLL'RK,  verbe  neutre.  "  •    . 

1 175   Toiil  doux!  ^ —  Non  :  jo  soiitions  qup  coin  conclut  mnl. 

■,.  Ampk.,  Il,  3. 

Son  ilni«>.  .  .  pciiNo,  raiftonno,  infM>,  conclut,  juge,  pnivuit.  -  La  Bbut. ,  II,  G6. 

Co>CLURB  DB.  .  .,  dtVider  de.  .  . 

/i«j3   Kl  nous  (onr///»iet  U)ii!>  (/atUrdor  no8  cflori» 

Sur  un  cerf  qu'un  rliAcun  nous  difioit  ce^'fdix-rors. 

Fâch.,  \\y  d.. 

Co^CLhSU)^  ^  terme  de  logique. 

Sais-tu  bien  co  que  tu  as  fait?  Un  syllogisme  m  Indordo.  .  ^  La  ma- 
jeure en  est  inepte,  la  mineure  impertinente,  et  la  conclusion  ridicule. 

Malr.  forcé,  se.  h. 

La  conclutûm  est  de  Tcssence  du  syllogisme.  —  Ibid.,  ibid.  '    , 

»  ■     ■ 

715  Belle  eoHclunon,  et  digne  de  Texordet  -  Rac,  Pîaid.,  III,  3. 

El  ji*  s<>mis  d'avin  que  d'alwrd,  san»  façon,  **" 

On  passai  du  |irélude  à  la  etnnlution.  -  MoNTruoRT,  Crùp.  gàttilk.,  il,  g. 

■     '    ■".     ''     ■■  '    ''     ■ 

Coticwsioji ,  terme  de  drott. 

H  vous  faudra  de  l'argent . . .  pour  les  épices  de  eondnsim. 

Fowh.deSeap.,llyh, 

*  Aprèx  les  fraU  qu'il  devra  payer  poor  les  émrm  de  cwidiMMii  >  Àiigan  en  aui*  d'aiitrâa, 
à  faire  pour  enregistremenl  Au  greflier,  façon  d  appointemenl,  senteneea  et  arrêts,  etc.;  il 
ne  peut  donc  être  ici  question  que  des  épices  dues  pour  un  arHl  et  comc/msmk,  qui  se 

I)assail  flu  Palais  entre  les  {ùttriirears  sur  les  procès  par  écrit;  c*étaiejfit  les  seulf  pour 
esquels  les  magistrats  eussent  à  toucher  des  épices,  puisque  les  pfOeès  plaides  à  U  barre 
du  tribunal  ne  donnaient  droit  i  aucune  rémunération  de  la  part  des  parties. 


■»  * 


GPPJCIJRRENCE  (En). 

^  ihSo  Grâce  au  Ciel,  mon  bonheur  n'est  plus  m  bmeurrenaf  "^  .       ")  ' 

jkietFm.ry,t 

*.  ^mk-iSte,  n'est  plus  expoaé  i  ]*oe9i»eurrèn0,  k  la  eompëlilioii  de  non  rivi^      .; 
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CONDAMNER  I)K  --  CONUmON  .  '\'^'\ 

OoîSDAMîNFJi  de.  .  .,  ncpiiser  (le.  .  .,  f;iirc  nii  (M'iinc  do.  .  ., 
hiâiner  de.  .  .  "^      • 

3(;3   Nftiui»  ro»<ifi/Httifr  point  (fini  d<Miil  hors  do  saison. 

Et  ij»isso7,-im)i  |K)Usser  des  soupirs  à  foison.  -  .S/^rt«.,  se.  \iw 
iSTio   Et  eVsl  trop  condamner  ma.  bouoiie  «fimposlurp.  -  Tart.,  IV,  3. 

.  ,  "  ■■ .      ■■      .  ' 

Lm  orneiiieriU  de  rhélorique  dont  j'ai  târhé  de  l\'iirirhir  ne  ta  lonl  |h)iiiI  conr 
^miwr  i/«  trop  d'arlilice.  -  CoM. ,  fc'j-am.  «i#Cïnnrt. 

«  ■  .  • 

K  PâwaI  a  employé  de  mÈmc ,  avec  la  préposition  ^ ,  le  verln;  blâmer  :  »  Ne  blAmei  donc 
pat  <^  fpusfietë  ceux  qui  ow  pris  un  choix.»  -  Pentén. 

■      ■  i 

i38i   Peu  s'en  f«ut  que  mon  cœur,  penchant  de  «on  fAté , 

Ne  m<i  condamut  envi>r  de  trop  de  cruîiuté.  -Ric,  Milkrid.,  IV,  a ^        .         i     / 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  française ,  dans  ses  diverses  édil iotis ,  no  doiUi»;  pas  ce  sens. 

CONDltlON  :  HOMME  DE  CONDITION,  GENS  DE  CONDITION. 

GW  un  extravagant,  qui  sVst  mis  dans  la  ttHe  de  voulryir  faire 
Xkomme  de  condition.  -  Préc.  nd,,  se.  i.  , 

C'est  la  coutume  ici  qu'à  nous  autres  gens  de  condition  les  auteurs 
.     viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles,  pour  nous  engager  à  les  trouver 
belles.  -  iW4. ,  8ç.  9. 

■  .  *    • 

ta  dame  qui  l'habite  est  J«co/ii/iiioii,  . 

Femme,  depuis  trois  ans,  d'un  brave  cl  galant  homme,  .  ."    . 

Maître  d'hôtel  du  Roi.  —  Comme  est-ce  qu'on  te  nomme  T 

D'Ot'fiLLE,  Cnjfeuie  à  la  nutde ,  Ul,  H. 

Avec  ces  défauts,  quand  il  (Ésope)  n'aurott  pas  été  #ft  condition  à  être  esclave,  il 
ne  pouvoii  n^anqoer  dovle  devenir,  r  L*  Vont. ,  1 ,  p.  3o  ;  Vie  d'E$ope. 

Vous  ferei  mieux. . .  de  Irf  donner  k  quelque  homme  de  condition,  ('omoie,  par 
ex«m|^,  à  uo  genlilbomme  de.robe.  -  Hignab»,  Hom.  à  b.fort.,  111,  5. 

"CvA  un  homme  de  grande  cond^ion  el  on  l'appelle  Monsieur  le  Vicomte. 
V  ;  ,  Id.  ,  ibid.,  1,  7. 

-        Je  m»M,  Monsieur  le  Vicomte,  que,  fait  comme  vou«  êtes,  vous  voyei  bien  des 
I      kmme»  de  ctmditioH. —  Ib.^  dndi,  H  i^b,  '    ^'- 

♦  ft Condition,  qualité.  Le  mot  <ie  condition,  en  ce  sens,  eti  moins  mile  que  ccllii  de 
qualité  :  c'est  un  homme  de  condition,  c'esl  un  fat  de  condition;  on  dit  plutôt  :  c'est  un  fat 
de  quaHlJé.n-RiciBwt,  Dicrioii.,  t68o. 

mCoHdilion  signiâe  «usa  la  qualité,  la  naissance,  Tétai  ou  1  on  est. . .  Cet  homme  étoit 
d»  ecmditibn  eervile  et  roturière;  ses  emplois  l'ont  rendu  de  coiM/«(ton  noble;  il  sent  son 
ï»»n,  mm  homme  do  cùndition.n 'Fvpzr^ktit,  Diction.,  td^o.  .      .      ,        • 

LVnidM  du  UK*  addition,  dans  ce  s«ns,  était  alors  sinon  nouveau,  puisquon  le  voil 
dans  d'Onvitte  en  16&7,  du  moins  peu  mté;  en  eiret,  on  ne  le  trouve  dans  aucun^jiiiS' 
tiooBidre  jnant  Rididet.       '   '{  /  ^ 
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CONDITIONNÉ 


''  ffll  itrinlilaU,  dit  Duroau  do  la  Malle  (Trnd.  .d<>K  Annale»  de  Tariie»  liv,  I,  doU>  B),  qu(> 
la  DoM*'8M' <„ <'l)cs  lc«  Romains,  fût  la  lilN'rti'.  (îeri  donne,  ju  riois,  l'explication  d'une 
pliraM'  (lue  noiiV  einployiinn  Miiivenl ,  et  qui  a  (pielque  rbo^e  de  hitarre.  Nous  dirons  un 
hctfnme  de  condilion,  pour  dÔMigner  un,  noble;  c'est,  je  pense,  la  tradurtion  de  VingtHuuM 
dés  Romains  :  hommt  de  eoiigiUom  lilrre;  et  romme,  avee.  le  tem|w,  les  longues  phruiics- 
s'abrèfuenl,  on  a  lùii  par  dire  Aornin«  tU  comdUwm  tout  CQUrt:n  ' , 

L'opinion  de  l)un-au  de  la  Mal|e  est  ronfirmée  par  la  traduction  qîie  donne  La  Bruyère 
d'un  |>assage  de  Thi^iphraste  :  «rCeluî-là.  . .  eut  impudent  qui,  voyant  venir  une  femmo 
4^9  condition  {yimi  iXvlStpa,  femme  d«  condition  libre),  feiirt  dans  ce  knemeht  quelque 
iteHoin  iMxir  se  montrer  à  elle  d*un<!  manière  désbonntHc.n  -  L\  Brut.,  1,  56. 

<T  Condition  dit  moins  que  qualité;  el  homme  de  qualité  est  quelque  chose  de  plus  en  nostre 

igiie  q\i  homme  de  condition. .  .J'ai  connu  un  homme  de  bonne  maison,  mais  un  peu 
e  sa  noblesse,  qui  -eut  un  grand  chagrin  de  ce  qu'on  avoit  dit  qu'il  cstoit  homme 
de  contUtion,  parce  qu'il  prètendoit  esdre  homme  de  qualité.it  -  Lé  P.  Boûaooas,  Rem.  notui. 
$ur  la  litnfriiefr.,  3*  ëdit.,  1689,  p.  ««7. 

La  Rochefoucauld  ne  parle  jamais  dépens  de  condition i  mais  de  gens  de  qualité  : . 

Beaucoup  d*hommcs  cl  de  femmes  de  qualité  essayèrcDt  de  lui  ploire. 

■   .  La  RocHcr.,  I,  9). 

Je  n'ay  jamais  compris /romme  une  personne  de  ma  qualité  peut  s'abaisser  jus- 
qu'à aimer  un  homme  de  médioi^.  condition. 
t      •  '   .       '^  -^leRAis,  Nour.Jranç.,  i656,  5*  Nouv.,  p.  90. 
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G(i;sMTio\s ^, le  pluM  pour  le  singulier.  ' 

•        -  '  *■ 

Vous,  ne  ré{iousez  qu'aux  conditioht  de  vous  laisser  veuv«  bientôt. 

-  ..  VAv.lU.U. 

3i"3  Knfîn  VolTre  s'accepte ,  et  la  paix  désirée ,  -  - 

i^us  ces  condition»,  est  auissitost  jurée.  -  Coa!i..  Horace,  I,  3. 

*  Terme  de  pratique ,  ordinairement  réuni  au  mot  claute»  :  n  aux  doute»  et  condition». . .  n 


COINDITIONNÉ. 
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Je  n  ai  jamais  respiré  une  odeur  mieux^c^ndûionnée. 

vv.        *i./  Préc.  rid.f  M.  ^. 

•  :¥  Somaixe  traduit  :  tt  Meilleur.  Je  n'ay  jamais  èenti  une  meilleure  odeur  :  je  n*«y  jamais 
respiré  une  odeur  mieux  eonditioimée.it  -  Gr.  Diction,  dm  Prêt. 

'  "'      '■  "    •  "'■''',.■-•.,...■..         ,."•      ~ 

Non,  il  est  gros  et  grw,  bien  eonditioimf,'  /* 

Il  est  toujours  gaillwd,  dort  bien,  boit  dtTantage,  V 

Et  mange  tnns  fois  mieux  qu*un  dievd  de  louage,    v      "'    ' 

UonvnMv»t,Ciri^^gtnt3k.,tt\h.\ 
:       Ai-je  trdjrfa  fei  que  je  \ovm  ai  dounéeT  .      >   , 

\     /^ — ^N<m,  vous  êtes  en  tout  Uen  comfiMoiMA,  -       =  "  N 

BeHe,  sage,  fidelle,  et,  malgré  tout  cela,' V  ?  \^      v    't        ' 

^  Il  plaît  à  mon  destin  que  je  vous  fdante  Mi.  -  Ppittoii,  Comédi«  »euu  4Ur$,  ult  1. 

«     Une  amitié  si  bien  cofiA'ftMiM^  ne  craint  point  les  injures  du  temps. 

Sir.vJL,«6o. 


-■^J__JJL, 
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CONOUinK '—  CONDIJITK 

Vou*  iMHirn'z  vous  vaaier  qiu'  ('ciililhonim»'  en  France  ' 

?ir  liivm  «le  voiiH,  H  vous  im*  I  onl«Mir»'«, 

Des  cnruiils  de  tout  ]»oint  iiiii'ut  coiuinùmué».  -  llKtiNVRo;  Joueur,  V,  A. 


/i51 


Conduire  Jrailer,é?n  ;>rtr/flw(  </'î</i^  wmWic. 

Voilà  (léjiV trois  de  inos  onfants  dont  il  m'a  lail  riioiuiour  de  («>«- 
djtire  lu  maladie,  qui  sont  morts  en  moins  de  quatre  jours. 
,  Pourc,  I,  5.' 

■  '/■'* 

Conduire,  diriger..  v,  i'        • 

Y  consenlez-vous?— Oui,  puisque  mon  oncle  nous  cow/uû. 

Le»  prosnérilés  sont  plus  aisées  à  conduire  (juc  les  aitversilés  à  passer. 

,  .    "  "  Malh.,  II,  5j3. 

1  oft 3  Si  voujv  n'avez  appris  à  vous  laisser  foni/iifre,    ,  ^       '„  . 

Vous  iMes- jeune  enc«»re  et  l'oli  peut  vous  iiislniîre.  -  R*ac:,  Knfann. ,  UI,  8. 


COND 


ciion  \  Irai tement ,  en  imrlant  d'une  maladie.    ' 


Quand  on  meurl  sous  ssk  conduite  y  yos  héritiers  n'ont  rien  à  vous 
,  ^rejrPDdfôr.  -  Potfrc,  ï,  5.  \/' 

ÇsMvbh  été  une  bonne  affaire,  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin 
à  notre  poste-,  pour  le  dégoûter  de  Monsieur  Purgon  et  lui  dé(*rier  sa 
toHdwte. -Malimag.fWi^  ^. 

-Je  vous  conjure. . .  de  mettre  la  conduite  de  votre  santé  devant  tout  ce  que  vous 
P-         -  «ppclet  des  devoirH^j^- Se».,  VI,  i35. 

Conduite,  direction  morale  dans  la  vie.  . 

99   . . .%  :...-.. ... .  .^'otr«  ami,  leur*père,         , 

Nous  commit  leur  coïMiuite  à  son  heure  dernièt-e. 

-  y  Éc,  des  Mar.y  I,  a. 

Le  Ciel  les  a  faits  (nos  parents)  les  maîtres  de  nos  vœux,  et. . .  il 
nous  est  enjoint  de  nen  disposer  que  par  leur  conduiie.  -  VAv.,\,  9. 


Les  jeuiies  gen»  sont  en  un  4g«  qui  a  besoin  de  conduite.  -  Malh.,  Il ,  6i  . 
is53  AHm.  De  votre  sort  laissej-moi  U  conduit.  -  Rie,  Androm.,  IV,  3. 

CoxbiJiTE,  esprit  de  condiiite,  art  de  conduire  les  choses. 

Vous  «ve«  de  l'esprit,  de  la  conduitt,  de  l'adresse. 
'    ,  ,  4"**  Magnif.yl.,  a. 


< . 


^52 


confh)EN(2e 


•  **•■< 


■Jr 


L<>  Cii'i  rt*(H!>nuil  à  nuth»  au){u.«te  Rui 
I)'o\uir  plus  de  caHduite  rt  plus  do  nrur  quR  toi.  -  (^«Mm,,,  X,   «oi  :  Pim.  Mr. 

^  DaiiR  Ion  boniH>A  qualités  du  p^re,  r<>  ne  nont  pw  iiy  im>«  rhevpux  iiy  ra{rn>nioiit 

de  sa  voii  qui  peuvent  tenir  le  premier  lieu,  mais  lieaucoup  d'«>«pnt  et  de  conduite. 
'.  Araape  el  Simandrt ,  167a,  II,  p,  119. 

L(>8  GrecH  avoient  tort  de  st'imafpner,  du  ten^  de  ^olybe,  qu^  Rome  H'agran- 
-  dissoil  pi  uiitust  par  hasard  que  iMr  etfwfttùf.  4 

BoMciT,  W«r.  wMr.,  in-&*,  168],  p. '5117.  -  Cf.  1d.,  i&i'if.,  p^^aS. . 

Voufl  aves  de  la  i<^le,  du  juj^emenl.  < .,  de  la  prudenre,  de  la  ccn^m'it. 

.  Si»..  VI,  444. 

C6^Dui^,  action.de  conduire,  de  diriger.  • 

t853  A  vous  mettfe  en  liou  sûr  je  m'offre  ^ur  conduite , 

Et  veux  arcQuipagner  jusquau  bout  votre  ffTite.  -  Tarf.,  V,  6. 

1980  (II)  ne  m'A  jusqu'ici  soHiiiis  à  sa  <rom/tiif« 

Que  |)our  voir  rimpudenre  all^  jusques  au  bout.  -lbid.y\y  7. 

17J0-  Si  je  le  veux  rejoindre,  il  s'offre  i  ma  eonduiU.  -  Cbi<i.,  /VriiL,  V,  3. 

n. . .  se  fait  remettre  entre  les  mains  la  garde  d'Hérarlius,  et  M  roWittl*  «u 
mpy>\ïcc.  -  Id.,  Esam.  d'Hértul.  (Gf.  Écrit. ,i.\,  p.  i5i.) 

a66  Mais  il  s'est  jusqu'iri  chargé  de  ma  ceiM/inte, 

Toujours  la  fourrhc  aux  reins.  -  La  Fort.  ,  VII ,  p.  197  :  Bagôtm ,  1 ,  1  o. 

H  y  «  autant  de  différence  entre  les  agréables  grottes  et  les  magtiifiqaes  ras- 
rades  (de  Sairft-Cloud  ) ,  qu'on  en  voit  entre  (en  jouet  bagatellea  et  ,rc«  petits  ser- 
vices d'argent  .dont  on  amiue  les  enTtns  de  qualité,!  et  ces  magnifiques  bassins  avec 
leurs  vases  et  leurs  civièreë  que  tout  le  monde  a^esté  admirer  aux  maoufaduru 
royales  sous  la  condmilf  du  Brun  (du  peintre  Lebrun,  directeur  des  manufaduret 
royales).  -  M"*  bb  Scuséar,  Matkddt,  1667,  p.  93-94,  Préface. 

Les  Juifs  travaillèrent  &  rétablir  la  ville  et  I<Ç8  muraillea.>.  NebcmÎM  tomdmnl 
Il     Touvrage.  -  BossDKT,  I/mI.  iMto.j  in-4*,  i68t,  p.  &7. 

Donnez-moi  la  conduite  de  cette  affaire-là ,  vous  verrei  comme  je  m'y  prendraL 

Rbsiiabb,  ôfwrçs,  II,  3.  * 

Confidence,  confiance. 

,      L'esprit  du  père  et  celui  du 'fils  sont  des  choses  si  opposées  quîi  eti- 
difllicile  d'accommoder  ces  4eux  amfdencet  ep^mbie.  —  VAv,,  I,  i. 

4>  Cesl-Â-dire  :  <rd*accorder  ensemble  la  coi^idioe  de  fiin  et  de  fantre.*        * 

Après  Tamitié  contracta,  il  but  de  la  eoN^Uv;:». 

'  Maib.,  n,  P..69:  lVW.*S*i.,IV.  «. 

1 1 99  J*avcM  oûa  met  secrets  en  bonne  eonfidtmetl  -  Coaii. ,  Ar<à.,  JV,  t*^.-  .    '•        ^^  'i\ 
.      ■'  ■        •..  -  /,     ■    '^  ../,-■•..    ;.----:^R^'  •.■■■■    ■■  "  ,■'"" 

41  li.^lfariy-Laveaux  fait  juMement  remarquer  (IiMrifM  éê  CtriMStt»)  tfié  mm^Jêntê  el 
fMna  sont  un  seul  et  même  mot;  Tun  date  dw  «riginef  de  la  laogvei  ïmkpn  m  4U 


^  >-'€;''''ni- 


-S.. 
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pml.run^  au  Itliii.  m  pMMol  {Mir  rilall.-.i  (rpnfi^Unui).       Et»  »%",  t'ArwIr^mii'  cipliqi'P 
•iiioi  comAJemety  :  wMiiirijiolion  «u»  nmvl»  «raîilru)  " .  v\  pIIo  dinmo, 
li>  «f  r»  a«  QuiiiauU  : 


,  eiilr«»*uln'%e»erii|tlp«. 


lie  UmXon  len  »i<»ill»^  qu'on  tu  y  aviiit  doiuiM*»  |H»ur  l'ultser^or,  follo^y^avoit  gagïié 
M  conJidtHCt  à  un  plu»  haut  |M»iiit.  -  Seubaù,  Nour./ranf.,.t6o'],  I,  37'!. 
Il  entra  dam  la  eonfidêmci  C^  Frinff.  -  RâC,  JVal#t  Awtor.,  V,  97. 


Api^ie  M^de  llaMlnrhl,  ibae  lièrent  d'une  eoi^nf  réfiproque. 

yi  '     .  *  •  '  SI».,  III,  366. 

^      ■    'v      ■•;■.■•  '■--,.■  -.  :  ■      ■     ■ 

*^ Onne  trouve  cw»)W*»iif» dan<  aufun  de»  dk-lionnaire»  de  tSSg,  iSài),  «573,  t6i4  el 
1618.  Il  figure  pour  la  ph'nii^^  foi»  dans  le  Monet  de  i6io  et  de  i636,  pour  ne  plu« 
paraître  ertsuile  ni  dans  fc  Duùom.  Jea  Rimn  de  i6«4,  ni  dan»  le»  dirliunnairet  de  i63'i , 
iifi'ia,  i6âo  el  ilWi.  le  Diettom.  in  Himeê  de  |648.  —  Rirlielet  (1680)  :  «Ce  mol  »e 
dit  en  pwlant  de*  bénéfire»;  If  ^fde  d'un  bénéfiee  qui  n'e»l  pa«  à  nou»  ;  it  ne  donne  {Ma 

d'autre  aeiiA.»  «  »■  •**  - 

On  le  remaniue.  aT««y  le  aem  de  evi^mite*^  dam  la  t Moralité  nouvelle»,  reinipruntfe 
au  t.  III  4e  l'AnfieBTbéilre  françoif  (AA/.  «Wr.).  '  ^ 

.  Lt  nai.  —  .....  J'»y  en  toute  plaee         - 
La  twMmtet  oùe  reiuy  tu  aérai 
"^  Qui  plua  de  bien  au  monde  me  Sprat.  -  P.'  90.     •  ^ 

'  ■  -  * 

CO?iFlRMER  V.  .  .  /  / 

i^    *  ■       ^  .  *        "       , 

6S9  L'^iir  dont  ]«  vou-»  ai  vu  lui  jeler  celle  pierre.,. . 

Me  coujimieencor  mieux  i  ne.  ptinl  différer     , 

-,   r   Les  noces  où  je  dis  qu'il  tous  faul  préprcr.  -  Ee.  deiFrm. ,  III,  i . 

"■    ■-.  ■  •  ..     '  ■     ^       .  ■        .    ■ 

il  ♦  Ceal-4-diBe,  n»e  décide  à. .  .,'me  ewijfcw  damjma.  réaolulion  de. . . 

60NFLIT  DE  JURIDICTION.  , 


*  Voir  UifÊirmtiti:i 


/* 


Confondre/ 4)rouiller,  mêler,  «ans/dîslinctioii,  des  choses 
différentes  ou  contraires. 


7%' 


1069  Èhl  .Madame, Ton  loue  aujonrd*hu^  tout  le  monde,  * 

,   ,/Et  le  siècle  par  U  n'a  rien  qu'on  ne  w^miêi 

Tout  esl  d'un  gnind- mérite  également  doué.  -  Mwmtk.,  III,  5. 

M  ibis  «BCMAni*»*  point,  pirtrap  appcofigodir. 

U«f*  aiivca  «m  le*  «étvca.  -  U  Fan.,  I,  p.  «S«  :  Fm'fin,  111,  17. 

Je  ««1^  <|Mâ  toiilca  ka  Mwéea.  -  Sér.,  VIN.  53. 

Hérwlami  1«  tknl  de  pr*s  (le*  Jwfc)  aaMrna  mm  m  j/mmamrf^,  brooîîte 
Uwto»  dwata,  mJmdk  èoa  gré  fa  a»tteaw.B  d»  ftiotifc».. . .  et  tthranle  le»  fao- 
^  if  Rii^iaB  JwUfM.  -  tMmr,  Ifirf.  •»».,  i»4\  iMi.  ^  •<«. 


• 


'  i^'î^' 


'<^.f. 


%* 


.  .-r     '  '^'*V    ^^':.'";^>;-- *  ^■'■'''  "■     ''-'•^'^'^■ 


^'M^i  ".  ■  w^i^'-^r  ■■  .'-.-  "■  ,.' 
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r/otii  çiiiHi  que  tout  »é  confond,  lors  qu.oii  »«rt  du  droit  Nontior  )iour  iiiiivri'  «»« 
jmrpros  idées.  *-Bo99iitT,  /ii«r.  de$  Var, ,  'x\n-l\\  1688,  I,  p.  Ix'jt. 

Pliisiours  ,  diosmj  difféh'iiljw. . .    coitfoiident  dans   les  cKprits    la   crainte   cl   la 
>  conûanco,  -  La  B»«ui.,  1,  314.  ^ 

/;  *  L'pxpressi'on  dont  MoIïjVh  s'est  wrvi  nVsl  à  ronianiucr  qiie  parre  qu'il  a  doiinë  jipur 
rouipléinont  à  confondre  un  mot  au  siuRulîfr;  s'il  a,vait  dit  :  irte  sitVio  nu  ni  vire»  ni  qua- 
li^i's  (ju'on  ye  conjonden ,  il  aurait  parié  avec  plus  de  justesse. 

-  '■       .      ■  ■   '       .  ■    .  *       " 

CoNFONi)RE  (Se),  s'embrouiJler  dans  ses  discours.    - 

Ils  parlent  tous. doux  on  même  temps,  .^'interrompent  ot  (ne)  con- 
fondent. -  Mal.  itnag.,  II,  5.  « 

353  A  ces  liants  sentiments  s'il  me  falloit  répondre, 

J'^urois  p<Mne,  Madame,  à  ne  w  point  cofi/bn<ir«.  -  (loB^., '/Wc/*.,  I,  .'i. 


Co^FOîmE,  Ham  complément.        K 


*-^V^  , 


q66  El  ce  choix  plus  conforme  étoit  mieux  votre  affaire. 

■^  Misanth.,  I,  1. 

-     *  C'p8t-à-dire  plus  conforme  »  votn-  caractère  :  l'ellipse,  icr  et  ailleurs,  n'est  pas  heu- 
reuse. Dans  Ff/ice*/(w,  Rotrouahicn  dit  (iVii):  "  * 

i5t    Et  presque  aucun  avis  ne  se  trouvoit  conforme/ 

■      ■  ^  .•'■-.'■'.. 

inBi  là,  con/^rrw  s'applique  plutôt  à  l'idëc  qu'au  mot  avU  lui-m^mc;  c'est-à-dire  :  (rieurs 
n  is  ne  se  trouvait  pas  conformnr»,  et,  dans  ce  cm,  le  mot. pouvait  être,  en  effet,  emplov»^ 
seul .  coniiie  dans  cet  exemple  de  Furelière  :  <rOn  appelle  toujours  dei»  sentences  des  juges 
l'Eglise,  uint  qu'il  (jusqu'à  ce  qu'i     V  wt  trois  ar.-lencw  cofi/on^^ 

U-    rai  sens  est  alors  conformes  à  elU$-Mm»M,  •  'est-à^lire  umformei,  comme^dans  les 
t.^'iu:  tes  qui  suivent  :  / 


•      Sd'us  prétexte  de  rcadrt  tmform^s  les  mœurs  de  ses  sujets,  il  (Antiochus). . . 
ordonne  aux  Juifs  d*adore    i4.vmei»Dies  Dieux  que  les  Grecs. 

Bossoir,  Bwi.  «Ntv.,  in-&*,  1681,  p.  s68. 
Au  reste,  il  ne  «'ft^ >        y  àe  sçavoir  si,  &  force  de  rafiner  sur  des  expressions 
différentes  de  UoV^t<  ufT-cniiiMie  foy,  on  trouvera  quelque  moyen  violent  de  les 
réduire  à.un  sens  on|^        /■%.,  Bi$t.  de»  Ver.,  s  in-4*.  1688, 1,  p.  471. 

Les  carMtères  do  <m  p^ttonàes. . .  tie  sont  pM  toinoura  suivis  et  parfaitement 
^«S^omiM.  -  I  .  Crbt.,  1.  3i.  -  . 

Confrérie,  ia  co  ^ériedes  maris  trompés. 

M76  Apr^   ce  bean  discoure,  toute  hcon/rérte^ 

lk4  iv  »5meiTiment>  votre  seigiieurie,  -- Ée,  det  Fem„  IV,  8:. 


-     '>' 


^- 


A    <<.. 


î- 
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...  Jo  Irouvp  aprt's  loùl  qu'il  ont  for>  *  pn>po(« 
Qun  je  ne  îmif  |K>inl  nombre  {>anni  l»*»  M>t»; 
'l)«5ià  b  co«/rain«  ««si  awM'ï  bolli' ol  grand<'l     ^^ 

Th.  CoM.,  7>.Bertr.  </«%.,  V,  11. 

'■:'''■',         *■  .    •  '., 

V  r/esl  dan»  fo  sens  que  La  Funlaino  a  pari»^  d««!<  eonjriret: 

186   Deux  question»  :  l'uno ,  f'o«t  à  tmvoip  „• 

Si  l'époux  fut  du  nombre  d«*«  co»i/fyrM, 
A  moif  avis  n'a  pibiht  de  fondement ,  " 

Puisque  la  dame  el  l'ami  nullement  ^  »       />  va 

Ne  urélendoient  vaquer  à  re«  mysièw.  -  U  Fo«it.  ,  V  F ,  p.  «  ^7  :  (Mte$,  \ ,  H 

CONFPONTATION.  .       *    • 

♦  \ oir  Rtcollement. 

CONFUSIOTS,  honte;  ÊTRE  EN  CONFUSION,  être  honlenx.    • 
Ten  suis  «t  confusion  pour  lui.  -  PrA;.  riJ.,  se.  5. 

Je  le  reconnus  un  jour  à  ma  con/iMiflii.  ,,..«.11.  -  :.^ft- 

Bauac,  Le  Barbon,  ûu»  SiW.Mioa«,  Vte  de  P.  de  Montmaur,  a  .in-8  , 

1-715,  11,  p.  1 17.  "-* 

Car  elle  n'avoil  point,  à  M  eoi^ion,  ,»•.     .  « 

Encore  ouï  parier  de  votre  illuslrc  nom.  -  Poisson ,  Poète  bû$que,  »e.  6. 
Il  faut  r*conndtre,  à  là  coii/iwwii  du  genre  humain,  que  1*  premiew^^ 
rilet ,  celle  que  le  monde  presche ,  ertoill.  plus  éloign^^,  de  la  veue  d^  hommes. 
BoniDn«  HieLunit.,  in-à%  168,1,  p.  i94.  -  tf-  «»-.  •^«'•.  P-  "'    -        \ 
AUons,  el  puiatenl  tous  le»  flallevrs  se  voir  expo«îf  k  la  mcMne  com/usim  que  1^ 
nortre  vient  de  recevoir!  -  Do  Vm»i««,  FUMeur,  1696,  V,  10. 


Congé,  permission. 


.  / 


1*17  Et  si  dans  quelque  c^hose  ils  (mes  yeux)  vous  ont  <>«*"»K^*^ 
Je  puis  vous  assurer  que  c'est  sans  mon  am^.  -  VEx, ,  1»  3. 
Nous  poserons  plus  trouver  rien  de  bon,  sanÉ le  «m^^J de  Messieurs 
les  experts.  -  Cnf.  <fo  rÉ.  iet  Fm.?  se.  6. 

7  Mais  saiis  votre  oom^,  de  peur  de  trop  risquer»  , 

Je  n'ose  m'enharc|ir  jusques  à  l'expliquer.  -  ^rm.  ^hU ,  I,  1  ; 
188a  le  lui  donne  à  présent  «om^  d'être  S<wie.  —  ilmp*.,  III-,  9. 

Pour  phUiMopIrar,  wu»  n'avçi  que  faire  d'en  demander  ctm^  à  personne. 
^  MiLi.,  II.  457. 

80<(  J'en  prendra  dèa  ce  «oir  le  «»»grf  de  Mélit*.  -  Com.,  Af4ite,  Ul.  «. 

7.  Sn»  P«»  f^i  je  *w  partout  m'éhattre.  -  U  Four. ,  IV,  «97  :  O"^ .  " .  7- 


•S 


<J!' 


^Y- 
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CONGLUTINER.  '  V,  ■     :    ■  ■  ',    ^  . 

m 

Il  faut  manger  de  bon  grcHi  bœuf.  .  .  ei  des  marrons  et  des  oubires 
pour  coller  et  amgUuiner.  -  Mai.  imag.y  111^  10.,  . 

•  .  •-    ■  ■  "•  ■    •      '  ■ 

CONGLtTIMEliX. 


Cette  viipeur.  .  .   fi^t  raiis^  par  des  humeure  putrides,  tenace, 

»  O  mot  iM>  •r'irottvf  pas  djuw  le  Dkiiooiuiire  d«  l*Aradénii«:  relui  dr  LiUré  radinel, 
rt  rile  l*etpm|)l«*  dr  MoKèrp.  ^  ■ 

U)!^GRATtLA>T.  ^ 

1999  Ne  vous  «mbarqoei  nullement 
''  .     Dans^ces  douceurs  coi^T«tidl«tilM.  -  i4M^.,  III4  10. 

"'-■•.  .  .  '-->■■''-' 

GOXGRUANT  A.  .'.,  convenable,  assorti  à.  .  . 

Oue  vous  seifible  de  ma  petitfH>ie?  La  trouvet-voiis  emkgrmaitt  k 
rhabitî  -  Prie  rii.,  k.  9^. 


■m  Nous,  ne  lroa*ofw  re  mot  àmm  ancuB  Lpiiqoe:  eMfra,  méoie,  <pii  parali  dana  lea 
lËctioa.  fr.-flam.  d«  tôt  4  et  t6&3,  et  dana  iea  I>ictia9.  de  Rkaet  de  1390.  f6«&,  t648 

aatre  dkiiomiàire  avant 


l>ICtiM. 

et  16^9.  ne  figure  ni  dana  Colgrave,  ai  dana  D«et,  mé^ 
Rkbelet(i68o)..„    ^ 

SoaDatse  dit.  v*  Gmrmêmn t  «Ma  garailare  fieal  tl<  Umi  i 
cat-«tte  cw^aMia  à  mm  hàiiU  -  U  Gr.  Dictiêm.  ém  Mk. 


iMktl  :  aaa  gwnilarc 


Tu  rerroia  U-dedana  on  gaiaHl 

Et  roavrap  Mtrtoat  owrrnlleai  en  «ewinîla. 

Ceal  pour  être  jon^  cinquante  fais  de  MÏIc. 

—  Vana  t'tffek»r  —  Menée 

—  Ulwaa  titrai  —  4«  Mial  a  «alfrft 


Tk. 


,  D.  Av».  di  Cf. 


Conjecture «.suppositioo,  doate,  soupçon. 


.VtSt^.f  C«ti^. 


935  n  b  sait?  —  Oui.  ~D*oà  diastn  M-il  ptt  la  avrehrf 
'  —  Je  aé  aata  ppini  aar.qai  sm  emftgjttn  vmmr. 


CONJONCTUBK 


hhl  ' 


ll«  80  rontluîsironl  avor'  lant  do  juf^onioiit  qu'ils  i^o  Honiioirril  nul' non  vomi  Mij»>l  . 
•iif  ronjrcturtt  iy  I).  IVdrt».  -  .M"'  DR  S«;i;'dkrv,  .M*WAii.'/f,* i(>G7,  [t.  '.\\H.    .,     '     ^, 

,       .  ,    '       ■'       '  ^  '  '■       -      * 

Qu  01)  iiio  ditw  si  df*  Uinl  d'nidruils  où. il  y  a  do  remlMir''as,  cm  oji  n  P4'-ial>li  un 

seul  {MT  raiMoiuieiiiKnl  uit  )>ar  C(>n/Vur«.      '  '     -  -   ,       . 

-BoBSL'tT,  llUt.  Hiiir.,  in-/.";  iû8i,  p.  /ii3, 

Lamom  les  conjectum  do  M.  Dui-not,  o't  lo^  tour»  doni  il  lanclic  do  nrloror  la  ' 
réformation.  '       ,  .  ,     ' 

U.,  But.  it*  Vm-.,  a  in-4%  i(i88,*l,  y.  3H7.  -  (^f.  Ip.,  tW.,  Il,  p.  Aqo. 

*  LVxeellonl  ëdileurdp  la  CoU.  de»  Gr.  Ecrira  a  noté  quo  los  pronnèros  ôditions  du  Dépit' 
amtmmur  porfaient  à  tort  cimjoncture,  qui  est  dovonu  conjecture  dans  los  éditions  suivant^. 
—  Voir  ei-^ios60u« 'toiiyoïir lur*.  •       ' 

"  Le  dirtioniiaire  do  Noël  ol  Carponlior  pr»''to  nb  niart-olial  do  Clôronibaul^  uno  s<»rlo  d«^ 
jou  do  moU  Bur  conjecture  ot  conjoncture  :  «Dans  lo  niondo,  on  n'apit-cpio  par  ronjimclure , 
ol  Tonne  parle  quo  par  ro/yec(ur«.i  , 

■     'i        '  . 
•   .  *  ■  •  * 

CÔNJONCTl RE,  occasion. 


6o3  Pour  Dicû,  ne  p.iviio/lwiiit  do  vilaine  fi^juro; 

J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture.  —  UEt._j,  II,  /i. 


»  Le«  premièro*  édifions^xHiaiont  ici  conjecture  pour  conjoncture ,  par  uno  fauto  - 
à  celle  que  Tëditour  du  Molière  do  la  Coll.  de»  Gr.  Ecriv.  a  notéo  dans  le  Dépit  an 


'^onlrairo 
que  rodilour  du  Moiie^e  do  la  oof(.  ae»  ur.  cmr.  a  noioo  dans  le  ueptt  amoureiur, 
où  00  BÂut  d^abord  amjometurt  au  lieu  de  conjecture.  -  Voir  plus  haut  ce  mol. 


Quand  il  90  rencontre  qu'une  mutuelle  volonli^  rond  aussi  mutuels  los  désirs, 
''dam  b  ett^neture  des  cboises  honnêtes. . .  -  Malh.,  Il,  979. 

Cm  mots  traduiaent  la  p^iraaemii  vante  dé  Sénèque  :  trjQuum  animos  m  socio|atom 
honeala  «i|netidi  par  voluntas  trahit»,  lorsqu'une  mértie  volonté  entraîne  les  esprits  dans 
une  aaMCiatloo  de  dëair»  honnèto. .  » 


49  UljBtfe  éU>H  trop  fin  pour  ne  pM  profiter  .  .  c 

D'une  pareille  cpmjttetmre.  -  Li  Fort.,  JH,  p.  188  :  fohie»,  XH,  1. 

Je  demeurai  d'accord . . .  que  la  cotifoneture  ne  me  perînet  pas  avec  honneur  do 
.  quitter  la  CaatiHe  «^  gu'eiTe. 

M'^'m  SctU»r\MmtUUe,  1667,  p.  3V3.  -  Cf.  I0.,  ibtd.,  p.  a6/i  : 
La  c«  joncétire  des  cboaes. 

Ce  (ul  donc  un  point  ri^olu. . .  ao'il  falloit  se  liguer.  Dans  cette  éonjoncturt, 
Bacer  eutanui  des  nëgotiations  avec  Luther. 

BoaioiTT  Hi»l.  dêê  F«r.,-ia  in-&*i  1668, 1,  p.  190. 

Le  prcviier  dictiaaaaiM  où  Ton  trouve  ee  mol,  mais  écrit  eoi^uneture,  est  te  Diction. 
de  Caipwve  de  têii,  t6Sf ,  lô^VTxetc;  on  ne  le  retrouve  phis  ensuite  ']ue  dans  les 
âtA.  Jt.  ti  M,  d*Oudia,  en  i6&«;  à  partir  de  ée'tte  date,  il  R^,Mre  dans  presque  tous  les 
didiaÎMairaa.  Mafterfae  Ta  eniplovë;  Vaugélas,  mort  en  $6^^,  en  parie,  en  1667,  dans 
aaa  âtmm^mm;  il  le  dit  pris  de  Pitalien;  mais  le  fooMmrio  d^lo  Crute»,  ëdit.  de  161 1 
(dMMa  au  marédiBi  d'Aacre),  ne  lui  donne  daua  tous  ses  etemples  que  le  sens  de  réunion , 
fiimm»  an  Fa  vm  dana  Xallwrbe,  rt  même  de  jonction,  de  jointure  ;  â  la  fin  do  son  «r- 
lirle,  cafeadnl,  ilfiante  :  *N«ua  r^imini  :  tn^uver  les  cotyoHctmre» ,  quand  quoiqu'un  trouve 
If  ■•)«  i*i^,niaànflaA  {xcii  aU  dit  peut-être  de  ce  que  lea  éeuyem  trancoanta  ne  peuvent 
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CONNMSANCE  —  CONNAITRE 


bien  ■découpor  un  animai  s'ils  n'ont  pas  trouve  los  jioinlui'ei  dcfos  {le  (^ongiunlure  deW 

n  Conjoncture.  Cojnol,  pour  dir«'  ffuiie  certaino  rencontre  bonne  ou  mauvaise  dans  ^e« 
ffalTairesT»,  est  Ires  excellent,  quoy  que  ^^es  nouveau,  et  pris  des  Italiens  qui  rappellent 
congiuntura.  .11  exprime  merveilleusement  bien  ce  qu'on  luy  fait,  signifier,  <ie  M»r|e  qu'on 
n'a  pas  eu  graud'pMue  à  lé  natUrali!>(>r.  Je  me  souviens  que,  du  leuip  du  cardinal  du 
Pern)ti  et  de  AI.  ne  Malherbe,  on  le  Iromiiit  desjà  beau,  mais  on  n'osoit  pas  ei^core  s'en 
servir  librenienl .  .  .  »  -  Vai;oelas,  édîl.  Chassang,  I,  p.  3/i5.      ^  _  ^ 

Kurelière,  dans  son  Diction.  (1690),  dit  :  «Borel  remarque  que  ce  mot  n'est  venu  en 

ff usage  qtie  du  temps  do  la  reine  (Jatberine  de  Médicis.n  Nous  avons  vainement  cherché 

e  mot\lans  la  première  "édition  du  Ji-étor  de  B<)rel  (i6-55),  et  dans  celle  qui  fait  suite  à 

l'Mil.  de  175^0  du  Diction,  élym.  de  Ménage.  H.  Eslîen ne -n'eu 'parle  pas  dans'sou  l^angagc 

fr.-italimizéi        ^  "  ^       .         ' 


•►  V 


CONNAISSAINCE,  terme  de  vénerie,  -     ^        • 

563  J'ai  boa u  lui  faire  voir  toutes  les  différences 

Des  pinces  de  mon  cerf  et  de  ses  connomance*,  ,   . 
H  me  soutient  toujours,  «u  chasseur  ignorant , 
Que  c'est  le  cerf, de  meute.  -  Fâck.^  Il,  6.       '     ^ 

:f  lies  connoiêsdncèM ,' en  langage  de,, veneur,  sont  les  indices  qu'U  tiret  de  l'examen  du 
pied  oiji  foye  du  cerf  pu  du  chevreuil,  de  la  trace  des  ours  ou  sangliers,  des  fumées  des- 
l>étes  broutantes,  lesses  dV^s  bétes  mordantes,  crottes  des  lièvres,  fientes  des  renards  e  I 
autres  nétes  puantes,  éprantes  des  loutres,  etc.-,  en  outiy,  pour  les  cerfs  en  particulier, 
•  des  portées  ( c'estrà-dire  du  pqrt  de  léte),  des  allures,^ des  abattures  et  du  frayouer. 

S'il  s'agit  des  connoitsancea  que  peuvent  donner,  comme- ici,  le  pied  et  ses  pinces  (ou  . 
Iwuts  des  pieds),  tries  vieux  cerfs  ont  communément  les  eonnoMfàncM  qtfi  sVnsuivent. .  J^ 
'^  Ainsi  débute  le  chab.  xxii  dç  la  Vénerie  de  Jaclq.  du  Fouilipux,  iiititulc  :  cDu  jugement' et' 
'cognoitsanre  du  pied  du  cerf  n  ;  le  chapitre  suivant  a  pour  .titre  :  cr  Du  jugement  et  cognait- 
'tance  des  fuijnées  des  cerfs  de  dix  Cors  et  des  vieiix  cerint  \  au  chap^  3& ,  il  exp{i({Ue  comment 
«  le  veneur  peut  avoir  jugement  et  cngnoiteanee  de  la  tfjste  des  cerfs  toute  Tannée  (ràr  les . 
porlpest»,  efC'  \  -  ■  .  . 

-  Dans  la  Vénet'ie  royale,  par  messire  Robert  de  Salnovc,  in-A*,  Paris,  .i655,  on. trouvé, 
i"  partie,  plusieurs .chapiti^s  consacrés  aux  cûnnoiteancee  irque  Ton  doit  voir  i  la  teste  du 
Cerf» ,  chap.  xzvi  ;  : —  «r  Le«  connoiuaneet  que  Ton'doit  remarquer  poUr  «biinoisire  le  jeii^ne 
Cerf  d'avec  la  jeune  Biche»,  etc. ,^ 


*i'-- 


.:^' 


Connaître,  savoir. 


Vous  méritez  sans  doute  une  meilleure  .foHune,  et  te  Ciel  qtii  le 
connoJt  bien,  m'i  conduit  ici  tout  exprès.  -  A /Mail»  Il f  9. . 


343   .j,.  Tu  sais  tout,  tu  eonnniê  qui  nous  aimmes.  -  Maui.,  I,  17.       >  ','         *  '    - 

içfb   ...  Je  entmui  bientôt  qu'elle  avoit  entrepris  -         '' .  ^  * 

De  rarrèter  au  piège  où  son  eceur  étoit  pris.  -  Rac.,  Àlêx.,  I,  3.', 

D.  Femaud  cotMMssotl  que ,  quand  menne  Alphonse  fust  mmiI,  Ifathilde  ne  feiut 
pas  mieux  traité.  -  M"*  M-Scoséar,  Maïkilde,  1667,  p.  i5o.  -Cf.  I».,  tM.,  p.  s&.  ' 


CONQIIÈTS  -  CONSCIENCE 
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CONOtETS.  •  ^ 

,11)73   Sais-je  pas  <;inMaiit  joints, .(»«  osl  par  la  routume  v 

Coîumuns  m  meubles,  biens  iinrneiiWes  et  couffuètn?  ^  '^/ 

'  -       Ec.  des  Fen(.,\\,  'i. 

:  CeHoy  donc  que  je  dis^  en  qui  seul  tout  al)ondo,  ,  , 

")ont  l'esprit  cha({iic:  jour  fait  acquêt»  et  conquèu. . ,  * 

^Buple»,  c'est  votrf;  Roy.        .  r 

ScAMOM,  Œuv^.,  Paris,  David,  1701,  1  :  Le  Rby,  on  l.Me  du  vol. 

*\rConqtmt,  terme  de  pratiqué.  C'est  un  bien  acquis  jîondant  la  communAul»'  outre  un 
mary  et  une  femme.  Celte  terre  n'est  ni  un  propre,  ni  un  afqu»'8l  du  niary;  c  est  un 
conqueit.f)  -fvtiitiiM,  Diction.,  \6go.  ."  , 

*'  '>         •  .     ' 

Conscience /sentiment  (lu  bien.  .      '   - 

Je  serpis  assez  lâche  pour  vous  déshonorer?  Non ,  nbn  :  j'al^nip  de 
t'Otiic^cucc  pour  cela. -/).'/«««,  II,  a.  , 

^       Tu  dis  qu'il  demande.  .  .  ?  —  Cinq  cents  écus.  —  ùnq  cents  écusl 
N'a-t-il  point  de  coniciencer  —  Vraiment  ouï,  de  \a  cotitcieiice  à^iin  ^ 
Tn'ci-Fàurb.deScaf^U^'j.  , 

-  ^17  Ai-je  quelque  ennemi,  s'il  n'est  »ians  con*ci«Hce,  , 

Qui  le  vit  sans  pleurer?  -  Malh.,  I,  1 59. 

Mohsîeiir.  ayez  de  gréce  un  jicu  de  ebiiBcience. 
•  ,  •   ,  Tu. A:(\»^.,  Gnlanl  doHUé,l\l,\. 

"     Tenei,  ces  cbifcn»  de  Turcs  n'ont  point  de  cowctfnti».  ,,'.-„■, 

'  '}AoxtTiJiv*t,-M^iMn$  femme,  l,".. 

1  'il  Au  demeurant,  il  n'étoit. «)n|<?i««f«     -  .     "* 

Un  peu  jolie ,  et  bimnc  à  xtirigier,  -     .^>   V  iv      »     * 

•    Qu'il  ne  voulut  llii-méme  interroçer.  -  La  Fojit.  ,  V .  '•«G  :  Ltndet ,  1 V ,  1  c .     „ 

Src'est  un  sujet  d'eiam'en ,  ce  n'esl^oiic  p«i,  m^  chose  que  l'on  connoisse  par 
Bcntiment,  ou,  comme, on  parle,  par  Miu««ice.  .\ 

BossciT, /foi.  rf« Tflr.,  a  in-^1%  1688/I,  p.  «0.     1, 

C0N8CIBNCB ,  scrupule  de  conscience  y  charge  pour,  Uconsnmre. 

9&5  Cêst  cmtciemie  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous. 
■     — '  '    .  fc.  <fc*  Mar.,  I,  2. 

î4^  Le  vouleï-vous  porterïait  eonime  le  voilà? 

-^  Mou  Dieu ,  dépéche-toi.  —  Ce  seroit  coiuciencé.  -  Fdch. ,  1 , 1 . 

53q  Et  porifois-je»  après  tout,  avoir  la  coMctenee        ,  ;# 
'    De  le  laisser  mourir  faute  d'une,  assistance? 

iàr.  <fcf  fVm.,  ir,  &.. 


» 


.S 


/*  . 


m 


-,  _-   .  :■  :v?f,'-^ 


^i60 


rAVS(:iEv:F> 


.  f 


■m 


Mais  ftii  niHiiiî.  MoiiMfMir,  110  iiValIff  [wi.»  IioIiiimt,  jo  wtiis  ur'io  :  il 
y'niiioil  <|(»  \k  ttnurienn- '}i  \(»us,   .    D.Juan,  II,  a. 

Kh!  Monsioui-,  lai»r/^^r.'  pniivrf  iin^iTaMn.  Cr^l' roM Wwrr  do  lo 
iMtIris  -  //>m/,,  II,  3. 

<i>st  iMM«  ff./uriV-Mre  «lo  voir  une  pauvre»  jciiiio  fo^iim.'  Irailôp  do  la 
faroii,-  (;.  Mi/i,/,,  III,  ^.  „ 

^    C  trUiil  uii4>  roMcieitçe  <J'''ii  uwr  de  çotlf  iiorl*'-,  ' 

SoMt.  fra/<cio«,  liv.  \ll,  |i.  617. 
Uui  voudmit  IV|M>iiH<r?  (>  acruil  (ronVi»ir#. 

Ta.  Co»».,  Qmtftttti'Orgufil,  V,  1, 
iOui?  lui.  voii.  éjM>»«»  f?  <;o'iier..it  r(.««^«r*.  -  Qi:i,4,xT,  W^  cH/ueUeTW,'^^ 
Tout  If' mon«K' sVhariie  Hur  cp  pauvro  ifarçjm/ —  ^:V4  «^^^^ 
«        '  '  .    -       l>t  Viioiiâ.  f'Yaii#ur,  1696,  V,  7. 

Non,  mon  iiovtMi,.  j(»  vnuiquo  iiion  •>nlerrf>mènl  "  "  *      ^^^ 

Sp  fitsâo  à  pu  dp  frais  «•!  fort  modi>stPfnpnl  ; 

H  f^l  trop  rhcr  mourir;  cp  »ppoit  roMcUnei,  -.  RtciitiB ,  Ugat.  «aie. ,  IV,  6. 

-'         '         ■  '  ■.      -,  '  t'  '"       ■  .       .%      -  ',.'■.' 

Conscience  :  faire  conscience  de   .  .,  fiiiro  un  cas  do  connrienrè 
y<f .  .  •  1  >e  lejMocher  de .!  .  . 

C'ost  un  do  |Ps  bravos  do  f.i*,^.sHibii ,  qui .  /.   he  yôm  non  plus  de  ^ 
ponsitence  de  luor  uu  littinmo  tfuo  d'avalor  un  verre  de  vin. 

FoHrh.d^Scap.^W.h. 

1^  N'Mt-ce  paît  là  se  rtiorquer  de.  gMi.?.Pen»e«  qu'il  ea/«ÙMf  grande  conadm». 

,     ^   '  *     CiAMiiii,  rrorf.  /«  GnsmtAifm.,  i63o,  III,  p.  h\X 

377    ;.  Nous/erÛMu  caiMticne»  <      -^  "     ' 

/yabùser  pliw  longtempade  votre  ptt:<a«.  -  (>jM.,  I*  .^Mf.,  I,  7. 
,      Je/m>w  rt)iM«>iic«  ^'endurer  que  rou«  parlMMia  la^ 
<f>  /  "  S<««.,  FnwMipi,  Kv.  IV,  p.  ««7. 

ron^  «w»«^>n«*à  la/»^  le  per»éeulcr  iranli^. 

^   H  yVoittantde  ralqres  dao.  «a  letlre;qtte  iVy/«â  «♦wriwrti»  »oa.l^^^^ 

1 80  Aufum  ont  dit  qu'Alix jfo  etNWTMM»     . 

«.  n'avoir  pu  mieux  gagné  wn  ai^ill.- U  Foar.iVI.p.  ,3 
Je  ferm^tvMàtnet  àt  aépwvr  deux  Jansëniftit*!.  -  Rac,  IV,  Sa;  :  /jm^. 

^""*.*''<»™P^<'o'Kp«i«H  ceux  qui,  gur  l'apparence...  •     • 

—  Loin  d<»  s'en  défier,  W«ti  yih^roiMr»*^ 

'        *  MoamEWT,  é;c.  A.  Fi««.,  1,5.-  Cf,  Tr^MiiÉ.  1,  t. 

Voua  aorp«>t|<yiwftryc»ye  voua  moquer  de  nom.  ^  Sér.,  VU,  è»f ,  (4i>fagr.j 
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Jf  II.'  NuiN  i^ti'iiii  |.«uvr..  Rarçon;  mai»  jjh  <h'  la  Mi..iaU*.  «'»  ^t' Jait  aâtevtter  de 
»«»ir  qu'on  .»tiu*  liaille  «I»'  l'«*ii««'iifM»  r  |»ar  U-  mi.  f| 

1)1    Ninitirit.  b-  FliiUfur,   Hi^ii.  I.  -i. 

l»oiir  moi ,  JP /«••  r,m»ne>ice  </Vlr.'  riiiMnuii.Mit  H  la  .  Iwnill.'  ouu-,i|i>«  .le.  voln- 
COSCIENCE  :   METTRE  U  MMN  k  U\  r.()NS(:iK>CE. 

^  Ninis,  Moiisioiir,  mrflf:  (re  »m«iim  ti  la  ivimcience  :  osl-cc  que  \ous  èlcs 
malade?  -  .^«f.  iwwg'.,  1,5... 

yettez  là  main  à  In  eim$nenre.  .  .  -  Di-  Vikhib»»  FlalWur,  1,4. 

Conscience  (Ev);  E^  BO>^E  CONSCIENCE, /^wM/ion. 

•     7^8    .....  Mais  dis,  en  hùnne  conscience, 
y         Au  imslère  nouveau  que  lu  nie  viens  conter    . 

Esl-il  quelque  ombre  d'apparence?  -   Iw/'A-,  II,  ». 

■'    .  .  ■-"/■■" 

Je  voui  vain  «lire  en  contrience  _  *    . 

,  '        '  (>  qu'il»  fireill;  mais  imlienro.  -  UiciiEi,  Ond*  houffon,  tOOi,  p.  aOb. 

V  llonnif'ur  lé  colonel ,'  priox  m  contrifHre. 

L*  Fort V, Vil,  56o  :/*»  roiu  prmJ*  foiM  em/,8C.  I. 

Je  »ou»  demande,  m  rontciencê ,  »ii  est  ju»lo  que. . .  -  L*  RocHir.,  III,  ifiT- 
Çhirun  teroil  oWigé  «  CBiMcwiirt  de  le  lire.'-- lo.,  III,  ï85., 

Coî^SEIt,  dessein /projet,  iat.  œmilium;  résolution;  prudence. 

.  -t.  ■;'■.■  *  ■       . 

.    «IQ  Vous  le  venet  demain,  d'une  force  nouvelle. .  .,     ^ 

Par  SCS 'propres  coMeU$  prévenir  nos  souhaits.  -  Fuch.,  Prol. 

1 18  il  •  de  toul«<»iurt/ ton  âme  dépourvue.  -  Malm.,  1,  B. 

Vou.  dite,  donc  q^u'il  est  eomeilUrT .  . .    Héï  rertaiiiement,  il  y  a  bien  plus  de 
wUiw  que.  de  rm$eU  dan*  m  lé«te.  -  Sobil,  Frandon,  liv.  IV,  p.  a53. 

i8o  Ce  c!«M«Iv«  tout  perdre. —Il  va  tout  con»enpr; 

Bl  par  M  aeul  «•»<«' Thèbet  «e  peut  Muvef.  -  R*c.,  7w6.,  I,  5. 

Par  re  profonAcw»»/  de  Dieu,  les  Juif»  »ttl»*»lenl  encore  au  milieu  des  Nations      > 
V"  oà  iU  ioot  dispersa  et  caplift  :  mai»  ils  subsistent , . . .  esclaves  p*îr  tout  où  ds  «ont , 
MM  booMur,  MO*  libeiié,  mw  «ucune  figure  de  peuple. 
(    '    r  Bossoir.  Hwl.  unit. ,  ih-4%  t68i,p.3oa, 

Seairamia,  qui  joignit  à  PambitioD  astes  ordinaire  à*  son  sexe  un  courage  et 
une  Miite  de  cmuiU  qu'on  n'a  pas  acfousiumé  d'y  trouver,  soustini  les  vastes  d<  s-, 
'  ^'ieins  de  son  «ari,  et  acheva  de  former  celle  Monarchie  (des  Assyriens). 

1»..  ibU.mh6g.-a.h.,iM.,  p.  1,  7»  a,  <)6,  i3A-t.^)5,  i(i3-ifi4.  h,o» 
i«o,  &«7n  3oa,  3o5,  3i  i,  Sy^,  3<»7  :H,8,  /.a;,  435,  5tJ,  os(>-.>-37. 
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♦  •(:««MLii  «, . .     IVu|M.f.  qm  ixi  lia  .I.'IUhp,.  «.»  ,,n,|HMio  <.m  mmnv^iw'  dv  l.iiv         J, 
n  ....  for^y  r,..„    ...  „ ..,  ,,,iol  .1..  ,„„„  conml  „,  ,J..  J,,  ro.,..,l/.,„..,.f.r    -  />^I..n  'L 

Co.\SKiL,  /<T//w?  de  ;>/a/i^Mf, •foimiilliitioii  davocat. 

H  v.rns  faiiHia  do  I«i7;(jnl.  .  .  iM.ur  lu  |)r(wunitioii,  ijourh,  juvsc.ii- 
(aiiofi ,  ronsnlM,  |H-odnrtion8,  ot  journôes  d<^  prjciirpiir. 

»  •Cow««i  «4.  (lit  auwki-  duiM'  Miiiplp  foiisultatiou  d'adwicaU.» 
„  '  !    Fi«iTièM,  i!>ùj|i««i.,  t(»yo. 

U  Havanl  c^itcr  du  MuJiôr,.  do  la  CoU.  rf«  (,>.  ^rrir.  rito  iri  „„  i„t.'.„.««ant  ,.a«aure 
d.'  U.iioign.in  ;  nous  i...  pouvona  mi.>ui  faii^  qu«  !..  reproduire  ai.r«.  lui  •  ^ 

.U.  dr,..!  d.  rrW  eloil  ,1,.  .*  «,|h  ^^rm»,  rVsl-â-dire  d.  .r/«,U.  qui  ae  urouoi.nt 
par  I..  pnK-un.ur  du  de  ..nd-ur  a  c.u«.  d.^  d.'fei.^.H  qu'il  faut  foumir  nur  chaque  de- 
"'"oi^  d'"' 66  "''"^       de„..„d«.,  aula..l  d.«  droiU  de.coaa«/  de  la  par»  du  dëfe ndeur.n 


# 


L  D  EN   HAUT.  •  # 

,11  08t  informé  de  lonl  rc  qui  s'agile  da..8  l«  Cb^î/  rf'*»  Aau/  du 
Fréte-Jeaii  et  du  Grand-Mogol.  -  GwUfM*  <f£jc«r6.,  ST.  1. 

U(p«rne8,  le  l^nM-il  de  jjuorre  et  de  manne.     . 
wUCon,eiid'em  haut  eat  un  ConaeU  où  aoot  traitée,  lea  «ffairea  dont  le  Roy  veut  prendi» 

(JlT/Vrîl?'''*^  "*?•  '"*'^il'-^'««.  Pencbnt  une  longue  «^  d'année.,  le 
Sri  7  .""^f"  trouver  même  une  «mple  mention,  et  «Sa  apprendre ,  par  r;»- 
•ëJluent ,  de  combien  de  membre*  et  de  quela  membrea  U  était  compotUT  . 

€ONSEILLEJi  DES  GRAcES,  miroir. 

^       ^^net  aoas  leadre M  deà&a»  \e  cotueiUer  de$  grâce*. 

*»      V.  &    .  At^.  ilirf.,  »c.  6l 

rifow;  le«»*.«W.ri«^;oa  fc  printre  de  la  d^niere  fidélité,  le  aiai» 
de  la  nature,  le  famek'on. »- SoBAtti,  Cr.  Ûidjaii,  iia  IWi.  ^       ^^ 

^-   '•    .  ■  .    ^      ■'■■   -i? ...•■;  „■"    •  •■•  ■•    .    ■ 

.  Ali  crynlal  d'un  miroir,  cMianKn-iiffnira^nleM.  *     .    "     ,  -   ^ 

AaA»M  JiïiTii,  CBlMr.,>p.  i««  {t«<w>). 
Aroarillè.  cA  ae  reffÉrdint, 
,      V9iêir  m  nmêmUerit  Mgréta, 
-  Met  aujourd'hui  dea  feui  dana  eetle  glace, 
El  d'un  cnatal. commua  lait  un  mtnnr  ardent. 


%-■ 


(DISSKNTIH 


h%Z 


J««  |nMim»iM  wliiMilfi-  \r\  i|Ui'  l".'»< «.||»«iir«'  ilii  miroir  |Mir«>a  «'iiitir.'  on  r.-  (iii'il  «M 
!..  (iil.'lli'  r'.h»eiUfr  de  h  llraut» ,  aiiiM  qiif  !<•  l'<M'b'  l'a|»|M'l'.'.  -  <jKN<iiii.LB.  Hmti.t 
dn  Ihiiir»,  ifi'u,  |t,  7M. 

Kll  ■  apw'll»'  :  If  iiiir«ir,  <«•  cnMnUei  du  nt/i/f.'. , 

HoiniT.  /'«M/^jir.  dr  l'Er.  de$  f>»«. .   l')6'i,  'l*  «'nlré.'.   . 

5   Aliii  d<'  K'  giiôrir,  U-  wiK  ofliriiMU 

IVfM'iiloil  |>Hrlonl  à  M'ft  yt'ii\ 
J^'s  coMnttrrt  mHtti  d«»nt  «'  «tv.m»»  ihm»  damfn  :  ' 

Mir»iir»  darf»  los  lo-f}*,  miroir»  clifi  I08  marrhaïKk  •      . 

L»  K«wT.,  I.U.91:  FflW.,  I,  •••' 

M»i»TiiL,  liv.  IX,  W.  ui,  CoiMiUum/onfim,  tptrulum...  —  ^11  airtM-ll.-  In 
miroir  \p  eiitueUler  de  la  HtnuU.n  -  Co»T*a,  Htrunl  de$  plu»  /wmr  endrotti  de  .««#- 
twi/,  Toulouse-,  1G89,  II,  j*.  6j.  - 

Conseiller  (Se)  Vv.  . ,  prendre  conseii  de,  .  . ,  consulter. 

-   Je  ipe  suis  même  encore aujoui^'hui con*ct//é  au  Ciol|M>iir  cola;  mais, 
lorsque  je  l'ai  consulté,  j'ai  entendu  une  voix.  -  t).  Juan,  V,  3. 

Si  je  me  conêeillois  à  mui  pour  ce  choix?  —  Si  wnu  vous  cotueiUiezà 
moi,  je  scroi»  fort  embp.rrassé.  -  Àm,  fftagni/.^  II,  3. 

El  pour  ce  me  veuil  cotutiller  .  \ 

En  Herci,  lowjueU'sçavpnl  donner  » 

CoiiwiUe  bouche  et  d*e»rri|>l.  .  . 

Je  veuil  itfler,  pour  mon  honneur,  r? 

%  Mny  coiueiUer  à  unp  docteur. 

,Le  Coiueil  au  n<mc.  marié,  I,  p.  1  ;  F^fce,  Ane.  Th.  /r.  (bibl.  eUév.). 


j\ 


♦  Voir  plu»  haul,  «u  mol  CotutilUr  de$  grâce»,  la  ciUtion  de  TrwUn. 


àoMESllïi,  av^e  un  complén^ent  direct. 

369  Ceux  qui  sur  moi  peuvent  avoir  empire, 

Par  de  lâches  motifs  qu'un  faux  honneur  inspire, 

Approuvent  tous  cet  indigne  lien. 
J'ignore  encor  par  où  finira  mon  martyre; 
Mais  je  mourrai  plutôt  que  de  coiM«tlir  ri*», 

Puissiei-vous  jouir,  belle  Elvire, 

D'un  destin  plus  doux  que  le  mien. -/).  Gare.,  I,  3. 

i  D.  Gmti»  iê  /fwmré  fat  imprinaé  pour  U  prcnli^  foi»  dam  '  !  1"  vol.  de»  GEnrrw 

-poêtkwnn  it  Midièn,  U  VII  de  I  édition  de  i68».  Lie  mol  rim,    in«i  que  le  signe  de 

poudytioa  qui  doit  ittiVre,  aont  tombé»  à  riinpré«»ion  ;  nuis  le»  exigences  de  la  hme, 

dVrord  avec  le  sens ,  monlreot  que  le  root  r»«» ,  »uivi  d'un  point  ( .  ) ,  devait  lemiiner  le 

^  v«»,  et  c'ert -pour  le  déinontrer  que  dpu»  avon»  reproduit  tout  le  couple^^^ 

•1475  1V^  iwfufèux  iceideiit,  «  la  terre  entrWvertè 

Afaot  ce  Jour  fatal  eût  consaift  Ma  pmrk  !  -  Com-  •  Mnb'lr,  '\  >j. 


.X 


1 


"l6'i.'i   iumni  coHMfultra  nitirc  honnf fiitium*.  -   l',o$n,,  ÂHdrom.fS',  '6, 

tOHi    0|H>ii(taiit  on  m<>  dit  qu'il  fomm/  l'hyménée.  ~  Id.  ,  Strtnr.,  V,  i. 

Je  lu»  puiH  i^ln*  i«i«'iiiii>,  l'I,  saiiK  dtiiM'iii  jHHir  lui, 

J««  n*>, |iiii<t  roHBfHttr  tn  Htntttni  pour  aujrui.  -  Roraov,  Venml»»,  II,  .'), 

CaK^fifiitirc  It  rowi**»/,  je  ne  mVu  déiliii  |>luii.    -  Id, ,  1//1W.,  V,  k. 

C     .f 

L'.\ra<lr>iiii<*  IranraifM'.'dans  loulo  la  M>ri«'  do  m>8  (^diliom,  de  r69&  k  1799,  dit  : 
n ll>  ntenlir  :  il  «•*!  <|iif|i|u>'r(ii)i  arlif,  inaiji  alor»  il  n'a  jjui'r»'  d'uiuig<«  que  dan  11  4a  |»ralin^e*i 
(laii|,nii'  du  dnut);  Ion  édition»  sui>anl«>8  (i8J5  et  1878)  ajouleul  la  langue  diplouiatiillie 
à  la  lan^rue  du  Palais. 

•  ■    '  '  '  .  „ 

x'^hx    Mais  je  vriix  comenùr  quvWe  ^^ximonv  un  autre.* 

MUanih.,  IV,  3. 

37'$   Celle  rlière  lM>aulé  rotuenl  qie  je  la  VJ^eT  -  Col^. ,  /Wy. ,  II,  1. 

385  Je  fait)  re  que  lu  »euï.  Je  content  ifn''éï  nie  voie.  -  R»c.,  Androm.,  Il,  i. 

Je  roNM/u. .  .  que  l'on  dise  de  moi  que  je  n'ai  pas  quelquefois  bien  reinan]né. 

'  La  BaiiT.,  1,  p.  1 14. 

-    .  •      ■  » 

GONSEMin  À.  .  .,  s';ir<!onl»M'  [mur.  .  . 

3.)  Qu'nujf)urd'liui  tout  fui  plaiso,  ot  spinble  roiwfN^iV  *• 

/,;  ii  Tunique  dessoin  de  le  bien  divertir.  -  Fâch. ,  Frol. 

»  (l'esl  Je  ««-ns  du  lalin  mntfntire;  le  suImI.  qui  en  dérive,  rontenltment-,  s'emploie 
ëgaienieiit  dans  te  sens  d'arrord  :  «le  c(mteHt'"nmt  univemel  des  nations*. 


'« 


0  \  * 

ComseqleScK  (De),  dïmpoiliince,  en  parlant  des  personnen  ou 
des  choses. 

i.Tia   Dn  service.  Seigneur,  de  celte  consétjuence,  v 

Aurait  bien  le  pouvoir  d'effacer  votre  offense. 
V  '      .  I).  Carc.,  IV,  9. 

1  f><jG .  Je  sais  bien  qu'un  bienfait  de  cette  coiuéquaice  *^" 

Ne  8auroit  demander  trop  de  reconnoissance.  -  Ibid.',  V,  5., 

Il  s'agit  d'une  chmc  de  conséfuefue ,  que  ton  m'a  proposée.    . 

.:<;'-:,;  Mar.  forcé  f  8C,  t.   .... 

Que  ne  me  dites-vous  que  des  affaires  de  la  deràiërc  conséquenfe  vous 
ont  obligé  à  partir?  -  D,  Juan^  I,  3. 

Prépare-toi  désormais  à  vivre  dans  uni  grand  respect  avec  un  bon^nio 
de  ma  conséquence.  -  Méd.  malgré  /«*,  lil,  1 1.  [^[  > 


0 


K£i" 


/ 


CONSKOrKNCE  (DK) 


/iC5 


Vb-Voii  vitp  de  nin  jmuI  prier  nmn  lM'aH-|»(Tc  et  ma  hellc-nu're  (le 
hc  roi  ni  10  iri.  .  .,  ol  leur  dis  \\\w  r'esl  pour  une  alVairc  «/e  la  dernière 
foum/Mt'Mff.  —  (i.  AiH<^. ,  ni,  6.  / 

..    *    '  .   • 

SayàwMlra.  .  .  inn  dil  'à  l'«)r«'HI«>  qufiqiio  lialivornc,  main  a\«r  la  nit'smo  artmii 

que  s'il  iir<'U»l  avi'rti  d'uno  affair»'  a>  roniequntre. 

^:H^P%^.^^^,  TrnH.de  Gir.m.  il' Al/ar.,i6^o,\\l,\i.i'of>. 

Il  faisoit  rcntpndu  ol  rhomnw»' rf^  roiuéqumcr. 

D'OiviLLR,  Con/M-,  ifiyi.  édit.  Jouaiiftt ,  I.  p.  '«H. 

ftut    Si  la  clu^e  ëtoil  rfe  etmmiqutnct.  -  Co«?i.,  OiV. ,  H .  a- 

4o3  Pour  lui  fainM'n  disroiirs  iiiontror  «m  ôl«Kpionrf , 

Il  lui  faudroit  de»  geii»  de  plu»  do  con$équeiice.  -  Id.,  Sui/*-  r/u  Ment.,  il,  f. 

Cela  est  un  pou  de  contéquence.  -  Rac,  M,  h\\  :  LéHrn. 
:  In  bommerfe  coM«fçM««fp.  -  Id.,  VI,  35  :  «««.  lur /Vnrfflr^  • 

Quoi  1  lo  joli  garçon!  avoir  rimportinonro 
'De  thôquor  un  parent  de  relie  coneéqUènret  -  Qu^Attt,  Mire  coquette,  V,  'i. 

J'allends  de»  ^Irangers ,  do»  gens  <(«  foii»^(jM«M-r, 

Poisse»,  Fofu- mntrorile» ,  »c.  a. 

Dis-lui  que  j'ai  quelque  rliosè  à  lui  apprendre  de  \i  derni»'n;  coiuéqaettce. 

•  '  Babok,  llom.  à  b.firt..  Il,  8. 

Vou»  avei  l'air.  . .  —  On  dil  que  j"ai  l'air  singulier; 

L'air  est  pour  une  fill"*  un  poinl  de  contéquence.  .  «*      , 

">  MoHTrucRT,  Coméd.  Pake,  III,  7. 

•■■.*'•■  ,,.<•• 

Avec  quel  soin  el  quelle  diligence  faul-il  examiner  sa  conwience  avanl  la  cou- 
'    fension?  —  Avec  le  mesoie  soin  el  la  niesnio  diligence  qu'on  a  cousluuie  xl'apporlor 
aux  anaircs  de  conséquence.  -  Bossin,  Caiéch.  de  Meaux,  in-ia,)  1G87,  p.  19a. 

La  régence  Juy  avoit  esté  déférée  à  condilion  de  ne  rien  faire  de  conêequence  que 
dans  le  conseil,  avec  la  participation  et  de  l'avis  du  l\oy  de  Navarre. 

te.,  Hitt,  deeVar.,%  in-4*,  1688,  II,  p.  îiB.  -  Cf.  lD.,nttW.,  1, 
p.  99 ,  1 33 ,  5 1  a-5 1 3 ,  etc. 

Dite»-|aoi  un  mol  de  cette  colique,  qui  e«l  toujours  d«  conè^quenee.  • 

■    ■■.%■  siT.*;  VI,  190. 

C'est  un  ami  de  coneéquemie,  et  qui  ne  craint  pas  de  parler  pour  vous. 

'   ,  "         '  Jd.  ,  IX,  336. 

Va  me  chercher  Oclaye;  j'ai  quelque  choae  de  conêequence  k  lui  dire! 

REG:iAaD, /foiN.  à  6. /or(.,  II,  1.    • 

Ma  musique  est  une  musique  d#  «jat^ii«ice. -I».,  Sfipwioie,»c.  «3. 

Tu  arrives  fort  à  propos  pour  rendre  seprice  i  M.  Aurelio,  dan»  une  affaire  de 
coi»aéqmm*ee.  -  I».,  Dkorce,  1,  a.  ^""^ 

Comment!  tête  à  télé I  —  Pourduoi  non?  Il  me  f»ert  de  chaperon;  il  a  Uuc  mmé 
MNM  comeéqueneet  -  tel,  Crit.  du  Légat.  •  » 

*  Il  semUe  que  ces  mots,  de  conê^wnce,  de  la  dernière  conêequence,  fursent  assez  peu 
employés^'^oàrparaitre  encore  nouveaux  en  i6a4',  quand  Sorel  publia  son  I>Mcp«ri  «fe 
l'ÀeaéémùtfrtMçoiêe,^  même  en  1671  quand  il  donna  9à  Connoiêêance  dtê  livrée  (p;  386); 
Cependant  on  a  yu  que  cette  expression  se  trouve  asset  fréquemment  avant  comme  après 
cet  dÉlei.   ..;..*,  '  A... 


-•■■(■  ! 
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;'  ■•••■, 
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laMiau»  ««Ttmus. 
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CO.NSIDÉRABLK  -^  CONSIDKRATION 


(1(5\SII)KKABLK,   (jiii   iiuM'itt;  d'i^ Ire  considéré,   d'élrc  [H'w  en 

considération;  inij)orlant.  ' 

■•  '  '  ,      ■      ,       ■  ■      ■» 

(JftC   Ho  biftii!  jo  suis  rnupablo,  Pl  jo  voiix  l'avouer; 

Mais  si  jamais  nirtn  hu'W  te  fut  coHêidi'rnhjie ,  ,       , 

Ré|)are  ce  muihop-,  et  nio  sois  secourablp.  -  VEt.,  Il,  6. 

Ah!  mon  |K're,  li»  hic^n  nVsl  pas  eotuidéràble ,  tors({u'il  est  question 
d'épouser  une  honnête  personne.  —  UAv.,  I,  6.     • 

Le  sei(jneur  Anselme  esf  un  parti  considérable.  -  Ibid.,  I,  5. 

'  La  Hn  du  bienfait  ont  plu»  con^dérçble  que  le  commence;nenl.  -  Malh.,  II  i  «7. 

Ne  tue  furrez  [mint  à  vous  (lir<>  que  ma  haine  est  plus  comùUràhU  que  vous  ne 
croyei. -^ -M"'  de  HcvoUi,  JMafhiUt,  1667,  p.  ab4. 

H  n*y  a  rien  que  je  trouve  hv  contidéralfU  que  la  iMutté.  -  S^t.,  W.,  h^d.         ' 

Dans  re  siècle,  il  arriva  des  choses  très  e<m$idfrabte$  parmi  les  Gentils.   , 

Bosst'RT,  HUt.  wùv.,  in-fi',  1681,  p.  ao.  -  Cf.  Itt.y  ibid.,  p.  35,  &5; 
/yû(.  </««  Fy,  a  in-4",  1688,  I,  p.  ii3,  etc. 

CoNSIDKRATION,  réflexion;  lirudence.  "^        ' 

Avoir  si  peu  de  conduite  et  de  considération!  —  Fourb:  de  Sçap.^  II,  5. 

»  ■  ^ 

L'attention  de  .ceux  .qui  n^ont  point  fait  de  loi  a  été  de  nous  faire  donner  avec 
plus  de  Ciituidttxition ,  et  avec  plus  de  eotuidératitm  élire  ceux  que  nOus  voulons  gra- 
tifier. -  Malh.,  II,  63.  -  Cf.  1d.,  tfrù^.,  Il,  98,  37^,  6A7. 

Rajaiet  Mtoit  si  transporté  d*amour,  H  aroit  tant  de  fois  rendu  de  pareilles  visilet» 
à  Floridon  sans  que  la  Siiltanç  eu  eât  rien  sceu,  qu*il  n'y  apporioit  plus  aucune 
eonnid/tratim.  -  Skobais,  Nouv.  fi-tmç. ,^i6b6 ,  6*  Nouv.,  p.  108-109.  ,. 

M.  de  Mirepoix. , .  ne  me  paria  jamais,  dans  Tune  et  Tautre  visite,  que  de  la 
cimsidérattqH  qu'il  «voit'faite,  en  se  mariant,  sur  ragrément  de-la  famille. 

S4v.,  VIII,  4y8. 

Dans  un  peuple  si  sagement  dirigé  (le  peuple  Romain),  le*  récompenses  et  les 
çhastimens  ^toienl  ordonnei  avec  grande  eoiuMi^tîlwi. 

V  <,.  <  Boaaun, /fol.  «MM.,  in-A*,  16B1,  p.  5i8. 


■;C- 


.  GoNSIDiRATION  (À  La)  DB  .  ...  ^  *  ■         :  ^ 

À  vi^  eonsidératim ,  Je  m'en  Tais  tft  traiter  du  liiiéiiz 
possible.  —  5ici/. ,  se.  17. 


me  sera 


"(,/3itV-:.»=î>5%:,!; 


On  peut  se  figurer  la  douleur  de  Ifont^filant,  de  voir  iw  maftreMe  en  une  infor- 
tune si  grande,  jmw  m  ewuMJ^ia«(«fc 

«  .      SieiAii, /ITcwv.jlhmf.,  1(^57,  V^vv.,;^.  ait; 

(On  diamt  i  uMm  père  ^)  eea  grAcea  lui  étoient  iailes  uniq«emer.i  à  m 
déraiiim,  et  que  je  n'y  aviHs  aucune  part,  -<■  La  ttfxsz^'.-,  H,  9a. 


la 


CONSOLATIF  —/CONSOMMER 
Go^sinéiwTiON,  estime,  respcrl. 


'j07,. 


•*v 


Miiis  snvox-vousi  Monsiolir,  que  cet  habit  ,110  mot  rl/'jà  011  cnm'ulé- 
ration,  <uw  io  Huis  salin'^  dos  jjcns  (|U('  je  rcnccuitro?  -  D.  Juan,  lit,  i. 

Animal. Haut»  cmuidération  ni  reH|)OCt.  -  t*  Fost.,  I\,  p.  077  :  Lett.  à  »n  femme. 

PuiMnie  jo  lui  nijttnquoi»  de  contuiération  (à  Monsieur.    .). 
^.  ^  ,La  HrtcBEr.,  Il,  p.  93. 

Elle  (M"*  de  Coulaqges)  a  Ma  «aÎRiit^,  et,  si  cela  dure,  e.llo  est  d'une  comM- 
ratifin  et  dan^  uo  lieu  (Versailles)  qui  ne  permet  pas  qu on  lui  laisse  une  jfOutte 
7^        .de^Muig;  -  Se».,  V,  p.  67.  .  ' 

Tarit  qu'il  a  resté  aux  Romains  tant,  soit  peu  de  eônaitiéruhon' \iour  les  iiiifs, 
jamais  »s  n'ont  fait  paroistre  les  Ens<>i{;nes  Romaines  dans  la  Judée. 

HossuitT,  Hut.  uni». , JÎn-fi",  1681,  p.  33j-33.3. 

Je  n'ay  pu  nisisler. . .  aux  importunitei  de  ma  fille.  Damun  l'aime;  elle  a  dp  la 
considération  pour  luy.  -  Du  Veioirr,  U  Flatteur,  1696,  1,5. 

CONSOLATIF.      ,  • 

Je  suis  homme  consolatif,  homme  à  m'intéresser  aux  affaires  des 
jeunes  gens.  —  FoMr6.  dÉ  5ca/i. ,  I,  Q. 

♦  Ce  mot  ne  figure  ni  dans  Richeîel,  ni  daîis  Fureli^re-,  ni  dans  les  quatre  premières 
éditions- de  l'Académie;  il  parait  pour  la  "première  fois  dans  la  5'  édition,  au  tu  (1799). 

Royne  du  hault  firmament. 

Trésor  de  bien  contolatif.  -  Mirack  de  N.-D.,  II,  a 64,  A.  T. 

liS  voix  nous  seroit  moult  Joyeuse , 
'  Doulce,  plaisante  et  savoureuse, 

El  db  nos  maulx  con«o/a(iM.  **  SO 

.     '^  GaEiAR,  Afy«l.  4«/rt  PaMW»,,ao67  (édifrG.Paris).    . 

Je  vou»  commencerai  ce  que  j'ai  à  vous  dire  par  un  discours  bien  cohMolattf  k 
''    ceux  qui  ont  araei  de  liberté  d'esprit  pour  le  concevoir  au  fort  dé  la  douknir. 
y  Pascal,  Lett.  à  $a  tour  tur  la  mort  de  leur  jtère., 

G(JiSOMMER,  consumer.       , 

1073  Et  quoi  que  Ton  reproche  au  feu  qui  vous  co««om»i«, 
•"^^   Le  mal  tfest  pas  si  grand,  que  de  tuer  un  homme. 

<  ,  -  Z)ép.  am.,  III,  9. 

;.,....,  .^  Alora  que  Tinaehsée   \ 

Voyant  la  mer;  de  pleura  se  coiifommotl.  -  Roi<8A»i»,^4mo«r«,I,  a  a  a. 

(Me»  yeux)  n'en  peuvent  plu», 'coiMOMimw  de  la  braise 

Que  vonirt  ma  poitrine  am»i  qu'une  fournaise.  > 

Rob.  Garjukr,  Antoine^  V,  193. 

'  Cote  qualité  e^toùffe  et  cmmohum  le»  autres  qualités  vraye»  et  essentielles.    .. 

;■     ■■  ,::-i-' t. ■-.>.•.  ...  ,J      -.'..•',  ;\i.'' ■""'■^v; •■■■.!''" .  ;'■'■■      Mo5tai6m,JII|  7. 
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4Ç8  CQNSOMMBR       . 

lis  m'urral>lcront  «l'iMinuy,  cl  inWtcnmt  toul  HM>ycn  do  roniëdier  au  mai  ijui? 
nous  cniifomme.  -  llniiii  IV,  f^tl.  miM.,  IV,  j».  716.  -  UtI.  du  3i  uiar»  liy?. 

*    Ainsi  quand  !«  soViry  d'une  amour  infcronde 
«  Se  commnme  aux  rayons  du  grand  oslrc  du  monde. ...  ^^ 

D'Ua^é,  LMitn»;  161  û,  I,  p.  t6^ 

Mai»  coniifie  la  statiie  a  iriompht^  defl  flammes. 

Au  niiliou  du  jmVIh;  qui  cotuomme  nw  âinos,  y'  ^ 

VoBlrc  pure  onginc  a  vaincu  son  pouvoir.  -  Anl.  Coa». ,  jSjwm*/. 

Il  uVrI  si  liaul  crédit  que  le  temps *ne  eautomme.  -  Roraot,  f^'iiMi/f,  V,\a. 

Un  valet  tel  que  loy  dans  ramuur  u  çonêomms.  -  Cril.  du  Tari.,  iu6^,  ^.  7. 

7    ..". '(Que  )U>n  feu  divin,  dan»  no»  cœurs  n'pandu, 

Consvmtne  pour  jauiai.s  leurs  passions  injustes;  -  Çac,  IV,  119:  /W««  div. 

El  un  prose  :  «r Tandis  qu'ils  c»niommoimt  leur»  .armées  autour  de  Mawrtricht; .  .n  - 
,  V,  371  :  Camp,  de  Loui$  AU'.  '  ,.      . 

♦  Desjwrles  emploie  toujours  cwtommfr  jwur  coiuumer;  et  Malherbe,  dan»  «m  Com- 
wicn/niVc,  ne  manque  jamais  de  le  reprendre  :  ,  ,  ~~ 

Voilà  Vardent  fourneau  dont  il  est  contommi.  -  Despobtes,  Diane,  ï. 
'  Co;>*ommef  dans  un  feu.  -  Id.,  Cart.  et  Mate.  Potit*Je$  ckev.  du  Phénix. 

Cependant  Malherbe  a  ei|iployé  consommer  dans  le  sens,  qu'il  condamné,  de  consumer  : 

Qui  sail  si  elle  n'a  point/ été  coruomtnée  pour  renaître  plu»beUe? 

*■    •  ■V'i:.  v'     Mil».,  II,- 719. 

P.  Corneille  employait  d'abord  con$ommer  pour  dMMumer.  Mais  aprè»  la  publirat 
des  Remarquée  de  Vaugela»,  il  eut  soin  de  remplacer  le  premier  par  le  >econd.  En  v( 
quelques  exemple»  : . 


iplaccr  le  premier-  ps 


ion 
oici 


585  Quelque  forte  que  soit  rardcuir  qui  nous  comomme, 

On  s'ennuie  aisément  de  voir  toujoùr»  un  homme.  -  Gai.  du  Pal.,  Il,  7  :  Vfw. 

Ces  ver»  sont  devenus,  sans  y  gagner  beaucoup  :  \p,  • 

'Pour  douce  que  nous  soit  l'ardeur  qui  nous  eonniiM^,,      , 
Tant  d'importunilé  u'e»t  point  sans  amertume.  ;  ""      ,^ 


! 


Dan»  U  Gd,  V,  3  : 


'y 


l   'i633  Je  n'aimé  plus  Rodrigue,  un  simple  gentilhoqame  : 
Une  ardeur  bien  plu»  digne  à  présent  me  eonMoiièu*i. 

Ce»  deux  ver»  sont  devenu»  : 

Je  n'aime  plu»  Rodrigue,  un  «impie  j^entiibomme  : 
Non,  ce  n'est  plu»  ainsi  que  mon  «ittour  le  nomme.; 

La  Rochefoucauld  hésite  entre  les  deux  forme»  : 

Ils  MiMoiMM«it(  tauto  leur  iqp^l^paiioii  pour  les  pelttes  diodes. 


\  \  I,  «Ad.  (VÎM\  du  ma.) 

La  paeesse. .  •  détruit  ei  comim»;  insensiblement  le*  paastom  et  les  vertvs. 

*        ,  1,  i4i.  -  Dan»  Téd.  de  t66p,  wmmhm. 


•i  '_ 


CONSOMMF.R 


àG9 


k  . 


BoM«M>t  di^ingue  loujour»  M>iff<i*u*rin«-iil  cmêmmmir,  êfhrrtr,  de  t—umtmtr,  évtruin 
pir  l«  feu  «  ,    . 

Pendant  que  i4^»-(])iri4  ronible  no*  dr«ir«  H  MirpAMP  oui  r«p<»r«iKf-» ,  il'  r»  i- 
asMMM  rcBUViT  d«  Dieu  ruutmenrée  mmi*  le%  Pàth«rt^br«. 

BmniT,  Ihêl.  «itt».,  in-^  ,  iCfii.  p.  4)»9-:i90.  -  Cf.  1».,  lêiêi.  dn  l«r., 
9  in-4',  1688.  Il.p.35i. 

'  Toiil  eM  outré  dam  U  RéCunne:  <ni  arrarlM  r<>  qu'il  (tudroit  •rulrmral  rparrr; 
on  met  J«  feu  à  U  maiaoa  puur  nmnmtr  le<  ordum. 

U.,  !/«(.  An  IW.»  K  p.  tig. 

M"*  d«  S^vi(^«i  Miil  Pei^mpl^  de  B<m«U4H  : 

OnjHa  de  l'eau  mit  le*  mte*  de  IVoibrawmif  al .  et  enlia 
.  .\  Le  ronibat  finit  faute  de  rooibatlants; 
'    e*ntl-A-idire  •pré:'  que  le  prt'uiier  et  mm-immI   Htfjt...  fureul  H**  tnÙrntmtA 

Tel  ett  le  teite  iinpriiii{é  daiu  la  i'M.  in  Gr.  Kcrm.  ;  IovIcIms  Fédilear  rvaian|«e  que 
M  copie  et  l'édit  de  U  Haye  portent  emumméê, 

P»w>aa  aui  Dirtionnairv*. 

1 539.  Rob.  Eitienne  oe  donne  •munmmtr  et  parfaire^  qu'arec  le  •en» d'arW«er: faAna  . . 
Les  exemple*  qu'il  donne  de  cmunimer  nHNitrent  qu'<«i  emplotail  re  mol  où  ootr<  dirion 
eomnmmtr  :  dmaumrr  les  biens  d'autrtiy.  rnmtiwn  mLfmtm;  nmmmtr  en.ÇmUaot,  «fi 
L'éd.  de  i5&9  et  Nirot  (ta73)  copient  t539. 


f  664.  Le  Dietùm.  Jr.-mfmgn.  de  J«an  Pattet  ne  donne  que 
détruire.    -  »- 

t6o6.  Nicot  iieprodiatt  1939,  1&49  et  iS^S.  ' 

1607.  Le  DietimL/r.  mptgn.  de  Bieroiaw  Virtor  donne 
truir»,'  9^^«  ^  cMMHMr,  ménie  aena. 


,  dao9 


i6ti,  i63a,  t6So.  Gtlfrave  IradiiH ( 


Ji»uh,fiilfiUi  l9  malm,  tr  airiwt^  1^.;  il  traduit 


par  r*< 


par  r«  9mt,  tftmd  «mt 


de  dé. 


1680.  RidMiet  :  ^  mCtmêtmmrr,  atcooipUr,  arliever.  mettre  dat 
tioa;  Cêmumtr,  adwver  en  détfuiaanl  H  ca  ap^antiwant  ',  «fiauper, 

1690.  Fnréti^:  —  «Cmmmmmt,  arbever,  finir,  t 
nper  1  U  n*y  a  rira  que  le  tempa,  qae  le  Ira  ne 
dépemer,  employer.. .  On  interdit  fca  prodigue*  qni 
en  foHee  déiMmea. . .  Lb%  viàte*  de  cérëaBonie  «MMaiMMl  hias  ém  -kmaa 

périr  patil  à  JMtit  :  n  a  HK  ièvre  loUe  ^  b 
cnaais,  aux  rbagrioB,  i  la    ' 

#1694.  i-ed.derAca4.fr.;  — «CMMeoMTe, 

lire...  Plmaen 


Boavrage,  «ne 
To«tefe«  rabvt  a  prérahi  dan*  «raelmea  pki 
des  denréea,  dea  vi|ip>dln  bien,  «les  cirea,  dca  vwmIm, 


',  dianper,  détruire,  réduire  à  riea.  La  km 
,..  fl  ssmaan  loul  aaa  biea  en  déboorbes...  0* 
via  daûs  ealta  ■■■«•• .  •  J*aj  swnaai^  beaucoup  dt  ttmpa  à  cal 


daliad.lmtfdt 

iaa 


â70 


CONSOMMER. 


■t ,.' 


t; 


An  \H  (t79>").  &*.«^fl.  d«'  l'Aêad 
I   Jre,  rwi,  rédiiii)'  à  ri<>n.  Ii«  feu  ronauma  tout  rc  frrand  iklifirc 


171  H.  «•  «m.  il«»  l'Artil.  fr.  —  Mi'iif  articl»*»,  nvor  retto  miMlinralion  Importante  <^ 
eoniommtr  :  mCoMommer  **>  >\\i  au»*'  dos  <Ii«»m»«  qui  m'  «iéiruisi'iil  |>ar  t'usafjo,  comme 
nu,  »i«mlt',  l^Mf^'i"»  **t  toutes  nor*t^-  »le  prouvions. n. 

%lho  e*  «7B9.  b*  fl  4'  »^d.  doTA^éad.  fr.  —   Roproductioii  do  171^ 

«•d.  de  i'Acad.  fr.  — ^  Reprudurtioii  de  1718  et  de. 17^10  en  ce  qui 
,.r Académie  donne  \m  nouvel  article  :  rrCotaumer,  ué- 

II  a  eontutné  son 
patriiur'oe-;  I4  nxrJe  ctmuime  le  fer.  H  simplifie  auHsi  employer  sann  réflcrve  :  J'ai  coutume' 
loul  mon  U;ii:^  à  ett  ouvra^.  On  dit  :  m  conaumer,  pour  dire  dissiper  son  biert ,  détruire 
M  «anlo  ':  Il  •«.  jnémmut  m  prorèn,  en 'dépense»,  etc.;  il  m  con$ume  en  r«||[P(>t8.  On  dit 
autsi  abanli'TDonl  r  II  u  eçmr.me'  pour  dire  :  Il  dépéril ,  soit  par  le  travjail ,  soit  par  le 
rliafjrin,  «bit  par  quelque  rauac  uuJrieare  et  active. n    . 

1  H3â  et  1 877.  6*  et  7*  ,éd.  de  TAcatL  fr.  —  Les  aKirles  de-conaommer  et  cotuumtr  repro- 
duisent, sans  différence  hies  sensible,  ceux  de  la  5*  éd. 

-  La  grave  question  de  eouMommter  et  etumwur  a  été  traitée  par 'Vau(]rclas  (16/17),  et  son 
article,  rèatesté  par  Ménage  et  par  Tb.  G>rDeille,  reçut  {dus  ttird  la  pleine  approbatiui\, 
de  rAcadémie  française! 

Vfiiri  les  artide*  des  uns  et  des  autres. 

D'^ord  Vaugelas: 

et  immêmmtr.  Or»  deux  veriies  ont  une  signification  bien  différente,  que 


phaanir»  de  nos  écrit  ains  pe  taisent  pas  de  ronrondre,  et  très  mal.  Ils  diront  indilTé 
mêtmmur  et  rsMuiMr  ênfifrctt,  commmmt  et  eomtumer  ton  bim.  Et  néantmoin» 
ae  «eut  point  dire  rela,  unis  'meeomtplir,  comme  quand  on  dit  comiommer  U 
,  jpear  arr—y/ir  h  wmrimg»,  et  mm  ,r«r(H  eontomumé*  pour  «m  vertu,  accomplit  et 
farfmÊÊ.  Ceux  qui  sçaveot  Je  Irtin  voient  clairement  cette  diflérence  par  cet  deux  mots 
.eytmÊmmmrt.  et  fossiin,  qui  respoodent  justement  aux  deux  frvnçois,  et  en  l'ortbo- 
g/ifke.  «t  en  b"  ■yn^ratiaa.  <«Ms«HMr  et  rsasuaisr.  Ce  qm  a  donné  Ueu  i  cette  erreur, 
iLftwtw»  troaiBe,  est  q«^  l'un  et  l'antre  emporte  avec  soy  le  sens  et  la  signification 
d*arisMr.  et  aiaai  ils  ont  créa  que  ce  n'esloit  qu'une  mesihe  cbusel  II  y  a  pourtant  une 

d*(arA«v«r,  car  esasuMcr  achevé  en  destmisant  et 

b  aaiet.  eC  emmmmmt  arlie»e  en  le  menant  dans  sa  dernière  perfection  et 

El  adaa  cda,  8.  Angaatin  a  dit  qu'il  y  %  Jùùm  eiumimu  et 

I  ae  pawrail  faire  mmî  Mp  sas  poètea  auraient  contribué  à  ce  desordre , 

t  mm  mmmm  lata|»aT>a  /iaaa  lea  y  a  eoatrainla  on  inritei,  de  mestinc 

«*calr«  tm  partia  caaaé  da  eam  qu'a  e«,  ei  qu*a  encore  cette  mons- 


»*ail  paa  da  éin  ésasiiisr  pour  cti»- 
je  tfache,  eswsiiisr  U  wtariagt,  ni 
;  I»  dÏMoi  janMia  «•■- 
y.  de  MaOMrba  ^ 
,  tant  il  ertiil 
fieu: 


\.    ■ 


"^^ 


■  Tr 


rONSOMMRIl 


Mi 


Mcnago  rt*i)roii(l  !  '       --^ — — : -r— -^—^ — '-^^-      :  -    '  ■  '*^ 

«M.  de  Vaugj'la»  a  fort  bien  (U'cidé  qu'il  faloil  dir«  conêumitr  en  la  signifiration  d'amy 
antir,  et  conaommtr  on  relie  d'arliever  et  perfer'lionner..I..e«  latin»  on  dit  de  me«me  ron- 
MUtner»  et  eon$ummare.  «Qui  patiiinonium  coiuump»it,  matriinuniiim  roMHmmarf  nbn 
<rpotuit.ff  MiâlheriK»  a  très  reli|fieii8«menl  obijcrvé  cette  di»tinrtiun,  n'aiant  jamais  dit  cfn- 
•omni«r  en  la  signification  d'anéantir  : 

C'eat  elle  qui  le  fasche  et  le  fait  coMum$r. 

Je  me  comutàe  vainement. 

L'âge  par  qui  tout  se  coMume.  ' 

Pour  le  faire  en  langueurs  à  jamais  cominiier.    ^ 

Voua  fait  eomumtr  pour  une  ombri'. 

(rMais  M.  de  Gombaud,  qui  est  uii  de  noa  meilleurs  poètes, ^ot  <|j'«  plu»  oxarts',  a  dit 
romommer  en  cette  signification  :  '  ■ 

Mais  son  astre  fj«lal  le  tire  dans  les  Cieux , 

Quand  sa  foudre,  écrasant  le  plUs.audarieiix,  :         , 

De  ses  propres  a^eurs  lui-même  il  se  contomme.   . 

«rC'est  dans  le  sonnet  sur  la  mort  du  Roi  de  Suède.  Après  l'exemple  d'un  si  grand 
auteur,  je  ne  croy  pas  qu^on  doive  faire  difficulté  de  s'çn  ser>ir  en  poésie  «le  la  mesme 
façon.  Les  Italiens  disenjt  de  mçsme  coMumart  en  l'une  el  l'autre  signilication.  V«)ir  le 
IhclioH.  du  Pergamini.  ô 

«De  ce  cottêumare  des  Italiens  est  venu  vraysemblablemenlnostre  coiuomtHer,  «*n  la 
signification  de  dçtruii*  et  d'anéantir ' 

èViilon  a  dit  indifféremment  comumer  et  cotuotàmer  en  la  signification  de  détruire. 
Dans  la  Ballade  qu'il  doime  à  un  gentilhomme  nouvellement  marié  : 

Sachez  qu'Amour  l'escrit  en  son  volume.,  < 

Et  c'est  la  fin  pourquoi  sommes  ensemble.  . 

«  ^       ■  Dame  serei  d«  mon  cœur,  sans  débat , 

*    .^  -^   "Entièrement,  jmques  mort  me  con«ii«w.        ,     '  i 

«fît  «(ans  la  suscriplion  de  la  Requeste  à 'Monseigneur  de  Boiirlmn  : 

'  '  Prince,  ;|e  congnois  tout  en  somme; 

Je  congnws  «aorei  et  biesmc», 
Je  congnois  mort  qui  tout  coflJomuM, 
Je  congnoia  tout  fors  que  moi-niesmes.» 

MIbaoe,  Ofe««T.,  167a,  I,  p.  3aa-3s3. 

Th.  Gorneifie  aborde  à  itm  V\m  la  queatkwï     -      -'  - 

t  Quoique  M.  Ménage  dena«uré  d'accord  de  là  différenœ  qu'il  y  a  entre  coiMmiwr.  qui 
iignifie  arJaiUir,  eleotuommer,  qui  veut  dire  œeon^ir,  fttr/tctionntr,  il  ne  laisse  pas  <«« 
due  qu*'iprèc  Texenurfe  de  M.  de  ^mbaut,  qu'il  cite  coinmè^un  de  nos  pot'tes  les  pi 
exaets,  et  qui  •  dittuns un  aonn^t  sur  la  mort  du  Roi  de  Suède  : 

De  ae«  prâprea  ardeurs  lui-meame  i|  ae  co»«wiiim, 

a  ne  croit  pMqu**Mi  doive  faire  difficulté  de  Ven  fenrir  de  la  mesme  sorte.  Je  sçay  bien 
que,  pour  trouver  une  rime  à  ÏMmmt,  nomme;  etc.  v  plusieurs  ont  escrit  h  feu  qui  ttu  con- 
-- — -f  tous  je  suis  pemiadë  que  c'est  une  faute,  et  qu'il  n'est  pas  plus  permis  de  dire  ___ 
Êtm  tempe,  e^Heommer -eon  Mm,  que  cmeumer  un  mariage,  emiumer  une  affaire. 


de 
lus 


4> 


^ 


/' 


(.'j 


MM 


<^  qui  ne  sWJMMM  dtt.%-  Vw  yjmBM.éàk.  Chwang,  I,  p.  A09-/110. 


■  -.xî» 


hli 


COXSTAlIMBrr 


,>  * 


":  OmfUtùttn  âr.  fhrtd^mii'  franranp  :  •      . 
rit  n\  ■  |t>rMnD«  qui  n*ail  Hi  àe  i'atif  li^  M:Af  Vai^la».  Cmmbhmt  H 

«•ui|ilwM*r  rmmêfmmfr  pMir  rMuiuwr  «an*  fatrr  urtr  iaut^.  «Hi  dit  M««V«t  mi  ^mi-tr  te  Jtm 
^«1  MT  rBmttmmt,  rt  rHI«*  iirmrr  rrf"  au|<iunl'bu»  routUino^e.  L"u»y  «labtr  iK-ai  «mmim 
aiutr  «utboiW  rH  «{mm  d«M  «va  drut  (rtmar»  r«*fMMMr  ^  Jkmrrm^m,  mkmhmmt  d« 
rirrn.  d'oii  «W>t  qiir  dam  \*-  MilvManlif  ««fiwl  na  dil  :  ïê  amê  mmMimm  dn  tvrrvà ,  fa  r*»- 
««rtNMMlMM^^nMrrafr»,  H  noa  pas  la  fmmmftim  dta  ritTW.*  -  VttMbU.  fdit.  f 
I.  p.  4io. 


•*'-.  I 


Co>.so«iiER  (Se),  s'afliiier,  86  ^rfcclioaner. 

h'i'x  A|>po)on««  IsaMie.  Ell<*  montue >  fniit  .         - 

Que  r«murâtion  dans  H^e  âin(>  produit  : 
La  vertu  fait  ses  soins,  H  son  rwûr  «'y  cùmMomme 
Jusquès  à  s'oflenserdes  seuls  regards  d*un  homme.  " 

;  tc.de»Mér,  II,  >. 

•    I  akù  Puisque  en  raisonnement  votre  esprit  êe  eÊmmmme,     < 
La  belle  raisonneuse,  est-<r  qu'un  si  long  tMnps 
Je  vous  aurai  pour  lui  nourrie  à  mes  dépens? 

iSfj  Dans  ramour  du  prochain  n  veila  «e  eanaasMc  -  Tcrf.,  V,  S. 
Constamment,  avec  constance,  avec  fermeté.  ' 

•    •     .       ,  .  '         '  ,',.■»■ 

809  Cest  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérite*  Tip^aire«, 
A  brûler  antiimmmtmi  pour  des  béante  àé^èrm. 

596  Mais  qu'au  lommet  d*un  mont  elle  soit  promptem^nt    ' 

En  pompe  funèbre  menée. 

Et  que,  de  tous  abandonnée, 
Pour  époux  elle  attende  en  ces  lieux  tmttÊmmmtt 
t      Un  monstre  dont  on  11  U  me  empoiaMiaée.  ^  />yd(é,  I,  S. 

i&So  Et  je  oe  pensols  pna  que  la  philoicpliie 

Fût  si  belle  quelle  est,  d'instruire  ainsi  lei  geag 

A  porter  (MM«Mwar  de  pareils  acddeaft.  « /'«M.  Mt.,  V,  I. 


t9l 


i 


9  II  vient? 

C«  qiM  dMl  «M  MMMle  i  b  Mrt  d*M 
Il  7  •difleroMè  oïlre  Mdbir  laaMit 


«  L'Académie  ffoçaim  ceaegre  m  •!■•«  qui 
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J 


•*'-  I 


CONSTANT 

Constant,  f»*Tme^  r^soïii. 


CÔNSTITITION 


473 


X  • 


ràttciidrai  (i'un  œi\  cniulant  ro  qu'il  ^>iaira  nu  (Itel  do  ivsoudro  de 
moi.  -  Fomrb.  de  Srap.,  I,  3. 

^  (Hi  mr  dira  au'il  iaul  «<iT  coiMlANl.  „  ^       . 

Tel  le  coom^Ip  H  n'eti  fait  rtfni  pourtant  ; 

TpI  J'un  S'-n^tjui'  •flr«><(»»  la  griniarc  ^ 

Qui  frniil  bifii  !«•  Srarrwn  à  ma  place.        ■  - 

Sci^M,  Dtrm.  (Ktur.,rww,  David,  1700,*  I^jSt  :  1"  Kpii.  à 


Ltt  Inoperaiore  loyjour*  aailbnnf^  du  pa» 
'    .     0    '  Boiscrr 

*       ■  *      ■ 

Co!isTA?iT,  vrai ,  certain. 


•"»  •'■•■",  ■/"■»»»  "fc*^'/  •  •      '  r 

y  faiwit  \e-i  cwnl*  Haide^  et  mut 
r.  Wm/.  «air.,  iu-4'.  n>8i,  p.  4'i,'; 


p.  fi'ili. 


"^96   .  .^ . . .'.  Qn-un  diable >n  cet  instant 

XTemporte  si  j'ai  dit  rien  que  de  trî's-roiu/iiiil. 

-  js.  Dr».  àai«,  Ilf,  10.' 

;  -    ,  ,  .■  .  .  . .  ■';■--■        ^  ,      :  .     ' 

n6  Attr— i  oui  ÊÊtfHirè ,  atmmtf  cl»ofe  caiataalr,  ^ 

Qu*"   . . .    -  Là  Fow.,  IV.  Vp4  :  CmUt,  II.  1 4. 

n  a'cil  i|pf  trop  nail—r,  d  je  TcdMpiK  1m0<>.  -MoaTTLcciT,  rr^M^m,  111,  1. 

^        Ca«  oh»  t*^ff'  diiinM    «  d*Hi  fut  ■  r—iteat  «out  <>ct  iautil^. 

laaini.  W>ai.'— ar.,  i»4*,  i68i.  p.  Ao;  --  Cf.  I»..  MtL,  p.  19a,  334.  Aoi. 
4ia;  ttal.  ^  fir.,  a  iii4%  I,  Pml,  S  ui,  tai,  187,  i63;  II,  loQ.Hr. 

■  ««t  caMiaal. .  .  <|ap  je  bm  IrasT»  iafciiinfnt  mipoi.  -  Rtc,  TI,  âfh  :  Ltltr, 

Mam  Maa  !  B*«al-re  paint  ww  fcf  rwait  iaapoatare  T 
r«  ce  hri^t  afteya  «  ndiis 
la  fait  r I   -  itata>aa.  fWaaerWf,  V.  S. 


* 


COTISTCLLf  ;  A!<?IBAl  COIfSTELté. 
•  ?«r  ô-^MBi,  fi.  t'ii, 


lk)!isTiTi:E;|i    i  ; 

VoCre  préteoda  gnMfre  m  éi  tmuiiÊÊé  inoa  inaUde.  -  Awrr.,  If,  9. 

CoMTiTtÉi  i. ..,  préposer  Ik. .. 


M**"* 


,  MmAuI  le  M«sé,  M  fMTmentfeat  des  bootèiltes. 

^  :  £;^»..ni.i. 


Co^STITLTMllif,  plan,  déveioppemeiit 
-Gadvri£cdNAp.,ac«. 


I 
« 


47A  .  :      CONSUL  ~  CONSULTER  r 

Voiri  uïifi  pièce  «l'uno  cotutiliUion  assoz  <>xtra<>rdiiiairo. 

jCo*m.,V,  joT)  :  Examen' de  Mromèile. 

'  ha' coiiMtituliiin\An  la  Irajjédio)  o-i[  pliis  dinU-ile  ([ue  l'i>x«*f ul ioii. 

.       Hac.  ,  VI,  ayo  :  Livre»  annoté». 


CoNs-TiTLTio,  coiistitulion  Ou  contrat  (10  rentes»       '    - 

A,  vous  prondro  depuis,  les  pieds  jusqu'à  la   UHo,  il  y  aumft  là  do 
quoi  faire  unie  ÏHtnne  comlitutioif.  —  L'Av..  \,  li.      / 

■  '.        "'    •        ,;■.—*  '  -    '  ; 

"  Commencez  par  lui  livrer  ij^uélques  sacs  de  millp  francs,  paK(«>z-lui  iln'coiilral 
de  coiud'tMd'on. '- La  Bkut.,  II,  199.  '         " 

*   Cest-à-ilire  un  contrat  de  coHMtUuth>n  de  rente: 

■  *■■'■'■  ■       .      •  .  .  ■     ■  '"    ■ 

r.es  Inmcses  sur  lesquelles  il  avoil  compté  lui  ont  manque  de  parole.  -^  . . . ., 

D'où  vient  donc  ce  chanjjement?  Ne  leur  a-£-on  pas  fait  entendre  que  je  prendrois 

des  prt'caulions  pour  leur  en  faire  une  cotulitutùw  si^r  le  pied  que  les  gens  «FatTaires 

;|'onl  leurs  billets  T  ,^  . 

RuNâRn  tfi  Di'FaÉ.fT,  Se.  du  Procureur-  ajout(^  à  la  Fmre  Saint- GermniH, 

■t  Rirlielel  :  "  (JoHêtitution ,  rente  annuelle.  Mettre  de  Targont  ea  ^Sititution  :  avoir  df 
tionne^  cotulitutiont.^  -  Furelière  :  tt On  appelle  absolument,  par  excellence ,  etnutitutiottg ^ 
ïfs  'ri>nté^  rr<^s  à  prix  d'ar{{ent  :  un  marchand  |>erd  son  crÀlit  q^and  il  met  son  bien 
eri  céÊÊàutiiint.  Tout  le  bien  de  rc  Iwurjjeois  est  en.roiwfïftuïoiu.n  / 

CÔNSITL.  *  "■ 

Comment  M»  porte  Monsieur  votre,  j^.    là. .  .    qui  osl'gi   honnête 
homme?  —  ,i\lon  frère  le  ronsui?  -  Ptmrc.,  I,  A.  -, 

«F  pan«  les  provinces  .qiëridionales  de  France ,  on  appelait  emauU  les  officiers  d'un 
Imiuiv  où  d'une  petite  ville,  charges  des  inlëréts  de  ta  esmmunnit^.  Ib  régiaienl  les  itn- 
positioos,  les  logements  des  gens  de  guerre,  etc.  -^  Dans  le  Nqrd,  on  les  nommait  écbe- 
viiis.  —  On  appelait  aussi  cotunii  les  juges  étaUis  entre  les  marchands  pour  régler  leurs 
difTërends  en  matière  commerdale  ;  act}ieUement ,  nos  juges  des  tribunaux  de  commerce 
foniient  la  juridiction  comimUnn. 

* 

GoiSSULTBR,  vfrle  actifs  concerter,  examiner,  délibérer,  prendre 
avis  au  sujet  de*. . .  # 

"-f 
1 57  "^ Il  me  semble 

\iué  roD  doit  commencer  ptr  c^mamher  ensemble 

Les  ckoses  ^'on  peut  (aire  en  cet  éydnement.  -  7«rf.,  V,  t. 

Pai  ici  un  ancien  de  mes  amis,  javee  qui  je  serai  bien  aise  de  éon- 
«ailf«rsa  maladie.  -  iWr.,  I,  6. 

Voici  un  kabiie  hoàinei  mon  eenfrère,  atee  leqnri  je  vais 'f«»iut(ft«r 
la  Huni^  dont  noci*  le  traitehws.  -  ÈkiL^  I,  8. 


t 


'■{    ;' 
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i'o  vous  pi'io  do  ino  nionor  rlioz  (|nolquo  avocat  pour  ronsultcr  \ium 
nïïiMvc.  -.Pouvc,  II,  1.0,  ^  -       '      .  '  ,         . 

-     ♦         ir n'est  plus  tomps  d«' coHiu/'/w  on  vous-m«Miio  ff  <|iio  \,Aus  (l«'voz  faire.    ,  '  ' 

D'I  nrÉ,  L'Aitrée,  lOi/i,  11,  p.  763.-  Cf.  Id.  ,  ihid.,  n.  linoJ  .        , 

Parfois,  il, arrive  que  les  rhoses  les  plus  cnn»uUée»  soiitî celles  <|ui -r«>ussis.s«ii4l  le  ■ 
niuins.  -  (Ihapklaim •»  Tra^.  </*  (Jiizm.  dWlfar.,  16U0,  III,  aH'i.  '   ' 

'  Il  fut  à  la  ville  pour  é'on«u/l«r  «a  caus4' à  un  avocal.  ^ 

D*Ot'viLLi,  Contei,  i6H,édit.  Jouaust,  1H8.Î,  I^  p;  Og-'-jifi 

•    II»  onl  quelque  «ecret  toujours  à  f «»»*«/(<»»•.  ^  '■    ^'      ■  ' 

"J  Th.  CÔBN. ,  Charmé  de  h  Koi>,  II,  u. 

Le  Styx ,  Madame ,  est  un  grand  Heu ve      •  / 

'  ()ui  Messieurs  les  damnez  aluH'uve  ; 

Mai»  il  est  si  Giiement  noir 

Qu'oh  a  de  la  p<'ine  4  s'y  voir,  ^ 

Bien  que  quelquefois  Proserpine  . 

Y  vienne  cùtunuttr  sa  mine.  ^ 

Ll  P.  Gin^tRii,  Lm  Stimthimachie ,  lOvfi,  p.  '.io.' 

'  . .  .  Une  belle  question  de  coutume.  Je  l'ay  déjà  contuitée  à  trois  avocats  (loi|l  le 
premier  m'a  dit  ouy,  l'autre  m'a  dit  non,  et  le  tn»isi«'nie  :  il  faut  v<)ir. 

'  F K*tiik*i,  Hom.  bourg.,. p.  9 "nj,  bih\.  ebyy. 

^  ■  »  ■>  ■   ' 

Ils  roiwu/(fr#»»*  de  quelle  sorte  il  parleroil  de  re  combat.        ^  ^     '  •       , 

'  M"'  DE  SctDÉBY,  itfn?/n7</*,  1667,  p.  a.()'i. 

i  Allons  eonsM^Ur  entre  nous     ^ 

Ce  qui  se  peut  faire  pour  vous.  -  Poi«so?i,  Le  JSig-Zag ,-  se.  6.  *   ♦ 

Je  eomndierai  avec  le  Coadjuteur  quel  livre  on  pourroit  vous  envoyer. 

,  ^  ,  Skv.  ,  V,    I  <)rt. 

■  -       ■  .  ^      ■      .   -  .  >■   j/l 

♦  Corneille  traduit  lui-m^me  coiuiUltr,  en  oe  soas,  par  examiner.  En  eflV-t,  dans  la 
première  édition  de  Pompéef  (iJI,  1),  on  lisait  :  ... 

y83  CofMiiito  è  M' raison  aa  joie  et  ses  douleurs. 

■    f  ■  V  ' 

■  Dans  Tédition  de  1 660  on  trouve  :  -..'...,     ^  '   ' 

783  \EjrmwM  en  secret  sa  joie  et 'ses  douleurs.  ~ 

.Consulter,  verbe  neutre,  réflt'^chirv examiner.        .,  ^^ 

16  (Je)  dois  auparavant  cow*ii/r«",  s'il  vous  plail.  -  %aw.,  se.  1.  • 

^oua  allons  conêuiter  easeXahle.r- L^Am.  méd.^W y  û. 
Je  vous  suppUe^e  cotuuiter  de  la  bonne  manière.  -  IbiJ.y  ibid»  ^ 
Ds  eonniltml  en  me  regardant.  Quel  dessein  auroieot-ils? 

Méd.  nadgrélm,  1,  5.         ;  " 

1567  Ahl  (êiuirW  eomuUer  dans  un  affront  si  rude?  -  Amph.,  III,  3. 

(^       LaÎMexHooi  eoH$uber  un  peu  «t  je  ie  puis)  faire  en  «onscinnro. 

^     Poure.,  Il,  û-  * 
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*  -•  j        k.'  4 


i"^.'?!^ 


■-^\y^ 


K 


.■* 


> 


3'iC  Esl-fc  i|ii<' l'on  r(<»tM//f  nu  moni(*nt  qu'on  sVnfliiinnio? 
.,    .'  •  ,')     /'«yrA»*',  I,  ». 

Il  tomulw  «iaiiH  sa  («Mo,  a|,Mlo,  raisoiiiio,  halanrn,  prriid  ha  W'iiolii- 
lioii.  -  tourh.  deSaip.,  I-,  n.  " 

Je  iu'<'ii  hIIu}  <*  iiMii  Io^Ih,.  .  .  pPiiNir,  l't  coniulUiHt  titir  r<>  que  j'<i«oii  i|  fdiri'. 
(iHAPi^LtilH,  Tr(ui.  (it  tiuiin.  d' Alfur. ,  i'é'So ,  Ili,  |i.  3iâ. 

l,o  Priiifc,  qui  ii'ful  pn»  Joinir  d**  eiftutiitar  là-(l(>«HU8,  uu(<'  lior»  du  lit  eu  rlié-;^ 
miM'.  -  i)'f)i'viLti.  ContM,  i6H,  ëdit.  Juuausl,  I,  p.  1Û9. 

't()9  Je  n'ai  |Kiint  cnmuU^  pour'votu  donno^NionÂmc.  -  Coan. ,  Co/.  d*  Pal.-,  Il,  t.. 

raao  'J'ai  trop  par  vos  avin  con$ullé  ii-di'ASUH;  .    „t^    ■  •' 

^,       Ne  ui'oii  paHrx  jaiiiai"»  ;  ji'  no  coiuulte  plus.  -  Id.  ,  Cinné,  IV,'?{.  '« 

(i'oHt  «'trt>  tntp  l()n(rten)|j«  à  cnnêutltr  cnn^mUle. 

*      ^  .    Th.  Coa».^).  «w^r.  de  %.,  V,"  n. 

I).   AllH'rt,  qur  «i>loit  violent ,  «c.  mit  on  roièiv,  ot  tuy  dit  qu'il  no  s'aj^isitoil  « 
plus  do  cntuulter,  quo  c'oflloit  une  affairo  cosoluo. 

M"*  DE  Sct'Dltar,  Mathilde,  1667,  p^  98. 

Renlroi  dan«  votro  chanibro,  afin  d'y  cmtuller.  -Crû.  du  Tttrt.,  1669,  »r.  G. 


.(        GoxsiLTEB,  décider. 


>^. 


1876   AiidiTM,  pour  son  partage,  a  la  refionnoissance, 
,,  Qui  ne  bOuiîrira  point  que  mes  ponsor»  sefrets 

.   CoMulient  jamais  rien  contre  ses  intérêts.  —  L'/sV.,  V,  7. 

171 I>e  Tcwin  tout  morue 

ï^y    .       CoMitttte'df  ne  laclicr.  -  ^alb.,  1,  93» 

■  "1  J  !■■  .  ■  ♦  .  ,  '  * 

*■■  . 

CoNsuLTEH,  corisidéier,  tenir  compte  dé.  . . 

^ .         Ne  consultons  dans  une  comédie  que  l'effet  qu  elle  fait  sur  nous. 
,  -     .  -  .       .       Crû.  d*  VEc.  des  Fem.,  se.  6. 

COÎHSLMER,  COiNSOMMKR. 

^-^^      ♦  Voir  cÎhIcssus,  p.  A67,  Ctmêommtr.  ''•  \., 


U 
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Cqnte  OU  CoMP;!^ 

■  .    J    ^• 

"  ^       *■-..."'■    ■              *■    ,  '        ■      * 

■■» 

■  ■  A  ■ 

*■  ' 

♦  Voir  Csmpts  on  éoiilè,  n-4és4iis,- p.' 

■.T-  ..    "   ^-                  V,.      .  .   ■     ■ 

V:'  /  ' 

» 

■,'«'■. 

Conte  BLEU. ;;     J- 

?....- ,->-^ 

•>• 

1 0  Ji  5  Et  je  préférerois 
-  -  "  ;  4  A  tous  les  tumtes 

le  plus'àimple^ntreljiçn^  '     *  < 
hùuÊ  de  «es  4itewlf^  riea.  >  ' 

ili, 

■-■■■*-.■ 

a   "  '  *   '   -                                "'                                 .     -      '       ^    ■'     '" 

'-■  -  ■   ,  ■-■■  ■^- 

^-Mx--M04 

'^'   ■  • 

.(•• 


diri". 
3iâ. 

PII  finies 
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t'it    So'ik  t«>H  (TONfcf  blfui  (|ii'il  vous  faiil  |K»tir  vous  piaiiv. 

*  ;  .    7V|r/.,  1,1. 

36  L«>*  pôr«i»,  Im  marii,  mo  prt'rulnuil  aiu  rliovom  i- 

Pour' dit  ou  douip  tvmirt  blnu  !  -  \.i  Koit.  .  V,  h  :  Omten .  111 .  i . 

«3o  De  ver»,  de  coiiTm  W«mi,  do  frivolo»  !M»rnfllo«. 
,  DtsM.,  &W.  \ll.  -  Cf.  Id.,  irt  ptiei.,  I,  a3o. 

Xom'«Monn<*roi<»  hioii,  ni  »ou<»  no  iiuu*  doniu«'i     .  ,     ' 

Df  (|Uoli{ueii  conte»  t4euê  oiiron.»  par  lo  not: 

Wonirvttny,  Dnpt  ie  tni-méme.  l,  i. 

M»i»  vou!V-m<*ino,  ma  mio,  <*lo»-vmi«  ivro  ou  fidio 

D«  nie  balivcmer  avec  vo« Von/*»  MfM«7  -  Ric^ian,  Méitechmei,  II,  3. 

♦  Aux  comten  hUu»,  il  faut  ajouter- les  ronte$  violfU  el  le»  eontei  jaune». 

.;    Voufi  ("çavex  que  je  ne  me  plaiH 

A  faire  conte»  vmrtt.  -"Hichm,  Otm/*  lwiiffo> ,  tôOi.  ji.  -.loo'. 

Knsuile,  P'Tw'e  aliorda  /. 

;;  Sa  riaiict»e  Andmmeda, .  •  . 

I/eiilr<*tenanl  jus<|iriUi  palais  /         ' 

De  pcûl»  conte»  tiulei». -]o.,ihid.,  ^.  UijX. 

•   ^  '...  Le  pieux  Perseii» 
■■^   Endormoit  le  bon  Opheûs 

Do  «on  narré  plu»  long  qu'un  aune,'  • 
-    Ou  pour  mieux.diro,  cof^f^awi*.  -  lo.,  i6i</.,  p.  507. 

On  cilc  encore  le»  conte»  au  vieux  loup,  les  conte»  de  la -mère  Coie,  les  coule»  df  la  ei- 

-Triton  fait  un  court /iii,ri>ttx /oti,  ;  ' 

Car,  pour  vous  bien  dire,  il  est  fou.  -  lo.,  ibid.,  p.^  io5. 

,  .  ...  Marmot»  au  coin  d"  feu 

Attendent  la  fin  avec  joye 
'        b^'un  conte  de  mtimire  l*oy« 

Quétale  une  vieille  Bans  dent.  -  lo.,  tM.,  p.  93. 

Mais  je  V0U3  l>erf G ,  jwr  mon  foye ,  ' 

IXe  conte»  de  ma  mire  l'oye^  i--    ,  ^  * 

Ce  n'est  pa«  viande  à  vos  oiseaux;  *■  ' 

H  VOUS  en  faut  de  plus  itouyeaux.  -  lo*,,  iUd.,  p.-  /ia8, 

jWrétenois  gayemenl  le»  fdle»  de  baliverne»  et  contw  de  U  cicoigne,  et  le» 
vefves  de»  nouvelle»  de»  un»  «ir-ëe»  autre». 

j  ClAP«i.AiJf,  TrW.  4>  Critzm.  ,^i4j/ar.,  i63o,  111,  p.  ay. 

■'■■■•-'   ■''  V     -■,,„';■"   ;^     »■"'    ':^-'        '  ^- ■•''■:•,' ^    -fi.  ». 

Quand  ie  coateùir  avait  iRiii  ion  réât,  il  y'tjdutait  un  de  ces  refrains  comme,  de  nos 
jour»,  M.  d«  La  Landelle,  dan» ses  romans  maritime» ,.jpn  donne  â  se»  contes  de  matelots; 
,  de  CMrdVwos,  le  P.  Garwae  nMi»  a  conservé  un  exemple  ^ 

Vîiritt  le(e*N(«  iMcrît  par  M*  PtMpnèr,  iprè»  lequel  il  devoit  acljousler  les  refrains 
;  M^liiaire»  de»  amtè»  :  «fAprè»  ceU,  le  dçq  dianta  et  i^  fut  jour;  nous  pai^asmcs, 

jpw  lai  meulin»,  <e*  je  ne  sçay  qu"  tout  devint.»       ^^ 

ltWk,4<<t /JaHt.  i#  If  JS*  ftu^itwr,  i6aa,^^^!^^^^ 

* '.  *  ;   ^     .■■■•..  7.7;^  1- \.    ■  ■.   '' ■  ■  7"  "7  •* '--7 


:J 


•  /' 


/W: 


,  ? 


.'H'' 


• 


hl\ 


conté:  K!S  i/AIR  —  CONTENTEMENT 


■••'i 


fi 


|Mir  fc  »>iHfc,|.  In>  GaniM-r  »u  Iw.Bo.idol.  rt  »i.|HliiH^p«r  U  roliN.rt.-ur*  dwiin  |,.«  f«,"„- 
|«jr#«;  rH^Mjrt  /„  ^umlrrfilt  A^m,m,  Geufviétf  </«  //riiAa«|,  Hr.;  Uur  rouv..r1.irr  on 
|M|t*r  Wm  ciftliqui»  rHI<;^  «]iialilirati<Mi. 

<fi  «  «»iitii  duanor  au'i  r^mtt»  bleu,  la  nirin»'  origim-;  rW  une  onrur,  rar  Hirhel.'»  .1 
hiinli.r..  ,Mir|.nl  iiMliffm-mmpnt  di-«  rwU^WwM,  di><  f«»»/f.  m/W.  .-t  di-n  ro«/M  .aM»«. 

Il  .1.1  faril*.  d  .•tpli«,u..r  U-  iMUii  d.-è  r*m/«  ;««,.«,  diffirilo  d'oiidiquer  l«i  r««tt,  riW^<i; 
r|i.aiil  aiii  rmtf$  hlrut,  iw  Herail-r*-  |M>iiii  U  conl.î»  m  l'air?    « 

Conte  en  l'air,  conte  à  dormir  deboit. 

-    -    ' ,  ■        .        •'* 

718   Mais  M  prond  luo»  avis  pour  Ses  conteê  en  Tair. 

he.  det  Mar.y  If,  y. 
Je  dis  que  re  sont  U  des  rontet  à  dormir  debout.  -  G.  J)and.,  I,  (>> 
IVélendronl-ils  ni'anmsi.r  par  des  contei  m  lair? 

Fourb.  de  Scap.,  i,li. 

A  rpn  comtênml'mr.  aon  rœur  a'épanooit.  -  Tm.  Com.,  B«rtr.  de  Gg.,  III,  9. 

Tou»  de  bon,à  roTfilleyl^iiïiiî*»  ilui  paHw.  ^  y^ 

—  _Çroy««  qu'il  ne  lui  dît  riap  di^  roiifM  en  Vair  ;  '^ 

pir.>M >  jpuD»' «'nroppl  -  la.,  Àiro«W*.4(6i*rac,  I,  5.  . 

Et  Miii  ruibl«>  cerveau  fut  bu>ntôt  dt^nonté       \(j  .  ' 

Par  rc«  nmUn  m  Ta^  d'amour  et  de  beiiut<(.  -T». ,  B«rg.  txtrat.  ,1,3.' 

Prnxenl-iU  qu'il  prendra»  re  vieillard  cmpoHé,  Él^ 

De»  amtmfttkê  tu  l'atr  pour  une  vérilé.T  -  Biao»',  L'Ai^Heimé,  I .  V| 
^     Mai»  les  coNiM  râ  /W  ne  «ont  plus  de  saiMn.  -  ,U. ,  iW. ,. IV,  5>^ 

l>e  quel.  amU,  tm  /'aâ^nie  faia-tu  remlMurra»?  xr  Rw-AW»,  Mme^kme»,  IV,  9. 


V  Un  diaait  aumi  f^:ite  k^awr  : 


V 


•'•• Toul»rela*  •      « 

.Vesl  qu'un  roNf^ii^ï/^fuir.  une  défaite  honnête.' 

-MowLicaT,  rn^««ito.,  III,  8. .-  Cf.  la.,  I^  ifo  aoi-iiMÎ»M,  V,  5. 


Contenance.* 


r 


1 00 a  Je  v«uïf  entrer  un  pep ,  mais  seulement  pour  toit 
Quelle  est  M  eontemmee  après  un  trait  si  noir. 

Ée.JesFem.,m,  5. 


■>>   •:■       ibi 


«5  H  est  velouté  comme  noua, 

:^'WÊf':.    Marqueté  fjongue  queoe^  une  llnal^e 


CONTENTEJilENT. 


.U  F«w.,  Ht  p.  17  :  Ftàim,  ¥t,  6. 


~.  \ 


■s  «  ,       -       .  ,  » 

EUe  dit  qa«  m  nVîrt  pas  emtmt»mem  pour  elle  qu«  cinquanto-six  ans 


••  ■<< 


,    i'ite.,H,  6,. 


V 


P  y   ■ 


•.^ 


w 


OONTKNTKIl 


M'J 


*  (i"«Ha-é-<lin',  tnfUni  la  tnidmlion  ilali«>nn<>  Hf  Niiiriiii  :  <ri>iMM>  rli«»  riijquaiita-w'i 
aiiiii  non  bAsla>nno  a«farU'l<'lir«'n,  cllo  dit  (|ii«'  riiM]iMnl<'-fti)i  hih*  n«*  Huiliftai«>ii4  \ta>  |M>iir 
la  rfinln'hrtl^'utK». 

Eiifiii,  MoiiHiour,  V(*iih  «Mr«Vo«I^Ml4»Mi«i/ avor  nous. 

"^  Méd.  mnlfrrf  lui,  1,5. 

Enfin,  j'ai  totijoiQ^  (>iiï  dire  quVn  niariH{i;o,  roninie  aitifurs,  coM/m- 
tement  paa$e  ncke$$e.  —  Ibid.,  11^  i. 


4*i 


iiiinreti.  -  Milm.,  Il,  :i<'>. 


Ton  a^iÊHte*Hent  e«t  d«>  changer  \pn  iHctifaîU  en  injures. 

•àho  .\)aiN  >ivr^  sanfi  piaidor,  ett-t*  contmUmtêtU  ?  -  Ric. ,  tltiid.,  1,7. 

.  SoivJiûrv'L  .  —  Vouu  tmvt  eotUmUment ,  vcmi»  dis-j<». 

.Mo^TrLiiBT,  Ftltr  capitaine.  II,  ta. 

M.  de  Lavardin  prélondoti  que  ces  honneiin  lui  élok>nt  dns ...  ;  il  n'a  pas  ^li . 
coittemltmenl.  -  Séï.,  Ltttr.  À  ir*  d»  Grignan,  iV,  p.  5H. 


GONTENTEII. 

,       .  '  '  "  * 

Np  soyez  pas  inexorable  k  ce  fauteuil  qui  vous'  tend  les  bras.  .  .  ; 
contentez i''en\'\e  qu'il  a  de  vous  embrasser.  -  Préc.  n'rf. ,.sf.  9. 

♦  Somaiie,  v"  A$êeoir  («*),  a  ciié  cclU'  phraso  :  «Seyoï-vous,  s'il  vous  plaisl;  ronlenm, 
»'il  V0U8  plaist,  l'envie  que  ce  riçpç  a  de  vous  embrasser,  n  -Gr.  Diction,  deê  Ihrt. 
Somaice  donne  également  :  (rPrenei  figure.  Monsieur,  «i  vous  plaist.n 


'..■ . .-.  '•  ■»,. 


•.  '^:- 


Contenter  ,  payer. 

Nous  entendons  que  vous  nous  cowtenùez. .  .  pour  ceyfue  nous  avon.s 

joué  ici.  —  Oui,  oui,  Je  vous  .vais  contenter,  et  voinja  mon  noie  dont 

Vje  vous  yeux  payer.  —  iW.  niii.,  se.  17,       ^^^-v^/   ' 

■'■'■"'■'■-,     -^  ^  '■  ■ 

'       '*  Rob.  Ertienne  (iSàg),  Nicot  (i573)  donnent  :  «rCMlMiter  ses  rréanci?rs.n  (^olirrave 

ne  traduit  pw  comtenter  en  ce  8«>ns,  ni  Rirhelet,  ni  Furetière,  bien  que  ce  derni<'r  donne 

«ofi(«n/«menf  eomnte  synonyme  de   payement.  Mais  l'Académie  (1 69^1)  dit   netienieni  : 

<r  CoMlmUr,  jMyer  :  il  •  esté  bien  -etmwUS  de  son  travail,  t»  —  Ce  sen^i  .disparait  dans  la 

iroiaièmtf  éaition  (  1 7  &  9  )  :  on  n'y  trouve  ptus  que  *  eomlmter  les  ouvriers  en  les  payant  QjBn  » . 

Lmtne. . .  M»(ffita  for^ 

-       sÊ  :  '  V        D'Uaré,  VAêIrée,  i6i4,  II,  p.  «nd.     . 

Le  Rot  n*abandomieroit  pas  ses  amis,  ti  on  ne  les  cotOtnloit  de  ce  qui  justement 
^  -  V  jbar  ■nmtdd,  -  Ma^  i  mt^ 

;     "^^  Lès  deux  valets  furent  eipedicz  devant ,  qui,  n'ayana  pas  drainent  pour  cjMttenfsr 

le  bourreau,  fureiit  acconimodei  de  loutM  pièces. 

D'OoTiLLK,  CvUei,  tfthh,  ëdit.  Joiuust^  i883,  1,  p.  9S&.'« 

B  le  eonirelait  à  son  kv«r,  avec  sa  fausse  n)0i]|ue  4e  grand  seignettr,» .  .«iei» 
■^  !  >  cwaiMJqrn  ^  hif  vengâent  demander  de^  VKrpafL^VmmmÊÊa»  {à»  fKfmàm^t} 


>•' 


'•n  .< 


'<:'-':''' 
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t^ 


^^m 


o 
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^^«0  œNTKR  (KN)  —  CONTESTE 

qu'il  I.Mir  otpiitlioi».  on  jiirahl  H  mi»n»ranl  ««^  v«|oU  de  rhanibn*  «If  Ir»  rlimwir; 
|NMir  iravnir  \mn'nnt(tntê  rot  inarrhand»..  -  li^tcatis,  Aour.  ftaHr.,  i656.  3*  iNou»  ! 

♦  Voir  Saliê/aire. 

CoNjEi»  (En).  ■.',- 

I  jT)    .....  S'il  m  eonioil  nvpc  attontion, 

Lè^ponchanl  seroil  grand  ù  In  tcnlaliôii.  -  Sgan.,  sc.é. 

^îSo    : De  C08  franche^  ro4|uojltpg 

(Jni  sV«  laissont  fon/er.  - /ÎV.  (/«•«  Vrtr.,  H,  -y. 

Lu  soirulonr,  à  l'eulrèc  du  «MMiper,  il  w  mit  i  m  c9Htfr,  de*  piuÂ  «aujjmnuos 

CiiAPaLin,  Trad.  il*  Guzm.  d'Al/ar.,  i63o,  II,  p.  98. 

159  IMiyliH,  à  qui  jVm  roB/e,  j,  |M»au  fain»  la  Rno.j  -  Coa,..  fl(<,r#  ftoy.,  I,  3. 

190  El  qui  vput  vivre  aitni^  n'a  qu'i  vous  «•  eonlerT  -  I».,  Pertkarù»,  I,  1. 

Dunr  |«^  liureau  d'ndn^Mc  en  <>Hi  aux  Tiiilorimr 

—  Tu  dis  vrai  ;  r'e»l  ici  qu'on  nous  envient  router.       * 

"  '^  Ta.  Cobu.,' Amour  à  la  imodt,  II,  Z. 

Pourvoi  donc  m'«n  roNlff*  si  Lurie  a  votre  Ame  ? 
,'''»•.  '«^v  V,  8.  -  Cf.  Berg.  cxtrai.,  IV.  3  j  %«^.  4n  kaiard,  IV,  1. 
Bref,  à  force  de  mtn  cttnttr,  ^ 

Le  galant  y  trouva  son  romple.  -  nicMa,  Ot»rf«  ion/on,  itféa,  p.  576. 
Auwi  ne  auis-je  p««  ^maie  k  qui  l'on  m  eimU.  -  QcmiDLT,  ïjtu  RiwiU»,  II,  7. 
J'ai  voulu .  roinnM>  iwKi»,  en  c*>«<fr  à  rh^emç.  -  I».,  ibid.,  IV,  1. 
N'allez  pas,  par  mëpit^nc,  en  conter  k  qudque  autre  I^ 

^ir  RMKAa»,,/)ia<rai(,  11,10. 


% 


V 


i 


»        .tf 


ColVTESt*;^^^  :  SANS  CONTESTE,  locution;  sans  contesta tian  pos- 
sible, «ans  discussion.  ' 

■^         ^      -.  _,  \»       ".,,,'■    ,  .      . 

I  793  Homme  ou  déinon,  véux-^tu  m*eotéridi-è  smu  eotanitî 

■■";:.v/\* ■-•'"■■'■-         '-■■'^■^'-       '■■t.  '■■••  v^"  '■  ■    ^^  ^'^.II»,!^.^  .'• 
1753  Lh  maison  à  présent,  con^me  savei  de  reste,     /•        M^ 

Au  bon' Monsieur  Tartuffe  apparCient  «aim  «Wi?i«é.  -  Torf ,  V,  h\ 

»  Nom  n'avQiM  trouve  auenn  exemple  écrii  de  cell*  expreanon,  qni  exkte  eepetubnt 
dam  le  langage  courant  et  B*y  mnntM.  On  ne  k  tMtïve  m  dfem  Rob.  E«tienne,  ni  dans 
le  Nieot  de  1578:  1606,  1618.  etc.,  bien  qu'on  «siève  d«ni  tout  Mnfealtr  et  amiêtuaim. 
Le  plut  anaen  dielûmnMre  où  elle  pamaae  est  le  V»mU  de  Monel  (1610):  nCfiamft, 
débet  de  pvoJe,  eatnf;  comtêtuaitm ,  Miitoala,  débirt.»  / .    -f  ,     • 

xNoloni  que  «•«lattor.'d^batlh;;  n'a  rien  k  voir  avec  emUr^êêUr,  combaUre,  réaû 
Qima  «trouvé  dm»  le  Nicot  de  1606,  «t  d*où  il  ve«t  lirtreaiiKM*,  'etanne  ai 
et  «MledaiiM  n*enalMCal  piM  d^.  *  ,',.,' 


/. 


.m 


"^ 


■■*■  '  'ij  î  I  -'■'j-  -  "»■->  /  ">,»». 


«  ^ 


^^ 


■w 


r^ 


{ 
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.         '        CONTESTKU  ^i81 

COSTESTEB,  discuter,  (lispiilor  :  * 

1°  Sam  complément  ou  «iVc  un  nw/i  de  choge  pour  çomplnnetil. 

■■''•»' 
Non.  vous  dis-jc,  ne  vous  fioz  [K)inl  à  moi.  .  .  —  Tions,.!^  dis-jV, 
n<*^nio  i'aiti  jM)int  contetter  davanta^jo,  -  Fourb.  de  Scap.,  il,  ô. 

Avtf  Franrtol ,  dijpio  que  Rome 

Liiy  (lunno  le»  iiullt'H  /jrali»  .      '■    '  .       ' 

D'un  ë>«Vh«^,  non  d(>»  |»oliU,  ' 

Voua  rontoaldfra  à  mcrvoiile«  > 

Au  );rand  plaisir  di»  in«*»  on-ille». 
On  no  nçaufoil  mieux  rtmlnter.  .  .     '  ,         / 

Vuuii  ronfMto(«'«  rommo  un  anj{(>, 
■    Kl  je  vou»  cède  do  bon  rœur,  Nfc^ 

Moy  qui  Mil»  un  f^ud  rontotitour. 
La  digojitirtn  e«t  nioillciiro  /* 

Lonque  l'on  coniuU  un  quart  d'houro , 
.  L'n  moment  apr»'»  lo  ropaii. 

VSciaao!!,  Oburr.» Paris,  David,  1700,1,  p'.  4o.- Cf.  li>.,i6w/>.  I,  4.^*)- 

Ils  parlèrent  do  la  gazette. 

Car  grand  nouvelliste  il  e(4«ut , 

Et  coromc  un  diablo  confMfoit , 

.       Quoyque ,  dan*  les  Cbamp^^lyvées , 

■       Le»  émea  bien  civiliiée»        ,  « 

^  ~   Ne  coM/MlfNl  que  rarement. 

Mais  ^nas  adroitement . . .'" 

A  ce  qu'il  vottlul  se  rangea,  * 

Dont  quasi  Musée  enragea,  .,  ^  .        '     -     . 

.  ,  '' Car  tout  .animal  qui  cm(«slr  ^ 

Confav  qui  toul^^uy  rède  peste. 
•  *  la.,  Tir^.  Ir«».,  Pf ris ^  David,  1706^  H,  p.  t7a-i7î-  . 

Je  trouve  qu'il  est  bien  plu»  rommode  de  s'omp^'cbe'r  de  di»puicr.  .  •»  qu«*  ^V"' 
(reprendre  de  ecii<sf(«r  eontro  tout  le  monde,  quand  même  on  a  raimn.       .;    ,' 
-A  .M  *  M"'  al  ^caiav.  Mulhtfd»,  16C7  ;  Prér ,  pT?. 

f  Si  je  dis  qu'elle  est  bien,  je  me  plais  i  flatter;  .  '' 

^  je  dis  qu'elle«st  mal,  je  cbercbcè  fMi<«iJ«-. 

MoirrrLBDar,  Mari  tantjtnmkf  1,3. 


~^ 


.  Les  poinlfl  qu'on  voudroil  coniMter.  -  La  RoGiar.,  H,  990. 

Ut  n'iqi^râieodireiit  plus  que  les  pn^wsitions'. . .  fussent  cmtftiH. 
-  *  ,        '  '    .  ■  la..  Il,  àao. 

'     Il  n*f  a  pki  moyen  de  me  comtm{tr  ce  discours.  -  jSS? . ,  VI  /Ao5.\ 

Lea  parties  C0iilssl«reiil  devant  le  Rpy,  et  s'engagèrent  de  part  et  d'a'jAre,  à'Ji^ie 
'  ffe  vie,  i  jnstiSer  leurs  prétentions  par  les  terme»  de ,1a  Loy  de  Moi»). 

Bosst'ET,  iBêU  WMV.,  iu-&",  i(>8i,  p.  8t. 

t  > 

9?  Avte  un  nom  de  perumne  pour  campléntent  :        r  ^  * 

Ahl  sur  ce  que  j'ai  vu,  ne  me  conteste  poiull  -  D  C'acc,  lv7  7. 
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GONTRADICTOmE  A...  ~  CÔNTIURIÉTÉS 

*"'         .#     ■  ■  .      '  '■'  -  ' 

Kh  !  qui  vouH  dit  ]«•  foiitraireî  —  Vous,  qui  dopuiM  uno  ht'ure  iic  failos  que  me 
tuHttiter.  -  Bi«<)<,  /,*•  EnUfémeHUi  nc.  a. 

Ju  cruiit  qu'il  o»i  dilTirik*  de  cuàlt*t«r  un  kommê  sur  un  («alHMr.  . . 

y  '     '  Sif.,  Vlirr  loy.  (ittl'igr.) 

. . .  ConlMfafif  hardiruenl  iR-)iir»/i«.  -  I».,  I\,  ^So^  ., 


■■/■ 


t: 


CONTUADICTOIRE  À .  . . ,  en  contradiction  avec  ^ .  -    , 

iy«j  Li  iH»sle  soit  la  6élo!  -^  Ho!  hol  qui.dcs  deux  ci4>irat    ' 
Ce  discours  au  premic^r  est  fort  contradictoire.  -  VEt.y  1,  &. 

.  «  h»,  Bruyt're  a  «■mploytj  eontradietmrt ,  mais  avec  tU.  Il  ne  dit  pas  :  «fUne  lielJe 
iiiatiuie  iKiur  !<>  Palais  M!rt>ît  pnW^ément  eonlradiet<jire  à  rolli»  qui  ^(^que  la  U*tm^  em- 
|Mjrl<*  l«  fond»;  il  .dit  f  n. . .  iscroit  précùteuteul  la  cwtradictoirt  iê  celle.  . .  »  -  11^  »88  , 
i''>//.  de»  Gr.  écriv.  '     / 


19^  Le  contraigtiant  effort  de  t»es  aveux  eu  face.  -  Firm.  sav.^  1,3* 

V, .  ■  .  ■  ■      ~      .  '■■.■,'''■ 

*   Un  rommohtaicur  cite  reNlrai^nant  romme  trun  moi  Piprcssif  que  nous  avoiil  perdu»; 

Moii<>r(*  fiûl  iri  tout  Kinipicinciil  ciii|>|oi  du  partiri|»e  présent  du  verbe  contraindre. 

Ou  Iruuvf  de  nonibrcui  exemples  de  participes  présents  ou  pa9m>8  eiiiplojrés  comme 

udjeclir»  et  placés  avant  les  noms  qualilics.  (  Voir  ci-dewus ,  p.  33,  n*  a.) 


-♦ . 


:r 


Vt 


Co^RAlRE,  opposé,  adverse.      ^  -  '     '  ' 

\        '      Toute  approbation  qui  marché  aVaut  la  sienne  est  un  attentot  sur 
ses  Itimières,  dont  il  se  venge  hautement  en  prenant  l(fcoii(nitr«  parti. 
,  ,CnLd*rbe.de$Fem.,^c*h»'r^ 

'     .    .        tw%  Et  rinclinalion  n^a  jamais  démenti  "^  ,0.  w.    . 

'   Le,  sang  qui  t*avoit  fait  du  contraire fùli.  -;  Cou.,  Cuifm,  V,  t. 

Les  deux  Rois  ennemis  furent  intraduits  dans  Aivos  en  mesnie  tem{M  piu*  deux- 


«ibaies  oonlrotTM.  ~,Bp«MiT,  IKtI.  «iii*.,  m-à 


us  Aivos 


p.  GS-Cq. 


*>. 


4^  Diaprés  M.  Oéoin  et  M.  Godefroy,  «la  prose  de  Holière  Aous  montre  que  (•  locution 
était  ainsi  faîte',  et  non  parti  Mulrmr»».  Cepeiulant ,.  â  ia  scèAe  suivante,  Moliè^  dit  : 
(fil  sait  que  Mii^ame  est  à  Ut  \éte>.àu  f$^  eomtrairt.»  -  Se.  6. 

GONTRARIÉTÉS ,  divergences  .d*opini0ii( 

lAa  Et  je  crois, ^à  parler  à  sentiments  ouTeHs, 
Que  nous  ne  ndus  «n  diPions  guères. 
..-— .  Laissons  ces  «wtroiriMi 
^  Et  demeurotilB^qiifl  sous  s6mmefl^.'^  i«yA|.>  ProL 


**   o 


.V      +-  ■ 


\ 
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^ 


/■ 


^  ^- 


I/O. 


il    ■  ■      ■ 


ir 


V 


/j83 


t6à3  Wux  on  voit  aux  «vi«  d^^l^onlronVlM,     '         # 

Plu»  à  fain*  un  Ikhi  rlioyi/^ù  reçoit  d«'  «lartô».  -  CoiJt. ,  (Hhtm.^  V,.  a. 

,        ''.'è  ,  '"'■■,■■ 

L'AMM'iubtiN;  ne  i*«  mit  pi^TmK  en  jM'inJ'  (rarroriler  co»  contrariété». 

f  '    •  lUc,  IV.  &y(). 

U  csioit  tounucntc  ^'eirangc  Hoiie  des  conlramfez  ({u'il  r^oyoït  voir  dans  les 
SmnU  Perw.  .?  ^  ■  ' 

Bossi'it,  f/ut.  d«t  Var.,  Il,  in-V,  idS»,  f,  p.  %%U.  -;  Cf.  lo.,  iV'i«/.,  Il, 


^ 


GoiiTRE,  près  de.    ^  . 

Dorilas,  contre  qui  j'étois,  à  été  de  mon  avis. 

Crit,  de  tHc.  det  Fem.,  se.  5. 

Place-loi -contre  ce  logis.  -  5i«7.,  »c.  a.  . 

:  Ce  damoiseau  poli  s'est  venu  jiogcr  contre  moi.  -  G.  Dand.,  I,  a. 

.Nous  voici  contre  la  maison.  -  Ibid.,  III,  i, 

]|  ^iffUt  bu,  que  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  durer  contre  lui. 
■•,  .  y      ,"    [  ]bid.,  l{[,  j. 

-[\  ■  ,  .  -c r:  '       .  '  ■■■■■.,:; ^;'-,:  ■  ^^    ,  V  ■  •  •; ^.', 

V\    .Lëonide  et  Uclda»,  8c  retirant  i;on(re  une  feniHre,  contigÙRront  Jour 'discou^^^^ 
1  |B^  Ù^tiri,  L'Aêtréê,  161&;  il^  p.  713. 

Puyex  eWfaçons  de  faire  de  ceux  qui- se  laissent  croistre  Içs  dieveux. . . ,  couchent 
c«ii(r«  terre. . .,  etc.  -  Halh.,  II,  S7&. 

U  vit,  au  sortir  de  ce  lieu, 
ï;  ^La  Marquizo  de  Richelieu         '    •  *      v 

p  ~'        *    Dont  le  logement  est  tout  eonirt.  -  Loin,  Muxt  JUttor.,  3ô  janv.  i65S^ 

J'étois  placé  tout  eonir*.  -  Id.  ,  t6M<. ,  i"  mars  1 664. 

:  Le  l^[ii  de  moû  père  est  tout  contre.  -  lUc. ,  ¥1 ,  rao  :  Rem.  ew'  VOdjfuée. 

H'faul  que  tu  léiir  donnes  deux  chambres  Tune  co/i(r«  Tautre. .  .  —  l!)iitendH-tit, 
,  •        Claudia; ri>è'{;ent^lb<^me  >icnt  lojjer  chex  nous.  H  lui /aut. deux  chambres  l'un.; 
auprk  de  Tautre.  -  RseNARo,  Fillee.err.,  1,3./' 

4>  «Conlre  se'met  pour  prociU*  :  loutconfr*  chdi  Vbus,  tout  contre  son  logis-;  niais  je  le 
'  trouve  uà  peu  rude.-»  -  Atrr.  Odbir,  Grem.fr%nç.  ntppertéeau  làng.  du  Imap»,  %%lib ,  p.  ;>63. 

lUOT^iTRE  (Li-).  ^  / 

♦  ?wr  là-<m»re,  .   ..    ...  '«..'., 

"  -  "        ' 

■■"'''/'  ''''"■ 

GONTRRGARRCR  et  CéNTRE-QUARRER,  .  " 

,  * .      ^     .  li  '  -    » 

ift3è  fiSie  veut  «^  oé  soir  faire  ce  mo^riagev 

— r  Dès. ce' soir?  .*—  Dès  ce  sôifi  -^  Et  dè^cb  soir  je  veui," 
.  ,  Pour  là  cpwlrecgfrer,  vous  marier,  vous  deux.  -.Fuiii.  «w./lV,  5. 
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48  i       CONTREDIRE  A . .  ^  CONTREFAISEUR 

Kilo  a  contrecarré,  une  heure  durant,  les  choses  que  je  yeux  (mn. 

I   648  JI  prétend ,       '    ;'  "         :  > 

Pouvoir  row/rwflrrer  l<»  ph'sont  d«»  Thra«on: 

'         Jm.1  Foîit.,  VII,  p.  lig:  L'Eunuqur,  II,  h!^ 

A  la  roM/rrcflrrtr  jfc'inel»  Joujl*  rua  joie.  -  Poisson,  ComéiL  tani  litre,  IV,  4. 

On  fHt  malliotirciit  avec  ce»  ranailles-là,  -et  nouslTiVOns  point  de  plu»  grands 
ennemis  (|iio  .nos  valets.  . .  —  Il  ne  Kçauroit  vivre  san*  pie  eontrt-quniTfr.  — -  La 
«bonté  qu'on  a  jwur  ces  peliles  rn'alurt»»  le»  rend  insupportablt^. 

Du  Viaoïei, /"Valteur,  1696,  I,  5. 

♦  Dans  les  premii'reh  «alitions  des  Ftmtnêt^tatnnlf»  et  du  Malade  imaffinaire ,  le  mot  est 
ioujogn  érrit  emIre-qiiatTer.  C'est  ainsi  «(u'écril  t'urt'lière  ;  mais  presque  tous  les  diction- 
naires antérieurs,  Nicot,Cotgrave,  Monet,  :Oudin,  Duez,  Poniey,  tiaudin,  Guy  îkfiège, 
Riclielel,  écrivent  (fo,itr*-c9rrrr.  L'Académie  elle-même,  dès  lOg'i,  sous  le  moi  fuaiT»  in- 
troduit le  mot  eontre-carrer.  -. 


^t-- 


\ 


I.    ) 


-à-l. 


U 


.%-'.-l" 


n 


f 

\ 


Contredire  À. . .     , 

••  . ."     -"^    ■  ■   ■  ■■    ,.■.■.    '  ■ .     ■"■  ■  - ■■■  '  " 

I  io3  Accîiblez-raor  de  noms  ençdr  plus  délesiés  : 

Je  n'y  contredis  point,  je  les  ai  mériK^s.  -  Tflrf. ,  III,  (i\ 

i3G  Tout  le  mopdê  en  convient,  et  nul  n y  contredit.  ^  Mitantk.^  |,'  1. 

Une  passion  à  laquelU  personne  n'oee^hontredirt.  -  MkLu/,  H,  199.  ,  ' 

*  Cependant  Malherbe  a  dit ,  avec  le  complément  direct  : 

C'est  une  maxinie  tenue  pour  indubitable  : . . .  il  n*y  a  ni  bon ,  ni  mauvais  qui  la 
contredite.  -  lo.,  II,  63o.  '  .       .  *    ' 

Corneille  emploie  indifféremment  amtrednt  avec  le  romjilénieatrâirect  ou  Je  compiër 
menti  indirect  :  ^  ♦  ,  / 

'       .  *      •%  '  *    •  ' 

Un  père  qi^  ne  se  montre  que  poitrironsentir  ou  contredire  1$  mari^gt  de  tes 
enfants.  -  Coaif.,  I,  p.  43  :  l)ue.  du  Pohn»  dram. 

.i&oi   Je  ne  puis  eottiredit;»  mu  ^hmx  de  mes  parents.  ^  Ib.,  Place  Hey.,  V,  5. 

«73  Je  suis  prêt  d'obéir;  et  loin  d'y 4^onir«i(îrt,  " 

Je  laisse  entre  ses  maifis  et  vous  et  votre  empire.  -  f»M  D.  Sandkir,  I,  3«,"  .  * 

371  II  eil  des  naturels  farouches,  intraitfU'es, 
<v  Qui  tirent  vanilé^de  eonlredùv Août.  -  It.,  VIII,  p-.  19&  :  /ma. /IL  ' 

687  l«s  Diealc<9nt  prcooncé.-Ixnn  deWMr  eofiff«rfir«;  •:.'■'  ,» 

C-est  â  vous  de  passer  du  côté  de  TEmpirç.»-  Riç,,  Brit.-,  Il*^,       ,    .    .   '^' 

CONTREFAISEUR.  ,  ^  :        /        J 

Point  He  quartier  k  ce  t^ntr^aiseur  d«  geiul  -  Impr.  d$  Km.,  se.  5. 

i^  Cc.taot,  peu  UHté,  sden  rActdëttiie.  m  irmn  éam  àmn  écrivaiM  dn  Kiri*,aiMe  » 

^  -       Un  iefiein  et  grave',  non  pas  Mtyn^,-m  CDtutque,  c*êat4-d^  co«ilr^iKiMr 
.  d^aoïitié.  -  Amm.^Cam.  di»ewa.  umt^  {'  '.-      ' :    ^     . 
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CONTRETEMPS 


las 


,^ 


Mcnmn  l'un  desquels  rr.!««it  ïe  cûmlrrfmùeiir  d'fVfirU. 

l63  Des  contnjaizewr»  la  brijjMie. . .  -  LnarT:,  JVmk* fcaitor. .  tf  fetr'vr  |4S>. 

Contretemps,  iiK^iouveau,  emjprun(é  à  ta  musique,  i  tnfnm*9, 
àléquitaiion.  \    f 

L'Étourdi  ou  Lm  ÇmffY^lMi^,  litre  de  \ê  frnùinj^èn  Jrli«iiérr. 

fç^3  Vous  êtes  si  fertile  en  piireils  <«NlpMfM^, 

Quç  to8  écarte  d'esprit  nVtonnent  plus  le<>  geai.  -  L'iSr. .  I,  4. 

7/10  Voyei  quel  coHtre-tempi  prend  ici  leur  visite!  -  firfc.,  III,  2« 

iG3a  Jugez,  en  prenant  part  à  mon  inquiétude. 

S'il  pouvoit  ûi'arriver  uu  amirt-temft  pl«s  rude. 

£r.  ifiFaw,  V,  6. 

i8d  Et,  la  course  de  chars  se  faisant  en  ce  joor, 
H  falloit  affecter  ce  rtMlre-te»^  de  chasâe 
,     Pour  mépriser  ces  Jeux  avec  meilleure  grâce.  -  Prmc.  iÈL^  I,  ». 

iSsg   ....;' Pour  les  esprits  irrités,  *  i^ 

Ce  sont  des  conlre-temp»  que  d<^  telles  paroles.  -  .4f^.,  U.  €. 

-   3i3  Quiltei  ce«  etmtn-Umpê  de  froide  raillene.  -  Coas..  D.  Sndk*.  I,  k. 

Mais  quel  malheur  !  —  Commeolf' — Ma  ianle  q«e  «pict. 

—  Le  ficheui  contrt-Umtpê !  -  Ta.  Çom.  ,  D.  Jmmm,  III,  i  (ac  a|wit«fà  Mrfèw). 

Adieu. — Qnel  comtm-Ump»! -Ib.,  Awtmir  i  lmwmdt,lUt%f 
On  ferait  un  livre  de  temUablea  etmit^-tmmf» .  ^.  Dfaa  la  ciiiÉdbre  (le  JalBf> 
Càmt,  il  eût  révère  la  mémoire  de  Caioo.  > 

Bauag,  U  Barhmi  dans  Suu««M,'iii<<-  4>  fi^i>'l|iwtaitiif»  ailMT.  iftS», 


nie  s  en  va  ;  mrtoni.  Ah  1  ael,.  auel  eiUn-tfmtml    ^ 


Peut-oii  vbîr  un  bruid  ptûa  semblable  i  Talère  t 
PQttt*on  nueux  cooune  iuy;  dans  on  tet  MMlrv-Ini^»-      ■    .     • 
<  Kxfi^uer  4Ee  qi^*on  doit  selon' son  mauvais  aèos  t<>>  ÇriL  et  fisK.,  ilCf  ..jw.  <(. 

'     Quel  ftchcux  eonfrMni^  m*arrive-t-«l  ^georsT  «  t>aa«,Bc.  ém  Kmm,  IV,  f., 

H  faut  le  faire  entrer.  -^  Le  Acheux  rawlrpisfa. 
'  MomLitrir,  Be.im  /M,  U,  3;  cf.  JUL^DI.  ts.cl  T,  7;ir||Miirii^W,tt 
Ambigu  eom.,  %'^l0Hm.^9C,  k^CmM.  f9iÊÊtUilhÊÊmfÊtim;W[,%^ 

'  \/X^  '**'*liÉiiilÉ^i^''     ^"''''  P***""^  M«llrtr   ^ 
"Les  %h|^H||P^.  <[^  "^  pourront  ottw.'-  H*f#nMii^.  Giyk.  «mI  ,  T,,  S, 

tfestw  ^j^ntVpifr  1*  cftHn^Umptàt  yelyM    "^    '  •  «^ 

la»  Bimirwiniport«it«  à  ma'AljihHàpa.  *  . 

ilrwyf'ai  Kpiiadbi,  tf7'a.  U,  |L  t^»èy, 

8A1  nW  dé»  <nii<w  <>■»■  <nini  fan  qu*m  iîm  m^  »  Mai-,  giém,  ».•  r.-- 
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Le   R«>i  d'AnplHorr»'  contribuera  ù  ccllo  ariii<''i>  douze  millp   hoiiimei  de  pied-  ol 
wuUê  ekeramx.  -  Malh.,  111,  toa. 

CW  vous  qui  dtHoniiin^s .  malliPtirous,  do  vous  (lann('r,ol  D'iow  n)i  contribue 
«air*  rAof*  qu«>  M  ivrienro  ot  M  veiM>.   '  '^Kf 

u' '      ■•       '  Lk  1*.  rJAni^P  Doetr.  cur.,   i()a4,  p.  /jo3. 

,  Lf  printemps  ecmtribue  te»  fieurn.  -  1d.,  ibid.,  p.  790.  v 

963  El  mon  rwrti'  d'amour,  en  rèt  cnlèvpnu'ul , 

-  Ne  p«il  e»mtrAiÊLer  qu^  mon  comentemeM.  -  Oobî».  ,  f^aec  roy. ,  IV,  9, 

Ne  rroyei  point  quMl  soit  au  pouvoir  de  la  plus  misôrahlc  porsonno  du  nmndn , 
de  etmtribmêr  quelque  tkaêt  i  la  féliéité  de°' reluy  qui  apparemment  devrait  être  le 
plus  beureui  det  hommes.  -  Sioaâis,  SoMv.frtinç.,  1667,  W  nouv.,  p.  17/1. 

Son  AKewe  mëlAnrolique ... 

Faisoit  des  châteaux  en  Espagne ,  * 

SoQfféant  sHl  prcndroit  la  campagne 

Ou  ai ,  dam»  son  fort  enferma ,.. . 

11  se  feroit  par  les  vil]ages 

Camtribmtr  suffisamment 

ùtqmêjf  vivre  commodément. 

SciMOJi,  f'rrg.  frar.,  Paris,  David,  1706;  II,  p.  279. 

Je  mBfmêritmcmtrUmtr  k  la  félicité  des  personnes.       j' 

•  M"*Di  SccDéiT,  W&fAiW*-,  1667,  p.  .347. 

tous  maux  dans  la  passion  de  eoHtrifmer  quelque  ehoie  à'  la  gloire 
Prince.  -  Ric,  IV,  356  :  Disc.  acûd.     ' 

Fti miÊfémi  qinidfua  ckmt  1- Tagrémcnt  de  votre  style.  -  Sév. ,  II,;^56. 

Qta'crt-ce  Hrès  tout  qîie  ces  Rois  <ml  emtrihué  k  rétablissement  de  la  puissance 
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CùimdÀM:,la-mêiepraitq%iê, 

Biiiii  iMiira  «lé  Tn^geiit. . ,  pour  Texploit;  il  vous  en  faudra  pour 
'    -iW.ii&^..B,  5. 

double  des  eq»éditions  des  actes  de  justice  et  de 
ion  et  rauthentirité  :  «Le  contréh  des  exploits, 
s,  des  friponneries  de  sergents. ^  M«|beureu.se- 

|liv  ■■  fitrini^,  et  le  fermier  était^il  bien  scru-    . 

'  y-' .   ■'   ,  •      ■■  .     r      ■'  '  .-./■         ',  —     '  ■ 

•  •     ■  ;,.■-,•■■.»•..-  -,r-       .  '         •         ■■ 

Cit  Uki  htmi  enUnU,  -  Tari.^  i,  i. 

(Bi  ^mtjfmk  nwn  A  mitSer  les  ordonnances 

U  Snédecinék'v        ^ 
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/i88  COISTIIMACE  —  CONIeM 

»  ■      •  ^      '  .     ■         ,     ■  .     '^ 

Si  vous  iMps  honteux  qu'un  valet  vous  r«nlrM>,  '       , 
Vous  pttuvpt  bien  cherrher  qui  vous  em&éirrm.  . 

^  GlUttT.  Ia  Cmmfiit0ifiiÊri,  1657. 

Luy,  «e  rroyant  depe<»tre  d'une  '•;•.■ 

V.  Si  l'a'M-lieuite  et  sotte  importane,  ^' 

Restant  soijj  et  sans  espion  , 

„,  Qui  ron/rd/Wr  son  action, 

'  Fil  plus  de  touis  de  pa»80r^sM>^     / 
Qu'u^griinaut  qui  frippe  »a  cUsm. 
%  '  ;     '  RlOPM,  Ôni/e  fcd«i|'iwi,  i66t4  p. 

_^Ll  Piiisqu'en  vain  lou*»  \o*  jour*  je  me-|»làiiis  , 

Du  salpêtre  moral  dont  voii  diarours  sont  plein», 
'Et  que,  pour  contrôler  toujt  les  jours  ma  bmifle,        . 
La  langue  vous  démaufie  et  le  sang  vous  pétille , 
.     .     Il' vaut  mieux  nous  quitter.   -  Mo?iTrucaT,  Dupe  it  mimiémt*,  I.  1. 

I^'  premier  oncle  qiii  voudrv.  eomtréUr  ma  conduife. . .  —  Ehî  bient 
•  traiterai  de  fou.  -  BiROTi,  Cofififie,  I,  i.'  ' 

^  «rM.  de  .\[al Herbe  a  dit  conlrerooler,  contrerooUmr  ;  il  faut  dire  cmtrtoUr,  eimtrtUur^m 
-  VaiigéCas,  ëdit.  Ohas«ang,  II,  p.  397.  ^  •' 

Eu  1 596',  le  Diction,  de»  Bimei  (fOdet  de  la  Noue- ne  donne  qiie  contrôUr;  de  oiéaM 
xdans  l'édition  de  iGaâ.  Nicot,  en  1606,  Monet,  en  i6so,  ne  donnent  que  etmtmvil^. 
\Mais  déjà,  en  i63'J,  Cotjrrave  donne  eontrerolU^  etmtrmrolhr,  emdrtroUtwr,  ou  emtfrt- 
roUe,  etc.;  mais  il  ad    et  contrôle,  controole,  et  renvoi  à  fittrtroUe;  en  1  (536,  on  trouve,    - 
dans  Monct ^contre-rôh , -contrôle ,  contréUr  et  contrôleur;  en  i6&a  et  en  1660,  Oudini: 
rontrerolle ,  contreroller,  contrerolleur,  et  aussi  controole,  comtrooler,  cwtfi'— fmr;,en  1660, 
Duez  :  contrerolle,  conirerolkr,  coiUreroUtur,  et  eontrolU,  eontroUtr,  eonfrotUmr;  en  1676 
Pomey,  en  1677  Gandin  ne  donnent  que  contre-rôU,  mai»  ils  renvoient  ér  emtrt-r^erl\ 
cotiire-rôleur,  à  contrôler,  contrôleur  ;  1679,  Guy  Mi<^  : ,(nmlr9-r9He ,  eomtrôUr,  ewth^tmr; 
1 680 ,  Richelet  doniic  çontre-réle  comme  terme  de  gabefle ,  cotUrôk  comne  terme  de  ser- 
vent, contrôler  et  contrôleur;  i683,  Danet  donne  eomtrôlm'  et  contrôleur,  mais  ni  emlrt 
rôle,  ni  contrôle;  1690,  Furet ière  :  controlle,  contnMér,  comtroUewri  c'est  seulemeat  ea 
169/1  que  r Académie  français' imjpose  co>arrf/s,  conlrdisr,  «onirtfbiir. 

Contumace.' ■  '■■.■■■■■■  ''■^'--.  ■■'■■"''■■  ,  '■::':■■■'    ^  '   '' 

■        '■■..•    -,    ■'..■■«■--.      .■  ^-  ■■'..■■ .  ■  ■ , 

♦  \o\t  Information. 

•    '  ■''■-..  ■  '  -  .'<■''       '  ■ .        ■'.    ■  '    ' 

ComEHkîiCE,  terpie  de  philosophie.  ;* 

Si  l'essence  du  bien  est  mise  dans  lappétibilité  ou  dans  U commmom». 


«  «La  Rocbefouçauld  a. dit,  Max.  xlviii  :  «La  (iéUcitë  est  daMJ le  goàl  et  non  pai  4i||i 
«les  choses.»  C'était  dire  en  tenhf^  exouis  ce  que  Pancrace  exprtine  en  termes  biriMPiC^ 
-  Paul  hfim,  l»  Pkiléê.  duH*  les  Com4d.  dt  Molière. 


789  Fiaites  la  réTéreqice.  Ainsi  qu  une  noYiciB,      '    .  . 

ï^ar  cœur  daniL^eofitwiil  doitJMVoir'sdii-oflàceV 
Elntrant  en  mariage  il  en  faut  faire  aujlanllf      /    '^ 
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Mai»  ■■  hmI  de  «amM  mt  «f»i«  éf  teal.  -  £>  i»  f««.,  V.  %.  , 
t»e  In  ln»t«»  JM«»  ^«^  le  tsek  ^m»  rmmfii^  -  rare,  1%',  3. 

•       ■  ■  '  ■ 

Jg  Ifelf— PgWÎt^gfJHW  JMi  11   II  ■!>■>.  ~  ft<^.,  r  f. 

EBe  lé  leva ,  a«  je  la  pwItfBi  éaa»  ■■  tmatai:  ->  HU.  âi^. .  I ,  ». 

I  :  «fe  «H- 


tnr.  emMmL  Oa  A  H  «•  énè 


^ 


M  «ArtMB»  flV  ff  40lBk  tt  AflMn  4HV  fVBBMV  j  tfVVMBl  BV  v  J  SMVBV  |Mi^  V  4MHMV  CVBMW" 


Co?ivei»ATio?i  :  sAoreiBssc  M  OKimSiTip^. 
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COQUETER  —  COQUETTE 


^^ 


i 


S*  iHli*  r^  droite.  j$impl<>.  disant  fe  qu'éll*»  veut  dire  d'un  Ion  noMe^  pI  qui 
n'r4  point  aUm*^  dans  la  rvMvaiM^  de«  ronipiinK>nts ,  roniinr  dit  la  runiinli*'.  ' 

Cnl  Ml  platair  u^  voir  \it*  ettrmUioiu  dn  la  niauvaiiio  foi,  qui  ii.'  iiait  |)lus  où  m> 
prvndrp,  et'qui  Mt  atwndonoM'  de  tous  ses  prët^ites.  -  Jk,  IV,  178. 

Oa  mt  s'y  dit  bonjour  qnr  par  «Mrtftstot».  -  Bit!iAM,yiNiWtr,  II,  \»    ' 

|r  aoH  qvHfoefiMs  de*  rsnmlsMM  de  bravoure  que  je  ne  Mumis  retenir. 

,       ^U.,Çà^tutt»,l,  ta. 

EtER. 

Jl«i   ie  f^mOe  fort  prli;  r*rst  mon  moindre  talent. 

"Ée.  des  Mar.yly  h.     t§^ 

^^h  Car  les  femnfn  y  'font  TaftM  \k  eo<^tteler.  —  Ée.  des  Fem. ,  I,  h.         t 

Je  BT  Te«i  ii>yfer  le  tfÊittr  des>eoq«  et  pooles,  qui  est  le  lang^|;e  dont  ils 
■aas  nmftat  b  iMle.  qtuwl  ik  s'ealmbot  raioiir,  et  dont  avons  formé,  par 

taraqve  quelques  babillards  nous  repainent  de 
H  de  tt  BMan» .  les  asésdisans  ont  appelle  le  r«fiM<  des  femmes. 
r«a  iffcSe  «se  femoie  «fmrtU ,_  qui  f>aHe  beaucoup  sans  suhiect.    . 

P ASQC MB,  Jl«r4.  dt  la  Franc» ,^ VIII,  jS. 

Qna  «T^hv  InaBe  H  m  fmesfttStr.  -  SiBâsra,  Smmat  «nr  Ât. 

à  nfiiny.  ~  là  Céap.^  fl.  Ce,  ^Avtd. ,  II ,  6. 
Ca*  ^   riawilii  dta  ■-^      - 


#' 


A-     ' 


*^ 


COQUIN  —  CORBIï/lQN 


>i9t 


phis  doux.  Le  mot  do  galQjge  aussi  uVsl  ]n\s  assrz;  relui  do  cpqttelle 
arliPvcVmo  souiblo  propro  povir  ro  que  nous  voulons,  ot  '\v.  luVn  puis 
.servir  pour  dirohonnâlcmont  cejiuelleest»- /Wrc.,  Ij,.  6, 


r.ooiiN 


.  /:/! 


f 


Vous  èlos  un  sot,  "«  niarainl,  un  coquin.  -  L\\i\,  III,  i. 
a8«)  Qui  donc;Pst  ce  to^uîn  qui  prend  tant  doliconco? 

De  petits  coquitu,  «''nfaiils  de  IrourRWMS^-tjiic»  j'avois  roiimis  au  r()ll.'>|{0 ,^«'n  i"'',^ 
ronroniraiit  par  la  ville,  iu>  faisoiont  pa9(8Miiblaiil  do  m'avoir  IréquKulo  niitrcfois. 
',  .  -        .  SoBEL,  FraHcio^i,  IV,  a6i -a 6;?. 

■»       ■  Ce  co^in  d'eviondroit  un  peu  trop  glorieux.  "  .      ' 

,      •  ,,  Bois-Robert,  La  lùAle  Gnjieure,  III,  t. 

»e^.  N'cst-il  point  là  mon  maître  avecque  ma  co^iMfw? 

-  'îa.  VjOKy.,Ànwûrà  Içt  inotle,  U,  a.     , 

§87  "De  ces  coquim  déjà  l'on  se  trouvoil  lassé,  -  Despb.,  -J^^        '  ^\         ».     ■' 
Un  eoquih  est  celui  à  qurles  choses  les  plus  honteufios  ne  coûtent  rien  à  diro  on 
à  foire.  -  La  B«ur.,  I4  A5.  °  .       ,     "  ^ 

Vos  laquais. . .  disent  qu'il  y  a  trois  jours  qu'ils  n>iit  inaugé^—  V^iilà  de  plai- 
wmfs  marauds!  Esl-ro  à  faire  à  ces  coquiîit-ln  de^manger?  Et  que  feront  d^nc^l^'s 
maîtres? -RiGKABD,  i)»rorc«,  II,  5: 0   -  -  ^.\-  '  .      .  •  .    ï 

♦  rEn  te  mol  de  coçitirt,  on'abïise  do'coQHÏna.v  -  li.E»T!.yLang.franç.iial,  1,-130. 
Le  rtiot  coquin  ne  parait  pas ,  en  1 53g ,  dans  la  première  édition  du  Diction,  franç.-itfll. 
de  Rob.  Estiennc;  mab  il  fiiçure  dans  la  seconde  (rô/ig),  dérivé  pwH-isément  à  coyMma. 

irQuaQt  tu  mot  de  coçê^.*,  c'«8t  u^  mendiant  volontaire,  qui  ^lalene -ordinairement 

Im  cuinnéfl,  que  les  lalini  nomment  ico^tiiiun.»»  -  PasocJb»,  W«"V-  d«*fa  fVwic<?,^IlI,  4 m. 

-     Celle  étymoiogie  exaspè**  le  P.Garaipc,  qui  s'appuie  précisément  sur  H.  pienne  pour  . 

rombaÙre  Pasqiuer  :  «Vous  dites  que  le  mol  de  coquin  >e  dit  a  coquina. . .  H»  Eslienne 

et  le  «euf  Rtnconnet,  jJu»  ditigens  que  vous,  ne  sont  [ks  de  voslre  advis,  car  ils  dé-    '. 

'    diiisent  le  tool  de  eo^uim  iiti  toC  Koxvtî»,  qui  signifie  pleurer,  lanionter,:?©  plaindre,  qui, 

^Ml  la  chanson  ontinair^e  cette  e^ce  d'bommea.»  -  La  9.  Gaiassb,  Rach.  de»  Hech.  de 

,   V  &i.  ItofiMr,  »  6at ,  p.  4 1 M  t*6.  -  Cf.  Ib.  ,  ibid.,  p.  1 4- i  5.  ««^ 


CORBIbLON. 


;  % 
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97  El  •'H  fiittl  qu'avec  elle  on-jbu*  au  aurbilh»  -;'■''.     °  •      * 

Ipl  a|ipeiit  dWÀeil^'  ."^  ;  '  '  '  ;'• 

^^^Conle  N  CtiB^iL,  Cm»,  dm  fVov. ,  111 .  3. 

iaiiMiWfiil^fagi»      :,'■>;■•■;..  ^v-  .    . 
•I'4e  **■  Mviàliaa.  •   "    ) 


Kl  I   I  <»"  ■   1*1 
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,       M^^  S.Ua».  IftWUaf.  1667;  l»Wf..|».  19.30. 

V.»''  J"*- 

■    ■        .  »  •  *  ■• 

'  ^,        li*  jiiwaonl  *  4'r  iKii»  jrui'.  , 

-,  fèv  i<^«  11%.  iS,'{kmUHil<>.  .' 

>  »  I  4'Mlt''r«  pNt»  |H>«llt  «Ml  £ltt«  UÀd», 

.    ^  l«  Cw^iflai^  à  la  PanliHifllr. 

*     l  fXm  Maiilartl.  aH,t  (AkmlMl/.  « 

\     ,       1»  t.iwtwrii.  à  ta  Sa,yf-frn>i»r^ 

V«4ilr«-««Ni«  ^w  j<>  d««p  rrla. . .   par  Ir  p»i«yra  dr  riavaralkia,  iinprpraUon , 

■nini|ibraftiM«i..  imlwtMi.  «frr«i«làa«„  .,t  —  ^jC^Wii^ 

_-    *  Rr!.^»»».  IImii.««  4.  ^r(..ill,  I. 

■.•-'■■  -Il  ' 
,  De'  U  *y  |«i  ^we  ckavan  aime .  fc 

(<^  Twi  (l<>«iaifeiir  •^»''j  airt-oa»?.       , 

Agwif*  rffdl  ^l«*1»  a  la  tijkm  »» 

Halin- U  ti^  H  b 


// 


-  Ansand  G«irH,  L»  CwîaUan^  rlianMn. 

•  .  lu  |ira|M^r.  Ir  MrMiMi  irloil  wt  •parawr  tm^Ur  <lr»  otkblM^f^lniit  par  k  miUru,^ 
lanpr  par  Im  rtiWwMa*. -- FcacrUauL.    "  'V      * 

U  j<^  ém  iwtlfÊlim  titii  un  jçfl  dha»  U^xi«\ .  à  rt4l«>  ^wvCioa  :  ^CmiUUà ,  ^>  Mlel-on7« 
'd  Cittail  rèpvaérr  par  an  «mI  Imwiué,  <«  •«. 

. -'    ■■■'  ..:■'■■■■.■  j^    v'    ■   ■  .  .     '■^•.:      ■'■   ■■  V  ■ '■     ■■■■■    '-'■  ■■    •  ■  ■ 
COlllltKIJ/i^Al  LA  ^i*LB!t- /lirwi. 

GmMhiI  daas  b>n«isoo  4e  SotnTÎlW  <»  ■*«  jaBMkVii  de  foqoette. 

.    G,î)tmd,,Uh, 

■    ■    .  ■  ,•..#•■■•■■  ■        ■■  ■        •■ 

'V  ■■*■..'■"■'■■-'  ".."■'  »  \  *     .  ':  ■    '"         .-'^u     ■ 

Corde  :  si  la  GOU^E  KK  ROMl^.k  VIbciOm»  frmferhmle,     <. 

iti8  lîoas  alluÉi.'VtHr  htmm  jeo,  «  ii  àiiir  aè  rMnjpC.  "^JUau^  nj«  7* 

'^''  '•■-.■■.  ■"  -^ .    ■     ■•       ■    '-  K/  ,..  ■    ,     ,       ■:/  ■■■         ■  -  ''.    .. 

.       iSaaa  lUiaM  l>wa  jwi;  ai  fa  <H^  ■»  T"!*  -  TM«««g.  tw  QatwN,  1,  8. 

'     .  «7*  LMaaMHMi  .U»,  ««  tc.Mk  cl  «  kîe 

Tcmm  knr  jn,  «  Uém^Êm  tmfL  ^  U  ran«,  It,  ^  T  :  GikiH,  t,.i^ 

1^  rMUMiÉl<»a««»rWH.ie|ef<paii4v  ;      •*       ^ 
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4^  C<^RVKII.I.H  s  —  (ORNER 
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CoKot .  OH  fy. ,  l^Uf lier,  une  a»rfle. 

Af  Mvei-vouft  |Mi«  bien  que  l'«jitn 
<}fti'it  ne.fAut  |M>ini  foiH^^  à  rélte  rmnieAk.  -  .4m.  m^ff^tj. 


Nf  Mvei-vouft  |Mi«  biMi  que  r«<itmli»^ie  4^t  une  nflairg^l^^V,  et 


A    ' 


S«tv>  <^ Vn  r*»  lieu  je  I»*r4*  rtUt  rxnit,  '  .  ."     C    . 


/ 


Fim««i«H  lo  |»rrt*»nl  riord*".  -  Ijnan.  Iftii*  l«i#ir.,  th  juillet 'i6^S. 

03  Owoi»  ifc»  UmH^r  cette  mole,  -  la. ,  i  a  »omI  i 66«,  * 

Aprèw  que  j'aurai  fait  rf>  yjiio -ffinl  !••«  ainaiH.    • 

ll'cjJ'-a-dirr  |M>u<«e  litu»  li~«*  brtut  innilinwn*. 

Je  ttmekerm  Um(  (naît  ieum»  U  grmm  rêrée>  .  .         .         -  . 

Pittmo^,  Lté  Frmmn  ntfÊetlf,  Ht.  i, 

Mat».nott«  |>u4rr  de  lui,  re4  lo«dk<r  (M<<>0rif« 

Bien  tràlr ....  «t  qui  pounoit .. .  Jiiais  il  ëtott  bien  vi<>ui. . 

»,  RnsiM,  Mm^tAmm,  m,  a. 


*  Cm  «né  métêfhotr  tmpr^ntéf  à  la  mniqve.  ant  ioatmiiienU  i  cmrii»  : 

Dans  Vf  fMtcert  d'bytnra.  l(irM|ue  quelqu'un  disrorJe, 

Xe  II»  jusCe  bÙMcr  ou  tuiUMcr  use  cmrie,^  -  liabiiti»,  />  &/,  «r.  lo. 


à,-  ■■■■¥ 


^      1 


/  , 


GORXElLLltS,  .       .  / 

1  •     •  ■   .  ■  '  * 

,:■.     *9*   Sgiiniirelw  est  un  nom  quori  ne  me  dira  pl<»,  .  *    *     '; 

'      Et  l'oii  va  m'appeler  seigneur  (ÀrneiUinM.  -  <%«ii^,  se.  6.' 

■  -  ■  ■■*'.'■■/.■"■-■,./     ■'  ■-.     .     '     \  •        .  ^  •  .      .        '     .    •    ■ 

*«»  CwrmiSnitu ,  èans  la  prwnifrp  édition  :  QtrmeUfU  <i*ns  le»  «utr»^  ^ 

'    Celte  jaiîe  exprnMon  de  Molière  ne  paraît  attHr  élë  ni  eoiprunlèe  par  lui  è.de«  autean 

^    ^firançai»,  ni  ioailée  par  d'anti^n^  Hab  le  MtanI  éditeur  A^  entière /de 'la  CoU.  dm  Gr. 

•Étrm.  k  tiwivé,  ^hm  aae  roOMUie  du  Ibéétre  italien,  ia  Xcrfa  (la  bMte]^  une  pUnaiile^e 

aiMBOstte  :  .'y     ,      '  ■  .■./.■  I'  ^  ■  »»■•   - 

Senriteor,  iiei|nie«r  Camalia.   —  Je  ne  ni*app(^  pas  ain»^|  mai»  bien  le  docteur 


i 


.t 


COIIHKR-  :  CORDER  AUX  OREILLES. 


'fj 


179  >. . . . . .  lies  orrâfat  me  comaif.  -  Éc.  dés  Jl«r.,  I,'  3. 

N«  m^atn-TOtis  pts  »fip^<f«t— 4tfoiT  b<Hi.  — ^  Il  faut  iiouc  que  les 


ÉooaMi,  je  rcHlends,  on  Ici  arnUra  wa  mafat. 


!  Coaaic  ai  Cauiâo.,  Comtêi.  dra  IVj*.,  «c 


<• 


.,.,.;,  «çaif  «  $«;|{rus  et  Searnip , 
De  rhéMi^  de  Bcwrr^a  ^ 


K. 


••    V 


•  X 


'^ 
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,  lu  «'Il  «Mil  »lil  UHXil»  fj  nwn^-iH*^. 

>&«iMi*.  fUmvr.,  I*«4»,  Dt*M^  i-jài;  I.  p.  4f .    ^ 

,...,/......  A  |t»-MHl  <^  «rwiiit  '     ^         ^  „    -( 

^.v-  Qai%«wi»t  ttjjjé  çrtlîe  «JHtnitiniiT  -  U  Kan./jK  rtB. 

'  •  -«In  dit.  . .  qM  !<•  irwl»  fiimH  A  f«ii4|«'ii»  quand  il  «-iiland  q«.lqu*'  bniil, 
qii<4qu«^  b<>unl«»iineiiM«l  à  rorpak»;  ff  qui  luj  bil  «iletidn*  «|u*-)quo  smi  ii|»|Mrpnl.  qiio» 
qii.ii  vth'i  il  II)  o«  ail  piiiil  de  »«^Ul»»r. .  .  Le>  g»ni»  du  pupir  on»  cetl*?  imcRiit*'  « 
«!••  fnnr»'  qu'on  |«rli"  d%n«  quabd  iw  «mM^ji  csrnf»!.-  -  Pctcnàpi,  l^»^o«->  ifi^*** 


•    / 


<:OR>ETTÉ.  "  ,  ■      :'.■'■ 

\        Sa  roiffurp  eloil  im«  cunkttU  jtune,  retrouss«V  «u  haut  dr  U  tête, 
f.  ,  .,  Fomrb.  Hf  Srap.,  I,  ï. 

H  *  '        ■ 

■  V  .-—  ■  ,  .  *    ■  - 

A  .       *  **  •    " 

H  pimA  k-  rolîlkw  de  m  fmniMî.e*  «a  ear««<ip  â  ••  Wl*.  «RW  que  W»  «nrom  y 
■  .  d<-toiéul  bientôt  <i|re.  -  D'Oniixi,  Coi.tet,  i6i4;  «lit.  JouauM.  t?<H3,i,  p.,i64. 

*  -  Q«i»4que*- be*ai  >eai  de '\«inlonge  ont  mériK  radontion  de*  vAlre»;  ou  pcul^ 
olr.»  ^ouki-vous  faire  voir  dans  nw  trophée»  antourraw»  des  eaUe»  et  de»  bavf^et» 
tth4ei  a»fc  de»  couronne» ,  de«  eamKle»  de  point  de  Venise  et  de»  roefforee  à  graiido» 

Soiaa«>.  I#rt^.  (Éurr.,  Pacis.  Da^id,  1700,  I,  56  :  Lrtt.au  nùàrédial  d^AlbivI,' 
.  du  1 3  mars  1 659. 

Se»  dw-wsp  MM»  mJ  pCTgw», 
»  San*  tocquet  HT  coiffe  cflmrtle» 
'    '.  ':         El  l>rt<k>t  (i'uiM*  l»«iKl«'lelle, 

,i)kM«rt  M«vmt  au  gré  dtt  v«aL  -  Rkhb,  Oaid*  *••/•/.  «ô^a,  p.  179. 

tSa  L'epouï  tn»T«prè»  d'elle  la  aouhrelle,  ^ 

Sans  4iids  alours  qu*une  «impie  Mm«<(e.  "  La  Fowr. ,  VI ,  |k  1 33  :  Canf la  f  V,  8. 

197  Attend» ,  di«<Tret  mari ,  que  ta  belle  en  coraelte Db»i^  ,  Su.  X, 

;       ¥«•§  atet  de  riebés  manteaux»  ^ 

Voo»  a*ei  de  brfle»  oonifMa» ,  "   -m' 

*  Vous  faites  d'irffc|urtii  nouveau! 

-    ^    "     Toujours  d'inutilêi^*einplelte«,  • 

Mais  de  iennease,  iris,  d*embonpoint  et  d'attrait»,  "*       / 

>'eo  aurpt-voa»  jamaisf 
.     RenttU  de  ciaaaoM  ffcwiMi  (de  M.  M  CouAiau),  a'  édtl..  Paria, 
^  «698,1. 11,  p.  «36.      ^ 

Ccst  lui  qui  m'a  ^iportë  de  naadres  les  earMCta^et  les  eagageaulM  que  tous, 
lae  w^ret.  -  RaaaMa  «t  Dsraéw,  Fiât  SinMiiiMaîa,  1»  7. 

Je  um  de  boainè  foi  ;  ie  sais  que  nos'  coquettes     ' 
■  PlW  haut  qu'il  ne  fÏHkb^t  font  mooler  leurs  carmttM. 

U  Vmf.  d««  Ftmmm,SêL,  171e,  dans  les  Vm:  iàidr.  de  U  faibi 
"   't^^V^Slit-- — —- — -7^ — -= — ':. ^ 
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GORNt  —  CORPS 


«9i 


!•■!•"  IfHnitM'w  nt<*ll<til  la  unir  »ur  JmiK  l»"*^lt-.'.  ri  qir  .;'i  «•!(«•»  wiil  fii  d«i4ial»ill.-.  (;«'lli' 
•m«arli«4^«ir«iW>  MU'  rmufiu  k  «ImiIHIi-  ik-  point  lU'  Kl^hf»*.  Lm  e\M\n*'tU'*  niflliMil  nur 
Irut  «ÏMg^  »!«•»  rmrmHifê  de  toâ«  d'«iHi<',  di*»  rariirUai  jauut<»  pour  M  fiiiiiM»ner  le  toiiil 
frais.,^  -  FeutikM' 


■»i:.. 


COMU  :  VISIO:^  €OR?iLE. 


•  '  Voir  Fwtè«  e«ni«^. 


>àf\ 


Coups,  o/i/)oi«<i  esprit;  matière.    \  '  '', 

.   ■  -•  ■',■'•  -     ■ .  '  ' 

.  >  La  p^siqiie. .'.  eipliquo  les  principes  des  rhoses  Dalurotles  et  \pê 
propjiclé^  du  corpi.  -  Bourg,  gent..  Il-  6.  . 

^  646  L'esprit  doit  sur  te  covj^'prendre  le  pas  devant.  ^, 

*  Le*  ver«  qui  prëfèdenl  notre  «econd  exemple  montrenl  qu'il  s'a^l  du  corf$  hutuain  : 

539  Le  corp$,  cette  giientUe,  est-il  d'une  iniportanee,         7  T 
D'un  prix  k  mériter  seulement  qu'on  y  pense?. . .  - 

—  Oui,  mon  rwpf  est  ■moi-même,  et  jW  veux  prendre  s<>in  : 
■  Guenille,  si  l'on  veut,, maijuenillefa'esfchère. 

—  Le  corp»  aveerrapril  fait  figure,  mon  frère.  *. 

'      .      '      '  ..'''.■ 

Tout  eti/k  est  partknli^^  P'''^'^  '^  ""l**  humain;  mais,  dans  les  deux  vers  6ui>anU, 
Belise  étend ,  gténfirabse  la  peosée  : 


V 


Mais  M  TOQS  en  croyez  tout  le  monde  savant, 
L'esprit  doit  sur  lé  eorjM  prendre  le  pas  devant;^ 


V  • 


et  id,  oomme  dans  la  dtatMO  ^  Bottrgtoù  ^itùliomiau,  e'eiA  bien  de  !a  nulière  qu^  «•'■{p'- 

GoBPS  POOR  ÉORPs,  locution, 
is8  Je  prétende. 


\ 


NT  cotft,  pouToir  répondr^Vlle. 

£e.  de»  Mar.j  1,9. 

33o  Vous  Taurei  poar  éponx;  j'en  réponds  cârpi  pour  chèpê. 

•  i  » 

ti9^«  ^^... ......  t.  m  m  on  vaw  flBQBloit  alors,  >      r 

JL  mémai  i  dit  vrai;  f «n  répooids  emyt  p*mr  cmf».  -r-,  jQoâii. ,  M^. ,iV,  9, 

Ifoopaa,  nais  toutefoia  c^ast  cfaoae  aasea  inAase 
y      Qs'aa  sari  caqM /aar  carps  n'aae  pl^er  sa  femme. 

::  ■       -  '    '     "  -       T«r  Gaiuu,  D.  Bmlr.  iê  (% .,  IV,  1. 


^ 


/ 


•""-« 


r" 


~9—r 


/ 
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»■  •  . 

i    Kl  tiMM  VU  rél»oiid««.  -^  J'en  réponds.  —  C«rf»  fowr  efirfl       * 
;    .  MHtTrurM.  t\lU  r*|Hl#m#,  III.  (.       «Ç  U. .  feV.  4f«  KIfo»,  l,  5; 

(ithUlk.  i«  Remmt,  \\  i\,Amh*g%  corn.,  s'  intinu. ,  sf .  i. 

Ell<»  ni  *«|p^,  i»l  j'.i»  r^'puiMlt  r^t  ^r»«ir  fûr^.      R««^âM,  CHpiHêf,  III,  9. 

PrpiH'i  gani(>  à  rarf>«'iil!   —  nVpi' {nhiiI  de  rhi^rini 
•j    J'fu  n^mcLs  C6ff(ê  fumr  corf>$;  il  i«M  pii  bonne  main.  -  Ik. ,  Fol.  mm.,  ÏII,  5.   ' 

CoRRKSPO?îl>A!^(:Ë,  i\»Mj»ronté  de  sonlîtnctits;^ 

.      ■    '  .    •  *  H.        •        *V  ,      '■   ' 

.,.        Quoi?  i>niitnr  impudrmm(*nt  l'amour  d'un  HamniM^nu,  el'y  pro- 
niottte  ou  nidiiii*  tfuups.do  la  correêpondamt !  -  G.  Vomi.,  1,3, 


.^» 


i** 


•  ,'      .rVCoil  »  qui  jjagneroil  miu  «initié:  >*ëluil  à  qui  vitrent  itxpi.  lui  tlaiM  une  par- 
■  ^   faite  cormpoitimme* ,  ci  cela  parce  qu'il  «vdl  troi»  filli^  à  marier. 

._       "'  \        Li  FoST.,  VIU,  43  :  Ikycké. 

GORnoBOlUTIF. 

♦  Voir  Médetim  pMrgaitrt  et  corroborativt. 

Cors  :  Dix-cors:  ^ 

:  r-    .  "         '  .  "     •    . 

côTK.-.       •  >^  •    .  :]' 

;    Esl-ce  que  nous  somnicâ,  nous  auti^,  de  la  côte  de  saint  Louis? 

;   >    »  .  ,   BoHi^if.  ^nilîtt.,  III,  19. .  ^ 

,  , .    _  '•  '       .  ■    '   ■  ..  .•■■.■.— 

Il  faii  l'entfWu  comme  Vil  étoit  «orti  de  \à  cdf«  de  saint  Louis, "et  rfpendafit  il 
ne  découvre  point  qui  il  e»t  ni  d'où  il  ètt.  -SckMon,  Rom.  emm,,  i^uô,  I,  p.  *%i 


ti 


CtWéi: 
Kll 

'    COTILI 
>  .        I 

de  I 
lac^ 

'-    ■        ■  .! 

ce»t 

'  ntol 

".    ^p 

■  '.  -''   1 

•      -■(.'". 

.   ■   ■»■: 


''f.r 


\ 


i.,.asp4?bt.  •' 


,.-^- 


■>-' 


353  Mais  je  lui  disois,  moi, -qu'un  froid  écrit  assomme,  ^ 
,    \  Qu'il  nfe  faut  que  ce  foible  à  décriw^un,  homme,  •         ,  '  ' 

Et  qu'eùt-on ,  d'«Mire  part,  cent  l)élles  qualités,  • 

.  Oti'  régarde  les  gens  par  leurs  méchants  cofÀ.  -  MUanA.f  I,  t. 

.    '        »  '.-■■■       /  .  '  t     ■    .-  '     -     ■■.  ■  - 

»  ■        -■.      I    v     •.        ■    ■  .■•—,■>■  ^  .,    ,  '  *.  % 

Us  sMit  si$,mQi&  1  raisotuier  soir  ome  noavditt  de  \fi  Coar,  et  à  ItfTrmrder  de  •* 
tboslescrffcSi.-Sif.,  11,394.  *     -    "^ 


/    : 


Je  n*«i  qu*à  loumer  cette  pHirtÎM  de  toas'c^fdSi,  -  b.,  VIII,  a36.        f 

*  Jioo»  tradaifldfis  par  o^wcf,  parce  qu'il  ne  s*«g;it  pas  ici,  comne  dans  le  fers  stuvant 
de  Oorneilie  ou  de  La  Fontaii^  des  deiu  c^  des  gens  :  ,  ' 


96  U^mQUonife  trais  «-«Qnnffion  de  flèches,    \  s. 

.  Toiuberont  à  vos  ^  tM$.  1-  Co». ,- 1,  ^79  i^Ofet  Jk  U  Vit^,  C 
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jusqu'à  tel 

-  les  pelftÉi 

fort  lai^ 

D^,d 


Couda 

♦  Voir 
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'"  f6â  \oi\k  pourauoi  je  lui  ronwiite  ,. 

;-  De  donnir,  kiI  «te  p'^ul,  d'un  et  drâulVi*  f*tf.  .  ^■.  "      ' 

L»  ron.'X  1 1&  :  Cmàê,  lU.  h! 

(lÙîi  :  METTRE  V  CÙTB,  lllJL'Urp  (le  COti''. 

■  "^     "  ,     '         .  ■-  ''      '         '■.-'■•''. 

Kli!  H|[>  jjiAro,  MfA^r,  |H)ur  un  iiM>nm\t,  >olro  uçirlitlioiniiiocio  h  rôté. 
"    CoTlLLQJi.  -  ,^    ..       . 


f 


■■    i' 


■^-'j.J'fV' 


i« 


1/'  eoliÙon,  un  pcu^ntràiOfie  p»r  nn^jpirde,  no  rarhoit  |Miii  eii(ien>m(Hit  la  tN>aul<> 
de  U  jartibe,  el,  aaulanl  que 'k«  jiiue  la  terroil  un  peu,  elle  lCe^ioit  déi^sAOc  {dé» 
lar^).  et  n'avoit  rieh  »ur  le  «ein  •fu^unmoufboii'd»!  réoéiil.      ■ .     '  \,'  ' 

D'UaFB ,  IMttTM ,  1 6i  h ,  Il ,  p..346-ô ft?.-  '  . 

Maisvcùl-irfi  tiçaToir,  Madame,  en  qiioy  ron»M>te  4«  partirularilë  du  1anf[afr(Vde 


.«r 


'       '    V 


.'<    ■' 


cwle  Cour  de«  aygretles' et  dés  migiianh'sî  ('.'««I,  à  f  afJRTlatiun  ou  rebut  de  Y'URI  '  ■     '  -r'  ','  '"  ^ 

'mol»  ou  manierez  de  parii»r.  . ,  «•octeroiiïi-nous  noslré  anrent 'ij  leur  cbcoIo  >our"^  i  •'. ''..  '>  ^/    V'  ',  • 

'\    apprendre  a  dire  une  Juppé  de  leD  <. te  au  Imc^jac  roli//on  7  ^        •,       ^  ,         •       ^   '.'      '-'?  - 

^  M     »i  (îocaiiiT,  L'Owfrrv,  1697,  D:  Go3,6oil.'       ,   '- "  ''  -  •  -- 


V    I 


i 


Ar 


Tdk  et  plus  acbnirjibté  enror,  -->       .  ; 

DaiM,âon'eoto//(M  de  drap  d'or-'  ,'     i /■r-.       '    ^'         ,.    ^     t-     .. 

El  sa'  fraiio  goderftnnée ,  '  •    /        '      v 

Parut  pidon  i  nofttre  /Enée.  :  »   "  '  '       '  "  >^ 

Sciaao^,  l'îhf.  Ira».,  râfî»,  lta»id,  i*7o5,  p.  53. 

La  fia  du  brave  Chastinon  "^  _   -  '  . 

A  mon  grand  regret  nou»  en-paye;. ..        '  *     ^  >,  ** 

BtM  bdle,  en  noir  cottJbiM,  '  >        ^.  '    ''\.  r"* 

Le  i^eure  à  Saint-Germaui-«n-Laye.  '  -^"^ 

:     .■>■■"  Saixt-Abant,  flB«rr. ,  bibl.  eliév. ,  I *  p.  ftôa.  - 

•  ■    "'  *  ■  ■  ■  ■ 

|j*aulre  acooostnnt  son  ro^/«ii;  »  ^ 

/  ,    CeHe-ey 4«voit  ta  chemiae.  -  Rtciii,  OrMfcioii^o»,  i6fi'i,  p;  546. 

^      "*     ,         i-        Elle  s*arrache  son  loquet ,    -  -;  •     ^ 

.1  i    ;       Sa  ceinture  et  son  amquet , 
^^      V  ;^^^ 
•';■.:•■•  'v'Vv^-^  '  ^        ■  /"    V      .  ■•  .'.■   V        ,"  ■  ,  ..  ,;     <:      .  '  ...  ■ 

#  4>cLfe  nètea^ZlM  est  on  diminutif  de  eoUe;  la  éotte  s'attachait  à  la  ceinture  et  descendait 
jusqu'à  terre;  ieeafittM  était  une  petite  jupe  de  dessous  que  portaient  surtout  l$w  paysannes*^ 
'  les  p«t^  gêna  «t 'les  imfiuils,  ait  ifvewre.  Si  étroits,  qu'ils  fassent,  ils  étaient  encore 
, fort  laides,  comparés  aux  aûàoOs  bo^jamb^l^des  hauts  de  chausses. 

.      '  n  boteniendre  aosn  roÉtfler les  vidoiifl,       ♦  *         .     /  'f- 

Ét^  veux  avec  voi»  danser  les  celii/pM."  •  '  ^       ..Y 

Risiii^i»,  J^f«t  •"».»  H,.4-.*'-  €f.  Cril.  du  Légat,  wuv.    ae-.'H.' 


J     . 


V  T.. 
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A.v* 
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/' 
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f  Toir  ci-deiwii,  ff.3iik*  Çk^j  féin  W ekim  concAfMl,^ 


r 


.»' 


f.   / 


laVaiaaAU  éAV»ak*k&. 
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4^8. 


:     '-   :         *  /COUCHER  (LE) 

Coucher  (Le),  ie  coucher  du  Roi. 


"ï  ^m 


Alliex,  veneiiitifi. reprendre  poiM*  aller  arw  Louvre,  au  ptiit  confier, 
'  •   ,     i  '        ,  .  .  '  Prtc,  rid.,  bc.  7.    . 

73»)  Moi,  pouhru  que  je  |>uiss(>  ^Ire  au  petit  eomeké, 

'•  .i«'irai  |)oiiit  'd^autrc  affaire  où  je  sois  atlacbé.  -  Mit^ùuK. ,  11,  &. 

9^9-Se.  truuvaiif<iu.r0Me&«r«  au'ItfVCT*,  à  ce*  heures  ''\-K        '     s*   ' 

„'•"     'î    ,    Qutt  1*011  sait  élpc  les  nH>iii4>ufe»^ . .  ',    '  f  ,  ^ 

'y  '  UVorr.Al,  t^h:  t\thU$;  mil  t. 

Jérrieite  du  eo«tcib«r/OÙ  |e 'discours  n'a  n>ulë  quv  6ur  vous. 


y 


HiMiLTO,  AI#M.  ik  Grmm.,  fh.  m. 


<«< 


''». 


^''' 

[•-?' 


•A 


,< 


.'.  K 
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.  ;  .«i  Le;c0«cW  du  Roi  n'a  pal»  moins- d'importance  qnc  ie  ievpr  (rôir  ce  mot).  Les  plus 
.mihHlii'ui  dlUiis  en  sont  régies' avec  une  uiëliculeuse 'précision;  U  y  a  ie  grand  cimckmr  et 
.ic  pèlil  cûmi.-k0r:  '  7  '  ^       , 

■'""'_■   pour  le  (p-and  çitucker,^  l'étiquettô  décide  d'abord  qui  doit  recevoir  des  niaite  du  Roi, 
'entrant ;daiis  sa  chambre,  lé  chapeau,  les  ^hts  ot  ta  canne;  c'est  le  Maître  de  la  Garî;le-^W 
.  n<>l>e  qui  doit  tenir  le  b»ug<'oir  «{usimI  S.  M.  fait  stf^riére;.r*est  le  Grand  "Aumônier,  ou 
en  sou  dhs(^iée,  te  Pi^Mnier  Aumônier, ou  ut^me  un  simple  AumtVnier,  lequel  prend  l'heure 
'pour  la  messe  du,  leiidi'main.  L«'  Premier  Valet  de^^ariibn»  re^^it  alors  le  bouge«Hr.  et 
..•  «vous  remarquerés  en  pa8Mj[ât  qu'il  n'y  a  que  le/Kov*!>i>ul  qui  ait  un  bougeoir  à  deux 
b<»bî>ch<>s,  L'f  par  conséquent  à  deux  bougies  :  les  bougeoirs  pour  la  Bfine,  quand  il  y 
f  ^  '■  Utile.,  )>our  Mons«>igneur  ie  Dauplûu  et  autres,  n'ont  qu'une  bolièche  et  qu'une  iMiugie s 
;Hoi  (>Kt  arrivé  à 'son  fauteuil  :  le  (ïrand  (Ihambellan  ou  ie  Premier  Gentilhomme  de  b 
.  Cbambn*  demande  à  4]ui  S.  M.  veut  domitr  le  bougeoir:  (tEI.S.  M.,  ayant  parcouru  dès 
yéai  l'assemblée,  nomme  celui  à  qui  il  veut  foire  cet  honneur.  Le  IU>y  îe  fait  donner  plus 
ordinairement  aux  Princes  et  Seigneurs  étrangers  quand  il  s'en' reocoâtre.» 

(-'est  alors  que,  le  Roi  s'etani  délioulonné,  le  Maître  de  la  Garde-Robe  lui  tire  la  veste,  '^ 
ie  juste-au-corps  et  reçoit  la  cravate  des  mains  augustes  de  S.HA.  qui  4nt  (daigné  la  retirer; 

|)uis,  .valets  de  chiBnd>re  à  droite,  valets  de  garde-robe  è  gaui^,  éjlei^  les  jarretières,  les 
>as  et  te  haut-de-chausees.  Le  Roi  passe  ensuite  sa  chemise  de  nuit  :  «  C'est  toujours  le  plus 
Sraild  Prince  ou  officier  qui  donne  la  chemise  au  Rdyi;  mais  les  manche»  sont  passées  à 
roile  par  le  Premier  Valet  de  chambre,  i  gaud^,  par  le  Premier  Valet  de  gande-robe. 
S.  M.  prend  ensuite  ses  reliques  dont  elle  passe  le  cordon  ven  manière  de-  liaudrier» ,  revêt 
sa  robe  de  cliambm,  6e  lève,  et,  dçbout,  «fait'uae  révérence  pour  donner  le  Ixitasoir  aux 
courtisans. . .  Les  Huissiers  de  Chambre  crient  .tout,  haut  tAlUmê,  Me$nntn ,  poMtei.  T^oule 
là  Cour  se  retire  et  ceux  qui  dûvent  prendre  l'ordre  ou  le  mot  dn  guet  de  S«  IC;  le  .. 
premient. . .  Et  c'est  Ur  où  nnit  ce  qu'on  appelle  le  Grâmd  Cotid^tç^  R&f.it  '.u^ 

«lWi<  CoHcktr.  11  ne  reate  pour  loi«  dans  laXhan^bre  que  V»  penomies  suivantes  :  4» 
4*  tous  ceux  qui,  peuvent  y  estre  auaai  le  matin  quand  S:  U.  est  encuj^^dans  son  lit; 
9*  éeux  de  la'  première  entrée;:  3*' les  officiers  de  ta  Chambra,  et  de  \V  fiarderobe;  &*  le 
premier' médecin  et  les  c^rurgiêiu;  5*  qudques  particuliers  à  qui  le  Roy'  a  accordé'  la 
grâce  d'être  à  son  P0M  CaMcV*;  6*  M.  de  Gnamlayi»  ;  ( ajontei  Rarioe ,  qni^avûl  léa  fionneufs 
du  PttU  Lntr  et  même  du  dâkitié  après' la  promenade  ou  la  chaMe,  mais  que  Tauleur  a 
ouWié).  ■>  .  .  ■  ;\  .  ,       .    ,•-.  "r>  ."•   "■  ■^j.fU^^^ 

C'est  dors  que  le  Ibi  est  pdgdé  on  M  peigne,  qu*on  apporte leJ^omiflC  et  l^^i^  " 

de  nuit  qui  doivent  être  préséntéi  par  le  Gnmd  Maître  ou  le  Maître  de  U  Garde^Robe,  ou , 
en  leur  aosenee,  par  fe  Grand  Cbambelfan  ou  le  Prem^  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
•rPour  donner 'au  Roy  la  servléte 'doik  il  s^easuie  les  mains  et  le  visagiB,  le  Grand  Gham- 
bélan  ou  le 'Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  cèdent  cet  honeur  à.touf  )es  Princes,  du     -- 
sang  et  légitimés  :,  avec  celte  ^fféiQeuce  que  si  c'étmt  Monseigueuf  le  Dcuj^in  ou  Monnoar, 
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Frèn  duRoy,  oà  M.  le  Duc  de  Chartm  qnrK  trouvanént  là  prenras,  et  wroit  kGrmd^ 
Cbltnbmii  oqîe  Premier  Geii«H)t««niiii  (h?  ia  Chamhre  qui  leur  mHIroîl  vntre  les  maim 
felltî  M>r>iél(>;  mai*  le»  autn»  Priticm  u«r  Mng  ou  k'giUuié»  la  n^troieot  dc»^  ttiêimiïm 
Valet  de  (Iliainbr«>.  • 

•  Puia  le  Roi  donne  fleure  df:  «on  lev.*  pour  !<•.  lêndiMnain,  déwjjne  l'Kahil  «iu?îl  u»ul 
prendre,  et  alon  «THuiMier  fait  iortir  loul.-*  K««  p«rM»niui»  qui  i'iowni  au  fetil  doucher  cl 
M»rt  iuyHne>n}e.«.^lt  ue  rrule  dwjc  plu»  Jaiw  ta  Chambr*»  quo  lo  l'miii.r  Val.lMe 
Chambre  et  le»  garons  de  la  Chambre.  L»*  limier  .H^]<r in;  (tour  quelqu*>«  iiioiii^.  (Juel- 
quclbia  auMÏ  \l.  Bontemps  *i-ite,  quoiqu'il  ne  BoiTplU»  de*  quartier.»  -  État  He  Im  froner, 
i6a«»  l,p.  *96-3o6.  ,     \ 

Et  «>AA  le  tpectade  raquet  Clifandre  ne  voulait  pas  niaiiquer!  ,'      >  »  ■  ; 

■*■''... 

GOUGHER  :  COUCHER  EN  JOUE. 


■v.'..' 


/< 


ia68 Je  (ni  suis  \pnii  d'tvr 

Q\iQ  Von  oouélMit  m  j<me,  (^l  àe  plu»  d\mv)ki\nH\, 
.  (k>Hp  doni  il  a  vu .' . . . .  -  r£'<.^JVrr:^^^ 

Il  me  sèmMf  toujours  que  ji»  vois  une  douzaine  de  laveinetits  qui 
me  couchent  enjoué.  -  Pourc.^  II,  h.  "' 

Je  |>ourroi(i  im>  méprendre,  mais  je  jur<>rui<»  quasi  qu'il  \uus  amche  en  joue  <l 
qu'il  vpUH  rcjô^arde  ^nunc  uu  bien  qu'il  «e^ùjJbrt  ais«>  de  s'approprier. 

'  ^      ~  j^^-^ih  Vekdibk,  FlnéÊir,  iGyG,  f.  i. 

A  propoa  de  mariage,  ma  beHe  voisine,  «>h  m'a  dit  que  vous  cunrAte;  la  ifocti' en 
jou».  i- nwKikù,  C«qitêttf,. il,  ta. 

"^  .,*.'■  ■'■'■•'...  ;^    ■; 

»  ffCt>iM;A«r  signifie  auan  Abbaisser,  disposer  une  arme  à.  feu  illtu  de  Irait  pmr  la  liir.r 
sur  quelqir'iin.  Il  à  çtmché  an  jimt  non  ennemy^ . .  Èa  ce  sens,  on  b  dit  au  li/jtiré  de 
ceux  qui  visent  i^juelque  chose  avantageuse  qu'ils  tasrhent  d'ohU'nir  :  Il  y  a  longtem|»s 
qu'il  coi»c/i«  «9;W«  rv^Uo  THie  pi^r .l'épouser. n  -  FtatTiàsE,  Dtdion. ,  i6qo. 


^  • 


ÇàûGHER,  mettre  .au  jeu.  -  *         ;  '     ^        >  - 

3é6  Tii  otMi<A«'(riiitposlure,^^  lu  m'en  as  donné.  ^  llÈi.,\,^. 

j       '^'^  .  "  L'homme  est  donc  bien  fol  et  inÛme  '  '        " 

0«i,,p<MU'^i  peu,  fOMcAa  tel  gage.       ,  ;       "*• 

VuiAii ,  âtlf»  iaçoM  otix '£>i/(iiM  perdu:. 
Quand. . .  je  le»  eUs  mis  en  humeur  de  cotic^  grus. . .,  !<»  \oyrut^datLs  te 
.'  panntfcur,  (je)'  me  jèltay  de  toute  ma  force  sur  leur  fripperie,  et. . .  tour  lirav 
tout  leur  argent  -»  CBâ»n:&iii ,  TVfd.  d«  (h»»k.  d^AiJkr.,  i63ov  III,  p.  i58. 

\ if 059.  V<MU  «NftAe;  d'impoature,  et  vous  oaei  jurer, 

QNDtee  M  je  pouvois  voiwcrbnre,  ou  reodurerl  -  Co«!i.,  Ment.,  III,  5. 

taS  J'aurai  BuUe  beaux  mots  tous  les  jours  à  le  dire; 

Je  emektrai  de  feux,  de "Muiglots,  de  martyre.  -  b.,  Suitt  du  Mmt.,  1,3. 

—  Tel  qui  porta  des  sabota 
«  '  Fdi  le  grave. et  fwicA«  gros. .  »• 

''  Souvent  il  joue  en  un  jour 

-V       Autant  et  plus  que  la  Cour. . . 
/  I       Ne  d<^WMe  etf  une  année.  -  Baéacur.  Lhcoim  tro».,  lOdoTp^  93.  \ 


,  • 


'  :.<^-v^ 


/ 
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•■    ^       CÔUCHETTK  —  COULEUR 

Si  jVloih  encon»  «u'ipaip*  oii  j«'  *«>"((^'''  "  •'Mr«'  d^'  •>^"v<i  i\;|khi»«s,  j'y  coucheim$ 
lie  mon  reste.  -  MosTBUiiL,  Ûfc'utT.,  1 606,  1»^  SOI.  ^V-*  % 


(lOUCIIETIE  :  MIGNO^i  DE  COUCIIETTK.  -  ^ 

'  .        ■'''''  ». 

i8Ii  Le  voUùJ  >  boau-fil»,  1^^**»^"  ''«^  couchette.  -  Sgm-,  »c.  G, 


f  \. 


•  ''  A  ■ 


Il  atui|  la  r|ifn»ur«  MaiHl»»",  i/  li'iurviîririoii,  !«•  |Kj(il  MontI  oi  frisé  *lu  iialure, 
f««  croi«-teV  liN^ttl  |»Wt\^t  «t  doux  toupol^  de  cheveu»  aiiui'h'X  Mir 

i«.>  »«.|ii|.I«^  (tvmp^).'. .  ;  Vïl.wil  vray,  fomuip  lu  dis,  qu'il  usast  d'oiijpifulij  ol  du 
jMHMma<l<'s,  qu.'  les  dnil»»  <'t  W  mains  qu'on  ♦'sliniçil  si^fi»rl  en  luy,  ne  futtMMil  belle» 
qu'à  f<»rfe  de  poudre»,  de  pa«te»,  do  savonne» te«  et  d'aulrw»  HemblaW»"»  vilenieh, 
}e.  .  ;  lU)  «'r«y  caiiilal  eiuieniy  fomm'e  à  Iouh  ceux  de  çvnic  espèce  :  car  oulrc  que 
a-  mn\  dVs  forons  de  taignoiu  de  coitehettu,  il«  font  qu'on  parle  d'»^  el  (|u'ou  en 
iuia|;ine  tout  le  pis.  -  (ïhapilun,  Trad.  de  Guzin.  d'AlJir.,  i63iO,  I,  p.  1.8.  ; 

Hélasl  qu'il  étoLl^u  semhIaMe, 

Cet  Hec^)r  tout  (^pouvanlaWe ,  / 

A  cet  Hector  lout  éclatant  !         •  .     ^^  ' 

Qui  les  Grégeois  àlloil  battant,...  •       .  jC 

Ou  bien  tel  qu'après  la  droite  n, 

'         \)t^  cp,  hoan  mignon  de  couphetU)       .     '    *  :    '  \ 

Dont  Acbille  vengea  la  niortl  .  _  ^'-^      )    s^ 

■       "        ScA«ao»,  Firg-.  tr<ff.,  I'ari;»<  David,  170^;  1,  p.  lao, 

'  ^  oy  si  Pilhon  en  a  dans  Taide ; .  .  .      '  "      /' 

Considère  cette  défaite,        :  '   -' 

Mon  petit  mi^n  At  couchette.  -  RicuEn,  Ovide  bouffon,  4665»,  p.  56. 

'    -^        ■    ■  .  '         . 

*  «fOn  appelle  mignon  de  cotichette  un  beau  jeune  homme  propre  à  faire  l'amour.»  -r 
FuRBTiàaii.'  ■'  ■;.,     .;.■.,,    .'-■'.- 

COUCI-COUCI.       V 

'  ♦  Voir  Cou$$i-cous»i, 


'\' 


J 


■:"\ 


itiOUDÉBS  :  AVOIR  SES  COUDÉES  FRANdïlÉS,  /ocM(Mm.      1 

Si  c'étoit  une  paysanne  y  mus  auriei  maintenant  toutes  w»  cwdées 
frawMt  à  vous  ea  faire  la  justice  à  bona  coups  dé  bâtpo. 

^     .-.«.'"  -,  ■',..■::.%,:,  ''^■.    ■  :G.D(md.,l,Z.   , 

Lei  Péripalétiquc»  donnent  Ui  eoutUufrMeh'e»k  la  félicité.  -  Uàtu, ,  II  v  i  &o. 

Cocuage,  «'ih^  voulu,  ,  Sv_  1 - 

AktvU  «u  m  Jra^ehei  cou^.  -  La  Foiit.  ,  V,  «79  :  QnUè$ ,111 ,  1 3.^ 

'  „   Vous  avez  to*ile«  w>«  eoudén  franche»  wnu  yotre  syndic.  -  Séf.,  Ul,  8at^.  -^  . 

.  M.  de  Turennc  a  toutes  h»  coudée»  fnuuhe».  -  b. ,  UI , 


COVLEXJK,  au  Jiguré.  '  '         ' 

670  Sous  coukur  de  changer  de  l'pr  que  l'on  ddUtoR.  -  V&,,  11^ 6. 


■y  iJB 


~7X 


il^'  f^ 


m 


^ 
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Vous  no  manquerez  jamais  dVsprit  \ionv  donner  de  belles  couleurs 
aux  fautes  que  vous  [wurrez  faire,  t  Encarb.,  se.  i.  ,     .  ' 


^     ■    3^9  MaÎH  si  lu  veux  trahir,  Inmvo  dii  moiii!» ,  liijfTùl ,-     „  ' ', 

De  plu»  l>ell«îs  eouliuf'i  dann  U's  rai-xms  dVlsil."-  (',»»"(. ^-Perth.,  I,  h. 

•"     '  M  nous  faut  dppçsrlior  1«>  monde  '      v  ,. 

'  ,  De  ce  rharlatan  pn'tendu  *  , 

Qui  fait  iry  do  IVnlondu  -  .      , 

' *".    ....  '       Sou»  couleur  do  fu^  aniio«  f«W.  -  Utr.Hit*^  fhid«  bouffoi(ÊÈt66'!t -^  p;  533. 

l«  pttifl.muR  la  «ouy#ur  d'un  HOin  M  prérioux,        /-  '  ) 

Prétendre  sanJ»'»cTOpiUç  à  pan>ilnî  PU  ff*s  lioux.  -  Q/fn»ii.T,  .M«-ii  ro^art/i»;  M,  *» 

VLm  af'tionrtlM  hommcM  t»t  leur»  motifs  nou«  paroissonl.  loujourn  «mus  lit  fijjur»'  ni 
avif  les  coii/rtir»  (|u*il  plaii  à  la  nature  et  à  la  forlune'd'y  donnor.      .  #     .  • 
V  Li  IVociiKP.,  I,^lir».: 

oà3  Prêtant^  leurs  fureurs  des  eouleun  favorables.  -  Ric. ,  Ath.;  111,  3. 

«  *  ■.•...,:- 

■  „  .  .  ,  _  .      ;  ■ .'  •■■... 

^  Coup  :  FAIRE  UN  COUP. 


^ 


; 


1 1 


i83.&  Écouter  d'un'ami  raisonner  radversaire*;     *  ,     • 

1^  ."    i*our  des  hontmcs  ^'honneur  ri^wsl  point  un  coup  à  faire.  \  . 

Ne. pouvez- Vous  compi^ndre  qu'un  homme  ait  ctian(^é  de  nom. . .,  pour  n'oMre 
.  opoinl  reconnu. après  les  bons  cotip*  qu'il  a  joueit  ^  "  . 

SoRBL,  Polt/andre,  i648,  II,  p.  i67. 

Ber4r^ddit  à  Raton  :  Frère,  il  faut  aujourd'bui   -  "  .  '      i 

Que  tu /aMM  «n  coup  de  maître.  • 

':;  Li  Fo^T.,  Il,  p.  ài5  :  Fabien,  IX,  ii.  i  ' 

,••"■■-  ■  ■  ■'''■  ■'  '  ■  ■         .''*.-■    .  '  .  ■  ->■      .  ■  .    .  . 

iryâi<  déplus  grands  epiip*. -i-  J'en  attends" ce  miracle.  "     /^       .  * 

/    H  Th.  Cu*^. ,  Amour  a  la  ino/le ,  l .  i . 

.  ■       ,  "'*  i    ,    . 

Oui.— Je  me  trompe  fort,  ma -très  chère  maîtresse,  ;"   'y     ' 

Si  ce  onàsque  tohabë  ne  fut  un  coHjP  d'adresse.  :^     •  ' 

.    .  MonTFLttaT,  i?om#  »/i«'J'mn,  1,  tv  ' 

Onvieni  de  me  voîer  iin  collier  de  quatre  cents  pistoics. . .  —  C'est  nous  qui 


■t.t 


VKfj»/ait  h  wiifty  0||HAiD,  La  Sérénade,  se.  i6.^. 

.  ;•    *'^-  ;■•   .    .'.1^-  •  ..    .  ■■ 

Coup  focrM*  .  - 

.       ■  •         *         ,  .     m       ■  ■         ■  •      -  t  '■  :         9 

-  rti  y <Ar  Fourré  i  COU»  fourré. 

•    ■         ^r-  ...■.".■■-:         ■-■■■     a'    "  ■  * 

.  ■    .  ■  •  - .^      ,      .  ■        *  '  '>■ 

Coup,  mot  vague,,  çliose.  -       ;    - 

V     Vos  remèdes  (Ploient  ^n  coup  sûr.  -  Ptnnr.,  II,  i 


V. 


i^% 


99  La  Fortune  se  |4ait  à  faire  dé  ces  eonpi. 

La  Font.,,  II,. p^"  174  :  FaM««,  VII,  1 3. 
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,  « 


f*  • 


-ipr-, 


'^      -^ 


-^îii-^    -    '■ 


•~n? 


-»v 


coir 

MuT'î'ww  H  fwl  le  «•«p,  voiw  Pavot  ordonné.  -Haé*.,  Brit.,\\  6.      >^       ',  -* 
MdiiMCiir.  nrcndn',une  femme  c»l  un  coup  hion  hardi.  - 

.     ^M    ■  ■-    .  .  .■   ..  -    ■    '■-  ■^     .,.•.,■.     .'   ■    ■■:  -  ■  •:■       -  ,-t  '    . 

,Çoup'i»K  iiAs^im^   .  •:- '. '^    '  ■  ''-:  ■//  /  ."'■'^  ','■'■_ 

/i5ç).  Vrafinoni  je  iip  sajs  jmis  si  cVst  uti  bniit  qui  part 

' *i»  q uelqup  conjecture^  ou  d'un  çwp  de  luuard,  -  fart. ♦11,9. 

V 


^■/ 


dori»  D  Et  AT. 


963  î'iii  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  hyrnèn  qae  fous-même  avieï  peine  à  céler  :    . 

Céto'it  un  coup  d'état  y  et  v(fti&  verrez  Vim(i.^,Pép.am,,lïi,  7. 

•'  -...■■  .         "î     >■  '     *  ' .    ■  ■■'•'     '  ■    ' 

;      5îi  Sur  ros  grands  cMip»  d'Aol.lout  parie  cl  j»  me  lai».  ^.       ^    , 

^  -  Goaa.,  X,  p.. 178  :PoA.dw. 

'-       !.     ■  ■     V    ^[-'  \  ■.■-..■"     ■■  ■     '  '^ 

♦  ftCoup  9C  dît  dosàclionn  héroïques,  soil  en  biei,  wit  en  ind. . .  La  prise  de  k  Ro- 

clidle  fui  un  coup  fTeitat;  la  paix/de  Casai  fut  un  colp  d«  t,éU,  et  quelquesmns  ortl  ajouté 

un  coup  d»  chapeau  parce  que  'qui  la  fit  en  devintrcaJUnal.»  -  Fumtib«r  ,  Dictum.    p    ■ 


'm 


,     i  % 


GoiîP,  terme  dejeit*    ..,        c         a"'- ■''"-' <^: ''■-:' 
♦^^      307  Cest  un  «Hip  enragé.;-  FM,V  H»  »^        * 

Coup  :  fout  cou?  vaille /.,  wcuJiofi.  .^    v 


■'A- 


io8t  Allons,  iovX.cfMp  oot^te,  il  faut  voir.-  A»^.,  H,  3. 


Je  ne  s^is  liic'e&t  imposture; 
loul  coup  »iiU«;  j'ay  mon  garent, 
-      •      •        adiff'      '      ° 


•   /  '■ 


/ 


/  > 


»/ 


'        .  El  cela  b9!e8t  indifférent.  -  Richb»,  Ovid»  feon/w»»  i66a,  p.  ftSa. 

^   V  JemWiinMue;  vôiiTMomus-^    .^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^^^^^^^^î^  ^^^^^        ,      ;        " 
Qui,  tout  Dieu  qu'il  est... -rï^WMftwiJ».' 

'    Coup,  fb»;  X  tous  cÔcps,  toutes  iésfbis.    ^^  '     ;  V         ' 

i7<^3  Je  Tar  déjà  manquée»  et  même  plusieurs  coupi. -  VEi.,y,  4.,^ 
:*     .    t83^  Au  TOoiflt  j*ài  réparé  mes  fairtes  à  a  eoi9>. -- /M:,  V  ^ 

'  '       259  Cette  jalouse  humeur^dont  Timportun  caprice .    '■' :-r^.,yÂ.f\; 
kux  vœux  que  vous  m'oflre*  rend  un  nuiuvfiis  oflScei  ;     V 

S'oppose  à  leur  attente,  et  contre  eux,  o  ton»  ctmpBr  V  V 

Arme  les  mouvements  de  mon  juste  courrwtx..  /-  D,Garc.,  I,  3. 


■'  ■  •'  '■•  ■'  O' 
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•   •'••* 


.  T;, . .  .  .  Vos  SQopire  aiiioiiroux 
Vont  trouver  h  um$  coupé  ce  rival  trop  heureux.  -^  D.  Gare,  y  t,  3. 

'*        1&89  Cet  amour  à  tous  coupi  se  rend  di(rne  de  haine.  -  IbûL,  IV,  9. 
73  Minutante  toiwro?ipi  une  retraite  hoiuiéte.  —  F<lrA.,I,  1. 
■  i|      1708  Elle  veut  o  toi«c(Hip  s'échapper.  -  ^ç,  </MF#m.,  V,  8. 

608  Fait  mourir' À  tous  coup*  ta  rniwor^isiJion.      Mùanth.,  \\,  U. 
'*-  (Test  un  supplice,  à  toiw  coup»,  ^ 

7 "  T    7  r     Sur.'qui  cet  amàntr  soupire. -'%»/.,  se.  8.  v^ 

■'■'■''■'■  »  '     ,    .       w  ''     ■        "  ■  •        '  -  '   y  "    ''   '  ■■■-. 

Dieu,  pour  ce  coup, -eutipilîé  et  di^to^rna. roi  orago.       ^       - 

D'tJwé,  LMum,  i6i4.  II,  p.  150.  -  Cf.  Id.,  ibid.,  U,  p.  79  el  :i8o.    * 
V  C'«A  un  homme  qui  change  d'habil  et  de  noiA  à  tou$  coup*. 


SoBiL,  Poiyandre,  i6t/i8, 1,  -^ 


■nM 


Non,  je  ne  veux  pltîs  voir  kiovL»  coupi  h'a^ardé 
•  Un  n  grand  diObr^nd  par  le  fer  décidé.  .  , 

:        j  TfcisTAS,  Lomorrde  Cfcriipii,  II,  VI  (à  lafin)..^^ 

Bans  la  rue  à..tout  eoupt  .vous  faites  sentinelle.  ,  J^r 

'Xn.  Cotn. ,  Amour  à  la  tnode ,  U  y  lii. 

t'entends  soupirer  et  te  plaindre  à  tous  coupé.  -  Id.,  \\ÀA.y  III,  1., 
L*efl<>«lier  ««toit  si  étroit,  que  je  ne  devois  pas  craindre  d'y  tomber  ;  j'avois  pliilôl 
besoin  à  low  cmp%  qu'on  me  poussât,  coimne  on  fait  Trivelin  et  Bri|;'ielKv- «  la 

Comédie.    "  ■ 
iHtrtà  Polifantkt,dm9S\LLmQKt,Hi»t.dgP.iêMontmaur,a  in-8',  171;' ;II,  p.  37,. 

Par  de  longs  cris  de  joie  à  tom  coup*  redoublés.  -  PiaiAOLT,  Gri$elidu. 
i45  Muse;  c'est  i  ce  coup  que.  mon  esprit  timide.  i„- DispR;,  Ltt<r.,  VI,   ,      '    , 

Monsieur,  encore  un  coup,,  que  diable  avez-vous  fait? . 

.  MoRTruDiT,  Dame  médecin ,  V,  9.  -  Cf.  b. ,  ibid.  ,1,5;  Cn»p.  gentilh. ,  V,  7 , 

}        Nous  aurons  la  cassette  encore  un  cot^.  — -Tarare.  ,. 

;-/.'■        •    .'v  ,    .%,;'    CHAii,piii9Li,.^anmn,  V,  5. 


^■t: 


1 


J.         /  J0-' 


«  non.  Estiennf)  a  relevé  cette  loèution  (i549>:  «à  toutji  coup» ,*8ouvente«  fois». 

«Au  lieu  de  la  diction /o«,  on  se  sert  .aussi  de  coup  ;  un  coup,  deux  coup$,  etc.»  -  knr.'^ 
QuDiR,  Grim.Jrtmç.  rapportée  au  langage  du  temp»,,  i645,  p.  996. 

Monet  (i6ao  et  i636)  traduit  coup  par /ois;  de  môme  Rlchelet  (1680);  Fur»Mlère' 
.{•690)  :  ffll  arrive  i  lou»  coup»,  c'est-à-dire  fort  souvent.!»  .  ».       > 

Dans  sa  traduction  de  Quinté-Ciurce,  édition  de  1 653,  Vaugelas  avait  dit:  rrAlexandre 
(kUmM  à  tout  coup*  signe  de  la  main.n  Paifmi  les  livres  annotés  par  Racine,  on  trouve  relte 
phrase  avec  les  mots  à  tou*  coups,  qui  l'avaient  frappé.^  soulignés  de  sa  main.  —  Voir 
CM,  de»  Gr.  Éeriv.,  Mouiai,  VI,  i55  :  l'éditeur  remarque  que  ces  mots  furent  supprimés  ' 
dans  le  Quinte-Curce  de  1659,  après  la  mort  de  l'auteur,  sans  doute  commç  trop  bas. 


Coupé  f  Unme  de  dame* 


\ 


19/î  Voià-tù  ce  petit  trait  dé  feinte  que  Yoiià? 

Ce  fleuret?  ces  coupét  courant  apr^s  la-ljelle?  -  FAch.f  ^yZ, 
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COUPER  ^  COUR 


(^«liuro  un  touT^,  c'est  se  jeter  sur  un  pied  et  paacer  fautre  devant  ou  darière.»  - 
Th.  Cous. ,  Dirlion.,  1694.  -         .  •«-*  "^ 

GoUi^'défiiiition  s'applique  à  IVxerrice  appelé  roiwi  de  jamh  dans  le  Mamuiidê  danae 
de  Wanis,  Irtd.  4e  l'anglais  par  Vorpnaud  cl  revu  par  GardeL  Le  mot  c<m^  n'y  est  pas 
.employé,  -  Paris,  Rorçl,  i83o,  p.  108.  w  a.  , 

Couper  r  CQUPKK  AU  DISCOURS.  *' 

.         «ï) 3 a  Tout  cela  va  le  mieux  du  monde;  j|, 

^  ',      '.  Maïs  .enfin,  eoupww  4«|r  rfi^cottr*,      i._  ,-     .   A- 

•  .     ;  Et  que  chacun  chez  soi  i|*Miceittent  se  relire.  -  Amph., ']}\,io. 

f«  C'oift-à-dire  :  Ç»MpofM  cowrf  au  (/iscours.        '^""' .       '.'■.-'■"  •"**«» 

lenè  suis  pas  un  rharfalan;  '3:       .  ^' 

.  G'eiÀ  moy,  quoyqùe  je  sois  bien  jaune ,  -^     . 

^       .'  Qui  mesure  les  gens  à  l'aune,     ..         •         "^ 

Qui  vois  tout,  par  qui  l'on  voit  tout,. . . 
Bref,  pour  couper  ÎJotirt,  le  Soleil. 
i»  '  ^r      .  HicHja,  Otùie  feott^mj,  1 66a,  p.  û  19. 


;-  1, 


Coup£R  CHEMIN  V .  .  . ,  arrêter,  empêcher.  <; 

5.3o r:?i  tous  nos  démèUs. coupons  chemin ^  de  grâce:  -  Misanth.,  II,  1. 


ifui  Jic  donne 


point  wupe 


chemin  à  l'ingratitude.  -  Mita.,  II,  5. 


VoVPEVK,  terme  de  chaise, 

539*  . . ,. . .  ...Ii^.  ..^L. .  L .  .Et  ma  joie  étoit  pleine     •  *    , 

'  De  voir  filer  de  )oin  les  a>ypeurs  dans  iai  plaine^  -:  FA^.t  II,  6. 

*  Les  coupeurt,  c*cs|t-â-dire  les  chiens  qui  quittaient  la  voie  de  la  béte  chaMéé  ponf 
prendre  une  route  plus  courte  et  avoir  t'avantage  sur  elle. 

..'''■■:■'"  ■  -    .       '      ■'.  '"'«^    ■./■■■    ■'"  ■ '.^'^v;..        ^■  ■  .  ."•  -' 

Couplet.  ■;  ■■■t-:  ,' '"'    ■i'\":''-:^'  _  y:,:'    ^;^^':■'^  .,"^°  :'."-  ' 

Voici  cncqre,  Madame,  deux  petits  versets,  ou  coi^iJeU,  que  fâi 
composés  À  votre  honneur  et  gloire. . .  -—  U  veut  dire  deux  strophes. 

.■•■■«, iSworfc.,  se.  6; 

'  ,  •  '  ■     ,  .      ■  '  ■     ■  ''*"'   ■■■-'"'  -^    ■    ■-  ■    '  '  n  •'   '    .  ■      -^        ■  ,', 

' . .  ■  I  ■    « 

4t  ,Firrs«(  bu  àmpht  se  disaient  indifféremment  l'un  pour  Tautre }  on  disait  (ort  bien  le 
premier  couplet  au  Magn^at,oii  nouii  dirions  le.  premier  vtr$êt.     /     I  / 


Cour  ,'  la  cour  du  roi. 


'■"  'M' 


'•J'"  ■:'■■' 


N'est^é  parVotre  intention ,  Monsieur,  de  le  ponMét*  à  U  Côwrf 


'■tp9l^'' 


^t 


/ 


^ 


•51. 


GOUR 


La  ville  n'a  pnH  éié  de  Vt\'u  de  la  Cour.  -  La  Brct.,  lU  «ai.  = 
i85  Entre  noua,  verras-tu  d'un  esprit* Lien  tranquille, 
^  <^hei  ta  femme  aborder  et  la  (Jour  ella  vilIcT- DEsp«.,5al.'X. 
...  Tout  en  vous  est  de  6'o«r,  rien  de  ville.  ' 

*         *  ,     ■  HiCtEBOcnB,  liour^.  df  q^aL ,  i10k. 

*  On  se  rend  mal  compte,  asseï  souvent,  de  ce  qu'était  la  Cottr  du  hoi  de  France. 

La  Cour,  au  dire  de  Gr^rio  Lati  {Ctremonûtk) ,  ne  comptait  pas  moins  de  trois  à  quatre 
mille  personnes.  Elle  comprenait,  outre  le  Roi,  la  Roino,  los  Enfants  de  France,  les 
Princes  et  Princesses  du  sang,  tous  les  Grands  Ofliciers  et  Olliriors  de  la  Couronne. 


i 


Je  dëCnis  la  Gmr  un*  pays  où  les  gens ,  *:  * 

Triste»,  gais,  préls-à  tout,' à  tout  mdifférenla. 

Sont  ce  qu'il  plait  au  Prince,  ou,  s'ils  w  peuvent  l'être, 

TAchent  au  moins  de  le  par^tre.  -  La  Foiir.,  Il,  a8i  : 


Fabi,  VIII,  i4. 

Celait  une  population  à  part  dans  la  ville,  ayant  jusqu'à  acs  fournisseurs  particuliers 
seus  le  titre  de  marrhands  suivant,  la  Clour,  et  placés  sous  IHiulorité  du  Grand  PrévôUde 
France.  Les.  privilèges  de  quiconque  était  attaché  de  près,  ou  de  loin  à  la  prsonne  du 
Roi  ou  des  membres  de  la  famille  royale  étaient  exorbitants.  Au  point  de  vue  religieux, 
ils  ne  pouvaient  être  exi^mmuniés  pour  le  fait  de  leur  charge  ;  au  point  de  vue  judiciaire, 
^  avaient  le  droit  de  Committimu»,  qui-leur  permettait  de  faire  juger  par  les  Retjuétes  du 
Palais  tous  les  procès  qu'ils  pouvaient  avoir,  même  en  province  ;  au  point  de  vue  de  l'im- 
pôt, ils  étaient  exemptés  deS  tailles,  du  droit  d'aides,  etc.  Leurs  veuves,  pendant  leur 
veuvage,  jouissaient  de  la  inéme  faveur;  tous  étaient  nobles  par  le  fait  de  leurs  cJiarges,  s'ils 
né  Tétaient  de  naissance,  wpeu  exceptez  ;  dont  le  ministère  e&t  trop  ravalé i» ,  et  <rils  peuvent 

5 rendre  un^easque  titnfirë  au-dessus  de  leurs  armoiries. .'.  La  plupart  prennent  le  litre 
'Bcuyer,  s'ilsjj^ht  d'ëpée,  ou  bien  de  Conseillerais  jouissent  de  tous  les  privilèges  de 
nobleaàe-n.  -  Etùt  d$  la  Fnmee. 


,t    '•: 


GouR ,  liss  inaïuères  de  la  (^our  ;  «avoir  sa  coMr.  ?  '  '  -  '       ' 

vV   Laissiez-moi  ftiire^  j^^^!*  homme  i{uisaii  tna  cour,  y;     .  j 

^■:y''-    ■.-■■■•    ■"?:: '■'^' ■"*- ■'■•■■■ '■'■'"    ■■■■'■•'':■     .     Am.  mnmiif. ,  U\  i .  \^ 

■      '^^^    '      •""'■'  là'-'  -^■'     ■■■''^"■'■■''■-    '^^■■■^  ■  ^^^  ■  "■"■'■  '  ■  '  '■  -  .   "' 

H  avoit  le  ém  dé  plaire  et  sçavoîl  f'ârl  dé  persuader.  Il  içévoit  de  plus  la  vieille 
et  la  nouvMt  cour.  -  Bauac,  Ari$Hppt  ou  dé  la  Cour,  Amstl  FJxév.,  t6G4,  p.,  j  ;?. 

tthg  Son  pire  ioit  la  cour.  -  Co%Ti.,' Ment.,  l\,i. 

.1 11^  Voua  êtes  peu  du  monde  él  «m»  malik  cour.  -  l*.,  iVicom.,  III,  8. 
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»•   t 


\ 


■     ■/ 


.    t 


■  /■-  ■ 


A 


i  f         • 


CoBB  : 


FAIU  SA.  COUR. 


■  K*- 


,    N'irex-vous  pas  au  Louvre?  . —  H  faudra  bien  aller/aire  m  f'oMi:.  -1 
Le  Roi  sera  ravi  de  vous  voir.  -  Raure.,  ï,  3.  ^        • 

Il  nous  faut/otre  notre  cour  k  Sosirate?  —  Non,  Soi^rnour;  vdi^s 
n'aurez  point  de  eouràfatrt.  -  Am.  màgnif.,  MF,  {.  -^^  . 

11  nous  faut/aire  nofrv  coNr. -/M>)  >^. .  ,    V 

:^  ■  '     ,  -f  '■'"  ■   "    .'■*       ■" ,      -"i  '■''■■■.'■,  .■  ■  .        ■  -.  ■  ■ 

■    "  .»■..'■  .     '  . 

97S  HéracKus  vivroit  pooV  le/«îr»  la  cour  I  -^  Com.  ,  Jfér^d. ,  lïl ,  a. 


r 


■< 


3^ 


-'m- 
■■m 


<^ 
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Elles  ont  conservé  luic  idée  de  vous  dont  ttU*  mêfmtfewamr.  -  Sév.,  VI,  p.  Sgg. 

J'ay  conté  au  père  cette  petite  inquiétude. . .  Je  luy  ay/nf  roir*  cour  de.laMé- 
,  Jicatesae  de  votre  paulon.  -  Do  Viioiia,  FlaHewr,  1696;  UI,  7. 


* 


J 


U RAGE,  cœur.  .^     j^        ' 

1 4 1 3  Oh  I  la  lâclie  personne  1  —  Ha  I  le  foible  «mra^e^ 

AJp.  àm.^  IV,  4. 

'        Avei-You»  le  courage  si  abatu  que  d'aimer  un  homme  nay  du  milieu  dû  peuple? 
^  ^_         ■    D'Uafi.AMatrrf»,  1616,1,  p.  a4\ 

/i3  C^est  bien  ïu»  «mrog»  de  glace ,  ' 

Où  la  pitié  n'a  point  de  place. -Miui.,  II.  P' »<>»•  ■ 

633  Lîl^pmme  ne  voit  que  le  visaçe,^ 

,  Mais  Dieu  voit  jusqu'au  fona  du  cœur  ; 
\.' V  L*homme  des  action»  voit  la  vainc  8j%ideur,  ' 

t  ^^ais  Dieu  connoft  leur  source,  et  voilWans  le  couraet 
V     \         Ou  leur  souillure  ou  leur  candeur.  -  Co«n.,  VIII,  p.  307  :  Imit.,  II,  6. 

'  •  l'i      S1&8  J^mour  avoit  amolli  cecouragt.  -  La  Fort.,  V,  p.  176  :  ùinU$,  III,  U. 


<^ 


V-. 


<  ■/■■ 


.€ 


y  - 


COVf^AfiTE y  sam  de  danse.  -,  v    .    ^' 

Ma\fra;iclii8e  yà  danser  la  courante  aussi  bien  que  ïnes  pieds.    >• 
■     -^-  Prie,  rid.f  se.  tîl» 

t  «Exprettion  comique  et  'buriesque  pour  dire  :  Toi  ptrdu  ma  JranehUê.  El|e  est  de 
}A6\\kt^.it -^ction.  de  Tripamxi  '  "  .      "   \        '       * 

179   .1...  ./^l  faut  que  je  léchante  ^ 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  ^^^^^^ 

Molière  a  d^é  lui-même,  d«ns  les  FtfeÀwjr,  1,  Si  ia^deseriptibn  d'une  MWti^Mfr 

Tiens,  l'homme  paâse  çiinsi  ;  puis  la  femme  repasse^ 
Ensemble;  puis  on  qufite,  et  la  femme  vient  Û. 
YoîMu  ce  petit  trait  de  feinte  que  voilà  î 
Ce  fleuret  T  "ces  côupéa,  couraiît  aprës  la  belle!      . , 
Doslà  dos;  falpe  à  face,  en  se  piHîssant  suriille. 

7        Nous  vimesie  aeindeTarente, 
■-'    ^■■'  ■    D'où  rinT^t«irde!«eaiir«ii<f,--'^-'-.;'ir?^;;-   •  ,     ;  ..;:"  ■.  .  J';'\j.- 
/  Homme  certes  de  grand eaprit, .  ■^^•^■^:*^.,■■"^  ^'--^'.V;-.^' ■■    ..;-'^'^'^-. 

i  Vint  à  PeiUwne  et  me  l'apprit.  î  /. 

SoiUK^,  F»y.  mw..  Paria,  David,  1706;  I,  p.  •*«.  -  Ct  I».. 

,  en  groààeui 
dauNTenl  la  eoiiriMiM. 

SAin^AaAn,  OEtm.»  bibL  els^.«  I,  p.  to>    ' 


Là, ^munies  eord^  d'ar^ ,  en  groààenr  dUMrent% 


Sont  les  doigts  d'^polkiit 
H»  ■ 


•,\! 


/ 


\-'\ 


.1 


/ 
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Après  la  prise  des  villes  dc.Gravcliae  et  Cqqrtray,  les  maîtres  à  danser  do  Paris 
composèrent  dos  eouratsU*  sur.  des  airs  lors  nouveaux ,  dont  riin  se  nommoit  \a  Gra 
vtlme  et  Vautre  la  jCottrtratf. 

^  D'Ooviu.1,  Cc.4(M,  16A&.  Édit.  Jooaust,  i883^  n>,p.  91.  . 

j  .     555  Je  puis  vers  la  prison  apprendre  Une  couranto  f  ;     '       -     ^  ^ -^ 

.  —  Oui ,  tu  peux  te  résoudre  encoi^  k  te  crotter.  -  Goaii. ,  Suiù  du  Ment. ,  Il ,  3. 

Ici  eourantt  n'est  pas  pris,  comme  dans  Molière, 'dans  mm^  sens  propre;  apprettdrt  uite 
'-'r      CDurofite,  c'est  s'enfuir.  '  "éL"      ' 

■  „.    ■  _      ^  ■      •>:  '    ■  ,î  '   :-■   ■": 

'  Pourquoi  ce  lavement  7  Se  trouve-t^lle  mil  7  >  j 

—  Non,  Dieu  merci.  Monsieur,  c'est  pour  aller  au  bal. .  ii   -        '     '       '., 
'    .  ^    —  La  <7<mraiit«,  4^ présent  ne  se  danse  pas  malt  .         ' 

"^  '   Si  chaque  dame  porte  un  lavement  au  nal.  /  \ 

PoissoR,  Fmi.  coç.,  U,  3. -Cf.  1d.,  t6u{.,  V,  10.   •  .'<^ 

Palrart-on  des  mairchands  la  cohorte  pressante       .^  :    * 

r  Avec  ub  vaudeville  ou  bien  une  çoitniitte  f  -  Rborabd,  /oiu^r,  I,  lu. 

'     -  ■       :  ■    *        ■   -    '        ■••'     -  .       -  .    ■     ..  ....■    •■        n' 

Point  de  maître  à  danser 7,..  Taime  le  mien  presque  àntantqu^uh  mari«^— 
Cest  k  cause  de  cela.  Ces  messieurs-là  ne  mpntrcnt  pas  toujours  la  courante  ,{et  le  ^ 
menuet.  -  II».,  Ha»»- #6. /ori.,  III,  7.  "  f 

Quoiotté  d'un  âge  mur,  tourné  ver»  les  cinquante ,  ',         •      \    , 

Précibûrt  tous  les  matins  lui  montre  la  courante.  -  Id.,  Epd.  au  MatquU  i».  \ .     ., 

»     -  '    ■      *  ■  'i 

'     «  ff  Courante.  Terme  de^  musique  et  de  danse.  Car  on  appelle  courante  tant  l'air  que  Içs  .  ^  < 
pas  qu'on  fait  deaÉus  pour  la  danser,  et  même  les  paroles  sur  lesquelles  on  a  Jmis  un  air 
<     de  cette  mesure. . .  La  courante  est  la  plus  commune  de?  danses  qu  on- pratique  on  France^, 
qui  se  fait  d'un  temps ,  d'un  pas ,  d'un  balancement  et  d'un  cpi^.  »  -  Dictibtl.  de  Tréviux: 

Bonnet,  dans  son  Hùt.  d$  la  danee,  donne  un  long  récit  d'une  côuranic  dansée  aiu    / 
fêtes  dé^foariage  du  duc  de  Bourgogne;  ce  récit  est  reproduit  par.  Cailhava ,  la  I^imo,  y' 
imc»ÉfniM  0<  mMlsrM,  a,in~i6,  t.  Il,  p.  t6t. 
'■  .On  trouve  dans  Scarron  (  GEtivr.  burl.,  16&&)  des  y«i^  sur  deux  cMrAiitai.— La  çom> 
^       raiiM.|^e  M.  dis  Maulevrier  a  deux  coupleta  de  neuf  vers  inégaux  :.  1  a ,  )o,6,6,-8V9, 

6,  7,  8  et  ta,  10,  6,  S,  8,  1 1,  6,  7,  8  syllabes.  —  La  courante  de  Balon  a  -deux  am-^       < 
plets  auaai,  mais  de  qnattHne  vén,  dé  8,  8,  8,  10,  10,  6,  9,  &,  10,  «^9,6,  io,.l;  10, 
et  8,  8,  9,  10,  >o',  0,10,  4,  9,  10,  6i  10,  4,  <|  âyllabes.  , 


/■• 


I     / 


.y.--- 


COCREUR,  COUREUSE.      *»  /       .  ^  r  ^ 

■  •  '    y  S:.  .      :    •      '      '      5  '  -,       ■        ■  '  '    . 

■>•■■■  •    '  irf,  .   '      ■ 

t463  Utt  rebut  de  l'Egypte,  une  fille  caiimtw^7/w. ,  IV,  3.    ' 

Ne  voudroit-pu  point  que  je  manaase  moii  OU  avec  elle?  u rie  fille 
"    inconnue  qui  fait  le  métier  de  courtuiè.  -  Fourb.  de  Scap.^  HT,  10. 


't^ 


•  '^Y- 


Et  si,  je  Toui  pois  aasorer 
Que,  pour  la  denare  atti^r, 
B9e  nest  point  de  r«8  eourttùée. 
Ni  de  èes  malitieuses 
Qui  ne  se  soucient  de  rien  «^fth 
^  Pburvett  qa'eU'a  arrachent  le^iicn 
.  De  tons  renans.  -  Gritih,  het  Eebakù,  Ilf ,  9. 


,  •:  •■:3 
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"^ 


\* 
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OHRm 


>V-i 


•    ;   •  / 


I,     '     -    Nutt»  drutander  |d«rr  a  MÙr.  *  '       i 

t  '     !^t<WM,  IW)f.  |k«r. .  Paru.  I>a>id.  I70J;J,  p.  3oo, 

^  On  frappr  :  «awitiowH  <<iiq  «Mw  «—  ■■yi.  ^       V 

JWfarar.  «-  Oui.  <-'<•!  «IIp.-H  ta^—d>  j^^f^ar.  -  Poi»M«,  Fna/Vaf. ,  Ujl.  •• 

■  .  '  •  .  '  *       '• 

F.l  n*tt  Ckil«-k-tmi«  .«loar  io 4^,11  t<||iÉr  ia  «•««'inwrf  -  RK^ta».  FiUm  wr,,-|.  7> 


"  CorWB.  trrhe  aétf,  iftite  tit  rkoMêe  ;  jKMirsuilfre,  rechercher. 

'•  ^^^        .■■     "' .    ^'  -  ■   .         ■    ,   \        '■  ■         '  ■    '■• 

.&''*7   Xoiis^^ljons' une  Imupr,  a^sri  bien  «sxorlii».    ,  \ 

Qui  |»our  (tmù-  m  cm^ avions  fait  hier  |]»jirtif.  -  fVlcA->^n.  (*. 

,    i8ft   llai^i  all^r. attaquer  <ié  rfs  Ùlrs  «ilainfs 

*'    Qui  n'iHilJiurun  respect  pour>  les  faces  humaines^    - 
Et ''qui  e»«fVMf  iU  ^fnu  qui  .W  veulent  rtwntr. 
C*^  un  sot  passe-tenips.  que  ^e  ne  puis  souffrir.  ,     /         •>.  . 

;r  .  '•'■,■•        '  V   '  •  .  •     '       >   •    Prime.  rà.,t,9,     " 


■i  .* 


'\ 


* 


•<'.K*>  fauwe*  1^(11»  *'<«laiiriit  toc»  à  trtir  1n]p>  :  ir«>«>kla<«  fawayw*  par  lr>è  nwM.' 

>      •   '       .    •  >ioim.it.  Gi-MiMiii, H%.  iV. f*a  -lier. 

^oi    4.;.  .''bn  p<4iu  ««luiU,  «lAl  qu'il»  m'^l^rrrinil.  . 

JMr  faTiÉif  dan*  U  me  H  nw  inoalmit  au  àot^  -^  C«a». , 'SmI» ifu  lffia.,1,  3. 

i>a  nr  ckerrlM,.aaaK  <««rt;  j«  sab  faon  :  ri>aiiDf«l  Ctir^T, 

♦  Ti.  Çoav.  GMii.Y*0»f.,  rV.  €. 

63/ViNW  «Mnrt  qv^  hp  ^nbcHaB  '  '  "" 

A  (Mn  "Ml  f'f^ifi  en  un  hi^ 
♦N  Cy»r  Aa  i >■■■ ,  je  <e  gage .  . 
'  l^  plairnil  t»eaur<wp'dai ■■t^g* .  "  Li*  Fwrr..  IX,  p.  «3*4:  EfiL\ 

'.  l>iH  itMn<  «l^(^lr\nlui.'M(•lmeaf.  mn3  «î  r««nM.' 
El  '4|uc  prui-<ia,  ki4ar.  a«n*r  p^  tii^  ■er.u^  *  -  Rcc^àaa.  I^ijpwf.  «nw*..  T.  7. 

PA4e!ipni«èa«ivlp«««BL-7n.CM!i.,  0.  CiMr^ianM!u.  9.        • 

«^H  nii  <^ne!  «■  Îé»  ewrt  par  A^  mIitw  à  b  1m^  -  Rie.,  1^ 

;  n  ^Viniiiaît  ar  aw  brile»  qualité* ,'.^«i  Jk  laMiient  taiir  de  loot  le  aioade.  Je, 
vpvv  bien  «d'an  rana  «anr*  cwnnwInL  -  Rftc.VI,  3m  :  Uêêf. 

de  ia»  tàmté-  P*'***^  o**' 


'*       Vimv^  éHfe^t^  H  rhalntede  q«*«^  le* 
tUf  •ÉmtmMemt. . .  r  La  kan.»II,  aift. 


■•  • 


■a  a'«n  tnrt  pas  taMann  indifféeeni- 

iraa  nMi  partes  wc  ^fwe  cawy  cananM 


t 

VIN., 


.T 


T«W4le«*aaBl>a«i«iP 
ianditcM«T»,elct 

diVVTV  V  (WT,  C^VrTV  If  MMWf  CMVTV  Ml  MiaV.  ^m  SaHaVa  ■■  lUBaH  tv^rir  w  «a^v  *N*  pc  ai^ 

•qiwéail  dehiT.  En  JauiiKÉHaAlita,  il  fanUlav  «aênr,  tmKmeJmrt  etmrir  k  krmk,  4  m* 
Jmà  fmimmw,  {mnIm*  dW  kanpae  qaà  ne  fait  qne  t>;agw^  elc  El  en  «Tanlrn,  an  nenl 
dire  tamù  el'raare»,  raÉnnie  tain  4rfna et  mmntjmîmat.  M,  GaeffHeau .  ce  anr  «nÎMe . 
dil  lo^aàn  le.  pMM-,  e^  M.  de  MdÉMi^  lai^MS  fe  dm»  ;  aabaa^  donle  cmity 
)l§4uaa  eal  le  pina'en  Mafe^^a  -  Yaacnua. 

^  M.  M^ÀHR^.  qMiiJiriat,.k^ftinan  ;de  %  de  Va^fflÀ  snr  mutt»  fe^  Ukrr,  tmmnr  U' 
fmtt,  i  m /Si  fft  «anrir,  jUs  cànrir  lr  in«r|  ijuppaitc  nne  oharnatian  dr  VailiiM  dan« 
qaelqa'nne  de'^aea  LaMnv;  ta«V>  W^nlnt  en  «agi^  qne  tanin,  el  pins  de  la.Cialv;  rnûs . 
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Matt.  p. 

4  rua 
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•  COURIR  —  COIRRE 


50«J 


(tcndratM  if  pius  qu'il»  pourront,  fin  rti-^at  atfÉ^  (k>ai  ou  trnù,^*  la  fiîinn«inp. «i  -    Sntf 

'àt  T»,  1^^.  iw  \  ttt.Ki.1*;  «^.il.  ('liaM>«ng.  il.  p.  .4oo-i(u..  '-  Vftir  au*M  fnxnk^,  Snér. 

.  *étmr.  *m  "(êmm  attk  àm  frtmçm  amr  Ithitgm,  p.   &J^-I58,  yiiinci,  fHwrr.  «w 

Ifatt. ,  p.'t&b.  H  I^MT  Kt  B<H«M«kU.  Béff.  9m.Krm.  rht.  uir  l'mêtgr  yrtwétft  di  Im  Ungyi€ 

I  riradt^i<*  fraïK-aîtr  :  «T<iul««»  l«  *«/l  oqjl  prp»qy«\r^li'  (wmr  c*mrrt  h  rH-f.  ^-mrre 
/«•  Iw^  rt  r«#nr  Im  f<àlf,  ««an*  |io«irt«nl  î««irflrr  rtMnin»"  iiti«*  (ailloJr*iiffr  If  ï^irf.  rnmnr. 
iM  /lirirr  H  rcurrr  (a  jmm<#.  (ht  n'a  pniiit  blcMn*'  cvmrrr  Jtwimtte ,  HMlWi.  ttii  »  douté  «|fi'il 
fuM  d'un  |lltt«  grand  unag**  que  ci*firtr  forimme.-.  -  /^luj. .  p.  Wt.  «  '  •  , 

%       Voir»,  n-<lf!aaavs,  Çwkt*.  .  * 


-*     r 


.  Cotum,  irr^  W^ii/rf;  courir  les  JH^tcs  à  ladiasscV. 

âoâ   II  h«»*1  dil  prand  cliaîiscur.  ol'hous  a|»rM»s  loU"» 

Qu'il  {>ût .avoir  lo  bien  de  cwirir  avec  nous.  -  Fdck.^  II.  »». 


CotilH':    %TTIl%PERS%^SCOLHli.*    ' 

•  Voir  ri-drc«$  :  p.  t(>3^Attrmffr-'$mm$fftmrir.  ^        . 

Cbi«i|i  À ...,  recourir  à.  ..  .^  ^ 

■  953  Elje  suisen  suspens  si:  pour  me  Facquérir.  _  V 

Amuc  fjtfrme*  mtoyeiu  je  ne  dois  point  coturir.  -  L'tA.^IAl^  1. 

..       Il  faltut  oaurir  vfleoMirt  â  une  paik  plHr<«  pmir  énio*  une  ntortifiratkin.        '  ^ 

,  Séf.,  IX,  «63. 

'    11  IM  Crat  pardoomcr  a  j.e  eatew  à  hiul  re-^pie  je  ctms  de  meilleur: 

^-    /'     ''*'■-  ■*"  -  ,  .1.'  ■|».,\l,  190..  .- 

,  §i  un  rat  hd  a  rongé  un  sar  de  (arine,'  il-<««H  tm  devin,  'r-  Li  BacT..  I,i66. 

Courre,  f«nne  if  fiUiwf;  courir.  >      '^^  * 

■  "         '  ,        "  •  '  "*■       ■    - 

*  ,  "  »    _  .  ■  _  ....  - 

58 f  A-i-«n  jartAhs  pirlé  de  |l^lofels,  bon  Dieu! 
'  V  Pour  oMrr^  an  cerf?  -;  Fiîeà.;  II,  6. 

''  Quand  il  vous  plaira,  j«  vous  donnerai  le  diTertissenienl  de  romrrr 
•D  iiîfvre,  -  Cr.  AiMif^;  I,  6.  ,  ■.  \  .  - 

■'    ■'.    JL   '  ■■'  ■    '  '  ■         ■■     ■  ^^  ■ 

\  "    i9lfbe  «»  jeaiMs  fgaemttn  I»  flaUe  viqpèonde  ,  ."^ 

ÎUbil  wi rt^faitMe  au  «ntgM  da  DMode.  -fMuM.^  hÊrmmàêtmmi  Pitrtt. 


'  »  lléBMe  heourqiK,  à  propo»  de  ce*  vei»,  qne.Vaiig«4as  a  c«  tnri  de  dire'qw»  Malbertte 
yréJBrt  tagiBii  mmwkfmrt^  {OUtn,  mir}Mk.,f.  a&6.)' 

C«lte  faças  di  «a«rr«  appartkat  propnnenl'MX  feurmis.  -  I».,.J,,  &7i. 
L*MlMBake6WT«îci  BAtngiijm  fannU  >lft^,  (II,  3»i.    .  „  ^\  -* 
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r 
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;, 


^7^  Ct  !«■  droits  U»  jrfuf  Minta  devicttiMnt  impuiwmts  ^ 

A  rffnpértifr  de  cvarrt  tftrH  $ua  propre  am*.  -  Com.  ,  lUmi.  mm. ,  tll,  ft. 

D«iw  l'editMin  di*  1 660 ,  CoraâlW'  nhan^  r«  dernier  tcn  : 

;>  Cbulri' refù' firrl^  >pi  TatUdic  è  loa  •rùw;  > 

Ln,,un»  funt  kon  rbfTkUi  trotlrr  ; . . . 
D^airtrf*  (qat  leurs  cliarrai«  emuTi,  **  ^ 

f}L  d^auUm  journl  à  la  meorr».  .- 
î  *r  Sciaaos,  Firy.  Irs».,  Pari*.  Divid,  i^o5;  II,  p.  170. 

' .         '  '■       -ai»..*w.,  Il,  p.  1,17.  ? 

i«on  ima|(inaliun .  ...   iuy  na  faiaoit  vîaîler  les  app«HMn«nU  pour  csurrît  .après 
Adelaydi*. -^Maâu^A^sw./r.,  |6&4,  •*  N««v.,  p.  J3o. 

pml<*-  pour  r«iifTv  après  ellr  que  ta  TastoM  wnj  d«  U  barqur  oii  j«  t*a;  «eu? 

.  .  *  !   ^"'  .  •  '•  I»-.  «W. ,p.  417. 

•  ^  Cn  n'fstoit  point  pnu^  <Mirr>  apr^.pll«>qùe  j*aj  éprouvé  Ir  roarroui  de  la  mrr. 
*  '  /  .  '      Ik,  M.,  p.  4i8. 

,  .M^»  au  lieu  df  esairir,  elle  ranpe;      vîv»    ,  * 

Il  <iuy  \trend{une  cotttte-fVâiope.  ;      '      .    •  \,  ^ 

.  ^.     y   RicaKi>OvHl«  èM^y  t66v.  p.^^6'.  -  OT.  4».,  Aià.,  p. ,171.  .  'S, 

""  Je  ne  veut  point  derhevaux  de. grand  pnk>  mais  aeulenMnt  pour  sentir  à  evmrrt,  ' 

*  '  —     .       >  «■    •>   .     ,^La  Rocatr. ,  "ill ,  l»o. 

\   L'uu  fait  <^kirr«: . .  de.beaur  boiilsà  BordMOX.--^]».,  III,  9^ 

'. . , ,. . .  J*en^«ge  ma  parol««  '''  ■• 

Qu'auprès  du  Reaureroo  il  jcnera  bien  son  rAle,  ' 
•    Et  qu  d  va  lui  donner  à  pswri'  comme  il  faut. 

'         '    .  lIotrrrLicàr,  Gftiik.  dt  Acaurr,  II,  b. 

(>|iondanl  vous  voyet  que,  malgré  vos  mépris,  ^ 

Ce  poéroe  imparfait  (rflr«i^).fait  eourrîr  tout  Par».  ''. 

"^  CriL  dii  Tart.,  1669,  se.  1. 

Parre  qu'il  croit' que  l'un  de  sm  aÉiis  e«4  tou , 
*  .4/    Et  qu'il  veut  rempnrber.de  etmm  au  hmp-gasvu,  '^ 

Sa  {ruenaon  Iuy  tient  teHeméint'daiv  la  teste,  ,    ^ 

Qu'il  on  est  hvpocondre  et  plus  qu'à  demy  beste.       ' 
,     La  BocLAacaa  aa  .Cuamwsat,  Eltmin  (lltdière)  kjffocwmin,  1670,  III,  s. 

:,.  La  curiosité  d«  voir  cswis  les  Imitas  l'avoit  ôfatisé  à  se  Caire, apporter  par  deux 
paisans  de  son  roisinafe  dans  une  civîèiv,  an  fond  de  laquelle  il  s'eitoit  paisible- 
ment a««s."-ilr«sp«  efSiaMmAv,  1 67a,  U,  p.  79. 

Nous  vennnst  moa  enfant,  de  èkwh'i  un  bénéfice»  -  RinuB»,  Aisfrasl/It,  t.. 

'■■■'-?+-  _•'  . 

♦  ,  Voir  d-dfesaoB,  p.  ^08,  Cmtnt.  '■  .  * 

'      *      ■•/,'/■■  ■    r-    .    ■  -, 

COCRRIÈRE. 

,  ^'^    '">    -,        "        ■  .  '  .  *  ..      /       .  0  •  / 

,  '  '    »  ■  '  •  •  •       *  '. 

iCo  Au  reste,  j«  te, dois  b^ac^ap,  et  je  prétends 

Reronnottre  davs  pea,  de  la  bonne  raaÀière,    '        ^  . 

Le&,Min8  d'hutte  si  noble  et  si  belle  évmiikt,-  Uif.  mi.»  1,  s. 
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^       V  CQJJRS 

Et  toi,  Mitar  (TApolloo ,  Tâftbcndc 


is  —  colmi 


/in 


36  I]f.H  RMHi ^'iiMgatc  cwimjn.  -  Mau.,  I,  hû. 

Qwi  des  nuiU  la  bUnrW  evmrrifkt  .  ..     '  ^.  .   - 

Luit  d'an  «rU(  ntoin*  redirui.  -  VoitcBr,  èkm»ê»m.  /  ' 


.* 


Cours  :  roUp^ie  colrs  à  , . .  /  eooper  court  à: . .       . .   - 

•  •  ■  :  '    -,  •       -,^  '  '       '  ---.=*   ..  ■  '   ■' , .       ;  ;■ 

•^^  Zhi  II  faut,  dift-jV,  pâur  rtm^  à  (oiités  cho&es  awrf.  -  Lu.,  I;  7. 
Pour  roN^  lét  ettifn'à  (ouUra  les  dépenses.  -  B^urg.  gent.,  V,  s. 


V 


CbuRs  (Lb),  cVst-à-dir^  le  Cours^a-Reine. 


\  7Ô  Marquis,  allons  au'  Court  faire  voir  ma  galoche.  -  FJc4.,  I^  i. 

.»    gS^S  Lo  défaut  des  auteurs,  dans^  leurs  jproductions, 
-.  .     .  CVt.d'çn  tyranniser  les  conversations,.      "   ■  .     ' 
D'étit^  a^  Palais,  au  Cottirt,  aux  ruélle»,^aux  tables. 

De  leurs  vers, fatigants  lecteurs  itifatigahles.'-  ¥ni(. 

V  .  i-  ','     '  ' 

1^  C*«H  et  le»  Tluilwiffs  y  ,-*.-- 

Sont  les  caroles'd'Mnour.  -  Cntmtii.  Aea  ck»Mona-,  II,  3. 


c;  MU  3. 


./'. 


f  La  pnMiMMiade  du  Camr»  ou  GemrtUtt-Rmmt  avnii  ëi^  jilanlëe  par  Mari«  de  Madiri!» 

en  i6sH.  Klle  alKtit  de  rAhrpuvoîr-rEvéquf,  hors  do  la  fiii<iae  porie  des  Tuilprt<>)(,  »  la 

.  Savonnerie' de  (^haiNo^,  sur  une  loii^eur  d'environ  i,5oo  niètm.u'un  rôle,  elle  bor-- 

doit  la  Seine,  de  Taulre  ta  route  de  Versatiles,  dont  elle  'étott  séparée  par  un  fossé  !«er, 

■  revMu  de  pierres  de  taille  ;  à  rhaque  extrémité,  ôloit  une  porte  en  fcr.  Le  Comrt  ne  po»- 

.    sédàit  ^on  que  quatre  rangées  d'ormes,  dont  deux  formant   une  allée  de  k  mètres. 

de  fhaqu»'  rô^é  d^une  allée  de  7  mètres.  Au  milieu.  Ie<«  rarr«**es;  sous  les  arbres.  I»-* 

.    promeneurs.  On  y  alioit  beauroQp  pour  voir,  beaucoup  pour  être  vu  ;  les  poètes  imprirtuus 

'  n*y  Énanquaient  pas.  La  Bruyère  a  ërrit,  dans  fua  cnapiti'e  4$  U  VilU,  deux  lignes  qui 

caradëriâent  bien  le  Csim  :  «L'on  se  donne  à  Paris,  sans  Ne  parier,  romme  un  ren4('i- 

'  ,voat  ptâbtic,  mais  fort  exact,  tous  les  soirs  au  Cmits  ou  aux  Tuileries,  pour  se  regardi-r 

au  visage  et  se  désapprouver  les  uns  les  autres.^  -  Voir  édif.  d'Hugues,  I,  p.  117,  n*  1. 

-  Ymr  muâ  Sobcl,  PélwmmJr*,  U,  369-365,  et,  daus  notre  ouvrage  Prdemue  H.  Pfv- 

,  b  notice^ur  raboé  Cottin,  p.  isi-iia. 


CoCRT,  demeurer  court. 

■'       "  ~  ■■■'■'. 

I€as4u  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  comrt  à  si  peu  de  cKôse? 
_^'  Fourb.  de  Srap. ,  \  ^  a. 


1 1  a  Je  JtMMTt  court  sur  ce  point.  -  Loair,  Muu  kutor. ,  «6  juin  1 65Si 

Dans  les  «hoaes  eaKntieUes,  ils  demeurent  t^tU  eemrl.  -  Biaoïi,  (A>0metU,  II,  3. 

laiwei  liùre,  oo  verra  si  nous  demeurons  c*«r(. 

'  MunrtJÊKn  \Cn$p.  gmtUk.,  lit  h. 


.y. 


1 


i,  . 


"  ^  *  I 

'      .       If-      ' 


Jgt 


t 


^* 


II 


lt*-^M.  Arnaud,  uii  Av^  pliiM  faii^'Ut  d*«>|ilr¥  «ui,  uuur  dtiv  dan»  un  outrage 
ré|nilalioii  (r'oiH  danit  la  Préfare  d<>  Min  TrmUé  de  Im- Ptrpéluité  de  la  Foy)  :  ÏU 


fuiir  timî  àomrt'vn  r«l  rndmil.  -  $1?.,  Il,.&r4.-   '  « 

}o  n<*.i^f«Miirpruu  pa«  (^«rf',  »î^e  vouiow  voun-din;  tou%  l<>4  wiiliiuonf»  qu«'  j'ai 
•jHiur  »mi«.  -  In. ,  II,  ui)k.  *  '#   '  '      /     ■ 

j>  ,     Dan?»  ^««s  NotM.  Ohiffr.  «nr  /a  langue  framç. ,  Aieman  prolcrto  ju«U>nM>nt  ronln*  Iw  crri- 
r      -^winH  de , Porl-Royal  «[ui;  au  li«>«teil'(>rn|ilovcr  amri  dan«.re«  phr«9eM  ronime  un*-  Mirl*' 
/        ^  d'i«<lwrb«',  IM«iV(aM'i|l  adjtflif  H  \mal»li>  :  "<>•  M«*»Mei/r»  de  P<»rt-Royal,  dil-il'.  «•mN«nt 
atitir  d<'iiult 
d«'  ijraiMio  rejnil 
j dimrurrroHt  rou^u,  L-urs  adorateurs  jioutinrent.  d'aJHtrd  qui'-rela  »e  pouvoit  dln»,  e(.vi*il* 
'  ^         où  a  conunenr.'  la  guerre  civile  sur  relie  f«con  de  parler.  El  qu'on  ne  rroye  pa«  que  ce 
fui   |Mir  in4'f;arde  que  M.  Arnaud  mit  ÏU  demeureront  ro«r(f  :  ce*  Mewieuni  éloicnt  trop 
'       IihImI«x«  (;ens,  et  leuri>  uutragi>f)  pawoienl  par  trop  de  mains  avant  que  de  paroltrc,  pour 
qu'on  ne  n'frarde  \»s  rela  riHnnie  un  guet  à  pend.  El ,  en  effet ,  leun  «erlaleurs  ont  ifr'f- 
ffudu  relie  roniMrurlion  |»ar  l«*  r^le«  de  la  (iramm^ire,  selon  l««^uelle«;  à  lia  vériU', 
il  leur  faudroir  donner  ravanUfi^e  ;  inai!i  le»  loii  de  l'uKage  leiir  ferment  la  twurlie,  et  les  " 
ol»li{[ent  de  nn'onnoHi^e  que  le  P.  RwuliourH  a  eu   raison  de  dire  en  relie  rencontre  que 
»  M.  Arnaud  avoit  irt's  mal  parlé. n  -  ALiii'k,  Aoiw.  Ob$frv.  iur  la  langue  Jranç. ,  i688,' 
p.  46i-464.  '       '     .  ' 

Avant  Aleman.  Vaugela)  avait' dit^  dès  16&7  :  nFort,  court.  Ces  deux  adjerlif»  Konl 
d'un  usage, a^!•t^I  estninge,  mais  qui  est  bien  françois.  C'est  qlt'uiieTenime  parlant  (lira, 
,  lo^il  de  mt^nie  qu'un  ^oname,  tje  rae  fûnfort  de  r^elan,  el  lion  «rJc  "me  fai» ybri*».  Elle, 

dira  auwi  :.cKn  parlant,  je  suis  demeura  courtn,  cl  non  pas  courte.  Il  ek  du  nondire 
pluriH  comme  du  genre  féminin,  car.il  faut  dire  au<«si  :  «Ils  se  font/orf  dcrdât,  et  non 
pas  trils  (M?  font /orbw,  vils  sont  demeùrex  court n,  el  non  \i»n  courts.  En  ces  phrases,  ces 
'     deux  .mois -sont  indérliiialtles.el  mis  romnie  adverliialemenl.n  -  .Vi06U.iflvé<lit.  Chas^  ' 
sang,  I,  p.  444. 

Bouhours,  dans  ses  Doute$  (1(174),  p.  168,  rite  U  plirjike  de  Port-Royal,  cl  ne  iionie  il 
la  faire  suivre  de  là  Remtar^uê  de.Vaugelait.  /  . 

.     :  L'Académie  frànç»ise,  dans  ses  Obtervotions  twr  Vaugelaa,  lui  donne  sa  rompIè(e,ap- 

prubalioD.  -  Vaccblas,  loc.  cù.,p.  445^ 


CoiHt 


V. 


CôLin 


<■ 


Court:  Tout  court.    '  •     ^      /, 

Je  vous  dirai,  Monsieur  ;de  Solenville',  que  j'ai  lieu  de. . .   —  Il  "* 
■   n-est  pas  respectueux  d'appeler  les  gens  par  leur  nom,  et. . .  à  ceux 
qui  M)nt  au-dessus  de  nous,  il  faut  dire  Monsieur,  tout  cotart.  —  Hé  _^ 
bien^  Monsieur  tout  court  y  et  non  plu»  Monsieur  de  Solenville,  J'ai  à 
■  V0f|is  dire . .  /  —  Gljhnd.y  I,  &.  ,  ^ 

3o  II  ne  fût  plus  que  Messire  tout  court',  r-  Li  Pmrr.,  V,  p.  187  :  Ccmim,  MI,  5^ 

'  .  '  '         '---^    ^        ■ 

Court  de  .  .  . ,  à  court  de .  .  .  '  .     ' 

91À'  A  ne  félre. jamais  vu  court  ifi mentions.  -  Z»'^.,  III,  1.        .'1        .^ 


'{•Am. 


Le  ppnfaièmi?'  . .  est  semblable  justement  à  ceUe'(la  questioo)  que  poûrroit  fiaris 

un  eAourdy  :  pourquoy  les  grenouilles  volent  ai-  bien  en' Pair,  et  d*oa  vient  «nfet.,^^;^^^    ' 

les  citii^lM  sont  cMrtM  i«  |>lumesr       ^        ..■.',     .  ,  f^'^^^'" 

J5.,  La  P.  G&aAiai,  DteL  eur.,  161&,  pu  gSa-gSS; /J^îf^l 

Noua  fuîmes  tout  re  temps  fort  emirtê  d'araent  -  '  / 

^  CmkfULUSyTrmi,  de  Guv».  d^Alfur.,  i63o*,  lli,  p.  &61.       /    ' 


COUR' 

&9. 


>  «CI 
trop  eou 
jomU$  n< 
joùudê  so 
les  jamb 


.'X,- 


COCR' 
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^    COJL'nT-JOINTK  -  COtnTlEn.  513 

.■'':'■■  ■  ■■'     ■    •  ■%/  '  '         •  "■"■    ^ 

Je  tut»  ijwi»  lfw«»«r(«  W'argt*t{l  cl  dt  ni^Mturr^.  .  » 

,         f  -MnHTpUtBff  CtnlUk,  d»  Beauer,  1,6. 

l\icii  n'uai  pliurîdiniie  au  J4U  ^ilt  ioiir  manière,  '   ' 

El,  {ipurlos  arbever,  ils  mmiI  c»iir|»  (^'(i<«ièrc.  -  Ppisso;»,  Ffiii.  co^.,  l\,  n. 

■    ^        ■■■■■■.    '  ■        ■      ■■    .    -.    ■■•     •      .'       -'■ 

I  ([73  Et  moi  ;  pouj:  francA^r  cj^wrt  toutç  cfllff  disputé.  -  Fem.  tav.  # V,  3. 

bû  Je,lraiié4«  at«M'i  r<>Hr(  ri>|lc  aflain*.      •  "'    . 

<f'  Lmbkt,  .Vm:«  Aïa/or,,  i&  jaotiiT  i66-j. 

Sur  un  anfr^ur  m  vain»,  Uronle*,  tvkcktz  nmrt.    ' 

'  ..  Ta^r  Coa».,    ^MONr  à  la  NMM^,    II,    &. 

î«  f      •  •  •  '   ' .    ' 

*  ,  ^Sm  ,  quia  «(«iiM ,  saii!»  |>ar«*il  ; 

^ ;  :  j -   Ba>(t  poqr  w'm|w  coT< .  !c  Soleil. 

'  ■      ;  •       '    .  1    •  RiCHiB,  ^k/e  i»»!!^'»»,  i<>6îi,  |i.  4<^. 

"^        99  Je  haiH  tous  fm  in«>nteurs;  (•!,  |miu>  vous»  (ra/içi|tfr  cmart, 
'     .     ■     Je  ne*  puis,  endurer  (ju''une  feiiime  me  diac  :  " 

«rJe  me  plais  aux  livres  d'amour».  -  Li  Fo^t.,  IX,  p. «3  :  //a/^  ciBond. 

Court  :  le.  pliî^ 


ÉouRT,  ie/})lus  court  chemin. 


.1 3   K9(rfp/<^l!ULai(r(  sera,  Madame  Ij»  mutine,  •  4 

D  accéptersans  façons  Tépoux  t{u'on  voujs  destine.  -  Sgan. ,  se.  1 .' 


187   Voirt  pltu  court  eM  de  ne  dire  root. 


La  Foir. ,  IV,  p.  79  uCoHie$,  I,  a. 


CoURT-JOmTÉ. 


.'K,- 


'    599  Point  d^épaules  non  plus  qu'un  lièvre  ;  cpurt-jpmté. 

V     V        ,  ^  — ^      Fâch.,  Il,  6. 

^  «Gierai  eomi-joimté,  qui  a  le  paturon  couK.  Quand  cette  juinle  bu  ce  paturon  sont 
trop  courts,  le  cheval  est  sujet.à  être  droit  iiur  les  jambes.  Ordinairement,  les  ro«irt- 
jmmtit  ne  manient  pas  %  bien  que  les  lonj^-jointés;  mais,  hors  du  manège,  les  ro«r(- 
jmioèi  sont  meiUmirs  et  fatiment  mieux.  Votre  cheval  est  court-jointé  et  boute,  car  il  a 
les  jamlMs  d^ûl^  ^^P*'''  >*  genouil  jusqu'à  la  cnurv>nne.s  r-  Gdillit,  Lu  ArU  dt 
rVwiia  Vi^,  i6«ï,  p.  6H.  > 


CouRt^Isfi. 


• 


^ 


W 


•#■ 


H 


'.^Smàfiiîi\e  icourtier  qupn  nous  a  donn(>.  -  LAo.,  II,  i.     * 


»  ■       .  .  ,  ■  —  ■ 

' Iteni,  point  de  nialire  à  danser  ;    .      '     , 

Ce  sont  courlMrs  d^amour  dont  il  faut  se  passer.    ' 

'  RMaia»;  //om.  «i  6. /or(.,  III,  7. 

%,.'■'.     ■  *•■  '  '■•.•.  33  : 


5U 


côussi-coussi  • 


r 


/  * 


\    .  .Non»  altendonn  fnri»n' un  mtttfe  ilrfiw  .  ._- 

I  Qui  doit  venir  Untôi Je  vou*-l«  «li^fondi  birn  ;  '    î,  *  . 

f  Jr!  n«' voiix  [toint  rWi  nwi  geni  do  rHU"  »M'*<|uene  ;  .  ^     ' 

Oc  uoul  coirtKf»  damuur  raur  ime  dcnu>iiicUe.  -  Ru.iiao,  Oifir^i,  li  4.^ 

♦  CourtiVmtutrcfoi»  counUitr,  corretùr,  cmirretier,  ni  d«  loutc  anrionnolç  dan»  1*/ 
,  îânffUP:M«4ni»B«l»'  liériMi  Ao  etmrrt^eowrir.  M.  LiUré  rcpousM  cette  étymo|ogic ,  ci  lire 
i      ...  mot  dé  rura^  m'in;  |»ur  lui,  le  courtùr  .««tVelui  qui  a  cure  d'un«  affaire.  Par  cxtr^«     • 
ordinaire ,  nou».tenonii  p..ur  Mt'nago  rentre littré.  -r- Nifol  (i 573)  dit  :  - Courrettfr,  voir 
rmrtiff.  Seml»!.'  qu'il  vl.'nne  de  courre  ou  courir,  furrore;  poufre  qu.e  lellos  gens  eourenl 
lanl.«sl-à  l'une  d«'spaHios,  tanlost  à  l'autre  pout raoyenn.r  (Hervir  d'inlerniédiaire)."  —  ^^V 
M.MM'l  (i6ao)  :  nCorrftiet^  eorratier,  courtier,  moyenneur  dVhafa  et  vçnten^  de  priSét» 
d'arpent  et  de  rhof»e«  s«yablaWe8>  —  Les  Dirtionnair.-»  es|>a(;nol«  ont,  dan»  lé  racine 
.  M'u«!  le  mol  coiredor,  qui  signifie  «^fjalenicnt  c<mr«tf-  et  courtier,  et  confirme  l'élymologi.' 

«    des  aurien»  maître».  /         t        -      ^     ^      "  .  *-     ,     ■ 

.,.■■,  ^  .-  .  .«■■-,     ■,,  ■    ,  j 

RonHard  a. employé  la  forme  a>â^qpKr"f;v  /,  -/  ^' 

Il.devint  en^un  jout:-««vant  en  lel^estier,  '.       ''     ,' 

■;,   -  *       Maquignon,  revendeur,  affronleur,  coiiralMT.- /V"**"»  ^ï'  'P'    -, 

La  courati^e,  aprÀ  avoir  faict  les  caresse?  acroulumée» ,  les  conduict  dans  un 
,|,  '|)ellt  rorp  d«  logis.  >  '  ^  ^^  .  : 

PtatMHtea  nuti  H  cahaln'de  ïroii  bourgeoiseê  de  PfiriM,  i^'j.  {Var.  titt.  de  la 
hiW.  eizi^v:-,  Vll.p.  aà.)  >  ' 

-       .  '  '  '•■*»■..■ 

De  même  Corneille  dans  fa  Veuve:  '  .    '' 

.  .  ."     I  f^         '  ■ 

'^     io4o    ...  Si  jamais  je  trouve  in  ce  courflfter,  .  w  . 

Je  lui  saurai.  Madame,  apprendre  «A imeslier.  *  I' 

'..:■■'  ,  ■  ;  '  *     ,  -^  •  _  -  .  \./.'' 

De  môihc^aussi  Vion  d'Alibra^  :  .         ,  '  *      .  *  . 

'-■.'-,.  ■'•■.•'.*."    •'■ 

...  Ce  voleur  parfait,  ce  courratier  d'aufïbtir,:^.  .    '  f, 

Ce  Merrure  qui ,  loin  d'aller  droit  à  Carthage  f  . .  >  - 

S'amuse,  reprend  vent  dessus  le  fl^nt  Allas. .'.        ^      ,";'*•-.         ' 

;. .  .,^  Mitammyk.  de  Gm^  en  Marmite;  dan» SAfif^Maai ,  Ifo»,  de  P.  de 

_.       ■        ■       ■  "  <-  ■    '    f     ■     ■ 

\    De  même  enfin  Sorel,  au  féminin  :  ,    ,      .,   ^  '^ 

Une  telle  feinme-  pounroit  Wen  eatre  mon  lipicl,  sans  dler  me  reoommander  à 
-,      toutes  les  eourratiere»  de  mariage  de  Paris.  ^  iVjoiidr»,;  *6à8,  II,  5^5.  ,       , 

■  ■■.*"  ■  ~  '  :Jf''  ..    '  ..      -^ 

■  CousSI-COlJSSI,.couci-couci,  teHement  quellement. 

1 497  bcquoi  peux-*!  te  plaindre  ?  Ai-je  pas  réussi  ,j; 

En  tout  ce  que  j'ai  dit  depuis . . .  T  -^Cou»si-cims%.  -  VEt. ,  IV,  A. 

El  vous  Ta-t-il  dôimé  bien  forlT  —  Coum-coum. 

'  Sc4aMi,/«Wt«AiWI.,  IT,  8. 

.,  ./  Lorsque  par  devoir  on  travaille,         ^  S 

^.        Oimepwitïwreverrf  qui  vaille I 

■  '  •        ■  "     ■■        -     ,.  ■,..;'  ■'■■  "  •■■  ■'  -      '■'■   ■'  ■■   V'  .    "■.'"/ 
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^     Par  ciciupii%  reH  ômoH-cy 


JXktk%oH,Dem.(Kuvr.,V»ih,l)and,  1700;!, p.  907, -Tf.  Vivg.lrav., 
«!il.  1705;  fl,  p.  7j.  ,        *        ' 

S 'J7  Le  quatorze  du  moli*,  rery  H 

',  '  Knrcom'poié  cçMfjf  coiiry»' -LoBBT,  A/u:«*w(or.,  1 4  oftdbro  16^. 

Belle?  vous  la  wrwi;  ollc  e»l.  .'^.  —  Coutii-rouitif 

^  \\ityirLi.iHrr'(!onlé<t>,p«èle ,  II,  7. 
Je' me  porte  là  là;  mais  loi?  -r-  C(»û$i-cou$»i.  -  REosA«d,  LHitrait,  II.  1. 

•    1'    .    -^V .  ,"  """ 

*  .Loniqu'on  joUa  YA<l4lniide  du  Gtte$cUn,  à  cette  qu«>fliûn  : 


■ —  E»-lu  rotitcnt ,  ùiucy  7 


hr- 


un  plaiMint  du  parierre  ré|>0Ddit  :  Cnuni,  rum*i.  On  ril,*l  la  pièrc  erlioua;  telle  est  du     •, 
{.  niutnN  la  tradition.  .         •  ,  /         '  ' 

"  ■*  ■         '   ■ 

Cousu  DE.^  .  ♦  A  »  ^  • 

■  .  ,  •        r    ,  •"  ■„.  »  .  .    ■ 

^    -      '         ,  ^.     ■  '■■.■.■■■ 

On  tue  viendra  chez  ijioi  çouprr  la  gorije,  diuis  la  peusév  qui-  je 
"suis  tout  cotutt  de  pistolcs.  -  V^v.^  I,  /i.  •  *   .    .        • 

"   ^    'itf  ,  ,'  ■  •'■-..     > 

5  Son  voisin,  au  contraire,  étant-'tout  cotw«4'or, 
• '.  .  Chanloit  peu ,  rforinoil  moins  enror.  .  ^ 

"",  *     .  .  »    -  La  K«(!it.,.n.7i.  S17  :  fa/4<^  VlII.n. 

Ce  vieux  Crésus,  en  sablant  ie  Champagne,.  '      -     '    '      ■>» 
(it^mjl  des  maux  que  souffre  la  rtfmpagne; 

I?»    «A —  à' or  y  dans  le  luxe  plongé,  ^  .  ,  ■      , 

~         do  taillerturcliarac.  -  Voltaibk.  Eml. 

•  ♦  «On  apftelle  un  htmiine  loutrotuu  d«  pisloitis,  reluy  qui  en^a  b<»aur*oup,  par  hIIu- j— <* 
V  Mon  à  la  manière  dès  avares,  qui  cousent  Ico;'  argent  dans  leurs  habits,  pour  les  mieux/ 
cacher  et  garder.  >i  -  FuRiTiàiii,' Oicdoirr^        ~  •    >, 


El, 
Plaint  le" 


\ 


( 


r 


Coutume^ habitude;  AVOIR  DE  COUTUME. 

ïai  toujours  àt  covUxme  de  parler  quand  je  pc<ns.  -  SiaUX. ,  se.  1 1 . 

Pour...  vous  ôler  l'envie  de  nous,  faire  courià',  toutes,  les  nuits, 
*    .comme  vous  axiwi  de  cotuvme.  —  Fowrh.  de  Scdp.y  II,  3.° 

*        *     ^  ■  ■  '       -  ' 

,        '     Avant  qiie  le  bon  aeigneur  Roy  se  coucbast,  il  avoù  souvent  de  couitume  de  faire 
venir  ses  eafant«> devant  lay.  -  Joniviàu,  Vie  de  $aitU  Louù,  cité  par  Godefroy; 

Et  Mlnbioit  que  le  Ciel. T.  refusast  à  sa  douleur  le  remède  que  le  temps  a  </« 
couêUum  de  rapporter  è  tous  ceux  qui  ont  plus  de  sujet  de  se  douloir. 

D'Uaré,  l'Aelrée,  16» 4,  II,  p.  i-a.  -Cf.  Id.;  ihid.,  II,  p.  867, 

I^  bourgeoises  de  cette  ville t Montpellier). . .  owl  de  coutume  de  voir  un  nombre 
infiny  de  jeunes  godelureaux.  '  *  '  '  . 

•  "^       •  /  ,i<«  grande  division  arriva  entré  les/emuie»  et  bs$  JUU$  de  Monipelliei:  (  Var.  kiit. 
J        H  l\U.  de  la  ïÀhl  elïïév.A.)  •  ' 

■•'.•''  ■«■..'  ;  '  '        ,'    1 

■'      '-.■'''.  \        '  ''  -       '"  ■  ■■      '     •  00 1 
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COUTUME  —  COUVENT 


/ 


,\- 


\^ 


j> 


% 


IN  fuiil  |)l(i»>.  .  .  qu'iU  n'ont  lif  amtume.  ~  Malu.Î  11^  71. 

Il  faisuil  donc  'toujours,  les  luémifi  rarMwe«  k  Montafilaiii  qu'il  riroil  d«  coutume. 
'     '    '  ,  .     ^       StiHiHê,'Nout./ratiç.,  i6I)6;  IV'Nouv.,  p.  53.' 

(i'*>t'li'  J«>M*rt  uù  Mô<l.éc>  a  de  coutunu  de  ne  W^rcr  pour  faire  ses  enrhantcmetiU. 
,        ,<  .  ^  Coaii.,  VI;  p.  3i5  :  Toùontf'or. 

Ce  qM'il  a  de  coutume  de  faird.  -  RiC,  VI,  |88  :  Livrée  anttotêa.  "^■. 

L'oiprewiioQ  atnir  de  çowttume  sa  Irbuve  déjà  on  i53y  dans  le  Diction.  Jîr.-Uit;  de  Rob. 
Ealit'iiiic,  «>(  M"^  pt>rp4^lue  dans  lous  l«*s  dLrtionnai^s  pofsléricnrii;  En  169]!,  dans  la  prc- 
iiiit'n;  ôdifton  Ve  mhi  IHi-iionnaîri',  UArademie  dil  :  a  On  dit  avoir  de  coutwne,  avoir  cou- 
tume île.  .:'  pour  être  accoutumén  ;  les  edil.  d»'  1718,1 760 ,  1 763  et  1 799  donuenl  avoir 
cuuiniHr  «•!  «rotr  de  cqfilume,  en  ajoutant  ncc  dernier  vieillit')  ou  «rcst  vieux».  -^  En  i8B5 , 
Avoir  de.coutume  disparaît.   .  .  *  ■  ■      ■■      , 

■-^^         ' ■        '  ■    '  »  '■    ■  "    ,  •    * 

^  -■         -      .     ...A  -  -     ■         -     ■  '■.      .        , 

CatTLME^  coltlmieK.  *  .         * 

loC^i   El  cela  par  dou.Tii-e. ou  préfix  qu'on  appelle,  V   '    '   '  '    ■■ 

Qui  demeure  perdu  par  le  trépas  d'icelle, 
,  Ou,  sans  retour,  qui  va  de  ladite  à  ses  hoirs, ^        ^4 

'   Ou  cotUumier,  selon  les  différents  vouloirs.  -  Ec.  des  Fem.,  IV,  2. 

1073   Sais-jé  pas  qu'étant  joints,  on  est,  par 'la  Ctmtume, 

'  (îoniraùns  en  meubles,  biens  immeubles  et  conquôts?    ^ 

Ibid.,  Utid. 

Vous  ne  sauriez  rien  donner  à  votre  femme  par  votre  testament. — '■ 
Mais  pourquoi?  —  La  Coutume  y  résisté. .  *  A  Paris  et  dans  Içs  pays 
routumierê,.  .  .  la  disposition  seroit  nulle.  —  Mai  imag.,  1,  7. 

VoilîTune  Coutunte  bien  impertineote.  -  Ibid.,  ibid. 

Il  y  a  d'autres  personnes  à  consulter.'. .  qui  savent. .  .  trouver  des 

moy en^* d'éluder  la  Coit/Mmf.  — /Wrf.,  t5û/.  >^  ' 

.      ■  .■    ■'  ".     -^"  '       /  "  . 

io5  Uu  roman,  sans  blesser  tes  lois  lii  la  Coutume. . .  -  Dispa. ,  &(.  IX. 

>  Im  coutume  est  «rie  droit  particulier  ou  municipal  ëtablv  par  TuMge  en  certaine!» 
provinres,  qui  à  force  de  ioy  depuis  «pi'îl  a  ek^  rédigé  par  escnt. . .  li  y  a  autei  des  c*iu- 
tumee  locales,  qui  sont  en  usa^  dtfhs  les  lieux  ou  sei^euries  particolièrei.  La  eometume 
de  iNomtandiè  est  a|^lée  la  toge  cotialiitM.  La  emutume  de  Paris  sert  de  H^e  pour  toutes 
les  autres  amUtumee,  quand  dles  n'ont.- point  dé  diqMwitions  coutrairea.^' 

«rOn  am)eile  paye  touUumer  le  pays  qui  «e  jS^it  par  la  eouitmm»,  par  opposition  au  pays 
Ht  irok  éarit,  qui  se  régit  par  le  droit  romain,  comme  le  Languedoc,  le  Lyonnois,  etc.» 
-  FuBKTiàai. 


Couvent  kt  cul  de  couvent»  r 

*  Voir  ci-dessus,  p.  &88,  Convtat,  et,;ci-deMH>uii,  p.  53i,  Cul  de  cMMMnl. 
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Couvert. 


-  ■  .  .  A 

3^8  ..  .  .  é  ... .  *  Ce  ii'èsl  riert*,  dltes-yousT'  ,    * 

Et  je  vois  cependanf  vo»  ypu\  couveria  dp  larmes.  -  1/H/ir. ,  II,  3, 


Couvert,  cach^. 


/ 


38a  Mais  tenons,  s'il  sft  peut,  noire  douleur  rouverte.  -  /M. ,11,  a. 

Enfin  la  plus  scyere  et  la  plus  «ufBMntc 
Conscnùroit  au  mal  (la  prônant  Hur  le  vcrd), 
.    Pourveu  qu'elle  rrcust  hién  qu'il  d<«ineura»t  couvert. 

J.'Pi  ScHiUiiDas,  Tyr  rtSùloR,  I,  3. 

Ao5  Erouta-'t-il  Jasoi^,  quand' Ha  liainc  couverte' 

L'envoya  siir  nos  bords  !tc  livrer  à  sa  pcrCc?  -  (]oR!«.,  iM^'f,  II,  h. 

t65a  II  tient  en  ma  faveilr  leur  naiiwanrc  cotMierte.  -  lo.,  IléracL,  V,'3. 

hgi  Voire  empire  n'est  plein  que  d'ennemis  converti.  -  R»r..  ^  Alejr. ,  Il ,  «. 

l5o7  Quoit  vouf  le  soup^nnei  d'une  haine coiirw/e ?  -  !o.,  m^l.,^\\  i.        '       ._, 

Ennemis  couffrt*  ou  déciart'*:  -  La  Bbi'T. ,  I,  p., 39a.  ^.       -       ■"'":''., 


*  Voir  ci-dc9B0U8,  p.  5}8,  Couvrir. 

Couvert  (A)  de  ... ,  à-  i'abW. 


y 


Quand  on  est  faite  comme  vous,  on  doit  être  à  couveri  de  toules  ce» 
sdl>tes  de  craintes.  -  /).  Juan  y  M,  a. 

1680  Vous  qui  mettes  sa  tête  à  couvert  de  \a  foudre.  -  Girm.,  Ilor.,  V,  3. 

tt&5  Maître  de  ses  Etats,  il  a  pu  se. résoudre         g| 

A  se  mettre  avec  euri  couvert  de  h  foudre.  ~  Rac,  AUr.,  IV,  9. 

.^  t . . .  Tifhons  dé  voir  la  mère, 

Instruisons-la  de  tout ,  et  voyons  quel  moyen  , 

Ji-  Pourra  metti^e  à  couvert  son  honneur  et  le  mien.  t^  / 

HcfwmMon,  Duf«  dt  $oi-mêmè ,  I,  i|. 

Je  me  crois  à  couvert  de$  rhumatiAnes  pour  le  rebte  de  ma  vie.  -  Sir.,  IV,  b%b. 

•  Lés  autres. . .  consideroient  avec  tremblement. les  effets  de  la  vengeance  divine, 
dtnà  Dieu  avoit  bien  voulu  les  mettre  à  couvert.  ' . 

,  Bossoir,  Mtst.  «ntv.,  ia-&",  1681,  p.  335. 

Je  remarqueray  encore. iey  une  parole ^e  Calvin,  qui  nous  met  à  couvert  d'un 
''  re|wpcbç  que  hiy  et  les%iaas  ne  cessent  de  nous  faire. 

J0.,  Hitt.  de$  Var.,  a  în-.4Vi688;  II,  p.  3o-3i.  -  Cf.  la.,  //al.  uaiv., 
'    '       •        p.  537-5*8;  IfisLiiss  Far.,  I,  p.  44 1;  II,  p.  n 9. 

Celui  qui  est  d'une  éminence  an-dessus  des  autres  qui  le  met  i  couvert  de  h 
répartie  «  ne  doit  jamais  faire  une  raillerie  piquante.  -  La  Brut.  ,  1 ,  935. 
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COÙVR^  —  CRACHER 

^COUVRIR,  cacnei;  doiVRIR  SON  JEU.  § 

'    ' Il    .  t>  ■  ,'■,■■ 

375  (Om«)  I>f>u''  IMTclre  quclqu'uft  MuwCTiï  insolommenl 

'De  TinlLTÔl  du  Ciel  leur  fier  ressenlimcnl.  -  7«rl./I,  5. 
'  ■      .*  .      . 

Soiivencz-xui»  de  v(>tre  rôle;  et  pour  couvrir  notre  jeu  y  feijjnei 

d'i^lrc  la  plus  contente  du  monde.  -  Pourc^,  î,  3.  * 


\  ■•- 


El!<' ,  regardant 'dans  s(»ù  livr<> , ,  ,^ 

.      Luy  respoiidit,  la  face  en  feu,     •  . 

Parlant  bas",  pour  roKifrt'r  lôn  j«i.  ,' 

ScABBON,  Ikrn.  Œuvr.)  Paria,  David,  1700;  1,  p.. «4». 

Fiei-vousdônr  à  ret»  pieu»,. . . 
^  A.  cet  homme  de  bien  qui  porte  •  .•        ', 

Son  vieil  père  A  la  chèvre^norle,    . 
^  f     ¥.*'  qui  sauve  «es  Dieux  du  feu  -  '  w 

•  Afin  de  mieux  couvrir  êo»  jeu.  -  I0.,  Virg.  trfiv.,  »7o5;  I.  p.  35o. 

Matlre  iEnéas  faisant  le  sage  .     ." . 

((iar  il  faHl  Wen  couvrir  $onj«u)...  -  I0.,  ibid.;  II,»p.  i4.   ' 
.  ,     '  '  «I  ■ 

Mais  puiK-ie  m'aasurer,  parent,  que  cet  aveu 

Ne  soif  point  un  moyen  de  inieux  couvrir  ioujeuT 

MoNTrLMBr,  Fille  capitaine,  \,  16.  -  Cf.  b.,  ConM.  poète,  V,  3. 

'^^    Voilà  un  grand  vuide,  je  l'avoue  :  c'estoit  pt^eournr  ce  vuide  que  Calvii.  et 
les  Calvinistes  avoienl  inventé  leurs  grande»  pbraMs.  .  *         ' 

BossDET,-  nUt.  det  Vàr.,  a  in-fi%  1688;  II,  p.  i5o.  -  Cf.  Id.,  Wùt.  «m»., 
in-ft',  1681,  p.  5W$. 

4    D'un  faux  air  de  mépris  voulant  coiimr /«ryai.  ^T' 

RaçMAM,  L%a(.  lâuo.,  ill,  &. 

~  '      ■  '  '    .      ■  •  ■.  ' 

»  Voirçi-de8attB,p.  517,  Coii»«rt. 


j^ 


Cracher,  t  /         •  . 

Sçan^relie. . .  se  tournant  vers  Loças  en  eraduaU}  Vons,  marchez 
là-dessus,  par  ordonnance  du  médecrn.  -  Méd.  mdgré  /ni,  I,  5.  .  • 

Je  luy  dis  qu'elle  me  monstrasl  la  main,  ^e  la  rejjtrday  quelque  temps,  pois  je/  > 
la  11»  cracker  trois  foi?  en  terre,  et ,  ayant  mis  le  pied  nuche  dessus,  je  la  toumay 
du  costé  du  soleU.  -  D'Uari,  L'AmM$,  i6i4,  l,  p.  »33'. 

■■     *:         '  '  -  .     \  ■'-  .''■"■- 

GrÀÇHB  :  TO^  CBACHK.  /         • 

Le  velà  tout  «racW, -comme  on  VOUS  Fa  défiguré. 

^^_  Méd,  maigri lm,l,b. 


'/ 


le  1 


Ah  I  qu'il  ressemble  bien  l  Gaslrimargue  I  Gomitfent  le  ^pent-il  désavooerf . . . 
Cesl  le  père  loi«lmicW.-So«tt,  Wf«Ur«,  1  «48.11,  609.     '  -, 

G*esioicnt  leurs  parents  totU  erackn.      .  '^y,  '        >. 

l>movcj^0vid«mJi$lklMm«tir^tû5o,p.S*.^ 


N. 
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,   •     .  '  •(jf)  Côtoient  dos  homs  tout  crachez  ; 

,    '    Chacun  rroyoit  étro  un  Acliillf».  -  Loii|r,  M%ue  hi$tor.,  'j  \u\\\A  i6r>7. 

..       Il  estoît  autriïfois  un  gars 
■»  '         Au  teint  vermeil,  aux  doux  regars. 

Fil»  de  Venus  et  de  Mercure,  ')ç 

Des  deux  il  estoi!  la  figure,  V*        '    ". 

-       .  Comme  il  en  estoit  le  péché  : 

"        .     Çestoit  le  "père. tout  croc/iy,  ' 

'  »  C'étoit  la  nièré-ioule  faite.  -  Richrr,  Ovide  bouffon,  16&3,  p.  ftig. 

Frère ,  dit  Tun ,  ah  I  vous  ne  sauriez  faire 

Que  c«l  cnbnt  ne  soit \ou8  tout  craché.  -  Lv  Fout.,  IV,  itg  :  Contêê,  I,  7. 

'. ,         ■  .En  le>  Voyant ,  Tesprit  \é  plus  bouché 

Y  reconnut  mon  portrait  tout  craché.  -'VoLTAïai,  La  Crépinade. 

CitAINDRE  QUE .  .  . ,  sans  négation.  -* 

"  /'  '■     ■     ■  .  '*   ■       •  . 

:«<  Voir  d-éMSUS,  p.  69,  Adverbei  dénégation  :  né  supprimé  après  craindre  quf . . .. 

Crainte  :  AvaiR  crainte  de  . . . ,  avoir  peur  de . . .      \V 

iSZ  Tai crainte  ici  dessous  <fc quelque  manigance.  -  LÉt.fl,  h.   ; 

è     >,  ■      '  ■       ^  ■  ■  '. 

èiiAiNXE  DE. ...,  par  crainte  de.  • .       V 


\A 


'  5(67  Crainte  pourtant  (ie  sinistre  aventure,  '- 

Allons  bhez  nous  achevfur  Tentretien.  -  AmpA.,  1,  9. 

Je  ne  prendrai  les  eaux  que  quhute  fours,  eramte  de  me  trop  échauiïer. 

Siv.,  IV,  464. 

(Quand  <m  communie),  Cmument  faut-il  tenir  la  teste T  ^  Il  faut  tenir  la  teste' 
ferme  et  droite,  sans  la  rcmuei(,  ni  f avancer,  ni  la  retirer  en  arrière ,  froiWe  d'acci-,  • 
dent.  -  BoflSDtT,  ârf^.  (^0  ilfiMiM',  in-i-a,  1687,  p.  aai. 

■  .    ^  ■  '■"'■-.     'j^ 

,    '  '  '  4.  '  -  ■  .-■-.■■■.•■■  '      . 

■*  ^       ■",  ^  ••,-■■■  .  .  ;     - 

CraSSEj'cm^.,  épais.      :       '    '  ;  / 

...  Beaucoup  de  fuligines  épaisses  et  eroMf;.  -  Pourc.-,  1,8. 

La  véritable  source  de  toiît  le  mal  est  une  humeur.(Ta<««  et  féculente. 

/^  •     =  ■'■  *':■■    '•'•',,'  ■■•     Ibid.^ibid. 

(Ils)  ne  peuvent  au  {dus. . .  que  se  tirer  d^une  ignorance  croate  *         < 

'.  .      .  La  Bbdt.  ,  II*,  1 39. 

El  du  vUniu  rime  lerrealre  et  cwuM.  -  VowAiat. 

Crayon ^^croquis,  esquisse.  '        .       ,  . 

Gè  n'est' ici  qu'un  simple  crayon ^un  petit  impromptu,  dont  le  Roi, a 
fOuliLge'ffliipe  un  cUverlissement. 

t*^  V      '"'■-/^■^^^C    /*  A«  Lectew^y^n  tête  de  VÂmour  médecin. 
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CRÉANCE 


■  / 


195  Jo  les  peins  dan»  je  meurtre  à  l'envi  tiiomplianU , . .  . 

Sans  pouvoir  e»primor,  par  tant  d'Iiorribios  traits,  . 

Qu'ini  cratf(m  imparfait  de  leur -sanglante  paix.  -  (!ioKN.,  Cinna,  1,3. 

Si  le  peintre  eh  ceci  me  parott  peu  lid^le, 
'    J]\>st  que,  sans  vanité,  ma  cousine  est  plus  lielic;  ' 

'  Ce  crayon  imparfait  n'en  est.  . .  — Que  dites-vous? 

•      .  MoNTrLBuar,  Tt-igatidin ,  I,  3. 

'*  Le  sens  le  plus  habituel  est  celui  de  portrait,  de  dessin.  .     ' 


•-♦;; 


j^^^^j^RÉANCE,  croyance. 


C54  Vous  voyez  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 

Peut  jeter  dans  Tesprit  une  fausse  créance.  -  Sgnn.j  se.  ai. 

^99  El  pour  vous  arracher  toute  injuste  créance,'  .        ^ 

Je  vous  promets  ici  d'ëviter  sa  présence.  -  Mélic,  II,  U. 

Je.  suspens  ma  créance  jusqu'à  ce  que  j'aie  de  vos  nouvelles.  -  Malh.,  IM,,56^. 

H  se  faut  bien  garder  de  forcer  ou  contraindre  la  créance  des  hommes. 

I  bi  P.  Gaiassb,  Doctr.  cur.,  i6a&.,  p.  a33'.' 

Cependant  que  ce  giMiereux  Prince' (Louis  XIV)  occupe  tous  ses  soiùs  à  maintenir 

la  Religion,  Molière  travaille  à  la  détruire;  le  Roy  abat  les  templcs'^e  l'Iieresic,  et 

.Molière  eslevc  des  autels  à  l'impiété,  <A,  autant  que  la  vettu  du  Princç  s'efforce 

-  d'establir  dans  le  coeur  de  ses  sujets  MFculte  du  vrai  Dieu,  par  rexcmplc  de  ses 

actions,  autant  l'humeur  libertine  de  Molière  tasche  d'en  ruiner  la  ertance  dans 

leurs  espnls  par  la  licence  de  ses  ouvrages.  .  ■.-      , 

Di  RocHBMOKT  (7  Barbier  d'Aucour)^  Oburv^'iur  I4  Fmt.  d»  Piêrrt,  i665; 
Genève,  Gay,  1869,  p^  6-7. 

(Ils)  Iravailloient . . .  k  établir,  la  créimee  du  fait.  ^  Ric,  IV,  kbh  :  Pùrt-Rôyal. 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c'çst  nous 
qui  les  quittons.  -  La  Roghp.,  I,  107. 

ÉtoHiRB.  Je  fais  le  premier  rolle  et  le  fais  d'importance,  -.        r 

Quelque  sujet  qu'il  traite.  —  Florihort.  As-tu  cette  créance  T  ' 

Li  BoutAHCia  DB  Chalcssat,  Élomire  (Molière)  ky^pcondre,  1670.  - 
Au  &*  acte,  Dirorc*  eom.,  se  4. 

Voilà'  une  chose  iner  eiiîeuse;  et  qui  passe  toute  créance.  -  La  Biut.,  I,  36. 


Créance,  confiance. 


^^,. 


i6kh  Et  tâchez,  comme  en  vous  il  prend  grande  créance  y 

De  le  diiisuader de  cette  autre  alliance.  -  Ée.  dëi  Fem..\.  6. 

.     ,  .  .  ■      ..  •'         >■-:..,•■ 

Vous  êtes  le  seul  en  qui  ce  Sophiste  ait  de  \à  créance.  ■*■■'- 

SALtBjiORB,  Uiêt.  de  P.  de  Montmmw,  a  in- 8*,  i7t&;  II,  p.  tSç. 

3a  8  Donner  k  mes  conseib  diei  vous  plus  de  crémmce. 

La  Font.,  VII,  p.  6t5  :  Achille,  II,  1. 

91 5  Seigneur,  k  vos  soupçons  donnei  moins  de  créance.  -  Rac,  Brii.,  II(,  5. 
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^    Ouoiqiie  nbiiH  ayons  peu  de  créance  danfi  la  sinccritô.  -  L\  RociiEr. ,  I,  173. 
Jeffccroû»',  ihai»  enfin  ta  çrmnce  s}»i  Irouipée.  ,    "  ■•     . 

Cévereiiiic  (ju'Esdras  vi-noit  de  forger  avec  Wus  les  autres  PropliHes ,  conuHent 
a-l-il  tout  d'un  eoup  trouvé  cx»anctf  -  Roshubt,  Hitt.  uniV. ,  in-4",  itiSi,  p,  4o8. 

Erasme  a  toujours  conserve  parmi  ces  disputes  de  reli(;ion  uii'  raràctére  parti- 
culier, qui  a  fait  que  les  Protestans'Iuy  donnent  asw'z  de*cfe«wre  dans  les  fails  dtuit 
il  a  esté  le  témoin.  -  lo.;  Hiit.  dtn  for.,  a  in-4%  t688;  1,  p.  55. 

On  parle  volontiers;  mais  lui  homme  d'esprit  ..        ^  ,.->*' 

/     Doit  donner  rarement  créance  ^c«  qu'on  dit.  -  Reo^iard, />t«(rat(,  IV,  G.      ' 

Regnard  a  traduit  lui-même,  dans  la  môme  pièce,  daùs  la' même* «rêne,  cette  locu- 


GRÉATURE,  une  personne. 

9&1   Et  je  uai  pu  vous  voir,  paiTaiin  créature,  ..        • 

Sans  admirer  en  vous  l'auteur  de  ta  nature.  -  Tart.,  Ifl,  3. 


'*    :        , 


> 


V 


( 


El^tout  homme  prudent  se  doit  (rardor  toujours  ,  ,    ' 

De  donner  trop  crédit  à  de  mauvais  discours, 

nCroytmce  et  créance  se  prononcent  tous  deu'x  à  la  (^our  d'une  môme  façon^  .à  cause 
que  la  diphtongue  ot  ou  oy  se  prononce  en  e  en  beaucoup  de  mots,  dont  celuy-c'y  est  duii 
nomhre.  Ce  «onr  néantmoins  deux  choses  diiïerontes;  car  créance  avf'c  e,  comme  quand 
on  dit  lettre  de  créance,  et  atoii-  de  la  cyeance  en  quelqu'un,,.  .  .  est  toiile  autre  chow?  <|ue 
croyance  avec  oy,  connue  quand  on  dit  :  ce  n*e$t  pa$  ma  croyance ,  p4»ur  dire  je  ne  croU 
poM,  ou  ajtjuter,  croyance  à  quelqu'un,  pour  dire  ajouter foy.  .  .  Je  crois  n(>antmuins  t\\fà 
la  fin  on  n'cscrira  plus  q|ie  créance;  c'est  desjà  l'opinion  de  plusieurs,  à  laquelle  je  sous- 
cris.n  -  Val-oblas,  édit.  Chassang,  ll,-3d5.- 

Th.  Corneille,  TAcadcmie  et  L;  Alenian  ont  commente  cette  Hetnarque  de  Vaufreltu  : 
.  irPeu  de  personnes  escrivent  présentement  éroyanee  ;  la  délicatesse  de  là  pro(ionciation 
a  pasf)ë  dans  l'orthographe. n  -  Ta.  Corn.,  ibid.,  iind. 

v Croyance  signifie  ce  qu'on  croit,  opiilion,  sentiment,  la  confiance  qu'on' a  en  queU  . 
qu'un  :/ay  cette*croyance , , . .  la  croyance  dee  Chrétiens,' Créance  est  ce  que  l'^n  confie  à 
quelqu'un  pour  estrc  dit  secrètement  à  un  autre  :  H  luy  expota  m' créance.  Et  lettre  de 
créance  est  la  lettre  par  lamelle  un  lait  copnoistre  qu'on  peijit  ajousler  créance  à  celuy  qui 
cal  chaîné  de  ta  rendre.»  7-  ^kn.  jkknç. ,  iltid.,  p.  3îi6.  ''       „ 

'^  «M.  reliaon,  M.  de  Meieray,  MT  Maimbourg,  M.  le  Président  Cousin  et  une  iniimt« 
d'autres  écrivent  toujours  créance  en  matièiSe  de  Religion ...  Je  viens  pourtant  de  voir 
tout  récemment  cro3fafi«e  en  matière  de  Religion  dans  un  excelleiit  moaenie^  c'est  daiitr  * 
VF^<t.  dee  Variation»,  composée  par  M.  l'Evêque  de  Meaux,  et  l'autorité  dé  ce  Prélat  est  si- 
grande  en  notfe  langue  conime  en  toute  autrt\  chose  ^  que  j'ose  dire  IneD  plus  hardijnent 
que  je  n'oerais  le  faire  que  croyance  est  encore  fort  boti  eti  matière  de  foy  et  de  i^li^on.» 
-  Alihan,  Nouv.  oheerv.  $ur  le  long,  franc.,  1688,  p.  Û69-473,  >^ 

Nous  avons  sous  les  yeux,  la  première  édition  de  VHtiioure  des-  Variations,  publiée  la 
même  année  quc^ l'ouvrage  de  L.  Aleœan;  nous  y  relevons  les  passages  suivants  Iqui  con- 
tredisent cet  auteur  :  '  ..  '' 1 

Quelle  (rateraité  me  demandea-vous ,  leur  diK>it-:tl  ( dhioU  Luther  aux  Zuingliens ) , 
ai  vous  persistei  dans  vostre  créance  T  -  Bossubt,  Hist.  des  Vai\,  a  in-4*,>  I ,  p.-  1 1  a.  ' 

L'origine  de  ces  Eglises,  aussi  bien  que  la  créance  doiU  elles  faisoient  profession, 
cstoit  encore  asseï  oliâcurc  du  tempe  ne  la  réformation  prétendue.  ^ 

[&.,  ibid.,  11,  p.  i58. 
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CRÉDIT  7^1  )  —  GREVÈR  DE.  /Tv 


174  .L'bôtcMe,  atlroiteet  fiiwi  erêatun.  wLa  Fort.,  V,'  p.  bi  :. Conta»,  III,  3.    • 

Si  le  pé«  hi'ur  ne  conUencuj  à  aimci^  l)îeu,  il  4oit  craindre  qu'il  ne  conlinue  i 
J.        n'aimer  que  soy-mesrae  el  !•  ciVo/ua*.     /    .,  "  ,*  *  * 

ij        •  possiw,  Cct«rK.  «/«.Mmu*,  iji^'3»  «687»  P*  '8^• 
'  .  <  *         .      '  (,     '■ 

'  *  te  mot  créature  st»  disait  plIiUH  :  i'  dans  nélrû  ià^Jiifeature  de  qiidqu'un»,  r'esl-à-  . 
dire  lui  devoir  sa  fortune,  et  fêlait  une  expression  nouveUè  du  temjw  df'Bejjri  Estienne, 
•  qui  en  parle  dans  ses  Diitl  du  tumv.  ïan^.  franc. -xtfiUanizé ,  édiU  Liseux,  H,  p.  71-79, 
io3,  laô;  on  en  trouvera  des  exemples  dans  Rosf^jùet,  Hiat.  univ.,  in-4",|  1681,  p.  5/io 
et  547;  y'  dans  le  sens  de-  honmie  de  peu  :  «rLa  bonté  qu'on  a  pour  ces  i|etiles  çr*i(i»rM 
(les  domestique»)  le»  rend4u^^upportal)les.1»  -  Dd  Viisibi,  Flatteur,  1,5.' 


■■\ 


Crédit  (À),  sans  payement,  gratuitement,  inutilement. 

•       laB  Enfin,  quoi  qu'il  en  soit,  témoigner  de  rombrafjè, 
C'^st  jouer  on  amour  un  mauvais  personnage,       1 
Et  se  renck^',  après  tout,  misérable  a  crédit. -  Depi  «m.,  I,  a. 

.    gGrS  Qui  peut  trouver  moyen  d'êtfp  fait  de  la  sorte 
#  No  soupire  guère  à  crédit.  -  Piyché,  Ifl,  1. 


■j  ■ .? 


Creuse  :  viande  creus 


4e  Voir  Vioiide  creuie. 

Crever  de  T. . 


B 


■i 


\  w 


-S11  .„ 


'H 


-%!»• 


V,8. 

j  I 

divl 

faire  lé  détail 


Ah  !  j'entends  quelque  voix  ;  je  te  l'avois  bien  dit  :       > 
Nous  amuser  icy,  c'est  noua  perdre  à  crédit. 

j  *'  J.  DI  SCHILARDM,   Tyr  «(  iSWoili, 

9  Quiconque  aime  de  la  sorte 

.     Se  donne  au  diable. â  crédit.  -  Coan.,  X,  178  :  Poéi 

Ce  aeroit  le  perdre  (le  temps)  à  crédit,  que  m'amuaer  à  vous 
tous  leur»  jeux.  -  Rac,  VI,  àoa  :  Uttm.  • 


Crédit  :  prendre  CRi&iT  sp*.  .  • 

'     thSU  Je  veux  k  retâter.sur  ce  fameux  mystère. 
Et  voir  si  ce  n  est  point  une  vaine  chimère 
*"  Qui  «ir  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit.  - 


de 


Âmph.f  IWj  1. 


C'est  que^^iq;^ 


Une  grande  marque  qjie  vous  vous  portei  bien  A  *  «^».  ^^^^, 
n'étei  pçita  crevé  de  toutes  les  médecines  qu'on  vous  A-fait  prendrevr' 

j    '      .       '-    .  iHoi. ,tfiuif., III,  3 


Deux  apldal^. .  amirmt  iê  ehwad.  -Uum.^  tll,  5t5. 


f  j*h.\ 
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CRI  —  CRIER 


523 


if^r 


Mais  vous  rinfencorft<^t  vous  hnioioz  ta  t)'>t(>; 
Hier  tout  votre  saoul;  riez,  vilaine  Ixiste;  *«  ' 

',  '«•Pourvu. que jvous  crwteidcnW,  il  ni»''6uinL 

,'     -ScABBON,  (%«iT.,  Paris,  David,  1700  ;  I,  p.  Ho. 

Pour  vaillant,  je  le  suis;  je  tf-èi'ct/e  COI ira|;«',  » 

*    Aballue  de  douleur,  et  (rêvant  Je  dépit^  elle  voulut  sVdairnr  jwCjirau^Mnil. 
'    °  ^    ^•*^«G"Ais,  AWt. /ra/tf.,  1 656;  VI'.^ouv., 'p.  io.J. 

Il  enfla  si  fort  son  <>oura(re   '     "^  '/  . 

:      '  Qu'il  en  pensa  creier  rfe  rrtjgre..  -  RioiiEB,  Oim/c  fcoM^m,  iG6a,  p.  3r>3 

Ce  diable  de  IVIolie^e  entraisne  tout  chez  luy.  -       -  •      -^ 

Tout  y  crevait  4e  peuple,  et  fort  peu,  je  t'assure, 
^  purent  exempter  des  trai|jf  de  sa  oensure. 

^  .  -"  CHBTALIBB,^lOlil^«  (U  Colotin ,   lÔCV,   I,   9.     ' 

Hlomim.  Je  j'ay-djéja  jur«^ 'derech^je  hvj«re,  .   v       ' 

*      Je  ne  feray  plus  )>ien  capable  de  reHNur(>.  .  '■,'.,'■ 

Florihoiit.  tn  ce  cas  nous  allens.  faire  enrager  l'IIos'te!  (de  Botirgorpie  t. 
^  Elohiib.  Et  nous,  (T«tn-<ie  monde.  .♦ 

Ui  BovLANGtiK  utCtikimna,  hltmit^  (MoVièrc)  hypocondvf,  t6'](y.  - 
•  1  A'.»  ji*  acte,  Z>*porc«  cotn.;  se.  U.  ^    '     '  -  ^ 

•  VouB  «îles  mariée  enfip;  cela  Mîut  dir<'       '  /  '    ^  ' 

Queij'ett  suis  si  ravi  q^e  j'en  ctht  de  rn-e.  ,  '    '■ 

,1         "         r  MoTirrLt'vtir,  Dupe  de  noir-même,  \,  i,    /  . 

I^'hôlel  de  Bourgogne  créera  <ie  pionde<- Rkgnabd,  Z)ii'«rc«,  lll\  G.* 
^  Elles  bn  cr^Mfon^oUtes  deux  (ie  dépit.  '  "  •  ♦ 

^^  lo.\Mga(.  uHtv.,  U,  g.  -  CfilD.,  ibid..  H,  9;  H<nn.*àVfirt.,  II,  1. 

Cri  :  FAIRElDE«  CRIS,  pousser  des  cris.  ,/  ' 

.       ;    366  Comment,  bourreau ,.(tt /ai»  dju  crisi  -  AmpL,  I,  9. 

VfintTeJityun^.-liVonr.,l,^b  ;  Vied'Eiùpe. 

.     On  d^l  qu^  les  soldats /awotent  rfe»  cm  qui  s'entcndoicnt  de  deux  lieues. 
"   \  -,  S        :.  "■■■■:  SÉV..V.  3.     • 

Je  vous  avoue- que  je /ù  un  cri  <tu  fond  de  mon  conir.  -  1^,  V,  ilt'À.' 

■  ■      '  \        -  .  •   ^       „  '         •  .    •        ■      -^ 

Crier,  gronder," crier >api;ès.  .  .  . 

889  Tu  ne  me  diras  plus,  toi  qui  toujours  ni*  crier,         * 
'  -    Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies.  -  VÈt.y  II,  1 1.     ^ 

1 5o6  «>Poui^uoi  iM,  crt^twtM  f  -  Âc.  i(^  Fm. ,  V,' /i . 

«Mercure  fui  bien  êrii  de  n  avoir  pas>  mis  ordre  qu'il  7  eusl  dds  çousleaux  et  des 
fourchettes  «ur  ia.taUe.  -  T«.  Cotn.,  Btrg.  extrav.,  1687,],  p.  169. 

,  Us  le  retiiiftp^t,  disant  que  leur  maistre  /<•  crieroil  s'ilsçavoit  qu'il  fust  venu  / 

li  et  qu'op  ne  rén  euBt  pas  àdverty.  ,    »  *       * 

\        CiAPiLAiii,  fr«M(.^  Ctom.  (f'i4(/ar.,  i63o,  [lit  p.  91., 
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,i;_:i__„^_i 
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■,*'     - 


^ 
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.% 


'!  càïME  -  cRBiIna 


U  fi».  <IMii  «f*J«i  mmmâ;  ^^muA  fejiir  *-  ({«^  tn  »miUw,  fui  filr*- 
m^Mrt  mm  far  m  WÊh\j\^t  m  •»«»  ^f»^  «»"  J.    i    ..  • 

,  Fimcnèat.  IUm   ^wqf.,  p.  117.. 


« 


\Ah»jjR|s  cf\hbtTs  |ihil<tti>phr>  (<le  r«iitK|uï|lê;  olit  donné  des  Jou«ng« 
à  U  rmiiwlir,  cui  qui .  .      mwff  >«as  ww^  ^*  *k*s  de  Wr 

•  ♦  J«»  vjiurtii  défhaînrr.  rimirr  ^u»  d(K»  lèle*  ind^srrpr>  qui .  .     rrirrwil 
Voilàquijtle 


Ji 


*  < 


,  a  je  ne  r«iT«i  p«*!  -  O»».,  Crf-.  Iti.  3. 


«•dit 


frmr  àlm 


63r  Ce  nionsieur  Triaeolin'iMaon  DOusÉiil  un  „  «         - 

,0.  iKt  «ter  i  «pi4an\m  un  m-t  de  «p^V*'  A»*?*  ;  »«»•  ''\"t^'^^  "^JT!!» 
yta  «iTrriM  d«>  {w^éarr  Ir»  aHril***. 


''4^. 


.;.■.-.'■.    •  X-'  .      ■  '  ■'■■.,■:  ^.  .■,■.,. 

.    i07t  BwBBsTnTkle  é^pmr  de  qnekpie  pnrigvanle. 

Il  n«4  rien  que  leur  ^  avévîglfiileni  ne  tente, 
El^du  plus  innoeeni,  hàijovrs  à  leur  profil,  -        _ 
U  iwurae  f«t  iiiwnirlf  et  p«fe  son  dé4il.  -  t'fiSr..,  R ,  7. 
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>''"'^, 


'    '^'''jéa:^'.  •  .  •      ■.     .  .       ••■'■.■       •■.''/  '      ''       '        >^ 

Hm  vjfH^l  ffl  fMNir  «nit  U-  pn-mwr   nmiiffi;         .  ^  •  -  • 

C«»  ^•««Éirur»  |wur  primn  liù  duanèrmt  k'ttr»  "iiçrV*- 

*  CoM. .  Swic  ^«  WfMf . ,  I ,  I . 

•   MuiKTr  parie  d^  oAîri«T*  d^jU44MV  i  CMCpptlk* ,  do  M'Ti^U. 

:-■  •  ■■  ■  ■  V  ■    '.'.  :.  ..■  -■■■■  . 

GRi>i-i:Ri>.  ^1     .:        "•      -    -  • 

.     8é3  Qui  Trappe  Uvi  fort  ^ — Moiibieur.  rr^tnl  <t<s  iiiAx|i»<>ii. 
.    ^    '  ■  Qui  portent  deii  rriiu-mjM -et  des  laiiiU»ur>  d<'-B«i.M|ue!>. 

A; .    "•  .-  .'  ■  '^'    .;    ■•.•  '■    .  Fdck.,  \n,fi/ 

>      '  fHi!  dirJmMiM-,  poim  aVba|{niil 

^  Aaai  bicnj  vli  iiioamw.(>w-(:nit.  .     ,        ' 

„  ,  '  DTè  i*»io!  AHao9,  n^  I>r  FAè.   > 

"  -  R4d*»-oo««  çé.  -  \k^^Lm  /y»  tmifm<«j,A\.       .  '  ^ 

'    , • '«0*»<ri» ,  dit  M<«ii|(è<*  "(  C^T^piw»),  x'«i 

P'y»  M;  «*»  RwijoM.  <^  piy  Ciu  Bfodier  (  (T>nw  «ty w/h— f .  K  k  crU-mw  «gmil  un 
jcmH  d*<H»f«ntt  formé  d'un  f»Hil  rylindrp  de  rartAn  «tUHiV  par  un  mm  i  un  I4l«»n  autour 
•  '   duquH  «n  !«•  fait  Ictumcr  pour  faire  du  bruit.  Son  nom  ^ieiMii^dtt^rm,  ^i  en  fonue 
N  .     ta  prioripale  partie ,  <tl  non  da  tod.  *  r 

•  A  .  ■        ■  .'  .      i.  ,        /   :,  .    j.  .      .  .■      'h  .    -   ■   : . 

V     ■  '         V,  :  *  ■  "  ;  „■         '  f/  ^  ■    ■  '  '  ''' 

Ct(ltïQljE,  ad^.;  appliqué  à  kà  nom  jieper$OHne,     •  -" 

'       1 7^9  G«  g<^s ,  avaQll  Thyinen  /  n  fârheui^  et\a^^ 
;     I%<^i?nt  souvept  «en  méro  parifi<(ve& -'/>» 


/      ■  ^  .  -  la  Rocatr. ,  I.  ♦7.■ 

.    1 4  VraioNOt^,  me  «tirant  m  ctùifwi  f  ~  Là  Fow.X  i^o  :  FdUtm.  H ,  i 
m6  Q«e  dennite  pdait.  dira  ^nelipîe  eriti^  T  -  &.,  V,  «79  :  Cm,  lit,  t3 - 


*»  .        ■  ,. .  .   ^     ■      .  ^, 

Croire V  «mr  kn  eomplêmem  durct,foU  tkm  de  chose ^  $oU  nom  de 
fenoHtte.      .  /  •  ;% 

.   :,    ■        ' ''  -V.  '  ■"        ''/■'.       '■■  -    • ,  .^  ■    ■  ■  . 

s  179  U  pf«le  90Ît  la  béie !  —  Hb I  bo  1  fn  des  deux  frnireT.  / 

To  Toù  ea  Dom  Juan,  mon  mahh>\« . .   un  Jure,  un  hén*ti<{ue., 

»  Xè  craytt^nMM  point  fwrtre  aig^  -  7K^,  10,  i..  " -• 

Ei  dites-moi  un  peu  (ene^  fautai  croira  ^«ej^  ckoèe)  :  ^»l-ce 
fa»  aap  cnynf  — Ce  fa»>  a«^/ 1- Oui.  - /M. .  M. 
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CROIRE 


Crnfti  ee  qw  vous  voûdroT  :^  il'  m'importe  bien  duc  ioui  toytt 
y      d«mn»''î -/>.  itMiM.il I.  <•  ,      '  '  *fr 

'    j>r  Éh'allwurf  loo  Ui^  f«w  jf  IIP  rriM  pmaii».  ',,..-; 

(lï >  ne  ff^yuâ  pw>  /'iwiiurf /m de  r*me.  -  R»c .  V,  p.  i66  :  .V«lW  Ulw. 

U  irfwnlMiltH^  à  frwr#  U  mml, .  .  M  siMi»ml  un  .-ftei  de  pw^o^^"-  ' 

.  "^  U*  Il.M  prt». ,  I .  I».  4 1 1 . 

.       ^  (hï  rr.Ml  h  rrVr»  H>  gfrrt  qiialiv  fi>i«  iHi  un  niéinn  jour.  -  Sif.,  ¥,  p.  »i  i. 

'  an  Im^^^H'  iodr.  il  (  J«*u»4:ilnrt  )  rmuM^il««j  il  fêroiti  «ut  ^icu.. . .  qui  «'^      ^ 
Uiuml  i  IH-  p»  rrW»  «f  ItwwM^ftwi.  -  BowfT.  Hirt,  «ww,  m-**,  ïMi.  p.  i6<J 

-^^WlMMi  ♦^l.iii.-m  ^  crt^  ^-  ''«f<«*  *Ç«<i»<»f-»  r  —    N«ii  oa   du  i»  ermf 

l'ÏMùt  OtMiam*.      .     ■,  «........« 

/     Ifc.  ciS*.  d.  Mwiir,  in-ï»,  i6«7,  p.  ttô.  -  a  I».,  i4id.,  p.  4»  *♦  »i. 

Cfimmtf  dmimule.  Lé  Toili'  lool  «wembl««  Ulhmen  marie  c»fh«ii,l  »on  m»- 
roife,  .4iTh.u4*qne  teUtH  U  Poqtifiral   Ron»aiu ,- «oun.i^   au    Pape,  doiil,  i-n  «m», 
«nlr,  il  •l.lM^fwît  k  mnshanre.  duuit  U  in«»e  f«'il  ne  «TJf^i  p«.e«  dcMinanl  le 
poû»oir<leUdli*«.-U..«a«.dwF^.,tin-A*,i68«;l;  p.36^.  ^ 

''  .  U  mesuH!  rKlef. . .  rrofoil  U  Purfmlmr*.  -  I».,  l^;  II,  p.  ««S. 

■■*■■  •  /•- 

GioiiE,  voir,  juger,  trouver. 

)y   Votif  Monsieur  Pnrgon . . .  croit  «  ses  règles,. .  .  et.  .  .  cninM  du 
crime  à  les  vouloir  examiner.  -  ll«r  tw^y.,  lU,  3. 

^  ilio  El  j'ai  erm  moim  de  crime  à  paroitre  infidèle.  -  Coa*»..  D.  5«rfc>,  IT,  5. 

^  *.■-■' 

C>-    .  "  •  '        ,  '        , 

iOIRE  A^  .  .  .      . 

&H9.  Allé*,  ne  croyez  point  à  Mmttià^  cotre /lèr».  -  Tart. ,  U,  «.  • 
Esl-il  possible  que  vous  ne  erojficz  point  du  tout  a»  Cielf  —  LaiS- 
Mins  ceU.  —  ...  Et  i  ra^erT  —  Eh!  —  ...  Et  «1»  imHf,  s'il  vous 
pJ[a]|J  i— Oui ,  oui.  —  Â^ssi  p«l|.  r- Z>.  iiuw,  in ,  1 .    . 

A  fm  enin  des  deux?  —  Am,  w»éd..  Il»  5., 
V    Votre  inonsieur  Purgôn. . .  ertU  à$«»rigie$  plus  qui  UrnlM  le$  de- 
Moii«(ni/M»iM  des  matbémitîques.  -  Md.  mm^.,  lU.,  3. 

J'ai  rraini  due  ien'eu-e  nat  «iml. . .,  mais  Vexfmjh  de  tant  de  pieoxeacnU 
me  r«il  ermin  m  tmtrmn.  ^  Putu.,  fVMMa.  fl,  107,  édiL  IMinwr. 


Je  ne  rvpopds  que  pi^  «n  «Hirire  dédai^Bem,  «y»!  pM>é  de  «eux  qni  t'ma- 
aoi«ntàcrMr«â(a«rf«MC.- Siv.,1,  p-ào^.  » 
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l  p.  Ss&,  CrNTi,  avec  un  compleaMenl  direct. 
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\  CROITRE  ET  KMIIELIJH  —  CROIX 
CioiiE  DE. . .,  pr<^^iiiiiçr-dc.  . . 


5i7 


{"fi  A  El  jv  fMïiivois  un  j«uir,  miim  trop  croire  Jf  mtih 

Pn'lpndn»,  fii  le»  MTvniit,  un  huiiorablo  niijiloi.  -  L'tU.,  V,  a. 

383   R«»iih'n  tn»|i /Tm  lir  moi  ;  niiii<i  iihmi  ànic  ravio  , 

H'UiplirtJMMii  attento,  ou  quittera  la  ne.  -  (<0M., //tfr.,  Il,  I. 


CiOiBB  QUE.  .  .>  avec  k  nuhjonrùf.  ^       /^ 

Ho3  Qaand  j  m  cm  fvWrrs  lioiu  «Ue  tait  introduit .  -  />.  (iarc. ,  IV>fi. 
'  l  Le  iMipplicc  où'  voua  croyez  que  je  puisse  èlre  roiidaniiii'.  -  Liv. ,  V,  i. 
/       Je  regartlnih  re  petit  trou  qu'elle  a  du  côté  du  meulont  el  i«  crom 


regartloi!»  re  petit  irou  qi 
dVbord  que  ee/ût  une  tarhe.  -7  Sieil^  st.  ta. 


jt  croyou 


Jr  erviê  ju'il  m  toK  pas  ici.  -  Mita.',  III,  107. 
«06  La  \Àm  belle  des  deu» .  j«  crow  qut  c*  •rtlTaulr*'.  -  T^bî».  ,  Mtnt.  ,1.6. 

Ne  rroyn-Miit  pat  ^«4^  tous  cv*  chapitre»  ne  puêêeiii  ikmu  runduirc  aiwoi  l«»inT 
^  '  ^  Sir.,  IV,  i4^. 

Croire  (Se),  s'en  croire,  avoir  confiance  en  soi. 

956  Haï  chien!  que  fai  reçu  dju  Ciel  potir  mon  martyrr*,    .        ^    .. 
r«  crtNrtu-ta  toujours t  El  ne  pou rrai-je  pas     , 
Te  voir  être  une  fois  sage  avant  mon  trépas?  -  lUp.  am.,  III, ^f». 

M0&9   uan'.is.'. .—  Nqn,  s'il  vous  pUit;  il  faut  que  je  im  croie. 

Ne  Miu  ert^HM  pw  trop  ;  souvent  non  coniioifManf«»    '         .       • 

Ne  sont  enfi^  qu'Hlumms.  -  Coai., /an(.,  liv.  Il,  V.  661.     *■ 

37&  Tout  ért  illustre  en  eui,  quand  ils  daignent  w  crotre.  -  I».,  Ptmyrt,  Il ,  1 . 


a,  '      ■ 

GRO^E  ET  EMBELLIR,  /(Mmftoii. 


A: 


r  " 


Sa'  sottise  tous  les  joun  ne  (ait  que  eraftre  et  emMUr.  -  Eêcarh. ,  sr.  i . 

rL«s  ronvenatioiM  dé  Sa  Mi^é  avec  M"**  de  Maiutenon  ne  font  quo  croître  H- 
'  "     -Siv,  VI,  p.  476. 


Croix. 

&&9  Quand  nous  serons  à  djx,  nous  feron»  une^ilr.  -  LÉt.,  1,  9. 
#  Champmedé  a  emprunté  ce  vct»  à  Molière.  -  L$  haritien,  IV,  8. 


^ 


528 


CROIX 


Quand  uii  apprenait  •  j*t*r,  r'w4-è-<lire  i  roinp4«r,  on  •«•  »«nrait  de  j«*niu  ;  de  dii  en  ^ 
dit.  pt»ar  n'atoir  |»a«  à  rpprrndn*  U*ui  k  ralrui  en  raa  d'envur,  mi  uian|uaîl  une  rruii  : 
rGuni|ili>i  junqii'à  dii  HyâÛM  Mw  crour.f»  -  Fcitnàai.  ,     '  ' 


,1 


\ 


\  .-' 


è 


Giioit,  monnaie  marquée  d*(in.e  croix.  / 

Tu  RAH  fioùlomonl  qu'à  nous  donner  ta  main,  avor  la  ermx  dodans, 
«•I  nous  \e  dirons  quelque  chose  poÏÏr  Ion  profit.  -  Mar.  forcé,  se.  6. 

•    J<*  r<iiM*inM<'  awi  arebev  oMquM  ;  je  ne  maetdw  point  «  la  ♦rwi*  ne  va  devant. 
^  (.mtfutU it  l'tecoufÙê,  i^aa;  bibl.  eltév.,  p.  173  :  Emmù  i$  Matiimrmt. 

.  K\oirnci  donr  la  rrnr,  mon  bon  ■ej(^heur  ;. die  rhawe  relAïqui  n'a -point  de 
lilanr  dans  l'ont  (r'e«t-è-dire  :  Elle  rbàme  lo  diable,  qui  n'a  point  de  blauc  dans^ 
l'œil  ))et  qu'on  loge  danft  M  bonne  quand,  oif  n'a  pas  a'arfrrnl. 

'  '        Comte  »a  CajiaiiL,  Cmmii.  de*  l\mt.,  111,  3.     . 

N'avoif  ni  cpoù-,  ni  pile,  c'eM  n'avoir  pjM  d*arjjeri)l./ 

'  i.)6  Érnl^/fhAteaude  Prilin,  *  1 

',       •  fin '^pier  cf^oon  en  lëlin,  ]  \.      ' 

Vayani  ni  «ou,  ju  iéroùr,  ni  pile. 

«  ,   \m%ii,  Muu  Uiitor.,  i&  mare' i6à&. 

» 

Merrur^jggjà  la  griffe 'subtile, 
:.    N*ayant  alors  ny  çrtHx  njf  pile,  , 

'^     Trouvant  de  les  bœufs  cinq  ou 'H^  «' 

'  Fit  deaaus  eux  rifle  de  dix. 
'*^  RicBU,  Ori^e  htmfm,  i66a«p.  i3(»-a3i. 

%'j  W  es^  sortit  de  la  même  ftiçon   *****««,  ^ 

Qu'étoit  entré  là  dedans  le  paqvre  homme,. 
Sais  ê^ix  ne  pile.  -  La  Fon.,  JY,  p.  h^%  :  Coulas,  U,  t6. 

*  «Omr  eat  mie  marque  qu'on  met  d'nn  eosté^à  la  plupart, des  mMilibTes  det  Princes 
■/)irëtiens.i>  -  FuHnàaB.  r—  Donner  la  eroijr,  qui  peut  servir  à  un  acte  de, sorceileri*^  c'est 
nner  une  pièce  de  monnaie.  '  ^i    '  .  ->^- 

Croix  de"  ni  Dieu.  *1°  V  , 

f    '^  ■.■  "i      .  ,•      '       :        ■ 

ÇHl  un  homme  qui  sait  la  médecine  à  foqd,  comme  je  ^âis  ma 
^' etnà  dt  par  Diem.  -^  Pvmt'.^  I-,  5.' 

Voqs  /epasseï  tïmtea  les  lettres  de  l'alplubet ,  dnais  la  eroir  db  jmt  Omni  jùaqu'A 
VEt  emienu  -  La  P.  G^aAsaa,  Jlsdk.  isk  Bêck.  lUitEaL  AufMsr,  i6«a ,  p.  333. 

Une  antre  ineon^railé  qn*  je  wnwati^  en  ee  tien,  e^  pôorqvoy  il  (Grasse) 
'  n*a  point  lait  mention  de  M  Of^it  i$  pmr-Dit»i  pniaqn'U  avoit  «Irepria  de  mous 
<  dedarer  .Porifiné  de  l'Alphabet-,  <ar  <m  coountnce  oifdiiMiremeat  par  là  pour 
a|^>rendfe  les  pettia  es^mta.  -  Dtj^HM  ptmr  &C  Bmfmmr,  v<i4 ,  p.  ^79.. 


«  4>  Lef  alphabets  pour  lea  cafanta  eommençaient  tous  par  one  erai&  phia  ou  «mm^ 
ornée,  qui  tear  indiquât  qv*ih  avaient  è  finre  le  Hcm 4»  la  croix  avam  d'épdar  leurs 
lettres  ;  ces  alphdbettf  w'aHNnmaient  auni  des  Crtix  «r  jstT  Dinu  —  Gol^ve  a  déjà  no^ 
ee  terme  (161:1).  ~    '  "  '  ->      .  v   .  ■=-..■       'v.   ..   -• 


•7 

< 


■  s>:". 


,     \ 


(Ihoqïigî^om:. 


CnOOlIMîNOI.F, 


:»J9 


i 


Archrrh.  ''Au  di'liuil  do  nix  |tiï>lolcs, 

Choifti8M>z  donc,  smis  faroii. 
D'avoir  Irrnlo  rrfHjuifpmlr* 
Ou  douzr  coups  de  bàlon. 
PoLic.nfMCLLR.   Si  cVtil  uni»  iH'cMiilô  qu'il  faillf  en  pnsscf  par  là,  je 
chomn  \h  rroquignoUt,      Mal.  imag.  i^i'^  mierm.r 


*., 


♦  «Crt^fM^nolf .  p«p««fp  de  rliiiiiK'naudc  ou  ^«<  naiànip.  (Tf*!  im  r»iip  qui  w  lioiinr 
Hani;  II»  vi^gr,  PII  Urnant  n\oc  violonrp  un  doigt  qu'on  a  ji«>"M'  >îur  iin-aulr^.«  -  Fr«i!- 
TiJtaV       .  .  .    '        .         *  ^^-^:    •■ 

'     .  Ft  rartout  n*UM>i  poini  >«ur  moy  «Ip  ermptignolPu  ; 

Songpi  que  vull^  ailoi  frapper  sur  un  rlir(>>li«'n.  .  '  '^ 

-  ,        .  Sck»Èoy.  Jodfirl  HM^Ihêle,\\ ,  '). 

^  Mais  nu  dia'hio  ^i  deux  pi^ltles  ^^ 

'Sofiiifiit  jaiiiaiH  «le  ItMir- dui)(|x,  ^T' 

*  Arl»aleslo«  à  nm^igno'eâ. 

'IPi.  (tiurr..  I*arix.   I)a>id.  J.7"o:   I.   i  i  :    W^i»»p»r,  «m  hiuit 
it*(hrnngr ,'  \%'.>q.  '  •  ^ 

\^'  Kilo  frappa  de  sa  main  Hcw  '  -  '•■ 

Son  lani  •fjreaMe  museau..  .  .  .   ,      ' 

S'appliqua  mainh'  eromtignolr , 
Porha  «««veux,  nn^il  w?  doigls.  •  .' 

~^  .     "\  '  Id. .    Ftr/f.  rmr..   Pari».  David.  ^70.^;   I.p.  .'^'iq.       i'S:  flt'itrh. 

,  ^    1 700 ,  I ,  pi  356.  „  "  , 

Ils  iravoieni  roikv  d'autre  alTain>  . 

.  ■                      Qut  de  donnir,  faire  grandVlM're,. . .  '  '■  . 

JouaiMa  la  MoiiarlM».  à  la  Brmrie,  jt    ,              ^       '      .       < 

»  A  Biwi  et  bpau  »cn  va  caresnip,  *  iJ 

.,                     \'  Cro^ignollf ,  à  Coquimber. . .  w;* 

*                                                                  Damodct,  (hndê  en  hrHr  humem;  ♦Orio,  p.  iH. 

i)'«iUpùr»  lp«  amc*  Pi^Mgnolpfs, 
>    '  IVigne^i  de  miltp  cro^^no/e»,  *  '  » 

Kn  subomaui  rliaque  raiitun,     ,  ' 

.  Ont  r«uxé  rel  ^ei;  dilM»n.      Loarr,  Mhu  /iw/».'.*  19  fiMrier  t6I>;>. 

*  •  :     ■  ,  ,       .  ■'■    "  ■    •  "  ■   -  > 

Rocroy  fait  toujours  ré«l<it*ncp,  -       ^  . 

El  |p  c<rur.  vinieur,pt  rondlanre  ■ 

*  .  Du  rhevalier  de  Mofitaigu  * 

Qui  irpflt.p«t>  prêt  d'étrp  vaincu, 

Doilnp  souvent  de*  croquignoha 

Aux  pauvre*  troupes  espapioieii.  -  1»,, '1  ndoltre^tâ&it. 

,'..''■■  ■  •       ■ 

r        (>  Turène ,  ce  martial ,   •    1^     , 

•*  '  ^   Qui ,  maintenant ,  pot  H  royal , ' 

^^      Ne  leur  promet  pas  pmres  molea,  ; 

Mais  iiien  ^s  que  des  «rvfi^fiMJM.  -  U. , 't 8  juillet  tCytth.    ^         •> 

f/nn  me  baille  un  «Niillet ,  et  PaotM  nn  ofup  dç  pied ,      .  >  ^         < 

-  4/autre  aie  crayu^^^nel*  ;  enfin  rhacuit  sVmprease' 

,  To|it  du  nieux  qi,rii  le  peut  à  me  faire  raresne."-  RMnaD.  tUmuCriie,  V,  s.' 


\ 


t 


•■f«t«««iB  *«ri«ii&ft. 


i 


'*►♦*•■;;., 


(:IW)TKS<)IIK  -  CUISTRK 


^ 


,;,.  ,„„.  ,r..  M.  Irouvi^  .laun' ...nm  .l..l'.om..ir.  avant  .♦)'.-.:  /l«r/..  Vm/.  ttJrn^.M^ 

PanuVn.nl  Ù..I  h  Pnris.  .1  .1.-  Iwa..!  Ilvrt..  d.-  la  i.l.r...n..  clo.,a....t  V.fU.m,  à  I.  .uUc  de. 

M,.n.r  ...  do.«H.  pa.  n.  .Mu.t  .1.,..  ««  fM/f u.^  ;  ...au  U  D...h.. ,  ^'T  '  f  ♦j»"^^^! 

;.:!  dô  c»rW«i«.  f.i.  a.  ru,^ d.  ..odul,.,.l.  cnui^gnoie  -•  ""^ -»;^''  f  ^^  ; 

n„enamle  qu'«..  p.V.,.u.uall  auln.fok  cfc...^f.«.«..«<«,>l  1"".  »>«*'•  ^f^  T  ^' ^  JT. 
rr".  ;J!^«.  «  -/..  K.  la  rr.^.,.-"''.  ««•""^•".«  1"«  '•  «^''"T"'-''''.  -  *»«"'"'  -*«*  '" 
.JoifTiH  r^H•uurlK•^•ol.^..l».llralll^<»u,^  K*^  ii'.'i.d'».''  .  • 

CuoTiSQUK.' 

, ,'  ■        ■  *  *         ■ 

*  Voir  6roi««/ii«.  r  *  • 

'  ■  ...'■'  .._■■■        .    ' 

ChOUPIKRKS  :  TAILLEU  DES  Cll()UI»lfr«K8. 

,         i 

*  Voir  TrtiWer  '/<"  rroninèn». 

... 

Cuistre. 


y^    • 


Ali<»z,  Cttwtrc  fiMTé.  -^ôurg.  genL,  U,  3. 
101 8    Mloz,  rMW/»-e.  -  Fem.  mv.,  III,  3.  ; 

VH.il..z-vous  sçavuir  p<...Wp.oy  el  à  quoy  tous  ce.  Um.is  *eçploye..lî  Hon  an.Nr. 

à  l'eiilivlK'n  do  leur  V"»*'»'»  1"«"  """^-       <  *       '      ...         ;_  '  * 

CHAKLAi^/Trarf.  J«G.i:'M.</M//i.r.,  i63o,ni,  p.398. 

*l>oi.i  k  7WMire,4l  n'y  piit.-ndoil  |>oinl  do  f.n.'two.      lo.,  *i/.,  p.  SgS-Sgy.      - 
-     Un  écolier  et  un  mu/rr  s'en  aH^'n-nt  rhei'..n  n>lif«our  p»H.r  aelieler  dequoy 
«oupcr;  -  D:Ou*..xi.  ConU,,  i6'.ft,  édit.JDu*u»l,  t,  p.  a»»-  . 

-Il  coula  le«  pn-miers  jours  dn  «a  Vie  dan»  Notre-Dame;  «^  prcmlère«  anné^^ 
AlX^..r.Zre.  Egli.^  sou,  un  habit  bleu,  av..-  un  l-n-^J»  ;»«^^^^^^^ 
«uivanU^  dam  le  Collège  cfé  Li«eux,  «ù  il  trouuvïnoyen  de^sdçKe^^l état  de 

''""LCbl.é  d«  La  Moth.  ht  VAT«.,i/'*«r«^  *«•'"«»•  «65o;  -  dans  SaJ^leit..!  , 
Hiil.  de  P.  de  MmtmMi;  a  iu-8",  I7i5;il:,  p.  ^54. 

Parlon«/lM»,  reHaiu  «.i.<«  approche  et  no.i«  éroute.  '  ^    ,      ) 

i  V-  QiimA vu,  ÇoM«rf.  •««««?•»*«•'»"»  '•• 

.J.  Voua,  voyei  fort  bien ,  »pfè«  cela  ,       - 

Oifc  c'cjaiiiiii'iioraiitque'cp  vifeux  «tôlrt-là.  ^ 

..   "      ■  '  ■  '  ■  <      • 

Monsieur  rabbî^ .  dil-oii  t  U  n'^  pas  juaqu'uu  citt«lr«  ^  ^ 

Qui,  poiir  être  honoré,  a'cnuaurpe  le  nom.  ^ 

Çbm**. /w^,  IV,  7. 


* 


« 


.CUL-  CUIUTIOM 


un 


Muniiieur  Hfmïîme  ■"cent  (uiti  plun  d'iiittril  qi^'il  iii>  p^niil.  .  .    ii  ti  fuir  d 
cuîêtre,  m»i* n'  \Hm,\n\i»àman'r  t^it'W  ti>»t{  |mh  un  m»!.  ' 

Hi6!«4BD,  C'hV.  du  (Jgat.  mmip.  ,  w>.  h. 

^'  Il  semble  (|ii<r>  le  mot  fàt  alors  a»»'t  ndiivoau  ilan<<  la  tangu«>;  l«>  premier  dirtinniiair*' 
jfii  on  le  renroatri^  avatil  le  7)irtion.  </«»  HinMi  lio  i6ii8,  où  il  enl  imprioK»  en  italiqiù>r. 
comipe  toiia  leti  mots"  han,  *iem  ou  burle<i<|ueh,  eirt  l'owvrajye  de  CAtar  Oudin,  lU>eK. 
Miâ.  rtjrtme.  (16A4)  :  <f  cuima,  amw  cAe  <?«oc«  nUi  êcolmrin ,  M>rviteiir  qui  cuit ,  qui  ruiaint- 
pour  le«  écoliers.  Ou.  !«•  relrtmve  en  i66o.daiiH  le  Diction.  frunç.-Àld.  Av.  Duei,  qui  le  Ira 
duit  :  CHoeo  di  trt^mnd,  rui^inier  Tl'tk^dierK ,  et  dann  la  deuiièine  partie  du  Trrtor  dti  denJr 
Uimg. ^rm»Çt.»t  ê^.jUrCéaàr  Oiidin,  qui  le  tratluit  par  capiginron ,  fruiêadar  de  utuéioMêt. 
et  qui  enauite  retmdoit  ainoi  <-ei»  ta^As  :  ncafngorron,  un  e-colier  qui  porte  le  manteau 
el  le  lM>nnet.  «H  iiin  [ma  la  robe  jongue;  valet  d'eiM^olientV  cttù (rf  ;  -  guiêodor  de  eêhir, 
i^wMléf-,  ruiaiiiier  dtYtudianlH. n  — ^chelel,  en  1680,  dit  :  nCuittif,  vatlet  de  collèfje; 
lH»mme  qui  eal  tout*  a>rait  du  rolleg«>;  q^i  9Cni  la  crasse»  du  rollège  et  qui  a  l'air  et  Thumeur 
d'uii  franr  pMahtn  —  Suit,  rnnime  eiemple,  le  ver»  des  Femtneê  MPantm. 

.  En  i638,  d«nN,une  lettre  dn  'Ao  décembre,  (Chapelain  écrit  à  Bllzac  :  (rli'(|e  P.  l>al)lM>) 
ne  s'est -fait  staraper  qile  (N>ur  e«|re  leir.|>ar  les  gnmeiinK  el  les  ati»lret.i  ■ .    . 

Cul  :  tenir  au  cul  et  aux  chausses.      , 

♦  Voir  ci-des»usv  p.  ;J86,'C<kiia«e»  :  T«ni%- avicul  ei  a^x  chaunux. 


•«»•• 


.Cll 


i)E   COUVKNT. 


>« 


■■■    1611    Mais. un. Cil/  Ae  couwhI  in«*  vcnjjora  do  tout.  -  Ec.  de*  Fem. .  V,  /i. 

■   ■-  ^  ■.*■-■  .  ■  ■  '    i> 

--    .  -,  ■  •*  '      . 

'     F3il  bien,  je  sais  comment  ii  faut  appre'iulre  J'obéiiiss)nce  aux  filles  qui  ionl  les 

*       aottes;  quand  vou»  aurez  e«té  six  moix  dann  un  cul  de  com'tnt.  vous  apprendrez  à 

parler  un  autre  langage.  -  FoRminB.  Rom.. bourg  ■,  édil.  Jannet-Picard i  I,.  p.  179. 

*  ÇW/ ne  signifiait  pa»  autre  chose  que /oiia':  -  '       .     ' 

^  Je  voy  un  meschaht  homme ^ . .  qui  n'est  hardy  que  dans  le  rnl  fTuna  taverne. 

"    '    '    le  Verre  au  poing.  -  Lk  P.  CiRisiiB,  Dortv.  car.,  lOaA,  p.  i>74-975. 

OW  llIt^auflÂi  cui  dt  biuMt-foMêe  (Rr.on.iao,  Divorce^  Il ,  6).  cul  de  tac,  etc. 

.  «rOn  appelle  un  cul  de  funke-fatte,  uîi  eu/  d«  couvent,  le  lieu  le  mieux  gardé  d'une  pri- 
.    son,  d'un  couvent.» -.  FtiiBTiKRt.  ,    - 

',        Voir  d-deacus.p.  :&88,  Contmt.  .    -  .      * 

:' ^       r        '''■  "^ ^       ■  :    "'  ^  ^^y      *>'    ■  '  ■- 

CURATION,  traiteiu^t,.  guéi'isoa.  *     .  t  )       : 

...  Aux  remèdes  qu^il  nous  conviendra  fairo  |)our  la  paiïaitie  cura- 
,ili<m  tficeHe.  -  PoiMT.,  I,  8.     '/ 

Allons',  procédons  à  la  cwatian.  -  Ibid. ,  ibid. 

P«r  duifi  é«t-ii  besoin  de  discourir  'des  fièvr^V  el  fn  avoir  au  vray  la  connoîs- 
•anee,  pour  remédier  au  dehors;  mài^t  d'en  entreprendre  la  CMralton,  j'en  laisse 
la  ebarge  auxmédecins.  -  A«aa.  Pahr,  «^  IjMtur.  . 


/ 


»• 


:...r«4,.i 


-,  -^Xi-:  --^-^--T^ïT — -^-^----  -, —  v^^ 

.5*2  CURIEUX  —  CURIOSITfe  '    «^ 

'''■'■"''■"  •      '  '\        "       ■  '  '      ■        ' 

,  €|JltîEUX,  CURIEUSK,  qui  .inlérCsse  les  curieux.     ,        '  ,  '      '     ' 

^t'  *'.•'"  1  -  ■     ^         '   . .        . ,     _ 

ToUH  l(^  e8|)rit8'no  sont  nn»  ntVt  nvcH*  ic»  qualités  qiril  iatit  pour  la 

d^liralPKSC  de  rps  MIos  yimirPH  qu'on  nonimo  curûfiMM. 

'  .       V  4fn.  magtiiif.,  III,  », 

*  A'.  B.  D'âpre  la  hiuIo  do  renlrolirn.  il  "'agit  H'àfllntlogio  <>(  d'alrhimie. 

wOn  appojlê  Ips  êcimrei  runfH»eê  /pWos  qui  <iont  ronnuo»  do  peu  de  perMinnrâ,  qui 
oui  de»  swrefB  partiruUont,  romnic  n  rhyniie,  une  parlir  de  l'optique,  diii  fait  voir  a«'"«   , 
chofleti  ettraorainaire*  ater  den  miniirH  et*  d«>(i  lunelleit  ;  et  piunieun  vaines  Kwnc^  où 
l'ou  peufie.  voir  Tadvenir,  ronime  rsnrologie  judiriaire.  la  rhtromaur'e .  la  g^ofnanVe,  H 
m^me  on  y.joint'l&rahtfle,  la  ma^eyivlr.n  -  FuarriàM,  AcIiAM.* 

\m'  moi  est  eni|doY('>  dan*  le  même' Vns  par  d'aulreu  auteurs  :  .      \   , 

'         *■  *  I      '  *      ■ 

Vq»   m'élanrhuiiqutii  et  Ici^  bilieux,-  qui  sont  d'ordinaire  d'un  teint  jaunâtre,  m 
.  portent  p1il|'que'lel  sanfpiinH  atix  recherches  rurinun  de  la  m^ecine.         /  ' 

•  ...  ,    RuANçoN,  Ije»  MfAer.  à  In.rmaure,  1677,  p.  83.       * 

••  ._  »•'■  ,         ,,  ''". 

SVloignant  de  toute  dinpute  et  de  Joute  rerheiVhe  ntrieuy,  ils  rappellent  len 
esprits  ^  la-  seule  rhuse  qni  profite, 

HossiiBT,  lli*t.  in'Vnr.,.'i  in-^i",  >688,  I,  p.' 196. 


Cv^iOSlTÉS,  Ir  pha-iel  pour  le  singulier.       .       * 

-  >  _        ,      ,  •    ■  ■    ■ 

993    Que  m^inipoito?  —  Il  est  vrai;  mais  pour  \p&  nouveautés 
On  peut  avoir  parlons  de«  cwrto»Wtf't.  -  Éc.' des  Mar.,  I.  If, 

1083  La  foiblesse  humaine  est  d'avoir 
Des  curtonf/*  d'apprendre 
'    Ce  qu'on  ne  voudroîl  pas  savoir.  -  Amph.,  U,  3.  ' 

■  *  Voir  de  même  :  artknn  four^nnUiur,  etc.  et.  wirtout,  à  propoa  d«  la  lendancf  à 
empio^r  le  plnrjd  pour  le  iifll|{iHier,  l'art,  hmt^  pour  honlé,  ri-d<'aNiii,  p.  ^69.  ^' 
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LEXIOirE 

IDE   LA  LANGUE   DE   MÔL^I^RE 


IL^OIIPARÉE 


}*•■ 


À  CELLE  DES'  ÉCRIVAINS  DE  SOIT'TEMPS. 


-p<)»Cr-- 


V 


r 


Dadais. 


D 


/ 


n 

s 


"Le  fils  du  gentilhomme  de  notre  village. . .  ejjl. .  i  le  plus  sot  (lù- 
.^  dau  que  ']  Aie  iauiAis  \u.--  Bourg.  gerU.,  lll y  12. 


r^ 


^  .      ,  Enfin ,  Salmacis  connoisMAt  

Que  ce  grand  (JcuiaM  innocent  \ 

'  N'estoit  pas  en  bumeur  do  rire,  ■ 

Luy  dit  :  Dequoyvous  sert,  beau  sire,'  •  %  ' 

.De  résister  à  mes  ébats?  -  Righbr,  Ovide  bouffon,  1663 ,  p.  Uk\.  • 

»      Je  va)9  vous  raconter 'cela  bien  mieux  que  mon  maître, .car,  entre  nous,  c'est  un 

«  doAiM.  -  Rbokaid,  EiU9$  err.,  I,  1 1. 

■      .       '     *       »  .  ■■     '  '       '     -      -■       ■■      ■       ■    .  . 

t  En  1611,  Got(p^Ye  admet  le  mot  «fiui^dans  ie  sens  d^  bavardages,  jeux  dVnfant; 
souffrir  â  irn  enfant  toutes  ses  dad^, <c'e»i  le  gâter  (to  coctcer);  le  mofne  reparait  plus  ' 
qu'en  16A9,  dans  los  R«ck.  Ual.-franç.  de  César  Oudin,-  puis,  en  1660,  dans  te  Diction. 
Jranç.-ital.  de  Duel,  et  dans  le  Tréi.frake.-tip.  d'Ant.  Oudin  ;  l'un  et  l!autre  font, pré- 
céder dadéeÀe  dada  et  de  dadaii  ou  dadijU. 

1*  Diction.  franç.-Ual.  :  dada,  parole  enfantine. pour  <|irc  un  cheval;  —  dadie,  bambi- 
NCTNi,  Mantiuage;  —  dadaii  ou  dad^,  ifùnckionf,  c'est-à-dire  badin»  sot  ou  niais.  > 

tf*  Diction. Jr€utç.-^.  :  dada,  mot  d^nfant,:  cheval;  —  dadie,  nùneeia,  enfantillage; 
• —  dadaù  ou  dadifie,  detalOU^,  c'est-à-dire  désagencé,  lourdaut,  maladroit,  inepte, 

mestéant,  sot. . .      '  ^     ' 

'  •       .  -  ■■-.■'■      "  ■        ^  •  ■    *. . 

_'  Lé  Dictionnaire  de  rAcadémie>,  dans  sa  deuxième  édition  (1718),  admet,  avec  le  sens  . 
de  NMM,  ce  même, mot  qui  9e  parait  ni  dans  Richelet  (i68o  et  1719)^  ni  dans  Fure- 
tière  (1690),  ni  dans  aa  première  édition  (i69ii),  ni  même  plus  tard,  en  ijda,  dans  le|, 
DietiOH,  dêW90u^ 


(:,       * 


Dam,  pi^judice;  on  prononçait  dan. 

69&  Voilà  le  nœud  secret  de  toute  Tavènturc  ; 
A  votreiiam..- Zi'6.,  II,  û.- 

M*     ^  '      ■  ■  -  ■..''■' 


ranunu  •*«•■*•«• 


y 


i 


' .  >  DAM 

El  quoy,  Berger,  dit  Coryla»,  clonnez-vous  de  cesle  sorte  congé  à  la  ImîIIc 
PhilisT.  ..  —  A  son  dam,  répomUl  Hyiits  tout  froidement  ;  pom^uoy  n'est-elle  pas 
aussi  belle  qu'Al.nisî  -  D'Uaré,  iXAitr»,  i6i4,  II,  p.  766. 

a  1 5  Le  »ucc^  de  leurs  entreprises ,  •  .. 

'.         De  qui  deux  provinces  cdnquises,  ' 

Ont  déift  fait  premjé  à  leur  dàn,. . .  *\  ■  . 

De  Billion  en  l'Eridan.^  Malh.,  1,  55.     ) 


Si  V0U9 
1&53  Adieu, 


vol 


>ûle 


êtes  mal  expliqué,  ce  sera  à  votre  dam.  -  Id.,  IV,  5o. 
à  ton  dam  ton  fcurieux  désir.  -  Goir.,  Mélite,  V, 


En^ifij&o^orneille  a  remplacé  ce  ^er8  paf  le  suivant  : 

Contente  à  ses  péril»  ton  curieux  désir. 

Un  homme  jou»?,. . .  et  j*ay  regret  qu'il  perde  ou  qu'il  gaigue  :  nc^sui»-je  pas 
bien  sôt?  A  son  dam,  s'il  en  tient;  si  non,  grand  bien  luy  fasse. 

Chapilaih,  Trad.  de  GutiH^d'Alfar,,  i6iOy  III,  p.  1 5 a.  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  619 
et46i. 

Hal  bons  dieux,  qu'à  mon  dam  je  crains  d'avoir  appiris  -,  ^ 

Quels  sont  les  n.ls  subtils  de  l'enfant  de  Cyprisl  .^ 

J.  DK  Sc^iLARDU, Tyr  rt  SuiQN,  IV,  7. 

S'ils  nous  trompent ,  à  leur  âbm.  " 

SAiNT-AmiïT,  âEiicr.,  bibl.  elaév. ,  II,  p.  45l.  -  Cf.  Id.,  p.  359-36o". 

i35  Saiiit-Maigrin  à  pris  rislè-Adam, 

..Où  dix-huit  hommw  à  leur" dflm  <       ■""   ' 

.  Qnt  esté,  si  ^e  ne  m'abuze,  '  .  ^ 

Occis  à. grands  coups  d'arquebuse. 
'  LouT,  iifttze  kittor.,  is  mai  i( 

910  SHls  ne  fl*apointent,  à  \ewdaml  -  Id.,  ibitt.,  10  juillet  t665. 

^         0  métail,  roy  des  métaux, 
^'  -   Faut-il  qu'au  temps  où  nous  sommes, 

Tu  Boia  aussi  roy  des  hommes,      . 
^      Ou  que  plustpst,  i  leur  <ian,  "''  ■ 

Ib  te  facept  iéor  tyran  |  -  Baiiiirv,  Lueain  trat.,  loau,  p. 

Faire  le  Phaëton,c*est  braver  â  too  ism. 
.    '  FooQoiT,  D.  M.  sonnet,  k  la  suite  de  la  Stmmimaehit,  f  656,  p.  &3i. 

88  C'est  marché  seur;  ij  est  fol  ;  à  son  i»m  I 

La  PowAiM,  V,  p.  56&:  Çiml»,  IV,  i5. 

Celuy  qui  fait  la  gnerre  strat  un  vtJear,  fa  fait  à  êoh  iam. 

Lvrau,  trad.  parBosavir,  Âial.  iai  Var.,  9  in-^*,  t688,  I,  p.  99. 

* 

*  Ménage,  dans  ses  Obterv.  tur  'Maihêrhe,  p.  370,  remarque  que* «cotte*  façon  de 
parler  a  <un  peu  vieilli».  M.  de  Semii,  ajoute44«  s*en  eat  pourtant  servi  dans  le  JV^tmI 


La  bergère  k  leur  ifn  toujours  si  vi^pluite^ 


) 


Et  MdleviUe,  dans  le'OisMitrs  ^Ânmd»  t  Daphmi,  c'esÙ-dire  àe  h  prineesse  de 
Conty  an  maréchri  de  Bassortyiyre  ;         .     « 

Mais  quand  la  Renommée  à  mon  Arai  trop  ftdelle  '  * 

De  sa  captivité  m'eut  appris  la  nouvelie.  .      "" 


•        DAME  D'ATO«R  —  DAMERET  '3 

Chevreau,  dau»  se»  Rem.  êur  Mdk^he,  in- W,  t66o,  p.  3,  dit  de  son  côlé  :  «r Je  ne 
voudrois  ims  riniiter  en  touteit  rhoses,  ni  me  Hervir  de  tnuH  les  inot«  dont  il  sji'sl  servi, 
parte  qu'il  en  a  de  trpp  vieux  ou  de  trop  bas.»  Parmi  ceux-ci,  il  cite,  p.  7,  le  mol  dm: 
a  leur  dtm.  '     ^ 

^    ■"■  ■■  ■  ■•  •  ■:  ■■   .  ■  ;  -.  -..   .     ,,.  ■      •  ■    ■      ■  •:  \ 

Dame  d'atour. 

♦  Voir  t.  I,  p.  i58,i4(oMr:  Dame  ttaUmr.  < 

Dame!  exclamation  r/nron,  pour  ffNolrer-Efii me T>1 

Oh  \  dame  y  interrompez-moi  donc,  si  vous  voulez.  -  D.  Juan^  Ifl,  1°. 

i3o Il  n'avoit  Tàme  „     ""  .  é 

Sourde  à  cefte  éloquence;  et,  damel   '  ^ 

Les  orateurs  du  temps  jadis   ' 

N'en  ont  de  Cdle  en  leurs  écrits.  -  La  Fout.,  V,  5i»  ;  Conte$,  IV,  11. 


Dame,  terme  de  jeu  de  cartes. 

3i6  Dame  et  roi  de  caiteau,  dix  et  dame  de  pique. 
Sur  mes  cinq  cœurs  portés ,  la  dame  arrive  encor. 

Damehet.  >' 

ihZ  Quelle  belle  famille!  un  vieillard  insensé 
Qui  fait  le  dmneret  dans  un  corbis  tout  cassé  I 

Ee.  des  Mar.,  1,  s. 


Oatei-Juy  toute  tkioli< 
»ire;accou 
garçon  verd 


au  veMir  et  coucher,\  au  manger  et  au 


boire;  accoustnmei-le  à  tout;  que  ce  ne  soÎHms  un  beau  garçon  et  damant,  mais  un 
et  vigoureux.  -  Mortaiohb,  édit.  [i^îi&a,  p.  ip&.    ;  V 


Penaex-y,  courtisans  nouveaux, 
.        T»nidtimtntê,'l»nidam«mttu*, 
■       Dont  celuy  qui  mieux  se  godronne,  *• 

Se  fraise  et  frise  et  pasdilonne ,   .  .    .  ** 

S'estime  on.  bien  grand  cavalier.  • 

H:  Etminn,  Rmttpmêêranet  Aux  eourtùaitÊf.  t .  en  tète  des  Onu:  Dtat. 
«fa  iMM».  {aMf.,/hMif-ita(^  édiL  Liseux,  1,  p.  ti.  '  ' 

<  Encore  (fw  j'aye  esté  fort  studieux,  je  n'ay  pas  laissé  de'  vmr  de  fois  k  autre* 
,       de  bonnes  compagnies,  où  les  'dmmémam*  paiHoient  de  H  façon.  Aflccte  donc  les 
'    nota  que  je  t*ay  mta,  ai  tu  veux  être  iamertt.  y 

-%^  Soax^,  B«y.  «rfrar.,  16*7,  p.  364-365. 

'    «37  Le  dix-iq>t  mars,  par  uoy,  L(H%t,  -  '    '■     — 

•o;^  ,  ,  Qui  ne  sois  pas  trt»  damirtL  ~  l^iarT^Musa  luitiun'.,  t'7  mars*  i663. 

Peindra  Caton  calant  et<lmtas  immtr^i.  -'.  Dnn. 

...       ■  ■    ■  ■   :  ^  .  ■ .    *     I .  • 


..y 


v^ 


V 


\ 


,>ft':. 


A 


i)AMOISEAU 


^J 


C! 


♦  _       ^l  est  d'autres  inari<<  vulagcfl,  infidAies,  y  ' 

Faii(;ai)tM,  datmreU,  tyrans  nés  des  ruelles.  -  Rmraro,  SaL^otftre  U$  marii.^ 

.  4<  Le  premier  dictionnaire 'où  paraisse  ce  mot  est  celui  do  Nicot  (1573),  avec  cette 
fAie  déHiûtion  :  nDamerèt  eut  appdé  reluy  qui  est  entreteneur  de  dames,  et  qui' leur  fait 
la  rour  et  i'ampur.»  —  U  reparait,  en  1596^  dans  ie  Diction,  de*  Rinu»  dOdet  de  la 
Noue,  etc.  ■  :i   '  --'■■■'  .   ^    ■  _      • 

Vuir  çinieasous,  Damoiteau. 

^  •.  ■*  ■     '  '  ■/■■- 

Damoiseau  :  »  Titre  qu'on  donnoît  autrefois  à  de  jeunes  princes, 
à  déjeunes  gentiishommes.  En  ce  sens,  il  est  vieuihet  ne  s'est 
conservé  qu'eu  quelques  seigneuries,  comme  en  celles  de 
Gommercy,  dont  le  seigneur  prend  le  titre  de  Damoiseau  de 
Xommercy.  — -  Signifie  aussi  dameret  :  on  appelle  ainsi  un 
jeune  homme  (Jui  faitle  beau  et  qui  affecte  de  s'attacher  à 
plaire  aux  dames,  d  -  Diction,  de  ÎAcad.,  a*  édit.,  1718. 

1 786  Je  prétends  qu'on  soit  sourde  à  tous  les  damoaeaux. 

i lÀ  Et  soit  dés  danMtieaux  flèurée  en  liberté.  -  Éc.  de»  Mar.,  I,  3. 

3.3,5   ...  Et  eliez  ;w1]8  iront -les  damoiseaux?  -  Ibid.f  ih^.  : 

9/11  Venez,  beau  directeur,  suranné  damotMeau.- Ihid. ^IW^  5. 

377  Mais  je  ne  suis  pas  homme  à  gober  te  morceau  '. 

Et  laisser  un  champ  libre  aux  yeux  du  damoigeau. 

P  £r.  i2m  Fem.,  Il,  1. 

65 1  De  tous  ces  damoiseaux  on  sait  trop  |es  coutumes.  -  IM.^  111,  li 

559   ..'....  Sans  estre  <iamoM«iM, 

Tartuffe  est  fait  d    sorte -  2art.,  II,  ».  . 

Ce  damoiseau  poli  s'est  venu  loger  contre  moi.  -  G,  Dand.,  1,9. 

Quoi?  écouter-iwpudemment  famour  d'un, damoiseau!  -  /Mit/.,  I,  3. 

Nous  savons  toute  Tiutrigue  dti  rendex^vous,  et  du  damoiseau, 

■,;■■■.    ->V.         -      '-■■.;•-     ■•■*.■::■-■■■'■••:     ■  ^       jlkid.,m,6.l 
<,   Et  TOUS,  mon  fils  le  damoiseau,  à  qui  j'ai  la  bonté  de  pardonner.  ^ 

''■'■-""■■'^""^■'•^■■^>^■■"■^^^^  '   ■■  ■^'■■''■m^'r^^-  ■■■'^:^-  . . /X'ilt».,  MI,  i.Mr 


Ges 


etd 


î-i^i 


talàWrêm invnwoos  de  phitM*  «n  dbriiuit, 


-desquellea  bon  cré  mal  geé  cet  po^  d*airio«ird*huy  aont  nreéi  de  l'eaeriiMr 
Mseï  de  foisT  -'M"*«*  Goomai,  ÙOmhn,  tôt?,  p.  6fli-6M.  *  ^^ 

Il  y  en  a  d'aotyi  qui,.|Kmr  avoir  v«i  un  deatotaMw. . .  mignon  et  poupin  au- 
tant <«u*Adonia  meame,  qui  frit  profeaoon  de  gentilleaae,  de  nropreté,  de  cea  fena 
i  mettre  dana  une  boette  ou  auf  un  buflet . . . ,  il  leur  aernUe  ifa'ib  vivcoot  toua- 
joun^  celte  posture.  -  GiAPiLani,  Tmd.  da  Gntm.  À*A\§m.t  iftSo,  III  ,.p.  363. 


•.«»vj 


^W^Î^^l^-!^Ay^\:Mj^V(*^\:'^<r^ 


'^^^ 


^ 


DANS 


1 


<^ 


•5 


V 


Que  f es  fjorttilsiiéimmos  à"  pié     • 
'    .  Sunt  do  nature  peitr<)urtois<>V  ;' 

.  .'  '  Que  ces  damoiêtaux  ican»  pitié  <  ,     .    i^  ,       ' 

'        '      Pour  peu  de  chose  fini!  de  iioiso  !        ,  r  / 

/,  *  ScABH-os,  GBurr.jPanis;  David,  «700,1,,  p.  36i  :  Foire  SaipIrCwwflmr. 

Elles  ont  toutes  le  4|aus(?au       ,    ' .    „. 

De  la  femme  d'un  ttntnoiteau ,  '        « 

~(j'esl-à-dire  une  demoiselle. -'Id.,  Fi>^.  /rat'.-,  1705;  I,  p.  a  16. 
•      ■  '    ■  "  ,•    ,  ■ 

•.  •  191   Elle,  p<\ur  prendre  M  revanche, 

"*  En  mettant  la  main  sur  la  hauche,       ^     -  .. 

Diioit  :  ff Voyez  ce  heau  muieau!  .,     ' 

T         Voyçi  ce  plaiiaiit  damoizeau !n  -  Lomt,  Mui«  hi$tvr.,S  septembre,! 65 a! 

175  Plutôt  on  verra  les  ruelles ,'  .        ^ 

•        .        »    Sans  damoizeatix ,  sans  demoiselles, 

'      .    £t  plutôt  le  bleu  sera  gris,  -       -^ 

Que  je  cesse  d'aini'er  Chtoris.  -  lo.,  9  décembre  i65ft. 

La  fleurette  et  ce  badinajje  »,      .^ 

Dont  un  iofnotsMu  vous' com})at  .   -        *"  '        > 

Ne  donnent  pas  un  équipage.  -  Secbais,  Staneen,  édit.  1763;.  I,  a/i&. 

Jamais  on  né^t  damtnaeau 

Avoir  plus  ravissant  museau.  "      *•  - 

RicHM,  Ovidt  bùuffon,  i66t,  p.  3a4.  -  Cf.  lu.,  ibid.,  p.-  436-437. 

Il  (Tusagc)  a  altéré  les  terminaisons  anciennes;  de  »cd  il  a  fait  sceau;. . .  de 
cotff*/,  coMteau;. .  .^de  (/amoue/,  <iamot*eau.  -  La  BauT.,  II,  91 5. 

i    Je  vais  en  certain  liou  les  mener  de  cje»  pas. 

Loin  de  toii8<famouMii«. -Rbgi«ariî,Fm.  am.,  II,  a.  ' 

1^  A  ce  passage,  M.  Ad.  Régnier  fila,  daiû  son  Lexique  de  La  Urujfère,  attache  |a  itole 
suivante  :  ;         -  ^ 

ffCes  niota,  au  moyen  âge,  âe  tmminaient  au  à» sujet  singulier  et  au  cas  régime  pluriel  - 
en  «/«ou  en  em»,  mm;  au  ca«  r^ime  singulier  et  au  cas  sujet  pluriel  en  el.  (î'esi  la 
forme  tm»  qui,  peadant  son  a,  a  fini  par  prévaloir  dans  les  lioras  que  cite  ici  notre  auteur. 
Il  n*est  donc  pas  d'une  exactitude  rigoureuse  de  dire  que  r<m  ait  fait  «e«a«  de  <e»),  man- 
teau de  iiuml«i,.etc.». 

Voir  ei'deMUS,  jE)aM«rK.^  t     ■ 


/ 


857  Et  liaftf  révénemenl^  mon  ,âme  sintéresse.  -  Ée.  des  Ftm.,  III,  &. 

Le  petit  Toyage  qVelle  t  fait  à  Paris  la  ramène  dans  Angoulémc 
plus  achevée  qu'elle  n'étoit.  ^Escarb,,  se.  t, 

'f  ■        ■  <  .    ■  • 

■   ..     1P*'     ,-..,..      ■"■         ^.    ..    ^^-  ■  ,  .  .  .     ''  .-      ^     -.    . 

DAii8,ju^uà.     „■  - 

-  «ifé^i  Non.  pe  descendes  pqjni  dafu  ces  humilités.  -  MeÙe,,  l,,5. 

CN^allei  point  pousser  les  choses  imu  4es  dernières  violences  du  pou- 
«jMr  paternel.  -  W  *^  ^ 


■i.- 


>». 


A 


^'"•'AVl^^^^i^-  "i:4. 


iiJ  ~v^. 


\. 


V 
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OAV 


,;>.: 


DALBER 


Da^n.  pêhdant. 


•  'h 


USt  A6b  que.  Amtu  (f  %mfm.  Il  bîle  se  I^Hnpîre;     -   .  ^ 

*  £c  ietfatt^JI,  A^ 

.  ' .  ■    ..  •'.■■•  '      ■  ,,         ■■     .    ■' 

Dà>*,  eu;         V 

>    Je  Mtiliiiilr  {art  .qiif  |4<«  rbos^^  «.ilirot  ému  la  douceur  (eo  doureur). 

DuiiB,  de,  «r«r  ilù^fin»  mm, 

'  97 f  Ok  m'a  dmu  tmkwd  (d'abofd)  fenri  de  bonue  «orie: 

£r.d»F«ifi.,ni,  A. 
Vou»  éteâi  aujourd'hui  iaf  (d*)uoe  liuawur  désobligeante.  ' 

DAtBER<]ueiqu\in.  DAUBER  SLR  qiidqu'iin. 

'    ■  ■    ■       '  '  .  •  ,'■'■■■>. 

67  Coonrae  tmr  les  maris  afrnses  de  souffrance'. 

De  tout  temps  iroire  langue  m  dmAt  d'imporlance. . . 

",  iSc.4»  Feùu,*!,  I. 

Je  i4  dauétrui'  tant  en  toutes  rencontres,  qnk  la  fin  ils  «e  rendront 
ayA.  -  CnL  ég  rÉe,  im  F«m.^  se.  â. 

Par  la  santhleà,^  ma  dit  quoa  If  va  dnkr,  lui  et  tootes  m»  ro- 
jnédies.  de  U  Ml^^unièlv.  -  Immr.  et  Farv.,  sr,  6. 


€îJe  pafltlniv  mu  wttfHicM 

«     .  ■  ■       ■.  ■ 

El  i  «ttimvii  b  ailMr 

Q«  4«lf  «r  4»  ^  «Vifl^w. 

-*>- 

ScAaan.  ^Hrg.trm. 

.^ri»,  i7»S;  n,^  17J. 

*    , 

P«l<« i«n  MllR la  Bw», 

Bllâi*4»l.r«.fi^h«iM, 

■  ■      '  ■- 

Tmfi^mà  irti  iJi^in.  -  Uaw.  Mbs 

«17  1(«!  LMp4l  «  MMI 

i 

V          DeAi-É^^-rM.*— ^-1...^. 

#•7  .....  Sir«è.%9««ii»(IW«i^>, 

■"■,.-                   .'      ■ 

KJb»    ^àm^^    ^m  ^^^Ê-^^^S^     ' 

"            ■   i        ,  ■ 

nttÙfmimmmé^hCmt:^ 

K«AMi.tSSI. 

l«  Uar  «  Ul  fi<«»,  iMit.  a»  cmW  é>  iU 

S»  f  ■■<!  AkI.  -U  Faur..  Aiih»,  Vm,  3  ; 

L*  ImÎ,  it  Im^  «t  it  AMTi. 

A  ce  ^>p«i,i«;  ,«»4^irfi.M  ««M. 

■   '    \ 

'"•■'                          '      '                              ■;;   ■               • 

1l«mia.nvKi 

mmiftfftmrk^^tk,*' 

% 


i 


r*^ 
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DAVANTAGE 


H  <l«t .  "B»wrhl"u  !  f*»  ^f»,  .  .  —  i'dmam^  il  Uil  on  ananl . 
Il  pu«mMl  W  lUH^i  dirr  H  pla»  huni«m>-mrfit. 
--  El  f4ii«  buiMinraMvt  ..'€•(«*»!  «4  !  <4i  !  ta  raillf^! 
VMMimtMd  poù^l  ifMi'«r  rAafwii^pta  ir  VrrÊmUn  T 

Q^'y  (  Mnii^rr  \  fnfnnr  j^a^  â  lai .  y«rnui« .  rar  jf>  l'«nnoar4' 
Qa'atant  <|u  li  muI  li^nit  jumt»  on  jottrra  ia  rt|ioMr . 
Q«ily 
t»l ,  thfc.  itM.  -  u.  1». ,  4«i^f«  «H». .  i~  laicrm. .  «r.  •  ;  -  j' imanB. ,  nr  1 1  ; 


k  > 


•M.  -  (X  U..  ;lâ4%«  «H». .  l'iolctm!. .  «r.  i  ;  -  3* 


Lrar  «ft^bMM-kr  Mrs .  je  rrât .  dir 

Elle»  ^«iarMU  li  ^  fnekmm  m^t  iMen.  -  PoiaM*.  Fan.  Mf.,  f,  t. 

J^gOB,  abn  rWrt  MMi,  «  je  ri*  dam  ma  bar^  ' 

La  EocL&KB  M  CaALCMâT.  CJmmt»  (Mobère*)  *jpor«wir»,  1^70,  I,  S. 

Et  je  rtov  <|ae  «levant  q^'en  (wa  boa  wa»  îl  mitre, 

Koû  puytT'iM,  HT  M*  fov,  tr  iuwkté  6m  H  ventrp.  -  U..  «itd.,  in,«i. 


le 


ae  MaTlii  (? 
pM  atant 


) ,  ert  dié  .pv  Goiciroj  ;  dam  le 


•    D  drpopdott  (i^pefMMt)  fmmt  wa  |iaMrHifii  aq^nil.  part  ({tattieV  à  fMcber 
Eagbet.  part  (pàglie)  à  ^eoir  ces  Çbiqùapbai  iamkkn.  -  NmtBgrmtl,  IV".  i6. 

f  ' 

¥ren  lam  daaMa  taat  et  tvrv-tanl  Bota^^Maaeaa .  dai  1  (dos)  et  «entre,  brat 
«I  jaMbea,  lateal  la«C,i(randt  ooôpade  bartoa.qne  je  le  tuydtii «wH  anooiibé. 

la.,  ibid. 


aa'aéMl  p« 


V 

ealle 


d*OdrtdeUN9àe(iS96); 


ia  i6ii,.3  ripaiai  dana  Galgrave;  mai»,  paar  en  baea  «mpiradre  le. an»,  3  bal 
ibuibii,  iam»  réMàmm  de  i63«,  la  tradac^iaa  de  la  tradurtion  inglaiae.  -^^ùtàUr  j 
oC  trcnMl^piaf  Aa.aaitt  cA  la  naal  par  vwtttt ,  Jnfptf^  Jt^tUtr,  jttutf  wttttuntt^i^fnftTf  ca- 

r,  wavTwy  •opiWBaB^,  nawwnv,  aannarv*<' 

bi  i6èa,  lea  Êttks  -iÊÈi.  mhémf.  d'iid.  ObiSb  donnent  :  daa&fr,  Unarp*;  d««W-  des 

■■MT  al  CMa»  nanMT  oea  iMacnaHaa,  aMUMiar  aaaea  aMaar  m 


En  iMS. 


ae«t«rril 


U  «avle  de  CnucdH.  immMCmdL  'dm  Ph 
ém  ■iifiiiii  (iM3)  :  « AlaJl  la  aa»e,  gadh 


le 
leMiitvka 

«rva.)  eiBsloi&  1 


larqnoot-Dons  là ,  et 


,  pobfi^^  cbeia 
^oà  tieux». 

(battre) 
d«aid- 


Oa 

bAfARTA», 


^ 


-■) 


A07  |e  CTMS  qae  aotre  c«rar  doit  donner. son  snlTrage 

A ^«i  lait  érUter  dn  i«q»ect  êmam^gt.  -  Fétk,^  II,  A. 


8 


DAVANTAliK  OI'E 


DAV.4KTiir.E  Ql'B.^ 


3i5  Oui,  vous  ne  pourrici  pas  lui  dir^  vinMmla^ 

Qme  te  que  je  lui  dis  |Mmr  If  faire  Atre  t>aj;o«  ~  L'Et,  1,7. 

Il  nV  a  rien  assurément  qui  chatouille  dmaidagt  ^les  ap|>iaddift- 
sementâ.  —Bourg.  grnLt  l«  »•  '  i 

'    ■'  ''■*'.'         "'•      ,'"  ■  - . 

J*  n'en  Ml»  pat  dmumUgt  ^  quand  je  Hiiii  «orti  du  IH.  -  Mujf,  .1(1,  «7gL 

H  o'j  a  fieo  dans  non  maUteur  (jui  nn*  lourho  dnrmmm^  mi#  rHa. 

Voui^Éi.  ^it.  i6I»6,  p.  Sro. 

Voirr  latin  iK^à  piu  iavaiOi^  f«i«  1^  sira.  -  I».^_|M,,  p.  &oA. 

Jo  ttHU  promeU  dm<mUagt  pu  >ous  no  d<^m  àr  ntnj,  -  la.,  Hid.,  p,  &H5. 

a  1  &  I   Pitl«qu'an  mo(  dam  ite  bourbe  opèrr  JnmmUg» 

^iM  tout  resphtjiumain  ne  MurtMt  roncf^oir.  ■-^'  (^ai..  /•ni.';  )ir.  )V. 

Il  Pennuyoït  beauctMip  ém^mmlngt  par  ara  dneoun- f«*U  n«  luy  plaiabit  par  mt 
dift<^r(istement«. 

Sisain.  Nmu.frmMiç.,  16S6;  S'  Sottr.,p.  -no.  -  Cf.  f».,  iM.,  «*  iVairai, 
p.  «85-«8€,  *  f,-.^ 

Teitime  mil^  foi»  imàmtap  [e  pUùar  de  tn^  rrpoMY  fiw  b  gloire  if  bira  toirp. 
*       '  >   llovraBUL,  (Einr.,  t666,  p..io6. 

Ri<>n.  n*a<T use  imvamlagw  une'  extr^e  fuii4e«ae  d'esprit  f  «e  de  he  pat  oqniioiétre 
quel  est  le  malbeord'tan  bMnme  Moa Dieu.  -  Pascal,  l^mmim,  ëdit.  Ilolinier,  I,  le 

La  foiblefiHe  de  llKminx^  pkroist  bien  imfmmUtg*  «ti.irénx  qui  ne  la  ronnoiàsent 
pas  fn'cn  ceui  qui  la  connoL-wnl.  -  I».,  ibtd.,  l,  p.  16,9-170.  ^  Ct  p.  76.    ^      ) 

Ne  souhaitei  rien  rfiawfy  ft  la  gloire.  -Bac.,  VI,  i5  ;  Ltttrm.    • 

Le  repo*  de  la  soiltade  loi  (iâMt  dmtmUmgt  fM  la  Coor  ou  Paru.  -  Sif.,  VI,  188. 


1 


Nous  arooA  trouvé  i  peo^  de  nous  étendre  imtmfgf  «or  ces  cboM*  fm  «or  leo 
rertm  et  let  >ices  paitioilien.  -  iUMcvr,  Calec4.  ia  M^m*,  îto-ia,  1687,  p.  &.    ' 

Ne  pe«t^  pfi  excéder  dans  la  rcehertbe  des  «néocéà  bonncalcaT  —  Oui,  qOand 
on  let  ilénre  atec  tn^  d'ardeur,  et  qu'on  t'y  applique  dawawfy  fu'è  la  piéié. 

t».,  AU.,  p.  167.  -  Cr.b.,  mt,ém  Vmt.,%  io-4%  168À,  1,  ^.ilh\ 
U,p.î»...  ,       V 

n  n'y  a  rien  <||ni  mette  |^ds  tubitemenf  un  komme  à  la  mode,  et  qoi  le  soulève 
imtnntmg»  pm  le  grand  jeu  ;  «ia  va  du  pair  aver  la  crapule.  -  La  Bbst.,  H ,  1  hh. 

Votre  sant^  me  tencbe,  et  me  pUtt  dw—fy 

Q««  loui  Ter  qtti  pourrait  me  tomber  en  pvtage.  -.RasuAa»,  UgmL  mm.,  1«  A. , 


*  *DlaM«la|v,  sons  la  forme  fmmtagt,  s'emi^yait  seid  et  absolument  depuis  le 
XIV*  siède;  à  partir  du  xvi*  siède,  il  devient  terme  de  comparaison  suivi  de  fues  (diAS- 
SABs).  La  xfii*  siide  et  lé  xviii*  oal  louiouri  dit  datmmitgt  fus;  de  ûm  jours,  an  eat  re- 
wjitt  àOJHM^ifnmitif,  sans  Ueonjonctiati  ^ 

Ni  Vaugens,  ni  Bouboun,  ni  Ménage,  m  L  Aleman,.  ni  Ids  grammanrieal  antérieurs 
ou  conlemponins,  ni  même ,  trente  anTaprès  la  mort  de  Molière;  l'abbé  Régnier  Desma-^ 
rais  n*aot  examine  la  queatioQ  de  Ttmrini  de  fw  après  émmiÊagt.  JLt  smh  auvrage  du 
x>ii*  aècJe  oà  nous  ayons  trouvé  une  rqjjle  à  re  soiet  est  le  livre  dA.  D.  B.  (Anny  de" 
Boisregard)  intitulé  :  Bjflnnn*  ou  Btmmrfmm  enttfmm  mr  Cmêtgo  paMuC  ds  Im  laM 
JrwitfmM.  —  9ÙmmttÊig*,  dil^«  ae  veut  point  fat  apès  aoy.  fl  ne  fint  pas  <fire  :  h  a 
imàmiagt  àt  Imrm  fm  msy  ;  t*  JW  fleriit  pas  pâdef  peKment;  nais  B'  fiînt  dne":  U  a 


jttm  Jf  lirm  ^  m»y.  Pluxiruri  (Vriv^tnc  habil<M  ont  fait  Hf»  faiil*^  mnlrr  rrllc  rôjji.-.» 
-  «*  édil.,  i69«,']>.  1&7-1S0.  • 

Dfi»  M  prjOTÎ^  ^itioh  (if>(^),  rAr*<)«'>nn<>  cli>nn«-  HK-om  riimm^  «•ii'niplr  :  »  JVh 

oWnration,  juM|u'à  r<^iition  àe  tK.IS.où  rAradéiiiii>  jirfad  de<-iiJénM>iit  |Mrti  «-t 
que  kiMNralaf«M  dit  loujoun  •UolunH'nl*. 


•urune 
déclm 


De,  7)r<7M»fft(ibfi. 

*    :  1"  De,  pour  <i,  âpr^s  certains  verbes. 

'   Nous  comjNenfoiu  «Tétre  roh nues.. -Ai(^.  rù/.,  se.  11. 
956  L'Amour  a  eommeneé  rf'en  dér hirer  le  voile.  -  /^.  dei  Fem. ,  III ,  ^1. 

176  Quel  diable  de  plaisir  trouvent  tous  les  rhasseurs 

De  se  voir  exposés  k  mille  et  mille  peurs?  -  Prime.  dÉl,  l,  9. 

n  y  auroil  plaisir  <f abaisser  sdn.O|^ueil.  -  /W.,  II,  6. 

Je  pense  qu'il  ne  prend  pas  plaisir  «ie  nous  voir.  . 

D.Juan,  III,  5.  j 

Cet  amas  d^artions  indignes  dont  on  a  peine. . .  <fadourir  le  mau- 
vais visage.  -  Ihid,,  IV,  U. 

1874  Quoi?  —  Jftous  apfrmirmde  me  traiter  ainsi! 

Ampk.,  III,  6. 
n  ne.nte  reste  rien  ici ,  que  iê  féliciter  Monsieur.  -  Poimr. ,  1 ,  8. 

♦  Rien  de  pli|«  fréqueiit  que  cet  emploi  de  d«  où  nous  employerions  à;  on  le  Irouve 
très  souvent  aprt's  aimer,  ajtprmdrt,  «rouer,  eommme«r,eimt»nwr,trt>it4,  iénrrr,  tclmyper, 
tfgagmr,  t^mrr,Ja»Uàr,iu^, mtomtnr,  •ârir,  pmuer,  m  wrtpmnr,  timblfr,  «e  «0N«(nnW,  elr. 


2*  De^  ^UT  àxmuede, 

1  Je  Youa  Toia  tout  pensif,  Seigneur,  iè  js^  dédains. 

Princ.d'È.^hh 

■  '    .  .     /-^    ■    /    .  * 

que;  <U  donner^  afin  que  je  donne. 

■  _,,  -c -.  ■     ■'         ''   .»'-,   .'» 

999  (Test  cet  «msavant,  qui  m'a  fait  tant  d'instance 

Z^  loi  ioMiwrrfaçnaèur  de  votre  connoissance. 

Fem.  «ar.,  III,  3. 

4*-  De,  pour  axmi. 

Puisque. . .  le  Roi  ne  doit  Yenir  de  d^ux  heures. 

.   .       ^  '       I  '  Impr.de  IVr».,  se.  1 


/ 


10  DE     .  f 

.h^  Ikf  pour  at*ff,  indiquant  la' cause,  le  mt^yen,  la  ma- 
nière.  -, 

.  •   (  ■  .     .  •.  ■  ■ ,  '    • 

1170  Hôlis!  ni»  traiU»!  point  ceci  dé  raillerie.  -  Dtp.  «m.,  IV,  f . 

333  Vou»  les  voulei  traiter  «Tun  semblable  lan^rage?*  -   Tart.,  I,  5. 

&8  ¥A  traitent  du  même  air  rhonnéte  homme  et  le  fat. 

MiêtuUk.t  1,1. 

6&9  Cesl^moi  qui  suis  Sosie,  enfin,  «i»  certitude.  •-  Aw^.i  1,9. 

Ils  sont   insupportables,   avec  les   impertinentes*  égalités  dont  ils 
trait'ent  les  gens.  -  Eêcarb.f  se',  a.  ^ 

35  Et,  traitant  lie  mépris  les  sens  et  la  matièi-e.  .  ,.~Fem.  mv.,  I,  t\ 

(}^  Z)f,  pour  arec,  indiquant  la  réunion.  * 

3oo  Et  rhymen  if  Henriette  est  le  bien  où  j  asyire.  -  Fem.  iav.  ,!,'&. 

•      7*  De^four  dans.  , . 

Nous  lisons  des  anciens .  .  .   que  leur  coutume,  ét^it  d  enlever  par 
force,  delà  mtaison  des  pères,  les  filles  qu'on  menoit  maner. 

Afo/.  tNMiy'.,  II,  8C.  6. 

"  **  *  ■  ■^ 

.8®  Dûf  pour  Ml. 

89  Qui  de  pr^  et  de  vars  feroit  de  doux  écrits.  -  Ée.dei  Fem.^  1, 1 . 
'     "  '  '  ■■  ■    .  "'. 

9**  De,  avec  un  infinitif ,  pour  en  avec  un  participe  présent. 

tos&  Ai-je  fait  quelque  mal  de  coucher  avec  tous?  Awipk:,  W^  9* 

1171  Ils  se  mêlent  de  trop  d'alTaires, 

De  prétendre  tenir  nos  c!luu|«s  feux  géné$.  -  HM.,  II-,  3. 

859  Et  je  veux  nous  venger,  touteà  tant  que  nous  sommes. 
De  celte  indigne  classe  dà^ous  rangent  les  hommes. 
De  bomêr,  nos  talents  à  des|^utilités.  —  Fem,  «m.,  III  «t. 

10'*  D»,pourp«r.  * 

679  Je  viens  de  le  tuer,  de  parole,  j'entends.  —.LÉL,  Q,  1. 

55  Mais  suis-je  pas  bien  fat,  de  vouloir  raisonner 

Oti  de  droit  abediu  j  ai  pouvoir  d'ordonner?  —  Sgtm,,  se.  1. 

99&  jD»  rhymen  dé  Célie  on  alarme  mon  âme.  r-  /M.,  se,  7. 


\ 


\.'  .  •  '       .  >  ■  • 

DE  X\ 

•        '■  •       ♦  .,'.■■ 

596  Étoit  liée  à  vous  tUi  nopiids  du  mariage.  -  Sffui.,  tw.  99.  • 

^        107'^Ma  sœur,  je  VOUA  demande  un  gônoroux  |»ardon     • 

Si  «ie.raes  libertés  j'ai  tarhé  votre  nom.  -  Ec.  dea$tmr.,  III,  9. 

3o1ï>i>onnet.  . .  Çest  un  sonnet.  —  L'espoir. .  .  C'est  une  dame 
Oui  de  quelque  espérance  avoit  flatté  mon  âme.  —  Muanth.  .  1.  a. 

Après  quelques  paroles,  dont  je  tâchai  d'adoucir  U douleur '^ie  relie 
'"-  charmante  affligée,  noua  sortîmes  de  là.  -  Fourb.'dt  Scap.,  I.  9. 

.        #  ■ 

11"  Déf  pour.    • 

1 107  Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose. 

'  '  '  LÉt.,  III,  H. 

7"53    . .  I , Bon  Diey  !  que  de  discours  I  .      , 

'  ik     '  Rien  u'est-il  suffisant  «f.en  arrêter  le  cours?  -  Dép^jiL.,  II,  6. 

^  ■        .  &3 Tout  homme  bien  sage 

Doit  faire  des  habits  ainsi  que  du  langage.  —  Ec.  de*  Mar.y  I,  1. 

.  157'  C'est  noua  inspirer  presque  un  désir  de  pécher,  ^ 

Qne- montrer  tant  de  soins  de  nous  en  empêcher.  -  Ibid.,  I,  9. 

kh   , , , , .' .  .y 1  ..*.... .  Onen  Toit  paroltre . 

»     .  De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  foi^  vous  connoltre. 

,        V  ■  Fàdt.f  I,  1. 

ft3i3  Mille  gens  lé  sont  bien,  sans  vous  faire  bravade, 
Qui  de  mine,  if  cœur,  de  biens  et  de  maison. 
Ne  feroient  avec  vbvs  nulle  comparaison.  -  Ée.de$  Fem.y  iV,  8. 

41  Ceit<4-dire  :  fow  la  mine,  1«  eœar,  eie. 

'De  .quoi  donc  connoissex-vous  Monsieur?  -r-  De.  Tjavoir  vu  l'autre 
jour  chez  U  bonne  amie  de  Madame  votre  nièce.  -  Àm.  méd.,  II,  9. 

'    '    ■-  -'  •.  "        ■  '   '      .       ■■    ■     ■  ■    ■  .     ■' 

12'  Iky  pour  «iir.  % 

#■■  ''        -       \  "  ^_      "  ,. '      '         '■  '  " 

.ioa»t  Vous  mé  Aies  d*abordc^  présent  d'importance, 

.  Quç,  inÊk  butin  conquis,  vous  m'avies  destiné.  —  Awipk.y^i^^. 

i3*  De,  inutile, 

:    i63  Et,  de  par  Beliébut,  qui  vous  puisse  emporterl  -  Sgun,,  se.  6. 
^\    -  Non  ferai ,  de  par  tous  les  diables  I  -  JUAv,,  V,  3i 

,  *  «Vexactitiide  voudrait  qu^on  écrivit  Jk  pért  'avec  un  t  :  «r  jutrlt  Bteztkmt,  de  la  part 

da  Bdsébut.  Le  rapport  du  génitif,  aujounTbui  marqué  par  de ,  IVtait  primitivement  par 

^  ■   -^  .  •  '        ■ 

'     .    ■.  "   '        .-  '  .  .  ' 


■■*■  ■ 


y 


1i 


DR 


.  .s- 


la  sirripln  iuilaposilion  (»ii  fan  oblique).  Lm  fJuii  anciena  t*xlea  écrivenl  M  ptrt  :  Hê  jMrt 
Nwlff  S<'i(;n#ur  {/^r,  de»  Rni$,  lU,  sHg,  aija),  —  Samuel  le  propïiei«i  vint  à  Saul-rf* 
jmrtït'ipu  (Boii,  Ïi3).r>  -  itinm,  Ler»iue  d' l^pf*^' 

975  J'enrage.  Par  ûia  foi,  l'âge  ne  sert  iegui're,     .  -     ' 

'         •  -  ^  hc.  m*  Mar.,  1[I,.5.    • 

753  Ah!  j'enragel  —  A  quoi  bon  dé  te  cacher  de  moi? 

>^  .  ,  Fâch.,m,U. 

looG  Donnez-moi  tout  au  mfoins,  pour  de  tels  accidens, 
La  constance  qu'on  v^oit  h  de  ccrtames  gens. 

%i  '  ■'    ^  hc.  des  Fem.fJW^  5. 

VoUà  de  mes  esprits  forts,  qui  Jl  veulent  rien  croire I;  • 

Df  Juan,  ÏH,  5. 

A  quoi  bon  rfc. dissimuler?  -  Sieil.f  se.  6. 

's  '  •  ■         ■  . 

♦  .  Avoir  <fe  coutume.  -  Voir  Coutmm*  :  Avoir  de  eaulutnt.  - 

1/1°  Ô^,  supprimé  OÙ  nous  l'employons. 

Il  ne  fait  què\<if)  sortir  d'une  maladie.  -  Préc,  ridic.,  se.  11 . . 

/lit.  Kt  l'on  ne  doit  jamais  souffrir  sans  dire  fliôt     •  .  '  ^ 

De  semblables  affronts,  à  moins  qu'être  {que  <f être)  un  vrai  sot. 

Sgan.f  se.  17^ 

700  Elle  mourrait  plutôt  quen  (^  <fen)  souffrir  rînsôîeiice. 

Ec.  de»  Mar.,U^  S. 

^  .  •    ■        '     .  ■'■  "  -  ■  '  ^   ■      .■■  ■    ■■ 

*  Dan»  la  même  pièce,  Mottère  emploie  la  Umraure  actuelle  avec  plutêt  : 

ioi3  Sinon ,  faîtos  état  de  m'arraeher  le  jour 

,      Plutôt  que  ie.m'ôter  l'objet  de  înoii  amour.  -  Ihid.y  III,  7. 

G&3  11  n'est  rien  (<fe)  si  commu%  qu'un  nom^  la  latine. 

1/^17  J'aimerpis  mieux  mourir  que  (<fc)  l'avoir  abusée, 

V  Ér.  <fe«  Fwi.,  V,  9. 

Vous  plalt-il,  Dom  Juanr,  {dit)  iious  éclaircir  ces  beaux  mystères? 

D.  iMO»,  I*  3.    \ 

569  II  vaut  mieux,  quand  on  craint  ces  malheurs  éclataots,. 
•  En  moUrir  touC  d'un  coup,  que  (<fe)  traîner  si  longtemps. 

'■  .  ,..•  ■  :.:.:■,..■■■•  ■'■m:'       ■.■■-Jiftfifc.,ii,-6.  ■ 


5a a  Ah  1  qu'est-ce  ci?  grands  Dieux!  il  frappe  (<f)  un  ton  plus  fort. 


.\ 


.'  t,-" 


^ 


DE 
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1073.  Je  crains  fort  pour  mon  lait  quoique  cho&e  (<f  )  approchnnl. 

»  .Amph.,  U,' 

Peste  soK  (Se)  la  sincérité!  -  UAv.,^\{yQ.    . 


^ 


r- 


15"  De,  daruB  divers  gallicisiiies. 

79  Moi  de  lui  rendre  gr^ce,  et,  pour  mieux  m'en  défendre, 
De  dire  que  j  avois  certain  repas  |  rendre.  -  FAcK, ,  i ,  1 .     • 

-    ■  ■  ■  .     ^  ■  ^ 

16°  De,  représentant  une  idée  sous-entei\duc. 

108  Ma  maîtresse  se  meurt.  —  Quoi?  ce  n'est  que  cela? 
,  Je  croyois  tout  perdu»,  àt  crier  de  la  sorte.  -  Sgan.,  sr.  3. 

■       .  —      ■  V  ,  •       •  • . 

:f  C'e8t4-dire  :  en  tntendant. 

■■"'  '•■'.:•'    '.  •■    "  ■•■■  "-        "■■      •*'•/■  * 

17*»  De,  domestique  dé.  .  . 

Vpil|^  Jeannot  (ie  Monsieur  le  Conseiller  qui  vous  demande,  Ma- 
*^dame.  -fiicar6.,sc.  3.  /        . 


18°  Z)«,  avec  un  comparatif. 

■  ■.  •  :        ■„. .    '     ;.  .  .  .*  ; 

697  JTaime  bien  mt>«^,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes, 
Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes. .  ., 
^  de  ^rtUer  ma  viande  o^  saler  trop  mon  pot. 

Eem.  sav.y  U,  7. 

19°  De,  pour  que  de.  ;^        ^      ' 

'-'■»,  »■.•■/■•    ■^.•'  '        ■*. 

197  Chose  étrange  de  voir  comme  avec  passion 

Un  chacun  est  chaussé  de  son  opinion.  -  Ec.  dinrFem.,  I,  1. 

1679^ Chose  étrange  if aimer!  -  Ibid.,y,  4.  * 


nom 


fko°  De,  entre  un  qua\\ù(^iit  [subsUifuif  on  adjectif  )  et  un 


3i9  Réglez-vous.  Regardez  rhonnéte  homme  de  père 

Que  TOUS  avei  du  Ciel,  comme  on  je  considère.  -  VÉt.  ,1,7. 

1807  Hé  bieni  ne  voilà  pai  mon  enragé  de  maître.  -Ibid.,  V,  5. 
toio  Ahl  li  mon  fiw  de  frère  ea  pqavoit  fuira  «utint  1  -  Goix.,  M^itt,  UI,  5, 


•^i 


A  à 


DÉ  —  DÉBAPTISER 


-N 


Y  a-l-ii  rien  de  pliiM  «ol  que  cet  gran<la  bad&udn  i^'atnouretix ,  qui  n«  font  que 
|>i(>ur«r  pour  une  xëiilio,  el  à  qui  les  mains  démangent  si  fort  qu'il*  m;  parient  que  ' 
.de  mourir  et  d«>  se  tuer? 

L'abi>é  do  L\  Mot»  u  Vir»,  Le  Ptrmaitt  IfornMn;  dans  Sauusii, 
Hiâl.  de  P.  de  Momtmaur,  i  iil-8*,  1716;  II,  p.  378. 

i5  Un  saint  homme  d«  chat,  bien  fourré, ^ros  et  gras. 

La  Foyn.,  II,  p.  189  :  FaM.,  Vl),  16. 

.  Ah  t  j^ai,  pour  mefl  péchés,  pour  elle  un  rhien  de  tendre. 

MoirrvLiuar,  Man  soiMyiMMM,  II,  1. 

Vous  verrei  que  r%  sera  quelque  piéplat ,  quelque  impertinent  qui  aura  donné 
dans  la  vue  de  votre  !)oumi  d«  père.  -  Dd  Vbrdibi,  Flatttwr,  1C96,  II,  5. 


aioye  d\ 


-  *  (tI)i,  employé  d'une  manière  extraordinain.  De  ti  un  estraoge  usage,  mais  qui  est 
hi^  françois  en  ros  façons  de  parier  dont  M.  de  Malherbe  s'est  servi  :  mu  maraud  de  valet, 
un  Jnpiin  d'officier.  Je  ne  sçay  neantmoins  si,  en  un  stiic  historique,  il  Kehût  pormis^'en 
.    user  ;  j'en  doute,  mais  je  ne  condamne  pas.»  -  Vauoilah,  édiU  Cbassang,  II,  p.  4oo. 

-'  ■>  .  ■  •         • 

DÉ  :  \  VOUS  LE  J)K,  locution, 

i43  Car  Ma^kdne  à  jaser  ttnU  U  <ie  tout  le  jour.  -  tari..,  I,  1. 

A  voui  le  dé  y  Monsieur  (à  Alcestef  lisant  la  lettre  de  Celimène,  après  le 
vers' 1690).  -  AfwanfA.,  V,  /i.       * 

.  '    Cependant  D.  Quixote ...  |>r«iiot( /e  </«  du  discours. 

,  .  .  Lecomte  db  CamAii.,  L$  D.  Quixote  gaectm. 

*       Fait  à  Paris,  de  notre  pauvre  chahte,       ; 
.   .  ^  L'on  qu'a^Mardicq  il  fit  plus  chaud  qile  braise, 

-  Et  quà  Dunquerque,  un  fils  du  grand  Coudé  t  ' 

,         .  Aux  Espagnols  a  lait  quitter  le  dé.^  y        ■  ' 

„      .  ScAiBOR,  CEuvr.f  Paris,  1700;  I,  p.  9^3. 

•;j  Monsieur  1«  Priiieed«Coiidë, 
liequel  a  maintenant  U  i/. .. , 
Est  allé  quelque  tempa  s*éb«ttr«  '■. 

,  En  sa  maison  de  Chantilly.  -  Loibt,  Miêu  hutor.,  t3  avril  16&1. 

i&i   L'Archiduc ,  en  quittant  le  <f^j 

Met  tout  son  e^ir  en  Ooodé.  -  I».,  ibid.,  a8  décembre  i659. 

'  Si.-dejrons  seulement  vous  vouliei  iMi,  défaire  1 
-^  f>e  moil — L*impertinenl  ! -rr  il  «MM  b  (itf,  beau-père  ; 
.     -^       Voas  pouveBbienuserdtt.pottvmr  i»atenid. -Tf.  CoBa.,  (X  G^^/4wil.,IV,  A. 


A  voua  le  dé,  jeune  mignoune  ; 

Êtes- vous  (riuide  da  prix?  -  MoirrcaisRAT,  Lai  Ssdkmta.     .    : 

A^wui  U  dé,  mon  cher  cousin,  dit  tout  bas  la  Dame  au  ConMr.and«ur. 
/^Di  CAixièaBS,  Du  hvn  et  iu  «ûmratt  «adfi»  1698,  p.  th.  —  L'exprean» 
/.      eat  en  ttatifiMs.        ■"■*•'■/■, 


DÉBAPTISER. 


'4  ■ 


.ii 


169  Qui  diable  tous  a  fait  aussi  vous  aviser, 

>    A  quarante  et  deux  ans,  de  vous  dëHiflù»rt^ÈciitiFem,yl^  i. 


r 
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r 


De  nouveau  le'  peintre  rominoiiçi  k  jurer  et  renier,  disant  qu'il  vouioit  eslre 
tUbaptt$é  n  ce  qu'il  avuil  dit  n'i-loit  vray. 

D'Odvilli,  ConUi,  i64&;  ëdit.  Jouaust,  1^83,  II,  p.  a33. 

Il  éloit  lana  doute  en  courroux  ' 

L*odic'ux.t^arrain  qui  vous  fit  cette  injure  ( 
Fût-ii  jatniMs  uii  nom  (Jean)  de  plus  sinistre  augure?  -  ' 

Croyei-moi,  <iÀap(tà«»-wnM.  -  If"**  Duiioouiais. 

DÉBARBOUILLER  (Se)  DE.  .  .  ^ 

i883  Je  suis  las  de  porter  un  visage  si  laid, 

Et  je  m'en  vais  au  Ciel,  avec  de  lanibrosie,  ^ 

'■  ■         M'en  débarbouiller  tout  à  î&ïl.  -  Amph.,  Ill,  9. 

'    ■        ''  .  •■       .       '  ''  "■"'■- 

Débattre,  mettre  eQ  débat,  contester,  disputer/ 

9  -    _        ■ 

387  Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu.  -Tort,  y  I,  5. 

•   personne  ne  débat  que  le  vice  ne  tqti,  4  haïr  et  k  éviter. 

Cbirror,  Sa^«s««>  liv.  II,  cb.  111,5  i5. 

«      11  m'a  remis  Gelidëe, . . .  de  sorte  qub .  ♦sut  s'en  Eaut  qu'il  nie  la  puisse  débattre, 
il  est  mesme  obli^  de  me  la  maintenir-  -  D'Uiré,  L'Aitiée,  i6t&;  II,  p.  76. 

^i  .dfll  n'y  •  rien  de  si  assuré  qu'on  ne  puisse  débaUrt.'»  ~  Aca».  ra..  Diction.,  1"  cdit, 

DÉBAUCHER.  :>  :     . 

*  ■  "  .   ■  '  .- 

&77  L^honneur  vous  apprend-il  ces  mignardes  douceurs, 

Par  qui  yous' débauchez  ainsi  les  jeunes  cœurs?  -  MéUc.j  H,  h, 

•  3ig  Je  me  éonnois  en  nuMide,  et  sais  mille  ressorts  ^ 

Pour  débttuehm'  une  âme  et  brouiller  des  accord:».  -  Corr.  ,  Gai.  -du  TtU. ,  I ,.  10. 

Je  compte  que  vous  êtes. . .  sur  la  tranquille  Sftône;  c'est  ainsi  que  devroienl 
être  noa  eifnis\  mais  le  coeur  les  d^6aiicfc«  sans  cesste.  -  Siv.,  III,  &o3.      " 

Dans  ce  tiède,  la  Comédie  a  teliement  débaueké  ces  esprits  feibles  du  respect  de 
la  méifecine,'  qu'ils  ont  cheidié  à  rire  et  non  pas  k  connpistre  la  vérité.  ' 

BnARÇOR,  LmAMm.  i  AiesMfir»,  1677,  p.  995.  ' 

^  Phocits  ^prouva  que  souvent  les  débauches  nuisent  ^us  aux  Princes  que  les 
cruautei;  et  Hiotis,  dont  il  avttt  Mmtdté  la  Temme,  te  livra  k  Heraclius,  qui  le 
fit  tuer.  -  Bo9Mrar,  IfiK.  «aw.»  in-A*.  1681,  p.  i3â. 


~X 


J)iBnUÙ  y  wrbe  neutre.         .  ; 

Vertu  de  ma  ne,  eomme  vous  d^ntez!  Il  semble  que  vous  ayez  ap- 
pris cela  par  cœur.  ^  i>.,/iiaii,  I,  a. 


tix 


^■ 


16  '  DÉBOÎTER  ~  DÉBRIS 

4>  Oii  ne  trouve  guère  iUnUr  qu'avec  un  eomplémeul  direct  -..débiter  un  conle. 

VEteoU  de$  Femmti  enfin 
'       "  Doit  passer  pour  ouvrage  fin. 
PcnncttonA  à  chacun  d  en  rire  ; 
Deflendons  è  tous  d'en  médire, 
.  Et  dt'clarons  que  son  autheur 

Dans  son  stile  a  de  la  douceur,  < 

De  la  netteté,  de  la  grâce. 

Qu'avec  tant  de  nature  il  trace 

Ixîs  sujet»  et  les  passions. 

Et  débile  de»  mots  si  bons. 

Qu'un  esprit  laen  fait,  quqy  qu'on  die,        - 

poil  adoiifcr  sa  Comédie, 

Êtiè  prendre,  tout  bien  compté,  • 

Pour  Terencc  ressuscité. 

-  De  LA  Caom,  Guerre  com.,  ou  La  Vérit.  Dé/,  de  l'EecoU  de»  Fem., 
166&;  édit.  Gay,  p.  70.    .  •         . 

Us  (Ifs  Pharisiens)  multiplièrent  sans  bornes  les  pratiques  extérieures,  et  debi- 

''      -  tèrtnt  toutes  leurs  pensées,  quelque  contraires  qu'eUes  fussent  à  la  loy  de  Dieu, 

comme  dea  traditions  authentiques.  -  BostoaT,  ftsl.  unit.,  in-4*,  1681,  p.'  a'6o. 

Pour  no  pas  irriter  un  homme  (Osiandre)  dont  l'éloquence  estoit  redoutée,  on 

luy  laissa  débiter  tout  ce  qu'il  voulut.  „  ,  * 

•  h.,  Hiet.  dêi  For. ,  9  in-à',  1 688  ;  I ,  p.  466^  -  Cf.  fc. ,  *«. , t,  P-  3i5; 


^ 


% 


,'  >» 


f .. . 


DÉBOÎTER. 

'  *  ..."  »...  *  ^      ^       .  . ,  ,      . 

Le  plus  doudèhient  que  vous  pouveaj^  fort  rudement  pour  ma 
tête,  et  vous  mé  Tavei  débottée.  -  Esearb.\8C.  a.\  >   ; 

t  Rarine  a  employé  le  substantif  débottemenU  :  <rAu  milieu  des  supplices  et  des  tor-  •; 
tures,  desjeux  et  d^  débodemenU 4e  membres  que  )'oa  leur  faispit  endiifer. . .,  ils  ne 
daignoîent  pas  même. . .  répandre  une  seule  larme.»  -  V,  538.  De»  &»étMne:     • 

■  ■  '   '  •    ■  '  ■  "'-      '  .      ■    ,     '  ■  •■■'■■      "  *' 

DÉBRIS,  bris,  cassure,  perte.  * 

1 69^  Bientôt  de  notre  fourbe;  on.  verra  le  débris.  -  UÉt, ,  IV,  h. 

'"  .  .'''■■■  „  '         <  -,       -    ■  .     ■ 

4i' Noos  voyons  du  port      " 

D^autmile  «UM  l^la  mort.  -  Maib.,  I,  p.  s8gr.  '    ' 

68/i  Qui  de  la  qîéatuPB  embrasse  les  appap,        ;  v 

,  Trébuchera  comme  elle,  et  «livra  pas*  pÉi 

^  D')mà  frii^e  appui  le  ds6rta  infaillible.  -  Cou.,  VUI,  m.oxhiâi,,  ïa.VL 

':■  7  ....... 'La  moindre  chose       '■  .\-'^-;^'--*-'''-'^---\  "■'"'■■';■■;;■  ."'.-v 

,   ..       "  De  son  <Mrw  (dupofrde  terre)  seroit  lacause..  /^  : 

•  LAFoOT.,I,p.369:fW.,T»iii 

%h%  Le  malade  ressemUe  alors  k  ces  vaisseaoy.  «        ^^  '  -,      '         - 

■^  Que  des  rènts  <^posés  et»de  conîraiœs  eaux     -^  ^; 

Ont  pour  bat  du  HbrU  que  kuni  iureurs  roédhaiit  ^> 

r  !>. ,  Yi«  p>  ■>»  i lii  %ki^i% II' 


»\ 
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,  Pourrioi-vous  wuffnr  (dant^EeoU  H$$  Femmei)  qu'on  iisl  paroîstre  l'armoire ?>• 
Celle  nouvoaujlë  produiroit  un  plaisant  efTcl!  Arnolphe  se  promcneroit  à  grands 
pa»,  il  frapp^roil  sur  la  table,  uu  cnlendroit  le  petit  chieu,  et  on  admireroit  le 
débriê  dé»  vase»  d'Agnès.  x  .   , 

!)■  u  Caoïx,  Guerre  eom.,  ou  La  ^érit.  Dé/,  de  l'Eté,  dêt  Fem.,  1666', 
édit.  Gav,  p.  99.  '  * 

Il  est  uiesme  certala  que  le  gfand  débrie  de  -cette  nombreuse  .armée  n'eût  pas 
échappé  à  sa  valeur,  ai  la  nuit  ne  fust  survenue. 

M"*  M  ScoDÉaT,  AfaïAiM*,  1667,  p.  &9I. 

D'un  somptueux  buflet  le  pompeux  étalage,  '         ..  , 

Que  du  déhria  commun  il  n'a  pu  garantir, 

Rentre  chei  le  marchand  d'où  l'on  l'a  vu  sortir.  -  RaojiAaB,  5a/.  eofUr*  te  Afom. 

m  Dtfnit,  dans  c^sens  ancien,  était  la  cause  de  ce  qpe  noiu  appclbns  aujourd'hui 
débri»  :  le  dAru  actuel  ou  reste  .d'un  écroulement,  d'un  naufrage,  est'  la  coiûéquence 
d'un  débri»,  dans  le  sens  ancien,  d'une  bnsurc,  d'une  cassure,  etc. 


DÉBROUILLER. 

1777  Allons  dans Jadnaison  Yi^6rottt//er  ces  mystères.  ^   \\. 

'  Éc.'deê  Fem.y\y^. 

,Je  vous  débrouilUrai  sans  peine  ce  mystère,,^  Biaoïi,'  Ee.  det  Père$,  II,  3. 

,  Puisque  c'ect  toi  qui  dois  débrouiller  ce  mystère.  '      > 
-,  ,       ■>  ■  Monnixvn y  Criep.  gentHh.,\,  '].    ' 

■  Je  suis  persttM^  que  le  Roi,  c'est-à-dire  Dieu  par  It^. . . ^  débroudlera  tous  ces 
nuages  qiu  paroîseeiît  si  noirs.  -  Sii.,  VIII,  564.  ' 

H  débrouille. . ..  Thorribie  chaos  des  deux  Empires,  le  Babylonien  et  l^^n^tnen. 
,      ,  La  BàoT.,  I,  a&q| 

Ah  !  Honneur  l'Aisesseur,  si  vous  débrouUlfz  aussi  bien  un  procès  que  vou*  savex 
vous  faire  jour  dans  itaon  coeur,  que  vous  êtes  un  juge  éclairé  I 

RKtkM,  Coquette,  l,  th. 

DÉBUCHER/  ;  ^  '  . 

5 1 5  Mon  cerf  débuche ^  et  passe  une  assez  longue  plaine., 

;  .         .  ^      M*.,U,  6.      ^ 

*  Nous  avons  Inen  trouvé  dans  la  Vénerie  de  Jacq.  du  Fouilioux  reiM6iucA«r/  mais  npn 
Mmteim:  Le  Diction,  de»  Rimet  d*Odet. de-la  Noue  drane  (iSgB)  buseheri  rebute her,  em- 
%ee)ter,  deeembudur;  mais  ailteun  de  nos  dictionnaires  ne  donne  debueker  avant  le  Monet 
de  t636  :  actif  :  wDeebueher,  d^fUekerlk  béate  sauvage,  la  pousser,  faire  sortir  de  son  buis- 
son, de  son  gtte.n  —  Neutre  :  tt  Débucher,  M  debuekn;  sortir  de  son  g(te,  de  sa  demeure  : 
le  cerf  et  te  «anglio'  débueheut,  ee  débueheut  au  moindre  vent  du  venenr.»  —  Le  terme 
opposé  est  rembueker,  actif,  ou  nentre  :  fiRembueher  le  cerf',  le  sauver,  les  chasMr  dans 
ieur  |;lte  ;  le  cerf  et  le  sanglier  rembuekeiU,  ee  reudmehent  après  avoir  mangé.* 

DÉBUTER  À.  . .,  débuter  auprès  de.  . . 

836  Je  tremble  à  Taborder.  —  La  crainte  me  retient.^  ^  ^  ' 


L/ 


amant ~T'~.  ■*«••■>%■■ 
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DÉCEVANT  —  DÉCHANTER 


^ 


\ 


MonsïeufT'»'  (^  inaraul  voum  a  m«l  débuté. 

Et  si  <K»  Miii  niesHaiiie  il  sVsl,  mai  acquitté, 

Je  viens  vuus assurer  que  je  Je  désavoue.  -  Bois-KoBBar,  Le»  Trou  Orontu^  lU,  7. 


DÉCEVANT,  trompeur. 


^966  Seigneur,  nos  passions  nous  mnt  prendre  souvent 

■  .      Pour  chose  véritable  un  objet  aécevant.  -  D.  Garc.^  IV,  7. 

■  ■  «  •  . 

^     .     '  'Oui,  mail)  elfe  vous  endort  d*un  espoir  «Gérera»/.  *■ 

:'       .,  ^     Th.  CoRKr.,  Atnottr  à  la  tHodt ,  IV,  i. 

,     r)a3  Ai-je  pu  résister  au  charme  Héctvanl. . .  -  Rac",  Phèdre,  II,  a. 

,CV8t  le  plus  joli  tablAu,  et  le  plus  décevant  qu^on  puisst;  voir.  -  Sév. ,  III,  a&i. 

(î<>iix  que  la  f^oire  onçhatne  à  son  rliar  éclalànl , 

Séduits  du  faux  appdtd'un  espoir  décevait. . .  —  IUcnabo,  Hpit.  au  Marquis  d$. .  . 

.'  .If  r.  Décevant ,  lubricu$ ,  faliax ,  fallaeioêus.  ^  -  Roi.  Esr.  ,1530.- 

DÉCHAÎNER  À.  .    .  déchaîner  contre..  . 


.  Ves  Comédiens  ije  tne  VQiit  déckainê  que  pour  m  engager  à  une  sotte 
guerre.  -  /inpr.  de  Ven.,  se.  5.,  •    '^      ^^ 

ioil  déchâinéj  contre  lui.  -  Rac,  VI,  5^5  :  Ltttrm'. 

Le  diable  est  déckainê  en  cette  ville  :  de  mémoire  d'homme  on  n'a  point  vu  de 
temps  si  vilain.  -  Si(v.,  Il),  1Ô5. 

Molière  Ta  imité  (Pétrarque)  de  bieu  prés  â^se«  satyres  (cmitrê  les  médecins) 
et  en  sa. mort  ;  tout  ce  qui  «st  «rand.flans  le.  momie,  il  Ta  joué..  -^  Il  'est  vray  ;  mais 
il  èstoit  partiriiièrement  d«cAatW  r^tre  la  médecine;  eH«  eiitoit  en  liulte  à  tous 
ses 'traita.  -  BnANçoiffLM  AfN(«e.4r^  ceMHre, '1677, p.  309.         Ék-  ■ 

*  Dans  le  sens  Gfpiré ,  le  mot  décfuttme^  était  nouveau.  —  Dans  les  Eniretiem»  tPArùtê 
et  d'Eturine,  achevés  d'imptiiâer  pour  la  première  fois  le  1 5  janvier  1671  :  «rVou^  me 
ïerief  plaisir,  dit  Ariste  (p.  t  r«),  de  m'agprendre'^ quelques-unes  de  céa  expreaâons  nou- 
jteiles. . .  »  —  Eu|^ne,  après  avoir  cité  un  grand  nombre  de  mot8^^^rme  (p.  i33)  i  irse 
'.  déchaitntr,  déchatnement  :  les  peuples  M  déehmumU,  iont  déckautm  contre  les  favoris.»  -- 
a*  édit.  ^71.       -  j 

La  même  année  (1671),  on  lit  dans  Sord  :  ^  ^ 

pour  M  déehaimer,  je  eroy  qu'il  ne  peut  se  dire  qu'en  mauvake  part  ;  c'est  uns  figun; 
prise  d'une  bâ^  &rouche  déchaînée,  ou  plustost  d'une  furie,  car  on  i  accoustumë  de  dirç 
'  vtaefmn»  déehoMt.  -  D»  Non».  Lmtg.  Jriutç. ,  p.  4ot.  '    ^ 

Le  mot  ne  se  trouve  nii^tans  Malberiw,  ûidans  GomeiHe.  !^^; 

DÉCHANTER,  chanter  à  contre-Ion  ou  à  contre-mesure,  changer 
(ie  ton  ;  en  rabattre.        ..    /  -        '  '       # 


^^Hi.;vW 


:m 


991  Tu  vois  qu*à  chaque  inètanl  il  le  fait  déckanterl  ~  X'iSÏF.,  HI,  j. 


■n 


-  '         DÉCHARGER  —  DÉCIDEIV  19 

Le  CharlaUn  lui-même,  jbu  lieu  de  deu»«iâ)nU  cju'il  avoil  mise^  dh  son  marrhé, 
ne  lui  €11  voujul  arrarhor  qu\me.  Il  ne  faut  ps  demander  «i  le  .Poèl*  fût  aise  de 
s'en  voir  quille  à  si  bon  compte.  Mais  ce  fut  bien  à  décanter  quand,  étant  allé  h; 
»oic.chex  «ou  homme  pour  toudier  son  salaire ^.i'aulrè'Te  lui  refusa,  alléguant  qu'il 
avoil  tant  crié  qu'il  lui  a^oil  plus  nui  que  servi."  • 

L'ahW  de  La  Mothb  le  V>ru,  Le  Partuùe  Mormon;  dahs  SalUnom,  Hist.  de 
.     A  <fc  iWorttmattr,  a  in-8%  j7i5aJJ,  p*a68. 
Il  n'ariive  jailaais  pour  nuire.  —  Je  vais  bien  {c  faire  déchanter. 
.".-,.";    ^       .  \,  Bkaiiia«cbai8,  Âfffr.  <i*  Fig.,  IV,  9. 

*  Dans  sa  preduère  édition  (169(4),  l'Académie  dil.que  f/«/»«iM»r  ne  s'emploie  jamai» 
qu'au  li{juré.  ,  *  '  "  ' 

■        .■  ...*•.»'•■  -s, ■•   V,  -  '      . 


;  DECHAJiGER  :  DÉCHARGER  SA  R^TE,  mi ///. 

î^ojj   Vouigz-vous  que  jediseril  (^ut  qu'^rtfin'jw^^^ 

Que  je  lève  le  masque,  et  dèchajrge  ma  rate.  -^Fem.  sav.,  uTj^ 

■  •  ■'     ■    ■  "^.^  '  •        ..     .  .  -  .  ■   \ 

aâ5  raiuKî  A  le  voir  Muai  «WAat^gwv  ton  courroux.  -  Coaii.,  Gai.  du  /W.,  ^%  ^ 

'  Si  je  permets  A  on  ai^ic  de  décharger  sur  moi  sa  colèi^.  *  . 

'         -  '  '  LaFont.,  VIII,'i.à/î:/'iyèA«,"liv.  IL 


hh 


Décharger  wn  âpre  colère;-  Hac.^  IV.  38  :  fWt.  «fit. 


V. 


DÉCHARPIR,' séparer,     r 

»    .•  „  ■ 

l'ijfij  Andréa  et  Trufaldin,  à  Véclat  du  iiiuj'inui*e,   • 

Ainsi  quQlorceinoWe,  accourus  d'aventure,  ^    ,^     '      .  ,    " 
V   -     :     Ont  à  les  déekarpvr  ^  de  liKf>éine  assez.  -  LÉt.,  V,  9.  • 

♦  Oe  mot  ne  te  trouve  cUnis  aucun  dictionnaire  antérieur  A  Mollir»» ,  même  dans  le^ 
DMrlMMi.<|ff  Aima*  ;r Académie,  malgré  Tautoritç  dé  MôWrefne  l'a  admis  dans  aucune 
de  ses  ëtlitions.  On  fe  trouye  dans  Trévoux ,  avec  Texeniple  liné  de  IMière,  et  Lacombe. 
dans  son  Diction,  du  viens  langage, ^y  a  emprunté.  Duranfre,  ni  M.  Ûodefroy  ne  l'ont 
recueilli.  M.- Littré  en  donne  un  exemple  dé  Rutebcguf ,  où'  le  jnot  est  employé  ^ns  le 
sens  prqtre^  et  jùn  autre  d'Alain  Ghartier,  qui  le  prend,  dafi#  le  sens  Gguré.  —  Dans  le 
sens  propre ,  c'est  séparer  les  fils  d'un  timi  pour  en  iiûre  4e  la  chaqiie. 

DÉCIDER,  W(^,  décider  un  combat;  DÉGfDER'DE.  .  .  »  DECIDER 
SUR ' 

-     '     '        ■   •         ...   ";  ^       °     '  , 

95  Et  consentons  qu^&prës  Myrtil  eat^e  nous  deu« 

Itéddef  par  son  choix,  ce  cçmbat  dé  nos  vieux.  ^  Mëic.,  î,  t;    J 

•  à 

Nous  sommes  loti»  jnge*  favorables  en  notre  cause,  et  ne  la  décidons  jamais 
t|u'i  notre  profit.  -  Mau.,  II,  39. 

'Je  suis  tellonent  eombatue  des  raisonit  qu'on  a  alléguées  de  part  et  d'autre, 
jm^ao  lieu  de  iss  i^eiiiari.  Je  sui»  entrée  dans  un  nouvel  avis. 

'-.^■y^:  ^''t"  ■'■'■■:  '  *    •  '  ■^"'  SpflBAis,  NoM.franr.,  i650  ;  m'  Souv.]  p.  48a. 


/> 


î- 


>« 


> 


20     ^  DÉGLINEK  —  DÉCORUM  -      - 

.  ■  ,  ■  -^— .  '       •      ' 

Sous  Mous  décidet' U»  atynentUM  querelUi  de  nos,,iA(^x  maitionii.,  .  .      ' 

'         >  4         .  '^\  La  RocHir.,  il»  9». 

On  ue  pouvoit  uîer  âous'héréiii'e  un  fait  ^  ic  Pape  a  volt  décidé.       ' 

*    Rac,  IV,  403:  iPo^^Woya/. 

,  _     ■       '         ■  '  .  '  .'  •  '  ■  '  '  ' 

On  vit. . .  Ic8  rohortes  Prétoriennes,  lés  armées  de  Syrie^de  Germanie  et  toute»' 
'les  autres. . .  s'çiftrerhoqucr  et  traverser. . '.^d'unc  cxlrcmiCé  du  monde  à  fautrc 
pour  décider  leur  querelle  par  de  tonglanis  combats.  , 

BoMDiT,  Hiit  Univ.,  inrti',  i6Si,  p.  ^37.  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p,  91,  &68,  etc. 


DÉCLIîSfER ,  teigne  i§  gi'amtnaire. 


A 


Voilà  qui  ie  décline  :  ma  renie;,  de  ma  rente,  à  ma  fente. 


»y 


Le  ministre  Calvin.  . .   cscrit  rontrp  le  "Docteur  Fr.  Raudouyn ,,  et ,  pour  toi^t's 

injures,  luy  reprocbe  qu'il  sçavoi^ien  décliner  jusques  à  Mdqtif.  . .  Telle  fut  la 

gausserio  de  Calvin  contre  Fr.  Baudouyn  à  laquelle  il  rcspond. . .  que  Calvin. . . 

uit  appel4A«eiiM(trtt* ,  et  < . .  disait-on  qu'il  sçavbit  bien  </«tr/tWr  jusques  à  VtieeuêatiJ. 

,     Lb  p.  Gaiassi,  Reeh.  det  R»ck.'%  it  E$t.Ptuquier,  ~i6sa,  p.  98. 

■¥  Nos  anci^s  grammairiens  adméllaient^ lés  déclinaisons,  comme  en  grec  el.  en  lalin. 
Dulwis  (Sylfîus)  décline  les  noms  à  Taide  des  articles  :  «r^pig.  nominat.  le,  la;  gén,d9, 
du;  datr~et  accus,  à,  au,  ou;  accus,  le,  la}  vocat.  6;'  abl.  </«r^u ;.  plur.  nom.  lea;  génit. 
dn;  dat.  au*;  acc^s.  le»  ou  aiw;  abl.  de»  et  aiM.n  -  Jac.  Stltii ,  /sa^f « . . .  i33i,  p.  ^6. 

Ramus  ne  parie  de  déclinaison  ni  pour  Tariicle  ni  pour  le  nom,  mais  seulement  pour 
le  M^)nom.  -  Gram.Jranç.  de  P.  Di  la  Babéb,  revue,  1587,  p.  89.  • 

ftDéclit%ai»on.  —  Quant  aux  décJinaisomrrnous  n'en  avons  point  à  vray  dire  ;  car,  puis- 
qu'il n'y  a  qu'un  cas  ou  terminaison  pour  le  singulier  et  un  autre  pour  le  pluriel. .  m. 
comment  se  déclinproyent-its  ?  Sl^is  pour  cognoistre  les  cas  et  déclinaisons ,  nous  nous 
servons  des  articles.»  Ceci  dit,  Rob.  Ëslienne  donne  la  déclinaison  de  l'article ,- et.  des 
diverses  espèces  de  pronoms.  -  Roi.  EannniB,  Traieté  de  la  lamg.Jramç.,  p.  90,  si  et  suiv. 
Au  xvu*  siècle,  Ant.  Oudin,  Gram.  Jramç. ,  nouv.  édit;  (i6&5),  admet  la  déclinaison 
..pour  l'artide,  pour  le  nom  et  pour  le  pronom. 

l 'Ktafin,   en   1.706,  l'abbé  Régnier  Uesmarais,  secréture  perpétuel  et  'mandataire  de 
>  PAcadémie  française,  non  seulement  reconnaît  les  .cas  et  les  déclinaisons,  mais  il  les 
défend.  -  Voir  Grttm.framç.,  1706,  p.  ao6  et  tuiv. 

j  Dtiis  le  poème  de  La  MagdtUtM  au  dt»ert  dé  la  Saimt»  Baume,  du  P.  de  Saint-Louis, 
on  trouve,  au  liv.  II,  p.  &3-45,  un  long  pMrag«  odrâgurent  les  noni»^es  cas,  employés 
sérieusement  de  la  ficon-U-^ius  buriesque.         '        ^ 


DÉGORU 


m- 


i3  Les  Dieux  sont-ils  de  fer?  — JVon;  ipuis-il  faut  sans' cesse 
Garder  le  décorum  dVl»  divinité.  -  Awmh.,  ProL 


949  i Et  pour  le  dietrik 

'  iPoint  ne  voulut  y  joindre  ae 


-  Li  Foirr.,  V,  p.  &•  :  àonlm,  lU,  •* 


.j-^' 


.    DÉCpUCHÈR  SE  —  DÉCRET 


21 


DÉGOIJCHER  (SE),  se  lever. 


^ 

■^ 


196  Et  dès  Te  point  du  jour^V»  métois  découché.  -  Prittc.  d'KL,  I,  a. 

• , .  *  ■■-*■■  ■     '    \    ' ,    •  V  •■■■■■' 

Quaot  cp  vint  à  rendonfain,  toutes  les  ^niesnies  de  Vustcl  ;'asAeinbloront ,   (U 
'   vinrent  au  Seigneur  à  rhcure  qu'il  lut  i/MroiiçAé.  ' 

'.   ^  FiKHUAiT,  Chroit.,  III,  ».  (Cité  par  Gënin.)  . 

"        .  ;  Pui«t  quand  Taube  té  tUcôuehe 

■       De  sajauniwante  couche...  » 


.j- 


JoACH.  BU  Bbllat,  CEutT. /rJ^. ,  i^hg.  (Cité  par  Littré.) 

S0  d^eouekèr  ou  même  découekér  ilm»  le  sens  de  i«  lever,  se  trouvent  dans  Nicot, 
Cotg;rave,J\|o|iet^  Oudin,  Duei,  etc.,  jusqu'en  i66p;  apr^  rotle  date,  on  ne  le  Irouve 
plus  qu'avec  le  sens  actuel  de  cemcher  hors  de  chei  soi; 

DÉCOUYKIR,  voÎF  au  ioinr;  v^fcè  nWre. 

3a6  Ici;  de  tous  côtés,  on  découvre  aisément.  -  Dép.  am.,'U\  1. 

^   ■  '-■■''.'       .-■       "-  ■     '     ■      "•      "     -     ■  ■-. 

•         Voyant . . .  une  cavalerie  tantAt  s'avancer  pour  découvrir,  et  tantAt  s'élargir  sur 
les  ailes.  -  Malb.,  I,p.  A7<.  ,  .  -  ' 


.        D^G^uvRin ,  montrer. , 

Tous  les  hommes  sont  semblables  par  les  paroles;  et  ce  nVst  que 
les  actions  qui  les  découvrent  différents-,  -  L'Av,,  I,  1. 

«      365  L'AuK<Se découvre  en  son  visage  '  '^    *S 

Tout  ce  qu'une  Ame  sent  ||[||^élle8  douleufs.  -  Mitn.,  I,  17. 


>DlÉCOUVRIR  /Sb)  DE.  .  .  ^ 

^  S73  Souffrez,  pour  vous  parler.  Madame,  qu*un  amant 
Prenne  Toccasion  de  cet  heureux  moment  ,,> 
Et  ie  découvre  à  vous  de  la  sincère  flamme. 
.  — -  Ahl  tout  beau.  —Fem.  mv.,  I,  4. 


Discret.  ■   ^  ,  % 

f  I  ië  ÙlMi%  mot  ^  dès  longtemps ,  on  a  force  décreU.  -  VÉt. ,  II! ,  /i . 

Tturai  un  décret  contre  toi.  —  Je  nVn  sais  rien.  —  Et  tu  seras  con- 
.  ^amné  eif  justiiee.  -^  Mar.  forcé ^  se.  5. 


\ 


y 


<y 


/)«  Voir  ti^êrmatiau. 


f- 


•^ 


ï.  0 


ii 


DÊTill  —  DÉCRIEIt 


— ■  • 

337  fHi  !  qa«>  je  MM  aa  Roi  boa  |^  4^  ce» 

0»  fl  rivr  «  ««  1A0 


tx^  dn  Mmr.,  II.  6. 


.  tl  jttiia  f€éJ. 


trwft  à  <» 


Ckm' 


^iMMVT.  Mac  MMT..   ■i-l*..l6H|.  ^   S^t. 


I(»  laar»  tri  Mrr  «  b  vriSr  dTas 


,«1  rria 


yfi^ 


iMJwr  -nwd.  ai  il  y  ».  a  «»  y'—iil.  yw»  if  4<>  Mipi— il 
'  ,  '  •  âàc.  VU,  p.  ««3:  Lmt.  J.3  fpmiri698. 

B  5  a  1^  ÉMM  tain . .  .   laaiaiv»  inytiAr''  «n-  V  raiM*  •■  «ar  \e  dkn  ir» 


\mk 


Dkcriei,  coinprtMDrUre,  disicrédiler. 
0««ntMt  ftssra  dTaa  île  <vs  «oas  poar 


3Sk  fi  ae  &0I  qM'  fv  faillir  à  éàwm  u  koMUM.  -  MiÊgmik.,  \,  t. 

Çaaroit  iU  nw  boMM^i^birp  ëe  paa^oir  MlrMivirp  ici  «1  médfàm 
à  «olrr  poste,  paiir  Ir  iligoèlei  et  mm  Hbmîcw  Pw)pB,«t  i«î,^ 


,  Owy .  >7f«i  1.  ^-'  •&•> 


,  tM4; 


::x.-. 


*»> 


l»FJ>4Vi  ^  hKIHRE 


ta 


«n|«  ^  Ir  taiMrr  prrtMirp  r»cmf  a  Pam.  an  ^Kti  «i**  turmfT  uar  hwÀif  raKalr  la 
fa»  ••■  mtimii»  ««■(«.•«  Ii(« 


df  iNiMtrr  ^mf  la  twp^  ralaîl  dH^*- 
tjMr  <4  4lf>  la  «Ûrrwr  kfV-.t»m(. 

Im  LA  Cmmt.  Çmrm  tmmi.,  mm  Lm  IWit  Uh^f.  4r  rCw«^  J^  Am..  t6«^  : 
«lit.  Gav  p.  >Â.  ' 

Rt  prircÉI. .  .  aaia  dk.lpi  idWmar  Ir*  Mi|p>w>.  ,    Rm.,  IV.  I&k  :  hiri-lUfml. 

Vm  varia  ^  Faa  «'«aiMiail  «Ip  pari  H  «Taalrr  «lam  b  iM«%44lr  R«-(orniM>,  U 
imtmmmt  ^tm  Im  iim  ir  fci  «rii 
«  RiHwt«T.  Nbtf.  4^  Tm-..  9  m-i'.  i6««K:  |.  p.  107.  - 

CI.  I».,  iW.'.  11.  a.  a6«,  3a I.  <4r. 

O  ^  4knf  4a»«iiU^  Im  ^wal«,  r'fai  ^'aver  \t%  ^fliar  1    H  \r*  affiarf^arr* 
iri^  b  pM4^,  cfl«a  »*dl»ut  «faire  tout  <v  ^«r  faâl,  W  fraïaw»  du  monde. 
■^4k    L'allié  ac  Rmatâaaa.  Jljif.  aifr  U  rMemU,  «*  (><dit.  (».  ro.l.  '^ 

Lp  aamaitr  ar  décrit  6e  joar  ««  j^*''.  -  RasvABa,  C»^mta*,  1.  a.    -  / 

Sartaat  rhanyoïi  de  wmb  d  de  aaarttM'  :  oait»  wMnaw>  dârrîaa  ir»  canine  de 
b  faÏMae  tmoantme.  -  la.tlHaai.><i  k.Jmt,.  V.  ^ 

•  lAan.  darnar.  a««i  de»  mmU  fnynmté»  aa  bqpy  lev-lini^ae  de  b  biricatioa  d<>< 
BMoaMic».  tanyy  q|ai.  naaaae  Ta  /eparyié  H.  Eatiriaup  4  /VwWlaam  da  Imafmgtfrmm-  ' 
ffi).  a  fefi  à  b  bugof  aMW^W  «a  fiaâd  aaadhrp  de  aiftap^arw. 

*0b  dit  :  r04a  n4  darnia  raoaaae  b  wiSe  BMMaave*.  de  re  ^'ôn  p««umât  dire  aa-  ^ 
\TMmm\.  Baai«  caa»  sW  de  pinaae  lamiàiàalt  :  «Crb  a'eM  pa«  ea  eiituDe^,  ua  «Cela  a 
'p>fda  açai  rrédil*,  aa  «Cda  a'a  aJa»  b  >^gaa*.  aa  «Ob  B'e4  piaa  de  rp^iÉ(>4e'«,  ua 
«Ola  a  pifda  ta  «aîaaav,  ^ae  le  latia  diroil  ataaliaaL  Mat»  j'ad|u«iUTay  aa*««'se  pofu-- 
ca  op  aravorke  on  fait  iaealK<n  da  drr'cri<'iaf  t  dé  fa  «ieillr  aïon- 
Maenl  b  plo^  «iril-'*  e4  b  iD^Heure.  ^  .  ;  e4  ^'ainty  «ail  «to  l'ainte 
b  Umkt  ifÊf  b  Baawife.  Far  daw  «fàaàaa  ^ae  fe  ^wwbe  mit 

de  ♦*<• 


»(«ve«  %'e«  qa^ardi 


HB  ^paMae  Km  qaî . < loal  ^aoi  roap,  il  daamfi  loale  b 
«-H-Eari' 


ijDnx,  PréreU^  rdit.  Fei^fèrr,  f.  tâi. 

aa  cit  pfaavr  cl  par  aatoaiftcda  fUffmttftÊtf  ccHame 
d'ar  aa  d'aryat,  «a  de ^rart timt  1  mtmJti ttmi  1  '. . .  (la  di(  ara- 
ae  h  «iedb  iMMaaiae,  aaar  dira  mII  «^ 

•  •  '     r  a 


X 


•  — 


Dedahs,  dans.       . 

a  fairLl,>.<a,iéiiilM|Naa- 


DfolBB.  / 

l*3t  Pttbqiie  je  f ai  pmaùs,  mt  m'ai  itflts  pas.  -  Tkrf.,  111,  &. 

^pmtff»9t   itr  aaaà  à  vaaiaHBéae.    • 

1  HgirtaB  mrmui  aa  adt.. .  Mékwlaa  a*«a 
;        Baaacar,  flHl.dba  far.,  a  ia-t*.  iSmTC  ^  «H 

4e  la  4* 

V.-. 


l.(L«ft«)«aaiifÀ 
à  ïï    it  Hl.  Ce  fal  b 


^  // 


pw- 1 7S  :  «De  Aira  r>  dr^  ta  Jaa,  t  dk ^  mw  diaaw,  «aw 


:X- 


« 


> 


Mk 


ll^JAlRE 


f    .' 


dBici,  il*  èèatnA.  .  .  —  T(«r\  mw  /-ti wpMW  :  OMlnAr*,  idâirt,  m  àiàirt, 
éf  »,  mmdtrt,  pniwt  H  rtétrr.  IUiln>  lrN|u«4*  iii«iirfir»  (ait  mi  piwniri  du  prtSMiti]  DM*- 
émmm,  ■MMwtf» . . mtmtktmtâ.  Oa  dit  mm,  m  b  M^MMle  pivMBnr  du  plorifl,  «ou* 
cMirrffdtMt .  von*  — rfiwt ,  H  vott«  ft$ètatt.  ht»  autrcB  {ééiifn ,  par  ranM>^ural  )  Mtivml 
U  nr^^  àt  VnÊK  um\Ar,  rr<-à-A\tT  iir  «kr$^* 

Em  fj€t6.  I'Mm'  h^met  Ùrunmni».  nrrftaife  pirp^taH  6*  V.Ktaàimiir  (irançM«r.  ii^ 

Cirte  p»  autffiial  ( >W  iiram.  Jrmmf. ,  p.  458;.  (/«il  donc  A  loH  qur,  dan*  k \«t«  de 
«diére,  ccrUinai  edilion*  Mil  "rrMipUré  iéfiiw  par 


DÉFAIRE  «  débarrasser. 

BSh  Savons  n'ériatex  fort  ronirr  un  trait  si  hardi/ 
— ^-     tÀ  ne  troavn  moTen  bientôt  et  me  d^airt 
Df«  persériitions  d'un  pareil  téoiéraiiT, 
Xabandonnfrai  tout.  -  Ée.  in  Mmr.,  \i>,,'j. 


i 


Par  b  B«rt  !  Atet-vom  da 
^    Piriet ,  j'«atranMiçc»nn« ,  <i  je  y/mm  eo  d^^. 


ranet ,  i  ♦ 


vmu  KuleoMnl  voi»  vMilirt  me  défmn  * 
.  Ta:  Cmul.  D.  Cm.  i'Ami.,  IV,  i. 

Cm  aertfji  de>  gem  ne  «hM  Iméh  poor  lidre  des  iNriii . . .  .qwe  qvand  3t  paaapnt 
■niianlr  et  dix  ans ,  et  qu'un  peut  etperer  d'en  eârt  bien-locl  dtfmlt.' 

^ /[  8wa>ii.  NmÊt.Jrmmç.,  16&6;  I*  A'—».,  p.  Si. 

1S18  Je  l'ai  défÊà  i'mn  r^rc,  et  ^n  frire; et  de  mm.  -  Gaaa.,  Jladif.,  f«  A. 

EMiia.fmmkèifmkl 

UmmiMin^  Amkgm  emu.,  tf  iatena..  tr.  5.  -  Cf.  la,,  Oai^Mdd.,  Bl,  i. 

Cda  àvt  Miita«t  i  le*  àlfmn  de  quanlild^  de  MaavaiaM  pmhaTialiat 

RAc.Pr«Cd*&*tr. 
nfe  cil  ravie  <{ae  je. ...  la  d^f(Hw  d'an  tel  embarras.  -  Sér.,  VI,  S^7. 

U  Naloit  encnre.  iiav  «alMiaira  k  1^  (BcHÎ  Vm),  i  fe  d^Urv  C«w  i|Mwe 
odieuae  (Anne  de  Clèvei).      . 

/       Baaaon,  IfiK.  dn  Far.,  1  ia  |-,  16M;  I,  p.  S87.  -  Œ  ta..  IKrf.  «m»..  »tV, 
1681,  p.  69,  iil;  -  IKat.  d«  Far.,  a  w-A*,  16S8;  II.  p.  i)*,  elr. 

une  nRe  wi  une  auftsaBoite  qn  on  ae  açanvian  ganMv,  ei  1  aa  ■  ca  a  paa  ■■■ 
lot  lia  Pemplâe,  m'on  vandraù  en  «Ire  dg|inl  à  mailié  ^^P^He.  J 

RauAaa,  Im  5aiaadi,at.  1.  -  C(  la.,  MnMcAaMa,  Iv,  S;  -•  Ai'anii ili ,  I.  a. 

Mawàear. .  .*'—  Neos  tous  deraa»  aHet  en  ee  meaaent 

Ite  MM  avw  dglUb  de  ce  CMfle  NaraMBd.  -  bu.  Le  Aaf ,  ir.  «o.      « 


IHpâiu  (Si)  m.  . .,  te  débarrasser  de,  ; . 

S&7  Je  ««  «M  promptéraeirt  i^M^  dp  U  Mrt^.  -FidL^  I,  S. 

Votre  femme  mt  maiMjiie  pns  de  voua  eoaaeiUer  4e  «mv  djfbv*  aÎMi 
drToadeaxfiUes. -IM.«My.,III,.3.  ♦ 


Void  ^aÀ9.^vak>m...\mmiiifwnimwBà^  10,$. 


1  iSf  Jlr  aw  djWi  db  bi,  jV  «aer»,  je  le 


# 


DÉFAIRE  (SE)  —  DÉFAITE  J5- 

D$  mon  mari  j«  mutm  m*  Hfmr*.  -  Lt  Fmt.,  IV,  p.  319  :.Cai0ft,  II,  ^. 

D..P«^>  lu>  dit  qu'il  %ouloit  pfrdiv  M|ifann«<*.  .  ^  Si  U  fortum*  iir  l'fM  d^miêoit 
*"  'P**«  il  •*••  dr/iTMt  lu>-BimnH>.         , 

11*^  M  ScDKéBT,  .lf«ffc»/i^.  i667.jt.  3r5.  -  Cr.  U..  1^..  |k.  390. 

Jr  ■•■rti  m'm  4Uf«tr«  à  lr<*nt«>  ptt  li'iri.   -  '"f*.  (m*^..  .Immit  à  Im  mtùtle,  III,  .3. 

H  n*a  pa  it  M  fili«>  autrcamit  w  iéfmo^  ; 

Il  v<nit  m^lii  doaiwr;  voUà  tout  le  myil^.  -  BiBon,  L'IttinMi^  1,7. 

Et  inoii  roMir  ne  M>ra  pour  rfaytiK^n  «U**udri  -  

Que  quand  on  •#  |Miurni  itj^vrt  «fuii  iiuiri 
Cotnme  on  fait  d'un  habit  qui  n'p<4  |ilus  à  ta  ronde. 

*  MourrucRT,  FiUt  empàmi»»,  I,  i. 

R<ND<>.  qui  •«(lit  vieilli  dam  le  rull<^  de*  Idoles^  avnit  une  peine  ettrrnie  à  t'en 
W^aarr,  qifMDe  ■ooi.les  Enkpereurs.Cbrestieos. 

BoMist,  Mid.  «Mv.,  in-V,  i68i,.p.  &Si-i3«.  -  Cf.  la.,  iW.,  p.  9S,  «t&;.3^7; 
-  I».,  HiÊidm  Ymr.,  a^i»4%  1688;  I,  p.  lui,  t77;  II,  18,  e*e. 

Il  faut  tirber  de  a»  Jéfmirt  ài  la  coPre  H  lia  ia  pa^Mon  dans  luut  re  que  imis 
feret.  -  Séf.,  VIU-,'«7.     .      - 

Cesl  une  màiwHi  df  (amille.  .  .  ;  mai».  .  .  il 'veut  t'en  déftirt. .  .,  parce  qu'ele 
efl  Vrop  Pf****"-  -  t»  BarT-,  ^,  Ho. 

DiFAiiB  (Sb),  se  troubler,  se  démonter.     ' 

^     ', ^  ■■  _v 

L^  Toilâ  qui  ae  trouble.  .  .  —  Nf  wnu  ^aitn  pas 

•"  '       .  ■  •       .    '    ,' ■"•       "    - 

L*«CBBae  la  néua  irréniiiàble  parmi  ce  aru,  c'est  quand  l'une  d'elles  <>n  éffait 
•ne  «atre  en  pleine  ataemhléf.  -  L&  Fovr.,  VIII,  p.  &S  :  Aydke,  lir.  1. 


.*  >0n  dit  depoia  qnelqvea  annéea  : . . .  fi8e  a  ëté  è^miu  aa  ^ireroier  mot  qu'on  lùy 
i  £1,  «■  pariant  d'nae  pefvbnne  qui  a  perdu  contenance.  Il  n>  faut  rien  pour  le  à^mre, 
c^eitA  ^ire  pa«r  l'caakarraaaBr.  Des  peraonnea  donL»i'une  éifuU  l'autre,  pour  dire  dont 
Tane  afaramt  Paatre;  oa  dit  anaa  dent  l'une  eflEace  l'autre.  ^^  La  P.  Bocaocas,  Arute 
4<  A^fà»,  a*  édit,  i67>,  pw^tSft  et  i36. 

«On  dit  a«^  :  àÊ§mr$  qadqif'aa ,  pour  dire  VfwJkmrfàarr,  U  wtHtrt  m  àémrért. . .  El 
•■  dit  qa'aa  kaaMae  aa  d|^(M(t  pour  diK  qu'il  demeure  embarraaaé,  interdit.  Et  dans 
cHIe  plvaae,  dêjfmk't  eat  n.  p.  (aie.)  .4  la  moindre  parole  qu'on  lui  dit.  U  m  <f^â*/;  il  luy 
laapoadit  aana  w  da^Urv.a  -  AiriMa.  da  f  4aad.  jfraaf . ,  l**.édit,  169A ,  t*  Fmirr. 

*St  àigtùrt  Teut  dire  (aaaâ)  ^trè  étenaé,  aurprô,  déconcerté.»  -  'ftcftiow.  de  Trerowx. 


DéPAITB,  exense;  moen  de  se  tirer  d  affaire. 

f      ■ 

'  i4ii  !!•■,  M»,  tous  CCS  difcoars  sont  de  vaiiiM  à^tau». 

D.  C«rc.,IV.8. 

689  Caitwi  YÎenx  importun,  qui  na  pas Tesprit  sain,       - 
Et  pour  qui  j'ai  Umionra  quelque  if^^înte  en  lUain 

/éU.,  III,  X 


■  pria  Awfe>  de  lai 


une  iéfml».  -  La  Foav.,  1.  h\  :  f^d'Eaty^r. 


tf  • 


.4 


M  DÉFAUT  (AU)  DE     .—  DÉFIGURFR  ^ 

Vou»  ne  manquât  iànuM  à  trouver  vw  ééfmttm. 

V      ^       *    .  Tl.  (Umi«.,  /ImauriUMWf,  II,  S. 

G»  mins  A»  *crtr«  bonnour  no  nooI  qu'une  iéfmii». 

l...D.«w<r.  «<•(%.,  IV.  4. 

Qui  vieul  d'étemuor  dnlan!«  r<>  cafainel  ? 

—  Je  n*«i  rien  enleodu.  Qui  neroii-ceT  Personne. 

—  La  d^mUi  f*l  mauvaiNe,  et  j'ai  l'orï'iHp  bonne.  ^ 

*  QliiatlII.T, /Immi  iN^brrff,  |6S&.  V,  5;  -  a.  la.,  iM..  II.  6. 

*     ,  De  fouv ,  d'ignuraott  il  les  traite  ; 

Je  froi»  que  ^-'est  une  i^atto.  -  MoirrrtioiT,  Man«ff«  i*  rim.  «f .  a, 

.  Nou»  ne  nous  payons  pas  de nemWable»  iijmAt».  -  la.,  Crup.  gmtilk. ,  IV,  5. 

Trouver  dm  iéfMU$,c"tml  une  adr«Me  dat  gens  d'esprit.  Aver  un  mol  de  galan- 
terie, i|!(  sortent  du  plus  difficiUi,. labyrinthe. 
'    AïKLOT  aa  bA  HoosaiTB,  Trmd.  Js  l'Hom.  iê  Comr,  de  BalUi.  Grarian,  16^7,  p.  99. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  vaio  que  rMte  dijkitf. 

Boaatar,  ffM.  dm  Var.,  a  in-'i*,  1688;  I,  p.  78.- 

DÉFAUT  (Au)  DK.  ...  à  défaut  de*  .  . 

tolti  Oh!  le  plaisant  «mant,  dont  la  galante  ardeur 

Veut  blesser  mon  honneur,  tùt^défnU  dg- mon.  cœur!  ^ 

Dép.  am.  y  HI ,  9. 

^'^^,o  Et  mérite  mes  pljurs  «m  iéfml  ie  mon  f<pur.  -  Coa"-,  Cm"».  IV.  5. 

'.    A«  Raran  pourroit  rbanlor  mu  déftut  d'un  Homère.  -  Dssn.,  SuL  IX. 

10  /1«  liç/iwtf  ds  ton  briM,  pète-r>oi'lon  épée.  -  Rac.,  PW**,  n,  !• 

Àm  d^amt  dtt  grandeurs  du  monde,  ils  (les  Jni&)  pcrurent  d'abord  vouloir  ae 
(«ntento-  de  l'éclal  d'unr^  vie  ai  nrodigieaae  (la  m  d»  mùu  iaaa  flapfisft). 

Bo^cn.  £ftsl.  iMM'.,  in-&*,  1681,  p.  3&7. 

Audéfmt  dn  raiaoïis.  le  Uov  <  Hei.ri  VIU)  avMt  un  Cranner  pr«sl  k  tout  fiûre. 

:     U..  ^  Asfar..ti»-4-,  iW8;I,p.S47. 

DÉFÉRER  À.  .  . 

4&9  Ce  n'est  pas  à  mon  roHirqfitHMit-queje  d^hrt 
Porir  entiwp  sous  de  têb  liens.  -  P^ffl&Ttv 


'r 


I 


,^.         &09  II  Injolie  dans  U  tronUe  et  dai»  Pinquiétade 
*  Avec  la  jaéme  promptitade  ^^ 

Qu'il  li^  à  sa  passion.  -  Coaa.,  Vllh  P-  54^  h^àL,  Bir.  I. 


.  QlM^ues  prdats  demeuré 
iTe  point  dii^&isr  mut  déciaioi 

DÉFIGURER,  dépeîndirè. 


■# 


■'X  ■•• 


IjR  vMkUiul  craché  comme  on  nous  Ta  dé/guré,  *'    :  w 

MM,  wuigré  hn,  U  h. 


^ 


:;:# 


^. 


DfiFLUXION  —  DÉPRAVER    «       .  J7 

♦  Défigurtr  pour^pirvf,  pfimért,  n}"  «Vipliquerail  pan  aillmini  que  dant4«  bourj» 
d'un  pêyfêu^Ji^gurm;  en  efflpt .  au  propos  r'«^l  àéUtrm'r  \»  fi^irr  :        ,     ' 

1*935  Alors  qu'une  «ulre  \ieillo,  assez  iijigvrêe.  .  .,  ' 

A  donné  le  signal  d'un  combat  furieux.  -  VÉl.,  V,  9. 

•      '  .  "'  *     '  ,       - 

1809  Maii>  rr  qu<>  j'ai  f^Hiffipirt  m'a  (mp  dff/ljjrwniii, 

Pour  rapp(>ler  un  lel  M|»<>ir.      Ooa».,  Pt^U,  V,  9. 
Je  hé  l'ai  tUfigmré  (ommi  Mtniiflt)  que  pour  j^*  rf^idiv  |du!i  beau. 

•       .'  r^     Rie,  VI,  373  :  /^«r*.. 

La  poiuBi«rr>  avec  «on  «njj.  l'aura  défifpîré;  on  no  l'aura  point  reronnù. 

,  ■  •  Sif. ,  IV,  io|| 

-,  ,  .  ^  •■-    . 

Autant  que  ta  lace  de  la  République  (romaino)  apparoiiwoit  belle  au  dehn-T*  par 
le»  ronqueflles,  autant  e«loil-elle  étfigwrtr  par  l'ambition  dë«ordonnée  de  tte*  ci- 
toyens et  par  ses  guerres  intestines.  -  Bosscn,  Wùt.  mm.,  in-4*,  1681,  p.  88.' 

Lutber. . ,  e«t  abbatu  et  iijfiguri  par  des  écrit»  qu'on  ne  trouve  pan  mépri»aMe«. 

1». //M*.  ^  F«r..  1  in-4',  1688;  I,  p.  lo^. 

Pour  exciter  la  haine,  on  n'épargne  pas  la  ralomnie;  ainsi  nostre  doctrine  est 
J^^ron  la  hafi  avant  que  de  la  f.-:.iottre.  -  la.,  ibid.,  II,  p.  3a3. 


«  . 


DÉFLUXION. 

Je  dédalgàf^  d"  m'amuser. .  .  à  ceîs  bagatelles  de  rhumatisme  et  dé- 
/ûxiowi,- Mal.  i$Mg.,  m,  io. 


„>■ 


1 S7  II  n*e»l  point  eiireumé  pour  dormir  sur  la  terre;     ^ 
Son  pouimoa  eoflammé  ne  tousne  le  catérre; 
>    II  ne  craint  ny  les  dents  ny  les  itjhurima,  « 

£1  aon  rdirpR  a  tout  saÎA  libres  aes  fonctions. 

^  RMn««,5«i.,édit.  i6«i,  jj.  97;  Sai.  XIV,  i6i3.  . 

♦  CoJtgrave,  Monet,  etc.,  tradiiiaent  ééjjkjfeim  dam  le  sens  de  rifume;  Ricbeiet  (1680)  • 
dit  netlement:  ttMiuim,  inot  hor*  d'usage;  voir/imoan,  et,  potvhu,  une  «jf imoii  est 
un  écoulement  dliumeurs  nuisiMcs  sur.  quelque  |»rtie  du  corpn.  —  Puretière  (1690) 
«1  :  «O^fimMi,  voir/iuMii  :  c'est  b  même  rboae.»  —  Enfin,  çn.  1694,^  l'Académie 
fraaçaiae  (Dielim.,  1"  édit.)  donne  la  même  définition  à  i^huitm  et  kjhucim,  et  dédar*. 
que  iri^fwriaM . . .  n'eat  guère  en  osi^». 

_     :  •■'     •  -  '  >  r  '•'■/■  -; 

DÉFRAYER,  au  figuré;  —  a»  propre,  payer  la  dépense  de  quel- 
qu'un. —  Acad. 

•  Ib  peiuoieiit  Umm  qu*ii  étoil  là  pour  défra^  la  compagnie  de  bons 
mou. --CnLJeJÉe.deêl^,  st.  9. 


# 


Blîl  là,  là,  conpolet-vous.  Madame.  Vous  ayei  df^.ye^x  à  défrayer  tout^un  «- 
Mge.  -  RaaRAaa,  DlÏMPre»,  I,  fi.- 
Paur  trente  mille  énis,  et  trais  an«  ig|li^, 
SttfMtHetwpMbiwa  êtes  bien  payé.  -  MdKrrutoaT,  Dm»4  wtditeim ,  f,  9. 


* 


■.U 


ë 


i: 


♦  ■ 


28 
DéGOISER. 


DÉGOISEIt 


Pj»s(o!  Madame  la  Nourrice,  fomm*»  vous  dég6i$ez! 

M&d.omalgré  luit  II,  i. 

*■'  .    '  ,  .    ,  .■■■■-        .  •  ■   '  .  ■  ■,■*►■.■. 

C'esl  un  i\e*  plu<i  gays  piusire  de  nature,  quand  elle  fait  Kiloiiro,  pour  cnttnidre 
'  Vaùsw  un  jx'til  n»s!»ifjuolot  qui  ronle  te*  menun  ptaiHirt  au  lephire  et  aux  forestx, 
ifgoùûHt  niiiie  rhaiiiioniiettes.  ,  . 

Riké  Fataçois  (le  P.  René  Binet),  Mmr.dê  Imfimt.,  i6a6,  p.  78. 

Le  pellf  Rotwignolet.  fboritte  de  nalur«. . .,  interrompaiit  non  rhamimn»;  Ai- 
goité  rent  fredons.  -  1».,  ^id.,  p.  5 19.  , 

fionime  d^  le-tendemairt  je  demandasue  nie«  roTTrex.  .  .,  il  fallut  deêgùùer. 

Cmapilain,  Trad.  dt  Guim.  d'AlJnr. ,  i63«»,.lU,  p. -96. 

L'une  en  améwe  uji  groit  paquet ... , 

ZX^gotMiM  un  vieil  air  champêtre.  ,  .     '/ 

Saikt-Aiiaut;  CE»"*-.  biW.  Hi^v.,  II,  p.  4o3. 

BaMiompiorre ,  pour  tout  dire ,  ... 

Tuy  qui ,  dan»  tes  bauUi  emplois ,  .  ^ 

A«  vu  ce  que  des  Angtoiit 

Peut  ({Mjf0*z«r  la  Satire ... ,  '  * 

Permets  que  de  lu)*^  ma  »erve  „  ^ 

Tejtorive  en  feuilles  de  hoiix.  -  I».,  ibid..  Il,  p.  A3H.  ,  ' 

La  iille,  saiM  faire  grimace,  •  ' 

Avalle  tout  de  bonne  grâce,    .  -, 

Et  mesme  avec  quelque  enjoùmonl    -  *  *  ^ 

Dégoiu  un  joli  comijime'nt.  '\       " 

hnr.  Qtkwtkv^iin  ^mmimnèkif,  1 656-,  p.  56-57. 

Ci  donc ,  que  quelqu'une  d^om  , 
0  qu'elle  sçait  sans  marchander. 

RiciBB,  OiJb  bot^om,  i66r,  p.  386.-  Cf.J».«  ibid.,  p.  893, 
&83,55&,6iA.  - 

,  -Car  enfin  votre  langue,  à  4<5ff'***'" '••^**»   • 
•  Sur  tout  ce  que' je  fais  verae  des  flots  de  Iule. 

MoirrruEiniT,  Dmpê  d*  soï-^imAm*,  I,  1. 

Quoyl  pour  faire  le  fou,  vous  pense»  m'abusert.     .  ^  ^ 

Ah  !  ma  foy,  je  m'en  vais  vous  faire  itfgoissr. 

Li  Bot)LtH«u  M  CiiLDssAT,  Élùmirt  (Molière)  kiffoéot^,  t<>7o,  V,  ^. 

Quel  diaHe  de  jta-gonT  Qu'eit-ce  donc  qu'il  AJfwù^JàT 

;.    RioiiM,  iVMi.4i  i./»r(.,  III,  7.  • 

*  Le  mol  ert  extrêmement  vieux  dam  la  langue  ;  Ménaf|e,  en  renvoyant  de  d^goiêtr  i 
fMùir,  semÛe  dériver  le  premier  du  second.  Une  autre  origine  parait  ^us  sûre;  d'i^s 
M.  Godefroy,  qui  traduit  drgpi»  par  joie,  plaisir,  diveribsément ,  il  viendrait  pluiôl  de 

•.      Vous  avei  iMen  fait  vos  ii<y«M, 

Père,  ennuit  (à  nuit,  celte  nuit),  de  eeBè  pucelle.    / 

D*  umU  Uam  Pamlm,  ap.  Petit  de  Juleville,  My$t.,  1,  »78.  " 

Il  signi^ait  auan  giozottiMmiMt  :  ,V    -,. 

Avant  que  lea  oifleaux 

De  \mn  é»goi$  fiuaenl  larte  i  l'anrore.  -  Cmunn,,  pa.  LVI,  édit  16 1 3. 


\ 
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S$  i/^ouM. aiguillait  d'tliurd  ê'éboitrt 


\ 


Maint  poiMonnet ,  mainte  vaiiduitMb 
Vy  1â  iiafpr,  qui  M  <i^mM 
En  i'eaue  clere .  nette  et  lin«. 

AtiiK  Cmartiki,  PoM.,  j).  jg6,  cdil.  1O17. 


/" 


/%otMr,  (urrcHpondaut  à  ifiyou,  en  prit  ie  second, teiM,  el  se  dit  pour  gatuuillec, 
rlianter. 

Dans  «on  Diction,  frant.. Ut.  de  i539,  Kob.  Etttienne  traduit  itgoi$tr,  mus  pronom. 
garrirê,  et^  donne  comme  exemple  ie$  owMiur  u^dégoiêint,  garrtHtU. 

Degré,  marche  (l'escalier,  escalier. 

i  i5i   Elle  a  sur  les  degrés  entendu  son  jaloux.  -  Éc.  dei  Fem.i  ÎV,  G. 

Elle  M  mit  devant  moy  pour  loc  (conduire  par  un  petit  i/«>(pvde!(rohë  qui  Mirtoi 
danti  la  baiae-eourt  du  chAteau.  -  D^Vnri,-L'Âitrée,  i6i4,  il,  i».  %ho. 

Il  sortit  lui-même  le  premier,  comme  pour  voir  s'il  n'y  av<«l  personne  sur  les 
dtgrez.      •      •  \ 

L'abbë  de  Li  Motti  lk  Vitia,  L»  Panuite  Morm»m;  dans  SALLMcaB,  Hitt.  de 
P'  d«  MfnUmaw,  a  in-8',  1715;  11,-f).  3oû. 

•         64  11  s'ofrit  de  la  recondoire, 

De  luy-mesme  et  de  M)n  bon  gré. 

En  montant  les  pas  du  J«gW.  -  LoMT,  illi«:if  Ajitof. ,  18  janvier  1 053. 

Elle  de^cendoit  par  le  grand  degrJ  de  la  maison. 

CUobuUmg,  roman ^  par  M"'  de  M.  (M"*  di  Miacé),  i6ô8,  p. 'oit. 

«a  Qu'un  doyen  au  Palais  nç  monte  les  iegr^.  -  Dbsm.,  Sat.  VIII.    . 

Ils  trouvent  un  petit  degrt  pratiqué  dans  répaiaseur  d'un  mur;  ce  degrt  con- 
uduisoUsurleremfMrt.  -  Rac,  V,  976  :  Can^.  je  LoHw  JT/F. 

.   Un  itioU  U  faut  qu'avant  d'enfiler  le  Jte^'. . . 

^ontftBvia ,  AfiMgu  com. ,  »' înterm.,  se.  u. 

Les  d^réê  sont  gtissanls,  tenet-vous  i  la  torde.  -  Poisson,  Fem.  coq.,  I,  3, 

.  Certaine  bourgeoise  que  je. . .  conduis  par  votre  ordre  jusqu'au  petit  degré  qui 

rend  à  votre  garde-robe. -- H ADTEMCH,  La  CoeAfr,  se.  3.  ; 
(  '         Nous  lés  attendons  en  haut  du  degré.  -  Dnui,  Dame$h9Mgée$,  II,  3. 

,  11  va  se  mettre  à  genouxJaudessous  des  (i«j^». 

.      BdasoiT,  Co(^A.  if  ilf«mtx,  iq-ii,  1687,  p.  35. 
jt  U  descend  da  PaitÔM  et,  trouvant  au  bas  du  grand  degré  un  carrosse ... 

La  Brct.,  II,  7. 

Tay  un  voinn^ui  dit  to^hrs  sa  wumtée  |)our  dire  son  degré,  et -je  voudrois 
bien  sçavoir  qneHe  différence  il  y  a  entre  m«mt»e,  degré  et  e$etdi€r,  —  Je  croy,  dit 
le  Due,  qœ  le  terme  â'mteaUer  est  particuUèrem^t  mofare  pour  les  grands  dtgrtt. . . 
Le  mot  de  rfyV  convient  mieux  k  une  n»ai«on  oroinaire. . . 

'^'  ''■"'/' ■'T':'''y\'-,  P«'^GAiAii«w.  gow  et  ikidvM  ^age,  1693,  p.  i6p-i63. 

.    Dltflti  DE  JÇllOICTfOH?^  '  > 

/   Voyei  combien^  d'appMS  et  de 


,  ,!*        "v'4       t 


iegréê  dé  jwrudiction  î 

Fo/wb.  de  Scap.^ll^  h. 


>- 
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30  DÉGLERPIR  ^  BÉHANCHER  (SE) 

.     *  «On  apm-ltfi  dfgrn  dejuridielwn  \n  Iribuiiaù»  qui  ivçoivonl  l'appel  .Jm  juriirw  in 
fériourw.  On  a  vu  jusqu'à  riiKi  degret  (1«  juridi«ion  :  l'Ordoiinanc*  le»  réduit  a  qualn-.'. 
■  l'DiiTiàae. 

DÉGUÊRPm. 

■  .  •         - 

Nous  fatiguerons  Uni  notre  provincial,  (\uï\  faudra,  ma  foi!  qu'il 
(léffuerpiue. .- Powx. ,  il  ^  ^. 

\[h  iaimèreht  quelque  lenlpt  faire  >  < 

De<  fanfares  au  ténK^raire ,  '    ^ 

Et  pu^H ,  rempli»  de  mal-talent ,    '  _ 

Ia'  déguerpirent  de  la  roche.  , 

ScAa«oa,  Ftry.  <ra».,  Pari»,  1700;  II   .p.  11». . 

Dites  encor,  Monsieur»  que  vous  n'enraf^oz  pas.  r 

—  A  quel  sujet?  —  Pourquoi  dégutrpir  de  la  «orle? 
VouB  enragei,  Monsieur,  ou  le  diable  m'emporte.  "      " 

lu.  CoMU.,  Amour  à  la  mode,  l,  a. 

< le  seroit  tous  les  jours  procédure  nouvelle,  .  • 

Kt  je  serois  encor  contraint  de  déguerpir.  -  Riorard,  Légai-  uh%v.,  IV,  6. 

J'ai  bataillé,  ma  foi,  deux  ans  sans  eiV(*ortir;  '  - 

Mais  je  fus  k  la  fin  contraint  ûc  déguerpir.  -  1».,  iW.,  I,  1. 
Kii  verl,u  de  bonnes  pièces  de  canon  dont  nous  étions  porteur»,  nou»  flmw  bien 
ulu  dégutrpir  Vcnnevcù.  -  I9. ,  FilUê  err. ,  \ ,.  t  i .  - 

i  frDegiurpir,  eu  terme  de  droit,  c'est  abandonner  un  héritage  à  des  rréancier»  de- 
maiideiu^  eu  dé<laration  d'hypothèque,  pour  se  libérer  de  leur  action.»  -  FoiiTiàai. 
^i«»e«u ,  le  savant  jurisconsulte,  a  écrit  m  Traité  de»  déguerpuêement».  Dan»  la  langue 
'  u>ûeile,  il  signifie  partir,  <We«i»if»«r.  ^  - 

On  emfJoyait  autrefois  giwfir  daus  le  même  sens  :    * 

III  aymerent  mieux  laisser  et  guerpir  leur  pais  que  faire  service  ne  payer  Irilml 
kVhmpcreur.- U$  XV  joie»  du  mariage,  ?ro\. 

Sur  déguerpir.  Voir  un  long  article  de  Godefroy. 

DÉHANCHER^E).  ■.  ''       y 

Prenei  bien  garde  à  vous  déhancher  comme  il  faut,  et  à  faire  bien 
desfàçtins.  -  Impr.  de  Vert.y  se.  6.^ 

^-  '  La  dékanei>ée  fait  la  jeune  Princesse.  Vou»  ««vei  bien ,  je  croi»,  «t  qui  est  celle 
(JA<^i«jiW»  et  qui  sera  cejtle  jeime  Princesse.  -  Rac.»  VI,  5o6  :Ii««^ 

t  II  s'agit  de  M'"  de*Beauch«ite«n;  actrice  de  IliAtel  de  Poorgo^pe,  qui  deréil  jouer 
le  rôle  d'^Antigone. "(iV^  «<«  M.  Pmd  MmMri.) 

............  .^.  Oùdoiïcw-lu  péché   '       ^  ':.,.^:^.U,--'^A:''r'h:yy- 

Ces  figures  d'un  corps  à-demy  dAamcWf 

Je  suis  <m  pourparier  avec  un  Marquis  de  no»  canton»  qui-  s'en  v»  à  l'amiée,  et» 
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comme  il  a  iienoin  tl'«r(font,  il  veut  me.  xcndre.tMi  char}'*'  de  Marquis. .  .  —  En 
arlietant  une  charge  de  Marquin,  n'jjuhliei  pa». .  .  de  vous  faire  duiiner  le«  aii* 
il«kanehéi  dt' cen  Mi^asivurthià.  ~  RMOJikMfCoqufUt;  II,  h. 

Dehors  (Les),  dehors  civils,,  apparences  de  "civilité;  on  le 

trouve  aussi  SiU  gingulier,  .    ' 

*  ■■•'•". 

65  Mais,  quand  on  est  du  monde,  il  faut  bien  .que  l'çjn  rende 
Quelques  dehon  civils  que  Tusage  demande.  -  MUmh^,  \\  i    ' 


%f- 


à  &  Un  coup  d*crii.Dar  hasard  sur  un  huître  to|iil)ë. 

Le  plus  foibic  aehor»  de  celte  roniplaÎKaiice 
f       Que  se  oermet  pour  tous  la  même  indifférence  :  ' 

Tout  cela  fait  pour  lui  de -grandit  crime«  d'Étal.  . 

CoKH.,  X,  p.  i56'':  Jalotuie  (dans  les  /Wi.  div.). 

J  aime  tous  ces  (2«Ws  d'une  humeur  anwante. 

T».  Coi!!.,  Autour  à  la  mode ,  1,  i.     . 

Souvent  un  beau  dtkorg  çâche  une  trahiMon.  -  Id.  ,  ihid.,  V,  7. 

38  Quiltei  tous  ces  trompeux  i^ionl 

Li  FojiT-,  VU,  p.  191  :  Oo/)iW,.Prol. 

193  En  habit,  et  des  pieds  en  léte  revêtu  -        V    , 

Du  Cutueux  iêhor$  d'une  intègre  vertu , 

Je  prétends,  selon  moi,  piétrir  le  cœor  d'Horiense. 

Ib.,  VII,  p.  4i5  :  FtUrttthn,  se.  3. 
...  ■'  '       ■  I  *"  •  " 

Du  moins  si  je  n'ay  na»  tant  de  riches  trésors  v 

Je  ne  vous  trompe  point,  paré  de  faux  dekon.  -  La  Crû.  du  tari. ,  1669  ,.8C.  i  a. 

Ses  ddiort  affectés,  ses  discours  étemels  de  morâtc  et  de  vertu. . .  lui  donnent 
un  empire  absolu  sur-l'e^t  dé  Monsieur  Totre  oncle.  -  Binon ^. Coquette,  1,4. 

Sous  les  iMors  trompeurs  d'une  vaine  amitié. 

Vous  viendrei  m'^rger,  Banségards,'8anfl  pitié!  -  Jd.,  L'^m^M,  V^  1. 

On  ne  trouve  jamais,  nous  ce  dêfutrê  fantasque, 

Que  des  gens  doiit  le  coéi^v  ne  va  jamai»  sans  masque: ...  ^  ___^ 

Et  dont  chaque  grimace  a  toujotfrs  quelque  IhiI,  .,    ^""^ 

MoNTrLiiBT,  Trigtutdm,  IV,  1.  -  Cf.  Id.,  GwlUh,  de  Beauct,  111,  8.  „ 

Le  peuple,  qui  veul  estre  trompé,. est  pinstost  gaigné  par  les  dehore  plaslrex  de 
ce»  diarfaitans  que  par  i'bonnesteté  des  sçavans  médecins, 

Ûuknçon y  Lei  Médec.  à  la  temure,  tS'j'j,  p.  %oii. 
. . .  L'horreur  qu'il  a  de  ces' aortes  de  dêkort,  qu'il  appelle  des  trahisons. 

.;■:■--    -  -  ■■■  '^    '     '■■  '     ■  _■■■    «  SiT.,Vn,  181.    .. 

H  cache. . .  sa  joie  d  «•  vanité  par  quelque  dekon  de  modestie. 

'  VLa  BauT.,  II,  137 

Je  rencontre  AJ>dor,  dont  la  haute  Imprudence  >    .  .  i   »-    . 

1>oit  dap«r  jusqu'à  Dieu  par  aa  sainte  cjiparence, 
£t  qui,  aoua  unibWs  charitaUe  et  pieux, 
<^e  un  franc  umrier. -RaaiuBB,  ^;>â.^</M  K«dk.  .     - 


»  et. 


Dehors  :  chasser  dehors.  ^ 

té  V||r^l>  P*  383,  Ûbastr  Mén.  ^ 
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■      ■•  A.'  \    ■■      ■.    ■    ,. 

hÈLlBÉl^É ,  adjectif  et  substantif , 


•> 


% 


1669  Je  sais  des  officiers  dé  justice  altérés 

Qui  «ont  pour  de  tels  coups  de  vrais  déHbérèt.  -  VEt.,  ly,  7.. 

Epytides  fui  appelé. . .,  ' ..  , 

.  Un  Irè»  dAihêré  vieillard , 
Va  des  hommes  le  plus  railiard.  >        '       »        . 

Sciaiioii,  Virg.  trav.,  Paris^  1706;  IF,  p.  ^7-58. 

Elle  sort  en  damant,  d'un  air  délibéré.  -MoiiTrLBiiar,  ConM.  poète,  I,  3. 

-,  Je  trouve  pt<«i8an(  que  M"^  dç  Bagnols,  qui.a  iaÎNsé -ce  pelit  gardon  (le  jeune 
'marquis  de  Grignan)  enfant,  le  retrouve  un  homme  de  guerre  tout  accoutume, 
tout  Mihéréy^  tout  hardi.  -  Sir.,  IX,  67. 

Certain^  esprits  vains,  l^rs,' familiers,  </«Yi6fr^.  -  La  BacY.,  I,  917. 

Je  me  fierois  re;nt  fois  plustost  &  un  franc  bourru. . .  qu'A  ces  esprits  duuce- 
rt'ui.  .  .  qui,  «i'un  air  dfiihéré,  v«uh  disent  le  pour  et  le  contre  de  ce  qu'ils 
peniionl.  -  Du  ViaoïBa,  f7aUmr,  1696,!,  1. 

'••'•','■  < 

Délicat,  susceptible, -facile  à  blesser.  .        .  ^ 

-      Je  ne  suis  pas  si  délicate,  Dieu  merci  ;  et  je  trouve ,  pour  moi ,  que 
Oette  comédie  seroit  plutôt  capablje  de  guérir  k}s  gens  ({ue  de  les  rendre 

malades.  -  Crû.  de  VEc.  det  Ffm.y  se.  3.  '  '       ' 

,,-».■■  ■        . . 

Je  ne  suis  pas  de  ct>8  d^utflitp  qui  s'incommodent  de  tout. 
_;     '        Qéohfdmt,  roman  por  M7*  dé  M.  (M~  db  Miacé),  i658,  p^  i5'i . 

Les  délieaU  sont  malheureux  :  , 

-Rî^n  ne  sauroj^  les  sati^taire.  -  La  Fort.,'I,  p.  iSi  :  Fabl.,  II,  1.. 

La  Réforme,  ou  peu  iMicoto  en  vertu,  où  indulgente  envers  ses. héros,  ieiiir  par- 
donne facilement  de  semUaUes  abominatioAs. 

BoM()BT,  Hiêt. d^  Vi^.,  a  in-V,  1688  ;  I,  p.  Uo.  -  Cf.  Ib.,  ibid.,  U,  p.  3&6. 

DÉ  LICATESSE ,  scrupule ,  susceptibilité; 

Je  ne  vois  rien  de  si  ridicule,  que  cette  déUcatessef  honneur  qui  prçud 
tout  en  mauvaise  part.  —  Ont.  de  VÉc.  des  Fem. ,  se.  3. 

35  Voa  acmpules  font  voir  trop  de  lUUoatMM.  -  La  Foirr.,  Il,  p.  97  :  FaM.,  VII,  1^ 

Gomme  c'eat  cette  crunte,  et,  ti  Ton  ieut,  ee  scrupule  qui  leur  «  daaa  la  suite 
attiré  UtA  de  peraécutions. . .,  il  est  hda  de  dire  ici  d'où  venoit  en  elles  une  m 
grande  tUHeuUitê  de  conacience.  -  Rac,  IV,  p.  5s&  :  Port^Royd.  s^     •  .1^ 

Voua  vo]pei  les  canaea  dea  diviaiona  de  la  R^pftUîqiie  (romûnè)  et  Bnaleiiiènt. 
de  sa  chAte,  dans  lea  jakwmes  d«  aea  dtoyena,  et  dans  r«iiBo«tr  d« k  Jiborté  poiMaé ,  . 
joMkiCà  on  excès  et  ime  iMieatMt»  instmiorlaUe.        «*  ^^  • 
^^-^  V  Boaa»«f,  ffial.  ««ir.,  b-4^  t«8«,  p.  5ll»      V 

Gicëron  •  pu  loner  impunément  Brutos,  César.. .  devant  ane  Con^agme  ji;^^ 
kmse  de  leur  médite,  et  qui  avoit  h\m  d'autres  d4ioalssf«  de  poiitiàue  sur  lil 
vartn  dw  grands  bomipes  que  n'en  si  foit  avoir  rAeadènie.  -  Là  Bbot.  ,  U,  p.  44o. 
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DÉLIÉ,  fin,  mince.  - 

Celte  coifle  est  un  peu  trop  déliée;  j*en  vais  qucrtr  une  plus  (épaisse. 
V  *  Pourc,  III,  a-. 

Jy  Eiie  ouyt  que  quelqu'un  pârioil  assex  près  d'elle ,  car  il  n'y  avoil  qu'un  enlrç- 

deux  d'au  fort  d^iS  qui  séparoit  une  chambre  en  deux. 
■  -%  D'Uarà,  L'^.t»-d«,  i6i4,  !,p.  if'l''-i9/t\ 

\ou8  possédez  un  palais  spacieux ,  où  vouh  ne  voyez  point  je  ne  nais  quelles  «n- 
julivures  aussi  dHHet  que  le  for  qui  les  a  /ailes  -  Malh.,  II,  p.  ()5. 

;,      H  arfaetoil  de  tous  calez  ce  qu'il  pouvoil  rencontrer  de  curieux,  jusqu'à  plus  do 
^vinfft  mil  livres,  qu'il  mit' en  ctoflcs  d'or,  de  soye'ct  de^laisnes,  ci;i  castors,  en 
toiUcs  déliét»,  en  dentelles. 

D'OtTiLLE,  Cmtn,  i64/ï;  édit.  Jouaust,  i883,  I,  p:  963. 

.  Elle  avoit  la  taille  belle  et  déliét  -  M"*  pi  SccoiiT-,  Mathilde,  1667,  p.  &5. 

Il  porte  des  chemises  très  (2e/t^s.  -  Li  Brut.,  II,  p.  1 5/1. 

Demain  jour. 

.  8i3  Et  lu  m'avois  prié  même  que  mon  retour 

T'y  souffrit  en  repos  jusques  à  datnam  jour.-  Ec.  dei  mar^,  III ,  *;- 

DÉMANGEAISON,  aujig.,   DEMANGEAISON  DEL.  ..,  DÉMANGEAI- 
SON À.  .'..     ■        .  "  .    .  ; 

•  ■'..■■  ■  '  .  '     '       , 

9066  J'ai  des'Hémangeaûinu  de  mariage  aussi.  -  UEt.y  V,  1 1. 

177  De  la  plupart  des  gens  c'est  la  .démangeai$m. 

Ec.  déi  Fem.y  I,  1. 

Peut-il  y  avoir  un  homme  qui  n'ait,  en  la  voyant,  des  démangeaisotut 

de  se  m'arier?  -  Mar.for^,  se.  a. 
..    ■  *  '  '   ' 

3 AS  II  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

•     Sur  les  démmgeaiêont  qui  nous  prennent  d'écrire. 

Mikanth.,  I,  9. 

Pai  une  démangeaitw  naturelle  à  faire  part  des  contes  que  je  sais. 
,  ,  Fourb.  de  Scap.f  Uly^. 

La  êémangeâùùH  de  dire  ses  ouvrages  est  un  vice  attaché  li  la  qualité 
ile  poète. -fiof»^.)  te  1.         . 

Gè  que  lï «anHè  #iié  étasi  en  ilinaipnation  de  ce  penotonage,  je  croy  que  la 
•  caducité  de  \*éfft  Fa  causé  ea  ia  personne  de  M*  Pasqwer,  suj^ioeée  ceste  étemelle 
iktnanfiwm  ^esorire  qui  raccompagna  jusmiea  i  la  mort. 

Li  P.  GAïAssr,  Aadk.  dt$  R^eh.  d*  M*  E$t.  Ptufmtr,  1699,  p.  k'jlt-li'jb. 

Ce  n*e«t  pat  tant  infidâité  qui  tous  tire  ces  parolles  outragcuses  contre  vostre 
^,  uny,  cdtome  une  certaine  dêmàngtmm  d'imprimer  tout  ce  qui  vous  vient  en  fanr 
j|  U^  r  !•.,  iWi.,  p.  874.  - :C(\  I».:,  iW.,  p.  56. 
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c)  Vainn  <i»inan^MMon  </e  la  guerre  civile 

Qui  parlagici  naguère  el  la  Cour  et  la  Ville. . .  -  Gom. ,  X,  t  j(>  :  Ptm.-div. 

Il  en  trouve  toujours  l'intrigue  bonne  et  belle , 

Et  sa  démangeatMon  de  les  produire  est  telle 

Que,  fauJÉj^ieu  souvent  aauditeurs  plus  parfaits,  - 

Il  va  le^Piter  jusque»  à  des  laquais. 

Th,  (loin. ,  D.  Bertr.  dt  Cig, ,  I ,  a  ;  -  Cf.  Id.  ,  Bdfon  d'Albikrac,  Il ,  l . 

1 83  Los  Anglois,  mis  à  la  raison, 
'  N'ont  plus, tant  la  detnangtaùim 
/>0  retourner  en  n^publique.*- LoKT,  Afuzt  Aùtor.,  3 1  iléc.' 1661.  ■ 

La  démangeaiiOH  qu'Arnolpho  tëmoign*'  «Tapprendre  l'avonture  de  quelque  in- 
.forluné  mary  ne  ménle-t-elle  pas  bien  qu'il  incite  celle-là  sur  ses  tablettes? 

De  LA  Cioix,  Guerre  com.,  166&;  édit.  Gay,  p.  a5. 

Je  ne  vous  <Vi;is  pas  par  une  démangeaison  ffécrire ,  qui  se  trouve  en  beaucoup 
i\<i  gêna.  -  Li  P Kl»,  Amitiét,  amoun,  amourette»,  i663,p.  188. 

Cette  démnngeaiion  qui  vous  tient  de  lui  vouloir  cacher  qu'il  y  a  des  femmes  au 
monde.  -  La  Font.,  Vil,  A6&  :  Coupe  enchantée,  te.  g.. 

Je  me  sens  dé  jouer  une  démangeaison. 

Qvivkvtr,  Amant  indiscret ,  i65&,  III,  3. 

Ma  maîtresse  a  sans  doute,  à  parler  (out  de  bon. 

De  se  remarier  grande  démangeaison.  -  Id.,  Mère  coquette.  II,' 3. 

. . . ......  Crains  que  je  ne  t'assomme. 

Maraude,  qui  luy  vas  sottement  applaudir  ■        ' 
Sur  la  démangeaison  qu'elle  a  de  sagrriidir. 
t  r  n'AvnttOCM,  Bourg,  de  quai..  Il,  6. 

Quelle  démangeaison  me  pren4  àe  coqueterT  -  MoHmioiT,  FiUe  capitaine.  II,  6. 

Quoi?  —  Quand  |)rétei)d.ez-vou8  tirer  la  loterict 

J'ai  de  >oir  mes  billets  grande  démangeaison.  '     ' 

Id.,  Gentilh.  de  Bmucé,  I,  1  ;  ~  Cf.  Ib.,  ÂnU/i^  com.,  1"  interm.,  ac.  It  ; 
-  Dupe  de  soi-même ,  Il ,  1.  .  ^  ' 

^  J'ai  la  démangeaison  de  te  casser  la  gueule.  -  Poisaoa,  Coméd.  sans  tiire,  IV,  7. 

,    L'abbé  <Ie  Marolles  avoit  une  si  grande  démangeaison  ifécrire  qu'il  faisoit  im- 
primer jusqu'il  des. listes  et  des  cataiogues  de  ses  amis  et  des  gens  de  sa  connoi»- 
.   sance.-  Carpenteriatta ,  p.  &a. 

■\  Il  y  a  fort  longtemps  que  j'ay  la  iimtmge«amm  /être  noble. 

,  AufMM  et  MmrJwio,1k\  5,.dan8  le  Th^.  ital.,  1701,  t.  VI. 

Encore  si  j*svois  demeuré  atmrès  de  q'neiqae  collège,  patience  I  je  dirois  que  la 
démangeaison  du  latin  auroit  pns  .à  ma  femiQe. 

D...  La  I^Ule  satamte ,  te  t,âans  le  Th.  ital.,  t  111,  p.  67. 

'  J'auroÏM  une  petite  «MnangsawoM  iTapprendbre  ma  destinée  sur  ce  chapitre-li. 

RieRABo  et  DoFaiax,  Faire  Stùstt-Gtnnam,  I,  10. 

Le  mms  de  mars  87,'  Mathniin  Biaise  Sottinet,  âgé  de  soixante-<iiK  ans,  sentit 
un  prurit  pour  ia  noce,  une  iéitumgtmison  pam  le  mariage. 

RmKAI»,  OÏNfY*,  111,  6. 

DiuàlÊy  querelle/débat.  ' 

N0Q8  n^aurons  jamais  aucun  iémâi  ensemble.  -  Mar.fvrci,  sr.  s. 


M 


DÉMÊLER  UNK  AFFAIRE  .  ali 

J'ai  regret  d'avoir  démêlé  tf^sac  lui,  -  D.  Juan,  III,  5. 

tSS/CAprès  le  </Àne/^  d'un  amoureux  caprice, 

'^  Ils  goûtent  le  plaisir  de  s'être  rajustVis,  -  Amph.,  III,  2, 

»  '  i  ^     ,      '-  _ 

i65  Gourdoii  et  Ncuillaii ,  doux  pucellcs    _  .,*  *        . 

Qu'on  sçail  être  aimahles  et  i)cilc«,. . . 

Eurent  «i«n#W,  l'autre  jour.  -  Lomt,  Muzt  hùtor.,  -jj  février  i653. 
Quinauh,  àialgré  tous  nos  démêlée  poétiques,  est  mort  mon  ami. 

Dkp*.  ,  Réf.  turLougin ,  lll. 
706  (Ils)  ont  fait  un  grand  combat  d'un  simple  détnélé.  -  Rac,  Thé'».,  III,  ft. 
Nous  nous  vîmes  d'almrd  à  Venise  où,  saiii»  lui, 
Dans  un  ^rand  «/^W/^j'aurois  manqué  d'appuî. 

,  MosTruiuaT,  Coméd.  poêle,  II,  5. 

Quand  le  Peuple  mérit oit  d'estre  blasihé,  le  Sénat.  le  faisoit  aussi. . . ,  cmiimu 
il  arriva  dahs  le  démeêlé  entre  ceux  d'Ardée  et  d'Aricie, 

BossoBT,  HUt.  Univ.,  iv-k%  1681,  p.  5i6;  -  Cf.  Id.,  Hitt.  dt*  Var.,  a  in-/r, 
t688,  I,  p.  57,  it3,  9og. 

♦  LIPats,  l'auteur  des  Àrnùiéê,  Atmntn,  Amourettes,  a  publié  en  1688  le  Démêlé  de 
l'E.pni.tduCmur.'  ,  ^         ^ 

DÉMÊLER  UNE  AFFAIRE,  débrouiller. 

■'..'■  ■'-)-.".  ■  .      ' 

Je  ne  vois  point  ce  que  V.  A.  R,  pourroit  ayoir  à  démêler  avic  la  co- 
médie que  je  Lui  présente.  -^'A  Madame  y  en  tête  de  VÉc,  des  Fem.     '. 

Je  viens  attendre  ici  la  sortie  d'un  homme  avec  qui  j^ai  une  affaire 
à  dimêler. -Impr.  deVerê.f  BC,  II, 

Va^,  va,  c'est  une  affaire  entre  le  Ciel  et  moi,  et  nous  la^(i^'/m>w« 
|)ien  ensemble,  sans  que  tu  t'en  mettes  en  peine,  -  D,  Juan,  I,  a. 

48  L«nn  pat  iémélmtmt  les  détours  les  plus  sombres.  -  Coai».,  OJf.  de  la  Vierge. 

ail  On  voit  dans  l'intrigue  et  la  suite 
Une  incontefltable  conduite, 
Et  le  tout  si  bien  iUn4^ 
.  Que  j'en  fus  très  émerveillé.  -  Loair,  Muze  hislor.,  3i  jmnf^r  1660.    ; 

".     Gomment  (MnM^ff*  ce  tracas  7       " 

Toute  la  mjBnehe  est  descouverte.  -  RiciM^^Owas  6oi»/o«,  1 66s ,  p.  1 89. 
Vous  «ves  bien  d'autres  affaires  ' 

•  A  démêler  que  les  débats.^ 

Du  Lapin  et  de  la  Belette.  -  U  Foar.,  H,  asg  :  F«W.,  VIII,  h. 
,h  veux  aimaravant  iMn^sr  l'imposture. 
—  Jle  la  iéméhrài,  Marton,  je  vous  le  jure.  -  Baboh,  Jaloux,  IV;  17. 

.     ^  «prit  ëlMt..r  captUe  de  4ÎM«rle<i affaires  les  plus  difficiles^ 

*    *  La  RociiF.,  II,  A98. 

MnÀz  cela  dam  votre  esprit,  suivant  vos  desseins  k  vos  affaires. 

■/:     .-    •  ^^■:3,  ■  ■       "■  Sév.,-IV,397,      '' 

-y.         ...  ■     :    I»  8.  . 
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DÉMÊLER  DE. . .  —  DÉMENTIR  QUELQU'UN  DE. . . 

Tant  que  vous  pari'Tcz'  de  la  sôrt(! ,  ne  craigfiez  point  que  JQ  vou*  désavoue  ;  vouit 
dénuêUi  agreabicmeut  ces -difficullez.  -  Brzikçon,  médec.  à  la  censure,  1677,  p.  Go. 
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DÉMâL£R  DE..  .  .  /distinguer  de.  .  . 

i39&  DémélêZ'le  un  p'eu  dufoupabki.  -  Amph.y  It,  6>X: 
>  On  ti-ouve  souvent,  dans  ce  sens,  démêler  d'avec. . .,  mais  qon  démêler  de. . . 

Démâler  de.  .  .,  tirer  die.  .  .;  se  démêler  pe.  .  ,,seAirerde.  .  ., 
se  dégager  dt; .  .  .  ,  • 

Et  qui  fait  les  Rois  parmi  vous?  —  Voilà  un  acteur  qui  sVn  démêle- 
parfois.  -  Impr.^  Kct**.,  sir.  1.  .       /    - 

Voyons . . .  romme  vous  vom  démèneriez  «Tuoe  telle  entreprise.  ' 

D'Uùi,  L'^»<r«»,  i6i4,>I,  p.  178'';  -  Cf.  I».,  tW.;  p.  ii4,  59*0  921. 

Tant  plus  grande  notre' alOictioii  aura  esté,  tant  plus  serons-nous  redevables; i 
celui  qui  nous  «n  aura  (/mi^<&.  -  Malb.,  II,  18.  >,^^ 

191  Lorsque  <2#^sa  grandeur  il  peut  te  détnéUr.  -  Com.  ,  X,  s 03  :  Poét.  d%9. 

^  :    Puis  fW  (Um/Ie  qui  pourra  !- La  FoMT. ,  IX ,  tlili:Eptt. 

Je  crois  que  vous  saurez  bien  wnu  démêler  de  retnbarras  de  cette  greuide  fête. 
.  ...  •  Sév.,VII,  489. 

Il  ne  s'agit  pas  en  ce  lieu  d'examiner  les  subtililez  par  lesquelles  Bueer  $êdéme$U 
<i<  l^acoord  qu  il  avoit  signé  à  Vitenberg. 

BossotT,  Hùt.  de»  Var.,  a  in-&*,  1688;  I,  p.  ata. 

La  nécessité  de  donner  à  TEucharistie , . .  quelque  cbose  de  particulier,  et,  d'autre 
part,  rimpossibilité  de  le  faire  selon  leurs  principes,  les  jetteront  toàjours  dans  un 
embarraa  ^oi  ils  ne  pourront  »e  démmler.  -  !>.,  iiii.f  II,  p.  ai. 

4<  «Voicy  encore  d*autK«  façons  de  parla'  aaseï  nouvelles. . .  Se  démêêUr  d^une  affaire; 
démnler  une  intrigue (  on  ne  sçait  comment  idmttltr  cela;  je  n'ai  pas  encore  biài  démette 
les  Mntimens  que  j'ay  pour  vous;  je  n'ay  pu  vous  démeeiir  dans  la  foule.* 

Lb  P.  BocioDBs, Mrute  et  Etlg.,  a*  édit.,  1671^  p.  i3i  et  tSa. 

«Tout  cela  (les  variations  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer)  est  'fort  biiairei. . .  et  pour 
bien  démefler  un  mouvement  à  r^ul^er  et  si  irrégulier  jlout  eniembie ,  il  faudnnt  Crouver 
une  cause  qui  en  eiqdiquât  tous  les  acddeiM  et  toute  l'histoire.» 

la.,  t'M.»  1"  entretien,. L*  Mit,  p.  39. 

ft Démêler  un  mouvement  I  Si  l'auteur  (le  P.  Bouhours)  avoit  veu  ces  deux  mots  dans 
le  livre  qu'il  critique,  il  dirôit  qu'vils  ne  sont  pas  faits  l'un  pour  Fautres;  oo  dit  emisir 
un  mouMNiMl,  l'arrêter,  f'mteiToiiyrs,  le  cmme&e,  mais  nullement  le  démêler.^  Et  je 
m'étonne. que  l'auteur  ait  pu  dire  déméltr  wtmumvtmmtt,  luy  qui  im  peut  souffiir  qu*<« 
dm  acquérir  d9  Péelat.r>       ( 

BiBBiBa  p'AtcooB,  SfiUimente  de  Ciéamte  sur  les  Entretimu  d^Ariêlê  H  tPEûgiM, 
1671,  p.  90.  ,  ,^  .     ^  . 

Dl^MENTIR  QUELQU'lJN  DE ...;  SE  DÉMENTIR  DB .  ..  ' 

Étourdi 


$89  A  quoi  bon  se  montrer?  et  comme  un  Etourdi 
Me  venir  démentir  de  tout  ce  que  je  di?  -  LÉt,^  1, 
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Tu  u  démens  bien  lot  de  tes  bons  senti menls?  -'i^rtn.,  se.  a3. 

i3i   De  combien  de  pareiilcfi  marquofi 

A>n/  on  ne  nu  jieut  démentir,  \. 

Ai-je  dequoi  le  garantir  . 

Contre  les  menaces  des  PartpejLL- Malh.,  F,  1 1 a. 


Dbmentir  QUELQUE  CHOSE,  désavouer.,  '      \    : 

566  Ce  billet  démenti ^nr  n'avoir  point  de  seing.  . .  * 

—  Pourquoi  le  démentir,  piiîsqu'il  est  de  ma  main?    ^.,       ^ 

t33o  Quoi?  vous  joigne!  ici  Taudace  à  l'artifice? 

Le  <î^at»ii«re»-«)i«  pour  n'avoir  point  de  seing?  - 

—  Pourquoi  dàmouer  un  billet  de^ma  niain  ?  ri  Misantk.,  IV,  3. 

"  ■         ■  • 

15^7  Et  ne  voyois-tu  pas,  dans  mes  omportemcnU, 

Que  mon  ^aigTdémtnUit  ma  Louche  à  tous  moments  ?  -  Rac.  ,  Anirom. ,  V,  3. 
Un  homme  qui  sait  sa  cour . . .  dhmi  son  cxeur,  parle ,  agit  contre  se.  senti- 

^     -■    ■         ^-         ■  '    "'^■■^  .  .:■    ■■       ■/•   ■"■■■      •    ■  . 

Demeurer,  rester.   .  .    ; 

".  •  ,      ■  ■*  ■  ■  s  ;  "'  .  .  ..  '        *     • 

f  P9    . .  .  Dans  ce  coin,  demeurons  en  repos!  -ÙÉt.yl^û. 

M*  Pwquier  ...   apr^avoir  dit  mal  de  tout  le  monde,.  V.  n'en  dmeuré  que 
ptus  bw  et  gaillard  pour  e^Fonner  ses  louanges."  .        ^ 

;    .  huP.GiniM,  R,ck.dHi  IkeKidéàf  EétPa.qMm',  t6aa,^,t(ici. 

Le  premier  est  sage  oui,  parmi  Je»  flèches  qui  sifllênt  de  foutes  parts,. . .  d,- 
«wurtaaiMaVffrayer. -.Mai.b.,!I,  469.  !«,•..«. 

33  Du  mensonge  toujours  le  Vrvi  iMMKr»  mattre.    ^  '    ~ 

*  I>M»a.,  &<.  Xll-Cf^Lninii,  Vi,  *76. 

1  «66  A  qui  dmt  dttmtrtr  cette  noble  conquête f  -  Rac  ,  Akr. ,  IV,  5.  > 

^  'Vj.*". '••....  Ooy.j'avwielirec  vous 

QttElomirene;imtKi^i«(t||fàd«sfovi,  *    • 

Et  au'un  esprit  bien  lail,  quel  qfr'H  aoit,  dëgënére,  ^ 

D  abord  que  ses  écrits  commencent  à  luy  plaire. 

Ten  ifMM^  d'accord,  que,  ponr  se  réjouir,  '       '     * 

On  le  peut  afier  vd/,  et  qu'on  te  peut  ouïr; 
•«^       Mak  if  fiivi  que  cduy  qui  va  voir  KIomire  . 

I«  voye  en  ft|o(in,  c'eaU^lire  p^^  V 

V^'    y     I*  BooiAMaa  m  C«AwaaAT,Efoiiit«( Molière)  hypi>eomirt,^6^o,lll,  9. 

^  \  ,  "      Mo«m«yiT ,  Ambigu  eom. ,  3*  interm  '  V  j  ). 
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HéifCMiçlS.  Cmf.  wtéil,  10,  Ift. 
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S)  (Je)  Jie  c«is  poiml  dk'  bmm  fi 

Qae  je  ■■  aillé  «flk^r  jmm  «yK  ai  Jhhl  -  Ajp.  mi.,  I,  i. 

3So  MalkMirrai ,  bim  platèl  de  ravoir.  c«4aê  ûifiBC, 
DoBt  le  eMipaUe  le«,  tn>p  faicff  vérifié , 

a  cocafiê.  -  Smm.,  ac  iS. 


Or  ««a  |iL  rn|iîu  n  aiiîlii.  fa  i^àfie  ■■  Oijinil  «i  éimf. 
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'% 


u.lïry.  •«..  Nrà,  i7«5, 1. 1.  pu  saS; 
-  OL  tW.,  I,  PL  ala,  aéa,  aK,  SUL 

';        'r»-«Kk<iM««aaii9.      "'. 
J»ae««rBfaH« 

Lar  «I  :  *V«»  ^  k  hdfci  Mfe!> 

1        b.,a>i9,LlI,pwt«7;^GLla^iâI.,|L«t.,t«a. 

&  in»  dtté  fà  b:«I  ai  PMa  »  dba9 
S'«fti>4e»*épM»«4>iilaMBa««.-l..,flMliirfil.,f^&. 


DDit-ïX^îE 
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«  •  •  • 


San*  raf^orlrr  w«.w-iwy.  -  L*arf.  tfiu«  imtmr.,  iK  ja|i«icr  i6àS. 
7<  Cm  Ittmkm»  Ham^m  àf 


Cap»^fT«l.itfWfil  fl*r<nO' H  t<>rrp. 


I  «9  SipKwil  W 


-  I»..  iiy..  iS 


/ 


■f  «Mif.  -  I»..  NM..  IJ  wpirflArr  i6|^ 

•     Qiw,  durante  Mialp  «raMUM, 

!•  me  fait  ■«  vtn  «f  Aaïf .  -  b. .  tU.,  t*  «pâ  i£è«. 

•4  TiAp  Daa  pat  lan«  ay  gnia^ , . . . 
Mat*  (  à  *-ott«  p«rW  m  aBiY) 
QaWtMot  fafU  «ta  4méI(-'«(  Aaiy.  -  b..  «M  .  18  atèl  i663. 

Ear«^^  blatte 

Dr  rmvmr  htemaM  wÊmm  ftUm 
El  b  nfgettt»  «■  aanjf, 
CaïU-dve  «■  i«^fe  «<^a9. 
De  b  bM,  ait  TaiMire. 

Dtsavcr,  O^iJf  <•  bdt  bMMT,  i6S«,  ^  1 18. 


Pfit  le  trwà  4e  aaa 


h«b 


Mr«i«iMeireAabj«.   . 

Ibcan,  Mr  H|b..  iMa ,  p.  SIS;  -  <X  b.,  diil..  p.  IIS,  iH- 

b.,  d^.  p:  Sii;  ^  a  b..  ik^v  ^  61S. 


ITart  ■▼  Déaae,  ajp 

Il   AiBfl  Ai  rerie;  ai  «■■  fart  ay  4m 

<      L'«B  «r  gMrift,  Tm  gaéiit ta  ■iibImi.  -  Lr  P«ot.,  If,  p.  «là  :  G^iMn.  0,  S. 

•  •JKraitwi,  ai Jiaà.  Cette  bgMAppiriBr«Blf«MfeâMÉtbfcitaii  ha^br.  el  a» 
«I  («H  fai  ja^n  :  «  a'f  a  a  vawa  «  dmmémm  imlt  m  mm'i  éà.  EA  Taalear  m  a  induit 
Im  bab  HcaiîèrA  éaMéAat  4e  Tercaw  (M**  Dacâer)  tr  tal  4aBt  ia  ttaAKtian  4c 
■Il  i^iwTàt  fmiât.Jk  a'y  ay  ta  ■  I  ■ifiii  at  4tai^^>  -  À.D.  K.  (Ai 
»).  %L  aar  fabfrfa*.  ^la  Im^mjkmmt,,  a*  é4il..  i«9i,  f.  i64. 


DeU-LÙXE,  f««e  iefort^DÊtiom. 


Te  «MTÎeBt-il,  YiooBile.  de  cKt<>  àmm4mm  qae  mmb  «nportàni«s 
les  f  fb  a«  «Ife  dTArrasî  —  Q»e  ve«i-ta  dirp  avfe  U  émà- 
f    kmtt  Céloit  bicB  ue  fauM  toate  eatîère.  -  IVjc  nil.,  se.  1  i. 


Da 


.Jeabi 


4*êk« 


atrib,ir«l 

.l^éaibiaM.- 


ap4»bif«i^t€4a,>i$. 
èbiiaijliai. 

4*aMb«r  <^<«  va^  aae  4e  BraB4i 

.  1,  t«; -€C  b.,  fa*  «rr.  J«  1 1 


èo 


DCMOISGLLE 


•r  La  imm  faM  Hakt  uae  fotitttraùam  tanmamH  ■■  Mgt^  tif 
par  «a  (mm*.  La  r>v]Kv  (p*>'^  aoUrt'nuT  àr  t'an^)  Hail  UMirorr  en  arr.  rtitoiur  uq 


GwHh  ^  Lai  AfU  dt  rimmmÊ  JTéfm)  «a  atuibop  l'iti«enl»aa  aui  H«llattdaM. 

•Cmï  ■»  lak  aM«<HHr  rrae,  Mi«t«»  ^'a«  «Itnkimt  «#  leii  [IW»wt-'AM-tp—lw)   • 
■arquii  4»  Bi«4e,  f— irnwT  et  La  Férv,  ^  Vioél  ponrianl  an  brB*«  koaaaaf.^Mil  ^«a, 
ruMHM'  a«i  rttfl  priifMM'  At-  Wït*  ùn^  rf— y'I— i,  il  ^  :  *  Hfifur» .  n#  CamiiM  n#ti  à  dêmy 
.v|M>ur  k  trrttrr  du  Rt>};  U<iKMt*-m  uor  loal  eatièrt.*  -  Tiixisâ^T  •■*  Ràiit,  IV^  p.  %ak. 

Laa  |CM  4e  f^**'*  <*  <*■»  «ai  »iiaiaii1  wilrr  bar  taty^ap?  parlaieal  »«laaticra  <!«' 
D«  lA TeiprMaMm  («aalière  :  #lyiaaa«r  à  tm  àmm  lùnt,  peur  dire  wpoawer. 


Demoiselle,  fille  noble. 


/" 


*  » 

.Ui?  qu'une  femnie  DtmoiatUe  n\  nne  étrangla  afiairrl 

6.'  Damd.^  1v  t. 

Voitt  re  que  rW  iTfToir  foalu  fpoiiMr  un^  DmÊmÊtUe,  -  Ihid-^l,  Z. 

Soavenei-voas  que  tous  arfs  ^poiu^  un^.  IkmtoiaMf.  -  Ikd.,  Il,  7. 

Qmml  paire  qq^fU»^<4  ISMiiingf,  il  faal  q«>Ue  ait  la  UberU^  ^  me 


(aire  ce  qui  loi  pUlt r-  Ai£ 

#  •   ■  ,      T 

«If  Tal  ka 


39a  TCB 
Qwie 

ll'.db. 


Cmdu,  Sait  Al  Jiarf.,  Il,  1. 
.  iMS,  l«  ^  4S&. 
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i€&«. 


M  De  fil 

■Aa 


Da 


■î 
4e. 


-  la.,  êiLt  t" 


Fcvr 


Tk. 


iCU. 

.m.  A. 


Cutaa..  Qmi 
a  UmI 


l,^—  Liaawa.  Aa  la  êmm^SêX  -^^Cuiaa.  ICa»  aM  aaial 
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Afa 


«fit 


DcHOuiuiioo  ppioisau  suiyaitc. 


a  Hmt 


m^ 


u 


lÉMOH  —  DÉMOflDRE  M 

Dél|Q?l  :  FAIRE  LE  DÉMO!^. 

•  '  *  ,  ..    '  - 

377  Et,  MBS  fostid^m*  s'il  1  raiion  ou  non, 
•  Oa  dit  plaUl,  érnn  rc  tm,  Jkétè  k  AiiUr.  <>f>eodbnt  on  troatc  ^mk«  dant  Jm 


(Dm)  mmmnnntun...  (|m  Uwailkart 

R«C,  VI,  (79  :  /^frw. 

AAétttr.  : .  a/nf  k  pttk  éimm ,  iftànâ  jjt  im  m  dh  qiif  voua  iD*avi«t  (>n»o«^ 
ae  ravfm  pow  lai.  -  ^é«.,  m.  iM. 

Le  marérkal  a»0^v>rf  teti|<Mn  U  dyn«i  dMt  Trêves.  -  la,.  IV,  116. 


.  V«irfi- 


DÉHO^Té ,  détraqué. 

..     Marque  d'as  ^«nreau  iémtmti,  ri  d'une  raÎMin  dépraver,  que  de  ne 
vouloir  pas  gofiir.  -  IWv.,  U,  I. 


f .  «1  va  laaJMN  4f  Sènr  m  rkami  mal. 

Le  P.  GiauM,  Dtttr.  em.,  i6ai,  p.  h\%. 
0»  iWil  ia»  éit  ^t\^^mm 

T4.  Casa..  O.  ftrir.  dp  %.,  IV,  1. 

f^lHa! (ta  ■>■!■!  ■lia I         Qail  mli—  dfiiii  itf  * 

/  Maaiiutai.  Cwmii.  faèÊtt  U,  7;  -  Ct  la.,  ikii., 

aaile  da  IW.  apii  k  t«  acte. 

Caat  ««pa  ^  Taa  dlF  paar  Wm  adr  qa^à  a'f  a  ^*à  étov  tteéraire,  et  qi^ 
a  aaia  déa  <ar»«B«a  dfc  1  ifa  -  8é*.,  T,  &18.  (4ty.) 

de  plai  ea  piai  aaa  naniaa  m  lléaiite.  -  Raairâaa,.llAM(skaa«.  III,  7. 


DiEvOIDlB,  DteORDlE  DE 


€S  Quoi  qvll  es  Mit,  je  soii  atlécèé  fortement 

A  ne  ^Éniiéi  pooit  dv  mon  habillemenl.  -  Ér.  in  Mm'. .  I ,  t . 

S7  Ne  dfeordtr  point  ponr  cela, 

^.     ^  Teset-voiu  toujours  ferme-U.  -  hamaritm.  «a  fW,  1 663. 

le  M  aaii  pwit  hn— ae  è  di^wré»  jamais  /une  partie  de  mes  pré- 
iMlioM.  -  ^.  Db^L,  I,  4. 

Q«aBd  «lea  derroit  erewr,  (il)  ne  iàmtinU  pas  d'un  iota  if 
J^fi^  dea  anrieM, .^ffmr^^l^ ^    :_^  ., .    ..    __„^_^.  -  ■ 

,,  S  peiéMnd  jamns  de  son  opinion.  -  Mal.  «m^.*  n,  S. 


ki  DèNICHER 

C«rf  uiM*  ^inl#'  lyranni<>  d'iHippit,  d'avoir  «flaire  à  dt*  penoniM*  iiKap«lil<«  df 
t4Mlt ,  (turinit  do  éftmordrt  é'uut'  |>ro|»«uli»>n  quand  il»  Tout  rooçuo. 

La  P.  G*t«ut,  IWtr.  c«r.,  i6a&,  p.  390. 

I  tfo  Unis  on  en  veut ,  —n^  rieu  dmtrirt ,  _ 

Ohl  miH*'  éfiM  d'argent  rompUnl. 

LoBiT,  Musa  J^Mtor. ,  19  octobre  16S7. 

Pour  moy,  ai  j'«n  démorde,  je  veux  bien  qu'un, m'ëtritle. 

Ta.  C»ai.,  D.  B^rtr.  d»  (%.,  IV,  t. 

Moirr<Bur  ne  ddtmrd  point  de  r«  qu'il  t'eA  pnJbiia. 

QuiACLT,  Lm  Aim/m,  IV.  5. 

. . .  Son  valet,  qu'i  part  j'ai  tiré  tout  exprè». 
Dit  qu'il  veut  ro  qu'il  veut  et  n'an  détmord  pmw^. 

MoirTFLiuaT,  Omià.  p^itt,  11.  a;  -  a.  IMift  dt  ttMmém» ,  II.  1  ;  - 
Amibigucom.,  1"  interm..  ar.^i. 

Madame  I  —  Non ,  Moncieur,  je  a  m  dmmordnù  pa».  • 

PoiaaoM.,  Qmdd.  mm  titn,  IV,  h. 

Je  n'en  dmordrmi  point,  en  ud  nH>t  comme  en  cent. 

RMiii»,  FaJ.  ihh.,  Prok,  ac.  a. 

•  ~  '  ,  '  ■  '■ 

DÉNICHER,  partir. 

1608  H «uivrai  mon  dessein,  béle  trop  indocile. 

Et  TOUS  déniekeret  à  Tinstant  de  la.TiUe.  -  Ée.  des  Fm.\  V,  &.    ' 


La  nuit  commence  à 

Eafanla,  voilà  l'aube  qui  trotte. 

SAUT-AaAn,  ÛEwr.,  bibl.  dsév.,  I.  p.  191. 

. . .  Sua,  Meaaiaari.,  nMiitreiHMNn  lea  talons.  * 

--  Lea  coquinal  —  Dimèhtiî  -  Gilr  m  la  THSOinnui,  DmmtÙM,  IV,  6. 

189  LeHokndoitD'eat  pvOcbë  •         ^ 

Que  FAKkiduc  ait  démieké.  -  Uut,  Mot  Mr.,  &  aaptembpv  i6&4. 

7  Quoique  daina  ma  chambre  oiv-^epaire  . 

On  biae  4  prêtent  inventaire,  / 

Non  aan*  grandemeot  me  fldMr, 
D'autant  qu'il  Haut  en  démiekm',  * 

Je  nos  tooteiiMa  voua  écrire.  >  I».,  «M.,  t"  fùBii  16&6. 

Ce  ruilre,  avec  on  pM  de  B«i 

Voyant  to«B  aea  deaniM  bemet,   ,  _ 

Veut  ifrVrFir-  de  Béae  âorie.  -  lUcan,  Omit  Uuj^m,  166a,  p.  SSS. 

Vous  le  aavet.  Adieu.  Sooije  à  d^MoAir  vile. 

CÊummamÀ^  Criif.  dm,,  ae.  iS.    ' 

Alaai,  dliiiii  11  ;  ygiui  W  de  eayiBl.  ~1— 1»\  Htm,  à  A.>r<.,  IT.  t. 
Mon  petit  ami,  ai  voua  »e  démdm  au  oius  vite, 'je  veoi  fani  ■WiieuKifni 
deaeendre  par  la  fanélre.  -  1».,  Cafuaito,  1,7.  r 

Qu*aa  aoHe  de  w  pw.  —  Jaile  CM,  quel  «rêll  ^ 

lionaieur. . .  r-  Ne*,  iémfkmm  au  piui  Ot,  aTl  tous  pUt 

I».,  AI.  «MW,  f,  i* 


y       * 


/ 


\, 


DENIER 


A3 


DpNIER,  somiiMî  d'argent. 

■  »         ,  .,  ■ 

Quatre  ou  cinq  mitié  écui»  eht  nû  denier  considérable. 

Pimrc.,  III,  7. 

Et  le*  rayen  de  mon  Moyie  motunc. 
Qui  d'Aputhm  hri|pjmt  le  diadfsnM>, 
(xHirrunt  furtuiie  et  se  xifTont  de  ktîn ,      , 
Si  le  émùtr  a»^  manque  m^  un  beauin. 

SAin-AsART,  CKiMT.,  Uy.  elxév.,  I,  p.  369-370. 


«  On  trouT*  plutôt 


au  pluriel,  dans  ce  seiu  : 


Dbn 


A4-il  eu  fjrénâ  aoin  de  meti  affaires,  et  mes  déHinn  ont-ils  Itien  profilé  entre  ^es 
mains?  -  RuHia»,  &(MH- tMpr^,  ac.  11. 

1ER,  mofifiaiie.      '     ■ -ÉÊ^      '  » 

Dix-'huit  lÎTres  sixack  huit  é^aûerê,  —  VAv.y  f,  tx. 

Noos  nous  conmoQB  da  nom  d'escoiiert,  et  demandions  la  passade  pour  .un 
panne  estndipnt  qui  s'en  retoumcU  en  son  pays  sans  maille  nj  «iiwsr. 

Cm^rvum,  Trmi.  JÙ  Gutm.  «tAlftr.,  i63o,  III,  p.  171; 
-  Cf.  b.,»W.,  m,  p.  343. 

*  La  monnaie  se  dimalt.  ainsi  qu'il  suit,  d*après  Barréme  :  la  demi-pite  était  le  hui- 
tième ,  et  la  pite  était  le  quaK  d'un  denier  ;  Tobdle  était  la  moitié  du  denier  ;  douxe  de- 
niers valaient  un  aol  ;  ynoagL  soU  valaient  une  livre  ;  ooie  liyres  valaient  une  pistole.  Nous 
parlons  du  temps  de  Mobike. 

DlMlIB  :   AD  DBMin  DODXB. 

»,  ,     -  ■       ' 

Vingt  pistotes  rapportent,  par  année,  dix^huit  liTres  six  sols  huit 
deniers,  îi  neJcâ  placer  quaii  dmter  douze.  -  LAv.^  1,6. 

n  faut,  et  tttis  qrfûite  et  sans  trouble, 
Femer  Tornile  «m  cris  du  pevple  qui  s'émevt. 
Et  faire  proiler  juaques  au  oernier  rouble. 

Au  demmr^iOrtt  ù  Ton  peut  -  IfoarfUBBT,  Semtitii.  da  Bmmee,  II,  u. 

..*.......«  D'ff t  vrai  qu'il  coànbtt  ^        - 

CandiMQ  tur  vn  bitlét  par  mois  oè  doit  rdiattre. 

Et  ce  que  cent  écus  rendent  on  dsastr  ^mmlrt.  -  RaaiiAB»,  EptL  à  dm  Vmuls. 

Je  te  fns  plus  révaar  qu'un  ettfant  de  famille 
■  'Qui,  eottrant  vùnement,  cherche  depuis  un  mois 
Quelqne  boonéle  nawii;  ^  prêta  •«  imier  troi», 

I».,  Tmidmut  iê  Dufrmmt. 

Cent  fr—ca  •■  dmiw.eiitq  combien  foot^lày — Viqat  lÎTres. 
.*■    :  .  .    Di8ra.,^.Vin.  '  ■ 

»  La  MslBia,  ■■  feof^de  VÂÉmrt,  valait  11  livres;  aao  livres  ou  ao  pistoles,  prêtées 
an  tanxoe  t  s«r  ta,  devaaeal,  en  effet,  rapporter  18  fivm*  poor  ai6,  et^aok  8  deniers 


^ 


hh  DÉNOUEMENT  —  DENTS  • 

DbNIRRS  :  V  tK4UX  DENIERS  COMPTANTS,  loCUtWn. 

Votre  procureur  s'entendra  jivec  votre  partiç,  et  vous  vendra  à  beaux 
dtnierê  (xtmptantM.  —  Fourb.  de  Seap^,  Il  y  h. 

^ Lo  pouvoir  d«*  pnAè^r  V'm^oeeace ,  de  punir  l<»  crime,.  ..    icheU  A  dénier» 

.  compkiHi»,  cpmme  une  méuirie.  -  La  Bbut. ,  I,  «Ji. 

Il  vous  vendMl,  Madame,' 

A  /waMx  «^/«Wra  eomptanli  quand  vous  «eret  sa  femme.  -       ' 

RianAM»,  Jomur,  V,  6. 

DÉNOUEMENT.  '    ^ 

♦  Voir  PnUM.  '  .  ' 

Dents  :  METTRE  OU  KJRE  SUR  LÇS  DENTSv  focttfion. 

'-      5i7  Tout  cet  embarras  fti«(  Mwm  etpht  «tir  2p«  (iento.^  :/4iN|)A.,  1/9. 

'      La  pauvre  Françoisf;  têt  pres<]uè  tur  le»  dentt,  k  frotter  les  planchers. 

.   Bourg,  gent.,  IIÎ,  3. 

«■  De  mémo,  maû  avec  une  métaphore  moifisjon^  que  celle  qui  parie  de  itnU  i 
.  pre[H~'8  dVaprtl/  '      ■        /^ 

Ces  beaux  fils  sont  «ht  (m  demU  au  bout  de  la  première  traite.  -  Halb.,  II.,  khg. 

L'jionneur  de  vostre  souvenir  me  consolera  pleinement  de  Tabsence  de  Madame 
Scarron,  que  Madame  de  MontchevreuH  m*a  enlevée.  Tay  grand*peur  que  cette 
dame  débauchée  ne  la  fasse  devenir  sujette  au  vîn  et  aux  femmes,  et  ne  la  m$ttt 
MM*  U$  denté  devant  que  de  me  la  rendre. 

ScAaaoR,  0m4i.  tiEiivr.,  Paria,  1705 ;'I,  p.  1&9  :  Ii«(lr.  a«i<iie  i{'£I&m/*. 

J'ai  couru  tous  les  bda  de  Paris  cette  nuit. 

J'en  suis  deutt»  Ut  àeni».  -  MôHmBoaT,  Dmmu  wM.,  II,  g. 

Ah!  voilà, an  menuet  qui  m'a  mim  twr  Ut  itmtê.  -  Rmrab»,  CsfMtfft,  III,  6  , 

DkNTS  :    R»B  DU  BOCT  DES  DENTS,  JoCUIÛNI. 

Parbleu!  ce  sera  donc  du  boutdt*  daU»  qu''U  y  rka, 

^    .  (ifr.  de  Vert'^  se.  5^, 

^  i    n  nertfqne  Al  ÀoKldasiaite,  '  -s  '   ,  ..  ^ 

Et  tout  de  bon  pknre  au-dedans. 

ScABMii,  Virg.  Ira*.,  Paris,  David,  1706;  I,  p,  90. 

Tout  franc,  quand  j«  pong»  i  ebeia, /s  to'a»  ris,  morniél  |pie  An  btm$.étt 
dtmtt.  -  U  F«re.,  VU,  p.  457  :  Ctmpt  mtekemtét,  te  6.       '^  j,^^ 


Dents  :  avoir  les  dents  longues,  locution. 


L*on  a  lé  temps  #«Mir  fm  ttMUf  lêàgmêy  lonqii*oii  ittettd,  pour  vivre, 
le  tr^s  de  quelqu  un.  ~  M^  MO^  Im,  H,  1. 


.   i 


*v 


DENTS 


hh 


J  ay  /«  (UmtM  (Am  longum.  H  est  advis  à  mon  ventre  i|u'on  m'a  couppô  iei  dcui 
inaim.  -  Vninç.  d'Ahmisk,  Lm  NdapoUtaùttê ,  III,  3. 


|)l{NT  :    AVOIR  UNE  DBNT  DU  LAIT  CONTilis  .  .  .  ,  loCUtWn.  ' 

0Ce&l  que  vous  avez ,  mon  frëre ,  une  déni  de  lait  contre  lui. 

Mal.  imag.,  III,  3. 

'         ■   .  *  - 

Seifpiettr  Udûa,  il  faut  que  je  vous  embrasse;  j*ay  mis  en  arrière  la  dtnt  que 
j'avoù  contre  vomi.  -  Comte  di  CaiMAiL,  CohM.  de$  /Vov.,  III,  7. 

J'%y  «eu  aussi  des  livres  en  prose  où  Ton  Irouvoit  de  Iclies  façons  de  parler  que 
celle-ry  :  «rCcla  arriva  pour  fachever  de  peindre  :  U  portoit  une  tUnt  lie  tait  à  som 
rival:  j'iray  li  mais  que  vous  y  soyci;  si  cela  arrive,  je  nVn  puis  mais  ;  vous  mettez 
le  ne£  dans  cette  aflaire.i»  -  SoaiL,  btrf^.  txtrwi. ,  éà\K.  i63g ,  III,  pj  553. 

Dame  Pallas  sceul  cette  aflaire. . . 
Et  puis  en  o.utre  chacun  sçait 
^  Qu'elle  aroft  «lia  dent  Je  ^'( 

Coiitre  Aglauros,  pour,  d'autres  choses. 

RiGMB,  Ovtde  Iwujbn,  i6G*j,  p.  iltlt. 


y?'  ■ 
.«■■•'A 


à 


Dents  :  en  DipiT  Dis  dents  ou  malgré  les  dents. 

/iSi   NaysMlaÉ^^PftB  assez  des  autres  accidenta 

Qui  hofMHbei](t  happer  en  dépit  de  nos  dentsT  -  Sgan, ,  se.  17. 

>QuoiI  Vous  n'êtes  pas  effectivement. . .  —  Non  «vous  dis-je;iis 
m  ont  £uf4^|^ecin  maigri  met  denté,  -  Mid.  ma^l^  im,  111,  1 . 

Nous  laurohs  malgré Voiis.  —  Comment,  coqtiinî  —  Nous  laurous, 
dis-^e^  eni  dépit  dévot  denta,  — &çU.tac.  8. 

ToMi  une  femme  serrée,  gardée  et  oMi^  tant  que  vous  voudrez,  si  fera  elle 
un  «ant  en  rue  «M^^vos  dciUi,  sltluy  en  prent  enrie. 

.  N.  »8  Fai&,  CMiat  {I  Disc.  i'Eutraptl,  Pari«>,  Jon&ust,  1875-,  1,  p.  Î6â. 

^  Toy  qui  viens  d*entrer  là-dedans. 
Qui  bats  les  gens  malgré  lêun  dsiils; 
'    '     '     Tam'as  firq^ssnsdirer>gare.  -  ScAaaoR,  JUate  4iiM/li»(e,  IV,  7. 

-  Ces  cheveux  brans  qui  flottent  sue  ta  joue. . . 
Jtfeai^  «MS  ilMla  me  tiomait  au  coUet. 

Suav-AsAirr,  GBmvt.,  bïbl.  el^v.,  II,  p.  86. 

3o  Q  Cittt  ^tttf  Paria,  aid|ffitfass  iImUs. 

,  <  LouT,  JtftiM  Atstor.,,!!  février  1 65 1. 

17  lii  fV«Nl&  en  a  la  gtieule  riaorte. 

Mais  dAt-eHe  en  crever,  n'importe,  ^  , 

^^^^  ^^^^         -     J^ 
^  MoosMur  de  Vendôme  est  dedans.  -  la.,  Hiid.î  16  août  1 653. 

4  tSSJ'ay  riioé  les  vert  précédents 

J/oDliéaaMiafaial^awdaiifi.  •>!»., 'iM.,  tt  novembre  i656. 


n. 


,rv 


1« 
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La  paii  dura  quelques  moiti  ; 

Leur*  lifMtj ,  MUS  faire  démnlre , 

Sans  se  griorer  et  san»  ii)ordre , 

Doiiieurèivnl  quelque  temp« 

En  repos,  mnUgré  iimr$  émU.  -  Biiaior,  LveaM  trm.,  i656,  p.  56. 

Vous  eu  dt^piaise  ou  non ,  malgré  vous  e(  vos  4tnta , 
Je  m'en  vais  fureler  et  dehors  et  dedans. 

Ta.  Coan.,  D.  Berir.  d«  Cig.;  III,  7;  r  Cf.  la.,  Cwm.  d'Org.,  V,  6;  - 
Gt^im- d«  •ài-mimê,  \^  ^\  -  QtmnM  iê  UiVvùc ,\,  h. 

Il  est  extraordinaire  de  mettre  lea  gens  bous  la  preste  malgré  Uwr*  d»mi< 

Di  LA  Caoïi,  Gntrrt  cam.,  166&;  E  It.  dédie 


Sous  ombre  que  vos  dents-^ont  bellm, 
Cruyei-vous  q'  "•!  vous  soit  permis 

les 


f 


D'enrhérir  rhaque  jour  sur  toutes  les  cruelles  ? , . . 
H  Mais  gai-dei  qu*on  ne  vous, méprise. 

Malgré  VOUS' et  maigri  vo»  àmU.  -  Montbifil,  VEuvr.,  1666,  p.  688. 

Il  faut  que  je  le  dupe  eucor,  maigri  9*»  dmU*. 

QiiiiiADtt,.  LMinaiil  méiêct^,  V,  à. 

Mais  m  dépit  de  lui,  Madame,  et  d$»tt  dênt»^ 
Je  verrois  le  beau  monde  et  ferois  des  amants. 

Poisson,  LMpràs- /Mm  Jm /4it6«r^,  se.  11. 

DÉPARTIR  (Se)  DE.  .  .y  renoncer  à.  .  . 

873  Puisque  ii«  son  dessein  je  dois  me  <i<fpAr(tr.. . 

Éc.  dei  Mcar.fXWyi, 

'         '       ■....-       t'  "       ■         ■■•     ,     .  /  .   .  ■       ^ 

Je  me  résolus  par  de^it  d«  mm  dt$ptwtir  entièrement  «{'elle. 

D*Uari«  L'Aitri$,  i6i&.  II,  p.  aSa.  -  Cf.  la.,  ibid.,  U,  p.  «39. 

■     17  Tavois  toujours  fait  cas,  aimant  chose  si  hpule, 

0*  R/ai'éîi  ii^Hir  jnsques  i  mon  .trépas.  -  Mua.,  I,  37  (Far.). 

168  Ne  vouê  ééfmrUn  point  «Pune  si  ot^le  audace.  -  Coaa.,  Nieom.,  1,3. 

53  Rohan  a  aobi  Tamnistia»  » 

Et  son  âme  •*«§!  d^mrlit 
Ds  tout  commoce,  intrigue,  em|duy. 
Contre  le  aerviee  du  Roy.  -  Lqb«t,  Mux*  JUstor.,  9  novembre  i65a. 

Je  me  joignis. . .  i  loi  (Maiarin),  avec  deaKÎn  de  ne  le  quitter  de  mh.vie,  «'il 
.        ne  ••  d^>ârtoU  pas  dt  ses  v^tafajet  devmrs,  et|  s*il  n*eHayoit  de  «m  ban  iifrtir 
i«8  mieiB.  -  LÀ  Rocaar.,  n,  &&&.   . 

lls°(let  Calvinistes  P(4oiiois)  convinrent  d'une  nouvdle 'marnera  d*eipiiqtt«r  l!ar- 
tide  de  TEucharUlie ,  sans  qu  aucun  d*enx  9$  Aytiif  dâ  les  sentÎBMna. 

BosaotT ,  Misf.'iies  For. ,  a  in-V,  1 688 1 1  ^  PréC. ,  S  UT  ;- Cf.  b. ,  tèMf.,  I  ,«•««  3 1 5; 
-  Hitl.  uni».,  in-4*,  «^1,  p.  5il|-5j5. 


\ 


» ,  V 


DÉPAYSER  :  aupro[tr9f  changer  de  pavï;  m  j%.,  déniaiser.    * 

i6ao  Veairétre  qae  aiim  imet  éiMMd  iépttyêé$i  J^^^^^^^-^^^^^^^^^ 

Pourra  de  cet  amimt  être  désabusée.  --  Ee.dm  Fêta,,  V,  &«  o  : 
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8. 


.'il 
tir 


6; 


■t/^ 


J*ai  entièrement  dépaysé  let  nijets  pour  leti  liabiilcr  k  la  fraiifoise. 

Cow., 'Menl.  {Ah  lecteur.) 

Mai»,  ma  foi,  je  le  vetui  un  peu  iépmywr.  -Ta.  Cota. ,  D.  Btrùr.  tU  Cig. ,  II,  A. 

Tenoi ,  voiU  oa  main  ;  <>Hc  est  un  peu  honleuae  ; 

Mais  <^tant  avec  VOUA  à  même  die  jaser, 

Il  ne  faut  qu'un  instant  pour^  dépay$tr.  -  MoarruDar,  Ée.  di$  JUU$,^\ ,  7. 

. . .  Que  fait  Moikii%r  Le  Blanc  T  Je  penne . . .  * 

—  n  e^  (>ntfc  les  bras  du  hravt*  rEspërancc..  '  ' 

Il  eut,  quoique  ^roflvier,  asseï  dépaysé  ;  "        ' 

.  n  en  rendra  bon  compte.  -  la.,  FiUs  eapitaimt,  V,  a. 

Vous  avec  très  bien  fait  de  le  dt'gùiiier  et  de  le  dépayser  un  peu. 

\,  iSéf.,  VI,  i35.   * 

Montaigne  ëloit  un  bomme  dépaisé,  -  BaiA^  >a,  Uédse.  k  la  cmswre,  1677,  p.  71 . 

-Si  j'avols  voulu  mettre  des  noms  véritables  aiii  peintures  moins  obt'^eanto»,  je 
me  serois  épargné  le  travail. . .  de  trouver... .   mille  tour»  et  miHe  faui-fuyanls 
^      pour  id^yasr  ceux  qui  me,  lisent. -La  Ba|[r.,U,  &5i. 

DÉPEGHÈR  (Se),  se  presser. 

.    /)ijplci^HNMM,  %pU8"âis-jp.  -  PoifTC.,  III,  5. 

L'on  sait,  des  gens  qui  «voient  d»ûié  leurs  jours  dans  une  union  élroi|e  ; . . .  ils 
aa  aonl  dépêchés  de  rompre  avant  que  de  mourir.  -^  La  JBbdt.  ,  I ,  a3o. 

""  ■    .  ■  ■^--'  .      '  *  '■     , 

D^pÊcnn,  se  dépêcher,  se  presser. 

■-—■■■■'-'- -■■:-;-■  ■■■■-■  --■-■■■  ■;;■•.    ,--  ■■■--^-../    \.   \~<'4:^:    ■ 

^i  (Test  jMnrqtidi,  dépêdnom. . .  -  Lxl.,  i;  9. 

•  10&9  Dépêché f  qu*a»-ta  dit?  Vuiie  entre  nous  ce  point.  -  Ibid.*,  III,  k. 

686  ¥o0L  bien;  mais  dépkSumt^  car  je  veux  m'en  aller. 

•  V   Fàek^m,  3. 

&oi  Ehl  pariéi,  <2ifpA;Ae2,  vit^,  promptemenC,  t6t      > 

'  '  ià;,,<JM^m.,II,  a.. 

Dipkkoiu  Yitr,  Monsieur:  j'ai  nne  petite  affaire  qui  m  attend. 

<■■■■■■  .-   Mgr.  forcé,  sc.^. 

Madame,  si  vous  avez  à  dire- du  mal  de  votre  m«ri,  Aif^tket  vite, 
aûrii«8ttàrd.^(»wlAiiM<.,in,  S. 

718  Difkkit,  ^r^  Faites  tel,  et  bAtei  nos  plaisirs.  ~  Fem. Un.,  UI,  1. . 

Noos  le  tenons.  A  nous,  camarades,  à  nous  : 
JP^tt,  de  la  lumifefig  A  ^ 

Ifo/.  MMjf.,1*' interm.  Entrée  dé  ballet. 

•     7&6  DéfédUt  takgagiwur  m*«it  wi  «Monii martyre.  -  CoRir.,£ia  YmtM,  II,  6. 

U^  dMÔM  I  Qudqu*an  1  la  aiukfaa;  iÉ^i^dkaz. 

.  T>.  Ck)».,  Gséimt  de  saMMm,\ï.  Z. 


U  DÉPENS  (AUX)  DE...  : 

D^ècktz,  Bëatrii;  uitei-y  de  ce  pas.  -  Ta.  Colui'.,  Engag.  du  haxard,  IV,  i. 

Mais  votre  onde  Aitnran  m'a  fhar(j<5  d'une  lettre. . . 
—  Donnex  donc,  dépêchez.  — >  Vou9  i'aurei  k  l'inalant.  ' 

Qdinault,  Amant  tHdUertt,  i65&,il,  7:;  -  Cf.  la.,  ibid.,  V,  li.  * 

,  5u&    . . .  Dépéckêi,  donnet  votre  requête.  -  Rac,  Pfaw/.  ,  H,  9. 

Mais  dépiekoMi  d'aller  où  mon  maître  m'a  dit. 

MoNTPLaiiiT ,  ",àméd.  poète,  I,  a;  -  Cf.  lo.,  GtttWk.  dt'Btauet,  I,  6.     • 

Dépéchn,  moti  petit  cœur,  dépêchez  de  dire  oui. 

CaAMPaasLé,  Au«  <Sai/il-Dmya,  se.  16. 

La  robe;  dépéchotu;  pasaet-la  dans  mes  bras.  -  RioRiao,  Légat,  univ.,  IV,  A. 

Alloua,  que  Ton  me  bride  un  cheval.  ,£)e/>«cAoiM. 

y^  la.,  FsfMiaiiges,  se.  t5;  -  Cf.  Id. ,  iMd.,  se.  tôt. 


DÉPÂCHERf  tuer;  expédier  vite.  .  '  ' 

^.   iiiS  Oui,  j'ai  juré  sa  mort;  rien  ne  peut  l'empêcher  :  ■ 

Où  je  le  trouverai,  je  le  veux  dépécher.-  Sgan.,  se.  ai. 

CVs(  un  homme  cxpéditif,  expéditif,  qui  aime  à.  dépécher  ses  ma- 
lades. -/Wr.,  I.  6.  \      '  '    %i 

'  ,     .  ■    ■  '  .    '■'*  ■  ,  ' 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un'(«^'  \I4eur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le  met  aux  maiH^ 
avec  un  autre  qui  le  ti>'^,  >i<*  .am»  on  ne  laisse  le  victorieux  en  repos,  jusqu'à  ce 
qu'un  autre  l'âil  '4^ v^  ><'Ui.,  II,  «8a. 

Se  mère  va  è    miease,  et,  ayant  fait,  elle  dit  au  curë^:  Monsieur,  je  ray  vous 
envoyer  mon  61^    je  vous  j^rie  de  le  «ii^scW. 
^  ^  P'     vitLi,'<!^oiUes,  i6â&,  Paris,  Jouaust,  i883;  II,  p.  80. 

Clirttw  iful  de  Pénélée  '  ' 

F        léra  mi  cinq  coupa  iépkKé;  '  ^  ■ 

,    .  Sciaaoi,  Fw;f.  Irat.,  Paris,.  f7o&;  I,  |[i.  1&6. 

Avi|  ^/ni^  noatre  cocher,  "     '   '  , 

/  'n,iè  le  mieux  déptêchtr, 

Jl  lo|f  tire  droit  à  la  M^.  -  Biçsia,  Omit  houfm,i66ai^  1&8. 

DfiP'^NS  (AV\)  DE .  .  . ,  AUX  DJÎPENS  DE  QUML  APPARTIENDRA, 

Quand  j'ai  tu  qu'à  toute  force  ils  vonloient  qne  je  fusse  médeein»^ 
me  suÎA  résolu  de  Tétre,  aux  iépem  de  fmU  mptâtmài^ 

*-V  .    M*d.  malgré  kd,m,  1. 

•^     Lea  iuà»  (de  HoBandit)  aalr«prir«at. . ,  dt  la  aautenir  (oQlte  gtierr»). . .  ém» 
;        #>>«iMiiiiiiiblk.-RAa.,V,  1S8.  (^•fMAw(ar;^  ,  V  ;^\ 

J9  ne  ads  pmnt  me  faire  vdoir  mte  d^MM  d'antroL  -  Là  Roeur;,  jâj  iS7. 


::>r- 


O'  '  i^'::;''^'ê^-:'\;:^^MJ(^M^^ 


'<) 


^ 
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Dépose. 


^" 


li  pst  vrai qu*il  fait  i/ne  fur'wusc dépense  ««'os/mt/- Préc.  rid.,  se.  ii. 

33-1' Vous  eétes  de  la  complaisance. 
Mais  vous  en  deviez  moin/s  avoir, 
-  Et  ne  vous  pas  mettre  en  tlépente 
Pour  ne  me  donner  que  l'espoir.  -  Misanth.,  I,  a. 

Voua  dites  de  bdlea  cboMs  :  Vom  faites  deaptnee  en  beaux  discours. 

^"AUf ,  6V.  Dictitm.  d$$  Prêt.,  v*  Dielion. 

Mais  avec  des  vers  superflus, 
Taurois  tort,  au  moins  je  le  pense, 
Si  je  (e  mettoiê  «n  dépenu 
Ik  ton  loisir  qui  t'est  si  cher, 
^       -Brave  Prieur,  amy  tres-chei-,  "^\     . 

'  ScAsaoN,  aSjiw.,  ^aris,  David,  1760;  I,  p.  tii. 

.      Vous  avex  de  Famour,  et  ce  cœi^.  gros  d'espoir  > 

Faù  (f^peiiM  «n  80upu*8  du  malin  jusqu'au  soir. 

MoîiTruBBT,  Femnw ^tig^  rt  partis,  III,  I. 
Mais. . .  — -  Votre  bel  enirit,  brillant  par  intervalle. 
Près  de  moi  vainement ^aù  dépttue  en  morale.  -  lo.,  Com^.  poète,  1,3. 
Gomment  pouvei-vous  fournir  à  la  tUptntt  d'esprit  que  vous  faites? 

RioRAao,  Cofmtto,  lu,  3. 

DÉPIT  (En)  DE .. .     '  ,      O^ 

iesenisage  en  d^t  de  yons.-- Mal.  imag.,  11^6.       ' 

Est-il  possible. . .  que  vous  vouliez  être  malade  en  dépit  de$  sens  et 
de  la  nature?  -  Jbid.,  lU,  3.  ^     ^  ** 

Si  tu  m'as  aimée  «n  d^  d*  moy,  en  suis-je  punissable  ? 

D'Uari,  L'^ifr^,  i6»4,II,  p.91, 
«P9  Ce  perfide  tanlét,  ««/(//M'fiis  lui-même, 

L'anacliaiit  de  Yos  bras,  le  trainoit  au  baptême.  -  Coaif,  A>/.,  lil,  s. 

*  yw  DmU  :  Eu  d^  de»  dmU.  v 

Djépit(En)  QOt.  .  . 

Je  me  sens  pour  vous  4e  la  tendresse,  en  dépit  qite  j'en  aie. 

j3i^Bîi  i^  yiï'on  en  ait,  elle  se  fait  aimer.  -  Afuan(A.,î,  1. 
.      ie. . .  prétends  le  guérir  en  dépit  qu'il  en  ait  -  Pourc,  II,  i . 

U  faat  que  je  lui  sois  fidèle,  en  dépit  ^  jeu  aie.  -  D.  Juan,  I,  i. 


r  t 


V 
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50  pÉriTEH  (SE)  —  DÉPLAISIR  -      : 

iB3(|  11  ne  fait  pas' hie»  sûr,  à  vous  le  trancher  net, 

D'épouser  une  fille  en  fUffit  ^'elle  en  ait.  —  Fem.sav^,  V,  i. ,; 

^Quelquefois  il  faut  prendre,  tt^ dépit  que  nous  en  ayons. 
•  ■  "  Mai.ii.  ,  Trad.  de  S«n. 

Ceux  qui  lisent  leurs  missives 

Eh  dépit  qut  l'on  en  ait,...       ^/^  .  .  ■  . 

Y  furent-l>ien  testonnet.  ,' 

ScAaaoïi,  Œutr.,  Paris,  David,  1700;.  I,  p.  gS. 

i38  Tu  me  forces  i  rire,  mdipit  fut  j^en  aye.  -  Coaii.,  PlaeeRoy.,  I,  a.  , 

De  plus,  un  Don  Félit,  adroit  de  la  prunell»*,'  .   .<, 

Eh  dépit  fiM  j'en  aye,  a  toujours  l'œil  sur  elle.  !  ^'    ■  " 

Ta.  CoRif.,  />.  Itertr.  de  Cig.,  IV,  1. 

La  pièce. . .  H  en  faut  rire,  en  dépit  qu*on  en  ait.  1 

MoHTTLioaT ,  Dupe  de  toi-tnéme,  IV,  -j. 

V  «On  dit  aussi  :  en  dépit  qu'ir eu  ail,  pour  dire  :  malgré  qu'il  m  ait.n  (Acao.^  169&.) 
—  Ni  Monet ,  ni  Richelet ,  ni  Furetière ,  qui  admettent  en  dépit  </*,  ne  donncinl  en  dépit 
que. 

DÉPITEB(Së).  .-■': 

Toi  et  la  Justice?  -^  Oui.  Elle  en  usa  fort  mal  avec  moi^  et  je  me 
dépitai  ^e  telle  sorte  contre  Tingràtitude  du  siècle,- que  je  résolus  de 
ne  plus  rien  faire.  -  f 0^6.  4e ^op.,  I,  a. 

Il  ne  faudroit  pas  $e  dépiter  pour  peu  de  choae.  -  La  RôcMir.,  DI,.  179. 

DÉPLAISIR  :  (T Fâcherie,  chagrin,  douleuç/ d'esprit,  aflQictioii. t) 
-  Diction,  de  Mêâd.,  i^  édit.,  1696  :  douleur  vicJente. 

1 195  Et  le  bruit  du  trépas  de  nilusire  Comtesse  ■"' -^i 
Doit  s'emparer  si  bien  de  tout  mon  dêpltùeir, 
Ou'aucun  autre  souci  n^a  droit  de  me  saisir.  —  D.  Gare.,  ï\^  1. 

•tSgS  Et  si  de  votre  amour  les  déj^ainn  sont  grands. 

Qu'il  se  fasse  un  secours  de  la  part  qae  Ty  prends. 

'■    ;■■•■;  :•5r■■-;^;;:;:/l^, Y,  ^;' 

t634  Et  faire  qtie  ma  moil^  propice  à  mes  désirs,^  -^*^*P^^'*^^" 
Affranchisse  moitiMlmr de  tous  ses  dêphùnn.  ~  J[bià.yibii, f 

i659  Madame,  au  désespotr  où  son  destin  I expose' 

De  tous  mes  dipUUsin  nUmputei .point  la  cause.  -  [bid,,\y  k» 

99 S  Qu'estf«e  don^  qu'avei^rous?  et  sur  «piels  déplmeiri. 
Lorsque  vous  me  Yoyei,.pous6ei-voiis  des  soupirs? 


•    ' 
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m. 


,5. 


696.) 
I  dépit 


je  nu 
as  de 


1011.  T) 


IV,  1. 


^  t. 


^.  4. 


I,&. 


Si  vous  me  trouipie]^ .  ,  *  je  pense  que  jVn  mourrois  ![te  déplaisir. 

.  Kc.  des  Fem.,\\\^  b  :  Lettre d'Agnèg.     * 

,690 «Tu  ne  compatis  point  aux  dépkdsirs  des.gen^.  -  Tart.,  H,  3.  ' 

Mais,  dis-moi; me  yeux-to  faire  riiourir.de  déplaisir?'.    .,  ^ 

Concevea  que!  déplaisir  co"  m'est  de  voir  que,*  piar  l'a  varice  d'un  |M*re, 
je  sois  dans  l'impuissance  de  goûier  cette. joie.  -  LAv.,  1,9^ 

Je  ne  saurois  ipe  résoudre  àlui  donner  du  déplaisir.  ~  Ihid.,  IV,  1. 

.    Le  dépUùtû-Jie  m  mort  étoit  si  violent,  que  rien  n'ëtoit  assez  fort  pour  me  le 
.    faire  dissimuler.  -*  DTiri,  L'Aitrée,  161  A,  I,  p.^  65^ 

t  taB  Quelle  aorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie  '  ' 

Égale  "au  (i^loinr  dont  j*ay  Pesprit  touche  t  '  , 

Maw.  ,  Sonnet  $ur  U  départ  ds  la  vicomU$i«.  d'Auchy. 

La.  depesche  cy-induâe  roua  fer»  congnoistre  le  «ensibie  dttplanir  dont  le  Hoy  à 
prewnt  régnant  e^t  touché  de  cette  perte.  '      ,  '     ' 

Ltttre  de  La  VriUère  à  la  mile  de  Bafonne  pour  antumctr  la  mort  de  Louis  XIII, 
là  mai  i643.'       -  -  •  ,         , 

« 

1 1 93   La  main  qui  me  tue  ,     .  - 

Rend  «ouh  mes  déplaisir»  ma  constance  abattue.  -  Cobh.  ,  Ciaim.,  IV,  3. 

1539  Jugez  i  quelle  rage  Ira  8«n  déplaisir  I  -t  Id.,  7%^:,  V,  1. 

Je  meurs  de  dépltùsir  d'avoir  été  Taù^eur 
'.Du  séjour  importun  de  ce  persécuteur.  ^    .  .  ' 

QcuiAvvt,  L'AtMont  inéUêcret,  i65â,lll,à. 

Le  dsflmmr  de  ne  pouvoir  rendre  M athilde  heureuse . . .  estoit  ce  qui  désespé^ 
roit  ce  triste  amant.  « 

Sioaiis,  Nouv.  franc.,  j656;  &*Ao«(«.,p.  i35-jS6;  -  Cf.  b.,  ibid., 
i^Aotiv.,  p.  196-197. 

n  sc«at  qu'elle  estoit  dans  une  extrême  donfeur,  et  enfin. . .  qu'elle  estoit  morte 
6e  déplaisir.  -Itt.,  ibid.;  y  Nouv.,  D.i\it.  ^ 

aie  s*arresta  à  ces  paroles,  sans  dogte  pour  essuyer  Jes  larmes  qui  couioient  de 
ses  yaia,  et  pour  laisser  jwvndre  de  qouyelles  forces  i  son  déplaisir  qui  scmbloit 
s'apaiser  par  sea  pfêurs/      • 
•g^  •  (3<»Wtti#;rt>nianparM~deM.(M-*MMAacé),  i658,p.  8. 

;     8t  Ptfmi  les  déplainrê  bu  son  âme  se  noie.  -  Rag.»  Andnm,,  I,  1. 

Dans  son  déplaisir,  eUe  ne  trouva  jpoint  de  meilleur  remède  à  son.  afflictipo 
oue.... -FTWTièaa,  iloM.  iaurf.,  p.  35  (biU.  elsév.).  ^ 

m  IMm  ||rBiid«  sera  mon  étude  Z' 

A  prévenir  tous  ses' dénrs  .  . 

Qu'elle  ne  (ut,  dans  mon  iMgiîétiide,  » 

A  l'accabler  de  déplaisir».  -  PiaaAotT,  GriseUéUs.     \\ 

Et  pourquoi  s'en  laisser  mourir  de  déplaisir  f-^  Poosoii,  Foux  disert.,  II,  jo. 

Qiliel  <^rfs«str  nouveau  voi»je  sur  ce  visage  T~ 

MoirrrutoaT,  Ceméi.  poèts.  Y,  s. 

r  ■     ■    ''.'•■•  -^  .«     .  4  ■ 
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DÉPORTEMËNTS 


■  \ 


DeportKMENTS  :  (r  Gond itio^ des  àctiuns  et  inœur^  d'une  per- 

«Qiine,  manière  de  laquelle  elle  se  comporte,  sa  vie. -n  - 

MoNBT,  1620.        '  *     V    s 

'  ■   . .  '  ^  *  '■         -      ■  •    '■ 

907   Enfin^  le  beau  tbignon»  vos  bons  rf«yM)rK<wu?«t# 

Troubleront  les  vieux  jours  d'un  père  à  tous  moments. 

~  .      •       •         Dép.  atn.,  lu,  6. 

Je  suis  bien  las  aussi  de  vos  deporUmmU.  -  D.  Juan,  IV,  4.% 

l)o3    .s.  .  .  Si  vous  vouliez,  tous  vos  déporiemenU 

'  Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais  jugements. 
:    ■     \]  ^  '  Mi$anth.,\\\^  h. 

Il  m'importe  qu'on  soit  une  fois  éclairci  à  fond  de  vos  déportements. 

G.  Da«J.,III,  G. 

,Va,  va,  traître,"  je  siiis  lasse  de  tfs  déportements.  —  Ibid.,  ibid. 

Comment,  pendard,...    oses- tu  bien  paroître  devant  mes  yeux, 
après  tes  bons  diportements  f  -  Fourb.  de  Scap.,  !,  3. 

Les  mauvais  déportements  des  jeunes  gens  viennent  te  plus  souvent 
de  la  mauvaise  éducatioa  ^uë  leurs  pères  leur  douueuL  —  Ibid,,  II,  1. 

Cette  façon  de  viv^  dopt  usoit 'OaUthée  uVstoit  ny  belle  puur  la  Nymphe,  iiy 
liunorable  pour  elle;.,. .  estant  arrivé  au  Palais  çt  ayant  veu  ses  deporitmtnts ,  il 
luy  ditvit  connue  il  vouloit  qu'elle  N'gouvernast. 
.      .  ^  b'Uiri,  LMAr^,  i6ii,  t,p.  3o5*. 

Nos  préd^remeurs,  de  qui  les  iépi/rtmen»  ont  été  si  brades.  . 

.    Mali., Tro^.  <<«â^.,  m,  7. 

^  Ils  (les  mëdÎMats)  ont  de  grandes  aisles  3e  chauve-aquris,  avec  iesquellea  ils  |w 

^     .  traùnent  la  nuict,  k  la  faveur  des  ténèbres,  pour  desrouvrir  les  itparttmnu  de 
tant  de  monde. 

Li  P.  Gasassi,  Bêck.  dêà  Ihek.d»  W  Eèt.  Pûspùft,  t$ia,p.  %i.  '  \ 

liorsque  M*  Pasquiçr  se  jette  sur  les  actions  et  dmcrtemtiUs  des  ijésuittis,.  . .  .^  . 
il  en  discoini  à  faire  rire  tes  mousches  et  à  dormir  debout.  -  Ib.,  ibUft  p-  1&8. 

Quelque  modestie  et  quelque  retenue  qui  açrompaipieat  ses  dejtortmtntSf  n  n« 
peust-il  faire ,  estant  mariée ,  qu'elle-  ne  fust  |dus  veiie.  ^   ' 

CiAnLiiH,  Trad.  dt  Gnzm.i'^ttr.,  i63o;  lU,  p.  S70;  -  Cfi  Ib.,  iM., 
■■.„■•  p.  a»9,  367  et  48a. 

Gaf  en6n  Don  Félix  est  fourbe  trèl  insigno^. . ,  •  ** 

Quand  vous  serei  instruit  de  ses  tUptrlmtmu ,    ,    .     ,  •    > 

Vousme  diret  alors  s'il  est  rray  que  je  ments. 

ScAUOH.'/ntff'si  «M^t  V.  7.  -  . 

Si  quelqu'un  riBstmiaoit  de  nos  dépmrltmtmU ,     *   -    '^.^   ^ 
Iiloiu»v(jrrions,  vous  et  moi,  d'étrian^  cbaittementa.    ^/^      ^^^       ,  «  ^ 

J|t-     Poisson,  F(rm."cof.,  I,  I. 
On  peut  «usa  vous  mettre  à  la  SiApélrière.' 
'     :       —  A  la  Salpéirièrel  —  Oui,  m«  nièce,  et  sans  bruit.    '  '^       .  '  ^ 

De  vos  déptrtntmtU  on  n'est  que  trop  instruit.  -  Rtama»,  L^at.  «inv.,  III,  8. 


"■'■■«■. 


4. 


>I^POUlLLER  (SE)  ~  Df^POURVU  (.\II) 

■  / 


5.'^ 


0  *  wje  me ^18  aufwi  esbalii  souventesfoisjiïe  ceux  q'ui,  pour  sV»Joi(jiier  du  romiiiiin 
parler,  ont  a^»«'' !.«  premiers  auteurs  d'user, do  composez  au  lieu  de  simples ,.el  de  simph's 
au  lieu  (ir^omposcz  :  comme  de  drpnrter  m  lieu  uê  porter,  et  de  porter,  Au  lieu  de  tup- 
porte^.  El.  :  «rll  s'est^iien  déporte^  l'ii  ceste  alTaire»,  au  lieu  de  :  «Il  s'est  Itien  porié-^-^  l'i 
<rll  e«toit  purf«  par  les  plus  [frauda t<  ,  au  lieu  de  dire  supporté.  .  .  ¥j,  quand  ei^t  aussi  du 
verbal  deportetMnt,  il  me  setnble  qu'il  ha  enrore»  plus  mauvaise  jrrare  qiu;  son  verln» 
depérler.  Je  confesse  bien  que  le  sinipl^)ftr^«il*n(  .n'esi  [loint  oi)  jjueres  en  usage;:  mais 
aussi  qu'est-il  besoin ,de  dire  :  «rSes  actions  ei  dppo,vtemen$7<,  puis<{ue  |e  premier  siiflil?'» 
-  H.  EsTiBJiitB,  Conjortn.  du  lang.frànç.  avec  le  grec,  édit.  Feufj«?re,  p.  If\. 

,    .      ■  .      .  .   '  .        ■  '      -' 

'Ni  Robert  Esliennc,  -ni  NicoVnie  .donnent  ce  mot;  Nicol  (t^']^)  a  une  lonf;ue  noie' 

ftUT  remploi  très' vieux  romanst»  de  déport  dans  le  senjtde  p/«i«ir3,  •fefl/«.'On  le^lrouvf, 

pour  la  première  fois;  dans  te  Diction,  det  Rime»  d'Odet  de  la  Noue  -(lôgC),  puis  dans 

le  Cotgravc  de  t^j  ;jl  se  retrouve  dans  le^  Mônct  de'iCao',  de  i636,  puis  dans  Oudin 

(idia),  etc.       %   "       : 


V- 


♦ 


iM., 


•7-' 


DÉPOUILLER,  (3E),aM^^r^, 

A-t-on  jamais  rien  vu.  .  .  de  plus  impertinent  et  de  plus  ridirule 
que  d'amasser  du  tîeu  avec  de  grands  travaux,  et  élever  une  fille  nver 
be^ucoiip  de  soin  et  de  tendresse,  pour  te  dépouiller  de  l'un  et  de  l'autre 
entre' les  mains  d'un  homme  qui  ne  nous  touche  de  rien? 

'  .  Am.  méd.,  I,  f).  ' 

io8  Sus,  Magdeieine,  il  te  faut,  et  pour  cause,  ^-     ' 

DépomUer  nue,  et  quitter  cet  habit.  -  La  Fo^t. .  V,  p.  Ag'»  :  Contei,  IV,  lo. 

'•      ^  *  •        '      '  •    •         ' 

'i  384  Mais  le  veux  bien  cieajcr  d'être  son  ennemi. 

J'en  Mpouille,  Madame,  étja  baine  et  te  titre.  -  Rkc.,Alex.,  V,  t. 

,  Lutner  t'est  expliqué  contre  les  vœux  monastiqueftjd'une  manière  terrible ,  iusqvi'à 
dire  de  ceiuy  de  la  continence  (fermez  les  oreilles>,  âmes  chastes)  qu'il  estoit  aussi 
peu  pQ^siUe  de  l'accomplir  que  de  te  dépouiller^dc  son  sexe.  « 

BosstBT.  Hitt.  det  Far.,  a  in-4',  i688;  1,  p.  i()6, ' 

P#01JRVU  (Au),  à  rimproviste.    -    '  .      >- 

ipW  Mai»  JCIV0U8  avouerai  que  cette  guyet^ 

Surprend  au  tic^poiirpM -toi^te  ma  fermeté.  -D.  Gare.,  V,  G. 


i5. 


•90  ^t6t  qu'Mf  iépowrvH  M  fortune  lui  montre 

**  ..  JiC  lieu  qui  fut  témoin  d'un  si  lâche  méfait. . .  -  Malh.i  f. 

Leur  éclat  a  surpris  mon  coeur  du  ^dépourvu. 

tm.  Cowi.f  D.Berir.  iê  Cig. 


II,  /i. 


4i  H  noas  en  prend  *rc  ime  'aux  mauvais  messagers  qui,  pour  avbir  plus  toat  faid, 
èmprunient  ^hun  votsins  ce  au'ils  troiiveroyent  cbes  eux,  a'ils  vouloyent  prendre  la 
peine  d«  'le  cherdier.  El  encQi^cs  uisons-nous  touvenl  bien  pis ,  quand  nous  ialsnons ,  sans 
.  sçavoir  pourquoy,  les  mots  qui  sont  de  noslre  creu  et  que  nous  avons  en  main,  pour  nous 
Mirvîr  de  ceux  que  nqu»  jivons  ramaaaei  d'ailleurs. . .  Pounpioy-trouvons-noua  plus^beauii 
Piit^tnnth  que  mt'dnpmnrtuT  —H.  Esmimi,  Comform.  iufr.  «v«e  U  grée,  édit.  ~ 


/♦    , 


» 


d  ■ 


PéPR%VÉ. 

%<Ml<Nr  pats  gxHÏr      iVarc ,  if  ;  i . . 


laa»  «Mit  •■ 


re 


Ta.  Cm».  .  4aMwr  é  4«  «mA».  1 .  i  . 


DÉPROVETTBE. 

ff  it  «4^\  «voir.  BMii.  putiiqtt^  vott^  ne  Tavri  promtt*  —  Si  jf  ir 
'    Fai  j(»romt>.  jr  te  M  drfrmmeU,  -  fWrc,  If.  6. 


•  Brik  fitiii— f ,  ?licK,  Ca^rawv, 

«M  ae  ra««»  |rM«^  ^^  émaU  %éMgm  et 


<n,5 


rx 


ns;  Mai  ar  ra«iai  W*"^  ^pf  «■■  I 


.177e,  M  Ir 


.  •■  n  (tft*!). 


Amm  avoir  €obb« ira  MoBanu*  ^fUtar  fktr,  .\i  fm'm%»§l 

-^j«       »—: •     IV  3 

«.  ■  »  «  .••  '  « 


{tLrrm'jTsirî^â 


m.  4r  U 


p«rtMit 


^   «■  murhmi.  -  Se»., 

,         lÉ  llflHifcl,  k  |^«K  MM^  #lbHÉi  #!■«% :  *Apièi'  |i  h^^^mt,  h 

EaigiM  J€«dBfarti 


à7s  Bi  ^ 


■^. 


mWtBtmt  m    M  «    ^B< 
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El  ft  trouve  egf  voUv  p^rsoniK  ir^mm  avoir  niisoo  %ux  riMMet  que  je 
(ai«  pour  vous.  -  LM». ,  I ,  i.   ■ 

fmmnm  *m  àa^mm  wtr  nmgr  mmft,  keprean.  -  Là  Rwjkt.  .  Il ,  4^. 
âM  Ak!  MaiMe,  «Ihpp  là  4iyMi  aw  Mli>(a^7  Hu.  MoÉrW..  n.  &. 

El  \9m  %fm»  Hmmmm  dafmm  y  éun  tmcmitî  -  CataracMi,  Li  /Wi—,  I,  i, 

'  '       '  •  '^     •        -     •     .  • 

■nM  gmmMT  aMwtWF  ■<  «mb»  4bf«M  «■  «m  amI  ,  moi  ^  «■  m  k  ti^v^  t!**** 

^f»r  mm»  cfHf  iarmu.  4h»  les  tnW«  H  dam  W«  {tMaim  aKMaa,  t<4«  mp  RaWil  CatJMitw 

(I  j»^^  H  tâ^):  Ktnt  (1^7));  Hieru  i«it  Victor  (1606);  C*ifi««<>  (161 1,  i63t,  i6>o  i; 

|p  f^«bw4l«  «TM  JM^.  (i6«â);  ll«Mt  (i6s«.  16J6);  L  fAn;  (i«Uh  DMn(i67i); 

■kén4n  (iM«^;  fmreàèn  (169e);  rial  (169k,  1718.  fjkoV  Hmir^r*  ^  en  êk- 

IJnanurr^.  iovt  en  flÇRvaal  4ifMi  ça  ■■  Mal .  HMiaâfl  à  fmm;  trk  analfntnit  dan«  «Mié' 

««diuoD  àr  t  76a  ^iM  r.4cMMW  ae  daar  ploa  4a|Bai  a  ao«  ardre  «ifj^brtiqiir.  On  \f 

Tair  FiamiaL 

itnw,  maaarrea:  Calgra»».  >tu  a«lfw.  H  Fareli^ 

iM«!M  ce  aet  rMinmr  ilaftoay,  a«|ît  ^  raryait*.  -  Oo»,  Qir.Jr.^  i64&.  p.  iJÂ. 

<  ,■■'■-  •■'■'. 

D'EamM»,  TE^mIm  aalr  ;  laL  I,  patte  €■  i4>«  «M  le  titi«4e  : 

irfa 


Mf.^-'j. 


1- 


â  b  cTMcté  4n  tjran 
4t«artq«ele< 
UBaém, 

,  C%.  IT. 


CÉ  1.61  IflBC- 


Tn.  Cmhu,  iaaar  «  il  «M*,-!,  ta, 

DcQcoi  »  comment  \ 

UbpM  4oM  co«K»iisan-^KNis  Monsieiir?  -  Awl,  wùL ,0,1. 

/  (Ja  frwiid  ■attrr  timu'  if aroMS. . .  neat,  avec  ses  battements  de 
pM,  dnalir  tMrte  la  latw  et  mm»  ièmwr  toot  les  eaniatu  <ie 

■Mnar.  Bfac^  r«r.,  a  i»-4\  i€ft8;  D.  p.  iSS; 

.  -  Œ  Im.,  &C.  «a»..  iieâ%  iMi,  p.  lS«Hl9o; 

-  iMrt.  ainr' A^.  ia-â*.  tM9-i69e.  V.  S  34, 

ar 


S6 


MMCHEF  —  DERNIER 


Derechef,  de  nauvean. 


w- 


3â3  Akî  fiittMl. .  .  !  —  Dfrtf^,  vr^illri  eu*  dÏMrH. 

Ee.dt$Fmu.\,k. 

Si  dr«i  kM«^  a«iv<«i f «  «UcbAm  MUiitT  -  Rkwiu.  £%.  IV. 

768  DncA^,  nr  prraét  «■■  fw  4t  ta  gmèmm.  -  Cmk.,  Ckc .  III ,  1 .  ■ 

/        «0S91  Sabuie  5  p«Ht  in«4lrr  «rire,  —  iatttitt/faU»**'  ^ 

Le  «wt^TÙa  poutair  4e  la  trat^  oélMAe.  -  I».,  Hir.,  1¥,  1.      '         , 

Je  «eut  vou»  AHWB^er  noiiv«He  ^  ^ 

De  l>acan.  la  MMa  piiceUe.        ,  -    J 

tk  içnmifrm  mm  ma  étikti       /  /^^ 

U  pérMcsIe  é$  rètk^. 

Scaïaat.  CBMr.,  Pam,  Dtn4,  1700;  I,  ^179. 

ÀImv  je  4m  :  li  ■Mfe-fflrtc! . .  • 

.  tS  Me  «aUà  niai  4««dk^ 

D'éiaMWfirnt  «  (TcfouvaUe.  -  La  Fait.,  1,  p.  94  :  FMm^  I,.t«. 

D«  part  S«BA-Pad  je  pa««  mm  tmx-hamrg  SmACtnmmm. 

'Hait  rotniDe-  inAfD«>  effif*)  Miit  Ifmjfrnn  mêtae  fiaae,  » 

Py  va^5  ♦min'-roenl  00»  »ef»  ri  nuire  proie; 
^  L«  M»  àfla  i:tèmà,  «I  mI^  émq  ea^wl. 

^  U  JiBiit  ^prwAe/'tro— CT  noitwe  |  ifil 

La  BoiLUMU  *a  CatioMi,  Ùmmin  (MaBèw)  IgpaaHHipv,  t<7*;  - 


'•  lai' 


Imk' 

mÊttPMÉ  d 


,  Rok.  EabeBDe  (iSS9  cl  tSIg),  Keal  {\i^t  et 


t6*C),  twiml  dmwÀ^H  lia  liil  A  ff«dk^<4t^  lU«ife  fâ.  4aM  w  fib^wi,  a  pna 
k  paÎM ^iBvcBtar  rrtjwrfafii  db  maya  (i6S«),  A,  éwa  Jna  Qliiriiii  m,  a*  part., 
aTv  :  «Mwniy  m  vtHMt«  Ci  ja  MNai  «hbomm'  sa  Hica  aanrv  aasB  ib  waoNiv 
■i  M.  4e  Une  «Va  ««  paMl^  «rn  4aM  «w  4»  na  pi»  keMea  IcMmi,  ^  ait  b 

•  •^       ja        »•         mrm  wm  ■      ^.  1  ■ a  •    .»     ■        _«*     • .  ^ 


fi*.  II  :  « 
ja^Ti 


f.» 


Dekiiei. 


do  1 


oa  Bf 


pomroît  Dou  fiûre  pis  qu'elles  oat  bit  -  Anfe.  W.,  ir.  t. 
t>  qve  «MIS  d!les4à  «st'da  àmmw  bavifèais.  -  IW.,  te;  &. 
le  suis  du  iarmm  MB,  aujoardlmi,  ^  li^.  db  }erit^,.iÊ.  4. 
Des  «Aires  de  U  ètrmb*  cooscquence  vous  ont  obligé  à^'putir* 

f  7  Je  TOUS  Tois  accaUer  nu  boBune  et  carénée 

Et  té»oifer  pow  lui  ies  diiwlii«  teudmaes.  -  IfaMMl.,  I«  iV 

Ob  dit  |ip  a^  BdËif  a  Ml  du  d«iwr  liée».  -  iW.  n,  4. 


/ 


PERMER   . 


.»/ 


Ab!  moa  p^..  .  .  sV'fra  point  fou&A^r  l<^  rboM^  dans  l<^  demihrt 
violfc-w»  du  pouvoir  patêrnil.      LAv.^  V.  h. 

Quâfit  êi}  v6Uy,  bifn  qu'avare  au  ànmirr  d(»{[n'>,  il  y  faudra  moins 
de  façoDi  ew^M*.  -  Fowrh.  de  ScÊf.,  Il,  4. 

IVni  M  «rvMNCitf  par  vou*  V'«irnu  «u  diraWr  point. 

RoM-RoMAT.  Folk  Gmg. ,  IV.  1 1 . 

TiBi^. . .  Ml  «oclki  à  rrprrodrr  les  vire*  d><«  autrei. ...  H  «  n.tri<Mu  au  rva(« 
tttiâier  ée  DMivf^lfla  pcméo.  aue  r«U  le  Cail  t4>inW  N»<iv«nl  dêtu  U  irmièrf  pu4^ 
lililé.  -  DstM.,  rrMl^4a 't'aofvit  ci>*p-  ">• 

Cert  là  M  «mw  **F***  ^  émrmèrt  bàùgnilc  ée  la  nin<litit<>  de  oq«  Vtrrk. 

«  PitCiL,  /Swiéniaii'a. 

Le  coMtii  de»  VidaK. . ,  CHaait  iea  ^«nMr«  eflari»  pour  appaifcr  k  Vi«<ir. 

Rac,  JV«Im  àaator.  - 

Voilà  ■■  finmà  «arcàfr,  «ur  dr  jucer  <r«uie  roaaedif  quand  od  l'a  «sf . . .  «Il 
but  fm*  ooaunr  iim4  .  qui  la  trouvf  «Mf^abk,  et,  MOf hlfn- du  dwiwief  délnUMc, 
m  la  lÉtoindre  ckooe.* 

BâBoa,  Biwrff;  aoua  An  Tu  ittiim ,  ProL, 


cil. 


Dàa  le  iHBpa  q«'oQ  dreaia  la  CctaSmmnn  d'Au^KN^.  ià  { t>nBder)  avait  tait  lea 
émmian  «ffôrta  pour  bàn  emkrMaer  cette  prodif[iràae  dorfrine  par  tout  Ir  parti 
(protestant). 

B^mwR,  IfoL  dat  Vmr.,  «  ia-à*.  1688,  1,  p.  &63;  -  CI.  I»..  H^ttum..  in-&*, 
tMi,p.  ^,377-378.  àt«-àt3,SiC,  Sa3-S«i;-  CaMeà.  d»  aiaatir,  in-i«. 


1687.  p.  69;  -  flwt  dn  F«r.,  I,  p.  8,  46o;  -  .4t>*r<.  «ur  /V^lei;.  ,,:-»-4'.  tSS^j- 
t«9i,  m,  S  Sa,  p.  ai3;  V.  S  ai.  p.  333;  V,  S  «6,  «.  3S8;  VI,  S  t. 
p.  àSo,  «te.  <-  * 

Je  ma  vow  dia  paîal. 

Jeauadaoala 

-  RasKUia,  Coywito,  if.  ta. 

Eit-oe  ^ae  Vmm  ae  aarie  pour  ooodrr  avec ''on  iMNmaeT  Fi!  cela  etl  du  émrmwr 
«r9Mia.-U.,IKaar«r.  111,6. 

>"eilHrpwd^d««Mr  keai|paia,de  BMier  plvad'ime  fiUe  dcna  «m  maiaMr 

Ift. ,  flan,  d  a.  ,^ie(.  ,1,6. 


la  dvwdrv  appHcatioo  pour  aa  faste.  -  Siv.        1 
,  d*av«ir  a:  •  lal  profité  de  riMaoear  de  votre 


ail  faai  piadit  «aide  qae,  dmt  le  Ify  prebeox,  la  watÂ  de  denwr  a  plunean 

aUet  ^ifir  dam  lêi  exenpIes.qBe  je  voua  en  taia  douer.  Il 

'«a  Toti  dvi»  cette  pbraae  :  Je  roM  m  my  Im 

1  ■%■£•  «aul  d>Sn(,  CMBOK  r«a  peia  voir  par  cet  eui^  :  CMa  M(  du  ( 

f,  poôr  £re  toul  àjmà, gmUuJL  Et  enfin,  il  aign^  praaMrr.  Tay  ira  que  cet  adm 

puiaque  ce  mtà.  a  Jvaqaea  icy  embiii  1  laat  phuiewa  peraonar^.  Qnelques- 

c^cat  ■■  daa  plas  aacieBB  aMb  de  la  laiyif  pntieaae,  qpovqu'il  y  en  ait 

d'aâbaafai  lay  diapuliaî  »  -  Suaina,  U  Gr.  Dêeélm.  dm  Pi  l'iiiiiiii ,  <*  C>awd. 

iam  lea  iaiir  di  U  CakMaw  (t6li)  H  dans  ton  D»c.  aar 
./>.  (tSSi),  «vail  aalé,  eeMibe  aaa«eaa,  r« 
rCette  ÉÊÊÊK  eil  de  la  dbraiav  AMéMsace.» 


cette  locatkm 


la  tl^i,  ShvI  wiuH  aar  «e  aaot  :  c^gar  lea 
»,  1  faal  praidre  g^de  ^mYm  aae 

'"  «I  ce  ^ai  eifit  datts  rentréaaiM 


M    M,„(l,||     mmidr 


,  dit-il ,  qui  Mmt  de  la  diiaaàn 

(k  Ml  de  dÊrmin.i)m 

Mre  iw- 


^ 
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poKanl ,  'cooMDe  quand  on  dit  :  C'est  une  •Ëùrt  de  la  dm-mièrt  oaa«^a«oc«.  Mai*  ti  l'on 
diwtil  de  quelqu'un  :  (/f«t  un  homme  de  la  dtrm»èr$  condition ,  alon  on  mettroit  ret 
homme  dan»  i'eitréme  haaaeMf.a  -  Sottie  CMiiMta*.  dat  ii*. ,  1671,  p.  3B6. 

'    .        \  .  .        ' 

DbR^IIER  :   4V01|l  LE  DtRBilER. 

i3S9  Vaypi  pas  ïf  éemitr.  —  Tfifei  bon  jusquVu  bout. 

Dêp.  am.,  IV,  3. 

•  Il  iw>mhle  que  Groa-René.  qui  teut  eidtfr  Eraate  dana  «a  querelle  arer  Luâle  comme 
MarinHIe  eirile  relle-d,  dise  le  contraire  de  ce  qu'il  veut  dire,  ilaair  1$  dtnittr,  c'eal-à- 
dire  U  dmurr  mot ,  c'M  parler  le  dernier;  n'atMur  jnu  U  dernier,  c'eat  donc  laiaaer  la  pa- 
role à  t'adtoruirr.  r'eat  céder.  Aucun  dictionnaire  n'auionne  le  «eo*  coatraire,  et  le  lan- 
gage de  Gro)t-René  noua  parait  ineiplicahie. 


DÉROBER ,  avfc  un  rumn  de  penonnf  pour  compléntent  diracL 

f  ■   / 

Pour  aller  ainsi  vêtu,  il  faut  \ntn  que  vous  m  ièrokiet. 

Dana  ce  jeu  du  bal,  je  voua  ay  àm-iïk.  -  D'Uwlr^'ilaln*,  i6t4.  1,  p.  1&7*. 

D^RORER  ^)  dV^CPRÀS  DB.  .  . 

H  TOUS  dira  que.  . .  durant  qu'il  donnoit/jV  Me  «vif  àènhk  Jt\Êupr^ 

ie  litt  pour  m'en  aller  courir.  -  G.  IJlaMf.,  m,  7. 

^    '  \         .  .   .•       ■    ^  v.,,,.,^  -   *       .     ■ 

*  D'ordinaire  on  diaait  nimpUinfl  air  4inktt  é$..  <. 

,  *  *.      J«  «M  daarabay  da  luy  le  plua  aecreltanent  du'il  me  Ait  poaaible.   - 
,<^i#^  D'IJari,  L'.4alr*,  i«ié«  n,  p.  908. 

^- Jf         Le  jeune  Prince  Sandie. . .  m  iènkêènm\MÊnÊkL  -Cewi.,  Asrf.  d»  D,  Stmeltt. 

^      65i   U  aa  dénim  ^atte,  on  pintM  prit  la  MUc  -.  I».,  CEdipa,  H,  S.      • 


EBe  ne  pat  ppa  pourtant  les  voir  enacnUt ,  car  UKÎnde  aa  dirais  ^^e. 

M^  M  Scaniai,  MaïUda,  1667,  p.  1S7. 

DÈS,  de. 

399  U  m>n  Tais  r^rer  retreur  que  fai  eommtse. 

Et  itti  ce  méoie  pas  rompre  mon  eatrêjj^riae.  -  L'c4, 1,  8. 

D&AMPHITRTORKBR. 


'"""flUr 


4860  1^  ton  me  dea-Sosie  «iEb/  .  j         : 

Comme  on  tous  déa-AmfkitymmB.  -  Àmfk,,Vl,  7. 


*  Ceat  li  m  de  eea  wmkm 


^— tfatfétiaurnif  r 
,  Tb.Gmb.,  CMUnat /"{^ 


'y^ 


avi 


■<:a'     ^..        ■.*/:       " 


m 
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fum^,  I.  3;  Ddmrhrwr,  I».,  JWf.  urtrmr.,  V,  7;  MrtuirfiaMr,  Rmhau,  XiMur,  V,  6; 
l)naehala$Jifr,  U.,  /W.  ^M  Ckiâ«ù,  1;  /VwAwiMMtMr,  U. ,  Co^mftt»,  III,  10,  elr.;  £W- 
••MfMUoiuMr,  Séf.,  IV,  &tH-&t9,.cUr. 

A  pTv>po«  de  ,r«t  nioln  («irgét  pour  le»  bwoin»  dô  inomeiit ,  le  P.  Buuhouni  dit  : 


r/AMnlMl*r.  O  mol  «it  «Mes  nouveau,  mais  il  plaint  à  Iteaurnup  d<>  ffeiu,  et  je  ne    ^ 
doute  pas  qu'il  ne  s'éUbliiae  un  jour,  pour  le  inoina  autant  i\vknU»ttfr.  .  .  l)uoy  que  ce* 
mets  etpriment  hien.  A*  ne  aoot  pas  d<^  plus  nobles;  et  reut  qui  ont  le  plus  de  {joût  p«>ur 
nottre  Un^e  ne  rroyent  pa»  qui!  (aille  le*  employer  daua  te  siile  Miblime.  Ce  «ont  de« 
mot*  propre*  peur  b  ooaversatiua  et  pour  le  atile  médiocre.  «    ' 

tAu  mte,  Jdtemtfttr  Mt  plus  heureux  qae  4Utat«nglfr,  Jêêmppitqnfr,  imoeeuper,  qui 
n*ont  pas  le  buolieur  de  plaire  à  no»  maiftivs,  ot'qui  n«>  n'us«!»fitt  jxiint  dans  le  monde, 
quoy  qu'il*  ayent  de*  père*  et  des  patron*  ronaidérable*.  Nous  avons  plusieurs  verbe*  de 
cette  espèce,  Anàhufr,  iêtmvomtr,  énmllirvr,  iéuirmer,  ditrwmper,  etc.,  mais  il  u'e^it  pas 
permis  d'en  faire  à  sa  fantaisie,  à  moins  qu'on  ne  le  fa§ae  eu  riani ,  comme  Malherbe,  qui 
se  vantoit  d'avoir  d^eaeoMM  la  Cour.*  -  Booaocas,  Ae«.  JMttr.,  3*  ('dit.  168s ,  p.  35 1 -353. 

A  pvvpo*  de  dsreniotr,  employé  per  Malherbe,  Vaugela»  dit  ne.  l'avoir  vu  nulle  part 
ailleurs,  mei*  en  approuve  l'uaece,  malp«  Chapelain  qui  le  traite  de  «rmot  factice  et  de 
nul  uaage.s  {SoU  iê  Tk.  ConmUe.)  J\  ajoute  ;: 

«Monte  cette  composition  de  verbes  semble  aveir  ce  privilè]{e  qu'on  en  peut  (bnner  et 
inventer  de  nouveaux  au  besoin,  pourveu  qu'on  le  fasae  avec  jugement  et  discrétion,  et 
que  œ  ne  soit  que  très  rareœcol.»  U  cite  ensuite  le  di^minmmmré,  de  Guarini,  ou  dàêkm-  .. 
wnmimr,  ^mfdoyé  plus  tard  par  Regnard ,  et  reprend  : 

«On  a  (ait  un  mot  en  noatre  langue  depuis  peu,  qui  est  «Mruteitser  pour  dire.^ler  fa 
krmtMlM,  qui  est  heureusement  inventé,  et  je  ne  sçuiroia  crMre  qn'estanl  connu,  il  ne  soit 
receu  avec  applaudiasemenL  An  moins  tous  eeux  é  qui  je  l'ay  dit  iuy  donnent  leur  voix , 
et  pas  un  juaqu'icy  ne  fa  modamaé  pour  sa  nouveauté,,  comme  on  fait  d'ordinaire  tous 
les  autres.  Aussi  a-t-H  esté  fait  par  une  personne  (la  marquise  de  Ramhouillel  :  natenàe 
TV  CtrmmU»  )  qui  a  droit  de  faiie  des  oiiotB  et  d'imposer  des  noms,  s'il  est  vray  ce  que 
les  phâosophes  enaeignent,  qu'il  n'appartient  qu'aux  sages  d'émineote  sagesse  d'avoir  ce 
privilège.?»  -  Vadouju,  édit.  Chaasang,  II,  aafkiSo. 

,  rAcadémie  française,  moin*  galante,  oondanuw  d^ 
n'est  point  non  plus  en  usage*.  -  I».,  i6ad. 


Dniaes 
ooafair  et  déclare  ^ae  « 


DésARMli,  déganii,  démuni. 

Venir  en  visite  tmoumise  avec ...  on  chapeau  désanmé  de  plumes  l'.t. 
\  ,  Prk.  rid.f  se.  4. 

fjk  Et  le  charmé  qu'elle  a  poui^  attirer  les  cœurs, 

Çest  on  air  en  tout  temps  iésttrmé  de  rigueurs.  -  Psyché,  I,  1 . 

■  '  "  "•  ^" "  ■  •  '   "•  '  ^  .  :  K    ,■■        ■  ■      :     '  ■ 

leBTaioMr  point  de  plumes  à  aoB>h*peau. 


•  -m  SontaÎBe  a  pria  iiUièpe  eetlec9fnHMi:.ena«Hr  powi  oe  plumes 
avMrlMB  château  àkm'mxidm  phnaee.»  -  Gr.  DiaittCdm  mt!,  v*  Hunes. 

i /  ■ a      j  »    ..  t    j___    .  ^  _    .     j 

ft  tSKÊfÊlOfjm,  B0II9VK  mÊÊÊntm  OMS  m  B6M  DflirO  : 


%  Mnn..  d*éddn  ta  dm»a  Aoqiieoea.  -  £A,  IIL 

1 M  9îe  ponnai  it  aarpreodre  un  regard  iaveraUe, 
f;,     Ca  iifaiil  ihm-mié»  toat—  ces  rignenraî  -  jysrsw.^^  I.  a. 


• 


/ 
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.  _  .     ,  .    .  -   ■* 

768.  .  .  .'  L/"  front  démrmi  de  ce  regard  lenible.  -  Striv.,  III .  i . 

Le  rwiir,  à  mnu^i,  àmmnmi  de  roorroui.  -  C»éWLtoii ,  RkadamiUe. 

:.P„ur  J#«fwr,  nou»  l^Tivom  Ârutrmtr,  interpo«nl  *  entre  te*  voyelle»,  pour  pirCûre  et 
remplir  le  ion.»  -  Ro».  Etr.,  rilé  par  N.m»I  el  UnM-nlier. 

•  Ef  que  dinei-vou»  «  »ou.  oyiei  lui  Ui|leur.  diMiit  à  celuy  auquel  il  e-iye  quelq.i.. 
babillenlent  (et  prineipaleœenl  «  cW  un  pourpoint)  :  MoMieur,  cet  .rco.».lren.ent  *ou. 
«riM  bien.  Je  diroi.  qu'il  ie  n>oquen»il  évidemment  de  reluy  auquel  il  I  ewayeroil.  Au 
contraire,  ce  mol  re«i.H»il  infiniroenl  l«  orefcllw  du  gcnliihumroe.»  . 


■«r. 


DÉSATTRISTER.  •  -^ 

563  Lâsl  En  PéUil  qu'il  est,  comment  tous  contenter? 
^  Donnex-lui  \ç  loisir  de  se  dés-attrister.  -  LEt.,  Il,  .i. 

«  Voir  DéêBwtpki^yimmtr. 

DÉS  A  VOLER  quelqu'un  d'une  chose. 

i3i9  Et  vous  tvei  eu  peur  de  Utdhavoùer 

Du  trait  qu'à  ce  pativre  îiomme  il  a  voulu  jouer.  -  Tmrt.^  IV,  3. 

&8&  D'un  choii  que  tom  m'aviei  vout-méme  lanl  bué. 

Voire  coBur  el  yo«  ftja  t«i«  «a4*«»oW.  -  Coi^..  ifé».,  II.  1. 


)   » 


#■ 


DÉSENAMOURÉ. 

■ ...  n 

9&9  Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Seigneurie 

Soïi  dé^-eMHuna4eT  -  Déf.mk„\,  k.  "^ 

♦  Voir  Drfiaijifciriyiniinr.  'j'.-    JÊ- 

DÉSESPémER,  verbe  neutre,  abtolumcaf  :  cesser  d'espérer. 

'■•;■'■ 

Belle  PhiUs,  oniWifitpir»  ' 

Alors  qu'on  espère  toujours.  A 

ifiwiilA.,  ï,  9. -Sonnet  d'Oronte. 

Vous  u'aTex  qu'à  l'écouter,  a  ▼•  vous  eh  conter  de  beUes.  —  Je  *^ 

I II77  Celoi  qui  n'a  DM  cnint  lot  Morea,  ni  omni  pèr«. 

Va  wmhotlw  Son  SanrJ».  el  d^  d««^p*».'  -  Coan.,  «,  ?,  K% 


,3S« 


«  DiMêfinr,  sans  eompMmwtf ,  •  **  *ifa**  ?»  FAi^lli* 
Grf;  CorneiUe  n'en  a  paa  moi»  eonaervé  le  moI  daw  toatca  m 


Du»  la  preaiiè|# 
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édition  do'  mni  dirtionnaire  (i  dgi  ),  rAcadémie  donn«  bien  déêftptrer  comme  verbe  neutre , 
r*eft4-dire  pouvant  être  employé  Mn<  fompl.  dir. ,  itijâs  elle  ne  l'admet  qu'avec^  un'Vumpr. 
indir.  :  àiêûfirtr  4*. . .  -  De  même  dan»  toutes  Ira  éditions  niivanieft. 

Désespère  coi^tbe  ....  exaspère^  contre ... 

1090  réioU  aigri,  fâché,  dése$péré  cotUrt  elle.  -  Éc.  des  Fem.y  lY,  i. 

DÉSHABILLÉ.  ;      )  ; 


Voici  encore  un  ^til  déskabiilé  pour  faire  le  matin  mes  ipxercires. 

'.  Bourg,  ffent.,  ly  u.' 

Ce  qui  fait  rire  en  «a  bôucbe  (de  MoIiAk)  lait  souvent  pitié  sur  le  papier,  et 

l'on  peut  dire  que  se»  romédies  ressemblent  •>>ro8  femm*"!  qui  font  peur  en  dé»ka- 

MUf  et  qui  ne  laissent  pas  de  plaire  quand  eHes  sont  ajustées,  où  à  ces  petite» 

(ailles  qui,  ayant  quitté  leurs  patins,  ne  sont  plin  qu'une  partie  d'elles-mesmes.  - 

Ui  RocBHORT  (7  Baibiib  ft'Aiicool),  Okêe\.  $ur  le  Fe»hn  i$  Pùrre,  t665. 

-  Genève,  Gay,  1869,  p.  5. 

Elle  parott  jordinairement  avec  une  coiffure  plate  et  négligée ,  en  simple  iitka- 
MU,  tans  corps.  -  Li  BlinT.,  édit.  Gamier,  iiHiS,  p.  1  lA,  en.  Dn  Fmmmn. 

Vous  trôoitet  donc  mon  habit  joli?  Cest  un  petit  iUMhiUi  de  chasse  que  je  me 
^        suis  fait  fi|ir«  pour  la  Cour.  -  Ri^abb,  Ço^uHtê,  },  lâ.  -       , 

Mabamb  JAQOBBiBB,  vêtut  fifon  bncmrd  d'or  ijômd  tearùu,  et  ckargéé  de  heau- 
,  coup  de  rubmHê  :  Vous  voyeiî  Monsieur  L'Épine,'  c'est  un  p^tit  déikmbtllé  à  bonne 
fortune,  que  je  me  suis  donné  exprès  pour  .v«mr  à  la  foire. 

RbsbaÛ  et  Doraiia,  5iitl«  de  U  Feire  Smutt-Germam,  se.  9. 

*  Le  aobstiotif  déekMUé  parait  pour  la  première  lois  dans  le  Diction,  dm  Atmet  de 
tU%  :  tDéakmhiUé,  toOetfte;  MuikitU,  habit. »  Las  aatm  dictionnaires  l'oublient  jusqu'en 
t66o;  à  celte  date,  il  reparaît  aimùltanément  dans  le  Diction.  Jr.-ited.  de  Natb.  Duei  et 
dans  le  Trdoardet  dmue  lamf.fr.  et  etp.  de  César  Oudin,  et  dans  tons  las  Diction,  pos^eurs 
fr.-iUL ,  fr.-eip^,  fr.-Owm. ,  puis  dans  le  Dietiom,  fr.-^mgL  de  Guy  Miège  en  1 679 ,  «"-eàfiu 
dans  notre  plus  ancien  Dictioa.  porenient  franfûs,  caui  dé  Ricbel^,  en  1680. 

^  MDdikmbUU,  toilette,  robbe  de  chambre  on  autres  beaogpes  dont  otf  se  sert  quand  on  est 
dans  aon  peiiioiiier,  quand  on  i*kMlU  on  qaand  on  se  déeUehUle.  On  ne  peut  parler  à 
MoBsieiir;  il  est  eècore  en  son  ditkmhiUi,  en  robe  d^  chambre.  —  Détkabilïé  est  aussi  un 
habit  de  xedenr  que  les  femmes  portent  chei  elles,  et  qui  est  opposé  aux  habits  noirs 
qa*eBes  j^rtenl  quand  elles  v«Mit  iinre  diBS  visitea  de  cérémonie.  » 
•  ^jÉ       ,  ■  i,  .  FuMnàiB.  Dicliai».,  1690. 

DÉSHONNEUR  :  FAIIB  DiSHORNEUR. 

3o9  ie  tnWTe  qn*on  ponmit  rechen^hei*  leur  tendresse 
Sién»x/Êttr9  dédumneur, -Pêtfdtiyl,  i. 

«    •     ;  (^  dÉMMOs)';  fli,  poor  ne  yUrv  point  déekmmmr  à  notre  aiède,, 
.,U,  16. 


^K.  ■jK'-'*'. 
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6S  DÉSIR  —  DÉSOPIIJIR 

DÉSlh,  tenue  de  Inidrettse. 

t88. Adieu,  Gros-René,  mon  désir.  -  D^.am.^  I ,  s». 

VI-  ■  "  •■         ■ 

DÉSIRER  DE ... ,  désirer.  N^ 

357   Puisque  yous  dumz  de  savoir  promptement.  -  Fâch.\  II,  3.' 

591   Je  sais  qu'en  vous  flattant  le  galant  ne  deiire 
Que  de  vous  abuser,  et  puis  aprè^  s'en  rire. 

,         •  Éc.  des  Frm..  Il,  5 

Le  bertail  augmente  de  sorle  entre  Mt  jnainM,  au*il  n'y  a  rduy  qni  ne  <^tre^« 
.  luy  en  remettre.  -  D'Vw/i,  L'A$tré»,  i6ii,  |,  |^.  3à3*;  -  Cf.  Id.,  t^.,  II,  p.  5o6. 

Ceux-là. . .  qui  iétirtnt  dt  vivre:  en  gens  dlwnneur.  -  Maln.,  Il,  Sa. 

Elle  avoit  r/«ttr«  avec  une  extrême  ardeur  </'ent|*er  à  Port-Royal. 

,  Rac.  ,  IV,  56o  :  Port-Roy, 

(Elle)  ditiroù. . .  i«  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  ayec  Madame  de 
CbÀliilou.  -  La  Roc»r.,  II,  $99.  >        , 

Je  d^MTt  d*  pasaer  ma  vie  avec  vous.  -  Sév.,  VI,  317. 

Qâi  i«9ir*  iTestre  danè  la  communion  des  Saints  n'a  que  faire  de  se  tourmenter 
à  les  discerner  avec  les  autres.  -  Bossoir,  Conftr.  attc  M.  Clàmiê,  io-ts,  i6Ba« 
p.  49»  :  lUJUx.  "^ 

fl  faut  premieifmenl  entendre  la  messe  à  laquelle  on  iasttv  de  communier,  avec 
^  une  dévotion  particulière.  -  I»., ,Ca<M.  d$  àÊMtux,  in-ia,  1687,  p,  «19. 

"■•-."-  .      .'■  ■      ■   "     '  ■■•;■!«;,:;:.>■'■    •  .    . 

DésOPILER.  ^' 

.  ■  '        '    .  ■     •    '  ■      '■  '  '■  X  — 

Je  suis  d^a vis. . .  de  le  purger,  ditopiUr  et  évacuer  par  purgatifs. 
•  iWi%.,  1,8. 

Le  Cabaret  (nard  sauvage)  est  apéritif,  laxatif;  ï^  H  rf^ylto  la  raUdIe. 

René  Fbakçois  (Le  P.  René  Enn) ,  Eêttof  d^'m0F.  ^ii  «pf. ,  i^^tlS ,  p.  igi. 

Cette  viande  délicate 

Luy  déêtpileit  la  raie.  -  Raiuijr,  Imeam  trm.f  t66i^  |k  79i. 

Voyei-voat  paa  que  eette  rate  ^  .^  .^   ■''  '  i 

Se  larcit,  ae  gonfle  et  s'édirter...'  •    r       '^^     ^ 

/>rfwpiisz-moy  cea  painge*. . 

U  P^CiiMU»»  U  aiwiiwai*»,  i»&6,  p.  tg. 

4>  e/MMpilsr,  terme  de  néâttmJ.  DAooi^er  lee  tondait^  du  eom  {ranaÎB  o&  9  y  a  en 
quelque  omiruction. . .  Les  purgatiS*  adnt  proprot  pour  dé»ofU»r.  Poiv  ae  bien  porter,  ià 
laut  avoir  la  r»te  idnf»l^.i»  -  Fi>ait»à>t<  .  ,.'■ 

M**^S^ngn<teai^lo|lctfil»MHlèn»  ■''•"'.. 

(rif.  de  Honterey. . .  &t^gne  notre  «nuée  et  la  met  hors  d'état  de  aertir:. . .  in  atten- 
dant, M.  de  Luaeittboorf  ne  amroit  m  dhtfitr*^  ae  .débair— ai  de»  treope  ^*  Un  db- 
stment  le  peiwy .,-  Sir.,  IH,  34«,  t*  jaatièr  1674.  -^^ 

■    -.    ..    -.       ■■■■     -■•■■■>^' •■•■'■*.       V^Vtr-^"-;-^' v.r/.i!4K--v.s^^^  •■■■£=..' 
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DÉSORDRE  —  DESSALÉE 


G3 


DÉSORDRE,  trouble. 


eae 
»o6. 


tnter 
avec 


^ 


«f  Getf  vilains  sangliers-là  font  toujours  du  dUordrf. 

Am.  ma^fmf.y\,  i. 

La  nature,  d^elle-méme,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  douce^ 
ment  du  désordre  oà  elle  est  tombééf  -  Mal",  itnag.,  III,  3. 

Je  ne  Mis  ce  que  je  fus,  Madame «. . .  tant  mon  âme  est  en  déiordrt. 

Malm.,  IV,  i84. 

t 

.  Quelque  ii^tonlrt  en  nous,  qa*un  reproche  ut  produit, 
H  trouve  un  doux  remède  «u  pardon  qui  le  suit. 

Tm.  Cotn.,  Amour  À  h  mode,  l, 'A. 

999  Combien  de  fois,  héfasi  puisquMl  faut  voos  le  dire. 

Mon  cœur  de  son  détordre  alloit-ii  vous  instruire  1  -  Rac,  Brit.,  III,  7. 

Madame,  d'où  vom  vient  tant  de  trouble?  —  Ma  nièce, 
Qu*avei-vous,  et  sur  quoi . . .  f  —  Le  plus  grand  des  ennuiii, 
Ma  tante,  cause  en  moi  le  d^MTffrs  où  je  suis. 
'        *;        -  MoinTLicaT,  Dupe  de  eoi^méme ,  III,  It. 

On  dira  n  Ton  veut  que,  déconcerte  par  Tobjection  de  M.  Claude,  j'ay  voulu 
couvrir  le  deeordre  où  je  suis  tombé  visiblement. 

Bossoir,  Cbfi/i(r.  «VMT  Af.  Cimiit,in-i 9,  1681,  p.  3/19  :  A^/tex. 

Lé  question  de  TÉglise  jette  les  Ministres  dans  un  tel  deeordre  qu'ils  ne  sçavent 
par  où  en  sf»^.  -  U. •  i^<>  dee  Vm:,*  vol.  in-&*,  1688;  II,  p.  575. 


l 


59I. 


DtfsoRDAB,  démêlé,  querelle. 

Adieu,  je  ^uia  ravie  de  voir  vos  disordret  finis.  -  G.  Dand.y  II,  8. 


"'te^ 


Lear  vni  intérêt  (de#'Eq>agnob). . .  ëtrât. . .  de  fomenter  le  dûordn  entre  eux 
(«ktre  Coudé  «t  Matarin).  -  La  Rocair.,  H,  a6o. 


Dessalée. 


8. 


r.il 


ittea» 
li  ob» 


Vous  faitéé  la  sournoise;  mais  je  vous  connois  il  y  a  longteiA;»»,  <vt 
vous  êtes  une  dtsêoUe.  -  G.  Ikmd.t  7,  6. 

Ce  noBvean  venu  eitoit  JeeeaU  comne  le  coniiiài  d*an  banquio*. 

*  •  ;-.    .  ..;;'-:a;t,  li      :.'H:^-d^  '"  itmkf.  an  Petit».,  Mêmm  iê  aaiiwii,  ck.  iivii. 


'IIP  Lai  vrieta,  qui  estoiràl  |das  «lesatléi  qoe  ses  jambons,  en  poavoieat  dearober 
,  Cuiiqiie  bon  leor  AeinbloiL  -  Le  P.  GAtAsat,  Aadr.  aer.^  i6ii,  p.  74C. 

Ta  «s  biao  disatl^  -  Coal«  ti  CtAHAo;,  Csn.  «ias  Prm.f  U,  X 

rtareis,  ■orjàil'IBta  le  demander  à  ParreMe,  tMe  ne*  ratooenat  jaœai«  :  eHe 
est  twp  rfwnWs.  -  La  Four..  VI,  p.  457  ;  (Jiya  wiHiiirf»,  se.  6. 


-•,;î£ïi'UÎ-~--H;*»«V' 
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ùh'  ■  V    DESSEIN  -  DESSILLER  ^ 

Souvcoez-vdiis  toujuyn,  beauté  trop  iiM«a/M, 
Quand  cin  rcçoil  Targeot,  que  l'on  esl^nrôlw. 

•    neoiARD  et  DcriàTT,  Fourt  Saint-Cermain,  II,  t-j  (se.  a  de  /«  Parodié 
*'  de  Lucricf). 

Ce  Monsignor  jpae  paraît  bi(>n  d*i$ed«:.}e  me  forme  beaucoup  avec  lui. 

'    V       )  \ovt.,Leîtr.d'AmaM,\l\. 

'   '    •  ■..''■,.  / 

..■•■"  -  ■  «    .  * 

-/  ■        ,  ■  .   "' 

♦  Bien  que  ce  mot  paraine  déjà  dam  Cot(jrave'en  t6i  i  el  i63«,  avec  le  «eps  de  dé- 
niaiêé,  on  ne  le  trouve  plus  qu'on  i64a  dan»  les  Hfch.  ital.  0t/r.  de  Cëaar  Oudin,  qui  le 
traduit  parfurba,  $ealtn,  fourbe,  nwé,  et,  en  1669,  dam  le  Dieiion.  trvmnt  dt  biblùHk. 
univ.  de  Paul  Boyer. 

DÉSiSElN  :  FAIRE  DESSIÇIN  DÉ  •  •  •  1  avoir  le  dessein  de .  .  • 

■  ■  \     '  ■  ■ ,  '         " 

.    Je  le  protneU,  Marquis,  qu'A  fait  dessein  <f  aller,  sur  4e  théâtre,  rire 
avec  tous  les  autres.  -  Impr.  de  Vers.,  se.  5. 

11 /awoi(  <<«Metii  </«  demeurer  là  longuement.  1 

pHni,L'A$tHt,  161  &,  I,.p.  38a';  -  Cf.  Id.,  ibid.,  I,  p.  3o6'; 
II,  p. '718,  908. 

s  5  Ayec  quelle  raison  me  puis-je  figurer  , 

Que  cette  âme  de  rrche  une  erâcc  m'octroie, 
.  Et  qu'ayant /at(iI««Miii  d<  ruiner  no^a  foi, 
•Son  humeur  se  dispose  à  vouloir  que  je  croie 
Qu'elle  a  compaanon  de  s'éloigner  de  moi?  -  Mali.,  I,  i35  :  Suutcu. 

119  Si  In/ttiioU  dufemdê  m'éblooir  les  yeux. .  ^  Co«h.,  Hér.,  I,  a. 

Tous  dem ,  de  concert ,  frtn  t  deêtem  de  répandre  dam  le  monde  que  Goligny  avoil 
perdu  des  lettres  de  Madame  de  Longueville.  -  Li  Rocuf.,  U,  83. 


Dessiller. 

Le  Ciel . . .  a  touché  moA  âme  ei  dessiUé  mes  yeui.  - D.  Jum,  V,  1 . 

Le«  malheurs,  et  les  disgrâces  commençoient  désormais  i  me  dnedter  les  yeux, 
et  è  me  faire  voir  la  lumière  de  ceux  iqui  «iiivent  la  trace  de  la  vertu. 

Ghaklam,  Trmd.  de  Guzm.  ^Al/ttr.,  i63o,  III,  p.  5o6. 

i5o7  Ce  n'est  que  de  vo»  yeux  que  part  cel^  lumi^.  • 

—  ._Ce  n-'est  que  de  mes  yeux  1 />»«Ha»  U  paupière* 
Et  d'un  aem  plus  fani»  ji^  4^  le"»"  édaL  -  Coijr.,  JMil*,  V  t. 

Je  ne  oroyois  jamais  qu'un  autre  regaUil  : 
Opimon  bien  fausse,  et  que  je  n'ai  pim  eue 
Depuis  que  la  raison  m'a  imsUU  la  veue.  -  Roraot,  CAmim,  I,  5. 

Resvé-je  poinl  icyî  Suis-je  bien  wreilléeT  i;    V^  •      O'  • 

Ma  pau|uere,  grands  Dieux!  esl-die  <<«»»ttfrf 
^  ,-.,,,.  D'Oeviixa,  Co^hiaiâiliiMtj?,  I. 

Mais,  Dieokl  Qtw  vots-je  e^f  Qml  «état  de  iumièîv 

Est  venu  tout  à  coup  ém^Utr  me  prapièrer  -  Té.  Com.,  Berg.  sttrm,,  U.  5. 
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6^Maiii  que  «ert  que  la  main  leur  Hê$êiUe  \vs  yeux? 

I>««M.,  i^/»V.'ni;  -  Cf.  I»,  fiflMV,  veniioS. 
it^H  Me»  y èaxmni  dfuiUéê. -Bic,  Eêther,  m, -j. 

»  (tPour  faire  voler  au  fiucon  un  milan,  il  le  faut  nller  cl  luy  afiarher  une  poule  :  car 
■UMilôt  que  les  fa^f'oûs.le  verrout  rharrior  (suivre  droit),  ne  faudnint  de  le  lier  (sem-r 

/!?!,*•  "  l^"»*^  ''M*?^*  (Le  P.  René  Bi«t),  Euay  de$  Merv.  d*  lanat.,  i6a6,  p.  5o. 

UtudUr,  aiï/er,  sont  des  tennes  de  fauconnerie.  ~  wSiUer  est  coudre  les  paupières 
d  un  oiseau  de  proie,  afin  de  l'empêcher  de  se  débattre.  1.  -  Diction,  de  ckatH  «t  de  pêche, 
'749-  . 

DtêêUUr  c^est  découdre  le«  paupières' «t/Mf. 


'Des-sosier.     1 


f.V 


1860  Et  Fon  me  des-Sotie  enfin  ■■"      ^ 

Gomme  on  vous  dés-Amphitrydnne.  -  i4m;>A.,  ni,  7. 

♦  Voir  Dùamfkkr^omm,     ,  . 

Dessous  :  AVOIR  DD  DESSOUS  AVEC .. . 

Est-il  possible  que  toujours /aurai  Au  deuous  avec  die. 

.  G.Dànd.,  11,8. 

♦  On  trouve  {dus  souvent  avoir  fe  i/«sMMM  : 

9tg  Soit  que  Rome  y  succombe  ou  qu'Albeail  b  (inaottf. 

Cher  amant,  n'attends  plus  d'être  un  jour  mon  époux.  -  Coaw.,  Uor.,  I,  2. 

•>}pendant  on  trouve  quelquefois,  mais  sans  complément,  avoir,  donner  du  deuoue : 


V 


Chacun  s'étonne  de  l'orage. . . 
On*  peut  bien  dire  adieu,  panier, 
JEl  cranter  vendanges  sont  faites. 
Adieu,  chansons,  adi^>u  goguettes,. 
Adieu  les  naveLs  et  lés  choux , 
Le  jardinier  a  du  de*$ou$. 


:  V 

'•  Le  laboureur  en  a  dans  i'aile. 

DisaopcT,  Oeii»  en  belU  humtur,  i656,  p.  67;  -  Cf.  b.,  ibid.,  p.  laô. 

Mais  je  roc  ris  de  son  courroux , 

^    •  INous  luy  donnerons  du  detunu.  -  Ricbié ,  Ovide  bbufon,  1 66a ,  p.  3o9. 

;  i  Nous  avons  touiours  du  dessus  et  du  de$$ou$,  de  plus  habiles  et  de  moins 

habiles. . . ,  pour  abaisser  notre  oi^eil  et  relever  notre  abjection. 

:•"•■•,«    .■  PiacÂL,  Pernée». 

D1Î8SOO8,  80US.  r  ' 

*ywUl:t,.fi*,Ad9erit$fourfr^pçmtiàê.  | 

DESSUISSER  (Se).     *         . 

•     i^ih  Jt  m  d^ÊMÙH  donc  tel  redeiien»  moi-même.  ~  V  Et.,  \,  b 
\   »  -Vo&^-dtwn»,'p.  58,  iDéaiytitryaimy.  r^ 

■  '  ■  '    '  ■  .  '    -  -  1.     -'  ■        .  ■. 

.ML-  *        ,■  i  •  ^  ■■■'■'*■."  £       " 
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DESSUS  -.DESTINER 


UeSS^S  y  terme  de  fnusique. 

■  *  ^  '.-■.'  '        .  •    \     ■'     . 

Il  vous  faudra  trois  voix,  Un  deuugy  uiic  haute-contre  et  une  basse. 

Bourg,  gent.,  Il,  i. 

J*apf«lle  uu  dt$$M»  d«  violon  un  aiipmiw ,  seioii  la  façopi  de  parler  des  muairiens. 
'  \       *  SOBiL,  fiify.  erlTM.,  édit.  1689;  III,  p.  «78. 

41  Le  ieuuM,  que  le  P.  René  François,  dans  son  Ei$aif  ieu  M«rt.  â»  la  nat.,  i6«tf', 
p.  5a3 ,  appelle  le  tuperitu,  par  opposition  au  bauuê,  esi  donné  par  M.  Casiil-Rlaze  eomnic 
équivalant  au  ténor  ou  soprano. 


Dessus,  sur. 

♦  Voir  t.  1,  p.  69,  Advtrbn  jtour  pr^o»itiof$.  •  '     , 

Destin,  destina  .au  «tn^.,  la  vie;  au  plur.,  la  destinée,  ie 
8ort.\         ■    •  ,  "'  .: 

4     36o   . . . . .  L'objet  qui  fait  votre  deitm.  ~  Fàek.y  H,  3. 

,  x-jlxk  Mai»  lorsque  nous  avons  les  destim  si  contraires.. .        ' 

>^  .  ,  Fem.  iav.yM,  h. 

17/17  Tout  dêiUn y  avec  vous,  me  peut  estre  agréable; 

Tout  destin  me  seroit,  sans  vous,  insupportable.  -  Ibid.^  itnd. 

58  S'il  plall  à  mes  dutima  que  je  meure  pour  elle.  -  Mali.,  Vieteif*  4t  la  conatanc». 

107 (Test  dans,  votre  festin  ^ 

Que  ce  soir  par  votre  ordre  on  tranche  ê<m  dêêUm.  -  Gobh.,  Strior.,  1,  1. 


Faisons  nouB-mrstnes  notre  ébttm,  et  ne  le  lipisaons  point  régler  aux  autre». 


•t. 


SniAit^  iVMiv.yhMf.,  i656;  i**  N»uv.,  i3s. 

Parce  que  je  juray  là  enoore:  frp«r  là  mort  du  ét$AI,.,r>  l'on  me  dentanda 
pourqooy  ie  le  faisois?  —  (Tétott  pour  bm  moquer  d^eux  (de  poètes  réo^  dans  la 
,    boutique  a  un  libraire  de  la  rue  Sainl-JaeqMs),  qui  ne  eompoaoient  pas  ane  stance 
où  ils  ne  parlassent  du  dastm  mi  du  sort«  aSn  d^accommoder  leon  vers. 

•îi  .  '        ^.  J.    Soiii,  Fnmao»,  liv.  V,  p.  484-«85. 

(fn  pent  auad  trouve^  nostre  poene  trop  enonyease,  de  ce  qoVIle  use  toaioun 
de'ctrcuinlocutioatu.el  qu'elle  employé  en  neaucora  de  lieux  les  mots  de  dastais  et 
de  sort,  de  churmes  et  d'q>pas,  et  d'autres  semblait,  pour  Ibumir  i  la  rime  o« 
an  nombre  des  pieds  da  ven,  qouy  que  qnelqves  uns  de  ces  teimts  ne  soient  ' 
aucuoemait  oécessairea  an  sens,  et  qne  la  aifîufiratîon  en  soit  riciettse  ou  mal 
apdiqiiée.  -  k.,  Cmmin.  ém  W**»  <f3>v9i  to». 

Destiner^  préprer»  projeter,  4é«ipier  dVance3;ilJ^^^ 

683  lïfais  dans  un  entretien  qu^a^ee  vous  je  dM«t,    ,  ^     ^'^  ^    *■ 
N'allex  point  déployer  toute  votre  doctriae.      ^.-««r;  If, 
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DÉTACHÉK'(SE)  —  DÉTERGER  67 

1073  Et  cet  homme  est  Monsieur  que  je  vous  déte  mine 
A  voir  comme  Tépoux  que  mon  choix  vous  li^fftW. 
V  ^  '  ";  Fem.sav.,  III,  h. 

•    CeUe  boache  n'a  ëtë~<i«tttiMb  cp]«  pdur  votre  louange. 

D'Uaré,  LM«irA,  iÇiâ,  II,  p.  i5i  ;  -  Cf.  In.,  ibid.,  II,  p.  H8. 
M.  de  Buliion  est  «iethW  rhâneêlier  de  la  petite  Reine.  -  M*lm.  ,  III,  V80. 

U  n'avoit  jamaû  rien  veu  de  plus  beau  que  cette  Temme,  et  il  »e  !«enloil  dettine 
pour  Tainier  -  Siskais,  Nom.Jrune.,  i656;  i"  Nouv.,  p.  66. 

Il  faut  que  cette  femme  ait  été  detlinét  pour  faire  mon  loumieiit. 

"      Id.,  ïAu/. ^pp^efT 

»!«97   •• Quel  cour»  infortuiMt 

A  ma  funfcoie  vie  aviei-vou8  iMtiW.*  -  Rac., /I^rnu'tfe,  V, 'i. 

Pour  me  la  "procurer,  c'est  iOi  que  je  linfiiie.  j 

Charles  Ifartel,  imtmé  i  les  réprimer  fies  Maures)  s'estoït  élevé  en  France*». 
^4  -       .  ^       Bosstit,  flùl.  «iMr./in-à',  1681,  p.  i4i-i45, 

n  n'y  a  plus  qu'un  peu  de  temps  à  l'attendre  (le  Rédempteur),  et  les  temps 
»  im^mi  i  cette  attente  sont  dans  leur  dernier  période.  -  I».,  ihid.,'^,  a 4a; 

Pourouoy  l'Eglise  <iMfiN#-(-W(«  un  jour  partir^iiier  à  la  rommenoration  de  tous 
les  FideUes  trëkpasâez?  —  Pour  leur  procurer  un  soulagement  ger.erd. 

I»..  Csl^.  dm  Fntm,  in-it,  '1687,  p.  1 16;  -  Cf.  la.,  Hùt.  unh.,y.  aia . 
ai4,  196,  46i  ;  -  Catéeh.  dt  Mtauxt  in-ia,  1687,  p.  17»;  -  thst.  dt* 
V       ''«T.,  a  in-4',  j688;I,p.  39a,etc. 

Ma  fille ,  en  ce  moment  vous  voyei  devant  vm» 

Celui  que  je  to^  ai  dtêùné^fom  époax.  -  RtOKAao,  Lê^at.  unir.,  1,7. 


r  ■ 


'  DETACHER  (Se),  8je  déchaîner^ 

■"  "  "■         ,  .    ■  f  .        ',.'■" 

869  Et  son  jaloux  dépit,  qu'avec  peine  elle  cache, 

En  toys  endroits,  sous  main,  contre  moi  $e  détache. 

>        '  Mi$aiUk.,in,:i. 

1   Que  Beilone  et  Mars  sa  déUielmU, 
Et  de  leurs  cavernes  arrachent  « 

"■_  Touf  tjllvents  des  séditions. —Malh.,  1,  19^. 

";     ■■  *  •  "^^  .'--''■:'■  ,      •     .       ■ 

DÉTBRGBR. 

.  ^  (Test  un  oefat  clystère . .  .bénin ,  bénin . . .  Prenez ,  prenez  ;  Monsieur, 
c*est  pour  dUtrger,  pour  déUrger,  diUrger.  -  Poure.,  I,  1 1 . 

."•  '  ^  "  ■''  ■  '      '•  •    •     . 

ik  i?  j!*™f  **  Mdedne  ne  se  trouve  ni  dans  Ricbelet  {1680),  ni  dans  Furetièrc  (i  690). 
AidlM  rAcad.  (4694);  nuis  Th.  Cbm.  l'a  admis,  la  même  année,  dan»  son  dictionnaire 
qvt  ferme,  en  quelque  aorte,  le  complément  de  celui  de  l'Académie;  il  le  traduit: 
«netlojeiw  modifier,  efli|»orter  lea  bpneun  aales  el  corrompues". 


►    • 


5. 


■-..  i 


•■V^'f 


'  ••■%  ■ 


• 


6*8  ^ÉTERMINEK  —  DÉTODK         ^ 

DÉTERMllNjBH,  iixfer. 

Afin  que  tu  puisses  iufi.n  rencontrer  où  arrêter  t<îs  yeux  e{  déterminer 
tos  pensées.  -  Princ^d' El. ,  H,  h,  _ 


i43i   Achille  mcuaç^l  détermine  mon  coeur.  -  Rac,  //»%-  IV,  7. 

/  •  ■'• ,  ■.;■■.. 

Déterminer  à .  / ,  obliger  à.  .  . ,  ordoipc^r  de» 

1073  Et  cet  homme  est  Monsieur,  que' je  vqi^  détermine     ;        , 
A  véir  comme  répoux  qu<^  mon  choix  vous  destine. 

-  ^,  ^~:?^    fffN.  «av.,  111,  a. 

-      11^81  «ittermiW'  par  la  xiaUire  de»  difficulté»,  lairtôl  o  le»  «irmonter,  lantàt  a  le* 
éviter.  -  La  BnuT.,  1,  a58. 

U'»  roues  d'une  ppndule  sout  déterminée,  l'une  par  l'jjutre  â  un  mouvçmenl  cir-> 
riilaire.  -  1d.  ,  H ,  «66. 


DÉTfeftSIF. 

♦  .,  ■  ■  .  '  (SES»— 

1.  *•   .  ■  '  •  ,, 

if  nya  ^as  d'inconvénient  d'user...  de  petits  lavements  rémoUients 
eldétènik^  ^^-  fnéd,.  II,  5. 

«  Voir  cirdeMu»,  p.  67,  Déterger.  '  . 

DÉTOIJR,  détour  de  rue,  coin  de  rue. 

'.;■■-         -^  '   *     .  "■  '  . 

663  Ayant,  pour  pfendre  l'air,  la  tête  à  ma  fenêtre,     . 
J'ai  vu  dans  ce  détour  un  jeune  homme  paroUre. 

£c.  iw  Afor. ,  11 ,  3. 

ii66  Un  de  mes  «rens  la  garde  au  coin  de  ce  détour. 

,  Éc.desFem.,\,i. 

Détour,  biais,  fausses  interprétations,  ruses. 

Jetez  les  y«Oi  fur  le»  dé^un  de  la  Justice;  voyez  combien  d'âppeb 
et.  de  degrés  de  juridiction.  -  Fmrb,  ifi  Scap. .  H  »  &• 

Ce  sont  l^ns  de  difficultés,  et  qui  swil  ignoan^  des  dé^  de  \& 
conacience, -Mal.  imag.  y},  T-  ^ 

3i  tea  fi,  lé»  car,  en6n  tou»  lea  détmtr».  -  U  Four.,  V,  >8  :  CwO».  Hf ,  t. 
58  ComMtnt  tnniTiT  un  déuwr  vaSSmai.  -  I».,  V,  p.  5«&  ;  ComIm,  IV,  it. 
i»t  i/Milre  «gil-aâitt  dèmm.  -  b.,  VU,  p.  607  i  AckiUt,  I,  4.  *     «r  : 


N 


.■**■. 


DÉTOURNEMENT '—  DETiÉ'     '. 


'  6Î) 


^ 


•Lainsons  ifporer  con  rhoses  k  nostro  Ministre  (\1[«  Juriou),  et  enorçon»-nou<i  do 
foinprendrp  où  il  en  *eut  venir  avpf<  tous  ces  deloiirt.  /     '  . 

BossDKT,  Attrt.  aux  l*rote$t:,  in-'i*,  1689-1691  ;  IV,  $  5,  p.  a6o; 
-  Cf.  Id.  ,  Confér.  avec  M.  Claude ,  in- 1 9 ,  1 6811 ,  p^  384  :  Héflex.  ; 
'     -  Hiit.  d«$  Vnr.,  2  in-i*,  1688;  II,  p.  "ao8. 

:        '      .         ■     '  ..      .        ■       ■  .     ,     ,/  '■    '     '\.     \ 

DÉTOURNEMENT.  - 

Il  y  ayoit  Tautre  jour  des  femmes  h  cette  Comédie. .  . ,  qui^  par. . 
leurs  déiourriementt  de  tête  et  leurs  carheraents  de  visage,  firoHt  dire. .  . 
cent  sottises  de  leur  conduite.   -  Crit.  de  Vkc.  det  Fem.,  se.  3.     ?  • 


*  Voir  t.'  I ,  p.  3 1^3 ,  Çaekem^m. 


r 


DÉTOURNER  QUELQUE  CHOSE  À  QUELQU'UN,  ppur  DE  QUEL- 
QU'UN, épargner  quelque  cha^e  à  quelqu'un.        ' 


Je  «MU  aurais  sans  doute  détourné  cette  inquiétude.  -  VAv.,  fv,  1. 

DÈiWilhE,, perdre,  en  parlant  des  pei sonnes. 

1 1 61   0«cl  mal  vous  ai-je  fait f  et  quelle  est  mon  offense ... 
Pour  vouloir  me  détmirey  et  prendre  tant  de  fK)in 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j^ai  besoin  ? 

Fem.  $av.y  IV,  q. 

358  Jiflon  m'a  trop  coâl^  pour  le  voulmr  détruire.  -  Cou.,  Médit,  II,  t. 
498  Vous  ne  m'avez  sauvé  que  pour  mi^ux  iik«  détruirt.  -  la.,  Tvùon  tPor,  I ,  ;t. 
Meanenrt  les  ConrUsans,  r^sseï  de  vous  iittûirt. 

Li  FoîiT.,  II,  9*.î  :  F<iWe«,VIII.  :». 

^  A^  .   Le  Gascon  se  pâme  à  ce  bruit,  ^ 

(>tle  (bis-U  se  croit  d^ithtà.  -  la.,  IV,  p.  391  :  C<mf«s,  II,  1.3. 

1393  Non,  vous' ne  le  chercfaiei  qn*afin  de  te  détruire.  -  I».,  Alex.-,  v!  ««.    - 

ii3  L*impie  .\cbabi^i(r«tf. -Rtc, /4lA4i/.,  I,  I. 

.-'  .'  ♦'  ■■  .^      ■  .    '■      ■  '■-"■-' 

♦  «IMtriMrv,  giter,  emgtmmmer,  emwenimêr  iwni  devenus  de  beau»  mots  en  devenant   ' 

métapboriqnes.  Des  gens  qui  se  dAruitiml  eux-mètiies  par  leur  mauvaise  conduite;  détruire 
une  personne  dans  reapril  «fune  autre;  Tabsenee  ne  m*at-eile  point  détriiit  dauK  voMre   ' 
rorart  i  ce  «^ue  je  voy,  je  ne  suis  pas  encore  détruit  dans  vostre  espdt  ;.  (M>tte  ntndéralion 
q^'ila  «0betaient  dans  leurs  paroles  ,^estoit  détruite  mf  leurs  actions.  *>  '    ' 

Boîfbovas, /IrMfe  •(  £Ny.,  9*  «(dii.,1167»,  p:  t^Vii5;, 

*'„'.■■■  '■  .       ■       .  ■  .        ■ 

'  *■'  -'-i'-l    ..,■■.:,-.■/-■•■  *  "  •*  , 

•  ■  ..  *  *.  ■  ~  .  . 

DbTTB  :  AVOUER  LA  hZTfE,  locution. 

■■';.;.  \  ■  ■■'.  -'':<■•  V  ■  :.' '■  ■     •   ■■*       ■.  •-•'    :    '  ," 

*  Voir.  t.  I,  p.  i9«.  Àmuef  tm  itta. 
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DCCIL.  chagrin. 
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KÉB»«  B«  *^< 


Dev%^.  avunl, 

il€  Et  «Mil  4««n  oal  4«  ëroili  «f«i  «tf  inai  In 


.«M.,  i»-â*,  tCts,f^  9f»;  -CL  bw,  iUL,'^  S,  •€,  si,  «€,  St, 
j,  aSy,  a«ft,  3*7,  3iS,  lit,  «W>Uit,«c^    y 
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OeiA?^T  —  WSïMS 


DsTi^T,  aupanvant 


i^M  ^M-  «  €somme  irmul  il  V9&*  Isat  fsrar  ««itrr, 
fw  riMiifi  -LKL    V    *  • 


fcé^  Et  iranvi  fW^tP^artnAr  «HT  ««• 

r.  •< 


•f 


dbaiéi-^pw  imaat.  -  lUc,  IT,  tSrtt  :  IVib.  ^ 


éa  MK«r  H  j 


Jr 

^û»,  «Ban  tfXMÉiBK,  «É  jr  pi* 
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,  t€7<»;aa  i"  «rte. 


^  -iT^f  HijMiiMiiHC  mt  mm  ta  prcMÎfai  rafatatagr.  -  Âmfk.,  10.  '€. 


Sài  Uespcit  dait  aar  \t  tmfà  ftnÀxfkfmt 


[  (MBB  ■•  •i^fia«i).  -  MHL,  1,  %^  Z  MmÊK.  Ml  !«■■»  «r«H« 

'   U  ■iiiiir  m  Im  mmit  te  iii  1 1  ■!  k  yfc  -|U  ■■».,  B.  j^. 


DkTKMI.  veair. 


# 
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DivVOlR 


lUo    ..I.  ......  UjwiiM' 4g»«éraii<»  r        V 


Cavoil 


.CMii..«ai*r.AilW..lli.  i«. 
le  iwti.  -  I»..  iSmfèt,^,  t. 


«•i3  U  tfn  IfMB  que  èé^ 
tSif  TmI  an  grand  pmfile 

Tai  ««  r«ir  lotft  an  penpir  en  fmfe  •••  le  fit*. 
B  «'«il  Umrnf'  imim  hmii'. 

.176  Li  roo»*gnnn  «1»  iaiit«  w  vi  t^nëw 

r^MTV  IMiiNll  m'AnùnIr  ■>«it  marqué. 

B  («vm-a  itimn  hâ  va  grand  «dC.  -  Jl»c,  ^1,  li*;  ••».  "■' 
tm  Mi»  de  Tannéç  «at  àmtn  Gwe^,  -  Li  ««tenir.,  Ul,  6* 


S) 


.1,3. 


l„   , .  lui*  df>pu»  qnelqw  tmifw.  ce  m«4  a  vieilli.  H  w»*  mwWne» 

Tal  Cmréilu  h  r.icAaéaw.  iaH  Imr»  0*aw*.  mr  WmmftlmÉ,  piMuiii^^fleaawH 
rAcndrwe  fait  dem  léwr^n  :  iX«i  peol  dm-,  vagacMol.  afcr  f''"!"* 
.;at«Vonpa^iafliijfrd^pépedé4efnr.^di«ara^YM«atM, 


T«luira« 
Onronvenail 


DVV<^  :>  DKVOnS.  hommages;  «I 

&d.upirs/ianiie8.  v  .' 

1 190  Et mt  ibwnv  fbat  mtàm*  «pw  ees  ajust^mfJiU 
Qui  Umixxmri^màèwL  easan  les  Mêpèf  i»!» 

CoMiots8«at  90B  indifférmce  «I  le  pea  de  jtt  qu'elle  fait  3es 
««<»  lui  Ttmà^  je  ■«  pM  wil]*  p«A«  «"V**  «T*^  ■•  plâûiti.,  «1 


ji._ 
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DKVOIR 
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1.4  lUoicv..  !M.  SI 

-  Séf.,  VU.  t»fl. 

S.  iMJif  ffpmbt  «  Umia^iit.  ^w  FEaipnMir  bf  rm^roymA .  t<Nrtr  «nrl«>  ^ 

Bmttm^Âimt,  mu-  A««t«(..  w-i*,' 1689-1691  ^V.  S  19,  p.  ."ït;. 

Divoii,  obligation  moraje,,         ^  - 

1 1(7  OrUia  iefmir  pi^ili  mr  drmande  là-haut  -  Tmrt. ,  IV,  i . 

i«Pfette  à  quatre  pL  -  Rmuai»,  Omntimm,  UI,  tt. 


Dcxon,  r.  k,  ibit  œmplfnumt,  avoir  des  devoir?  envers/ .  ., 
être  redevable^.  ... 

Smigct  à  BK" >  làiii*  (à  »^  ftirf  rainon).  j^  voa«.pn<**  H  vous  ws-* 
«oi|Tf«fx  q«<>,  bon  d'ici,  ]«•  ae  /^  pliu»  ma  mon  bonn^or. 


/)..^.,ili«  &/ 


Tlm 


méVhn^éy 


MàLB,  il.  Xt. 

Hé  hém ê  1  iillrFi  — i  ii-  yli  —  fini-  t^.,  Ci£,  |,  6. 
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Ia.  Fvnu,  W;  i*t  ;  4Hkili',  I,  •. 
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DÉVORFJI  —  DKXTÉRITÉ 


Mii«aatp,  qui  nqu»  pM^  <»<#  :  mP^mr  immr  tm  émtrmn  npifir  proâidiiww»!  :  pour 
■  ^eèr  dû  »ou»  dHournrr  r  uw  l*Be  •rtion.  W  *mH  diffiriU  (TMrr  fJii»  «.l*rur  (>  ]-»- 
M^  rt  bH-n  d'autiT*  font  voir  que  M«Ihw  «i»aU  pti  temfiant  U  meliiode  d«-  B«iif»u, 
àf  rcMnmrtirw  par  Ir  M^xHid  vm  H  é')  mtfrrmfT  lottt*  I'mmww  é»  U  pensée.  L«  p»»-, 
mi«-  «e  iaiwil  «Nimile.  eu  nietu  qu'on  pouvait.  •juM*'  «ur  le  ■ecocid.  Molière  ad*, 
rtNntne  Vir^lr ,  lai««r  aou^eul  det  Iiéiui4irbe»  rides  qu'il  rempliaMil  «u  dernier  moraeot.*, 

Dé\OK^Vk,  au  figuré. 

73o  El  vous  deva  du  ccrur  d^ier  ees  leçons.  -  Ec.in  Fem.,  III,  «. 

497  iktt  r«Ée,  «»*«  aôr  que  voi»  putaidiriil 

Tout  ce  qu'en  voire  cœur, dqà  voua  d^aamt.  -  C»M.,  JV»#i«.,  U,  S. 

19  H  dMMwv  dea  jpeu  et  du  amr  ceak  bjMutda. 

L*  Fmr.,  VI,  p.  17  :  Cairtai,  V.  «. 

0ÉVOT  DK  PLACB.' 

'      »  Voir  PUk»:  ZMval  ài  pkt».  ^ 

■  "^  *■-,'■      . 

DévOTIO» ,  dévaacmcnt 

Eb!  J0  vôop  en  i^|bi«  4e  to«t«  ^  démiim  de  mon  eœor. 

.■•■ 


d  VVS  ■■CK 

JeiMrlaiMfMdri 


f ■  à  MiMiifnir  et  t  f— 
«■'«■et  f  «il  pra^bnte  de  wua  être. 


leajettfa  pev  re  qw 
,,ac.  1&. 


etea 

trèalraBUé 

,  tS  avril  161S.       '  < 


"♦  ■* 


( 


On  aaahl  MT/db  ee  -mI  |Md  «•  p^kt-de  Diea  (aafim  de  rafet- 
tiao  qu'on ""yvet  au  aenioe  de  Dmp),  «*  aaMNtaMBt  «■  en  aae  auaâ  qBHÎl  en  fàrie  des 
-«       ^  ...     ^*^*_  J_  ^  i  I,  Jém[„  d*»  td  ac^oeur,  —  Qn'i 

ra  i  ee  nwgawr  de  fVïiMinr  de  aee 
K  a  aVi^aa«  JknJwwM  de  l>y 

H.  fieiwn»,  Liy.>yif.  alai.^  ddiL  Uns,  t.  B,  f,  71;  -  tt  b.,  «d..  ^  i  «1. 

DEITÉn^  :  «»  jiAyyy,  «dreMe;  «•  mord,  adrittfe^  ^!^^  ^ 


K.'  a  Telnwtiwi  «hrr  ?■>* 


t&o6  0«i,  fw 
Du 


<^ 


(dailtsoBdamner. 


^  ^■ 


D,âé«.,IV^8. 


I» 


Ni     I    li  mi     II     Ji   ( 


7S  Je  nii  h»4Mn  vMéi  «1  Im 

Etmammmkmiémê 
Omâmm  maàÊmfm 


—  &•  dii*  Am.  ,  1^ 


t. 


là' 


r 


^ 


r 


7a 
elle 


Y"* , 7     .  V 

1H^  ik)  —  blABLE  (AU) 

La  Princ^MT  a  voulu  égayer  m  dexlénté,  el  de  mn  dard 
lui  a  fait. .  .  une  ansei  petite  blessure.  -  Am.  magnif.,  V,  i. 

Fiftniii  devcim  <!«•  aut«4«  1  la  «àtirèr*»  Pm  «  .     *■ 

\hmi  la  dtxtérué  m*s  affaire*  maui*'.  ~„  Mtui.,  I,  96S.         •      . 
â6â  Aver  cHte  inmière  tA  ma  iacMvW, 

JVb  vea»  dW  aavoir  loâl«  ia  veiriU'.  -  Coa»..  Ifi^,  II,  4. 

l57«  Et  j'avoia  ignora,  MoDiiear,  juaqu'à  rejuar, 

<hie  b  iiaMpHia  râ(  uii  rrime  en  amour.  -  b.,  Mmi..  V,  S. 

»  Eo  1660,  ConiMlle  changra  ce  vcn  : 

Que  l'arfraaat  ^«frrf  fût  un  rrinif  «a  ■ommu'.    . 
9âi    ...  Je  let  cbarmou  par  ma  dexiénté, 

IWrobanl  à  leiin  yeui  la  triate  rériU.  -  Bac,  ilià.,.III,  1. 

>  ■■'..,  •        _■ 

tiulà-ùd,  q«i  ne  ae  trouve  pas  iam  le  Die^  htie.-Ut.  de  Roi».  E«tienne  (i53«*u 
parait  danaréditJMi  de  1  Sa Q.  ^^ 

"  -  -  -      -        [^iataVnt 


Ptoor  remploi  da  piond 


temple  tiré  de  TEtmUém  h 


i,^ttirardaia,  Umié». 


r 


^ 


Du  (1). 


V , 


•  • .  •  • V(m  v«>it  <pie  fun  tire 

À  iiim,  Uuinà  h^xhMuL  -  %.  f«.,  IV,  tl 


«Icadu 
paar  Ica  di 
iUe:Da 


I,  let  lionaeR  ImiIm.  ,« 
Cemaia  «rea  bat,  OTM  haut, 

?  RicMa,  (Mdt  hm^,  i6€«;  pj  i3â. 

L*MtireèdM.  raotreàA»iMi..I».,.«W.,j».3a«.     ^ 


*^**y*?*g  "TT*  *  **  I*"  ^^  dter  leurs  rbevaiu  à  gandie,  et  ée  kmrkàM 
"f!"?  ^-^è*  *  *  ^ "*  **"*  *"  "'^'*  d|ii^cette  fknmS^réft  et  provet^ 
i       •  «  M  «Jm  tN  è  |h«r*aa(,  pe«r  £re  :  cctl^n  iMonae  qui  n'enlcnd  point 

la  IM., qpdfie  d^ae  ^«^  W  prapam.»  -  Fmàat,  DieUm.,  1690.  , 


^ 


~^ 


*^. 


DlABLB(Aij). 


J 


JUU  pMte  db  te  ckirte/t«potmiiiieiir  4»  MiumA,,  I.  *. 

1473  AwaMn  bieslAt  Cût  impertinept  ««  iittble!  -^^Tkii,,  l\',  4.   <> 
Qm  11  fièvre  le  Mnc,  chiea  de  vdiui  À  Imw  fa  AMe/ 


■:* 


y- 


r' 


-    l     ' 

r    \    i 


4Xi^: 


*.lt 


-1       * 
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DIABLE  —  DIABLE  À  QUATRE 


■    H  Ml  vmy  qu'un  flalUmr  c«(  un  moùf^n  effroy«W«. . . 

—  H<'  Murouoy  r«*-lu  donc  J  «dulaU-u*  •«  ^mW*7   ,  ^        ...    . 

l  Où  ihetlra^-on  If  fouvMÎ  lUni  »■  n^l  ^t»  l«  lilonT  U  ffcMB*«* ?*■'«»"* 

!•  ««nie î. ..  — Dm»  U  n»i«>,  «•"»•«•«"'•"  *«^-  {. 

•  ^Dcraéni  rt  d«i  B.  .  .,  hu^um  et  Mmrforio,  1697.%  «• 


DuBLE  :   DONNER,  ENVOYER  AU  D|A|BLI. 


% 


1515   Que  pi  toutes  nous  faisions  bien, 

Nous  liorm^rioiu  tous  les  hommes  «M  MMe.  -  Aw^.^  II,  5: 

•  Il  ne  voulul  poinl  n^  coafemef^  et  tavoya  tout  m  dmhU  et  lui  »prèà. 


séf.,  m,  B7. 


DuBLE  :  LE  GRAND  DIAB.-E  d'eNKER. 


./ 


is37  A  quel  saint  me  vouerai-jeT  —  Au  grand  diahU  ^«îf»*- 

VrufnfmHe  iiort  e«l  b*M»n  roaudH  ;  ^       *    ' 

De  vous  mallr«itpr  de  la  «orto.  "^    . 

U  grmitd  ilmhU  i'eiifet  mtviifor\^ 
N  Si  je  n«*  luy  ¥f ui  bien  du  mal. 

ScA«BO»,  Fir^.  I«w.,  P«l,  170*}  I,  p.  69., 

9«  n  eàt  piit  («ie  ra^t)  Ai  fr^ éi»^ ^e,^-        ,„  ^  ",      , 

.  Là  F«t.,  IV,  p.  71:  Coiii«,I,«« 

.1  Je  me  dotue-wii  ftW  iitUe  i'tmfrr: -  1U«RAU,iMMeriM.  H,  3. 


DiABLI  l  Qli^TtB. 


%- 


'k. 


'appuie  alors  mes  eliiens,  ti  fais  le  âùAlêi  f iitfivv 

t856  Oai>J!|otwinpi,t^^  '       ^        ; 

-fDoHle  nouveau  le  SMe  à  fU^*  -  Àmfky  m ,  7. 

•    Le  nuri . . .  fenkt  le  iisUe  â  «Mira,  ai  œla  renoit  i  aea  ornlIeB. 


V 


QMad  i  eût  UtJe  ««Ut  à  ijMtfv, 
I  aVét  M  iMMire  J«lê  aWlire. 


Akl 


J" 


Vl 


Scàa«««,  1^  1»^.  Pam,  Ibfi4,  «79$;  ll;^^  ««• 
î  dil  léle î  «lî J  «ai^îV- Ta  IakI k  *■«•  *  fM^fc 

lia.,  «  Ml  ntas^  faa  la  JÙb  ê|«|INu;iW  ':: 

Q«i««ria«««%ift"cal»4a.4iÀ')l«V-'X^^^       ,. ;  ^  ; 
"la.iÉf  •  ■■a  wwa  ai  ■^.•■■■pi-^i  "^^^^ -■- 
va  w  rflaB  pPBBBa  «a  ^^a  w-^^^^*  «'^^^w^ 

'        ^         '    i«•«M|M.tiM,f,7^ 


♦  ■  ■' 


■•>■ 


■■■S. 


^>-^. 


:-J- 


,'  / 


'■*'■  <^■ 


■.  ■  s 


^-^ 


^ 


'', 


^    ■  j  •  ■  J'-  ■  •  i 


i-it-i  iii,j  --"i;,- V  ■«■! 


Nr^ 


DIAbLE 


77 


il 


I  91   Frédéric,  qui  crut  «n  LutI 
•  '  '  >\p^u>é  du  nMHir  Rujripf, 

Olï  fait  pour  luy  le  dimttU  Ééumtrt , 

Sraibie  ivoir  dMamn  dp  M^^^tlre.  -  U>mt,'  Mmte  kutor. ,  j  juin  i6()«i. 

■■'■■■  ■     ■  'jl-  '  -.  ■       .  .,_ 

, .   .  .'  H  s  courage  de  m  btltre^''  "        ;  | 

T«n<pnlc  «4  bit  le  dMMéi  fMfrv. 

RicaiB,  Ovié»  b»m0k,  i66s,  p.  171;  -  VS.  iitii.,  p.  319-190  et 

-         t'  ■        ■  ■'  ■  K 

NWkç  pw|  Dota  CariçM  q^iùl  le  iuiilf  à  fiM«r«f 

MoRTTLKt'RT,  fc'c.  dM  FtilM,  1^    I. 

i  ; .  lOttMToccaa^ ,  je  faû  le  iiaUe  «  f *uiirf.  -  f». ,  ihii.,  \\  h.  —r-' 

y»  la  niort  !  pai^  le  «ang  !  —  Tu  fps  te  iiMê  à  fnatre., 

,  «^     »  Babo!»,  Éc.  de»  Pèm,  Ul,  g.     * 

*  ke  i^MiNr^  f«Mlr*  atait  tes  iiyiiipnynie*  éner]g[ique!«  : 

ff  Luther  ne  te  roucboit  iamai*  qu'il  n'euxt  prpn^nré  le  nom  du  diable  ;  el ,  quaud 
\       il  parlo^l  des  twingliem,  il  les  a|^loit,  en  ma  beau  latin  frîant,  iùAol^toê,  p*r-' 
\      diMlMiéê,  anjmdmbtUtot  et  trmmêdiaholmlM,  endiablei,  réendiablei.  (^urendiaÛfS . 
tratiM^^aUiibendiaUei.».- Gabims,  i>oe(r.  c«r.,.  i6s&,  p.  8&6. 


\ 


Diable 


DE 


'A 


♦   '' 


* 


997  Ortes,  H  mV  SU fprend,  et  j'ignore,  entre  nous,      "      .       / 
Quel  àiahU  de  mystèn  est  caclié  tà-dessous.  -  Dép.  am.,A,  3. 

i'^^  EHu  m*oses  joueur  de  ces  âiaJUv  de  tours  ?  -  5^»». ,  se.  6,*^  "*'  ' 

175  Qvmdiùhk  ê$  plaisi^  trouYent  tous  les  chisscurt    '  ^   ■■  .         *    ' 
De  se  yojr  exposéis  Ji  milié  et^mille  peurs?  -/Vwc.  <f £/.,!,  1».. 


-     Monsieur,  quel  duMè.^  de  style  prenex-yous  U  ?  -  Z),  Jmn ,  V,  4* 
âs&  baiisoii8teiMU»irhomme,«t  retournons  au  port,     «.^^    / 

^    Fràncfaetnênt,  r<ws  nwnei  vmd»Mt  da  viel  -  Ti.  CtoUrV,  D.Jiuui,  V,  s^ 
'    U(U  mi  ^ne  «e  dWI>  d*  i^Wki  -  La  Bocnr.,  lU,  i0.: 

>         ,  PewMe  déehagriiMP  le  fas  wir  b  CMli|M  (it  vécTdm  Fm.). 

Oè  je  trouray  ntoyen  de  rhaMw  a>w  «èuray.  '  .    V  '  -*' -^ 

-'.,  'GedMifedi  Mofierceiiiràîiiiil^itfcheiiuy»  ''v  <:-;. 

TMrf  y  cKv^^de  pM|da,  ,cl -ftirtt  M«^  ^     ; 

■a  «iWMt  yi  Taraiéirt  critigtté,  ' 
<le^-ée  kiy  a'eaîiibMf^  .  v  ^ 


Elle 


.7  ::^-''- ;■-:.- 


'  -/ 

■/ 
■ .( 

'  m- 
:■!  • 


■     i  i-     ■ 

i»..CaaM 


.Hi;«. 


-4 


'-■.■^»  .;.••. 


Iil'jriii 'th^Vir  nniiiijiiii'i'iftiiitl'i   Vil 


.li'iWl'-'.iif  <il.,qfV^. 


rA«ta. 


k-!'  , 


1         ■  » 

> 
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DIABLK  EMPORTE  —  DIABLERIE 


A  l«  fil» ,  voilà  notre  </wiM#  <i» >omle»«.  , 

'  KtWA*^,  Cnl.  de  t'Homt.  a  II. JitrL,iV.  t. 

Ce  «/i«W«if argent,  c'e*t  la  cheville  ouvrière  d'un  intioage.  "  «     . 

/  "^  U.,  Dmetnt»  d'ArUqutn.ne.  ^. 

-  .-   /-  •      •      ■'■  ■'  ■     •^■'..■. 

Î)kBLP  EMPORTE  , /uroy.  * 

Quoi?. . .  Vous  vîus  dëfentJpx  d'élré  môdeciii?  —  OiaWf  emporte  ài 
jelp8uià!-3/«.  «i^nf  ini,  I,  5.  ^  ' 

Est  ii  bien  assui^  quo  je  sois  médecinf  ^  Oui,  par  ma  tijjué.  -- 
,.  .Diable  emporij  61  je  \e,Myo\»>- Ibid.yibid:  j 

biahU  emporte  iï  jVntends  rien  en  médecine.  —  /ftirf.,  III,  i/. 

Diafrfc  myortesi  je  m'en  souviens,  -  Pourc.,  \y  4. 


N 


*  L'n  peu  plus  loin/  Eraste  pae  riaquer  b  phraâe  coui|ilètê: 

Le  Diable  mèmporUy  vous  logercE  chei  nioi.  -  IbiJ.,  ibid. 

Voir  inraftf . 

'  /  ■    ■' 

Dl%iir  :  AVOIl  LE  DUiLB  AU  Ç0EP8,  ^ 

Je  pens^,  sauf  correction,  qu'il  a  le  diabjf  au  corju.  -  L'Àv,,  I,  3. 

'^     Fabrice,  qu'en  dia-tuî  —  J'admirtïia  harangue.  , 

Elle  •  h  dUMe  au  corp$^  ou  du  moins^à  la  langue.  1  " 

#^  Ta.  Coai..,  GWwf  dé  U  Voix,  111,  À;  -  Cf. V.  D.  Btrtr.M.  Og.»  lll..tl. 

]  Alin-'eniMel  H  fcul  bien  quelle  aa>*iiW«a««rpa»  l    . 

VÉtëk  di0bU  mu  corpt.tiy^^aetMgroiÊttfé.     ^-       -,  .  \        L     ,      - 
'  l».,  ^M&tgu^nMi.^  t*  inlerm.,  ac  lo:^-  Cl.  la.,  Otap.  fM^.,  «'  «• 

B /faut  qu'un  provinrial  «I  bien  la  *mik  «p  .iarra  pour  *e«r  a*<qifiper  d'une 
famikiê  à  Pwia.  -  Rs^vabb.,  Ç^T^*  ^'  **'  r  ^ 


Diablerie,  sorcellerie.  ■  "  :.,  v 

y  •  * 

-  I    .  tSo  Qttoil  te  ïiijM^miiHlu,d'iin  m  ^e  A#m7  H    ,    ^ 

-JNoii,ioûlceqtt«3e«aiB.n'«kt^HaiKhéiiiigic-L«.,I»4. 


De  certùy  «owide  rien  ne  ptertjial,  ne  aei»  «pt^ne  chienw, jpi'lijWft» 
Vtiiia  ano^iaiie  «a»  c«la  à»  ««etèir  *•  P*».  «T»'»»*  ^y"T"  IT.*îT*  ^ 

'iftana  ie  laialc  A'alli^a 
L»pca«i|«»ctlatM«M. 


♦ 


f 

* 

■■■   •    :■ 

>* 

> 
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rf 
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- 
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ll.|tll.XtM 


M||^i*taita^lM|#«.^pi 


iirifci  iit«i<iii 


•'-nra-' Il      '  r^''^-'r      '*"  '^     i?*^**!    '   -^-^i"-^ '  ■^"'  ,--.,^-,..     .^-. 


iM,  > 


r  81 


.  il 

».  ■ 

3. 


,> 


Vwofi 


i"  *'         L- 


.    rf-,      ■ 


'/.  «r-^-v 


;.t  : .  |I.-^j:^\....  ::-Ai:.j-^i  -.^i-,.^ ,^^,  ^j-    ..  .j- 


DIABLESSK  —  DIAGNOSTIQUE 

...  "^  • 

iBo  L'eadiantere«ae  Nérir 

FleurÏMoit  Ion,  e(  Ciiré,  ,  ^ 

Au  prix  dVli«,  «nijiaàim*. 

N'eût  été  qu'à  l'A ,  B ,  C.  -  L*  Four. .  V,  n 5  :  ComU$ ,  III ,  4- 

^  On  dÎMÂt  :  *{a  dMiUffM  de  Loudun».  -  FcuTiàH, 
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Diablesse  ,  suhiantij  cml^ectif. 


H96  Ces  dragons  de  vertu ,  ces  honnêtes  diableuéi.  ^  fcc.  des  Fem. ,  V,  i , 
i334  Je  veux  une  vertu  qui  ne  .wit  point  diabU$w.  -  Tort.,  IV,  3. 

Qui,  toute  béeïBiç  qu'elle  «it  (Junon) 

Eut  émitmêt  quand  il'lui  plail.  -  Scaikon,  Vtrg.  trt.,  Vlll. 

La  jeune  Eudoie  e»t  «ne  l^nne  enfant, 

U  vieille  Eudoxe  une  franche  *««««.- Ric,  IV,  34 1  :  PoA.  Wir.       , 

H  (Cb.  de  Sévigné)  retira  le*  lettre*  de  cette  pauvre  HabUam  (la  Champine^é). 

Sif.,  II,  »77. 

■■  ■     V 

Neiu  avons  été  voir  i  la  l<wre  une  grande  HàhUn»  4»  femme.  -  la.,  II,  io4. 

DiAGNOSE,  PROGNOSE»  THI^RAPIE,  tgnM»  de  médecine. 

é 

n  ne  se  peut  rien  de  plus  doctement. . .  eonçu,  pen^>«,  imaginé, 
^qoe  ce  que  vous  avei  prononcé  au  sujet  de  ce  mal,  soit  pour  la  ^- 
'    gnose  f  la  fnguose,  ou  la  AérÊfie.  -  iWe.,  I,  8* 


H'i 


•>. 


«  La  êit^ttsm  rotinaft  des  symptômes  existants,  qui  vdent  à  déterminer  la  naturr  de 
WndadiavH  j»^««M  permet  d'en  prévoir  lea  aaitM  ;  la  '  ' 
>  guérir.  ,.       -     ^ 


ofte  dea  reaaourcea  pour 


,  \ 


DiAGIfOSTIQUiE,  iùbst.  mate,,  terme  de  médecine» 

m.  V 

»  f  ■ 

Bon,  dire  dW injures.  VoiU  an  dUigwàeliqtu qoi  nous  manquoit. 

Antre  iM^fMffifiif  :U«s|iut«(ion  fréquente.  -  /W.  ;  iW.  '. 
«  ffir 


DiMaa  t"éaioa.  169!,  rAcaMnie  §nmwm  ne 
1^  immà,  «Ik  diatii^ne  le  wNinfif  dHpiatoc  de  Tadiactif 

)^  et  damier  awl  wt'-tnit|agM|,pri>  cea 


0 1  ' 


%à^,  ^mmm:iè-méi$^,-  ^ 


mir. 


^Ma'''ailBJÉn  J^É-'  MKlHM'''BliM9Hr 


"':f*   •»■  • 


i' 


"V    ■'  -v.   Ji," 


%  f .   r 


,      •-    ,      t    '        ■       /  ■    ■  ■       -•■    ■  •*•    -  -  ■■*■:.  ■■' 

■-■■■  .-L;;..  ...»•■".' ■■•>*  ■  f»-  ■  ,   •    ■;■■■  I'    ;  ■.    ■ 
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DiÀNTRE 


* 


\ 


t 


lie  la  puisse  parfaitement  ronnoltre  sans  en  bien  établir  Tidéc  parti- 
riilière,  et  la  véritable  espèce,  par  ëes  signes  diagnostiques' et  pronos- 
ùqtieê.. .  -  Paurc.,  1,8. 

'  '»  ♦  Voir  Diagnoie.  '  . 

Diantre,  diable.'  ■ 

ttûH  Au  diantre  qui  pourtant  rien  du  tout  en  fera.  -  6^a». ,.sc.  17. 

io33  Diantre!  que  de  Ifiçonsl  Signei,  pauvre  butor. 

Ér.  <fc#  .Wiftr.,  lit,  7. 

Diantre  soit  le  petit  vilain  !  -  Crit.  de  VÉe.  des  Fem.^  se.  a. 

767  Encor?  Diantre  soit  fait  de  vous  si  je  le  veiil.  —  Tari.,  AU  ^' 

Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes  ces  histoires-là. 

A         .9  Ç.D(md.,l,  k.    - 

Ta  mattresse  dit  qu'il  ronflé,  à  cette  heure,  comme  tous  lés  diantres,  ■ 

•  '  /6tt/.,in,  3. 

Qui  «fian^re  peut  aller  U  contre?  -  L'ilo.,  It  ^*       -  " 

€'est  là  ce  qu'il  faudroit  ;  mais  )e  diantre  est  d'en  pouvoir  trouver 
les  moyens.  -  Ihid. ,  IV,  1 . 

Diantre  soit  U  coquine!  -  Èourg.  gent.,  III,  3. 

Quon  est  aisément  amadoué  p«r  ces  diantres  d'animaux-là  1 
.      ,    -  <    '  /itt^.,111,  10. 

39S  Dûmbv  soit  de  la  folle  avec  ses  visions I  -  FeM.  «M.,  I,  A. 

i&3i  Pourquoi  diantre  vouloir  ce  Monsieur  Tissotin?  -  IbU,,  IV,  5. 

Eh  t  (Ton  aîuUre  ees  deta  carognet  M»t-^w  voraetf 

U  Fow.,  Vn.p.*?*;  Cmpt  tmekmth,  et,  tj, 

Cwnmenl  iantril  doop  fun  avec  ow  A'iirn  d^aBimau-lif 

I».,  VII,  p.  A89  :  Gm^w  mcAmIA,  te.  17. 

Où  Htmtfe  v^oUet-'Voai  que  je  tfôuvaw  dooM  <m  qvbitt  miUe  francrt 
\  '  .M*.,  I,  Sia. 

.    Oh  I  b^lîiitw  dowr  qM  la  HaBin  v«w  emporte  I  >  b. ,  V.  $66. 
'  (M  «M^  dl^MM  fM  M  PriM  d*0raiii|el  -  I»..  VD,  5«*. 
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1^..   >■ 


^       DICTON  —  DIEU  ME/DAMNEI       •  >1 

Rob.  EtUenne  (iSSg  et  1549),  ni  dms  Nicot  (l523^^o6,  1618);  mais  on  te  trouve, 
dèfi  i6n,4Uni  Cotgrave,  puis'Xn  i6&a  duu  Oudin.'en  i648  dam  le  Dietion,  de$ 
ifMwt,  en  1660  dans  Duiet  et  dam  Oodin»  . .  .en  1680  dans  Riehelet. 


Dicton. 


? 


]■ 


33  Lisex-moi  comme  il  faut,  au  lieu  de  cea  sornettes/ 
Im  QtuUramt  de  Pyhnc,  ei  las  doctes  Tablettet  . 
Du  conseiller  Mathieu,  ouvrage^ de  valeur, 
_      Et  plein  de  l^ux  die^ms  k  réciter  par  cœur.  -  Sgan.y  at.  t. 

♦  Autrefois,  AefMH. ■     -'-  ^'-  - — ^-^:^r- ---;^--  •  -  -  — 

Un  vieux  dietmm  (prec  dirait. . .  -  Gnt.  Bocain,  Stréê,  IV,  «67. 

-,  Certain  drille <a  lait,  ce  dit-on,  • 

Pour  votre  livre  un  grand  iidon; 
,  Je  dirois  <{ietaM,  mais  qu'importe?  ^ 
.;    Le  peufde  en  parie  de  la  torte. 

Jt         ■•  ^  **•  ^*""**^'  ^  Stmmimaekii,  i656,  p.  96. 

/^  ^  Miw  laiasons-li  ces  beaux  <iicfoiM, 

""Et  revenons  à  nos,  moutons.  -  Fa.  Cotum,  Jmiéiud  hurLl  1667,  p.  8* 
Tu  sais  de  cesdtctoiu  f  —  Oui,  je  sais  des  proverbes.  / 

MoimioaT,  Oiip.  gmm.,  Ul,  1;  -  Cf.  l».,  Trig(uiém,  IV,  7. 
Il  ne  Crat  pas. . .  Ciire  le  tort  aux  bourgeois  de  croire  ,qu^  n'y  ait  que  parmy 
eux  des  gens  qui  abusent  de  ces  sortes  de  dieum$  [prtfveri^  et  quolibeU];. . .  l'es- 
prit et  l'air  booigeob  est  répandu  sur  ]d.usienrs  cmntisans..  fi 
Da QuiàMa, Dm  bm§i émmmnmJtagt,  1693,  p.  lao. 


,Â 


QlEl]  ME  DAMNE  I/ttfOfi/'n'::-^^^^^^^  ■  ^  v  ■ 

&t  Ta  iù»|oiiit  TU  c^,  Htarquisî  Ahl  IKm  m  damne. 

.  ■■  „..    "^      \  ■'■.  '.  -      ■:"■.':  "^:-....:;..  Fâtà.,l  u 

'  ;  le  n*aî  jamais  rien  tu  de  li  méchant,  Diw  m  iamMÏ 

CriLderÉe.d$$Fm.,K:h. 
iA9  Dim  m  émm^  toUA  son  portrait  vëritable.  -r  Miiontk,,  U,  &. 


thio  ns4inri-f  jitfvii.  '  '  .  /.  '     o*  :C     -   ;.\,.  ' 


'■*-  -* 


%;iNHiaM  aams  rtapkÉI  PiÊâiég'iÊam,  ■»  aiite  d*»  aeraiM^  pieux,  daM  eer- 

V.iMiiiii   n  éÊmféëL  de  t66<,  rantemporaiiie  de  Mo- 


iolrodait 


^■^  ' 'g"'  ^^'jU    ^  >»  <!Wtefi>y  ■  ^(i  I     V I  d»;^rédU.  de  i66<,lonte.^po»ii 


«   * 
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82    ■  ;         DIEU  GRÂCE  —  DIFFAMER   ' 

Dieu  grâce  ,  grâce  à  Diea.      ,  # 


lyv 


Ils  soiil,  DtVtt  ^rA»,  Madame,  en  parfaite  santé.  ^  Escarb.y  se.  6. 


♦  Vo'uDtantre  ei  Jur<mi.^ 

Dieux. 


î-'. 


<^ 


I  • 


"  Au  nom  des  Dieux!  -^  Je  ne  veux  pas.  -  Bourg,  geni.,  III,  lo,     , 

♦  I^r  suiic  du  mdme  scrupule  religieux  qui  iaisail  dire  timftk  pow  4g\m ,  diantrt  pour 
diabU  (voir  ci-dessus  Diantre)  et  par  suite  aussi  de  ia  tradition  naïcnne,  toujours  vivacç, 
qui  était  encore  défendue  dans  VArt.  poét.  de.Desprëaiix,  Fauteur  des  vers  de  la  troisième 
journée  de  VÎle  encknntée,  vantait  dans  lït  Reine>Mère,  Anne  d'Autriche  : 

Son  lèle  si  connu  pour  le  culte  des  Dieux. 
Molière  faisait  dire  à  Anselme,  dans  L'EuntrUf  II,  A  : 
671    ..........  Ahl  bônsDîmr/ je  frémis! 

et  à  Mascarille,  aussi  dans  L'£<ourdi,  I,  6  :  "  * 

^8i  Au  nom  de /u/nïer/ laid^-nousèii^ipBg^ 
^Les  Italiens  ne  disent-iLi  pai|  encore  ptr  Baeco  I  et  les  An^aitf  6jf  Jbvtl 

Diffamer,  compromettre,  déshonorer,  perdre  de  réputation. 
989  Trouves-tu  beau,  dis-moi,  âe  d^amer  ma  fille?  /        /^ 

169  Nous  vous  "y  surprenons  en  faute  contre  nous. 

Et  diffamant  Tbonneur  dé  votre  cher  époux.  •>  %aii.,  sc^  $. 

Les  oniriers  sont  les  jdi»  fid^es  et  ponetnds  «1  leurs  termes,  «n  Imk«  {mkh 
nwases^en  Leurs  écritures,  ptMir  ne  pas  iiJfkmerltaT  nieqfier.  -    ^ 

lier  son  amour,  dïéir  i  sa  voix,       '      ^ 
^Cétok  m*en  rendre  indigne  et  êifamêr  ma  ébtSm  *  Gon.,  1«  CU,  fU,  h* , 

Emprunter  le  secours  d*autttn  ponvw  hunoain' 

D'un  re|Mvclie  étwnel  iijfkmmvit  ma  main.  - 1».,  KUU»,  IV,  5. 

Mab  ne  craini'eUe  point  qa*un  voisin  ia  ê^mm$  % 

Ta.  GoB«.,  fUa  ^frsL^  I,  t. 


^ 


{■ 


'l:\-i.i 


S77  Verrage  pour  un  jour  tisas  mes  jours  J^amkt 

La  Fo>T.,  Vn,  p.  617  ;  ieUD»,  eeL  S. 

ftSi  Par  cei^  crueit  repaa  cet  mtre  i^^«^ 
Sa 'tmii<qpt  en  tMt  tamne  dreaniMe  aeai&v 
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DIFFAMER  —  DIGNE  DE... 


83 


V 


Re^e  de  CM  espiits  jadis  si  renommes    '  ' 

^  Que  d'un  coup  de  son  art  Molière  a  diffamée.  -  Dur».,  Sal  X. 

Le  Parnasse  surtout,  fécond  en  impostcura,  ^      .         , 

.^  ^/<>"w>  ie  papier  par  «es  propos  menteurs,  .t-Id.,  i?p(/r.,  XI. 

♦  Joach.  P^rion  el  Nicot  dérivent  diffamer  de  iva^iuîp.  H  en  vient  sans  doute,  mai» 
par  mtorraédiaire  du  latm  /ama  et  des  vieux  mots  français /ai»*,  réputation,  conservé 
par  1  Académie  firançaise  en  iôgfi,  et  diffame,  déshonneur,  qui  sç  trouve  encore  dans  le 
mcol  de  i6o6.  _>        .  .    ■ 

'I\.    .  .       ■  ,  .-':,  :  ■  ■     ■ 

Diffamer,  déchirer,  dévorer. 

1 69  Ha!  je  suis  mort.  --  Qu'as-tu?  —  Je  vj)U8  croyois  la  bête 

Dont  à  me  diffamer  y&i  vu  la  gueule  prête.  -  Princ.  d'tl/i  I,  a. 

.  Z  "^if*""*"'  «ir^ifie  aussi"  »oiir,  gdler,  défigurer.  B  a  renversé  cette  sauce  sur  mon 
babit;  U  la  tout  diffamé.  U  lui  a  donné  du  taillant  de  son  épée,  et  lui  a  tout  diffamé  le 
«sage.  En  ce  sens,  il  est  bas.»  -  FmriàaB. 

Ce  sens,  noté  par  Furetiére,  a  échappé  à  Rîcbelet  (1680)  et  à  l'Académie  (i6o4)  On 
«1  trouve  cependant  plusieurs  exemples.  *  \ 

.-    •        ï'»"*»  diffamée»  de  taches  au  visage.  -  Gcat.  Boichet,  Spr*«.  v 

Quelle  cruauté  peut  esealer  celle  qui  a  déshonoré  et  diffamé  iTWattté  de  ton 


Vuetle  cruauté  peut  esgaler  celle  qui  a  déahonon 
»i«^î  -  D'Uifl,  VAetrée,  i6i4;  If,  p.  73^730. 


:..^.l"y  '^"^  8«"^  "°  P'«"»  "«•>»  d'ea«  qui  luy  couvrit  toute  la  personne.  Ôl  kMe, 
mmSt^Kiis  diffamée.  ^ 

R*"»*?.  BB8  PiEaiias,  Nmn.BecréeA,  et  ioyrà^r  Awu;  }Vom«.  XVI. 

.  ..  ..«^ë.L'aiUgé  Buc^hale,  ■    *•  ^  \ 

-  •      Qui,  Mccadé  par  la  bride  fatale,    ;  '  •  '      ' 

Se  sent  encorifî^CMMr  les  côtés  ; 

V        ;       Par  deux  taloiu  de  poialet  eqptés.  -  J.R.  Roossiad,  Éntir. 

,      ■ ',      ■         .  ■*  W"  -  '"■     '.'■■'-■  ■ 

DlPP^RKKCE  D  UNE  CflOSE  À  UNE  AUTRE,  différence  eutre  une 
chose  et  uii|i  autre.  '         -     r 

78  Et  que  U  di/irenee  esi  connue  aisément      /  i' 

ife  toutes  ces  faveurs  qu'on  lait  avec-  étudev^        /      '" 
:      A  ^68  où  du  cœiir  fait  pencher  l'habitude  !  -  D,  Garç.  M 1. 

«  D'Ihrflé  ■  employé  de  mâme  U  préposition  à  ipr«s  radjeetif  i^^nt  ; 

Cdtoatjefille...  iwiitimdfMwnUendsffr^àw^^  '      • 
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t6j|9   *  •  •  ••••  ^ Quel  malheur, 

Dipf  4»  Bbos  tiwfbier,  pourroîl-OD  nous  éerint  *' 
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,    ,       DIUGPCE  —  DIRE       -^  - 

1 176  Je  voiw  crois  digne,  ingrat,  de  m'arracber  la  vie.  -  RiC,  Bérin.,  IV,  5. 


4^  Richciet,  qui  a  dépouille  tout  Molière,  a  noté  ce  sena;  mais  nous  ne  le  trouvons 
dans  aacun  autre  dictionnaire. 


"■« 


\- 


Diligence  :  FAIRE  DIUGESCE. 

3/17  Ail  I  que  lu  fais  languir  ma  juste  impatienrel 
-^  «AloQsieur,  je  nai  pu /aire  une  autre  diligence, 
i  '      Fâck.,U,  |et  3. 

ieJU  loulc  la  diUgence  qu'il  m'ëtoit  possiMe.*^  Li  RocaEr.,  II,  laS.        — ^  , 

«^    Moy,  je  vais  faire  mn  ddigeneee  pour  avoir  la  réponse. 
W  liACTEaocBB,  {Jriap.*fNM.,  Il,  9. 

,       ♦       •  Concluons  cet  hymen,  Afamm  dilig^nee.*.^  Mo5tn.Kcar,  Trigaudi»,,  IV,  h. 

Fçùtêê  dUigenee  pour  vous  babiller. 
^  Id.  ,  ConM.  poite,  fuite  du  Prol.  après  le  t*  acte.  S 

Diligence  (En). 

ûgi  Soudain,  il  me  refait  une  autre  révérence  :    - 
'Mjl^  j'en  refais  de  même  une  antre  en  dUi^encè. 
■  ^  *        ,  ,  Ée.  des  Fem.j  11^^, 

Mathiide  mit  m  d!ii^f«îic«  ses  tablettes  dans  sa  poche. 

M"*  Di  ScoBéBT,  Matkildè,  1667,  p.  «76. 

n  fit  refaire  an  <{t/ùr«ii<;«  desfierrels  sepblaUes.  -  La  Rocair.,  Il,  i3.  '' 

'^  '  -,  ■'-.•'.■'■■■ 

i563  Prince,  que  tardei-vousrî*arte«  em  diUgtmet.  -  Rac,  Ai<.,  V»  *,.  ;  '^ 

.     *       n  est  temps  de  manger;  qu'on  serve  M  dtli^finiM.  '     ^ 

'     PoissoR,  Fem.  coq.,  V,  5;  -  Ct  b.,  Foiur Dirert.,  II-,  S,' 

DÎNER.  *      V  .  *  ' 

n  vient  peiii-étre  encore. vous  faire  quelque  emprunt;  et  il  me 
.  semUe  que  foi  dùû  quand  je  ïe  vois".  -  Bwwy.  flwil.,  ÛI,  3. 

4t  f  On  dit,  quand  on  voit  qi^que  chose  qui-  dëplatt  :  «H  me  semble  que  i'ay  £m/.i> 
<7  FuBiTièai,  ihetioH.,  1690.'—  La  (Hvmiare  ëdution  du  Dictionnaire  de  rAcad^ie 
(169&)  ne  dimnait  pas  ce  prqvobe;  les.  éditknM  de  1718  et>7&0  Tadmetteiit  comme 
tbti»,  «t  les  édltioins  sDivantea  AMnoie  cpopalaire». 

Dire,  virbè  neutre;  abtçlment,  parler;  ordomier. ., 


-V  - .. ,  .a     - 1 


/ 


1 198  Suffit.  Rentrei  tous  deux.  —  Vous  n*avet  rien  qu'à  are, 

»    :  Ée,d*t  Fm.,rf,ti, 

791  Comment,  eoq^in?*—  Monsieur,  vous  n'tvet  rien  qui  étn, 
T  Je  mentirti ,  si  vous  vwlei.  -  iliiif*. ,  n,  j . 
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DiRi: 


M 


Si  vous  voulez ,  je  les  mettrai  en  enhaut.  —  Non ,  non.  —  Vous  n'avez 
qa  k  dire.  -- Bourg,  gent..  Il  y  ~î). 


^  Je  viens  d'cDlendre  tout;  sur  mon  Âme,  ii  <{it  d'or. 

'  -  Ta.  CoKi.,Comt.  d'OrguéH,  I,  7. 

Bie  dit  bien,  Mcofteor  ;  songei  à  Tob^ger.  -  Id.,  Feint  A$troL,  III,  tf. 

.     $1    ...  Tu  dii ,  et  i»  yoix  déconcerte  "^  .  \ 

L'ordre  ét<*mel  des  élément*.  -  Rie. ,  Odê  tirée  du  Peaume  XVII.       , . 

i  Parie;  je  suis  plénipotentiaire  ;  lu  n*as  qu*è  dire.  -  Bk»oii\  Cofuetlt,  se.  i5. 

Ma  foy,  vous  i^  dVrTout  ira  bien.  Courage  ! 

»      •  Haotiboche,  6o«r^.  de  quai.,  1,7. 

,      .  Dire  d'une  façon,  et  puis  tout  il  °cunp  dire  de  l'autre,  seulement  en  haine  des 
K   Papistes, -ç'estoit  trop  vuibiemfnt  abuser  de  l'autorité.  , 

'       -  BosscBT,  Hiêt.  <i*«ff^  1  in-4',  1688;  I,  p.  54.    * 

Vous  n'vves  qu'à  ditjt,  mon  ci^taine  ;  je  fais  d'abord  main  basse, 

Rbgh AID,  fiffe*  «rr.,  III,  1. 

^*  Cesl  aima  qu'on. dit  :  «l'art  de  bien  <fir«s,  c'est-iwlire  «de  bien  pariern.  >  ^ 

Dire  :  ^ue  je  die ^  que  tu  dîes,  qu'il  aie,  quih-dienUu^J^oncUff; 
pour  .'-que  je  dise,  etc.-  ■•  .    '  ^p#* 

»  4'  ■  ^     ■     ■■  ,  " 

,    ■  .  , .  •  ■&'      .  .     .  ■  .g 

f  ■         '  ,■"  •_.■  ." 

.     1  Veux-tu  'que je  te  à^j  -  Dép.  am.,  I«  1.  °  "^  ' 

1799  Non,  quand  toute  ia  terre,  après  sa  perfidie  '       . 

Et  les  traité  effrontés  • . .  -^  AJi"!  souffrez  que  j>  (/ie . . .         *  '  ^. 

'rK..:,,,    ,.     *','.^',  v^     .,>.  .:.■^.^    i%.  «m.,  V,  8.       %! 


,  I 


I 


W 
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"    Et  n'y  aura  une  seule  de  nos  con^Mignes  i  qui  jiriie  le  die. 

D'Uari,  VAetrée,  1616,  I,  p.  6o*; -^  Cf.  Id.,  Ï6td.>  I,  p.  56*,  et  f«««m, 
*  d'Urfé  n'empkiyant  pas  d'autre  ibitee.  '  ^    , 

Vous  attendes  que  j«  voua  dis  qu'il  fut  afffançlii.  -  Malb.,-!!»  ^^• 

1 899  Je  ne  saunas  souffrir  qu'en  ma  présence  «N  dis 

Qu'il  doive  m'acquéçir  par  uneperfidie.  -  Coax.,  La  Veuve,  V,  ë. 

Faites  ce  que  je  veùx^Mu»  que  je  vous  le  dJe.  -  Tu.  Goas.,  Feint  A$trol.,  HT,  t.  . 

Mais  il  a  l'autre  ji^v  ^mis  la  Comédie  •  JÊS^ 

pu  ne  s'en  souvient  plus;  il  faut  que;>  le  ^.    '  *  «^       '^  ' 

•  .  \ 

'Faites-la aorlir,  quoi  qu'on  dit,  .  ', 

De  votra  riche  ^parlement.  1;  ■  ' 

CoT»;  Smt»  ém  CEuvr.  ga^.,^66i'y  p.  385  (dté  pkr  Molière'  dans '%» 

'«^  '  Xas  FsMÉMs  sMwafss). 

J'ordoime  donc  qa'a»  oè  dii»  rien  que  de  veritaUe.  <^  V  "■■■ 

SiOBAis,  iVo«v./tMf.,  i656;  t"  iVoiir.,  p.'at6é  [    V 

Jevaai^^liiBie  ^Ms.-!».,  iUd.»  16&6;  1" ^ow».,  p.  &t&.         ■.'';]  r- :  ;'.^'] 

Im  ttoçm  Vàe|«  vwi  jveseatemenl  de  ttif» .  .>  «at  fÊSt^  me  diss^m  vray  qnd   . 
il-èsar  t'a  wt  »•■  MBoiuW.  -  Itw, iKI.;  •*  .Vaav.,  p.  AtS. 
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,.'  j     ■'     ■.      '      ^«•••»i>.  Vd«ir.»/ra»if./ i^j^;  O'JVjmr.,  p.  190-191. 

M)iiisi<ur  .\fri<li>r.>iHiti>i>v0u<i  «lifrit'f  Miilim>  'd'iinF  l'ilaisuiic  fafonî  Faite»  aue 
1uu«.l<>«  Aulijctiis  a  /«  r;oMM/ifÎM  «>ii  étmt  «lu  l»ii«>i."  rw  penonne  n*  Im  croira 
.  Mir.f."'  f liapiln-.  -  Dt  la  1Ckcm(.  ^iuttr*  àm,,  i66è,  Mil.  G»»^  p.  6i-6«. 

(jft'i^n  fiiil  roiii4>4fr  la  ^l'niitW  (la  lijeii<w^ahr|^)  à  din»  c«»'  i)u'il.efl  i  propo» 
.  «m'ourflr.  -  n»  Fti^T. .  IV.  p.  i.t  :  GmIm.  Pr«*f.  '  * 

/hd  Si  Ton  iVùl  KU,  uiinil-^i  Tail?  Qu«>  fail^n?  ' 

,      Il  iM-^i  iM-toiii  quau  Li^tfur;t  Ip  Me.    -  I».,  V,  563:  OiitM.  IV,  i6. 

.    ,?        Il  iiloi  pas  jmtnn  qu'on  vous  4i*i  .       *  .  .^ 

I"»'  qu'<-4riil  uiM»  f.>eVn  re«  liiciih<Mirfuvt(>inpii.  -  PtiRitXT,  CvhIm  :  Mmm  if'ilw. 

0«»«'  »oult'i-»ou«i  quo_/#  »ou!.  rfîf.  -  M"'  BB  ScrakRV,  .Va<iy</f,\ 067,  p.  4 70. 
Et  jf  tiMv  quo  bionlcU,  si  (u  n'y  r«Mn«yi«>«,  '    , 

J'aiRy  l«'  rvncau  rrt-ux'.  -■-  Ali  !        Qlioy  quejn  mVn  dw$. 
I  ?        *  *    '  flitmocai,  Cfitf.  mutte.,  I,  i4. 

tn^i    4ili!  qao  >i)UM  aiirici  vu,  uii\'quo-;^  VOUA  h?  ilùr^ 

{)«'  fiiinhitMi  volpp.  amour  niV>«  iiIuh  r|j«»r  quo  ma  vif!  -  Ri*..  //>Jki/^.,iil,  6. 

Rifii  uc  u)«<  diverlii  «'uliii ,  ^uoi  qu>'  r->n  «/w. 

Maio  iniil(;r«^  tout. c*'la,jf>  ti«'ty«.  quoi  quv  Ton  ifi>,  '  '        ,-  */ 

Ou»'  diip^iw  bif'n  fait»'  e^t  j^raudi»  «H^nomit'.  -  Bac^iu,  VenAangf/wt.  1. 
«■.'■''  ',  '  '  ' 
*  .ffAu  Minipilipr,  ^N<^  fur  /'oii  éie  «Hi|  f«,H  on  ÙMig»",  «•!  en  pàrfAiit  et  en  <>!Mrivant, 
ion  qui'  yuoy  fifir  /««  «/uf  1*0  noit^^  jmis  'mal  dit.  Mai*  fHo«  att,'i7«  i/iMt,  au* pluriel ,  no 
•inlil.',  pas  si  Ih«i  à  plusieurs  qj***  7«oj  ^m'iI»  iU^mt  :  je  voudroui  ufier  indifféremmenl  de 
Fuii  et  de  l'autre.  Il  y  »>n  a  qui  disent  ^oy  ^m«  rom$  Hw:,  p|ir  dirtqwtyfmt'timê  dimz  ; 
maiiiil  «Mil  iu»upp<triabfe.^  -  VAioELts,  edji.  Ghassang;  îl,  38.         '  ^* 

Patru,  dan»  «en  (phurr.  »ur  Vamgttaf^  gk'j^md  .^Ihètn*  vieui,  et  ^m^  pu  l'omiii»tt.i 
comme  il  faut  parier.  Néant  moins ,  |tarre.4]ue  tous  nos  Auteum  a'^fi  serrenl,  je  né  le  ron- 
danine'pa»,  surtout  en  ver»,  mais  je  ne  le  dirai  jamai».-«  -  I».,  ibid. 
^  "Th.  Corneille  repr^nd||  «M.  de  Vaugelas  employé  |Mrtout  ^  pour  tUêi;  cepeiidant  la 
phispaH  de  ceui  qui  evrWent  bien  sont  ^rsuadés,  que  dit  n'est  bon  <ni'en  vert. .  *  Le 
pljinel  Je  dû  ne  vaut  rien  dU  tout,  et  je  ne  me'  souviens  ppint  d'avoir  jamais  léu  faoy 
fH*i{»  Wirnt^V. 'Chapelain  dit  <|n'il  n'a  jamais  ouy  dire  >'' persmine  fnajf  ftos  tfvuê  diiti  ; 
tout  le  monHe  dit  quoy  qmt  rouM  dmêz.  M.  deLk  MotlMXe.Vayer' condamne  «fié  et  dint  ; 
il  adjouKte  que  tous  céiu  qui  «ont  intelligents  dans  la  langue  lés  condamnent  comme  iuL« 
-'^•»*«f•*P•39•     ** 

Enfin  l'Açadétùie .  daiâ  se»  Oèwirr.  amn  iM^g^fw.  w  proponce  ainsi  :  «U  but  ditt  pré-  • 
lei^nient  fnoy  fM'èn  di»^  ef  non  ft^  f«*oii  ^W,  qui  s'est, dit  âutrelbis.  surtout  Ji , 
poéue;n  -  Id.-„  i6t^.,  i6«tf.    .,    '     ^ 

Af  augèlus .  Patrù ,'  Th.  Cohieille ,  rAcadëmie  ne  parlent  nue  de  ia  iroinème  pmoone  <fn 
siiigulier  ou  du  pluriel.  ^o<w  avons  vu  que  d'Urfi^,  Malherbe,  Molière,  U  Fontame,  Gilet 
de  la|Tes«oKnerie,..Segrai»,  M."'  de.Scud<^,  Th.  Oomeitlé  bien ,  Racine,  ont.employë  la  , 
première  personne;  on  hptitinve  là  prenûèru  penwpne  dans-^une  épigramrae  bien  connue/^ 

•      '•  Colas  tM  mort  deT  n»al!adie  ;  ■•  ,r 

,  Tu  veuïque  j'enpleorr  k^^ort;     ■  \.  *      ■ 

,      ',        Q«ie  diable  reux'tu  (|ue  j'oq^  «fit ft    .    ;  ".        ■         "^ 
>  •  -      Col»  vivoil.  Colas  es;  mort  ,     '  .  ' 

^    '    GoHAiiu».£j|Mfr.,in-ta,  i6S7vl,56,  j».  3a.     ^ 

'Pour  la  deuxième  p^noonè  »  nous  en  avoni  donné  plos  haut  des  exemnlai  de  âcwais  eC 
d«  Hauteroche./ >  ,       ■     '  -•      .  •  *     ^^^        ' 
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DiRR  ^JB  vues  DIS,  ET  VOIS  hoiit.lonflion  fwpulatrf.  '' 
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/  h  vouê  dit  et  vous  douze  que  !^u«  ce»  in<*derins  n'y  ff^ipit  riali  quo  do 
l'iâu  flaire.      JUèd.  malgré  /m\  11«  i.' 


Oiiy,  j«  *«M  U  dis  et  tpu»  h  douît  (|u'oii  Ji'waag<>  4^  |*jrb^-.  d*y\à  «ouia^e,  f l  dé 
"fpui  qùem»*  en  clianinge.    •  7'^^        '       — -  - --r^^^      :;^^     'ri^i'   '~~'" 

5mi>«  4«  l'agrtahle  (vnf/rrHr*  de  dtur  fêtant.  d«  Saint- (htem  et  de 
MomtmoreMni,'m'h",f.%i  .      '■ 


'  >'  C'nl'^i-difr  oui, 'je  tout  U  Htê  «I  rouê  U  douze  qu'on  >  luoinf^  de  ia  rhair,  de  la 
volaiik)  et  de«  ttttf*  roniroe  dan*, les' jour*  où  TEglise  permet  U'»  alimi>nt<  en». 

Le  rapprochement  (le  du  (dix)  et  de  <fuuz«  lunue  une  sorte  de  caienilMiur  quii  suflït 
d'indiquer.  ■'- 


:r:r 


4.     •% 


/  : 


b^RE  (A),  ^i  fait  défait, , qui  man^ue.^ 


.) 


Mais  lorsqu'on  en  est  maitre  une  fois,  il  n'y  a  plus. rien  à  dire  \\\ 
rien  À  souhaiter.  -  D#.Jkan,  1,9.' 

Je^vous  trouve  À  <ifw*e  plus  que  je  ne  Youdrois.  . . 


/  ' 
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j  ^ 


AfuaniA.»  Lettre  de  Célimène,  après  le  vers  1690. 

"*    '  '•''  "  •    •  ■.        •  .  ••        ■    "  . 

le  auié  d'une  taille  au-demoua'de  la  moyenne  ;  ce  défaut  n'a  pas  (Seulement  de    ■, 
^"!a  laideur, -ipais  encore,  dip  t'inrommoditë.  à  ceux  mesmement  qui  ont.  des  romuian- 
demens  et'  de»  rhai^e»  :  car  l'authorité  que  dpmic  une  belle  {trevotice*  (\»restanre) 

•  "'et  pnijjeate  corporelle  en  est  à  d»r*.  Jj| 

*  "  MoNTiiciui,  J^MCÙ,  II,  XTii;  édit.  in-foi..  t659,  p.  &7«.      w, 

-■■■■'.''■■■■  '*     ■  '  "       '       ') 

Aprèa  avoir  retourna  ce  nom  de  CaiÀmiM  pour  en  compoaer  un  autre,  j'ay     ' 

trouvé  en  son  anagramme  celui  de  Ckaritit,  et  n'y  a  qu'une  letlre>  (n)  «  dirt  q^e' 

toutes  les  lettres  n  y  soient.  -  Sobkl,  Rerg.  ejrtrav.,  lOa^i  I,*p.  7.     '  ' 

Quand  . il  arriva  à  cet  article,  il  me  sembla  si  soleimn  qu'il  n'y  avoSt, que  les, 
docbes  (à  dir$;  la  croix  et  la  bannièrR  y  estoient.        ,       / 

L  '   QuiruM^ts y  p>ad:d€.<Àtm.  à' AlÀr.,  imo\\ll,  D.Z06. 

-^      âoS  "Ivec  tant  de  beaiitéa  et  tant  de  iMin  eémt», 

*  •   la  ne  vakiajamais qu'on  mè  trouvât ^4^ri.  -  Coax.,  Ïm  Veuw,  I,  5.' 

Qa*y  troDve»-voiis''é  Jirt 7  11  est  beàii,  doux,  bénin. 

''  ^n^âes-voos  pas  des  hommes  comme  itous? — ^  lOh  1  .vraiment  âon  :J1  y' a  ^i^p       ' 

^  A  4àrr.  -  Là  Fjoirr.,  Vy,  p.  &7;i  :  Qi^mdkoi^ 

*'■'//■'■■■  »  ''■■      t        .  ■   '  '        '■■■,."-  '  '  '       ■  -         , .  -  '.    '•         ,'  •.  . 

/  AOtf^  triMTa  januis  A£r«  yne  se^e  Ab  aM4Ne)M<L  i 

/  /  Boasow,  4»(B*  «a*/Vai«<.,in^V,  1  «89-1 691;  V,^  39,1).  361      *  "" 

4>  lUchdet ,  ouMiant  ce»  phrases  v'iflonne  cette  iolrution  comme  nouveUe,  et  cite  plu- 
•  siesn  exemple»  de  d*Abiancourt  et  de  Hatrti.  —  FurieUère,  v,*  «//njw,  dit  :  «Mc/irer,  terme 
"dt  Falais;  égarer  quelques  papier». . .  Quelques-uns  dérivent. ce  mot  de  «i<«mir».  il  y  a 


plas  d'apparenea  qpi'A  vioit  <k 


è  jfiv«  gai  signifie  anayinyj»: 


-  i^-,--- 
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SA 
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non  À  ifinr.  Duran^  f>A  rite  rei«inpi<>  «iiivant.,  ùré  du  ruioaii  de  lù>u  : 

•  .»■■  ♦■-"  ' ''   '  ■     "  '  /■     '    ■  '        ■        '    <' ■        **      '    ■  '  !         \f'   '  ,''■  Vf 

■îi,  A  Pirif  a  dit  au  Duc  en  rofwille  '^   :  .     '      •  # 

Oo<»  U  a<Bu  rnouli  mcnréiîk' 
*    '         . .     1)c  l«  ruill<*  qu'il  k  troàyee 
•     ».  ^'^  ^  ***  mangier 


■•/y 


-'  '     ,      '   '  : 

:^mr:  !;.;    ,. 

-■■■:.■■:  V  ■:■■%-:-■ 

•,,''■■/ 

\ 


0ânt  il  Gwfum/  ib  Soîmmniii,  rhap. 

Dp  cm  qurrcliei,  les  uoea  aont  d^  debte/ies  autres  dé  ronventuit,  le»  autres  de 


•   Dan!i  la  Comtum*  du  Btiry,  dtmt  le  tetle  ji  élé  arrêté  par 
on  lit,  tiù  IX",  art.  a8  :  '  '        *  '    . 


-verbal  de  juin.  i537. 


,    u    '   .    Pareillement  s'il  est  trottvé  qu'ils  ayent  prins,  ewaré  \u  adiré  aucon  des  biens 
meul»l«;s. . .,  etc.  ...» 

'    Robert^Mienne  ne  (tonne'  pas  le  mot  (iSAg);  mais  Nicot  (t573)  dit  :  9Adir9r,  mot 
,fnH|ueiit  l  Pans,  vault  aulan|  comme  e$gmrr.y  ' 

'li'iipro»  ri»  exempidi,  nous  penwms  que  Ton  a  dit  d'abord  qu'un  objet  est  adir»,  an 
lieu  de  adiré,  en  Iransforuiant  le  pàrtiripe  en  adjertif,  rommc  on  dit ,  en  Anjou ,  rimkU 
fouT  e9mbU,gom/t  fWT  gomfU,  etc.  Ce  serait  plir  corruption  que  l'on  aurait  tranafbmié 
'  adtrs' eh  i  (Mrs. 

On  trouve  d  r«dtrs  pour  <k  dirt  :  ^ 

Plistonax  ayant  fait  faire  une  reveue  de  ses  troupes,  on  trouva  à  rsdtrt  près  da  vingt 
milie^hommes.  -  Cléobulint,  Roman,  par  M""  dé  M.  (aa  Miici),  t658,  p.  3a4. 
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*i7o3  Cette  màidote  meublée  est  en  ma  biens^anéeV 
Je  puîs  en  <li«pG8er  avec  grande  licence; 
Si  le  Mr(  NON*  m  dû,  tout  sera  bien  réglé.—  X'É. ;  V,  t. 

Voua  ayez  beau  prêcher»  s'tf  «mis  m  dk  :  te  sont  tromperies.  -  Miui.i  II,  taS. 

^  106  Ami  U  cararVe»  dit.  — Nullement,  ou  je  meore.-Coaa.^  GmLdu  Ai/.,  I,  8. 

'.     <^'on  ressorte  ansntM  cl -qu'on  W 

Afin  que  nous  puissions  lilmment  et  sans  peines,  ^         < 

»    â»  >  cMr  aofusii  dit»  pi^riar  de  OM  firedau^  ^ 

*  «5i  l§  eœwr  «eus  an  dit,  «t  I«  cawr  Iw  «n  ditw,  sont  des  expreamms  eoosacréea  :  ai 
csia  *o«M  ou  lui  oaMMsat.  Jl  semble  difficile  d'eipliqper,  <lans  le  vers  de  Molière,  «si  <«  sort 
iioNS  M  ditu^  en  tenant  compte  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  soit  Et  peut-on  admet  »rn 

•s» Is  emir  vo«« <«ii,i6'l»,  que  n'aatorise  aucune  .varialite  dana  les  apdennea  éditïonsf 

■.''■.  •    .     •  *■     .     ■ 

Dire  :  c'est  tout  dit,  c'est  tout  entendu,  3  n'y  a  rieh  de  plus  à 

d*  ,  ■,,.■.',     '.  ■•  .         ■  *■,.'-, 

ire.  ,  .  .  '      .    #•..■■,  -,     .•-'  •  .-;•    ■>.;  -.  ■■  .:  ,v. , 
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t3s7  li  eai  fort  enfoncé  djBi  hr  Cour  ;  ^mt  9mâ  Jifc^ydNk  <wfe<l¥»  1 


'    » 
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Il 


DIRK  ^  DI^CIPUME 


"   *- 


Dire,  avec  h  mhjonehf.  .       t^      ,  •    % 

■|  ■     '  '    •_        ;  ,-     •"  ■ . 

1-693  O»  rfirt>îi,>t  pour  moi  jVn  suis  porsiiad*'," 

,    Que  ce  dômon  bn>uilioii  dont  il  f»»l  poitôédé 

Seplai$$  k  me  braver.  -  VfX,  V,  1. 

■■.>.  " .    ^^-  "■•■''      /•  '    ■ 
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W^ 


DlSCERNÏHENT  :  OBSCtRITÉ  DE  DISCERÎSEMEÎST. 

'■•M  » 

*  ■  ■  ■"■  '  •  v'-. 

Discipline,  science,  savoir;  direction  d'enseignement. 

'  v       vi^usétes  un  ignorant,  un  indocte,  un  hommo  ignare  de  toule^k.  le^ 
-     }Hinn^  diicipUnet.  -  Jahutie.du  BtttbouiUé,fiç:h. 

■  •.  .'■  *  ;  ■  .•■^„;  ■  :    -^  '  ■    .  ^,  .'•,:■•■        , ,v  :■. 

♦  pu»  la  i^Mil.  An'Mûnagi  fnrté,  ik  la  ne.  4 ,  Paticrar.»  dit  j  «Allei,  vou§  èW  un 

iin|>ertineDt ,  mon. ami,  uii  homme  iNumùsabie  de  la  république  dtatt  lettres.»  —  I^a 

édit.  de  i68a,  1710,. . .  J73&  vOnt  introduit  dan»,  cette  réplique  le  membre  de  phrase 

que  nous  avoiM  relève  dans  la  JtUoutw  du  Barbouillé:  «rVous  êtes  un  impertinent,  mon 

^ami ,  un  homme  igm^ur^  de  tmU  bommi  dite^im,  t>annissabies . . . ,  etc* 

Quelle^peine  il  faut  {(rendre  pour  instruire  ces  animauiC-ià I  —h 
les  trouve  bien  heureux,  Madame,  'd*é1re  toujourjs  sous  votre  discipline, 
r  -^  ,  Eùarh.f  se.  a. , 

U  y  a  aujôui^liay . . .  |^us  de  fèns  de  iettrn,. . .  et  oui  Myent  au  vray  et  sans 
.  sophisterie  discourir  et  grater  le  (ond  de  toutes  les  dUcvpiwm. 

r.  N.  Do  FiiL,  Coulas  H  DiacdfEutrmpd,  édit.  louausl,  iSyS;'!!,  p.  Aa. 

:  Le  Roy  (François  I"). . .  faisoii  inatrufre  ses  enlanis  dans  1^  belles  di$ciplme$. 

La  MisaAaaiàaa,  fWtifiM,  iGib;  J>Mc.  pi-^lM».,  Mfpature  GG. 

•-  Ce  hérpa^(Cyrus). . .  ayant  esté  éleiré  scnu  ime  diJc^ÙM  aévere  et  régulière*:  . . 

"  fut  ac«>u8tumé  dés  son  eôfance  à  une  vie  sobhe  et  militaire. 

^  BoasoiT,  ifisC  «nia.,  in- &*f|i^8i,  p.  &75. 

DisciFUfni,  sorte  de  fbuet^  ^  :, 

8S3<  Laurent,  serres  ma  mre  avec  ma  discipline.  -  Tort.,  III,  )> 

-..  '  .      •     "       •      %  ~   .  '    ':  >:  .  - .         -'v 

Lu  Père  <>aap£en. .  '.  luy  6t  mettre  les  fers  aai  ))ie4|i,?1e  tenant  huit  jdjan'  >n' 
cet  état,. ..  âjanfinriWx  feia  par  jour  UdMc^|iiM  jusqu'au  sang.  r 

'  N»  Dg  tm^  GsMlia  ai  Ûmt.  d'IT^imprf,  Idif,  Jouaust^  f  87^.;  Ù,  P'  «^^^ 

'  in  II  vatm  douiUette  édâde         '  \        ^  '  '  :^ 

^  Tâtera  d^  la  diso^ttna.     -     ,'        ' 

,  ^        ',  Seanoa,  CSavr.»' Paris,  I>avid.,  1700;  iv p.  ^ag. 

Et  qui  pis  est,  i  tour  de  .bras,  .     '     •  >>   . 

Ce  bon  vieiflard  grand,  gros,  gris,  gras,  •>' ■ 

Eat,  par  ces  coups  de  ducipUme, 

éè  taffetas  de  la  Chine.  -  lik,  firf:  «haa.«  édit  1705;  I,  p.  i5'5 
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DISCOUREUR  —  DISCOURS 


l 


.» 


•  .  • 


:^/i 


i   -"^ 


•       /  ^ 


j« 


r 


CliangcanH  louni  (ntc*  en  hatécreU,'' 

Lour»  i/»4c«)»/iii««  en  rapiMii. . .  ,  • 

,  LÔprr,  Mute  kiêtmr^,  3i  ocCobw  i65l. 

1^1    .'..  L'ange  coiwolilev . ^  '    '  .' 

"     Donne ,  i  CM  moU ,  ai»  pauvre  rerevj'ur  .X 

Huit  uu  dii  coupa  de  forl«  duçipltnt.  -  La  Fo«rf. ,  V,  p.  898  :  CmIm,  ly,  6, 

'   *  Diwriplifu,  ufMe  de  fouçl  ronlpo«<f  de  plutteiln  tarât»  i  nçpudni  parfoillef  raéàn  ' 
ëUiçMl  lYmplacëe»  par  de»  flf^tncllei;  chacune  était  fonnée  de  morceaux  de  W  de.  fer 
réuni»  par  d^»  nœud»  dont  le»  bouU  ftùsaienl  aailUe  et  déchiraient  la  peau  quand  on  a'en 


y 


•or>ai4  pour  frapper. 

DiscoSreur,  discoureuse.  *       ' 

:  ;     faix,  discoureuse;  allons,  sortons  d'ici,  -  i4iii.,iii^.,  II, .a. 

/'  Ehl  bien,   belle  dùeoumM,...   ne  ce«aerei-vou»  jamau  de  renouValer  me» 

'■  •"■  ■■  .  .    »  ",•■>■• 

1 37  i)Mco«irrtir«  qui,  d'un  aen»  contraire, 

,'       Débitei  par-tout  cette  affaire,. .,  .'  '  . 

Ne  pariéiplu»  ou  paHei  Meux.  -  lK)aÉiuJlfc««^wtorj>So  may  4654. 

;';  61   OïL  cntoiid  toutes  les  semaines    *■ 

./      Tell(*  et  Semblables  fredaines    ' 

.De  ce»  ï^ùcoiiwiir»  indiscrets,  -  II.,  iW.,  10  juillet  1 655.   '        . 

,  ii9  Comme  il  est  briave  et  dUeottrtm'. . .  -  I».,  ihid.,  %o  septembre  1 664, 

*    ,    '       Je  voudrois  bien  savoif. ..  V  ....;■...  j.. 

Si  ce  beau  di»c»iir#i»r,  ce  diseur  de  banuague; 

Pour  «'asaurêrd'un  cœur  ne  prétoit  point  sa  linga^.     ^ 

^  Mo!iTfi.toBT,£e.  dw /ateiuri  I-,  10. 
'"•  •'  '■'. 

. ...  Ge  <ïu'U  disoiî,  poumiil^l  (Luther),  pour  avertir  le#  mpgialraU  d'éviter 
ce»  duewrwrt,  s'ils  u'apportQiept  de  Lyon»  et  aaleArei  lémoi(ïnage»  de  leur  voca-. 
.       ti«ii.^Boa»urt,Hà<.d«  Far.,  «  in-4',  1688;  l,p:  36. 

Je  voudrois  qu'il  me  fusl  permi»  d'em^ojer  le  i^mt  de  Démagogue  dont  il 
(Mélanchton )  se  sert  :  c'estoil  dans  Athènes  et  dans  \m, EaUt»  nopubirea  d«  la  Grèce 
4.         certaii^  Orateur»' qui  »è  rendaient  tout  puiasam  auf  la  populace  en  la  flatapl.  Le» 
Eglises  UitUriennes  esloient  nl«ié«»  par  de  semÙablea  di$eowtwr$. , 

>.  ..'*'  Fadedi»eo«iriiir.-'LA  liaif;,^:I,-«4ii.    ^:;:'-    ■::^]]  ^^'-:y{-/-\-';^''Y^  ^• 


>'* 


DfecotbS,  entretieii;  çiDûtersation. 


'TV 


-   i 


-   ■    .    .^      -g. 


■  -       .  .  t      .  '     ~  ■  t  '  ,     •  -  ■■        iW^-  ■  ■    ■ 

■■■■,.._-  ,     .-     r    r  I  -  •  ■  ■     ■  r  r  ■  t    ",-•  ■  "    -:  ^* 

i&àl^  Ne  1^1^  M^  ptrfer'jooflrir  notre  *«»art7  -  X,m,  I\&  «. 

i  110   .t . .  J , . .; .  .■»  .,• . . .  « .  «^  •'•_••  P*  grâce,  ^^     *' 

FTétendons  paé  pliâl  foin  nu  éisamn  qui  me  iaaié. 

-*  Xl^^r..  lY,  t.  - 
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DISCOURS 


'■*. 


«  ' 


1; 


:        ■-  -  -  ■  ,  .       .  ■  ...  . 

Ne  Boagn,  dp  grârp,  et  nlntérrompiv  point  Totrf  dùstoun. 
,;    "  ^  .  Crh.^de  fEr.  dfi  Fem^,  ^c.  5. 


? 


.  Phofion  ol  Damiii  «nnl  enlrèi  fti  «liarMtrt. 


.     'A 


'  .y 


■::  '.n 


-T-     -    .  '.       ■  .,D'i;i#é.  fit»»*,  ifti»;  II,  p.iV9-75o. 

Qm*  luu  i/i«roMct  /t*M  adiiiiriblc 7  -  Maui.;!,  i«iI.      *  .''^ 

,      •      _       •'•>,  ■  .-^ ^^m- ^.-i— ^- 

6o5  Mais  Miis  ptut  d«  àtMfHtmrt,  d'une  rauio|n  ir^Uiiw        ■     '     ^    i    • 
Je  vais  prendre  le  Ipmpt  que«>riira  Nériné.  -  Com.,  Méddtf  n\'ié 


^ttoajoun  le  ifitcoNri  vous  lembie  ma)  tourné  «.           •      >/ '              >  •    ,    ^'C    *?sÔfV^.;  : 

Si  de '«Ingt  mot»  piquaiiU  il  nW.atsaisoAjié.        ■■-%■-              /.  °        "  «^  '    '•^'^^vvW^' ;;»*^«* 

"^           MosTruiai.,  vtmitffil'eom.,  l'^intMin.,  ic^«.,.  .  ;      "''-^é^Mt-  '    ' ■"  1 

11  y  «voit  bêtiicpup  de  netteté  dann  son  <fiM^Hirt(de'Zuing1e)..                    '  ."^  '*'-•  \.             I 

.     ^        .BoMOiT,  Hùt.  iU$Vm-.,9}Sk-k%  i6K8}  1,  p.  7«:  .  >  ^' 


<'.•' 


Discours,  oppqsc  à  choses,  comtrtc  paroles  à  actes.  '; 

Dans  les  discours  H  dai^s  les  cAotet,  ce  «odt  deux  aortes-^e  personnes  ^ 
;.que  vos  grands  médecins.  Entendez^es  parler':  les  pli/s  habiles  gens' du    ^   , 
monde;  voyçz-lés/atrè:  les  plus  Ignorants  de  tous  le$  hommes.,         ,  '-  "  'V 

".     "        .  '   MaLMMg,,\n.i;  '  :   ", 


î** 


''  » 


Di^GOiRS  i  disciïssioti ,'  paroles ,  pro])08. 


■^' 


4 


J 


■,(r 


%      <" 


;  17  Pour  moi;  dans  ses  iiscowt  comme  dans  sOn  visage,       ^ 

/        Je  vois  pour  sa  naissance  un  nohle.témoigni^ei,- :^£(. ,  Ivld* 

;  '166^  Que  voolex- vous  doéc  dire  avec  yoitt  discours  ?  -  Tflrt.j^V,  3.    ; 

1 667  Mais  que  fait  ce  discomrr'ixui  choses  d'aujourd'hui  7  —"^Ibid,,  ihid.  '^ 

a 6 1.  G«8t  à  tous,  s'il  vous  plaît,  que  ce  di^ixws  aadresae.f       .,  -       ' 

■    ■' -.■^^■'^  ■ -■,   •■  ^   -      „■""  r-  ,y/  ■  '-',  ^  ^     -  ■.    ..         *  ■■    ••  ■'    . 

'     '  '  "  .      * 

\  ,     Vé«is  trouvant  un  jour  ail  souper  du  Roy,  sur  un  dUeown  otu  se  pr^nta,  voul 

prite^  oechsion  jde  me  nommer  à  S. 'M.  -.Miui.  ^  LtUr.^  Pu  Ptrnmt.  Év.  4'Évréiuc.   , 

,  Il  mérite  bMuôoup  ;  raais'tn  030- de  4MeiNM%  ^  '  *       « 

Contes-moy  de  vos  few  roriginé  et  le  cours.  ,  /      '. 

*      ■'    Gom^aêaaee  uoè-  hjfiai^e,. ...  ^ft  onoi  je  la  communiquent  aux  lyrea  e|t  aux  i**^. 

esMrs  dM  autnes.' -  RiC.r  VI;  ii5  :  Ltrr#t'aiiiieli^  * -' 

■  '*'■'■  ■■  ^j.  ■'.  *   \^-.  -■  .  .,    ■    ,,. -  .  —.■-',*■,-, 

^      .    Canwnel  Soot-eé  14  les  iiseow«4'iuie  fille?  '     \.  ;^  *    ,'    *. 

<  >^  Qui?  mm,  j*aaroisiena  des  dbcMtrscÙssolusî  1^  ''•:■ 

^  Ib  (les  Juifii|)  è'aviAreht  de  dire  qwf  jeur  Messie  esUut.jsu.  monde ,  l^îent  qb^il  ne 

.  ■  -  parysf  pas  ementé. ..  Ce  àitcmuri  estoit  }!ommun  parmi  eux  da^s  lé  temps'^e  / 
S*  J'oatin.  -J^>as«flf^Bs<.lwlir.;W4^  1681,  p.  349.       ,       /      /   /    '      ,    / 

Voâà  d^  fûts  positifs»  et  non  pas  des  Atepiirs  en  IW  où  de  vaines  sp^ul»- 
.     ^swai^^,}»^'^Jàkri,mà?rvi»tL,  ip-4%  iMg-1'691  ;  V,  S  6A.  p.  43o.     ,     ^-  , 
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PISCÔIIRS  —  DISCRET 


.V  M 


...  .' 


.;t- 


,-'        ,C   Voilà. blw de*  diêamr^' ma  r^'èpe  fnfBm -,  voir?  jpmô  vonir 


à  cir  Iwribl»» 


■  f 


•  V 


Mais  te  n'éOrpiw'à  ^oi  que  ce  Jwcourr  «adresse.  -  nRuntiD,  Démo^rtU^^  4. 


<•.< 


:*  V 


•■ft 


-.'^ 


V  .'. 


\  i8coim9./ç«poscs  réjpit.         r.  -,      '  \  ** 

■/     „  Il •trodve  moyen.,'. .  de' noU8.fecoutumer. inRensiblertienl  au  rfifwwir» 
'     ■  4e  sa  ttohiion.  - /Wc.  rûi.^  8C.  4.         '    ,     V'  •  .      » 

"        ,   "Ce  llcoMM  geroit  trop  long,  «  je  vouloin  particulièremenj  vou»  redircnoui  nos 
.,'!  propos. -IVl^'*. '''><«*»^»>6»*J^  P'i*»*-  •       .        '  '-•      *.    . 

"       '       *    il  iiJt»  lit  le  i(4roiirjd«  tout  ce  qu'il  aurpil  fait-  -  I»-.  •'«<'•.  |'  P*  »53*. 
^.♦î'*      i.^      lifu^bien  déçu  dan»  syn  atl*;tite,rcomine  vods  approndrei  par  la  suite  de  ce 

',■■    ■     l'aiwfrtiri?-  D'QinLw,  ÇonU»,  i6A'4,  «5dit.  Jouaust,  I,  ^  aS. 
<.,,.,  •>'!    Ji*7S  Mai»  par  où  fommcncerî  VinjTil  foi»  depuis  huit  jours  ,:^ 

•'."Cj      ^  J'ai  voulu  devant  elle  en  ouvrir  le  Aitfiowrt.  -  Rac    Hèrm.  ,11,  ».    ; 

"     '   Tout  s'avance  avec  une  suite  n-gléc.  Ce  ^UcmH  («ur  VIM.  uni».)' vou»  le  fait 
enlciicTre. . .  Je  me  nîserve  à  vous  faire  un  second  Di$coar$., 

....  Bo8»oiT, //ùl.  unir.,  in-4*,  i68i,  p.  56o. 

*  '     -Nous  finirons  ccÏHifouri  iTHUt.  it*  Var'.)  onlrniwit  voir  une  contraire  di»po- 
"    wtion  dan»  rÉgU»e  cathoUque.  -  U*,  m.im  far.,  a  in-à%t688;  11,  p.  Ayi-igâ- 


V.' 


,*'  ■  '^ 


r  '    *  J 


rv^-". 


».  f 


%  Le  Dùrèiir»  de  la  Méthode,  de  Descarte»,  le  Diêcoun  sur  la  Satire,  de  Despréau]^, 
^e  pi»couri  sur  l'Hist.  univ. ,  de  Bossuel ,  ne  sont  pa»  des  œuvres  oratoires ,  mai»  de»  e»P«^  ♦ 
'^ëiacurtui.  —  -L'œuvre  ot-atoire  que  nous  nommons  diêcoun,  Rappelait,  au  xvii*  siècre, 
karangue  ou  m«^mé  duéow»  oratoirt,  orouoii.  —  Vaumorièrç  a  publié  un  Recu«U  de  ha-' 
rangueê;  on  disait  :  le»  Oramnê  de  Cicéron ,  le»  .OrwooiM  funèbre»  de^Bwuet,  «te. 

DISCRET,  avisé,  prudent,  judicieux,  retenu  dans  ses  actions  et 
..  dans  ses  paroles.        .  #  h  :4^; 

I  Q6i  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  queu  personne  discrète 

Vous  fissiez  de  céans  une  bonnété  retraite?  -  Tort.,  IV,  i. 

1  ÎÎJE;  (Je)  crois  que  d'un  refus  la  dUcrile  froideur  ^^  ^  ' 

'    N'en  est  ^s  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur.  -  /Wrf. ,  IV,  3. 
Leur  rfwcrite  conduite  a  de  la  peine  à  étendre  à  tous  ïeurs  bespins 
le  bien  qu elles  peuvent  avoir.  -  L'-^r.,  !,■:?.  ^    .     •      ^  .      ,  . 

:..     Gommé  je  voua  voy  »«ge  cl  dùeni,  je«çty  bien  ^         \"'''    '      J    " 

Que  cdiilre  mon  boMieur  vou»  n'enlreprtendrei  rien.,  •    ^ 

«Deimi»  qpelqup»  année»,  le»  trop  koi^  roman»  nou»  ayant  ennuyci.. .  .on  a 
■'■    composé, piusieur»  histoiref  détachée»  qu'on  a  appelée»  de»  ftoweUf  ou  kuto^ 
'    >     rietttê. .  .Au  lieu  de  non»  donne^d«»  imMtitê  sage»  et  ducnttm,  oii-nou»  «m  fait 
T       aouvent  de  fôUô-  ci  d'impertinentes. >i  -  Soatt,  Cmwom.  det  Imt^,  ^ô?»»  P-  «»*>• 
_  ^^  ^^     g  AspiroH  moin»  iu  nom  'de  dÎMrtt  et  de  «âge.  ^  Dmp».  .  ©?*»••  V.     / 
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lîISChKTION  —  DISEUR 


9S 


i,    t  Ancioii  français  :  «rCy-çiirt  noblp  el  Wucr*»**  p^hionn*».»».  '  v>^ 

livKT^o  a  lo  in<*ro<î  *«!•  en  <>8napiol,  rt  le»  anrien»  dirlioiiiiaire»  (ex.  i6i4)  trafluÎM>nl 
iti«rr«<  par  :  «sage,  prudent,  avifté,  judifieui,  epirituoh. 

Discrétion,  libre  disposition;  modération.  ^    y.      -   ^^ 

',••<'  ■■  ',   '       - ..    ■    .  .  .•>.•-'. 

L^  tout. .  .   rabaissé  à  la  valour  de  mille  t'eus,  par  la  diicrétion  du 

préteur.  —Que  la  peste  l'élouffe,  avec  sa  discrétions  -  VAv.,  II,  i,'^ 
■•'  ■>         ..^       ..  '  1        '•  .,.■■-'■ 

'    De  ne  point  tombera  la  discrétion  de»  victorieux.  -  MiLp.-f  3fi6. 

Il  est  pn^ue  inijMWsilile  que  feux  dont  on  est  oblifjé  dç  «e  servir  en  de  telle» 
occasions  aient  assez  de  diicrétion  pour  se  coiUenler  de 'la  cpnnoiasanfe  qu'on  leur 
veut  donner.  -  Li  RocBir.,  Il,  307.  J      f'    '  î 

■   toute  la  nuit  estant  iais8<>e  à  la  diêrrûtim. ihs  soldats,  ils  iuy  firent  soufTrir  (à 
.     y  Jiîsus-Christ)  toutes  les  indignitez  fwssUdes,  -  Bo6sckt,  Catéch.  du  Petits,  in-ia, 
^  f,    1687,  p.  à».  / 

'  Après  avoir  fait  dépendre  la  prédication  de  la  puissance  royale,  on  s'en  remet 

à  la  discrétion  de  ccûx^  qui  s'imagineroient  avoir  cn.ejnx-njesme»  le  Saint  Ei^prit.  ' 

lo,,  W"^ ''«•  ï'a»".,  «  in-û*i  1688;  1,  p.  438-4 »3. 

Le  mot  lie  parait  que  sous  les  deux  sens  de  séparation ,  ditcrimtn ,  el  prudence ,  eajjacité  ' 
â  bien  juger^  prWdirûi,  dans  tous  les  lexiques  de  iSAg  à  16^.  En  "tôoo'.'Cotgrave,  le 
pi^miçr,  admet  le  sens  de  gageure  (woger)  «ignalé  déjà  comnar nouveau  par  H.  Estienne 
dans  son  Langage françois-italianizé :  une  discrétion,  en  effet,  peut  être  le  gs^e  laissé  i  la 
(/ucf^on,  c'est-à-diro  â  la  libre  dispontion  du  gagnant  dans  un  pari.  Ni  Rirhelet,  ni 
Furcrore  ne  donhent  exactement  le  sens  où  le  mot  a  été  pris  -par  Molière.  L'Académie 
s*en  rapproche  :  «Judicieuse  retepue,  circonspection  dans  tes  actions  et  dans  les  paroles.» 


« 


Diseur,  diseur  de  rien. 

10&5  Et  je  préférerois  le  pîii»  siuiplw  entretien 
..  A  tous  les  cojjtefi  bleus  de  ces  iùettr»  d!e  rtCTi,. 

-  Ec.  des  Mar. y  lll;S,. 

*  Nous  avons  suiVî^icna  leçon  des  éditions  de  1710, 1718^  i734;  les  éditions  antc- 
rieuises  p<xlent,  è  tort,  selon  nous: 

A  tous  les  contes  bleus  de  ces  «ftseourt  de  rien.      ^  1 

'  II- me  prends  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  com- 
'pot/e,  et  le  mettre  en. état  de  ne  plaire  de  sa  vie  aux  àistwt  dé^flëu- 

•  rettes.- G.  IJtonrf.,  Il,  a. 

^  Otty,  I»  campiwnejtt'ést  pas  seule 

Où  tes  it^rs  de  mots  de  gueule.  .•       '  .' 

Font  enrager  les  gens  de  bien. 
.    .:  SciMon,  OE^Nvr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  âg. 

Saturne  y  pensa  bien  battre; 

Au  moins  se  fascha-t-il  bien  . ,         - 

CtMQlre  un  grand  <^we«r  (f«  rira  ■  ) 

Qui  parioit  autant  qtie  quatre.  -  b.,  iM.,  I,  p.  96. 
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-  -/■  • 


disgrAce  .; 

Je  mècoofesie  un  gnnddUntr  de  ritn.  -  ScAiio»,  OfiutTr,  l/^.  i  A7J 

-  Jainai»  plus  de  grand»  mots  n Voient  çnror  m  bien  ^  ,      j    ,,, 

Fail  voir  le  haut  Ulent  de  nos  A«««ri  rf«  »^».  -  Th.  Coi^. ,  Cato«(  d«m6/^,  IV,  6. 

'-■■■,«»■.■ 

^  DWji  ne  créa  que  pour  Iw  «ol»  ^ 

y.  ièl  mauvais  diMttr*  de  bons  mots.  ri  ,,    «„.    o 

iv  .  ,v         -  *      LiFo»T.,Ii:p.a49:  fViM.,Vm,8, 

V     *    -   •  II.. .  dànanie à  un  homme  de  qualité,. .'.  qui  esfôit  un  grand  dUtur  de  uou- 

Vellei.  qui  esloit  cette  belle  personne.  -  M»"  m  ^vnUr,  Matktldt,  1667,  p.  i3t. 

'.*,'■■  ■"..■■:.  '   ■    ,  .'  '  ■    "       ■   ' '  '  '     '  *       ■  ■■/■■■■ 

V    V  Je  trouire  ici  touiouiy..'i.  ....•••  f '••.•'••••  • 

ô        ,  QUelque-Ww«Hrrf«ri'«u,  de  qui  rànic  coquette 

Satbe  à  brûle-pourpoint  tirer  une^-flmirettè.  "  .      '   '    '    o 

jWo^TrLUjaT,  GtHtilk.  d»  Beauee,  I,  4;  -  Cf.  Id.,  Marutge  d$  rtfn,  ae.  H; 
'      /  —  Filh  capitaine,  l^,  ^.       v    *  1       '         .     "; 

tu  fais  toujoun  le  beau  ditéur.  -  HîcTiaoca  e  ,  Cnp.  mid. ,  1,6;-  Cf,  1,8.      • 

Les  héroïne»  de  province  sont' de  grandes  di$eu»n  de  rien.  ' 

Dtrisi,  Damée  vengm,  II,  t.  l^ 

Il  (Molière)  a  joué  les  jeune*,  le». vieux,  les  sains,  le»  malades,  les  cocup,  le» 
jaloux, 4e8. marquis,  le»  vilUjjeois,  les  hypocrites^les  irnoosteur»,  le»  cainpag:nards, 
les  pr'étieuses,  les  fâcheux ,>  le?  avocats,  les  ignoranU,  les  procureurs , \^le«^misan- 
. I..  _xj_-:...  i«.  «.^i:fl>ia:i.A«  Itta  rhinipcriAns.  \o*  avares.  les^bourtfeou  oui 


jal< 

tropes,  les  médecbs^le»  oi.»oUnuaire«,  les  chirurgien»,  les  avares,  les'bourgeoi»  qui 
affectent  d'estrje  de  qualité,  les.philôsophe» ,  lé»  autheur»,  le»  provinciaux,  le»  faux 
brave»,  les  grand»  dù^ur»  de  rietu,  le»  gens  qui  li'aiuient  qu'à  conlrediçe,  les  co- 
quelte!r,'ie8Joueun,  le»  donneur»  d'avis,  les,  uxuriers^  les  scrgens.  Km  archer»,  et 
tous  les  impertinens  enfin  de  tout,  sexe ,  de  tout  âçe  et  de  toute  condition.     ^^ 

Davisi,  Or.fuH.  rf« ilo/. ,  Nouv^ Coll.  mohér.,  p.  3ar33. 

De  l'Impertinent  ou  du  Diêeur  te  rien.  -  La  BaoT.,  I,  Sg  («u  toV        '    '  ' 

Voir,  pour  la  pronpriciatioh  de  Wi»«r,  diMiu;,  ci-desaou»,  au  mot  enfôleiu;.         ^ 


f- 


Disgrâce,  malheur,  chagrin,  revers.  Sem  de  Fetpa^l  àï»- 

'  •      -    ^:  -    ■.■??;-■.■■..'■■'.    '♦-      ■.•■■•■  •'■.■;■'■:..■■■.'■->  ^  ■^■ 

^  'gracia. '  ;  ■• .  r,  -,  ■•"■/' ^. :.•:.-; ,  ■■:^.  ;_  ;.  •.,;•..:;  ^:  ■ .  ■'■-•;■:  ■ ,  '  ■         ■    :;■ 

2:^      La  moindre  dugràciVLomîikW.  méprisCTÎft  Ceux  qui  nous  chérissoient. 

■■-'.■;•  ;_  .,':■:'.  ■•,.,.;.-'   :i-V,  .V?  V ',  ?^  -PréiB,  tid, y  8C.  16^  •-■-\ 

àià  J'ert  juge  par  moi-môme  ;  et  la  tooinare  dûgràee, 
^Lorsque  je  suis.à  jeun,,myai8it,  me  Uintissé,  -  Sgan.  y  se.  j. 

1177  Ahl  sois  un  peu^àensible  à  mti  dUgràce ^iréme,        .  .   . 

■  "■■'•/  ''7'  V  ■■  '/■  ,■:,::■:':'■  ■  ^^^  -■■'  '.h  V'....r-^7-  ^.vv.;:  .t-r-,  ^■^  />.  (totç.  ,  ■!¥,  6.  v 

têao  Par  où  pouiTois-je,  hélàsl  dan»  ma  va8te(%7*^»~^      ^"^      :* 
;      Vers  vqius  de  quelque  plainte  autoriser  Taudace?  -  Ihid.,V\  3. 

1657  Et  que  si  je  me  plains  d'une  diigràee  horrible. . .  -  /Wi,,-V,  U.. 

100&  Ciel,  faites  que  mon  iront'  soit  exempt  d^  disgréce!  ; 

*      '  Ée.dê9Fm,^lJl,h. 

ioih  Et  je  sens  là-dedans  qu'il  faudra  que  je  crève, ' 
.  ^    Si  d«  mon  triaie  sort  U  ditgriee  s'achève,  t  /*«'•»  IV,  a.  , 
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*^      4a5   ...  Pour  son  amour,  je  crains  une  di^râee.  -  Tart.,^^  5.  V 

1663  Ma  jalousie,  à  tout  propos,  *        '      •  . 

Me  promène  8Ui*ma  <%tA:*;- .4m;»A./III/i..  "  < 

Jamais  il  ne  s  est  rien  vu  d'égal  à  ma  disgrâce.  Oui ,  j'admire  mon  j 
'  .malheur  -G.  Dand.f  II,  8i 

Notre  mère. . .  m'a  mille  fgii  .entretenue  des  rfûjy««  de  notre  1^- 

•  ^miUe. -r^».,  y,5r      >  '■'         '■  .^  ' 

L  Ahl  seigneur  Argante,  vous  me  voyei  aftAèlé  de  dugrâcè.'    ^ 
■  .  i  Fourb,deScap.,m\Q. 

;      1715  Elle  suit  de  bien  près,  Monsieur,  notre  (^r^ce.  ^    ^ 

^  /  .^  ;     -  »:^' .       ,,;■    ':;  .  ;.'  Fetn.  sav,;t\y  ëc.detn, 

i8i5  MaÎB i^û  ceile  douceùif  ^edfm-fxlie  di$gréé0  *  .■ 

be  ne  voir  point  régner  ma  nvaie  en  ma  place.  -^  Goaii.,  A'odôg.,  V,  4.'  ;     - 

Ii5i    .......  De  Britannicus  l'a  (/ugrdcc  future 

Des  amis  de'son  père  excita  le  murmure.  -  Bac.;  Brit,,  ÏV,  a.,      • 

l^    bgt  Et  de  quelque  <<M^r<lc«  enfin  que  vous  pieuriei,  ' 

Quels  pi<Hu|^  i^r  un  «mant  ne  8oi\t  point  essuyés?  -  Id.,//»A^. Vil,  3.     ^ 

Ce  traitement  ^imprévu,  se  joignant  à  tant  de  dug^fcw  rfunies  pour  l'acrablfr 
tout  d'un  coup,  pensa  véritablement  lu  mettre  lu  désespoir.        ^ 
.  «,  ^  •    HA»ii,T05r|*Afém.  «fo'Croi»,,  ç1i.-.ix. 

Ce  peuple  (le  peu[Je  Juif),  tantost  chastié  et  tantost  consolé  dans  ses  dùgracéi,, 

Eacies  differens  traitemens  qu'il  reçoit  seloû  ses  mentes,  repd  un  temoign^  pu- 
lic  à  la  Providence  qui  régit  le^onde. 

.      *  ■     >  :  ;    Bossut»,  flui.  ««ir.,ita-àV  1681,  p^  a^^        • 


..    ♦  Uymffi  dugrdet  m  parait  ni  en  iSSg  ni  en  iBAg  dans  le  tHction.  /ranç.-lat.  df    , 
Rob.  E^tiçnne;  en  tbnZ,  on  le  trouve  dans  Nitot,  et,  en.i5ç^6,  (Wef'de  la  Noué  l'admet    V 
dans  ton  LHctùm.  de$  H*mê$  comme  mol  tjré  de  ritilien.  — -  XoirOùgracié.  a 

Ten  suis  ce  qu'on  appel' 3<%r«îi^.  l{  m'a  iallii  tirer  mes  chausses  \ 
^  au  plus  vite.- /Vmc.rf'£î:yV,  1.  '  ;.  ^ 

-,        Voire  visage. ..  n'a  garde  d'être  de  ces  visages  (^rocîà  qui  iiç  àont 
,  jamais  bien  reiçus  des  r^nb  souverains.  -  Am.nu^grni/'^^  1^  1 . 


■''t.- 


■.«>■ 


Je  vous  aMesie  «rae,  usant  tiesll^mluis-,  Je  me  rangb  volontiers  du  party 
iei.  -  SM.MI8 ,  Nouv.  Jranç. ,  1 658  ;  »  "  Nouv. ,  p.  a33.  '/ 


Amans  diji|p«c 


des 


peut  dire  qu'entre  nooé  courtitans  italianisons  en  cestë  parole  :  c  est  *  <lire  que 
pruntons>déB  Italiens,  et  pois  rhabillons  à  Ip  France»»),  mw^oiielques-uns,  par  ignorance, 
rappliqiMBt  à  on  «itre  «isage  qae  Timp.  n'a  a^ptiqué  son  éùgntùuo.  Car,  au  lieu  que 
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|Jùgraliaf«i  niguiGe  mal«»«mlrfnx  ou  tiMi/fcnir««x,queIcunquK  en  paéwnf,  «vet  ouyce  . 

Uot  (iUfrraiié,  de  la  Iwurhfi  de  quelque  eraprunJpur  (qui  n'eslet  pas  si  ignorant)  mois      ; 
n'avel  entendu  ce  qu'il  voulet  dire,  et  toutenfoi»  désire»  puis  après  parer  «on  langage  de       . 
f<^  mot  nouvellement  appris,  eut  bien-grand'haste  de  dire  H  e$t  dùgratté  :nm  Pf»  pour 
wpnifier  //  «<(  malencmtreuJt  on  il  fit  malheureu^r  ,'maii.  au  heu  de  dire  II  eit  hon  de  grée*       ,■ 
ou  a  n'eti  plut  en  grâce.  Or  ne-  faut-il  pas  demander  s'il  fut  incontment  suivi  de»  avitre» 
foùirtisans.  Et  ce  qui  les  entretient,  en  ccsl  erreur,  c'est  qu'en  escofcbant  le  mot  lUliej, 
ils  se  règlent  neaiUmoins  et  conduisent  par  la  signifi<fation  francese-de  pe  mot  grâce.  U     • 
vela  aussi  w^urqucy  ils  commentent  le  meame  abus  quant  À  ceste  parole  ^«^«u-e,  laquelle   ^^ 
est  comme  la  merc,  et  le  mot  ditgratié  cai  comme  le  fils.  — Je  sçay  bien  cela  :  mais  je 
crain  qu'on  ne  vous  die  que  dUgratia,  outre  celte  sigiiification  orduiaire ,  pour  maUn- 
contre,  ou  liliâ/Aetir,  ou  inhonvenient  (qu'on  appelle  aussi  encombne*',  crf  usant  d  un  mol  qui      . 
est  plus  ancien),  a. pris  aurfsi  ceste-ci  de  male-^mce  on  mauvmte  grâce,,  entre  les  Italien»    ^. 
mesraement  :  et  qu*à  leur  exemple  on  a  usé  ainsi  de  dùgrace  en  itahaiiitant.»r      _^  f; 

H.  EsTiEsaa,  Deux  Dial.  du  nouv.  Umg.Jranç.-ital.,  édit.  Lweux;  I,  t5o,  |Sl. 

•■■'■.  I  -^         ■  /  s  -    ~  ■     ^:      '       ^. :■:'■■  %■'    . 

Dispenser  (Se)  X  V . . ,  >e  décider  à .  ; . ,  s^  permettre' de, .  *4  , 
■  'se  disposer  à.;. -.^.;.'.    ,,^^,   ;;•  ^    v. •:.'■■.. ^ /.;>„!,  ;      ''   '■  /--^   '  \-''\^ 

363  Et  c'est  aussi  pourquoi  ma  boucfce  #e  disperue  fc    * 

i  youç  ouvrir  mon  .cœur  aVIicplaB  d'assurance.  "     > 

■'.■■•■■-■'•"     ^/'■■■■■;'',    '''j>:'-   ^'- ■-...'■■•.•'■  ■'•^   \<  Dép.  am.jU^ 

♦  De  môme,  avecla  prépodition  «fo  et  «vetia  prépontion  à.  * 

^    N'y  a  homme  Bî  «evere  qui  entre  1?  vin  et  les  viande»  ne  fe  dispenêe  de  dire 
quelques  propos  pour  rire.  -  Gi;ill.  BoocbiTi  «Ser^w,  I,  aoAi,      ■    «     ;    . 
'       ^     Le  sieur  Cramoisy  vous  fiait  un  ballot  de  livres  pour  vou»  envoWr  :  j«  ma  yi» 

dt»j>«riW  (Je  me  suw  permis)  d'y  joindre  un  lexicbn  grec.  -  MÀUi.,.Ill,  355.    T  ^     - 
BoQ  L'amour  devient  servile,  alors  qu'il  ïe  rfap#»ia«  \ 

;i  n  allumer  se»  feux  que  pour  U  récoin|»en»e.  -  Coai;,  ha  Vtwtêt  U,  ft. 

337  Quand  je  «m  dupiiuo»»  à  lui  m«l  dbéir.  -  I».,  Bodagi  /  U  5- 


■■*:■■■        ■■'  ..-■'■■ 

Disposer,  préparer.  ^ 

-         '         ■  ■■-'  '•  ■.   ■  ■  :     ■■■"-  '■■' 

a  3.6  M^ia  le  voici.  Souffrer^u'ûn  peu  je  le  àùpou. 
1147  Comptent?  Amphitryon  m^yant  ^  diiposery 


Mélk.t  I,  A. 


.^ 


Jusqu'à , ce  que  tu  vins  j'avois  poussé  ma  veille.  -  Ampk.,  H,  3. 

S'il  »«  préaenif  quelque  choae^'il  ûiUe  ou  Un  m  •onSàr,  p  j  **FOf>^  «^ 
«tôt  leur  consentement.  -  MiM.,11»  3t.*  ,*«  v  v       ' 

t7|6  DùpMtc  towL  le  monde  à  son  obiâfHmee.  -  RAc.,.ïiW&.,  I,  A*  , ; 

6i7Madame7^j^*«n.T«i*vo^  i»».»™^  v      v 

M.  de  Toreime  iliflMM  «e»  «llMuei  «w  une  extïtoe  diUgeo^         V,    .  V 

M«filleeatencorjettÉieîîlit(M^^^         '   «„  j    ^    x--   ii  v 

€e  Tèmplé,  <pi  devait  e.ire  di^»»'  P«  »«  C<«»5P»«r«il  (Ç«^J)r-^«^  «*J 
conatruil  ^  le  Pacifique  (Salomon).  -  Boi««T,  But.  «fw.,  in-4%  »e8«,  p.  »ii. 
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^ Ijs  (Içs.  avocals )  s'imaginent  cfuc  c'est  un  grand  crime  que  de  (Ùspmer 
en  fraude  de  la  loi.  -  Mal.  itnag.,  I,  7. 

^    .        ~  -H  mot  au  <(e0tamcnt.  one  fÂchpuRc  riauso.  / 

:  -—vEh  !<li<i-moi,  iiioti  enfant,  qiicllo  <>st-elle'?-^,  Il  (fupoM  •  .    • 

De  i^n«argRnt  romptant/uuarantc  mille  écus,  ..  * 

77  \P**  —  i'^^  P""*"^ '°''*^'*"  ^'^  *!"*''* ^"^^  T^ - 

'      '  '  "  . ,  •      RïosABft.  Léifal.  uwv.,  Il;  H. 

•:'    ]■."■'    ■   '  ■  ■.  '■<.  '  ■■  /■  ■    "■;  .",■. 

Disposition,  adresse  dé' corps,  agilité.    :  ^  s 

'  ■  "  .       ■ .  *         y,'  ■."■-•■>•;.■■,       ".  "        .1.' 


> 


u 


Elle  a /fait  éclater  ensuite  une  disposition  foute  divine,  et  ses  pieds. .  . 
traçoientld  aimables  caractères.  -  Princ.  <f£7.,  III,  a. 

•  Ne  voiidriez-volui  pas.  Madame,  avoir  un  petit  essai  de  la  disposition    . 
de  ces  gfens.adrajhibles  qui  veulent  se  donner  à  vous?  Ce  sont  des  per- 
sonnes 7  qui,  "par  leurs  pas,  leurs  gestes  et  leurs  mouvements,  ex- 
primef|^t  aux  yeux  toutes  choses,  et  on  appelle  cela  Pantomimes. 

Am.  maffnif.yl^h. 

A  àuoi  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  de  joindre  des  danscuvs,  afin 
que  ^urs  nnouvement8,^M;Kwta(m  et  agilité  puissent  exciter ^t  réveiller 
la  paresse  de  ses  esprits  engourdis.  -  Pourc,  I,  8;  *  ^ 

.     >  .  »    ,;  ^        ^ 

Ds  avoient  iadiipontion  plus  forte  et  plus  gaiUardc.  -  Malh.,  II,  724,     ' 

Si  Morin  ne  chantoit  point,  au  moins  cabnoUoit-il  au  lieu  avec  une  cstrangc 
di$poiitioH.  -  SoMt,  Berg.  extrav.,  1627;  I,  p.  3i6. 

.'         '  Le  Sieilien  Hêivmps  .  •  »  .   ,   , 

'.;■  Et  Panopès,  son  camarade,    .     /,'  ^        ;     *       '  \ 

/     ,  Prisex  tous  deux  pour  la  gambaîde  1  .  •  * 

!  "Ei  jeux  de  dispotition.  ,  .  v* 

#*        '  ScABiOH,  Virg.  ftac.n^aris,  David,  i7o5;  II,  i>.  ;i5.  : 

ll^voit  une  mine  grande,  une  tailK  avantageuse,  et  pour  les  ballots  uiic  (/m;h>-. 
«tttoiy  inconcevable.  -  Smkais,  Nouv.  franc.,  ijB56;  a*  Nouv.-  p.  357^358. 

'    iid  Le  Roy  parut  soudain  après  '  ' ,  '    , 

Sous  la  figufx;  de  Gérés  ;  ;'  •  '      "~ 

Puis  il  fit,  sous. autre  visage. 
Du  beau  Printemps  le  personnage, 
,  Et  dana  Tune  et  1  autre  action 
Sa  belle  dtifwuCMii  ' 

■•    -  -  '  Parut  Boà  seulement  royde, 

*    ■      liais,  ceKainement,  sans  égale.  -  Lobbt,  Muz«  hi$tor.,  3i  juillet  4661. 

L'agrément  et  la  politesse,  * 

La  <iii|ios«li«ii,  Fadresse. . .  * 

,  Encesplendide  lieu  parurent.  -  Ib.,i(u<.,  95  décembre  1669, 

"  On  pasfia  du  sérieux  des  courantes  k  la  gayeté'des  petites  danses,  et  je  m'en 
■cquiltay  ayec  asaei  de  dispoMition.  -  Aratpt  etSimandrt,  1679;!,  p.  i56. 
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Toul  mon  iéplaisir,  ,«^1  que  vous  ne  voyei  point  dansor  le»  bouiréeii  rf«,  ce 
'pays;...  des  jMiysaii»,  des  paysaHues,  une  oreiHc  plus  ju»U«  que  vous,  une  légè- 
reté, une  diipoiition,  enfin  j  en  suislolle.  -  ^i». ,  IV,  '189. 

'     Jarob  Bail,  fanie«%  danscqr.  de  corde,  ëtoit  on  voyage  k  Londres,. .  Sa '(%»•>- 
$Uion  et  sa  force  cbarnioienl  le  public.  -  Hamiltoti»  Méi^.  d«  Grain.,  ch.  ti. 


Dispute,, discussion.  '  * 

'  Nous  avions  le  plus  souvent  dispitk  ensemble.  -  Am.  méd.,  1,  1* 

■■-■/S       .    ■•'     -        \-'     "'^ 

*  9  On  en  Jiôute  quelle  part  est  le"  funeMe  lieu-  /      .   .         •  !# 

^        "•      Qttifl^éfterve  aux  damnV's  la  justice  de  Dieu,       '^    '  /-  1 

Erdc  be^uro\ip  d'avis  la  dispute  en  est  pleine.  -  Mita.,  h  yvg. 
Unpeu  flviant  «a  mort,  M.  Pascal  eut  quelque  dupute,  avef  M.  Amauld  sur  le 
Bujct  des  constitutions.  -  Ra'c.,  IVyWa  : /yi-#»îf.      >"       /    . 

,      '       ta  fin  le  ma  di^ute  nV'st  pas/  la  vaine  gloire  de  disputer,  mais  la  découverte 
'      sculede  la  vérité.  -  BïXANçoN,  t«»  Aférffc.  a /ac«WMre,*i677,  p.  38.      - 

.  Qiiaiitl  mesmo,  dans  rcs  ton^,  il  y  auroit  de  la  dispute  pour  quelques  années, 

;cc  ne  seroit  pas  un  embarras.   . 

BossoïT,  HUt.  univ.,  in-V,  »68t,  p.  lU-tSS;  -  Cf.  lo.,  ihtd:,  p,  106,  ûia  ; 

>       -Confir.  avec  M.  Claude/m-ia,  i68j»;  Avert.,  p.  8-9, .i3,  353  (Réflex.);  ^ 

'    :Hi$t.de$  Yat.,  a  in-4',/»688;  I,  Pi-éf.,  8  ^8;  I,  p.  971,  666;  11,  p.  369, 

899 ,  Aaô  \  -  %rt.  ««//VoJ«<.,  in-A",  1689-1691  ;  I,  S  ag,  p.  7  ;  Yl,  S  « , 

;     ,   p.  467,  «le. 


t  Voir  DiêjmtfT^ 

Disputer,  discuter.» 


^ 


■  '  ...  .  . 

La  vérité  de  rastrologiè  est  une  chose  incontestable,  et  il  j^'y  a  per- 
sonne qui  puisse  disputer  contre  la  certitude  de  ses  prédictions,  1       . 

'     .      -  '    Am,magnif.jlll^  i,^ 


Le  Conseil  cependant,  après  avoir  longtemps  rfitpiit*,  demeura  eh  doute. 

à^  D'Uiri,  LM«<m,  i6ià,  II,  p.  9t8. 

*      U.choae  «  Hen  ëlélrouvée  d'assez  d'importance  pour  é\xfdi^té«  devant  uo 
juge.  -  Malb.,  II,  58.  *    • 

547  Vous  seule-^wur  Pyrrinw  dispuUi  aujourd'hui,  -  Rac,  Andnm.,  II,  9. 

L'affaire  ëtoit  incontestable,  et  on  ne  l'a  dUpuUh  due  sur  ce  que,  dans  la 
copie ,'. . .  on  avoit  mis W»6l«»  nomùtalu.  -  Rac.  ,  Vl ,  470  :  L^ttr. 
'  Je  ne  hais  pM  à  entendre  disputer,  et  souvent  aussi  je  me  mêle  asseï  volontiers 
dans  la  dispute;  mais  je  soutiens  mon  opinion  avec  trop  de  chaleur. 

/  ;    .      La  RocBEF.,  l,  8. 

^  Je  trouve  qu'il  est  bien  plus  commode  de  s'empescher  de  disputer,  de  laisser 
croire  aux  autres  ce  qu'ils  veulent,  et  de  croire  ce  que  l'on  veut,  que  d  entre- 
prendre d?^mlc»èér  contre  toul  le  monde,  quand  mesme  on  a  raison. 


»  Voir  pit^MOê. 


M"*  M  Scvaiav,  ihtkUde,  1667,  Prëf,,  p.  7. 
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DISSECTION  —  DIVKUTIK 


w-' 


Dissection  :  domer  une  dissection. 

Jo  vous  invile  à  venir  voir  l'un  de  ces  jours,  pour  vous  divertir,  l«  • 
distectinn  d'une  femme.  .  .  —  Le  divertissement  sera  aipéablè. fl  y  <'n 
a  qui  donnent  la  comédie  à  leuis  maîtresses;  mais,  donner  une  dmèc- 
ïîbn  eist  quelque  chose  de  plus  galand.  r- 3/*/.  tiiwr^.,  H,.  5. 

■  "•  ■  .  .        .       * 

Diversement,  différemment.  y     "^      • 

l,  ■  ■  :    ■•.    ■   ■;  '.   .  ■.  '■  ;  '  :  /■■■■-..   '    :■  ■■"  ' 

1082  Mais  le  sort  nous  traita  nous  deux  <iiW«m<»n(. 

Ec.  des  Mar.,  III,  9. 

Divertir,  écarter,  détourner  de  sa  destination,  déranger.w 

905  C'est  trop  de  patience,  «t  je  dois  IBU  sortir;  ^• 

Après  de  si  beaux  coi^ps  qu'il  a  su  divertir.  -  UEt.,  \\\\  iv 

1A02   Votre  feintp  douceur  forge  un  amusement  .    ■         '  j 

Vourdiver^r  l'effet  de  mon /ressentiment.  -  D.  Gare,  IV,  8.  * 

.3o3  Bonjour^  —  Eh  quoi?  tou^ourïi  ma  flamme  divertie! 

749  Viendra-t-il  point  quelqu^un  encôr  me  A'wt/m*/ -  Jbid.,  III,  3. 

^Cherchant  à  rfiwîiir  cette  tristesse,  nous  nous  ^ommel  aJlés  prome- 
ner sur  le  port.  - /^r^.^fc^cop,,  H,  7."  ,  j  * 

Tu  veux. . .  ditertir  de  nioy  celuy  qn  qui  seut  je  vis.  : 

■■■H    .  .-.".-^      ;■••.    ,;,  ,;.'^'V:/-.''.*">'"^-    '^D'U"K,  I^'Attréé,  16A,  IvmiS*.     ■  \, 
I     Je  ne  dÎMws  que  la  prudence  ne  puisse  cslolgnér,  divertir,  uu,  anioindrir*  un    •  ' 
peu  ce«  amApitfl.      ,  .*  ;  •" 

lo.,  iWdF/  11,  p.  àûfi  ;  -  Cf.  Id.,  ibid,,  r,  p.  /i4\  loî'',  3o3''  ;  II,  7»i,  991.       . 

8  Quelle  heure  de  repos  a  diveiii  mes  craintes?-  lifiLff.,  I;  «97.  ^  •    ^  ^ 

1^06  Pour  diveHtr  le  coaw  de  pia  mélaneoUe.  -  Cpaii.,  La  Suiv.,  V,  1.  ,  • 

Mais  il  faut  <{tW(ir  Torage  qui  s'appféte.  -r  Th.  Cdpi?!.  ^  FtintAëlritii,  iV,  6. 

;     Tespëreray  pourtant,  et  crmray  que  le  sort  ,  '  >  .     - 

Se  sert  de  ce  n^oyen  pour  divertir  ma  rnort.  -  RoTiiou,.La  Célimènê,  11,^  6. 

0  Dieux  1  D»r«r(iMe2  les  sujets  de  jna  crainte.  .  '' 

lo.,  iWd.,  m,  6;  -  Cf.  iDu/flM,  IH,  ï.   ,  "^ 

■  -v'  1- 


\ 


:  .■•■:  7  ■    \  /:;,.: ^ 

935  Enfin  pour  dim^  f ennui  qui  le  possède. 

On  lui  dit  que  la  chasse  est  un  puissant  remède.  ^      ■"'    ' 

.  La  Foirr.^-Vr,  p.  afiS:  ^rfona. 


-  t 


Aristenet. . .  ne  me  prêche  que  la  vertu,  pour  me  divertir  de  ma  passion 

,,;..>/    ;■        -    .  °,\-  ■■  .,  -PtaaoT  d'Asl. 


de  ma  passioi 
. ,  Trad.  de  L\ 


neveu. 


'■  .*  Divertir.  Pour  te  mot,  Nicot  renvoie  à' dn/ourner.  .\  Colgrave  ne  donne  pas  d'aulr&r 
seos.  En  i6ao,  le  ParaUMe  de  Monet  traduit  aussi  divertir  par  d^stourfisr;  mais  il  est  le 
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DIVERTISSEMENT 


pr«>inier  à 'admettre  le  nuA  divertnieniènt,  et  ii  le  donne  avec  le»  deux  mtvs  de  thêtourm- 
mfiit  et  de  dùtraction ,d'jt/ipriï  ou  des  «ma;  maÎH  cotte  dittraction  n*e$t  ni  amusement,  ni 
plaisir,  c'est  ff  mentis  scnsuunivc  avocatio,  abcrratiQ;  quaedam  vciut  aninii  aut  sensuum 
j>ere|i;rinatio^et  alucinatio<).      \  \ 

Kn  i636,MQnet  rohsene,  8i|p8  les  modifier,  ses  définitions.  Le  prenitc^  dictionnaire 
où  nous  trouvions  le  sens  moderne  est  relui  d*Ant.  Oùdin ,  Hech.  de»  long,  franc,  et  ilal. 
(i6^a)  :  divertir,  dUt^rfmre  (d^touhier),  riereare,  trattuUare  (r«Vréer,  amuser);. . .  di- 
rertisêetiiieHt ,  »paM$Q ,  (ra«(u^/o  (ain'usemenl,. plaisir),]  diàiurbo,  i/(v«rtion«  (détournement, 
diversion).  '.         ;         '     ■'    ''\    '■■  '/    *    V 


.:^ 


'\ 


.ifi 


I 


^; 


■^i 


L'Académie  françiise  (169/ii)  dit:  «ftWtfr,  dcstoumer,  distraire  :  Divertir  quelqu'un 
de  ses  occupations. . .  Il  signifie  auœi  d4p;nnuyer,  resjouir,  récréer. . ,  II-  se  prend  en 
.mauvaise  part  pour  les  femmes  :  Cette  fenime  »e  divertit,  c'esl-à-dirc  se  (^uverue  mal.n 

Dans  le  sens  plus  moidcrne  d'amuser,  nous  citerons  les  exemples  suivants  : 

'Los  rieurs  sont  de  son  ex»!'*  (du  c<!(téde  Moli«?''o),  et  il  n'y  a  que  les  poètes  et 

les  (Comédiens  qui  l'attaquent.  S'enintii  jamais'  mieux  diverty  à  la  Comédie  que  de- 

:  puis  qu'il  est  k  Paris?  Il  m'a  appris  à  connottre  les  bouflbus;  je  ne  vois  plus  que 

•    des*  >fa8carillcs ,  des  Sganarelles  et  4<*8  Â*^^?^-  ^ 

'  '        Di  LA  Croix,  Guerre  com.,  166&;  édit.  Gay,  p.  â*i« 

'  .        *       .  "  ê.  . 

Si  S' ..  comique  (de  IVfolière)  a  plus  de  charme  que  Le  sérieux,  pouvei-vous  trou- 
,   ver  mauvais  quou  «'en  <itv«r(tM«7  >  Id.,  tW.,  p.  O7. 

Molière plaist  assez:  son  génie  est  Iblaslre;    ',  .'.  « 

.11  a  quelque  talent  pour  le  jeu  du  théâtre,      ».  .   * 

Et,  pour  en  bieii  parier,  c'est  un  Imuflbn  plaisant V  ' 

Qui  divertit  le  monde  en  le  contrefaisant.  ^i;^* 

Ses  grimiaces  souvent  causent  quelques  surprises;^' * 

Toutes  ses  pièces  sont  d'ag^ables  sottises;         u-    ^ 

,  Il  est  mauvais  wète  et  béii  comédien  ;  '  4  . 

ll'/ait  rim,  et,  cfe  vraj^  c'est  tout  ce  qu'il  fait  bien/f 

t\.  '    '      :;    Le(^  Mtyriaiti^la  7ar^;  dans  U'Crùiy.  du  fort.,  166g;  édit.  Gay, 

,^iî...  ■    .Genève,  1867,  p,'4;    '      '„ -  '■  \-         ■'■  ;    i^.^d- 

.  Gomme  son  employ  (de  Molièiie)  esioit  de  Hivéttir,  je  icroy  que. par  riropromptu 

de  son  trépas  il  a  voùiù  faire  rire  la  médecine ,  qu'il  avoit  tant  de  fois  attrial^t 

'BuAHfOR,  Lé»  Médite,  k  la  çenntr«'',m-iiy  1677,  p.  5 

Divertissement,  i 

Nous  ayons  été  jusqu'ici  dans  un  jeûne  effroyable  de  divertiftementi. 

i-'V^."  -    '    ■       *-*.."■■■-  -1  \.-'.'   \^^*^*p^'9' 

An  paUis  de  la'  Princesse ,  il  y  avoit  un  asaei  beau  jardin  qui  estoit  Uidivertit»»- 
mtnt  de  tous  les  gêna,  de  la  Cuur.  -  Suaiii,  Nouv.  Jrmtie.,  lo56;  5*  Nauv.,  p.  8&. 

1 19  Ou  l'Amour  eat  aveuglé,  ptf  bien  il  nW  pas  sam 
D'avoir  Rassemblé  cet  amants. 
"j^  Ce  sont,  hélasl  ses  divtrtietwunt». 


••<<S^'' 


La  Fort.,  IV,  p.  igt  CMMi*  1,  t. 


.  4t  Somaite  traduit  :  «ray  eatë  juaqu'icy. . .,  je  ne  me  auis  point  lirMrliff  /juaqu'icy.»  - 
Gr.  Diciion.  dt»  Mt.^  y*  Ditm-tfr.  7        / 

«  L'Académie  française  (169&)  dit  :  tDmrtiMMmmi,  récréatioo,  plaiâ^.  O  if  Upd 


plut  ordinairement  en  bonhe  part:»  —  Voif.  Dkttiir, 
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iil 


■■!.1 


^ 


:".  ■  .  ■•1!"        ■    /  '     >  '     ■. 


•I 


•  '■  :;:r, 


5. 


.     DIVORCE, 

'  -  ri    ..  '  •  •  ■  ''         , 

DrvORGE,  quereîle,  démêlé.,  différend;  séparation. 

1270  Ce  qui  n'étoit  que  jeu  doit-il  faire  un  di'wrçp?.    '  ^vT        , 

Et  d'tine  Taillerie  a-tK)n  lieu  de  saigrirl  --i4m/?A.,  Ù^  6^.      ^^"^-^ 

"■■.■■■■■,■■    .  ■  '■■-.   ■.■■■.:  '      ■> 

CojjnoÎMant' que  la  beauté  de  «on  visage  esloit  cause  de  Tamour  que  l'oncl<y  et' 
le  neveu  luy  portoîent,  et  considérant  que  c'étoit  la  seule  occasion  de  divoneÀim 
«itoit  entre  eux.  elle  résolut  ^e  se  ^ndre  telle  qu'ils  fussent  à  ^'advenir  autant 
refroidis  par  sa  laideur  qu'ils  avoicnt  este  esrbauflez  par  sa  beauté.         ,       ,  «         * 
.'         <  D'Uaré,  L'Astréc,  161A,  II,  p.  fib;  -  Cf.  Id,,  ifiu/.,  |I;  p.  617. 

1 6 1 4  Accepte  un  repentir  Qocompagné  de  lannes  ;         /  ^' 

Et  souffre  que  le  tien  nous  fasse  tour  à  tour         '  *  .   •  *\ 

Par  ce  pelil  divorce  augmenter  notre  amour.  -  CotiS.,  Gai.  du  Pal.',V,  h. 

«99  Ils  onl  assez  longtemps  joui  de  iios  divorees.  -loi^Hor.,  1,3.  ,  / 

Uaup  ce  grotesque  <2ivorc«,  '  '■•.[• 

'. .  Chac^un  se-  tue  et  s'efforce 

De  bien  j^ûer  son  rôlet.  -  BiésEur,  Ltàcain  trav.,  i656,  p.  ift, 


00 ,  p.  ta 


'A* 


Crois-tu,  cruel,  que  de  nos  deux  génies. . . 
l'aille  signer  la  séparation  ?  , 

'     L'esperes-tu  ?  penses-tu  que  par  force 
il  Ma  loyfluté  consente  à  ce  divorce  t  "  '      *  ' 

'■.\;%^  '    "  Sii!iT-AMA!«T,  (£ttvr.,  bibl.  elzéV^  I,  a86. 

,  '.  ■  ■  . 

Attendez  pour  finir  cet  agréable  divorce.  '"    .       ^ 

;;  V   .  GiLIT  DK  tA  TES90.V?IBI^K,X«  iJKrmtdiW,  IV,  7. 

1   Que  te  bonNkoit  toujours  camarade  du  beau,  ^^//  , 

Dès  demain  je  chenherai  femme  ;         '  "" 

'  Mais  co^me  le  divorce  entre  eux  n'est  pas  noi^veau, 

^    .^    .  Et  que  peu  de  beaux  corps,  hôtes  d'une  belle  ftme,       ,    f  *       ■     - 

^  Assemblent  l'un  et  l'autre  point,  •      .      '  ^ 

iNe  Irouveikpas  mauvais  qtte  je  De  cherche  p6int. 

"  *    U  FoiiT.,II,  p.  toa-io3:Fa6/#«,  VU,  a 

Elohiri  (Molière).  Sans  vous,  nous  estiions  prests  de  rompre  noAtre  troupe.      '    '* 
Lk  Crbv alibi.  La  rompre,  dans  un  temps  qu'elle  a  le  vent  ei^  pouppe, 

.Ceseroit,  «ce  me  sembh},  assez  mal  adviser.  '    '  ,'     < 

Mail  d'où  vient  ce  divorce  f, —  Jpj.oRiaoïn'.  Et  qui  peut  le' causer 
,    ',^         Qu'Elomire?  —  ÈiomiM,  raiileur.  Élomiré  a  toujours  fait  merveilles, 
n  a  scandalisé  les ^(ix  et  les  oreilles,  '  ' 

Perverty  les  esprits  et  Ëorrompu  les  mœurs. 
.      V      '  Lb  BouLiiTGiB  DaCaiLussAT,  £/omtr«  (Molière)  kyp<tcondre,  1670; 

.  '      T  au  &*  acte, /^vorra  eom.,  se.  A. 

.'Son  esprit  qu'à  guérir  vainem^^  r   " 

Avecque  sa  rûaon  est  toujours  en  divorcé.  % 

•  ,,  Mourn^vur ,  Dupe  de  eoMnémv ,\\] ,  à. 

le  vois  un  grand  Mvoree  entre  rar(|W>ct  vous. 

CsAMPHBsU,  Le  PwMtm,  I,  1. 

C'eil  avec  le  bon  sens  vouloir  faire  divorev.  >-  Baroh,  Éé.  de$  Pif>t$i  1,7.'         ' 

Vous  Mf«^  fait  divorvÊ  avéé  iè  genre  humain.  -  RBeBABO,  DéiMfiriU,  I,  A.        * 


.,    i 


■/-- 


#-^ 


^. 


#. 


^ 


A 

-? 


f\ 


,^, 


-/' 


*r 


■  y. 


.A 


lui 

■  « 

DtX-CORSi 


1 

■■...■•         .'à 
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'mP^Ki  nous  Vonclânics  tous  d'alUcher  no»  effo^  /* 

Sur  un  rerf  uw'^n  rjiaf  un  ndUs  disoil  cerf  li<ù:-f««-    ^  '     • 
...  Fàck.j  II,  6-. 

•  ■-    .-.  ■'    -  *  •'■  >•■:'.-    •  ,.  ->  ■  i%t^^'.  ■  - '^     .  :  _,    ■ 

; ,  tJç  rorf  rfijsfort  erf  un  ffrf  aont  W  pwW*  «I  foniM  priiKiprie»,  ^i 
iw^ulf ,  complonl  df  .«'in-  i  »in|{«-qH»ln'  aiulouiltin  ou^ltrtufhw , -dilw  «omi  t 
■-...    ri^/Mr^r. .  '  .  '  ' ■  '.  K.    '  '  '.'''.  ■'.•■     ''  '   /    • 

*^u  mm  «givnl  H  in.».>o«  rc^nmenre  4  juger  de.  »ifU»  c«|ï  pw  \k  Una^  (l« 
doieflion*),  le«iHplWiU  >U.mU  «n  plateau»  :  et  «iU  •oui  lai^.  Riw  H  f*|H,w,  «  «H 

\:  ^Lh  «iiialre  el  ciiwiui^nic  ann#«.,  fn  li^i*  fitM^ra  en  bauleur  e!  gcwweur;, . .  .  elU»    .  •  " 
,  -  i«urra  iH»r1cr  Imkl.  du  et  iu«»uh  à  ^.mie  (  aildouiller.  )  :  MU  aiuèine  année ,  qui  ert     , 
K.  ai  JVn  le  doU  .iuali%r W  «^  Wtr  rin  jeyueipeni .  pftur  le  ai.«..ig«v  d  avec  ïr 
ierrrfelU.forfderftr.'nr.».'..   alor»  d  pouira  |K»Her  douie  çl  qualottts  la «ptietae  ;. 
\m\w    qui  ert  IW  de  la  donùere  croiswlnce  du  corp  el  de  k^  l«le . . .  •  »l  ï*»urTa  porter 
^^Mw/du-liinl.  VÎngt  eiju«iu«  à  ttngt-qualft-:  r^  le  len»p.  qu^^o  *e  peut  «pialifier 
•    ^     rerf  ae  itx  .w,.  p^sque  M  l««te  ert  dam  m  jH-rfi-rlku..  et  quellMi  connoi-MOfe*  ^w^ 

cf  'im>t .M.  I ,  p.  4iK )  >  «ml  pour  le^diaremer  dentre  le*  jeuiM-»  f erfe  e»  le»  rertvde  âuc    ^, 
f«r.  jetbeni«iiï>  -  SA«ofi,t«  l«^ 

'w  '''•>■'  ^  .■  '  .•'■  .'■  •  '■'*  ■". 

■  •    .  ■  '     ^  -  ■■     1 

''.  ^     ^     ;■'•■'■*:■■•  ■      ■:■   ■  ;  ■  ■     .      ■ 

Document,  cnseigneirient.  ,»L       ,  -  • 

allons., Monsieur  le  Comte,- faites  voir  que  vous  proBlei  des  bons 
*  .      *    fiooMtmtf  qu'on  vbus  donne.  -£»e«r6.,  se.  7. 


* 


Melle«->x)ua  bien  dw»  la  mémoire  ,         i 

El  retenes  ceik  ifanuÎMMHf  ' 

\'ou»  qui  voua  piquet  de  la  gloire  •  -'*' 

De  réwai^eH  faite  giianûk  * 

.HAiiw,  Jliiii.ii»  Cn».,  en  télé  du  diap.  rr. 


^     •  Le' mol  <lo<*i««il  ne  ae  trouve  pas  d^a  te  ixpA^mt^  de  if»o6;  ma»  U  pafkll 
daitiPCotgraveim  1611,  1*63*,  i65o,  «td»»  î«<»rirt.  i6«e,  1M6,  avec  le  aen»  dep^.. 


'■'    *: 


xttftêf  ÛMlmetian, 

Doigt  :.  montreb  au  doigt. 


.v_ 


1^ 


%'■ 


W 


% 


«1 009  El  chacun  »  ^m»  Voywil,  vous  woiKrtmi  w  *^'  ^  ' 

•  .  Bc.  *•  rew.,  IV,  0," 


W.,  i6M,^;73^ 


Meam«iiUiil^*aB 
'.Ui|e«le,  ankavolet;..f 
>      ilielniif»  dâ%<  ce  gr>a>omine,^ 
'    Son  ooMir  Vépanoaiwiit.  -  BajuBcr, 

Pt«Vcn^&nt  qttVa  fat  m>a  t  iw 


fmrGfm.VmM  haïrai,  !Yi4^ 


&/ 


'  t 


Doi 


V        ■ 
%     <■■■ 
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'\ 


"fc*/ 
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■  G«y*U#' f»l  mon  pay«.  Pt  fharun  niY«^*»»»lt. . .  >  ^ 

»  ;  * —  pour  un  etlravagant  i\w  l'on  m  moturf  tû  i«ig*.  ' 

^  ,  T».  CO»*.,    G>»rfiMT  rff  MimAlM,  I,  5.     ^ 

"^  ■  .--'V;  Vf   '  '  '  '  '■  •    ■ 

Qui  «Il  Saint  Jfan-BaplUJft  -^  1>  |»r^u«i"ur  Af  Jciiu»-Chr»«t . . .  -^  Quo  vimiI 

dire  tt  mot  PrwjirtPÛr  ou  Avant ^««unnir  àe  J««u»-(lbri»l? Oloy  qui  a  pr»'- 

-     pa'rt  l«  peufjo  à  |p  riH-Moir.  rt  Ta  moulrt  aa  ^îm)  .  disant  :  «liP  *oiN»;» 

BfjwiiT.  CaUrA.  (/m  frtl^*,  in; I a,  1687.  p.  (p-96.    . 

♦  (?««  f eïpTwwmi  cl*Hof«f«  »  ,  -         *  ' 

Quod  moKêtnr  diffiif  pémtrrtumtmm. .  ■ 

On  l(>  Irouv'tt'auMi  dam  (Mriée  (KL  Ul,  t\:  ^ 

.S«p«  •itquu  itpto  Dotem  dtngmU  êtuUnm. 


/ 


Doigt  :8*voiii  8ti  uj  BOIT  wj  poiGT,  |t)fii/Mwt. 

-'■'■'  ■         '     ■''■■■''    \.    ■•    •;  '  î  ' 

•  E)i  mon  Di^  !  7e  m«  mon  -Dom  Juân  W  ^  Aoul  Jm  /fo^J. 


V. 


n  mH  luuk  non  Cuja«  «irr  U  Awitl  i<«  mm  <fa^.  -  Raoniak,  ht  M,te,H. 

'     Voua  ta4n  UmU*  cea  drogMtw-U  ««r  laftoia  dm  doigt.    '  ^ 

.       ;       •  .  'l».,Cnt.JtrrHom.àk.fèr1.,Vt,i. 

Doigts  :  avoik,  donhbk  sua  les  doigtsj  ^4^    * 

P'arja  ^mbleal  Lt  railleur  sera  raillé;  il  aura  sur  M*  étigU. 

•Jmfr.  de  l'îw». ,  se.  5. 

aoi   bea  Anclois  e(  ifs  Ilollandots  '  ^    ^  ^ 

,  .  Se  VDuarpiènt  donner  tur  /«  daigU.        ,'.  ,~  ,      • 

ta  peaajem»d^itiinge,  ce  aanble.  -  Loair,  M«:«  JÛalor.,  9  août  «66 &. 

,:,•,;•••■■     ■  :,  ^. -:..:  U'dndwaaedèCylheri^  ■;■*•  ''''  ->''':\ 

•V    SI»  Ire»  fcwUe  el  Irea  bootoe  roçM  *'  . 

-       He^donna  bieolbrt  Air  (ai'iiai^  i  '  <^ 

,       .     flcABBos;  lïry.  »r«r.,  Paiia,  Darid,  ^706;  I,  p.  16a.     -. 

Je  ne  puia  m'empeacher  dTcaciire,»..  ,    * 

Et,  d^ime  nt)Tiqttié  main,      '     , 
'^  *.       ^Donner  air  iea  iwiffi  do  Romain. 

'     Fa".  Couarw,  'Jwtéaal  Imrl.,  i6î>7,  p.  h%. 

Ce  Bacchw,  ce  gro»  aac  k  nn,  :     ■.   '  ^;>    ■  -, 

A  aoe«,  pour  transber  da  divia,       —      '  / 

DoilBtf  MIT  lairda^  à  Panlh^.  -  Ricau.  OrNia  &a«^.  1 66^ ,  p.  &&7. 

.4^        Et  loraqve  le  MBur  Tcut  •'éaMndper  parfoH, 

U  raÎMO  wmàiU  lu  donne  'mr  Im  itiftê.  -  ï^mm»,  ùémoerité,  U  A. 


DoiQT  :  «TTIB  Lil  DOIGT  KRTtl  l'aIBII  IT  l'^COBCB. 

À|>pr«mM  qiie  Cîcëfoii ^t  qii*eiitre.Pirbrç  et  le^éôigtf  il  ne  faut  |K>int 


JK  Pai'adie  èà  pwyet»e  :  «Enti* Twlife  «tf^eani,  E  na iwl  p«a  aMtlraia  da^a 
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>*«• 


*y 


./.'* 


î* 


•wf 


t 


\0h  P()LÉ\M:ES  -  »)MESTIQI  K 

DolÉaVcEÇ,  plaintes.  •.^ 

'  '     /  '  ,     i  \  .'  '  •         .  ■ 

■  ■  '      *  4.  .  ■, 

58  QiH*  je  «'««fltenne  plus  vos  «oIIoh  dclénneeê.  -  ifigan. ,  «f .  i . 

.  •    Ml  ny  a  rien  |)arfois  qui  Mit  si  ioilrhhnt  qu'un  amant  qui  vient 
rhnnter  m:»  dol^nces  ailx  ^nds  -et  aux  vermus  (te  la  t>ortè  de  sa  mat- 
^    Ires^ie.      Mal.  imag^^t^ micrm,^  «Ç^J^ 


^        V 


c^    • 


Il  mil  fin  àlH  ifo^Murv,.'. .  ■     '      ." 

Kl  juignit  \n  Autrw  esprits. 

ScAiioR,  Virg.  frar.,  Paru,  DtVMl«  i7o5;  II,  p.  tho,' 

■'    ,      103   D^hierle  toH  ftilfiny         '.'•.'' 
..  •*       "1)0  .Madame  «le  ^aiiriny, 

6uot ,  «ans  iD^ndr,  la  Cour  de  Franré  * 
<  .      .      T(^noi(pie  grande  iAiviie*.  -  Loan,  itéx»  JkMitor.,  An  d«Wnibn(>  i656.' 

Jupin ,  tourbe  de  repentir         ,   ,         ''>     s*.    -  • 
♦  Par  r,êlle  plainte  et  dMamct,  '  v?f       * 

Fui  asae/  longtemps  en  baiahce,  -  Rica  ta, -Ofiiif  bpmffoH,  iC(6fl,  p.  9^. 

L'ai-je  dit '^ue,  pendant  toute»  fwrfottaiicii;    *    ",^'  :     ^ 

'^  Madame.iiortiroit?  -  èloarrunar,  i>MfM  «it'MHHNiaia,  I,.9'<      ^^'"'^~" 

'      Il  faut  aller  pli^  loin  porter  tn  4MM<ieM.  -  lal^^ll^'  «n^/ftnMf.'lV,  8. 

Domestiqué  ,  qui   vit  '  dans  la   murson ,    hâbiliieliement  ou 
inèm«  accidentellenient.  -     '      '     -     -  ' 
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D^ 


\tA9te\dtmeshque  de  Géronte.  ,  , 

Htà.  malgré  Im;  Liste  deis  personnages.  ^  ^ 

.Cet  aî^nt  amour/. .  vous  a  ;^uit  pour  me  voir  à  vous  revêtir  de   ^ 
IV^iptoi  dr<^0Me«(i^  de  mon  père..-  VAv:^  I.  1.  «^  ), 

Vou<  vous  comporteret  doucement  avec  nw  senritenr*.  .\  Ce  aoni  hoatnea,  ca 
M»t  JnÊtmtifun  (ei}  latin  contubtritalm}^  ce  aont  petits  amia. 

'  ^  V     MâLR^,  11^  4i8  :  l^r^é»SMfu». 


Al 


-Qiû  eat  odtfy  ^la  campagne  qui  ae  peut  deflaire  d*un  Adieux  voiain  dont  il  eat 
ôbaédé  depuis  le  matin  juaques  au  aoir,  d'un  homm«  que  la  néeaaaité  d'entretien 
ou  la  petite  g^irè  d'être  abuflTert  d^une^perrame  de  laCottr,  rendra  votre  ^omm- 
fàfM,  «t  qui^ne ^KNiè  pouQV  pwler;d'«ùtre  cboM  mie  de  aon  m^na^,  de  aea  cbieoa 
ou  de  sea  dteviuxf  ^  SaatAïa,  N0m9.Jrmmç.,  t656;  t^-iVaMT.»  p.  *io-aai.  • 


*  Vp  daiiMffif M  ii*éM>>A  pal  nétcjfeai'airement  on  aenriteor;  c*était  aoiaveni  un  hdie.  Lea 
grands  aeigneura  avaient  pieatrue  toujours  auprès  d'eux  des  geaÉikâboBmiea  émmmti^t» , 

3ui  les  accompagnaieiit  pbor  le"'  Ivre  iMoneur,  |m  qui  leur  aervôait  narfcta  d'inten- 
ai^,  dé'secréllitrea.  Ils  vivaient  sur  un  pied  d'ëgdUté  avec'  la  famille;  l«la  étaieal  Cha- 
varoche  cket  11***  de  Rambouittel,  Racan  cfaei'le  due  de  BdIegarde,  La  GhimWe  cb«i  ^% 
le  ckancdier  Sëguier,  Daniel  dé  Çeanac,  qni  devint  arckevéqiijB  d*Aix«  cIms  le  jlrinre  de  ' 
Cond^,  SainlrÉvrenHMit  difca  le  prince  de-  Cood4«  iipurville  ,diea  le  duc  de  La  Wiwlwfuu-    .  ' 
cauld,  dimi  il  épousa  wAxak  «né  aoMir  aecràieaaent,  enfin  Tartiifle  cket  Orsan.  Dans  lea 
gravdm  de  Brisawi,  qui  anompaf^  l'(édiftiiateiitii»i|  jëiiiHiÉiu  wl »  fiaw  I»'---.-; 
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/  .       .        DOMINANT  —  DONCiQUES 

;   ..         '^  '        '     ■  ■    ;•        '•'...     ...    .  "'  '    ^ 

fyphipwl, 'f«4lM  dM  «iditiom  o^^»n*li4.  XàM-rf^, 'dom*»ti^uê  de  G<^x>nù>  Ain*  U  liédên^ 
I  malgré  lui,  *t  AaltT»».  d^mnlt^tt-  «l'Harj^Ron  (Jant  L'Avart,  portrtil  l'i'j»^.  aviT  dc|  roê- 
^     lanww  d'une  richv  vivante  :  longue  pcrruqu**,  rabal.dc  jOehld^c,  jùslauroq^  brod«,  elr. 

Dominant  :  IN  DOMi?iA?iT  CHAGRIN,  .  .    *     :• 

^_^  :ià5  Oui,  vbiis  Avot^HAn;  mais  Ifoosieur^TriKsofin    , ;  /      - 

M*in»pin>«u  (Ond  «ie  ràiiie  mm  thmimmt  cluurrin.-.Fm.  mjc.,  ï,V. 


I 

/ 


*  »  Voir  1. 1,  ^.  À8t,  rt*  p.  3«-SS,^t»'  •;       •      '     / 

,  -.  ■  ,.  ^  '.'■'.^.    '  ,  ,    ■'.'■■■■  .■;    \  ,.  r^  ■  j  ■/ .. 
PÔN  BilitUEL  ENTRJÎ  V IFS, >rm«  <fc  «iroiVr  - 


r  f 


V 


Tout  ramnUge  qu1iAnlin<^  «»t  femmi^  éoiijointfi  par  mariage  se  pouvant        /  -,    ' 


faire,  c'est  un  àm  mutuel  enire  tfifi.  —  Mal,,magi,  I,  7. 


'  *i     "  vj**.  '^^  «"«iwW,  eu  terme  de  Patau',  «st  un  don  automé  p*r  •»»!»  rouHlumç*,  (|ue  -«e 

.    fSil  le»  ronjoinla  ^  maria)^  de  Tutnifruit  de  tous  leur»  bienu  r«>âpK>quement ,  pùaivêh   .  '■*- 
Jouyr  iNir  celui  qui  survivra,  la  vie  durant.»  >'FtiaCTià«i.  ,•  '    ^ 


Don  (Un)  dc  rôi,  le  don  de  sa  foi.  '         :  .     "      .        '     * 

995  GW'une^lieà  noU9,  que,  souâim  (ionWf/ot, 
I  iln  Valèrr' a  s^uitc  et  fait  entrer  chez  soi. 

9  ^,  -  «  .  fe.  <2e«  Mût. y  m,  4» 

■  '  ^  '  ^     ■  *  *■■.  ■  '       >   " 

Donation  PURB  ET  SIMPLE,  MUTUELLE.  . . 

1060  Ou  par  àomiaiàfm  dans  le  contrat  formelle. 

Qu'on  fait  ou  jNirv  0t«M^,  ou  qu  on  fait  miilii«/^. 

":'*■'.'■'/.   ■■  Ee,de$Fem.j  W^ii 


#■ 


V' 


*  La  rfawfwM  pinv  H  imph  «a(  la  donatidn  éonaentie  par  un  des  <^poui  k  l'autre  i  sans 
condition ;„U  dsmilim  fniMiM/fe  eM  la  ctonatioo  par  l'un  des  époux  à  l'autre,  à  charge  de 
r^îprociM..^  v  .'  i^Y- 

*■■*  '■'■'■  '■''*.•  ^  '■*  '■     ■  »       »■ 

DONCQUES^  doné.  f 

1608  Et  d'oà  dbncfiiM  Vioidrôit  cette  prompte  sortie?  -VÈi.,  IV,%. 
761  Danegiief,  si  de  parier. le  pouvoir  m'est.ôté, 

Pour  moi,  faime  atitant  perdre  aussi  rhumanité. 

•  Dév.am.,  Wy  ^. 

"    >  ■  ■  ■  .     .  '.■.,,:■■',  *    . 

DêMfuè  entre  lea  aonyr».  W  iwngtols  et  la  nge,      ' 
/    -  La  «Bti  entre-coiqiée  a  trouri^  iè  passage. 

IftmwiU,  CEiwr.,  in^l.,  i58â,  p.  887  :  row&MiM  «JM/eii  Aoy 
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106*  ^^       '  -DONNER  ;  „.  -^ 

•         H  é  ^lijjwu^emenl  rhfiiRé  l«.  vcN'oà  <#>  w  trouve  :  ainsi,  Ir  vi-n 

>  '     799.  /^•«•9««**,'»i  »«  f"'^'»  "«  '^•It''  **'^"*'-  ~  ^*''"'  '"•  ••        -  , 

'■       *  .      '       *      .  *      '''  ^      '     '     .    .  ■    •        '      '         ' 

rtrt  d<>%rnu    .  '    '  .     ?s  ,.«''• 

.  •    .  ■.■■■•.  *  •  »  ♦  .         ■ 

V  V,    :',  /Wif  »i  Ion  «Hip^nirtrft  il«  fin  n'«^  ^"*"'       .     ,  *• 

'    '  Voir  |p  «van»  L«xwi«  <^  CamfiWt ,  par  MJ  Marty-'Uroaui.  , 

n1,ra^-  il  ou  ..Hl-do  .rt»»rae  dan.  nm  citaUon.   do  Ron«.rd  ot   de  CorneiHe;  d  aulr« 
!!,o„,,,lo«  Mint  à  nôler  dam  MàUierbe  ;  iU  ont  m  rite»  par  Menago  dan.  ««?  Ofcfrt.  *.«• 
-     Mfilhrrltt,  p:  3j7  :    '  *  *  *    , 

,.    '    ,    ,     />«Hruu  nouveau  lalH'ur.a  U'^  armwsappnUe.  vW  .-     ii 

■  .  •  .  Donc  relie  merveille  de«*riwn.  -  Ib.,  liv.  V  :  StanreM.    ,.  .      . 

»       A  ce  «ijet,  VaUgela»,  apr*«  avoir  condamné  elMne  ammt  un  gasconiame,  fait  la  re- 
U)apqi|e  suivante  :  *  .'  "      . 

*0n  peut  auW.  commence^  un^përiode  pMv.donc  (qui  en.  doutlfc  ?  répond  MérMiç 
'  daT.  t,*^".*-  .-r  Malherbe,  p.  3^),  ot  il  nêrt  que  bon  de  .'eu  -«'«r  a|mi  quj^.^ 

.  Spour  diversifier  son  usa«c;xar  la  plus  commune  faï«n  <»  ««  "«.r^  r'  «  '«  P'îJ*  **• 
'         irr4cr«l  i  >«  «eco^dje  ou  à  la  Iroisicsn^e  ou  qualnesrae  parole  de  la  pénode  « 

•   °  ,,  .  YiofiiLAâ,  édil.  Cha»»*Pg;  U.  pt  ««a' a. 

.M   «(Chapelain,  dit  Th.  Corneille  dans  son  Commentaire,...   permet  de  commencer 
p,r  1«. Tqui  se  fait  aujourd'hui  ^  raj^ment.  «i  ce  n'ejt  pour  Urer  une  eonaé^ 
.     .         quence  de  ce  qui  a  esté  dit  auparavant.» -/W.,^I,  p.  t?&-ta§.  v>- 

L'Académie  français»  ne  parie  pa.  autrement  que  Chapçl^  et  Th.  ComeiUe.  -  Ibid. . 

Quant  aux  formes  i^nc,  donc^  et  do«r^.,  Ménage>  dérive  de  lltatien  ^..^ , 
li^^lui  même  (î)  du  laUn  d«^.d'où  nous  •-»  «ij^^-f-j--  '^ZeTS^Z 
d<mcaui,,  en  y  ajoutant  une  .  comme  aux  moU  précédenU  {memm,  gmn).  Dmc  ^ 
HonràUe  «>nt  iTgalemeni  witei.  Danequm  n'est  plus  en  «aajje».  . 


•  --     - .    fc 


\ 


.Donner,  abandonnert  tendre,  renoncer  à.  .  .• 


':] 


3o4  Console-moi,  Marquis,  d'une  étrange  partie  .      ^     ;     ^ 

.  Quau  piquptje  perdis  bier  contre  un  Saint-BoinraMi ,       .  ^     ^ 
A  qui  je  ionnerm  quinie  point*  de  la  main.  -  FAtà.j}X.  ^ 

Puisque  Vous  m-avei  bien  voulu  donner  votre  ressentiment,  trouve^ 
bon  a7en  ce  Ueùlè  vous  fasse  toucber  dans  la  main  l'un  de  1  autre. 

■^     ..-...*.-      ,.-  •■  ,.■•:::,.;;..;;, 5ial,. se. "17.  ..•: 


.■-^,fr^>^ 


/ 


t^  À  «Oh.  te  *««  «  41.  -  U  »■!..  W.»  t?»  '  C^-  «^ 


V» 
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■  '     '  /     '  ■■*    ■■  ;    ■  ■•  ■  ••.  ■       .  '»  •■'     '■.■ 

DoNNi^,  prêter,  attribuer.  ,>  v  i 

-...-*  /  »  r  •  /.   .        -  •    '  •  '  ■ 

(iVfil  uno  lircn'ro  cjue  prMinohl  Mossimirs  Tos  roèlos.  .  .  th  Jonupr 
«  tours  HiâttrçsHOH  do»  cruaut(»8  qiroll(>s  n'ont  pas.  -  Eêcarh.,  se.  i. 

i8/ii  J'igAorc  lo  d.ôlail  du  crime  qiïW  vous  doHntt.  -  Tarï.,\\  6. 

i^     '.  '    C*mI  Toflict  du  tuuiid«  de^oNim- JcA.viciàuludtw  aui  rliiis«>(u  ~  Mm.h..  II,  lo^t,  ' 
&o%  A  à».(aai6me»  viùm  doiu%ei  inuîiis  de  pouvoir.  -  Corh.  ,  Toison  d'or,  I,  .t. 

âA^Et  puis^rellp  rui.NUU  qu'à  lort  \ous  uia  Hontufz,.  ,  .  ^  " 

DaiiH;le  rœur  de»  liCuuainfl  j«'Ue  pou  de  Wrriipule.     .  ^  ' 

,'  ^'  !  '    ,v^_         LiFoifT.,  VII.  p.  6iH:  ^rAiV/r.'ll,  t. 

»  Ix>  pM^te  lui  </0NM  de»  paroles  /orr«»eii.-  Ric,  VI,  i4o  :  Lirr.  aim.  ' 

Tout  le  temps  qui  n'est-.  »'fn*ilé  depuis  Sardanapale  juNqu'à  Oyniii.  a  esté  donné 
«ux  Medès  seuls.-  Bosai|T,7/ù/.  «mir.,  in-4",  i68i,  p.  46.  ^ 


\Jo^^%f(  y  verbe  tmttre  y  abonder. 


,^' 


:/ 


y. 


/. 


Il  faut  Jure  de  longs  trajets  quand  la  pratique  r/^nite  un  ])eu. 


Les  |!^il^er%romp«it  de  fruif  cette  annë«  ;.-. .  les  péchefs  ont  donné  av(><4^bon- 
daiice.  7U-Biirf.,lI.  i36. 
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.■î\''Si;.- 


DoNNElt  LB  BAL,  LA  COldblB,  ONE  DISSECTION,  etC.  « 

^Comment,  Mesjdames,  nous  endurerons  que  nos  laquais .  .i .  viennent 
vous  faire  TAinour  à  nos  dépens  et  vous  i2oipii«tUie6<i^% 
;        •  .    '  Préc.  rid.,  8C.  i5. 

•  ■  '     Il  y  en  a  qui  donmnU  la  comédie  à  leurs  maîtresses  ^ mais  .i/onnerun« 

mMtection  est  Quelque  chose  do  plus  gaUnd.  -  Mal.  imag.y  II,  5.         .  \ 

.  '    '"  '     ■''.■■,..      '     ,  '  .'      '      '".•»''        •  ;.  ■  '  •  -• 

fe  '■:>■,       L^oo  d(nt  connoiMre  lès  viok>ni<  de  toutes  le»  bandes  pour  sçavoir  en  quel  lieu  se 
iammmra  U  M.  -  Laix  de  Ugaianttri»  dans  1^  Nowmtu  Rteueil. . .,  16&.&,  p.  Z». 

Noui  obsenrerons  que  Vliiêtaire  dt  la  prweetêe  de  S«Ue$  kyant  suivi  le  langage  à 
4a  modfljk  on  y  trouve  qu'une  dame  »  panant  dé  ce  qu'elle  à  fait  pour  soa  amaiit , 
'rifil«>^.,  qa*U  lui  avoit  iMiW  des  plaisirs  et  des 

■|;  ,   '    ^  SoML,  CmM;  dêê  Uv.^  1671,  p.  371;  -  Cf.  p.  887-388.       , 

ife  fit  ;j^^lM^tr :fctf  saor  tes  'remparta. 


;;;'.«-),::>.••- 


QBDBI,  méitre  ordrç.        _'  • 

Vous,  verrei  que  ce  sera  dès  deinain  à  recominencer.  —  I\ous;  y  * 
donnfrmu^mht.  -  <?.  Dwnd.t  III;  f,  ■ 


•'!» 
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ï JÇ  *  DONNER  DE...  —  I><)XNE»^--  ^     ■ 

i6.  >««  pour..^  grand  jour,  W«.|..  ordre  i  le.  •«^■^^^^^.,„    ,53  ^  ,^.,,,  ,. 
ln«air»ir.>». -Du  V»»c»,Holl.«r,  i«9b.  Il,  1.  ^ 
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loNNER  DE.  .  .,  frapper  «le ^  °:  J,.  •;-.  V 

-  •      ■  o  i*  ■  -s  •1' 


•    Û60  Toutefois  n'alWpas  stir  cette  8ûV*é 

Doitnfr  (i(f  vos  revers  au  projel  que  jj  tente.  -  Llif.,  n,  1. 
;  Si  je  savois  qui  Te  peut  ôtre,  je  lui  d^^m^  en  votr^  présence  de 
répée  (ians  le  ventre.  -  G.  Dand:,  U  5..  «^ 

Croyant  lui  rf««.er  rfe-Pépée  dan»  Je  «>rpp.. .  -  L*  Roc«r.,  II,  |?6. 

Donner  DE ,..,  qualifier.       .  ;    ; 

597  De  récrit  obligeant  [son  cœuri  tout  iranspo,^  > 

•*'     Ne  me  rfomioû  pas  moins  que  de  la  deile.  ^^Dép.^am. ,  Il ,  4. , 


t   I 


■    •■'  ■  --^^^  .^-  ~ .  :  ;•        ^  .  ,-  f.  • 

D«>««  *«  T.Avi«8  DE.  ;•.,  donnée.  86  jeter  d3p8.  .  .,  se  lancer. 

Il  doHM  dcuifoi»  àtrovert     ^. 
■      '^^"-'^''''""""Tc«ZT4<-.,P.m..7.5,I.'p..... 

•         i.i^-...««M'iimp«-^^;;i^^7ï-j^ 

Donner  à,  * . ,  X.  •  • 


1  -. 


oWEljeifow«fli«plusfiii8àpjuToirenc«jbi^ 
^  Vous  reconnottre  pour  TAmMir.  -  P«y<*«»  »•»  ** 


V/ 


-,  '  i 


.< 


*/:  ■ 


^'    »#■■•%»'.■ 


.    ,    JX)]SNÉRÀ   ..   —  1K)\NB*K<K>)  À... 
Do^i^BR  À.  ,^^éqiiiva1oiil  à  donner  (Utiui.  .  . 


m 


«• 


i535  .Enfin  il  ost  «onstant  qu'on  n'a  point  Irop  donw  .  ^ 

.    '  *  Au  bMiit  quA  rontro  v«us  sa  inaiirç^  a  lojiirnô.  -  Mi$fnm.,  \ 


,  t. 


t  Voir  Donner  dan». 


(■ 


\ 


i 


V 


DoNNBR  (Se)  de  gvude. 

1378  Je  vonois  l'avcrlir  do- 4*?  dnntwr  de  ffttr4e,  -  VKt.,  IV,  1.'  ^ 

DoimeZ'Voui^n  bien  de  garde^  Scignouc,  si  v««s  voulez  mon  cvoirv. 

.         f  Pritic.d'KL,  ÏII,  Q.    ' 

DoiiMe>p<NM  <i«  ^ar<^  r/ei  faux  Chr'istti  et  dei  faux  Pmpiiot(%. 

Bo!is)iiT,  Iliit.' uiHv.,  in- 4",  t6Çi,  p.  ii'jn. 

Doi^NEH  LE  BONJOUR.      ^. 

*      ■     "  *  ■  ^  '  \ 

♦  Voir  Bmyour  :  Dannei-  te  bittùour: 

f:       ^;  ''"^  ^■  '*  ■''■■"'  •■    *  :  ■        .  '^"  '  ■ 

l)0>!\ER  PAROLE.  \.  * 

♦  Voir  PvroU  :  Dtnuur  parok^ 

Donner  (EN)ntv.  . ,  en  «otner  d'lnb  à  .  .    ,  tromper. 

366  Tu  cottcnes  d'imposture,  et  tu'^'en  a*  dtfntû.  -  VFa.,  I,  H.  ^ 
i559   ... . .  i <r7. ......  Ce  b^n^apôtre,  ,         , 


\ 


Qui  veut  m  en  donner  d^une  et  mé^jouer  d'yn  autiv.' 

Ibid.,\\,  5. 


.♦•v 


9&6  Boni  boni  tu  voudrois  bien  ici  lïken donner  d'une. 

i5i&&  Ail!  ah!  rhomme  de  bien,  vous  men  vouliez  donner.  % 

V  >  '      '  Tart.,\\,']. 

Hél  Inoà,  fAyi^  <"*  dotmer,  pesme  aux  ptas  forts  écrits  7  - 

•         GiUT  »■  LA  TissoHRMii,  Le  Z)e«niat«^/V,  6. 

Moy-meame  sois  icy  venu. . . 
Pour  TOUS  dire  (jue  le  Roy  Daune 
ift*  donm»  tout  du  long  de  Taulne,  , 
-     Et  <{ue,  TOUS  m  donnant  mun ,  <^  .  "« 

Moy  de  ià  comme  vous  ic^,  . 

Nous  pouvons  bien  à  la  pareille    ' 
Luy  donner  bien  fort  sur  l'ordOe.      ' 


ScAMOi ,  Fif^r  trav. ,  Paris ,  1 7 o5  ;  II ,  ,p.  993. 
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DONNER  (EN)  —  DOI^NEU  DANS..  J 


:ï 


>      • 


Le  Renom,  qui  M  pai«t^e  Wnt,  .        ' 

M'«n  arotl  f/onne  iiieii  M>u)r«iit«  * 

Chaittaitt  l'ratat  de  voitli:c  ompire. 

'\  ■SiiiiTtAiii.1T,  CBuvr.t  '*'W.  eliév.,  II,  p.  891. 

,'.Mp  foy,'ine  voi'a-Wpif.  camus  ""'  » 

Si  vous  tnen  'jvtz  donné  d'une. 
*     ■      '  HicHKii,  (hitU,bouJbn,'t66a,f.  ^9-1  ou.; 

Puis,  faÎHant  la^  xainte  douretle. . .,       . 

El  par  ua  discours  oblige,uit ,  • 

Luy  tn  donne  pour  toa  argcut.  -  lo.,  ihid,,  p.'  ahh. 

•  '  Vous  vooici  m'en  donner  à  garder.  Hom  !  que  vous  Mes  rus4?. 
•  ',  V       ..    \)v  \  tuniu,  Le  Flattent^  i6q6\  y,  K. 

'     '      *  "  y  ■     .  '  ■  '  '■■•'.      '  > 

Donner  (En)  djj  long  et  du  large  à.  .  . 

iSyS  Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  jet  du  large.  -  VÉt.,  IV,  5.     . 

S'il  appreud' les  emplois  dont  le  destin  nous  charge, 
Il  nous  en  dotmera'tout  du  long  et  du  large. 
j  ,  .  Cntii kum,  AmcHi'n  de  Calotin,  1^6 k,  \l,i. 

Donner  la  b'aie  à.  .  . ,  jouer  un  tour.  - 

83a  Le  sçrt  a  bien  donné  la  baye  à  mou  espoir.  -X^Ét.y  II,  10. 

Luy  et  le  secrétaire  M  WonnoiVnl  souvent  (a  6oy^,. et  d  le^rs  fourbes,  qui  u'estoicut 
.     jamais  préjudiciables  «Monseigneur  prenoit' grand  plaÎMr.  ^       . 

.  GaiPiLiiN,  Trad.  de  Guzm.  d'Alfar.,  i63o;  II,  p.  yS. 

.^  Bref,  \e  reste  donn»  la  btafe, 

■j':  Medé  de  chardons  et  d'y vraye,'<  ?;        -    * 

Goquericoa,  miréliirot.  -  Richer,  Ovide  bouffon,  1664,  p.  ^87. 


m- 


Donner  la  main  ou  lCs  mains  \. .  ./prêter  aide. 


/ 


\ 


■   1 761   Pourvu  que  votre  cœur  veuille  donner  k$  main» 
-  Au  dessein  qi^e  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains. 

.V  MminiA.,  V,  se.  dern. 

Donne  la  main  à  moA  dépit,  et  soutiens  ma  résolution.,        . 

*  '      Bmtrg.ghU.y\n,2. 

Vous  me  croyet  dliamenr  i  Vous  imntr  (a  muùk. 

ItionrutoiT,  (r«M<t/A.  <b  fisaue»,  IV,  8. 

Donner  DANS. . .  -  "  '■      ;  ^       . 

976  Plus  je  reviens  du  trouble  (m&  fai  donné  d*abord,'     v     • 
*  -    ,    Plus  je  me  sens  piqué  de  ce  discours  étraugç.    i  v    "  ^    ^ 

-'■"'■'■■■,  'V-rV'-.'.-ï'—^^^  •"'•.:     ■"'■'■■.■'■'■';•". "V;;,;.-     ,'•-■■  i^"l)ép,  am.j  111,  o»  ■ 
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\mm^  DANS...  111 

Mii.cousiae  âokm  dam  le  vrai  de  ia  çtfose.  -  Préc.  rid,y  ho.  /t..  , 

N,ou8  n'avons  gardo,  ma  cousine  el  moi,  do  donner  ài^  notir  sôrioux 
dans  \c  doux  de  \oUre ^tkXieric.  —  Ihid. ,  »c.  ^.  - 

♦  .  Soinaiie^-v*  Ckoi€$.  »ll  faut  avouor  tjue  vous  dites  Ins  chosM  rômnio  ii  laul  :  Il  InMl 
avouer  qi^o  vt)u»  donnez  dam  le  vray  de  la  rhoM>.D  -  Somaiii,  Dtttim.  de$  IS-êU,  I,  xuii 
:    de  uolre  èdiliou  (fci'W.  eliév»,),         f       ■ 

"  '  '  ■'''•','. 

Tout  le  monde  donne  ïà-dedatu  aujourd'hui.  -- 

.  ùit.  de  VÉc.det  Fem.y  se.  6. 

Vous  êtes  assez  8im|>les  pour  donner  toutes  âan$  ce  panneau. 

,  •  Impr.  de  Yen.,  se.  5. 

■      .  f-  ,  ■     ■ 

lis  (2onnenl  hautement  ianf  4e  panneau  des  grimaciers. 

.  *  p.  Juan,  V,  a. 

69- Puis^ôe  vous  y' (ionnez,  <2an«  CCS  vices  du  temps,  - 

Morbleu  I  vous  n'^îtes  pas  pour  être  de  mes  geiis. 
/  ,  *    -  /  Misanth.,  l,  i/ 

218  X. ...........  .Célimène  l'amuse, 

Dç  qui  l'humeur  cqquettô  et  l'esprit  médisant 

Semble  si  fort  donner  dans  les  mœurs  d'à  présent.  -  /Au/.,  ihid. 

i535  Enfin  il  est  Constant  qu'on  n-a  point  trop  (2onn^ 

■  Au  bruit  que  contre  vous  sa  malice  a  tourné.  -  Ibid. ,  V,  1 . 

Il      .Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie.  . .  que; 
'  de  <fo«n«r  «tew*  leurs  maximes.  - //'i4t>. ,  r,  1 . 

Vous  </otwet  furieusement  iaitt  lé  marquis.  - /6ù/.,  I,  6. 

ËHe  n'arme  point  les  superbes  habi^,  ni  tes  riches  bijoux,  m  les 
meubles  somptueux,  où  donnent  ses  pareilles  avec  tant  de  chaleur. 
•       ;  .     •    .  '  Ibid.,  Il,  h. 

f  U  est  honjtme  enfin  à  donner  dans  tQus  les  panipeaux  qu'oiy  lui  pré- 
■     sentera. -Pourc.,  I,  a. 

;    Mon  Dieu,  Prince,  je  ne* donne  point  dans  tous' ces  galimatias  où. 
•dément  ia  plupart  des  femmes.  -  Am.  nut^if.^  I/a* 

Il  ne  fauij)oint  douter  qu'elle  ne  donne  h  pleine  tête  dans  cette  trom- 
perie.->'/Mi{.,  IV,  3.  ' 

"-■'■■■  -'"«•■ 

•IxNTsqu'on  a  dei^fiersonnes  ^  faire  parier  en  musique,  il.  faut  bien 

^^ue,  pour  ia  Yràisemblance,  on  donne  dans  la  Bergerie.  v 


f'lfènt.,l,  a. 

Je  no  puis. ..  voir  que  vous  donniez,  tête  baissée,  tla^M  tous  les 
pièges  qu'elle  vous  tend.  -  Ibid.,  IUv-m* 


^- 


^^^' 


\ 
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".DONNEJl  DANS. 


'      Eh  ceV  iMitlroit  ma^fanlawif 

■  '  iNc  sççiuroil  plus  w  fplenir,  .  . 

•'  fil;  roinmo  ùii.bon  ç^rosTirésio, 

■  ^     SAisT-AiiA!.T,OB«rr.,blbl.eU«v.,l,p.io3~3o'..     ^ 

-       Loncrc,«urloÙ8,doMnoii  fort  daitt  ce  raisonnement.  ^  .«„ 

Lc  pcrc,   »  .        '  j.^^j^^,^^  NoHv./rdnç.,  i656;  i?  /Vont.,  p.  aoo. 

Cn  homme  roinme  Juy,  «/on««- dflnj  le  bourgeoisV  ^      r  iv    A 

v:  _,      .Ta.  Coin.,  ComtMM^'^>rfftmr,  IV,  6. 

■        Nous  avons  résolu:  . .  de  travailler  à  vous  rendre  honne»U^  homme ,  eu  cherchant  - 
•vou;(airodo««^^«n..lcmanaHe.you,ydo„ne=^^ 

I  Quoy  !  ce  maUtre  mocqueUr  (Molière)  qui  n'épargnoit  personne' 

*  Do,4^d«rt.lepanneaudela«.rJeî-llvd^^^^^^  .  .«.«lir, 

U  BcTLLi.cEa  DE  CM4L.s«r,  Wom.Ve  (  MoUère )  fcypoconrfre,  1670,  111,  i.    . 

'  La  Oottc  a  donné  tout  droit  dan.  rcmbùscade.  -  Rac  ,  Uttre,,  liv.  Tll ,  p.  t  «3.  ' 
Ce  bonheur  me  p.rut  comme  de  donn.  droit  d«„^j^4W 

m  Cf.  ln.,«6id.,I,^70,  ft56;ll,  p.  i»8. 

Seriei-vous  asseï  sot  -  ^  -  1    / 

i>our  ;<e«.;«î^  comme  un  autre  m  l'erreur  ,M,pulaire?  -  Reouaw,  Democr. ,  1 ,  ft. 
.        Que  diriei-vous  qu'un  Roi,  cherchant  à  plaire,    _ 
'     ''comme  un  •aventurier  donnÀt  dam  la  bergère?  -  Id.,  tbtd.,  117  &. , 
Je  donne  dan,  son  sens  enlout  pour  lui  complaire.  -  Id.,  UgaL,l,  a. 
Toujours  doia  les  excès  nous  donnon.  tête  basse.  -  iD. ,  £;»itrra«  War,!».  ^ 

♦  Ou  voit  par  qHeUes  transitions  successives  do«««-da«.  a  pu  être  pris  dans  ié  sens  fig^^^ 

Marier  sr- Wârier  :  doniwr  daiw  l'amour  permis.  _  . 

*^''So-A.«,  Diction,  de.  Prêt.,  1. 1,  p.  H  de  notre  êdit.  (6.61.  e^fc.). 

Site,  ™  1.  il™.  «oUm»-»'.  -»•■».'•  ''«'^•,''«  ""'■•  «*«■"«.  ^«  '"9-  0»  . 
dil  3e  même  au'uo  Barre  tdo.od  dam  le  liiège,  dan.  le  pMjne.u.  ,     ■ 

■  .De  ârC  H  W«l».  pour  «gniBe?  qtfo»  «  rang,  à  quel<p«  .«.,  c ert  .n  parier 

«I  ...;.  vmipnri»   Il  V  a  Douriant  de»  occasion»  ou  cela  est  dit  lort  proprcmeni,  a  t^iuv  uc 
n:^iM^.'m\iJ^.' -So,u.,  a«^.  4.  W«~,  .6,.  i  cbap.  du  i»«..  L«.- 

,  U  même  année,  1671,  le  P.  Bouhours,  daas  ««  EnMtkfu  if^m(e  el  iffi-f*-,  rign«l«t 
remploi  nouveau  de  donner  don»  ;  ^  |      :;  _ 

.DonMT,  dit-il,  »e  dit  d<çuis  quelquyemp.  en  V^r,'r^)^'^ZffT^^^ 
le  »en»  de  quelqu'un,  donner  dan<  le  galimatbia»».  -  a  édit,  1671,  p.  t«9-'^o- 

En  1705,  Leven  dé  Templery  in»iste  encore  sur  hi  nouveauté  dn'%xprt«iond«nM{^ 

.Ère  inparur.,  donner  don.  «nirig*.  rCe  ««t  deux  façon»  de  p.rler  «uxquelto  U 


^ 
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nouveauté  donne  du  relief;  mais  là  mode  leur, a  sorti  de  passeport,  et  présoiilcineut  elles 
ont  cours  on  plusieurs  manières  différonles ... 

«Qn  dit  donner  dedàm,  donner  dan»  un  piège,  dfiiu  le  panneau,  dan»  l'iritrifptv ,  datit  le 
nuiriofre,  dan»  la  bagatelle,  dan»  une  mode ,' comme  a  parlé  M.  Ména/Je  (dans  le  Méua- 
jjiana),  en  .se.  roocquant  de  ceux  qnt  affectent  présentement  de  <lépayscr  leur  oriijin*»  en 
ajoutant  devant  leur  nom  l'article  r/e.  ..  n  -  Lbvex  de  Timpimi,  Génie  de  la  lanir.  'franc., 
t705,p'.  i3-.i5.-  •  ;  «  ^      s.  ' 


^ 


■    % 


UONNER  DANS  LA  VUE.  '  '    ,      ." 

■      ',  '       ."■         ;■',"   '■■''•  *   "       ■        '      ■  ■         ,      - 

Ils  naui?bnl  pas-iavanlagc  de  se  selvir  de  nos  habits  pour  donner 
•   dam  la  vue.  -  Prêt'  rid.y  se.  i5. 

^  D;  Marcos. . .  av^ùa  à  Gamara . . .  que  sa  belle-m^rc  luy  donnait  dnn»  la  vue. 

>  .'  '  SçkMOJf,  Dem.  Œuvr.,  Paris,  David,  i7oo;Ifi\p^  ti/i.    . 

*^       Lés  •rièhes  pr^sens  qu'on  luy  donne  ,  \    ♦ 

Ne  luy  donnent  point  dan»  le»  yeux.  -  Id.  ,  Virg.  trav.    1 7  o5  ;  ll\  p.  a  a  a. 

Quoy!  Astorix  aime  à  mon  préjudice  un  nouveau -serviteur!  Un  Jkomme,. .  qui 
ne  iuy  donne  dan»  le  cœur  qu'à  cause  que  ses  richesses  luy  donnent  dan»  la  vue?    * 

,   ■        .;        CUobuUne,  par  M"'  de  M.  (db  Ma«cé),  i658,  p.  59^^, 
j'  Daphné.  fut  la  fine  première  ;     ° 

Qui  lùy. rfonna  dan»  lavi»iere.  -  Ricber,  Ovide  6ou/on,  .1669  ,pfîS.  ' 

-  ^93  Gràlces  à  Dieu,  je  crois  avoir  de  quoi 

Oonn«r  encore  à  quelqu'un,  iân,!  ia  VU0.      -^     - 

.  .  ji         Là  Fo!fT.,  ly,  p.  366  :  CWé»,  II,  7. 

Tu  prétends  donc,  Crispin,  lui  donner  dan»  la  vue?         - 

*     "  "  ■       ■  JPoissoJf,  Les  Fem.  coj.,  III,  1.  . 

Donner  CHEZ ..  .  -  A- 

347    ...  Nous  donnions  chez  les  dames  roihaines.  -  Fëm.  «av. ^11,  a, 
Donner  PAR  LE  NKz.       ,     v""  ,  . 

■'  '      ',  .  '   -./•■■'.'      ^  -  :        . 

117^  Et  sur  lès  jours  caniculaires , 

Ils  nous  ^n«nt  encore,  avec  leurs  lois  sévères, 

De  cent  sots  contés  par  le  nez.  -  Amph.,  Il,  3.  ' 

■'  ->•     '  .  •  -, •      .    :    ■.  ••'  .  '    ■.    .    '       ■  /  . 

Ah  I  je  m'étonnais  bien  û  vous  ne  nous  ijoniiMZ 
•  De  quelques  contes  Mens  encore  par"2entz. 

MçirTruotT, />tHM(2«fot-m«W,  I,  1.- 


,  K 
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DoNNSR  DBfii  ftBOX,  pîqu^r  des  deux  éperons* 


§83  JTai  trouvé  racttontell«mèirt  hors  d'usage,  ;  '      ,     * 

Que  j*id  <ioime  <^«<inu;  à  laon  cheval,  de  rage.  -  Fâch'.^Ù,  6. 

•■  '■  ■■'.  ,  ■'      ' ■'    .■■-'•■     ■  ■    \ .     '  ■   "  -■ .  .    - 

■  '"■v         '•■  '.'-,,  I   *■   V <-         •    ■  "*■        ^      fi 

^  i   ■         ■    :  ;i       T  .  -s.  O 
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y 


i 


■i 


Mk 


DONNER  AUX  CHIENS  -  DONNER  (SE) 


Donner  aux  coiens,  terme  de  chmse.  .  ' 

■»  ■.       ■     ■  "'■,'■' 

/.  5i3-...v^. •  Voilà  d'abord 

\     .      Le  ccrï  donné  aux  chiens.  -  Fâch.,  Il  y  &.  ' -^i 

/Donner  ,  frapper.  ^ 

^^/.  La  consonne  D,  par  exemple,  se  prononce  en  donnant  du  bout  de  la 

^^^^^^^  langue,  au-dessus  des  dents  d'en  haut  :  da.  -  Bourg.  genU,  U.  U. 

On  ne  regarde  pas  où  le  coup  a  donné.  -  Malh.,  II,  177. 

'       Cotio  romimie.  '. .  -  Franchement,  vous  autres  gens  d'épée,  vous  avoi  «luelque 

/  ^.met  de  Id  fronder. . .  parfois  on  vous  y  rfo«n«  sur  la  crête,.         ^^   ^ 

/        '  '    RictARD,  Cnlig.  de /nom.  a  e.jM-l.,  se.  t. 

•    /  Un  porteur  de  chaise  m«^do/m/d'undej«sbâloi«  dans  le  doj.. 

I   •  /^  Id.,  Co^iwtt*,  I,  1; -Cf.  Afrfrt«cAf«««,  11,  a. 

bo^En  ,\terme  de  jeu.  \  '^ 

'^       3i  1   Je  donne;  il  en  prend  six,  et  demande  à  refaire.  -  FM.,  Il,  Q. 

Cette  hesle  nompareille  '  •        % 

.Qui  n'est  que  bouche  et  qu'oreille,      - 

Qui  </o»n«  pour  le  caquet 

Quinze  et  bisque  au  perroquet...  \,,.         .,0     ° 

r  BuéBïur,  Lucom  (ro».,  lôab,  p.  i a». 

'    ■  ■■■•  ■-      .        ,■.■•■>#   •■„:'     r-'':_  ;.; 

Donner  (Se);  se  donner  librement,  se  livrer. 

1710  Et  c'est  à  vos  vertus  faire  un  présent  trop  bas  , 

Que  vous  dcmwer, un  cœur  qui  ne  <«<tonnc  pas.- X>.  tforc.,V,b. 

1717  J'aime  mieux  renoncer  à  tout  cet  embarras. 

Et  ne  veux  point  d'un  cœur  qui  ne  «c  donne  iMis.  ,,   , 

Fem.  $av. ,  V,  a. 

3ii  VivoMoupériswnsdigne»  de  Mithridate; 

^  aongeon»  bien  plutàt,  quelque  amour  qui  nou»  flatte, 
A  défendre  du  jouB  et  nous  et  nos  étais,  m.a-    i   ^ 

Qu'A  contraindre  des  cœurs  qui  ne  m  AmiiMl  pw.  -  Hac,  flliHir.,  i.  «-^ 

Donner  (Sb),  prendre.  f 

;   Donnez'VouM  patience  :  si  yous  mWex,  Monsieur,  t«Ù8  devex  vou- 
loir tout  ce  que  je  veux.  -  Mal.  itnag.t  II,  6.  ^    ; 
D.».^^  p.ae»4»^  U. . .  -  Eht  bi«  j.  ,™*«1^ 

U  pariera,  ivraud,  doiin»-<«i  p«l»«»«' 7  !»•♦  ^■^"*'**"**»  ^♦^*     1^ 
Paix,  4fo»i)i«-to»  patience.  /l    „       .^   ^-  .      ^^y    1    , 


/ 


W 


-y 


Do^ 


■  A/'    . 


'   "    DONNER  UN  CH4tIMENT  -  DONT 

■■■-  '-  '■''  '  , 

CHÂTiMEPiT,  infliger  un  châtiment. 
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t 


'* ,, 


■$> 


Après  avoir  donné  au  'brutal  le  châtiinent  de  son  insolcn<!e,  il  vwiit  à 
la  Bergère. -Afa/i  ww^.,  Il,  &.    •  .     -    • - 


Donneur.  , 


/  " 


o 


Voilà  de .mes^onn^Mr*  de  conseils  à  la  nïx)de^  Am.  m<'d.,\,  i. 
45  Ces  a^aWes  </o«ueMr«  il'cMibrassades  frivoFes.  -  Mwflw/A.^  I,  i^ 
Motisieur  le  llecc^eur  ne  sera  plus  pour  vous  Monsieur  \e  Donneur. 
I**.  r^  Escarb.,  6C.:S.      ' 

■.*.;-  '         *  B 

Leûr^bonne  mine  allire  toujours  après  elles  quelque  godelureau  do  profession  ."tle  ' 
ces  d(>nn«ur«  d'amour  à  qui  en  veut.  ••  « 

^uuMon,Dern.  Œuvr,,  Paris,  1700;  1,  169;  //ut!  de  I).  Juan  Urbina, 

.  a35  Ma  Muze  a  très  joyeuse  été  -  ' 

Du  4pu  de  Voire  Majesté, 
.   Non  par  un  instinc  d'avarice,  '     ' 

Car,  certes,  ce  n'est  pas  raon  vice,  / 

...  ^     .«ir'.  Mais  d'autant  que  c'est  un  honneur      '  .  ^  '      . 

De  iTcevoir  d'un  tel  i/onReur.  -  LwnET,  Muze  liistor.,  a  1  avril  vGblt. 
.  .  '  110  Adieu,  faizeursde  révérences,         .  ^  '.  ' 

Etemels  donnturt  de  bon-jour,  ^    ,      .    .  * 

EnGn^adieu  toute, la  Cour.  -  1d.,  iW.,  36  septembre  1 65 i. 
Tu  n*as  poin^^air  à"w/^donneur  de  breuvage.  -  La  Fawr.,  JI,  3o/i. 
"  De  tous  côtés  lui  vient  des  d(mnmr$  de  recettes.  -  lo.,  II,  a  a 4.   ,  '       * 

,    Diantre  soit  des  penseurs  et  des  (^onnntrf  d'avis  I    ^      *  ^   .  *  'j- »' 

Rbghah»^,  Ptol.  de$  Fol.  amour!,  se.  1 .. 


Dont,  pronom  relatif,  i"  Avec  un  nom  de  chgse  .'duquel  a*r de,, 
laquelle,  par  lequel,  avec  lequel;   2"  Avec  un  nom  de  per- 
sonne :  de  qui,  par  qui,  etc.  -r-  jl  représente  tantdt)e  génitif 
Min,  taïUât  l'ablatif .  ,}'■  ^         . 


4 


1**  Avee  un  nom  de  eMse. 


^ 


3s3  C*eàt  parler  comme  il  faut.  Et  que  petit-ît  répondre? 
♦  -r—  Répondre?  Des  chansons,  (Âmr  il  me  vient  confondm., 

~  «  Vbt.y  I,  -^ 

609  Mais  avec  cette  mori  un  trésor  supposé  * 

Dmt  parmi  les  chemins  on  m'a  désabusé, 
Fomente  dans  mon  âme  u»  soupçon  légitime./-  Ibiâ. ,  II,  4. 

•8. 
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116  V  DONT 

•  989  Mais  c'est  bien  plus,  j'ai  su  que  tout  ce  beau  niysièrç 

N'eîit  qu'un  pur  stràtagJ^nte,  un  trait  facétj^mt, ^  |  ^    . 
>        Une  histoire  |i  pbisir,^n  conte  do«l  Ljîtfe      ,     /     ■ 

A  voulu  détourner  notre  achat  detî^ne.  -L'Aï. , ^11,  2.    .     .  ■ 

*     '         .  .  *' .'    ' 

AT) 9  Enfin,  sans  m'arrêïer  sur  lonte  l'industrie  ■       1  , 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  troraperie,  j 

.  J'ai  poussé  j>usqu'au  bout  un  projet  si  liardi.  -  Dép.  am.',  II,  t-, 

i'j35  Je  veux  être  pendu,  si  nous  ne  les  verHon»         '    T,       "t^ 
'  Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  voudrions, 

Sai|s  tous  ces  vils  àesoirs  dont  la  plupart  des  hommes 
Les  gâtent  tous  les  jours  dans  le  siècle  oii'nout^  Éommefll 

1337  Voici  votre  portrait  :  il  présente  à  lîi  vue  / 

•  *  •   Cent  charmes  merveilleux  doî^  vous  êtes  pourvuel  -  /6^.^,  IV,  3. 

989 ,  Il  a  sur  votre  face  épanché  des  beautés  / 

Dont  les  yeux  sont  surpris,  et  les  cœurs  transportés. 

^     r       7a<lll,  3. 


16  44  Et  vous  voyez  le  prix,</(m(.  sont  payés  m'es 


/■ 


soms.  -  Uid.f  V,  3. 


-^  '  -f 


V: 


Pour  naoi,  la  beauté  me*  ra,vit  partout  où  je  il  trouve,  et  je  cède 
i^acilement  à  cette  douce  violence  dont  elle  nous  entriatne.      *" 

'  \  \  .    .  A   i  D.  Juan,  1, 2. 

558  Voit-on,  dans^les  horreurs  d'une  telle  peni^ 
Par  où  jamais  se  consoler 
rOu  coup, dont  on  est  menacée?  — i4»^Â.,  I,  3. 

•  •  *  r 

Le  malade  est  un  sot,  d'autant  plus  que,  dans  la  maladie  i/onl -il  ei^t.  . 
attaqué,  ce  n'est  pas  la  tête,  selon  Galien,  maisl^  rate,  qui  doit  lui 
faire  mfai. '- Potih;.,  I,  6,  ^  4kl         ' 

_^  .  •  * 

Trop  de  chcAeis,  hélas  I  condamnent^es  feux  à  un  étemel  silence. 
—  Hé  quoi?  —  La  bassesse  jde  ma  fortune,  dont  il  plait  au  Ciel  de 
rabattre  li^ambition  de  mon  amour;  le  rang  de  la^  Princeseje .  .^ 

^.  \ '^'■"■^'*v.■^^,.  ■-    Àii^  magnif..  If  t. 

Voici,  pour  mon  affaire,  un  petit  eiisai  d^s  plus  be^ux  mou vementa 
et  des  plus  belles  attitudes  dont  une  danse  puisse  être  variée*  «If  r!. 

58  9  Leurs  ipénages  étoieot  tout  leur  docte  entretien. 
Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles, 
X^m^v^tles  travailloieut  au  trousseau  de  leurs  filles. 

^    "  "■•-...«■  ";^|||-'-îo    /^.  MO.,  li,  <7. 


W 


M  .vV' 


'  »■.  ■<.. 


y\ 


C 


^ 


DONT 


117 


^\ 


li 
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le 


lt8 


ùi^Avecunnomae^sonne.   ■  ; 

■'  ..-      ^         /■'     ^.      •    .  •      -  .,,.     : 

i65o  Saiis  doute  c'est  Y émani  dont  Célie  a  parié.  -^VEt.,  IV,-  7'.  "  /, 

.  Aiô  L'objet  dé  vptre  amour,  lui,  rfon/  à  Ta  maison 

Votre  imposture ,Anl(;ve  un  puissant  hôiilagc,.  .  .       ' 
.    Verroit  incohtineDit  ce  bien  lui  retournei!  -  Dép.  am'.,  II,  1. 

4<  Dans  cette  phrase  amphigourique,  dont,  avant  maison,  remplace  duquel  :  à  !a  maiton  ^  > 
dttqùtl. 


'■■'\ 


V 


...  / 


\ 


63^  Mon  û\s\  dont  votre^fille  acceptoit  rhymonée,.  .  . 

'   ^      Vit,  depuis  quatre  , mois ,  avec  Lise  eft  époux.  -  Sgan.,  sc.-*q 

■       .  -  '         *  '        "  .  .  '  '  )  -    .. 

jbi   Messieurs'Jles  Maréc|tSuxfA)nf*j*ai  commandement.,  . ,    >, 

Vous  marident  de  vepir  les  trouver"  promptemeilil. 

*  Misanth.,  Il,  6.  - 

Le  Ciel. . .  vient  de  me  rendfe  un  père,  dont  vous  avez  à  m'obtenir. 
,      '     .-  '  '  l'Av.,  V,  6^     . 

Aussi  ae  vien>-je  pas  ici  comme*  Gléantc.  . .,  mais  comme 'ami  de 
son  maître  de  musique,  dont  j'ai  obtenu  le  pouvoir  de  dire  qu'il  m^n- 
\6\eÀs&\Aace.~  Mal.  inmg.,  Il,  i^  *  *      - 

■.      ■    ,       '^  ■  ^■^      'S'\.      '  ■'  '.    '  "-       ■.■■■■» 

3**  i)ofiT,  séparé  de  son  àntecédetU. 

♦  Voir  Pronom  nlatif  ieparé  de  $on  antéeéieHt.  .'> 

'    \  '  '  '  '  . 

Jx°  DbwT,  remplacé  par  Ae  ([m ,  rei}résentanl  soit  un  nom  deper^^ 
sonne^  soit  un  nom  de  chose.  -  ^*  ^ 

1Û631  Uû  rebut  de  l'Egypte,  une  fille  coureuse,  V  ^' 

De  aut  le  noble' emploi  n'est  qu'un  métier  île  gueuse? 

^      z;r,iv,  3.^ 

g8i   Haï  Monsietii:^  est-ce  Vous  de  qui  l'audace  insigne    > 
Met  ea  jeu  mon  honneur,  et  l'ait  ce  conte  indigne? 

Dép.Mm.,\\i,  8. 

f<iq5  Èar,  yoye«-vou8,  ta  femme  est,  comme  on  dit,  mon  maîf.-e^ 
,.     Un  ce?tain  animal  difficile  à  ùonnoltrê,   .         ^  ' 

Et  ^  qùt  la  nature  est  fort  enclioe  au  mal.  -  Jbid.,  IV,  9. 

"918  Nous  sommes  k  piquer  de  chiennes  de  mazettes^ 
'  .       Dej^mie  train  maudit  nous  a  tant  «secours, 

Que  je  m'eii  sens  pour  naoi  tous'  les  membres  r«ué.s..  ~  Sgan. ,"  se.-  7 . 

«7  Et  de  ces  blonds  .cheveux,  ie  ^i  la  .vaste  enflure'  '      '    , 
Des  fisages' humains  offusque  la  ^gure. -'kc,  dta  hfar.,  I.  x. 

.'-■■.''   s —     .»    .  ./*''  7^    ■.         ■.      j%« 
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46 1  /K^rin  p«r  votre  arrêl  vous  dojpt  4,^l«rér 

'    -    Olui  Af  qui  r«iuouf  yo||>  M*iHbl^â  préférer.  -  FiJ<rà.,Jl,  4.  • 

.       Il  M'^fiint  hion  jjanler  de  ifonfondre  eelWà  «ver  celle-rhCe  sont 
'  deu\  |M*rM>unos  */r  ^wjes  mupups  w>ol  loul  à  f«il  o|»po»ée«. 

,:/    •■•'"■,■  >.-./  .  -;-  .  ';*         ■    ;i«i..Prén.- 

i Soi   II  rouri  parmi  le  moorfe  un  livre  «bominable, 

•      El'Wr  ^114  la, lecture?  est  même  condamnable.  -  Mwmtk.,  V,  i. 


5**  0o?iT,  Ttprneniant  toute  nfie  pknue,  im*  éire  précédé  de  ce 
^Mi  /il  rappèlleratty  ^  ~     *  ^    ^    f 

5So      .  .  .'».....  AH!  quel  contentement  •   . 

w    '     r^wiéis  à  le  tuer!  Prenons-en  le  cpuragè.^  .\ 

.    ,*     —  Hay  î  —  4e  ne  parle  )>a8/Ab!  poltron  dnint  j'enràg^I 

X"  ^   .  ^  ■'■  .  •/  -  .     ■'  .      ■    ": 

'    ,  p  i  li  se  rabat  soudàio^v  dont  jVus  f aine  ravie,  r-  Féck. ,  Il ,  6. 

].     736,  EtVous  irèi  un  jour,  vrai  partage  du  diable^    ; 

-     Bouillir  dans  leis  enfers  à  tbute  éternité  r        * 
-^  .      ,    Dont  vous  veuille  garder  la  céleste  booi^!  -  Ée.  ia  Çan.,  III.   a 

.6ÎIÎ  Je  le  trouve  honnête  homiiÉp2^t<''un  air  asSe»  sage, 
^      —  OiÉS  mais  il  veut  avoir  trop  d'esprit,  ibi^  j'enrage. 

i     6*  DoNt^  d  où. 


;V 


V\  • 


ut  OV'' 


,^    '     llailre  Jacques,  au  bout  da  tliéitriei«  en  àe  retoumaot  m-cblé  demt 

-,  w  ^i  r:/ft:  ;  •■       ■  ■  ■■;■  -._■■■  ■       :     .  '  ■-,■■' 

V.' •  Jiéâi'e ...^  Not«>i  qu'il  Wi«  doit  point  Miifoii4«it«  raéfttfteV'**,  «M       , 
""vuli^èirp  it»e  quelquefois .:«ifiav«n«nroA Tu  po«r  «4'<Ni,  v«»»-»«hmT»  -  Air|r.  Ocmb, 


qoe  le 


•;  •^ 


V«è|g^.sqm,  jiflM  le 
Oiidin,  te^  àbton  ii^pM  de  hn  a^iii  V 

^.QtK^quM-nm  dncBl  eiKvre  i^t  poor  iTmI/ tMwwt  «le  lita  dMf  je>vwnr»;  maiajk 
V*^  ti**»  mal  jMrier.  UJeul  dire  :  «^wï  je  tSmis^,  qooy  qoe  ce  6iel  n  ««y*  «  «  p«^" 
inièf«  ligmSc^ioo ,  car  ioM  \ietà  de  «Wr.  On  dit  neuilaMim  <rU  i«oe ,  joa  la  ^famoa  dent 
U  <M  «Mly*,^  «eu  que  «4r«à  Û  «A  sovlf,  fu  ImleM»  eal  boa^v^  T&Becue,  édit.  Cka^ 
~ÉMIg;  II,  p.  3tl  .^  -      "'■        '      '■■'■        •  -..  ^  •■■.-' ./'■;.'-■  '■■/    1#;*  ^*    ..iP'' 


•/ 


>>     > 


■*(^i.  ".  • 


*  *llM(:Cet«talifMrt  MgénitîrH „.  . 

.riffër»nent  pour  dr fiw,  dbfiiei, dt  toyMtt»,  dwfiwli  et^^jyfflw.ete  i»eile«re  grére 


1  à  rayatif  «iagalier      ptariel. 
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DONZELtE. 


1«9 


*    ». 


pffwtnhrj  MM  i^tiièlline^<^mf>  pféfin«iJ1«n . . .  Ef*^  iltrnxf  wUr  rr  qu'il  y  a  il<'  *ur.«rflu 
aui  aulrpii  r«>latifi  |iout  u<mr^>.r  V-rlut<<y  mi»' hrrjupiik*,  "mai*  toujour»  au  {|;«".ilil'  H  à- ^ 
*faM»lif.»  -  Axfi  Oc»ia,  6>»M.y^Nf.,  16^5.  p<  i3rvf^tt. 

Dina  l»*  Ti'VwivMl,  H»  Dfptt  émomrmx,  i^anlrnl  ««qiiivoquç,  parc*;  qu'on  no  sait  s'il 
«rt  einph}^  (UiMli^*M^nr^u  ({«iiilif  latin  «Ml  de  l'ahiatir  : 

547  (rpsl  moi,  vous  dis-jc,  moi  d»nit  \o  ptroii  )e  sait. 

-'    .--  ^  ;~^-         "      _     '  ^^    >  T'  '  l^.am.,  III.  7. 


Moli^  a  vouitt  din^  :  c'est  »»i_ft>r  f^. .  ^;  nuiis  «a  pourrait  rompreodre  :  rW  mm 
,  éumitii  U  fmtrm»  sait  çda.    ,''  ;  '-._'. 

Vaugdfti.ae  montrait  m  acmpulfui  i  He  laiaaer  auniD«  ambiguïté  dans  le  atylt»,  que, 
Ibnit  «n  imoquaul  d'iltustir»  ei^nipl«>« -[>ôur  cictistT  la  phrase  «ùitanle,  il  jii{|(\iit  «|irit  faut' 
vfeutant  qur  pos^xibic  ë«it«-  crlUr  «>«iai»oqu«''«,-rt  peu  <|rii«ilile  qu*cllf  Miil  :  "c'otÀ  uh  |iuiiiint> 
4#ot  ran^lion  eucHÏve  a  ruioé.l*  ibrtunen.  fi  aembl^  évid<*ot  que  d»mt  a  pour  autëçë- 
deot  mmkititm;  ft  c^ieadant  il  craiiit  qu'où  atiU  rappode  kfmrtmKié. 


m^- 


Y" 


v_) 


DONZELLE.  ^  \\  . 

Nos  iioiuW^M  hdicalçis  en  ont  humé  leur J)oone  {M 
i.         \  ^  ~  .  *►  -       Prk.  réd.,  se.  1. 

9&7  Vous  verrez  à  guei  bai  U  donteUe  est  allée.  -  Ec.  d»Mar.,  III,  5. 

;       Soinkin  <{tt*îla(  le*  poètes  uAiveaux)  érentelbt  on  mo(  ou  une  façon  de  parler  qui 
/   ne  roiirt  pas  ou  qui  ne  rourt  plus  les  hiA, Vn  la  'ronvfrjlation  partiruliore  des  don- 
.,  .        :atUê»  et  dea-màirioleta  qui  Pudent  par  les  rues 'de«  ailles  l'u  do  Paris  aeûle,  ils  l'ei- 
''  conmunieni*  -  M**"»!  GorMti,  L'Ornèrif,  16*7,  .p.  600^01. 

Lara  i  boD  dia(Jl)90  rat,  et  ta' pauvre  lAiAxaflt* 
Ertoit  po«r  en  avoir  prafbbdéiAent  dana  Taiflie. 

'  '     ^' t^  Sciuos,,  iiNM«<a«  (elfaiatraraJef,  1, 1. 

•     '  "*    jLa  èotté  ae  mit^Bïir*  du  port,  ^  >,. 

e      "  Omcud  resranl  à  la  meàace 

De  ta  liaitreM*  cliicbe4Ke.  -  Ib.  ,  Fir;^ .  irar.  ^  Irv.  111. 

193  Certain,  «ny-disant  gMitillioniaie.  .^.    >  ^      ^,  / 

{Retirant  faire  un  todr  d'e«<To<. 
\  Au  logis  de  quelques  iaïuWles. ..- Loan,  JtfiHM  Awtor.,  6  août  1661. 

•         .    lajiMsinte  daoïe  et  mainte  io«z«f(e.'- Ip.Î  ii«f.,  3  septendire  t66i. 

,~         /  On Vevt  s^;«a  vo»  en  Tessati<>    .,  .  * 

^  .  ,  FîHe  plu»  oaiate  et  plus  jolie      '  -m 

Que  la  dsM«ttt  Coroaw.  t 

Rkbil,  Osidr  6s«;|mi,  i66«,  p.  to3-90&;- Cf.|p.  180  et  &i7-&i8. 

Si!  —  St!  BoBjOQf,  Monsijear.  Est-^^à  vous  qu'on  m  veutf 

Ou  si  e*«at  BM  4^  que  la  «UaseO»  trate?  -  Ta!  Coas.,  GalaM  i^mUi-,  1,9. 

Et  «voira  inconnue  ^(oil  une  isiiss&f -la.,  D.  CtÎMT  iI*.4mI.>  Itv'* 
V    '     k  rHoslel  (de  Boui^gogne),  dans  le  D.  Pedre  de  Carcasaonneit  v  •  <^<^tuy  qni  re- 
.     nresentoit  le  père  d'une  fille  qu'on  vouloii  enlever,  parloil  eii  fausset  yam  conL  e- 
-   taire  ta  </«k«m«V  d  estranjrlmt  nn  raxisi^ur  que  ce  beau  semblant  avoil  attiré  sur 

:.;■■•..  récMie.   ■:.•■■■■'...       .:   A    ■    -      ^.        :.   ./  :  \       ^     . 

.'.    -^-•\.    .PiMCiÉit^Ciiww-ésa».,  i6€4 :  édiU  Gay,  |i.  39 ;  -  Cf.  la.,  iW.,  p.  45. 
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\  * 


v. 


< 


•   4 


54  B^pui»  un  iMH*,  j  11  fMlaiiM»  nouvelle  «.•  w» 

Out»  *oln>  «^ij»ui,rli««i  Jaiifil  le  baigneur,  • 

Doit  •*>  Irouïer  avofquH  H  iokidk.  -  Là^Pbij.,  IV.  p.  68  :  Co«<m,  I,  t. 

•ii6  H  moule  PII  haut,  irt  fait  à  U  rfomWi»  > 

i  S«m  roinulinienl,  roinuMî  homme  bi<'a  appri».  •  . 

Id..  IV,  p.  «5H  :  ConiM.  Il,  G;  -  Cf.  Id.,  iftiW.,  p.  55,  »ei»  438,  el  1».. . 
^  t6iJ.,  p;  a54,  *M»  174.   « 

'  Eh!  bien  voua  MuividW  que  luilite  <io»«i#fl#  .    ,       . 

Faiwit  la  pnjfiouse  «>l  la  •plriluelle.  -  MoiirrtarM,  F#iii.>««f»  ?<  p^.,  IV,  3. 

1  \a  donzdlê  bientôt  prendroit  le  mor»  aux  denhi.  -  Ric^iAa»,  Fol.  «m.,  I,  3.  t 

♦  Loi  dirtionnairea  antérieur»  à   Duea  (i66o).    ou  ly   donnent  pa«   le   mot,  ou  le     , 
donnent  avçc  le  ^oïdtle  sens  do  aonncUrt  %i  d<'  f<n»Mi*.  Duct  note  ce  dernier  «en»,  ip¥*t  * 
dt  ftetcty^l  y  ajoute  celui  de  l'ilal.  donzfUa.  qu'îlmarqueflj'une  «^toile  comme  waurann  n, 
n*elanl  ni^fîde  Invine  miaen,  et,  qu'il  traduit  par  «pucelle,  tiye  à  marier,  dcmoiscllo  «ui- 
Ywile,  lillede  rbambre».  ,>  en     ^     - 

I)iin8  TuMge  du  i»ii'  wèrle,  il  ne  désigne  pas  seulement  une  jeurte  fille,  mai»  une 
femme  mariée  ou  \eu\G,  uue  femme. quelcopcpie,  noble  ou  bourgeoise,  avec  un  «en»  peu 
bienveillant.  -  /  '       .  '  *  . 

DOR(Du),deror;  '         •    ,  ' 

Il  faut  que  ce, soit  queuque  gros,  gros  Monsieur,  car  il  a  du  dor  k 
son  habit  tout  depis  le  haut  jusqu'en  bas.  -  D.Jwmj  11,  1..     ^ 

7^6  II  porte  une  jaquette  à  grand' basques  plisséès 
^  Avee  du  dor  dessus . .  . .  ^  y. .  -  .  —  MUanik. ,  Il ,  5. 

Il  ftu^  que  ce  soit  queuque  groa  Montieu,  car  il.  t  dà  ior  à  aon  habit  d«^i«  le 
hautjuaqu'en  bas.  -CMirauii,  Fragm,  diMoiiir«,l,  3. 

Dorénavant/  .        ;        '  >        % 

.•  Et.comme  les  naturalistes  remaïq^ent  que  la  fleur  nommée  hélio-  • 
trope  tourne  sans  cesse  vers  cet  astre  du  jour,  aussi  mon  cœur  dore$- 
en-tmant  toumera-t-il  toujours  vers  les  astres  resplendissants  de  yos    • 
yeux  q4orabies.  -  Mal  imag.,Û,.bi  ^        ,,.•:• 

*  Thomas 'Diaftnras  Inmte  lourdement  bot  eetto  Jbrme  ancienne  de  iirMîÈfmtt  dont 
rétjmologie  aai  âToréê  em  mtmtt  i  de  maintenant  à  phi»  tard.  Il  semble  que  ce  mot  élut  atel 
"vo  des  novateurs  contre  letquek  s'earrimait  si  vigoureusemeiit  M"*  de  GoofiMy  ;  car  eHe 
prend  la  peine  de  faire  mnan{uer  que  «Noa  deux  Prélala  (le  card.  du  Perron  et  BerUnt, 
évéque  de  Sééi),  ne,  a'espargnent  point  à  mettre  en  œavr<«  «m«  ituu»  rfssawih,  dorm- 
àmvmt,  mmimU  et  iM^ltiitet,  tandis  que  noâ'antaïauates  ne  vedent «jue  «mimiI  et  aMiala.*  - 
M'î' »•  GooBBAT,  L*0»«k»,  i6a7,  p.  956. 


i%'i 


Durer  LA  PILULE /focu/io».  . 

.,  jl^tâ..U  seigneur  ïupiter sait ifener la  fnlvk,  -r  AmfL,  UI,  10/ 
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ytittre,  pour  ^ofTT /«  p/iitr,  '        * 

,Qttoyqu'il  «il  ({«"«««ia  d'avaiKor.  -  Ricnia,  fhiàt  homjfon,  tdftn,  p.  R5. 

M«U,  m  fill»'  fl'«'*|iril.  il  faut  •droil««nM'nt  » 

Lui  Worvr  la  ptlùU,  et  lui  faire  roinpM-ndn> 

Que  tout  te  qu'un  ■  fait  n\'M  que  pour  le  défeinli^f.  -  RtcMAio,  Fol.  am.  .1,3. 


Dorloter. 


Outre  \A  joie  ^uo  j'uurai  de  |K>ssé(ipr  uno  belle  lemnu'.  .  .  qui  mé.- 
dorlotera.  .  .  -  Mar.  forcé,  se.  t. 

»  ■ 

*  0  moi  nialb<puivu«e  !  ixHQbien  Tav-je  fiorr/otf*  la  nuirt  ~> 

LiBaiTkv,  Trumperxn,  V,  lo. 

Je  me  remis  au  lirt  et  rirebdoniiM  suudaiu  avfr  plaisir,  parre  que  le<«  matolals, 
jeu  loudiers,  les  linceuV  et  le*  orciliiem  me  iarAotoienl  .H  que  jVn  a  voit  \n\mw 
envie.  -  CâiPiLiin,  Trai.  4$  Gutm.  d'Alfar.,  i63o.  11,  p.  H-y. 

.  \       JVn  <^tois  si  dortlotJ  et  si  mignardé  que  mes  raasettes  seinhloient  dm  boutiques    . 
^ae  confiieur.  -  I».,  »M. ,  Iir,  p.  4';j^. 

Ell<>  le  prend,' la  pauvre  soti«*,  «     ^,  ►  j 

^.  La  baiae ,  rarease  et  «foWor<^. 

ScABBOK,  Virg.  Ir«r. ,  ëdit.  de  Paris.  t7pT);  I,  p.  Hi. 

Aulhono^,  ma  l>onno  tante. 

Qui  mVvet  tant  (^maillotë,  *  ^  »  ; 

Donné  de  Kurre  et  dorfef^, 
.  '         V         Las!  sauvei-moy'de  ce«  esrornet!  ^ 

RicaiB,  Onrf*  homfon,  i66fl,  p.  375. 

''    ♦Le  bouillon  pris,  tandis  qu'il  se  dorhit  un  peti, 

J'ajuste  ses  habits  et  je  souffle  son  feu.  -  MoTrrLErar,  (Àtméd.  poète,  IV,  3. 

Comme  j'aime  à  être  iuriUM,  je  ne  suis  pas  fAchée  que  vous  me  plaigniei  Un 
peu.  -  Sév.i  IV,  36i.  . 

-*  DorUltr  ou  iarc^olar  ne  parainaént  ni  dans  Rob.  Estienne  (t-539,  tà&g),  ni  dans 
Nieot  (tS73),  ni  dans  J.  Palet  (t6o&).  Cependant  Odet  de  la  Noue  avait  admis  doreloiir 
^dans  son  Dieùmi.  dn  Rmun  «n  l'Sgô:  en  1606,  nous  retrouvona'- «{o*Wo(«r  dan>  Hier. 
\iciojt,  et  JiorUt,  iotUUr  dans  Nioi>l,  qui  dit  : 

iREWiol  «I  un  root  Picard  et  vaut  autant  qu*«^Efiié(»  r'est-i-dir»  ornement  A^  femme; 
comme  anneaux,  cbeynes,  carquans  (rdiiers),  fermeillets  ( fermuirru et  rhwtes  sémbiable«. 
Le  pluriel  eat  d«rtoU,  aflfiqoeU.  Dont  vient  CQ^jpot  iiaHafa^qui  signifie  proprement  omi>r 
de  tek  affiquets,  et,  par  mélaplio^,  tenir  cher  et  mignet,  ou  raresaer  ^r  mignotiiie 
auoià,  parte  que  ces  femmes  qui,  par  les  pères,  frères,  maris  ou  t-utres,  sont  poiu^ut>s 
de  tels  dorloU,  sout  leàoèi  tbovs  ei  bien  aymées  d'eux.»  -  'Sicor,  Dietiom.,  1606. 

En  i6t  1,  Cotgrave  doom  dartlot,  dordoteur,  dortlotter  et  dorlo» ,  darloUer,  —  dordot 
conune  mot  Pidund. 

En  i6flo,  Mooel  admet  Ici  vorbe  dmrUttr,  careséer,  et  le  substantif  dorhtèment,  — ^  dor^ 

fatNiMni.d*eB£ioi. . .  On  retrouve  ensuite  Warlofar  dam  tous  les  dictionnaires. 

■  ■  .     '  .  .         *      ■ 

.    Le  Glqanire  pieanl  de  Vttbé  Corblet  ne  semble  pas  avoir  vu  la  relation  qui  existe  entre 

imhllm  M  émrlot  :  wiDtrtkUtr,  dit-4i,  cbo^,  orcsser,  entourer  de  aoins  et  de.pré- 
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venanrm;  durkur,  wiidibU-  à  la  doulcup  physique,  «louillet;  JarbU  ou  dtrloii,  bijoux  que 
*''le  futur  doiHM'  ^  «a  liancét'.» 

.   On  IrouVi-  un  tMiiphi  awei  ]peu  ihleOi^fiblc  du  nicH  dort{ot  dan»  Ï^Ovide  houffoH  : 

Portant  des  (Mib«>l«>l  d«'«  RUwtrM,       > 
"^  Kt  »»»Mu  couim«' un  gn»  Pulol,    '  *  * 

TantHot  fluMianI  Ion  di>r«lol, 
Tanluftl  d'uni' gaule  d'»*pabl«»    ^ 
V  (Ihaliiuillant  lotf  Ixrufi  ftur  y  râbltjL. .,      *  '    '  . 

^  •'      ,     '    Tu.  ffatMoU  luut  duu^  un»' A' 

A  qui  nul  ne  portoil  cu>Jé.  -  Riciip,  Ovide  bouffon,  i6C»,  p.  i3o. 

/■       •  ■^^'      , 

Dormir  :  contes  a  poRMili  debout. 

♦  Voir  t.  1,  p.  478,  Cbnto  *« /'aw-,  conte  i  rfortnir  iWoiil. 


D 


Dot,  suhst.  rhmc. 

t 

-S 


V 


7  f  ordre  est  (Jue  le  futur  doit  douer  la  future        ^ 
pu  tiers  An  dot  qu'elle  a.  -  Éc.  d€$  Fem.,  IV,  a. 

Cest  une  railleriff  que  de  vouloir  me  cpn&tïi^er  son  dot  de  toutes  les 

.     dépenses  qu'elle- ne  feça  poiut.  -  L'i4i;.;U,  B.  v^ 

,  .  .   '  ,  '  '    •'  ''   *   . 

•V.  •  ■         •  ■  .  ,'  '«■..'  ■•■■•''■ 

Si  bien  que  ce  matin,  ayant jyu  qn^  de»  filiéa  \         > 

Qui  dottent  leur  naissance  à  d'honnll^H'Iniiiles,  ,   ^ 

drë«us  doMié  «ne  jfo(  pour  le»  bien  allier,  ,  >     ,     _     ,  ^    ^   • 

Je  vonr  en  ô0rc  deui,  prélea  à  marier»  -  BoomacVi  Êêop«  à  h  Ctmr. 

Cest  un  prodige  que  cette  petite;  son  jesprit  est  ao»  dot.  -  Sir.  «(Y',  p.  466. 

♦  Nicol  (1606)  écrit  «io«l*,,ma8c.;  Colgrâve  (i(>ii,  ïj53a,  i65o)  Awrël  rfo<;'Jjlonet 
(16*0,  1656)  «for;  dan»  le»  Epùhite$^  M-  de  La  Po#le,  ioln'eat  accompapié  que  dW 
jectifs  masculin»  ;  ndôt  nuptial,  asseuré,  feminid,  pecuiiieua»,  etc. 

,67t.  -^  irllhtut  dire  la  dot  et  non  pa&lr  ibf,  coinnpedit^.  de  yaii({eia«  danp  n  4»- 
ductiun  dé  Quëot  CW»»,  et  »f .  d'Ablancourt  daii»  tous  «ealima. . .  ll.Pafra,  dans  ses/ 
fHaidoy*rt,dil  toujours  la  dote,  par  un  •  à  la  fin,  et  il  «outîeiit  <jue  c'est  ainn  qu'il  faut 
piTider,  n'y  aiant  aucun  mot  dans  nostre  lan^^e  terminé  m  oi  qu\  ne  tml  maseuun,  à  la 
r^«r^o  deMérgot.  M.  Patni  est  un  bomme  de  grande  autorité  dans  aoatre  langue,  et  Je 
nèdoUte  pint  que  son.  autorité  ne  puiss*,  avec  le  temps,  établir  ee^piot  de  iol«  .(»<»' 
plus  loin);  mV^ cependant  je  suis d'avi»  qu'on  çoatiuoe  à  dinlftial.»  -  Mixiai,  CMaprv.f 
t.  1,167a,  p.  ia6.  '  «  ^  ■{     -  ■      .'  Y 

J677.  —  Le  P.  Gaudin,  dan»  80|f.Dtc(toii.  lat.-^.  ajoctle  aux  nom»  de  Vaug«(at  et  de 
d'Abiancourl,  qui  ont  fait  dot  masculin,  ceux  de  Le  Ma^  («•  jrfaidoyer),  La  Mothe  l« 
Vayer  lefil«(Trflrf.«fcHorM«,1, 1),  et  l'ajUcur du Troiirf i» iJi^oiti^le  kflsiii»;  le  P.  G«i- 
dia  n'en  dit  pas  moin^ /a  ifo(?  *  ' /-  t" 

"  16^0.  —  Richelet  écrit  :  9date,dot,  subst.  fém.  I^  pluparji  écrirent  ce  jmA  msÀ  «  find, 
mais  d'autres  croient  que,  ne  pouvant  le  prononcer  sans  f ,  il  y  en  faut  neceMÛraneat 
mettre  un  en  l'écrivant^;  Je  serob  volontiers  du  sentiment  de  ces  derniers,  sans  néantmoim 
condamnei*  ceux  qui  en  useroient  aiUrement.  La  dote  est  ee  qu'on  dôme  en  iinri<y-  à' 
ujMfiUe:«rUQê  (foMavantafiBMte.  -  PATBii,fîIsM(.^XVI,  p.  53<^  ^    ^- 
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,  .  DOUAIRE  -^DOUBLE  (UN)  ..         *,      iJS 

*  ». 

1690.  —  Furetièn»  dit  la  dot,  aant  diacuMion.^  '     V  ' 

.1694.  -i-  L'iradëroie  françaiso,  dann  IoiiUhi  «m  «Miliom  dopii»  169/1.  dit  In  dot. 
Rc^tiard  a  dit  la  dot  et  la  doté,  danii  ia  mémo  pièce,  danit  ia  mètoe  acène  :  ° 

■  .  •  ■  ■ 

Je  iais  arrêt  sur  voa*,  Hur  ia  fille  et /a  (/o(é.  ,    .' 

'— Quoi  Tvoas  avei  perdu  7  — Je  vOiM  dis  qu'il  radote..  ^     *. 

itacRiao, /^  Al/,  fw.  i4.^ 
Je  oiariii  aujourd'hui  ma  fille,  et  retiendrai 
Sur  M  <<«|  cet  argent  que  je  voua  donnerai.  -  la.,  ibidy,  ibid.  '    . 


Douaire. 


» . 


.io53  Le  iiomùre  se  règle  an  bien  qu'on  vous  app^^rle. 

_      /  '    '  Éc.de$Fem.,î\l9. 

\  106a    .........  V. . .  . .  Il  njeûl  l'avantager     ^ 

',    ^       Lorsqir'il  l'aime  beaucoup  et  qu'il  veut  l'obliger. 

Et  cela  par  tlouàire,  ou  pr«fu  qu'on  appelle.  -  Ibid. ,  ibid. 

Il  y  en  a  d'autres. . .  qui  ne  se  marient  que   {tour  gagner  des 

domire».-Mal.imiàg.,Uy6^ 

.  ',  ■■    •  •     -  -, 

-,     169  La  dot  fut  ample,  ample  fut  le  douaire. 

tA  Fqjt.,  V,  p.  lia  :  Gm/M,  IH,  4. 

*\itfPtmairt,  biens  que  le  mary  assigne  &  sa  femme  «m  se^nariant,  pour  jouir  par  usu- 
fruit pendant  sa  viduité,  et  en  laisser  la  propriété  à  ses  enfanU.  Le  douaire  oréfix  est  celuy 
qui  consiste  en  une  certaine  somme  d'argent,  ou  en  quelque  terré  ou  héritaire  affecté  au 
4imairt.%  -  Fraariàaa.  V~  >       ~ 

Vw  Dovmr.  '  * 


*  Double  ( Un) ,  «r  petite  monnoie  de  cuivre  Valant  deux  deniers  i? ^ 
.çest-à-tjire  la  6*  partie  d'un  spl,  qui  lui -même  était  îa 
Qo*  partie  d'une  livre.  ,  %^  .  ^ 

i548  Non,  il  vous  rendr|i  tout,  jusques  au  dfernier  double. 

::,y^J  r'  ■:?■'-'-     ■■■■'■    '"t  '        ,    '.       'Éc,desFem.,\,U. 

r«i  lé  sêcret  de  les  renvoyer  satislaiW,  sans  leur  donner  un  dotAle. 

'/  .  ;  -    J).  JuaH,l\,  9. 

Vop  Bç  les  auriez  pas ,  s'il  s'en  falloit  m  double.  ' 

/"       :         ^v       ,  9  '^  Af«/.  fMa^jTé/ii(,  I,  5.\      *• 

'        Ù  il*|f  1  point  de  Monsieur  maître  Jacques  pour  «m  doûbl^.      , 

'  '         \  .       »  '  *    .   /.'/!».,  m,  %. 

.,.»*.,       ■■-■''■>   *"■''..  '■,.■'"  ♦-  ' 

•  >  iMlea  renaontrance«„  que  plusieurs  aiment  mfeux  faire  aux  paurres  que  leur 

.  -  tloQAtt  «M  dfluiU  rwtge.  ^  Guill.  Bsiicaïf,  S«rée$,  IV,  ^77. 


1 
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DOUBLE 


El  mainloiiânl  que  je  n'ay  pan  «<•  donUt  Timqt,x^%  faveur»  w  sont  cffanouioa 
{*n  fumë«.  -  LiMlfBT,  rromf»*n*«,  l.  I.    ^  ■ 

Ils  inetloni  la  Mifit.^  tlii  Para.liHauï  onrherft*,  rt  vendent  tou»  loa  bien»  de 
l'autre  vio .  '.  .  pour  im  ioMt.  -  U  F.  GitASsi ,  /Joe(r.  <nir. ,  i Gaft ,  p.  Hg i . 

Ce  voyaRo  me  mil  au  blanc;  il  ne  me  r«U  pas  «n  rfouW.  de  ca  que  j'avoU^om- 
porlë  de  chez  nous.  -  Ch  imwi!i  ,  TraA.  d*  Gtam.  d'Al/ar. ,  1 63o  ;  II] ,  p.  1 68. 

l'our  \on  babilu  que  noua  picorioid/. ..  il  y  «voil  rcrtain*  frippier»  de  cognoia- 
Mnre  aumiuel»  nous  le.i  baillion»  à  vil  priX;  mai»  aussi  n'y  perdionH-noua^paa  un 
double. -lo.,ibtd.,  \\\,  p.  fi6o'h6i.  f 

Jl  n'y  •  pju«  do  Philippin  pour  M»  </o«W«.  .. 

#  '         -  C«>mle  or  ("niiiiL,  Com.  d»i /Vw;,I,  7. 

lïol  que  tu  as  un  grand  eupril!  lu  connoi»  bien  itn  double.  -  Id.,  iM.,  UI,  7. 

U  ne  luy  pouvoil  bailler  que  cinq  cens  livre?  en  'double$ ,  cl  le  resle  en  soIm. 

D'OuTiLLi,  ConlM,  ^644\  étiil.  Jouaual,  t883;  I,  p.  a4a. 

i6^i  II  cajoLe  des  mieux,  mai»  il  n'a  pas  le  douHe.  -  Coas.,  Suilê  du  Meht.,  U  »■ 

•ig  Gens  qui  ne- valent  pas  un  <loi*W«, 

Qui  veulent  pêcher  en  eau  trouble.  " 

.     ■  "     Ik)BiT,MM2#  kiilor.,  96  septembre  1 653. 

167  J'ay  toujours  plaint  la  pauvrelë.  !.  ^  v         ' 

—  Tenex,  vodà  ma  charité,  •  *  .,      „  .  . 

'    "'  Qui  n'feal  que  de  quatre  ou  cinq  doublée.  ~  Loarr,  ibid.,  i6  jum  lô&g. 

li ,  l'une  man^il  «on  potage  ;      ■        .    , 
L'autre  rôtissoit  en  secrot 

Un  misérable  haran  Horft,  .     .       •  ■    '  .  l  '  '. 

'  Avec  un  morceau  de  grawlouble,  -  "       . 

Moins  qu'on  n'en  auroit  pour  un  double.  ' 

RicBia,  Orida  fcoujfbn,  i66«,  p.  545. 

Monsieur  est  liWral,  mais  il  n'a  pas  le  doubU.  -  ^  „,   „ 

QuiBAULT,  JH^  C<4»«l*„ m/  3 ;  -  Cf.  I».,  l»  Rvtalu,  IV,  3. 

'.    Il  faut,  et  aaw  crainte  et  sans  troiibie, 
•  Fermer  l'oreille  aux  cri»  du  peuplé  oui  s'émeut,  v!^^ 

lîl  faire  profiter  jusques  au  dernier  d<mW«  . 

Au  denier  quatre*  si  l'on  peut.  -  MoutrtiiJM,  GnUtlh.  de  lUaueê,  Il ,  6. 

Oh  !  sans  doute  la  Côùr  est  une  grande  ^l*. 

Tout  s'y  met  bien  en  cBuvre;  «Ml  «fcmfcb  y  vaut  pislole. 

'  HiiJfluioait,  JW^.  ii»f»w/.,  n,  A- 

(le  peKbeuf  honneste  homme  et  sans  au^un  talent 
Eut  un  fil»  vertuedx,  mais  sïins  maille  ni  douifo.  - 

V    ftoaaw»  ♦!  Mm-/on9,  Th.  ita^a^oi;  t.  VI,  p.  617. 

>  One  fugueVeiHDU«q«e,  est  un  morceau  bien  fcMPt  j 

-Et  qui  coûte  beaucoup.  Nous  n'avoos  pas  unjoublt. 

^         '  .   Reniai»,  Fo/.  «•.,  II,  7. 

.-■■■'-■■''■■■■'-■■:  "     .  ■.     ■•      ■■      \       ■    ■    ■■-',  .       ■■■ 

*  U  pont  élevé  par  les  adminialrateurs  de  imtel-Dieu,«i  16M,  p!»nr  aller  delà  Ciié 
à  U  rueîe;la  Bàcberie,  s'appdâil  Pmt  m  doubh,  par«  qu'un  pMoo  payait  tm  doti/J*' 

pour  le  tra  vwser.  ,     ,        - 

IL ^.^iSiLa^^. ,  ■éc '__  '         ,__'■.     ^_^  * 


♦ 
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Double,  o^.,  perfide,  qui  a  de  la  diijilicité. 

';^'    3a5  OséS-lu  me  parier,  âme  douMecl  Iraîlresso.  -  I)êp.  am.,  \\  5. 

.  567  Ah!  que  ce  cœur  est  'double  et  sait  bien  rarl  de  fciiidrc! 

,  D.  Gnrc.^  Il,  r>. 

'      i3aa  Ahl  que  ce  cœ^r  est  double  et  sait  bien  JVirl  de  feindre!. 

'  '  ■^.    .     •  .         ',  ■  "     •  ■ .  .      ,     -     % . 

Malt  je  rouji  çoonoia  maintenant  pour  un  hoinjnc  doubk. 

"'^^  TouiiJiBii',  Lei  Content»,  IV,  G. 

iki   11  faut  jouer  au  fin  contre^  un  ogprit  ni  doubU.  -  Conn..  La  Vmve,  1,3.*  '   '* 

A75  Ton  père  va  descendre,  âme  double  et  sans  foi.  -  Ib^,  Hmt.,  Il,  3. 

Perfide  et  trompeur  I  Pouvqu-je  m^imaginer  que,  sous  des  attrais  si  iniiofens, 
lu  cachasses  une  Ame  si  <i<m6/(i  et  si.  traUrcssf»?  .* 

%      SaoaAiB,  JVoMC./rflnf. ,  1 656  i  6*  jVour. ,  p.  G8. 

Perfide,  lâche  cœur,  âme  c/ouilf  et  sans  foi,   .     '  ^ 

Cachez-vous I -.BAlOH„t« /a/oMX,  m,  9>  * 

Ah  I  que  les  hommes  sont  iioM6/é4  et  ^*céiérats  !         ; 

,    ,      •   '  Du  ViapiBR,  Le  Flatteur,  1696,.!, .5. 

Quel  sujet^urieztvous  de  vous  plaindre  de  jnoif         ,      '  . 

< —  Tu  feips  de  l'ignorer,  âme  double  cl  traitrésisc.  -  Richard,  Ménechmtê,  111,  5. 

«  Le  ParoUèU  de  Monet  est  le  premier  dictionnaire  qui  ait  rdevë  ce  sens,  en't6!i(>  et 
en  i636  :  «rUonuoe  doubU,  k  deux  faces,  à  deuxparoles,  komo  bilinguiê ,  Jictut ,  timuïatui, 
dubimfidei.'n  -%, 

Doubler  avant  un  qualificatif  quil  porte  au  superlatif.    , 

;   1675  K\ï\  thi^nl  B\i\  double  chien!  mâtine  de  cervelle!  -  VEt.,  V,  1. 

^  /)oW6{ir  chienne,  «bufrk  carogne,  *  . 

Doncquea  voilà  de  ta  besogne- 

^     Ria»a,  Ovide  bôujbn,  t66.a,'p,  199;-  Ct  ibid.„p.  5 11. 

Qttoit  Perrine?  —  Oui ,  Perrine.  —  Ah  !  la  (ioM6/e  traîtresse  I 

Moirrrutoar,  Ambigu  com.,  3*  ujtcnn. ,  se.  1 6  :  -  Cf.  lo. ,  Dame  mtdeein ,  111 ,.  9. 

J*enragfS. — -  Ête»-vous  las.  Monsieur?  Rcposei-voua. 

—  ,N«!B,  ioM^Ja  tlûen.  Comment  veux-tu  que  je  fee  lasse? 

Barou,  Ee.  it$';^'ire» ,  l\ y  3. 

DotiM«  pendart!  Ah!  jemiM«Masnné. -foeirARDvLa<Sé^.;  se.  «6.  \    . 

\  ..; ..  Aht  chieniahl  ionifa  traitrel  -  !•., /oiMur,  V,  7. 

'  '  Menetint  —  Encoref  Qu'ahUoe  qu'il,  y  a,  do«6ir enragé  chien? 

1b.,  DiVorc«,  II,  t. 

DoUGEREUtJ  '  ^ 

•..'"■■■■■■  •    "         ■      ■  ■  ■       ■  ' 

aog"  Hél  qu'il  est  doueereui!  c'est  tout  sucre  et  tout  miel. 

^y}'- ■'■',:.:-'' '\-'-:::\,-^\:-i/^'-\  ■■'■'.--.:     ■  .■>  ^         Éc.  du Màr.,ly  9. 
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■        ■'    ■    •  ■        .    ■   *■  .   '■      ■     . 

•;  V  11  est  des  amours  emportés  aussi  bieiî  que  des  doucereux,  '    <     ^  ' 

•  \    .  (le  uodI  les  fjalynû  de  rw  solle»  " 
Que  je  vieil»  de  nommer  bigotti*»;  '                      ,        ,- 
Ce»  fjens-U-,  quoy  que  douctnux,. 

.    Sont  qucluue/oi»  bien  dan^preux.  ' 

.    ■  ScAwoïT,  Kiry.  JW.,  Pari»,  btvid,  170,5 ;n,  p.. i3o. 

*  û  L'horrible  joar  de  vendredy  . 

•      -     Me  fiil  troubler  quand  il  arrive, 

.    Car  tfut  aumitôt  il  me  prive  *  '     ■  ' 

Du  calme  ou  repo»  bien  heureux 
,        ,     '  Aimé  det»  espriU  dimcmrtux,  -  Loirr,  Mw«  hutor.,  6  may  i656. 

3  El  j'en  fus  ripinudy  par  eux  / 

.      .         >  "Avec  !»»«  temiti  doucfreux         ,      \  '  ,    ^  ^ 

•  D'ua a!«e«» obligeant  langage. -.Id.,  iW.,  a»  8"»^*  > 66* 

6  ji  .Iterpajt^me  e«t  jaloux  :  j'y  consens;  il  est  chiche  -  .• 

De  ces  tons  d<n<eer«ux  :  oui;  njais  il  est  trè»  riche.  ' 

La  FoHT.,  VII,  p.  43o  :  Ftorwam,  se.  8. 

Voilà  du  fruit  nouveau.  Doncques  pour  <^elque  belle ,  ^ 
Mon"cfott<i«r»M4f  neveu ,  vous  en  avei  dan»  l'aile. 

•  -        -  >  MomtiD^T,  FUU  capiùùn»,  1 ,  9  ;  -  Cf.  Fm.  jugt  et  jmH.,  l ,  3. 

.      -      Le  poème  Jragique. . .  n'est.  : .  pas  un  tissu  de  joli»  sentiment». . .,  de  mot» 
'  WoUc«retMr.  -  La  BivT.,  1,  i38i  .,  , 

Je  mfrferôis  cent  fois,  plustoét  à  un  franc  bourru. . .  qu'à  ce»  esprits  doucertnx. 

Dv\knnÉy  Le  Fttuuwil,  t. 

♦  Bien  que  ce  mol  se  trouve ,  dès  le  xiu*  siècle ,  dyu  ,1e  Rman  de  h  Roee  et  qu'en  lé 
retrouve  dan»  Ronsard,  Rob.  EsUenne  ne  l'admet  dan^  son  Diction.  fr.-laU  ni  en  i539, 
ni  eu  1549;  mai»  Nicol  ledoOBeWi573  eC  Cotgrave'en  1611. 

••'■*■  •  ■  ■*'      ■    "     "~       ■  '  ■ 

DOUCETTE:  .        . 


r 


a  a  Et  vous  n'y\touchei  pas,  tant  vous  aemblez  rfoMcrtte. 

\    346  A  tout«ûe  qu'on  di»oit,>(ioiic«<  je  m'iccordoi».  -  RxGHiM,  &rt.  X. 

Pour  dénoter  une  perMmne  qui  fat  de  la  dimeme  et  tucrëe  en  se»  façoii»  et 
•       humeur»,  on  dit  vulgairement  «qu'il  fait  le  doux  Dieu  »ur  une  peden. 

Le  P.  Gaia»»i,  h»e}i  du  Bw*.  iê  Jt  Eet.  Iku^mer,  i6>fl,  j).  SoS-Sog. 

3i    ...  Tout  simple  eidomcet;  Mm  diereher  de  fineiae,- 

AttôidaAt  le  Bdteuxi  je' o(pw}lou  I^icrèee.  -  Goaii.t  i^nte  4<ii  Mml.»  I,  1. 

La  puedie  «voit  nonci  Hëro, 
De -peau  lionctOe  et  d'âme  tendre.      -  '  -■■ 

V     SciaMK,  D»m.  (Euvr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  pi  «8t  :  flfr»  tt 
Lhnire;  -XS.Virg.  tra».,  i.  U,  p.  t99'  ' 

7&  De»  citrmpfriuux  et  do»  grenade»,  ■■■^   ■ 

.    Dontumbuchease  ëtant-là,  .  V  ^  1  * 

OèligeanupiNit  me  régala 

.      '■:■.-•■.•'■■■■   '  ■■     .        .-    -  -'      ■■  '■     "  4-  - 
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/      De  %m  mains  bluiclios  et  douetttti, 
(        Etj' 


'^cn  rempli»  me»  deux. poclH'llos.»    .  ^ 

,*  LoRE]^  Mutf  hutor.,  |6  inra»  t-CâH. 

1187  Ecrit  d'tto  stylo  aj»8oi  t/»MC*t,  '      '         . 

£i»  Novembre,  le  ving*. et  sept.  -  Id.,  i/nV/.,- 37  liovcmbr»-  iGGo. 

Pijis,  faisant  la  sainte  </ouce((«, 
,      Elle  le  mène  â  «a  cadelfe.  -  Riohir,  (hidi  bouffon,  t6(j'j,  p.  ai 4. 

^       33  Mon  ûU,  dit  la  Souri»,  ce '(/ouc«(  «lit  Un  chnt.  '• 

'  La  Fo!ïT,,  II,  p.  18  :  fo'Wéfi,  VI,  5. 

Dauhnë»  quoy  qu'elle  fist  la  (/ou<'er(e  devant  moy,  estuit  une  petite,  |)iml>crlie  l'urt 
dillirile. -^;4rajj>«  et  Sima»i</r«(,  167a,  II,  p.  80. 

"1  * 

•  '  ♦  LVmploi  de  CM  diminutifs,,  (ort  à  l<i  ino«le  au  xvi*  siècle  et  au  commencemont  du 
xrii',  est  h  noter  dans  la  boifrhe  de  Ifl .vieille  M""  Pernelle,  fidèle  aux  mmles,  aux  luoeui^, 
uux  usage»,  au  langage  de  sa  jeuness4>.  —  Dans  L'Omhre  ou  les  Adrtë,  de. .M"'  de  (journay, 
on  trouve  uu  fort  inlépes^nt  chapitre  bur  les  diminutif».  "     . 

De  gros  milord8,Mle»  pan»ai's  et  des 'Mustapha»  cajullent  aujourd'hui...  de» 
hlondelelte$ ,  blanch«l«tte$ ,  mimardehttei ,  ou,  pour  ne  parler  [>oinl  Ronsard  Veu- 
dosmoi» ,  de»  beautez  blondes ,  blanche»  «t  mignard es. 

,  .  FintiitM,  Rom.  bourg.,  \K  f]})  {hibl.  elzev.). 

Doucette  avait  lui-même  uu  diminutif  :  ,     ' 

Ma  dou/ctn«((« ,  ma  mignomie , 
Ma  toute  goguette,  ma  bonne. 

Fatxe  nouv.  d'une  Ramonneur  de  chemnéet. 

Douceur  DE  côEùR.. 

*      • 

<¥  SoxrUl^  p.' h \2)^  Cœur  :  Douceur  de  ctBur. 

.  DoucKUR,  plaisir.  • 

iSio  Et  j'aurai  des  (itmceur*  dans' mou  instant  fatal 

De  ravir  cette  gloire  à  l'espoir  d'un  riv«^.  -  D.  Gare. ,  IV,  (j.  • 


i  je  me  sttirfBU 


171  Cent  fois  je  me  sttiHiBit  une  domceur  extréipe 

D'entretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.  -  Ric,  Bérén.,  l,  (i. 

Dans  les  commencemens  (de  l'amour). ..,  les  sentiments  ont  du  rapport  :  ou 
di«t;he  de  la  ^ottemtr  et  du  plaisir.  -  La  RocHsr. ,  I ,  SH. 

]^  /Jl*^  (ie  Vins)  ne  cherdbeSplus  de  douceur  que  dans  la  famille. 

.  "         .  Skv.,VI,  445. 

La  douceur  de  vainqv  et  de  dominer  eor!t>wpit  bientost  dans  les  Romains  ce  que 
Téquitë  naturelle  leur  «voit  donné  de  droiture. 

-  .      Bossoir,  Hiet.  umv.,'m-lt',  iG8i,p.°53o. 

DoucBUR  :  DANS  LA  DOUCEUR,  douceïnent.        «  - 

Jesontiaite  fort  qtie  les  choses  aillent  d<iiu  la  douceur. 

-      •  '^  X>. /tton,  y,  3. 


^■»- 
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Les  choses  ir^nl  dansAa  douceur.  -  LÀv.y  V,  ff  ' 

Faite»  uiï  effort,. el  nu."  t«mle»  le»  choses  se  pansent  dam  Ifi  douceur. 

Ba«0!i.  Enlèvementi,  »c.  aa. 
*    -  .  '< 

*   0»  (lisait  plulàl,  comme  maintenants  *n  </o«cew-  .        , 

•i:^  Ne  t'effarouche  point  :  je  ne  cherche,  à  vrai  dire. 

Que  quelque  connoissance  où  IVu  se  plaise  à  rire,  - 

Où  l'on  puisse  en  douceur  couler  quelque  moment.  -  Corm.  ,  Le.  fient. ,  l ,  l . 

Nous  autres,  nous  faisons  notre  uffaire  pi  douceur.  -  Reobard,  CoqueUe,A,  i5. 

Je  fais,  à  pelit  bruit,  mon  chemin  en  douceur.  -  Id.,  [hetrait,  II,  7. 


Douer. 


0 


.  1067  L'ordre  est  que  le  futùc  doit  douer  ia  future. 

.  ;,  Ec.  des  Fem.  fly,  ^a. 

4  ■  * 

ia6t   Je  dis  que  le  futur  peut,  comme  bon  Jui  semble, 
Douer  la  future.  -  Ibid.yibid.  .   \' 

♦  Douer,  assigner  un  douaire  à  sa  femme.  Une  kmme  douée  de  douaire  coutumier  est 
plus  avantagée  que  si  elle  étoit  douée  d'un  douaire/préfix.  -  FuMtièiui,  Dtctwn.,  1690. 


DOLTE,  supposition ,  conjoncture. 


A: 


Quelest  celui  de  ces  deux  Princes  que  vous  croyez  que  je  regarde 
d'un  œil  plus  doux?  —  Les  doutes  qué|im  forme  suc  ces  •sortes  de 
choses  ne  sont  réglés  d'ordinaire  que  parlée  intérêts  qu'on  prend. 

Am.magnif.,  11^  0, 

"■■•".  ,,--.'  * 

Il  y  a  dix  ou  doute  jours  qu^il  y  eut  douté  de  quelque  brouiUerie  entre  M.  de 
Montmorency  el  M.  de  Rail.  -  Mâlh.,  III,  p.  5ii.  , 

Doute  :  faire  doute  de  . . .  ou.Itrk  en  doute. 

1  a  5  pMais  de;8a  trahison  je  ne/aù  plus  de  rfoute.  -  Sgan. .  1 1 .5. 
♦  D'«n&es  édition»  donnent  :  Je  ne  $uit  plue  m  doute.  • 

Ht Vous  Am  «n  «ÏMili  . 

Ce  (ju'elle  a  plu»  pariait,  ou  l'eaprit  ou  le  eorp».  -  Maie.,  1,17».      _ 
1 3oov Pour  le  Sénat,  n'en  aoy»  point  «n  douU.  -  Coin. ,  Ttt$  rt  ^^,  IV,  6. 

Douter  81. .  ..-■  "''/■•■■' '''v-^-?":."^" 

3 1 3  Vous  pipomettet  îbeaucoup,  Prince;  et  je  dmte  fort  ^ 

Si  vous  pouire»  sur  vous  faire  ce  grand  effort.  -  D,  Garc.V  I,  3. 


■iS: 
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.f. 


-  ConK. ,  Suite  du  Ment.,  Il,  0. 

l.eA  parents  do  |a  bello  âmtèrent  lon^onips  j'ils  obôlroicnt. 

^  I^A  Ko.M. ,  VIII,  p.  .')i  :  Piiyché. 

"  i63i    Vos  eselaves  IwinblantîiiPfcnJ  lyBoitré  sVnfuif, 

Doutent  »i  le  Viiir  vous  sert  oi^^us  trahit.  -  lUc. ,  Bajaut,  V,  7. 

•         Sa -doutai  î*i\  (Mazarin)  no  me  vouloit  Doinl  <lisposer-i)ar  là  à  tac  contenter  tte 

rc  qu'il  lui  resloil  à  faire  pour  mol.  -  Li  nocuir. ,  II,  A()3. 

»  ■  ■  ' 

DoiitER,  verbe  (^ctif y  sufi\icvlGr, 

^  .         •    ■■    .  ■       .        .   • 

608  Quoi?  Que  seroit-ce?  — -  Anselme^  instruit  de  rartifice, 

M'a  repris  fnaintenant  tout  ce  qu'il  nous  prAtoit, 

;Sous  couleur  de  changçr  di/l'oF  que  Tou  doutoit.  -  VEt.,  II,  6. 

'■       ■        ,/  '     '     .         "       \  ..-._■_ 

>      ♦  'uouier,  dans  le  sens  de  redouter,  craindre-,' se  trouve  assez  8<ïuvent  dwis  nos  ailriens 
,..   textes;  le  patois  du  Berry  l'a  raétne  conservé.  Mais 'dans "aucun  diclionnaire ,  dahs  aucun 
ouvrage  nous  n'avons  vu  d'autre*  exeraplo/^e  l'emploi  qu'a  fait  ici  Molière  du  verbc^ douter.  r>s»^ 

J)OLX,  agréable.  - 

'  ■  '  '89  Tu  le  moques,  Marquis':  nous  nous  connoissons  fous, 

-  Et  je  trouve  avec  toi  des- passe-temps  plus  Vfouxr  -  Fdch.,  I,  1. 

■    *      "     •    *  .  ■  -,        ■      «     .      ■ 

.      i5  Jamais  lu -n^as  vu  journée  «  -  <.  ' 

•         De  si  douce  destinée.  -  AfALH. ,  1,  a6.  '       *      . 

•■        1    Alkéz,  belle  Marquise,  allez  en  dWtres  lieux  °      » 

*  /    Senjer  les  ^oitr'périls  qui  paissent  de  vos  yeux.  -  Corr.,  X,  i,43  :  Poé$.  div. 

•^     ■»      _  ' 

Doux  (-Le). 

♦  Voir  t.  I,  p.  /la,  n"  la  :  Adjectif»  prit  comme  $ub$tantif».  ,-'    '  .  •'  ■ 

Drachme,  DRAGME.  V  ^  V 

Vous  mêlerei  comme  ii  faut  avec  deux  drachmes  <lc  irtatrimonium  en 

"pilules.  —  Afei.  «w/^ /tt»\  III,  6'.  '       . 

i     .    ' .  ■  ^  -      .         •       ".  ^    .        * 

)•>  nDragmt',  monnoie  dos  Grecs ...  ;  d^agnu,  est  aussi  un  poids  dont  se  servent  letf 
médecins,  qui  est  la  huitième  partie  d'une  once,  qi^on  appelle  a^trenient  un  gros,  m 
,  poids  de  marc.  Elle  contient  trois  écrupules  ou  soixante  grains. n  —  lA,drachtne  étant  il' 
nuitiéroe  partie  de  Toace,  et  ronce  ia  seiiième  partie  de  la  livre,  pesait  donc  o''  3a  t,  près 
-    de  o''3at.  ^ 

DRAGON;  DRAGON  DE  VERTU;  DRAGONNE. 

1396  Ces  ârtfjffont  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses.        ^ 

Éc.  des  Fei^.y}\,  S. 

■  '.''■..  '         ■  *■  '  '    *  ■  ,   ■ 

.         11.  _     -  9. 
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G73  Elle  ino  iaiUtrcHîbUMylJ'S'^ii^olle  prend  son  Idh; 
Je  ne  sais  où  me  luellî^,  et.rest  nn  vrai  drairon. 

\  rem.  jav.y  il,  «.)• 

Tn  ne  maUs  plus,  ^1  noYois  pres(,ue  j^his      .;  et  loul  cola  pour. 
qSi?Poucïîne  e/ro^o/m*,  franche  dragomie.  -^^1.  unaff.,  i"  inlcriu. 

V  • .  Notre  maître 

j^^piri^  qu'un  dragon.  On  n'y  peut  rien  conuoUre; 

Eiifm  il  fiiul  qu'il  soit  eniajîé; possédé, 

Ou  bien  fou.  -  MomfLeubt,  Critpm  genttlh.,  1,  J. 

Crovei-v\»iis  <|uc  soH  pt're  •        ^ 

Vniino'..'.'    "  EllVn'<m"apoint^eUçn'aquesa  ^    ^^ 

.V  11     j  A». I  (ioM         -  1d     Dupe  de  tot-meme,  lll,  »• 

Uni-  vieille  drafronne.  —^  AU!  tiieil.  .  •       *»-,  ^'^l"-  "" 

La  Maihuno  (irognac  csl  pire  qu'un  rfragon.  -  Reomrd,  Dù(r«.t,  IV,  '«. 

Camille,  au  reste,  Piilcndoil  raillerie,      '^  ^        • 

Et  n'éloit  pas  de  ces  dragons  d'honneur  '  /^ 

Que  les  douceurs  font  ent.er  en  furùi.  ' 

.      ^  •  Sk!h«çé  ,  OEhit.  «/.ou.  ,  bibl.  elzev. ,  -p.  1 07  :  ContM  . 

h'ikr  tf  parjait  amour.  -.'- 

'^  Les  «.uls  exemples  que  ncms  ayon^lrouvés  du  féminin  drofrome  sont  ceux  de  Molière 
et  de  Moiilfleury.  -  ,  * 

DuVPS  BIANGS:  METTRE  DANS  D h;  BEAUX  DRAPS  BLANCS,   ^. 

'      Ah!  coquines  que  vous  ôtes,  vous  nous "^nettez  dans  de  beaux  draps  ' 

WaMCàl/  -  Pr<fc.  nVi.,  se.  16.         .  "       ; 

"     '  .    1   •        '  '  ■■  ■  '■ 

'  Ix's  Cupidons  decha«neï  •  1 

Qui  n'ont  pitié  des  donielleç. .  .       .^  .  t 

AveV  les  golM'nouvclles 

Y  furent  en  de '>«a«jr  drop»  mi«. 

ScinnoN,  «iirr.,  édit.  Paris.  David,  1700;  I,  p.  3fe7. 

L.'s  hommes  y  sont  (  dans  VL.  de^Fem.  ).  du  moins  aussi  galanunent  f'^'^-f^ 
les  f^nZ.  -  H  (Moli^'ro)  v,«.«f  en  assez  beatix  drap,  banc»  les  uns  et  le»  autre*. 
Z,«T,  Panég.  del'Éc.  dcFem.,  h'  entrée;  éd.t^.  Paul  Lacroix,  p.  3a. 
Mais  ne  craignez-vous  point  quQ  noire  amy  Molière      •         - 

Ne  nous  chapitre  un  jour  dessus  cette  matière , 
Et  s'ilvient  à  8çavoiruo8|)etit«  incideiis,  . 

7  Qu'il  ne  nous  »••««  pas  en  dc.fort  &*«ux  drop.  >/anc.7  ■  „       ■ 

■  :  .'.'  ' .  ,  y     ^  ' 

DRESSER,  rédigét-,  formuler;  .préparer,  mettre  une  chose  en 
l'éstat  où  elle  doit  eslre  f  dresser  une  réqueste,  un. compte, 
un  inventaire  T). -l'^BRKTièBE,  Z)»dio».,  1^90. 

i'o83  Pour  drener  un  contrat,  mVt-on  pas  fait  venirî^        ^ 

Ec.  des  Fem.y  IV,  a.- 

j  '^'  ..■,.-. 
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.    1G9   Et  s'il  faut,  par  hasard,  qu'un  ami  vous  Irahiss»;, 

Qni\  pour  avoir  vos  hicns,  on  dresse  un  artilin',.  .  .      •  .       • 
Vcrrez-vous  tout  cela  sans  vous  mettre  en,  oourroii\:         •      •    V 

*  Mlsfiulh.,  1,1. 

/)rM«<?2-lui-moi.son  procès  comme  larron,  et  comme  suborneur. 

VAi.,\,  3.' 

Oui,  belle  Julie,  nous  avotu  dressé  pour  cela  quîButité'de machines. 

Poure.,  1,1. 

Qu'on  fasse  venir  le  notaire  poïir  dresser, le  contrat.  -  Ihîd.,  fil,  7. 

Mais  pour  lequel  lies  deux  princes  au  moins  dressez-vous  loiit  cet 
artifice?  -  Ain.  mafjuif,,  IV,  3.  ^,  . 

Je  do.y  i-nrorc  aller  c\u't  son  notaire...,  ol  je  crois  (|iu>.  r'est  qu'il  luy  doit 
(/»•«««•  son  k'staiiient.  - -Souel,  Po/t/aH</re;  i()/»8,  1,  j).-i38! 

Oblijjez-moy.de  dreuer  leurs  requestes.  -"Cor."i.,  X,  p. ^/j  157  :  Lett. 

Les  notaires  du  bourg </re<«eron(  le  contrat.  -  Th.  Co.'.s.,  D.  Juan,  .V,  3  (scène 
ajoutée  à  Molière).  , 

C'est  celte  mère  Agnès  qui  a,  depuis,  f/rMi«  les  Constitutions  dti. Poii-Hoval. 

'        .  Rac,  IV,  p.  ;i97  :  Porl-Iïo;t. 

Le  cuoirat  est  dretié;  que  chacun  s'y  difrpose.  -  MoxTFLEin;r,  Coinéd.  fioètH;,  V,  fi-^ 

'   Monsieur  Guillaume,  faites  d!re«i«r  toutes -ros  quittances;  je  les  signerai  à  in«iL- 

retour.  -Barok,  Enlèvemenh ^  se.  t.  , 

'  -.  ■                '     ■                    "  , 
Bueer  (/r«*f a  une  nouvelle  Confessioiv^dc^l'oy. 

^  -H               BosstET,  Hi$t.  de»  Var.,'-j  in-^V  >088;  I,  p.  3oG. 

En  155 A,  nous  avon>^eù  qu'N  st^  fit  un  accord  solennel  entre  ceux  de  (ieiieve 
et  de  Zurich  :  c'est  Calvin  qm  le  H^ta.  ^        " 

*  1d.,  ibid.,  II,  p.  06;  -  Cf.  Id.,  ihi^  T,  VnH.,  S,r,  S  i3,  p.  1  i.{-i  1  'i .  j()S. 
I  388,  463,  467-468;-II,p.  3/ia,5U;- W»./.  MHit.,in-«i°,  i()8i.  [..  I  !:>. 

i5l,  etc.  '  l/'  ^   . 

Je  vais  (/re«s«r  le  plan  du  contrat  de  Bahot.  -  Reonard,  yenda>ifre$,',\. 

',  '  ""*       ■  ■ 

Dresser,  dirijjer.  °    .  .    • 

■•■"■'  "    ■      .   y  .  .    ' 


Dressotu  notre  promenade,  ma  fille,  vers  «ette  belle  g^'otle. 

^     .  Atn.  inafrnif.,\\\. 


escarcelle, 


Les  coups  d'espéc  guarissent  încontinenl;  que  si  Voiis  les  drenet  à 
ses  playes  ne  se  referment  que  bien  k  la  longue.  '^    ^ 

Chapelain,  Tra4Ld«  Guzm.  (FAlfar.,  i63o,  III;p.  •à'}i. 

Je  meure,,  ami,  c'est  un  grand  charme.  .  .  .       " 

D'être  maître  de  SCS  rtensées ,  c-j 

San»  tfts  avoir  toujtKfrs  dreuéei 
'■.   '  Vers  une  beauté  qui  souvent 

Vous  estime  moins  que  dii  *cnt.  -  Co»».,  X,  a6  :  Po«i.*rfu'.      ' 

.■-*■■  .  •        .    ■■'  i- 

'■'..■.  .  "     .■'■/'■  ». 
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c 


L'autre  jour,  ie  dre««av  ma  marclie  1    ..    rr„ 

Vers  lu  Uii  de  La  Lrche. -LOR.T,  Afu:.  Mot...  ^ 

aaoL'illuslre  prince  de  Conty...  ., . ,     „      ii  .     rr     \' 

I)re,»a  vc!^  Paris  son  vovag^.  -  1d.  ,  •  W- ,  3  ju.llet  i  bbo.  \ 
Comme  il  fut  au  droit  du  palais  de  Floridon,  eUe  vid  que  la  rhalouÀe  .'y  dre.»a   . 
tout  d'un  roup.  -  Seobi.s,  Ao«r./rfl«f.,  i65G;  b*  ^o«r.,  p.  .06,        \ 
'         58  Aux  monts  Idaliens  elle  (/rem  sou  cours.' -  U  Fo.t.,  VI,  p.  •..3i  :  Mom*. 
^Ello.ir.«.dunc.^pasverslelieuoùcHeavoitvû^^^^^ 

Morille  et  M.  Lisidor  dr.««U  leurs  pas  de  ce  côté.  -  llAtT.ROCHE  . U  \ocher,  7. 

DivKSSER,  redresser,  mettre  droit. 


Drmcz  volrc  corps.  -  Bourg',  g'enf. ,  U ,  1 . 


•     Ces  beaux  fds,  qui  ont  leur  fraise  si  bien  àrettéi  -  Malii.,  H,  AA9. 

Le  criuie  se  fait  do  feste,  „ 

Piaffe^re«c  la  leste.  -  BnÉBEur,  Lmcoih  <ra».,  p.  ()J. 

DrogiÎes,         ^  '•• 

.       Voilà  (le  belles  Itoqu^*  que  des  jeiines  geus,  pour  les  aimer. 

Toutes  ces  dédicaces  de  livres  que  nous  autres  poètes  voulons  faire  p««er  pour 
de  Wns  4  ceux  que  nous  prétendons  héroïûer,  ne  sont  pas  toujours  d  un  ra^^me 
prix  nTun  même  effet.  U  se'trouve  de  ^éro^*-\^  qui  ne  P-  -"-'(.fT'^. 
^        ScAMON,  Dm..  aE«tr..Paris,David,  i700;I.p.ai:  A  Ja  l\.xnt  iU  6.«^. 

'  '  '  "  .       -         " 

H  voit  de  stçorge  ouverte 
,  Couler  uno  drogue  verte,. . .  * 

Dro/rw  dans  une  victime  ,       .  cnn        .fiQ 

Qui  n'est  pas  trop  légifune.  -  BaÉMUF,  LwMn  trav.,  i656,  p.  ibJ. 

Ces  douces  estudes  d'oeillades,  ■ 

Ces  eaux,  ces  blàiïrs^  ces  pommades. 

Et  mille'autres  ingrédients  qui  font  des  teints  fleuris,  . 

~   Ne  peuvent  à  l'hoimeur  estre  drogiiM  mortelles, 
x.^  Et  le  soin  de  paroistre  belles  t 

'"    "  Ne  se  prend  que  pour  les  maris.  •  .... 

•         .D«  LA  Cao«>C--rre  corn..  i€64;édit.Gay.  p.  Û9  ('*«'«'»« ''•^« 
3*  Max.  du  mariage,  dans  rUé.  da»  F«M.). 

'  Je  ne  s«»  pas  encore  tout  à  fait  ce  que  c'crt  que  lemanaje. . .  r-  V«°«  n'«"^« 
pj  élï  deux  jTurs  ensemble  qu^  vous  «aufei  toutes  ce.  drogue»4k  aur  le  bout  du 
doigt.  -  RioaAaD,  Hom.  à  b.forU,  II,  3. 

Vous  avei  une  Glle;  ergo,  vous  êtes  pourvue  d'une  iro'gu,  dont  vous  Youdrict 
être  défait:'- Id.,  Co^«»','«> 'ï''* 

*^«ns  le  sens  primvUf,  remèd,,  les  drugutn  débité»  par  les  chartalaM-étaDl  de  mau- 
v^<Pi^,7n'.  donnl  par  c'xlenaion!  le. nom  de  dr^^  à  tout  objet  .«»  rdeur. 


^ 


A.  '■ 


dt  la 
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C'est  dans  ro,  R"n8  que  Sa'ml'î'îimon  parle  des  arofrue*  que  l'ambasftadeur  n'Espaj^ne  allait 
débiter;  que  Voltaire  disait  dans  une  Me  ses' lettres  ;  ni)n  a  tant  fait  de  ces  drofrucs  (il 
.  s'a|jit  d'odes),  que  jeli'ai  pas  voulu  duntjer  la  mienne. r»  L,<!  tradlictour  italien  dfc  h' Avare ^ 
Suncini ,  Icaduit  :  6è//à  m«r(rnn:iV} ,  i)èile  marrliandise.  *  >-  •  j, 

,  '.  .     ■•■..'      \       .  ■  .  ■  '  ■  ■"■     .    /    ■•  ■    ^     .  ;  %, 

Droit  :  PA^S  DE  DROIT  ÉCRIT. 

•  •  *  ■ 

'    Vous  ne  sauriez  rion  .dorniT^r  à  volro  fnttiirM*  par  votiie  lostainont. 

—  Mais  pourquoi?  —  La  Coutuino  y  résislo.  Si  vous  étiez"  en  ;>flt/«  àf- 
droit  écrity  cela  se  po'urroit  faire.  -  ^îa^.  imafr.^  ^^  7*.  -       ' 

.  ,..     .  ,'    .  .  '    .    -,  '  -:    ' 

*  La  droit  êmt,  qui  s'appuie  -sur  le  droit  romain,  s'oppow»  au  druU  routumier  qur:,s'a|)- 
puie  sur  la  Coutume.  —  Les  pays  de  r/roit  écrit  étaient  le  Lyonnais,  le  Laifguedoc ,  (Hr. 

Voir  I.  I,  p.  "5i6,  Coutume,  coulumier. 

Droit  r  avoir  droit,  avoir  le  droit  pour  soi,  avoir  raison. 
1811  Hé!  bien,  vous  le  voyez,  ma  mère,  si  fat  droit.  -  Tart,,  V,  5. 

Droit  :  bon  droit  a  resoin  d'aide,  proverbe. 

.  '        -  *  '■■'■' 

Vous  n'avez  pas  besoin  ti'avocal,  Monsieiir,  et  voire  cause  esl  juste,  y 

—  Ce  néanmoins';  3iadamev  bon  droit  a  besoin  d!i{ide.  -  Escarb.  ac:  5,  ' 

« 

*  ffOn  dit  proverbialement.. .  que  lu»*  droit  a  besoin  d'aide,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas 
négliger  la  sollicitation  des  meilleurs  ppocèsn.  -  ijjiiBTiàiii,  Diction.,  1690. 

L'Académie,  en  169^4,  dit  la  môme  rhos**  à  peii  près  dans  les  mêmes  termes. 

Droit  (A),  à  droite. 

N'a-t-il  pas- ceux.  .  .  qui  promènent  llurs  civilités  adroit  et  à  (][aurbe? 

Impr.  de  Vers.,  se.  6.    '      . 

Vous  ne  saurilz  faire  un  pas  ni  h  droit  ni  ù  gauclie,  que  vous  ne 
tombiez  dans  leurs  mains.  —  Fourb.  de  Sctrp.,  III,  fï. 

Tournons  par  là.^Non,  par  ici.  A  gauche,  A  droit.  Nenni.  -  lo.,  ibid. 

Ne  pouvant  "se  diapemer  de  porter  une  épëe  postiche  â  cause  de  m  noblesse,  qui 
rétoil  auMt,  il  ia  portoit  un  jour  à  droit,  \\n  jour  à  gauche,  afin  qu'elle  usAt  seni^ 
chaiâse^  en  synidlric. 
.«  ScAkioir,  Hem.  CEuvr.,  Paris,  David-,  1700;  I,  p.  109-110  :  Chàlûnettl  de 

•è  l'Avariât.  -         "•      '■ 

■  s  '  • 

,  S'il  tourne  i  gauche  ou  bien  d  (/roil, 

Charun  le  suit,  rbacun  le  croit.*'  /        ■ 

I».,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  i7o.'>;  If,  p.  89;  -  Cf.  Id.  ilfid^,  1, 

p.  a35;  II,  p.  «5i;  II,  p°.'97'8.    '  ^^^^ 


A 
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«       '    /. 


Il  va  mmiiH*  I»  cbar 

^S«*«  j«»»oir  dire  «'n 

Si  f'rtl  a  gaurh»'  ou 


hien  à  drmi. 


W  : 


«  ■^  .  "  *F4ilîn,  il»»*  H  %«*nlM«  H  j»«H«ul .  ■» 

IM.-«.  rnrr4>  laiil  qu'à  il»»*  ntUfCt**.  -  U. .  W»m<.  ,  ^.  176. 

Ouhr.qu«  JirwJ,  »  |{aucb«*.  il  àvMtni  el  di'rntT»* •  ■  •. 
.         '     '  T«.  Coav.  firtiil.  ^'^»rf.    V.'8. 

\oliv  haut  •|»p«'tit  i-npifnd  à  RaudH».  il  rfrwil, 
,  El  ri^-n  à  »«»lrp  g«ùl  n^■^l  lri»p  rh»uH  ou  lri»|i  frtwil. 

it>..im*0mrnUmod*,\\.  1;      Cf.  Iii.,  />.  y««»i.  I .    l. 

,  4h  L'un«Wr9«i,  lauln*  à  ^aurb<>...  -   DKMa.,5«l.  IN. 

:     '  '.^Barrhu'i  ot  l'Amour  tout  deltaudii' . 
Ru%un>  «  irtfiir,  buvoD»à  gaurbr. 

VotsM*^,  Fomx  difrrnêmîUM,  ïll,  l't-,'  Ci.  \»..!iMroikd«lmÇréiêêf, 

^  E'Ic.  .  .  vini  droit  au  Roi,  eî,  ne  iovan»  ni  à  lirwj  ni  à  (^aurho. .  . 

»  S*t^  Vl.3i7;-Cf.  I%..VI.  4H7;VÏ.  io^. 

.    Il  »^!  \rm\  q\i>'  Lulllor  avoit  jwi«  viin  H*  mellre.  I*»  IhMe  dedans  cl  d«>bor<. 
dfNtii^  .'I  df<i«ou^.  à  droit  H  à  gaurhe.  dr»ai»l  •»!  d^rwro  \*^  Zuinpli«MV*. 

*Ro*M:tT.  Wul.  i«  l«r.,  ••  iii-4^i6»3;  I.  p.  3o5. 

♦     Dr Oiy:PIIESDIlB   DROIT  DB... 

'I79  Puis-je  èlm  ïisseï  hourpux  pour  vous  rond rp  seniro? 

—  Non,  mais  je  pn*lends,  moi.  Vous  rendre  un  bon  office, 
El  c'est  ce  qui  chei  vous  fmid,  droit  de  m'amener. 

Èc.  dê$  Jfar.,11,  ». 

V97  Rnfin,  <fui  pre^ami  ébrmt  des  fureurs  de  leur  zèle,  . 

\e  vous  parlent  jamais  que  pour* faire  querelle .Hfc^jF<ic*..JLJi.' 

.  I  & 70  .1^  nature  parfois  produit  des  ressemblances 

Dont  quelques  in^poste^  ont  prit  drad  d'abuser  -  Ampk. ,  I  II ,  1 . 

7W  Vain  effort  d«>  moq.àro^.  impuisunlp  hinièrr, 

Dr  qui  it  Canx  faritùnt  ftêmé  érmt  de  m'âtiouir.  -  €o>«.4  Htr. ,  iil.  t .    . 


,  .0  - 

Droit,  wlv.y  dii^ctenuent 


<«y' 


Mrenffaiàema  nouveUè,  et  m'en  retourne  ireif  comme  je  suis  T^nu. 

70  Vous  devei  marcher  ÀtNt  pour  n  être  point  berné. 

Ée.iMFtm.,  I,  1. 

1   Ne  duMibêro-H  phi*;  dktiMr  érmt  k  la  mati,  -  Miu..  I.  9$&. 

Paluau  aroit  ordre .  . «le  ro«f«r. . .  dmt  i  ladctti-iiine. 

-    UBpcaBT..  IK  toi. 

radreibv  fftpaqiieliIrMif  efe>i  veoiL  -  5ïéT.,1.  3^      ,    ' 
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Vos  attraits  iPii];iMit  Iimii^  dniitê  »fiffiirunaux  sur  toutes  stjrtcs  do  per- 
M^nncs.  -  Pire. 'riii.,  M",  ii.  ■ 

•  <rnl-4-ilin>  "Vm  alirailo  mh||,  dt*»  Kf'ijjn''ur»  qai  Viijyi-nt  l«'iir*»tln«l'i  fc«Nbiit.  foi  ••! 
Itoiiiina^l. .  i,  Car  "im  di4l  la  foVH' boiuiiiagc  a  <mni  «M'ij^inir,  ta  iMiurtM-  <•!  !«•*  hiaiii<>««. 


(>uln'  ta  f«M  ol  niniiima^ .  JfH  dniil»  d«*  r^,  d«'  Mirrrn»,  diiiuA,  rliaiiiiiarlo .  I<hIs  el 

DhÙLE.  suhst.  piw^c.         /       .     .      . 

*  ■  ■  •  '  ^     '  '  *    . .'  •  '     ' 

J'fli  brav^  sos  armos  as<w»i  longtemps,  et  fait  de  mon  drôU  comme' 
îun  autre.  ^  iftW .  rf'£/.' ,  Il ,  a,.  , 

On  m'avertît  qu'il  fait  tous  ses  efforts  pour  lui  parler.  —  Quel  dràU! 
— ^Alai^  il  perdra  son  t^nips.  -  Mêd.  mtilfpré lui,  IM,  7. 

3oi    Peut-être  a-t-il  dans  Tàiue  a-ii|ant  quo  moi  de  crainte, 
-    Et  que  le  ^ro^>.parle  «insi 
Poitir  m^  cacher  .<«  |>eur  sous  une  audace  feinte?  -  Amph. ,  L  a. 

.  0"**  diantre  ce  irô^-là  vient-il  faire  chex  moi?  -  G.  IMt^d.,  I,  1.. 

Si  je  rentre  chex  moi,  je  ferai  évader' lé  drôU. 

/é»rf.,  II f  6.  (Il  s'agit  du  vicouite  Clitandre.) 

J'ai  ouï  dire,,  moi,  que  vous  ave»  éié  autrefois  un  compagnon  parmi 
les  femmes,  que  vous  laisiez  de  votre- rfrti/c  avec  les  plus  galantes  de  ce 
temps-là.  - /'Wlb.40  &:«p.,  1,4. 

•  Mais  ie^tr^  qu'il  ést^  nous  donnoit  bi(>n  i^  rhanf^.  '     '       , 

Sck**o\,  JodeUt  dueUiile.lS,  l\: 
Apre»  luy  oiaif  hoieet  bien  «nt^i  ^  v 

•Mille  «irdJM  df  boom»  mine .. . 
.    1k  ostoient  jouipurs  d'eftpadoits 
'  •  El  grands  destructeurs  de,  dindons. 

•  ^I».,l'tr».lr«»,,  Paria,  David,  1706;  ir,  p.  161;  " 

-Cf.l».,iAMf.,I,p.  10a;  l!,'p.  i83;  ll^p.  iH5. 

le  diante  roi|||n|[n»rygne.  à  danser  je  fais  rage, 
A  JuMpré  donner  leçon  i  certain  petit  rbien  \ 

Qui  danse  cxxnme  un  dràk  et  qui  ne  me  doit  rien.  * 

T«.  Coa«.,  D.  Bertr.  </e  C^..  IV,  I. 

Ten  tenots  «i  ma  iemme  en  eût  mi  voa  parolea  ;  '  ' 

Vouaétos,  je  leai&s,.  du  uo.nbr«  des  lioaH  «IttUm;  ^ 

Os  yeni  fins  et  brillants  en  sont  un  grand  signaL 

-1  *  .       Qvmrtr,  Le$  BÙMleê,  iGâS.IV,  1. 

Tantoat  sorrient  qndque  bon  dnilt, 
Qoi ,  plus  résolu  que  Bartole , 
Demande  d'an  mpeièe  ton 
*Que  Poo  lui  doime  le  t'vton. 


■^ 
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•    '■  ,'  .  ■  •  -       '         '    ■  ■  '*  ' 

Bi''»i  p«'ii  «'••••  faul-il  qu'il  m*  !'■.  _  '       .  i,  ■ 

El  MHi  Mr«'lir«|  l«n_la  ,      '        -,  -  ■        '  '• 

^  '      Voudruii  (li'jà  fain'>  le  <frJ/#.  ' 

1.   -^  Cf.  b.,  iW.,  p.  Al  I  «t  5Ha.  \  I 

ig-j   Un  nonimc  Moitei.  u^  i  "  It  Vau»o,  '      »  *'- 

N«bl«'  Bfi'kHi,  op  IH'oii  HM'MU»»*,    ,  /  ,         ;':''-       • 

-     Fut  l'autr»' jour,  à  p»'u  d«*  liniit,..'s_       '  '     -'  ^      . 

Attaque  par  tnti*  i^ro^  d'houiuietij. 
».''■.  '  Imuit,  Mut*  fcùtor! ,  17  majf  iof>4. 

VoliT  MonMrur  Lo  Blanr  t-st  uh  HrM«  di'  rorpa. 

MontLiiaT.  Fillt  rapitmttt,  V.  3. 

Voua  aâvp'i  qu«*  le  Basquo  «>«t  nn  original ...  '  .  , 

•   Ia\  drôU  a  d"  Tt'sprit.  l't  iiii^iiM'  uu  pt'u  d'<^lud«*.'  *  <•  ' 

lo. ,  CrMli7A.  d«  flfaiif!*  J ,  fi  ;  Cf.  1d.  ,  I W.  i  II ,  9  ,  «"t  I V,  Ti  ;  -  (wi/«^  «Hw. , 
i'  iiilomi.,  9C.  6;r-  Fem.juge  tt  parfte,  II,  1,  ol  IV.  .*<;  -  Du/*?  df  *ot- 
m/nM,  V,  K.  "  '. 

C«»H<»  fri|)onno-U  n'osi  p««  pi^vonuo  dt-  nj<>n  inërito.  Jo  suis  pourtant  un  driUê 
«>e<- les  fillts.  -  RicsAai», /•'!//«  «T..  1,  lo.  ,        ' 


i-' 


*v 


DnÔLE,. a/;.,  plaisant./  '  ;-  '     . 

Jo  n'ai  jamais  v^trouvô  rie»  à*)  si  drôle  qu'un  tour  qui  vienfr^d'éijfj'p 
joué  par  Un  fils  àf  son  père,  pour  en  attraper  de  l'argent.     . 

-  Fourb.  iUScup.,  III,  3. 

Cela  est  plaisaut,  oui,  te  mol  de  mariage;  il  n'est  rie.n  de  plus  Jr<ifc 
pour  Içsjeuncfi  filles.  -  3ffl/.  WM^.,  1,  5.        \-  ., 

a'65  Do  jdui» .  on  m'a  fait  don  encore  ,.  ,, 

D'un  autro  qui  n'eut  pas  pécore ,  ■''''"'.  '■   • 

Mais  formé  d'un  <4ile  brillant,         '•        ^ 
,  .    Ei  toul-è-fail  rfrW»  èi  p»Ianl.  -  Loiii,  Miu«  Aiator. ,  6  no».  1 660. 

(Philiptn  parcûst  avec  un  poai^tint  d'anc  facon^  un  haut  de  chausses  de  l'autre, 
luï  7àîloik44ine  jambe,  et  tout  <*«  qui  peut  rendre  ridicule  une  personne  habillée 
de  deux  habits  si' différents)  :  "    ,      " 

OaPHKK.  Qu'il  est  plaisamnieni  ccrommodé!  —  Ldcilb.  Ahl  ma  tante,  il  ««st  plus 
throêlt  que  la  Comédie.  -  Pî  V.iu.ifns,  Vmg.  dm  Mar^ttù,  i664 ,  ac.  7. 

Ahgû^db  ( Madeleine  Béjari  ).  Au  Keo  de  se  dorfner  tout  à. fait  à  fétude, 
^       Pour  fdaire  à  co  bon  per»»  et  ^aider  doctement , 

Il  (Molière)  ne  fut  au  Palda  qu'une  fois  seuiemeÉit.  . 

Cependant  sfiivei- voua  fte  que  faiaoit  le  dratt«  7 
Chei  deux  grands  rhariat^iii  il  apprenoit  un  rolie,  J' 

'      Chei  ces  éri'gihaux,  l'Orviétan  et  Bary,^ 
Dont  le  fat  se  croyoit  déjà  le  favory. 
ÉLoaiaa  (  Mcdîère  )..  Pour  l'Orviétan ,  d'aocnrd  ;  mais  pour  Bary,  je  nie 
D'avoir  janMis  brigué  place  en  sa  compagnie. 

Lt  BocLAnoaa  m  Ciilcssat,  fc^/oMirr  (Molière)  Aypoonrfr»,  1670; 


r 


au  k'  acte,  Ditmrt» 


te,  1. 
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-, U  f^'ajpî  •^'mh  'ndj'iir,      ' 

i    ■  Kl  «frfii  arloiir  eiKnr  lf|  qii<*  !'•»>(  Kloiuin*  (Moli^ri'J. 

—  (!V»|-à-»lin"  foH  ijrniMl  «laiiH  I<»h  |»i«'T«Mi  |»oiir  rir»', 
•     .  Mn%«>iinanl  que  h*  dmU»  *'\\  Miit  |Niurtaiil  l'auteur;  . 

Car  aui  pîtH-Mii'aulniy,  jf  miin-non  Donitt'ur. 
,  l>«  M  vie  il  iiVnlra  tiaitM  io  HenH  d'auriiii  aiilm^ 

Ll  BouLinoia  Bi  CkALifiiiiT,  Klmmir*  (Mutii^r«>)  hyporhtulrr ,  1670; 
»  '      iu  ^*  acl»',  Ihvtrcf  rvm.,  ne.  'i.    . 

Kltiinirt*  (MoliAro)  i  rr*  moU  luy  mol  en  main  «a  l)uurtif>  ; 
'    Lo  Balafré  la  prend,  disant  :  ^iv  ««uis  «o^i>  uiirM>; 
Siiiv«>i-mo)  !•»  Ola  dit.  Ii'  Jn4le-iûl  le  Miit 
I)»?  la  fen<'«tre  on  ban.  L'éla|je  «-^t  atiM^i  haut , 
Quoyqu'il  »oi(  4e  premier:  toutefois  Éluniire, 
■  ^       Et  c'e»*t  rjfv,  ma  fo),  qui  in'a  le  pin»  fait  rij^', 
-  Autant  pre«»é  de  Mii«ii>  un  m  |;rand  «oiidurteur 
Qu*a%eugl«*  de  l'esrès  de  »a  mortelle  jK'ur,  ' 

Ix»  huit  Si  prf>sle(nent .  et  par  la  meiuni'  r>»ute , 
Qu'il  tumlM>  sur  son  fjtiide;  il  l'eust- rivv»'  sans  doute, 
,   3i  noslre  Halafn',  plus  dur  «|ue  n'est  le  fer. 

Ne  I  eust  d''un  <^up. de  reiiiii  fait  retourner  en  l'air. 

KIomife  relomtte ,  et  suudaiu  M>  rvnlresse , 

Kt  gagne  le  laiîlis  d'une  Wlle  vist»'!**-.  -  lo. ,  ibiJ.,  V,  3. 

Mai»  voua  vous  »^les  bien  ennuyé.  —  Point  du  tout; 
i  liC  moven  quand  un  voit  des  intrigues  si  (/r(>//><  /  • 

NÏôirfrLEDBT,  Fille  capittmn.  H,  A;  -  Cf.  \o.,ibid.,  II,  i4;  l\,  a;  V,  0"; 
Crup.  gtnlilh,,  |l,  5;  -  Amb.  fomùjHf,  II'  interni.,  inr.  6" 

*  Voir/Wfcri*.  '  '  ^ 

Drôlerie.  '  / 

Je  voudrions,  Monsiou,  que  vous  nouis  baillissiez  quoique  petite  tko- 
/erie  pour  la  garir.'- Jf^.  fiM^T<f  [ut\  m,  9. 

Me  ferez  vous  voir- votre  petite  drôlerie?  —  Comment?  quelle  petite 
drôlerie?  ^  WSurg.  gtnt.^\^^.  \^  . 

En  Hora^,  les  plus  grands  soigneurs  estrivent  (disputent)  ensemble .  m-  tansahs 
l'un  l'autre  :  tellement  trempcx  de  vin  qu'ils  jelt«Tent  quelquefois  à  la.  U^te  d'I  Ivss4' 
un  pied  de  bœuf.  Quelle  plus  grande  droUene  voudriei-vous^ 

Gviu.  BoDCiiiT,  Smwt,  édit.  Royliet,  rbei  L.eraerre;  I,  p.  f'i. 
Vous  voulez  remplie  ce  feuillet  de  iréUrin,  et  redites  re  mol  par  trois  di,vers«»s 
foisi  qui  est  un  mol  emprunté  du  ral>aret,;. Vos  </rô^ri«  sont  «lo  recliirrber  d'où 
viennent  lès  inob  de  (Mlm,  iftn^oN.^icMa^;  et  autres  semblables. 

Le  P.  Gamsm,  fffcA.  in  heeh.  de  ht  E$t.  Poêquièr,  iGaa.  p,  /^oo-'ioi. 

.  Le  «eeretaire  et  quelques-uns  qui  le  seavoient  se  mireol  à  rir* ,  en  quoy  Monsi-i- 
gneur  s'f  pp«>rceut  que  ç'avmt  este  ime  >/rô/mr.  ^  '      . 

Cm ifwuw,  Trad.dtGuzm.  d'Alfar.,  t&36;\\,  ]K  •] 't. 

^  4c.  L«  sena  du  mot  drAlt  donnera  le  sens  de  dréleri».  .         . 

L-  mol  i/roUf'paraildans  les  ScrMt^de  GuiH.  BoucÉel  en  ih'oh  :  «Une  fesse  tondue,  un 
droUt,  un  franc-è-lrippe  Veulent  rire.»  —  En  1596,  \e- Diction,  de»  /îimet>splique  le 
mol  drmuk,  &mas  doute  alors  peu  connu  :  *(ifrini/f;  quelque  niais  qui  tomberoit  entre  les 


» 


li 


'H     ' 


m«im  «h-^  |.«|(^H  .1  laquai*  d.^  la  Cour.  «fauiHiil  inr.»nliij.'iit  .|.i.'  r'.-M  t|û.»  dra«/«.  ~  C'i'st 
un'dniui«.  inVclin'  :  un  Immi  ronipajînon  saut  «ouri.»  .  ^ 

En  i6i  1.  CoJjrra^.-  .-rrit  i/rnii/»  -l  n^lMU..  à  Jrô/r.-  qu'il  «l.luul  :  .4  goal /vliov.  I'<,0M 
ctmt><inu>»n,  un  Immi  |;«rfon,  un  h-.,,  r,.iM|.a(;non.  —  A  la  nu^»!'  «>«»''  ^V  Ihu^H'''-* :  »'-r"«««>«* 
df  VtTvillc,  Woyr/i  «/«yxiif. .  <uq»luii' r«'  uiol.  n 

frU-^iK»9--  J<   *«»!!»  hi«'n  quo  vout*  f-^t.i»  un  l>on  drûU.  -  Ll  PHao».  <-<* 


l'nl?  j 


o  «ut!*  ' 


Lu  M 


*?IA1. 


nu»',  car 


lUl- 

^vcrH 


un  dnUe  :  uw  pn-mlK-tu  |Kmr  qupl(juo  Iulin,  ou  IMiur  un  «fiahl.»  ramilMr.> 

Ditii  m'.n  l'ard.î.  .'.  Jf  »»hu  din-  quo  »ous  <-«U'»  un  galand,  .1  un  plaisant       ^ 

il  y„.  s.-nil.l!'  ql.'  U'  mot  do  drÔU,  «Riufip  cAà.      L.  PhiCo».  Il  «^t  vray.  qu'on  eu    ^ 

,rair.ni.-ul  .u  r.-ll.' «jfnlfiraliou;  .-t  toutofoU  c'osl  I.'  nom  que  l.t»  p-'uples  plus  avam. 

V..  M.phn«rion  ilonn.'ut  aux  dial.l.-H  faniili.'n»  qui  r.mv.rHoul  dans  Irurn  n.ais.rns  ot ^       ^ 

,0  l.'ui>  incnaK.f>...   La  connoiwanC' d..  r..«  Uw  val.U  a>aul  ..sic  divulRU.'*»  pçpiftv  U-h 

auln-H  nalions'.  quand  »n  a  w»  qu-lquon  bon«  r,.nq.agiiom  qui  ^avoionl   fa«r<'/'"-«  ot 

ainus..,   I..  ui,>Kh  .  qui  .•«.I.M.'nt  fins,  «dn.ils  et  madn-4  «n  I.h.  a  nomuioi  d^s  rfro/c^  a 

l'iuiilalion  d.'  n^diabl.'H  folib..«      L*«  lUuttrei  /V.-r.,  t.  II,  cli.  *iii,  p.  33-,Jo. 

,  '        ■     ■      •  •    ■       ■"  ■'■.'* 

Dt",  deyoir.  .  ^    *   /  • 

i  70 6  Et  qu'au  dû  de  ma  charge  (m  i\e  me  trouble  en  rien.  ' 

'^     >.  Tflrr.  V,  A. 

'      •  ■  • .'  ,     '         . 

Allons,  Monsieur,  faites  le  dû  dç  votre  rhai-ge.  -.r4o.,  V,  3; 

^43  Adieu.  —  Vou8«veifait  l«(iil  do  volrooffirn.  .,         .    . 

Coun.,  Suite  du  Ment.,  \,  h. 

DULtIFIER,taliner;  DULCÏFIAM.  ,j  , 

16^7  La  peste  soit  ton  ris!  Voilà  tout  mon  courroux  ' 

DQ'^kdtd(i/ié.--Dép.amA\,h, 

\  II  ne  sera  mauvais  de  vous  faire  quelque  saignée  amiable,  de  vous 
donner  quelque  petit  clystère  dulciJiatU.  -  Méd.  malgré  lut,  II,  4. 

Que  voule«-vou8  donc  faire  «vec  ce  chantre-ci?  -^  . 

—  y  en  yeux  dukUier  mon  unoMTeux  ao^d.  ^r,    .«   o 

ScAMtoK,  D.Japhet  d'Armen^,  i(*:>^'jy,  i- 

DULCORÉ.  ^  ;        . 

Plus,  du  vingt^huîtième ,S|ine  prise  de  petit  lait  clarifié  et  dukoré. 

■  ^  Mal.  imag,,  l»  1.  * 

m'  ,  . 

♦  Çc  mol  pédtnl  ne  se  trouve  ni  danaPureUère ,  ni  dans  l'Acwléime;  on  dit  idukoré. 

■-    j»  *         ■  '         '  ".         '  » 

DURAIp,  prép..sè  met  tantôt  avant,  tantôt  après  le  mot  quil  régit 

.     (ACAD.,.   18]^).  *  ;  K 

i«  Z)urfln<,  après  le  nom  régi. 

NVi-il  pas  céux.qul sont  toujours  mécontents  de  la  Cour. . . ,  él  qui 
veulent  que  Ton  les  récompense  d'avoir  obsédé  le  Prince  dix  ans  duranlf 

Impr.  de  Vers  y  BC.  U,     ^ 


-/ 


1^ 


\:\o 


,  DURANT  ^OL'E... 

'An  vous  |»nrlo  uno  Irrurp  durant,  H  \ous  no  n'|>ondoï  point  à  re 
II U  on  voii  s  d  i  I .  -  Mar.  fnrcc ,  se .  '» .    •  A. 


-/ 


'Hlr  Tai  vu,  Inns  quarts  (rin'uré  àurani,  narlicr  dans  un  puits  pour 
fairr  des  mnds.  -  Muanth.,  V,  4^,  /^-Mr.  rir  Célimèiw,  apr^s  le  Ncrs  1.O90. 

'  {]n  mo'in  duranl  \f  Roi  fii-ndnjit  *  ^  . 

(îour  jilc'nièrf'.  -  La  Fo^t.,  II,  p.  i3o*:  FahUt.  VII,  7, 

M.  de  Mnnt«usir>r  i-iit  >«'ii  cfTi'l  re  «ju'cMl  |m*u(  dln»  qui'  M.  «|«' A.a  Rochofoiirauid 
•voit  eu  en  sqûy»'  quftn'  mois  «/«ranf.*-  Li  KociiEr.  ,11,  h'ô'S. 

Ce  hom  \w  piaisanCpas  au  petit  lioinnvo,  il  rlitiiiia  huit  jours  durant  la  f;<>sue  à 
son  expnt.pour  en  t^ouve^  un  Itttiv^.  (l;ir,  diitoil-ii,  il  le  -%ouloit  sonor«>,  ampoulé 
et  Hi^niûant.'-  Aratpe  et  Simandre,  167s,  II,  p.  i3i. 

11^  s*en  ronleiitërent  [trois  bas  (/uranl.  . 

'       ,        BosstET, //•«(.  </««  Tar,,  a  in^4">  i68H;  II,  p.  !  il; 
.^  Cf.  b. ,  Iliit.  univ. ,  iu-4°,  i)w  1 ,  p.  ig. 

Durant j  avaht  le  nom  régi. 

\      '    ■  ■  '        —  '      ■'         •■      » 

884    .  .  .  Vous  serez  toiiioiirs,  quoi  que  Ton  se  prqposo, 
ïoul  ce  que  vous  avez  été  aurait/ vos  jours.  .  . 

t"  UEt.,  H,  se.  11.  ' 

i3a3  Mais  pour  se  joindre  tous,  le  re*ndez-vous  qu'il  donne, 

Di^mtf  djeùx  ans  entiers  ne  lui  fit  voir  personne.  -  Ibid.,  IV.!. 

i5id  P|ir  vos  gestes  durant  un  moment  de  repas, 
■  Vous  avez  aux  soupçons  donné  plus  de  malii'ie     . 

Que  d'autres  ne'fcroicut  dans  une  année  entière.' 

'        ;  :    .  Ibid.AWli. 

-  .     81a'  Il  s'en  est  peu  fallu 'que,  Aurani  mon  absence. 
On  ne  m'ait  attrapé  par  son  peu  d'innocence. 
.        •  ^      Ec.  des  Fem.,  III,  3. 

-  ■  '^      ■ 

^     •  ..•'•■■■. 

6g7  iugei  durant  ce  temps  ce  que  vous  pourrez  faire.  HÎGor!I.,  Pompée,  If,  A. 

1S73  Madame,  ou  je  me  trompe , 'ou  iJMraMl  vos  «dieux,.    ''   «  ' 

Quelque*  pleurs  répandus  oDt  obscurci  vos  yeui.  -  Ric,  Brit.,  V,  3. 

'  '        Il  (M.  d'Arpajon)  avoit  déjà  reçu  de»  récompejises  durant  la  prison-^en- Princes. , 

-  \  La  RocHEr. ,  II,  3o:!. 

DmtwiI  le  temps  qu'on  attribua  à  TEmpire  de»  Minles ,  il°  y  avojit  en  Assyrie  des 
^  Rois  tros-puissans  que  tout  l'Orient  redouloit.  ^  '        ' 

Bossoir, -//ttf.  «nit.,  in- 'i*,  1681,  p.  43. 

"■  '  »  .  .'         ,  ' 

'      .     ■  ,  '  '        *   '  ■  <• . 

■-<-■.  .'".-■ 

BuRANT  QDE ...,  pendant  que .. '.  ' 

Il  vous  dira.  .  .que,  durant  qu'il  dormoit,  je  me  suis  dérobée  d'au- 
près de  lui  pourm'en  aller  courit.  -  G.  Danditi,  lU;  7. 
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DURER  —  DYSPEPSII> 


'H^ 


..*» 


13A7   \a  priiicoHiM»  Hotiin«'  H  mort  pHido  é4Mmx,  m  -  ■ 

«^  Durant  ipt'\\  ••?*l  aUeiit.  «'Il  font  loui'  mi»|pi-vous.  -  CoBS.,  IHui:.  cntn.  ,V,  îi. 

/;»/rrtn»9M'on  Irailoh  la  pais..  .  -Ric,  V,  io3:  AprM.fcutor.        .^ 

•        .  '  Oin-rtwt  7i««  M.  de  Chavigny  agissoil  aîiiM,  réloij;npin«'nl  do  M.  de  Cbâieauncpf 
fc.  «voit  aufpnvnlc  le»  d«'fianros  de  M"*  de  Chevreùso.  -  La  Rochef.  ,  11,  a  fia. 

AllH'iitti  fsloit  monar»''»'  d'une  grand»'  guorre.  Durant  qm  Darius  en  fuisoll  If 9 
prc^paralif»,  Hoine\giii  V«H»t«)il  »«i>  bien  «léfendue  contre  les  étrangers,  pensa  périr 
par  elk-HK'sine.  -  BoasuVr, //••<.  Mwir.,  in-ft°,  1681,  p.  5a. 

— X — •        -       ,--  •-       ■  '  ■    , 

Durer,  rc^sisUr,  tenir  bon,  prendre  sur  soi  de  rester. 

•■■•■, 

On  n'y  //wre  point,  on  n'y  tient  pas!  -  Préc.rid,y»c,  U. 

IVnsez-vous.  .  .  que  jt»  puis.se  durer  à  ses  turlupïnades  pefp<^tu(?lles? 

Crit.  de  CEc.  det  Fem.,  se.  1. 

Il  a  lajit  bu,  quo  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  durer  contre  lui.* 

'  G.Dand.,  III,  7. 

Il  ne  pouvoitdMrfr,  ny  rouelle,  ny  debout. 

Ghapilair,  Trad.  de  Vuzm.  d'Alfar.,  lôlio;  II,  p.  106. 

Il  faudroit. . .  une  plu»  grande  patience  que  la  mienne  pour  pouvoir  rfwrer  aver 
vous.  -  Babon;  Ihm.  àb.  fort.,  I,  û.  ,,  ,         ^  ,      .  ' 

Méuélauî»  dit  qu'ils  n'eussent  pu  durer,  h  rjiuse  de  la  puanteur  de  ces  pettui? 

Racibb,  R«».  ««r  rO<fyM/«,  VI,  p.  90." 

Elle  ( M.-  de  la  Trousse)  ne  peut  durer  au  lit.  -  Si». ,  ao  avrij  1.6-^9.       -*       ' 
Ussc  de  Paris  jusqu'au  point  dé  n'y  pouvoir  durer.  -lo.,  ai  aoiU  1C75. 

^  >  (tII  faut  observer,  dit  Génin,  que  ce  durer  est  devenu  du  style  de  servante;  mais  que 
celte  servante  parle  comme  Titê-Live  :  Nec  pottrat  durarc  extra  Ucta;  ci  comme  Piaule  : 
Sequeo  durare  m  «rfifrtu.î»  -Lexique  de  Molière.  .      ,  -  ' 

Robert  Estieiine  cite  ces  exempiw  et  d'autres  analogues  :  «Nequeo  durare ,  je  ne  sçauroi» 
duriT  ou  me  contenir ...  » 


-i- 


Dureté  de  cœur.  .      * 

•  .  ♦  Voir  t.  1,  p,  /n3.  Cœur  :  tendreete,  dureté  de  cœur. 

DURIUSCULE. 

•♦  Voir  PouU.  '  >  „  ■    ■ 


Dys*-.nterie. 

*  Voir  t.  1,  p.  a8s,  Bradypepme. 


Dyspepsie. 

4C  Voir  t.  I,  p.  «8a,  BradypepM. 


ËUAHI  —  ÉBAL'Bl 


Ui 


ÉBAHI.    -        ^ 

'•       .  '     '         ,      ■'        ■>  ^    ;  /'        "        •       . 

121   Vous  sorez<?6aAi,  quand  vous  serez  au  bout, 

Que  vous  ne  m'aurez  rien  persuÉlé  du  tout.  -  Ec.  des  />»«/,  1,1. 

'Et  quand,  par  les  plus  grandes  précautions  du  monde,  voÈfH  aurez 
paré  tout  cela,  vous  serez  éAaAî  que  vos  juges  auront  été  sollicités 
contre  vous,  ou  par  des  gens  dévots,  ou  par  des  femmes  qu  ils  aimc- 
'    roni.- Fourb.  de Sc^.,  li y  h.  .  , 

'^  '  *  .  »  ' 

Préchei'el  patrocinei  d'ici  k  la  PenlecAto,  on  fin  ««tm  étniki  roinmoiit  rien  oc 
m'aurcx  j>prMiadé.  -  Ribelàis,  Pantag.,  liv.  lU,  ch.  i». 
-  Il  tCébahmoit  comme  on.  faisoil  cas  de  son  éloquence.  -  Malh.  JU  |»-  '•og.      ^ 
Nous  somme»  tous  ébahii  que  nous  voyons  la  terre,  et  qu'il  faut  descendre  du 
vaisseau. -Id.,  If,  537. 
794  Et  si  Tde  tant  d'amour  lu  peux  être  rftaA*», 

t,  ^Apprend»  que  mon  devoir  ne  dépend  point  du  .sien.  -  Co»».,  Poi,  HI,  i- 

».  ,    ■  •  • 

-    '  "    ■       »     *>-         *"  . 

K  Ébahie,  dit  Voftaire/li  propos  de  ce  vers,  ne  se  dit  que  dans  le  bas  comique.» 

*  Il  fut  surpris,  étonné,  et  comme  il(BaUac)  me  le  dit  luy-mesme,  «fcafct. 

-,  '    CrsTA»,  L<«r.,  i658;  I,  p.- 307; 

^  '  ■'"'•■*' 

*  Je  m*efe<iA»i  comme  au  bout  du  royaume 

S'en>#»t  allé  le  compère  Guillaume. 

La  EoHT.,  IV,  p,  i5'8  :.foHrf«,  II,  1. 

-Vous  nous  rendez  tout  rffcafct».  -  Id.,  lî,  p.  ii5  :  t^pitr.       f 

n  i5Ço,  Palsgrave  en 
donne  la  conjugaison  entière  fp.  117-119).  Jtténagc  le  dérive  atxbadirt  pour  exhadare  ; 
«Les  Latins  des  bas  siècles  ont  dit  hadart,  pour  dii^  regarder  avec  étoiinemenl.r) 

*  Diction,  etym.,  édit;  i'7»o. 

En  i56o,  Jacques  Grevin  a  f«it  jouer  une  coméiîie  en  cinq  acte»^  et  eu  vers  dé  Injit 
.  syllabes,  intitulée  Lm  £s6aAw.  ^     ^ 

'  "^  .  •il'  '        ■     ■       ' 

ÉbAUBI,  ÉBOBL        .  •-  ^        .  * 

181 4  le  suis  toute  ébàubie^  et  je>  tombe  des  nuesl  -  Tart.y  V,  5. 

Il»  seront  l?ien  ^^<"*^ 

Quant  ils  nous  verront  partis.  , 

'  Bourg.  gent.:Balki  des  fiaùqns,  1"  entrt'e. 

Qu'est-ce?  vous  voilà  toute^èauèfV.  -  Mrû,  iw^.,  I,  5* 

Du  meilleur"  manteau ,  du  plu'.  leste  qui  fust,  je  couppois  par  derrière  ou  à  costé 
on  lambeau  dequoy  faire  trois  ou  quatre  paires  de  semelles;  ce  qui  en  esloit  le 
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plus  plaisant ,  y  !•'«  voyais  après  s'en  a^lc^  accoUstrei  en  Saint  Martin ,  avec  un  r«sle 
•   de  fiMMjt,  lequel  ils  Hmrnoionl  kI  viroient ,  e»tonn<'i  pI  nhaubii. 

CàkhLitH,  Trad.  de  Guim.*d'.ilfav.,  i63o,  IH;  p.  171. 

*»     JuluB,  en  voix  de  reboc  :  ^ 

,     «f Par  nostrc  Saint  Père  le  Pape,      J^  ■■  ■  .^ 

R  Nous  avons  nlang<i  table  cl  nappe», 
S'érria-t-il  lout  ébaub}!"  ^  - 

ScAaaon,  Fir^fv  «rar.,  Paru,,l)avid,  1706;  11,  p.  su. 

Le»  N^réidts  «baubiiê  ' . 

^  De  voir  des  villes  sont  ravies.  -  Richbr,  Ovide  bouffon,  166a,  p.  35. 

.       "  «       P.dsangué!  je  suis  lout  rf6auW  de  l'entendrf. 

MONTPLBLRT,   Dupt  de  MI-m^HM,  IV,  4. 

iU^  deux   poète»  hislorims  (Racine  et  Despréaiix)  suivent  doàc  la  /loupf  plus 
^ébauln$  que  vous  ne  k-»auriex  penser.  -  Sît;,  V,  4aa.- 

rélois  tout  ébaubie  d'entendre  le  P.  Desmares  avec  une  robe  de  Jésliite. 

~    lD.,Vll,aaa. 

Jlo!  vous  me  regardez,  vous  êtes  #6au6ù 
Denne  trouver  «1  fraîche  avec  de»  cheveux  gris. 
^  Rbonard,  Fol.  atii.VHlf  ^^ 

J'ai  résolu  de  me  marier.  -^  Ah!  mon  pèrcl..  .  —  Ahl  me»  filles!  Vous  voilà 
bien  ébaubie».  --lu.,  Hom.  à  b.  fort.,  U,  1.  •  ;, 

♦  iAi  texle  du  Tartuffe;  dans  la  première  édition;  donne  ibaubU;  celui  du  Bourgeois  ' 
gentilhomme  donne  ébooia.    ,  •       '      ^  .  j    r- 

Le  mot,  sous  la  double  forme  abauhi  ou  aba$tbt(,  sç  trouve  dan»  les  roman»  de  C<;iicj,  f^ 
de  Bèrthè,  de  Parlhonopeus  4ç  Blois.. .,  pài»  ir disparaît;  on  ne  le  trouve  ni  dans  Pals- 
jrrave  (i58o),  ni  dans  Rob.  Kstienne  (lâSg);  ni  dan»  Nicol  (»573,  1606,  1618),  ni. 
dan», Cotgrave  (1611,  i636,  i65o...),  ni  dans  Monet(t69a,  iÇ36);  en  i655,B»rel 
pote.' le  mot  eebaubely,  qu'il  traduit  par  aurprit,  enchanté,  et  qui  rappelle  les  forme»  an- 
gevines «tourdêU,  tngourdeli,  mais. il  ne  songe  pas  k  le  rapprocher  de  ba^d»,  bègue 
(Charies  le  Brfube  ou  Charles  le  Bègue),  ni  de  bauboyeri  bégayer,  qu'il  a  relevé  dan» 
Alain  Ghartier.  II  semble  bien  cependant  que  l'homme  ébaubi  soit  l'homme  que  la  sur- 
prise «rive  de  la  parole  ou  "fait  bégayer.  '  .        * 

En   1660,  le  Diction,  franç.-ital.  AeDwt  et  le  Tceoro  de  la$  leng.  franc,  y  e$pa 
d'Antoine  Oudin  l'admettent  som  la  formé  ftfc»At,  otumùo ,  eepantado.  , 


mn. 


ÉbulLïTIOIN  de  cerveau. 


'.<. 


Je  suis  pour  lé  bon  sent»,  et  nè-saurois  souffrir  les  ébtdlitiom  de  cer- 
veau de  nos  raarqùis  de  Mascarille.  -  Crit.  deVÈc,  dta  Fem.,  5. 

\m  ^lUtiom  de  sang  et  l$s  inflammations  de  poitrine.  -  La  Rocacr. ,  1 ,  3 1 1 . 

ÉCARQUILLER.  '        \"  r 

37  Et  par  qui  nous  voyons  ces  Messieurs  les  galants 

Marcher  écarquiUé»  ainsi  que  des  volants.  -  Éc.  des  Mar. ,  I ,  i . 
1693  M'as-tu  de  tes  gros  yeux  assez  considéré? 

Comme  il  les  icarquilk,  et  paroit  effaré I^  Amph. ,  lll,  a.  . 


ÉGARQUILLEK 
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(lommc'il  couroil  à  l'espw,  lUrk't,  qui  ronnoissoit  «on  maiire, .  .  .  etrarquilU 
If'H  oiijçlfs,  «'l.  tournant  les  yciix  dw»  lu  tjfst»;  avor  un  (jrnmi. bruit ,  fil  touilicr  de 
rrayfur..M«»i\si»'ur  le  bnrou  à  la  renvfrs».. '-t  lui  sa  rhauibricrc. 

i;iH|JHOi«î,  Barm  df  F^nettr ,  lll/a/j.  -  Kdit.  de  la  Inbl.  elzéi.,  p.  ai'». 

Ragoodc.  .  .  iuy'dil,-«»u  eVaT^uï/Zant  les  yeux.  .. 

'  SoniL,  Po/y/iiit/rp,  l648;  H,  S'il. 

.La  prophétesse,  après  ■voi»' 

Sur  le  trépied  fait  son  d«'vou',  V 

,  C'est-i-dire  nue  en  rbomise 
r    :         '  S'être  longtenip  tenue  assise,  ^  ' 

Ses  deux  jaQjbcii  «çiMrfUiV/ont. . .  .         '    « 

Soâ»BON,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  170a';  I,  p.  «09. 

.^  Lorn  ^itarquillanlhfi  cinq  doigl»,. . . 

•  Elle  engloutit  m  riche  proye.  -  Richkr  ,'Ovide  bouffon ,  i C)6a , .] 

Le»  spectateur^  dans  une  nuit'  profonde 
Écarquillaient  les  yeux  et  ne  pouvaient  rien  voir. 

Floiuh,  FabUs  {Le  Stnge  qui  montre  la  lant.jnag.). 

'  ■         '  ■         (.     -:    :'  ■ 

•♦,ffll  est  indécent  d'ucarquiller  les  jfcptK's  en  une  honnosle  compagnie.»  -  Fihiktièrk. 

«Y  srarDE.  I  stond  a  stridlyng  wilh  uiy  legges,  )e  me  e$êarquylU;  Strydé  aiid  y  will 
dryve  thés  schep*^  betwene  thy  legges,  eècarquylle-loy,  et  je  chatteray  cei  brebis  entre  tea. 
jambet.  —  I  stryde  over  a  brocke  or  any  fowle  place  as  y  ahi  going,  je  jamhçye.  —  Y  ou 
nede  nat  (o  lepe  for  -m  narqw«  a  dilche,  you  may  stride  ove  casely,'  //  kett  jtoê  Imoinjr 
>tU  iaillir  pour  ung  m  petit  Joàté;  tout  pouetyOêtez  bien  jamboyer  ou'tre.-n 
'       ^  Padsoeavs,  édit.  Géniii,  p.  788,  col.  J,  et  789,  col.  «>. 

ffHis  eyes  be  so' bleared  with  drinkyng,  Ihat  they  be  as  reed  as  a  fyrrot  :  Sf»  yntx  tout 
•I  tre$  enrailhz.or  e$carquiUez  de  force  de  boire,  qu'il  let  ti'au$»i  rougn  q'n'wig  Jurot,.-^ 

'i^i,  co|.  a. 


lo. 


* 


En  1539,  Rob.  Estiennc  ne  donne  pas  écarquiller  dans  la  pVemicie  édition  (h'  son 
D%ctiim.'franç.-lat.;  mais,  dans  ta  deuxième  édition  (iSigj,  on  trouve  trencarqutller,  >oir 
eiquarquilleryt.  Nicol  (en  1&73,  1606,  1618,  i(>95)  renvoie  He  même  du  pmnicr  au  se- 
cond, et  donne  également  eequarquilter  \es  jamlx^s,  etquarquiller  le»  yeux;  .n  if)iH  et 
i6a&,  il  admet  uni;  variante  :  ffesquarquiller  ou  etparpiller  U'*  yeux.»  —  Cotgraye  (  1  fii  1 . 
i63a,  i65o)  donne  le  double  exemple  :  M^Mni^ui//^  les  jamb<'s,  les  yeux.  .~  M«"<  I .  <» 
t6ao  et  surtout  cri  i636,  donne  des  emplois  plus  variés  :  ^e^arquiHer,  voir  etquarquiller ; 
equarquHler  :  ouVrir  en  élargissant. . .  Plante  les  cbajKins  ( ceps  de  vigne)  trois  à  trois  an 
uAe  fosse,  et  1«  equarquUle  par  le  haut.»  —  H  doiuie  en  outre  je  subst.  equnrquillemant. 

Ménage  seyante,  avec  une  fatuité  naïvc^édit.  1760),  d'avoir  découvpri  l'étymologie 
àe  écarquiller  :      .  \  :       ' 

«Écarôuiller  les  jambes:  dkaricare  cmra.  DV»cncare,  de  cette  manière:  toria,  va- 
ricue.  -Ovide,ùv.  m.  De  ArU  amandi  : 

lUafVelulcot^uxUmbrirubicundamariti, 
Amhulat,ingenteêVttricafertque  gradue. 

ff  Varicus,  varieulu»,  tfariculare:  variquui,  variquUlue,  variquillare  ;  et  par  1»'  changemonl 
de  rV  consonne  en  U  voyelle,  uanquiOare;  et  par  l'addition  de  (J  devant  U  (comme  eu 
guespe,deve$pà,en  gué  do  vadum,(in  GoMcoude  Vàero),  guariquillare  :  Aoi A  quavquiilare 
et  ensuite  varquillare,  et,  par  l'addition  de  la  particule  ex ,  excarqnillare :  dont  escnr- 
qùiller.  J'ai  quelque  opinion,  que  cette  étymologie  ne  déplaira  pas  aux  ctjmologistes. 
Quelques-uns  disent  éeartUkr  les  jambes  pour  écarquiller  les  jamlK^s,  d'ejrpartillare.n 
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ÉCART  —  ÉCERVELÉ 


1} 


^ 


tcAnT,  Icnne  de  jeu.  s      " 

•  '   i6io  Je  ne  sare  si  souvent  vous  jouez  au  piquet,    . 

Mais,  uu  moins,  faites-vous  des  écarts  admirables.  -  L'ht. ,  IV,  C. 

♦  nEêcart.  Il  «•  prond  oros  pour  le  rojecl  ou  robul  que  les  jououh»  do  pill»-,  prime,  cent 
ou  autre  jfu  aux  rarles  font,  d<'  relies  qui  ne  leur  servent,  au  lieu  desquelles  le  donneur 
leur  en  baille  d'autres,  nu  luïiard.  De  là  vient  le  verbe  eicarter,  c'est-à-dire  jelter  «es 
cartes  inutiles,  et,  par  mt^lapliore,  pour  un  lieu  esloign<^  de  compajjniie,CK»rulé,»«CM«uj.>» 
-  NicoT  (tCoG).  —  Ménaije  repousse  celle  étymoloijie  du  verbe  icorler,  qu'il  dérive  de  ex 
parle.  •  *  '         . 

Kc\f{TEÏ{,  terme  de  jeu.  . 

3ai   J'en.avois  t'carté  h  dame  av^c  levroi.  -  Fàch.,  II,  *2. 

V  Voir  Écart.  -  '  >         "  "  '    ' 

.  -        ■•        ■  ■       -       # 

Ecarter,  éloigner.  >  :  .* 

San8%re  cruel,  je  souhaiferois  quer^la  mer  î écartât  d'ici »;pour  ja- 
mais. -  Fourh.  de  Scap.,,  I,  3. 

C'est  un  trëwif  sî  grand  que  ces  mine»  fécoHtb's 

Que  la  rature  écarte  au- bout  des  nouveaiM  imjndes.  -  Cobs.,  /«ji7.,  il,  1087. 

1955  Mal{jrc  ce  ra<ime  cvl  qui  va  les  écarter.  -  H*c. ,  Phiàrtr.  ''  '  '  - 

Ecarter,  pour  «Vcar^.  ^ 

818  Et  si  du  bon  chemin  on  Ta  fait  ccarter,  ♦ 

Deux  mots  incontinent  l'y  peuvent  rejeter. 
/  "  FiC.  dê$  Féru.,  HI,'3. 

'r^  \oir  Pron.  réfléchi  lupprimé:  .  -     .  * 


^"-\ 


EUERVELÉ. 


C'est  un  p>etit-Â:<rvefô,  qui  vouva  pris  pour  un  autre.      ^        ■ 
,    '  .  Crit.  de  lÉc.  des'Fem.y  se.  U. 

Ha!  vrayiAent,  petits  venj;i«e«ux,  --  x 

Sans  doute  vous  vous  trouve<  beaux. . .  "* 

Petits  enfants  ^*rwi«2, 
Sçayex-vous  bien  où  vous  allex  ?  '   ■ 

*  ^    .ScABioif,  ÇBirer.,  1700Î I,  p.  a83  :  L'ott/«ttr  OM»  wri. 

•       ■  '  *         ■        ,'%  . 

Ainsi  fut  le  festin  des  Lapithes  trimblë  ». 

Quand  le  Centaure  écervelé 

.  .  Porta  trop  loin  l'incontinence. 

\     ^  Ib.,  Dfm.ûBurr.," Paris,  David,  I,  p.  17»  t  La  BarottMt. 


^ 


J 


ÉCHANTIMON  —  KCHVPPEH  -         115 

(/•»«l  l«iM>^t«  Basque  ?  Ah  !  Ton  m'en  a  parlé  ;    ,        . 

Il  nous  divertira;  c'esl  un  écervelé.  -  Poisso.i,  I\>ilé  baique ,  hc.  i.* 

Je  ne  l'ai  jamais  vu,  mais  on  m'en  a  parlé 

Comme  d'un  petit  fat  el  d'un  «c'frt«/«.  -  nioNAiiD^i)i<(raii,  1,  6., 

•  ff  Quelques  romans  célèbres  ayant  esté  mis  au  jour  ont  beaucoup  contribué  à  nous 
donner  un  iançagc  nouveau.  L'illustre  Demoiselle  (de  Scudéry)  qui  les  a  composez  ayant 
eu  l'amitié  et  la  fréquentation  de  quantité  de  Dames  de  la  Cour  et  de  la  Ville  des  plus 
spirituelles,  et  qui  prenoient  plaisir,  comme  elle,  à  enrichir  nostré  lan[;ue,  elle, dmpioyoit 
dan»  ses  ouvrages  les  termes  dont  elles  se  scrvoient  quelquefois  dans  leurs  conversations, 
et  rions  né  doutons  point  que  des  hommes,  de  sçavoir  et  de  mérite  n'y  pussent  avoir 
(juelque  part.  Il  y  a|piànlité  de  mol»  dans  le  Cyru»  et  dans  la  Clélie  qittN^selon  rppinion 
des  plus  çrands  liseuN,  n'avoient  point  eslé  veus  dans  les-Ûvres  imprimèi.  Il  n'y  a  que 
les  mots  d'enjoiument  et  d'en/ou*  qui  ont  desjà  esté  attribuej  à  Montaigne,  l'our  Vevapçre, 
qui  est  «sscz  agréable,  il  est  à  l'imitation  d' écervelé  et  d'éventé;  le  premier  signifie  n'avoir 
point  Je  cervelïe  ;  éventé  veut  dire  du'on  a  pris  le  veut  ou  l'essor  ;  évaporé  a  esté  Curhié  là- 
dessus    pour  signifier  que  la  cervelle  s'est  évanouie,  s'estant  subtilisée  en  vapeur.» 

SoREL,  Conn,  deuLivr.,  1671;  ch,  iv,  p.  36i-36i, 

ÉCHAINTILLON.  '  -   ^ 

;  ■  *  '  .  • 

_.■-■,  ''       \  • 

•  ,  * 

1115  Ce  n est  Je  mes  bienfaits  qu'iiUj simple  fVAflH/»7/oM../ 

,      .  J  -      Ec.  des  Fem.,\\y  U. 

"^     •       »-   Cela  fait .  V.- Ces  plaisirs  dont  on  est  aveuglé 

■       Sont  des  écft^ntillonê  d'un  feu  troj)  déréglé.  -  MoJiTPLEt'Br,  ^rigaudin',  IV.  .'1. 

"•  ;       "    Vous  ne  me  croyez  pas?  Couch«x  ici,  de  grâce  ; 
Voyez  Yécliantilloin  de  tout  ce  qui  se  passe.        ^ 

,     ,  Poisson,  Fetn.  coq.,  I,  6;  -  Cî.  lo,,  FouxMivert.,  I,  i£. 

Si  Madame  la  Dauphine  croit  que  tous  les  hommes  et  toutes  les  femmes  aient 
autant  d'esprit  que  cet  échantUhn  (Bossûet  et  M"*' de  Maintenon,  envoyés  au  de- 
vant d'elJe),  elle  sera  bien  trompée.  -  Sév.,  VI,  366.     *  ' 

Vilalis  de  Furno,  excellent  médecin,  mérita  d'estre  promeu  à  la ^ignité  de  car- 

.    dinal;...  Pednis  Hispanus,  sçavant  medefin  qui  fut  (,^l<Slau  Pont ilicat  sous  h* 

nom' de  Jean  XXI,.'..  ne  sont-ce  pas  là  de  hcaux  eehantiUoha  de  l'athéisme  des 

médecins,  «t  qui  peut  douter  après  cela  de  l'incompatibilité  du  Christianisme  a,vcc 

la  Médecine? 

BuANçoR,  Le»  Médec.  à  la  centure,  1677,  p.  33A-355T-  Cf.  \i,,ibtd.,  p.  393. 

^  »  ^9 Echantillon  est  diminutif  de  chahteau ,  comme  si  l'on  disoit  petit -rhanteau,  c'est-à- 
dire  ce  qui  est  esquignonné  d'une  pièce,  car  on  dit  le  chanteau  du  pain  bénit,  quignon 
de  pain...  Et  parce  qu'on  cotippe  d'une  pièce  un  peu  pour  servir  de  monstre  de  liante 
la  pièce  pour  la  vendre,  il  se  prend  aussi  pour  la  monstre  de  quelque  marchandise  vénale. 
Ainsi  l'on  dit  ia  monstre  et!  uchanlUlon  de  quelque  marchandise.»  -  Nicot,  1606. 

'•-.■•■♦■  ■  "  -      '        ' 

Échapper. 

1069. Un  désespoir  va  loin  quand  il  est  échappé.  -  D.  Garc.,\\{,U. 

♦  Par  comparaison  avec  un  cheval  échappé  ;  ^  ,   <^  . 

108  Toi- même,  qui  fais  tant  le  cheval  ^A«;)|)e, 

.  Nous  te  verrons  uo  jourjsonger  au  mariage.  -  Gonjt.,  Méli(e,  l,  1. 

»'  ■      '  .  10 
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146  IXIIAITKH  (S)  —  ÉCHAPPEU  (1/^  BKLM-:  - 

■■■■•.      '"  ■■''•.   '^  '  ■     "        ■■ - 

ÉciiAi'i'Eu  (S').  '  -^  ; 

l'arfo^il  i\  dos  niomonls  où  mm  es\n'i\  iklinppe  ol  no  paroi!  pas  co 
(|iril  es».  -  MciL  malirrê  lui,  H*,  *-^^-^        ' 

Oh  osI  co  donc  quo  vous  vous  cihappez?  -  Fourb.  de  Scap.,4ï\,  h. 

,      Los  iiH-mos  jrrands  lioinincs  qui  ont  un  flo^mw  tout  priM  pour  recevoir  nul ^IF..- 
-    .  mnmonl  !.'•<  (rraliilh  désaslre»,  ii'«"/w/>/>fnt  cl  ont  une  bile  iiitarissal.l,.  sur  les  |.lus 
pilitsinrunvénienls.  -  La  Hblt.,  it^Gg.  „.:     ^ 

/i-3 ,  Que  (lirei-v(»is.  Madame, 

►  Du  dosfK^'li^témérairo  où  l'échappe  mon  âme?  -  Cons.,  Sertor.,  Il,  -J. 

'  Des  liommes  si  délerminez  à  la  mort,  qui  rptnpiisw.ienl  tout  l'Knipir.-  et  toutes 
les  années,  ne,  te  lOtU  pas  échapez  une^eule  fois  dur.int  tant  de  sum  les  de  souf- 
fi-anres.  -'HossCET,  7/i«t.  UMie.,  in-'j",  iGHi,  p.  87;^.  ^ 

'  '   Il  (Lulli.r)  »'étl,ttpp»U  d<!  temps  en  temps  jnstpi'à 'dipe  quil  n.»  (lian|[eioilji.'u 

dans  sa  «Itffirinè^  ,  '  '     '  '^ 

b.,  Hi»l.  de,  Vm:,  J  in-V,  1688  ;  1,  p.  3i  ;  -  CI",  Id.,  iW.,  11.  p.  i3o. 


•ÉCRAPPEH   (L')   BELLE.        - 

liUh  Je  viens  do  V échapper- h'icn  belle,  je  vous  jure.    - 


4\ 


lie.  (les  Feiii.,  IV,  6. 
1266  Nous  favons,  en'  dormant,  Madame,  échappé  belle. 


( 


'  Fetn.  sâv.,  IV,  3. 


<' 


t  Voir  t.  I,  p.  'lo,  n"  10  :.Adjecti/t. 

'  TE^chapper,  Ce*  verbe  *  trois  régiij*^  différents,  pour  une  incsme  si|«fication  ;  on  dit 
enrhapper  d'un  pand  danger,  échapper  un  grand  danger,  qui  est  plus  éRganl  que  1  autn-, 
et  Ton  dit  aussi  etchapper  aux  mMmi»^  etchapper  aux  embutchei,  qui  est  encore  une  tort 
Ijellc  façon  de  parler.»  -  V^aigelas,  édit.' ChassaujÇ',  H,  *9-  /    - 

■^  A  la' suite ,  viennent  lés^Muarqucs '&  Th.  Coi^hiHc  et  de  l\\<;adé^ 

«L*  rëjjime  de  râccusatif  sera  toujours  conservé  à  etchapper,  à  cause  qu'on  a  passfi  ,^, 
proycrhei'etchnpper  belle, ^uTi^iTC  te  tirer  h^ttrettt€tnentd,^flHr^^^^ 

ffÔn  n*a  pas  creu  quetrhapper  un  giand  danger  mil  plus  éléjranl  (yi'etehapper  d'un 
grand  danger.  U  seipble,  au  contraire ,  que  le  régime  de  l'accusatif  ne  soit  dcu  à  ce  verbe 
que  dans "fél te  phrase  :  Nout  l'avons  etchâppé  belU.n  -  Acad.,  ibid. 

Voici  quelques  exemples  à  l'appui  des  .remarques  qui  précèdent  : 


1°  Échapper,  rf»*6e  ûcf*/";  échapper  à .    .  • 

Vierge, •  •  •  ainju^voslre  mérite 

Au  point  de  l'origine  échappe  nottre  tort.  -  A  ht.  Cobu.,  Stancet,  iGSg. 

\_    ;  Tous  ces  animaul  d'espèce  si  divers 

Dont  les  noms  que  j'ignore  échapperont  xnet  vert.  -  b. ,  Preibtflerc  d  Uenouville. 

Aiséinonl  du  chasseur  il  etchjppe  la  tnain.  -  Id.,  ibid.  |, 
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'ÈCIIAUFfEU  L\-BII>K  —  ihMuÂ". 


l't/' 

.    III»  faut  point  qu'ils  (  U's»  Liilliér.i<:ii!«)  M^aicul  dV/roir  fr/»f(/>f?  /'rtrt«(/i«;»/<«*«jiroiil 
t-rilt*  les  Pôlaijit'us,  souh  |>réh'Xh'  (|u'ils  in'  le  snnl  (ju'à  iKiiii,  -'  • 

*BoHsiiT,  //|J^'^I  »«»-.--^tt/-V\   i(i8K:  Jl.i».  6G'i. 


-f        ér     - 
2"    EcHAPPKB,  tV!r/>C  m'f///c. 

7y  Lt'urè  nuni<<V"''  <'<^'"'/'F^^"  iiaulVajje  «lu  ttïmps.  -  Okm-b.,  ^«/.  N. 

3°    EcHVPPER   (S)   Dli.   .  . 

.^,Lorsqii'un  vieux  fou  t'échappe     .»     '      x    • 
^  »  "    •         ■     jy^K  amoureux  on  ses  lieiix  aiis. 
.      _•     '■      Il  fâyt.  qu  i>l  melle  la  nappe 

,'         Kt  nu'ôn  Immvo  à  m's  dépeii^-  Reg:<aiid,  L.»  Stuihatt»,  m-,  j.). 


;S'i 


.  1  h°  ÉcuaN'er  (L)  bklle. 


■'/ 


'  '       Elle  rii'a  dit  plus  de  cent  fois         '         ,  »  '^ |  "»> 

Que  je  devoi' mainte  rlian'delje  ,   '         .1 

"-,  Pour  l'avorr  échapyé^b'i  belle.  -  Ricbeb,   Ovide  ^boiiffoH,  iGOa,  p.  1 1 .')'.  / 

•         H  n'est  tiue  tn  -p  conslani ,  el  y?  réchappe  pelle..  -;  MoxTriEi  bï  ,  rn/;./u</i»i .  i  Vv^i . 

Ah  ! -ie  respire.  îe  viens  donc  de  •/.Vcy/>/><T"l?f//<'";  Madame? 
.  *.  *  .  '      Dkycovmr  Chevalier  à  lf^mode,l\,  r. 

ÉciUtFFER  LA  BILE. 

♦  Voir  t.  I,'  p.  5i5a^  Itile  :  échauffer,  éinouvotr  In  bj^.  -  V.      > 

EcHAlfFFEK  (S').    .  ^ 

.iOi6   PluscMi  la  regardaiil  jo  la  vayois  tniijAfiiille, 

Plus  je  senlois  en  moi  s  écliaujfcr  une  bik-  -  fc'^.  des  t'epi.,  IV.  i . 

**>■'-■'" 
Alrt  We  alors  j'iferAou^e  et  je  brûle  d'écrire.  -  I)espb.^  ^    * 

Arwte ,  en  vains  discours  lu  l'échaùffe$,  la  bih.  -  Kiom abd  ,l\pitr.  au  marquts  de .  .  . 

•     *  Voir  t.  î,  p.  aSa  :  Bile  :  écKauffer,  tmo'uvoir  là  bile.  •  ^ 

.  ■■      j.       .  .         .  •       ■  '  '.    '     -  ■    "':      ■ 

■  •  «s*  < 

Échelle.  . 

Je  suis.  .  .   me  dém.éler  prudouimenl  de  toulcb  tes  (ralaiilencs  qui, 
sentent  tant  soil  peu  IVc/tefle. -X*/lt;.,JÏ»  *•  .  ■'    °    .\- 

•    Et  b'U  commet  quelque  action  "^ 

Dighe,  pour  sa  punition,  ^ 

De  paroistre  sur  une  échelle  •  l?  ^         "   .,  .  ■ 

Cliarpé  il'un  collier  de  pcelle,.  . .    ^^  . 

S'il  a  le  bruit  d'avoir  du  bien ,  .  ^ 

Le»  juges  ne  luy  feront  rieti. 

F«.  CojAKTET, /uw/mi/ frur/rw/w,  it).»7,  p.  Ji. 

'■'"■■"  ,  '• 


^ 


S) 


^ 


> 


t.     1 
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ÉGHEIXÈ  -  ÉCHINER 


♦  frEncheUeso  prend  quelquefois  pour  le  gibe«^4  «•«««  qu'on  inonic  (ivec  une  etchelU 
rt'ux  qu'on  pnd  à  une  poténcev, , .  V^ickelU  cs^^  aussi  un  siflnede  haute  jtsUce.»  (Ko«i- 
TIBRE.)  —  VÉchelU  du  Temple,  marque  du  droit  de  justice  des  Terapliors,  était  célèbre 
à  Pari». 

«r  Arrivé  à  la  poten^,  où  est  appuyée  el  lié«;  upe  ichelle,  I  exécuteur  monte  le  premier 
à,  reculons,  el  aide  le  criminel  à  monter  de  radme.  L'exécuteur,  d'un  coup  de  genou,  fait 
(|ui»ter  Vécheile  au  patient;  qui  se  trouve  siutpendu  en  l'air,  les  noBiids  coulants  de»  tor- 
tures lui  serrant  le  cou.»  -  Loèc  crim,,  in-C^  -     ^  *         . 

^        \       ■'^  .  -^     ■  A        ,    '■   - 

Échelle:  tirer  ljciielle. 

Oh!  margucunel  il  faut  firçf  réchelle  après  cpti-là. 
.     ,  Méd:  malgré  lui ^  II,,  t. 

Il  y  en  a  qui,  estant  montez,  voudroi^t  bien  tirer  VéchelU  après  eux. 

Car.^pour  Un  homme  pl'u.s  fidelle,  ^  •  ^ 

'  Après  inoy  faut  tirer  l'échelle.  » 

,^  ,         Fa.  CoLLitTiT,  yureno/  burlesque,  1657-,  p.  8. 

-    '    .  ^         ^  '    .        "  «^       .    •  '  .  ■      -    ■      ■ 

L'on-  ne  me  vouloit  rien  que  m'allongçr  le  cou.         '    . 

Je  crois  qu'aprèis  cela  l'qp  peut  i^r«»' iVc/ic//e.  *. 

■^  "  ■'  Mo!iTrLEiaT,fe.c.  </««  ^û/wu*,  IH,  8. 


A 


Echine,  le  dos,  les  reins.  /^ 

,•  •  •• 

1768  .4h!  de  grâce,  tout  doux  1  ^ — Ah I  vous  y  retournez  1  ,. 

^      —  Je  vous  .ajustera  i  lVcA»;ie. -.4  w^A.^  III,  6. 

*■  Votre  sainteté  s'en  ira .. .    ■ 

■  ,  Dans  quelque  convent  réformé,. .  .  - 

V  El  là  votre  douillette  échine 
TAtera  de  la  discipline.  >  « 

1  ScAiwoN,  OBucr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  35^9  :    ; 

£pîtr.  d  AT*  rf«  i/aiit^ort;  -  Cf.  lo.,  iV/id.,  I,  p.  3a5i 

|EgU1!SER.     ■  '. 

C'est  un  de  ces  braves  de  profession , ...  qui  ne  J)arlenf  jque  A' échiner. 

.  Fourb.  de  Scap.y  II,  5. 

Si  je  le  tpwiïÊri*  le  veux  échinefl  -  Ihid. ,  H ,  6. 

/^  Certes  qu'au  çré  de  leur  h^ile  ' 

Deux  bourgeois  de  nostrc  ville 

S'en» r*»-niordenl,  t'entrelardent .^"^    *      .  '. 

■     '  S'entre-plument,  s'wilre-cardenl        .,  :     ^    . 

Qu'ils  taschefit  à  «'^Aïiitr,  .  '  *      . 

'  ..^  Gîla  ne^ut  esttmner.  -  Biiiior,  ^««am  <r«».,  i656,  p.  3-1. 

Au  premier  bru^t  dw  chamades. . .   ^ 
Tout  le  bourgeois  étonné, 
'  ^  De  crainte  d  estre  etchmé, ...  , 

Saute  du  Ut  dans  la  crote. -I0.,  t'M.*  p.  ito. 
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ÉCLAIRCISSEMENT  :-  ÉCLAIRER 


^ 

#) 


t/i9 


% 


.     90  -Si  je  mon»,  je  veux  qu'on  no VWiinc. 

^  LoRBT,  .Wuî« /n'«/w. ,  n"^  map<i  i()<)a. 

Car  beaucoup  lï'ônt  tombé  qu'une  foijiMeuJement ,' 

Qui  se  sont  échignét  fort  niala4roitement.  -  Th.  (Iorr.  .  l).  lin-tr.  de'Cig.,  IV.  1 . 

Voilà  l'humeur  de  l'homme.  Où  s'en  yâ-t-il*<-ourir? 

S'àJler  faire  #cAïii«'  sans  qu'il  soit  nécessaire  !  -  I).  Jiiqn,  III,  li. 

-  Quand  j'aurai  le  tour  blond  et  îa  mouche  assasdine, 
Vienne  le  jprotcslant,  d'un  coup  d'œil  jtî  l'ec/iinc.^ 

^^  »  M^MFLECRT,  Coniéd.  poète,  II,  3. 

Holà  !  bdàl  En  voilà  assex  d'é'iignei  1  -  Rigtiard,  Fillet  m.,  III,  1. 

■'*■■■.  "  .1 

Éclaircissement.  -. 

■  *    .  ^—  -         '    ■ 

3e  suis  bien  aise -de  voijB  parler,  poar  tirer  de  vous,  s'il  vous  plaît, 
^     un  ^c/airm«cm«h  de  c„elte  affaire.  -  pi  DflN</.,  1,5.  .    ' 

-  \^    •  .  ■  ^  .  •   .   ■ 

Cette  fausseté  fait  un  éclairciutment  perpétuel  de  la  vérité.-^  SéV.,  VII,  p.  J70. 

Les  Prophéties  vont  avoif  leur  dei'niercc/flirciiwwMrnI.  : 

Bosfeurr,  //i»/.  «n»».,  in-/i°,  »68i,  p.  376. 


■4  •  . 


{. 


*  Bret  prétend ^que  Jj«'rer  un  éclairciit^nt  de  colle  afTaire»  ne  se  dit  pas,  maj^  il 
nV^liqûe  pas  pourquoi.  ,  \, 


Éclairer,  épier,  surveiiler. 

.    ■  '  ,  ■  .  ■  -         •       ■     ■  ._/ 

f?!   Aiujiable  ie  fâcheux  qui  toujours  nous  éclaire.  -  L'IÙ.,  1,  U. 
iih()   .\  .  Il  ne  se  verra^aucuns  yeux  étiairé.  -  D.  GerfcTTiV,  3. 
898  (Je)  suis  bien  aise^Rju  aucun  nç  nous  éclaire.  -  Tart.,  lïl,  3. 


/^ 


Déjà  de  toutes  î«rt8  tout  le  monde  mydrtrrf  / 

*  .  '.   MiLB.,  Stancei,  iSgô  :  Enfin  cttte  btauié .  .  . 

Je  puis  eslre  f»c/<itr»' de  4eur8  yeiu  à  toute  heure, 

Car  ils  sont  tous  logés  autour  de  ma  demeure.  -  Pi»8marrts,  A$pa»ie.  1 ,  1. 

..........  D'un  jaloux  les  regards  odieux  , 

Cbmme  ceux  d-'un  Argus  Vt$clairenl  en  tous  lieux. 

GiLRT  Di  LA  Tbsso!<i5riib ,  Detniaiié ,  11,  a. 

Songeons  premièremeniî  Madame,  à  nous  tirer 

D'un  lien  d'où  ncé  jaloux  nous  peuvent  éclairm:      '  * 

"^  BoiS-RoBRPT,  FoW*  GngMire,  IV,  ïï. 

Puisque  seules  içy  nous  sommes  demeurées,  \, 

'  Que  nous  ne  souqimes  plus  d'aucuns  yeux  éclairéei , 
l^onsen  liberté.  -  1».,  |>«  Appartncet  trompeiuei,  V,  6".      , 

Mais  pour  moy  qui  me  vois  de  cent  yeux  Mc/airee .. . 

.  *  '1         ^  D'Oimutt,  L'Êtprit  follet,  l\,  g. 

N'importe  qui  l'iWatr*  en  ce»  rhasle»  caresses,  -  Corx.,  Mélilt,  I,  h  {  Var.). 


\ 


J 


l^ 


■.**f^' 
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f.CLKm\  -  ÈiLKTïR 


'  Quoiqw  Amolpbe  r«r4«if»  »»**  un  «Bil  (NTÇMil . , . 

UoiMtCLT.  tWtrmil  im  jmmrf,  tr.  8. 

»  In  ««*<  l.lViwnl  t^Utrt  il-  HM^  f^  vmtio*  que  l'on  né  ^auroit  nen  faire  qui  ne 

G>  g«i»4â  i|iJU4  lîciBirmi  jtts«|u"au  Jfûod  de  l'ànM». 

MoitTBniL.  (Smtt.,  1666.  p.  3i». 

Nr  t'iiW  d«iK  plu»  4èi,T«»ir  mtrUarrr.  -  Qtl«tCLt,  t«  rtw«i«,  U,  I. 

i63  «^nii  uj^^iiM*»  d«»m^  k^  y«A  le»  dewoienl  «clmtrrr.  -   RâC  R»fmzfi,  I,  1. 

.  A  la  ijuem',  l«  fr*«f*itrt  wol  focore  «1  aianl  p»ur  #W«tr*r;  «ineiller  la  nniU». 
FiiiviK'fv .  àjn*-»  avMr  tl.HiiiV'  !«•  «^n*  e^nr,  $mrr<*Urr,  rilr  lualicieuM^meot  rrt  eifinple  : 
'-  U*  Boi»  MHil  k^  i»lu>  rrUtrrz  des  botnine».  ^  -^ 

:  '      .  .    ;  ^'  ■■  ■  '  ■■ 

ÉcniRt,«|ui  voit  clair  daus.  .  .  ^ 

L'âge  le  reotlra  plus  idùrt  eh  hoynétcs  gens. 

Cnt.deTtx,iê»Frm:,bt.h. 

.    ■  .  ,■■...  '  . 

'  lièÇMirajil  i  la  soMe  ^moil»'  d«  ronlrefaire  r*ci«rp»  quand  je  ne  le'sui»  pa». 
\  ^Qof  TOUS  Hfi  on  jttgv  eeUtn!  -  Ruaia».  (^im((«,  T, 


ÉClvAT  :  FAIRE  KCL\t.    '■ 

'  \  ■    "  »  . 

.         ■  "  1 

i^     347  II  doit  tenir  b  bride  aux  grands  empresseraenls 

Qu'on  a  de /mire  kkt  de  leU  amusements.  -  J/ucnlA.,  I,  J. 

Le  grtnd  iK<«linéine  qu'elle  laisae/wr»  à  son  amour.  -  Coa».,  Ei*m.  4m  Cii. 

Stà  Le  secret  e«l  à  von*.  H  jre  seiwi»  ingrat  ^      ' 

•    Si  «am  votre  «Mïgé  j'osMi»  en/«r»  frf^tf.  -  I^,  Wrriarfcia,  II,  1. 

»»8  J  «/«il  «Ifial  ppor  lotti,  je  veoi  encor  le  faire.; 

^-        La  Fo»T.,VlI,  p.  609:  .4eWi*,  I,  i. 

L'a&ii«  a./nl  éckf;  il  but  qu'elle  «ybèie. 

UonnjsBT.  OMf.  fMlilA..  IV.  7. 

■      .■■.-,  f       '         1,  .■     -' 

Éclat  DE  Risfe.  *        - 


'V  V  Voir\jti«»  :  «eiaf  4r 


Éclater,  papaiiçe* 

I  h.^1  Savet-Tous  de  quel  œil  ehacun  Toit  cet  amour  - 

Qui  dedans  une  nuit  rient  d'éciafrr  au  jour?  -/>'«.,  IV,  3. 

«  Lm  eoouttCfdjilearc  nonl  pat  mwi^  de  rdever  cette  antîtLèw,  pent-M^x*  voulue, 
et  b  teàL  'A  dn  jour,  —  ^  ,  -. 


♦     . 


tq)\£ 


ir.î 


On  îioinji  pl**ins,ci»*  l<'udre>6i*  qut»  \ous  me  (lips  rr/ii/*ff^»fi'^  ih'avoir 
lin'H»  do  IVaii.  -  L!.4r,,.  I,  i. 

(lonrwei  quoi'dtiplaisir  ro.  iiiosi  do  >oîr  quo.  jMir  lavaricV  d'un 
pirr'.  je  s^»is<^rtll^  rimpuixsaiiro.  . ,  t\v  laiiv  êrinter  a  ci'iU'  U-Uo  aucun 
,  ItMuoiguagf  de  nwn  aoiuur.  -  ibid.,  I,  a.      ;  . 

•   r>tm  if  m*»»  te»,  rt  ooti  (l«u  le' swi»  |»lu*  «wrgiqtM»  d»»  6nii«-  «rw  Mmt  : 

,      -6  MiU**  iK'aiu  d»«»  rckl*^»!  dtn*  iwii  ftrur. 

V  U  Fo«..  I\.  p.  i6»:^/H<.  i  AT   «i*F.*frt»i,rr' 

i5l6  Faiiwfi  •'O  Soupirant  éclaifr  mttre  ï^le.  -  l\»c.,  .^<^x. .  \.  3.  ■* 


vlnipitt  i»pul«inrnl  on  *wivt  ;.  Oi 
diM-triÉMe  «voit  éctmlé.^ 


cul  npultinrnl  on  »ecivt.d*n«  Iwile  l#  «iccew^ioii  de  ïuiàon  |Hupl.>.  laylpi}' 


BM»itT.  CMi/«r.  «t«-  W.  aMUf,  in-ia,  i6St,  p.  71;  -  Cl.  lo.,  W.r.  Witrf.. 
iD-4-.  »68i,  p.  3i8.  :  V    ^ 

Il  iH»  w  »oil  n™  ou  le  goùl  aUique  se  fas«'  mieux  remarquer,  et  où  lél-ganfe 
grecque  ecUilt  dM\4Bi*gf.  -  Li  Bbct. ,  l,  th.  ^  -  ,  " 


m 


KCOLE.  ' 

tÛ97  H  faut  qu'on  vous  ait  mise  à  quelque  bonne  êcoU, 

tx:  des  Fem.,M,''f. 

\\  va  niencilteusemeut  à  proGter  de  tout  ce  que  vous  dites;  c1»st 
une  fçofr  que  votre  conversation.  -  Escarh.,  se.  i. 

'^'    •    '  ^  ■    *    ■ 

S^t  Elle  jlToit  le  »ein  nu  :  je  n'ai  poioi  de  parole, 

^Quoique  dès  ma  jeunesse  instrui'  d^  cotle  «ittJe. 
'■  P*ur  votts  bien  exprilber  un  douille' nH»nt  d'aUralt'i.  ,    . 

.     La  Fout.  .  VII .  p.  1 79  :  %H»W. 

°  Oh  î  sam  doute  la  Cour  eil  une  ^nde  éir«4r  /  ' 

Tout  V»  met  lieo  eu  œuvTe;  un  douUo  \aut  pislole. 

Im.  Oiv».,  Bonrg.it  quai,  W,^. 

Je  va»  f ommeiim'  pu-  le  nom  de  \Eêf«Ut  i«  Ftmmn.  Son  aulheur  a  ad»oué       • 
liiy-meome  mie  ee  nom  ne  lut  eoovient  point,  et  qu'il  ne  l'a  nommw  ainsi  qre 
pour  attirer  le  moode."  en  i'éÙouissant  par  uù  nom  spéàeui.  « 

Zr/iWf,j663,i«t.  ï.  . 

Céloif  (ta  HaUaode)  une  if^é  où  te  fomoienl  les  wldalii  et  le»  capitaine*. 

Diuilrel  qu'auprès  dé  voua  on  est  à  l»onn<>  ere/«/ 

MosrrLBcaT.  Kc.àttFiUet,  M,  10, 

..............  VoUà,  wr  ma  parole,.      ^ 

-    ^     Pour  le»  filles  du,  loopc  une  fort  lionne  efn/#.  -  fa.  .-téwf. ,  V,  «e.  dom." 

CeUe  petite  princene  de  Conli . . .  demeure. .  .  aupn-s  de  Madayne  la  Durh.*sM^  : 
«tUaWacst  exeeMeniè.  -  SiIt.^VI,  5as. 


X 
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Kr.OI.IKR  —  I^XUïKCHEn 


«  liulii^n*  i't,  à  «on  imiUtiuii,  un  f^rand.nombrr  (faulciint  «ml  introduit  ro  mot  dam 
le  lilro  di>  l«»iir»  pit'HH,  :  L'Kci4f  de»  Mnru  »  It'KaÀt  de$  h'fmiitf  ,*  L'Ec.it  dn  f*erf$  (  Rarutl  )  ; 
L' Ecole  dei  hettiar<ù  ((.«Ainiir  Lk'lavigue),  etr. 


Ecolier;  clève*. 


^ 
i 


Ost  un  de  mos  <ro/i<rf  qui  n  pour  ros  sorlos  do  choses  un  lalcnf 
iiiiniirable.  —  Oui;  mais  il  ne  ."altoit  |>as  faire  faire  rela  par  un  fàf^ 
Utr.  .  .  - —  Il  ne  faut  pas,  Monsieur,  que  le  nom  d'rcpttrr  vous  abuse.  Ces 
sortes  d'fcoliert  en  savent  aulanl  que  les  plus  ijrands  maître. 
"  -  Bourg,  gent.,  1,  a. 

8  Ne  vois-(u  rien  on  moi  iqui  wnte  X écolier  f 

ComiD)'  il  est  inalattH^  qtï  aui  n>yauin«>9  du  (]od<>  , 

(hi  apprenne  à  *«  faire  un  visaj^e  à  ta  ni«>d«>; 

J'ai  lieu  d'apim'liender. .  .  -  Co*n. ,  MtnUur ,  I,  t. 

Voire  valet  fut  tué  à  la  p*Trle  de  Ja  Clomédi»'  par  d«s  éçolien  Kretoris  qui  firrnt 
retle  àiméthlà- beauroup  de  d^tiordre  à  La  Flèe-be,  , 

•  .  ^SçAitôs,  Bom.  rom.^  Pariii.  David.  1706;  11.  p.  hh,,  ■ 

Changeant  mon  liahit  on  relui  do  mon  valet,  qui  estoit  de  ma  taiHe,  jo  lo  laiii«ài 
'     à  1^  F"lorlio  p«mr  ven(^re  mon  ^uipa(][e  d'écolier. .  .  Le  miVhant  liabif  que  j'avoi» 
pris  de  monjjilot . .  .    m«  rendoit  bien  diiTén'nt  de  te  que  je  [>aruiv«ois  avec  lo 
mien,  qui  estoit  plus  beau  que  nt;  l'est  d'onlinaire  relui  d'un  écolier.- 

Id..  ibid.ff.  .'i4-'^5.  ^ 
1 38    ....<..,.  1 ,..  l'Avint  que  le  lô^ste  ,  , 

Parmi  ses  écoliere  dont  il  afoit  toujours 

Lonirue  liste. 
Eut  uii  Fraoçoim  mou»  propre  i  (aire  en  droit  un  cours    ■ 
*•  Qu'en  amours. 

I/O  Docteur,  un  beau' jour,  le  voyant  sombre  et,  triste  V 
t.uy  dit . . . 

Vétudiant  reprit ...  ;    ' 

'    .  L'«co/ipr  repartit...  -  LâFoRT.,  V,  p.  4.I9-&&0  :  ConlM,  IV,  8. 

Mais  que  venir  chercher  dans  Salamanque  kussit. . . 
Vous  rùte«<ecofor  longtemps  dans.rette  ville. 

I  lloRTrLacar,  Thipe  àe  mi-mtwu.  III,  1. 

...  i .....  .Cl .....  Étant  «re^  dans  ces  lieux , 

Mon  aiiiour  n'orcupoit  que  mon  coeur  et  mes  yeux.  -  !>.,  MtL,  ibid.    ^  - 

*  On  remarquera  que,  dans  la  iâte  des  acteurs,  »  Mailre  de  mocique  est  accompagné 
d'un  rinw,  appelé  dans  le  texte  ero/tpr. 

EcoUer  se  disait  aussi  d'un  jeune  homme  qui  suivais  les  cmn  d^one  aniveri^lé,  là  où.- 
nous  dirions  étudiait.  -j  , 


K.CORCHEU,  faire  payer  trop  cher. 

Il  faut  être. .  .  raisonnable  et  ne  pas  éeorcker  les  malades.^ 

Mal.  imdfr.^  [,  1. 


• 


ÉÇOT. 


fiCOT 

IlM  ^rabw!  If«  Juifii!  Ouf!  ouf?  jo  nVn  puis  jtius!  , 

n<j>- 1 -un  rrorrlxr  l<Ht  gffui  (1(>  roi  |«>  •Mirlr  7  * 

l'our  pulPiTpr  ma  r«*inm«>.  ttigfrV,*-nl  trii-*?  \    ■ 

J'aiiiior«H  |»n>«jue  «utaul  qu'i-llo  iip  fût  |.a»  irt.»H»».  -  |'o^>  t>t  \t.»n\<%. 


'f5:v 


i3o;   Mais  quoi?  —  Tai.soz-vouîi,  \ou!>;  |Mirlox  à  votre  A-o/. 

;  >  Tari,,  IV,  .'i. 

\     '    •  ■•'■.:    '•  '  ■-    ■ 

Anliffonu»  Camhus,  onquis  doquoV  luy  proliloilla  plMl.»..|,hie,  rosinuidil  qu  il 
av«Ht  appri?)  là-<l«HlaiiK  de  disn«>r  sans  payer  «on  r*r»./. 

Li  P.  rua*s«E.  />oc»r.  mr..  ,6«4,  p.  75:,<  -  Cf.  lo..  lU..  p.  ^fjo. 

Ua«>i  de  me  nourrir,..  .  .  non  M'ulomont  \ù  no  m'app^lonut  plus  à  lour^o,/, 
mais  encore.  .  .  vi((drenl  4  me^pnMidre  on  iiain<\  -  * 

'    .  \  '•■»"'-*in  TVflJ.  ,/«  Cuz«.  r/M//;ir.,  ifi3o.II.  p.9i.   ^ 

Monsiour  de  la  Fripperie  fiît  ausw  dej".f<-r,r  ;  d.'p„i>  u^  U<u\-\» ,  nous  doviumoH 

grmi«ris>.me*  ami».  -  Id.,  iW.,  III,  p.  V3G. 

f  ■•■."■■ 

L'hôle  reçut  un  papier  de  mon  déni.m.  Je  luv  «lomandav  >i  cVuloil  un.'\f|,li,-»a- 
liori  pour  la  valeur  de  r«ror.  Il  me  rép<.ndil:que  m.n.  quil"  ne  luv  d^'voil  riéii.  '  - 
>  '-ïM^«  DB  Hmciair,  \otfagf  dnw  la  Lunt. 

Nostre  o>>eau;  selon  sa  rousl unie,.  .  r     "'' 

Sans  ronter  nyjMvér  l'nruf ,  ,  ^         _ 

Tire  paï4  lùns  dire  mot.  V^^-       -    "     " 

Ricin,  Ovidi  bouffom,  itiôa,  ïv^K;-.  -  Cf.  Id.,  iM.  p.  U-, 
.et  6i3.  f  - 

Cependant  l'hosteRse.,.  Voulut  .nvoyer  quérir  un  officier  *de  iuslire/bour  ron- 
•igner  entre  flc«  mains  le  prii  de  {'«cof.  ,  .< 

,  FciKTtàai,  Mm.  hourg.,  hihi.  éliVv. ,  p.  sà-j. 

Depuis  deuj  ans,  il  (^MoUére)  a,  rhei  l^aucoup  de  irons  de  qualité,  pav.-  son 
erol  de  celle  pièce  (L'Impromptu  â»  VeruaUn).  ' 

lijyiLUBRti,  IVi^,  <ip«  Varfuu,  t66A.  se.  9. 

Non ,  non ,  c'est  IViiipniiii^ft».  —  L'Tiiiproilip/*»  de  trois  ans,  • 

"~  ^  iTr  *^*^  ~  ^"''  Monsieur.  —  De  trois  ans!  Cortl|nont  diaWes? 

—  Il  (Mobère)  a  joué  cda  vingt  fois  au  bout  des  tables. 

Et  Ton  sait  dans  Paris  que,  faute  d'un  bon  mot,  . 

De  cela  chcx  les  Grands  il  payoit  son  tacol.         ,  -, 

f  MowrrLtcaT, /m/w.  i/f  fAÂle/ «fe  Co/ir/e.  se.  'j. 

Je  parle  à  mok  tcot  ;  allei  parier  au  vôtre,  -r  I». ,  Crùp.  gtntUh.  .111,8. 
Eipliquons-nous,  de  grâce ,  et  jkm^im  pmr  écot.  -  Id.  ,  Damie  med^nn,  I ,  i . 
Car  dans  une  heure  au  plus.  Madame  votre  femme. 
Arrivant  (TOriëaus,  sera  de  notre  «col.  -  lB.,;Tn;^aN<^ii,  J.  i. 

En  voyant  deux  Gascons  entrer  au  cabaret,  j'ai  deviné  que  r'ëtoit  le  cabàMier 
qm  payePoit  Itcot.  -  Runkn  et  Dc»a«r,  Suit*  de  In  f  oir*  de  Sn. n/- Gmiu,.« ,  sr.  H. 

♦  FureUère,Oifl.,  1690:  fpOn  dil  ,^verl.ialemènt  à  ro,u  qui  »iennent  interrompra- 


,-t' 


O 


■  1 


|î(-;on.KR  -  Éi'.oLTv'i\rfi:N) 


,. WH •„„,,.  rn.  :  r.r'»  »  .-  i...  fuur  dire  :  *«o.  .„,....„ir  «o.,.  ™^..- 

«"t'i)!./. .-  .1.  IAc.d«mi..  (.•  «lii..  .7.«)  -1-'  '•  ■""""'  '""'■"'"  ''""'"'"''•• 

"TZ^:;'i"'t::',t'":u.....  p.«  p»-  « ,-.«  a...  ^  n.r.-  d«„,„.  ..„  .».„,„„. 

*         ■■     •      -      •  ■„  . 

KCOILER., 

,4  SorloAs.  00  mVl-il  \,l,  !••  n- 'ndo  osl  fe.u/<f.  -  Fàrh.,\.,. 


Écoutant  (IN). 


.,;.(■  Quoi  doue?    _NVvo«s-i,ous  point  iri.luMquom,j^»..<.V^^ 

n  „•,  au.U  CC.M,  do,  „»...»  ,"i  n.  ■'--;f  -j;,^    „„^  ,,  ,.  ,,4V 

c™.  »i...i  ,«..  f«i  o«ii«.i..»™.  .•A».y  d^  r>.^  Oe  P<*u  Tb^.**M^  « 

r.„,f,«.r.  «I  foi-  l«,i»ur,  M  on  vrul,  "/""^uTtoM li  wrè  «ùcc;  le  Uog  Je.  , 
-M»   .Vm  ira  dan.  un  cJ«rel  profe,.-r  d™  baspWmo»  .  J«^  S"'»  8  - 


j 


-5  Ce  disroure  fut  à  pciiio  proféré 

'     Que  rrfco-loHt  s'en  court.  -  Li  Foit.,  VI,  p.  08  :  ConU.,  Y,  &• 

En  feront  une  eslime  à  1.  vôtre  ^are.ll.'î  -  !«».,  "1.  P-  »6a  •  i-«W..,  •      9 

-         L.  chagn.;  quVn  ce  „.on.e„i-la  témoignèrent  »e,  F^  û^^^P»'^'^  ^^  "^'^"' 
.u!:lbJ,uA.-a.(actio„|^i  parut -.0^-^^^  ^_ 

El  ce  jeune  eroMtoM  à  qui  je  n>  dit  mo^         _^ 

■      J'ai  souvent  conté  la  vôtre  (votre  p«>ce«iOn  d'Ait),  au  grand  éioonement.de. 
,  eedii«a«U.  -  Séf.,  IX,  53o.  .  ^ 

.  an  di«i..  ..ec  le  n,én«  .«.Obi  d»  p-tic  p,^..  «n  r.»»^.  te  r.,^"/™    ■ 
eon<reWi»é«l,  etc.  :  .     ^ 

L'autre,  atteint  du  mal  de»  denU,    . 
Estonne  le«  regr«^"  '  • 

â 07  L'hôt.>««osina  tirer  du  cabinet  ,  \,  ..  '  » 

U.r.g«ria«U,  honteux,  mal  «>nlenb  d'elle.  ^^^    ^   ^  ^,.  •  ^^,  ^  ^ 

'        Je  .ouh^te  de  tout  mon  c^r  que  touspu  q«l  me  blâmen.  trouvent  ^n  coniré, 
^      iiLni  tau.  les  jours.  -  M"'  «  Sc^oiar,  MailMe,  .667;  Prof. ,  p.  6^    ^.. 


J^GQUTER  —  VA% 


155 


Éi;OLtKH.  erileiidre. 


'    Mais  loiil  ro  qu'on  écoute, 

.Dos  vives  (loiilolirs  ^ 

Kt  des  ploUrH      , 
Qu'il  nous  route, 
Fait  qu'on-  en  redoute^ 
Toyte5  les  douceurs.  -  .l/fl/.  imoff.,  ti*  inleriii. 

i«)  Ortes  où  l'on  jMMit  m'êcouter 

J'ay  dos  rosjMTls  qui  me  fuiil  (aire.  -  Malu.,  I,  p.  agit. 


* 


^  I    ■  ■  * 

Ecouter  ,  tenir  Compte  do ..  .  . 

<îq8  Le  choix  est  glorieux,  et  Vaut  bien  qu'on  Vécottie.  -^  Tart.,  Il,  h: 

3i    Sans  jamais  écouter  ni  pilié  ni  clémonçe.  r  MâL«.,  I,  p.  978." 

A<)9  Seigneur, '81  votre  "amour  peut  écouler  mes  pleurs. 

Ne  vous  eiposeï  poinl  au  dernier  de^  malheurs.  -  Coin.,  Héracl.,.\\',  sf, 

*■  a  16  El_3M<Çni^  la  gloire  parte,  il  n écoute  plu»  rien,         ■' 

■  —  ÏHouU,  comme  vous,  ce  que  Tlionneur  m'in^irc.  -  Rac,  Alex.,  1,  u. 

ÉCRITEAII.  >        ' 

;   i7i!i9  Chefcfaons  un-3  maison  à  vovjjs  mettre  en  repos  : 

Vécriteau  que  voici  s'offre  tout  à  propos.  —VEt.,  V,  2. 

1777  A*taon  père  pourtant  la  maison  appartient. .  ;  S„" 

.  .  —  Je  ne  s«is;  r^ecnVàu  jnarque  «lu  moins  qu'on  la  loue. 

.•■■,..-"  ■'  .1^       ,      .'■    '       "     ■    " 

Oh  !  Madame ,  poinl  d'injures;  vous  pouvei  mettre  écrifeàwk  votre  porter  pr«'ridra  , , 

le  bail  de  voli'e  canir  qui  voudra.  -  Rbghaid,  FiUei  trr.,  H,  3. 

Lob  maîtres-écrivains  ont  des  écriteaux  pour  leurs  enseignef.  -  FunsTièni;. 

ÉCL  :  KCl  J)'ARGENT  Ou  écu  blanc;  ECU  DOR^ 

SaU-H  bien  ce  que  c'est  que  cinq  cents  m«?  ^  Oui,  Monsieur,  il 
sait  que  c'est  mille  cinq  cents  livres.  -  Fourb.  de  Scap.,  Il,  7. 

Dix  mille  écut  en  or  chez  soi  est  une  somme.  -  JMv.,  I,  /i. 

Cinq  mille  francs  au  jeu  par  an,  et  quatre ''mille  francs  en  babils 
et  bijoux f  cel^  fait  neuf  mille  livres;  et  mille  écùs  que  nous  niellons 
pour  la  jiourriture,  ne'vpilà-t-il  pas  par  année  vos  douze  mille  francs 
bien  comptés  1  - /iirf., 'Il,  5.» 


,♦ 


M 


ë 


sis^J 


-^i^ 


ir>6i,  •  ECU  —  ÉCCYKH 

•  Avof  cinq  reiils  icua,  Béalrix  e^\  a  loi;.       ,  ^  . 

V«»is  si  lu  lui  plairas.  —  Cin<j  coiiJi*  fcui,  nia  rli(^r*  ! 
Qu'iMtt-re,  cinq  cent»  éeuif  —  C'e«l  le  iitovcii  d«'  j»lajrCi 

ifi'i  J'all»y  voir  jour  piofo  premier»» , 
Dontiâiil  à  lour,p<»rti«'r,  tout  franr, 
La  somme  d'un  M  «ru  Manc.  -  Lorit,  Muze  hi$lar.,  aà  juilli-l  1660. 

»65  Sf avoir  est  qu'en  re  lerriloire,    "  -     "        ' 

*     H  a  picù ,  de  fraîche  mémoire ,  '  ■ 

Par  un  miracle  sans  pareil ,  . 

Dc.beaui  écut  d'or  au  «oleil.  -  Id.,  ibid.,  a'i  «eplenibre  ifiGi. 

Ne  vous  ai-je  pas  tanttVt  donné  un  nru  blnnc?  -  Halterochk,  Çriip,  tnéd:,  \l\,  8. 

.     N>  vous  ai-je  pa»  tan\ùl  donné  un  «eu  d'or  ?  -  Id,,  ihid, ,  III,  9. 

Un  demi-louis  «l'or  |M)ur  une  leçon!. On  ne  dônnoit  autrefois  aux  meilleurs 
niailres  à  danser  qu'un  écu  jwr  mois,  r-  ReoinD,  IHvnrc(^,\,  7.      ,  , 

Jamais  de  raon  vivant  je  n'aimai  la  dépense; . 

Je  puis  ilr»^  enterré  fort  bien  pour  un  écu.  -  lj>. ,  />/,'«(.  univ.,  IN,  0. 

(Comment  !  six  mille  francs  !  quinze  ou  vingt  énu,  passe.  .  *    ' 

— '  Les  maris  aujourd'hui ,  Monsieur,  sont  si  courus  1  _  „  ^ 

Kl  que  peut-on  avoir,  hélas  T  pour  vingt  ^««^  -  Id.,  ibid.,  V,  7. 

*  Ln»  érus  étaient  en  or  ou  en  argent;  l'éru  d'or  valait  dix  livres,  Técu  d'argent  trois 
libres.  —  La  fatirication  des  écus  d'or  fut  interdite  par  édit  du  I\oi  en  décembre  i6â5. 

'  ^       BoiZARD,  Traité'dt»  mnnnaic».' 

Ecu  :   VOICI  LE  RESTE  DE  iSOTRE   ÉCL' ,  loCUttOH. 

Ah  !  ah  !  voici  justement  le  reste  de  notre  écu.  -  Bourg,  gent. ,  V,  1 . 

-  ■     * 

■ ,  *  C'est-à-dire  :  Il  ne  nous  manquait  plus  que  cela.    ^ 

'  •    La  Rancune  entra  dans  l'hôlellerie  un  peu  pIû»  que  demi-ivre.  \a  servante. .  . 
lit  à  l'hàtessc  qu'on  lui  dresbât  un  lit.  —  Vmei  U  rette  de  itotre  écu,  dit  l'hôtesse. 


dit 


ScARio!!, /?oiii.  eom.,ch.yi. 

.  '      ■' 

♦  «On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  arrivent  en  une  compagnie  et  qu'on  h'alten- 
doit  pas  :  Voici  le  rente  de,  notre  écu.n  -  FiRETièae.  Diction.         .  ~^  .         " 

ÉCUYEÏI.'  - 

1?  On  vou.s  contesioroit  aprës  cela  le  titre  d'^y^.  -  l^itùrc^  ÏH,  a. 

"  Ayez  soin  tantôt  de  faire  donner  le  fouet  à  ce  petit  fripon-là,  par 
mon  «rayer.  —  ...  Qu'est-ce  que  c'est.  Madame,  que  votre  éatt^rT 
Est-ce  maître  Charles  que  vous  appelez  comme  cela?  -  Escarb.,  se.  9.^ 

Un  page  d'un  grand  seigneur  ayant  fait  quelque  friponnerie,  -son  maître  com- 
manda à  aon  rfciiyfr  de  luy  donner  le  fouet. 

D*Oi;«ii.LB,  Con(e«,  16& A  ;  édit.  Jouaast,  i883,  II,  p.  191. 


■  ■♦' 


( 


ir 

r 

n-  ' 


KCUVEa 

Dieu  !  qu'il  on  (»i  M*àndali>c  ! .  .  .' 
Kl  tju'à  ses  yem  rcnipii<i  de  rap" 
Un  écuyer  fouettaiil  »n  pa/jr 
Seroit  un  Kpeclaclc  bien  doui  ! 


Mais  j'e>tp«'re ,  jwur  rëcoinpeiiw ,     . 
Une  rharjje  en  voire  maiiion. 
Priain  dil  :,c'e«l  bien  raiw>^; 
Oui,  de  bon  rœur,  je  vouh  la  dunne 
Vous  serei  meneur  d'ilionc. 
Son  quinola ,  son  écuyer.        \ 

Id.  ,  Virg.  trav. , 


j:)7 


Paris,  David,  1700,»  [,  .i.'n 


Pari»,  David,  1700;  I,  p.  tilt. 


Puis  soudain,  rlian|i[eant  de  (jame, 

LWtiyfr  quitte  sa  daine ,  '_ 

Et  la  dame  au  haut  patin 

Trébuche  en  un  beau  malin.  -  Bnisccr,  lucain  Irav. ,  i656,  p.  1  h-j. 

jji  rhai^e  d'ectiyfr  esf  un  grand  privib^go; 

Madame  en  cberchoit  tin .• 

...'....  Jusqu'au  jour  de  la  Yi^e  j    ' 

Je  suis  votre  rfpuyw,  •et  me  nomme  Mendoce. .  . 

—  Il  est  tant  dVcuyert  fanfarons,  quoique  gueux. 
Qui  cherchent  à  paroltnv,  et  mettent  tout  sur  euxl 

MonrTiJtini,Ct»néd.  poète,  \l ,  3. 

.  ^.  »^. ...,....,  ^ .  .  Quant  à  cet  oificier. 
Il  r)ègle  ma  maison  el  me. sert  dVcitycr.  .. 

-^  D'«ctiyer /  qu'il  est  dru!  — Pour  sortir  d'un  cai-ossê.  .  . 
-^  Ah  I  Monsieur  l'^cuyfr,  serviteur.  Par  ma  foi ^ 
Propos  galants ,  bien  fait;  ma  tante,  c'est-à-dire. . . 

—  Qùoyî  —  J'approuve  ce  choix;  mais  gare  la  satyre! 
A  Coïmbreroù.je  fus  passer  le  carnav«l,- 
Une  veuve.  . .  Cpimbre  est  dans  le  Portugal,  ■ 

Grande  ville.  La  veuve,  à  demi  surannée,  -   . 

Par  certain  écuytr  étoit  souvent  menée. 

Quoiqu'il  ne  fut  pas  jeune,  on  le  mit  en  blancs  draps; 

On  disoit  que  tous  deux. . .  Je  n'acbèverai  pas.  -  Id. ,  ihid. ,11 ,  5. 

Vous  n'êtes  qu'un  cadet-^de  basse  Normandie,. 

Écuyer  de  ma  tante ,  il  test  vrai ,  mais  aussi  •    . 

Roturier  comme  un  cuistre,  et  chacun  sait  ici  % 

Que  la  nobiesfic  en  vous  égale  la  fortune ,  *     , 

Et  qu'elle  est*^  décoursCJMwsi  bien  que  la  lune. 

Cependant  sachant  bien,: Monsieur  notre  oflicier. 

Que  notre  sœur  n'est  point  un  gibier  d'p'cuyer  ; . . . 

Vouff  voulez  l'enlever  et  vous  été»  tout  prétA  .  -  Id.  ,  lAie/.,  IV,  7. 

Mais. . .  —  Vbilà  ce  aué  c'est,  ma  tante ;irsoixantc  ans, 

U  faut  que  vous  ayex  des  ^y«rs.galanls,  "  ■    .     ' 

De  ces  aventuriers,  dont  l'âge  et  le  silence, 

Sont  des  préservatifs  contre,  la  continence  ;  ,   , 

Dont  l'amour  raercenaln  entretient  tqus  les  ans, 

^ux  dépens  des  défunts ,  les  plaisirs  des  vivans , 

Et  dont  le  bien ,  fondé  sur  Je  libertinage , 

D'un  hymen  en  détrempe  assaisonne  un  veuvage.  -  !o.,  ibid.,  V,  4.  "    ' 
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ÉDIFIK  DE. 


EFFAHÉ 


SavM-vous  bien  que  vou»  ii'avoi  point  d'»ulr«^xp«c!içnl  p4mr  «.rUr  d  affaire,  el 
c,».«  ô.  m,..»  ici  io«  <UTnièn.s  ,>.r«i...q.."elU.  ....us  a  fait  |H.r«er  par  mm,  «••'»«•- 
Aar'  s«„  «•«.,«-.  Monsieur,  par  so„  écuf^r  ?  Oh  !  vra..nrnl ,  .1  fnu»  all;.n.l.i.  a^  fa.rt. 
cl  arron.modon.n.l  quo  j'ai.;  i...  êruyer  comim  .'II.'  ;  .'t .  *\nmd  nous  a,pn...s  A  ^myc- 
.  à  ccuuer,  il  ...•  faudra  poul-^Mn-  pas  lanl  do  rér»Mnun»c.  -  (.mnin.'.ll  do.ir,  \la- 
■  d..n,o,  un  ^«y*r?  f:t.:.-vo,.s  f,'.nn...  à  eniyer,  n'iLvou»  pla.l  î  .«  n.>  s<,n,ro«-vo»s 
M«  .  -  To...'ï,M.>.isi»M.r,  iM.int  d.'  con1o;slatl..n,  je  vous  pr..'.  Jeanne  |mhi.I 
U  dispute;:  cl,  pour  p.'U  .p..»  vous  „.'ol«liniei,  >.ms  me  fon'x  nrondr.  d<.«  paRcs. 

♦  Lfi  tilrc  dVr«y«rî^  était  \o  pronm-r  .1  le  .noi..dn.  litre  do  noblesse  ;  .^n  >.  d.m.»ail, 
propre.ne.il ,  à  qui  avait  le  droit  de  ,Hlrter  r.-cu.  Au  ie,npsn,u,  comme  d.t  U  boataine 

en  se  moquant,  '  . 

Tout  marquis  veut  a\oir  des  paj;e8,  '         .     ^ 

il  ,4ait  «.uv..rai..e..ient  ridicule' iu..e  bour,îeoi80  de  youW.r  flvo^  ^ 
un  bo.nn.e  d.  co..dilio..  .,ui  avait  pour  e.npio.    chei  la  Reine,  chex  Madame  «^t  < l^r  I  s 
Princesses,  de  leur  donner  la  main  pour  les  aider  .à  marcher  :  on  I  appelait  ecuy,r  .  uch.- 
valier  dhonn^ur.  --  .^Les  dames  de  haute  qualité  pouvoient  avoir  ui\  ecuyer  pur  l.-s  ac- 
compamier  .lans  l...urs  visites.»  -  HicHELrT,  />.c/io«.    1680.  .         ,  . 

Jle^ot  s'est  ét..nd„  à  t.ms  ^eux  qui  donnent  la  rfiain  aux  dames,  so.l  q"  '^  .-  «« 
leurs  domestiq..es  (  c'.'st-à^lire  soH  qu'iU  vivent  ^d«ns  la  maiso.i  ) ,  soit  qu  ils  «o'*";»»     "«^^ 
jjalant.,  soit  qu'ils  le  fassent  par  pure  civilité  ou  rencontre.»  -  Fubet.we,  Diction. .  ïOgo.  - 

ÉblFlK  I)E.^ .  .,  édifié  sur.  .  ./renseigné  sur.  ... 

1 32 G  'je  suis  édifié  de  votre  affection.  -  Éc^  des  Fm. ,  IV,  9. 

L'honneur  nu  ii  vous  a  plu,  ma  fine,  de  me  faire,  .  ,,      „    o 

Me  rend  terriblement  de  vous  édtfié.  -  Mo«Trij8ii«T ,  Cn$p.  genUih. ,  Il ,  J. 

Oui  dira  :  «Scapin  porte  des  fleurs  de  lis« ,  el  qui  en  sera  plus  édifié  ? 
'       '  Li  Bmï..,  1,  ^09. 

Effacer,  au  yi^.;  effacer  quelque  chose  a  quelqu'un. 

i5(J4  Et,  lK:irist«  succès  de  tout  ce  qu  il  m'adresse,.     .  . 

}rej[face-êon  offense  et  lui  rend  ma  tendresse.  -  D.  Garc.,\,  J. 

1 3 ri 5  Quand  j'aurai  de  ses  maux  effacé  l'infamie.   -  Cous.;  Sertor.,  IV,  a. 
670  (Juels  crimes  par  ce  sang  ne  seronj.  effacé».  -  Rac  ,  Thélr. ,  111 ,  3. 
5^    Celte  pen«ée  me  fait  frémir. . .  Effacei-la  mou  -  Sàf.,  VII„4o5. 
'  Jlai  raffraichi  ma  mémoire  de  tout  ce  ^qué  vingt-deux  jour»  de  aèvre  m'ùvoient 
un  peu  «^oce.  -  Id.,  IV,  43 1.      . 

U  Provence  A'est  devenue  rort  chère;  elle  m'a  effacé  Ui  Bretafpie  et  la  Bo«r- 
g-ogn«.  -  Id.,  m ,  ta8. 

■    -    ■    ■   ;.:-^  ■  :. 

Effaré.     .  '    .  .       ->-  , 

i5a3  M'as-tu  de  tes  gros  yeux  assez  considéré? 

Comme  il  les  écarquille,  et  paroît  effaré!  -  Amph.,  111,  a. 


EFFARUL'CHEH  —  EFFAROUCHER  (S.) 
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oj   \'i  la  quiltp  à  ren  mois.  S«m  arnanlo  effarée  •     '  '  . 

Drineuro  Ir  leiiil  pàlo  cl  la  uio  («{[nm*.  -  Deapr.,  Luirtu,  il. 

Avt'i-vo.  »  sur  dos  failK  par  iiKii-int^iic  àvcn's  ••' 

Siinisaritinonl  ouvefi  .vos  grands  )i'\î\  'effaré*  ? 

}\iwttix\M .  Dupe  de  tm-mniti.  \\,  i. 

*  ,C('  moU  «I»i  HP  w>  trouve  ui  dans  Gddefroy,  ni  dans  los  dk^isos  tjdjiions  do  Roi». 
Kstionno  et  do  Nirot,  paraît  dans  (]^l|fravo  (tO»  i);  MonolMio  l'a  admis  nSw  t/>'JO  ni  *'\\ 
i<i36  ;  Oudin  lo  dunno  on  it)'ia,lo  Dictfun. -deê  Rimet  ôif  Hl'iH;  on  i()5(».,danH  m's  (hil^ 
Ifinei,  .M«>na|jo  lo  dôriv*  do  effernre,  moi  ((ui.  dans  tous' los  dicliunnairos.  traduit  nun 
effare f,  mais  effaroucher. 


Effarolcheh. 

161a   Nous  avons  aja.sté  si  bi^n  les  iâtér^U.  .v 

Pour  II  effaroucher  pas  d'abord  ttop  Ins  alTairos..  .  . 
Qu'autant  que  votre  pèi-e  ilnnontrc  de  londi'ésse. 

•  M'y;,  om.,  V-,  /|. 

i363  Cest  ce  qui  doit  rasseoir  votre  àmo  effarouchée.     Misanih. ,  II, 

Il  faut,  si  vous  m'en  croyez,  n  effaroucher  personne.  -  L'Av.,  V, 

...  -.,■,,  "  ■ 

i3i  On  dit  quo  Sa  lïautosso  n|âQ)c.  .  .        '     .  '    ' 

S'enfuit  vers  Antlrinopolis,  . 

Effarouché  de  tant  d<e  flâmos.  -  Lonvr,  Mnzs  hUtor.,  19  août  i66a. 

i*ji5   Et  ceu»  quo  vos  rifjueiirs  no  font  qu'f^jrfmcA^r,    .  • 

Pout-étre  à  vos  bontés  se  laisseront  loucher.  -  Cor.i.  ,  Cinna,  IV,  3. 

«  .  '  ■       -  ■ 

Pour  ne  pas  perdre  fà  belle  occasion  qu'elle  avoit  de  se  divertir,  elle  no  voul 
]}omi  l'effaroucher  en  luy  faisant  paroistro  une  vert»  trop  severe. 

Stoii.Ms,.i\<niv./ranç.,  tiioG;  '.)'  Nouv.,^i.\-tJi. 
Monsieur  Josselin ,  ne  les  ç^roMc/trr  pas. 

La  Fo?it. ,  VII,  p.  h'jft  :  Coupe  t^inhnnlév ,  se.  ij. 

899  Mai»  allons.  Le  remords  n'e«t  pas  ce  qui  me  louche,. 

Et  je  n'ai  plus  un  cœur. que  lo  crime  effarouche.  -  Ric. ,  Théb. ,  Ifl,  6. 

'     Mo  fdic  est  encor  jeune,  il. la  faut  dis(>oser.  .  .,  ' 

Ne  point  Veffaroucher  du  nom  do  mariafje. 

yiojfTThtiitir ,  Dupe  de  loi-inéme ,  \l ,  1. 
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1228  (Test  un  étrange  fait,  qu'avec  tant  de  lumières, 

Voui  vous  effarowhiez  toujours  sur  ces  matières.  .  " 

.  '  Écde»  Fcm..lV,  8. 

35 1   Jusques  à  quand  ce  fœur  veut-ii  «'r/fflro«cAer 
Des  innocents  desseins  qu'on  a  de  le  toucher  ? 

Princ.  iCEl. ,  Il ,  ! . 
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EFFET 


Les  hypocrites  n'ont  point  entendu  raHlerie;  ils  se  sonl  "rfarouchês 
(Faboni,  et  ont  trouvé  étrange  que  jVussn  la  hardiesse  de  jouer  leurs 
grimaces'.  -  Tart, ,  Prél\ 

.     *■ 
•jy.')  Quolqiios  grands  qui  là  8t' Irouvèh'iil , 
^  L'iiilorrojTt'renl ,  \c  j»cos()(î>rcnl ,        '     • 

Dont  lo  (^aland  t'éfnrimcha.  -  Lontr,  Mute  ki'ioi'.,  *j6  8Ôp(embrc  iGûâ. 

39'j   Je  runnots  m  vertu  prompto  à  i^efaronther.  -  Rac. ,  Bajaz*t ,  I,  ^. 

,  '         Eh!  quoi,  pour  un  l»ai!«er,^rou4  vou$  effarouchez  ! 

Mo!<Tri.Et'Rr,  Femme  juge  et  partie,  11 ,  4  ;  -  Cf.  lo. ,  ibid.,  l,  3  ; 
,      .    "  et  fngaudin,  ill,  9.         . 

»,  "      • 

»   Il  a  plu  àv.Ménago  do  dérivçr  effarer  de  efferare,  cl  effaroucher  de  efferocare  ;  mais  il 
ne  dit  pas  où  il  a,  yij  ce  dernier  niol  ;  on  m*  le  trouve  ni  uaiis  Duraiifje,  m  ailleurs. 

Effet  :  1"  exécution. 

iài5  De  grâce,  différez  i effet  de  ce  4<^ssein.  -  D.  Gare,  IV,  6. 

869  Mais  à  r^etentier  je  yeux  pousser  Fidée.  —  Fem.  sav.,  III,  a. 

'    ■■         ■  '  '         •  ,    ' 

9  Quand  je  pense  être  au  point  que  cela  s'accomplisse. 

Quelque  eicuse  toujours  en  empêche. î'^ei.  -  Malh.,  Deinein  de' quitter.. . 


Je  résolus  mon  départ  pour  le  lendemain  ^  et  le  rrfd^n  effet  aussi. ,   „      " 
•  •  ,,  GHAPiLiin',  Trad.  de  Gazm,  d'Alfar.,  i63o:  Ili,  317.  . 

3o5  J'ai  prononcé  Tarrét,  il  faut  que  Yefftt  suive.  >-,CoR?ir,  //érad. ,  1,3. 

Mais  si  quelques  eff«l$  démentent  nos  paroles ,      . 

Noils,'en  apprenons  Tart  en  hantant  vos  écoles.  '         . 

Th.  ,CoB>.,  ÀfMur  à  la  mode,  H,  8. 

De  cet  heureux  hymen  je  dois  pr  ^ser  ïafftt.'-  Id. ,  ibid.y  V,  j;  -XS.  ibid.,\,  9. 

67  Tous  ces  cens  sont  des  gens  bien  faits , 
-  *  Geiis  de  discours  et  gens  d''êftt$.  -  Loiit,  Muzg  kittor.,  3i  juillet  i663. 

lâo   ...  Le  marquis  de  .Viliequier, .. .  j| 

flomnfe  d'^d  et  de  courage.  -  Id.,  i6t<£,  iSmay  1 658. 

639  II  du,  et  ce  fut  tout  :  Veffet  suit  la  paro(e.  -  La  Fort.,  VI,  i^.  à6a  :  Adonii. 

Je  viens  vous  demander  Veffet  d^uiie  promesse. 

MoiiTPLiuiT,  Dame  nM.,  IV,  9;  -  Cf.  lo..  Fille  capitai9«,  IV,  9. 

De  tes  cris  importuns  je  punirai  Tandace,  , 

Et  Veffet  avec  moi  suit-de  près  la  menace.  -  Baioiv,  Ec,  de»  Pire»,  II,  k. 

T)ieu  défend  non-seulement  Veffet,  mais  encore  la  volonté  de  s'approprier  le  bien 
^autrui.  -  Bosscn,  Qatéch.  de  Menux,  in*ia,  1687,  p.  96. 

L'El^eur  Frédéric  laissoit  dire  ces  choses  k  Luther;  mais  il  n'eost  pu  digérer 
qu'il  en  fust  Venu  à  Veffet.  -  Ib.^  Hiet.  de»  Ywr.,  %  in-A*,  1688;  I,  p.  6&. 

tf  ttAusn  on  ha  chascmie  langue  quelques-uns  (quelques  mots),  lesquels  ne  se  peuvent 
pas  mesme  traduire  en  sorte  aucune,  à  cause  de  La  propriété  des  mots  esquels  consiste  la 
grâce  du  proverbe  où  Ténergie;  comme  cestuy-d  des  Itdiens:  le  parole  »<mo  fnkùte,  mai 
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^     Jntti  Mono  mairhi  ;  il  ho  poult  Itioii  traduire  on  franroi's  dc-motà  mot  ainsi  :  te$  parole» 

tout  femme»  {ou  femelle»),  maif  letjairtt  (ou  le»  effecU)  tout  ma%le» ;  mais  il   no  pourroll 

Ro  rondfo  on  /jrof  ni  on  latin,  poun-o  qno  ni  rn  l'un  ni  on  l'autro  le  mol  ordijiairo"si|nii- 

Jianf  parolle»  n'est  de  /|enre  fominin  :  sur  qijoy  est  faicte  l'allusion.?»  -  U.  t:]sTiE>^E,  to». 

yj'ormité ,  l'réf.  ,  ^ 


Effet  :  2°  n?siihal ,  siiccèt 

1281   J*our  moi,  jo  ne  lions  pas,  quel<|ue  ^er*(|iroii  .sii|>|)o.«,<', 
Que  la  science  soi l  pour  gâter  quelque  chose. 

,        z  Fem.  sav.y  IV,  3. 

Pour  vous  servir  avec  plujj  d'c^ef,  je  veux  changer  de  ballerie. 

^  Mal.  inuifr.,  I,  8. 

Lfes  mauvaises  causes  ne  p<.'uvcnt  produire  de  bons  effet*. 
__  Fr.  bts-tkVKs^  Le»  Marguerite^»  franc ^,  édh.  iGt^tj,  p.  lôu. 

57^1  Vous  voyci  un  effet  des  leçons  d'Annibal.  -  Cobjt.,  Aïcom.,  Il ,  3.  "    . 

17  Ces  discours  sont  fort  beaux,  mais,  fort  souvent  frivoles  : 
.     Je  iie  vois  pinl  l'e^et  répondre  à  ces  paroles.  -  La  Fo:«t.,  IX,"p.  aoa  :  ÉJnîr. 

L  effet  m'assurera  dé  ce  que  je  dois  croire. 

Th.' Cotm.^Gtôlier  de. toi-même,  V,  ji. 

Veffet  suivit  son  attente.  -  Siclbais,  Nouv.  franc.,  iG56;  5*  Noiiv.,  p.  116. 

979  Hélas!  d^'quel  effet  tes  discours  sont  suivis!  -  Ric,  Amirom.,  III,  8. 

Ce  qui  montre  que  ces  remontrances  se  faisoient  et  s'ccouloient  sérieusiinenl, 
Vcst  qu'elles  avoient  leur  effet.  -  Bossubt,  Hi$t.  unit.,  i|a-ii%  1681,  p.  khç).  [ 

.  Les  Colonies  Romaines.  ...  faisoient. deux  effets  a<imitables  :  Tun ,  do  dérharfjor 

-    la, ville  (de  Rome)  d'un  grand  ifombre  de  citoyens;  J'autre,  de  garder  les  postes- 
principaux.  -  lo.,  tW;,  pr-ô3a-533. 

*  •'.■.-:■•' 

Effet:  3°  objet,  cause.  "  ' 

1 

857 Elle  perdra  la  vie 

Si  son  âme  nobdeat  Veffet  de  son  envie.  -  Éc.  des  Mar.,  III,  a. 

41  paHit  pour  cet  «^ff^ei^ôtel  de  Longueville.  -  Malh.,  III,  177. 

.   ' V  .    ■■  "  '■'■■'• 

Effets,  bien»,  valeurs  mobilières  ou  rmmobilières. 

11  importeroii  peu  ensuite  qu'il  se  désabusât  en  venant  à  vouloir 
voir  clair  dans  ies.effeU  de  notre  Marquise.  -  LAv.,  IV,  1. 

Sa  maladie,  qu'on  m'a  donné  à  guérir,' est  un  meuble  qui  m'ap- 
parlieift,  et  que  je  compte  entre  mes  efftU.  -  Pourc. ,  II,  a. 


■ .  7 


56  II  .en  donne,  à  ce  qu'on  m'a  dit , 
En  t/ets,  non  en  babioles. 


■»  . 
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16-2  EFFICACE  , 

■       * 

Knviron  MX  inilU's  }iislolMV 

Y  compris  l«>  vin  du  marrh(!' , 
JÎklo  tout  iM)ur  «Hn«  tairhc  ,         -,     ,wi' 

~  Lecleur  du  Uoy,  noire  Sire.  -  Lobbt,  Shui'  h„tM:,  i^i  avnl  ihiu\. 

*   Los  #^.  dôsipnaiont  plus  pariiruliènnnonl  les  vidoun,  ..Kd.iliôr.^;  I.  mol  .-lail  r»^ 
-  pondant  i.pL.yô  dans  un,Lns  plus  ,{énôral,  conunc  dmis  .elle  phrase  :  .H  faut  qu  une 
caulion  justifie  d.' se»  «/et*  cl  facultcz.T)  -  ti;iiKTiB*'.*. 

Efficace,  WjVa/.  - 

Il  né  pouvait  mourir,  H  cola  le  lit  mourir  tout  ilmi  c(uii).  Voulcz- 
vous  rieii  de  plus  efficace.  -  D.  Juan,  III,  i.  V 

♦  Th.  Corneille  a  traduit  avec  le  subslanlif  : 

Coiumenl  !  Depuis  six  jours  il  ne  pmivoil  mourir,  ,  ^ 

Et  dès  qu'il  en  cul  nris,  le  voilà  (pli  In-passe  ; 

Vil-on  jamais  remède  avoir  plu»  d't-^ace  ?  -      . 

Voir  rarticlc  suivanl  :  efficace,  subsl.         .  - 

199  Les  chefs  Modeno  ol  Merfo-ur, 

Apissans  torff  deux  de  grand  cœur 
'   Et  d'une  nfudenrc  éficace,  .       . 

Onl  fail  capituler  la  place.  -  Loner,  Afui«  Uulor. ,   ^g  janvier  i  bJ)b. 

N'esl-ce  pas  là  reconuoislre  celle  force  du  Sacremenl,  #<race.par  luy-mesmeT 
Bosstw,  Hui.  de.  For.,  a  in-4%  1688;  1,  p.  i??;  -  Cf.  b.,  «W».,  p-  û3.  ; 
- 7fî«i.  unit.,  in-6%  i68t,  p.,448-û/»9. 


\ 


Efficace, ^u6«f.;  efficacité. 

On  n  ignore  pas  qu'une  louange  en  grec  est  d'une  merveilleuse 
efficace  à  la  tête  d'un  livre.  -  Préc..  rid. ,  Préf. 

Il  est  trop  heureux  d'ôtre  fou ,  pour  éprouver  Vefficaa:  et  la  douceur 
des  remèdes  que  vous  aveï  si  judicieusement  proposés.  -  Fourc,  1,  0. 

Le  vin  a  une  certaine  e^icoc»  pour  altirer  r«milié- 

GoitL.  BOOCHBT,  &r«M,  1,  p.  0. 

H  Daried'Hippolyle.Ô  Pieu,jelerend«gr*cet  ,.     v 

Je  vôy  bien  que  ia  v^x  a  eu  de  Y^fficac.  -  Boa.  Gia»».,  Htppolyte,  V,  .. 

V^fficaet  en  est  plu»  conridërable.  -  M^ui. ,  i^pto-.  38  ia  S«iiç»»«i 
'^  ÀDoHoniuii  ThyanKU». . .  dit  avoir  veu  une  pierre  apoeïée  Pentaure, . . .  »ur  la- 
quE^Teilà^t  .vec  lanl  d^^ac  et  de- veHu,  qu'elfe  a  toutes  celles  de,  autm 
pien^s  du  «onde  -em"^^^^^  ^^  ^  ^  ^,^^^^^  ^^^^^  ^^    ,3^,3^ 

\  ag  II  ért  toujours  tout  juaU»  et  tout  bon;  mai»  m  gréce 

Ne  dépend  pav»  toujours  avec  méiae  eficmee.  ^  CK>a>. ,  HtM.  ^. 
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EFFORT  —  EFFIIKNE 
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il  faut  fiii'il  faswf  profoMsioii  de  lidoiilë;  pi  c'est  al(>rs  uu'vies  soiinols, 'rondeaux, 
Imilades,  rliauooitô  et  viHanelles  seront  de  fp*andf  efftrncrSî 

,  SoiiEL,  Polyandre,  lOAH;  I,  |>.  loH. 

157  Les  noN»»8,  en  cette  art  ion,         -  >,  *         • 

Formèrent  opoïilion  ;  .        ^  -    ^ 

Mais  elle  n'ût  point  A'éficace'.  • 

LoRET,  A/u:^  Aiitor. ,  i3  n(«einbtt>  166,0. 

■  ■  "^  ,       (,  ■  .~  ■  ^     * 

Toute  ia  grâce  et  Tf^^re,  d'un  discours  se  perd,  si  l'art  pa,roîl  plus  quo  la  na- 
ture. -  Noël  Fiançoi»,  La  Polite$»e  de  la  tangue /rançrti$p ,  3*  édit. ,  t66.'J,  Préf. 

Son  cardclère  essentiel  est  de  joindre  ensemble  la  douceur  ayoc  Vefficntie, 

BosstET,  Hi$t.  unit.,  in-ft",  1681,  p.  aao;  -  (îf.  Id.,  iliid.^t.  i63; 
-  Confér.çvec  M.  C/nWc,' in-ia ,  iG8a,  p.  '190  :  Réfiex. 

Tremblons  sous  les  terribles  jugem'ens  de  Dieu ,  qui . .  .•  a  permis  nrue  clç  si 
jjrossicflîs  cmportemens  (de  ia  part  de  Luther)  eussent  une  telle  efficace  de  sc'duc- 
tion  et  d'erreur. 

Id.,  UitU  de»  Var.,  a  in4',  1688;  I,  p.  /i6;  -  Cf.  Id.,  ifeù/.,  p.  i.36-i37r 
137,  173,  5oo,  .5oi  ;  -  Averl.  aux  I*rote$t:\  in-Ji",  1689-16»)!  ;  II,  S.i3; 
-p.  1 3 1 ,  etcr  "  V    •  •* 

*  Le  P.  Bouhours  préfi^re  efficace  h  efficacité:  (rll  y  a  des  prédicftleurà  et  des  wrivains 
qiii  usent  de  ce  mot  [efficacité);  il  n'est  point  frahçois.  Il  faut  dire  efficace  :  le  mosme  mot 
est  adjectif  .et  substantri'  tout  ensemble.  On  dit  la  grâce  efficace  et  Y  efficace  de  la  grâce.  ^  . 
Ce  n'est  pas  le  «eul  mot  que  noua  ayons  de  cette  espAcç,  Adultère  et  tacrilège  sont  aassi 
adjectifs  et  substantifs. n  -  Bem.  nouv.,  3*  édit.,  168a,  p<^  38i.        -  /        V  , 

On  ne  "trouve  efficacité  dans  aucun, dictionnaire  avant  celui  de  Rirhelet  (1680),  qui 
donne  le  mot  comme  condamné  par  les  uns,  approuvé  par  les  autres  rrdans  les  malièn^s 
pbilçtsophiques ;' et  on 'croit  qu'en  ces  sortes  ae  sujets  il  peut  passer»».  —  L'Académie, 
dans  les  irois  premières  éditions  (169^1,  1718,  1760),  dit  :  vEfficaHté  signifie  la  iriesme 
chose  qu'ç^ace,  mais  il  est  moins  en  usage,  et  se  dit  principalement  de  la  gràce.i  — 
La  cinquième  édition  (179^)  dit,  au  contraire  :  wMais  il  est  beaucoup, plus  en  usage.» 
,     Andry  de  Boisregara  {Bejl.  et  Retn.  $ur  la  langue  fratiç. ,  169a)  répète  lé  P.  Uouhours. 

Effort  :  se  faire  de  l'effort,  faire  un  eiîbrt. 
i3o5  Mais  à  tant  d'ifférei^  je  nw.fais  de  Veffori,  -  VEt.y  IV,  1. 

1596  Quel$  «/orU  à  moi-même  ii  a  fallu  iw«/ai>e.'-  Coaa.,  Pol.,  V,'3.-'" 

Lor8C|ue  le  Roy  le  vil,  il  fut  fort  ému;  t?ais  se/aisaut  un  effort  :  Enfin,  Alphonse, 
luy  dit-il,  je  cède 'à  Tostre  vertu.  -  M*^' DE  Sc'ioÉnr,  MatAiWc,  1667,  p.  5oo. 

Effréné,  sans  frein,  sans  retenu*^.  .    , 

'    '  '  ^  "^ ,.  '  '        ■'     ' 

i583  Gomment?  Il  vient  davoiF  laudace  -     ' 

De  me,  fermer  la  porte  au  nez , 

• ,  Et  de  joindre  encor  la  menace  , 

•      A  mille  propos  ejrènéil  -  Amph.\  III,  4. 

,  -  '  .^'  ■       ■ 

On  vit  avec  horreur  une  Muse  effirêikèe  m      '    /  * 

Dormir  chcx  un  greilior  la  grasse  matinée.  -  U>si>a. ,  Epiir.  V. 

■'•.,..  -  '  -  ''■  ■  ,«  I . 
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104  •       EFFROI  —  ÉGALER 

(\iaiMl  Hrntiis  iiispiroit  ar.  P.-uplo  Rofnai»  un  amour  imliwjuge  de  la  lilnTh'-.  il 
n.«  suiiijoi.lt  pas  qu'il  joUoil  dans  les  esprits  le  principe  d'une, lic^îfc^^CTUV,  pi>r 
laqucll.'t  la  tyrannie  qu'il  vouloil  ilétruins  dovoil  estro  un  joiir  /éthLliif.  -  . 

Hossi  ET,  Hitt..  uaiv. ,  iji-'i»;  1  ()8 1 ,  p.  559-â6o  ;  -  Cf.  Id.  ,  %.  j^»  Var. ,  3  ïn-/i', 

i<)88;ll,p.  Gi3.    ~  '  «      ; 

-  .         ■  '  *% 

+   r^  Valeur  Aoso'ii   aussi    nous   conserver   vfl^ureMx ;..  .   j)eïnei  /)«mciu:;  fruit . /»hc- 
tuenx,..  .  connue  yarl  ujainlieul  ;>rtr(.a/;  point ,  ;>«in(c  et  pointilleux;..  .  freuj,  ejfrene.y> 

^         .     Lv  BÎnJT.,  Il,  p.«a09-Jlo  :  De  quelquei  iurt((e«. 

KfFROI,  s^M*'  «dj/,  l'effroi  qu'on  inspire, 

io/io   Pourquoi  voulez-vous,  di5-jo,  en  prenant  une  femme, 
Qu'où  soil  (lijjne ,  à" son  choix ,  de  louaiifje  (m  tle,  blànie^, 
El^|u\)u  s  aille  former  un  monstre  plein  dV/roi  * 

De  ralfront  que  nous  lait  ce  manquement  de  foi. 

ikJstfFem.,  IV,  8. 

Effroyablement.      .  •  -  ' 

Mes.  plumes,  comment  les  trouvez-vous?  —  Effroyablcmenl  belles.' 

'        .  Préc.  rid.,  se.  9. 

♦  Voir,  plus  loin,  FurietUetnént. 

ÉGAL  (À  L')  DE.  .  . 

li  a  y  a  personne  que' j'honore  à  Tégnl  de  vous? 

Impr.  de  Vers.,  se.  6. 

'     88a  Des  frères  ne  8ohl  rien  à  r^g-c/ d'un  époux. -CoM., //or., JU.,^. 

a  10  Je  pense  le  connoJlre  à  l'égai  vie  raoi-raéme.  -  Id.,  PuUh. ,  I,'3.  • 

,  ,  .Ton  eau  n'est  point  ainère  ô  l'égal  de  mes  p<>ine». 

Seoïais,  ^oMr./ra«c.,  1 656;  A*  Nou».,  p.  80. 

'  Rien  n'abrège  la  vie  0  l'égal  de  la  mort.  -Bouesaclt,  Médecin  volant,  »c.  7. 

Égaler,  rendre  ('•gai;  s'égaler,  êli-e  égal,  »e  comparer. 

1 173  Ail  changement  de  vœux,  nulle  horreur  ne  s  égale. 

^    Fem.  sav.y  IV,  a. 

-    '■■  "        ..         ,(     '  j    .  •  - 

Le  cercle  inmjïiné  oui  de  même  mlervalle  '  ^ 

Dq  Nord  et  du  Midi  le?  distances  égale.  -  Malb.,  1,  io3. 
91 3  Voyei  comme  le  Ciel  égale  nos  fortunes!  -  Com.,  Qit.,  III,  5. 

Baucis  en  égala  le»  appuis  cbancelaiils,  -  La  Fout.  ,  PhiUmon  et  linueiê. 
La  chasse,. . .  la  pesche,  la  promenade  et  la  lecture  ne  peurenl-elles  pas  bien 
ê'égalir  k  vos  bais?  -  SiaaAis,  iVow./roiif.,  i656;  5*  Nwv.,  p.  «77-178. 
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Vi'\)in  éfr» la  son  fils  Iwlird,  (ihiirlos  Martel,  avec  ses  aulros  onfiiiils. 

.  I]Ar.,  V,  8/4  i  Nolei  Li»tor. 

Allons,  pour  Pjjfl/cr  notre  joioj  !a  v»»lrc, 
Ooiirluanl  Voire  liymen ,  rcnouvoliT  lo  nôlrp. 

MoiTFLEtBT,  Femme  j II ffe  tl  partie,  \',  11  ;  -  Cf.  1d.,  Coinâl.  poke ,l\\  3. 

TouijV)5'a/p  ou  s'aiinanl,  le  sceptre,  la  houictio.        *  ,  '    '      - 

'.  ,  U*tlt«0(;nE,  /îtJM/jf,'.  r/c  «yiifl/.,  III,  «j.. 

Si  leur  majesté  (des  Rois)  les  met  au-dessus  des  jii(;emens  humains  jK'ndaiit' 
leur  vie,  ils  y  reviennent  enfin  (JuamT+a  mort  les  a  éjrtilez  auxaulres  lionmn.-.    ' 
.  BossiKT,  //M^  Univ.,  in-h",  i<)8i,  p.  /i5ô;  -  *Xli),,  thul. , 

p.  (il,  118-119,  ofjo.  ,  '  ,1»^^^    ' 

Vous  égale:  donc,  dit  M.  Claude,  à  Sainl-Paul,  auteur  de  reM-lation-^ ,  rF:fr|i,,. 
qui  n'en  est.nuo  simple  interprète?  —  ISjin,  Monsi.ur,  je  n'éffaic  pas  UKffli'.-  à 
Saint-Paul.  -  Id. ,  Confér.  avec  M.  Claude,  in-ia,  i(>8;i,p.  i."}'!.-  *     ' 

C'est  traliir  la  vérité  et  hty  égaler  l'erreiir.     '  * 

,  ÏD.,  //«*'/de«   l'ar..  •i.in-/i",  ifiHH;  Iv  p.  8.'). 

La  mort  nous  e^fl/e  tous.  -  Sév.,  IX;  58H.  .  \  '         T  / 

Lon  ^l  du  j,eu  qu'il  égale  les  condilions./^LA  Bnt;r.,  I,  267. 

♦  Nicot,  Colgrave,  Mjônct  donuc^nt  égali$er  cl  égaler;  mais  Guy^Miège,  en  1679,  ^^ 
Richelcl,  en  1680,  nAlonnonl plus  égaliser.  Pour  Furcliére,  i()9o,  et  pour  rAcadémic, 
1&94,  c'wt  un  vieux  ?nol  qui  se  dit  (reicorc  au  Palais  et  qui  veut  dire  rendre  des  p,,.- 
tagei  égaux n.  Les  ëditioas  suivantes  de  l'Académie  (1718,  1740,  1769)  lo  domient'ex- 
clùsivcment-çommc  terme  de  pratique  L'édition  de  l'an  vu  et  celle"  «Je  i,835  se  'Hjrn<'nt 
à  dire  :  nEgalUer,  rendre  égal»;  ce'le  de  i8.*V5  ajoute  :  «Ne  se  dit  qu'en  parlant  dés-' 


choses.»  De  même -en  1878.  * 

Egard,  -considération. 


puflnd  je  pourrois  passer  sur  f^upntitV;  d'égards  oii  notre '/soxe  egt 


, obligé,  j'ai  de  la  considéra tiop^pp'iir  ma  mère;.  -  Liiv.,  IV, 


1. 


'     11&  Gardes  de' faire  aux  ^anii  banqueroute.    , 

'.  La  I^oîiT.,  VI,  6a  :  Co«<«";  V,*5. 

II  ëéoutoit  les  co^seib. . .  avec  un  certain  égard  obligeante 

•       -  "  La  RocHif. ,  II,  p.  /i>8. 

Cette  attention  particulière  qui  ]i>aroise  en  Dieu  quand  il  fait  l'Immme,  nous 
montre  qji'il  a  pour  lui  un  é^^ard  particulier.  ,  *     • 

^    BossDBT,  Hift.  univ.,  iu-fi',  1681,  p.  i64.^ 

4t  irR  y  a  piusieurt  luota  anciens  auxquels  on  a  donne  des  significations  toutes  nou- 
volics.  On  a  toujour0  clit  :  Avoir  égard  à  «m  hotuteur^^jmtir  égard  à  toute»  ht  circomtancen 
d'iSu  affaire.  Mais  'n  ne  dit  que  depuis  peu  :  avoir  d'e$. égards,  il  a  de  grands  égard»  pour 
elle.  Egard  ae  pitoii  encore  dans  un  aulrre  sens  :  Nous  jugeons  des  chos<^  îiqu  pnr  ce 
^'elles  sont  W)  i^L's-.Tiémes,  mais  pir  ce«  qu'elles  sont  à.nolreVg'<Jr</;  il  est  ciul  à  mon 
»lp»rdt  À  vH  égard,  }<*  ne  croy  pas  tout  a*  qu'on  dit.»  -  La  P.  Boiiiiooas,  Entretien» 
d'Arùiê  et  d'Eughtêi  iCTt^^'édi^.,  p.  it6.     .  - 


/ 


'..*  _ 


'-   «Le  mot  d*a«otr  égitrd  est 4  ce  me  semble,  assex  vieutf;  pour  avoir  de»  égard»,  il  est.. 
fort  extraordinaire.  Ou  ne  dit  jamais  :  j'ay  un  égard  pour  cet  Aowme-^tf,  .faisunl  iVégar^ 
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I6fi     \  KiaRER  (S-HH-    ..  -  ÉGOSIU.ER  (S)       .       - 

un  iH>m  Miiiî^lWr  :  i««Mu«i  ^  ,%'«l-4»o  wHtrv  au  pluriel  î  K^^  -ufli»  poiir  l.w*  W-  <!«•»  ; 
r-.-4  nu  iMW.  iiMi«i.u*l4e..  -  >«|^, <;.«-*—t^  W^  L.fr« .  cb.  du  A^*««.  i^mgrjrmn- 

r0à,  167I.  I».  ipo..   '  .  .   ,  ■  I     •  1    j        1^ 

"    Fur.^l.T*• .  AirMrt  t\  rAfêdeiui.'  nul  roa«#rré  IVmpkH  du  i»a  «u  plunH ,  dans  W  ten% 

«hV  Ta  pn'.  JltiUèr»'.  .  , 

'        ■      ■ .  ■  ''  '=   \         '  .  * 

Hl  faut  diri-  «  «Ml  *«rJ  H  non  pft  i  •<«  njf«rîr,  qui  «*•  »  dit  plui,.» 

-     -^      ^ —     11.^.-^ ..  -^^,^  ,G<^3,  p.  17!. 


Di  CiLuàiM .  0*4; H 

Égarkr  (S')bE. . .  ^  .  ' 

ir  «iVlou .  |wii>^aï4ird ,  êgart  /un  frère  et  rff  tous  fpui  do  noire  suile. 

/).  yuan,  III,  3. 

t  ■       ■  "  i«  ■    ■ 

l>^  nfh«sw>i!*  ,.noa«  Ibol  tfmnr  im  rbnnin  d^U  vertu.  -Iltui..  II,  G»^. 

■"»  •  ^  .  ^  .  • 

Le  joàrwnu,  la  beti«' troll*',  . 

•  El  ju«<|u'au  «wr  pevtril  ia  croUe,  * 

^i  dr  «ço  maUn  «il  >ir«">'.  -  Bicbm.  Omi»  hM/on,  t66^..  p.  379, 


-H> 
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Égayer,  aiiiuser. 

\iais  U  Princesse  a  foulu  ^yw  sa  dexl«*rilé,  çt  de  son  cUrd. , . 

lui  a  fait. .  .une  assex  pelile  blessure.  -  km,  magnif.,  V,  1. 

fc  .  '  ^'    '.  ■        '      '  ■  _       '      ■ 

7  Cesl'p»rfHlerâi8ùBqiî'*îf«f»»l«n'«f>nt,  ,  *  u_   vi 

XûinUrt»  de  ppns  fainett*  <'n  <^  g««re  Mit  êrnl.  -  L%  r«CT,,  u,  «  :  ^^^ 

■». 

ÉciiEi»  (S'),.s'auiuser.  .. 

-   ^  Monsieur  Fleufant-là,  et  ce  Monsieur  Pur^pon  t^g^foit  bien  sur 
Toire  corps. -'Ifcl.  »»^.,  I»  *• 

io4  Xe  trJiàntm»  y  maa  dVTw  m  joar  .  ,     ^  „ 

IVôt  «'if«fir>  feo  «V^  enmî      U  P«w.,  I?,  ^  3«6  :  Cifc««.  Il V  7^^ 

Mms  C^nfUiMY  parnA;  iMiflùiit  BMO  infidèle, 

^  MM  r«ix  on  mommà  rgmmtr  »»ec  eëe.   ,  >.  • 

7,  Fftaw/i^  «fnrM,  il,  «. 


♦  L«  nouir«a  p«4«,  «rtp»  l«  appeile  M-  de  Cj-rnay,  <«il^à<Bre  «n^y»,  de 

nte»p«.iiejuf«eiil  p»pvRaMnl,da  Befcy, Déiport«,  l«i»* el leordMl  *• 

Pmw,  rneiaMOI  reiUiw'  ■»!»;  ifayfr  étaU  du  aonfare  :  Ib  citiNilail,  ••<,  «f .  •*- 

a«MM,  l>i il     «*  r«rtMi*«il  encor?'  j^yayar,  WI^imm,  el  |i1mwi  «^re»  mhb  «•- 

nvi»  Hpbfis:'i*iiut  de  m*s...  «oe  je  «ns  ald^  de  modier  icj,  U»  yjf  F*- 
ÉHK  qu'a  ne  «lit  p»  anmnel  en  lew  tnmfw,  ■»•  pmHkalier  «nieaMBt  mx  raBaran 
4es  iJkaenn*.  -  M**  M  G«cn*t,  L'(Mr«.  16*7,  ^  9H- 

ÉGOSILLER  (S*). 

Que  Toalet-wous,   Madame?  —  Il  ««  faut  bien  égùsiOgr  avec  vous 
antres.  -  &oari.,  se.  ». 


N^ 


;  ÉfîRlIXJ^  167 

Tu. m'a»  fait  ègùmUtr,  rarofjfie!  -  Mal.  immff.,  1,5. 

1 

'  '  À"   '  '   '      •  *  •       • 

b  riHBoi^  rHuy-^  «  l«  dr^nrt  i^ui  rri<>  fiu"  Itaul,.  : .  j**  m't^«»U"f  au%«i,>>l 

rrioM  ■  fort  que  je  ih*  I«1«mmmv  pa»  |*art«Y. 

.  CukrtLAis,  Trmd.  de  Gmzm.  d'Jl/âr. ,  i63o;  1,  «6u. 
H  iV^MÏttr  d^  m<<r. . .  ■  %       ' 

'-     ,  ScâMoa,  lirg.  Iriw».,  Pari<.  I)a«iti,  170*1:  M,  p,  i6f>f 

M    Nos  pèlfTin*  ê'ègtiHèreml.  -  L»  Fo»t.,  Il,  f^  hfj  :  FM*ê,  t\ ,  1  i. 

Voyri  1«  bel  otaetH }  —  noamie  Iw  fVy— ilw  / 

lIoaTFLtt  ai ,  fHfp«  <^  «AMMtW ,  1 ,  6. 

'    Plot  il  «'djrafilBail ^ et  Boina  il«  on  faiacûral.  -  I».,  fcV.  4m  Jmlomr,  11,  3. 

oCI^  diable  M^  <kiiK ,  il  faut  qiK  j^  m'égfmUe  quatre  brum. 

RKaiB».  MoM.  i  ft./«ir(.,  Il,>a. 

On  ne  laÎMe  pat  do  $'rgmditr  A«Jw.  -  !».«  Cnii.  ij«  /'Miw.  à  h./vrt.,  «r.  &. 

*  Eyaai'/lar  manauo  dan»  Rok.  Ectienno  (tS^9,.i5&9)  H  dan<  Nkot  (i573).  — ^  En 
i6o€,  N'irot  dit  :  ■«lùftmUtT,  art.  E»t  roriapoaô  do  m  privatif.  e(  di-  g^fr,  ol  vaut  autant 
quo  roUpor  ta  gorgf^.ngorgtttr.juguUm.  Et  jaçoit  qu'il  MMl;do  façon  frèquoiilHive,  m  n<' 
Mjpifi«  il  romnitinémont  itération  de  tel  arte,  aina  àmploment  etgorgfr.*  1 —  Co»t  dans 
ee  aens  quo  Pomploie  Montai/ne. 

Pour  Cotgravo,  tgvzUkr,  real  tétiftr  la  g*rgt  on  tWMtr  (1611,  i63«.  i65oi  T«iu«  ion 
dirtiooaaim  do  ôudin,  de  Duet ,  otr. ,  jo^n'en  16 7 7.  donnent  le  mémo  M^n».  En  «677,* 
le(«raiaent)  fl Émtiuu  Dietim.  frwmfi  àml  vimpriai^  an  diàteau  de  DuiHier,  en  SuiMo<* 
ne  da■l^e  pl«s  ce  aem,  maia  neulement  •t'égomUer,  rtier  de  loate  sa  Ibiren.  —  Guy 
Mi^,  ea  1679,  n'admet  pas  le  mot  :  Ridielei  (i6X«)  dit  :  «Oier  si  baut  qu'on  m  favio 
nul  M  gwaer.a  —  Même  aena  daoïa  Fnrelicre  (t69o)^rAradéqiie  .françaiao  ronserto^;»- 
tiUr  daÂa  le  aens  de  égmgtr,  rommo  vient,  dam  son  ôditio:;«  de  ibtj^,  1718.  17&0, 
176a  et  an  TU,  en  y  joignant  i^igmilUr,  dai»  le  aens  moderne;  qui  reOe  ae«il  dans  les 
éditions  (^i83à  et  de  1878. 
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0^  I  oh  !  t^eb  ^riUardtf  -  Sicû. ,  sf .  8. 
Ho,  UcVeUe  ^prOfiNie/ - TWv.  JI,  6. 

"  *  .  a 

1^7  GMMhiita  par  certain  égrittmri, 
Eanpt  dn  g«el,  Maanaé  BiHanl. 

.    ^  i-  "  LoaiT,  Jfiue  &M<nr. ,  «9  janvier  ifi6i 

................. .......  lUmèro 

A  pria  aoaa,  dil'^li,  gmd  plaiair  à  nt  faire, 
El  Je  ■*€■  ania  aoBlL  Car  eertain  air  gaillard 

Qoe  fat  décile  liërité,  M  rend  tout  i^ianL  ^ 

,„  t    ,  Ta.  Coaa.,  fiarao  éTAUfilermc,  II.  9. 

'fawêla^ 
Saildil 

Qnii  dans  voa  fevx  MaGaa,  as  lo^  quelmie  part. 
Mail  iii'ant  htàm  JMtur  cette  Cmidre  égrwmnk,  .^ 

OMwi  va  eopv  ert  Boa .  f  ai  réow  l^paHo.  -  I». .  GtMir  deawweW ,  111 .  3. 
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168  ïvGVPTipi 

>  n'n|t  fliK*  ma  urtuA^.  —  Vn^  tfmmKr  f  Pmtp  ! 
uVllf  a  Vtril  tgrtIUtrd,  la  frijMmm*  !  -  MoaTruiar.  Lomr4.  i*«Ht,  H,  S. 

fi\f  a  je  no  uN  quoi  dViij«»uô,  d'rgnUmrd.  -  |».,  iM. ,  ill.  9.  '  «   . 

Faliniau  »i<'iil  ;  j«f  «OT*-  —  IW«*Î  quoi  égnttmré! 

I»,.  .I/11.1  mmâ/tmme.  II,  &;  -  4if.  U.,  /)mm^  Moi^a.  IV,  K; 
-  Êc.dn  Jakmf,  II,  4. 

'    Ali  î  rouMii ,  qii  «*llr  a  lo  tvrt  yÀi , 

1^  iniiMM<i  rgnllarJ,  lo  ruir  fin  ol  poli  !  -  R|4.!iib»,  Ijt  M,  f.  7. 

S*il  pouvtiit .  par  lionhour,  rboir  en  quoique  embuirade , 

El  qùo  de»  tgnUmriU ,  af ef  de  lion»  ItAloiu . .  .  -  1». ,  fM.  ««. ,  I ,  t .    - 

Mai*  quelle  eM  relte  igr^iUmrde 

Qui  d'un  (àl  nirit'tti  me  tuurne  et  ok»  regarde?  -  !•.,  Ùèmoer.,  Il,  7. 

Comment!  L'n  rendoi->ous!  Que  dU-tu?  Prend»  bien  i^ardo. 

Ces!  ma  sœur.  —  Votre  «ceur.*  Pe»te,  quelle  <^i/arif« /  -  U.,  /Awfr«à,  IV,  k. 

m  Ijf  mot  rgriUmré,  déjà  employa  par  LoreV,  en  1661,  ne  «e  trouve  dan*  aurun  dir- 
liunnairo  avant  relui  do  Rirholet  (16H0),  qui  le  marque* d'une  rroit  t,  ronimo  lHirlesqu<*.~ 
—  Le»  exeuiple*  filé»  iri  en"  préfixent  le  jien«,  trop  vaguement  défini  ^r  Rirbeiot,  Kur«- 
tièrr,  l'Aradémie,  le  Dtetiom.  dt  Trévour,  et^. 


Égyptieji. 


.'/ 


Là-dessus  arrivent  deux  Effyptiem  et  quatre  Égyptjieima  :  Deux  Égyp- 
tirm,  le  Roi,  le  Marquis  de  Villeroy;  Egyptirtmes,  le  Marquis  de  Hassan; 
les  sieurs  Raynal,  Soblet  et  La  Pierre.  —  Il  -prend  fanUiisie  k  Sgana- 
rrlle  de  se  faire  dire  la  bosié  aventure  «  et,  rencontrant  deux  Bokè- 
wùenmet.  il  leur  demande  s'il  sert  heureux  en  son  maria**?. 

A/or. yWtr^,  n,  3 i  3*  entrée. 

Quelque  temps  4iprès,  Léandre  fit  rencontre  d^une  jeune  ÉgyftimMê 
dont  il  devint  amoureux.  —  foitrA.  iffScaji.,  I,  9. 

Li|  destinée  à  voulu  que  Je  me  trouvasse  parmi  une  bande  de  ces 
personnes  qu'on  appelle  kgypùaUf  et  qui,  r/Wlant  de  province  en 
province,  se  mêlent  de  dii^  la  bonne  fortune  «  et  quelquefois  de  beau- 
coup d  autres  choses.  -  IbU. ,  III ,  3. 

Ce  sont  des  tgyptiau^  vêtus  en  Mores,  qui  font  des  danses  mêlées 
de  chansons.  -  ÂFaî.  ùm^.,  U,  9. 

*  Dam  la  Pmltrak  fii'f ■»  figure  auM  ooe  Égjffhmm ,  c*Ml-4<dve,  coaiine  drai  le 
Ménmgtftreé,  on  de  r«a  peraooiMfea  de  ballet  qui  étaient  déguiaét  eo  Égjfftitm  ou  Egypr 
iMHJiea.  ,  " 

VÉgfptitjn,  c*4»t  le  Bakéflaien  d*aajoiu>d*bui  ;  Le  Roox  de  lincy  (Lmri  in  Prmf. 

JrtMç.,  Panlia,  t84a)  rite,  dans  md  premier  voiuDoe.  p.  191,  un  protrerbe  dont  il  ne 

Ole  pas  rerigue,:  «Vi^yU'aM*  dict  k  bonoe  «Tenture  à  autray,  et  ne  eonnoist  p«  la 

sienne.*  —  u  anglais,  je  Bobémien,  e'eat  le  gffm»  et  défi  Colgrave  tradnit  ce  mot  par 

ii«rM«M,  MTfiMi,  qui  a  le  même  aena. 

*  U  y  a  kmgtenma  que  noua  appelons  en.  France  RoliAniei  et  Bobémiens  eea  cooreura 
qui  ae  mêlent  de  dire  la  bonne  aventure  ;  on  lea  appHie  auaii  Égfptitnê  eq^pItMÎenrs  pro- 


él 


i 


EH!  —  ÉLIRE 


îf.9 


•  '  ■    '  .         -,  -  . 

vinreu,  tuil  parr*>  qu'il»  non!  foH  i»«ian*>t,  tomme  Vil»  ol«i«^l  iirij{iiwir«  d'KRvplo .  wil 
part*  qu'il»  «•  m«ileiit  d»*  de»in.T.  qui  ^oil  «-l  oui  ni  ciirorr  li>  Rroud  inëli«»r  d.-^  Ef^- 
ùem»  nalun-li.JI  y  a  d'aulri*  prinipriMi  c>ù  ou  h**  a|»|»<'ll<-  Iriandai».  .  .   Si  «.ij  1»^  a|.|».ll.' 

Irlandais  H   ÊfrypHnn ce  nr  mjiiI  |MMiHanl  qu#'  Kraiiçoi»  ImimjuH»  lo  lilt-Hiiiiiu.-.  I«' 

Uiriii  .1  l'impitil*»  fai<«»i.'nl  rhui»ir  r.>  /jrnr.-  d#»  wi*-  infàHio.  .  .  tirJr«'>  alii  «-in»  d.>  iioln* 
({raiid  Monarque.  I*  rainpJ^*'  «*«*  dHi\r«i<«  ,|^  re«  in»4-rlo«.  «•!  on  nVn.  u»it  i.lti*  dan-.  I.-^ 
«ill««;  cW  à  dim  qu««  k  ii»yaumç  rn  f^  onlim-nw»nl  purf»^.'»-»  l  Au«i^.  A»*<r.  0'.*#rr. 
o«  (iuemrw.  df  tramf.  tn<^  /«  i«»<^i«r,  i»iH«.  p.  lô;  H  Miiv.  .  *       , 


Eli!  ou  IIKÎ 

*  Voir  llf .' 

Élévation,  hauteur. 


V.  ^ 


# 
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^'ï 


. .  .  Toul  esprit  nVsl  pas  composa  d'une  étoffe 

Oui  se  trouve  taillée  à  fair^un  philosophe. 

Si  le  vôtre  est  né  propre  aux  éirw^^oiw 

Où  montent  des  savant^  les  spt'cuïalion^, 

1^  mien  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre: 

î    Ffm.  $av. 


I,  t.. 


On  diaml  Tautre  jour...  que  la  vrtiçjneàire  du  mmtp  du  cœur,  r '«-loii . la 
canarité  d*aimer.  Je  nie  Uwuvai  d'une  mnSèlUftiom  par  celte  rî^e. 
'^  '  Sif.,  II.  aH.î; 

Elever  a.  . .  ^ 

C*e«t  une  jeune  fiHe  élevée  à  la  vertu.  -  G.  Dand-,  H,  8. 

Oii  ne  se  contenloit  pas  de  les  tltr^  à  la  piéîé.  -  Bac.  IV,  4*7  :  Part-Boyai 

Elire,  choisir.  ' 

571   Ma  fille,  vous  devez  approuver  mon  dessein. . . 
€roire  que  le  mari. . .  que  j'ai  su  vousf/irp. . . 
Que  ne  te  parles-tu?^  Tort.;  U,  a. 
i58i   Pour  cela.,  dans  sa  fuite,  il  me  voulut  ^irr.  - /6i</.,  V.  I. 
-   t Sss  Allons  voir  quel  eoaseil  on  doit  vous  faire  éiire..  -  Ihid. ,  V,  fi. 

3âi  Sans  qu'on  ait  le  pouvoir  d'é2»>0. 
On  suit,  dans  une  telle  ardeur, 
"Quelque  chose  qui  nous  attire.  —  PjjffAïf,  I,  a. 


i 


Cl   L^âiae  i\e  cette  ingrate  est  une  àme  de  cire. 


Matt^re  à  toute  forme,  incapable  d'^irt.  -  Miu.,  I,  60. 


Il  ne  fipuil  p«,. . .  quand  ^j^û  beswn  d'un  plaisir,  m'adresa»  au  pTemicr  tenu. 
Je  le  dois  An»,  comme  ftltrata  on  à  qui  je  voudrois  emprunter  de  l'argent. 

'    ■   '       ..  Ib.,  II,  p.  3«. 


^ 


170  KI.ISION  ^  EIJ.ÉBORK. 

hH  Mon  p^rv,  iyani  l<»  wen  élu  pour  roi  pinpirf.. .  -  Cots.,  Tiî$  et  Béréh.,  \,  %. 
/|H   II  nv  mi  qu.-U  rhârniw  èlirt.  -  la  FoM.,  VI,  p.  17  :  C«i»l«,  V,  3. 

Sg  Mai»  M»U!*  l«'  tnaM|ii«>  on  n'*ïit^u  Uiuneinont 

Laqu«*ll''  eltr*  ei.ilre  rw  rr«'«lure«.  -  I».,  VI,  p.  118  :  Ù>nta$,  V,  H.,/ 

•  *Klu-*  pour  r&Ainr.  On  a  jnslomonl  mmarqii.'  f  l<«  P.  B*nibours,  Rtm.  now.,  .V  «klil., 
HlHâ,  p.  170]  qiif  l*"»  MioU  tùctum  ol  rAflur  M»nl  «lil^reuU.  en  ro  quo  lo  premiera  uni' 
M|;nitiralion  [mimi^c,  H  l'aulrp  un«  fignifiralion  orllve,  cW-i-dire  que  VfUciim  ^un 
iW.  maïqiM»  r»<lu)  nui  a  été  «»lu,  «-l  lé  cAoix  d'un  tel  marque  reluy  qui  choisit;  mais  on 
n'a  |HMiil  parlf  de  lii'urs  »erU's,  qui  «onl  rUre  H  ekoùir.  . 

-Pour  niov.  Madont)*,  de  ce»  deux  deniien»  mol»,  je  prendrai»  plu(Al  eeluy  de  f^>^> 
qui  .-««l  assurî'ineia  h'  nifilleur.  . .  Je  ron^ien»  quV/ire  e«l  un  Iwn  lenne,  qiian<l  il  «iffuifie 
un.'  .lorlion  k  une  charge  ou  à  une  dignité,  couinie  M.  do  Scgrai»  n'en  e^  m;i vy  en  par- 
lant ilu  Iloy  r 

Il  fait  par  sen  vertus  adorer  «on  empire, 
El  de  ni  rirbes  don»  le»  Destins  Pont  orn4 
0"  »i  h'gitinie  choix  nou»  le  fenùt  élire     , 
,         Si  la  faveur,  du  Ciel  ne  nous  Pavoil  donne. 

•  Mais  en  toute  autre  signification,  je  f<Tois  diificullt^  du  mot  eïire,  car*  outre  qu'il  . 
S.11I  l.>   Palais,  où  l'on  élil  ilomiriU,  i\  est  aussi  exlrtMiiement  vieux,  et  je  ne  voudroi» 
uolnt  ilin-  avec  M.  de  MallieriM»  : 

•  .  ■  .  .      ,  ,.        • 

Illustre  Prince  "ile  Phglise, 
Richelieu ,  jusques  à  la  mort, 
'/' ■  .  ^  :    Quelque  chemin  que  l'homme  eft$e ,     .      .  *       ■ 

Il  est  à  ia  mercy  du  swri.'» 

htitn  MlfMfttti,  Crme  de  la  kii;uffraHr.,  t^i^»,  p.  iho-ihi. 


KUSION. 

♦  Voir  Ver$iJtcation.  . 

ÉnsiON  de  Ye  muet  au  féminin  de  Yadj.  grand  :  grandfnuiinon,  etc. 

V  ♦  Voir  l.  I,  p.  37f  n*  9.  % 

''      ■  ■■      ^      '      ■  ■      '    ■  ■ 

ÉlLI^BQRE  ,  plante  qui  passait  pour  guérir  la  folie. 

('  '    "  ... 

\*        ■  -,  t        "  ■ 

Coi   Vous  voyex  que»  «ns  moi,  vous  y  seriei  encore, 

El  vous  aviez  besoin  de  mon  peu  d'eOébwre.  -  %an.,  se.  19.  _ 

Qfio       Elle  a  besoin  de  six  grains  d'eB(f6or«, 

Monsieur,' son  esprit  estlouriié.'- i4«pfc.,  II,  «.' 

•  .       ■  ■■■■,■» 

Cousine,  ordwine-liti  quelques  grains -d^Witborf. 
,  *  lloirnjtimr,  FStti  eapiteiM,  I,  r». 

B  vjan»  faut  du  lilini  —  n  lui  faudroit  enà»re        j.         -  ^ 

^'      Vour  guérir  son  o^t  «juelque»  gnons  d'eUAare.  *     , 

La  Tniixiaii,  Griip.  fNiAMjri.,  ac  5. 


^r 
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Cht'rrlKT  M  ft'miiM»!  Il  »ou«  f^ut  riiiq  ou  s»x  {{raint»  d'WW»orf. 

Hl4r!iltD,  lh$een(f  d'irleif.,  v.  7. 

Il  tturoil  l^ien  boMiiii  de  doiu  graiiiR  d'eitêhort.  -  lo. ,  Ihêtratt,  II,  1  a. 

". H  vous  faudmil  onoin',  '  . 

Malgré  *o«  cheveux  blauf8,'qucl<ju«r«  grains  ^'Wiflbore. 

1»..  Ijégnt.  uttiv. ,  Il ,  11. 
Ski  vent  notre  bon  gfns  maigre  nmis  »Vva|K)r««,  ,  ^ 

El  nous  aurions  besoin  tojis  d'un  jm'U  d'ellèlpore.  -  1».,  Epitr.  au  JWo*-«/»/u  f/r.  .  . 

ÉLOir.NKR  (S-)  0UELQI:E  ClimE,  c'eut -à- dire  rloigiUT  (In.  soi 
quelque  chose,  s'épargner  cjùelcjue  chose. 


Je  me  suis  habitué  idl  où,  feous  l(*  nom  ^l'AnscImo,  j'ai  voulu  m'r- 
tmer  les  chafrrms  de  cet  autre  nom  qui  m'a  causc^  tant  de  traverses. 

-       *^  LMr.,  V,  5. 


loigwer  ks  chagrim 


.  ♦  On  trouve  de  Iri'*  nombreux  exemples  d<v  éloigner^  employé  dans  le  «eiiffdé  s'eloii^ner  \ 
de  :  Ménage  {ObtirvatwHi ,  t.  I,  p.  a3i)  cile  Ma  rot ,  ({aif,  'Bériaut,  Desjwrtes,  Conirili.', 
Segrai»  et  lui-même  :  ' 

Mon  devoir  veut  q\X'uloigfu  (qA  j  éloigne)  vôÂtrc  face,  -  Màiot,  a 5*  élégie. 

Le  Roy. .". . . 

Estimoit  presque  moins  perdre  m  royauté 

Que  de  sa  doure  amie  f$loigner  h  l>eauté.  -  Btir,  Ijf  Mtnil.  * 

Depuis  qu*«n  soupirant  ^aloignay  ce  bel  œil.  -  BKaTicT,  Stançn. 

EsloigMtU  vos  beautet ,  je  vous  Liisse  en  ma  place. 
*  Dbsportks,  Amoun  de  Diane,  Hv.  I,  s<.nnet  ■aa.   ^ 

. ,    ■  *  ■  ^  •  ^  . 

En  un  si  grand  cnnuy,  il  luy  deroit  bien  estre  permis  à^etHoigner  (  l  fuir  toute 
compagnie.  -  D'Utré»  LMatr*,  161  à,  I,  p.  tgV 

Ellefiit  tant  irritée ♦  qu'dle  résolu!  è^etlmgner  le  pays. 

Ib.,  i\ni.,  I,  p.  So*";  -  <X  Id.,  ibid.,  II,  p.  669.  .     • 

*jh\  Ses  iraiflteaax  en  bon  ordre  ont  éloigné  la  ville.  -  Coaii.,  Pompée,  III,  1. 

Du  camp  des  Rutnlois  eilownent  les  quartiers.  '  , 

,,  -•     SKtii»,  Trnd.  de mnéide,l\. 

Si  bien  tost  Pinsensible  uUngnoà  ces  beaux  lieux.'-  Mék/ce,  L'Oiseleur.  * 

Vous  ne  m^^e^  jamais  plus  présent,  que  qusind  je  vous  éloignt. 

,  Mali.,  U,  438. 

'De  jour  en  jour,  mon  bien  me  fuit  et  inélo^ne. 

CaÂrKLAi!),  Trad.  de  Guim.  ^Alfar.,  ï63o;  HI,  p.  38t. 

Dans.  P^ns,  en  cette  saison, 

Chacun  4e^ii«  sa  maison.  ^ 

ScAaaoR,  Derm.  OB«rr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  aos;- 
-Cf.  Ii»..tM.,  I,p.  t86. 

(Je)  me  cachay  dans  les  roseaux. 
D'où .  Jusqu'à  tant  que  \ios  vaisseaux 
Eussent  «/o^M  le  Rvage, 
'     Je  ne  bougety,  comme  homme  sage. 

I».,  Yikg.  (nw.,  170S;  1,  p.  lia;  -Cf.  Ip..  ihid.,  p.  soi  et  347. 


> 


~o 


•y/ 


_.-•  ^^^ 


—^--i  • 


17i 


ÉI.U  —  ÉLUDER 

'  d'une 
ligner  qaelqt, 


En  ••  NMis,  rIotgHer  une  côte,  c'est  l'étoigtur  d'unt  côte.  Mais  re  qu'«»n  ne  Irouvc  nulle 
parl^  cVnI  l't'xprefwiôn  do  Molièn?  :  •'«Ivigntr  quelqut  choie  pour  Amgntr,  écarter  d$  toi 
quelque  chute. 


Kll  ;  .KLLE  (INK),  la  r«'iiimc  d'un  Élu;  mol  formé  par  Molière. 

GGi   Vous  inv,  v'isif or,  |»our  voire  bic'nyéniie,  -      ' 

Madame  ia  Kaillivc  el  Madame  Y  Elue.  -  Tart.,  II,  3. 

Vous  étiez  doue  la  quand  mon  cousin  \^Elu  fit  tenir  son  enfant  à 
Monsieur  notre  (îouverneuF?  - /^ourc,  I,  4. 

*  I/Aradômi«',  danfi  sa  pn'itii^Tc  êdit.,  169/1,  n'a  pas  admis  élue  romnic  elle  a  admis 
ai7/ire;  Fun-lièiv  l'a, aussi  omis;   Rirlwlel  wul  l'a  noiô,  en  filant  Molière.  —  Be/rnard 
las  Madame  \'Hlu«,  mais  la  ftmme  à' un  Elu  :  ff Je  son»  présonlemenl  de  chez  la 
j>   -  Divorce,  1,7.  >       •  '  ^ 


fi 


emine  a  un 


,  Les  élut  sont  RPnt  ignares  et  iion  lellrei  par  l'édit  dé  leur  création,  et  c'est  en 

ce  point  que  Tédit ,  grâce  à  Dieu,,  e«t  bien  oûervé. 

^fn^U^^Rwn.  bourg.,  ^.t62'{bibieliét.). 

VÉlu  était  un  oflicier.  royal  subalterne,  ni  rett»-»?  ni  gradé,  chargé  de  conhallre  en  pre- 
mière instance  de  l'assiette  des  tailles  ."aides,  subsides  et  autres  impositions;  de»  différends 
qui  surviennent  en  conséquence,  et  de  ce  qui  concerne  les  aides  et  le»  gabelles. 

EllDER,  tromper,  jouer.  •  ' 

083  re7tt<io«  un  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable^        ' 
Que  les  plus  clairvoyants  rauroient  cru  véritable. 

riïï.,11,6. 

1639  C'est  trop  être  éludés  par  Un  fourbe  exécrable.  -  Ampk.ylUy  5.  ' 

Songez  à. . .  trouvçr  quelque  belle  ruse  pour  éluder  iciieç  gens  et 
paroître  innocente.  -  G.  Âïwi,,  111,  6.     ■ 

Celte  e^cance^là  fut  entore  WtuUe.  -  U  RociEf.^JI,  &58. 

■■_,'■    é  . 

t  frJ*ay  mis  dans  la  traduction  de  Quinte-Gurce,  ,eti  parlant  d'Alexandre  qui  coupa  le 
nœud  Gordien  :  «f  Ou  il  éluda  l'Oracle,  ou  il  l'accomi^t.r)  Quelt^oés  Académiciens  trou  voient 
à  redire'  sur  cet  éluder  qiû  leur  di^ilaisoit  :  mais  M.  Chapelain,  M.  Patm,  M.  de  Gtom- 
baud,  et  autre»,  tiennent  qu'on  ne  peut  mieux  mettre  ces  paroles,  et  il}  disent  que  le 
mot  d'^uder  est  excellent,  et  particulièrement  U.  -  YiooiLis;  édit.  Chassang,  II,  p.  hh^. 

Éluder,  éviter.  ..•;  échapper  à. . . 

Comme  la  partie  n  e«t  pas  égale,  il  faut  ulser  de  stratagème,  et  ékder 
adroitement  le  malheur  qui  me  cherche.  -  D.  Juan,  H,  &. 

H  y  a  d'autres  personnes...  qui  savent. . .   trouver  des  moyens 
d'e/«i/<T  la  coutume.  -  A/ai.  imflg'.,  1,7.      , 


) 
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I^  Irailé  rie  fut  pas  plus  lût  sijrné  qu'il  rhorrha  Iouh  jcf»  moyen»  d'en  ?/«</«•  IVm^ 
-     rutioli.  -  I\*c.,  V,  /J7  :  ExpUc.  de  MedaïUe».  ^ 

Il  ^avoit  ^uJ*r  ie«  prétcntitiiu.  —  La  RocBKr>«  11,  63. 

Tout  ce  qu'inventent  les  Juifs^pour  êludmr  les  Prophétie»,  les  rolifoii«I. 

BossiKT,  HiMt.  uHiv.,  in-/i",  1681^  p.  35(»;  -Cf.  Id.,  i^M/,,  j».  3j.i. 

InterrOfreï  sur  la  foy,  ils  éiudoimt  lies  (h'uiandes  par  des  équiv(K{ueH. 

.  Id,,  llist.  de$  Yar,  i  in-4*,  if)88;'ll,  p.  ««ig;  r-  Cf.  Id.,  i6u/.  .  I .  p.  '.3H; 
11,  p.109,  45^,  5  li,  5 17^5 18,  61a;- /4rpr<.  aux /Ww*.  in- V,  iGHy- 
1691;  IV,  $  8,  p.  a67-a6H.  ^  ;    :      , 


# 
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ÉMANCIPER  (S'),  prendre  des  libertés ,  en  prendre  à  son  aise. 

■  ■      '    '       .    ,  ■  ■    •-.    .  ' 

Les  François.  .  .  on!  cela  de  mauvais,  qu'ils  i  émancipent  un  peu  frop, 
el  s'attachent,  en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  quils  ren- 
contrent. -  6'ici7.,  se.  i3.         , 

1  i3i   Courage!  —  Enfin  rha  Qamme  eut  b<?au  s'émanciper, 

Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  trouva  rien  que  glace.  -  Amph.,  II,  3. 

1589  Noni  il  faut  qu'il  aille  salaire 
Des  liiol^  où  tout  àr heure  il  $'est  émancipé.  -  Ibid.,  III,  Ix. 

Fi,  pouàTlRM|||e,  qui  est  cruelle.  —  Tu  C émancipes  trop. 

'      ^     .       "'■•  ,...:'•  ..  G.  Dàmi.y  II,  1. 

VoutAioi^imancipèz  trop,  et  vous  prenez  ^efcertaines  libertés  (jui 

vous  joueront  un  mauvais  tour.  -  Am.  nMgnif.^  I,  2. 

.     .  \        ■•  .  \    _    ^.  ■        .        \    ' 

....  Tout  doux,  mon  cousin ,  él  sans  cérémonie ,  '.         V 

Fotu  voM  emanctp^z;  un  peu  plus  bas  d'un  ton.  ^' 

"   Th.  CoBR., /).  Berrr.  </c  Cig.,  n, /i. 

Il  n'osoit  pas  a'^maneiJMr  davantage.  *    , 

Skciais,  /VoMtJ. yrrtnf, ,  i656;  5* /VaM». ,  p.  67. 

La  jeunesse  doit  toujours  se  laisser  conduire',  el  tâcher  de  ne  point  t'émanciptr. 

t*     .  ,R*c.,  VI,  37a:  iMire*. 

Quand  je  jelie  les  dés,  je  jette  n*»n  argent;  * 

Et  si  je  m'émancipe  à  dire  tope  ou  masse,  ^  * 

Le  maUieuf  qui  me  suit  ne  me  lait  poml  de  ^âce. 

,       ^  Qi;i!rAi'LT,  .-^ynant  iruliscret,],  li. 

Devrois-tu  pas  savoir  de  quel  air  je  maltraite  '     , 

Quiconque  •'éwumc^  k  me  conter  fleurette T  -  Id.,  fUvaUi,  II,  7. 

Ouais,  ma  petite  sanir,  ton*  votM  enuinci/Hv. 

}ll[o^TrhtvM^  Dupe  de  $(n-iiiêmi' ,  l ,  t. 

Maraud,  de  temps  en  temps,  rota  vous  émannpez._ 

Id.,  Fem.jUge  et  partie,  II,  t  ;  -  Cf.  In.,  iftid.,  I,  3., 

Et  lorsque  le  coeur  veut  «'^nuwdptfr  parfois, 

La  raison  aussitôt  lui  douite  sur  le»  doigts.  -  Rse^uaD,  Oé'niocr./I,  It. 


:\ 
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i7/4  KMBAftQlER  (S') 

KMnAUOl  KU  (S),  iinJu;.,  se  lancer  <lans.  . 

i()*j()  No  w)M«  fw/>rtr</M«  nnHonrient 
-»  .Dans  ces  douceurs  congratulantes 

^  Cc»l  un  mauvais  énibarquéiwent. 


se  risquer  à 


•     •     • 


Amph.,  III,  lo. 


"Sil  me  parloil  tlo  ce  papier,  ce  Bcroil  ]h>\xr  m' f  embarquer  (lavanta|;<'. 

D'tJnré,  L'.ti/nw.  i6t4,  I,  p.  l53^  -  CI.  Id.,  iftw/.,  M,  p.  aai. 

Cpux  f<  nt  Ij-s  cIio«ps  au  n'iwurs,  qui»  . .  atlendent  k  ju(j«>r  d'une  preoiinc  aprt'S 
qu'ils  ««  »ont  embaniné»  à  raimer.  -  Malh.,  II,  370. 

M.'s  |Kirçuls  nie  vouioiont  hiai-ior  à  une  fille  de  bon  lieu,  mai»  qui  avoil  peu  de 
de  fliose  ;  je  lie  w'y'voulus  point  «iW'iar^HPr.  - 

CuAPBLAi>,  Trad.  de  Gutm.  d'AlJnr.,  i63o;  III,  p.  «39; 

-Cf.  Id., iwrf.,  nr,p. 337. 

Avec  un  autre  amant,  elle  veut  i'embarquer.  -  Th.  Com. ,  L'Inconnu,  III,  a. 

Ne  voudrois-lu  point  que,  sur  l'apparence  que  tu  trouve»  de  sa  grandeur  et  de 
»a  puissance,  j'allasse'  m'emlxirquer  dans  une  l>ellc  paM^ion  avec  lui? 

.  Sr-oBAis,  Souv. franc.,  ifiSG;  5'  Nouv.,  p.  loi-ioa;  -  Cf.  Id.,  ihid., 
3*  ^ou».,  p.  «3,  109;  5*  Aottt.,  p.  à 3,  07-98. 

Et  parfois  tel  amant  i'embarqut  a»ec  chaleur,  .  *      , 

Qui  peni  souvent  son  fait  et  joue  avec  malheur. 
\  QiifJACLT,  Amant  indiêcret,  I,  ^i.- 

Si  j(»  croyois  trouver  aussi  bien  mon  conte  (compte)  avec  vous  que  vous  le  ln)u»<'Z 
avec  moi,  ^c  m^embarquerotM  à  vous  en  conter.  -  MoTi^jntcw ,  (Euvr.,  1666,  p.  a88. 

P(|ur  faire  pièce  aux  gens,  bien  souvent  il  en  cuit;  ^ 

Mirgué  1  j'ai  peur  de  »«V/re  «nfcar^M^  sans  biscuit. 
\  MosTfUcaT,  Dupt  dt  ioi-mémt,  IV,  3;«*»  Cf:  ComM.  foètt,  IV,  6. 

Je  «l'emfcorçM*  peut-être  un  peu  Ii^gèrement.  -  Baboh,  Jaloux,  V,  1. 

S'il  s'adresse  à  quelqu'un  pour  nous  trop  bi«n  instruit î 
—  Alors  notu  nmi*  «eroiu  embarquée  sans  biscuit. 

'      Hadtkboche,  Bourg,  de  quai,  IV,  1. 

Voyei  nn  peu  comme  je  me  mu  embarquée  dans  celte  loi^e  narration  1 

Séf.,IV,  5i3. 

°   Avoir  Mudé  sa  fortune  et  «es  forces,  «wnl  que  Aeê'tmborquer  dan»  une  entreprise. 
(Titre  du  36'  chap.  de  \llkmme  de  Cçur,  \nâ.  de  Balth.  Graciàn, 
•  par  Amelot  de  la  Houssayc,  1687.)  '^ 

Si  vous  aviï»x  esté  â  Versailles  étec  i»oy,>«  ne  me  mpi»  p«»  tmbarqué  si  légère- 
ment. -  Dd  VnDin,  Le  FUtteur^  1696»  II,  «. 

Je  ne  sais  pas,  Colombine,  dans  quel  procès  lu  ii»'#m4arfiMf-Ià. 

Rb«rakd,  Divorce,  III,  3. 

Ne^ va  pas,  m'«m6arf  twr  dans  un  si  grand  festin. 

Id.,  Légat,  unh.,  II.  4;  -  Cf.  lo.,  Ménechmes,  V,  5. 

Oui,  je  pèse  toujours  mûrement  une  affaire, 
.  El  Texantinc  bien  avant  que  m'einbarquer.  -  Id.,  Vendangée,  se.  10. 
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>K  rrS'pmbnrtiiin-  a  honiironp  de  /fn\n',  et  csl  do  la' (ioiir  i(jl«i>*(^  un  si-n*  iJi*''raplini-ii|iii>  : 
ê'emltarqwr  ilaiis  uin'  atlairo;  il  t\'A  emltarqué  un  |wii  lt''j{<''n'moiil ,  pour  dire  il  s'i-*! 
cngnijt'';  rml>arqner  (|ut>l(|uo  rlio(M>  ,"j'ai  emhaniué  ralVain-,  l'iiltain'  «-si  vinbaniuée  ;  ni.iii  ««Ile 
deniièn;  phraM)  n'wl  pas  eiirorc  élaldie.?»  L«'  P.  Bomioubs,  EnIrcL  d'Ariitc  et  d'Etm  ne. 
u'  édit.  1671,  p.  ia8. 


EmBAIIUAS,.co  qui  ijt^nr,  (Ijlliculti'. 

701    .  .  .  Vous  c.Tiiscn'z  d<;  (('i(jil)lc.s  tVlals 

Si  VOUS' ne  mettez  fin  à  tcut  cet  embairns. 


lu:  (Ih  Mar. ,  II,  8. 


A  (pioi  lK>n  d('s  cités  l'importun  emitarra»  '    ' 

Do  marrliaodti,  d'ollicit'rs,  pinjcurcurs ,  avorals! 

Tii.  (loiiN.,  llerir.  e.rtinv  ,  I,  'S. 

Gji    Poiir  ou  développer  l'fMi/^arr./f  inr»Tlain',"~--.  .        - 

Ma  MKHT  du  fil  fatal  cùl  arnié  voir»*  main.  -\H.4r,. ',  Pitèihe ,  II,,  5. 

Tiiôudost',  après  qmdqucs  em^nna*,  s<>  soumit ,4ui  (ionrll<>. 

"^        ■  /        .      BoSSlKT,    lllit.   Ulin\,    \l\-Â",    l(i8l,    p.    1!(), 

El  81  Von  vont  s'attachor  aux  pflilV's  chosi's,  (pi'oH  mo  di-^o  si,  d»  lanl  d"»*ndn>its 
■    où  il  y  a  do  V em\tarra$ ,  on  en  a  rétabli  lin  mmiI  par  raisônnomonl  ou  par  conjrT- 
tvm??  On  a  »uivy  la  foy  dos  oxomplairoiA 

1d.,  tWrf.,  p.  4i3;  -  Cf.  Id.,  i7>iV/.,  p.  iSi-i.')"),  a38,  V((6;  -  //«/.  dv»   \nr., 
»  a  in-A",  1688;  11,  p.  Gj^;  -  Avert,  aux  I\-ute»t.,  m-li",  1689-169»  ;  V    S  1. 

p.  /»6o. 

ir(La  Rochefoucauld)  est  hion  plus  emj)éché  do  tout  cot  emharfa$  {\r  t*  (puTclIf. 
«t*>  à  accomoiodei;)  que  s^'il  avoit  à  faire  uii  poème  épique.  -  Sbt.,  VI,  â.i. 

Otox  les  jMission»,  l'intérêt.  .  .,  quoi  calme  dans  les  grandes  villos'i  Lo>5  ho   >in^  el 
la  subsistance  n'y  fout  pas  le  tiers  de  IVwidrrat.  -  La  Biitr. ,  II,  ai. 

De  quels  conter  en  l'air  me  fais-tu  VetnlHirra$T  -  RKovinn,  Ménechinei,  iV,  <». 

Une  charrette  de  foin  a  fait  un  enAatra$.  -  lo. ,  CoqueUi ,  II ,  1  a.^ 

EmbARMSSER,  gêner,  préoccuper: 

Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  vos  règles,  dont  vous  emhmvaascz 
le^  ignorants.  -  Cru.  de  CEc.  des  Fein.,  se.  6.  *  *  . 

El  c'est  ce  qui  marque,  Madâiiie,  comme  on  doit  s'arrêter  peu  à  leurs 
disputes  emharràiêantes,  -  Ibid.;  ibid.  >■ 

Je  vois  bien  que  je  vous  embarrasse.  -  D.  Juan,  IV,  4.  \ 

On  ne  demeure  point  tout  seul,  pendant  une  fêle,. .  .  a  moins  d'avoir 
en  tête  quelque  chose  qui  embarrasse.  -  Am.  magnif. ,  1 ,  1 . 

Vous  mourez  d'ertvie  ^e  me  les  dtoiuier  (vos  vers),  et  je  vous  cmhnrrus- 
serois  si  je  faisois  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier.  -  Escarb.,  se.  i; 

Ces  règles  sont  d'un  long  détail,  dont  je  ne  leur  conseille  pas  de  aeinlMitras^er. 
;  '  V  Kac.  ,  iS-éf.  de  liérênice. 
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176  .  EMBAIIRASSÉ  -  EMBÉGUINER 

Slilicon,  »m'>rtn<w«*  d«  tant  de  Barl»are«.  le»  bat,  le»  iiiénagi>,  sVnlend  et  iHiinpl 
avec  eux.  -  Bo«su«t,  //ùf.  univ.,  iii-'i",  1681»  |{.  n^. 

L'Empereur,  ^  Joux  de  leur  "loirc  (de  Narsè»  et  de  B(ilisaire ) , .  . .  le»  embarrmtoit 
toujours  plut  qu'il  ne  11  ar  d<  nioit  d'aHsistanre,  .       ,0 

1d.,  ifjid.     ,..,«    t;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  49,71,  OtJ.  >''•>'  «ba,  /«Sa;. 
•-  U  ^e»    at\,  a  iii-4",  t68H;  I,  p.  06;  -  Aierl.  aux l*roteit. ,  iu-4", 
*  lôhy-iog.,  V,  S  09,  p.  AAo,  etc.     ^ 

Ce  (ju'"n     «i^-lle  ua  fâcheux  est  celui  qui,  »ans  faire  à  quelqu'un  un  fort  grand 
tort,  m  la*i*     pas  di}  \\iiibarraa$er  beaucoup.  -  La  Brut.,  1,  73. 

Embarrassa      Jécis,  gèiié. 

Madanio,  je  mis  le  plus  embarratsé  \\ommc  dii  inonde,  iorsqu  il  me 
ait  di'dio''  ;  1  livre.  -  A  Madame,  en  lèlc  de  FEc.  det  Fem.  , 

Ccl' \têlc-là  est  plus  e/M6arr<w#A?  que  la  mienne. 
/^   *  Am.  magnif.  \  \  y  t  : 


Il  parut  le  moins  embarra$$é  de  la  coinp|||Mie.  -  La  RocuBr.,  Il,  i58.        -        • 

EMBARRASSÉ  À.  .  ;,  occupé  à ., .  .  '    * 

Il  est  là ,  embarrassé  à  expédier  quelques  maUdes.  -  Pourc. , .1 ,  5. 

L'Empereur  n'éloit  guère  en  étal  de  faire  ex«k:ulor  ce  décret,  ctaol  lui-niéme 
asset  embarra$$é  à  »e  délciidre  conlre  le  ^urc.  -  Rac,  V,  5o  :  Médaillée.  ^ 

EmbÉGUINER,  au  propre,  coiffer  d'un  béguin;  au  figuré,  coiffer, 
engouer.   '  . 

Vous  avez  bien  op(5ré,  avec  ce  beau  Monsieur  le  Comte  dont  vous 
vous  êtes  embéffutné.  —  Bodrg.  geni. ,  III,  3.  :  -  v 

Est-il  possih'fî  rue  vous  serez  toujours  embéguiné  de  vos  apothicaires 
ot  de  vosmëdf  oins?  -  Jfo/.  «ma^.,  ni,  3. 

L'inl  iitîoo  de  M.  de  S"  Marthe  e»U|nt  de  «çavoir  naïremenl  le  «uccex  de  ce«tc 
ca»i8o  (des  Jésuite»)  et  par  quel  moyen  il  (Paaquier)  en  avoit  e«lé  tmbtgmné,  puis- 
que ce  fust  M.  Béguin  qui  la  luy  prtli<|ua  (procur»),  je  pense  aue  ledict  S'  dp 
ti"  Marthe  a  voit  bien  peuie  de  tenir  le  nre  à  la  lecture  de»  légende»  couchée»  cy- 
Jcssu».  -  Le.P.  Gaiass»,  Reck.  dn  Reck.  de  Af  jBi<.  Pa$qmer,  i6aa,  p.  189-190. 

l^  petiU  marmousets  qui  sont  encoro*  an  oommencement  de»  barreaux  de  la 
Chumbre  dorée  du  Parlement. . .,  sdnl  coeffex  et  tmbeguinet  de  bonneU  A  la  vieille 
pauloiae,  qui  semblent  plustosl  un  groûin  de  cochon  que  le  rond  d'un  bourlel. 
^  .  Ip.,t6id.,  p.  ao.5. 

*^  A»Pi-voo8  jamais  veu  les  vieille»  feneslres  dç  quelques  ancien»  chasteaux  de 

France,  où  lee  vitre»  portent  une  Irouppe  de  renard»  etnbeguinez  de  capuclions,  avec 
de»  patènoslrie»  dan»  lea  pale»,  qui  prescbenl  à  det»  poUlesî 

Id.,  Docft*.  ciir.,  i6aà,*p.  ioo3.    * 
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J»'  l'avoi»  avertie  de  iic*  te  ^)oinl  laisser  embfguiwr  j»ar  ces  ladaiseit-tà. 

■  1   •  SoREt,  Frtinciou,  II. 

«t  l/iitjpinbic  .qui  couvroil  sa  l^'ste  etnhèjruinée  le  iaisoil  proslre  un  grotesque  de 
|M,'iutre.-ï  -  Id.,  Pnlyaiidre,  i648;  11,  i5j. 

,     La  pauvre  Reine,  hnléguinée  '  . 

Des  rares  qualitez  d'itlnée.  .  .  i 

Sur  luy,  de  gral>at  à /grabat,  ' 

Décoche  quantité  d'œillades. 

■    ScAimo»,J'irg^.  Irav.,  Paris,  David,  1705;  I,  p,  <j.{. 

Et  puis  d'un  yoile  sur  le  nez , 

Elans  tous  bien  etnhéguinez .  .  .,  .'  • 

Nuus  dîmes  quelques  oremus.  '.  ' 

'■  '  lD.,i6irf.,p.  a46;-Cf.  iW<f.;l,p.  398,301,  ajo-3ji,3r)'i;II,  ja'i. 

Qu'on  s'arme  I  Qu'on  .s' encuirasse  !.. . 
'  On  s'anime  donc  à  la  hâte,  ' 

On  s'emftpg^uiW,  on  se  bâte. . ., 
On  reprend  de  vieyx  épieux. 

hnànvr,  Lucain  trav. ,  i656,.p.  1  jo-i  1 1 . 

Celle  grand'mcr«  surannée  .  ,         \ 

Leva  sa  leale  embéguinée 

Comme  on  fait  faire  aux  godenols 

Pour  donner  nazarde  aux  majjols,  ^       ■  ' 

C'est-à-dire  jusqu'à  Tcpaulc.  -  Richer,  Orùle  boujfon,  i60a,  p.  l'yi. 

De  ce  rels  fui  embéguinée  ■■-     ^ 

La  couchelle  où  nos  amoureux      ^  , 

Avoienl  déjà  joué  leurs  jeux.  -  Îd.,  ibid.,  p.  il 3. 

Elle  avoit  de.sœurs  Une  paire,         '         ^ 
Chacune  d'elle  embéguinée 
Du  caprice  de  leur  ainée. 

Ip.;  ibid.f  p. '38o;  -Cf.  Id. ,  ibid.,  p.  45,  aa/ii,  /iii. 

Les  Iraitanlt  (les  religieuses)  dé  folles ,  d'enihéguinées ...  -  Rio. ,  iV,  39 1  :  Port-Koy. 

D'un  crêpe  noir  Hécul)e  embégninée 
.     Lamente,  pleurç  el  grimacb  toujours.  -  lo..  Sondai  sur  Lm  Trmde  Je  Pradon. 

♦  .  '  ■  '! 

♦  Lf  &^in  élait-il  un  bonnet  qui  tirait  son  nom  de  la  coiffure  des  héguinei,  religieuses 
libres,  fondées'par  Begga,  soeur  de  sainte  (JeiHrude,  ou  qui  leur  avait  donné  leur  nom?  Le 
mot  béguyne,  féminin,  se  trouve  dans  Paisgrnve,  et  6«î^ui«i ,  ma9<iulin ,  dans  tous  les  dirtimi- 
naires  depuis  Rob.  Eslienne  (iSBg),  avec -le  sens  de  «r  bonnet  d'enfant».  En  gascon,  l>egm 
a  été  employé  par  Goudouli.  A-t-il  emprunté  ou  donné  1«  mot  à  la  langue  frauçitise  ? 

^  De  béguin,  vient  enib^iner,  ,qui  s'employa  d'abord  au  propre,  dans  le  sons  de  r6iff«'r 
d'un  bonnet  d'enfant,  puis  au  fijj^uré  dans  le.  sens  de  trpersuader  avec  cajollerii',  qui  se  dit 
maintenant  d<9  toute  aorte  de  |[ens,  mais  qui,  au  commencement  ne  s'entendoit  que  dés 
Gllei  qui  se  iaissoient  fwrler  k  prendre  le  6«|fum,c'est-à-di^e  à  ae  faire  religieuses»».  -  CiSE- 
HDTit  DiefM».  Aym.*de  Ménage  (complété),  a  in-foL,  1750. 

EMBELLIR  :  GRoItRE  ET  EMBELLIR. 

♦  Voir  t.  1,  p^  5a7,  Cro/frt  e(  «mM/ir. 

II.  I  a        " 
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17U  /.EMBONPOINT  —  EMBRA^ADE  • 

'■■•,,-■  >-' 

Embonpoint,  bon  état.    ^  • 

-\'oudriez-vous,  faquins,  que  j'exposasse  Vembonimnl  de  mes  plutiiOS 
aux  inciéinences  de  la  saison  pluvieuse?  -  Préc.  rul.,  se.  7, 

>  Phrase  ridicule,  pn'Iée  par  Molière  a«*ti»éffru^ 

La  ioy;  que  Monlrose  «miIU  luy  avoil  romlu  tout  à  fait  sa  bonne  mine  et  son 
en-lJ-p^l''^.  -  Sbomis.  Souv.  franc.,  itl56;  h'  ^ouv.,  p.  ai.3.,. 

On  parle  donc  icy  de  Moliereî.  .  .'  -  Je  îuy  suis  obliRC,  Dieu  me  sai,ve,.dc  la 
.noilié  de  mon  embonpoint,  d-p^is  q»'il  a  pemt  cmq  ou  su  de  mes  am.>.  . 

Pb  la  Croix,  Guerre  cotn.,  i6§4;  edit.  Oay,  p.^i. 

Élomuie.  Vas-tu  point  remàrquéqup,  depuis  quelque  temps, 
^  .  Î;  3;  ;i  «e  di^  plus?  -  U^-  No».  -  Ku,-.»».  Je  cro.  que  tu  mens. 

El  ce  frais  en-l>on-vmt  dont  brilluit  mon  visage,  . 

Comment  le  trouves-tu?  -  Isabell».  Tout  de  mésme.  -  É,L0«,nE.  Je  gage 
■        Contre  loy  qu'il  s'en  faut  pour  Ip  moins  des  trois  quarts.  -^ 

Le  BotLANGER  DE  CuALissAT,  Elomire  (Molière)  hjpocondre,  1670,  i,  1. 

K       ^       ■    ■■■,■•■■■  -  :.-   ■■'  ■   ;  ,■ 

Embrassade.  ^ 

qa  Mon'WrtunetluicQurantàl>mfera*/ra^(î^^ 

Ont  sirpris  i(?s  passants  de  leur  brusque  incarUde.     tach, ,  1 ,  1 . 

\      ■         '  '-     '       '  .  ■  -  * 

♦  Ârnolphe  quille  Horace  pour  alltr  embrmer  Oronlc  :  .     "  - 

16-7  a  Ahlqu^  celle  «f»i6r<M»aie  est  pleine  de  t^ndresSf^  ^ 

.       '  \  y      Ec.  des  hm.,  V,  7. 

65  Ces  alTaÛes^îlonne^irs  d'emira*W«*  frivoles.  -  Mismdi.A,  1. 

V  '  ' 

\  •  ■  .  . 

Le  collet  foappy  d'accolades, 
EUe»  bras  froisset  d'e»»6r««ade», 

Enfin,  la»  à  faire  pitié,  : 

11  cria  :  c'est  trop  de  moitié.  ^    ..  .    n        t 

.  Scâiioîi,  Ftrg.tra».,  Pans,  David,  i7o5vlliP  a- 

Après  ces  mol»  pleins  de  franchise. 
Il  voulut  wiinMMr  Anchise; 

Mais  rien  du  tputjl  n'emferassa;  ^ 

Par  trois  fotnWwftnamença, 

f,\,^T\x^(ovikVmtd>ra»»adê  .   ,     „  k       «1 

L'oSreluy  fit  la  péUrrade.  -  Id.  ,  »*«J.;  "^r-  «75-»7*»-. 

Et  vous  estès^d^à  lalsé 
.  Dcs^migoatcGaes  de  Clylie, 

,'  Qui;'se  sentant  d'amour  rôtie,. . .  ,, 

Avoit  vaincu  vos  rebiiffades^ 

Et  àrochoté  vos  m6fUM«ii».  ..   .     ^        «-  a  «  a., 

RicMi,  Ori(fe  M^oii,  166*,  p.  416-617. 
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KsliiiK'ï-vou»  IjcaucoRp  fair  dont  vous  affi-clfi  -       "" 

.           '  D'oslropifT  les  pens  de  vos  civilités,  •  •    ,     .  °          * 

Ces  romplimenls  de  main,  ro^  rude»  emirasiarfe»,       ^,  .            ' 
.  '          *Ce«  saluU  qui  foui  penr,  ces  bonjours  à  pouruiadçyi?  •  •           .    ■ 
Ne  reviondrei-vous  iwint  dç  loules  ces  façon»?,  -  QtisAi  i.t,  Mère  coquet^,  1  ,'-{• 
■  .    «•      ,           ■       ■„          *  '  ■     ,  '     ^  '^  /    ■' 
.  Li  OascAw,  YéntbraêM'ant  :            .'■-.•  *         -     - 

—  Ah  î  Monsieur  î  .  .    ^  " 

-  Eh!  morbleu,  d'où  vient  Vemhrassade?  \  "- 

MoxTPLECBT,  GentUh.de  Beauce,],  3. 

Aussitôt  âvec  lui  je  cours  à  Yembrnêiade.  -  Chanpmrslé,  Puriiien. 

Moins  encore  faul-il  saluer  dans  l'EjjIisi'  quelqu'un  que  l'on  n'auroit  jaijiais  \ù 
depuis  longtemps,  ni  se  faire  des  9ml/raitade$  el  des  complimenls  :  la  «ainlelé  dii_ 
lieu,  ne  le  permet  point ,  et  ceux  qui  les  voient  s'en  scandalisent. 

Coi'BTM,  Traité  de  la  civilité  qui  $e pratique  parmy  les  hor.tutte»^gcm ,  \^~-^  , 
ch.  a.  .  '    • 

Comment  appelez-vous  donc  ces  pirouettes,  ces  caracoles,  ces  chaudes  cmbra*snde» 
qui  se  font  sur  le  théâtre  pendant  qu'on  mou<'lie  les  cliaiidelles? 

.  ,  -»     RKG^fAno,  Cril.  du  Ugàt.  univ.,  se.  h. 

Embrassement.  .     - 

19  De  protestations,  dioffres  et  de  serments- 

Vous  chargez  la  fureur  de  vos  embrcusements.  -  Misanth.,  ]\  1 . 


1589  Par  quels  enUtroêMemenU  il  vient  de  m''arréterf  -  Rac.  ,  Britann.,  V,  3. 

Pes  fades  compliments  sur  de  grands  mots  montés, 
Ces  protestations  qui  sont' futilités, 
.  »  Ces  serrements  de  main  "dont  on  vous  estropie  »  f 

Ces  grands  fm6ra««enie/<(«  dont  un  flattetir  vous  lie, 
M'ôtent  i  tout  moment  la  respiration.  7- RecxARr ,  yciietir,  II,  A» 

Ah  I  Monsieur,  permettez  que  cet  0m6r(Utèm«M(  ^  ,■'_■'■     ;  , 

Vous  (lasse  voir  VexcW  de  njon  contentement. 

—  SoufTrez  aussi,  Monsieur,  qu'une  pareille  joie, 

Dans  cet  tmbrauement  à  vos  yeiix  se  déploie,  -  Id^,  Ménechmei ,  111,  a. 

Embrasser»  prendre  dans  ses  bras  et  baiser. 

■  .■^,  ^  /■'■-■        ■  "■   ■  .       \  f      ~ .  \      ' 

;         37  Lorsqii^Q  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie, 

'  n  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie.  -  Rl^anth. ,  1 ,  1 . 

945  Quoi?  Monsieur  sait  du  gteci  Ahl  pemettcz,  de  grâce, 
Que  pour  Tamour  du  grec  ^nS^Ionsieur»  on  vous  embraase! 
"  '  .  Fenf.  sav.,  111,  3.  « 

Il  m'mWua  el  me  baisa  par  toutes  les  deux  joues. 

■       '■.,..       South,  I*ohjaiulve,  iG^H;  II  /  lo."*. 

3*  Mon  homme,  en  \n'emhr«$ttint,  m'est  »enu  rec>'*oir.  -  Drspb..  Sat.  111. 
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990  L'un  ni  l'aulrc  ne  veut  sVmoraMer  le  prciiiier?  -  Rac,  Theh.,  IV,  3. 

Jf  vous  tmhratte  n;iiHe  lois-de  me  remercier  de  vo»  érenlaik 

'  Sév.,  II,  »55-i56. 

Il  alla  à  lui,  il  \em\nMM  comme  s'il  àvoil  été  le  meilleur  de  ses  amis,  il  lui  Ijl 
renl  rarosses.  Maison  ne  Joil  pas  s'élonner  de  cha  ;  c'est  la  .manière  des  (rrands 
s.>ij{neurs  dans  la  Galalie  (la  France),  et  surtout  des  courli^ns.  Ils  ctoulTcnt  les 
jrônsà  force  de  les  emi'»rfl*«er,. ils  li'ur-sçrreirt  la  main,  ei  puis  ils  les  reprennent 
■  t'iirc.re  entre  leurs  bras:  .  .  Et  puis,  quand  vous  leur  demandez  qui  sont  cerf  per- 
sonnes, ils  vou*i  répondent  froidement  qu'ils  ne  les  connoissent  pas. 

^trad.de  l' Euphormion ,  de  Barclay;  -  édit.  1709,  p,  5-6;  -  Cf.  ihid.,  p.  9'i- 

*  /l ni/;/ctt(;r,  nos  em6rff cfc«r,  abtm'^rtcAwrc,  id  est  6rac/ii««  circWig^ar». 

**    •    SïLvics  (Jacq.  Dubois),  In  ling.  jall.  Iiasoge,  i53i,  jp.'ii?. 

Voir  noire  «!dîlion.du  Afiiantfcrope,  p-  »  18-Û9,  r 

Embrasser,  au  figuré,  v 

.  J'ai  emhrassv  cctle  occasion-ci  de  me  mettre  à  mon  aise.       ^^ 

-  Mar.Jorcéy  se.  7.      ■ 

Harpagon  nlest  pas  le  supplice  (jue  vous  voudriez  cmferaMcr. 

-  ,  ♦  I         VAv.t  III,  ^. 

♦  Frosine'  joue  sur  le  raot;  «i  elle  se  permet  de  dire  nnhrat$tr  un  mppUce,  c'est  que  le 
supplice  se  personuiJie  dans  un  liommo  à  épouser.  D'ailleurs,  embra$»er  était  employé  au^ 
li(juré  dans  nombre  de  locutions  qui  ne  nous  parcissenl  pas  moina  forcées  que  c-.;lle-Ci  : 
eitibnuier  un  choix ,  une  dé/ente ,  une  vote ,  el<^.-  »     •  .  > 

^    .     Quelle  justice,  Madame,  auriezArous  pu  nous  faire  de  lui,  si  vous  la 
faites  si  peu  à  notre  r^nj;  danis  le,  choix  que  vous  embrasset? 

.  ,      -  "    ■    Am.  magrii/.,  y,  U. 

Ne  trouves- tu  phs  que  cette  action  d' embrasser- mA  défense  sans  me- 
connoître ,  est  tout  à  fait  d'un  honnête  homme?  -  Mal.  ima^. ,  I  ,^. 

81   A  peine  celte  vierge  eut  ra0aire  embratêée, 

}Akvu.,  Ode  au  Roi  parlant  contre  la  Rochelh. 

367  yembrqsiê  un  bon  «vis,  de  quelq*ue  part  qu'il  vienne.  -  Com.,  l^erih.,  1,4. 

Pourquoy  fonl-il  (les  Maniui»)  si  bonne  mine  à  Éloraire  (Molière),  et  poupquoy 

ceui  qu'il  dépeint  le  mieux  Vembrûnent-il»  loraqu'ii»  le  rencontrcnlT  —  C  est  pour 

c<^  qu  il  leur  donne  le  sujet  de  se  rire  le»  uns  des  autres,  et  de  s'appeler  "»^J*;<^"« 

Turlupin» ,  comme  ils  font  à  la  Cour,  depuis  qu  Élomire  a  joué  ta^Cntiqtts  de  l  bcoU 

d»eFtmm»$.-ZéUnd0,  t66Z,ÊC.S. 

Monsieur.  —  Qu'esl-ceT  —  Ah  !  —  Corament,  tu  pleures?  —  C'est  de  joie 
De  vous  voir  emln-tueer  e^n  la  bonne  voie.  -  T«.  (k)M.,  D.  Juan,  V,  ».  , 

El  j'ai  dit  que  j'allois  me  déchirer  le  cœur, 

D'une  vie  e;iempiaire  #m6nMf«r  la  ri(ïu«ur.  -  I». ,  ifrW. 
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707   Ne  vau<lrt)il-il  pas  iiiioux,  (li|rno  saiij;  «le  Mines,.  .  . 

Hé{jner  qI  de  KÉlal  emlnuterU  roijdiiiU*  ?  -  Rac.  .  l'Iuilrc^,  III,  ». 
Un  inêjnc  sentiment  ne  doit  pas  Hn}  dabratsé  par  toute  sorte  lU'  |.eis(>un«'s. 


I,A  HocùKi'^,  I,  ih  J.    ; 


ÉMBteHE,  embuscade. 


>^- 


783  Va-f en  faire  venir  ceux  que  jo.  viens  (le  dire, 

Pour  les  Hiellre  en  embûche  aux  lieux  (lire  je  drsire. 
^  ■  •  •  ~       Fâch.^W),  5. 


'  Kâk  Plùzieurs  de  nos  jeunes  hépos 


Qui,  par  l'avia  des  généraux,  '  ■ 

,  Etoienfde  cette  cavalcade 

Malgré  IVtnWcAe ou  l'embuscade.  ..- LoBKT,  Vucf /iwror. ,  !i8.aoril' 1  ().').'), 

/        *  nEmbuicade.  .CMi  un  mot  tir€  de  la  prononciation  espaguole,  nnhuintda;  il  s."  dit  en 

^haïf  françois  embufche ,  cl  si(jniiie  aguets.  —  Embuschfr,  v\-slje  mettre  cojml/uuhe.n  - 

NicoT,  i6o6r  «      .  ,  -  .    •     , 

ÉmeTIQL'E,  subsh,  Femède  pouf  faire  vomir,  à  base  (l'anliinome. 

,  On-  s'avise  à  la  fin  de  lui  donner  de  Ycmétiqùe.  —  Il  r«''chnp|)ii, 
.  n'est-ce  pas?  V"  ^ou,  il  mourut.  -  D.  Juan,  111,  1, 

,    ^     Si  Vous  donniez  de  l'anlimoinç 
Au  lieu  de  ce  laisclie  siroine 
^  .       Que. vous  appliquci'sur  son  mal. 

Vous  seriex  moii»  lourd  animal  ', 

Et  ne  feriex  pas  de«  topique»     •       . 

Où  l'on  a  beioin  d'émétùjue$.       ,  ^  . 

.La  Sûmmimachie ,  poème  hiiloricom. ,  par  le  sieur  C.  C'  (le  P.  Carneau., 
1  CélesliA),  i656,  p.  a8.     '  •  '.,'.. 

'  .  >  Il  n'y  a  rien- do  plus  déplorable  que  de  voir  quelques, médecins  d«>  Paris.  .  . 

s'efforcep  de  rendre  noslre  Esrbole  fc#rTO*n5«p  ou  «BiWîfiif.  » 

Cuneuaet  liech.  $ur  fo»  EtcholeM  en  médecine  de  Parit  et  de  MonlpeUirr.  .  ., 
.par  Un  ancien  Docteiir  en  mëilecine  de  la  Faculté  de  [»aris  (Jean  Hiolaii  ) , 
-       ^Pam,  t6bi:  Au. Lecteur.  }    '■ 

Chacun  de»  troi»  (médecuis)  »'ob«tine  et  soutient  son  advi»,-.- 
L'on  saigna,  l'on  larda,  l'on  donna  XèmiiiqMe,  ;  / 

*•    •      El  je  fus  fort  longtemps  leur  plus  grande  prali^ie.        •      ^' 

*    Li  BouLixfiiB  PI  Chalumu,  ÊAmiirt  (Molière)  Ay/Kxoiuire,,4ii^ft;  I.  1. 

Ô  Fagon  Esculape!  Failet  régner  sur  toute  la  terre  le, quinquina* et  Xé%nét\qxif\ 
*  .  <       ._ .        -  La  Bair..,  Il ,  aoo- 

Mon  bymien  avec  vous  est  un  sûr  âiM^ifu^.  -  Rmiiard,  l*%a\.  univ.,  l,  7. 
EM^TIQUr  :  VIN  ^MBTIQUB. 

Quoi?  Vous  ne  cxoyei  pas  au  séné ,  ni  à  la  casse ,  ni  au  i m  énictiau'e? 
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t 


S«  niaiailif»  ipsl  une  poumluire  d'humeuiv .  rausée  par  pnc  trop  graink; 
"   rHplftion^4ii);4|f>  roiK-lu>  à  lui  donner  dv  ï'éwttU^,  —  Je  soutiens  <|u^ 
VewHniue  U  luera.  -Àki.  méd,,  II,  4.     ' 


W 

K<rnKii<-f  par  ninr  <i'|{^  Mp^ 
<>•  mars  <i«  mAU«*i»>«  tittfuv^r*. 
Qu»  f*»ol  Unl.rrirr  ;  J**  m*'  n]K*ani. 
Trr\o  (l«  manne- <!<>  ralahre! 
'Eaïf  J«y«>t  \»fm  e(  riaiuilifv .  . 

Vm  rmtii^m  H  riS  MrffmL  -  U  Stnmmnmmduf,  p.  3k  ;  -,  Voir  Émmtt^. 

••l/'  ni,  fw/»^^  n  rsi  auln>  tlK>M>  qur  du  tia  blute- (Un>  ï^vfitrl  on  »  tut  irifiv«r  du 
vilIrH  •!*•«  ntHMii  ou  du  vrfre,d*«atiiDofne.«  -  Die^tm.  ér  Trnmx.  "* 

J\  »oir.  Mir  l'nM«f«r.  ilii4oin>  rff  e^  nH^K»nH>dt  «Um  Je  Molière  deta  CsJtl.  ir>  Gr. 

X    2"^^  ■  '■  ^'■^'  '■*^"  ""'•*'  ^-  *-****  *•**•'  »^"**»n»e  un  dupitrv  d^  l'outr^  de  M.  Haurice 
"^'«naud.  L4«  me4»cùu  mé  Inmam  dt  Modèn. 

i  ^  ,  «• 

/       ■'      ■'•■    -/^    ■■        '    .  ■'        •    ■  .    '     ■'       -..  „       .. 

'EMMAKiRin^S'). 

•  *  ,'■, 

1 1 1  Moi ,  jalou\  ?  Dieu  m'en'  gafde ,  et  d'^tn  asseï  liadin 

Pour  m^aUer  fmm^igrir  mv^  un  tel  cliagrin.  -  Ùtf.  mm.,l,  «.    - 


— fertarfe/engraiiwie;  l'un .  U 
^Uodet-BiM  auoèmuent . 


M. 


Fanlre.  -  Si» . ,  Vf,  ««5. 

VOOSo'èlnpKifMft 


»  ;  Dam.  VicQt  ttmomc  dans  Vhrmiétmr  (  169  Si  ) ,  oo  boute 
ifid^vretnineat  dan»  le  n^the 


Emotion,  troubi^  moral;  colère,  amour.  - 

•    •  ■      •  ■  ; 

I^Mu  bien  qof  f  ai  encore  senti  qinàioe  peu 

993  le  ccHnm*^nceJà  aeotir  on  peu 


eiHpwy  I 


poureHe? 
D.Awi/lV,  7. 

^Mpn,  f  U ,  9. 


Il  iitnT  ramMot  ifmt  rôndÙBéie  sans  meapcrèle 
'J  «mer  iesteiUeC  -  U  Morac  Le  Vaisa;  iàm  Trmmx. 
■  ■  •*'■-■.  * 

L'«M«iM  d'eÉpnt  ^y  iiniiLla  falualene. . .  -  Là 


.,  I,  i&6^ 


.*■: 


^oos  arei  hean  raisonner  :  Ifonsieur  est  frais  àmsbt  du  coi%e,  el  il 
vou.<  donnera  toujours  votre  reste.  -  IM.iÉMy.,0,^. 


X 


Laairp  étal  Éa  rëHin,  ;* 

Ctilvëcl  fr»i«»biWÉ.  -  Haim»,  Immim  frar..  »«âfi.  p.  <«. 


ÉMÔLVOIR  -1-  E«PALMER 


ÎJj.1 


KHOIVOIR,  soul«»v<»r,    iiM'tlro    <»u   iiiouvomrnl :   %rmm\u\r,  m» 
mettre  eu  mou \t*racnt.     . 

383  Marquifi,  de  gràro,  un  mol:  Miuffn*!  qu'on  \ous  «p|te!H>     ^y 
Hiiur «^trr  entre  nous  dfU^  jug«»  dune  querellf , 
D'un  débat  qu'ont  «m  nos  dner»  scntinienls 
Sor  ce  qui  jteul  marquer  le«  plus  parfaitii  auiantit.      Vick. .  IJ .  'i. 

\  1  i8  Frappsia  up  petit  chien  qui  pour  lui  •'rwoiiroù. 

/      '  hx.àn  Fnw..  IN,  C. 

1m  tt^(u«s  rflina»coçOH>nt  à»%rm»mr<w.  -  M»Ui.,  Il,  4J5. 
l  ne  «Mittioo  <ju^  f*u«  di'  •«  p*»*>  »»oi«^l  '«■«*.  -  Là  RocBtr. .  U ,  a^?*- 
4«7  Je  ré*«i«.  iiui«|»'»t  fiul.  Si»,  If  «mfewrr. 

—  Sur  quiiiT  —  Sur  k  déliai  qui  «'«M  «wti  iwtgw'P'. 
•  La  FosT.,  VIL  fi.  169  :  t/jr»<«',*«»ro.Hli^. 

.  il  »*•  !»fn  d«>  n*fl  <r«i»««ir«r  i<7  (a  q«<^iooi  d»  «içn**  tivo^ieur». 

Bo«>iiT.  Uk^.  «^  M.  <^"^.  in-r»*' '^***' P-  '***  •  ^'^ 
U  (Lulkcr)  émvwt  ew  pw^le»  en  i5«&,  uH  pru  aprps  la  qu^^U»  «^«l'. 
^  ^    _  U.,  Wtrt.  i«  r4r.,  t  »«L  in-i*.  i«8»*;  I .  p-  «T- 

L«  në^otiatio»  hirenl  inlffrompue»  par  la  çuare  qui  «'«ww!  enlir  l«  Cantons 

'    CatlwiiMraie*  et  k«  ProiMtMi*. 

1..,  À£,  I,  p,  191;- a  b.,  *i,  I,^  M;  II.  F  >*6-3,-,  i9J,  &,8. 

ElilPAÏlIER,  terme  de  ckâMte;  au  propre  H  au  figuré. 

aSa  Ilewpw»!*  la  voie;  et  moi,  je  sonne.el'rne.  -  Fàrk.,  11:4». 

oèS  Je  ¥ois  «pi'il  a,"  le  traître,  mfmtmê  spnesprit.  ' 

^  l>.  A»  Frm..  Jli.  .». 

Le«  foB^  qn'«flr«  •ont,  me  naiarc^a*.  m'rti^imttx*! , 
Mille  iKiie»  me  font,  «Jf  nie  prend»  Haii. 

J.  ■«  Saitt.»«»»t.  Tyr  f*  ^id'-'    '»  '  '  '  • 


Si  jen 


a  pftifM»« 


V 


-  Ta.  Cofuu.  /».  Jfartr.  dr  tl^,,  V,  1 


ApoUoo, 
Srtyrôéi  â  ma  ^aaniere, 
Taà^iaal  bien  oaieux  qmr  MMiere;' 
Qaand  faara  bien  dnM  lopin, 
Jt  l'iMya— uraj   beau  Uon<un. 

Da  14  0»n.  Gwerrt 


\ 


b  dMC.  -  L»  F«iT-,  V,^  p.  5o8  :  Cmâ  \  IV,  1». 


.,  t66i;  édit  Gay.  p.  lâ. 

UmrilK. 

EnlUairtl 

Ce  clff*aB(r  fatt  g«en  Fa  ■  bica      . 
Q«e«Je  amiMt  partaot,  fl  Ta  ptf(«ot  pium^ 

*^     '   MonrunT.  Cmm^.  fèU.  Il,  «;  -  fi.  I»..  Fûk  r^mme,  lU.  1; 
^GaOïtt.  df  Bf««*,  I.  t;  «à  IV,  8. 


■\ 


o, 


\%i 


EMPÊCHER 


-w 


W 


*  En  l-'iw  df  *.Mi«ti*,  cppaiMMv  U  «h»,  r'ftt  mirrt  il  pisif .  U  foie  droite  fin  gil»i<^ 
«?n  t«Tm«-  H<*  j«»u  ée  paiim^,  c'«-«l  rw^noir  uim»  1miII«>  ou  un  «Ueuf  dam  l«  milieu  U  U 
pâuute  d^  h  main  ;  au  figuré ,  c  W  prendre  en  main. 

K^rKCHEn  une  chose  à. .. 

Oui,  je  \eu\  enfin  roia  nmpêcker  voi  pr^usùmâ.  -  fioiir^.  ^rti/.,  V,  f^ 

'^     ..       ■  .*     ■  '■         •        '  ■^"-      --      >   \ 

S  il  «f  toit  (le  *f^)  pr«M^  d*incoromodtlA  M  de  tnrfr^  <j«i  Iw  mpA-Aenf  i# 

rijK)»,  il  Vou\Tf  la  pc«ie  lui-mém->.  -  M»li,,  II,  p.  Sa;. 


71^»  {'M  omirill<*ux  e«pnt,  enflé  de  set  «iroè*, 

PeiMo  bi«i  de  aon  ecrur  Mtw  My>^Hker  faNM.  -  CowT,'  Avom. ,  II ,  i. 

G«ui  qui  préteiMkuent  lui  jHk  tmiptclm-  le  f»4»$ag*. . .      .    -  _ 

Rac,  V,  p.  s<>7  :.r«iiy.  lie  //AMt  J[/r 


EuPÉcoKR  QCE .  .  . ,  $aiu  négation. 

i\77  II  arable  que  le  sort,  quelque  soin  que  je  prenne. 

Ail  juré  û'rmpêfktr  que  je  vous  fulrelienne.  -  Mùantk.,  IV,  h. 

Ptmr  tmfuktr  fiie  ceùi  d'Autrirbe  eoipièieiil  tel  éUl.  -  Mali.,  111%  06. 

L'eûle  du  vrai  joiir  qui  teul  fait  vivre  en  loi. 

CoM.,  JX,  3ji  :  <î|fc»  d»  i«  ri»»ff ,  V. 

■       '         ,  "■■ -: \      .       "      :'       \       . 

•  VtHT  1. 1,  p.  Sg-Cio  :  m  sttppnmë  «prèM"y^*^  f^X  \  ^  > 

Empêcher, QtE..  .,  ai^iM^ùm. 

1 G  t  Ti  Par  là  jîtwprrke  au  moinf:  ^  de  cet  artifiee 

Je  ne  sois  soupçonné  d'èUne  auteur  on  complice.  -  jt*é.,.lV,  6. 

907  IfmpS^sti  fetr  du  chat,  qwe  mon  moineau  ne  sorte. 

93  fié!  Voolin-Tmis,  Madame,  ai^pMWf«^)^rcaBae 7 

^  ^-     ,■■■..'"" \"\:''<^^:~ ;-_    "  ■.\\\-     ?«rf.,I,  i.~ 

999  Vous  avec  le  «H^i^  }ibre,  el  je  ii*€npMr  pas   \ 

(^  pour  les  attirerv^  "'*y^  ^  appas.  -  Miêû^ak-,  III,  i. 

Pai  bien  nRpétie  fii'ils  n  aient  eu  coramuuicatioa  ensemble.     . 
\,-.'     .:/..    T.:   \  •     '•       ..  Méi.  maigre  kim,^. 

(Mk^new^^êeie  pas  ^'avec  ce  que  f inspire,  on  ne  puisse  garder  de 
nnétèté  À  de  U  complaisance  pour  les  autres. 

;  ^      ^  CiimU»»e  d'Esemrh.,  9t.  9.' 
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•  7   •  • .  Qui  ni>R^fc4v«,  fMVn  d<>^t  (jr«  jai<>ui. 

Avrcque  U*  pcniNT  mon  Imo  m  U  ton*?  -  Mim.,  I,  p.  3oj, 

J*^  w  point  pr^t^ndu  tmpécker  qti'on  m  parlai  coiilrc  i  mhi  .  inia^»»)!. 


ËMpâcHé.  onibaXrassé,  occup<î  :  impHtiiui. 


X 


,  • 


1 1  iC  JHois  «u»  hoinne»  fiar  Irop  vo»»*  éfos  «fcrofh^s; 

\      Si  iediable^lesv^renoiktnus.  -  Amyh.,  Il,  r»7 
tjui^quift  je  suis  rm;wrAr,et^^ujl  revienne  une  auln'  fois. 

^^  .  r.4n.,III,8. 

PhiKi  dfeiDcura  un  p«i  wwpwciiM  t  rg^t^re. 

\  \    '  D'Offé,,  L'JltfrW ,  l6 1 4  ;  I ,  p.  a  ,  '. •. 

Ello  P«  tymé  loiiqu'^e  «voit  les  main*  H  i«  cdé^r  «h^mw^  en  >e«  poupp»^.. 
-  .1».,  iW.;  II,|»,7i;-a  l».,tW.;|,p.  3ô8*;ti;p.  701  et!<ot. 

S'il  alUqiie  une  pUcc,  Ûfyti  d'une  Uam  qui  fait  ttoir*  que,  s'il  lavoit  prise 
il  en  wroit  bien  emptweU  -  Maui.,  IV,  9a.  " 

T«  lais  plus  rempnché  qu'une  poule  à  Irols  pouwns.  -  C%im ml,  ConM.  dnlH-^Jt. 
Je  croy  tusB  qu'il  ertfoH  «lyweW  à  trouver  de  l'ardu 

ScAiaov,  Dfrm.  (£mtr.,  Paris,  D*vid\  i7flo;  I,  p.  gs. 

Pieuk  ne  réronten(  f^crea,  „ 

Ou  fuitpt  afairr  wapiMjjfT;  » 

Jl  Autrement,  il  les èât  toudbeir--- 

A^vecMt  ferventes  prières.  -  U. ,  iW~7T,prY^*. 

n  pemmt  le  donner  hiy-megaie 
\  Çn  ipain  propre  à  la  dame  Wwme,  - 

\  Mais  un  groa  Sumè  arro^j^ammeut ... 

\  Luy  dit  qu'die  estoiit  emffnekêe. 

I»..  Virf.  trm9.,  170$;  I,  p.  167;  -  Cf.  î..,  iW.,  I,  p.  389  390; 
U,p;i67,  i8o,  aSo.  * 

0  ae  trouva  la  plus  mmpmt^  bomnte  du  monde. 
*  StcaAis^Vonr.yhnif.,  i656;  1*  A'ow-,  p.  38i. 

Le  Père  de  la  ComÀiie  des  Vuionmtireê  n'ert  pts  plus  tw^mek^  de  «e  frouvw  ' 
avec  quatre  fndres,  n'ayant  nue  trois  filles,  que  celle-<»  l'cstoit  de  se  trouver  avec 
trou  amante.  -  U.,  Aid.;  3'  Nmm.,  p.  7J-73.  " 

Ei  le  remords  de  ton  pédié 
Aoid  non  iMwuBe  l^en  auMrU 


im.  Coujtm,  Jmtmtl  imrL,  1667,  p.  U. 

17a  J«  l'irai  vM*  très  ToloBtien,        ^î 
•     Pour,  aprèa  kamUe  réifétnce/ 

Bememer  Son  Eminance  (le  tard.  AnL  Barberin) 

De  quelque  oi^t  que  fay  loucbë, 

Smh  qnoy  fêlais  bien  em^éM.  -  Ixlair,  Mmte  Wor. ,  ag  Juillet  1 66«. 
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KMIMRE  -  EMI»l/)f 

il  ii'cl  poiut  il»"  plu»  emptêcké 
Qu**  qui  lÎMii  lo  Utul  de  l«  poe*\f. 


|l..ran.  (J.a.  l'tK  i<«  fVm.)  no  d-mMl  p«.  «tr,.  m  fmpr«-A^'  «l'Agii'*:  i]  n'y  « 
nu-  ln.p  d^  inoveiM  d.'  «nier  do.  rdU-*,  nia  «•  f.U  «..u,.  le,  jour»;  al  avoH  d.-  I  ar- 
.|î«il  .-1  cWoil  irt*i-i.  -  ZeUnd0,  iG63s  «•.  8;  tHiil.  "lia),  |..  5b. 
«j^-  b'«  n»»^lW  de  Cuur  souvent  lonl  M  f«chpi*, 

*    '  Qu.'  U^  pliu  cl*ir\u\anU  y  «onl  bit'rt  impéck».  -  Cots. ,  ^tc^m. ,  W ,  '>• 
K  (g  Jo  «uis  bien  tnipwcW.  M  vérité  me  proMè.  -  Rac.  ,  Plnui.,  111 ,  3. 

, Il  «Ta  néreiMÙre,, 

Si  quelqu'un  me  d«>inaiide,  a|»rè»  m'avoir  cherché, 

De  din'  que  je  aui*  dant  ma  chambre  empetcké.  „     ,    _  „, 

MosTrLiiBT.  G^n/itt.  d*  ««Mic«,  111,  10. 
,,  ■         .         ■  - 

Ahî  morbleu  falbit-il  mo  charger  d'un**  ferame! 

De  mou  cotiia,  ce  ipur-U.  j 'étoia  bien  empfêché.         /  -.  ^ 

1d.,  te.  d0»Jatoux,  I,  10;  r-  Cf.  U.,  Tng*udtm,lU  1. 

Pour  re  qui  e»l  de»  vemoM ,  est-ce  une  marque  de  ^ppo^itiôn  ou  de  nouveaulé 
,1110  la  lancue  de  l'Érrilure  soil  sL  ancienne  quan  erfait  p^rdu  les  dehcalesM^    ^ 
qu'on  se  tn>uve  fmp^ké  à  en  rendre  toute  réleganceW  toute  la  force  dans  la  der- 
nim»  rigueur î  -  Bossurr,  Ui»t.fuu9. ,  iû-à*,  i  U  UJi  4 1 2-&  »  3. 

-j  ■.  "  ■  ■ 

EmpIUE,  autorité,  pouvoir. 

365  II  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 
Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prenheul  d'écrire. 

\         .    .  Mitanth.,  1,  a. 

1357  Je  vous  trouve  plai«ant  d'user  d'un  tel  émpirt.  -  Ihid.y  IV,  3. 

435  Q«f  JL-tn?  Sur  §00  cœur  il  auroil  quelque  «nfir» ?  -  Rac,  BrÙ.,  Il,  t. 
Son  âge,  el  cet  espoir  que  MM  ce«se  il  m'inspire, 

DesKi»  mes  vcJonléâ  lui  donnent  quelque  ««pire.  '     ,      _.„      , 

Uomixvn,Ee.  dei  Ftum,\,  9. 

Je  ne  comphenda  poiiil  ce  qu  un.petil  glorieux  peut  faire  d'un  mal  (un  rhun«- 
Usme)  qui  commeDce  d'abord  à  *ou8  soumettre,  pwd»  et  pomga  liés,  a  son  a^^. 
'  ^  4  SlT.,  IV,  ioo. 

^  Une  naiiaancc  augurte,  un  «r  i'mpin  et  dtalorité.  -  U  BiM,  1,  388. 

Emplou  occupation,  acte  isolé,  indépendant,  et  pon,  comme 
j  ,  aujourd'hui,  fonctions  remplies  par  un  subordonné  sous  les 

,    i  ordres  d'un  chef.  , 

,    k  ."■■,'     ^  •        ..  .    ,  , 

355  Ma  volonté  toujours  vous  doit  être  soumise  :  ; 
Si  c'est  votre  plaisif  que  pour  vous  je  le  lise. 
Je  consens  volontiers  à  prendre  cet  empim,  -  D.  Gare. ,  ! ,  3. 

889  Contre  vos  fiers  tyrans  je  conduis  une  armée;  ^ 

Mais  je  nurche  en  tremblant  à  cet  illustre  fliiptoi.  -  iW. ,  UI ,  a. 
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673   II  psI  (le  mon  devoir  de  faire  promptomcnf 

He|M»rl(»r  ImïÎJo  et  leUre  à  r«  maivdil  amant .  .  .     . 

—  Cresl  m«'  faiix*  miou\  voir  Umi  aiiidiir  cl  la  foi, 

Kl  mou  ru'ur  avtf  joie  acteple  cet  etnploi.  -  hc.  (Lu  )hr. .  Il .  :?. 

a83  -. .  .  Peniioi-vous . . . 

Kl  que  je  fasse  euKu  ipes  plis  fi^quenls  rm}tlai$ 
De  parrourir  nos  monts,  nos  piaineti  et  non  ixiis,?  ' 

/Vinc.  (f/:V. .  1,3. 

&80  Votre  fiHe  n'est  pas  l'affaire  d'un  bigot. 

Il  a  d'autres  emplois  auxquels  il  faut  qu'il  jx-nsé.  -  Tort.  .11,5. 

1874  Et  cet  emploi  |>oUr  vous  est  fort  lioiiu^lc  à  prendre. 

—  t'n  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieuv, 

Quand  il  part  du  jwuvoir  qui  m'envoie  en  ces  lieux.  -  Ibid. ,  V,  7, 

129  On  sait  que  ce  pied-plat,  digne  qu'on  le  confonde, 

Par  de  sales  emplois  s'est  pousse  dans,  le  monde.  -  Mimnlh. ,  1 ,  1 . 

,    •  '  1       ' 

(       Enfin ,  f 'e«t  un  vilet  qu'on  ne  sçaumit  payer. 

—  Non,  car  depuis  cÛx  ans  on  me  doit  Idus  mes  gagies,  * 
Aprè«  tous  mes  emploi»  et  tous  mes  Udinages.                ^  • 

#  •  Bois-HosiiT,  ta  Fo/&  Ca^i-MfT,  III,  a.  . 

Faites  savoir  au  Roi  ma  peniiëc  amoureuse.-  ^  ï  > 

—  Vous  m'honorec,^seigiH>ur,-par  cet  illustre  emploi.  '  * 

Th.  Corn.,  Geôlier  de  ioi-méme,  III,  ,7. 


1*91   (Je  vi)^9  pour)  m'acquitter. . .  du  maibeureui  emploi 

l3ont  Sun  conu- expinmt  s'e»t  reposé  sur  moi.  -  Ric., /J^liÀ/rc,  V,  6.  ) 

Toujours  à  sa  toilette  et  devant  jon  miroir! s 

Vcàli  tout  son  OT^Iot,  da  matin  jusqu'au  aoir.  -  Rcgïiarb,  Dittrait,  \'.  a. 

.....  Dann  peu ,  j'irai  moi-même  '"     ' 

JUui  faire  compliment,  et  Tembrasser.  —  Tout  doux, 
„<^oa«iieur  fera  cela  tout  aussi  bien  que  vous.       ^ 

—  Pénétré  des  Ixmtés  de  relui  qui  m'envoie,  ■  '  i^ 

Je  vais  de  cet  mp/ot  m'aequitter  avec  joie.  -  1d.,  Joueur,  IV,  lâ, 

Emportemeîst.  " 

i383  Votre  chaleur  est  grande  et  cet  «inporteifiritf 
De  la  nature  en  vous  marque  le  mouvement. 

Fem.  sav.,  IV,  "3^;- 

809  Quittei  avec  le  bal  vos  m^ibeurs  pour  «me  suivre. 

Ou  soudain  A  vos  yeux  je  vais  cestser  de  vivre.  * 

Mettret-roos  en  ma  mort  votre  rontertement? 
,-- Non»  «B«i«»  que  dir»-t-on  d'un  td  fliij»ort««i*iil ? 
^    ^  .   Cotm.,  Plaee  Bof.,  Ul,  6. 
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K'ôiJ   Kl  sflns  *a*oir  ■pourquoi,  jo  vou<lrois  quo  l-ous  th-ux  , 

Kiiowiil ,  li»iik  «U*  ma  vue,  au  romhlo  «le  Ifur»  Mi:iix, 
Qui>  iei  etHportetneiiti  d'uiio  ardeur  iiiulu«'lli! 
M'eusM'ul  tloltarrassé  <lc  («>n  amant  <'t  d'elle.  -  Tori.,  Œdipe,  111,4. 

Klle  estoil  de  celle»  qui  aia^onl  tom  re«  piaisira  avec  tmp</rtrtnent. 

'S«o«Aii,  A'our.yrafif.,  i65r»p3*  A'oMr.,  p.  an. 

Todtes  nos  ^'solulîon«.  .  .  ne  sont  pas  toujours  suivies,  et  relies  que  nous  faiMtiis 
aviT'plus  iïefnportemeut  «ont  n'Ile^  que  lious  etéiulonH  !«•  moih^.  ,       ,        . 

Cléoiuluje,  par' M"'  de  M.  (di  Mabcé),  i6j8,  p.  li^G. 

Ceux  qui  l'ont  allaqu^  {VErole'de*  Femmei)  wml  ceux  qui  l'estiment  datanla/je, 
<'t  leur  emportement  c«l  un  t«M)ioiçnapc  do  son  nuTilo, 

,         De  u  Croix,  Guerre  com.,  iGG'i;  «(îA.  d»Hlif. 

Rii'u  qu'elle  ne  prenne  |»oint  de  part  dans  |«'s  iulen^ls  du  Peintre  (de  Molière), 
et  qu'elle  raille  souxenl  Monsieur  de  ce  qu'il  le  souslient  avec  trop  iVemporlemml , 
,    il  l'a  |K?rM>cutt'e  iK»  l'aller  voir  aujourd'hui.     -  • 

De  Vni.ilRS^  ''".T-  dei  Matquii,  i66'i,  se.  t. 

Theodose  condamna  aux  l)estes  les  faii-eurs  -^ui  loumoieHt  en  dérision  nos  Cero- 
înoni<i«,  et  néantmoins  cela  n'appnKhè  point  de'  V emportement  de  Molière,  et  il 
(UToil  diflficilc  d'ajouter  quelque  clio!>e  à  liint  de  crimes  dont  sa  pièce  (D.  Juan)  est 
remplie.         .         .  . 

Dr  Ro<:heiio<it  (?  Barbier  d'.^coir),  Obiert.  iur  le  Feetin  de  Pierre,  i6G3; 
Genève,  Gay,  i86y,  p.  a  a. 

648   Je  n'ai  trouvé  que  pleurs  mêlés  d'etnpofrtetnenli.  -Rac.  ,  Andrtm.,  II,  5. 

■  Trebatius  reprochoil  à  Horace  sa  mauvaise  humeur  el  Vempnrtement  de.  sa  hile. 
\  CoTiii,  Crit.  de$int.;  Nouv.  coll.  moliéresque ,  p.  a6.^ 

B79   Dans  quel  emportement  la  douleur  vous  en^jage!  -  Id.,  Britann.,  III,  h. 

J'avois  dt'jà  résolu  de  vous 'écrire,  plus  avec  emportement,  et  à  double  sens/ 

MoTtTRiuiL,  CCurr. ,  1 66G ,  p."  1  «9. 

Quoil  toujours  des  emportémenU,  des' menaces!  r  Baro^,  (jHfweUe,  \\  t..      , 

Outre  h"»  fautes  que  l«»s  hommes  pourroient  corriger,  c'ert-à-dire  celles  qu'ils 
font  par  emportement  ou  par  ignorance,  il  y  a, un  foible  irrémédiable,  inséparable- 
ment attaché  aux  desseins  humains,  et  c'est  la  mortalité.  Tout  peut  tomber  en  un 
moment  par  cet  endroit-U.  r  ^ssbcT,  liitt.  unir.,  in-&*,  1681,  p.  698-499. 

Il  (le  ministre  Jurieu)  s'échappe  dans  ses  lettres  jusqu'à  Y  emportement. 

\h.y.Avtrt.  aux  Prote$t.,  in-4*,  1689-1691  ;  II,  S  16,  p.  t38. 

Il  y  a  de' certains  biens  que  l'on'désire  arec  emporteme'Mt.  -  La  Brdt.,  Il,  ts. 

♦  L'on  ne  dit  plus. un  transport  d'esprit;  l'on  dit  un  empértemeut.  -  Soiil,  Disc,  de 
l'Aead.fruttç.,  t654.  •     '  ^ 

Noua  avons  veà  naia^  te  mot,  sans  que  nous  sçarfaions  prëci^ment  •  qui  en  est 
l'auteur.  Nous  savons  seulement  qu'il  paquit  durant  les  guerres  civiles  (de  la  Fronde).. . 
Depuis  qoeique*  années,  eiMoriement  u  été  appliqué  k  d  antres  choses  qu'A  la  colère. 

Le  p.  BcOBovas,  Rem.  nouv.,  167S;  édit.  1689,  p.  465-468. 
.'    ,  •  '  ■ 

}je  mtme  P.  Boubours  a  parlé,  dans  {Jusieurs  de  ses  ouvrages,  de  ces  roots  en  ment^ 
dont  il  reproche  l'abus  aux  écrivains  de  Port-Rojral.  — 'Voir  AriêU  et  Eug.,  s*  édit,  1671, 
1*  entrelien , fflanm  et  igS;  -  Ovulas  «tir  Ut  long,  franc.,  1674,  p.  1 5-1-7  et  p.-  66. 
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EMPOUTER,  — 'EN  1H9 

EmpOKTKR,  forcer  à  s'emporter,  ca^rser  de  l'emportemen^. 

m 

Voilà  lo  fombli»  dos  abominntions.  Monsieur,  rotto  Hornirro-ri  mem 
porfe,  et  je  ne  puis  m'enqu^rlior  de  parler.  -  I).  Juan,  V,  a. 

55y  M<»n  fr»»rrt  va  trop  vih-;  et  (»a  clialour  Vnnporle  ; 

Juoqu'à  ruiiiioiln*  mal  K's  yms  (!<»  n'U»'  wirlo.  -  (ii»hfi.,  SuUe^du  Sîent.,\\,  .1 

'fc:MPRISOISNER,"au  ^nire'. 

«••'  ■  •■'',,-■.  '■' ■ 

84  II  n'est  point,  à  mon  gré,  do  plus  sotte  nio'thoHc  ; 
Que"  d'être  e»»î^>rwoMnV  toujours  dans  .sa  ^[randour. 
>        •  '    ,,  Amph.,  l'rol. 

97    .......  L'angoisse  qu'il  porto 

Ne  i>^emt/l^$ointe  pas  sous  les  clofs  d'une  porte.  -  Malh.,  I,  8. 

En  ,  préposition  et  pvokom. 

I.   En,  préposition. 

.      i''  En,  à.    -^  •         . 

On' autre  auteur  qui  seroll  en  ma  place  trouveroi»  d'abord  cent  Lollos 
choses  à  dire  dé  Votre  Altesse  Hoyale..  , 

A  Madame,  en  tét'e  de  l'Ec.  des  Fem. 

Si' j'avois  été  en  votre  place,  j'aurois  poussé  les  choses  atitremont. 

,   Impr.  de  l^jer*.,  se.  3. 

Et  moi,  si  j'étois  é»  votre  place,  j'achèterois  une  belle  tenture  de 

'     tapisserie  de  verdure.  -  i4 m.  Mté</.,1,  i. 

''      .    ■  ■.      .'.  V    ■  ■-     '^'    -         •    K'         " 

Jevremels  ta  Ubç^  en  U  disposition.  ^-^ 

SiGRiis,  Nout.  franc,  >65<>;  A'WVui". ,  p.   i^-iy. 

■     .    ^.,  .   .   .      ■ 
1 5  Les  marques  do  la  bienveillance  •• 

Sont  communes  en  mon  endroit. 
-    ''  ...  LaFo5t.,II,p.  320:  Ffl6/.,  VIII, -n? 

4^       Que  feriei-vous  donc  si  vpus  étiei  en  ma  place î  -  Id.  ,  VIII,  p.  7y  :  Ihyché,  I. 

Ju  diras  peul-estre  t  les  branches  actuelles  ont  esté  roupé»'s  aliii  <jU'.'  je  fusse 
en  leur  place.  -  QoBscri',  Hut.  univ.,  i.n-4',  1681,  p.  3oi. 

.     ♦  Voir  t.  I,  p.  87,  Alger  {En). 

2°"  En,  avec.   /  ■.  l      ■ 

l3îi   Monsieur,  je  suis  tout  vôtre,  H  ma  joie  ^st  exlrémp, 
-De  pouvoir  saluer 'ew  toute  humilité 
lia  homme  dont  le  nom  ei»t  partout  si  vante.  -  L'Et.,  I,  6. 


i 


190 


vfi> 


"EN.  .  - 

i /|   Là  loul  rOlympo  *«  l»ompc  pùl  élé  vu  „,  r     tu     vu      - 

Plaçant  IrU  sous  un  Ja«  dclumière.  -  La  Fo.t.  ,  IIl ,  p.  375  :  habl. .  Ml ,  1  o. 

^    6  Seiffneur.  nou»  vous  prions  de  rogarder  en  pillé  vosire  famille  i^j  pré^^";^- 
°      '  .'  Bossurr,  6'at«Vfc.  Wm  ff*!*»,  in^ia,  1687,  p.  Û7- 

Comnunt  faul-iï  assislor  à  la  prorosMon?.  . .   -  Avec  un  o.pril  rccuoilH,  k's 
*    jeux  baiswi  en  »t»ulo  liumililê.  -  fo.,  i<«a.,  p.  71.  . 

3**  En,  comme.        . 

60 3  Autrement  quVuMutcur  sa  personne  me  touche. 

/se.  de$  Mar.,  I 

701  Et  je  'puis  ^s  rougir  faire  un  aveu  si  doux 

A  celui  que  déjà  je  regarde  m  époux.  -  /(»«/.,  U,  O-  . 

38q  Je  la  regarde  en  femme  aux  termes  qu'elle  en  est.  . 

Ec.  dei  Fem.,  Il,  i. 

« 

La  justice  en  ce  pays-ci  est  rigoureuse  en  diable  contre,  cette  sorte 
de  crime.  -  PoMrc, ,  II,  îo. 

1  uoo  Ôtez  ce  gani;  touchez  à  Monsieur  dans  la  main, 

Et  le  considérez  désormais  dans  votre  ânu;  ^     ^      •    ,> 

En  hommb  dont  je  veux  que  vous  soyez  la  femme.  . 

♦  Fem.  sav.y  III,  6. 

•-*  ,  '     ■ 

°  ai8  PerajèUei  qu''me  fois  je  vous  parle  en  Romain.  -  C<i«».,jy«»»».,  I,  «• 
71.3  Je  dois  agir  en  veuve  aularit  qu'wi  magnanime.  -  Id.,  P*fih,  Hi  5- 

-xho  11  fut  comme  accablé  de  ce  nouvel  outrage; 

-  Mais  bientôt  il  le  prit  en  homme  de  courage,  « 

En  galant  homme,  et  pour  le  faire  court,  '„,,*«.     i    . 

En  vériUble  homme  de  Cour.  -  La  Fo^T. ,  IV,  p.  iJg  :  tont.  ,1,1. 
Une  pi^face  est  un  Ueu  on  l'auteur  parle  de  ^ns  rassis. . .  Molière  «voit  dn»sé 
cttc  préface  (du  Tartuffe)  pour  expliquer  au  peuple  ses  ventable.  •«•J™^«  »"J 
la  relipion ,  que  sa  conTedie  du  Tartuffe  avoil  rendu  suspccU.  I^  ne  oarie  point  là 
en  ^He  n;  en  comédien  :  c'est  le  seul  endroit  où  U  s'exphque  en  ctrestien  et  en 
philosophe.  -  Buarçoh  ,  Ui  Médec.  à  U  cenmre,  1 677,  p.  3 1 1-3  j  t. 

♦  «Quelquefois  en  signifie  4É»ilitude  :  comme  quand  nous  disons  e'eéifaict  e,i.h<mfHe, 
c'eetfaict  «Tfre.te,  qui  vadt  autant  que  si  on  disoit.comm*  «n  fcowme,  co«mh«  une  be.te.n 
/^  Roa.  EsTinRi,  Traieté de  la  Gramairefraneoue,  1^6,),  f.  100. 

i-dessous,  p.-  198,  Être  :  en  être.  , 

I  *    '        ~  ■         ■ 

il»  En,  (le.  -  \     '-' 

il  n'y  a  rien  de  si  impertinent  el  de  si  ridicule  quV.  ne  fasse  ava- 
ler lorsqu'on  rassaisonne  en  louange.  -  VAv.yly  t. 

Si^eliu'un  1«  .BraUfie.  «  cho«  qui  U,acbe  leur  j|.j^  ^  ^  ^  ^_^ 
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Xll,  15. 

»cnlp. 
p.  47. 

cilli,  le» 


le  sorte 


11,6. 


1. 


I,  t. 

voit  dressé 
timens  sur 
le  point  là 
glien  et  en 


m. homme, 
une  beiU.y> 
p.  100. 


asse  ftva- 


j€9^0&M€m 


V 


Votre  loUre  m'a  surpris  en  doux  façons.  -  Co»!i. ,  X,  p.  44^  :  /^«r. 

89    .  .^.  L'on  ronto  en  doux  ràf<ins 
.    ,  L'aridont  du  rljassour. .  .  -  L*  Fom,  HI,  p.  a5a  :  Tabi,  XII,  la. 

Je  Miis  ravy  de  le  trouver  en  si  bonne  humour.  " 

.  De  Vii.l|II8,  Veng.  île»  \fnrqun,  sr.  9. 

On  n'a  cen^  de  la  Kfonnor  (la  C<«fos«ion  d'AugsIjourg),  dl  do  rojtpliquor  en 
différente»  manières.  -  Bosscit,  Hitt.  de*  Var.,  a-in-4',  1688:  I,  Préf.,  S  i3. 

Je  ne  parle  pas  en  cette  sorte  de  Tertullien  dans  liopinion  de  roux  qui  s'ima- 
{jinent  avoir  droit  do  le  mépris«»r,  à  cause  quo  son  atyle  est  forcé  ol  (ju'il  s'abnndonno 
souvent  à  ta  vive  ot  trop  ardente  imagination.  ^  ; 

♦  ■  H.;  Avert,a\u  h'otett. ,.  in- U",  iGSy-iGQi  ;  VI,  S  «jô,  p.  5yj. 

-     5<*  En.,  sur. 

33  Moi  qui  suis,  coniine  on  sait,  en  terre  et  dans  les  deux 
Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux.  -  Amph.,  Prol. 
j- 
1534  Ten  punirai  le  crime  en  toute  la  famille.  -  Cobn.,  Oihon,  V,  1. 

...  (Là)  règne  en  un  trône  de  lys 

La  Virginité  sainte.  -  Rac,  IV,  p;  96  :  Poét.  dit. 

Qué^osti^  volonté  soit  faite  en  la  terre  comnw;  au  Ciel. 

:  JiosscET,  Catéch.  de  Meaux,  in-i3,  1687,  p.  5. 

■y  ""  ^         "  ■  s      f        . 

Le  prix  que,Jesns-Chrîsl  a  payé  pour  nous  est-il  inûni?  ^-  Oui. , .  —  Quoi  est 
ce  prix?  —  Son  sang  précieux,  et  le  sacrifice  qu'il  a  offert  en  la  Croix. 

,  Id.  ,  ibid.,  p.  -lai. 

Melanclon  avoit  donc  raison  de  justifier  son  Maistrc  (Luther)  en  ce  point. 
/  •  -      '       \  Id.,  UiiU  dé^  Var,,  y  in-4',  1688;  I,  p.  66. 

En  :  TERMINÉ  EN  .  .  . 

64 1   Oui,  je  suis  un -savant  charmé  de  vos  vertus, 

Non  pas  de  ces  savants,  dont  Je  nom  n'est  quVn  us. 

Filch.,  in,  Q. 

645  Et  pour  en  avoir  un  qui  se  termine  m  h, 

Je  me  fais  appeler  Monsieur  Garitidçs.  -  Ibid.,  ibid.  - 


II.  E^^  pronom, 

1*  En,  supprimé. 


% 


:\ 


1994  Je  suis  un  peu  grossier,  comme  vous  m'accusez.    ^ 

Fem.  sav.,  IV,  ». 

■■■       •   ■  .   .  '    _      .   ■ 

♦  Ccft4-diré  :  comme  vons  n'e»  accusez,  eoimme  vous  m'<»ccuN«^x  d'être  grossier. 

Bientôt  à  cet  effort,  fais  succéder  un  a,utre.  -  (Joan.,  \,  p.  1^0  :  Pi>ét,  dir. 

*  C*cst*ÎHlîre  :  fai$-eii  soceéder  r . .  . 


*■*? 
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«Rien  sfiuvcnl  M.  de  Malherlx*  oublie  cellje  parliciily  :  Si  vous  avi.'z  cl  aussi  iM-rli- 
iTCiiles  faisons  tle  voire  silence  fomuie /ai  du  inion.  Il  faut  :  comme  j'en  ai  du  mien.» 

ViCfiBLi»,  edit.  Chassang,  II,  p-  45a. 


a**  En,  réprésenlani  la prei^ière personne'. 


i 


Je  suis  ravi.  Monsieur,  que  votre  fille  ait  besoin  de  tnoi;  cl  je.sou- 
haiteroi&  de  tout  mon  .cœur  que  vous  en  eussiez  besqin  aussi. 

Méd.  tiialffré  lui,  II',  'J. 

j  lOo  Tout  ce  qnVnfi^  servant  je  Jrpuve  d'admirahle,  j 

(i'est  quVHanl^de  moi-mw«  e^  pauvre  et  misérable,  ^  i 

Tu  daignes  t'abaissor  jusques  à  Ven  servir.  -  Cors.,  VIII,  p.  3i5  :  Imit.j  III. 

.  -  .     "'x    .  '  ■  •  >"         ■  ■ 

i°  Ey,  réprésenlani  la  seconde  personne. 

Ab!  iious  parlions  de  vous,  et  nous  en  disions  loul  le  bien  qu'on 
en  sauroit  dire.  -  Mar.  forcé,  se.  7.      " 

Il  y  a  tant  de  choses  à  dire  de  mus,  quon:n'CTi  sauroit  parler  assez. 

Am.  magnif.,  I,  Q. 

io6o  youi,  dont  je  vois  rameur  quand  j'c/j  craignois  la  haine. 

«  CoBN., //érac/.,  III,  A. 


t> 


{ 


i; 


6"  En,  représentant  un  nom  de  personne;  S' pers.y  masc.  sing. 
vuplur.        " 


G3i    On  fait  assez  de  cas  de  son  oncle  Damis  : 

Quen  dites-vous,  Madame^  —  Il  est  de  mes  amis. 

Misanth.,  Il,  U. 

Oui,  je  traite  pour  lui  quelque  petite  affaire,  do^t  j'espère  une  ré- 
comppnse.  —  De  lui?  Ahl  m.  Toi,  tu  seras  bien  fine  si  tu  en  tires 
quelque  chose.  -  L'il».,  II,  4.  . 

369  Ces  gens,  dis-je,  qu'on  voit  d^ne  ardeur  non  conimune 

Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune,...  -> 

Sont  prompts,  vindicatifs,  sans  foi,  pleins  d'artifice. ... 
De  ce  faux  caractère  on  eii  voit  trop  paroltre.  -  Tart.,  1,5. 

♦  C'esl-â-dire  :  on  voit  Irop  parotlre  de  ces  gens.  , 

.■•■'."'  >."■,■' 

'Votre  père  lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  vous  justifier  i 
tout  le  monde. . .  Pardonnez-mioi,  charmante  Élise,  si  j'en  parle  ainsi 
devant  vous.  Vous  saven  que,  sur  ce  chapitre  (de  son  avarice),  on  n'en 
peut  pas  dire  dé  bien.  —  L'i4».,  1,  1. 


.-  ) 
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Ge  hailio  (lo  Monsieur  de  Pourceaufjnac  vous  cnlî'vo  vain*  lillc. 
Oui,  elle  en  csl  dovoiiuo  si  folio  qu'elle. vous  quille  pour  le  suivre. 

:  Pourc,  m,  (i. 


i38''i  Ma»  ie  vpux  bien  cessor  d'ôtrc  ton  ennemi. 


ma»  je 

jV»i/aépouillo,  Madame,  et  la  haine  et  le  .tilrt.  -  Hac,  Alex.,  V,  a. 

Après  rél  aveu  fin  Sacramentaireu ,  Lulliem  ne  persuada  aîsi^ment  (|u'ii' n'âxpit 
plus  rien  à  en  exiger.  -  Bossuet,  //ùI.  det  Var,,  a  in-'»%  iG88ï  I,  p.  un. 

Quelque  pouvoir  que  le  Lanjgrave  eusl  sur  Pespril  de  Luther,  il  n'en  poyvoit 
j>a8  retejiiir  long-temps  les  emportemens.  -  Id.  ,  xbid.;  I,  p.  3o3-3o_A. 

'^       '■■■.■,'■"■-.    .      ^  "  \: 
5°  Ks^  représentani  un  nom  de  personne;  3' pers.^féin. 

70   A  me  ravir  Célie  \\  se  va  préparer.        ,  ■  ' 

'  C'est  pourquoi  dëpêchons,  et  c|ierclie  dans  la  tète 
Les  moyens  les  ^lus  prompts  d%»  faire  ma  conquête. 

UÉt.,  1,  *j. 
808  Je  ne  puis  faire  mieux  que  dV»  faire  ma  femme. 

Ec.  des  Fem-,  lyij  3. 

Ah!  ma  sœur,  je  voudrois  que  vous  Veusnez  vue!  —  ien  vois  beau- 
coup, mon  frère,  dans  les  choses  que  vous  dites;  et  pour  comprendre 
ce  qu'elle  est,  il  me  suffit  que  vous  T^iimez.  ~'L'Av.,  1,3. 

3i  1   En  un  mot,  je  crains  tout  de  Tesprit  de  la  Reine. 

La  paix  qu'elle  a  jurée  en  a  calmé  la  haine.  -  Got-t. j  Rodog.,l ,  .1.    - 

Ils  disent  qne  d^tine  vieille  coquette. . .  jVn  ai  fait. . .  une  jeune  fille  Iri^s  sage. 
-  ■  RiC,  Brit.,  1"  Préf. 

6°  En,  représentant  soit  un  nom  de  chose  déterminé,  soil  un 
pronom  vague ,  comme  cela,  précédé  d'une  des  prépoû- 
(totu-itYec,  de,  pour,  etc. y  soit  une  proposition  tout 
entière.  , 

Q08  Le  plus  pftrfait  obj^t  dont  je  serois  charmé 

N'auroit  pas  mes  tributs,  n'en  étant  point  aime. 

V  .  Dép.  am.,  1,3.. 

*  C*est-à-dire  :  n*étant  point  aiiné  par  cel  objet.  .      .^ 

'■•■•'  ^    ■  .  '    "        •   '     t: 

1636  Vous  ares  faii'un  trait  i^ui,  dans  sa  hardiesse,  * 

Fait  briller  tant  d^esprit  et  tant  de  gentillesse  , 

•         Que  je  yous.eii  excuse:  -  Itnd.f  V,  5.        ' 

*  C'est-è-dire  :  que  je  vous  excuse  pour  cela,  pottt'  avoir  fait  briller  tant  d'estprit  et 
de  gentillesse.  -  . 


•■\v.' 
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liihli    .........  .....    (> 'son timon t,  mon  pèro, 

^  *  -         Ksi  (I  uii  liQiniiie  do  cœur  et  jo  vous  ^«  révôre.  -  Dt'p.  am.y\, ij. 

*  ..     ;'*  ,   .'   :.  .■  N-  ■."■'■■'.':■' 

jfe  C'osl-à-ilir*'  :  jr^ous  niv^rc  à  raiisf  de  rt*  sfiitiini'iit. 

/if)i    Co  rhaiijjoinont  m'olortne,  — -  Et  lorsque  fu  sauras 

i^ir  quoi  niolif  j'àms,  tu  m'en  ostimeras.  -  .S^an,,  se.  ly. 

♦  (rost-ù-^liri' :  lu  m\»8liincras  â  cause  du  iiiolif  (jui  nw  fail^ayir. 

'1)57   El  quand  un  liommo  volt  d'autros  hominos  parfois 
Oui  voulcnt  dans  sa  soupe  allor  Irornpor  leurs  doigts, 
\\  en  inoutre  aussitôt  nue  colère  extrême.  —  Ec.  des  Fem.,\\  ,  .'i. 

f       *   (;Vsl-à-(lin^  :  il  inoiilrt>uin' Colère  extrriiK!  à   cause  do  cela,  de  "ce  que   d'auln'* 
liouvmes  vehloiil ,  elr:  .  •  v     , 

Je  suis  troi)  on^ajjé  pour  m  avoir  le  démenti.   -  SicxL,  se.  h. 

♦  C'est -à-dire  :  pour,,  avoir  le  déraeiiti  de  cel'a.  ^  '  ' 

-  ,  '      ,  '  f        '      ' 

**•      C'est  un  jeune  homme  qui  a  besoin  d'argent.  Ses  affaires  le  pres- 
'sent  d'en  trouver^  et  il  en  passera  par  tout  ce  que  vous  en  prescrivez. 

UAv.,  II,  9. 

♦  (i'esl-à-dire  :  le  pressenl  d'avoir  de  l'argent,  et  il  eji  passera  par  tout  ce  que  vous 
prescrirez  pour  cela,  jxiur  avoir  de  l'arjjenl.  '  -, 

Pour  rompre  le  courts  l\  toutes  les  dépenses  que  je  vous  vois  l'aire 
pour  moi,  j'ai  résolu  de  me  rnarier  prQuiptcment  avec  vous  :  cen  est 
le  vrai  secret,  et  toutes  ces  choses  finissent  avec  le  mariage. 

Bourg.  gent.;\ ,  a. 

♦  C'est-à-dire  :  c'est  le  vrai  secret  de  rompre  le  cours  à  vos  dépenses. 

Tenez,  voilà  cinq  cents  ëcus.  —  Alloi  en  promptein|snt  acheter 
celle  que  j'adore.  -  Fourè.rfc  iSfop.,  II,  8. 

♦  C*c8t-à-dire  :  allons,  avec  ce*  cinq  ctnt*  écuM,  acheter.  v 

^i3  Je  brûle  de  les  voir.  —  El  l'on  »'cti  meurt  chei  nous. 

Fem.  sav.,  III,  1. 

tr  C'est-à-dire  :  on  meurt  de  les  voir,  ila  désir  de  voir  ces  ver». 

i&3o  R?nds-moi  mon  fils,  ingrate,  -r^  Il  m^en  désavoaeroit.  -  Coin.,  Uérael.,  tV,  6. 

^    Il  ne  faut  point  juger  des  gçns  sur  Tappareace^:  *;, 

.  .  Le  conseil  m  est  bon,  mais  il  n'est  pas  nouveau. 

La  Font.,  III,  p.  143-144  :  FoW.,  XI,  7. 

Le  i\oi  a  toujoun*  la  goutte v  et  m  est  au  lit.  -  Rac,  VU,-  p.  1  «9  :  Ltltr. 
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m.  ^ V,  G. 


I.,  Il  ,  .'i. 

10  d'aulrcî» 


le  pros- 
rescrivez. 

11,9. 

e  que  vous 

rois  l'aire 
:  cen  est 

;V,3. 


.  acheter 


m,  1. 

wr/.,  ÏV,  4. 

,XI,7. 
Ir. 


ffAucunosfois  *?«  est   advorhc  ou  pronom   rclalif.  .  .,  ronimo  :  »/  e$t  him  mnitulv ,  i7  en 
fnor/nfl.  -  HoB,  EsTiisjiE,  Gramm.  franc. ,  ij6(j,'p.  loo.  '  - 

"Li  [taiMinile  pn.  .  .  («sJ^cnre  relative  de  toute  une  pllr*aH^^  de  tout  un  discours. 

I*ar  exemple  dans.rettb  phrase  :  hornqu'il  le  vit  dans  un  tt  déplnrahle  estât,  il  en  fut  louché; 

ia  partirule  en  sert  à  rappeler  tout  ce  qui  précède,  et  fait  !<•  m.  sm.-  ciïet  cju.'  s'i'  y  axoil  : 

tf  fut  toiiché  de  le  voir  dam  un  $i  déplorable  estât,  n  -  Rgoi^iER-UiisMAnAis,  Gramm.  franc. , 

^i7oG,  p,  a95-a9G. 


7"  En,  représentant  l'idée  caifue  d'une  situation,  mais  mmjin 
mol  déterminé  OH  \me  proposition. 


*K 


'^\ 


■    .{77   Mais  je  ne  suis  pas  homme  à  [fiAwx  le  morceau, 

Kl  laisser  le  champ  l|j^rft  aux  vœux  (M  (lamois«'au  : 

ïqi  veux  rompre  le  cours  el,  sar:}  tarder,  aj^proiidre        * 

Jilsquoii  rjiiteiligence  enti*e  eux  a  pu  sV'leiidre. 

^  Ec.  des  Fcm.,  Il,  -1. 

.  -  ■       '*^  ■  '  ■  ,  '■.■  .      .     " 

♦  Rompre  le  fours  d(;  quoi?  Évidemment  de  ro  qui  se  pass*»,  des  ;ut.'l|i|r,.„c,s  qu'ont. 
enlr«  eut  A(jnès  et  Horace.,  ',    . 

'  ;   •  .    '       .'  -  i*.-  ■         ...•'■  '.,-■" 

1  a  L'din*  to/e  >n  tn'om^/i*  au-dessus  du  soleil  ;  . 

Et  l'on  voit  chaînes,  fouets,  et  meule,  et  croix,  et  hache 

An  former  ^^l'envi  le  pompeux  appareil,  -  Cors,,  I\,  p.  (ha  :  Ihjmu. 

M)d  Ole '<^  «vperflû,  dit  l'autre  en  l'abattant, 

b;  reste  tn  profite  d'autanj.  -  La  Fo?fT.,  III,  p,  Wo-]  :  Fahl,  \ll,  au. 

j  j83  11  mourut.  \Jillè  bruits  en  courent  à  ma  honte.  -  Rac.,.  liritan.,  IV,  a.  i 

,      H*»  En,  représentant  ;  (A)  un  substnntif  pluriel  avec  un  anté- 
cédent au  singulier,  et  (H)  réciproquement. 

A   1961   IN'étendons  pas  plus  loin  un  discours  qui  me  lasse  : 
Il  réveille  %n  chagrin  qui  vient  à  conire-temps 
En  troubler  dans  mon  c^ur  d'autres  plus  importants. 

D.  Gare,  IV,  1. 

♦  Cjfsl-à-dirc  :  trouUer  d'autres  chagrins  plus  importants. 

ilif)0  Comme  Ta  mou  r  ici  rie  m'offre  aucun  plaisir. 

Je  m'en  veux  faire  au  moins  qui  soient  tF autre  nature. 

"   I,     '  ',  Ampk..  \\\,  3. 

B  Quoi  qu'on  en  puisse  dire,  la  grande  atubition  des  femmes  ef^l , 
ci-oyez-moi,  d'inspirer  de  l'amour.  Tous  les  soins  qu'c//M,picMinent  nie 
sont  que  pour  cela;  et  l'on  n'en  voit  point  de  »i/crc  qui  ne.s'apptnutlisse 
,  en  son  cœur  des  conquêtes  que  font  ses  yeux.  -  SicU.,  se.  G. 

♦  C'&t-à-dire  :  cl  l'on  i^e  voit  pas  line  femme.  / 

i  '  •  •  ■  ■.,    ■         c  -    ' 
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EN 


• 


'-■* 


9°  E^,   fppresentant  un   mot   mn  ej-primc,    nuits  facile   à 
suppléer.  : 

75  Je  sais  les  tours  rusés  cl  lesiiubtilos  Iraiws 

Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes. 

'  ,  ,  ' /:V.  des  Fein. ,  \y  i . 

t  C\^i,i-k-d\n\:  planter  4£$  cornes. 

En  ,  joint  à  divers  verbes. 

'  *  (r  En  (.-si  un»')  parlirulc  redondance  qui  n'a  point  de  sons  partionlicr,  mais  que  1* usage 
place  d^'^aiil  rerlains  vepl>e9,  foinnic;>  m'en  rais,  poiit-f^is;  ;>n  tiens,  j)onr/«i  attrapé 
ce  qp"je  ne  rlierchois  pas. .  . ,  etc. 'i  -  Le  P.  BtrriiB,  Gr    *.  franc.,  1709,  p..ï{6j-36:{t.  . 

-»  •  .  .        '  '  .  - 

Alhr  :  EN  (.s')  allei'. 

y3i    Cela  »Vn  ra  sans  dire.'- /ic.<ié?«  il/ar.,  III,  6. 

Et  puis ,  charpentier  et  maçon ,  — 

'  '       ,  «Fit  un  temple  de  sa  façon; 

,  Sans^m'amuser  à  le  décrire,  ^^^^^ 

.*/  Car  sa  1-eauté  l'en  to  «aru  rfire ..  . 

'  ,'     '-     ^  ScAnnoji,  Kirg. /rat.,  1700;  H,  p.  10a» 

mlraitable?  —  Moi!  Cela,iV«  va  sans  dire. 
Ta.  Conn,  t  ÇkartM  de  la  totjri  l\\  ti. 

'QùoiîvJe  serois  à  vous?  —  Cela  s*m  va  sans  dire. 

MosTrLBUBT,  FilU  capitaine,  IV,  7;  -  Cf.  lo. ,  Crisp.  genttlh.,  Il ,  3; 
»  -  Tr^audin,  III,  a. 

■^  ÇeU  s'en  va  sons  dire  !  ~  hiMn ,  La  Coquette ,  U  i^6. 

Mais  après  d<irinc-noo§  quelque  chose  pour  rire. 
—  Nous  n'y  manquerons  pas,  cela^V»  PO  «an*  rfir«. 

VoiiMn,  Baron  de  la  Crasse^  se.  5;  -  Cf.  U.,  Fetn.coq.,  II,  0. 

l^s  variations  prtMendué»  de  l'ancienne  Eglise  s'en  iroienl  à  rien. 

BosauET,  AverL  aux  Protest. ,  in-i*,  1 689-1 69 1  ;  VI ,  $  99 ,  p.  600  ; 
r  -Cf.  i7;irf.,  VP,  $3,p.  635. 

Avoir  :  en  avoir ^ 

Ma  foi,  son  cœur  en  a  m  provîgion.  -  Pnnc.  d'EL,  IV,  5.    . 
QttC8t-ce  Ajue  cVst ,  Messieurs? ...  A  qui  w  avez^ou$?  -  Pourc.  ,1,3. 

Il  JÉBpIttdre,  en  dépit  que  nous  en  «jfoiu.  -  Maui.  Il,  p.  33. 

Omter  :  en  conter. 


685  U  curiosité  qu 'On  fait  lors  écUler  .  ' 

Marque  un  secret  plaisir  de  s'en  ouir  cotUer.  -  te.  à*»  Mar. ,  Il ,  3. 
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■^ 
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le   à 


J,  1 . 


ni  atlrnpt 


p.   103» 

',  IV,  li. 
fA.,n,3; 


,  II,  y. 
I,  p.  600; 


rc,  1,3. 


fr.,ll,3. 
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G80    ......    De  ces  franche;^  roquettes 

Qui  s  en  laissent  conter.  —  Kc.  dos  Mar.,  II,  7. 

Si  quelqu'un  vous  en  contoit,  il  vx)us  Irouveroit  disposée  à  recevoir 
ses  Vo'ux?  -  ,Sicil.y  G,       /  ^ 

Vous  n'avez  qu'à  rycouler,  il  va  vous  en  conter  de  belles. 

^  ..  -  G.l\nd.,m,']^ 

Tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  (^our  n'a  pas  nian<iu<''  de  venir 
à  ma  porte,  cl  de  m't7i  conter.  -  Escarb.,  se  a.  . 

55 0  Etie  eu  aimoil  fort  une  à  qui  l'on  en  contoit.  ^  , 

La  Font.,  IV, 'p.  /i 33  :  CW^,  11,  16. 

Démordre  :  Ey  démordre.  /     ' 

Je  VOUS  dis  que  je -n'en  démordrai  \io'ini.  -  Mal.  imag.,  I,  5.  , 

...  I  (i^ 

ûi   Mais  le  chat ,  qui  n'«i  deword  pas ,  ' 

Gronde  et  marche  au  devaiil  de  la  troupe  ennemie. 
'  <  La  Fo»t:,III,  p.'355:  F«t/.,  XII,  157. 

Dei'OtV .'  EN  devoir.  *       *^ 

iUo  On  votis  fait  confidente,  en  cent  climats  divers, 

De  beaucoup  de  bonnep  affaires;  °     „ 

El  je  crois,  à  parler  à 'sentiments  ouverts,  * 

Que  nous  ne  nous  en  devons  çuères.  -  Amph.^  Prol. 

1 8  Aux  plus  rharmanls  il  "n'en  dHt  gwèrc.  -  La  Fost.  ,  1 V,  p.  a  1  :  Cont. ,  1 ,  1 . 

Donner  :  EU  donner  y  iromT^er.     "■  .- 

Ma  foil  Monsieur  de  I*ourceaugnac,  nous  vous  en  donneroM  de  toutes 
les  façons.  -  Pourc.,  I,  A.  "^ 

1359  Dorante  avec  chaleur  tait  le  passionné; 

Mais  le  fourbe  qu'il  est  nous  en  a  trop  donné.  -  Cobh.,  U  Ment.,\\',  8. 

»  '■"'■' 

Donner  :  en  dùmner  à  garder,  tromper. 
Ils  ne  m'en  donneront  point  à  garder.  -^  Fourb.  dt  .Sca^.,  1,  h. 

533  Tu  pré«ime«  par  U-«ie  le  persua^;    ^  , 

Mais  ce  n'etl  pas  ainai qu'on  m'en  donnt  à  garder.  -  Coaji.,  Meltt.,  Il ,  h. 

"      ■  *  *■  ■    ~, 

^^  .  ■* 

Donner  :  c'iti»  donner. 

1763  Que lesMS  m'en  donner!  -  Amph.,  ]\V,  h.  ■ 
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■'.■,■■■■'  .■  ■  \  »     ■  >    / 

I7  Va  fn  {Mor  rr^r  nuit  it  Cai^l*^  ff  m'm  4nm.  -  Btc*.  ^mà..  t.  1. 

Enftiir  :  $*t:%  f«/iftr.\      \  ' 

,  ..  ■  ■  ^   A  X  ,  ■   ■>'^'         ■  -■•, 

Ail!  |»alMMi2<'ti«*iitof  «  li<MiW<>a,>airi  hian  du  lintaiftar^  :  volrp  fillr 
•"«H  eut  ftUme  «»ef  m*Ii  Uamlilp,  -  JM.  «alrrr  iw^  III,  6. 


-■k 


•  C«n|  un  |ia|—  qtà  parte.  —  faîr. 


,  F«i-  (S'rn^. 


.{ 


i^t64  Voî*,  si  rooir  «mr  «'«Il  su  de  froideur  ^ 'munir, 

Qfieb  ÎBfonvéaîtttU  auroient  pu  *m  mmùrt^  -  kmjk. .  Il ,  iS. 

■  ;    ■■  ■    ^ _  .  ■       ■.•.■..'    \  ■••, 

■  Ebr  :  i>  Ane.     ■      V 

;■.'  ■'   '■  "    ■■.■    %■/.  ■    •/,  ■  ■  •'--    ■■    :'  ■    '   -^      ^"  ■     '■■■■''  ■ 

d^^"*  Jr  la  regard  ra^femnir,  a.iu  temifs  quMIe  m  ««. 

^^.:V,.',  .    £e.  in./V«.,  Il,  f.    ' 

(^mmcnt .  taon  gmiiclrr,  vous  «■  Ae*  enoorv  U-dfsauâ?  ^^ 

/fe  "•  mmbêêL,  n,  7* 

Qmù  qar  coi  «ail.  Monsieur,  îl  a  toujours,  avec  rela  «ton  cours  àé 
ventre  df^uts  six  mpîa.  - /Wnç.,  1,  6. 

*oà  Pour  moi,  j'en  mb»  souvfnt  JQ^u'à  versw  dés  larmes. 

Gm  |MililiqiM«  ne  sa««nt  plat  «k  ib-»a«Hit  -  iUc.V,  p.  *9^  :  Cwy.  d*  Lom  XIV. 

^7  ikl  r^ttoi  «M  jb^  «fin  :  ta  «eras «alkiBL  -  U..  Ayok,  H,  t.  ^> 

.    ,  11»  fi&im,  WNH  «•  aanpHi  ■■  Inikiève  tnrt.  >;Lt  bor.,  D,  p.  i'78. 

i     ù  lliai^«it>  (Jari««)  K  ■(«{  «à  a  «•  «C. 

BoMcn,  ,*»àrt,  «w  ^ipt.;i»-4*,  1689-16914  VP,  S^rTp.  681  ; 
-  et  W.,  M.,  H  4Î*  p»  68i  ;  S  17,  pu  694  ;  S-61,  ^  «97, 

D«  b  laçoQ  dont  «Ue  a  jwiîé,  toat  ce  qu'ette  as  mfàf  été  «ai» 
î^l  ce  yie|ai  j|irirest!|ii^  pOttr  Tôwar  de  »iot-mépan     ^ 

'  CiîiiRl,.  fiJLV  If,.  JL  ■■  ■.  .  ■ 


"î» 


':ia%  -nr:.; 


iiajfiilk 


•jwrde 


'i:aM..|i|(v«''U  JHe.%'  al  i( 


sr^^^-^ 


.f'^7:^»-ij 


i...  r-: 


.«^^ 


EX 


tm 


KS3  CT«^  V«  %*4tT  têv^m,  uUhm.r^  i\w  l'm  jnêê.  -  R»c. .  h^tJ. .  UI . ^. 

Fmre  :  ces  e«l  faù,  '"  v, 

Sii    C«i  m  fÊk:  cW-'aiii*»!  qu^  r  *"^  1^**  venger. 

.      .  '     '  i[*»ip.  «■!..  U.  3. 

i3«â.  Soo«  roin^MMii?  —  Om,  rniiamrt.:  quiwî  "*•  m-rrfaàjkit? 

(W.,IV,  3. 

Âk!  Cm  etf/Mf/  Fas*p  le  Gd  qo^  m*  iikwl  «lit  v«i|».'«. 


à^ Aroaol ,  f*ai  «(.^ 


,  H,  «. 


•  IMnt,  dam  cHte  lociiÛMi,  ««tw"  «upprime  <«  ««gw,  *1  Ir  r^nnpbt^  par  un  •»<>« 

^    if,%h  C^fiài  et  mon  \Àen,tkokfmà  «Je  ni*  joie.  -  VIj.,U  9. 

Fuir  :  9*K!i  fmr. 

Mai<(/in»r:-nNi*-Mi,  le  voici.  -  JUèJ.  cW.,  sf.  10. 

il  devrait  être  arri vç.  —  Aussi  i>sl-il ,,  et  il  *V«  est  fui  de  chef  moi . 

/Vïwrr. ,  H.  •■». 

Lr«  mm^  •'«1  •««!,/«••  *  van-|V*M.  -,  Jl*ç.  VH.  p.  6<«     /-rtir. 

■  '  '  ■  k 

-  t  „'"."■  T  -.        ■  *  . 

Mmùr  :  ts  mentir. 
«7«  Vous  m  mis.  w^*L  -^  Hoosieur.  je  le  veui^i^n.. 

o|to  Voos  «  aKs'ftKRfi,  dbienne,  ce  n'est  pas.ell<».       "'  , 

vtjo€  Ak!  bimireanëedértinÎTOos  «•  4Mirtt««»tfi. 

^  ÉÉééBctii  BM  Ta  du  1^  —  tè  siédecin  ca  «  awi^ 


) 


_> 


«.      .<»  " 


soo 


v^ 


-.'•■-,'■ 

^    «.O  Qi4f  q„^  »fn8-J€?  Un  fru  inTiiubif  me  br^le,  je  n'myma  plu». 

:  D.Jmmm,\,  6. 

P  *      Cjlliéré*'. . .  b  tra«i%a  (P*%<lié)  «-U^ue  mu-  \e*  l«n«. .  .^arMe  dVin^rr,  et  n  m 

"^  f«n«M>lM.-UF«n.,Vlil.p.  i9ir  ,■■    ' 

L'Em^virr  dOriral  ■*<« ^«MMir pkni.  -  Bomi tr,  Htêi.  «mt..  in^S*,  16H1,  p.  1  *S. * 

Ma  maiii  iiM |Mvt  |I«L  -  Si?.,  iV.^S^iT?  '  "^^ 


& 


:ir«/. 


.1,5^ 


I 


fe«Mr,:"ts  reveuir. 
Monsieur,  fout  cela  esi  bel  el  bon;  mais  j'm  rrrinu  toujours  là. 

Encorp!  vous  m  revmei  toujours  Urt^-  Ihid.,  III,  7. 

T'Ai  rttiim»  h  ifirp  ^|n^  la  plupaH  d<n  rbowè  ont  d<«x  brea> 

U  Fon..  VUI,  !..  331-333  :  Conter.  <f  .lirjr. ,  i»  Cmm  tt  de  M.  UiMmt. 

864  Pui«qu<-  j*- Tliî  ji^, >  DM  fv^^Mirw  point  -  lUc,  «ak,  III.  *. 

Xm  rrrinM  toùjoaiv  à  vous  draùaid<T  c'il  nVnA  iT— ruai;  idlpaftaacp  «le  «çavmr 
J«-9«M:iin<4  eolaol  ^'Imhqid«  «oit  vrajvMMd  préH^t  mi  dob  «nm  In  «ynibain  mt 

•  BoMiCT,  yltxrt^^w /Vatoicin-**.  r689-*69i;VP,$4S,  «.es-^ 

-ai..,i*«L,iW.,p.668  ' 


Sot 


/,. 


'Oir  :  E^  «tfotr. 


;:X-;-. 


■  '  ^     ,    •     ■  ■     ■     ■.        »   ■' 

5«6  Pour  jine  jeune  fille,  elle  n ai  uêù  pas  mal.  -  Éc.  de$  Mm-. i II !,  S. 

Sî  tu  <^  un  hiJHie  bomiDP.  tu  as  tort  4f  n«  pa»  parier;  mtim  c*il  a'nl  pai  mmi, 
la-jAi  MU  beaurimp.  -  L*  BaiT.,  I,p.  «o. 


Tdiar  :  es  tàierr 


r 


mmim 


Voilà  ce  «fue  ç^est  qw  d^«Toir  càasë;  vous  b  «  iJlfui  plus. 

G.lkmd.,  II. S, 
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V  T<-  «v*  ■■MM  -inawK  -"mt» 
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:j7^7»T    ,.<, 


EU 
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Teiur  :  w  dmir. 

♦  Vo»  T*Mr  (£•). 


fi 
h 


rWr  ;  ES  user,  agir. 

Il  es\  «ssêx  hAnnAl<>1iomnio;  il  fN  a  bi«»n  i«<'.  -  D.  yuan,  ïll,  Ti. 

«91   II  m'écoute;  et  dansât,  il  m  lue,  ma  foi!.  »        ~ 

^       ^  Le  plus  honnéleiuent  du  monde  avorque  moi. 

'Si  je  suis  blateiablo  de  quelque  chose,  c*e8t  d*eii  ««cr  trop  bion 
avec  lai. -G,  Daai.,  I,  6. 

Nous  m  MOM  honnêtement.  - /6û/.,  li,  1. 

Cest  fort  mal  (ail  à  vous  d'en  user  comme  vous  faites. 

/W.,II,  a. 
Quoi?  vous  oseï  en  nàr  de  la  sorte,  après  laflaire  de  tantôt  ! 

Vous  voyez  que  Monsieur  Tihaudier,  qui  m'airiie,  eii«  mw  plus  r«*- 
pectueusement  que  vous.  — -  Monsieur  Tibaudier  en  mie  comme  il  lui 
plaît  -  Efcor^.,  se.  8.  \ 

'Ah!  Monsieur  Fleuriiiit,  tout  doux,  s'il  vous  plaît;  si  Vous  en  utez 
commeceU,  on  ne  yo^^  plus  éliie  malade.  4  M0L  imtig.\l,  1. 


Lui  qiie  j'ai  fait  revivre  el  qoi  revit  en  toi^ 

Em  «Mat  cBfcrt  lai  oobuim  tu  fiùs  vers  nooi  -r  Cou.,  X,  p.  <^ 

'  ■■$  .....  t^un  din  que TabbeMe 

Em  «M  bien,  Taulre  aa  ecmlnùre  di^  -  Là  F«it.,  ¥,  |».  Wi-SoS. 

Ceit  «HMi  que  Sopli»^  «u  «m  preiqu*  pâri4»u<.  -  Râc,  J9Nl««a.,  i"  Prêt 

QvcIqueMHUH  M  UHM  aulrnMoL  -  La  Bmt.,  n,  |L  i€. 


fmdt 


:  En 


;  »•« 


% 


kçciitr,  venir. 


^7ââ  Je  Mie  d*f«  ««r  am  priaei. 

Et  japaia  je  «*ew  tasi  da  liûm.  •  ia^,  MI,  S.  , 

WmmrmÊiÊ-m  wà  k  tàom  wteMS%/^  M/à.  mâr    I  € 
EaiB.  «  •  il  <•  «rt  •■■  giariaieBuat  à  avoir  ses  iàceaces. 

4*«B«MrèÎMril«BMK 
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'  '•     »    .      '  ■  ■     -  '   ■ 

Bk?  •**•!  vimi  à  Ithaqur.  -  ft*c.,  VI,  p.  â8  :  /Im.  «»r  AW. 

Pflrtif  pfTdrp  un*  l«HH<»  l-oy  miand  on  Fa  ûihp  foi»  rt>f«i^,  il  faut  i^u'iin  potijdp. . . 

(m  $f»t  tmu  à  n'avoir  |du«  qu  un?  iéee  ronfuie  de  «on  ortgint?,  de  aa  Aei^un  et 

de  '«rt'  fourtuTOfà.  .  *  i 

BuMMir,  H%»t.  mmk.,  in-4*,  i68i,  y.  4o3-4o4;  -  Cf.  lé.,  Aid.,  p.  54J-5i 

-  Wul.  iat  »«r.,  a  in-r,  1688;  ri,  p.  101. 

n  n'y  a  qu'à  perdre  pour  cfnx  fm^  en  rtêndroiemt  à  une  «ronde  diar^. 

La  Bati. ,  I,  p.  iGS. 

Foii/Wr  ;  EV  t?otifoir,  vouloir  ma!.  ^ 
Tmil  le  monde  lui  m  tunrt.  -  Mal.  mm^.  ,  III,  3. 

~         -  •  *  •        .  '  '  '  . 

Je  «ui-t  un  bonune  de  QiamiMijjne,  ' 

Oui  n'ea  reiur  poinl  auroi  d'Kspajjne.  -  Là  Fdwr.,  IX,  p.  io3. 

^,11  ni  revt  à  la  lipie  colhlénJr.  -  L*  Bac»..  Il,  p.  i5. 

**Em...  lient  «émet  pour  til  y  a  de»  |»ei>onnosi»  ;  —  vulgairement  ,  »lout  le  monda 
M  M  à  la  moutarde»,  i.  (id  eal.c'wl-à-dire)  il  <»l  commun;  —  #il  ••  «ira  tout  le  long 
de  l'aune»,  f'e«<r4-dire  w'û  luy  rouslera  beauroup,  il  sera  tout  à  fril  mal  traité,  on  l'ac- 
rimmodera  mal^;  —  ftgerdtz-vtmê-*»  bien»,  L  «ne  laites  pas  cela,  ne  le  dite»  pas»;  — 
«m  Mirr»,  c"tei4-è-duv  «vslre  de  la  partie».;  —  ««'«•  fwwwtr  pUw»,  pour  «n'avoir  plut 
«de  f«««e»  ;  —  '«••'*•  fo»rèÉr  iMtt»,  pour  »  n'en  être  pa«  rauae»  ou  m'y  tvwr  pas  de  sa 
i»faute»;  -^  nen  Votiiair  i  quelqu'un»,  i.  «vouloir  m«»;  —  «la  fortune  «'•■  reiU»,  i. 
«me  fa%oriaf  »;  —  «!«'  jeu.luy  «»  du»,  i.  «le  jeu  luy  vieu*  à  souhait»;  —  «je  ne  açay  où_ 
»/«•  «^»,  L  «je  auk  thmblé,  je  ne  sçay  ce  que  je  dois  Oatre»;  --.vulgairement,  wdff 
rque  tu  aa  «•»,  que  tu  es  altn^ppé». 

An.  OtMM,  GnmLjràmç.  rmffmim  m  HI^  d«  laii^,  Rotten,  »645,  p.  i3«. 

*      '■  '  ■     ,      .■  :  ■    ■        '      •  9      ■ .      '  ■ 

".■*■-■  ■       '    ■       ■ 

•Cet  m,  en  notre  lai^^,  «itré  en  beauroup  de  phrtséa.où  3  siëmHe  inalile,  et  n^an- 
wmns  il  «sert  ou  à  la  douceur  pourrprcille,  ou  à  la  dartë  pour  T  esprit ,  comme  «si  noua 
«n  eroyomâ  AriMole,  le  mouvraient,  etc.»;  «ri  aiMU  eravana  Aristolc*  ne  aerott  pas  si  iMen 
^.  Coëflet<«u,  /Art.  r«i«.,  Kv;  Xlll,  p.  Si 4,  pwlant  de  livia:  «fiUa  •»••  t»M  enfmie  en 
Sicile. . .  »;  p.  36o  :  «et  qui  •  Vu  «MeifTiM  devant  Néron». . .  Cet  e«  est'anden.  Villehar- 
doùài,  p.  a3  :,enas  eu  irmgimn  Voloatàen»,  «nous  nous  en  irons  ndoatiers»;  pu  78  :  «et. 
«aVsi  jMirù  èl"a*aa  ralia»,  «s'en  pwlit  et  s'en  retonnia», ..   . 

PâTBc ,  Note  sur  la  Remarque  de  Vangeias  intifulée  :1lmtMèm 
4m  mmmMmx4  dam  ÏAMnAa,  édil,  rhiiiian|«  l,f.  367. 


.    iltacU^  certains  vtahm;m  fonne  tme  «ax-ô  un  tout  ins^paraUe;  ri  d<ÀK  on  em- 
ploie un  de  ces  verëes,  contrùrement  i  fiM(flt  fPK^  f>ftkÉl»«H  *■  1**^  ^"^'^^'^ 

m  tefBoaif  i^ffrvmi.    ,  ,.  ,        ^  ..■■■-^.■-    ■^.:'  ■'■]  '  >=*^  ■'  ^'  "'jt 

'■.:■''':'''  ■■-■-..■..    :■■        ■'"■■-■^' .    ■."^h'-i  '^'■';.  :■•'■^.'.  ■:',/■;■■■ -''.^•:'^'    '■  '  -'  '■  t^C'    '    '•."."-■.1 
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37.7  S'il  t$t  ainsi,  j*ai  tort  ;  niai»  qui  loûl  devint'?  -  VVa,,  I,  fi. 

1559  (Je)  vous, montrerai  bien.  .  .>  ,-.     " 

Quon  »'m(  i»»  où  l'on  |>ense  en  me  faisant  injure.    , 

«  CpM-«-dir<>  :  qu\»n  M'fn  eaf  pu  où . . . 

1 182  Tu  ne»  pas  où  tu  firois;  en  vain  tu  file»  doui.  -  kmfk,^  H,  3.    .-^ 
*  C'c«l-i-dir«  :  tu  «'fil  et  pat.  ,    '. 

i835  Le  fourbe  qui  longtemps  a  pu  vous  imyKïaer  > 

Depuis  une  heure  au  Prince  a  su  vous  a.rcuser.  -  /M.,  V,  0. 


+  C*<>tt-A-dii«  :  •  pu  v»us  M 

i535  Siir  la  tentation  ai-je  quelque  cnklilt         ,    ^ 

.  Etf-m-ye  maû,  chétif,  i>i  le  cœur  leur  en  dit?  -  /Au/.,  V,  3. 

'  '   *  C'ert-à-dire  :  et  «»  fiiMi»^  «MM  ? 

■^     768  M  faut  donc  renverser  l'ordre  de  chaque  rtiose.  ... 
Que  les  jeunes  enfants  remmUrent  aux  vieillards. 

«  Cp»4-4-d[ire  :  m  nmomirmt. 

iSZ  Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes. 

Tant  que  vous  vous  tiendrez  mux  muet^  interprètes.  " 

■  fi  V  'Il 

_         ;  .>.  rem,  MO,,  l^.U. 

- .'  «  Çart-^-dire:  voM-rMM  CM  braifam.  , .  \    '^-   >      ■.  *■  ' 

€77  STil  (èii)eK  aÎAsi,  j'ai  tort;  mais  qui  feôt  devint? -///ù.»  I.  6. 

"■■•;■■'.:;.;  '-■.:.■   .  ■.  ;-.''\\',  . .    •■:'•■,.;.  ■■•''-•^i  ;;..■"'  ■'  •  '    '    '  ■ 

'Eh,. «fm^cMufimC/'  '-  h  * V  "'  ''-'■'''^■^:-^^'       ■  "'  ^"' 

V.,;  -.; .;,,-  .■  ■    ■■;  ■    '  :■-■-■       '      '       '   „■..;  ;-^::.-.; 

:     i^  Uuâ^mmf'fkér tomkt,U m^^ aalrement, 

;.v^::':.; ;T^ '■■.;■"--■  -  -  x-< .; , v  ' ■■'      " '■  ■"  Ée, dt$ Fm,, u .»■•- ^ ■■ 

t«8|  0iM  le  fu^  Ç^^  Ahl  ab!  te  r^i^Mai,  /^    :^ 


/^ 


[rfi:  :.::r,^\ '■-:'":  "^xJ:^ ■ -":" ^  ■■  :;^^-.v-■r.*^v^■•^"- 
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20^  .        EN  —  ENBAS 

r         Me»  justes  soupçons  cèiijue  jour  aVoiont  beau  me  parler  :  j  «i  rojotois 
la  voix  qui  vou's  rffndoit  criminel  i  mes  yeui.  -  D.  Juan,  1,  3. 

"    •        *  .  •      •  .■•,-■, 

;      'vrift  Des  yeux  «T^lcmèni»,  il  (Jupilor)  a  senli  les  coups,    ^ 
tCt  tandis  qu'au  n^ilieu  des  Beotiques  plaines/ 
Anipliiiry on,  M>n  époux,  ^^,      : 

Commande  aux  troupes  Thébaines,"      t       ' 
Il  eil  a  pris  la  fof me,  et  reçoit  là-dessous  ' 

"     Vn  >ouWement  à  ses  peines.  -  Amfth.y  Prol. 

»  C\*«t4-dirc  :  ii  a  pri»  M  forme. 

•  ■  .  ■        '  ...  »  •  .        . 

Allons,  cV>don8  aM«or(  dans  notre  afflrct ion, 
■  Suivons-«i  aujourd'hui  l'a^ipujle  fantaisie.  - /W</.,  IIF,  6. 

,    "♦  C*c»l-4-dii*  :  ftuivons  M.fanuit4e. 

Je  vous  «n  dopucray  Iw  a(irefl6<>«  ( dw  Moiinùtês ).  -  PiKÀL ,  8*  Pnr.;  édil.  de  Sacy. 
♦  CéM-i-dire  :  je  VOUS  diooneray  ^mn  adreMÊt.  '  "    #     '    -    ^ 

. .    ■  ■■     \^  .      •     -  .   •  .        .,  .  ,    -,  ■   -        ■;•       •*        ■- 

En,  devant  un  nom  de  choses  tantéi  employé,  tantôt  remplacé  par  un 
adjectif poisessif,  \ 

8o3  Otii,  le  trépas  cent  fois  ine  semble  moinft^lijrraindi^ 
I   '  Que  cet  kywten  fatal  où  ion  veut  me  contraindre; 

Et  tout  ce  que  je  fais  pour  en  fuir  les  rigueurs 
Doit  trouver  quelque  ^âce  auprès  de  mes  censeui^. 

\      X     *  .  \  •     J&.iM*wr.,lII,  t.- 

jfJÎNMais  quand  vous  avei  fait  ce;:harmant*^'  ^on  die,  É 

Aves-vous  compris ,  vous ,  toi^"^  mm  énei^gie  7  -  Ff».  m«.  ,  |U ,  t.  ^  m, 

Enbas,  enhalt;  cn  enbaç.  en  enuaut,  en  hàB,  ^  baut 

^  .  ''  ,    .       '   '  •        .  '•      '   '  .  '^  " 

.     •  La  voix  E  se  forme  en  rapprochant  la  6iichoire  à'enhoi^  de  eellt ,,  - 
'^enkaiit,'- Bowrg,  geiti.,{\,k. 

Vmê  «Tft  mis  les  fleurs  a».  mU*,  -^  Vous  ne  m*a?içs  pas  dit  que 
%oos  les  voaliei  m  emktmt.  -  Ihii,,  H,  S. 


;. 


Ta  aliuiiges  les  lèvres  en  dehors,  et  approches  la  mAchoirv  dtDkmi 
aecclledaifcM.-/M.,111^3.     '     ^ 

t     '-         Q«4f«'««»»««p«»i»lal^3«MiVaJliUiHti«#<iU«4a 
nfli  frnftwr.  la'fifpffs  wii  ■uUi  inli  liiwiiifii  im  ff 

".  OwMBit,  IXm.  fkffs.  et  im  jmnt»,  tM8« 

\aM  arapiia  M  ÏMl  ^*«»  Mt.  tl  •frtlMl'iM  «^aa  tf  «Éaa«;  i^^^ 

/  '  1!  / 


*      « 
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l'analogip  de  iioslre  lan^c  dans  ron  <^ompaii'lfuns  de  raoU.  Oc  mol,  n\  <  criai  nos  acra- 
Kiui»;  (loil  <^tre  cousid(^r«}  contnio  •ubotaiitif  J|^  on  lui  duiinu  une  pn^po^ilioti.  Dchrendri' 
M  emboi  a  ta  même  ron<UrurtifiT)  qu(i  monl<^  /en  fcau/. 


Lorsque  Pliyvcr  rospand  sa  neinf'éll  m?»  frimats. 
Elle  quitte  la  ligu  et  descend  e$*'embaâ.  -  I^iaRiOLT. 


K<()n  trouve  la  me«nie  ronnlrurtioiv  iquand  on  orrit  en  doux  mot<«  m  bas:  Poufwer  eiT' 
en  fcflf.w  -Diction,  de  Trévoux.  *  .        ; 

Le«  AecA.  tldit.  et  franc,  de 'Oiidill  (lô&a  et  1G60)  4ouncnt  au  mut  «n  les  deux  locu- 
'^^ions  :  «m  «nAauf,  m  en^M.'/  '  ■    ": 

__•     _■:....■'      Sf.      _•  '—i  .J,-    -  ---.      -  .  ■  ':.     V       '^^  •    ■  -1-  ■ 

ENCA!SAILLER  (3').\     '^' 

ll\(wvrai  qu(»  le,  goût  des  gens  est  elrainuoment  pale  lit-dessus,  el 
que  le  si«Vle  s'encanaille  furieusement,  —  Celui-là/'sl  joli  encore,  ien- 
canat/(e/ Est-ce  vous  qui  Tàvez  invente^  Madame?     *; 
*'*  .'Crit.deCÉc.ilesFem.,ù. 

■  ' ,     ■  '         *  '■''.',  ■ .    ■.  '-■■.■  ■         ■  . 

'  '  .    ■       .       *  ,    .        .   ■  "♦■       ■ 

Du  môInA  n  esl  d'un  goûl  plus  haut  el  pitti  exquis 
D'a>s8embier  comme  vous  les  comtes,  l««  marquis^    , 
Que  dt  ê'encanaUUr  el  paroislre  trop  sage. 

'.;     »^  HiCTEBOCPE,  fioHTjr:  (2r  ^ha/.,  Il,  f). 

Il  commença  pur  me  faire  des  rëprimand*'»  de  ce  que  je  m'enca-.tàUtoù  avec  un.' 
.vïiatn  monstre  comme  celui-IA.  -'Himilt.o.i,  .tfm.  de  Gram.,  cb.  m.  * 

j'ençagc  en  effet  de  voir  que  la  Folie,        "      :^  /  '  . 

Trop  facile  à  s'humaniser, 
.)9'i(H|ÉMUt  el  «e  mésallie.  -  Ricifiao,  Mur.  dip  la  Fol.,  se.  h. 

A  qiid  point  le  mérite  ê'enennaille!  disait  une  femme  d'esprit,  é{i  voyant  un 
^    homme,  dft  letln^  célèbre  attendre  dans  une  antichambre   un  (jrand  qu'il  étaij, 
>        "obligé  de  visiter.  -  ^bkciib,  Néologie,  an  iz,  1801,  in-8*. 

■..  ,'':^  :        ,        '         •  ,      . 

*  Sonfilîw,  Au»  son  CramT Diction,  des  Prit'mum,  attribue  ce  mol  i  M"*  de  Maulny, 
el  en, donne  la  traduction  :  ''  '  ' 

"'     i  -^  '  ,  ■        .  / 

^^  Je.  cnina  Ja  connmssance^des  gens  qui  n'ont  |mis  vu  le,  monde  :  je  crains  do^  m'm- 

-^  ommUst.  -  Éditée  la  bibl.  eitév.,  I,  63. 

VoKÎ'ie  jpasB^  rtppdë  par  SomaUe  :  «La  contersation  dans  un'W.blicu,  et  k  son 
'  fitae»  avec  cinq  ou  nx  personnes  bien  spiritueUes,  bonnes  el  qui  sont  du  Iteau  monde, 
c'est  une  Téritabie  jote..i<rorains  fort  de  «'«nowMiiUcr.»  « 

Pvttr.  éêlt^  de  M...  jMtr  tU$  méim,  d*U$  te  Ree.  en  Portr.  de  Maéemtfyetlè. 
.         ,      ,-i  Edit,  Ed.  de  Baribëteny,  in-d*,  Pdhs,  Didier,  p.  77. 

pm»  m  wjmaknliiiSi^  \i<^'9&)«  f  Académie  renvoie  de  *newaiUer{Ê.*)  à  rmutîUe, 
^'eMaàrk^à^AsMi;  jÉI^  là,  <»n  •  je  donne  pas  le  mot  après  lequel  elle  a  fait  lant'dierrker. , 


y  ■ 


Ni  le  IMrtia*.  jhwf .HtIdL  (itîyt),  ai  le  biaiaiu  frmmf.Hmfl'  du  .Guy  l|liège  (1679),  m 
.  oeiBH  4t  KfMet  (1680),  ne  datment  ce  mol^  qi|t  n^rait  Myr  la,  première  foû  dam 'le 
vAieiBi»*dtPiBKlièf«<i69o>.,      .^  ?.     -        • 

^  de  la  "même 'i^ 


Mm,  «Bm.;ta.  H 
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20C  ENCENS 

•  Qunml  lu  stnrasà  mciii,  n«  va  pan  l'âvifier  ■ 

■  Dé  d.voni!  foiMlew*'  «u  do  t'tmmarquiitr.  -  Qimteue  d  (hg.,  \;  a.   - 

t  ■  • 

/iH./ociorrt.dii  Le  B«>«riangordc  ÇhaluMay  :  ,  ^ 

Km  quarajil*' ,  ou  fort  pou  df  h-mp»  âui«ravanl .  * 

H  (Moliôro)  >«»rlil  d"  ™*'*'gc,  asne  coiuuio  d.'>aiit; 

Mais  son  père  ayant  «ceu^ue,  raoyeimaiillinaun',  ,     ' 

Dans  Orioann  un  a»n<' obJenoil  »a  licence,  ^ ^    '. 

Il  y  mena  Ip^ien,  çcst-à-dire  ce  ficui  \ 

Que  vnu»  voyoi  iry,  <•«  ro([ué  audacieui.  •* 

lVtVn*fo»r».>rfl  donc,  moyennant  «a  p<^une;  ;' 

Kl,  rniyant  qu'où  barreau  ce  fils  feroit  fortunî',  : 

Il  le  lit  advocat,  ainsi  qu'il  vous  l'a  dil ,  - 

El  li' para  dbabiU  qu'il  fit  fain' à  rr.mit.' 

,        Élomirt^MoVt^)  htfpoa>ndre,  1O70V  au  6' acte,  />««"Tre  ro»n.,  se.  a. 

V   '  .  ■     .  '  ■■*     ■  •  '  '■  .  ■'        ' 

—        iVMifufattfcr  eslattribué,  à  Gbàmfort.        ,    -  «^  '  \    . 


EX'.E^iS ,  MU  fip'i  «M  proj>re  et  miffruré. 
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G 5  Ilost  d'autreV  attraits  naissants 

Où  l'on  va  porlcT  ses  encens.  -    Psyché,  IVol. 

101    (>l  empire  que  ticnl  la  raison  sur  les  sens  '  .       ^ 

Ne  fuit  pas  renoncer  aux  douceuij  des  encens.  -  Fe-  .  «flc,  1 ,  1. 

328.  Mais  je  ne  puis  du  tout  approuver  sa  chimère» 

Et  me  rendre  Técho  des  cliQses  qu  elle  dit,  '         _  ^ 

/  Aux  encens  qu'elfe  donne  à  8on  héros  d'esprit.  -  llnd.jU  3.  . 

ijG»  Pour  moi,  je  ne  vois  rien  de  plus  sot  à  mon  sens  „      .  ^ 

Qu'un  auteur  qui  partout  va  gueujier  des  eMent.  -  /wrf.,  lu*  3, 

E^rhaufle  de  ce  frti  nonvmi, 
^  •       Eo  faveur  "de  U»  poë»i««,  »  . .'  *♦  ',  -• 

.      •    *     Je  jnre  par  ce  saint  tui«aeau  ^    .  .  .        ' 

Qui  pn»idiç  à  nos  frwiciiea,     ,  .        /^ 
*   '   *      .  ■  Que  lé*  écriU  4  Tavenir,      .    .' 

--   ,  'V    '      CoaMTvei  en  mon  touvenir,^         "        -  ',       ' 

^    '         -         Seront  chen  i  «M 4eitinée  -'^  ,  '* 

"     Êi  que  mes  deân  innocens 
.  iDei^uia  rerreyr  d'un  Athénée  .. 

Fèroht^vwMr  mes  râcM».    •      *  ,  m.',    ii  ■  '     j,  ^     " 

Si'^9e^dlinne,«v<wCwl4MMMM.;         ^'j_.^,^:\y' 

'    I».,  fém  4ê  Cmimii  Oi6t'3).  iv.  •» 

6îi9  A<fira.  q^ek|Mi  «ie-i*  qn^^^v^iâK.  Wrfrk.  -  Omou,  <W.  i«  IW.,  11.  8:^  "^ 
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<.  «. 


;  1, 1. 


3. 


lii.3r 


If 


♦  i;A.a.U'...M'  no  rll,.  aucun  eiemplo  dVr«r««  au  plirriH,  mais  no  l-  blAu.o  ni  »<«  lau- 

'"tualn.  !..  cùdamno;  „.^M^«;«aofn>y  a  mon^s  a,.r^  P^JU-t .  ;••  -  jl|>..ùnnt  un 
firaad  nombre  .IVtem,.bY^^  do  Monla^gùo,  il-  Ra.a..  .lo  J.mh'H.',  do  F  .  n  ,  .1.. 
S^iIIh-ô.  quo  Molièro  oîait'ïlorisô  par  ura.sa^c  .«..nlanl  à  omployor  ^«..».  au  plur.ol.  -^ 
\uiF  ijobir»o\,'Ux.  ite  CornnilU/l,  •itt'j-a'itj. 

.E»c:HAîSTEU ,  dans  le  Êftinupn  do  l^s  fiU' un  encliantetW'nL 

i3i9   : .  .  .  :  J'ai  rru  irouvoc  qu^iuo  sinn'i-ilé  '^        .  '^..f^ 

Dans  les  traîtres  a|.i»a.s  nlout  jo  fus  enchantt:  -  Visanth.,  l>j  ■>■ 

,:i87   . ... ......  ^  (Mon  aH)  a  phinc  «utorlt^ 

De  nous  faire  sortir  d'un  !«?jour  enchanU.  -  Cu»%.,  Towom  d  (h-.,  111 , 

'i37   Non  que  p«r  Iw  veux  «c^HArlionuMit  «iw^nfw  , 

4'airoo  en  lui  M  beauté ,  »  (çràre  tant  vantée.  -  R*c. ,  l^hnire.  Il ,  i . 
'^Le  monde  avoil\ioilli  dans  Pldolatrîo;  el,  m^clm„lé  pr  «^  idoles,  il  -sl^il  de- 
venu sourd  à  U  voix  de  I.  oalnre  qui  crioi»  contre,  ollo.  ..,.,;•,„, 
BoMtw,  //«/;  Mftft.,  i»i-V,  iÇ8i,  p.  370;  -  Cf.  Id,.  iM.,  p.  ayO,  Jib. 

Encharger. 

,    Oa  m'a  «icAaiwf  de  preidre  garde  que jiprsonae  ne  me  vil/ 
i.  '  G.  Dènd.,  I,  a. 

tout»  foi.  «i  vous  en  tnektrgtz,  e»  penseï  qu'à  c«^^  cause  vo.  enfwiU  en  nai- 
trt>albo»u«otteontrefaiU.-LA«wm,  U»n«w,Ç'ol.  .^     ' 

r     ♦  D«,s  le  IKceio«./r»-ç.-^-  ^e  R6b.  Ertieuno  (.SSg),  c*«r^  est  traduit  ,«r  on.r«r. 
et  IW  par  mnid^.  ^  Le  premier  «  di«it  qv«»d  .1  ^ .|îis«i.l  d  un   f.rtbau  a 
.,  îUer,  |/I«o^  quand  U  y.gi««l  d'un  ordre  à  exé,ut«-,dun  «.,»  a  prendra. 

^^^^^^  :  1^  ^oin  dis^e,  vous,  p^ieibica  porter  la  jWfc  ei«:Am^de 

V  tous  Im  ^tresé^  - Is.  !>•«'•,  It  6«  w       " 
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208  ENCLOUURR 

,kMais  je  vins  au  rarross»',  où  jt'  vN  «ii's  flievaiu. 
Qui,  par  inalhour,  él«»loiil  ijuoris  (li>  lou.s  leurs  inaui, . .  .v  '  , 
.  l^i  (iuivanle  fort  mai,  leti  laquais  fort  l)l*>!U4^,  ,  ' 

Qui  sont,  je  crois,  fort  irial, «s'ils  ne  sont  Irépaiwés,  '  ,  ' 

^>  >  E^  qui  (le  U^ul  rela  portent  \a folle  enchère.  -  Poisson,  Fou  de  qutdiU',  se.  i. 

♦  "Fulle  enchère  est  yne  mise  ou  offre  qu'on  fait  en  j«,stire,  nui  exrède  la  valeur  de  la 
f  lioH»«  vendue  ou  qu'on  w  peut  pas  payer.  (îelte  terre  a  été  vendue  à  la/cf/Ze  enchère  d'un 
tel  :  il  od  payera  |es  dommages  et  intérêts.*  -  Fcritikii,  Diction.,  1690. 

Encloluhe.  '  :■.  ^  ■         '  ■         .-.h-. 

C33  De  rarj;ent^  dit6s-vous7  Ali!  iCftst  donc  Venclouure? ^VÉl.,  Il,7i. 
On  A  dey iné  Venclouure.  r^  Bourg.  gent.^Ul y  10.'    , 

■  ■        "  *     V:  ■ 

Il  faut  donc  aller  jusqu'au  fond  pour  trouver  Vencloueu^e  et  le  mal. 

D'OoTiLLi,  €on(.,  i6/i&,  ëdit.  Jouaust;  I,  p.  (il). 

(^.ounnc  ce  vint  l'heure  de  partir,  et  qu'il  falloit  compter,  c'étoit  où  le  Icnoit. 
i'encloueure.  -  Id.  ,  ibid.  ;  I ,  p.  98.  •       .  ' 


Oyéi,  mais  par  ma  for  c'est  méchanceté  pure. 
Et  vous  savez  fort  bien  «ù  lui  tient  Venclouure.    '^ 


Th.  Coix.f  D.  Btrtr.  de  Cig.,  V,  10. 

Un  'Duc  ausn,  dit-on  «  cherche  fort  à  lui  plaire.  '  * 

—  Un  Ducî  —  Oui,  qui  voudroit.. .  —  Je  crois  qu'il  voudroit,  mais..  .- 
— ■  Elle  ^n  est  peu  toucm^. — tl  ne  l'aura  jamais. 
—  Le  temps.. .  — EbJ  je  sais  tït>|)  où  lui  tient  Venclouutif. 

<  >  '      U.,  ùtmt.  d'Org.^Uri. 

Vous  êtes  un  enfant  mal  noarrf,  mais  n'importe, 
iÉ;"  J'en  connois  r#nr/oiiiir<,  et  je  silis  bien  par  où  .  :*> 

Vous  faire  devenir  un  peu  moins  loup-garoo. 

I».,  G0ÔI.  d$  $oi-mémêt  V,  6;  -  Cf.  D.  Btrtr.  de  %.,  V,  10. 

Qui  nous  assurera  de  tout  ce  que  vous  nous  ditesT  —  Ah  I  voiii  Vmtcloutirt. 

MoRTninr,  Dii|M  de  soi-mAM,  V,  8. 

t       H.  falleit  vous  raoQtiTin  cette  voie  étoit  sûre.  V     '      , 

:^-^;Q'Pg  ne  paroissiei-voiist  —  Ah!  tt^Ytâ^murt. 

Encore  dans  le  teospi-qn^ea  km  Imsqpt  k  profit  des  cartes,*  passe..  .«^  Ah  ! 
Du'  Lauri«>^',  voici  dooc  TmeUmmt.  Si  ta  ne  nous  tvois^  pas  parlé  de  cartes,  ta  bh»" 
^ raleanroit  pa  ftuf>9  (^nelqae  èflieC.  -  Biasa,  Rmdu .ssai  ils  TmLtl^i. 

'''.i',i'-^..m  ."..0  n  n*eat  phis  flunUaa      ■/'. 
^éàppùrMm  frère,  et  tékMTmnUuwré.  f 
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*   I/«ir/«MHrs  est  IVffot  prtKlui»  par  un  «Ibu,  »oi\  Mir  un  raiioii  .'iirlotH',  >tMt   Mir  le 
}M<'.|  d'un  rhpvar  mal  forrô.  Quel  .'sl  rHui  des  rions  dii  f.4  qui  blosi.'?  C>>1  .-e  (uiii  laul 
,        (iorou>rir/Dc  là  IVxprehsion  ll|'un'«.  '  . 

t'  :"  ■  ■■  • 

physique. 

a 8^   Je  vois  devant  notre  innisoii 
Certain  homme  dont  r^iro/t/rc 
î^e  lue  présage  rien  de  h()n.  r- .4w;>A.,  I,  2.  ]■ 

V/i   Vous  tHesdVnfo/iire  à  vouloir  un  |)eu  mieux."- Corn.,  ilW.,  I,  1. 

Qu'y  tpouvoz-vous  à  dire?  n. est  beau,  dtMU,  Ikmuu,  - 

D'assez  bell^  «iro/«r*' et,  de  plas,  mon  cousin.  ' 

Th.  Com;,R  Bèrtr.  de  Gg.,  \,  ij. 
Je  vous  crois  médecin ,  et  vous  avet  toute  Vencolure  d'un  membre  de  la  Farull.. 
'     .  '  •"  RïuJiAiD, //«)»«.« />./«;.,  m.  3. 

^^Quel  est  cet  bonime-làî  11  me  semble  qu*il  a  assez  Yencolure  d'un  déuicbeur  de 
bile».  -  Id.,  Fi//M  err.,  m,  a.       .  . 

Encombre,  embarras,  accident.  • 

,11  ■  "  *  .  .    .■ 

•^     .    ■  ■       ,  »■"-.-         ,         .- .  .    ■• 

.       1 5oç)  Et  cet  empressement  pour  s'en  aller  dans  l'ombre  P 

Pécher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre! ^Dép.  ani.;\,  q. 

V  Le  grand  Dieu  Jupiter  vous,  garde 

De  tout  «MeotN^«,  de  tout  mal. 

,  V  ^ScAaao»,  Firif.tror.,  Paris,  David,  i7o5;I,  p.  a3i.. 

ti3  A  Paris,  pendant  qu'il  fait  sombre,  /  . 

'  Bien  souvent  il, arrive  encombre.  ~  Loatt,  Muze  hietor.,  5  nov.  i65o. 

'«   >  «7  ^«i»  ils  ont  des  garde*  dii  corps. . .  ;  " 

Pour  les  ganler  de  tous  WomàfiWs. 

'"•♦  »*»'•»  «S'OmS  io5i;  -  Cf.  â  août  t*65a,  ao  septembre  iG53, 

1        V      ^  *    '       *9  seplerabre  i654,  to  mai  i655,  n  (JS-rier  i656,  ii  mars 

':  :  '     :      »656,to  janvier  1657,  &  janvier  1 658,  7  décend»re  i658,  ai  dé^ 

'  cen>l»»«» 658.  10  mai  1669,  16  octobre  1660.  3  décembre  16)81, 

«1  octobre  i66a,5  juiHet  i664,  ii  octobre  i664,  i"  novemLrc 

"^rN^  •  '"-■        ***4»  »•  novembre  i664.  , 

I  Pai|rito,<ar  Mtéteayimt  un  poC^^ilbit  ^ 

Bien  posé  auron  couannet,     "/  'C/'^  r" 

Ikfon.Ai,  p.  «5o;  FmU.,  VII,  to. 

^^♦^5^  ^.  m.  tM9  el  i^o,  domw  le  patic.  némMéi  le  aulMt.  enamhner;  mais  * 

IvSEI*  'iîSu^LÎSjl  T^  Î!,:^^^ îi"**^  m^cmhner,  m»)s,„re.  empes. 
^ ■■'*■■'"-  •««—•*    dhrf...,hi^,.  RiJTHel  ne  donne  plut  c«  mot;  FurHierr  le  nrueille 
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J^NCOHKQUK.-  -,  bionique,  quoique.    ' 


•*'" 


«jS'i    Pour  moi,  jo  vous  Tavoiio,  encor^qtte  sf)ii  roUrtir 
Kn  iMi  iJiyiiHl  onibarras  jello  icijiioii  amour. 
Je  tiens  cola  plaisant  autant  qu'on  sauroit  diiv.  ^    .'   . 

^1  /         Ec.  des  Fcm.,\\\\,  h. 

Madaim^  la  (lonitosse  do  M«)n>t  est  IouIr  à  la  dévotion,  tncore  qit'^W*'  ne  peut' 
persuader  lieauroup  de  {rens  que  ce  ttoit  a  Im>u  e^ienl.  -  VIalm.,  III,  \W\. 

I  iCo   Encor  que  je  vous  wms,  peu  s'en  fâui ,  inconnue.  .  ;  -  Coi.ii.,  MpIUp,  IV,  a.  ' 

I./3H  Vous  jbn  ^tes  la  cauMi,  enc' r  fu'iuiiucemuieul.  —  1d. 4^/'o/. ,  IV,  5. 

Mais  Tamour  h*esl -ce  |i«fl  une  ardeur  inquiète,.  . .  , 

Une  pi'iiie  qui  plall,  encor  qu'elle  inc«muHKle?  • 

■Ta.  Corn.,  Amour  à  la  mufle,  IV,  i.  >•  n^ 

Je  elianlcjes  hëros  dont  Esope  est  le  père?         •  - 

Troupe  de  qui  l'histoire,  ffwror  yu«  mensonfjèré. 

Contient  jdes  vérités  qui  servent  de  le(t>ns.  -  La  Foîit. ,  I,  .55  :  ^4  Ai*'  le  Dauphin. 

Ne  dites-'voo»  pa«  que  le  Ciel  et  les  oyseaux  prouvent  Dieu?  Non;  car  encore  quk 
cela  est  vray  en  un  sens  pour  quekpies  Âmes  à  qui  Dieu  donne  Mte  inmière,  ncanl- 
,moins  cela  est  fauxà  Tégard  dé  la  pluspart.  -  Pascal,  Pen$.,  édit.  Moiinicr,  I,  3iU. 


Enci 


ore. . . 


que  les  principaux . . .  fusseut  fort  réservé»  à  parler.  .        ^ 

■        Rac.  ,  IV,  p,  5oî  :  Pbrt-Hot/. 

■  ^  Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  qu'elles  u'aiment  pas. 

'  y  La  RecHtFii.l,  i46^ 

Clotilde  (femme  de  Çfovis). . .  estoit.. .  'Catholique  zélée,  «ncorit  f«#  sa  famille, 
'"'Z'    et  sa  nation  fust  Arienne. 

BosscBT,  //mI.  timv.,in-/i*,  i68i,  p.  i3o;  -  Cf.  Id.,  i^n^.,  p.  iig,  aoi,  »6oy 
367,  375,  439,455,  ^6a.  ;      ^ 

Encore  fiM  le  r^pie  de  ce  grand  Messie  soit  souvent  prédit  dans  les.  Ecritures 
sous  des  idées. magnifiques.  Dieu  n'a  point  caché  à  David  1«Â  ignominies  dé  ce 
béni  fruit  de  ses  entrailles.  -  lo.,  i^'<'.)  6.  i3o.  ,  * 

Encart  que  Luther  eusl  quelque  chose  de  piiM  origiUil  ot  de  plus  vif,  Calvin , 
inférieur  par  le  génie ,  sembloit  Tavoir  emporté  par  I  étude. 

.  I».,  Hiêt.  de»  Vetr.,  %  jn-**,  i688;il,  p.  5i  ;  -  Cf. 
/  ^:  I>.,  i6«f.,I,  p.  109,  tgd,  390,  399,  4&o-44r. 

Encore  que  cette  prëôpitation  (de  mon  retour)  ne  soit 'pas  pour  vous,  j'en  pro- 

Clerai  pour  vous  bien  recevoir.  -  Sir.,  VII,  p.  ii4.  .    ,  .,,     v 

^  '^  ■■•"     "    ■■      •  '■       ij  ■*■■ 

«  ♦  Nous  venons  de  voir  tneor»  que  eonstraii  tantAl  ivee  {Indicatif,  tantôt  arec  le  siJh 

jonctif;  k  ce  jojel,  lléo^  a  laissé  Vtjibeervatigm  S(iiv«ill«!  tQueipu,  himjue,  tmeerèmi 

avec  rindicalif.  Nos  anciens  ont  fait  souvent  régir  Tindicatil'  à  ces  parttenles,  ft  caa  i 

TiautplMn des  Latins. . .  Aniounlliaj  elles  ne  rynèot  i|iia  la,aBl>|anctif. ..»  -  lUaici, 

Dana  aea  DswMa  mr  U  (mmg.  /%  pnptmà  MM.  éê  VÂeed,  fr^pw  m  gmtSk,  4ê  Pro- 
aMMt  1 674 ,  p.  a68 ,  le  P.  Bouhours  écrit  :  wEnemre  Uem  mté  la  prose  ait  des  Saisons  qui 
b  seulieniieatv.  ••  die  doit  parokstm^ibtt  libte  fCn^avoirriôia  qui  sente  la  gesne.»  Ménage 
reprend  dnreaHBt  ce  toor  de  pllraae,4bna  la  a*  partie  de  aea  <Nbirs.,  1676*  p.  aio  i 


•W  iVfniKial,  ilit>il«  pa(rli,icx^«arilaMeaaent  en  proviadd.  ]^ottsli£riada  à  Pana 

.^v (fit  9iai|i,fnv»  aaaia  ■  •païana  paiwisaB» jpf»^ipci>na«a  pamr  pswMCMp»*,,  - 


•'■.■v><C,.- 

.  '.V  "■.   "■'.  '' 

•     '  '  .A  ^   X  -,■■■ 

*     V 

'  •■M 

•^:.'^';^ 

'-          i*                 ...       ■ 

■'V  ■' 

V 

•  ne  peul' 

IV,  9.  '  ■; 

,*iv,.. 


'■;\ 


t  Dauphin. 

encore  quk 
ire,  in-aul-     , 
cr,  I,3ift. 

i,  i46: 

f  sa  famille, 
I  aoi,  %6ov 

n.  Écritures 
inie«  de  ce 

vif,  Calvin, 

î.  5i;  -Cl. 
)y  hko-hkk 

18,  j*en  pro- 


■vee  ù  «iIh 
M,  |st  cMa  è 


uak.i»Pro- 
iMêmm  qui 
M.»  Uiniuji 


^■<) 


^ 


ENDIABLÉ  —  ENDROIT 


211 


ans  sa  Grdtn.  franc.,  1700,  p.  66a,  l'abhç  Rofruicr-Desmarals,  wrrétaire  porpéliH-l 
tcrpt^le  de  l'Académie  française,  exige  l'emploi  du  subjonctif  après-les  conjoartion»  tnen 


Dans 
cl  interpi^te  de  l'Académie  française,  exige  l'emploi  du  subjonctif  après-les  conjoartion»  Inen 
que,  encore  que  et  quoy  qit4:  il  ajoute  :  »  La  conjonction  bien  que  i^[  un  f»eu  moins  en  uâajfo 
(jcM!  les  deux  autrt»,  et  entre  cv\\m-fy,  encore  que  n'est  pas  si,  usité  que  quoy  que.j» 


■^P' 


ElSDIABLÉ. 


Enlrc  mes  propres  mains  on  la  devoit  livrer,  ^ 

'      Et  vos  soins  endiablés  nous  en  viennent  sevrer.  -  LEt.,  I,  9. 

Chacun  est  endiablé  à  me  croire  habité  hommc.< 

Méd.  malgré  lui,  III,  i. 

Ccst  être  bien  endiablé  après  mon  argent.  -  LAc\,  Z.         ^ 

J'en  ay  plus  qu'il  ne  m'en  faut,  d'estrc  estropijj  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  leste, 
sans  avoir  encore  ce  ipal  endiablé  qu'on  «ppelle  l'impatience  de  vous  voir. 

ScAiBoa,  Oem.  (Èuvr.,  Pari»,  David,  17005  I,  p.  a4, 

L«s  Dieux  sont  eiu<ia6(*z  goimnands.  j 

Ib.,  Virg.  trav.,  Paris,  i7o5;  11,  p.  ai8.| 

Mai»,  Messieurs,  si  mon  maistre  esloit  ensorcelé?  I 

—  Je  le  guéri»,  te  di»-je,  et  hSl-ÏÏ endiabU.  --s  * 

v     .  Lb  BooLAiieiR  DK  CiALDSSiT,  B/omtT»  (^Molière)  hypocondre,  1670,  1,3. 

•'„  ^■^-f'ar!»  a  été  endiabU  ces  jours  passés.  -  La  R(^çhif.,  III,  86. 

Une"  pluie  continuelle,  des  chemins  «ndiafr/M.  -  Sii. 

Cette  femme  est  sur  moi  rudement  endiablée.  -  RiaxÀRO',  Ménêchinee,  V,  3. 

♦  Le 'traducteur  italien  Soncini  se  garde  bien  de  consei^er  ce  mot  impie;  il  traduit  : 
(rOsservate  un  po'  com'  egli  è  imberUmato  dei  miei  denariln  Voyex  un  peu  comme  il 
e4  cot^e.de  mon  ai|;enll 


Endroit. 


56/?  Et  l'éclat  de  votre  victoire 


'  I   Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  emMbit$,.r-  An^k.y  1,3. 

*  Le  mot  endroit  a  un  sens  eztrémemoit  vague  dans  la  langue  du  xvn*  siècle;  ici ,  il 
signifie  plaee.  Sur  ses  autres  ftmplois,  consulter  les  lexiques  sp^aux  de  no»  granj||^ri- 
vauis ,  Racine ,  La  Rochefoucauld ,.  M**  de  Sëvigoé ,  La  Bruyère ,  etc.  ^ 

,  «Ce  root,  dit  le  P.  Bouhoon,  se  dit  éliminent  depuis  quelques  années  en  un  cer- 
tain ams:  Vous  ne  le  cotmoivet  qiù  par  ses  mauvais  Wrotte,  pour  dire  par  ses  mau- 
vaises qualitei. ..»  . 

«Lea  yeux,  aceoutaméa  k  mt  la  figure  de  ce  monde  qui  jMsse  par  les  «v'roi^ les  plus 
éclatanta. . .  »  {Or.  fi»,  de  M- de  Montouaier.)  —  On  a  toujours  dit  :  «Les  iieauf  «iM{r9t(r 
d'un  livre;  U  y  a  dans  eei  ouvn^  des  emdreiu  adniirabiea.i»  -^  Booaocaa,  Rmi'^witv.  anr 
la  lmg.fr«mf,,rà^,  m»,^m.  ":    ' 

Vaugdw  dit  «pie  cet  lafon»  de  parier  :  A  .moo'  swJrsil ,  à  l'endreit  d*ttd  tel ,  ne  «ont  pM 
du  beau  langâfe  (ÉdlL  Cbaavamr,  1,  &34)r  et  de  CaUièrei  dédare  que  «cette  bçon  de 
peHer  est  bmae  et  popèbin».  -  U»  CAixiia»,  Dm  bm,M  dei  mmt». jufge,  1693,  p^7 3- 

.-.■     ■•'■v^-    ■^■-  ■:■■■■-'■  ■,:     .       -     ■  '  -     ,  ■■  •  -   .-■      vtlr^.--  •'■':- ■^■. 
■■■,    '"^;  :-    •■...  ■;...  ;   ■'■^--^.y  ^■i----.-..-..--    ■■■  -   i^.- ■ 


J 


» 


♦  .1:- . 


2-2  ENDURCI  À^QIELQU'UN  —  ÉNERGIE       * ' 

57  J'ai  tu  duns  quHquo  endroit.  -  La  Foîit.,  I,  p.  aoi  :  Fabl.,  IIF,  1. 

1^'  Punia^c  n'a  j»oinl  d'entiroiti  où  voiiii  ooypz  capable  de  vous  éfjarer. 
V  '•>•  1  VI ,  p.  «717  :  au  Card.  de  Bourbon,  en  Wlc  de  La  Captivité  d«  S.  Màlc. 

.  .  ,  f)i«,  loi  qui  l'a»  nourri, 
i*-ni  i  par  quîel  emiroit  il  doit  être  chéri.  -  MoHrfLEcir,  Cri$p.  gentUh.',  11,  5. 

/' I  ;      pril  !  — L'hoonour  o«i  mon  plus  HensiMo  mJrnit. 

HilTBBOCHB,  Bo«r^.  ik^lM/.,  II,  6. 

•  ■■         a  Kago(t<««  on  vain  on  ne  met  à  couvorl;      • 

i'*-     |u«'lque  endroit  toujours  noire  cœur  pi«l  otiveH.  *-  1\KnA%9 ,  .Démocr. ,  I,  4. 
Nous  irniiiionH  p««  le  fracqs  de  la  brelle.  —  VoUs  ave*  «sseï  d^utrea  endroit» 
\muv  vou"  faire  distinguer.  -  Id.,  Coquette  ,^  d.  — 


H 


DLRd  A  QLELQLUN. 


u 


197  Je  ne  reçois  riçn  d'elle,  el  j'en  suis  en  souci; 

Mais  son  cœur  au  tyran  fut  toujoiirs  endurci.  -  D.  Gare,  1,2. 


" 

\-  '^-v^^.- .  '^''77 

.  ■•-■>■•- .t'  '■  y  ' 

■>",  '^'■■*'    "'y- 

v. 

«■•■     -   \        .:-                                   »      ■ 

i^-^ 


•A 


Avec  un  nom  de  chose  :  • 

•  '        ■    ■  .     ■  . 

,    I^ Carme,  le  Feuillant,  1! endurcit  aux  travaux.  -  Dbspé.,  Lutrin,  III.       ^ 

^    Ill^rospërité  endurcit  le  grand  au  plaisir,  et  ne  lui  laisse  dé  scnsibifilé  que  pour 
la  peine.  -  Massillon. 

Endurer,, souffrir. 

.       1878  Et  tes  coiups  de  bâton  d*un  Dieu    •    « 

Font  hopneur  2i  qui  les  endwre.—  Amph.,  Hf,  9. 

111   Au  moins,  s'il  faut  souffrir,  nufurn  doucement. 

.  .       ,  Là  FoHT.,  VII,  p.  16  : 1.'£|mtiçMe,  I,  i.     . 

a48  Vous  «urei  plutôt  fait  d'«n</«r«r  qu'A  loisir  ^  / 

Je  contente  rardeur  que  pour  lui  j'ai  conçue.  - 10. ,  VII ,  p.  « 4  :  Ihid. ,  I ,  «. 

•&8  'Au  milieu  des  rajqplices  et  de»  torturei. . .  que  l'on  leur  faisoit  «iMfiifw. 
(,  '  "         Rac,  V,  538:  ÎVorf. 

^       On  ne  pouvoit  plus  Bouflrir  les  eniportemens  cle  Luther,  à  qui  son  amour^ropre 
/*    fte  pemiettoit  pas  de  cpnnoistre  ses  débuts,  ni  d'endtartr  qu'on  le  contredist 

^  ,  I». ,  JKsl.>s  »W. ,  a  ,in-4%  ^  68«  V I  ^  p.  »  M^ 

■Énergie  ,'^terw-^f^fc/"-;^:  ;■■■  V 


.  .  Sans  aucun  égard  d'étymoiogiév  analogie,  énergie  û  all^orie  quel*    - 
jonque.  -j/Vic&.,  m,  a  :  Placet  de  Carttidè«.     '  w     • 

.,  v;  Le  paroistre,  disoit  un  ancien,  m  tinn  souvent  noilleur  quo  Testre  :  d*aatani-v 
iioe  Véntrgit  (la  force  propre)  de  ia  vérité  ne  consiste  pas  tant  en  1«  r^etfâ  subatuet  '     V 
0     qtt*cn  Tivaginaire  opuiioa  1^9  ^eiqiMSHint.  '  *  "       . 

.Comte  i$t  GtAïuii.,  JfnuèfThemum.  Le  Htrtjf  eu  rVmttrari',  ekif  :« 
•/■    Ikfimrfhéjm  éÊltmleiimè',  p.,  aoo.  ■ 
■   ■■...- ?»tif "■■•„■  ..■  :■.■-    -:::.'  .  ,-  •    "' '   '  '  "-.■■  '^    ■     '.■  ■  ■  ''-:■■ 

!•■■■■■•'■.;;■•'■.'-•-■>  '^  ■;'  '■■■.-'■;'.    ■'•■■'•  .r'-.,  ;,^  4,  ;••  ■  ,:  \,.  ^..  ,..^.,i  .<. 


:y-' -■■■-. 


■••<^;-;  ■»■■'.■> 


r;'-fti* 


\Z 


"^k*t; 


>  ,-■,'-. 

5  -  -  . 


'  ■#->;. 


'-:'-.:i-.vv. .  ■-,.     .■■..'■.  :^,Mt^ 


de  S.  Màlc. 

^tUh.',  11,  5. 

(/.,  11,6. 

mocr.,  I,  4. 
très  endroit» 


.,  I,a. 


II.       ; 

^  que  pour 


r. 

i  :  Trad. 

KNir^ropre 
pdist    ,, 


rie  quel-    - 

:  (fauUnt 
ifofaUneV;"' 


^  ENFANCE  (D')  —  ENFLER 

Enfance  (D'),  dès  IVnfance. 


213 


X 


'  Ail    (k)mnic  une  f.iie  bonnôto,  ot  qui  m'ainio  ^«j/rtnce,      _ 
Elle  vient  de^m'enfnire  ontière  confidenre.'  ;- 

«  Kc.  des  Mar.,  il,  a. 

■*■■■-'  •■"^"•''        *       ■  -    .. 

ËN'^ILBR.  ' 

6A9  Vous  enfKez  tout  droit,  saas  mon  ijistruction,  . 

Le  grand  cUetnin  d'enfer  et  de  perdition.  -  Ec.  des  Fem. ,111,1 

■  ■'■■'  ■        ■'  , 

EnfUom  le  chemin  tout  droit,  c'est  \e  plus  beau.  -  Baro»,  Ec.  des  Père»,  1\ ,  a. 

4>  Ou  trouve  en/W«r  employé  au  figuré.  ('  .*  - 

Tu  fais  des  comparaisons  bien  saugrenues;  .et  si-  tu  les  enJtU»  comme  crottes  de 
flièvres. . .  -  Comte  M  CsAHAiL,  Coiw.  dp» /Vw.,  I,  7. 

yv    II  luy  «i/îfo  mille  plaisantes  bourdes.  -  Sobbl,  Polyaudre,  i648;  11,  ao3. 

insensiblement  i'efijUoi»  un  discours  qui  Icmenaçoit  d'èlre  de  longue  durée. 

'        •  •      >  Sboiiais,  A  ou». /ronc.,  i(j  56;.  3*|J|^^p..i  «/».,'*'' 

'  ijn  mot.  Il  fattl  qu'avant  d'«j/î/er'le  degré...  .',      ^  " 

r         *    .  MoKTrutBT,  i4m6igTi  corn  ,°aMnlerm.,sc..ia.     -    _ 

Vous  «i/î/«  quelques  mémoires,  vous collalionnez  un  rentre.  -  Six,,  1,  a'i8. 

it£fi/ii«r  la  venelle» ,  c'est  s'enfuir.   "   ■  ■.         *  :  .  _  .  '  V     <  ^    .    | 

Jt  Tay  faict  eii/i/«r  promptemeijt  la  veiycUe.  -  P.  TiSniREL ,  Corrivwtx ,  11 ,  3.     g" 


«i! 


\^ 


Enfler,  aw^ttr^.  *  r  ' 

130  Et  bien  loin  de  ttetobler  dç  rexçmple  des  autres,         ^ 
Du  rôbut  de  leurs  vœux  en/f;»  Vcsporr  dés  vôtres. 

'  Prtnc.  d^ii/..,  l,  t. 

;■.:■/-:,    y,-;-  ,  :-\-,;.--,    ■;-■;/■■,../■  ■":  .      .-;.,. 

'       tVoi  Ma  voix,  depuUdi»  ans  qu^il  commande  une  armée,, 
y  A-l-dle  reftisé  ^'enfler  sa  renoinméeî  -  Çoa5.,  Nicom.,  lY,  a. 

Vous  «vei  &  tel  point ^»/W  sa  vanilé. . .' -  Th.  Cow.^  Amour  à  la^e,  UF,  i. 

865  Vou» chante»  son  triomphe,  «»/^  »  renommée. 
.;:'..  '  LaFo!it.,VII,  p.  354:/?ag'pti«,iy,  1.       .. 

g^lJL»  Mng  de.  iupiter  doit  en/Ier  leur  courage.  -  Rac,  Pkèdre,  111,  3. 

Ils  (les  Catholiques)  apprendront  à  mépriser,  av«c.îa  science  qui  enfle,  l'.élo-,  • 
.  qiience  qui  éWouil.  -  BossiiT,  Hùt.  de.  Far.,  a  in-4",  1688;  1,  Pref.,  S  ag.         j. 
Qu.nr»(08iandreVsc  vil  dans  la  Prusse,  affranrbi  du  joug  du  parti,  et,;çe^ 
qui  luy  «i/fa; le  c««r,  en  grande  faveur >tiprts  du  Prioce,. . .  d  éclaU  de  toute  m 
force,  et  partagea  J»ientôUoule  la  Prorince.  \      v  -    •     .    ^^  < 


i 


i    ;■' 


''.  > 


•i- 


.;  :'V, 


'VW-^' 


.  ;•/■;, 


yv: 


2-.'-     <-:■,-'■*-  ^  n    '   ■      ■■■■    ^^  «,..:,:',    ■      ..'•     is;  "  .;Vv«---.'^ '■■-■■.  .  ■■    i.<-..:    ■        •    ^:••-v^-■..        %->■■...-...  •...    »    ■.'■:      ;•-•-■■..-" 

I"  •:■■.,'    ..:'- H-'.Jff'v.      ■■'-"':■"■..■'?•    't  :;■■-'*'"■;■.■-■>■■,■.';.  ■-■    '  .■ .:  y,- /'   ■":",'   .  ■■, .    ;■..    .:-',v  ■■.- :i*,  ■;.•., v„  ..■.■■■/'        !),'■■    ;■,' M '^ ',■•>"-',■■   .•« 


r  '  ' 


"v~I. 


>/ 


,  i 


r- 


►•    -» 


:.i!V  '"  •     enflé: —ÉMGAGÈAIST  \        -     !.    '       ^ 

t^nÀyint fyr. ,'f\or^  <»iîorf;upiHi.  .  '    ;      ; 

«•■.-•  ■.--.  '  •--  ™,  - 

.    ii5i»  j^  <|uand  jf>  puiti  venir,  rn^  d'une  nouvelle,      ^P 
* .  ;     Donner  à  mod  rept»  une  at^euite  mortelle,  ^      -        . 

*    C'eâl  lori  que  plui  il  ni'tfme;  -  D.  Cort.,  if,  i .  ^Jjjj^ 

\  Un  «OMnl  qn»  ron'fl«tlc,  «i}/l^ji«>  M  virtoire^^ 

'     ;     ..  %       |)e  M*  MMfmiMioat  perd  kieolAl  l|  ni<^ur«.        •      • 

;.^.     •■/ ____._-     ■   .    ^__^_— _^^: ._Ti,Coii.,:a!af!g'lli;fiii^^ 

it  Lm  méchanU,  «ij/k(&  dekim^gaet,  , 

(kmtrfi  [lUMi  couroiMil  irril^.  "  ,' 

'  j"  '    '     .  i    La  Fo!it..  VIII,  p.  395  ;  Pgnpkr.  du  ft.  XVII. 

,    '      JVn  mU  une  ((«rtiûne  p^le  pelée)  qui  est  devenue  MletnefiU «n/U»  de  ê'tuln 
tue  on  ce  Oir(iotinaire  (de«  Préri<>uae<i),  ivoe  des' UHiiiniri>H  qu'on  in«  luy  d<Mitu>it 
aiD'  |M>iir  r«il«-«l»»r  i  Im^  fairp  di>vi>nir  plun  ridiruie,  qi/'ell»*  rroid  ertre  U  Mnalen- 
j        rtaiilr  d<>«  PrèdeuMC ,  et  devoir  lou!  régler  ce  qui  let  cooremc. 

»  *  Roil*^, /^n^fyr.  iff  Tfir.  diM /^MN. ,  V/ entr^. 

J  En^  de  M>ti  *ir«vf»lr,  ni«'dî<»<'ro^au  fond,  mais  grand  pooT  le  lempi,. ..  fl  (Lta- 

lher  j  iie  inetloit  âu-dinwiu  de  toua  IcH  hommeii.    . 

^^      BoMcn, /^(. -liM  For.  ^  a  ui-&\  1 688  ;  L  D.  &  it  ;  -  Cf.  I». ,  tiuf. ,  I ,  p.  55  ; 
'  -,  •  ,  -  Iftat.  |^|li»V•M^  i68i,p.  «AR/iOo,  A33,  47#,  5i3.-       ^      » 

Enflure.'  ..;■•./.•-:'*/  •^ -:■■>■"••'. -c    .•*'/.     V'  v 

'  *  .  ...•.,,..         ...       _     -  .  ■       '  ■  ■:  ■ 

'     «7  El  de  ces  blonds  eheveux,  de  qui  la  vaste  en/ure  *   " 

Des  visages  humains  oiïusque  la  %tire.  -  ^.  deê  Mar.i  1/ 1 . 

■  ■     ;    "'    .■    "  *      ^.       •     ■/-  .       '      ■       ■>■■■",  •  '  •     ■    '    ' 

."         Ce  ne  fut  point  «an»  pebe  que  je  cacbois  1«  lôn,  parce>que  U  chemise ,  en  dépit 

que  j'en,  etnae,  monftroit  Vmtfitirt  d«  letina.  -  D'Uiiiré,  L'IiHrJt^,  têt  h;  I,  p.  389^ 

,i         *  -  1*4  Fmï.,  Vil,  p.  SSçTfcfiliii,  UI.^. 

EnfON^,  qui  pénètre  profoïiidémérit.      .*        V  -  ' 

Kpn  Dieut  ma  chère,  que  ton  pèr«  a  la  forme  «ii^Melr  dans  la  nia-. 

'  '      i3«7;  il  est  fort  (n^/ôfietf  dans  U  Cour,  «Tett  tout  dit. 

■■..■;■■.-   '/'(Ml» 'MMP*«  .1Y«  ••  ■ - 

.'  '-.,   .  ^'   .  ■    .   ,  '       '.     -         ■      '-ï;^    -  -■    ■.-.     -        .    .;-■  .  \^-    ,    ■    '   . 

lies  bltiiAenta^tfiliotenl  utrémèownt  bv  et  «i^diiedb.>  Ric,  IV,  p.  4dt  :  fW<-Jlaf> 

'*    Comme  tout  %  joon  ib  (ie|i  bomniM)  è^tmfrmfmia  de  fhu  en  plna  dana  le  -criiM, 
iii  falloCt  àn'ilsfuMent'auM^,  pour  mm  pu4er,  fook  lea  joun  plus  9t/éiten  àu» 
;.:■■  >/ -leur'attMriice.  .  „'   "■  •■  -,  y'       '■  •     ^^     ' 

voMén,  JKat.  «Mt.,  m>-&*»  t6fti,  p.  173;  -.Ct  I»..,  tM.«  jCifto,  3^0.: 

-■;'■•^■\:^T.-;■^•:•^-^^.-:■^v:■":-•:^V.;/'   -^^       ■  ■■::.':-':^-."<.  "^■ 

Engageant,  séduisant,  provocant|, 


•- .  A. 


'A 


VJ 


Je  Yoiui  trôave'ia  ploi 


personne  du  inondé. 


..^■.   \ 


■>■'  ,• 


•-    j-'.-^- 


■*i  ..-:■%■ 


h''* 


V. 


0^ 


--**  --■ 


■.M'" 


i«  ^^ 


N 


'   ^^|UUnl  Mlun>ll*>nM>nt  flat«<>  d«*  la  gal<4nli>ri«>  quVitt*  Inmuiîl  Han*  ri«>|irii  di*  oe, 
*<l<>rfii«'r  atuanl.  H  m*  Uii<i«anl  ^lifr  a  mmi  hniitrur  r(N|iii'lij>  fl  emgHfftnuft,  ••ll<-  lu*  |é 
«    qiiina  pa*  m  ltruM|U«'Ui«'nl .  -  St«.«4i<>,  .Von r. /rime..  irtôO;  3*  A"i4r. ,  |i,  «ip. 


•1-     r'     t 


f5K  A^i.inl<^  c*i  0mg»gm»k,  et  '|ir«'u«-ul  |ur  im»»  <  lianiMii. 

Apr«>a  «jii^  j'aurai  Vm^  fn  «>u«  rHI»'  rivilit«>rMl^a/>Miil^.  H  (|ui  nf  lai*»«»  pa» 
d'avttir  un  air  do  (grandeur,. .  .  j**  louerai  .fii  vihi^  !•••  .iwini-nrtit  di*  la  «»rtn. 

\  »  I»..  VUl;  p.  3^6  :  ÉpU.  dédte.am  4m  dt  Omùê. 

— — ^ Monai^ur  Braillard  «mMm  ■  la  minçf  m^gmfHmtt. 

Un  «aprit  «iig«(|^f«ti/ ,  uno  lioureur >tlrènie:  -  la. , />aM«  mm/.  ,  I ,  g. 

f         Jp  trouve  sa  taille  déjjagtV  et  engagtamtt.  -  Richab»,  (^^uetté,  II,  7. 

"  '    ■       •       4  \  ■'■,;:.•.■'-'.»••■  ■ 

*  Voro  161^5,  parut  la  mode  on  fnfn^MiKft ,  dont. parlent  Rognant  et  Dufrôny  dans 

la  fV»irf  iVairtC-^'Of"*"»  •'  . 

C'est  luy  qui  m'a  apporté  di»  Flundro*  les  cofnotlo»  et  los  mijngmntn  quo  voiin" 
voyet.  -<-  Dm  cornettes  et  dos  engAgfaïUn!  Quand  unt'  fille  e»t  priw  prJn  tl>«t^  et 
par  les  i>râ^  elle  a  bien  de  la  ptMue  à  se  défendre.  , 

RifiiiAa»  et  DcraisT,  Farre  SatNl-Cemwiiii,  I,  7.' 

*.■■'■'■■'■'  «    ■  *     ' 

Engagement,  obligatiou.  • 

-•*■  '  ■..    .  '       ■•  .  •    '     "  •     ■     • 

Cet  ée\ni  de  leur»  actions.  . .  nous  impose  un  engafremmt  dc.Ifur 
faire  le  même  honneur.  -  D.Juan,  IV,  h, 

ill  ()e  Roi  d'^ngteterre)  renonce,  «ans  préletle,  À  tant  A' engagement» ,  et  il  se. 
«lëclare  contre  la  France.  -  La  RocBir.,  1,  J 39. 

*     Le  boa  esprit  nous  découvre  notre  devoir,  notiv  tngngemfnt  k  h  faire,  et,  «"iTy 
a  <|u  përil,  avecpéril.  -  La  Baoï.,  I,  t&8.  ;    * 


-.1»  «LescNgo^fismaits  du  monde,  prendre  des  engagement»  avec  qi 
tonnes  de  nouvelle  création.»  .^ 


,  sont  des 


/ 


-  ''^-■. 


Bociooaa,  J^iKnrl.  «f^lrtsM  e(  d'Eug.,  a*  âdit,  1671,  p.  laS-iac). 


Le  mot  s'employait  le  plus  souvent  dans  le  seps  de  liaison  amoureuMv 


f.-vV'-- 


Qttd<jues  femmes  ont. . .  ua  dwji}i\e  tkgagemtnt-k  soutenir;. . .  il  ne  manque  à 
>     >t*t^  que  ip  eontrat,  et  à  Tantrè  que  le  cœur.  -  La  Baor.,  t,  177. 

<      Je  ne  donn^^tis  pas  ce  petit  cheral-U  pour  les  deux  meilleurs  cbévaux  de  Paris  : 

'   V  '  c'eat-un  diable  pour- aller. . .  Nous  appelons  ces  petits  animaux-là  parmi  nous  un 

'  ::'  ^^   tmiirt,  «MfagMieMf.  —  Comment  donc?  Qu'est-ce  que  cela  veut  aire,  un  tendre 

^^  emgngtmtmtf  —  Vraimmt  oui.  Est-ce  que  vous  ne  savez,  pas  que  vun  tendre  engage- 

:     ,  .iMiil  va  plus  kûn  ^^  r 

^^y'-i':-  ^  Mon  pt^e,  TOUS  riaquéi  beaucoup  en  vous  mariant; . . .  if  faut  avoir  perdu  Tesprit 
\,'-l:y-ftmrmMI^%, à  votr«,%e.»  è ma  $Hgtgm*nt.  -  là.,  Ihm^à  b./ort.^  Il,  i*> 

Engager,'  engager  dan»  les  liens  de  l'amoilr. 

Plas  il  affectoit. . .  de  parollre  insensible,,  bien  qu'il  ne  fût  que 


V-  ' 


. ■:  <■ 


^À■%f 


■"   -^M:-^-^' 


i!'.^. 


*-■  ;»; 
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ENrîiteR  DE. ., 


,V>       '•i^, 


IrAfy  Jimniiiviix,  ping  )«  Pr«iM*«Mi«»  se  meltolt  dan»  la  ti'iU^  de  Xmgngh'i 
^oUfu>U«  u  <m)I  |Min  fail  d««^fi.soin  d<«  t^engagn  olloint^mf». 
*  l     -  /Vint.  #É^,  H;  Afgftim<»nl. 

fui  tout*»»  l«»f«'enviiis  dii  monde  de  .!*f»/rrt/f»T   iiour  rabarirt;  un  im»u 
Miii-oijjuoil. -i6«/.,III,  a.  .      V  ;  *.       ' 

Je  le  j)ermel«  dodire  Ion I  ce  que  tu  vouifhw,  pour  Weher  U  me  P^ 
■  iaâ  J'en  suis  ronfuA,  et  sens  lf|Uft  eet  amour  m'rngnfré 


.  '■•'W' 


Mélie:ji;h. 


im 


s 

.  * 


ffj    . . .  Jo  (linmitê:  avant  (|u<>  j*»  f^'f^f^^. . 

Mais  quand  jo  l'ai  promi» .  j'aiino  Hprn.'lleiiM'iil.  ~  Mai».  ,  ï ,  1 3g. 

VtHi»  aiin«t  L(k>npr,  L(H>Dor  vous  eri^a^f;/'      f .  , 

Elli'  seul»*  aujourd'hui  rharuie  voln»  rouràgp,  •• 

Kl  j<\nfi  |Kii»  iMH'U'iidiv  I  in'arqu««rir  un  niMir  ; 

•    Qui  réfbnn^lt  les  iaù  d'un  aiin^  v^rmueiir.  '  / 

:.  ^  •  T«.rH>M.,i).  flwtr.ifcC^.,  III,  i.     , 

Élle^nç  pou  voit  appréhender  un  ind'îjjne  ml^pril.  d'un  r«ur  qui  n'wloit  point 
^    ,       ««^«ff»  «  "n  autre.  -  Sieaâis,  Now.fnHr.,  i656;  6'  Aon».,  p.  t.KU, 

439  S»  «ou»  >P«'  »oi«v  Amour,  luj»ouvoi«  V^ngûgtr!  -  Rac,  /turfrow.,  U,  i.    . 
i«86  Noiw  fùmeii  «an^araour  «ngagit  l'un  à  l'autre.  -  I».,  ibid;,  IV,  5. 

jrMoiMieur  le  Grand  <(Ecuyer]  (Cinq-Mars)...   étoit  KrandeinenlrW«»i/  avec 
M     la  Pnnee«se  Mâne»»  (de  Gonxi^,  )|liu  tard  reine  de  PoWoe).  \   • 

/  ''■■'■  „  X        "  .LARoci<â|i,  lh,43. 

9  ^  Comment  I  Un  homme  edl  fou  quand  il  se  ranarié? 

.     '  —  Non,  mqÏA  ce  vieux  bourru  qui  se  veut  emgagtr^ 

De  rhumeiu-  dont  il  est  n'y-devroit  pas  soriger. 

^        '     Ce  n'wr  pas  une  cïiosc  si  dilTicile  que  tu  le  jxihaes  Xjmgagtr  on  homme. 

'     .      -     •      '^  '  ■    ■■  V.     is,  -■-^.-     -..,■       Rwaiao^Cofiwito,  I,  5..  ■ 

Engager  de!  . .,  bïigagbii  A.  .  *        '^  ,    v    *  -         :, 

.      ,  ■  "  '  ■  .  '■        :'-    .-■'    .-.■/■     ■-■;./-       ^  •      •     ■     :  ..       X     :"  '*     -■- 

.#■■"■_  .  -  ■    ;  :     *^    •  ■■  •  '    ■    -.■  //._ 

;    ie  me  suia  engagé  de  îain  rtAowWyi^ 

'■  Il  alloît  essayer  i  vaincre  pour  sa  propw  satisfaction,  ce  qui  la  piqua 
encore  davantage,  et  qui  Vengagea  à  vouloir  soumettre  un  cœur  déià 
asseï  soumis.  -  Prmc.  dEl ,  Il  ;,  Affament.  *        - 

Non»  nous  iBommef«igtiyrff<féti«  l'un  à  rtotre  è  jaimui: 

Cependant  lin  uni,  nuuié  par  promeaaa,-  , 

L'ti^^^dlerW  aVee  loi  sa  mattnMe.  -  Ta.  Coaa,,  D.  Btrtr.  de  Of„  II,  4. 
n  «f^f«f«  toupies  j^pmnU  que  te  haMurd  conduit  id  ifèn  faire  rëpreov«. 

La  Four.,  Vil,  p.  46i  :  Cn^ mcAm/^,  te.  6. 
Nous  donnom  da  aeédW  nu  autres  pour  les  mgtgtr  <l  now  en  donner.  ^ 

>"•■-•    V"        ■    ■'  ^  ■,•    ,       '  La  Roaitfk'3' 

i385  Qui  peut  de  vos  de»ieins  révéler  le  mystère, 

;  Sinon  quelques  amis >n^^  ,i  ae  Uiret  -  Rac.  .  B»jmiet,  IV.  7^ 

.  .       ■  "  ,  '  .  1  * 
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817 


.• 


Je  ni'éliM*  engaf^è,  Paatn'  jour,  d0  ytMn  lîrrin».» 

i^  ranln*  tiior,(iU  «tir  ai  fNnnpoflo,  irirMdHaiii^  ({«•  |*oiif|M)iii>  iiou»  ttoil  effffitjféa 
.;  .  i'»\\ff.      SE».,  III,  ji.  5'ii. 

;         »*     '       *'R'il  pvull  «Miei  t|'arg<'Ui,  il  mgngrroil' toitS'U»»  TUintlit^t^tt*  <ril«4i«>  à  «tijpuT*. 
*'         '  '  Himinl  Utêt.  d«i  l'ar.,  ■  iii-4*,  4Û8H;  I,  p.  'io6. 

Il  mW  fN^aj^t  <ff  ri>[M>n(ire.     >      •  ^  '  "*-» 

;.  ■  I».,  Avtrt.  aux  PtoU$t.,'mH*,  1689-1^91;  HI.S  ii.jWyrS?.     , 

^- — ^ — ^-  DoMth*^,  qui  r«  «ngogt  à  fairv  uim*  ('l«'>({i«.—  La  Sw^^.,  *^I>(*  «rilujjuti»,  I,  i^o. 

»,      ♦  On  ynt  (\ût*-tHgttg«r  A  rt  rnfraerrde  sv'  «ont  dili-t'ijalcmpiit  ;  eiif>itger  A  cul  «ml  adinia 
par,  l*Ar-a<l«^ini««  drpiiiit  lu  1"  Mii.  acmn  Diclion.,  169'!.  —  La  in«^in«'  inroi-titud»*  ••AisUiil 
^         ^rn\'rv'ttlcktrde<'ttéchtrà,4>hiig»-dfPlohligerà,c\r.  ■  y 

Vuir  AR»liT  M  BoisKioA»,  i)^.  ou  Hem.  Hout.  iur  la  laug.franf,',  1699,  p.  tf»!. 


■u, 


Engackii  sa  foi. 


\: 


NVu8  ne  dovons  point  fnfragn  notre  foi  sans  le  consentement  de  ceux 
.    dohthous  tengin  le  jour.  -  L'i4r.,  I,  9.  ,^  ;    ! 

996    ...............  Je  Vmf^'agé  ma  foi  ^  '  ,  , 

De  ne  rpspiwr  pas  un-ntomcnt  apnVloi.  -  CmisM  Cû/,  III,  /i.  '      * 

^   359  .«..'Je  puis  bautemenl  voiu  fKif agir  ma /o»    . 

-,     -      Que  vous  ne  vous  plaindn.>x  du  Priuce  ni  du  Roi.'*-  lo. ,  àiirfW'.'l!,*!. 

.  "^  •     ■ 

109  : . . .... ...........  Sa  batne  iiour  moi  • , 

\  S'étendra  aur  quiçibhque  engagera  ma  foi.  -  La  Fout.,  VIII,  p.  3']  h  :  Elég.  V. 

EiiQiiGiR  (S*)  ATic. . .,  s'engager  à /•pouser,  ottà  aimer.' 

'    KoM  étçs- vous  «N^ff^,  mon  frère (at>Mçellc' que  vous  aimez?    v  ^ 

*    '         '         "  w  ■  '  ~  ■  '     ■      •  »■ 

■  V  ,„îoâ  H  i^tngitgt  awee  Fforiae.  -^  La  Fout.,  VII,  p:  ait  :  Daphn/,  H,  1. 

.  <*       .      -  -.  *      .       - 

EngaAé  (S*),  sendeitter.  '-'^^ 

Que  nous  servir^  d'avoir  du  bien  ^  s'il  ne  nous  vient  que  dans  le  /-"f^ 
V    temps  que  nous  ne  serons  plus  dans  le  bel  âge  d'enfouir,  et  si,  pour^ 
m*eiiti«lenir  même,  il  faut  que  mâititenant  je  m'engagt  de  tous  côtés?     l 

BltôSNDRBlI,  procréer: ^.    .  ,^     N^        V    ^ 

Monsieur,  je  viens  saluer,  reconnoître,  chérir  et  révérct'  en  vous  un 
second  pi're;  ; .  Le  ^premieiçrm'a  engendré^  mais  vous  m  avez^j^lu^isi.  '  • 
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Il  est  du  lPiTip<^rainofTl  qu'il  faul  ^\\r etifrfndrer  (»^p^orréo^  do»  po- .  ' 
fants"  bien  ronditioi  ik^s.  -  Mal.  imag..  Il,  5.  '     „*      ,     - 

V-    ;■     /■■;  ^^"'.  •    \-   -        N  -  ■■       ■"  ■     r    ■■  •    ■      ■'.       '  "■      ■  ' 

!f«  fait-H  pu  un  Inmi  îiHHdimaMe  t  ('«•w^  qui  Tout  *ngênir4.  -  M«l*.,  H,  %t. 

Bit  Nouinomiri»"»  orpho|în»;_n'ndoi-noii!i  noire  p^m',  .  . 

Notre  p^ri\  par  qui  noiin  fûiiies  engrudré».  -  ^m:.,  Ptaid.,  III,  3. 

U  filloil  donc. .'.  rroire  que  le  Père  ëiemei  ainit  engtkiré  ton  Fit»  i^  deux  fu». 
/      Bo|9i}n,  ivfH.  ait» /VolMi.,  in-&*,  16H9- 169 1'(  VI,  S  7,  p.  i-^^.     ,' 

^  tl  (le  Miiîiitre  Jurieu)  tioju  afW'gna. . .  que  Muvent/airt  Kignifie  «mgmUkwr  m 

fiotlre  lanfpie,  ce  qu'il  prouve  par  ceU«  noMo  façon  de  pafter  :  ffQue  le*  bommet 
font  des  énfant.5  et  !«•«  animaux  des  petiU*.  Ain«i  miiljjn»  rEcritùre,  nialffr*^  la  Ira-^ 
dif1<Hi,  'nial^>  la  fov  de  Niri^,  il  dira  (|uand  il  iuy  plain>  (j'ay  ïumle.  de  le  r«>)M'lêr)  ' 
niic  Hieû  d  fait  un  Fih,  et  portera  jutquet  dana  le  ciel  la  iius  baase  fa^on  de  parier 
.'   de  noatre  lan^ic.  ......,'-  » 

,  ift.,  i6Mf.;  VI,I  it&,  p.  69S;-Cf.l».,ilMf.,ièM<.,  p.8A,r»a4,6t5./       " 

■'""•    ■      '■  •  ''  ' .  ^         ■■■'''''     -         '■    .-^■:  ..:  V,   .'    V 

E\r.R^DRBil  »  au  fyf.  ;  t^NGE^OIIEII  LA  MIÎLANCOLIB;  ,     ■'"^r*:'< 

■    ■"  ..  •      .'■  ;^:  '■-••*"*•■>;: 'm* ^*-:  ■»■■;,:  ; 

V  '         '  ■  ■   *' '       .-■■,'  ■^■'  '/"  ; 

Allons,  morbleu  1  U  ne  faut  ]^ïni  ffgendnr  de  milaneoiie. 

a53  La  Cour,  {dus  qnejatnatapc^,  .  ,  .^    . 

N'aiif  #i)^re' point  M^ilmccMlM.  -  I^aiT,.JIyMik^^  août  1 658.     >' 

1 85  Je  croy  qu*â  préient  flltalle      -  *        -  •  .   '  *•         •       , 

.'    j»  ,     N'eN^efi4r«  point,»m4ati<?ofjf. .- I».,  tè«rf>,  a7  août  1661.  '        " 

■      V     8  , Ce  ierQÎt  fdJîe    ,  '      '  ♦  ,       ,     .  •"  * 

nVnjfeiM/rer  k»t#laiieoIt«.  •-I».,îiteL,  t**  mari  1 664.    ' 

La  lia^  recommença  alors,  et  ie  Cavalier  fut  contraint  de  faire  eoromc  loi  autrea, 
n  M j2rn</raNf  pas  d'ordinaire  iMaucoup  b  m^ojuHoiM. 

.     Arm^  H  Simtmirt,:  1 6^ov  I«  p.  i^&v.^ 
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-♦--- 
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<• 


>ËNGBNDi^KR-j6S')',.  86  donner  uji  gendre;  engendra,  munir  d*ùn 
. -  '  gendi 

6»5  Et  qu'aurief-voifs  donc  fait^r  moi,  chétif  betn-piMtiT    ^        '^  < 
'y    *',,        Ma  foi,  je  lll'eli^^nulr0u d't^ne  belle  manière,      *'    ,k  >  ^ 

3^  ,  ;  Et  jViiloift  prendre  en  you»  nn%eaii-fiis  fort  discret.  < 

Voici  Monsieur  Diafoinis  ie  pèrey^t  Monsieur  Diafoinlb^te  fik,  o^i 
viennent  vous  rendre  tidie.  Que  vous  aerei  bien  n^^iérit    ,   * 


*t      ' 


ElH 


A- 


.  v  ■ 


,  *      ''   Quand  mon  gendK  pmnr  voua. . .  -^  ^«it  donc  U  voire  fàidivf    ' , 
^       ,        Votre  çcudriaT  ■— N^  ^  aon  gendh^»  f*  ^fc*  inww  «wftwrfrdip.  *   * 


Ta.  CAaa.,«.  €âÉr  d'il**!.,  ?«  A. 
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ESGER  --ENJÔLEUX 


,       .'4 


v-,. 


'  %  Ua^î      r         il  voudrpil  d*«  demain  »oui  »io\t  eitjgfmdré.  -  CnM.,  GnIanI  douhlf  ,\ ,  t .  - 


r'V" 


Vout  «m  l«  tx-aû-père  d«  JfrMiee  te  mj«tti  tnfmdré.  -  HtenAM,  Cof «*/(#,  II,  i-  "         ^^  ? 
♦  yjir.l.  I,  p.  no,  AiV»r.    .     ,      ... 

:  EliiGLOUTIR.         rrf^ 


I  '1^ 


.»•■.■ 
^>   ,-.-A'...' 
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'4'  ■ 


r%      Poual  Vous  ménfflouiiun  le  rœur.  ~  G.  Dand.,  Ul»  7-     .  V^*?Vi&j!*iL  '    .5  •  ^  -  -- 

"•  ♦       *»-'...  - 1-JU.  -  jt.^  -^^::x.  «.^  n:/.l.»l]i<  f,AknVtMn*  nknorvAlîun :  il  dit  :  *     ^îî^i^ïSfc    !  .  \'        <  . 


•Itoit  inf Uhr  tout  le  Rouerguct  Patiu,  HoW.,  7.  Poùm!  vouI  mViig/^|iM#*  le  cœur! 

<Moi;,  G.  o«iM<.,  m,  7.H                      .    .          .  ^    '^-       1     r    r-  '■  ."  <f  \.     -'*^>: 

L'jwténBque  qui  précAde  le  second  pfr»gr«phe  de  cet.trtide  «moinreque  le  mot  ou-la  ,     -     ,        .X-^ 

-EWHARNACHBR,  fiarnachêr,' équiper  ;  mjtgttré.  ;  :              /  .  .  ^  .  \^    .       ■ 

'!  S95-Ctrenchas8iB^rfamèuxfëlow''«i^^  '^'-   ;*</ 

,  ^  •    Vous  moquei-vpus  au  raonde>  de  vous  être  fait  ctiAafm»pW  if  ^  vÇ*'    ,    :  '    • 

sorte? -Boiwy.^«iir.,W»^«,               ,      '    ^;     ^^                "'''''  *' 


;t:* 


•^-^ 


^^ 
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^' 
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Dps  gregue*  d'un  faux  «tin  jaune . > .  -^  '•'  »  %.     .*  ' 

"  .^  EtUflnMwAoiiNl  aon  chien  de  eu.  ■    ■  -"._j'      '    -.  ■ .':'./'  -^^i.:';^-' "'^''^-^  .>-./\ 

De  sunerfee*  pânmeU  leur  télé  Wipanachéc  ^     ,  4.  'V         ^.^^^""^     "      ""/'^y 

S<N»  de«  eoqoei  de  noix  étoH  ènAoriMcM».  .         ;     '  -;  .         ^     j^j  *•.  !'v  y^^ 

M     ■'"■-     ♦^' -■•■-:'    .'v  ..  \  ■.■■•■■■■-     :■-:■":.:•:. -:^"*  ■.:.    ■'■.'',    =    ■'  •       -^ 


I  •  -^ 


'M-: 


■     Un  éfyifnà  fakm'emboudié ,' 
*       Ken  nâf ,  lûen  tnkamaekéi  ~   «    .    -  ^  ^^^         .  ^. 

'  -     '     i  HouMé  d'une  éiofle  honneafe.  -  Biianir.  L«rtnii>«*.,  io56,  |k.  9^^ 

"^i  On  S»ùlL.é»  mtnt  plAmpr,  ehwjer}  a^roitaJfr,  rouiller^. w«?«/^^^  ^^^^ 
—  Vobeéa  ipol».  -r  "V  ^T  ,  ,■  .-■:  .  ^  .-Z  *' 
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0     1^  Jbi^w.  -~  criai  un  vrai  éi^oUu^!,  --  P'ow^-  fl^- »  'H  ♦  *• 
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•    OuMiâ  nJ«"«ii»/  jy  i  t'ttsiM'  r<>rogn<*u  pour  un  tnjôlaur,  je  iiVuMÔ  pas  laiMc.dn  luy 
fojiY'  (loi  Lu'n.  ->.(iH»i>u,AiN,  Trak.  de  ùuzm.'ii'A)/ar.,  i(i3u;  lli,  p.*  ^37.  , 

n  IR(^  iMumiii'vU  do' ai  pièt,  qu*uifiti  U  in'<iyôl«  de  w  filif!  unique,  et  me  ia  iît 
('■iMMiwr.  "  lot-,  u*û/,;  !H',  ii.  3.'ii;;  ».     .- 


a.' 


'X. 
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V    • 


'  Cftil  -qui  viv(*iil  parniy  rtou». . .  nou»  «rijiHmi  t>t.ondortn«'nt  avec  Je  sou,  Tanibre 

ol,  ï^âcl«{  de  f e«  venVfiM.  -  1».,  ikié. ,  111,  p.  3/lo.  •^.  -     .      * 

■    •■  V-       .'.»•■  '    •        .  .  '       "    ■  '•        •'■     -  .      .♦,' 

•  ',  .     ...  A  chanter  par  nature ,*  ;     ,   •  ._  ,,  .*  *►  ^ 

" ..     Ou  p*r  IxVàrr»!  ou  parljôrnol,  •  *'  v 

/^,„''  •  '  La  f|;ain^  ot  l'ut  r»'  mi  fa-so!,  ,  ^  ,'.   <  . 

>'':'.  i''    '  ^""Et  pbauTfng'wJ/ffr  lo«  orcillfti,  ^^ 
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Vous  éle^  docte»  à  meirvnllet».  -  fbcniR,  Ortrf* /«ii^on,.  i(>6îi,"p.  601. 

LH-de^flui, Te  nouvel  amant  -       -■   ^    .»     '^• 

P^<m  agréable  com|)Hmrnt        .    *  ,  ';/ 
Flatte  la  Mie  et  la  caçeolle-,      .  '"      * 

Sj  liieft  et  si  beau  qu'il  VengeolU 
.■,'A  venir  dans  le  cbaud^u  jour 
,   i)afi8  le,  bols  promener  un  tour.  *-'l 

,.  ÏD. ,  iWJ.,  p.  7%; .- Cf.  I».,  ié 

"  *  Enjôler,  âutrcfuiii  cn^eô/w,, c'est  faire  ce  que  (bot  les  oiseaux  eu^iS^cage),  qui 
attirent  les  autréi»  par  leur  cliaiil.  t    ^  .  ..'*^-^ 

Co«tar  employait  volofttiers  la  terminaison  en  nix  pour  eur: 

Cfjevne  garçon. ..  est  icy'en  réputation  d'estrc  brive,  ?t  de  n'Mirt!  point, J^((^• 
-rdUux.  -  CosTAK,  [jettr.,  tOb^;  11,  la  (Au  nueréckul de  GramoHt),  * 

^         Si  j'estoirt  csseurë  que . . .  vous  continuassiez  d*'estre  aussi  Jlateux,  je  me  gàrderois 
>       /    bien  de  faire  des  vœux  pour  vostre  retour.  .y, 

}n.,ilbid.,f,  87  (i  M.  U  ¥èm»  tkâm.  é^Anfm). 

En  1671,  ^  propos  de  À^nowseur  ou  coimoiueux ,'Sore\  parle  de  Ift  pronônçislion  de  la 
finale  «iri*  ou  evx  .V   ■«-.•■■■;        .. .  .«  .^-^-^    .  «-q  ■■,'.:    >%■■■■■.■■■■■ 

ff  Quand  on.  dit  les.  eonnbUteux  au  lieu  des  é6iiii«tnM«rt,  je  te  trouve  de  la  dernière 
bassesse.  C'est  parln-  de  même  que  lesjmis  du  peuple  qui  finissent  en  eux  tous  les  mots 
en  eur,  comme  quand  ils  disent  un  Orodeux,  un  Doreux,  im  Labo%trtux,  «u  lieu  de 
Brodeur,  Doreur,  Laboureur  i  H  est  vnw  que  pu*  accoustumançe  les  sçavans  peuveiit  parler 
ainsi  ;  mais  de  Tëcrire  et  de  (i*ën  «ervir  mesme  en  ce  qui  e«t  inmriroé,  coimne  ceux  qui, 
depuis  peu,  ont  mis  les  eommêatuie  dans  leurs  livres,  c'est  une  «fleëtation  de  la  .nouveauté 
qui  ne  parolt  point  supportable  &  quelques  persojmes. •»  -  Som.,  OmMm»de$  lÀe.,  1671, 
p.  ^1)97-598.  '      .    , -• 

,  En  1675,  dans  ses  J^.  nouv.  eur  in  iMg.Jra^.^)»^.  Botthoura  reproMl  la  ^oestioD  t 
«Comment,  faut-il  prononcer  la  dernière  syflabe  des  nomlf  tà^inés  en  fur  f *,  et  donAa  . 
,  trois  règles  i  ^  aiijet  :  —  t^  JEiir  fait  sonner  IV  dans  Jet  ,mot«  dériva  du  Ift.  ep  or  .* 
OBAi^a,  orateur;  — -  II.  Vr  sonne  ausn  dai|s  les'mots  ciuiti\éMit  pas  de.féni.,  on  n'ont  pas 
le  fém.  en  euee,  comme  :  «N^psrtiir,  veneur;  —  HI.  «Quand  leé  noms  en  mt  ont  uii  fém. 
en  euee,  conime  menteur,  mmiteuee,  Jmeeur,  fmeeuee,  éU.\  on  prononce  «ht  qndlquefob 
ferme,  et  quel^uefina  mollement,  comme  s*U  y  a  voit  eux  :  cWt  mon  puteufeùr,  c'est  mee- 
froçureux;  un  mtMemr,  na  menteux.  On  prononce  ^nu;  d'ordinaire  tttdcux  rencontres  r 
'»  1.  Quand  S  snil  quelque  cboae  après  le  mo(  :  le  wromfjreux  du  Roy,  le  ^freeùreu» 
général;  unr grand  VSnanu;  de  madri^^ux,  un  dusuc  ^nén;  -r-  VL  Quand  on  parle  iîhi-, 
plement,  sa^  emphase  et  sans  ënM>tion,,et  fon  dit:  Vwas  êtes  on  petit  «wulstur/ cWlùi 
JUueux.  Au  contraire  y  quand  on  le  prend  sttr  le  hr,ttt  ton,  qu'on  parle  avec  emphase  et 
qu'on  s'échauffe  en  pariant,  im  pronoaea^iir  :  voos  élaiiai  «Mafitir,  e*«st  un  heàa.^«rfmr.* 


'/ 


.v 


'#tU' 


* 

•!''< 


ij 


'v  y 


( 


KNJQUKWENT 


ââi 


M(^n»gp^  tortjnnm  tui  «{ptrU  pour  Miq*r^ii(lr<>  on  fit^faul  l<>  i*.  Koiihoiin,  fait  r<Mtian|iipr 
qiK',  Hi  Ton  tVtV procurnix  du  Moy,  où  prorurtus  ^l  suivi  (l'uno  rouMUuin.  on  tiit  prn~ 
eurenr  en  pariomonl,  parro  <ju«*  lt>  mot  «'(4  miivi  d'uno  voy<>llf;  ^,  a'pn>«  avoir  tir«>  uni* 
rèjjl'*  do  cet  «>x(>mplo,  il  njoule  :  «Il  nVM  point  vray  non  plu»  qu'on  prontinro  menteur  ri 
Jlal0ux  lorsque  cet  mots  liiiiiH«nt  la  périudt;,  roinroe  am  «■xeuipicH  all(>){iii>s  \Mr  U'  P.  Bou- 
lioun  :' vous  catet  un  .petit  mtnUuX,  c'est  un  JlaUfUX;  il  n'y  a  que  les  paiMius  à  pninonrèr  . 
de  la  w»rte  :  il  faut  din>  menteur,  Jtalteur.  .  .  Mais  il  est  vrày qu'un  prononre  loujoiin* 
ritux,  et^  jamais  rieur,  quaud  uiëme  le  uiol  qui  suit  cooiipenre  par  une  voy«ile.  :  iMt^il  lu 
rr«u- et  le  plaisant.»^  |^  ■       i   • 

Houliours  dit  oui;  Mt^nage  di^non  :  auquel  rroireT      ',  .  ,'t         i'         v' 

En  1711,  daiw  Le$  it'/f/**  de  la  prononciation  pour  la  Iqnfrue  Jrfinç. ,  p.,  c'est-à-dire; -y 
Billerorq,  donne  une  règle  plus  g«!lnëralu,  cl  aeinbk'  être  plutôt  de  l'avis  du  P.  fii>u|ioura  '; 
que  de  Méninge  :  .  ^  *  .^      /v;'. 

.  «rli  y  a,  dit-il,  beauc4>up  de  noms  lerminei  en  jnir  oii  IV  se  rbange  en  x  muette,. . .  rar 
on  dit  :  laboureur,  êoUicfUux,  plaideux,  porteur ,  erùur,  tailUux  de  pierre,  crocheteur, 
ramoneux,  ratiêeeux,  procweux,  qyirelUmx.i»  -  P.  a5o-a5i.  g, 

.,    Mai»  Billecorq  a,  lui^aussi,Miv  contradicteur;  c'est  de  Gallières,  secrétaire  du  (Cabinet 
de  S.  M.  et  l'un  des  Quarantyae-rAcadémie  française  : 

itll  y  a,  poursuivit  ,1e  Commandeur,  plusieurs  gen*  de  la  Cour  qui  prononcent  mal  les 
mots  qui  se  terminent  en  eur,  et  qui  ui8<>nt  mon  taiUeux,  mon  brodeur,  mnn  haigneux, 
comme  s'il  y-  avoit  un  x  ou  un  •  A  la  fin;  ils  disent  aussi  un  trompeux,  un  hioçqueux,  im 
railleux,  un  parleur,  un  cauttux;  cef^end'ant  il  faut  dire  un  tailleur,  un  hrodeur,  un  trom-  s 
peur,  un  railleur,  un  cauieur,  et  ainsi  des  autres  semblables,  en  prononçant  l'r  qui  est  â 
ia^  de  tous  ces  mots-là^»  -  Di  CAULiâpis,  Science  du  monde,  17171  p.  34-55. 
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Enjouement. 
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*  Veux-tu  de  cés'ew/oiMWCTtfi  épanouis,  de  ces  joies  toujours  «uvcrtes? 
.  I         i^  i%      r  ^      Bourg.  gètU.,Ul,ij. 


■0iS>:' 


'^ 


IL  faut  aussi  parler  tris  souvent  de  yu«/«SM,  d'exactitude,  de  gratitude,  d'en^or- 
^'  Umeni,  d'enjoutmtnt.  -  Loir  de  la  galmterie,  16&&  ;  édit.  de  i65B. 

884  Ma  sœur,  je  voûk  admire  et  ne  sauroîs  comprendre    %^.'^ 
Cet  iuépuisable  enjouement.  -<>ôR!f.  ;  ÀgétHat,\\,  j. 

tadame/Çcarrun  dit  qu'elle  ne  pejj^t  se  résoudre  à  vous  ëçrire  qu'elle  u^ail  vu 
âquewyoMMMiM  dans  vos  lettres.  -     . 

SciitoH, Xsftr.  auif^réchaid'AlbretyiO  aoât  1669. 

•  Ceat  U,  Monseigneur,  où  je  me  réjouissois  de  tout  Vmjmiement  que  le  Ciel  m'a 
\^doiiai.r  b.,  Ofm.  CEuvr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  8t. 

^   ;    Je  aoM  mon  tnjoutmtnt  bien  diminue  dq>uis  que  je  suis  ri^uît  it  faire  des  vers' 
'>^6ur.  vivre,  comme  un  'malheureux  autheur.  -  Id.,  iéid.;  I,  p.  96. 

D  më  sèroit  in^oaaiËle  de  conserva  mon  moutmient  4aiiaiuie  lettrç  qui  coromen- 
ecroit'iMur*  Monseigneur n,  suivi  dé  demi-pied  d«*  distanee.'^     / 

I».,  iSid:;  I,  p.  i48;  -  Cf.  Id.,  i6irf.;  I,  p.  166. 

.  '       w  La  fiOe,  sans  faire  grimace,  * 

r    ;  ;^  V:         Avallé  tout  de  bonne  gréqe ,  ^s 

'^^.^'-^  ;:*"      El  mesme,  avec  quelque  «you^mfiil, 
•*  •      "    Déguise  un  joly  compliment.        *.\^:        *4    ;  * 

^:gi^:^^iA,:^., ,:.i:k       Le  P.  Clin tkiif  StimMumachie ,  1 656,  p.  56-57. 
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to  Iwlwir  qui  runnoilra  le  rharmant  nfr\{  de  celte  daine,  mmi  buineur  agrealtie 
et  rct  m/tfiMniMMl  in<Hle«l«)K en  ta  liberté. ..     ,  .,        .     ; 

SuRAiii .  Nouv.Jranç. ,  it>66  ;  5*  \ouv. ,  p.  t8»<  -  Cf.  I», ,  ibid. ;  » "  iVour. ,  p.  i o  u t' 
**     **-  3'  Aoiir.,p.  117.  '   ^.      ^ 

Le^  cotlveraatiem  fpravpj  et nëriéuiea ,  où  nul  enjowmint  n'e»t  permis,  ontt}uelqpe 
cliofie  de  si  Mcral>lant,  que  je  ne  m'y  troav0(  jamai/ que  le  mal  de  tétc'kie  iiTm. 
prt*nne.  ,  *  ^  /  ? 

M"'  »■  Scn»,i>T,  CoNtvrftKiofi  (ir^  ic  CUilMi,  dadsjea  CWerp.  m-  diJMv  Mitéâ, 

V      ,4*édil,,  i685.,  p.6.     •  V   ^  ^  -W/^     * 

f  \         •••  •    .        ■"  '    ■    .  ■        ., 

^  l'Ajje  de  rinquaut»  ans,  il  i< une,  humeur  et  un  enjourment  de  vingt.        :    . 

'-x^        v,%^^-„^^-^  „,_^i_^    Monrawit,  OBitwv,  i666,  p.  33*.-- 
uardei-voim  de  croire  vo«  IdtriM  (/>•  1maginnitf9)  aumi  Imines  qije  Im  Ùflrêê 


'  ''^/ 
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yroii>\naalu  :  rc  «eroit  une  étrange  vision  .aue  rela.  Je  vois  bien  'que'  vous  vouiei 
pftranor  ce  genre  d'écrire  :f«NyoiwiMfU  de  M.  Pascal  a  plus  «ervi  à  votre  parti  que 
tout  le  jjçpeux  de  M.  Amauld.  Mais  cet  *t;^0««m«N(  n'ost  point  du  lont  votre  caractère. 
Rac.  ,  Uitr.  i  tauUttrdeê  HMtittimngin,  (IHicole),  1 666.  -  Voir  IV,  a88. 

Si  j'ai  de  r«n;MMMMiK,el|e  m'appelle  folle.  -  Mo5T»iiiiaT,  Mari  $tuufim.,l,3. 

Quant  à  moi,  j'aime  mieux,  je  le  dis  franchement,  *       '     •"       |  ^^ 

-   M«!fme  un  peu  de  folie  avec  de  IVn;<Hi«m«nt, 
Qu'un  sérieux  mêlé  de  prudence  incommode.  â   "       - 

Id.  ,  Cris^.  'gemtUk. ,  III ,  7  ;  -  Cf.  la. ,  Me  cofiuùnê,  Il ,  1  ;  III ,  i  j 
-  Gtntilh.  d$  Beamt$,XS,  B;  -  Dvft  A»  $oi-m4mt,  I,  ». 


.  -V 


M.  Bumel  né  nie 
de8le,~se^  Kbertex 


Vous 
jours 


lie  pas  que  son  «m'iNM«iini  (d'Anne  de  Boleyn)  ne  fiist  inim»- 
indiacrçtes,  sa  conduite  irregulîere  et  lieentieusei  *  ( 

j    Bosson, 'fftsf.  de*  Var.,  a  in-4*,  1688;  I,  p.  376, 

us  Mvei  qu'auprès  d*un  juge  sensiMe*  Vfiijowmênt  d'une  jolie,  femnc  eaf  tob- 
la  meilleure  juècç  d'un  sac.  -  j^xUa,  ÙHpuHU,  l,  16.  - 


♦  Bnjowi  se  trouve  dans  tous  les  dîctlonnalrÀ  depou  ftôb.  Eatienne  (i5&$),  mais  pas 
encore  en  iSSg.  «.  - 

Quant  kêi^ouemmt ,  le  plus  ancien  dictiomiaire  qui  Tait  admis  est  celui  de  Guy  Mièfll|. 
(?n  1679;  il  fut  suivi  par  Riçheiet,  en  1680,  par  Furetiéra,  en  1690,  «ù,      .  -  1 

«rQudques  «^mans  ci^èbre»  ayans  ecté  mis  an  jour,  ont  beaucoup  contribué  à  noua  dtmner 
ttn  nouveau  langage, . .  II  y  a  quantité,  /  J  moU  dans X«  Cynû  et  U  CUtie,  qui,  aekm 
I  opinion^e  plusieurs  grands  liaèurs,  n'avbient  pobt  encore  ealé  veus  Sans  deslivres  im-- 
primex.  H  n'y  a  qiie  lA'moU  A'n^munMHt  çt  d'ay'tfW  qtfi  ont  déjà  eàté  attribuei  à  M<^i. 


taijpe.));;^  Soin., 


i<m.Lm>.,  i67i>  p.  36i. 


:      Maisixll  oi|  h  ventre  eimoïfUt.  -  C.  Danâ.,  I,  à.  -      ; 

.^/Voir'nii^.,';-:^^^^^  :■-■■.-■'" 

La  cérémonie  Tticque  pour  ennoèlir  le  Bmirgeoû  se  fait  en  Àtise  et 
ep  nîusique.  -  JSraitf.  MNl.,  IV>  5.    ,  ^         ^ 

Toutes  ces  «rmoines ...  nAus  font  plus  comieilre  qu'ellee  ne  lipua  mmobUgniU. 

■    r- ':-.''*•      .■    '^-^  BIlui.,  u,  76. ',  ■ 

•     «55  Sans  doute  il  nW  pw  noUe.  ~  Kh!  bien,  je  fêimhlu^..  \    '  ■  ■ 

Ne  yù^jfi  rmmhUr  si  voua u'y  cooscbIcb}  -  T«.  Cmr.,  D.  Sm:eke: 
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MfmpK',  no  voïk-Iu  pas  que  c'est  i^ji  ivaiilajre 
Qu'à  m  perfection  je  daigne  rendre  h4tmma(j;(>, 
Et  que  ma  pasaimi  t^nnlablit  ton  amour. .  .^    . 
—   Je  me  passcrois  bien  de  Vennohliuement.  -  Ti 


>  ! 


'      ,  ■  .  >  ■ 
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psscrois  Dien  de  lennobtiuement.  - 1«.  Çoin. ,  Amqùr  à  la  mode,  lU ,  i . 

•     '**  Voufl  fHmn'iei  bien  alorH,  Monueur,  être  pendu:    .  -.      .       ' 

— r  MariiutK — Je  voun  entend»;  il  MToit' plus  honnMe«    *      ■''.  "i 

Pour  vous  mieux  ennoblir,  qu'on  vous  cou|>4t  la  jj^tc.  -  Id.  ,  D.  Juan ,  III ,  y. 

'.  L'Egypte  n^oublioit  rien  pour  polir  l'esprit ,  raito^ir' le  ccwir,  et  fortifier  le  corps. 
•       ,    /        •  fioMDiT, //ù<.  ttAlv.,in-Â^  1681,  p.  A6t^ 

'♦On  a  toujours  dU  améltr  ou  «nnoblir  jjndifff^rettimentVon'il  Vagit  de  conférer  Itj 
:  noblestA>  ou  de  rendre  illustre;  lli»«  deux  formes  avàieiH  la  ménle  prononciation  :  wVe  se 
iirononce  comme  un  a,  et  la  première  n  ne  se  pron<i«ice  point  da/is  ces  mots  ;  cnnoi^/ir, 
hfnmir,  car  on  dit  mnoblir,  kanirn  (BiLlicocq,  RègU$  de  la  prùnonc.  franc.,  tnt  1,  p.  75).. 
'  Quant  à  la  puérile  différence  du  sons,  elle  remonte  à  r«)nnée  1673. 

Celte  année,  l'Académie  française  ayant  eu  l'intention  de  publier  del  Obêftratiom  tou- 
ekant  l'orlkograjthn,  les  cahieni  rédige  par  Mézcray  funml  soumis"  à  plusieurs  académi-  " 
riens,  qui  y  joignirent  leurs  rofiiarqucs.  M..Marty-Laveaux  a  publié  ces  textes  ciu-ieux 
(Paris,  Qay,  1 863);  nous  en  détachons  Je  passage  suivant;  ;, 

«rEn  mif^  d'un  {UMsàge  où  l'on  examine  quelles  sont  les  consontiM  qu'il  faut  doubler, 
Bdssuet  écrit  :  ft . . .  Annoblir  ou  _  anoblir,  ou  bien  est-ce  «niio/*/ir/ comme  quelques-mis 
l'écrivenf,  mal  à  mqn -avis,  et  contre  l'analogie?»      '.  .  ^ 

^  '  Au-dessous,  J*ellisson  ajoute  :  «Bon  |)o^r  toute  la  remarque'». .  /  J 
"" .  On  trouve  un  peu  plus  loin,  dans  le  texte  de  Mézeray,  la  r^gle  suivante:  «  Geiieralif?- 
mént  p|Hai  t,  quand  ily«aunaouun«  fieviUit  i'nj  »elle  est  simple;  exceptez.:,  .ènnujf, 
ffmo6^,( illustrer).»  -  '  v*^  , 

Voici  les  notes  que  la  dernière  paiitie  de  cette  remarque  a  provoquées  :     , 

ft  Ennoblir,  j'en  doute»  (Taviji«ai»t).  —  «Je  doute  dVnnoMtr»  (Skobiis).  —  wOn  escril 
•mioMrr.Vll  ^  esté  décidé  dam  la  Compagnie  qu'oiioMir  est  rendre  noble ,  et  ennobtir  rendre 
illustre»  (Dodjat).  —  «Je  doute. un  peu  dVmîoè/tr,  mais  je  me  rends  à  l'autorité  de  la  Com- 
paignie  n  elle  le  décide»  (Bossi^)<  —  «J'appelle  o^  tnajuê  eoneitium  sur  la  distinction 
prétendue  d'onoèfir  et  ennoMtr.  Je  croy  le  dernier  mauvais»  (Puxissos). 

«Par  malheur,  ajouie  M.  ^arty-Laveaiu,,  PelKssoojù!  dtmna  par  suite  à  cet  appel,  ou 
bien  il  ne  fut  paé  accueilli  favoraÛement ,  car  la  dernière  édition  de»  Rtmai^quft  maintient 
cette  distinction,  &  conp  sâr  fort  arbitraire  et  trè«  peu  fondée.»     ..    •  «i^ 

Ennui ,  ebagrin  violent.     :•    r  i'    '         /        '  ' 

.    .  '  ,     /■  '  .  '.  .;;;  ^-  '      ■■■  '■■-■•  ■■.';.  ■;'  ^;  :.     .....->. 

^67  Adieu,  je  «ens  mdn  cœ^^  qui  se  gonfle  à'ennui,     *\  i 

•  Et  m'en  vais  tout  mon  soûl-pleitrer  avecqiie  lai.  -  l}Ét.,l\. 

i l'3o  De  quelque  grand  mmùi qù*iï  puisse  être  agité;  ...^ 

Il  eaaura  toujouis  moin8i{ujl  na  mérité.  -  Z).  Carc. ,  IV,  1. 

i  71 4  QueU  maux  peuvent,  6  Ciel  I  égaler  mes  eimtiM .'  t 

V-'   '^  *"       '■-:    '     '"••■'-.■■■■    ;'.     Éc.  des  Fm.,\,S. 

i5&6  II  se  met  au-dessus. de  ces  8orte&  d'affaires,       . 
V        Et  n'a  garde  de  prendre  aucune  oinfere  d'ennui  ■  * 

Pe  tout  ce  qui  n  est  pas  pour  dépendre  de  lui*  -  Fem.sav. ,  V, 

1709  achevons  notie  a^bire,  et; quittes  votre  èiintii.  -  Ibid.,  V,  6.  v 
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B»r\ÛrRR  --  KîtQijêtÇR  (87 
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4^  « 


9<j6  Sos  rtwi«n  sunt  dm  jeux,  M>n  aiiooiHse  une  feinte.  -  Malm.,  I,  p.  i5. 

'77»  Tu  prépares  mon  âme  k  d'ëlranges  Minwîa.  -  Com.,  /*o/.,  ljl,.a. 

/,•,...»........'..  Madanif,  il  vouH  adore,  '  .  •    ,      * 

El  a'il  n'a  paà  rbonnonr  de  vous  voir  aujourdMiui ,  "  >,         '    •  '  ". 

Je  le  tien»  afwez  itot  pour  on  mourir  d'ennui. 

\  "     Qvin  kitsT,  AtnaM  indùcret,  tiioht\l,'4.  - 

'i!i9  Depuis  ce  temps,  HO  ciièh!  épouxe  •  V  W 

^  De  .pleurs  son  beau  .vicago  ànmzc;  .  », 

Son  ennuy  n'a  point  de  pareil.  -  Loftir,  Muzê  kUtor,,  6  mar»  i655.      . 

■   L'allejpvsse  qui  estoil  toute  visible  sur  le  visage  du  P/ince  faisoit  uaislJ^:  en  cIleAl 
un  si  mortel  «MMtiy  qu'elle  se  sentoit  presque  défaillir.  *     ^ 

SicKits,  rfoup. /ranç. ,  i656;  6*  Nouv.,  p.  io?.    - 


un 


Qu«fiit 


•\  a55  Que  ftites-vous.  Madame?  et  miel  raottel  ranur 

Contt-|!  tout  votre  sang  vous 'animé  aujourd'hui?  -  Ric^  PMdrti  1,1 

/  _.     Sans  relâche  agite  de.fureai;  et  dWnui, 

,  i  •      Il  ne  mçt  soy  plaisir  que  dans  le  rajal  d*autrui.  -  Rkgraio,  Fo/.  am;,  \\\  5; 

:  >i    .  ...,.■■        "  ■■  '-    ■••  .  ■     ^t  •  ■    ...■ . 

Ennuyer  ,  verbe  unipersonnel  ou'persmnel  et  pronominal, 

663  Lorsque  j'dlojs  aVx  champs,  nVt-il  point  fait.de  piuu 
—  ^on.  -r-  Voul^nnuy  oit-il  f  —  Jamais  je  ne  m'e^mut». 

^  '    rr^i  ■-',   *.:■■••  ..v;-  ■■}-r\-_::-  ■  Éc.  desFem.,  If,  5.  :v- 

VèliB  avez  voûhi  t&ier  de  la  noblesse,  et  U  vous  ennuyoit  d'être  maître 
cïiQi  \oiis.  ~  G,  Dànd.yl,  Z.      -  ;,      4     '^*         \  .       . 

,j  "  ■!*■■:'  -      ■    '      .       .  •         , 

"     ,  '.  '      ^         *  ■'■■■"  •"        ' 

Monsieur,  il  n'y  •  ploa  personne  céans;  chacun  ti'ed  pf  aHë;  ti  m'cMinya  aiun    i 
■   bien  qu'aux  autreé.  -  D'Ootilli,  CorIm,  x^kk\  éàiï.  Jqjuausl,  i8^;  II,  p.  88. 

'■'l':,""-.  ■';':  "  .-^\  -r.  Aimable  Princeiae,  U  m*tnmtyê      '■■   i' . ,  :  ;='  '"■  ::')    '..T  •";,.      ;;'x*:\''  ■,■' 
!■    ,     Non  de  rhyver  "hy  de  la  plujfe ,  ,,  \  ^ 

*  Ny  du  sieur  Caresmje  non  plus.  -  Loir,  IfwM  Aûtor. ,  a5  février  1 65*. 

S      /f  m'ffuiNyrs  de  ne  Is  pu  voir;  mai*  je  ne'Veux  pas  te  contraindre.  f 

;      ;  ;  St,^nin\<^Nouv.JrMç.,  i,^b6;  h*  Nom.,  f.  iS.  ^     v 

Qu'il  mVnnuyotl^  Munsieup,  de  me  voir  loin  de  vodsl*  'Vl 

^  .        ^  MoirrrLWBT,  ilmWyn  co«.,  *•  inlerm.,  Bf.  é^ 


> 


^. 


N.^ 


i..l 


.^■ 


Enquêter  (5'),  8 informer. V.  •     •  . 

'  ^  Mais  quand  on  est  innocent?  —  N'importe,  ils  ne  ^enquêtent  point 
,  décela.- Pourc,  m,  j.  •      '         ^ 

n/à  continaé  depuis  dans  les  mêmes  fourbea,  et,  pour  peu  que  Ton  $*m  mifuittê 
<^daiw  ParM,.rmi  en  éprendra  toujoun .ouelque  chose  qui  confirmerti  l'opinion  que 
Tonidoit  avoir  de  lûy.  -  Sqi»l,  Pvhftéan,  i6à8;  H,  ai  ^aiAJ 

:        Elle  vif  la  flotte  troyemw    ^  :  \:\,.-:.-a''^  i't^:  -^.'s'  '-r'^ 


Et  tout  le  peuple  phrygien,       ■  ■^.  ■'ii:f'':'-u''[:i^f-^-i\'.)^^'-^.:'')'^'. 
,Qui  Ion  ne  t'tn^mttmt  de  rien. 

•ScABMHi,  Twg.trp»,»  Paris,  David,  1706}  H,  f.  63, 


/ 


/' 


'•V 


'i^im*mc'\ 


4f 


I     . 


> 


ENKAGÉ  —  ENKAGRÙ  DE  \.. 

i3  tous  lof  jours  je  vais  à  la  quête, 
E^l  |rèft  soij^heuiienieiit  je  m'enfu«Vf 

bien  ; 
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.i^i .....,..., 


^  A  quantité  de  g«n»  de 
Mau  chacun  dit  :  «Je  iie  sçay  rien,  n        /  ' 

LoBET,  Muze  hiêlor.,  17  inay  iBâS". 

Et,  clirieuse,  elle'*Vnfur((« 
D'où  vient  un  animal  si  beau. 

RiCHSR,  Ovide  boufffn,  i66«,  p.  v^;,-  t]f.  lu. ,,  iW.,  |».  iGj-i63*, 

aôo,  a65.         '  "  «^       ,  -  • 

.  .     »  •         ,     .      •  I 

Et  de  r original  l'^itanl  fort  enfU«W,  '• 

,    Je  lûy  dis  que  c'étoit  une  nuenae  cousine.  --  MosTn-evaif,  Trigaudiu,  I,  1. 


n^ 


■y-. 


•^v 


EîSKAGK,  aujigurë, 

'■'■■* . 
307  Cesl  un  coup  enragé ,  qui  depuis  hier  ni'acjcablè.  -  Fàch^,  II,  q. 

t -il  ragit  d'une  partie  de  piquet.  _        '  -  ^ 

!  "  . .     '   ■  ' .    ■      '  '  .   ■    ■   » 

Puis8«-lù  être  pendu,  maudit  sonneur  qui.  . .  fais  un  bruit  enra/ye/  ^ 

■    '  (    ,  La  Biuit.,>'I,  83. 

Je  crois,  Ah  k  présent,  sa  musique  enragée.  -  Rbg!«ard,  Le  Bal,  se.  1 1; 

vous  f  voia-je  pas  bien  dit  que  cette  enragée  de  comcdie-là  uoas  pur|eroil 
waî  -  Id.,  Cril.  de  l'Hom.  à  o.  fort,  y  8C.  6. 

ENRAGER  DE.  .  . 


.Ne 
guigncml 


A 


'^.   Tenrage  de  Monsieur  de  Pourceaugnac. . .   Ppurceaugnacrcela  se 
peut-ii  8ou0nr?  -  Poure.f  I,  i.  -^  f       >      ' 

:■■'"    ■■'■'/-■    •       -     ■■.■•'    ■■;■      ■■■va."'  -■.;■;;        ..'.■'.•...•:-.    ■''■.'■.,-  r 'r']    •■'-,-■■    •■ 

*;<reat4-dm  d*aVoi)r  le  nom  dé  Pourceaugnac.  ^  '^:, 

De  même,  mais  sans  l'ellipse  du  verbe:  '\  '  >  *• 

i-  '.-.ii,;-..'  -  "^    .     ■    '.;■■  ■  .    ■.    ■.  _.-  ■         '  ,  ,    -.     ^--/.■■:     ....  .  ■ 

Tantale  mro^  is  manger. 
f  ScAaaoïf,  Viêg.  trat.,  Pans,  David,  ^7o5;  11,  p.  »6a. 

J'snn^otf  J«  voir  qu'une  si  belle  amitié  se;  fût  ainsi  évanouie. 

■■".;  ,. ,  ■.;.    ■v"-      ■.  :Ui>,.;.i'  '",C   :,■.'.;::■-.  ^.A  '■;-;:v  ■--■■:■■   '    Rac,  VI,  496  rteUr.  * 

tmràg*  iê  voir  qu'on  périt  par  les  longueurs.  -  La  Rociar.,  III,  5 o. 
,  *  J'inirflf*  i(«  voir  à  vos  U^Svases  un  tas'  jdb  ge«is  de  robe.  ^.^ 

,,.',,;     ■•■  V'.'     ■■".'  0  ■■■'■-.-'.■ .       ■     ■    •'" 


denL»^«  Bobiovr*.  Emint.  sTirûto  i|(  jff^g.;  a*  fdit.,  1671,  p.  i43. 


II. 


^ 


la* 


S>    ^B' 


:^^ 


'4P 


/ 
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**        y  enrage  que  mm  (twfi  ot  ma  mère  bp  m'aient  pas  fait  bien  ëtudier 
dans  toutes  les  sticnces,  quand  j'ëtois  jeune.  -  Bourg,  gent.,  Il,  A.  ^ 

Il  a  été  tnfagé  qu^on  ne  l'ait  ps  fait- chef  d'escadre,  -«if.,  III ,  R.  3a 4.  ^ 


-m 


Enrôler. 


# 


"^ 


■h 


4276  Après  ce  bea|i  diseurs,  toute  la  confr«?rie 
Doit  un  remei«îin«nit  à  Votre  Seigneurie; 
Ef  quiconque  voudra  VOUS' entendre  parler 
Montrera  de  la  joie  à  s'yvoir  «nrô/er.  -  Éc.  det  Fem. ,  IV,  8. 


■  .''&. 


i  1 3  Mai»  ai ,  dana  huitaine  oh  quiiuaitie, 
J'irois  m' enrôler  de  plus  IjoIIc 


1!  me  8urvenoit  quOlqiM  au 


r'nzaitie, 
ine,. . 


Dans  ladite  banque  nouvelle.  -  1««et,  Muze  hùu».,  ao  mare  1661. 
'  Mais  où  diable  voia-lu,  toi  ^ui  me  fais  la  mme,  .  . 

-     Qu'on  pnr<î/«  le»  gens  pour  «mer  leur  voifflneî  „  v 

'  -  '  Mo!iTrwiiaT«  Fi/i«  copttoiJw,  V,  Q. 

Corbinelli  me  trouvrlh  peu  «irdMr/dan»  la  saci^  paresse.  -  S*t.,  IV,  Û96.  * 

Le  pauwe  homme  neïut  pas  plua  tAt  marié  (xomme  preMpiç  loua  les.aulre»  qui 
■       g'e&nl/fan»  celle  milice  )qù*il  vil  qu'iUvoilf*it  une  BbtUse.'^B.-  . 

.  \  '  RioHAW, /Xwrcr,  m,  6. 

ENROUILLÉ,  rouillé.  '        ^^^  .      ,     * 

On  s'y  fait  (1  la  Cour)  une  manière  d^esprit^i, .  .juge  pîus  fine^ 
ment  des  choses ,  due  tout  le  savoir  mrouiUé  des  pédante. 

Crà.derEc,de$  Fem.r6e.&. 

'         "   •  ■  ■   ''^-'     ■•■•    ■■-■"■.    1^'  ■:..y'^\,    ^y  ;  ■'  -.  ■',  '■'  -   ' 

Quant  à  Hortensiu»,  il  ne  laisac  pas  mùtumOm'  aea  deni^ 

•i         ^  SoaiL,  fro«a«i,  ii».  IV.  Alit  1711,  p.  ««3. 

'     ♦  EnrouiUer,  comme  «wfcftryer,  «iAiirn««fcar,  «««««r,  etè.  —  y«r  cea  mot^^     r 


elle; 


;.'r: 


El^SÈMftLE,  av|ec  lui,  avec  el.^^  ,       ^ 

Je  veux  contre  elle  conserver  i^on  ressentiment,  et  rompre  emembU 
../:  tout  conlniejce. -^Bowy.  ^.■,  lM,.9v  \y-,.'r:,Ury'.r-'^:^f^  :;  ;■■  ...   . 

'  •  '"'         ■'■■■■■■      '  '  ■' -■    ■   ■'  '•    -  ■  ■-  ■-/■  ■'■'■■g^  '     '       '    ' 

♦  Cet  cmploî  de  tàmM  .vÏBe  fc»  ^n|t:  jTèllBi  ib^pài^u^  *  MoHèw,  probrfjfe- 
ment  échappé  à  ta  plume,  et  dont  noua  n'«wM  trouvé  aucmi  tutre  exemple. 

Est-il  possible...  que  vous  votilie»  être,  toute  votre  vie,  «i««wii 
dans  leurs  rem^dc8?  -  Htâ.  mûg.<,  HI,  4. 


■M^: 


/ 


<(• 


,  ■'! 


ENSUITE  —  ENSUITE  DE.  /V 
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Il  faut,  quuM*.  rh)incn  Upnt  notre  coeur  en. balance , 

Enêevdir  Tauiour  4an*  un  drap  de  prudence.  .  .'   .    ' 

MoRTrLHHiT,  Fitté  capitaine ,  I,  9.   , 

\Z  ■  ■         ■      ■    ,   '        '  *  *  "^  '  '    .  V.  '    ^  " 

1 7  ^lirioul  je  redoutoi»  celle  nriélairicolie  -■     '     ' 

Où  j*ai  vu  si  longtemps  votre  âme  étutv^ie.  -  Rac.  ,  Andrum^ ,  I ,  j ., 

''1  il; . .  n'a  plut  celte  grande  soutane  où  il  éleit  fnMre/i.  -  Sév. ,  V|I ,  Stig.       y 

Les  hçmmes,  «nsevtlh  dans  la  chair  et  dans  le  sang,  avoiènt  pourtant  conservé 
une  idée  obscure,  de  la  puMMnce  divine.  ' 

^  Bossoir,  /l«r.«nic.',^in-à*,  1681,  »p.  179. 

Une  personne  humble,  iqui  est  eitsaj^M  dans  le  cabinci^*  La  B>ut«i  K^i^^      __ 


Ensuite ^ après,  plus  tard.  y 

.    1457  C'est  pour  vous  dire  ici,  Monsieur,  qu'une  henr^  ensuite. 
Un  homme  qui  souvent.vous  vient  rendre  visite 
Est  venu  vous  chercher  avec  empressement.  '-,M>santh. ,  IV,  h. 


i 


>  «Une  heure  en$uiu,  pour  une  heure  aprii,  n'a  pas  paru'd'usagç.»  -  Rem.  gramnt., 

'  daiis  TédiU  de  Bret.  .  -  ^        . 

-*         ■  .'■'-. 

Ni  Richelel  ni  Furetière  ne  donnent  ce  mol ,  qui  parait  jM)irr  la  prenii(>re  fois  dans 

la  a'  édition  du  Didion.  de  l'Aoïdétnie,  1718  :  vEnêuilê]  qui  est  toujours  suivi  delà  paç-?. 

.  licule  de  :'  «Muite  de  cela.  —  Il  se  prend  aussi  adverhialeminnl  :  nnu»  feront  le  retle  entuite.r» 


of 


S  "Cl 
olière  eût  pu  fain*  dire  trun*  heure  eiuttiter»  pour  vuiu 
eurè  eqtrèin  par  un  autre  personnage  que  Dubois,  qui  estropie  volontiers  la  langue.-    V 


ENSUITE  DE  .  ..  . 


■\ 


"^  5^95  n  voudroit  vous  prier,  ènmte  de  l'instance 
D'excuser  de  tantôt  son  trop  de  violence,  , 
^  f  ,     Die  loi  prêter  au  moins ,  pour  ce  derniei:  devoir .  .#.  ;  * 


•>: 


«•V-, 


WÈÊ  ^ûs  «^Madame ,  voyei  où  votts  porlei  son  bras ,' 


i 


.£ttM(tte  Wun  combat ^qui  peut-être  n'est  pas.  -  Gom,,  CU.»  Hr  S». 

AiMttte  ie  tant'  d'ac<;u8ationa  n  atroces,  on  a  pri».  le  dessein  d'exanir 
livres.  -'  PAscit, 


ant' d'ac<;u8ations  n  atroces,  on  a  pris,  le  dessein  d'exaninf'r 
,,  fVw.,  édit  de  Sàvfi  p.  61.,    •  '         >:      „    '       '  ^ 

£iinitte  is  U  pronienMde,  on  alla  souper.    '/    y  \".        i 

f         ,  UFoiiT.;Ix^,  p.y3&â:  Ls^prsii  JHT^tii^Mç. 


Icùri 


'■:','^:-\^'-',Bmi^:ii$  jenx,  timt  le  tempte  retentissoit  d'applaudisie  tenis. 

fi  Rac,  VI,  p.  h&:  Rém.tur  Pinebite. 

.    EMUùê  is  cette  bdtte  réflexion,  mmi  cœur  décide  cmnme  le- v,àU«.  ^^  • 

*  Vaugelas  :  ttEn  amite  de  quov.  Celte  façon  de  parier  est  fcançoiM»,  et- ordin^re  ;i^rnais 
elle  ne  doit  pas  élre  cniployé(>  dans  le  ïieau.  style ,\d^où' nos  l>ons  aiilheurs<du  temps  la, 
bannissent.» -^  Vadsilas,  éâit.  Ghassang,  I,  ao6j^         >»    \ 

l*atru,  dans  ses  Rem.  eur  Ffliw^a»,  «swir»^  que  étmtkile  oe'^fuey  ehlri»  Ir^  bien  dans 
les  diaeeun  et  les  narrations  oralouxn^  Th.  Gumeilk  :  «rM.  Chapelain  dit  quenetiite  de  quoy  ' 


^  1 


* .     . 


#- 


.'W 


(^ 


::i 
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ENTENDRE  (L')  —  ENTENDU 


*ne  mërUc  poinl  d'cxcluston,  et  que  c'est  une  façon  de  parier  du  ulyJe  médiocre  ^t  de  la 
narration.  A»  lieu  d'en,uite  de  quoy,  emmte  dt  cela,  eMuiU  ii«  celle  aciioo^a. me joi» 
mieux  dire  «pr^  quoy,  apri,  cefa,  aprè,  celte  actibn.»  -  Tm.  Um..  daifi^le  f^ugtlai, 


«kiit.:  Chassang ,  I ,  a  ot>. 

L'Àcàdémie  française  ne  parle  que  de  entuite  de  qum,  sans  étêndrfe  sa  ReiMrque,  comme  , 
Th.  Corneille,  jusqu'à  «H»uif«  d«  cette  action, ^t  autres  phrases  analogue». 


Entendre' (L').;  :'        ■,\-::^:'  /..  /v,:>';^  ■;■■■:  ^-:',  ■  ' ,'.:'/;, 

"*  i89\A  quoi  boa.sc  montrer?  cl  comme  un  étourdi       ;    ' 

Mfe  wn'ir  démentir  dé  tout  ce  que  je  di?    ■      -^  /"  ' 

V         —  Je  pensois  faire  bien.  —  Oui,  cétoit  fort  Ventmdjrel 

A      .Si  quelqu'un  Venimà  ^rmmXy  je  veux  être  berné. 

En  liennenl-ilaî  Ne  «onl-ila  pa$  bourrés  comme  U  faut,  et  noire  pemlro  l'en- 

UnH-Uf    '  '       '    '   ■■'     ■  ■  ,     .^  \^   . 

*      V      Dt  ViLiiiia»,  Rép.  à  l'Impr.  He  Ver$.  toi  la  Vengeance  det  Marquû,  i6©3 ,  se.  a. 

Voilà  l'auleur  de»  Précieusee  ridicule»  corrigé  par  mon  laquais.  —  Comment, 
■  diable!  U  l'eiUendl  et  jç  sui»  d'avis  que  vou»  l'envoyio»  à  cet  auteur. 

PMég.d$VEc.de»Fem„im,l»'e 

Entendre  (S') i 

&7a  Je  vien8^^e  le  tuer,  de  parole ,  «'«nlemi.  -  L'Et.t  ^U J^ 
♦  l)Siulre»- édition»  donnent  :  «de  parole, /«ilwh^.  ^ -^ 


entrée. 

/    ■ 


-f 


1 69  Ne  connoltPOBHtu  point  quelque  honnête  fau»»«re  ..,   .    _  \    . 

Qui  servit  ses  amis,  en  le  payant,  «'rtrfW? -RAc.,Pfa««.,  1,6. 

:■■■"'., .  .i.  ..\  :  Pottryu  qu'U  le  plaise,  e'etiUttd.  -  MonriftiMT ,  Trigaudin,  IV,  3. 

EntbndrbUS')  apmiB  larrons  bn  poire. 

«  ^w  ùmronij  i*0nt0ndre  eomm  Utrro»»  en/mrt, 

f  Entendu.       *:      . 


.3- 


Jy 


76  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  ma  galèclie; 
Elieest  bien  «tMwiiieA-^Vtcifc.,  l,  t. 


."rh.^ 


f  >  ■..;-. 


i  "TouI  rapparlement  e»l  forl  cémmode  et  fort  bien  vùéniu, 

*       —         .  '       \  Sioiiu,  ttow.fimie.»  1666;  1"  Nauv.,  p.  t5o. 

,    »w.  Monsieur  l«  Prince  (de  Condé)  êaîaitd  bien  mieui  lea  lièget  quo  M.  de  Turenne, 


V  !?• 


i(    • 


\ 


Bac,  VI,  80  t  Af«<M  Aistor. 

'  '    1» 


■^?^ 


'  -a 
>  .r! 


/^ 


■  ,ii'-7' 


■^  V 


--=^ 


.-* 


>  r\ 


/-  v/1 


;^: 


A; 


ENtÉI 


{Si)  -^  otâtÉ 


m 


Polybe^. .  .  a  ycù  que  les /rnnqiicsu»  de  Rome  cstoient  U  sui^ 
entendu. 

Bos'DiET,  Hiit.  univ.fM-JW  tÛ^i,p,  ^  il  •yr-'Lf.  Ib.,  l'Wrf.'  p.  .."iSt^  :''ausf"piUf 
L  t  ma\  entendtu:       II' 

'♦  Le  P.  Bouhoura  cite,  panni/les  expressions  nouveliett  de  son  tem|w,  enfeWre,  (lâus 
io  sens  ou  remploie  Molière  :y     /'      /  .-'  .       .    .  ^    v     îI 


■^^:- 


■■î;  ■■    '>■ 


A.- 


^    «Un  bastimenl  bien  mtfnisuy.  cela /est  mal  mtmdlM',  eîi  {>arfanl  4'tine  ^bo^  faît*^^^ 
art  el  contre  les  rèjjlcs;  tout  y  ptoit  mehreilleusement  bien  fnrww/M,  en  parlant  d'uN  l*0Htih;.    '■ 
une  personne  entem/iM ,  p^u^  dii%  intelligemment  lialiilo.^  -  Ek)CuoiiB5,'£iWr.  rfMr..W  d'Éug.y- 
I*  éait.,  1671,  p.  i4i.  -jCfJlD.^  Ihutei  $ur  la  long,  franc., ^i^'jdyf,  So,  /         .•  ,  : 


-^Pr 


iîSTERRER  (S'),  at 


^ë 


7:r 


% 


h 
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-•■■  ■/ 


Pour  moi,  je  yous  déclare  que  mon  des^çiil  n'e$t  ^(ra  de  renoncrn  - 
X        au  monde,  et  d<^  iw'ent^rrer  toute  vive  dans  ;un  mari. ^  U- 

.    Le«  amours  meurent  par  le  dëgoùt,  et  loùbli  lé«^fnl«Wi,^=^Stv. ,  I,  a<vA. 

7       /•■       ■  "  ^  /"^  1 

iD'où  vient  donc  oue  vous  f  ous  fftt(«rrez  cofnine  Philéinon  et  BeaueisT  ,    \    .  /, 

■   ,  "  ■  •>-(   .'■  /..    7  ^     •  ■ '^  ■■-::.., :V:/':  v.-  -,  lD.,Y|,^3oal '-' ■-y 

Il  yT^teUe  femine  qui  anéantit  ou  qui  «liwn»  son  t)ciari,  'au  point* qu*il  n'en  chI 
•    fait  dans  le  monde  aucune  mention  :  YU4r  encore?  1(10  vit-il  plua?  Oncn  idout);.         '^. 
;     .  /  ,    •   .  L*  fiw.T.,  I,  p.  t| 

^      •  '  -À     -•■:/...    ■■      ..,.•■  -:-■  ,:•■/•'  ;'    ■:■  /•■.■■■/■■vv.." 

♦  «Enterrer,  déterrer j  Ces  verbe»  s'emploient  éregammcnt  dglfis  le  %urc  depuis  quelqi 
années.  On  dit  d'une  femme  qui  a  renoncé  au  commerce  du  grand  monde,  qui  àimr 
retraite  et  qui  ne  voit  presque  personne  :  elle  e'ett  enterrée.  On  dit,  eri  faisant  un^^pnfi- 
dence  et  recommandant  le  secret  :  il  faut  enterrer-cela,  jfour  dimqu'il  n'eti  faut  point  du 
tout  parler.»  -  Li  P.  Bocbodis,  Rem.  nomv.  eur  la  long,  franc.,  3*  édit.,  i68*i,  p.  &70.. 


^ 


Ménage,  touioura  eh  guerre  avec  le  P.  Bouhours,  reprend  méchamment  :  irOn  peut 
dire  la  même  chose  d'un  homme.»  -  Obeerv.,  II,  ti5.     "      'v  '        '         1   {  'T": 

yoivEnemuli, 


■f,>- . 


*  ■  4' 


A 


Entêté  :  être  entêté  de  ..,-  entêtement.' 


V'.:.  ■!  : 


Tai  ttés\  secirets  aussi  bien  qucT ikofre  astrologue^  dont  là  Princesse  !. 
Anstione  est  mtlf^.  >-  ilM.  magmf.yl^  %.  v^  /  ,:  ^     '  ■    5^ 

■    \    1     '.   '  .'■      ■  '  ':  •         '■  '-■■■il':''--;-''    ^■- ■■■-■!>      .     J::\.    "'■JI.-    '^  ■' ■/.  .■''' 

Notre  coilitease  d'Escàrbagnas,  avec  son  perpi^ttlel  entêtement  ^qlîa- 
iité,  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en  puisse  mettre  sur  )c  timitrc.     /  ' , 

767  raîmé  la  t^oeiie  avec  «uAém*^  -^|<éi;  ««b. ,  III,  3.  *,     v      /  >    ' 
963  On  ne  m*a  jamais  vu  ce  fol  eiitêUnwnt.  -  t^'t  III ,,3.  ,7    /v  - 

Cest  voire  femm&que  je  veux  dire;\ef  non  plus  que  Veniêtemeni  de       *% 
la  médecine,  je  ne^pis  vous  soufifrir  Ventétement  où  vous  êtes  pmir  elle.  ', 

^         '-V         ^         Mal.  mag.,  \\h\t.*  I 
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230.  •'  ENTAtÉ 

0|i  n'a  |ia«  taujount  f»«^»in  d<*  «'«Mnjftlir  ans  fntêîpmenli  du  ««Vie  pwir  ••  faire       ,  Jff 

«''rniilf'r  »iir  la  <M^rn'.      l'.oi^..  '\u  'l^cl^ur.  vn  l»Mi'  «If  VulcHfnr,  .  "i 

,  '  •• Ï^'"*'  f»|»èr»'i  jMue»r  !♦•  >»ap«»ii';  >  ■     .     ~=,:   ;      ,,  * 

-    L«'  nin/{  qu'il  liPiil  Jii  rhannv;  ••lit'  <«  "'  tniét^t^  .       .',.'' 

/   '      F.llt'  iM>  iKiiivoil  qitilIfT  le  rtMiiaii  */'»»!<  «'Il«'  «'"•/ "•<'•<«''.  ^      >«^     •      ^-    .        .. 

'  .       t>l  <l»'.r<»nt''.>n/.-<«f  rff  l'Iiydion '(|iril  Xnil  fair»',     .  •      ■ 

A»!**' N.'|  ctnurdi  in«' frra  (ju«'|qiiM  alTairi'.  ^  -         »'  < 

■'      .     ,      '>      .MosrrLBLaï,  fr*f^nu^H,'\\\,  3;  "^  {'.{.  f»..,  iiW. ,  I,  S;  lïl,^;.^ 
y  ■   '  "  ■vJirt'M/.'Ti  ro»»r.^  i"  iritenn.,  Hf.  s;  - /)M/>f  «/*  ••«-»w#W,  II,  •  ; 

'.  ,.         '  -    /lam^  miii/  ,  I,  I  ;' -  Oimii.  jtoMt ,  \'.  i.  .. 

'Mon  ji^i^.  . /«Vil  plu»  ewt/le  qup  jaiiiairrfe  l'aulPiir  (lu  Mrrruro  gajanl.  '.         ^.. 

\  '  -  ■      ' 

^  On.^p  voit  rif'n  d't*(jal,  r'«>Hl  inrti  ani  vous  io  jure»  •'         ■ 

'  ^     A  Min  rnU^temmt  iM»ur  j'auU'ur  du  M«PfurP.  -  I©.,  l'W. ,  II,  9.     ..*'(»'<'      *         ^ 

No  voi»-lu  paftqup  n\i  mère,  dan»  Vtntéinneiû ,i\Af\\v  a  dVnrirliir  mon  fç»*!'»'. .'.  "' 

î'admin'Wi  poui*  It  (îiur.^va  «on  *«l*t?iii**l.  v'  ',     ;,        * 

v^  '  lUoTRRocai,  B-yurg.  de  quiJ.  j  I ,  à  ;  -  Cf.  Ç"V-  "»"•«<*'  »'  T»  *  ^^  '"^  9:  ^ 

,....*.  .4...    .....  Çriponno.  c'e«l  dunr  voua  *  -<         •     '  ^ 

^       "^       f)»ii  voulîoi  qu«  ifl(iii  liU  fût  lanttwl  viimtrç.  époux,     ^  "  i  .  '    ,^ 

Q'^i  <£r  U»u8  M»a  altraiia  fei/çniei  d'^  anffâl^/  ;*-' 

r  *,     .  .   Champiie«^,  PariMn,  III,  8.        '  , 

.    .    Sbufi  l'auloriU'id'un  enfanlTet  d'un  prôlpflfiir  ^ato«la'«/rlafldu\eH«h^Bé«ic,  «ti 
poussa  (pprorp  plus  join  !»  Mlyire  <»t  l'invwtive.  .4^-  '  .       ^ 

Bo88i)CT,  lUtUdei  ^r.,  9  ih4Vi688;1,  p..M5;  -Ct.'h.,  ihid.;  ï,  p.  386; 
II,  p.  I7.3.,  999, /|07,  i4ô;  v^i^rer^  aar  fVoC«tl^/iitl-&*,  1689-169;  iV,$  35,  . 
,        •  ,  ,  p.  389,  3^3;  $39,  P..393.  '     * 

•V    •    '    L'espénçnce  noua  fait  asae»  voir  dans  tous  les. parfis  que  ïtm^mXemiimt  et  U  pré-  ., 
vJMition  peuvent  iniiter  la  force.  -  Id.,  Hitl.  de$  Vor.^  M^,  p.  t3o.  -      \  .       - 

,      Ils  ont  compienfë ...  "à  parler  de  vous .. .  b\^  enlêlemenL  •  -  *  , 

."/*•''.  ..         Sét.,  i3  (lérenibre  1679. 

/  hçâ  objet»  le»  pl6»  indiffëi«nl»  ont  des  attrait»  daus  uA  nouvel  mtétement.         ?'. 
'^    •  „-*    ,  Hinatos,  Mwn.  rf«  Crttiii.,  ch.  »i;  -  Cf»  th.  ui,  it,tii,  11;  • 

'  La»  d'être  un  sim^e' auteur,  *«/Af"i»  latin,  /    'l  ^    • 

.   <^ouramj)oser  aux  sots  je  traduisis  Ixjngin.  -  RacitAM,  ToiiiÂwhi  rf^ 

*.^    L'opéra, n'est  jilu»  bon  que  pour  le»  filles. .".  Je  ne  conçois  paa  Veniéltm^  des. 
';.     '■    ^jeune»  gens;. . .  e'e»t  nne  fàreur,  Ma<iemoiayte-,  c'est  une  fureur.  "     .  \ 

i^VHiitèirt  -ii  la-romtfuf  tU  SMea  ayant  suivy  le  langage  à  la  mbde,  on  y  troave 
qu'une  dame. . .  dit. .-.  «r^'eUe  e$toU  «hImIm  4$  hfjn. 


■■   »■ 

:^T 

■•  1 

,# 

^   '  .  r 

• 

'.,    "'    ■.  < 

■*■                      *'•  ' 

«r£slrc  Mifaïf^  d'un  homme  ou  )d*un«  femme,  c*eit  le»  avoûr  toiqottn  en  b  tnl»;< 
lire 
nçp 


^       vv       «r£«lrc  Mifaiw  dun  liomme  ou  d'une  femme,  ce«  le»  avoir  toiqottn  en  la  inia;. 
'v«  <.     rW  re  ^u'bn  llisoit  autrefois  m  Mira  «at^;  c'e^  auan  ce  qu'o:.  dit 'aussi  «ii  «slrt»^^ 
*  fI«'St-A-dirp,.en  bon  françpis,  «•  nlrtfm.  ôàt  m  dit  aussi  de  toute»  80i:lès  d'affaire».  11  ^ 
jt;      '     *     ,\  ï»„  »M,,4  ^<wi ;  -  CfAfoukooB»,  Pmr.  W'^.  •<  <fi?«^.,  1678,  p.  1 19.  " 
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*K>iTIIOÏ>3IASMIÎi    ciitraînomonl   irr/'flrrlii ,    îrn'sistihle;    ihsni-  * 
"  raliuiu         •         .  .     ^       -n 

•  ' ..        .  •         .■■-■■■■.  •     r  •  '■'    ■  ■• 

VoyM  un  p<»u  quel  dinhio' HVrtfAojwrtJiOir  il  kur  prond  fin  4)10  voiiir 
rhant(<r  Hux  oroillo-n'oininii'  o'Ih.  - /ViW^cr/*X,  i"  iiik'i'iii.,  w.  a» 

.'         *- L4><t  RarrantliM«  wuit  itar  it^Tu*'^,  li«*iiriAnl  et  IciiilM'Hhiiil ,  |ilciii<i«  i|i>.  IVn/Ao«-^ 
\  Êuumf  (lo  1our  Dieu.  -  D  l'«ré, //jti/rrt»,  »6i4,  p.  t3V;  -  (if.  Id.,  i/»m/.,  i.  p.  i."l7*. 

■■\'  ■'  «89  Adieu  «  damp  de  grand  int^rit«|'    .iV  "     "' ^^    ^r^~   ' 

,     ■"  *  VtnlfKtutiàmt  PiiÉiii  me  (juile.         '_ 

*    '  '  lumkr,  Muzé  kutor.,ù  novoinkrc  lOGo.     , 

Vous  npli^uei  Homère  par  entitouêùumi';  et  u(>n  par  art.  -  ' 

'    ;      '  '  «  1.    '     •  '    lUc,  VI.  475  :  lÀvr.  /annoté*. 

Il  n'y  a  proprement  que  le  -peuple  de  Dieu  où, la  Po««ié  noit  venue  |tar  enlhou- 
—  Boi 


'.    '    « 


je-. 


iMi'iT,  Hiêt.  tmii).,  tn-&*/i68i,  p.  198. 

*  M.  Claude,  demande  commenit  on  rhWira  entre  re«  Krlines.  Sertt-fo  par  enlkour 

moMmêf  Ce  iiêruil  par  enthouiianne .  .  .  «i  rKgliae  Mtrilaole  n'avoit  pas.aea  ràrar- 
'*  tereit  paKirulien»-qui  la  disli/ipient  des  autn*». 

l»^t Cmfér.  mvte  M.  Q^tide,  in-ti  ^  16^9,  f.^i^  :  Rê/ler.; 
'     ■       .         ""  ;*-^f.  1d.,  iW.,  p.  i55-;ii6  et  16Ç-157.     -« 

Sur  rela,...  poursuit  Bête,  il  (Poltrut)  fit  aon  roup;  ce  fut  daat  cet  enthow 
^,        siMfM,  et  comme  aortaltt  de  cette  ardente  prière. 

'  Id.',  HUt.  éUê  Var.,  i  in-à',  1688;  II,  p.  iSi. 

Et  puis  il  me  prend  un  tnthomneumt^  p«ur  Vous',  pour  M.  de^  Grignan. 
,  .    •     •  ,    >  .      "  .  '    Sé»,.V1II,  /ijo. 

:.    F<>rt  bien.  -^  Ne  trouble  pas  V«ntkou$iuaiH«  où  je  suis.      .     ^, 

i     ^  ^RifiHAiD,  Ai«/fa<.  HNiV. ,  lY,  «. 

EmICÀÉ  :  ÊTRlS  ENTICHE  I>E.  .  .  ^    -  /        x 

^i5  Vous  en  êtes  un  peu  dans  votre  âme  entiché.  -  Tart.l  1,5. 


Mais  si  Ton  joint  À''lVi'<I^jce  poulmoti  fntiVÂM  <         " 

Une  seconde  cause^  en  vain  on  le  déniche. . .  "        ■  '  •  , 

Par  eiemple,  à  Paris,  l'aii-  salé  de  nios  boues  \  .■ 

Me  piquant  les  poulnMos,  déjà  rou|pt  does  joues;  ^        ' 

'  Mais -au  lieu  de  cboyer  met  poulmons  entichez,    . 

Ils  derienaent' enfin  flétris  .et  deaséchet. . .  '^     v 

*>^      liea  poulmons  entkktt  n!e>'^uérirpnt  jamau. 

V.    I4  B«irLA»fl|ni  M  CaAiDUAT;,fi^Mi«r«,( Molière)  kypocondre,  1670;  II,  6. 

GrAce  iu  rici,  j«  ne  ants  ^ftàoS-  entiché  de  ce  vice-Uf.  -^  Lk  Si«a,  Diable  boUejux. 

^  4t  M.  Génin  fiût  remarquer  qde  le  verbe  enticher  remonte  ,i  Torigine  de  la  langue  ;  -il 
ctie  eet  exemple  :  «Satbanas. . .  «atidU  David  que  il  feist  a&umbrer  ces  de  Israël  e  cet*  de 


Ifieot  (1573)  et  teoB  W  l«idaiMri|phes  qui  ront  suivi  «  C<^grave,  Monet,  d'Arsy,  con- 
^     foi|«lmt  «SMlf^MT  ou  entieherfm^lur  ou  entaéhern.  —  DueiXi67i)  est  le  prSpinior  à  dis- 
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KNTRAVES  ~  ENTRKPHENDRE 


tingiifr  l<>#cif>ui  moU,  cnr  rlaiwinl  rharun  ii  ion  ordn>  tlphaMliquc.  —  Puf(>j(ièr«,  dint 
Miii  Homan  }wurgeoi$  (i()j6),  inaiiilicnt  la  ruiifuMoii  :      .  . 

"     '■    '.'*■.   ■  •*         .  -     "  .        '  .       '  "  '         .  « 

*  Ce  no^  mnl  .pi«  Rniiemont  \p*  plnâêun  qui  ont  c<>()(*  manio  ;  tnu«  rrui  qui  M* 

qu«'iiU>ifl  »\KC  «'lu  «Il  fM>nl  encore  mtaclui. 


Emravks. 


^' 


.  35  El  Hp  çpg ijrarid»  canons  où,  comme  on  des.  m^avtê , ,  ^   '  *        , 

—'-' -On  mel  lou»  Ifs  malinn  w^  deiîi  juaibeH  esclave».  .  -.—     -— . 

"  ,'  •  V  -    ^       Eé.  det  Hfar{,.U  1. 

ENTRECOUPER  (S^).    :         .'     '   \  !    ' 

loïC  Ensuite '/s  il  vÀuVplail?----JVoiM  ftout  fn/rwotfjiK^iNM  .  '• 

s  De  nnlle  questions  qui.  pou  voient  nous  toucher.  -  Amph.\\\/i.' 


V- 


<5  • 


fe-NTRE^DONNERfS')!:      i^  ^      ?     ' 

•   f..    ^'      -    .  ■■       ■       ■    ■'■A.:-.  .     ■   -         i  ■ ..  ' 

1  tiS*  Kt  (fcs  yeux  les  ont  vu  ij!0é-àonntr  parole.  -  Z)^.irai«»lll,  10. 

/        ;  ■■^■■■  ,'f-- ••  ■.••■^-. -.:,/.:'"/'- ■    *■  ■ .    ^  '  \  -  '^  ^   '       -N  r 

.■•  ■   '     .      *  .  ■  ■  '■    ■*■      ■  -  -  -  ,  -  ■ ,     .■  ■ 

7^8  lu  Ant  pm  Tun  de  rautré'Upè  cnti^fo  j^uranr«^  ■;"^   »    '. 

JuMJu'à  iVnfrr-iioMi^ic  parole  ^Iji^^^^^^^  ♦     ' 

^i5i 'CVaI  aux  Juilsjc'(^  aux  CfiPuni-qUi^Ja  grâreJlftandonnc, 
"^  '  A  chercher  c«»l  honneur  qu'ici  i'oi» «'fnlrf hM"'»  -  lo.,  VIII,  pi  46t  :  hmi.,  III.- 

-Entremettre  (S)  de.  . . 

'      .  Ah  I  ah  !  c*est  toi,  Frosine î  Quç  viens-tu  faire  ici  T  —  Ce  que  je  fais 
partout  ailleurs  :  m'fnfrfmcffre.dWaires^  me  rendre  serviable  aux^  gpns. 

•'•  V.  ^^■■  :"■■,  ■  ■■,  r .  «  l;f:ïV '■^^■- .:   ■■      :     .X.>.,ii,--r--  ■ 

Catoii  epl  blâmé  de  «'Art  tHtrtmii  du  affaires  en  la  gMrre  civile. 

'     ■■  ..'  •  '    Mua.,  il,  p.  3n.    , 

;,  .     D'ailleuri  faii^  l'agent  et  iPaàMwr  Vm|rMM«<fiv,    : 

,    CW  ce  que  je  he  puis  ni  ne  Veiu  pratiquer.      -      ,.      :.-':.■'  '-f'::^:'',  ' 
.         /^      '  ,  UFo«T.,tli;p.  35î£*«iiii.,n,  1^    ' 

I^  minières  de  France,  rôttlorent  V«ilMM«(lr«  if  aceomnMxlemeht 

'■''%;'■-■'        ■/'■■' -':'-.■-.:■  '•*'■'.•■■  ■-->-'  .-  ■  ■;'-.^;^;.  ■  ■■  ■.        :iAC»  y,  p.  «58.">' 

ÉNtBEPRENiynÉ,^6<j  neutre,  Mèris  ahmlu,       '  *    *        ; 


Dans  les  cnoseÉi  grandes  etiiètléd,      ; 

Il  suffît  d  a voir.«iilr(;pr|i.  -  Md.màg,fl^eBl^^wt,h: 

Le  tèle  de  la  retiginii  ne  les  a  poiAwi  i  mtrtfrmtint  putsaiw.  *;  n  >    iM^^ 
V    .il«  J^y,  16  avril  i&85,  dani  ies  L«f(|r.  mua.  ai  Htnri  /F,  11^  p.  46. 


.'»'< 
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t^y-^'' 


V       :■     % 


/•  .       KNTnfiCflENDRKSUR...  -  ENTKKR  EN  m 

'/        '    '    ^'  '  '      ^  '^  *         '  ■■  • 

Il  i^ulBl  «fup  U  raink- «Mil  |«  caiHM' tl.' I)i«a.  »-'\(»ij|.,  I^  ,-g, 

437  On.pfi*r«7WYB«/tt*4«'i,  riiain  aitruii  hViwiiIp,  - Cp»».,  C.lnnarM,  t.        ..-^ 

.    ^       '     \        Ne  Hiffiiron»  donc  pTus  puiwjuil  fa„i  »^itrtprr„drt.  ~  tw  C»**. .  Max,»».,} ,  .1. 

IVrwe,   ptiii  |»rt>iM|tl  à  ei,trfyren,fre(inà  «'iiV,  lUor,  iH*r(loil   Hoh  alli.'i  par  «.n 
t.       '         avance,  et  M>8  ■riiKi'H  par  M  laHcluitt.  ,  .  , 

^       .  B.M11111T.  //m/,  imir:,  in-A\  iGUr,  p.  78;  .-  Cf.  lo..  iM.,  lu  '»qH. 

,•#-»'  ..•      -    ^    "-'    "-^  ,     •     .  *    '■  i*   .  .^ 

■  ■  ,. .  ^  -  .        ■  ^      ^  •  ' 

'E<HTREPRENDRB  SLB  .'7  . 


-s 


-  •,•» 


\ 


;  '■       >  ■  \   ■     .  ■    . 
Un  in8<>fcpnt.  .  >.  a  pu  iVffionlorift  d'mtreprrfuife  sur  votiv  nic^tior.  \ 

Si^ Vcaaionyviïre  d Wrr^#n<(rf  «kr  eux ,  no  la  laiwM>ray  pH-ior.      ^■"'r   ' 

*        ;•  .        '      i:         ^i         '^W»-  «JT^m;  </«//#»»n  (ll'ÏV,  p.  177. 

Ne  se  trouvant  dIuh  en- éUt  H^tntrtprtndre  «nr  Chvprc,»». . .  fl  sVn  rcVhit  Â  Sô-' 
leucie.  -  Malé.,  I,  àâe.  ■  •  '  <        '     ,  -.         •' 

'   hih  Votre  haine  trctnblanie  est  un -mauy'niii  appui ,.'        "  \  •      '    *vv  . 

A  quiconque  pour  voua, m(n^>t</rmrfur  iiii.  -  Coaff.,  P«rrJl9n((i,  IP,  1. 
..    Vous  êtes  trop  ra^soiiDable  pour  vouloir  rien  tnirtfrtndrt  «nr  |â  vertu  do  ma 
aœur  et  iH^^son  honnenir.- SioBiU^/Vo«v./r>ifiiif.,  i65frV  4*  Aowr.,  p,  tOii.' 

...    Ses.qùa|re  enfaits  (de  Clovi»).;.   ne  •ciMaerenl  d'cn/rt^cm/re  les  uûtur  les 

autres.  .       7        ^  •  ^^ 

•^->..     Bossoir,  Woif  H^v.,  in-A*;  1681,  p.  i3o;  -  Cf.  !d.,  ihid.,  p.  %%,  69,  46%, 
*    '.  ^        48&-&£5.  *    • 

Je  vous  promets  que  je  n'tutteprtnirai  ,rien  «ir  le  cœur  de  votre  amant,  el  qu'à 
,  *•      -mon  égard  vous  n*aur«x  point  sujet  de  crier  au  voleur.  -  RaoKin»,  FiUe$  err.   Il    3 

£:■  .    '     ■     ■        .      ■  '■     '  ■   -     •  ■.,  ■  .-     "       •      ■    .- 

♦  On  remarquera,  dans  les  derniers  molH^  un  souvenir  de  Molière. 

Entrer  EN  OU  DANS. . .     '  .      . 

382  Mâîs,  à  n'en  point  mentir,  il  serait  des  moments      • 
'         Où  je  pourrois  «rtrw  daiu  d'autres  sentiments.  -  D.  Garf.  ,1,  3. 
*  Tmtre  dans  toua  vos  sentiments.  -  Crit.  de  VÉc.  dei  Fem,,  se.  3.  .     .* 

Il  est  bien  plus  aisé  de  se  guinder  sur  de  grands  sentiments... .  <juf 
d'eirtrw  comme  il  faut  dmu  le  ridicule  des  hommes.  —  Jbid. ,  se.  G . 

,     1 371   Et  raccord  que  son  père  a  conclu  pour  ce  soir 

La  fait/À  tf^ua  moments,  entrer  en  désespoir.  -  fart.,  IV,  a. 
V,    91  Jentre  en  une  humeur  noire,  m  un  chagrin  profond,, 
«•  \      /Quand  ]•>  rois  vivre  entre  eux  les  hommes  comme,  ils'  font. 

/  ';.'>'^  ■'*'■- ■:.'■■:;■:;'■"   ■  ■',   ]-'-■''-.'  ■■■       MùaHth.,\,i. 

/   Je  veux. . .  feindre  d'nilrer  dofu  les  sentiments  de  vdtro  père.     ' 

'  ':  ...  '  Mal.imag.yl.S. 
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ni'voui»  n'y  pwim  qu«'lqu»«  **rdr^.  -  DVtki,  L'ÀéttM,  i6i4,  I,  p.  181*.  >. 

.    Pliofiôn  cl  Pfcmi^  mAiI  emtrti  enditeonn.  -r  I»,^  ihié.;  U,  p.  7^-7^0. 

NoD',  GéU(i()n ,  n Wlrw  pbiiil  »»  lowl*  que  je  aots  uicoaiiuudév ,  pourv*«u  que  je      . 
vou»  voi'é  art-ominoclf^;  ^  •       , 

'    '   *  •  ^  yif'id.  ;  I ,  p."  77^  -  Cf. ,  pour  rnlrfrtn  iimtf ,'  ï*. ,  flWirf.  ;  I ,  p. iSl*,     , 

.■^'         ,  /      V-ï'iiN:J3j^  -  llVp.  ao5,  416,869.  1 

Fili4|i(«  n'tM/rtrrt  jamais  #n  fnHHVaiïk!.  oyinion,  quelque  w^jour  que  vouh  iamet 
auph*  «l<'  Diane.  •  •'  V  ^  ,         .  •/  , 

I». ,  ibid.  ,*  I i  p.  » 69*  V  -  <'.f, ,  pouf TNiltrfr^  o/MNton ,  lo, ,  Aid.  ;  I ,  'Ç.  5^^  35 îi '. 

Qiiiml  n  m«»y,  pdJur  nentm  tn  plus  de  paroles  avec  elle,  je  m'çn  allay.    ,  ' 

lo. ,  ibid.;  11,  p.  573. 

*  Enirnnt  (n  méjianee  de  £tius,  i(  Je  renvoya  quérir.  -  Id.,  ibid.r^l,  p.  786..      _\  ^ 

Reconnuissant  que  l'Empereur  esloit  mirtf  m  êoupçom  de  luy,  il.se  relira. 

^  .      ^  I».,  »Am/.;U,P„7H7.       -, 

'Les  méchants  semblent  entrtr  tn  t$péranee. 

'.  ■     \  .     '        Mali.,  LeMrt  à  fVrMc,  10  févriar  161  &.  i 

'■     -• ..  ;  ''  ■'     .  ■■'■■ 

iEsope  ayant  ij^ceule  coup,  au  lieu  d'entr-tr  in  ehûUr»,  s'adresae  k  son  hlomme,       j 
et.,  d'une  mine  courtoise ,  luy  dit  :  Grand  tnercy,  mon  amy;  voilà  cinq  sols.  » 
Li  P.  Gabassk,  Rteft.  dêt  Rteh.  de  kt  E$t.  Pm^wt,  i6aa,  p.  ,17-J. 

Mëiisse,  mon  désir,  nVii/rvzpaa  «n  eoUrt.  ~  Dvsmabits,  FinotuMtrM,  III,  7-.    '     ^ 
Il  n,'eïloil  pa»  dtî  si  mauvaise  humeur  que  d'#«(r»r  m  ;«l<m«i«. 

'.y  ;    Sont,  PronèioH,  i6At,  p.*8»6.       ,, 

Ne  vouèhasiex  pas  lànt;  rou«~««(rOT  «i/um;  _;^ 

Ce  que  je  vous  ay  dit  n'est  qu'une  raillerie.  -  Rotaoo,  CAmim,  V,  a^' 

/  _      .'  N'Mi^re  point  en  coùiroux.  -  Ta.;  CoaR. ,  Comtêtte  d'Orgueil,  iV,  9.         « 

Ah  I  vous  entm-tH  goût  k  la  fin.  -  lo.,  D.  Céutr  d'Aval. ^y^  7.     .       ' 

Peu  s'en  fallut  qu'eiUramt  w  dépit ...  *  ' 

_  .    Seobais,  iVonr.^nf*,  i656;  »'•  ATaHe,,  r,p.  438. 

Je  suis  tellement  combattue  des  raisons  qu'on  a  alléguées  de  piirt  et  d'autre, 
qu'au  lieu  de  décider,  je  «uis  entré$  m  u»  houvtl  avit.  "* ,  ' 

Id.,  ibid.;  «•  Now.,  p.  68»  ;  -  Cf.'  I».,  Md,;  6*  Nou*.,  p.  aa. 

y«ntre  en  une  pénéraiion  qui  me  transit  de  re^ect.  >  Pascal,  Peneéu. 

Nous  ferions  une  figure  plus  aisée  en  noua  plaçant  ,^estus  ces  sièges,  si  voua 
'  Youlck  entrer  en  convenatwn.  "j  ' 

RpaiHBT,  Pan^gfyr.-d*  rfi«v4aa  Ffwt.,  1 664,  &*  entrée. 

Il  m'entre  dane  lajèmtmei»  flç  le  troo^per  encore  ope  fois,  si  j^en  trouve  i'occa-^ 
sion.  -  M"' Di  ScoaiaT,  MolWirfa  ■  1667,  p.  65.      * 


\ 


•î:,;w,'<C;  v^' 


Les  EgyptieDS<^tr«r«iU  m  eoNMMrM.avec  les  Grecs.  -v, 

BossDR,  Jïisl.  IMJf.»  iil-4%  tétt«  JB^ 

■^  '  •    .        ■    ■      ■  .,'■-■      îi'':-'-'-'-. 

Les  Romains. . .  eiUrerinU  enjaloutit  contre  les  Garlhagin^   'S^     ,  ;   pv^,, 

1».,  ibid.,  p.  69;  -  et  U.,  iM.,  p.  3ooV  37a,  MTie»y  k0^mf^^ 

Confér.  avte  M,  Clmuk,  in-i a ,  r68»,  p.n,  Zo,  9*lt'i^^l$  Wh-^' 

.  V-  ûriÂ*.  deMeMuà/m-f,  «687, p.  176,  »%>];  -  Hi$t.-^ÊI$m^0^^^J^âA 

:  i»88;  I,  p.  84,  a«8,  3ii,  M,  45i;  II,  p.  6«^8;  6^0^4^:f^''''   ' 

**  ..    yproteet.,  in- 4*,  1689-1691  ;  II,  $  «3,  p.  166;  itl,  $  7,  pl^^fl^^  >  St, 

'  p.  «43;  V,, S  17,  p.  3a3,  etS  3i,  p.  374iVl,  S  t,  p.  46o.  /  ^  : 

'        ~      ,        '  ■  t.      ■  i/y  *  ■     ■       ■      ^ 
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JarfiU  #»»/ri»  *iM  Ta  <m<*«li||ç  voir  mourir  mon  rber  bncle. -■  Se». 
^    ;         Q"<^  î*' roitn  min  iMïf[>\  d' entrn  imni  H(int„^!  iniirA^^  ,  ^ 

:    ';     .     .  /  i.  .    /  *    *>«  V««»i«i,  f7ar<#iir,  1696;  If,  a. 

•     ,  Vot".  wivr-rroHvhw  dAK^p^ro.  et  v«n«  nV-fn»:  pan  «»!«.«,/«„,  /,  dévù  oiuie 

doMétrt-,  da»T»ir<4|.»  MloM|,ri,.,n|,Hla(lu|»e(l'un.nialh.imu«. . 
'  .•      *■  '••  •  •*'^-  »  ^«  * i  -  ^'f- .  P«UP  »»*»•«•  danê  Ut  $mù>HenU ,  In. ,  ifr^  .•  ||    i      - 

'V  .  '  '  '  '  ■  *  -  •-■       ■  •  -'«.'-■"  •  *'  ' 

'  ♦  ff«9/fw  n  plMMoun.  «gnififiilioi,.  n„o«.  A;,:/^  i^n.  lo  «.„,  ,lo  quoiqu'un;  «,/r«- 
Hou,  la  p..n*H^au^  «ulouf,  ,„/,rr  rf«„.  t..  ..uimi..;  .  .  .  enir^  .«  cnU-U  nur  u„,. 
E7;r'  î*^  J^«  !«.  rter^U.  rf„«.  |,.s  plaisirs,  d.n,  l.s1ul,.n^U  de  quoiqu'un  ;  fuirrr 
.*•«.  une  alTain.,  pour  dir^  ^r^'^JIiWrx  Intrer  dan,  Ioh  fonsidëratù.nn  dT  l'avonir;  j,.  ne 

£a  .d  moode;  on  .beau  luy  représenter  q,ie,  . .,  il  n'«.«r«-«, point  là^d^an,;  e„  ,«r- 

~^b    d  ".^     '""  '^'i*  «.;'"^'"»""'  à  I-  di'T'»''''  d'un,  f-r^onne ,  oSi  dit  bien  :  il  ientrlnu 
P*»  de  cda;  en  p-rbnt  d'm.  h«.„me^ui  ne  dit  mot  en  ro.npajfnie,  il  iC entre  LJdm^ 

p.  Ja7-iH8;  -  (,f.  SoaiL,  Conn.  de*  LitJ.,  167!,  p.  Aoa.  /  -    ' 

Ê!>ITmGUlîT  (L).  .  >*  \  " 
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■  :^:,r^ 

Et  cela  sans  doute  est  laid,     * 
,  Que  notre  fille. ..  '       •         ^T 

Et  que  toute  notre  famille      /^ 

Si  proprement  ^habille,       '        J         -  *. 

Pour  êlre  placée  au  sommet  *  ., 

*'  De  la  salle  où  l'on  met  "m   ' 

^  .         .    Les  gens  de  fé'wô^^g'iirt.  ^    .      • 

^     •  ^^**^^g'g^t,  iBalUtdef  Natiotu;  t'^cntn}^. 

.'  Où  Iç  romt4  de  Grègue T  —  H  est  vm  UftlriqueJ,        ^'  '    *  .    ,> 

^    -  £nti^  Kertronquedir  et  Keriovidaquct..  ^ 

.     '  ~  **'*'^''^fc««  grand»  mol»  qui  sentent  le  grimoire,  - 

.       <>omment  ne  t'es-lu  pas  démanché  la  mâchoire  T-  ,  .   * 

;    ,    ^  —  "  faut  *tre  Breton,  maiHSi<eton  bretonnant.  ' 

'     t  .   ,  '  ,    ^  Boi8-R<|MaT,  i?*feH«irfj,  il,  3. 

■  ■■-'■'  ■  -  Hl 

■^J!nL*"*^'''^^T  i**'""^*  ^  ^"^  "^'""^  explication  bien  difficile  »  les  éditions  an- 

"     Z^   1  '^''  '"T""  ?*  ^'•''•V-*'^  Lantriçuet,  c^est  Tréguior,  en  Basse-Brc^ 

■   K.;,  h'I"^'"  '^Fr^i'  T  H^^  ^"^  P*^'"»"*  ^"^  P»»^  «'Allas  de  Mercator  par 

tLT?^'  ^"^rJ""  '"^•'***  Çendarme.  tlu  Roi , ..Tretrouve  encore,  .û  milieu 

1  lil    r'i^''*""5  ^^'•?"-  '*«^-  ^^  ^""''"  *^«  la  M^r'tinière.  Le  dédain  arec  lequel 

oppadail  des  gens  de  Untnguet  correspond  aux  faciles  plaisanteries  qui  «  font  auiour- 

.;^|î»,«^ '«•»«"»  de  CaipenlTM  ou  lie  Quimpei-Corenlin.  ^      '  ^     - 


.■.Wiiii 


ï*AltLÊ. 


<  .    "  ■    '  ■  ■  •      '  '    ■     * 

^^11  faut, tin  Roi  qui  sôîtgros  et  gras  comme  quatre,  un  Roi,  mor- 
Weul  qui  soit«rtr^t^<f  comn»«  il  faut.  ~  /mpr.  de  VtT».,.m  i.      : 
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Jp*' 


i^' 


( 


m  ..  .KNVFXOPPE  i-  ENVipXI 

«  O'  mol,  forpô  p«r  Moliiny  n'i  El'  aérni*  dan*  «ufun  dlflionnairp.  (î^endsnl  fl  %,." 
«'•lé  employé  aprèi»  Molière  : 

,  Plu'hu»,  delou*  1m  Di<'ux  !<.'  plu»  #n/n)>fliW,  •'        . 

.  ICii  pùte  pour  le  moim  ^v>iie  deuii-do^taiiio.         •        ^  ^  '       ' 

,  •        liouuAULr,  Pkaéton,  V,  4:  Parodie  de  QutnauU,  tôyi. 

•       Un  romj'dien  devrait  (quitter  la  (W^ne  dé»  qu'il  «e  voil  «ntripwlU.  V/ntripaHlé 
,  'Dc)M>aHaKs  ëtail  un  ajcV^ur  hid«'ili  à  voir.  ' 

''  Mtàcua,  de  rin»tiitut,,A^/ogi«,  an  II  (tHoi),  in'->8*. 


EîSVKLOPPE. 
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'ffii^ 


Toutes  ces  ordures,  Dioii  itierci,  y  ^nt  à  \isagc  .di^coùvert.  Elles 
nout  point  la  inoii\(lre  enjxloppe  qui  les  couvre.  '  ,      ^ 

'      .   /        I       ^     '^  •.  '    .      «I    Crit.  deSbx.  des  Fem.,  se.  3.         « 

833  Ah!  ff ma" Lai^Inyongi  de  l'érudition.*    ./  ^ 

,    _-^  L'en  W/o|)>|3l  est. j^e  et  vaut  unûiillion.  -  Fem.  iav.,  III,  q. 

•  '■■■■'•>■'■      '  ■  .■ .  ,  ■■■■■'". 

*  V»Hv«lopp0,  r'est-À-diré  :  la  façon  dont  vous  dénifjnei  |otre  niaitre9s«,  en  enre- 
loppant  ce  mol  grossier  sous  un'iiom  liisforique  qui  ic  relève.         .  . 

Bossuet  fournit  un  sen»  bien  par4lVllier  dv  mot  ên»tlopp9  :  '^    . 

On'recon'ooisl  le  mesme  Çgrps  du  Sauveur  conceu  ,de  la  Vierge,  romme  donne 
.  '"^  en  sia  prupn>  substance  sous  (es  tnv«lopp«t,  ou ,  comme  parle  Jpi;iinnal  Anglois,  suus' 
la  forme  «t  hr  ligure  du  pain . . . ,  ce  qui  donne  à  entendre ,  selon  le  langage  usité . 
qu'il  ne  reste  du  p&ia  que  les  espèces*     '  '        \^ 

.y      BossuiT,  Wifl.  A»  For.,  a  in^4\r688;  I,  p.  38o. 

■  ■';■■  :•   ^  '■  ■      ..  V.- •%^:    -  *  V   ...     _.,>■;■ 

EnVÈHS,  pré^p.,  tiuprès  de.l,  .'  .        /    ^:  ' 

•  -      .  ■"■"»■'  .        #  ,  -  *"■      ■  !■■■  ■    " 

i  q/i6  Je  vois  au  envers  mon  îrhte  ori'tâche  à  hie  noircir.  -  Tart. ,  III ,'7. 


Mon  cousin. . .  m'a  {)ldgé^(^ranli)  mmts  ledit  Faueonnier  de  ipditet tomiàie  de 
"'ftrois  cents  libres.  -  Maui.v-I,  p.  334.  ^      ^  .v  * 

Soi   Mais  je  ne  prétends  pu  qu'un  impuiasuit  courrou!^ 

Dégage  n^a  parole  et  m'acquitte  tnvfrâ  vous.  -  Rac,  BriUt  l*  S- 

-     <  ,   <       ■  •»■  ■  «,■■'■  î-  ■     '  '         . 

Envers^  subit.,  le  contraire.  - 


884    . . .  Vous  serez  toujours,  quoi  que  Ton  se  propose,. .'.    * 
Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche, 
Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche.  —  L'£.f. ,  II,  1 1. 

*  ■    ♦    ,      .  ■■■'■■■■ 

Voili  r«ii««rs  tout  juste  de  ce  que  nous  pensions  de  lui.  -  Siv.,  VUI,  p.  398. 

^■EnVIEILLI.'.:"  ■•■;".,..'    ■:.:■■■'■■  :.  v       ■'  '':":'  r';.--';.  ::,'; 

;•■■  V  , ,      ■  *■-,„■■  ■.--'•.■,:•■.,.-'  :  -■■■■*;■■":.•  - -v^"' ;'■'■■■■' \"''(i:'^^^'  :-...^  ■;■. 

Laquelle  maladie,  par  laps  de >^ temps  natùmliaée,  amÂA,  lia-r 
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bitiiôe,.  .  .  poiirroit  bion  (î%rîîh4^rrr,  ou  ph  innnio,  ou  on  philiisiV,.  ou 
Ni  apo|Jpxie,  ou  même  ci»  fine  fn'iu'sie  ol  fun'ur.  -  /*ourr:;,  I,  8.  , 


\ 


ie  le  Unce  è  touU'  Iipuiv  (l«*t.;  qu'il  laifwr  iiiriNÏ  daiiH  une  mûUuu  rliainpi-slr.' 
■    •  enr»w7/rr  ma  pauvre  iiiopre.  -  LiMiViT,  /.p»  /i«;«-i<f,I,  1.    j  '^ 

L«ii  filles  iroi^NeMl  (>t  f/iviW//i(«<>/<f  pluft-tost  (|up  ip«  nnffants  masIeM.  ' 

U  maladie  n'est jpas  encore  euvieilliê.  -  Ui^ilàd.,  II',  hh^, 

♦  ffEmneillir:  M.  de  Malhf^be  dit  :  irll  jîR»«{t  jamaj»  iaisHer  mtiieillir  là  mémoire  d'un        . 

•'bienfait.»' El  dans  lex  iwlles  shmcc»  qu'il  fil  pour  le  roi  Henri  W: 

•  *     ■  ,,         ...  ".■■.'.■ 

55  La  ri(pieur  de  ses  loix,  après  tïuil  de  licence,  /  '  * 

R<Hlonnera  te  cœur  â  la  loibie  iniMteence  1        / 

Que  dedans  la  misère  on  faisoit  êtttiéiUir.  /  ^     •  , 

'  .     h-ière)}our  le  Woy  triant- en  Liiiùutni.' 

:  '  ■ .       .    ■■  '  ■     *     '   -      .' 

frJe^m.is  que  r*«7/i>  seroil  I)eaucoup  meilleur.»  -  Vusens,  «Mif.  Chassanjf,  H  ,  K-xo.    /- 
Ni  Chevrçau,  ni  Mëna|»c,  dans  leurs  Obierv.  êur  Malherbe,  posJérieur»>8  à  Vaugelas, 
ne  notent  le  mot  comme  vieux.  Envitillir  se  trouve  dans  tous  les  dictionnaires  ;  en.orc  eii 
.  1^79,  Guy  M^ège  le  donne  en  renvoyant  k  vieillir.  En  i68o,  Richelel  ne  doniu-  plus  que     i 
le  participe  envieUU,  qui  ne  se  dit  bien  qu'au  figuré  :  <r  Absoudre  les  pérbeurs  les  plus  rn-     ^ 
iteUlitr,  (P*8C^i„./Vor, ,  Ullr.  X  ).  Maia,  eft  1 690 ,  Furetière  l'admet  «y^rorc.  —  En  t  ()^)^^ , 
l'Académie  ne  le  dohne  plus;  611.1718",  17'it  et  176a,  cU^prend  le  participe  aver  I.' 
sens  figuré  :  erreunenvieUliea  ;  l'an  tu  .(i  799  )  danne  ««w^flPavec  le  .sens  actif  :  (r  Faire 
paroltr*  vieux  ;^et  ajustement  r/nvï*i7/iV»i  et  redonne  ^vieilli /temoi  qui  n'est  en  usag»^ 
qu'au  figuré  .  pétkeur  envteiUi,  erreurs,  hahituflet  enviaHuin;   ^  -En  i835,  l'Acadéini.^ 
rejprôduit  l'édition  dç  1799,  en  faisant  renuOruuer  lou'lel ms  qu'on  dit  plulAt  etreun  in- 
tetérée$  el  pécheur  endura  qnri  errwre  envieilîie»  et  véc)  ttir  envieilli.  —  EiHin,  dafis  sa  , 
4ecnière  édition  J^Ac^démic  (i 878 )  répète  l'édition  de  iB33,  avec  cette  remarque ,  pour 
fnri«ittftr,  qu'on,  dit  pIut^vi«i7/iV,  \  ' 

J     .        °  .     -■► 

fr,  ci-deanu,  Eneheirger,  éUlkàreher,  eiwtuiller,  etc. 

X"    '  ~        •       ;  >^  ,,.'.,'.-  .      :  ;iv;  .■'■■'"      '    ■ 
EmiKS,  au  pluriel.  ^\      :  '        '        ^ 

r     '     ■    ,       .'  *•     .  ■     ■  ■  -r         ■ 

Ten  avois,  pour  moi,  toutes  les  mviet  du  monde.  -  D.  Juan,  V,  3. 

■■      *j    -■  ■      '•'    ,  .     ■ 

^  •  •  •  • .  • .-. . . .  Pour  satisfaire  à  nos  lâcbès  enviée,  , 

Noua  passons  près  des  Rois  tout  le  tenips  de  nos  vies;  -  Malh.  ,  1,  p.  nj'i. 
8  TantAt  on  loi  eût  vus  cèle  à  cAlé  nager,     '  ' 
Tantôt  courir  sur J'onde,  et  CantÂt  se  plonger, 
Sans  poavôir  satisfaire  k  leurs  vaines  «nvMti.  V 

"'-.'':  --'-.^  .'-y   -m*:.^-^>.-  .  La  Fort.,  I,p.'a3&:^6/:,  lit,  la. 
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♦  Voir  t.  1,  p.  «69,  fkmih  pour  &on(^,  etc^ 


Envoyer  A.  ..,  envoyer  chc^. 


♦  Voir  1. 1,  p.  5,  n'7. 
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Envo.yer  :  aw/ii/w,  Énvoibr*!  . '.  .. 


j 


; 


♦  • 


o/i5   KmwrM-f'OM»  oncor,  Monsieur  niix  blonds  chcvniix\, 

Avec  de^  boëtcs.dor  des  billets  amoureux ?-^/i:.  des  iWar.,  II,  6V 

,  ie  voua,  «fivoyfrai  le»jnémc«  livre»  d'où  j'aî  tiré  Ie«  pi^pptes.  ' 

I  Malh.,11,  a8o:^;»Ûr.  liéSWfn*. 

*      La  ruine  d'un  kî  irrand  empire  «ntoiVra  tes  édaU  dans  torule»  les  parties  du 
mondé.  -  Id,,  ihi'd.,  il,  5*9. 

tCag  Vous  entoirez  apr^  sitôt  qu'il  fera  joui'.  -^  Com.,  Nicom.,  V,  5.  "     ' 

On  rffnvoira  dormir  à  grands  coups  de  l)âton.         '  -  .- 

'  .  »',,'.  Th.  Coan.,  Amour  à  lamade,  III,  g. 

48  Vous  m'«n»oy'rft  ledit  argent  ;  ^       "     ,      • 

%f)n  vertu  de  relie  finanre-  '     y  •* 

;»  Vous  pourrez  vivre  en  assurance.  *      *  ' 

^       '     '  LoaeT,  Muit  hiitor.,  17  octobre  i65A.     * 

88  Pour  bien  régaler  ma  Minerve,  «■  1 

lis  in'envotront  de  la  conserve. --Id.,  l'frfd.,  fli  août  1660. 
•   '  ûy  Dn  ses  propres  mains  recevra  ,  * 

L'enfant  que  Dieu  nous  envoy'ra.  -  I0.,  i5  Octobre  1661. 

,  35  (Mqiies,  jour,  saint,  vaut  autre  pmWe; 

J'etipoirai  lors,  si  Dieu  me  prête  vie ,.. .  / 

'  Quelque  sonnet  plein  de  dévotion.  -  La  Fort.,  IX ,J).  109  :  Éjttlr.  à. .. 

^mour  Venvoyera  compagnie.  -  Id.,  P^eké,  VIII,  p.  197  :  |iv.  II. 

Si  Jupiter  vodoit  changer  de  condition  avec  moi,  je  le  retnovéroit  sans  difti-.^ 

•  culte.  -  Id.,  iWa.        _  •  .  /^  ' 

_  -    Je  prendrai  son  avis,  si  cela  se  peut  faire,  *  .,     '. 

Et  je  vous  Venvoirai  s'il  vous  est  nécessaire.  '   ^     ■  '' 

^  BovMSkVLT,  Portrait  du  pmUre,  i6%3^*^.^.. 

J'enroyrat  un  homme  en  qui  oh  peut  se  fier.  •    *L 

M"*.  Di  SnvtiiMj,  MathUde,  1667,  p.  afta ;  -  Cf.  Id.,  ibid/,  p.  S96. 

^  "Elle- •  •^«'•«oyeroà  dans  quelque  maison  éloignée  pour  y  faiiv  pénitence. 

^       ■  .      '  RiCylV,  43^  : /Wl-%.     ' 

Elle  «nvoymi  pu*  le  messager  tout  ce  que  ma  sœur  demande. 

b.,  VII,  5  :-I^«<r.  i  k  «iri*». 
Ma  femme  cnroy^r^  demain  cbei  Jeanne  une  boite  où  elle  a  mis  les  bardes  les 
plus  nécessaires  poqr  Fanchon.  -  Id.^  VII,  «97  :  Lettr.  à  la  mèrt  Agnh,  1698.      ; 

'  Jesus-Christ , . .  a.dil  que  Pétrit  qu'il  ^nmyêroit  è  ses  Apottrea  leur  cnseiime- 

'    .      roit...  toute  vérité.    -  .  -',  •  ,  . 

Bos8Dn,'i*rirt  «M  iV(^Ml.-,  iil--$y^^^ 

■     '  ■     ■  \        .''•.'■"  '   "        ■.  • 

♦  «f  Aujourd'hui  on  dit  j'wtwrrojf,  el'n(^  j'wiwywiiy.  Je  vous  mvirray  ce  que  j'ay,  dit 
le  P.  Tarieronn  (trad.  d'Horace).  -  Anwt  di  Bois-Rmar»,  lU/l.  $ur  Vu»age  pré$.  et  la 
'«"•Ç.^flif.,  169*,  p.  195-196.       -'  . 

»  Les  ||[rammatre8  antérieures  à  celles  du  P.  BuOier  (1709),  même  celle  de  Régnier-"^ 
Desmarais  (1706),  ne  font  aucune  remarque  sOr  le  futur  du  verbe  emtoytr»  Buflier  dit  : 
9  Envoyer,  lait  depuis  quelque  temps  j'«i»Mrr«t  aussi  communément  que  j'ffitOMrm;  mais 
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tnmvt^  n«  fait  pi»  poiir  cela  jn  trnuvtrrai,  rnmme  piuRieurs  le  dînent;  il   faut  dire,    , 
selon  la  r«'glo  gc^nëralo ,  je  frrmewrti.  »  -  Gram./ranr.,  17(191,  p.  i6'4i. 

ÏJ>*  IruÎH  premières  éditions  de  rAradéiiiip  (1(174,  1718^  f'jfta)  ne  donnent  (Texeinple 
ni  du  futur  ni  da  conditionnel  du  v«'rbe  "envoytr,  el  ne  formulent  auruni*  n'-gle  ;  eufin 

celle  de  i76ï"déride  que  le  futur  e<ttj'«nrerrai,  ei  le  ronditionnel,j*eii^,errai«.  • 

■     ■  .       *  •    '■         ■      _  f. 


f« 


^1 


Epais. 


./ 


Que  ton  p^^e  a  h  forme  enfonci^e  dans  U  matitTc!  que^.5on  intoHi- 
•    gence  esi  épaisse!'-  Préc.  rid.ysç,  b.  '        , 

♦  Sohiuie  a  dit ,  après  Molière  :  (rCbnctrroi'r.'-Cpnrevoii:  mal  les  rkoseM,  avoir  l'intcllir 
gence  éfniut.-n  -  Gr.  Diction,  de»  Prêt. 

//■..'. 
C*est  un  provincial  4^M,  matériel, 
Qui,  dupe  au  dernier  point,  s;^ croit* spirituel. 

MoNTrLivaT,  6W1/A.  (/e //«auce,  IV,  7. 

Un  Beige  ^M  de  «cns  et  de' structure, 
Ne  sachaiU  panse  d'à,  franc  âne  de  nature. 
,      '     ,         '  j.         Abbé  DouRRiAU,  Les  iMnelles  flamande». 

/*  Épai»,  t^pliaué  aux  choses  spirituelles,  fut  adopté  par  l'usage,  el  le  Dictionnain»  de 
Furetière  en  fait  foi  :  «rOn  appelle  un  esprit  é»pai»,  dit-il,  8tupide,qui  n'est  pas  net,  qui 
°a  de  la  peine  à  comprendre.»  v 

Voir  1. 1,  n'  11,  p.  4$,  Adjectif»  employé*  cotame.»ub»tanttf».  °  * 

-  Malherbe,  traduisant  le  mot  ct^iginem,  avait  dh,  en  parlant  de  deux  sortes  de  philo- 
sophie :  «L'une  règle  nos  erreurs. . .,  l'autre  est  bien  haut  par  dessus  celte  épauneur  où 
nous  sommes»,  c'est-à-dire,  épai»»êur  d'bteiligence.  -  Trad.  de  la  Préf.  de»  ^»t.  nat. 
d4S4nique(CoU.de»Gr:Écri9.)yl,à6S^  V 

•        "  '■  "■    '  '  ~ 

Comme  son  esprit  étoit  de  la  portée  deHous  les  écrits  qu'il  vouloit,  il  faut  voir 

comme  il  s'innnua  dans  Vépoisseur  de  celui  des  opulents  échevins. 

Haiiiltoi<  ,  Mém.  de  Gram. 


ÉPÀNtHEIt  épaiidrfc,  rëpandre.    ' 


497.  (Test  ce  qui  doit  rasseoir  votre  âmè  effarouchc^e, 
,.  'Puisque  ma  complaisance  est  sur  tous  épanchée. 

;  Misanth. ,  Al  y  1. 

i363  II  semble  à  troiÂrgredinis,  dans  leur  petit  cerveau, 

.  ^     Que  partout  de  leur  nom  la  gloire  est  épanchée. 

t  Ce  mdt,,qui  manque  (ians  le  Dictionnaire  de  Robert  Estiennu  (t53{ret.i549), 
parait  en  1573  dans  celui  de  Nicot  .     * 

Le  hnoA  eomninn  de  Ifor  mariage. . .  Tut  inroutineiA  épeunêké  par  tout.         ^ 

D'UarÉ,  tUstow,  i6i4;  II,  p.  60. 


&■ 


t.  ' 


2ji0  '•     '        KPAHGNE  ^  ÉPÉK  DE- CHEVET 

Floricc  fui  de  celles  qui,  épaHchêtt  par  le  pré.  faiuoieiit  des  ImuqueU  cl  de» 
iNiirlanden.      ,  -  «,  , 

.  iVUnri,  h'AitrJe,  i6t4;  II,  p.  ino-iai;>-  Cf.!».,  i6irf.;  11,  p.  4«3; 

'     «V/MincW,  1,  p.  si5t^v  H,  P- 9«0' 9V-       .  •  " 

«■^  Pllisqu^  rotle  {jrandeur  4  wn  In^ne  tllarh«W»'  /^  v  ii    « 

•    Sur  nul  autre  que  vous  ne  peut  Wjlre  épancha. . .  -  CoM.,  Nteom.,  II,  d., 

677  El  lorsqu'à voc  mon  coeur  ma  main  peut  •V/;anf Art-, 

Vous  fuypi  mes  bienrails  loul  prêts  à  vous  chercher.  -,  Hac,  «^n.,  ill,  1.. 
En  Bénissant  l'amour  conjugal  comme  la  source  du  genre  humain,  U  (Dieu:)  ne 
luy'  permit  [«s  de  t'épancher  sur  plusieurs  objets  à  la  fois,  comme  il  arriva  dan» 
la'suite,  lors  qu'un  mesme  honnne  eût  plusieurs  femmes. 

BossciT, /leerl.  «M* /Ve(«<.,  in-4^  1689-1691;  IV,  8  a,,p.  «5s.   , 


m 


Épargne,  économie. 

Elle  est  rtourrie  et  éîevée  dans  une"  grande  épargne  de  bouche. 

,     ,    '  >;      L'Au.,  II,  5. 

Vépmrgnt  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos.  -  Malb.  ,  II ,  p:  48., 
\  -j,;    Au  lieu  d'ortolans,  on  avoil  ^-m  une  honoeste  quandtë  de  moiiiciui,  «oit  par 

'^  "  -  .         ■  SBfliîiis;  ^ott^.>•al^ç.,  i656;  3*  JVd«».|,  p.  i65. 

ÉPAULER,  appuyer.  ^  . ,    ',^       / 

C'est  bien  la  moindre  chose  que  nous  dévions  faire;  que  d'^ai«r 
de  nos  louanges  le  vengeur  de  nos  intéi^ls.  -  Impr. Âe  Ifer».,  se.  S. 

ï  *  ftÉpauUr,  apuïer.  Les  e.^er»  «ont  toujouw  <^poi«l«  d'un  mur.»  -Moiw,  Traité deê 

--  v Épauler,  moi  bas,  pour  favoriser  de  son  crédit,  apuiet,  aider.»  -  Ricmilr,  Die- 
.    lion.,  >>68o.  •        '         '   .      °  .  • 


^ 


EPEE  DE  CHEVET.  V     v 

/  -  "  ■■,*■■■.'•.■■-■ 

i,      •  -  ■  .,        ■  ;•.;■■  ■■'-«..,  ','  .  . 

'•  '    r  '      '  ■-■•■■  '  ■  ■     .      ■ 

toujours  parler  dVrgent.  Voilà  leur<5prff  déekevetj  de  Pargent. 

♦  «On  apaplie  une  wpét  éê'dmit  un  amy  brave  ôt  prompt  i  nous  servir  en  toute»  oc- 
casions. On  le  dit  aussi  d'autres  choses  qui  nous  sont  famili^  ^  Cet  homme  a  toujours 
son  Iliade  en  main  ;  c'est  son  e$péê  ièelmtt.D  -  Foainiai,  Dietim.,  ^690. 

Furetière,  ipigr-  XXII ,  parlant  d'un  poète  atteint  de  b  gtic ,  dit  de  ses  ongles  : 

.:. .  y  Car  la  nuit,  qwW  ce  mal  le  mine,         •  ^       .^  ^ 

Ce  sont  ses  amws  «ie  cA«Ml.  ^  '  i.  ;  #' 

'      À-l-il  toujours  le  mol  àe  ekou  4  la  bou^f  -^  Toujourè  ^'eat  aon  ttpéi  M 
Sk/n0t.  Il  ne  açauroit  <Cre  troi»  moU  H|u'il  n'y  fouîrre  celuy  de  eko^. 
"~"  .  k»    "        '*  CaA«r"M»'*» 'J*  1*«  SftwK-OsiiM,  Ir  •• 
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ÉPICËS  DE  CONCLUSION  —  ÉPILOGUEK 
EPICES  de  C0N€LIJS10N.  -  V 

'       ~^     -•.■    '    [y      ' 
*  \o'ir  Hoc  :  Retirer  h  ioe,  *^    : 

'  '         '  '  ■     »  '  "   ■  ■     '  ..{} .   '  i  '    .    '   '  ■  '  .  ■,      " 

ÉÎMDEHMÉ,  substantif  féminin.  '  ■ 

' .  '  '.,''''■',■■  .   '    ■  • . 

id63,  Lft'l)cauté  du  visage  est  un  frêle  ornement,  "" 

Une  jleurpnssagëre,  un  éclqt  d'un  moment, 
>^^  ^Et  qfli  n'est  attachi^  qu'à  la  "simple  épidèrme.  -Fem^tavl^  III,  k. 

:•■    ■  '   '  •  ■  .'.  ,  -  vv  ■ 

•  V*  Le  mol  0pider,Ht,  bien  quVihpIoyé  par  Anibr.  Paré,  apuarlenail  si  peu  k  In  laiiRue 
usuelle,  qu  on  ne  le  trouve  ni  dans  le  Dicùon.  (Ut  Rimé$  de  1648,  ni  dans  ie  Dir&n. 
tervattumttbltoth.  umv.  de  Paul  Boyer,  en  1649.  Dans  son  AnatomU  (i656).  Thëobh. 
Gelée  consacre  un  chapitre,  à  *rhi  cuticule^  nommée  en  grec  ^iderme'n,  et  le  suivant 
(liv.  VI.  If),  à.<fla  peau,  que  les  Grecs  noipment  dtrmt  et  les  Ulins  nifù»  ;  mais  il 
n  emploie  m  dmtm  m  épiiermt.  Les  dictioqÉiaires  servant  à  la  traduction  des  langues 
étrangères,  qui  ont  précédé  notre  premier  Dictionnaire  purement  français,  celui'  de  Ri- 
r  '  '?^..'î""*"î  ï^  '"  8«nre  des  moU/ou  ne  donnant  p4s  celui-là,  Molière  s'est 
c«nfonné  i  létymologie  çrecque.  Richeiet  (^680)  fait  Je  mot  masculin;  l'abbc  Danel,  en 
; 683,  le  donne  comnft  fémmin;  mais  l'A^démie,  en  i^gi,  s'étant  prononcée  pour  le 
iftMcuIm,  Danet,  en  1700,  adopte  le  maahiiin,  qui  a  toujours  été  nuivi  depujs. 

ÉPIGRAMME.  *  <y\    .     \        . 

8a4    .  . .... .  Ah!  voyons  Vépigramm.  -  Fem.  tqv.,  III,  a.*        "i  -■, 

"   .  Maritlios  estoit  un  déclamaiéur  pointilleux,  qui  ne  disoil  que  trois  mots  dans 

,.      une  heure  et  chcrchoit  paHout  des  pointes  d'esprit,  de  façon  qiic  ses  p^rioaes  ès- 
toient  autant  d  éjnghmmn ,  ou  plustost  ses-discours  autont  de  chardon*:        ,> 

*  ;'       ■  '     "  La  P.  Gabassi,  Z)oc<r.  cur.,  i6aà,,  p.*969-97o. 

*  *î  P">pM  d^^niiiiiMjil.  le  Chevalier  m'a  dit  que  ce  mW  nWoit  plus  guère 
connu  (1 674  )  à  la  Uur;  qu'on  appelle  Wrilpa/  ce  qu'on  «ppeloit  autrefois  èpigrammt: . .  n 
-BoMOBi»,  Dwrfét...,  1674,  p.  n6./  * 

L^Mramme  est  ^n  petit  poème  qui  ie  termio«  par  une  pointe  spirituel 
comme  le  madn|;al  en  une  pointe  mtritueUe  et  galante.  Loa  ipigromm 
dont  se  moquait  Malheiiw,  étaient,  à  vrtî  dira,  le  pins  souvent  des  mâd 
letet  a  donné  «4«na  son  ^Hfoàimtu,  m  traité  de  VÉpiimmmê. 

ËPILOGUEli.  ^^^^^^^^  :.       ,         .  * 

i656  ^tii  refuser  Glitandcer  Et  pourquoi,  s'il  vous  ptàlt,^ 

"    Lai  bailleruii  Mvant,  qui  mns  eesse  épilogue,  --  Fem.  $av.,  V,'3. 


satirique , 
grecque", 
—  CoP 


J 


Et  d«  li ,  P^n  au  nei  eroche, 

Ave<;  des  lunettea  d*appi>oche ,     •' 

Souvent  sur  meri^t^oftMNt 

L'ennemi  qui  aar  mer  vognbit.        -  *       „         ; 

'^  fB^    *;  4***""*'*»  *^'  "^•»  **«"•♦  'H<f^.  *7oîu  I,  p.  i5o. 
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ÉPINE 


\  67  El  de  vouloir  s'alambiquer 

Pour  lè-dwwus  ^i(ogw«r     ■  V  vî 

•    .  Avec  d'inutile»  lanijage»,  *  ' 

^  C'est  ce  que  ne  font  pas  les  sajjes.  .  '     .;        • 

W  LoBiT,  Mute  hUtar.,   la  may   tbb-j. 

*  Gomeille  a  dit,  aver  la  forme  active;     ^  ..    ,  .   ,     j,    .    .    f„     -  ^ 
■      It  u  ïépilogMoii  mes  passioM.  -  Por».  (  Cott.  de»  (,r.  Ecm.) ,  t.  X ,  p.  »6. 

•       ■'■■',  V  ,'■:■.  4;*        _    J 

M""' de  ^Sévignë  fait  ce  verbe  lanlùt  actjf,  tantôt  neutre  : 

7  J'ai  ^lé  uii  pt'u  fâchée  de  ne  vous  point  voir. .,.  m'fpihgwr.-  5  ftov.  16H8. 

Défaites-vous  i'épilogHer  »ur  le»  bienséance».  -  ai  octobre  1676.       ^ 

ÉPINE /att^.,  difficulté,  emmi,  souci. 

6a 3  N'ayei4)oint  pour  ce  fait  i'esprit  sur  des  épine$.--  VÉt.,  1,  8. 
Vous  3avez  ce  que  c'est  que  les  procès  eu  ce  paya-ci ,  et  ^vous  allez 
vous  enfoncer  dans  ^'étranges  épiM9.  -  Fourb.  de  Sénp.,  11,  &. 

.'  .  -■.'■■,  *.-'■■■ 

8   ...  Cerf  matière»  de  pleur»  J 

De  leur»  funeste»  «ptiM» 
Ne  gâteront  plu»  no»  fleur».  -  Malb.  ,  1 ,  87.    :     ^  , 

Quintiu». . .  ne  voulut  pas  demeurer  avec  celte  épine  en  l'esprit.  > 

,.  V        .  :  li»:,l,  p.i9*-      . 

1 93a  Ah  I  que  je  me  trouvoi»  »ur  d'élraige»  épineet  -  Com-,  IUu».  eom.,  IV,  6. 

Pour  en  juger  «iiwi  faul-H  e«tre  «ublUl  -^  .;,/'- 

—  Ettoy,  Comte?  —  Pour'moy,  je  rau  tor  ie«  épûm        *    *     .  • 

Quand  je  l'entend»  parier  (Molière),  et  que  je  voi»  »e«  mines. 

Li  BooiiHflia  Bi  CaAMMAT,  Élomir*  (MoUère)  hfpoeottire,  1670;  - 
Au  A*  acte,  frcore*  «M».,  w.  4,  ;,   ; 


j   I 


•'•'•W^.;*' 


-:>f^.,.'' 


♦   «fl 


,  .Malherbe,  Coêffeteau,  Baliae  et  quelque,  auire». .  .ont  m»  en  ^^^.^^^ 

mot»  dont  on  .e  »ert  eneo«  :  ou  iV^VT^V"^  »«7."^J"^^^ 
.  Le  mot  d'A«M  ék»l  particulier  à  Malfcèrbe  p«ir  «gmfiw  de  la  Pr«' *»  "f  ^^^  J". 
du  «un.  IU«1  en  <pque  Iku  :  «H  a.o»t  celle  ^  dan»  feq^ni. . . ,  Mpt  ou  «»•  »• 
point  imité  en  cette  métaphore,  qui  a  paru  irrégubère.»    1  -^    ^     <,..^    .^^.  ^   j 


ÉpINB  :    S'ÔTBR  UNB  iPINB  DU  PIBÛ»  loàmn. 


■n'.?'*,<  '' 


V 


o8t  iVMif nMtf  AloiM  d»  pW  mw  dcheuse  (fim,  -  Lm,  HI,  » 
Que  ne  tou.  *te.ee« ,  ei  1  ti^^ 


;0  .J   ."J 


H  Caol'^Cw^ >rt««<^  <«« |i^  fit  »•*"**•  «^^^ 


..•i! 


v--. 


£ 


É 


••• 


m 


ÉPINGLE  --  ÉPOUSER 


•¥ 


243 


■'■''  •  ifi'. 


'A  „ 


V 


PiBr  analogie.: 

Vous  m'wr«cfc«!u»«  ^pm«  qui  me  dëchiroil  le  cœur.      ^         '  •    t    '/ 

.        *  \        ^  '  Costa»,  Z^«r.,  in-fi*,  t658.;  I,  p.  363.    ' 

..       '         .    «5  J»  wd  aurai  bienlAl  .«irrf  <  . 

,  .'''^^'««'^•'•«'deiTme. -LaFoi.t.;V,  pv  553  .;.6W« 

ÉPINGLE  :  TIREÏ^' SON  ÉPINGLE  DU  JEU ,  lomtùin^'    ^ 
,  "      1574  Mais  que  j^m»  tiré  monépingjle  du  jeu,  -  VÈ. ,  IV,  1 . 

^    356  Vous  tirez  sagement  ^ire  épingle  du  jeu.  -  Dép.  avi.,  IX  (' 

Elles  ne  peuvent  honnestemept  tirm-  leur  itpingU  ttujeu:   '  '  ' 

I  Guiix.  BoccHur,  .%r»e»,I,  io5. 

Le*  autres,  voyant  le  mauvais  train  que  l'aflfaire  prenoit,  et  qu'ils  n'avoiml  ms 
la  mmc  d*«  rH^er  Uur.  e,pingU.,  n'y  vouloient  n*cn  mettre  de  «plu,.  '^ 

CHAPEtAiR,  Trad.  de.Quzm.  i'Al/ar.,  i63o;  III,  p:  SSy.  .  ' 
•       ••••  Les  Dieux  favorables  - 

Par  qui  nous  autres,  misérables,  ^'     .  ■       §, 

,       :  'Avions  pu,  m%ré  foret  feu,  /   *  "^  * 

I,  Tirer  àotrt  épùtgk  du  jeu,  ,     ']-■  '  ,  '  ' 

^^    ^        Nous  eussent,  taxéi  d'avarice.  .  , 

19*  ••;•• Léopolde  ^        1,     ^ 

,    Qui,  Gwnrae  on  «çait,  a^depuispeu,  '  • 

7W  «»  ^H«j<t  rf«/««. -LoaiT,  Mmm  Aûtor.,  âo  septembre  1 656: 
is3  Le  maître,  entendant  relance,.. ..  ;, 

1  ^     ^•'^'»  ¥*Hfh  dujmt.  -  b. ,  iW.;a7  septembre  i^Sg.  ^   .      < 

-•••••• Mais,.  Monsieur,  il  m'importe  i   , 

Pe^  au  pljis^t  mm  épmgU  dujtu.  ^  /       .  ^  «  . 

MoHTFi«aT,  /V  rf,  ^-mémi,  V;3;  ^  Cf.  A'c.  rfe.  /«/oU;r;iIl,  3. 
Assci  et  trop  longtemps  vous  aUises  mon  feu  ;     # 
K       **y  ^P  f»il  pour  tirer  »om  ^nffU  du  jtu,  *  - 

;  '       ^""U^.  D^ralmr.  fW-  &ûa.C#r««m.  H.  17  :  «:.  de  la"  A.,W«  rf. 

ËPITASE.    ^  -  ..      Z'?^      '       *^ 


H' 


.** 


»  Voir  Protaee,  ' 

IJSiBk,  aujigure.  ' 


■^M 


A 


r-  »*.:' 


Xe  mien  (mon  mattre)  me  fait  ici  ipoum  ses  inquiétudes. 

&S  Prends  toï-roémo  le  sdffl  de  conduire  Beilonc  S  :t w  *        • 

Au  iMiwrrdB  pwfli  qu»dle  veut  <^wia#r.  -  Coa».,;C,  io9  :  ftA.  iw^ 

■      \      . 


>  . .:.. 


^ 


^ 


É  •» 


Iv 


/ 


f  . 


-^hk  '  ÉPOl/SEUR  —  ÉPOUViME 

li  préloiut  niV/)ot(«er.  — Croyex  qu'auparayanl 
Je  vous  feruÎK  plutôt  wouMT  uç  couvent.       .1 

*   "  ..I  il   Dois-je  ifWMtr  seis  droits  conlreuif'|»re*krité  î  -  Ric,  PAÀf»«,  1,  i: 

^        Il  ijfouu  ia  passion  cl  les  liihiésae  ceux  pouR.<qiii  il  j)arle.  -  La  Bwjï.,  Il,  187. 

Il  faut  ^ou««r  Monsieur  Bassinet  ou  un  couvent,  r 

Rk«àAMi,  ^om.  d  h.  fart.,.  11.  1.;.     *»::-. 

.■■-■."■-  ■-'■  *"■'  .       1        •       ,  '-'   "^  -'■  -?- 

•Ils  veulent  qu'une  femme  «/mnim  leurs  caprices.  ^  lo.j,  Méiieckme$,  III,  i.     '  ^ 


Épolseub. 

^  j    -  r  •■  ■'"■.il!  ■    ■         ■ . 

,  Mon  maître  est  un  fourbe;?. ..  c'est  Yépw^eùr  du  genre  humain. 

■    .■■'..  ''■■.:.■''"'  .,\-    }■■/■:.■■  l  ;:'c\     D.'JudnyU,  U.  ./' 

^       yVoilà  toutes  lés  femmes  en  campagne  pour  ravoii"  po^r  galiuit,  et  toutes  les 
>^     filIcK  pour  épokteur.  ~  La  Haut.,  I,  ago.  *       '  ^  " 

*    Vos  manières  sont  d&uces  et  insinuantes,  et  avec  eela,  point  d'épouteur». 

*  :  \î(iQnknvi,  Coquette,  l,  a.    ** 

ÉpÔUSTEK.  .■    .  '''-■''['■:   -^  ■■''■' ^>..\^^^ 

t577  Oui-da,  li-ëi  volontiers,  je  Vépousterat  h{\iïk,  -  VÉt.,  IV,  5. 

•  \    "    f,f  ■        '  '  ■  ■-' 

*  Bien  que  la  forme  r^ulière  soit  i^p<mMe(«f^^nhimve  fi^uemraent,  surtout  en  V 

la  forme  adoptée  par  M<^re  i  -        1 

•■     ■      "  -   ':'-      -■     ■  -  ^     ''   .:     .     ■  ■■    '.  r^::V    '     ■*    ■'  "    J 

Je  les  traiteray  en  enfanti  Ae  bomie  mliaon  ;  je  1«  épôtutèrmf.tA  etrilleray  cui|^  le 

ventre  £t  partout.  -  (]omtc  DB  Cbamah.,  Cou».  Jm  ifV-o».,  n,  «.  I 

Que  j'é^poM/eroM  bien  là-dessus  son  rdet  I  i-  -y      I 

"      ScAiioB./orfste  <<«#««l«,  IV,  3; -Cf.  I».,lîrf.  <rw.,i7o5;  I,  p.  19. 

^^59  ÉcouteiHmoi.  Je  viens  de  la  part  de  Géiaf,        \«.v  !,       ;       - 

Qui  vous  i^ONitera  comme  il  faut  tM  ou  tard>  \  ' 

U  Foat,  VU,  p.  S61  :  Rugti»»  IV,  4. 

Pour  épouêttr  un  peu  cet  Amadis  de  Gaule, 


h-\. 


■v>-., 


Un  bAton,  un  béton  I  -  CaAHFBnii,  PmimH,\,  S.      '^■ 


,^(C'(W^, notre  Monsieur  qui  ^,la  diimoiaélie  que  vous  avei  n  bien  épotulJ$._^ 

-'  '  '":''^\h-^i: .,    ■-  -y''  -iLf-v  *      w    „.■■',«#■;*' ■■■Dawcoopt,  TBltur,  SC.'«*. 

ÉPOIJVANTE  :  PRfcNDR«v|l<^POUVÀJNTE.         "" 

3i8  Prenet-odui  TipàwKmU  en  nous  vôvtA^paroltreT  -  P<trcA^,  I.  s. 

'Les  ennemis  /rrsMMtU  fépoU9t$Ui.  -  ]U^V,,a&8  :  CiMfM^iiM  êe  lorns  tIfÇ    • 

Les  soldats, .  « . .  |»jrmif  rdjpM«(tHml«.  -  La  Rocbit.',  H,  384.    "    • 

r       lia  peiir  a  pris  linlAt  votre  J^lel.  La  tante  j,  "T 

S'i^iercevani  fort  bira  qu*fl  jprMMtf  r^F^MMMte. . . 
*y-^       *  V  •     -     MwfftMM,  Ga«^.j«^,  V,  3.  . 


r- 


'-^ 


\ 


Wf'       J 


ÉPOUX  —  ÉPUISEa 


p^ 


jO'  > 


**r-      *\ 


■hr--:- 


omrq^nt  ie  porte  Madatiic  Dimaiirhe,  votre  épome}  '.  * 

|.      ,*  Il  si  J'ai  dphnë'ces  soupirs  aux  mènes  d'un  épuux.  -  Çorn.,  Bodog.,  IV,:  i. 

I&3  Soyes  amants  aussi  iMigtemps  qu'(7>i>M4r.  a  ' 

/  •  "  1^1  Ko«T.,  IX,  p.  167  :  Bf»^  ô  AT' <fc /*oN/«ii/f«. 

i5  QuoiT  déjà  de  Tituli-^ouM  en  cspc'rance,       ».       '    ,  'i    - 

"  jtance?",- Rac. ,rB*ré'n.,  I,  1.   ' 


■  }r 


(9 


\ 


•î  • 


Ce  rang  entre  elle  et  vous  met-il  1ant  de  distance' 


f  m\\  n*y  a  pai^jm({u'aux  bourgeois. .  .^  qui  croiroiept  se  rabaisserTs^Iï^îmtient  dit  ma 
femme  une  fois  en  leur  vie.»  ^  Di  €*LLiàais,  Mot$  à  la  mode,  iGga;  p,^5-56N.     ,' 

■  *li  y  ji  deis  bourgeois  e^des  bourgeoises,  ajouta  ta  Marquise,  qui,  en  pariant  ruiî  de' 
Tautre,  disent  mon  ipoux  et  mon  épàîut,  au  lieu  de  dire  mon  mary  eimafemtHe,  qiri  (>)<t 
la  bobiné  i^anière  deae  nommer.»  -  Id.,  ifiirf. /p.  ôo'-Gi.  \ 

Époux,  épou$e  ne  se  disent  que  dfuia  le  style  noble,  ou  dans  le  langage  lHturg«'() 
Doni  Juan  parle  ^onmie  M.  Diiîianelle  pour  se  moquer  de  lui;  maris  ni  Corneille,  ni  La 
Fontaine,  m  Racine  n'auraient  pu  employer  le  mol  mari  on  femme  dans  les  ver-s  quo  ihmis 
venons  de  citer.  —  Qn  remarquera  que,  dans  le  *er8  cité  de  Gomeillo,'Rodogu^ie,  i|ni 
pleure  squ  époux,  pleure  Niçanor,  quelle,  devait  énuuserv  mais  qui  nVlait  encore  qutr  son 
fatieé.  Corneille  a  employé  le  mot  dans.le  sens  ancien  que  donbe  le  Dictionnaire  de  Nicot^ 


•'.  f 


^• 


ÉPREUVE,  preuve. 


■***■■ 


,)     .. 


/' 


Lte8  éjntuveif  Madame,  quB  tout  le' monde  a  vues 'de.  infaillibilité  de 
mes  prédictions  sont  des  .cautions  siiflisantes  des  promesses  que  je' 
puis  faire.  -  Am.  mapùf.t  IIÏ,  t.  *     >  . 

'^Vous  platt-il  que  Vos' danseurs,  qui  e'kpriment  si  bien  toifCes  les 
passions,  vous  doiinent  maintenant  quelque~^jè^vf  de  4eur  adresse?  ^ 
•^    '  '  ,  Ibid,,l\,  5. 

.,  ;  \  _  ....  -  ,  ' 

•     i455  J'ai  fait  de  mon  courage  une  ^èuve  dernière.'-  Rac,  BMh.,  V,  7.      , 

Éprouver,  faii*e  expéruence,  expérimenter  que.  / .' 

,.        Tèprowoe  que  pour  gagner  les  homines,  i)  n'est  point  de  meilleure 
Yoie  que  de  se  parer  à  leurs  yeuk  de  leurs  inclinations.  -  L'Av.,  I,  t.  . 

'^7t6  II  faut  tout  épnmHr_  êtwai  que  de  cembat'tiy.  ^     ■    * 

*}..,       Vî^     'f  A;-î;1       .  '  |*A  Fort.,  VII,  p.  107  :  L'iSimw^,  V,  5^    •    . 


.4. 


iPtlSERjTUuier,  réduire  à  rien^ 


y- 


■C  K  Dianmoit  Ghevaliél*,  cr^is-tu  que  ton  Moljëi^  est  épm$é  maintenant, 
et  qu'il  ne  trouvera  plus  de  matière  ^ponr. . .  -  fmpr,  de  Ven.,  sdU. 

,  ■•-   •.     ,'.  ■:  :  -r    ,    ',* •.  0^   X      ■  ^ 

*■',''»    .•*•;'■    ■  ■■F'-.;  ■    ■-  ,    •      -.  ^^ - 


ic;-' 


\^ 


X-: 


■r 


X'.n^iM»   <fii  il   «it  '^wài*  danii  >M»i|  fom/'clirs  tout 
hoiiihioK?  —  Impr.  de  1'<t#.,  $ic.  h.'  7       *.s      v 


Ia   ridirult»  dpi 


*  I 


"'  N'ôtiit  notu.fj^étprionii  h  nMi^^vmûii^ii  ou  toujoon  «>rnW,  nii  loliiour»  iii^.  l/un 
iiriii<i  impurlivK'JMil  r>(  iioih  r^ttrrtni  (!«•  roalH'i/<>  ;  Vai^lri*  iMHiit  afIuiMiniil  P«.*H|>ril 
et  le  (iiMDàtthtii.  ^tLR.,  11.  600       •    .  '  .^ 


I,'«rfliUpfio  iM"  »VM  pas  iptMM  on 'la  ninirhiro'do  rp  Palain- Royal. 

\  Cloaa. ,  >4iMlroM^  :  Mcat.  in.Tt'  «rit. 

,    -  I>oîn  d*^ia»r  un*  maliAre ,  * 

'        :    On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur. 
F  -  \-  LaFout.,  h,  p.  77  '.FMm,  lu.  VI.  Ûfii 

flaiii  elle  m'^MMoù/ot  rhangeoil  tous  y*  joum 
~  r)c|up(>«i  de.Diourlioira,  do  bijoui  et  d'atourw. 

iy'ùj;.    ,  HonrtLftti ,  Femme  jmg«  ft  partie ,  tS,  X 

/  Vnirp  iMc  ne  veut  pwn  que  ?0U8  l'^^pinWz  par  de«  «VfituM  mfinKMi. 

^''  •'■    -.      ^    Sif:.,  IX.tJ. 


ÉPURÉ. 


« 


■  » 


.>  ^ 


-'U 


Le  Ciel. .  .n'a  lai^  dans  mbn  cœur  pour  vous  qu*une  flamme; 
«►^n^jiè  lout  io  rommwp'dM  senà;- D.  Ao»,  IVi  6.  '       \, 

-"''"  ■'■»  -'  "  •■ 

i5  De  loùt  f^  qui  t'ofienM  éjmrt  nos  eNpnlu.  -  Coax,,  Officf  de  U  Viérgtp  \. 

Nous  ignomim  les  ri^beMoii  que  nous  par ri>n»(lanji  le  fond  de  noatrc  jialure,  K  . 
.    il  n'y  a  que.  les  yeux  le»  plus  épurez  qui  les^puîmont  ajipeirevoir.  -  ■  ^' 

\  BotMOfCT,  Ihil'.  umh.fH^'y  1681,  p.  «78;"^  CU^lm-i ibi4. ,  p.  19^,  - 


b>- 


■^ 


.:A- 


■  > 


•r 


/ 


a83(  etc. 

ÈQUfPAGE  :  1°  coutume;  —  9*  train,  suite. 
1"  Costume. 


Est-élle  folle  de  n  avoir  pa»  ehangé  d'AoMf",  et  de.  venir  eo  ce  iieu-ci 
avec  son  iqwfage  Bc  camp(«gnef  —  D.  ha»,  I,  «. 

N? ^yek  point  surpris,  Dopi  Juan,  de  mç  voir  à  cette  hisure  et  duu 
cet  ^Mi^ii^.  - /M.,^V,  6.  / 

Ciilanàre,  en  habit  de  m^derin  :  .  '    ;  "    v         ' ,  ,    '  4^. 

°      Hé  bien,  Lisettet  9"^  dis-tu  de  mon  éqmpagef  Croi^-tà  ,qu*avec 
cet  habitat  puisse  duper  le  bonhomme?  -    ^^      ^  4|||i.. 

Oh      V  i4i»i.  mAI.,  m,  3,(F«r^de8édit.  i68j,  1734,) 

.  "  ,'    ».  »  ■'"  '    '.'.■■     ■..■•'■•..■ 

1 635  Voici  Monsieur  Dubois  plaisamment  figuré.  , 

Qoé  veut  cet  équtpflgeT  -  MiâonA.t  IV,  3>f  &. 

Le  déguisement  qu'il  a  pris  eàt  TÀ^to  d'une  femme.  —<-  Je  voudrois 
bien  le  voir  en  cet  émipajg^,  -  Pûttrc,  Ul,  tr  V      O; 

V      ,:  .-.'—14» 


. .  ^ , 


V 


;.».■     -v-v  ^_ 


'^ 


.";    i)ucMi-ce  que  c'eut  dont ,  mon  mari ,  (^up  rol^  éiiuifutfreAitu' 

'   "         '  .  ^  Bourg,  ffent.,  \\\^  .'\. 

#   Ktfmmngt  tm\  \m*  iri,  roinm'f-MUvmt,  (laiw  \p  wim  Hii  mot'' toat  mvd^Tiic  il**  mê- 

tûmt.  !)'<«  U  déiihilMia  de  Hirbek^l  :  'Tuotj^^lnruhie  iriiii  partiruiii'r,  (Hat.  Aa^/.<»  — 

%u  l<*iii|M  utt  (k>nM*ille  duoiu*  Z^*  Via  (i63^J,  Studër)  trouva  à  n*din'  k  iViiipioi  dulhinl 

^HfuifMgt  dam  les  «erl  luitanta  :  '  <  '  '      °  > 

'  ■'  ■-*    .  ,  '  ■'"■'•• 

Tant,  à  nouK  vov^ mardis  en  M>inMablp  êpnftagt, 

hn  plus  épouvaiTOM  {«piwnuient  de  ruiu-agv^, 

pairequ'il  n'ert  pa«  ê\on  qii(>^i(Mi  d'un  -  voya|{e.  L'Aradi^nîi»  r«^imlil  :  «LVthnepratour  a 
PU  raÏMin  de J^irè  qu'iP  eât  étëiiijfui  di''in*'(trc  «n  6011  crérr  iju'rn  bon  étjm^f(è,  rar  ifn 
alloientVaij^mbat  H  noti>paH  «n  voyagt>(  niaiii  il  a  tort  (i«  dîrr  (pic  !•>  mut  ftjvipugt  •t«»it 
vilain.»  iÀmâeiUe  admit  cette  critique;  ei«.i|pna  aoo  édition  de  1660,  iniit  :  «vtc  mm  iW 

>  Il  laiiM  le  mot  dKM'ae  nombreux  paHM^  où  U  est  questiotTée  voyage  : 

1401  liais  il  (tut  d«  rar>i>ut  pour  un  û  long  voyage,  ; 

-    M'a-t-il  dit  ;  il  en  faut  pour  faire  Yt^mifàg*.  -  lUuï.  emt. ,  iV,  «t  a  . 

5*7  Elio  e*t  prête  à  partie  sans  plus  grand  é^uipagt.  -  Nifàm.,  Il,  t.  . 

Nous  voyons,  par  les  fX4nnpl«s-4,*autrcs.  écrivains,  que  lé  root  était  couramn)«>nl  en)> ' 
|tloyé  4i|i>is  le  sens  noté  pa^  Ricbelel.    ••       ^ 

CiÀitiUi%t  kmbtUéimkmnmt:'        ^~    ^  '    '    ^ 

'  1177  La  bonté  de  pai^ltn^  en  un.lcl  «yni^Ni^ 
V  ,   Cpupe  ici  ma  parole  et  rétoûfle  lu  pasMge  : 

"■  ;       ■  . .  '  "  Soufifrei  que  je  reprenne  en  un  coin  de  ce  bois, 
'"  '  A*«*if  n»*«  Vét^menjù  Tusage  de  la  voin.  -  Coas.,  CUlémdrr,  IV,  5. 

..-'•[   Je  vis  potaef  pMT  lu  rné  mda-jeuiie  badaut  de.  conseiller  ;  mais  en  qui*l  êqHtpafrf, 
:  J  pensei-vous  f  en  é^u^ge  Ap  seigneur.  Il  avoit  nn  manteau  de  couleur  d'ainaranle 
de  velours  doublé  4^^  panne,  et^v  -'  Sôbkl,  Fronciao,  liv.  IV. 

-Il  ^ottioit  sexcuief  sur  c«  qull  n*eBtoit  point  en  tquifmgt  («ni  costume)  de  l>al. 

,      '  "^  '    ,' \  la., /VjfW»y,  I,  «751. 

)     liais  qu'^i^il  de  besoin d'estre  en, cet  «jntpa^,    . 
Voua  oeaitits  an  Imqnm»,  et  moy  >astii>  mkpégif 

CaiTAtiiia,  Amour  dt  Colntm,  t06h;  II,  9. , 

'  Rn  eet'  estât ,  jfi  ne  sors  pas  de'.,nui  chambre ,  où  je  suis  toujours  en  déshalHlIc , 
-    roêffé  d'un  bonnet  de  nuit.  • .  Dans  eet  iqmjtogt,  je  lis,  j'écris,  je  calcule. 

"  -X  ■/       Lé  Pats,  ^«Hliaz,  «iMicrs  si  oituwrtUM,  lettr.  XXXV. 

Tout  «e  mil  poavoit  Cûre^  c*^oit  de  luy  donner  huit  jours,  pour  ae  mettra,  en 
iftifMgt  d'aMtr  à  h  Coor. 

;  /M'*'  M  ScoaiÉi,  Mathiidt,  1667,  p.  98;  -  Cf.  I».,  iW.,  p.  99. 

Jk  '  Let^'jopea. . .  étatant  plus  riches  que  ne  semblôit  le  promettra  un  semblable 

r    ^fM^paiga. -^  La  F<MT,,  IX,  p.  a5a. 

|i§V../'^<His  ne  dites  rieatillè  toat  mon  èmiipmgê  :r  ^  r     ,  -^         ,  ," 

Afcje  hian  d*nin  aei^geni  le  port  et  le  visage  ?  -^  Rac  ,  tHmd. ,  Il ,  1 .  *' 

Toi-mteie,  que  fiûs-ta  dans  uh  tel  «yit^pagvf'  y  ■:„■.* 

Psni^qw»  ce  tablier,  ce  manteau,  C4>  bonnet?^         ■^    î    ''      -   ' 

||o»TnJU!>T,  Csinn{.|M^,  I,  t*^  -  Cf.  la.,  fnfAtM'in»  H,  3. 


>" 
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% 


■.^' 


.  ÉQlilPÀîE 


\ 


aii  j«>  l«  vow  vrair  n^lre  Apolliiii  burinque,  ^'•' 

La  AiBiiiborgc  au  rôle  t.  Ï'é<pnfag0  o»l  gro1oM|ue.  ^  .  ' 

La  Tauiuaaii,  Cruff.  Utl-HutrU,  t.  6. 

Approrhts,  nolrf»  mort;  1«  péril  est  pMtët        ' ^* 
Q^ltlelel^^f«ilpAflr«H^urd*uDtrép•a•é.-C■i■r■MU, /W^/IV,^^^^^^^        ,^ 

.'  ; . .  Un  autre  Mt  prit,  pour  moi ,  t 

.Qui,  mut  mon  ^ipagt,  a  pu  irompèr  t«  Rni.^^ 

Ta.  Cou.,  (rilMir  ((•  MÏ-m^M»  m,  5. 

Où  diable  a»-tu  d«nr  pri»  f«  ||[rot«iiqu4>  ^uipagi  f-  I». ,  /).  ymw,  III,  i.  . 

Molièrr.  que  Iraui^il  Th.  Comcill«>,  avait  dit  :  ff  Je  ne  iijii  où  tu  a»  été  di'terrer  r<'l  at- 
tirail ridirule,»  —  Lm^eut  mol»  »c  retrouvent  dans  ud  ver»  d*>  Rc)fuard,  où  iU  «out  em- 
ployé» comme  synonyme*  : 

Me  voilà ,  mon  cousin ,  daiis  mon  habit  de  masque.        ^ 
—  L'équipag0  est  calant  et  V attirail  fantasque. 

HMNtiD,  U  Bal,  se.  i6;  -  a.  UgaL  mm.,  Vf,  k  i  -  Crû.  de  Ij^f^ 
^  UHiv,,$c.  bi~  LêJatmur,  ll^tk;  "  Li  Bai,  K.  io. 

-■■:''/'  ..'  '{^,    f  .      i;    '•  >     ■■   .  ■         ■     . 

Rognard  emploir.  souvent  aussi  te  mot  dans  le  wns  actuel  de  carrosse,  cal^he. 

'  Nous  trouvons  de  tous  ces  gens-là  dans  r^iuMfs  de  la  dame  Sottiiet,  é^mipagt 
quelle  promène  scandaleusement  par  toute  la  ville.  -  Rkonar».,  Divorta,  III,  6. 

On  a  dû  voua  dire,  Mademoiselle , que  mon  équipage  s'etl arrêté  vingt  ibis  à  votre 
porte. -!>.,  C«fM«(te,n,  19.  ^" 


'■^■' 


/ 


;'»î' 


Kï>    « 


a*  Train,  suite. 

S*il  falloit  qu'elle  me  vint  visiter  en  éqmqage  de  •grand-dame,  et 
qu'elle  manquât  par  mégarde  è  saluer  quelqu'un  du  quartier,  on  ne 
manqueroit  pu  aussitôt  de  dire  cent  sottises.  -Bourg,  gntt.  ^  1|I,  i9. 

J'augmenterai  taa  igmiftig»  i   > 

De  Mux  eatafiert  et  d'iitt  p«ge. -- ScAiaoN,  riry.  frtirw,  t7o5j  I,  p.  77.  i 

/.-...  Je  suH  venusaiM  équipage  :  ■         ' 

Il  n'en  faut  point  jMNir  mon  retour.  * 

•La  MM»AaM>ai,  Pùàiu  :  Épigr.  gr.  mk.^ia  PMdm. 

L*fempereur  «voit  fiût  tenir,  lea  muets  et  tout  l«  feneale  égmipag*  qui  sert  à  ces 
fatales  exécutions.  -  ScsaMs,  Nin.fraitç.,  16^6;  V  Nitn,,f.  ia6. 

On  cliercha  dons  «m  éqaipagt,  et  il  (le  vaae)  (bt  tnwvé. 

^      '  UVmt.^l,p,\t:.riêi'Éêap0.' 

.....  U  faut,  sans  chagrin,  sans  eourroiu,    ^  •  -  'I      ^^, - 

Demain,  tout  au  plus  tard,  lerraemr  chet  vooa. 

—  .Et  la  chanCèttse  aussi  sera  de  Véqmipag$f  -  Babov,  Ée,  4m  Airas,  V,  ê. 

h%  Un  "Boq  y  paroiMoi^en  pompea»  éqmp§f$.  r  Diiya.,  Sat.  IH. 


*  Voir  t  I,  p.  i6a«i.63,  an  mot  attirml,  vne  dtalion  d'ilraspe  tt  SimttmJrt. 
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ÉQUIPER  —  ÉRIGBH  (S,)  EN. 


m 


KODIPER,  hîibilfer. 


■■•«■f 


■I  »^' 


,l^r,i 


^,19  J**  vwusplai'^iHfiaii»  doute,  *yiy«d^  • 

•  '    •       '  ,  >'    Kc.  de»  Mar.,  I.  i, 

^  Vous  mo  verrez  équipé  coinme  il  fauh  depuis  les  pieds  iuwiu'â  la 
\Mt'>  -  Bourg.  geHt,,\,i.  '        .. 

■>         ■  ^        ■    ■'  ■■ 

U  vMu  nv.  fait  en«,«.  hoiUo.  AulMl  de  Ân>.  que  j'en  «•nronin.  r,u..|qii;.«....m 
^         ^  I.HMI  H,H^,  ,1  „  wt  pw  po«J,le  qm,  je  mo  g.rde  dt  ru^ir.  -  Mitu. ,11  .(i;/^. 

Te  voilà ,  Dieu  me  daione  I  SMei  bien  ^fiu;i#7 
TetU-blfu  I  Des  coleU  de  dentelle  de  PUiidre  I 

^ïOMAW.T,  Anima  d«  ;»f»;i/r»,  1 663,  ne.  1.^ 
jjiiff..,  Dlunie»,  h*|iiu,  perniaue,  jpirnituw,  *  .( 

'       »*«"»•  l'^Mi^  de  loul  jo  l'ai  rhctmpi  conduit. 
.  ,  Mo»TrL«t.j ,  />«^  jfc  ««-mA-f.  V,  5  ;  -  Cf/lB. .  P,7/f  r«;„V«,W,  V,  3  ; 

~  tioméd.  poète,  II,  3.  /  /    '   . 

.  Par  .lia  foy,  vous  voiU  piaiRaDii,nent  «^prz/  .  ' 

Noirt  ^du  haut  juaqu'en  L«8  et  de»  mieux  enrrt»pe«.  "^  ■• 

HitTiaocM,  ï^  Deuil,  80.  ir* 

D*abonl  vouK  detwendeidAns  une  ii^eilerio 

-      0*  *«"^P^n««^^•  deuil;  voua  n.  en  a^iiy«,moy.-I,.,rtW...VW.  ' 

*  Voir  ^ftu/M^,  1*  :  Coutume.  ^  ,' 

Equiper,  gréeh 

Nous  avons  arrêté  nos  yeux  sur  une  gilère  Tiirque  assez  bien  équipée. 

Fourb.  deScap.,  ï\,'j. 

Eqoim»  (S*),  i^  munir  ^un  équipage. 

Je  dois  partir  pour  iym«^.  Je  suis  après  à  m'éqniper.      \ 

.  Fourb.de'Scap.^U,  5.' 

♦  Voird-deatM»,ï,«^pa^,  .•:Tnùn,  «uite.  ^^-^  '     - 

n  ftut  qp'un  prorindal  ait  bien  le^iable  au  eotiH,  poar  venir  i'éfuipev  d'une 
feimneàPartt.-RtMia»,C»«K«*,  m    .,.  »"  »~"  •Y"/Nj^aune 

-    -V      -  --:-^    ..    , --     -îr  ---,-,  "    --     -        •  f  .'  ■  .. 

ÉQUnrOQCK  :  f  ÏIHHÏÏIUB  ou  iQUIVOQUE  À  LKGARD  DE  L'ÊTRE. 
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.    ÉÉIGER  (S*)  EN.  .  . 

J  Je  n'é-^ymM  «I  ceaseur  des  actions  d'aulrui.  -  D.  Juan,  V,  a. 


•'.  >l 


,1 


y^ 


è 


) 


■/^ 


Î50   *  .'V  Éltlf^R(S')EN...      '    .       .    ■ 

Il  Mrii  plus  M»^  A'érign-  un  jMrtiplp  fli«4«»«u  •*  Uronnie,  une  Uroiim«fN  ro«r- 
'    (iiiUat,  un  mtrquÎMl  ••  roml*',  une  comité  ^«  duHitJ,  une  durh«^  «•  p%»ri«  que 
J  #ng«-  un  f«t  Ml  liomme  hi^jp.  -  U  P.  G^rami,  £>oclr.  cur.,  i6« 4 ,  l».  3 1 6. 
K&g  Dt»rtnUjeil-UI«.i*ul  qtii.  déjeune  ëfolier,  ^  | 

,  Pour  élre  mieu»  reçu  «'«if»  m  cavtlierT  r-  Co»». ,  M*»!. ,  III ,  3. 

•         '        .le»  beaux  ver»  el  la  Mie  proue  * 

'  Valent  aujourd'huy  peu  de  f  hoae  ; 

Se  voir  «•  autheiu-  trtg«  '  >■ 

'  Eit  un  Mnîàlre  préjuge 
Pour  U  fori une  d'un  jeune  homme.  . 

'  *"  Sc*«aoji,  (liuvr.,  1700;  I,  p.  «0, 

. ,  ' ■  ■       ._       ^  ,  ■,.*.'''■.' 

-  ,.  Quant  â  moy,  ni  j'obtienu  l'honneur 

^  DWre  rru,  voélre  «ervUeur, 

i  CW  la  raiion  quft  je  Wiiwic  IL  •  " 

I^' «ort  oui,  devarft  que  linisiM;  "  . 

l)e  me»  jour»  Hî  maudit  filet,  •'       ,. 

Ij  Jlf  rfrig»  «I  »ô»tre  hurtible  yalet 

I». ,  ibid.;  l  ;  p.  366 ;  -  Of.  1». ,  ibid.  ;  1 ,  77,.!  5« ,  3a3  ; 
_         '  ,  -Fir^f.  Imr.,  i7o5;l|,  p,  80  et  459. 

%'  Tu  pen»oi«  «'mjw  «I»  merveilleux  aulheur 

"     Kl ,  panny  lei  «çavan» ,  trancher  du  didateùrf  ^  1    ^  ^       - 

FodvoM,  à  la  suite  de  U  SlifiimimaMiV  du  P.  Carneau,  i656,.pi  l3i. 

Un  cheval  bien  embouché,. . .  \  .    « 

I  '.  Uouflsé  d'une  étoffe  honne«té, 

'     ^  '     Ne  croit  plu»  e»lre  une  bè»te,  .     * 

V   "Et f San» f**-^ «niât ;,„..' 
^  *  .     U  brigue  le  consulat.  <  ^' 

Baiuijr,  Lucain  irat. ,  i656,  p.  ga-gS  ?  -  Cf.  I». ,  »W. ,  p.-88. 


^ 


Oa  m'êrigeroit  «i^nejijL^gBNymphe»  de  l'AslréeMevantqui  le»  Berger»,  vont 
~^  rontwtèr  leur»  differén».  -  SiaïïHk, 


"^ 


i663,  tf.  s. 
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Now.framf.,  t656;  1"  iV<m».,  p.  ««7. 
•Quandop  •'«•<  une  foi»>^  «cenieut  public,  vou»  ne  «çaurjfei  croire  cQmbien 
il  etti  mal  àiaé  de  déréref  aux  Ictix  de»  adiré».  j 

Conii,  (>•».  iAi«<^*iNodv.  Coltt.mofiér.,  p.  &o, 

Et  tel  y  rit  «ouvent  d(pv<Mr  rire  de  Iby. 

—  A  ee  coi^»te,  ce  peintre  i|  badin»  you»  irigt. 

:  BooaaAOLT,  iV«r«i|<  ili» 

Mai»,  Baron,  lu  t$  yMérigtr  an  folâtre. 
Si  l'on  ie  voit  Wârterxe  foudre  de  theAlre  (  Molière  )l,.    -  .   ^       ^  .        " 

Cet  autheur  si  fertile  en  ouvragea  pu^aan»       •  '  '  '■ 

*    Qu'on  le  nomme  en  tou»  Benxla  merveille  du  ten»p»i  >     ^ 

Et  pour  te  fwre'vMrSa  valeur  infinie,  ^ 
Il  tire  croatre  parts  de«|«n»  »•  Compagnie.  '^   '         ^^^^. 

•  X^miun^  Amemniê  Cahim,  twhvl,  i. 

Stoi  «Vûw  «t  ctaaiate,  j«  1^»  «w»  ?••  *»«  W»  jugement  téméraire  d'avancer 
du'a  n'y  ■  point  d'homme  «^0  eaclairé  des  Ininierw  de  1^  Foy,  «jui,  ayant  vco 
cette  pi«  {D.  *MM»),  ou  mu,  açichanl  ee  qu'elle  contient,  poisse  toolehir  que 
Molière ,  dans  le  deascin  dr  ta  Jouer,  «çit  capdb«e  de  ta  pMticipalidn  des  SMremens , 

à  pemlence  sans  une  réparation  puraque,  ny  mesroe  ^li 


qu'il  puisn  esire  reeeu  à  pMi^ 
soit  digne  de  l'entrée  de  rfelgliM. 


*• 


Di  RocMMoar  (T  BiaBii»  d'Abooub),  Obttm.  $wr  U  Puim  ù  Pitert,  i665; 
^«dit  6ty,  Genève,  1869,  p.  8.    -^   ;r  ---v.:;  :-rn  y^:y^*A'^  .^_  ,<. 
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i65  J*ai  jort  èi'èn^fr  iiiifnppn 

¥,n  liialln-  dq  ri^rf'inoniiit.  -  la  Kow.»  V.  p.  fujS  :  ContM,  IV.  ifi. 

O  n'i«l  |»M  lo  laiont  d'une  femme  fpifante  ^  . 

De  vu^loir  rnmni«>.  voitH  t'm^er  m  iM^flaiile. 

Ml^nuiiRT,  /Vof»!  ii#  /a  Fmméjugt  et  partie,  ne.  3  ;  -  Cf.  Id.,  ttU. ,  «f.  q. 

A'»  Arjfu»  pr^i»  d«'  vou«  ;>  mm  imm  ^é.  -  !•.,  <i0nîilk.  de  Hemu-t,  V,  5. 

L'ignorant  i'en^#r«ii  M vanl  Ta»!  lieux.  rDiHr*.,  5((l.  XI.  ..      *  ' 

Touii  ronvemiient. . .  d'affecter  un  bûtbonneur  dont  Satnt-ibar,  Monln^iir,  ok, 
^(ojtiU  érigéi  «H  di^penMteur».  -  La  Roc ■  if.,  II,  69. 

P«>îtr«!étal»lir  caliaretier,  il  ne  but  qii'hne  taverne  et  un  boiirlion  ;  ot  pour  t^tri'fffr 
tn  ni«<doriiK  une  roiw  et  \me  mule  miAimmU.  -  Vouh  auNiei  la  ùrlK";  je  prfl«'ii)» 
que  rW  le  n^urlion  qui  fait- le  mieux  rec«>îkn(»uttre  le  médecin. 

Bbiarçoh,  Ltê  M^dée.à  [a\rffmtre>>  ^677,  p.  •08-909. 

Mahomet  fUrigtn  fm  Prhpiiete  parrtii  lea  Snr««tifïn.' 

ïMtiT,  f(t»t.  ««tç,,  in-/i*,  1681,  p.  i36;-Cf.  lo.,  ibid.,f.  554. 

Rofiuintaiyf. . .  ê'érigta  en  Arrheveimiie  4e  Prapw. 

•lo., /«•«.<<«•  Par.,  a  in- 4\  168^;  II,  p.  «93; 
'        «-  Cf.  Id.,  iM.,  I,  p.  35,  07,  etri 

Si  I  «itri^/et  la  dêcréptludt  ne  sont  pao  de  mise,  pourquoi  ériger  pas.sera4-il  pour  bon' 
Krançoifl.,?  El  pouJrquoi  .dira  Narctasc  (  Balaac  )  «ng«r  de»  etatuetr  puifique  nous  Cuvons 
dire  dretter  en  utatue»,  et  user  d'un' terme  François ^  approuvé  de  tout  le  moiule,  où 
celui  d'shfrr  est  pédantesque  et  de  nul  usage  en  n<»»tnî  i?ngue ,  si  ce  nW  l,ors  qu'on 
parle  de  choses  qui  n'ont  qu'un  estre  imaginaire  et  moral,  comme 'quand  on  dit  ér^er 
une  terre  m  Dmeké,  en  Pairie,  en  Comté,  etc.,  mais  non  de  celles  qui  ont  un  estrh  natun>l 
OM  pbvsical.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay  érigé  meê  mainê,  me»  bru»  et  mm  ynu  vers  le  Ciel. 
Non  jJiu  aussi  devons-nous  dire  ériger  dft  $tatue$ ,  mais  dreuerdn  •tatuee  :  n'estant  point 
necexsaire  d'introduire  des  termes  étrangers  en  nostre  langue,  quand  elle  en  founut  de 

gropres,  de  naturels  et  d'elegans.  -  PhtllaM)!!!  (Lb  P.  Goum),  Lettr.  A  Ariete  (conln», 
alxac),  3' édit.,  i6a8;  1"  p«rtie,  p.  337-338. 
nS'ériger  m  eot,  e'ériger  en  ridiemk.  C'est  ainsi,  Madonte,  que  liien  des  gei»  parient 
aujourd'huy,  mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'ils  devroient  parler.-  Le  terçe  d'^er  ne,iiigiMK4> 
autre  cboae  que  ÂMUSstr  ou  élemr,  comme  Iç  marqu(^  le  mot  latin  d'où  il  est  dérivé.  D«f 
li  vient  qu'on  dit  ériger  mm  terre  m  mar^itÊt»  e'ériger  en  «oarrrain,  t' ériger  fn  maître,] 
parce  qu  on  parie  d'une  éUvation. , 


W  4 


<  '  En  lapins  de  garenne  éiigtr  nos  clapiers,      '  •        *~"     ' 

'        "  ',     .  ■•'         ''  *■     •        '■        ■,'  ■  ■■  ■-* 

dit  M.  Despréaux  :  mais  U  me  semble  qu'il  iaut  être  bien  sot  et  bien  ridicuif!  pour  dire 

e'ériger  en  tôt  9l  en  ridkyUe,  au  lieu  de  dire  dégénérer  en  niiade,  tourner  quelqu'un  en 


M 


■t.ï- 


'    jÊt 


\jtiw  M  TiMfuat,  Gém»  «tpttUimmdth  lang. /ramç:;  fjoB ,  p.  iA5. 


Erreur. 


urc 


lft?7a  Les  plus  courtes  erreurs  sont  toujours ies  nioillouVcs. 
^'»,  Variante  du  proverbe  :"  Les  plus  rouries  folies  sont...       ».         '       ». 


. 


-iii^-:.. 


S' 


ll(EN)  —  ESCOFION 


'*,'^ 


X 


*  »  «i«ia  ■  ■  ■  ■ 

""•' ;  Es  (En).  ■  ;  •      >  ■■     ■■         A.    ''.*■    V     "    •        •  •... 

•  *      Wù  El  pour  en  avoir  un  qui  se  termine  en  it.  -  FdcA. ,  lH.  »• 

•  «  Vtiir  ci-dewus,  p.  191,  £»••*  ifnwiWm... 

,    ESCAMPATIVOS,  «^chapp/'es,  fugues.  ,  / 

Ahl  je  vous  y  prends,  Madame  ma  femme,  et  vous  faites  des  «crtm-^ 
'.-'■    «srtivoi  pendant  que  je  dors.  -  (i. /^««ii.»  IH»  6. 

,        :  Il  éloil  en  l'aliëc  de  la  chambre ,  lowqirilorteqiiuii  dit  enf  oft»  ceci  :  Ftttirid ,  Prin- 

cipal îj»  «»"  '«"  dailrndn-  ;  je  m'en  vaia  faire  up  polit  etcamjMtwoM  et  danaer  la 
«    nioi-mênie;ri  lu  ne  viena  tout  à  celleVure.  . 

SoaBL,  Frri«doii„  i64t,  p.  «69;  ëdil.  de  Leyde,  i7»>  ;  I,  p.  ««7. 

^    i3V  Le  captif,  durant  celle  guerre,        *    ,      , 
*  ■  Diianl  touffranc  ncacto  PMJ  . 

Fit  soud»in  $ieampntivo$.  -  Loiir,  Muzehùtor.,  tb  mai  1660. 

♦  On  trouve  bien  dana  Jeu  dirtbnn^irea  eacamptr,  d«^amper;  ce  mot  eSlt  tiré  de  l'wpa- 
itnïA  ••camper,  doù  «eflw^Kile  wa,  «d^mpei,  voua»,  em}>runtë  parla  langue  populaire. 
Kuretii^pe,  le  premier,  en  1690,  donna  le  mot,  mai.  aoua  forme  ••em,^»^. H  non  *»- 
eamvi^tivo,;  la  mén,e  for.,K>  eat  reproduite  dana  Trëroui  (173a).  U  didionnau*  de  Ri- 
cheîet,  muet  en  168^,  admet  aacMipativo  dana  l'édition  de  1719,  ma»  non  dana  un  w^ 

*"«JbS^.  Ce  mol  eat  vieux,  dit-i1.  H  «igniHoit  échapper  et  s'enfair  vite  et  babiliment. 
On  dit  aufw,  d'une  manière  Ir^  populaire  :  ce  tanquepoutier  a  fait  aaconipaliw;  ce  voleur 
a  pria  la  poudre  d'«a«wy«liaa.»      .    \    .  , 

Escapade^  v  .  •  \ 

'.■-■■'.'  "  -     '"■  ''  -.■'■,/'     -  ■  '  .  ',"'.■ 

Songez . . .  4  inventer  quelque  moyen  de  rhabiUer  votre  eêedméê.      ^ 

G.  Dana»  f  III,  & 


» 


i 


w 


♦  JTtrarftffT  m  mH  m  dwa  Bob.  Eniemi*  (168»,  iM«K  ^  dàm  îttert  (iMt  . 
.6d6V^6/8;  ie.ây^  ni  II—  M^  («6.0).  ni  A^  )*a  ••»'«^««J«^  StZ" 
pondit.  On  le  Ifouvi  eepcodant,  ai»  i^^.  à,n»  \D*^J^  ^  î« '^.'^L^îî^' 
îSdi«  le  Cotar...  rTïît,  168.,  idôot  -^n.  le  MooM  «^  'Mf,  li  eat  défim^ 
![eLiy«da,  ft^  ée  tibertim^e;  twH  ptopre  i'w  «cb^f  V»  «^  ^amofé  d^* 
t^dbea  de  la  diaeipliiie.»  ,  3^       * 

ESCOFlON  OU  8C0FFÏ0N.  ^  V^ 

►■•■■-(■■■.-.,, 

i^ÙU  D'ftbord  leurs  «oû/iHM  ont  volé  par  la  place.  -  i.,».,  V,  9. 
«  La  première  éditioa  porte  êc^fnt*» 


<i'. 


ESCOGRIFFRE 


1253 


(.  ■■    .. 

I^  mairoiiM  rominaiidenl  nui  marij'w»,  la,  pmnièn'  nuirt  4*'«*')<ipir^i«v(i<!-fp»ltri> 
kun  dou»  iiiains  sur  l«ur»  ruirTurcs,  afin  qiip  leur  roiivre-rhef  oti  eicnJloH  de  miil 
m  JMiuge  de  dewiuB  leur  twio.  -  Giilc  Boucmbt,  Str^,  l,  kkj. 

■  J'ay  veu  Franfouc  loule  vmlun^le  veloiini  rramoMy  yiolel,  ayant  «sur  M  Wle  un 
riche  aco^n  d'or  «emé  de  pierrerie».  -  L^aairiT,  Laquait,  V,  5. 

El  si  ton  êcojion  a^oit  Iouh  le«  appas  «»■' 

D'une  rouelle  de  veau  bien  cuite  entre  deux  plats,  ^ /' 

En  Thumeur  où  je  suis,  Phénice,  je  le  jure  ',  '■^" 

•  Que  j*aurois  loul  à  l'heure  avalé  ta  cx)effure.  - ^7»uj in,  PartuiU,  i654.  I,  3. 

Il  (^  bonhomme)  fiit  exlrémemenl  étonné  de  la  réponiic  de  la  Miubtrilc,  el  re- 
gretta le  temps  où  les  femmes  porioient  îles  «êcoffunt  au  lieu  de  perruqué«(;  et  Jei* 
paatouflciT  au  lieu  de  patins.  ,'-... 

M"'  DisJAiBiifs,  Rrfeil  de  la  Force  de»  Prée. ;  Nouv.  Coll.  moliér. ,  p.  a3. 


Au  iTii*  sièclc^^'Mo^^  n'était  plus  une  riche  coiffure  : 


nEaco/ion,  terme,  populaire  qui  se  dit  dé  la  cooffure  des  femmeA  du  pouple,  on  «les 
^  paysannes,  des  femmes  coeffécs  mal  proprem^t.  Les  harengeres  qui  «•  «tH-rfllent  u'ar 
rarJH'nt  leur  «tc^oi».»  -  FiBBTiàai,  IMelton.,  1690.  .  , 

Richelet  (1680)  ne  donne  pas  t9  mot,  qui  a  trouvé  grâce  devant  l'Académie  (i6i)'i), 
citmme  bas  et  buri^ue. 

Escogriffe.  ' 

■•■'-.'■  ^  . 

AHet,  veus  devriez  envoyer  promener  tous  ces  gen»-là,  avec  leurs 
fliriboies. —  Et  surtout  ce  gtand  acogrije  de  mattre  d'armes. 

Bourg.  gent.,\[l,  3. 
69.  Mais  entre  maint  et  ntaint  raport  .     ■    ^     ^ 

Qui  nous  Tient  du  côté  dit  nord,  .  • 

Des  mains  de  certains  «acagri^ ,       "  ""^t 

On  en  voit  très  bien  d'apocrifes.        ;         .' 

^  LoMt,  A/liM  Aiftor.,  aà  iuin  1O651. 

.    Elle  désista  toutefois,... 

Et,  voyant  ce  grand  f«c()^*t^«. 

Voulut  se  tirer  de  sa  griffe. 

,        ,.  '     .  .  Rw«M,  OriifcioM^flii,  i66«,p.  73;-Cf.  I».",  lAirf.,  p.  (lâft, 

,  ■''•-■  5i8,5&3,554. 

Ils  ont  tiiMB  on  quatre  grands  eacpgrije*  de  valets. 

Dincovn,  Là  Mmitom  de  eatàp.',  Kc.  9. 

♦  Eaeogrjfe  parait  p^mr'^ia  première  fois,  comme  mot.oriéknàis,  dans  leDirtioii..de 
Colgrave  (lôti,  t63a,  t65o),  etc.;  il  est  trMliiit  par  huht,  et  efwiâ  oa  dompte;  et  ces  • 
deux  rooU  sont  retrMiuits  avec  un  certain.luxe  d^^lnvalenta :  *«/»Arîrfa,/a/<Hjrrfm/foi^». 
e«y.  longue-epekin»,  Irtnlf-c^Uee ,  umtiktmmer,  Migtmty  Jm»dÊ»t,  maroufè;  nutuuh, 

f*??f**  •^'"'  iyw,  fMwr»  vHtMtf  eâteù,  gmMiélu/eag$<Hi,^piid'grit,.pique-bau/', 
MMMii,  mmtmt,  — ^  En  somme,  tteogr^e  ne  dit  rien  de  bon. 

"  \  le^iDfeliaKl  in  JIîmms  de  t  S 48  donne  le  mot  en  Hid^ues ,  comme  btmrleeque ,  ba»  ou  vîsiu-. 
^£uis,  en  1660,  Oiiex  fe  triait  en  italien  par  •eroeco,  «mw^mhm ..c'est nk-dire  «rescroc, 
ftOpifleurii,  et  WiUffsws  ffgouruiandn;  et  Ant.  Oudin,  en  espagnol,  par  comilon  ffffranrf 
-mttii^urff. 

U  définitioii  dé  Furetière  répfild  mieux  à  notre  idée  :  «Terme  vieux  et  populaire, 
qui  ae  dit  pM-  h^vn  à  diaa  gcna  dé  gr«ide  laUie  «  md  Mtis  «t  4e  mwivaise  mine.  » 
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Escrimer  (S'). 


ESCRIMER  (S') 


Tel  que  vous  me  voyei,  je  mVn  eierimé' nn  poè  (de  ^ere)  qurtpd  je 
veux»  -  Prk'  rid.,  »c.  9.  '  .      m  .*  ' 

3o4.  Car  r hicun  (e,crimml  «l  de.  pîcd»  et  d«.  m.im«.  -  Rw«» ,  Sot.  X. 
.        E«-riv«ît  ou  pluMo«t  ..m«um<  contre  I.  hurangtii.  de  '«"«»"-'«"'*' „^"^;;:;J  - 

•  Ça,  ça,  beuJon.!. . .  Aii«i  W  lc«  dame.  coin«n«D««nt  d'*«Tim«-  du  gébeld, 

et  d'articuler  le?  inà«;h6ire«  à  bon  cwient.  •;'  , 

CofMd  de  roccouéWe,  i6at;  biW.  feuév.,  p.  aao. 

.\ol«.  nu'il  V  a  douie  an.  que  no.  courtisans  «imaginoienl  lou.  que  rr  langage 

.   El-a  Monnicar  l«  printri  •  fil»  ftil.iùl  mineanf^  '       . 
•  S'il  .•«,.heur««««ol  «rW  du  P^^^IJ;;  -J^,  ^  ^  «^  «(..,  1,  ,. 

Je  K»y  chanter  le.  aire  que  m'a  montré  Lambert, 

El  je  m'ticrime  / 

EnproMetrime  »  .       •        . 

PreMUC au»  bien  que  l'abbé  8oi»-Robert.  i    „   ,nfi 

."^  Itt,,  CEnw.,  Par»,  David,  1700;  1,  p.  170- 

••  Mai.  »  bien  il  McnuMra 

Quede  tout  à  bout  il  viendra.  ..      .«j    II    »  W 

.  U.,  Ftrff.fnw.,édit.i7o5;l,p.  a6;,-Cf.U.,.»W..U.p.79. 

yi,ceux<î  tirent  du  bwlon,  .V      ^  '     ^ 

Et,  deMou.  la  verte  feuïMée,    -  ^       .  ,       ' 

Cpui-Ià  ^êÊtrùnent  du  nenton.  .■         !.£ 

Ceux  là  «2^^^^  ^jj,j  -j^,    H,  p.  4o,  ;  -  Ct  b.,  U,  p.  &6o.    • 

i4i  Etj'ay  «eu  ( mai.  ce  rie  fut  qu'hier)  * 

'..  Que  le  grand  MoMeignenr  §€^»»er. ..  «       .         ii^ 

Va  l'tKrmér  tout  de  nouveau  /  «#      i  • ,    .as..:i  i(i5a 

Tant  du  petit  que  du  gr«id  .çeau. -^V»«"t  *'«^  *"*•' *V  ^'- *^^'' 

\    197  r«pri.la«Mditenouvelte,^  . 

.    Jeùdy  dernier,  non  en  nielle,- '         ^    ..>■..     ■ 
Mai.  ché.  un  vray  Roger-bon-lemp.        •         ;,  „    -^    -.5 
^         ^  ^En««Tim«rtlri«ndem«adentiL-la.,.W.,«^ 

;.  çô^Piiii,  trotaçaphiawteqiMl'MnUe,  ^  v   V  , 

Kt  .'«MTÎNMMU  fort  du  jaret,  .     u- .«r,„  - 

ReioanièrentattcAaf«t.-I^,  W.,t<^«ïpi«ahr«  1^^^^  . 

,0  Jeriia-.W«.-rd«Uphime.-,I».,iW.,«manii66o.    k   :  — ; 
Pour  d^  madrig.»,  d«  ch«i«n.  lA^aulre.  igitjj^^ 

/  '  ^v     ■■   Chaetu»,  aeioû  aa  <p«lité,  , ■'^' '■■■    <^:..-« -^:'-^:--i^^:-.v  ■;,  ''^ ■";.'■:■'-:"' 
S'agit  aprè.  Sa  MMeaté,^  V  :    1 

-       iWiNtr  d«  la  mAcboiM/   •         .      ^.  ^       '././"; 
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Ail!  que  i\j[  je  Mvois  iN'««mm«r(l(>  Pëpë*',  '  . 

'  Ce|le-c.i  dans  ton  sein  »croil  bientôt  trempée  I 

La  TauiLtuiE,  Cn<p.  &/-£!i;mi<,  M*.  iQ. 

Vvuii  roinmenrei  à  ttcrmtr  de  la  plume.  -"RitiiiAiiD,  Uvm.  à  b.  fort.,  H,  i. 

Si  pour  vous' d'Apollon  les  tr^ra  sont  ouverts,         *   ' 

VouH  pouvei  même  aufwi  touê  nirimer  en  ver».  -  Id.  ,  DùlraW,  I.V,  9. 

'■■■,.♦'■ 
•'  ♦  Rob.  Eiitienne(i5^9),  le /)ir(ioiMirtA/wm|>«i«roruNi(i.')59)elNicot(i573)ne  donn«Mit 
que  tterimeur;  le  verbe  nerimer  parait  en  t6o6  dan»  le  Tutn-o  de  Uu  tre$  Unçlien,  où 
Hm  le  retrouve  en  i6tà,  1637,  i64^;  Colgrave  le  donne  en  161 1,  i63*,  i6.'>o;  le  thct. 
in  Himei  de  16 a 4  est  le  premier  qui  donn»-  t'etcrimmr  (avec  une  faute  d*impretwion  : 
r'wcnmfr);  il  l'a  emprunté  sans  doute  à  Régnier,  dont  nous  avons  rite  un  vers.  ^  Côimiie 
on  l'a  vu ,  McruNcr  et  t'nerimer  s'employaient  au  profin^  et  au  &fçaré. 
^Voir  t.  I,  p.  l6»-i63,  au  mol  alùrail,  line  citation  A"Ara*p«  et  Sinuindre. 

Espacé,  temps.  /'  ' 

;t38â,  Et,  comiiio  la  douleur,  un  assez  Tong  M/Mce,  .    • 

M'a  fait  sans  remuer  demeurer  sur  Ta  place ,      ' 
.  Ils  ont  cru  tout  dé  bon  qu'ils  m'avoient  assommé. 

..  .,       hcdes  Feni.,  Y,  a. 

.    1 1 1  Que  pej^t-il  souhaiter?  et  qu'est-ce  que  je  puis?. . . 
.    : — Qn'à  ses  transports  VOUS  donniez  plus  d'e'4|Nice 
Et  retardiez  la  naissance  du  jour.  -  Amph.,  Prol. 

Laalvoyet  comme  en  peu  d'eipatY,  •  ' 

,      Mignonne,  elle  4  dessus' la  place, 
.    LasI  Iwl  aea  beautés  laisaé  cbmr.  -  Rorsib»,  Mignomte,  ailmu  voir. . .' 

.Vasquêi  cmfesse  depuis  que  jamais  paroHe  ne  Tavoit  tant  effrayé  que  relte-là, 
M,       voyant  qu'un  fol,  èl  fol  à  double'  teinture,. . .  àvoit  sceu  si  sagement  rouvrir  sa 
folie  l'etpac»  de  deux  ou  trois  heures.  -  Le  P!  Gabassi,  Doctr.  e»r. ,  169  A ,  p.  53. 

G«  ne  fat  enfin  qu'après  on  bng  cipsce  que  le  duc  de  Bourgogne  luy  peât  faire 
comprendre  que  aea  yem  ne  le  trompoient  point  ■   ' 

,     .      •  SiopAis,  ^oMt. /wiç.,  t656;  5' iVow.,  p.  aaa. 

io3  Quand  legdttit  un  asseiMn  «apaM 

Avec  la  dame  eut  été  dam  ce  lieu La  Fort.,  IV,  98  :  Çantiê,  I,  3. 

l)aii0C«t/apMft(de  tempa),  une  partie  de  l'infanterie. . .  eut  le  loisir  d'arriver. 

La  Rooiir.,  II,  ts6. 
Que  â  de  faire  bien  ila  n'eurent  pas  Vetpaet, 
Oi  ^*eunprpM  le  tempa  de  faire  mal  toaaL  -^  Mau.,  Larmm  êê  S"  Pierrt 

«jâ  moa  d(B  CM  wn,  Méufe  (Ob$irv.  sur  Malberibe)  remarque  que  «tpace  se  dit 
MnleoMBi  étt  liea,  mais  «naai  da  temps.  -  Page  a  i6. 


/ft-f 


-.-rt-J 

non 


En  oatre,^ «fams  ses  Oktent. mr  k  Utng.Jr. , il  note  qie,  en  terme  d'imprimerie,  t$pace 
fil.iéininin,  e(  que  Ronsnd  i>  (ait  de  ce  genre  dans  U  dixième  ode  du  livre  I  : 

.Par  le  fil  d*iiM«'<oi^riM  M|MM!»; 
tllM  m  cd«,  i||Mtle4-y;  U  jîW  pM  i  imi^^ 

'     '^    (^  «'•"tî       .:,      .  "OfcswT.,  i"partM  167a,  p.  i3i  et663. 
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256.      ^  fôPÉte^GE—  ESPÉKER  DE...     '   '       -\. 

ESPÉUAÎSCK.       ;,       .    !  ^ 

'   Ê     '  '"■'     '        •      ' 

loaS  Je  râurai  lait  passer  chez 'ftibl  dès  8on  enfance,  ^. 

.El  j'en  aurai  diéri  la,flus  lendié,c«péra»i«?.  .  .         '  ,    * 

Afin  (ju  un  jeune  fou  dont  elle  8  amourache 
Me  la  vienne  enlever  jusque  sur  la  moû]jtU\filie. .  - 

I  ;  lie.  <ic»"fW.,  IV,  i. 

Il  doit  s'dlcver  un  nouveau  Royaume,  non  pas  d'un  seul  peuple,  mai»  d«>  toi|« 
^       loti  Peuples,  dont  le  Mewie  doit  eslre  le  Chef  et  |V«prfrrt«ce. 

BossuiT. //w^  ««•«'•r »«-'»%  >C8i,  p.  vS«. 

EisPÉUEB  à.  .  . 

7Q 4   iMais  i%>èrc  aujr  bontés  qu'un  autre  aura  pour  niîii.        ' 

'  V^  'Tflrl.,ir,  4.      • 

1   NVftf«o««  plus,  moi)^âme,  aux  promcMCs  du  monde.       »        "^    _       ^,  , 
'^  MAW-.Paraphr.  du  Ps.  tXLC. 

^    aQi  Àijxfavcure  de  son  mrttre  ain»\l'e«clave  T«pAr«.  -  Coaa.^/iml.,  IV. 

EspÉREB  DE. .  . ,  comme  on  dit  :  désespérer  de. .  ./avec  un  subst.    4 

■  '  ■  '  '  ■.■'.'       .  <  '     ' 

ïetpéroif  toujours  de  vôlre^ut;  mais  cVst  mainlei^anl  que  j^en  de^-  , 

espère.  -  Z). /ttfln,  V,  4. 

'  Jepen3aiqd'iléloitjUitedebiene«»*wrf'ttnhomnic^offroitde«e«ouinHlrc 

à,  toute»  lea  censure».  -  Là  Roci||||^b,  445.         >  .     *  ■» 

#  Eipètr  de  «e  Iroifve  aussi  bien  que  e$pénr  avec,  un  verbe  : 
•  Elle  n'etpèrt  jAm  de  jamais  le  revoir.  -  QnwniLT,  ÀÈtmit  mdieçret»  »654  JV,  i  i 

Elle  ouyl  ce  long  recir,  si  éloigné  de  ce  qu'elle  avOil  espéré  d'entendre. 

SaoBAis,  iV«H«». /hmç.,  i656;  a*  iVow.,  p.  4«3. 

^  -ai».,iW.;3*:iVo«».,p.8i. 

t53  Par  me»  juiîe»  soupir»  j'wpire  l'émouvoir.  -  Raç,  ï**.,  I,  3.    . 

*-        109a  Que  «aia-jeî  ïetpérwe  <i«  moUrir  à  vo»  yeux.  -  1».»  B**».,  lY,  6. 

'     Il  ne  doit  jamais  »v*v  d'épou^îT  ma  fille.  -  HAtt«AcBi.,(>i¥«i  «i^^^^^ 

Pvrrliu». . .  eaptn  de  contenter  ton  ambition  pu'  la  conqiM^  de  l'IUlie. 
.  BoMCiT,  Hirt.  mmt„  ili-4*,  1681,  p.  67;  -  Cf,  I..,  »W..p.  83,  lâi,  5i4. 

On  crut  voir  dan»  le»  Propbetfea  de  Lnttior  la  mort  delà  Pipwté  ■  V^àMM, 
qu'il  n'y  atoU  aucun  PrtAe.Uiil  qm  n'«qNrw<  d't-itler  *•?;' fa^^    ^^      , 
I».;  flu^  dl»  F«r./«  iii-4%  i«88?  U,  ^  4o.;  -  a  b.,  <W.,  M»-^^ 

^il»«<.  «urîVoto.*.,  iD-4^  i689-i69ivnM  ««Vl^^ 
.'p.'5ao.  ■■     ■  .        ■  ■  V    ■       '^■■■;   ■ 

Je  hii  dî.  que. ..,  Vaimée  qui  vi«|l,j'iV*^  d'être  plu.  gfwi^ 
,^  Riaaia»,  «a».  #*./«rt.,  I,^p. 

■    ■  ■■■■  ■"'"■■■'  '  '■   ■  ■■■■=^- :«l  ■■■  •■"       .'       ■  'i  ;"■     '■•         ■■■■    '     ■■'"'.  '     ■        ."."..■''..-.  ■  ',  -■• 
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♦  Voir  t.  I.  ^  »1a^  Bel  t$prit. 
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ËsprIt  Ifort. 

■  ■  •       .     ■    Il  -    • 

Voilà  de  ameêjMiif  forts ,  qui  ne  veulent  rien  croire.  -  D.  Jmn  ,111,5. 

Ne  dogmatiieront  qu'entr'elles.  -  Lom,  Huit  hiit.,  9  luay  i(î5A, 

»         •         Mais,du-je  donc,  Alcitboé,..^ 
.  Ayant  rhumeur  de  mesme  ëtofle, 
»  .,   Ou  pour  trancher  de  rnprù/ort,       É|  * 

IKt  «hargne  des' Dieux ff,  tout  d'abord. 

6  l^ican,  (hidt  bouffon,  i66t,  p.  3So. 

r    Voilà  mes  «^to/ortsiiqui  ne  veuloit  rien  croire I  -  Ta.  Cobr.,  D.  /mm,  III,  7. 

Il  .est /vraique  toiqours ,  sur  quoi  que  f  on  s*aiMure ,. 
Tout  duinfn  d*Myin(/^(  est  de  mauvai»  «umirc. . 
V  ^  MowrtaoaT,  CmM.  Pok.,  I*  4  ;  -a  lo. ,  Ùmp*  de  toi-même,  H ,  &, 

H  est  des  M;>ril«^^  qui  sont  encore  &  craindre. . . 

Il  est  des  upriuforU  qui  sont  origina|ii.  -  DoaiaoïiT,  U  Om.  de  la  Oméd. ,  IV. 

.  .  Lenetpriu  forte  savent-ils  qu'on  les  appelle  ainsi  par  ironie  T  -  U  Bmt.,  II,  «67. 

Esprits,  esprits  anHiaux. 


r- 


Là  tériUble  source  de  tout  le  mal  est  ou  une  hunieur  crasse  et  l'écù- 
.  lente,  ou  une  vapeur  noire  et  grossière  qui  obscurcit,  i^fecle  et  salit^ 
.^     \ese$pnU^amnuffix.^Pitttre.,l,8..^  " 

-      .jT?  *■  douceur  exhilarante  de  rharmonie,  adoucissons,  It^nifions*,  et 
nccoîsons  Taigreur  dé  ses  npriti^  js[ue  je  vois  prêts  à  s'enflammer; 

.     *  Ibid.,  ibid. 

•  $10  Sa  me  a  ranime  mes  mprùr^nm.  -  Rac,  Atkalie,  II,>. 

Je  pense  que  la  rencontre  de  vos  Mérite  «iiùiMiiur  ne  déterminera  point  les  sions 
^<ceux  de  votre  frèw),  quoique  dn^méme  sang,  à  priser  comme  tous. 

;  'S«.,vi;^i7. 

Je  fak  toujours  la  réMiluUon  de  me  taire,  et  je  ne  cesse  de  paHer  :  c'est  le  cours 
•      deaa^prârquejene  p«is/arréter.'^I».«VII,7.- 
-»  ,■•■:  ;■  §••••«..•.•••'....  La  nature'  ...   *    ,     " 

"^     A  mis  dapé  chaque  créature  c    ^ 

Quelque  grain  d'une  UMMe  oA  puiaoït  les  «wrift; 
J*eateiids  les  «gNÏto  esvyt,  eipétris  de  matière.  i    ^ — ^ 

KV  LiFrtff.,  ni,p.  8i:Kw.  Xi  t4 


'■■    '     m 


^.  ♦  ■*??^»  •"*?»«»«•  de  médecrae,  ae  dit  des  atomes  légers  et  volatils  qui  sont  Ie«  par- 
tira Im  plus  MibCdea  des  corps,  mû  lelir  donnent  le  mouvement,  et  qui  sont  moj 
entre  le  eorpa  et  les  facultés  de  fime,  qui  luy  servent  à  faire  tbutcs  ses  opérations 


tips  h»  plus  sobCdea  des  corps,  mû  lelir  donnent  le  mouvement,  et  qui  sont  moyens 
entre  le  eorpa  étales  facultés  de  fime,  qui  luv  servent  à  faire  tbutcs  ses  opérations  Ce* 
sont  les  mfnt»  mtmmt  H  ammaux  qui>enflent  les  muscles  pour  soutenir  les  con*  et  les 
Hun  mouvait.»  ^  FiiamiaK.  flût^a     *Rnn.  ' 


bin  mouvoir.*  1-  Kuacnias,  OMba.,  1690. 


.m\ 
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291   A]il  ceiiftàyle  ëêtour  e8trfe<;ml,  je  r.avoue.  -  Fem.  mv.,  1,6. 

l*féparons  le  birict  que  ma  mallmwe  écrit 

A  iéaiidre.  Il  vcira  que  le  tour  est  d'wprit.  -  MoBTruunt,  Gentdh.  de  Iteomx  ,^l,^. 

Se  voyant  «toignc  du  port,  il  m'a  fait  m^re  dans  un  esquif. 

Fourb,  de  Scap.tW,']. 

36  Je  songe  A  me  pourvoir  d'«»giiî^ et  d'tviroiWj^DMM., /ilpft.  V., 

*  Le  mol  e»qmf  |)arall\ptmr  la  ppomièrc  foi»  en  iDig,  claiw  la  deuxième  .klilioii  du 
nictum.  fr.-lal.  dt-  Rob.  Eslicnne;  nous  lo  retrouvons  dam»  le  Nicol  de  iSyS,  dans  le 
Diction,  deé  Rime» ,  d'Odet  de  la  Noue  (1 596  ),  dam  le  Dictiofi.Jr.-e»p.  de  Joan  Palet  (i  60/1  ). 
—  Dans  le  Nicot  de- 1606,  U  est  suivi  d'.me  défmition  :  rtEtquife^  ce  petit  bachot  que 
Ip«  galeroB  remoquent  («ic)  ou  portent  ordinairement  pour  mettre  les  pertonnes  a  lems 
quand  elle»  ont  «urgi  quelque  part.»  —  Côtgrave  (161 1)  donne  t$quife{  «*Ç«jg"-. 

Quant  à  etquivêr,  Jërivé  d'wçnj^  on  le  trouve  bien ,  avec  t^Aquwer,  dans  le  Ihefon.  de» 
Rime,  ai'  Lme,  mais  il  ne  reparaît  plus  que  dan»  le  Colçrave  de  iôi»;  Monet,  qui  ne 
r«  na»  admi»  en  i'ôjo,  donne  en  i636j.«f^ttw«r  et  ,'e»quivèr. >0u  a  dit,  eu  effet,  loug- 
tomps  l'un  et  l'autre  dans  le*mémc  sens.  t(wnmc  etcrimer  et  »'e,cnmer  que  nous  avons 
noté»  plu»  haut;  etifin  on  a-réservé  à  w^inwr  Ife  sens  actif. 

-Esquiver (S').  '  -  ■        V.' '.''.K;-  ^■■*.    ■  /  : 

1  o3  Je  me  »uis  doucement^ e»^t»'  saris  rien  dire.  -  Fàck^^  l ,  ,1 .    - 

"  '»  -  •  ■'■■■■ 

Ils  furent  fin»  de  t*«»çi»tw;    •  •  '  *  ♦. 

11  auroit  pu  leur  arriver  '         , 

Quelque  «ccidedl  en  ce  grabuge.  ...      ..      "  ,    r 

^  Sawi-Amiw,  GB«pr. ,  Wbl.  el«év. ,  H ,  p.  /io5. 

.    *     .        .     /         "■ .  ■■ 
187  Le»  Françoit  le»  ponrroiçnt  braver;  0 

'  .        .  Mai»  sagement  le»  nfttMwr  ^     . 

i'-  E»l  ùo  Init  d'exlrérae  prudence. 

LpMT,  Jlw»  fcwtor.,  il  décembre  1 655. 

En  vain  wu»  nqmveii  il  fwil  tirer  l'^pée.  -  MoHTFtiuaf,  Éc.  de»FHL,  1,  3. 

67  Je  saule  YÎngt  ruiaaeaux,  fasfitMW,  je  me  pouaae.  --Dm»».,  Sat.\l. 

bk  Le»  petit»  ed  toute  aflinre  ^J     ,     .      "5 \;  ,.,    . 

E»ç«tr«a.fort  ««ément.  -  U  Pow.,  l»  p.  »89  :  Fo«.  IV,  ^. 

18  Le  fanfaron  aiwilAt  d'aifiiiMr.  -  I0.,  II,  p.  6  :  FflW.  VI,  ^. 

;        .     ■      •  .  :•         %  ■  ■'.-  ■"    - 

t  Voir  £a}iij^  ,'■'  r,::-':.  :,■■.■.:  ■.,:■.■:■':   •■, -ç  ■•  .^  ..::..-:*  ' 


Essai,  épreuvç. 


■^^ 


T 


UqS  IIm  mépris  de  U  mort,  et  Tafpeet  dès  snppliees . ..» 
'    Ont  de  notre  annitié  signalé  les  beaux  nceadt  : 
Mais  à  quelques  eênùi  qu*clle  se  soit  trouvée , 

Son  grand  triomphe  est  en  ce  jour.  -  l^gfoW,  I,  S.* 
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1761   Et  c'est  uii  stratagème,  un  8urpronant  80f ours. 

Quo  j'ai  voulu  tenter  .pour  servir  vos  an[v>"rs5 

Pour  détromper  ma  sœur,  et  lui  faife  connohre      ,       ^ 

Ce  que  son  philosophe  à  Vessai  pouvoit  être.. 

Fem.  sav:,  %  se.  dcrn. 

*  •■'■-  - 

.A'iondos.  —  L*aUondant,  nouH  {Mmirions,  |Mtr  malheur,  ' 

'  Ewuycr  quelque  etaat  de  sa  mauvaise  humeur.  ,      '     \. 

MoNTrLBuiT,  ÇowM.  poète,  \ ,  5. 

♦  C'est-à-dire  :  faire  quelque  épreuve.  ^        \- 


Essayer  \. . .      \ 


93/1  fistHce  donc  que  par  ià  vous  voulez  efsayer 

A  réparer  l'accueil  dont  je  vous  ai  fait  plainte?  — /titij^A.,  H,  a. 

Etmyez.  un  peu.  par'plaisir^  à  m'envoyer  des  ambassades. 

G.  Dand.f  I,  G. 

1 5 1   El  j'ose  maintenant  vous  conjurer,  Madame ,  •   Vv^ 

.    ^       De  ne  point  euayer  à  rappeler  un  cœur  ^ 

Résolu  de  mourir  dans  cette  douce  ardeui*.  -  Fem.  *a».,  I,  a.    . 

i'jQ  EMoyet  sur  çe  pointa  la  faire  parler.  -  CoBM.,  ffor.,  r,  1. 

Lorsqu'on  ne  peut.  Monsieur,  faire  ce  que  Ton  veut. 

Il  faudroit  êêtaym-  à  vouloir  ce  qu'on  peut.  -  Babor^  L'Andriet^u^ II,  i. 

Ils  alloient  MMy<r  &  dëeoamr  et  ^  calmer  c«  déwrdre.  ^^..^^ 

,  Attupe  et  Simandre ,  i67«^;  II,  p.  17G.  - 

4>  DtOfjAutM  ses  éditions,  l'iead<^mie  admet  ««Myfr  à.  ../et  Mioyer  <i9. ..  ' 

ESSENCE  ( essenckéi  syllogisme ^  du  bien,  A 

*  Si  la  conclusion  eslae  Veuênce  du  syUogiimef — :  Nenni.  Je! . .  ■ — 
'  ^iXtêimce  du  èten  est  misePâans  l'appétibiTité  ou  dans  la  .convenance?* 

i;      .  •.  "....'     '  >     Mar.Jmxé,  se.  U. 

Je  vous  veux  faire  trouver  bon  qu^  j'use  du  mol  d'nianM,. . .  car  autrement ,     ^ 
conmie  Toudries-foas  que  je  nommasse  oiata  une  chose  nécessaire  qui  comprend 
la  nature  et  ett  le  fondement  de  toutes  choses?  -  BLiui.,  II,  p,knlt.        v 

Les  dbMes  ne  sont  pas  laids  en  ienr  e$attK«,  mais  sctdement  en  icun^Mcidens. . . 
ii'ssasfiM  des  diables  est inisn  telle  qu'elle  fut  jamais;  mais  les  accidena  sont  tcll^ 
'     •-  aient  defll^^urés  par  le  jpédié,  qu'ils  communiquent  indirechnnent  leur  diiïormiid 
il  leur  nature.  -  L&  P.  Gabassi,  Doctr.  éw.,  i6a4  il  -p.  84 1 .         ^^'''~~ 

Qu'est-ce  que  Dieu  T  Et  S.  Justin  répond  ;  v  C'est  celui  qui  est  toûjounc  le 
et  todijours  de  la  même  fitfon,  et  qui  est  la  cause  de  touln;  ce  qui  exclut  tout 
changement  et  dans  le  fond  et  dans  les  manières;  et  cela  est  tellement  TeMence  de 
Dieu  qu'on  en  compose  sa  définition. 

,,     ^^3ossuiT,  ^asrl.  iuix  PnOmt.,  in-4*,  ^£89-1691  ;  VI,  S  i3,  p.  487. 
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En  quelque  endroit  qu*on  porte  sa  veâe ,  toit  au  Perc  qui  est  le  prinripo ,  soijt 
~»  Fils  (|ui  tient  le  milieu,  soit  au  Saint  Esprit  oui  est  le  terinu,  on  trouve  tout 
ëgalemonl  parfait,  comme  par  la  communiration  dfe  la  mt^me  «M«>wr«  611  trouve  tout 
également  un.  -  Bossuir,  Àverl.  aux  IVoteiL,  in-4*,  1689-1691;  VI,  $  3a ,  p.  5i  1. 

Essor,  au  figuré.      « 

i,  OoO  Kt  Don  Lopc  aussitôt  prenant  un  prompt  «Mor.. . 

.    '/'"  Di  Gare.,  Il,  G. 

365  Si  l'on  peut  pardonner  Yestofd'un  mauvais  livre,  * 

^^c  n'est  qu'aux  mallieureux  qui  composent  pour  vivre. 

Mûanth.y  I,  a. 

..  .     ^      '         f  ,  ... 

1/19  Mais  quelk  est  Pardeur  qui  m*alumeT  '^  '  • 

Mais  quel  est  Ve$$or  de  ma  plume? 

Loin,  M«tz«IU«tor.,  lâ  juin  1659.. 

!•'  i^a  re(^e  n^est  plus.  ^.^ que  dans  mes  actions;  rar,  pour  mes  discours,  ils  ont 

pris  Ve$$or.  -  Si».,  IV,  76. 

Voilà  une  plume  qui  a  bien  pris  TeMor.  -  Id.v^^X,  5o8. 

«■^"^      Les  Catholiques  les  édairoiait  de  trop  prés  (les  Prétendus  Réformes)  pour  leur 
permeii^pilde  donner  un  libre  euor  k  leurs  sentimens.  "^ 

BossuiT,  ;4Mr(.  OKX /Votett.,  in-V;  VI*,  S  5,  p.  637. 

QffjtT'prenoit  \\e$ior  pour  s'envoler  vers  les  montagnes  rel  aigle  dont  le  vol  hardi 
avoit  d^abord  effrayé  les  provinces.  -  FUcaia,  Or./tm.  A$  Twreiim, 

«  ff  Certains  termes  propres  de  la  vénerie  et  de  la  fauconnerie  ont  esté  tran^rtet  ail- 
leurs fort  él^amment,  comme  fâivrt  In  troet»,  itrt  aux  iAoi$,  prtndn  Fetêor,  kmre, 
/«ttrrsr, etc.»  -  Booboobs,  Entr.  d'Arrêt  J^Eug.,  9*  édit.,  1671,  p.  xoh. 

fEÙor.  Cest  quand  le  vent  et  le  htfe  sont  à  la  sécheresse,  et  ainsi  aucuns  le  rendent 
par  le  mot  latiu  dû^at.it  —  C'est  de  li,  en  effet,  que  nous  avons  pris  Teipression  essortr 
(sécher)  le  linge  en  en  retirant  Teau.  —  *Et  semble  qu'il  vienne  de  cr  préposition  et  awra; 
romme  si  l'on  disoSt  esMur,  cr  avra,  ftMV  plmrimwm  itêtieat.  Ainsi  dit-00  un  oiseau  avoir 
priiis  r«sMr  ou  estiv  aUé  à  Vnmir,  quand  il  a  prins  l'amont  suyvant  le  vent.»  -  Nicot 
(i(>o6).  — ■  L'éditide  i573,  comme  le  Z)m<*«>ii yr.-j«f.  de  Rob.  Estienne  (tSig),  se  borne 
\  donner:  «Mor,-sicalas.»  —  Cotgrave  (1611)  est  d'accord  avec  le  Nieol  de  1606. 

^Prmir*  Vttêort  se^itd'un  oiseau  de  proye  quand,  se  laissant  aller  au  vent,  il  vole 
plus  haut  qu'il  ne  doit;  et  de  là  vient  qu'on  dit  ou'il  s'en  est  elle  au  haut  et  au  loing  : 
U  ain-it  ressort.»  -  H.  EsTiunn,  PrMtmei. . .  Édit.  Feugère,  p.  i3a-i38. 

ftEiêortr  le  faucon,  c'est4-dire  sécher  au  ftta  et  au  soleU;  -  Itam,  s'esgarer,  prairMirele 
vent  et  changor  de  maistre.»  -  René  FaAifOM,(  le  P.  Revilé  Buun )i,  Jfirf.  it  U  fiât.,  iii-4*, 
~i6a6,p.'^8."-'  ^  ^      .  ^■■7 .;----:■■  ::-T-^-^--      \  y- - . 

tOyseau  gui  mente  et  est  suject  d'aller  k  /'«ss(ir,^'est-è^ire,  mmiter  trop  haut  à  la 
rcscheor.»  -  I».,  M(.,  p.  &9.  ,',',"■ 

Essuyer,  subir;  mploi  nouveau  du  moi.  ;  %  ^  ; 

âc|6  li  me  faut  de  fa  sorte  eutnftr  vos  caprices.  -  VÊl.y  1,8» 


.s^ 


Vî 


/ 


r 


_  _  -X.  -^.■-- 


\^    ,    ,:  '       ESSUYER  261 

&3    .  .  r.  .*<%.,.  •  V  ....'..  .,.  Mais  on  en, voit  phrollro    ^"^         •'    ^ 
■    De  ces  g<yis  qui  Ae  rien  ver.'onf  fort  vous  connoîfio,       , 
Dont  il  faut  au  'salnl  Ips ■  baisers  «««yw.  -  Fâck.,  1,  t.  * 

'   La  quantité, do  sottes  visites  qu'il  vous  faut  fs^yer  parmi  los  autres 
est  causf  bitpnSoùvent  que  je  prends  plaisir  d'être  seule.    ■*         .     :  ' 
,/^  '      €rit.  de  tBc  des  Fetn. ,  st.  i-.    • 

17a  Qu'est-ce?  —  0  que  la  Princesse  est  d'une  étrange  humour,  * 
Et  qu'à  suiv.re  la  ehasse  ej^  ses  extravagances  ' 

Il  nous  faut  eîttiyer  de  sottes  complaisances!-  Princ.d'LL,  f,  q. 

555  Ces  conversations  ne  font  que  m'ennuyer^'     * 

£t  c'est  trop  que  vouloir 'me  les  faire  eMuyer.  -  Misànlh.,  Il,  3. 

575  Ptfi4>leul  s*il  faut  parler  de  gens  extravagants, 

Je  viens  d*en  e$$uyer  uu  des  plus  fatij^ants.  -  îhid,,^\\^  h. 

1096  On  n'a  point  à  louer  les  vers. dfcMessielirs  tels, .  ..        ^         £' 
Et  de  nos  francs  marqi^is  «««tiyer  la  cervelle,  -  Ihid.,  lll,  5. 

1767  Ne  t^n  ai-je  pas  fait  uÈie  expresse  défense,  ^ 

Sbns  peine  d'eMityar  mille  coups  de  bâCon?  -  Ainph.,  III,  6. 

.    H.  y  à  quelques  petits  dégoûta  à  asuyêh  -  LAv.,  III,  4*      * 

C'ei<^  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  produire  à  des  sots,  que 
d^e$$uyer  sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide. 

-  >  •        *  Btmrg.  gem.,\,  \., 

36&  Et  c*e8t  pour  eauyer  de  très  fâcheux  moments, 

Que  les  soudains  retours  de  ton  âme  inégale.  -  PfyiirA^,  1,9. 

Quand  îi  n'y  auroit  h  eiuuyer  que  les  sottises  que  disent  devant  tout 
ie  monde  de  méchants  plaisants  d'avocats,  j'aimerois  mieux  donner 
trois  cents  pistoles  que  de  plaider.  -  Fowrh,  de  Scap,\  II,  5. 

iSaS  Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j'esniie, 

De  voir  preitdre  à  Mobsieur  la  tl^èse  qu'il  appuie.  '    « 

%  Fem.  tan..  IV,  3. 

ijaSI^Mâis  je  ne  suis  point  homme  à  souffrir  l'infamie  '    .      ,, 

*%  Des  refus  offensants  qu'il  faut  qu-'ici  j'eMliie.  - /^. ,  V,  3. 

1  ^*^:  Kt  nn-méme  MMiyanl  leur  plus  noire  tempéie.  -  Gou.,'X,  p.  tt«  :  Vok.  irv. 

'     Je  ivii'ptt,  t^il  le  but,  ^eum^tr  ion  courroux. 

'  /   ;  -         ;  "^i^       -  Ti.  CoM.,  i4m.  A  2fli  miKie,  III,  5.  •  , 

?>.  >    Piûtqn'il  lÎMit  «MMytr  encor  cette  corvée.. .  -  !>.,  Bwnm  d'Albikrae,  IV;  1,. 

n  lirai  de  rarrivée  mtmymr  ie  hasard,  -  1».^  ConOmm  d'Org.,  IV,  1.     , 

it  tant  de  véfttÎMl  se  doivent  appoyer  '  ''  ^  '  ■ 

PImt  les  diven  affronts  qu*U  vous  faut  tÊêitftr.  ,     . 

GlUT  BVtA  TlSSOHHBa»,  HwNMIt^,  II,   t. 
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Qu'il  /aut  0tamftr  »  U  fçuerrt. . . 

■  Lo«tT,  Mm:«  Vùtor. ,  i&  iûiH«T  1661. 

El  iijn>  de  limiui  HifonU  au  juuV. .'.  -  I».,  ibid,.  il  arli>br«'  166a. 

StiHani  dt>  rhpt  vous,  moA  aaiig  «'eir  alla  (i<>  pluii  lM>il«>;  jVniniy  rWi  un  rliinir' 
'  (p(<ji  <|iii  me  TaMiiy*;  mata  il  me  iallut  «MMyfr  aumti  un  luiig  raiMiiiticiiHMit. 

MoRTRiiiL,  (Kurr.,  t666,  p.  9*1.  . 

I  ^1  Et  (audra-t-ii  aana  ecwe  atanyar  de*  quenflieaf  -  Diara. ,  ^t.  IX. 

•    Pttidaiil  i\uf  j'autua  dp  lonf^HMi  marrhen.  -  Râc. ,  VU,  p.  87  :  iMtr. 

A'tli>iid«>t.  —  L'a(l<*ndanl .  nou«  poiirrinn» ,  par  malheur, 
<  |!?M«jr«r' quelque  eaaai  de  sa  mcutaiae  humeur. 

MoBTrLivav ,  CuméH.  jtoiit^\ ,  Ti. 

Luriiide  auruit  muih  douU  $umy»  h  ruière.  -  lar,  FiiU  capùatM,  V,  5. 

Qiloyt  vou»  «uulvi  que  j'mante  leur»  |ireniière«  l'uibraiMadeitT 

Ocfiaév  AiM«M  MNf^/IIi  3. 

Je  Miiii  laa  atumytr  Mit  raprirea.    .  Buwa,  Cogutttt,  ar.  g.     ' 

Il  me  reNtoit  etirore  deui  aventures  à  aaa«y«r,  qui  m'ont  bien  diverty  depuia. 

Le*  ralomnÎM  qu'il  faut  éUuy*r  de  la  paK  d<>N  (kartirtilier»  et'  du  pubiir  «onl 
d'aitaei  puiMMUilcn  rau««s  du  loàuvaii*  teint  de  plu»ieun(  mc-«leciiiM. 

Bbarçoi,  Las  Mfifar.  i  l«  em$mrt,  1677,  p.  K5. 

Pour  lua  rérriminationa,  il  iesi  faudra  m$wfér  avec  toulei  lea'injurea  et  les  raiom- 
"  nira  donit  noa  advenaire»  ont  accoutume  de  now*  rhar;ger. 

BoaaiJiT,  ffisf.  iat  Far.,  s  ju-&*,  1688;  1,  Prëf.,  S  96. 

Il  y.avoît  eocare  ait  cens  soixante  ana  au  moins  de  mauvaia  temps  à  «sanysr  : 
"  ntMtrc  auteur  en  est  rebute.  -  la.,  ibid.,  II,  p.  376  ;  -^  Cf.  la.,  ihii.,  11,^.  b'.i. 

Vostre  Miniatre  ( Jurieu)  a  oaé  voua  dire  que  la  foy  de  rineamation  n'a  est4^ 
formée  qu'apré*  (m*on  edkt  aastMt'  lea  Nestorieaa  et  lea  Sulychiena,  c'eat-i-dire  dana^ 
le  Concile  dé  Cbalcedoine  :  mau  ce  n'eat  naa'  '\  ce  qu'a  pêniié  le  Concile  incarne. 

1».,  ilatrt.  aux /Volast.,  in-4*,  1689-1601  ;  L  S  ao,  p.  &7;  -  Cf.  la.,  iW.^ 
■  J  '  l,S  t9<  p.  3<;  1,1  ait  p.  Ao-4i;-  imL  «y».,  ro-4*,  i68t/p.  &ya,etc. 


«. 


Vott*  aurex  beaucoup  de  douleurs  et  de  chagrins  à 

Sit'.,  À  ET*  dt  Grigium. 

C*est  on  ph>cei  que  j'aurai  a  aasujar;  mai»  n*iniporiel 

Do  Vaaaiia,  U  FUtUmr,  1696;  V,  10;  -  CC  I».,  Atâ.;  IV,  è. 

$'il  n'y  avoit  que  des  coups  à  eaMmyr,  je  ne-m'an  piâindroia  pas. 

•^     RaaKAÉ»*  i>i«>oroi*  Ul,  6.  ;x^ 
'  11  y  avoit -peut-être  quelque  trîbttlfttion  i  asat^far.  ^ 

la.,  Êtrtaiir  imtpréiu ,  ac.  a;  -  CT  I».,  iJgmi',  Mulg.,  1,  3. 

*  Parlant  des  mots  nouveUement  introduits  dans  b  langée,  9or^  doooa,  à  propoa 
d*f«t«y«r,  des  explicaliona  un  peu  alambiqnéea  :  .      . 

«rOn  dira  aussi  d'un  aold^  qui  a'eat  trquvi  è  vn  aateut,  qu'il  a  asuiW  miUe  niôuaque-  ' 
tades.  Cela  est  dit  galamment  pour  n»eotriBr  le  mépris  (|oe  lea  gêna  de  guerre  foiit  da 
péril;  de  dire  qulla  «wnyanl  des  mouiqaetadea,  c'eal  comme  si,  lea  ayant  reçues^  il  m^ 
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'  fattiMt  '  fain»  autre  ehmn  qu'vMHjptr  ara  bahitM,  drt  iih4iii«>  qui*  quand  on  «  jctl),' (IfwuN 
qui'lqu*'  or<iur<>-  i)n  dit  têauyfr  /m  jttniê.  H,  («la  t'apuliquc  «•nroH'  â  louUt*  mirU-n  «l*>  mal- 
lifun  fl  irinnmuncidik't,  iàAl  l'un  dutiue  du  «igueur  aui  utu(«  drpuù  qu'iU  oiit  ruui- 
m<*nr^  d'avoir/ cour*.  Daiv»  i*w  Kmtrpli^nê  d'Arute  et  d\l^uf(tm»,  |»ar  B«tiia«Hns,  il  y  a  : 
fj^iitij*  •Ouitnea  cti  daiiigt'r  d*r«*wyrr  l'urogcn,  ritt  ii  y  a  quelque  rhitix-  à  >MHy#r  i>l  i  H('>- 
Vmr,  a|>ri*ti  qu'on  a  mit^  pxpun^  au  veut  <-t  à  la  |MtuaKiÀr<',  «>t  «•nfin  «  la  pluve.  couiuk' 
rtda  arrive  dam  la  tt'nipeate  et  l'orage.*  -  Sobkl,  ConH.'iiê  Lmr.,  1671,  p.  4i  (-4i«. 


V     V 


ESTIMR  :  1**  jugement,  opinion. 

i66â  C'est  dfi  irnon  jugement  avoir  mauvaise  eitimè. 


i.-,.. 


Que  aeroient-ila  (le  Rhin,  t'Euphrate,  etc.)  si  noua  en  .(aillions  l'asiiaM  aus  lieux 
où  ils  oommencént  à  rourirT  -  Mijji.,  Il,  7H.  ^ 

J'ai  mal  connu  C^aar,.  mais  puisqu'eo  son  eêtum 

Un  si  rue  service  est  un  énorme  crime. . .  -  Com».,  Pompét,  IV,>i, 

4f  Voilure  combat  l'emploi  du  mol  eatime  daiw  ci  sens  et  dtn«  le  suivant;  il  ne  ti/nait 
compte  que  de  l'usage  de  son  siècle,  et  avait  tort., 

LâsHtie;'tu  devrois,  dans  le  B<>in.q}ii  t'anime. 

Lui  faire  prendre  d'edle  une  plus  juste  esttnM.  -  RaoiiiBB,  Diêtrnil,  111,  qJ 

a*  Dan»  un  sens  passif:  l'estime  dont  on  est  Tobjcl. 

$91    l*^t  qu'il  oût  mieux  valu,  ftour  moi,  pour  mon  eitme. 

Suivre  les  mouveménia  d'une  |)eur  légitime.  -  Dép.  am.,  \i\,  .3. 

Vous  pouYiet  vous  passer  de  mes  embrastementa. 

Et  vous  ne  deviet  pfs  enve)op|ier  d'un  crime 

Ce  que-votr» victum;  ajoute  îvoUvtttime,  -  Coaji.,  A^irom;,  I,  <i.     ^ 

Preiidrii  iws  mesures,  Caire  des  ^vanct»,  faire  de;*  lionni'Hti'tes  et  deM/aiuil««u, 
' /^  '    coniptcr  là  dessus  et -s'attirer  de  Veêtimê,  ce  sont  terhies  qu'on  ^ilime  asM>z  Ihiuh.  ^ 
^"    "  ^,  Soaai.;  G»«%  W*s  L«w.,*iti7i,  p. /un. 

EsTliÎB  :  F^IRE  B8T1MI  DE ,  »  . 


Estime  t  -n  ,|  dans  l'estimb  di  . . . 


— :^i.- 


3  5JP||r<Iu6lle  ettime  éàf-îl ,  jnôn  frère ,  auprès .  de  vous  ?     * 

F(nii.  «av.,  II,  9. 


■  ■m'-. 


~^4^  Cë^oBsieur  Tnàsotin  dont  on  noulp  fait  un  crime, 
,1|^gui  n*a  pas  Tbonneur  d'être  danâ  votre'atime, 
fialVedtti  qoe  je  pren4^  pouit^iépoux  ({ù'il  lui  faut.  -  Ihid. ,  II,  8. 

'*lit    .  j  •  Jm/t .....* .   Du  mrana  son  criàfie  .  ,   . 

^^     l#i»|  MM  du  ImA  n  noir  «l'il  i'eat  tUmttin  mtimt.  -  Coin.,  Tmêon  d'or. 
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ESTOC  (D')  ET  DE  TVllXE 


Il  iiiépriw'ri  tout  poui*  m  vsuMrt  «n  nimti  -  I».,  iM.,  «r.  d«ni.  .       «       .       ' 

'l^armi  len  Kgvi>(ieni« , . . .  toiii  W  mé«aim  mIoïmiI  m  «fliMM.         ' 

BoMtiT,  )/m/.  «iwt.,  in-4*,  i68i,,p.  444$  -  Cf.  U.*  iW *  p.  446. 

Estoc  :  d'estoc  et  de  taiÊlr.    '  '   r 

196  N*iniporte,  |>aHong-«n  eilfMfotfflt  lit  (mUe.  -  >4âi^.,f,  t. 

Elle  a  la  lM>aul<(  d«  rich<n«,  car  d«  non  mtor  «|ll«  ofi  ■  d<wià  bMiuroup,  et  «on 
.  "     roary. . .  luy  «n  a  biMé  dav.intafjc. 

r.aiMk.uK,  Trai.  lifCuxi».  i<';4{/Sn-:.  v6So;lll,  p.  «94.    ''.    . 

*  Ik  veulent  l«on  fpirp  croire  qu'îki  viennent  d*un  autre  «tpc^,  et  prennent  Tea^ 
et  Iv  jieaume  rumine  de«  huIiIch  k  la  rove.  -  SoaaL,  Mtfiulrt,  i648;  II,  35o.  " 

'     Tout  veut  parvenir  icy-b««;,  ,  z** 

Pour  cela  «eul  char  an  travaille.  .     .  •  r   .  "     l** 

Sans  rc  motif,  dans  leacohibata,  •'  ,  «*iy| '• 

On  creindroit/w/oe  •</«  <«•«#.  ,'  '      /f^  '      :' 

ScAiaoN,  OEurr.,  Pari*,  David,  1700;  fV'^p.jiS; 

*       -Cf.  lli..lW.»I,p.  t58el,.?97;  r  Krtt-»»W.i 
P«ris,  170&;  I,  p.  li£;  II,  p.  afo  et  «70.  V 

,      $49  Dana  une  rayonnante  aphère,  , 

Dont  du  Roy  r«imabie. frère  '. 


•^»- 


Etoit  de  tous  le  principal, 

J'têtoe  royal , 
Soit.'. .  -  LoaiT,  Mhm  kiêtcr.,  t8  ai;ni  i6&r4. 


Soit  pour  catre  d*Mtoe  royal. 


195,  Certain  aoy-diiant  gcntil-boo^M,  ,  ,  y  ''■  - 

Que  par  |[aixon  iMHnl  j«  h«  nomme, 
Et  ne  dia  rien  ae  acin  t$toe.  -  la.,  tMd.,  6  aôàt  1661. 

69  On  pourra,  <f«t(oc  tt  iiUùtt»,  .        ; 

Livrer  au  Portugal  bataille.  >  I».,  ibii.,  16  ac^.  t66a.     ' 

t64  Ce  pr^  eai  de  noble  mIo«!;; ->  b,,  tW.,  S  mayi  |664.' 

97  II  é'eat  dit  un  aanglant  camàf è. . .  .\' 

Par  le  canon  ou  par  Taitoc.  r-;l».,  ML^  %t  juiif  i60Â^ 

Bref,,  tooa  lea  gêna  deT»c  ^roc. .      .        ' 

En  ont  tiré  leur  dur  aaifc  >  i. 

DâaaoocTi  OvMb  an  WJt  Awaiwir.  ïA-S*»  16&0,  p.  83.  ' 

Ils  viennent  donc  sanaacmpule 

.0^  leur  mUc  i  Jule.  -n  Basais»  ^  lAutnmtrat. ,  1 656 ,  p.  118. 

'       -  ■  •.•  "'       ■''■',       ■'."'• 

Enfin,  d'un  puiaaant  brin  liValac  <^  "^    . 

Il  luy  donne  ai  rude  cboc  . 
Qu*aa  dé&ut  de  réeaille  U  entre.  /    .' 

■'...-''    ■..ï\   ,    ''Ct.l^;,  tM.|p._4|9&-&9&.       ■''';„■., 
■'•'-'"»      •  .      '   '     ck^  ■■':'■  \ 'i  ,•-.■, --.•:*^'      ■■•''^;-.  •/•■  .  '..'■■■■>^r  ■ 

QM(i.lè«  aeioiceadenoapcfia     :-.^.  '  '  •^•%:,-' "V  "':''■■ 

Sont,  dbna  m(i«  jrac»,  ardinaifcai  '  !*  ' 

Kt  deloat  tmuft^Mèmim  mt»e,  *  JtawwJMWiT,  IfanVifr ilr rjna»  k.  6. 


*%if 


^ 
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/^  Il  veut,  aiiparavint  qu4>  d'affùlitor  l*^  froc, 

latT,  n'im|M>rte  poiiil ,  ou  et  t»tiU  «i  d'«$toe.  "^ 

Bams,  L«  /l/oMX,  IV,    II. 

)f  Mif .  . .  llttUr,  Mcnuier,  pouaarr  i'tUoe  tt  ai  tmiU, 

Rmraid  ei  Dopiéii,  Ckimtii,  II,  5. 

Il  frappe  A  droite,  k  ^ortie,  t>i  i'ttloe  et  dé  imlU.  -  Rionaid,  Jnutur,  IV,  i.  , 

*  Ce  mut  ntoe  nVUnt  plus  en  UMgc  que  d«ni  U  loruUon  «teêlM  tt  dt  UtUU,  nom  de- 
manderow  i  Nicol  d'en  pr^iaer  le  ■ora^ 

tEatae  M  prend  oron  peur  le  tmnr  d'un  arbre  tirant  de  la  rarine  à*  iiionl  par  druirt 
fil,  tntmeUf,  ne  qu'èt  korbe*  nA  auMÏ  appt>li^  lige,  cmnliê.  Selon  re,  an  refenaement  d'uno 
runMn({uinité ,  on  dit  lijpie  d'ftoc,  relie  qui  ettt  de  bai  en  haut  )tar  dntirl  h!,  parce  que. 
Ton  figure  le«  deacenlea  et  aUenanc  en  rollaléralilë  d'une  race  et  conMiifpiinit^  par  la 
furtne  d'un  arbre ,  et  lea  jurÎM-iHuullet  l'appellent  mrltotfm  emummÊnUttitatti.  A  c«utM>  de 
quoy  le  Françoia  dit  :  U  eat  d'titoc,  c*eat -à-dire  de*  ioaus  en  droide  ligne;  'et  il  e«t  de 
branche ,  c'eMt-èwlire  de*  dearendaoa  par  ligue  collatérale. 

«El  oi«a  ae  prend  pour  une  eapëc  longue,  eilroirte  et  roidc  de  pointe^  de  laquelle  en 
combattant  on  tire  pluatoet  deé  coupa  de  pointe  que  de  niaindroicta  ou  reverii,  ou  fen- 
dants ,  qui  aont  coup  trenclianta.  Selon  ce ,  »»toc  se  prend  pour  le  jed  meiunc  de  l'enuee , 
tirée  en  plongeant  la  joinrte,  comme  :  U  luy  a  donné  ou  tiré  un  roup'W'ea/oc.  .  .  Main 
quMid  on  dkt  «atoe  d*annet,  6n  Vntend  une  eapée  large  au  partir  de  la  poignée,  courte  et 
,iulant  en  Mruiaant  jusqu'à  la  poinrte,  forte  et  arérée  i>«r  tout,  n'ayant  que  je  puinmeau'et 
1^  croix  de  Drancbes  pour  toutes  gardes,  de  laquelle  i  boinmc  d'artncs  combat  \  cheval. . . 
&ttUe  H  d»  tmltt,  ftmetim  ae  emmm.it  ~  Jiicun,  t6o6. 


Les  exemplea  qui  précèdent  ont  édairci  cet  deux  lieiis  principaux  :  tronc,  au  propre,  — 
«t  ku  fig. ,  épdt  ou  p$mUt  d'épéi. 

-*■ 

EÀTÔEAC,  poitrine. 

Pcùt-on  Yoir  un  eitomae  qui  ait  plus  de  force  que  le  mien  ?  (  Il  tousse.  ) 
.  Hem,  hem,  heml  -  Mar,  finit  sc^  i. 

Mtii  poiirquoi  est-ce  que  je  ne  puis  pas  chanter?  N'ai-je  pas  un 
etUmac,  un  gosier  et  une  langue  comme  un  autre? 

fV«i«e  <f^/.,  IV' interni.,  se,,  a.  ' 

— ,^      Lycida^. . .  partît  TasIoiiMc  n  empli,  les  feux  n  couverts  de  larmes,  et  le  visage 
ai  changé,  que  sa  bergère. . .  le  suavii  sana  craindre  te  qu'on  pourrcit  dire  d'elle. 
■  •  D'Uaré,  l'Aura,  i6i4;  I,  p.  i3\ 

Lorsque  j'oyois  parler  de  luy,  le  coeur  me  tressailbit  en  l'jstoNMu;.  « 

U,  »*id.;  I,  p.  87';-a.  I».,  iW.;!,- p.  i4\  i37\  18/A  an',  i5o?; 
s6t\  agi*,  9« 8\  8S8^  «t  S&g*  (aie),  383^;  ~  II ,  p.  67» ,  etc. 


.\ 


D^Orft  empleie 


fe  mol  dana  le  aena  actuel 


>  V  ;'^-  '  IM(A  par  disai  lais  le  joor  «voit  fait  place  A  la  nuit  avant  aoe  ce  berger  se  rea- 
■■^^.:    aoavtnt  m  inang«r,  car. .  »  b  nelancoiie  hiy  rempiissoit  si  lûen  r«s<oiiMMr,  quSl 


1^  .  «'avoit  point  d'appétit  d*aatre  viande.  -  W\ini^,L'Aa»rdt\  I,  p.  4o5\ 


Uif  :   s    GookMat  aon  asfsaïaafc  de  groa  samriots.ardeiils 
Bondit  contre  le  Cièlf  -  Joanu,  Oidon. 


■'■r 


.*o:.-'  - 


ET 


( 


litm  aiilriHt  joJM  rt'Mrhenl  bien  1^  Iront,  mêi*  (>ltM  n^  r^mpliNMonr  pl«  Ytêtomme 
,(iiun  iinpIfHtrportiiii).  -  Mii.M., -Il,  35i .  • 

1^198  Puiaqui^  r'eM  voln*  h«»nii«'ur  qu<*  m>^  ariiirs  iM»ulicnn«*nl , 

Je  van  lui  préft«ntpr  mon  eêttmutt  ouvert.  -  Cota. ,  CW.,  V,  f.  %^ 

Sur  non  blanc  tiUtmae  deui  gloiN<«-M>  noutu'nni'nl.  -  Hac^âaD,  />  liai ,  lir.  7.    .  ' 


«  FétUimnc  M  dit  abutivomcnt  do  la  partio  oxlt^riouro  du  «"orpa  qu'on  ap|M>llo  n\o.  «ein , 
la  poitrine»,  et  qui  eat  au-deMus  de  la  reiuture.  -  Ft/amàas,  Dielùm.,  t6<jO.  . 

Et,  «m/.,  car,  de  fait.  •  '  .■-•  ,  * 

■  .  •      •  •      ■  " 

Jo  me  lAHse  de  vous  avoir  sur  les  bras^  et  la  garde  de  dt>ux  MW»  éêt 
,  une  chose  u»  peu  trop  pesante.  -  Prk.  mi. ,  se.  A.      y^    - 

^^U"]  C>t  accident  de  soi  doit  êY«r  indifférent,  \     ' 

'    Et,  quenfip  tout  le  mal,  quoi  que  le  ipon^e  glose, 
M'est  que  dans  la  façon  de  recevoir  la  chose;  ' 
.  Er^  pour  se  bien  conduire  «n  ées  difficultés,        , 

Il  y  faut,  comme  en  tout,  fuii> les  extrémités.  '^ 

ÈcàeêFm,,  IV,  8. 

41  A  l'a  vaut-dernier  vers,  quelques  éditions  donnent  car,  et  confirment  ainsi  la  syno-' 
nyinie.  '      .  "  ■■  >^  -::■■■'  . 

i8o5  On  pourroit  bien  punir ''es  paroles  infÂmes, 

Mamie,  et  Ion  décrète  aussi  contre  les  femmes.  -  TartZ  V,  U. 

Sais-tu  bien  de  quoi  nous  parlons?  —  Non;  mais  vous  ne  sauriez 
avoir  tort,  «(  vous  êtes  touto  raison.  ^  i^'i4«*,I,  5. 

Elle  a  une  aversion  horrible  pour  le  jeu,  ce  qui  n>st  pas  commun 
aux  femmes  d'aujourd'hui;  et  j  en  sais  une  de  nos  quartiers  qui  a 
perdu,  à  trente-et-quarante,  vingt  mille  francs  cette  annëe. 

^       /«rf.,iF;5. 

88^  Pour  moi,  sans  me>  flatter,  j'en  ai  déjà  fait  une,      ^^  v 
£(  ;'ai  TU  d^iiemeni  dès  hommes  dans  ja  lane.    ^ 


launei 


Fm,  mo„  m,  s; 


*  Mottère  ■  aouvoit  «nployë«  o&  il  aurait  pa  tueVkn  mt,  — •  ce  met  em:  que  Ton  avait 
voulu  |>raserire  de  k  langer,  qui  •  loami  à  Voitare  le  aâ)et  d'une  jolie  iett«,  et  que 
GomberviUe  ae  vantait  d*avoir  toujours  évité  dans  ses  nombreux  et  longs  ouvn^ges. 

«Un  autre  •  pris  le  eer  en  haine,  et,  dan»  deux  volumes  asMi  gros.  Va  pas  laissé  une 
seule  fou  jeeùe  |NMvre  eonionetion,  et  â  donné  le  rang  qu'elle  morttoit  i  iPmtleul  fus  et 
•an»  fus.  Le  bruit  de  là  ounAée  de  eor  «ourat  anssitAt  nar  toute  la  France,  et  Ton  crut 
longtemps  ^*U  avait  esté  r^fagué  dans  "les  écrils  de  M"*  ne  Ooarnay,  pour  y  faire  compa- 
gnie à  ^«fMl  et  A  pMps.  U  s*en  est  refa^é  pourtant,  il  a  triomjphé  de  ses  ennemis,  et. 


M 


comme  dit  agréablement  M.  de  Veilare  x  «On  le  voit  uwsfs  toûe  les  jours  glorieusement 
paroistre  i.la  teste  de  la  raison.»  -  CeovAa,  U»fu,  i4»8(  I,  p.  «M^^Ùç. 
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N 


if--' 


,      *      <   ■ 


:f     •  ETTANT-MOINS  (SUH  l/y^    . 

Kt  c;n  ,  et  d'un  ;  rt  t«iois  ,  et  de  Iroi?. 


tf 


«Q7 


A^ii    ...  ... .  .    Et  Imis  :        ^     • 

•  QuQiid  nous  itérons  à  dix,  nous  ferouH  une  rroix,      L'Ht.,  [,  rj. 

J«  ne  manquerai  pa»  d'y  aller.  £l  wi.  Jeii'ai  (|u'à  rhoicher  r«ulre. 
,V,       '  '  :     V  •  Fourb.' de  Scap.,  II,  <»..  ' 

4i  P«IM  kw  diHii  pt^mple*  dont  H  •*agit,  imhn  dirinm  ma^tonant  «I  d'un,  rt  de  tnit  : 
simple  queaiiop  d'iMage,  dont  ii  fterait  ui)t«;ux  de *cherrhcr  rvipliratîon. 

Et,  intitiie  dans  p/tM. . .  motft<.  • 

,     574    . ,'.  plus  je  récoute,  «(  motW  je  puis  Tenrlendre.  -:Sgan.,nc.  99. 

'  '  ■•-■.-,  '  "  "  '  '      ' 

.    Et  ,  cwy. ,  donc.  '  .'. 

■     -      •     .  ■  •       ■  '■    '  -j  ■■'•■■'■ 

C'est  son  nifittre  d'hôtel,  et  il  faul(iriaut  donc)  que  ce  tioil  ihi 

homme  de  qualité.  -  Poktc.,  I,  7. 

Eîy  «m;. ,  pour  m.  ^ 

5oo  Toujours  comme  cela  je  me  serais  tenue, 


^■■, 


^         Ne  voulant  point  céder,  et  recevoir  Teiuiui 

Qu'il  me  pût  estimer  moins  civile  que  lui.  -  Éc  des  Fenk.  \  ÏI ,  fi. 

♦  Tel  eM  le  texte  de  la  première  é<)ition  ;  pluneura  aiilre* ,  dès  1 063 ,  i  (Kif» ,  1  iM\(i ,  otc, , 
reiuplaceot  #1  par  ni.  —  Voir  t  I,  p.  ^t*  ni  pour  tt  ou  pour^on: 

'■■'."      t  •-'■■   ■  ■•  •  '■■■■..■.■;.  ■  '■ 

.  •     ■  ■. ,    -    ■  ,■  "  * .        .  ■•  ■ 

Et  SI ,  et  pourtant.  ■ 

573  Déjà  depuis  longtemps  je  tâche  À  le  comprendre , 
£<«!  plus  je  Técoute,  et  moins  je  puis  l'entendre. 

,  âSJj«».,  se.  3î>. 

^  fai  ta  tête  plus  grosse  que  te  poing,  «I  n  elle  n'e^t  pas  enflt^o. 

I     ■  ^  Bourg,  gentil, t  IIÏ,  5. 

Et,  ainsi  qu#»,_      ■  -  , 

Vous  aimei  : . .  une  jeune  personne . . .  pour  laquelle  je  ^n'intéresse 
M  pour  l'hooioiç^gue  YW^^yèf .  -  G.J)«md,,  I,  5.  . 

Un  petit' baiser  senlement,  en  rabattant  sur  notre  mariage.—  Je 
sois  Yotre'geïrvaiite.  -^  Claudine,  je 4'ên  prie,  sur  ret-tant-moitu. 

G.  Dani.,\l,t. 


•*    '■*    '     _._',»-•..  *  ' 
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ÉTABLIR  —  ÉTAGE 


^^    


Si  parfoU  iltvoUi.éf.^il<t  d'argent,  H  nous  en  (^indoit  à  emorunUT  «ur  m 
paroi»'. ...  et  «i  l'on  luy  on  prcutoil ,  il  r««(ifrivoil  devant  nom»  »ur  le  champ  dan» 
m>n  livn'  eu  l'article  de  la  recepte,  et  mettoit  une  oatoille  à  la  marge  pour  inonutn^r 
qiio  cela  e»U»il  i  déduire  ell  ratiallre  iur  et  tatunoinê  de*  >»mmeii  i  venir. 

CMAritAi»,  Trtd.  d*  Gutm.  itAl/ar.,  i63o;  111,  p.  178. 

Comme  je  jouay  p«mr  vouii  à  Narbonné,  voua  avei  peut-ealre  joué  pour  rooy  i 
Ti^J'^'Uville. . .  Je  vous  envoy»  cent  pialoUe»  M«reiliiM/-»i«oiiM.  de  la  ptertc  que  vous 
.<r    .  i)ouvci  avoir  faite  pour  moy.  "  ^ 

*  ^         VoiTMt,  (K«w.,  4'  ëdit.  i654,  io-4*,  p.  &6a  (Lett.  CXLV,  au  mw^» 

\j        de  Pîaani). 

*  Rirbeict  (1680)  ««t  muet  aur  cette  locution  aux  mots  iur,  tt.tamt,  mnim;  Çurelière 
rinlrrfduit(i69o)  entre  pluweur»  autre»  :  ffU  m'a  |>ayë  cent  e«u»  «lér  «1  tant  tHoim  de  ma 

8omme>  ,.  .  ,. 

En  1694;  v"  moitu,  rAcadëmiëdît  :  fSur  »t  tant  momt,  façon  dé  parier^pour  dfre  :  en 
déduction.  Sur  et  tant  moine  de  la  somme  de  mille  escu»,  on  luy  a  donné  cinu  ceiw  frwM».» 

Otte  locution  «'est  perpétuée  dan*  toute»  le»  édiliouH  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
'(,718,  i74o,  176a;  I799);fédit.  de  i835,^c«pi^.  par  ledit,  de  1878,  la  conHidère 
comme  Ipcntion  pripoeitive,  et  termine  l'article  par  ces ,  mol»  :  »  Il  e«t  vieux.r»  —  lU-lail 
vieux  longtemps  auparavant.  '     , 


Établir,  assurer.  ^  . 

1 1 G9.  ...... . . . . . . . . .  Les  premières  flammes 

S'établiuent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes     ,.        ; 
Quir  faut  perdre  fortune,  et  rertoncer  au  jour,     '^    ; 
Plutôt  que  de  brûler  des  fejix  d'un  autre  amour. 

*         FeiHi  #at.,  IV,  ».   ,y 

'     r    La  puimance  de  se*  appaa  lui  aemble  trop  bien  étaUiê.  ~  La  Foïit.,  VIII,  p.  81. 
.       956  Achevon»  son  bonheur  pour  ^«aW»r  le  mien.  -  Hac,  illMP.  ;.  ^     ^ 

^    ilimi).  G»îiid9  NmHsrre,  III,  a,  Molière  jKttii  employé  le  vcrbè  a»oir  au  lieu  de 
l'établir:  ,  ~~~'^'"~~~^',.'    ■■.•■ ,    ■'''.-'",        ■■:.\'  •    ? 

919   . . . .,; .Les  premières  flammes 

Oui  des  droit»  si  sacrés  sur  les  illiwtres  âme», 
Qu'il  faut  perdre^grandeurs  et  renoncer  au  jour,       ; 
.  PiutAt  que  de  pencher  vers  uà  second  amour. 


ÈTkGEt  au  Jiguré, 


■  -t^'f 


«96  Le  commun  de  mott  âexè  est  trop  mal  avec  voui,    *      , 

D'un  àtigt  plus  haut  accordei-moi  ta  gloire.  -  Prme.  ^El.  ,1,3. 

601  II  tutaye  en  parlant  ceux  du  plu»  Haut  ilage,  -  Mmntk.,  Il,  h, 

93  Passe  encor  de  le  voir,  de  ce  sublime  ilage,  ^    ^^         1 

Dans  celuir  des  lioiiimes  tenif* -- iiifà. ,  Prrf.^^  ^^^^.^^  ^^^^^^^^:^^      * 

fl6  Mon  Dieu ,  que  votre  esprit  est  d'un  éltige  bas  I  -  Wk.  m».  ,  K^t  * 


s-J 
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ÉTAGE 


v 
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Eiilrapei.  .  .  Iny  fil  dmx  torribloN  ni  .profond*»)!  tvvo^um  k  Hwu  àa({n. 

Du  FuL,  6oii(«f  et  Dttc.,  ^Ai\.  Jouaunl,  iH^i;!,  p.  5. 
V    Lyww. , .  iuy  alla  deniaiidoi:  la  main  »*er.  un«  révorenr«  h  lri|»lc  têtagf. 
^     •  é.  _^  Soaii.,  fiirf.  «stira».,  16*7,  p.  im.  • 

Cfmime  ainsi  aoit  qac  noUii  |p«  jufflomt  fol*  k  tripl^  «ta^. , . ,  miu»'  Iw  in.«llons 
au  nombre  dei  incUrabied.  -  CNiMLAin,  Trad.  dt  Guzm.  d'Aifar.,  i63o:  III ,  3o3. 
i         (comment  I  vous  ne  riei  point  de  ce  vieux  Immwu  ,  de  rc  mauwadait  à  {n\t]v  éiiigr  f 
'     ..  GraiRtfBi  Dhohac,  IVdamt  Jow ,  III,  u. 

Parmi  mes  soupininU,  j'en  ai  de  (otui  étaga.  -  Th.  Coas.",  (?«/«ji/  douhlt:,  IV,  r. 

Et  pour  vous,  hilve  fds  d'Anrhitic,     •   ^^  ,  v 

De  tous  ceux  oui  seront  de  mise,  '''"  ''-'y^',  ■■.•••'  \.  '^id^" 

Qui  sçauront  des  mieux  fourrager, ..  .      .  "V        -'  *    /.      *'■• 

Piller  maisons,  brûler  villages,  ,  .  • 

Faire  sertoens  de  tous  «fays», 
De  reux-iâ,  dis-je,  vous  seres 
Lochef. ..  -SciBaow,  Kirg.'/r«e.,  1705;  II,  p.  75, 

Y  esles-vous?  serrei  jes  poinfjs  *         *  „        >    * 

.   Et  faisons  sauter  jusqu'aux  nuer.  ; .  *  *    '. 

Cette  sorcière  à, triple  ^ipe 
.  •    Qui 'n'est  bonne,  pour  tout  iMHâgc,  •  * 

Qu'à  faire  en  l'air  des  entrecbaU.    '  ^ 

'       Saimt-Abaht,  aBi»»r.,biJ»l.  eliév.,-1,  p.  i58. 
Malheureux  ennemis,  bourrus  à  triple  étage.. 

,..:    Du  PiLuniB ,  Soim0t  à-  /«  ««t/«  de  U  Stmmimachie ,  1 666 ,  p.  1  ;i6. 
:  109  Chacun  rioit  du  personnage , 
/.     Et  Ton  raUloiti  tripk«^f..^L>BBT,  A/NZ«Atsior^,  3  juin  1 656.    ' 
ii5  Mais  les  sieurs  Guenaut  et  Ménage , 

-  Mëdecina au  sublime  iftag«. -Id.,  liiW.,  Â  Qitob'rç  1609. 
"      «55  Dans  Lyon,  ville  à  triple  «lo^t. 

On  en  6t  cent  fois  davantage.  -  la,  tMI.,  9  A  avrii  1660. 
65  Sa  Mute  ëtoil  d'un  noble  «tegr.  -  la. ,  îM. ,  3p  décembre  1 60 1 .    ' 

Surtout  le  grave  Pompée ...  ^  /    ' 

Fait  le  grand  jk  triple  ^^.  % 
*'  Baéaaov,  Lucotn  JfW.,  i«6,  p!  65;  ^  Cf.  1»,,  iM.,  p.  ^i. 

-  Elle  estoit  simple  à  triftleAam, 
^  Et  passoit  les  jouita  et  les  mois 

Sans  faire  oeuvre  de'ses  dix  doirts.    > 
.'  '  niCHEa,  Orirf«6oii/o,«,  t66a,  p. /r3i.     * 

1 1   Et  fterdu  haut  ^tmg»  où  U  Serre  les  loge ...  -  Dis^a. ,  Épit.  IX. 

Eloaiai.  Que  dlMiin«ttrs,c(»npi^oas,  après  tant  de  mépris.!  ^ 

Qui  de  voua  aveg  moy  n'en  seroit  pèisurprbT 
Mais  ^vi  M  le  serait  encore  davanti^^ 
De  voir  qu'en  moine  de  rien  des  gueux  à  triple  f^e», 
'   D«acaiBiindavapboiidi,nKHr(a-de-faim,demi-nuds,  V^ 

Soieiit  devenus  si  gros,  si  gras  et  si  dodus,  ..■■    p: 

.  ,Kt  «oient  81  Wen  Véstus,  des  pieds  jusques  au  crâne, 
QiM  Ut  mmndre  de  vous  pbrté  i  pnSsent  la  panneT  ., 

'êk    ^  ••o"ww  M  CiAtossAT,  giwiMr»( Molière.)  Ay^wcoiirfr»,  1670; 
^-  7  -  «tt  V  «cl*,  ÛittrM  eomifiê,  se  ». 


^-«î.    .'**-. 


S',* 


'  % 


i' 


A      / 


fia 


ÉTALKR 


.    }   • 


'  *    ■  ■ 

U  Rrand'o  Ulic  m  leva,  et  me  fit  une  revtfrcnco  que  m  lenteur  rendit  i  iilusieun» 
étageê,  -  Arnêp$  «l  Simandrt,  167a-;  II,  p.  87,    • 

^ Monwi-ur  wt  >rop  «jje 

Pour  rtvalor  ainsi  l«*  gt'n»  de  haut  ftofff. 

.  *    U  THDiu.aaii,  CWip.  &/-/iijHTi,  6f.  7. 

-        L'affairo  ont  mrrvpilloua*» ,  i»t,  par  r^  mariajjp,  ,  ^ 

Elle  va  devonir  dame  du  haut  *a/j%.  -  HAiTiaocHi,  liourg.  de  quai.,  IV,  7. . 

Quaini  je  vois  revenir  d»*»*  femme»  muh  mari». 


l^uaiMl  je  VOIS  revenir  «««n  lemme»  «ann  man», 
JVnlenus  celhi*  qui  «ont  du  plu»  valant  étage, ^ . . 
Il  iiio  Hnmiilf  de  voir  un  f hcval  ne  louaire.  -  Rue 


,11  me  semble  de  voir  un  cheval"  de  louage.  -  RRo^iRD,  llom.  à  h.Jwl.^  Ili,  7. 

♦  Aucun  dictionnain-  avant  relui  de  Futeli«\r<;,.qui,  du  reste,  a  été  suivi  par  l'Aca- 
'  dëmip,  ne  donne  ce  mot  dan»  le  «»n«  fijpîrt'. 


ÉtaLEU,  iiioiili-ei",  exposer,  mec,  ou  sans  eitiphase. 

\oZS  Voilà  nioii  r(i>ur  ouvort,  puisque  vous  l'p  voulei, 

,  Et  mes  vrais  sontiments  à  vos  yeux  étalét.  -  D.  Gare.,  III,  3. 

'    j<?G4.  Kl  IP8  foihlos  allraits  quàaie  mon  visage  ^ 

/^,  MVxposoienl  au  doslin  de  souffnr  un  volage.  ^  Jbid.,  V,  6. 

0  h 5  Vois  combien  imur  A-Icmène  il  étale  de  flamme  1  -  Amph.,  I ,  U. 

100 3  Votre  cœur,  avec  véhémence,  * 

M Vtflia  de  ses  feux  toute  la  violence.  - /Am/.,  II,  9. 

r  .     •  .    ■ 

•'     369  LVs|)oir  qui  vous  appelleau  rang  de  ses  amanta  ^^ 

'  ,  Tix)uyera  dû  méciompte  aux  douceurs  qil'eile  étaU. 

•  '   jPsychéy  \y  9. 

573  Et  de  quelque  fftçon  qu'on  nomme 
Celte  vive  douleur  dont  je  ressens  les  coUps, 
Je  veux  bien  Vitaler,  ma  fille,  aux  yeux  de  tous, 
Et  dans  le  coeur  d'uit  Roi  montrer  le  cœur  d'un  homme. 

\  /Wrf.,U,  1. 

Bien  que,  ^ut  é^ler  ses  vertus  immortelles, 
La  force  manque  à  vos  esprits, 
é^'-         Ne  laissez  pas  to(|ffVleux  de  recevoir  le  prix.  •  '^' y 

.  V  M.  t»Mff.,PispL,  se.  6. 


r 


Franeion  continuoit  A'àahr  son  éloquence.  -  Soaw.,  Vranàm,  liv.  X^  p.  097. 

5  Quelque  ravage  affreux  ^VLitak  ici  la  perte.  -  C«w.,  CËdiptf  I ,  ».  • 

83«  El  mon  «ang  à  voa jeux,  mmp  ce  triale  "«««;.    ""  "/    '  ;^*^-  "       ^ 
De  voB  juslea  refbi  étdtr»  l'onvrage.  -  I0.,  Toiiom  €or.  II,  t*. 

Elle  ne  faiaoit  poinl  vanité  ^tttàUer  aes  «enliment».  .       .7  ^ 

Ftminàai,  mMi.  Am^.,  p.  t3o. 

10  Voirfe»-wMW  mat  W  âe&ieiWw  des  ouvf^es. . .  -  Oisfa. ,  Art  p«H.,  III. 
iq  En  vain  voua  ttaln  une  scelle  «ivante. .•  -  I».,  ibid.,  ibid. 
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3  (»<■.  ajoulép  à  Molièr*'). 


■,i 


;       ^     .  ETAT 

M«'rig.''anl  «mi  dix-lcu.',  j'ai  U  fort  à  unlpon 
Pour  amciHcr  U  laiilc  *«/»•  di»  grandii  iiiot». 

Th.  (ipuN. ,  A  /««n, 

.  ,      .  -        •  *  •    ■'    -  ■-' 

.^s««u«iîB  (c'ç«t-à-dire  Made|cim<  Bt^jarl)  : 

Oiiy,  ouy,  j^  buIh  piqii)^»  ot  TVtt  av(>4*  raifum  :  * 

.    Non  paâ,  comme  lu  rroi».  pour  cplU- eilialaisoii  (l'odeur  dij|f<»us!H'l) 
Donl  ta  langue  m'arruse  avec  tant  d'inMilcncu , 
Car  lu  mcnUi  et  ce  mot  BufTii  à  ma.di''fon»w  ; 
Mais  f c  qui  m'a  piqu«^• ,  et  qui  me  niqup  au  vîr,  ' 

C'ont  de  voir  que  le  fiU^.,  je  ne  dm  pas  d'un  Juif, 
7  Q"oy  qu«  Ju»  Pi, fripiw^it  quasi  meume^liow,  '^ 

'  C'est,  dis-Je,  qu'un  tel  fat  nous  rensur<«  el  uounijlosc,"  ' ■* 
Nous  traite  de  canaille ,  et  prinri{)al(>mpnt  ; 

Mes  frères,  qui  l'ont  fait  re  qu'il  eut  maiuleiiaùt, 
J'entends  fomëdien,  doht  il  tire  Ja.ffloire 

Qu'il  nous  vient  d'^fr,  racontant  («on  hinloirc 

•,  Lk  ÉoDtAsoEa  DR  CH4LBS9AT,A'/oWr»' (Molière)  Ay/>»wy»»M/rp,   1(17.1  ; 

-  SU  4*  acte,  IHvoret  comique",  sr.  ». 

h'  Afedecin  a  mn  son  patient  aux  abois  ;  pour  justifier  s«^  lievrues ,  il  demanda' 
r.Hisultation.  Om  appHIe  les  plus  fameux  <^  la  cérémonie  ;  et  pondant  que  le  nau^nj 
n.alwl««-est  a  deux  doifjts  de  la  mort,  on  fait  des  discour»  à  perte  de  veue,  où  ou 
étale  Hyp(.cratc  et  Çalieu.  -  ÇuAfiços,  *L*«  Médec.  à  la'cmturt,  1677,  p.   '53. 

Ce  discours  vpu»  fera  voir  un  de  ce(i  exemples  redoutaliles  qui  étalent  aux  veux 
du  monde  sa  vanité  toute  entière.  -  Bosàuir,  Or..>n.  W«  la  Heine  d'Angl. 

.      La  Crru;  fut  ^(«M»  comme  la  défense  du  Peuple  Romain  et  de  tout  l'Empin. 

la.,  Hitl.  Univ.,  in-à",  1681,  p.  ii4;  -  Cf.  b.,  iWrf.,  p.  ^54-à.>.5.    - 

'    .    ï>»c"  ne  manque  pas  de  motifi. . .  Quels  que  soient  ces  motifs,  et  «ans  vouloir 
i«y  les  HiOer  parce  que  ce  n'en  est  pas  le  lieu ,  il  est  certain  qu'il  y  en  a. 
V  î»"  Confir.avte  M,  CUmiU,  in-ia,  i68à,  p.  3p8  :  lUJler.  . 

.  Ce  fut  principalement  â  la  Conférence  dé  Ratisbomie  qu'U  (Hfélancliton)  «Minla 

cette  partie  de  ra  doctrine.  -  I».,  flwt,  4eiVar.,3  in-ft»,  1688;  I,  p.  3ia, 

*  Ici,  ie  mot  «staJaert  souligné  dans  le  texte. 

U  prend  plaiair  à  ^(a/«r  «a  vengeance. . 

,  lo.  »W-.n.  p.  «38;-Cf.Ti>.,  iKd.,  Il,  p.  iG5,  353,  376; 

-  i4i»rt.  aiar  iVol»»!.,  in.û%  1689-1691  ;  V,  S  4,.p.  a8a  ;  .V: 
f«4i  p.  349,  etc.  ,  , 

Ne  verrai-ie  jamais  là^fcmmea  déirompëes 

De  CM  colifichets,  de  c^fades  poupées,...        - 

Qui,  faisant  le  gros  dos, la  mau  dans  la  ceinture,     ' 

Viennenli  pour  «ont  mérite,  éuUer  leur  figure?  -  RtoMa»,  Jtmeur,  I,  s.  , 

ll'TAT,  situation,  condition,  tenue.  : 

Où  pouveï-^vous  donc  prendre  dequoi  cnfreUmir  Tétat  tnic  vou« 
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ÉTAT 


^ 


C8o  Vous  drvM  bônir  rheur  de,  votre  destinée,      ^       .         '    -, 
Et,  dans  le  môme  temps,  adnii'rer  ma  bonlë, 
Qui  de  re  vil  étal  de  pauvre  villageoixe 
Vous  fait  monter  au  rang  d'iionorable  bourgeoiHc. 

Ec.  de»  Fem.y  III,  a. 

G89  Vous  devez  toujours,  dis-je,  avoir  devant  les  yeux 

Le  peu  que  vous  étiez  sans  ce  nœud  glorieux,    :  _ 

Afin  que  cet  objet  d'autant  mieux  vous  instruise  . 
-    A  nïëriter  Vétat  où  je  vous  aurai  mise.  -  fbidi ,  ibid. 

39 Et  cet  ^  m€  blesse , 

\,^       Que  vous  alliez  vestue  ainsi  qu  unie  princesse*. -Tiirt. ,  1 ,1 . 

Il  est  des  états.  . .  où  il  n*est  pas  honnête  de  vouloir  tout  ce  qu'on 
(K.'ut  faire.  -  i4m.  iwi^nj/".,  IV^'/i.  ; 

*  .  *  * 

'  aA5   ...  Les  gens  de  petit  état.  -  Lorit,  Uuu  kUtor.,  18  décembre  16O0. 

It  n'y  a  rien  dç  fJus  condamnaMe  que  cette  ambition  d'augmenter  son  nto(  en 
"hc  mariant.  -  PuacriiaB,  Hom.  bourg.,  p.  198  {bibL  dz^.). 

>  Elle  porioit  rependant  lin  ntat  de  fille  de  cond^liop.  -  la.,  p.  53. 

Peux-tu  m'entretcnir  Vétat  de  demoiaèlie?  ^  Ta.  Gorh.  ,  ;4iNo«tr  à  la  mod0,  V,  lo^ 

67  Qui ,  changeant  sur  ce  plaOl  d^ét^  et  de  noni ...  -  "Diapa. ,  Sot.  IlL 

lia'  Viendrei  régler  le»  droits  et  l'^fo^  d'ApolkMi.  -  I».,  Sot.  IX.    ' 

III.  - 


63  Ma»,  dès  ce  jour,  Adam  déchu  de  son,  état. .- .  -  I»., 

T'     ■  (^A-  ....  ,    • 

•  Sur  ce  fondement  de  la  charité,  il^(  Jésus-Christ)  perfectionne  tous  les  citait 'de 

là  vie  humaine.  CW  par  li  que  t^mariadre  est  réduit  k  sa  forme  primilÎTe*,  une  m 

sainte  société  n*a  plus  de  fin  que\;eUe'«e  la  vie,  et  les  enfans  ne  voyent  plus 

chasser  leur  mère  pour  mettre  k  la  place  une  marastre. 

Bosscar,  Uiêt,  tuât.,  in-&*,  1681,  p.  a84;  -  Cf.  I».,  tM>>  p>  >6,  i&3-a56, 

4i8,  433;  -  ffûf.  ^  Kar.,  a  in-4*,,i688;  II,  p.  i45,  etc. 

Les  Rois  François  (II)  et  Henri  (II),  dit-il  (lliéod.  de  Bén),  n  ivoient  jamais 
voulu  attenter  i^  la  personne  des  gens  d^sstol,  c'est-à-dire  des  grns  de  qualité. 

I». ,  HUt.  dti  Var. ,  "*  în-4%  1 688  ;  Ilf  p.  io3 1  *  Cf.  AurU  aux  Pmt^. , 
iib-4*,  1689-1691  ;>¥,  Sa  a,  p/ 335.  »    " 

Aux  homme  d*un  certain  état,  comme  vous  açavei,  tdules  les  imes  de  fortune  ne 
sont  pas  libres.  -  De  Vkaaiia,  Le  Flatteur,  1696,  H,  a.     ^  * 

Je  sais  i  quels  devoirs  V^taf  d«  femme  saj^e. ..  -  Raeiuaa,  Méudmm,  111,  8. 

-'  Nous  nous  verrions,  ie'trna,  tous  deux  aana  voua  tàtuuAUf$,  :\ 

--- J'ai  iMen  changé  aéM,  et,  knqa'ils*efi|,^Ml*«  i,    '  ' 

*  Je  n'élois  qu'un  enfant,  haute  comme  cela.  -  I».,  Démntir.f  If,  i. 

Oui  da,  Vétat  <fe  veuve  est  une  douce  choae««-  n.r'Lt  M/ae.  4. 

.       ■  -.ta.,: 


18/17  '^  ^  ^^'^  ^  éu»td»i  servir  votre  «moiir.  -  D.  Gare,,  Y^  6; 


\ 
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Adicu,.iiioi|||eiidre,  vous  voilà  en  éUit  de  ne  plus  vous  inquiôloi-.  ' 
,    .  G.  />rtH^/.JI,  8:  : 

'  Vous  voila  en  état  de  servir  vos  amis.  -  Am.  magnif.,  I,  3.  ' 

,  Jaurois.  . .  assoz  dp  pcnivoir  sur  inoi-mérae  pour.  .  .•  me  mettre  en 
état  de}\e  rien  faire  voir  qui  fût  rndigne  de  votre  sang.  -  Jbid. ,  IV,  i . 

Il  ne  sera  pas  dit  qu'impunément  en  m'ait  mis  en  état  de  mi^ialiir 
moi-même.  -  Fourô.  rfe6'cajp.,  m,  1. 

Je  crois  être  en  état  de  pouvoir  faii-e  naître  une  passion  assez  forte. 

Escarf).,  se.  a. 

^  Il  y  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  %ns  seulement  pour.  .  .  so 
tùellre  en  état  de  faire  tout  ce  qu'elles  voudront.  -  Mal  imag,.  II,  G. 

\'  3o  lie  aoldat  remis  par  son  chef. . .  ^ 

En  état  de  faire  ai  garde  '  « 

N*o8croit  pas  en  déloger.  -  Malh: ,  I,  387. 

Noire  maiheurcuflc  carcasse  ne  seroit  plus  «h  autre  «»«(  que  rf'étre  jetép  à  la  voirlo.  ' 
'  ....  Id.,1Y,  x3. 

11  fit  parestre  beaucoup  d'émotion,  comme  s'il  eusl  este  en  ettat  de  craindre 
toutes  chose».  -  SoaiL,  A>iy<iiMfr«,  i6Àâ;  U,  p.  i3/i. 

J'y  mourrû  sans  regret,  si  mon  dernier  moment  \ 

Vous  laisse  en  quelque  étmt  de  régner  sârument;  -  Cann. ,  Sophm.  ,1,4. 
\      Vous  pouvei  U-dessus  poursuivre  votre  ràle;( 

•  Il  vous  laisse  en  état  de  bien  l'exécuter.  -  TaXCot!».,  Galant  doublé,  l\\  7. 
Il  estoit  en  eetat  de  prétendre  aux  plus  hautes  dij^mt»  de  la  Cour  et  aux  plus 
belles  chaînes  de  l'armée.  -  Sicaiis,  Nouv.  franf. ,  1056;  a'^otir.,  p.  a  a  3. 

Ses  regards  estoient  si  tristes  et  soii  vis4^  si  pâle,  qu'il  estoit  en  eetat  de  faire 
pitié  aux  plus  insensibles;  \  '    ».  ' 

I».,  ibid.;  b'  Nouv.,  p.  79-80;  -  Cî.  h\ibàl.,  >WA/p.  78.  "  :  ' 

Mais. . .  -  Mais  suià-je  en  état,  dis,  tie  faire  une  visite? 

,  MoHrritvti,  Dame  médecin,  II,  i. 

/  Nous  n'avons  point  encore  ét^  en  état  dt  nous  rçpcntir  de  nous  être  réjouis  Otiaiid      # 

-il  auPoitfaUu  s'affliger: >rSéT.,Vlî,  97.        ,      -^  V    .  ,     ' 

Tout  cda  Vous  a  mise  m  e^a(  d'être  saignée  dpux  foi»  en  dcux'jours. 
•  .     '      ,  IdmTII,  3oo.  ^    .    • 

péjoces,  quoyHiueb«tu  par  les  Assyriiens,  laissa  son  Royaume  9n«Wa(«b  Vac-         ' 
croistre  «ous  ses  successeurs.  -  Bossoir,  Hiet.  univ.  ,nn-6',  1 68  » ,  p.  A6. 

Il»  (les  Sarasins)  entrent  en  Afrique,  en  Mtat  d'en  faire  i)iento«t  une  de  leurs  ^^" 
'    Provinces. 

Ib. ,  ibid. ,  p.  1 38 ;  ^  Cf.  I». ,  ibid. ,  p.  v ««-«à.S ,  3 i8 .  fi6i;  -  Catéck.  de  Meaux ,     , 
iii-ti,i687,p.«t5;->l«w<.<m*My«*.  in-4\i589-i69i;V,$j7;p.^ao.       y 
.,  11  nt  abtmé  Vedettes,  qu'il  ne  sera  jamais  en  Aal</tf  payer. 

'    "  r  Dv  \n9ttti,  Le  Flatteur,  1696;  V,  ^. 

n  faut  bien  qu'elle  passe  avant  toi;  eUe  est  ton  ajnée,  et,  afin  de  la  mettre  en 
.jAat  d'être  iMoitM  mariée,  die  épousera  un  honnête  homme.     ^  '  ^ 

'   '/  ,  ..      :'  ^ViMUkn^i  HSm.àb.fort.,\Ut. 


\ 


.». 


\ 


x 


\ 
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ETAT 


h 


^ 


Etat  :xFaihe  étvt  du  ... ,  faire  cas  de.  .  .,  tenir  compte  de.  .  . 

1 1  ()  a   Va ,  va ,  je  fais  étal  de  lui  comniP  de  loi.  -  Dép.  am. ,  IV,  a . 

Faites  état  de' moïf  Monsieur,  comme  du  plus  chaud  de  vos  amis. 
'        ■ ^'  Impn  de  Vers.,  se.  h. 

1  Ao3  Quel  grand  état  U/ais  de  ses  nobles  avis.  -  Fem.  sav. ,  IV,  À.  * 

Je  fais  estât,  Alrippo,  </e  voslro  vertu.  -  D'Urfé,  L'Astrée,  i6i/i\  I,  p.  34'.    . 

■        Seniire  se  promit  de  ne/a«re  iamais  estât  d'un  esprit  si  volage.     • 

■  ^       ^  lD.,iW.;L,<p.  I&8'.» 

Tout  ce  qui  est  bien  dit. . .,  jc/ai«  état  qu'il  est  mien.  -  Malii.,  Trad.  de  Sén. 

^  Il  «sfrirq  que  les  grands  esprits  At*  l'Europe  ont  /flit  grand  estât  de  luy.  • 

,   Le  P.  GinASSB,  Beeh.  des  Rech.  de  M'  Est.  Païqtder,  i6aa ,  p.  a(56.  " 

'         *     M*  Pasqùier . .  .fait  estât  juré  de  mcsprisçr  ce  que  tout  le  monde  <«time. 

.  -  ,       lo.,  ibid.,  n^SGa;  -  Cf.  V.  35o  el'] oh. 

^  Nohs  avons  le  testament  de  S.  Grégoire  de 'Nazianie  liu^uW  ftojis /oi»on»  plus 
d'état  que  de  la  ifJcilleure  de  ses.  oraisons. 

Ii>.,  I)octr.  cur.,  1696,  p.  910;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  3011,  947,  937-938. 

On  me  rappoF'.a  iV«a<  qu'il /«woi/ </e  moy.  ., 

GHAf>BLAiH,  Trad.de  GuzmitAlfy^,  i63o;  II,  p.  9a; 
-  Cf.  Id.,  ibid.;  III,  p.  187,  sîlli  «48. 

Elle  ne /aùoïl  non  plus  M(a<d«  iuy  que  des  neige»  de  l'année  pas8^.  ^ 

SoRiL,  B«rg.  eartrot.,  i6a7;  I,  p.  3i8, 

De  mes  anciens  camarades,  il  n'y  en  avoil  plus  que  deux  ou  trois  «fe  qui  je/we 
•     état. -lit.,  Francion,  é6Uii\îy.^,f.3hS. 

Elle/ai|ot«  un  peu  estât  de  (jeliaste.  -  ht. ,  Pùlyandre,  i648;  I,  p.  677. 

Quojt!  c'est  icy  l^eu  qu'on  appelle  Paris,  -mÊ'' 

Dont  on/m<  tMit«i'«»iat/- D'Odtiu.1,  JS^./diWTn,  3.  . 

906  Mais /m«2-wm»  ^at  d'un  am^t  infidèle?  -  Coin.,  La  SuivanU,  1,5. 

Ahl^lVmme4'iii\f)orUnce4<)n  (W  doil/otre  rfio<. 

-■       C'est  dé  ce  don  aussi  qu'il  Jlàit  le  plus  d'/la(. 

-   Ib.^  Feint  Astrol.,  I,  7;  -  jGf.  Id.,  D,  Bmir.  d$  Cig.,  I,  1;  IV,  i';  V,  a\ 
-  Amour  à  la  mode,  ly,  k.^  , 

*  *  .  *     ' 

ta  Princesse  qui  avoil  reconnu  sa  discrétion ,  son  e^rit . . . ,  crut  qu'dle  «1  devoil 
faire  estât.  ,,  "  '  . 

Semais,  Nouv.Jhmç,,  i656;  3'  Nmn. ,  p.  a8 (  -  Cf.  Id.,  iWd.,  ibid.,  p.  «78. 

Il„^lÉongë  de  bonne  grâce,  el  avec  des  protestation»  dé  service  dont  on  nc/« 
-         pM  grand  fstel.  -  FoaiTiàRK,  Bom.  hourg.,  p.  19a. 

J'ai  du  vin  d'Alican  dont  on  fait  grmd  étmt.  -  QoniAtn.T,  ù$  Ritfules,  IV,  3. . 

11. (Alexandre)  ne/ouôtl  guèret  pluf  d'état  de  la  ^MiisMuice  d«  son  pèfe,  ni  dt  la 
sagesse  de  ses  conseîjB. 

La  FoiiT.",  VllI,  p.  317  :  Compar.  d'Al*x.,i»(À»tar«lieM.  li  Prinee. 


>^ 


—  ÉTKiRiNlSÈR' 

Ou  Uii  fgiil  «on'proct^,  H  son  lAclio.  atlontat 
Vous  fait  voir  que  de-4ui  vous/oUm  trop  dV/rtt 
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.    Mo:!*rLiStnr,'Fem.jnire  et  part.,.\\  i,», 

H  (Osiandr*»)  lémoîgnoit  ouvefrtenwtit /arre  p«4' dVtflt  Je  la  Gonf.'ssioii  d'A'us- 
bourg.  f-  BosicBT,  Hist.  dei  Vap.,  a  in-A',  i<)8ê;  I,  p.  4«i.; 

Gaivin. .  .^dAîlarc. . .  qu'il  ne  veut  point  se  servir  de  raisons  naturoKes,  ni  plii- 
losophiques,  et  qu'il ^j;i /aiil  nul  état.  -  In.,  ihid.,  H, "p.  3a. 

.  l       C'est  donc  ainsi,  coquine,  que  iw  fait  état  de  mes  remontrances?  •        >J^ ^ 

.     :   _      .  Rmi«a«b,  Lu  CdyiwWe,!!,  3;  -  Cf.  Id.,  lAiJ.,  II,B. 

♦  Faxrt,  état  de  çvâil  d'abord  signifié /oire  le  projet  de. . .,  former  le  deuein  de.  .^. 

V-  ,  Comment  feroyent  Cons^cnce  «^  beaux  emprunteurs  de  renverser  l'usagp  (l«'s. 

mots  cslrangers,  qu'ond  ils  aiment  mi«ux  renverser  l'usage  de  leurs  propres,  quf  de 

\lJaillirJ  user  de  quelque  terme  .nojjveau?  Je  m'en  rapporte  à  ojgjicf  et  à  M/<it  eutr'- 

ï^,  "      «'?*»^S'  nj"  *o"^  "noM"  <fue  l'tncieii  franco!^  a  pris  du  latm,  mais  non  «'nunc  cr  riaiu»! 

signification  <ju'on  leul-  donne,  amourd'lïiiy,  comme  quand  on  dit  :y>/ai«  iétat  de 

'"*'         partir  derann  ;  vous  aVez  fait  un  bon  office.  #• . 

'^•■E8tib;»!ib,  Con/brmi'te'.  ..jédit.L.  Feugèrc,  p.  a  G. 


C'est"  dans  un  sens  analogue  que  Molière  a  dit  : 


1 


/' 


""-   tcyii-  Si  c'est  Votre  dessein  d'approuver  l'âHiance , 
?-  Voire  main  peut  aussi  m'en  signer  J'gssurancé;  ^L, 

Sinon ,/a»(f».(f(^rfe  m*arracher  ié  jour.  ^  Éc.  des  Mar.,t[\ ,7. 

,L'im  es^t  gdant  horiime...,  â  qui  elFe/flùoil  Mfrt^  <(f  se  donlier.     »  ' 

i..  CHAPEUiji,  Trad.  de  Guzm.  d'Àlfar.,  i63Ô;  Ilj,  p.  a 'h;. 
^  *  -  Ci".  In,  iWrf.,  III,  p.  lo^Q. 

Etat  :  AFFAIRE  d'Etats  ;       '  . 

*  yôirLl,fi.66t  A0iaired'État.  ,       -      .       r-     •  '     •  '  ' 

i  .■■■,.      •  V     .  •  -  '  ■"    ' 

Etat  :' COUP  d'État.    ^^  -^  .         •    .    ' 

"         '     *  /■  *  ■     ■  . 

♦  Voiri  I,  p.  5oa,  Coup i^ÉtaU  •  *  •       •    * 

•    ■■      ■"   '  "  ■  "     ,        "  ,  •,..•,.'-••,.■. 

:  ÉTENDRE  i.  .  .,  étendre  sur.  ^    '       •  ,         >^. 


î^ 


's   ■ 


655  On.  n'a  nui  droit  ^  murmurer 
Des  grâces  que  leur  main  ne  veut  pius  mtu  étendre. 

*  .     '  P»yelié,}\y  t. 

♦  Onhe  peut  gnère  voir  ici  qu'iine  négligence  ^e  style. 

Éterniser. 

'-  .   ■    ■  "     '  ~^     .     .    ■  ,    ( 

aat   Mais  par  quelques  exploits  si  l'ion  ne  s^étemùe. .  .  . 

Princ.  MJ.^yQ. 


%H. 


*^ 


j 


> 


276 


ETOFFE 


a 


Tu  iH' voiix  jamais  l>iais«!r 

l'oui-  un  proi'ei  étemUen^  ■  '  '        -> 

»   *  -"  '*'| •  ScAMOK ,  CEuvr.,  Paris,  David,  1700,  I,  109.  ,  • 

Ces  dem  Mesnieurs  do  qui  je  parie.'. .       . 
Se  vantent  partout  haufendenl .  . .  -  '  .  ' .' 

DVCfmiW  si  bien  ràffalre. . . '- 1d;-,  ï6ù/. ,  I ,  p.  1G6. 
■  '       ♦  ■• 

\X\  Quoy  ^u'il  en  «oit,  l'astrologie" 

•  '       N'ayant  pas  assez  d'énergie  "     .  -  > 

Four  «Vemuw^notrc  "sort,  <^  .      • 

Le  susdit  sieur  Morin  est  mort.  -  Xorrt,  nme  hi»tor.,  11  nov.  i6j6. 

3o  (J^ellone)  se  flal toit  d'*(«-nM«i'' les  "guerres.  -  Rac,  IV,  86  :  PfMi.  rfi'r.  .  *• 

Ne  fminant  étemiter  leup  vie,  il  u'f  avoit  rien^ qu'ils  ne  fisselif  pour  étemùcr  leur 
réputation.  -  La  Roc»Bri\,  1,  aia.     ,  -^    . 

*  Èterniêer,  qui  ne ''figure  pas  dans  les  dictioimaires  de  Pâl8grav^(iâ3i)  ou  de  Rob. 
Estienne  (1 539  et  1549),  figure  djpâs  le  Nicot  de  J 573,  etc.  .    ' 

■  ■         '.      ■  :■'>■■  •  ■■'       •  „ 

,    ■     "-','       ^  '        ^'  '         ■%  ■        ,    -  ■'   ■^'^r- 

Etoffe,  matière.  .  °.       ■ ':■■./,  ■    ^- 

^"^    ,       ■■'*■*      .  "^  '■■''•■        ",        -  '    "  ■         '  ."        ^ 

Mous  (alMoiis,  comme  il  nous  plaît,  sur  Yétojfe  où  nous  travaillons. 
,\.'  „        '  .        _ M édf  maigre  lui,  lU.,  t. 

'55  '  Et  tout  esprit  n'est  pas  compté  d'une  étoffe  / 

j  Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe,  -fem.  sav.,  l,,i. 

L'cstre  joyeux  et  rieur  est  -fort  bon  pour  un  plaisant  et  pour  u^i*  personne  de 
U'Wti  eiloffe.'-mhri^/A$lrép,  i6i\\\,f.a3%\        -, 

je  me  ressouviens  d'une  invention  de  pareille  entoffe. 

*     ^  I.«!  P.  Garasse.  Rech.  de»  Reck.  de  Ht  Eut.  Pa*nuur,  163a,  j^.  Si?.       , 

Dieu  soit  beny,  que  nous  ayons  descouvert  de  queHé  ettoffe  est  basty  Màistrc 
Pasquier,  tar,  à  son  dire,  il  faut  qu'il  soit  composé  d'ambre,  pui{it{u'il  lève  t> 
paille.  -  lo.,  iWW. ,  p.^968.  .         ,  . 

Tout  cela  n'est  rien  en  parangon  (en  comparaison)  de  Maistrc  Pà'squier,  aui  se 
'.         vante  d'estrc  d'une  etlnffe  plus  excellente  que  ces  Messieurs  qui  sont  battis  de  fer 
el  de  vapeur.  -  Id.,  %hid.,  p.  968;  -  Cf.  Id.  ,  iWrf.,  p.  i65.  .    .     -. 

Ce  brave  orateur  Maniertin,  louant  publrquemciî^  Julian,  PËmpereur  apostat, 
quoy  qu'il  fust  mat4ieurcux  en  son  eàloffé,  rencontra  fort  beu.reusoment'eo  la  fprme. 

Ib.,  A>cfr.  car.,  16a A,  j).  4asi  -  Cf.  lD.,t6ù(.,  p.  70. 

uy  présenta  une  petite  ima^  de  paste  musquée,  arec  un  chapellet  de  pa- 
reille 9^jff,  inerveilleusement  ouvré.  >      , 

'CBAriLAtH,  Trad.  de  Gutm.  d'Alfar.,  i63o;  IH,  p.  «73. 

Je  8ong«  quHl  y  a  une  maison  d^née  pour  ceux  Ae  noalre  àoffe. 

Comte  Di  CaAMAiL,  Ghm^.  ^  ia  CmiM.,  m,  t. 
■       ■-     \     ■      ■.  .    *  / 

hn  rallimblBnqyes, d'Italie,  les* faiseurs  de  saults  périlleux,  les  Zanis,  les  Pan- 
talons, etNiutres'^gens  de  cette  étoje,  sont  des  acteurs  pnifMrtionnei  i  la  tapàcité 
du  peuple.       '  ^       ,     ,         .'^  , 

La  MuRABDiàiir  I\)Àique,  in-l^",  iùho  :  Diu^frAim.,  tkguki.  R,  i,  ij. 


^ 


•-, 


^ 


I 


KTOFKE 


27: 


)• ,  • 


)56. 

•%  ■ 

leur 
Hub. 


)I1S. 


^ 


c  de 


7-      , 

lititre 
c  i« 

:  '^  ■ 

m  se 
e  fer 


>nnp.     ♦-, 
o. 

•pa- 
rs. 

I. 

Pan- 
»acilé 

::       ^^ 


Vn  rorlain  Comlp  d<>  lé(j^rfi  étoffe  vn\o\a  un  [jonlilhHmiiio  do  sa  part  rln-s  uiit> 
ClomlcMo  de  haute  pxirartion. 

D'OuïiLtr,  Contes,  i6/i/l,  ôdn.  Jouausl,  i88.'{;  H,  j».  .'îj.*^. - 

»  S'il  nous  duiinoit  â  composer  on  prô*îe,  nous  nous  aidions  (ouf  de  rm-sinr  de 
quelques  livr<»s  d«j  pareille  entoffe,  donl  nous  (irions  (ôufês  w)rle,s  de  pi»'ces  pouc  en 
(airc.une°rapiiota(le  à  la  pedanle8<{ue.  -  Sobei,,  Francion,  liv.  IV. 

Les  pay.<ans,  et  autres  personnes  d-  basse  ettqffe.  .  .  -  Id. ,  Méandre,  I,-p.  /l'j.S. 

ITrlR 
f    de  si  basse  eitoffe  que  cotte  mienne  traduction. 


J'ay  esté. . .  assoi  lon^^temps  ert  suspens,  si  je  devois. , .  ofTrlPi  V.  A.  une  cbo 


^* 


Nad|i.  Duez,  Dédie,  du  JauuaMngmr.,  eizév.  iG 


h'u 


Dis-en  la  vérité.  —  Respecte  un  philosophe. 

—  Pourquoi  le  respecter,  s'il  est  de  ton  éti>_ffe  T  ■     \         ■ 

'   '  .  Gii,BT  Dr.,LA  Tessox'trBir,. />«««iaiir/^  IV,  5. 

AhHna  chère,  â  qrioy  avei-vous  passé  le  jour?  Ah!  ma  chère,  Basiohneau  tout 
pur.  jC'est  un  tenne  de  Précieuse,  pour  dire  acheter des  étoffe». 

^  Soianox, /)c»'n.  Œmr.,  1700;  I,  p.  5^i.  ^ 


tVp  Tous  les  moV  «"n  étoienl  charmaiyî. 

Et,  C(>rte8,  jamais  complhnens      ^       '  \,  * 

De  si  belle'el  si  rarfc  éfifo^    "  î:  \  ^-       ^  ^'  / 

N'avoîenI  loué' de  philosophe.  -  LoaET,  Wm:c /iiitor. ,  j.l  noveud>rk-i  r»,")-.î. 

107  Mais  ce  que,  dans  le  temps 'présent,  ' 

•   •  J'ay  trouvé  tout  à  fait  planant,  ,-l^ 

C'est  qu  on  m'a  dit  qu'un  phiiozofjè  - 

(Ou  soy-disant  dé  c«tte  «to/«)  ,     • 

Qui  se  pique  d'être  latin,  ^^^ — —     '    .  ■ 

Et  d'avoir  lu  Cardan  et  Lipsc , 

Y  vend  de  Tunguent  pour  l'éclipsé.-  Ib.,  1^.,  8  août  i664.        ', 

Asseï  d'autres  docteurs,  d'une  «'(0)^  assez  mince,  -      s 

.Se  «eroient  contentés  du  rapport  de, leurs  yeuj^-^      .  ^ 

.JM^^./  hovhiMVLT,  Médecin  volant,  se.  9. 

^^  ^^F,  dis-jc  donc,  Alcilhoé, 
Nonobstant  ce  pauvre  échoué 
*    .         Et  sa  funeste  catastrophe ,  ,  • 

Ayant  l'humeur  de  niésrae  e'/0|^,  • 

t  Ou'pourirancher  de  l'esprit  fort. 

Dit  :  nargue  du  lijieu ,  tout  d'abord. 
• '      Rica»,  Ovide  bouffon,  i66a,p..38o.  ' 

Autour  du  château  (de  Richelieu)  sont  force  bustes  et  force  statues,  la  plupart 
antiques,  coniBa«  vous  pourries  dire  des  Jdpiters  et  de^  Apollons,  des  Bacchus,  des' 
.  Mereures,  et  antres  gens  de  pareille  itofft. 

^  '       ■  La  Fout.,  1^  p.  t6a  :  Lettre  à  eafemmf. 

Unaot  n'a  pas  ass«t  '^étoffe  pour  être  bon.  -  La  Rocntp.  ,1;  1 78. 

'La  méchante  besogne,  dit  Molière,  ne  retombe  jamais  sur  le  dos  dos  miMlerins; 
lia  taiiient  comme  il  leur  plaist  sur  Y  étoffe  où  ils  travaillent.  \ 

4        **  Bbza5Çpii,  Médec.  à  Uceneure,  1677,  p.  999. 

n  y  a  des  gens  d'une  certaine  étoffe  ou  d'uij  rertaia  caractère  av«»c  tyiùjA  ne  faut 
jamais  ae  commettre.  -  La  Baur.,  I,  9 «6.  / 
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KTOII.E  —  KTONVER 


LiiSiiitiiri'  ht' m'a  |»a»  lail|i<  d'une  «li^ft  à  («in»  iin,rouHii|^n.  ' 

'  Di;  V««Bl«k*.i!<  fWlpwr,  1(196,  U,  a, 

l'mir  roiiMvc,  jnVui»  d'uno  as«»i  l^unno  itaff.  -  Bkg^od,  /Mwtxr. r4i»_7. 

V.TUU,];].  terme  if hipjKtIouic, 

.'••jy  L«c  t^t<»  (îo  Bnrbo,  a\or  IVlot'A'  notlo.  -  Fàeh.,  H,  (>. 

<  'ti4,  iiiflu^ain  Mfpi»'  d'avoir  rMlflii/*  au  front  wn*  iiMo.^l  uup  aiiln»  sur  I»'  mu- 
wau.  -  nHH''Kati«vM<t  (y  P.  René  Birit),  Mmr.  d*  la  nalmt,  1696,  p:  bàn, 

.  .  .  I.a  iMMirl/f  |rraiid(*,  «"«ruini'uw,  \on  nu(>aux  ouvpH»  et  qui  ronflent,  YntoUU 
au  fnmf;  ajaul  M.n  ntjlrage  en  fleur,  A  l'âge  de  sept  am,  meltei-nioy  un  exuyer 
qui  le  manie  ruinnuuil  faut,  y  a-l-il  pareil  piai»ir  au  uiuiide?  -  lo.,  thui.,  j».  û6H. 

-•       , .     ■  '  '  '  -      ^  ""^  ., 

♦  yhhnU  ou  pt>iutte.H»t  une  marque  blanche  sur  le  fnml  d'un  rbeVal.»»  ^        ^^ 

GtiiLLiT,  Artt  d*  i'Hom.  d'évée. 

KT0»EME!ST  :  ENTRER  DANS  LEtONNEMEîiT. 

hoC   XetUre:  pas  Uuil  à  ^lit  detlam Jétonnement.  ^  D^p.  a^.,  H,  1. 

♦  Voir  ci-de«<u»,  p.  a 33,  Entrer 'dan».  '  ■. 

Étonner  :  étonnant,  elTrayant;  /t/rmiiewew/ ;  foudroyant,  de 
loniti^.  ^  p     V        '     ^ 

988  Oui,  d'un  coup  étonmnt  ce  discours  m'assassine* -L'^t.,!!!,  9. 

1600  (Qu'il)  ne  se  sorve  points  ^ntre  un  coup  qui  Véunmr^ 
Du  pouvoir  qu  en  ces  lieux  vôtre  "valeur  vous  donnée 

D,  Garc.f  V,  3, 

de 
nous 


...  \ 

J<»  ino  représente  à  toute  heure  ce  përil  éUnrnant  qui  commença 
>us  offrir  aux  regards  l'un  de  l'autre.  -L*i4».,I»  ».  . 


I- 


J'avotH  mis  au  milieu  une  miition  de  aoufire  '«t  de  aalpèstre  qui  s*eaprend  de 
sorte  au  feu  qui  la  tourbe,  qu'il  s'en^Mleve  une  flanune  avec  une  si  grande  prompt 
titude  qu'il  n^  a  reluy  qui  n'en  demeure  en  quelque  sorte  «Uomté. 

D'IJaH,  L\4ali*,  tôU;  i,  p.  m6*"\ 

Si  vous  ne  lé  faites,  je  ne  ctvy  point  qu'il  y  ait  a^  le  Ciel  rien  de  fim  nàae- 
table  que  vous  aenei.  —  Mon  Dieu,  dit  alors  Galatbée,  voiis  m'astoniMs.  —  Ne  voua 
en  M/<>itMe:'*poiiit,  car  ce  que  je  vous  dis  n'est  qiie  pour  rostre  bien.        '  ' 

/  Ii».riW.;l,p.  l33^ 

35)  .. .  Le  front  d'un  guerrier  awt  combats  A«mn4    '      . 
Jamais  n'est  couronné.- Maui.,I.  3i.  :• 

I  'i33  NWuses  po\nt  par  U  ceui  que  son  bras  Aojuis:  -  Coàa. ,  U  Cad,  IV, .% 

Noslr^  invincible  Villequier 
Ne  s'oppoM  pas  le  dernier   .  • 


^ 
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Au»  «•nn'fnii»  df  la  Coiinmnp.  . .  '  , 

„     Il  (il  liiontvoir  on  m  w-numne 

Qu'un  OFiir  qui  jàiiiaift  lie  HV(<mn«  ,^     '        ■ 
l'eut  hM-ii  i<>«  atilrps  «to»»^.  ^ 

Sfâ^Bu»,  Œutt\,  Pari»,  iion;  f.  p.  i«). 

'     '■  Le  voilà  dt'hTiiiiiK».     J  '  *  ■  . 

Il  dcvVnd  hur  U' frouj  ri»«j{i',  ^  '.'    ' 

«        Voit  rUf||»«H|M»nl  nMuply  dj*r,i»»««,  '*  \  *     '• 

',         El  n'eu  cf>i  (7)  |Mitiil,  #Vt)i<fi#i 
,  I».,  Ikm.  JfJEMt.,  1700,  p,  •«.r»'7  :   Uiitulre  r(   //mi  ; 

'-  "^     ^         '  .        -  <^,  I». ,  l'ir/if.  trax.,  x'jnlt',  I.  |i.  to-i. 

Au  premiiT  liniil  dtti  rliamadoi* ,  - 

Faitfan'fl ,  laiubourinad<>M ,  •   ^ 

^'''^--^.^      ^       Tout  l«'  lK)ur}j»«oiii  étonné,    ■  '^  ■ 

^  ~  *Dt>  crtinto  d'wtre  ffliiiié,  * 

-  Et  di*  mourir  <'ii  pagnulo, 

}>au>?  du  lit  dans  la  rr«lle.  '^fc.       ; 

i       Baiaiter,  Lueain  trar.,  i656,  p.  110;  -  Cf.  ».,  i6i«/.,  p.  ti-x.. 

Fuyon<  —  Tu  fui»,  trompeur!  ma  roièr*!  t'Âtonnc;  •     -^ 

'Va,, tu  n'y  perdras  rien;  je  lé  la  garde  bonne. 

Qtin ktvt.  Aman!  indiêcret,  i6sh  ;l\,  19. 

Cet  arfiaent  qui  survint  ensuite  de  tant  d'aulrew,  louT  fut  comme  un  armltle- 
ment  -,  le  courage  de  ce  pauvre  amant  »  ëbranla . . . ,  en  >u«ant  u  maiAtretwe  eilonnte. 
^    '  Skuis,  No^v.Jranç.,  ï656;  h*  Nomv.,  p.  la.*). 

Quelque  eflbrt  que  Mootafilant  flt  pour  animer  le  peu  de  gens  qui  cittoieiit  en 
son  navire,  il  les  trouva  si  étemuz  de  la  présence  de  leurs  ennemis.  .„,  qu'il  ne. 
leur  put  in^trer  sa  généreuse  rémiufion.  -  Ip. ,  t'M. ,  HM. ,  p.  1 3o. 

Quoy  que  du  haut  de  ses  remparts  il  se  vist  environné  de  plus  dé  trois  cens  tiiille 
hommes  de  pied  et  de  soixante  mille  chevaux. . .,  son  ^rand  c<iur  n'en  fut  point 
MloiW.-  M"'M  ScooéBT,  MatktUt,  1667,  p.386;-Cf.Ii»..iW.,p.  4 19 et  'ipS-'iy'i. 

5oO  Mon  génie  AottN^  tremble  devant  le  siini,  -  Ric,  !iriumn.,l\,  a. 

1A9  Au  seul  bruit  répaniiu  de  sa  marche  f(onn<i;i(<>. ..  i, 

.  5>  Disra.,  L««ni«,  IV;  -  Cf.  V,  vers  80,  ni7 

199  Pour  moi  qui  fuis  plus  simple  et  que  l'Enfer  êtonhé''. . .  -  Id.  ,  5a(.  f., 

3  9  Deii  horreur*  de  TEnfer  vainement  étonju. . .  -  Id.,  ÉjM,  XII. 

Madame,  voyei-vous,  le  qui'pro-quo  mÀonne; 
Pour  jouer  on  tel  rôle,  il  y  va  trop  du  mien. 

MoiTTPLioar,  Coini^.  poéfc,  II,  .3. 

Cîell  —  n  est  englouti;  je  cours  me  renidre  hnwite- 

L'exeoiplie  psl  êtonmtuU  pour  tous  les  scélérats.  -  Ta.  Coiii.,  D,  Juiui,  V,  U, 

Mon  Dieu,  poorquôî  voi>je  devant  moi  ce  visage  d(Nfït  vous  elonnft  les  rëprouv(^  ? 

'  îiosavn,  t"  Bermon  pour  le  Vendredi  Saint. 

Tibère  meurt.  Caiigula,  son  petit-neveu ,  son  fils  par  adoption ,  et  scm  successeur, 
étottm  rUniven  par  sa  folie  cruelle  et  brutale.  -  b.,  Hi$t.  uni*.,  inr/i*«j68jj  p-  97- 

Le  monde  étom»é  des  exploitas  du  Roy  confesse  qu'il  n'appartenoit  qu'à  luy  siul 
dé  donner  des  bornes  4  set  con^ils. 

.    ,  /  l».,iW.,  p:  5i6; -Cf.  la.,  iWi/;,  p,  67. /18.3,  etc. 


X 


2ft0  y  ÉTO|!KFKR  '\. 

ÉTin  ¥VVA\,  au  fgHié. 

loGfi  Et  inos  |)rélentionfl  hnutoiriont  rifou^t  • 

A  vos  vfptfK.triomphanU  »onl  <rillu.stres  lroj)h»''c«. 

'  .  ,  ,      D.  (tan.,  II.',  h. 

.1C7   Mais  alloz  Ih-M&ns  étouffer  à**à  «oupirs.  -  Ibid.,  I,V,  /i. 

r>83   Kl  que  si  quelque  rho8C  ^(011^  mes  |><>ursui(0H« 
d'est  le  juste  respect  que  j'ai  |)our  vus  mérites.    ' 

'      Ec^dtrMar,  U.ù. 
^O-y   II  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  cou(,s. 
■»►  .  •  Ec.  des  Fem.,U\,  i:  Max,  du  Mariage, 

yâa  Kl  n'est-ce  pas  sans  doute  un  crime  punissable.  . .     >   , 
D'axiir  dansr  ri{jnurance  et  la  stupiditr  , 

,  Voulu.de  cet  esjirit  étouffer  là  clarlr?  -  Ibid.y  Ml,  6.       '    ' 

El  la  \yeuT  dVHrc  iagnic  étouffe  votre  douil.  ^  Cum.^  Tw$on  d'or,  I,  t. 

tlrAw^n  un  bruit  tourd  qui  cuiniiicnc«  de  niitre. 

/         "*  .  ■    Th.  Co%n.,  Amour  à  la -mode,  U,  fi.' 

,-^      .  ■  '>'■  '■  ■  »■  ■   ■  . 

Il  n'en  pouvoit  |^ua,  tant  sa  douleur  étouffa  le  pn^ssoit  friiollemeiit. 

àSBORAis,  N ouv.  franc. ,  i656;  i"A^olir.,p.  itS\ 

^" — y  ' .,.  -  Cf.  Id.,  ibid.,  ibid.,  p.  i',\i.  ' 

Ceui.qui  l'avoient  retiré  de  Peau  Tavoient  pris  avec  tant  de  violenre  qu'il» 
avnienl  «chcvé  d^eHouffer  le  peu  de  force  quf  restoit  en  luy. 

1       ,  la.',  i6Hf.;  4*7Vo«ir.,  p..&ot.. 

inBo  Ils  nlùtenl  la  parofe  et  mVtoM^t  Ja  voix.  -  Rac,  Phèdrt,  IV,  a. 

Je  vois,  pour  «loM^er  mosmrdeuiii  indiscrètes. 
Et  le  peu  que  je  suis,  et  tout  ce  que  vous  êtes. 

M osirrtioar,  Çoméd.  poèt*^  IV,.  3. 

Le  respect  lui  fait  iumffmr  ses  soupirs.  -  Biaoïî,  C»fM«ll«,  lU,  h, 

EUc  iioufft  sans  doute  son  ressentiment.  -  la.,  ^0m«A  h.  fort. ^  11! ,  1.. 

En  faisant  le  philosophe,  il  (Phomme)  est  aourd  i  U  voix  d«  la  Natiire,  et  il  ' 
'"    rfoii^  sa  conscience.  :'      Vv     ' 

\  BoaMiT,  i4»#rl.  «luriVoewl.,  in-»**,  1689-16915 II,  8  9,  p.  iiR.î 

^        «  "  Cf.  1».,  Cent/.  «Mc  ir.  CUmdf,  inris,  1681,  p.  aSS^aS^^l 

KifUx.i  -  flùl.  ((m  Kar.,  a  in-4*,  168*;  I,  p.  «83. 

Je  vous  pKe ,  Monâéur  Pierrot ,  ^étamffir  on  peu  voa  hoqueta  de  tendrease. 

^  ;   RaORABB,  CofiMtta,^!,  lé. 

_  Dans  k  9en$  propre  : 

•"  •  j  '       '■.  ■  j    - 

Je  vous  étoufferoiê ,  pensant  v(  us  embrasser.  -  CaavaxAo ,  Avoetltdupé ^  III ,  3. 
890  Ils  ftéumffîmt,  Attal^,  en  voulant  s^embrasser.  -  Rac,  7V6.,  lU,  t. 
t3i&  J'emfaraaae  mon  rival,  nuis  c'est  piar  VitM^,  -  I»'.,  ffrt(«ji».,  IV,  3. 
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Etre  (L'),  aukUintif. 


..J 


M)8.'i   Li  soiiiro  cl<»  mon  saiifr  <»|  raulfiir  dr  mon  ètrr.  -^  VKt.,  V.  c). 

Si  là  fin  nous  jieut  ëmouxoir  par  son  être  ivol,  on  |»ar  son fW  inIcMi- 
tionnel.  -  iWflr./orcp,  se.  4.         *  " 

-  ■  ■  ^- 

ApnW  l'avilir  iMiquÎN  de^nllifrt  e(  (l«>  fta  quaiil«s  il  liiy  doNiaiidi-  ri»rcà!>ion  do 
M  iriKlWiNO.  ..  ^  '  '  ■   '  ■ 

I)'U»ré,  L'Aiirtf,  i6iA;  I,  p.  3h;J';  -  Cf.  \o:Uf»J-;  I,  p.  /ioo^  ol  'mm'. 

I.rf^  rhoAPfi  qup  nous  voyons  ot , . .  ton  hortfl  no  mut  pus  au  numlirc  <!•»  fflli'x  ijuj 
.  ont  fVr*,  parrc  qu'clkni  linÏHtM^nt  à  chaque  momt'nt.  -  Malh.,  Il,  p.  67IJ. 

Ou  (n'a  dit  d«  quel  san/y  >oum  a»  ci  n'çu  l'ètrr.  :  -        .  ' 

'  PoisHo:»!,  Cnmcd.  iam  titre,  V,  ••. 

Djou  Ml-il  ««n  uouhT  r—  Il  cal  en  ihuk,  et  cVnl  luy  qui  ronlinudU'inonl  ikmih 
donn*>  /Vaire  cl  la  vie.  -  Ho%niwi,  Cnléch.  de  \teaux,<'\n-\-i,  1OH7,  p.  7K  (7H  In»).' 

Dieu...  Cait'iiii<M>rirordi'  aut  dauniViC  en  ifur  donnant  /V«/rc,' qui  leur  <>).|  plus 
"    utile  et' pluK  désirable  que  le  NOM-M^-f. 

-1d.,  llitt.  de»  Var.,  -x  in-'i",  iGtt8;  11.  p.  m8o. 

■Trioriqiliei  en    particulier,  A  .Surinicns,  qui  o»ei  «lin»  qu'il  trrive  à  tkilre  de 
Dieu  quelqu^.chofle  de  nouveau.  , 

lo. ,  Atert.  aur'ProUêt. ,  in-4',  16^9-1691  ;  I,  5  1 1.  p.  9;  -  Cf.  Ib. ,  ihil.uuiv., 

in-4',  1681,  p.   |<)o,  16a,    «90,  9H6;  -  Coujér.pitrfc  M.  Claude,  in-J-v, 

168a;  p.  19  de  ÏAvert.;  -  Caléck.  de  Meanjr ,  in-ia,  16H7,  p.  i-j4,  ifii  : 

•       -^rer/.  «ux/Vo/«»<.,in-4',  i689-i69i;î,'5  9,p.  i5.i6';  Vl',Si3,p. 'iH()- 

:  487..  .    ■  '    ,  '  ■  •    '        ^ 

\       '  '  '  '  '  là'       '        '  ' 

Etre  :  SYKOKYIIE  OU  EQUIVOQUE  À  U  ÉGARD  4)E,L'lilHE.^ 

.1.   ■    '  '   .  *  ^     ■• 

f  \o\r  SjfnoH^ne  ou  équivoque  A  l'égard  de  l'élre. 

EttiEy  verbe;  divers  sens.  ;      '         ^* 

1  "  Rester,  demeurer. 

Combien /^mcf-notM  ensemble  à  Romo  ?  —  Huit  ans. 
*         ,*  ju  Mar.forcéy  se.  i. 

10.^9  '^pyez  avec  Madame. . .  -,Misàhth'.,\\\,  k. 

.  leftu  tousjours  avec  rettje  femme  aussi  piemicieuse  que  nioy,  et  }f/u*  autant 
de  t«mpa  qu'il  m'en  falioil  pour  te  tourmenter. 

SiGRAis,  iVouv. ^anf,,  i656;  5*  A'ovv.,  p.  19^. 

Je  ne  mm  qu'un  moment  ei  reviens.sur  mes  pas.  -  Baron,  Le  Jaloux,  III,  7. 

Ennuyé  d*ltr«  nni  rien  faire.  -  Rac,  Holn  kùtor. 


2*  Etre  X.  V .»  être  occupé  à .. . 

at8  Nous  iommei  à  piquer- de  chiennes  de  maaettes.  -  Sgan.,  se.  7. 
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■        .    *  " 

"85 1    El iu nie  là-Las  ttt  à  IVulrçloiiir.  -  Misanth'.,  III,  ^ 

\  s  ¥.n  »•«•«  l<»mp.t*-Ià ,  fon  hravrH  que  jo  rliwquc        ,' 

-  .  Ktuient  lui  bièck-  à  prendre  une  bicoque. 

.         *  S*iJnr-A«*i»T,  nPurr. ,  blbl.  Hiëv. ,  i,  p.' 3'»8. 

'.      '  Il /u(  deux  ou  IniiH  joura  à  H'exaiinner  liiy-moMno  et  ik  voir  quel  |>arti  il  piN'iuli  il. 

M"'  ut  Sctoiàir,  MathUde,  1667,  p.  lûy;  -  Cf.  f©.,  iind.,  p.  hh\. 

On/ul  tout  le  jour  à  mouler  et  à  dearondre.  -^D'Akarcouit,  cité  par  Riehtv  I. 

Elle  revint  l(Mi|fl''mp«  apW'»  : 

JVtdM  à  rharïter  SUU8  la  treille.'- BàaAnoKB. 


,  # 


/ 


f 


T'i.* 


il"  +]TnE  POLiv.  ;  .,  avec  \tn  infinitif ,  ôtre  fait  pour,  prop'-c  ou 
(lisposc  à .  .  .  •  °     . 

I  ■  ■ 

*-     holx  Pour  moi,  sans  contredit,  je  «nu  powr\e  dernier.  --  Fâch.,  Il,  h. 

i  7Q0  Jo  ne  «im  pas  pour  être  en  res. lieux  importun.      Tiarf. ,  V,  'i. 

1917  Olui-ci  ^\étoit  pasjiour  le. pouvoir  surprendic.  -  Ibid^^M,  7. 

60  Morbleu!  vous  nète»  pas  pour  H)e  de  mes  gens!  —  Mitanth.,  I,  1 . 

359  Je  rrûis  qu'un  ami  chaud,  et  de  ma  quilitc, 

N'mï  pas  assurénient  ;)our  être  rejeté.  -  iW. ,  î,  a. 

(173  Le  sentiment  d autrui  nV«(  jamais |)or^  lui  plaire.  -  /6v/.,  II,  6. 

Lui  auroit-on  appris  qui  je  suis?  et  «eroM-(M  |N>ur  me  trahir? 
-^ —  •  L'^».,II,a. 

Cola  nest  pas  poMr  durer.  -  Ibid.,  111^  à.         , 

19  De  tels  attachements,  ô  Ciel,  sont  pour  vous  plaire?  - 

Fem.  sav.y  I,  t;-  CL  lY,  3,  vci-s  t3a.7; 
V  '       IV,  3,  vers  laSa»  etc. 

\  .i  ,       r  '  ■ 

Je  «ravois  bien  quelle  n«Voil  par  pour  s'en  offenser.  -  SoaiL,  Fraiicion,  p.  .3ii. 

f)'^']   Mai«,  Monsieur,  ce  téroU  pour  nie  bico  divertir 

Si,  comme  vous^  Lucrèce  exoiUoit  à  nitmlir.  -  Goih.,  La  Meut.,  III,  4. 

Cet  honune  qui  avoit  fait -tant,  de  additions  et  de  meurtres.. . .  n'atlotl  pas  pour 
ettlre  touche  des  larmes  de  sa  fille.  ■  ^■ 

Skcbai!),  Nouv./tnnç.,  i656;  5*  Ntmv.,  p.  tfta  ;  -  Cf.  Ib.,  ibid.,  iSid.,  p.  80. 

/»i3  Monsieur,  je  ne  «wi«  pas  jMurNous  dësAvpuer.  -  Ric,  PfiMtf.,  U,  4. 

■■  -  '  .  »  ..'■'''■ 

t  nEitre  avec  pour.  —  Par  exemple,  «rlls  «itHtnt  pomrvrovf  encore  pjjii»,  dit  un  de 
nps  plus  fameux  Escnvains,  c'est  k  dire  «rils  couroient  fotrtune  d'ayoir  eneorç  pis».  11^ 
certain  que  cette  façon  de  parler  est  très-Françoise,  mais  Itasaei ^n  s'en  sert  enc(HV  dans 
un  autre  sens,  qui  n'est  pas  si. usité,  uy  si  bon,  comme  «rje  iii»»  pour  sbust^nir  cette  pro- 
position», ainsi  que  Ta  escrit  un  de  noè  AuCheurs  modernes,  cVst  à  dire  <r|*Qae  soustcniri;! 
ou  ffJ*oserajUK>u8temr  cette  proposition*.  -  ViDOBtAS,  ëdit  Chassang^HI,  p.  97.    . 
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Tlionian  Cnrnoiiln  roprfnH  :  <rDra  rnnstrucliupit  pareilles  i  «ils  têtoùnt  pour  avoir  onroro 
irpi«»i  no  Muil  \Àng  rf»rj>uM.  (4'pBt  M.  dé  La  Mollir  L»  Vayorqui  a  dit  ;  «jo  luii  f/oùr  (toiis- 
fftenir  cette  prupottiliopn,  qui  est  une  phrase  que  M.  (ilia|M'lan  trouve  fort  iiiaiivai!u>.1k 

Vii'oiia»,  édit.  (,'liaHMniî,  II,  p.  «17. 

Apn^  Tli.  ('«rnoill»',  t'Acadénii*'  fraii^'aiw  :  vEitre  pour  faire  une  'rli«>!<i,  titre  pvur  h<»u- 
tenir  une  pnip(i»ition ,  M>nt  deti  lacune  de  parler  uni  ne  «qnt  pluK  en  uiia(;e.  La  Laiifjue 
veut  aujourd'hui  des  terme!)  plu<4  Kitupie»  el-pluH  aitiet.»  - /6ui.,  i'^m/.  .  ^ 

r 

A**  Être,  aller. 

•  '     .     •        ■■ .  •  ■  ' 

Il  faut  que  je  vous'  die  un  impromptu  que  je  fis  hier  riiez  une 

•    Ouchéssn  de  mes  amies  que  je/ta  visiter.  -  Prèc.  rid^,  se.  y.  -^ 

1019  Et,  ie  souper  fini,  nous  nous/tîwjM  coucher.  -  .4m/»A,,'II,  2.  ' 

,    Comme  je  le /a*  voir,  et  que  jVntends  parfaitement  sa  langue,  il 
s'entretint  a vef  moi.  - /?0Mr^.  ^«i(.,  IV,  3.  * 

■♦  "     '■•■  ; 

lia    ...  Tu /ta  quérir  pour  mon  Roi 

Ce  joyau  d'honneur  et  de  foi.  -  Malh.,  1,'p.  119.  if 

a  68  Qui  devoil  le  fléchir  avec  plus  de  couleur 

,    "         Que  ce  fameux  joueur  de  lyre  ,     " 

Qui /ul  jusqu'aux  enfers  lui  montrer  sa  douleur?  -  Io.,'I,p.  «70. 

_y^  De  peur  de  Toublier,  je^««  promptemenl  retrouver  mon  Janséniste.  *"   '  * 

,  ,.       -  '  .   .  PisqAL,  i"  /V«*r.   -    * 

Pétrarque,  ne  sçachantpM-que  Laurtf  n'estoil  point  avec  ses  amies,/ulaù  boi:d   . 
du  niiùue  où  elles  cstoicul. 

M"*  D«  ScooîïiT,.  Uatkildf,  1667,  p.  70;  -  Cf.  la.,  ibid., 
.      p.  87.88,  laa,  387,  359. 

il  ne /lit  au  Palais  qu'une  fois  seulemenL  •      '      . 

^  Li  BoDLANCBR  Di  CaALcs8AT,A'^nire  (Molière jt|^y/>ooo»Wr«,  1670; 

.     ,     -  au  4*  acte ,  /)ivorc«  rom. ,  se.  a.   .'  <• 

f«/iM  bier  dinef  chez  un  de  mes  amis..-  Da  Viluus,  L«i  Harqwt  friand».  "' 

A  CoïmbrC' où  je /uf  passer  le  Carnaval,  •        ' 

Une  veuve. . .  Cjuïmbre  est  dans  le  Portugal.  .    . 

x  Uownhmvï,  Comêd,poitt,\\,h\  -  i.l\n.^  Mari  tan» femme,  \\,  S \ 

-  Oritp.  gttUHk.,\\\,  %.     ' 

Seul,  mon  bourru  d'amant yia  à  la  promcl^iade.  ' 

Poisson,  Camei/.  «àna  (ftre,  IlL  3. 

Quand  les  Payens  Qiemie . . .  ont  voulu  donner  des  cxempl<>8  de  Prédictions 
prophétiquer,  ils  les  ont  têid  cb^ercher  parmi  les  Juifs. 

BossviT,  Hi$t.  unit.,  \n-h',  1681,  jî.  .153. 

II  y  a  des  gens  qui  disent  que  le  Roi^Wl  droit  i  Nanteuil.  -  f><v.,  111,  .'iô. 

Je yÎM  donc  hier  voir  cette  Princesse. -!•.,  VII,  ag.  ^ 

On  fut  dire  k  la  lustice  que  je  une  mélois  de  .faire  de  la^  fausse  monnoie. 

'    .       ^  RK«RARD,7>tt-orc«,  I,  «;  -Cf.  I». ,  i6m/.  ,  même  lirène. 
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•      0*  Etre  à.  .  .,  en  être  à.  .  .    ^ 

(j  El  jo  JCT'OM  onoort»  à  nomnier  ic  vainqueur,  •*  . 

Si  le  mérite  seul  prenoit  droit  sur  unrœur.  -  D.  Gare,  I,  i. 

Jo  êuii  toujours^  trouver  rertaines  (hmes  mal  arnnf^ée». 

^ii.,MH.  i7a6;  m,  p.  90. 
MuIh  j'avuiH  jusqu'ici  vëcu  sau»  !<•  .«tavoir. 
■ — Je  <«i<  moi-même  ciirure  À  m'en  aporrevoir. 

:  ,  '  %  Th.  CoM.,'^»tioiir  rt /«  mo<i«,  H,  j. 

'*'  > 

G"  Etre  :  c  EST  ^ .  .  .  \ .  .  .  ;  c'est  À .  .  .  DE .  .  . 

■'"'">"■■ 

1*  C'est  à.  .  .  à.  .  .  -  . 

-..    ■  <  ■  •  .  •       '     ■         .  "         -  -'s. 

•  ■  '  ■    ■■   :  '  t'-  . 

1  n   Bien  que  Ion  pût  avoir  <le^  senlimçnts  tout  autres, 

Cestau  Prince ,  M^rtdamc ,  «  se  r^ler  aux  vôtres.  -  />,  Garr. ,  1 ,  1 . 

Cett  à  Monsieur  «  «ic  mettre  de  la  façoij  qu'il  veut.  -  Sici}.,  se.  1 1 . 

Cif  à  elle  à  m  obéir,  et  je  wiis  me  montrer  Va  maître. 

^  »      Pourc,  IIÏ,  7. 

.....  Cm  ik  i'Espafpie  à  |)ro<iuitc  des  Roinc«,  ' 

Comme  c'nt  à  la  France  à  produire  des  Rois.  -  Mali..,  I,  p.  aS;.  "      •/ 

C'eêt  à  vous  à  (jouter  les  délice»  du  p<irt.  -\h.,Aid.  .    -  ■'  \ 

Agi   Ceaf  aux  corn  m1>Hcemcnl8  d^  foibics  paftiioiu  '  \ 

A  8*amu8er  encore  aux  proieslations.  -  Cot».,  Uhu.  com.,  II,  6.  >     ^ 

107 A  C'm(  aux  courages  bas,  ç'Mfawx  amants  vulgaires 

A  faire  agir  pour  eux  Tautorilé  des  père».  -  Id.,  Androinéde,  IV,  t. 

-  Cêit  aux  Athéniens  à  lui  fournir  la  matière  soit  d'or,  soit  d*arg%nt,  et  à  lui  à 
la  tailler.  ;- Rac,  VI,  3a«  :  £ivr.  flfM.   . 

itjé^..  Ce  nV*/  pas  <i  vous  à  le  justifier.  ->  I0.,  Androm.,  IV,  3. 

I A85  Allons  :  e'eit  à  moi  seule  à  me  rendre  justice,  t  lo-,  ibid.,  V,  a. 

Ceit  à  leurs  parents  4  en  prendre  apin.  -  La  Bsdt.,  I,  3aa.    ~ 

*  *      '      ■  ■         - 

^i'*  Cest  à,.  ,  de.\  ,  '  .    • 

i  ao8  Et  s'il  entre  «éans,  c'ett  à  moi  d'en  sortir.  -Tari,  IV"/  1. 
1557  Cett  à  vous  <fen  sortir,  vous  qui  parlez  en  maître. 

•  V  /Wi/.,ÏV,7. 

Cest  à  moi,  mon  père,  <ie  suivre  aveuglement  toutes  vos  volontés.  ' 

f  Mal.imag.,lyh. 

♦  Pour  ce  dernier  ex«nple,  piusieara  éditions  aociennes  donnent  cette  variante  :  tCttt 
à  moi* . .  à  mivTe.n  .  'x 
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s  .  .       j 

35n  Sans  tnefi/lnr,  e'eit  à  vous  (^'cnlrôprondn'  un  voya([<>. 

Li  FoiT. ,  VU,  p.  3o  :  Ij'Hiinuque,  I,  '). 

6'jt   Cul  à  IVvënemonI  dVipliqtior  m  rc'pwnjio.  -  Id.,  VII,  p.  ?i3a  :  Daphné^W,  -i. 

6a7  C'«<  ô/mi  rft' parier.  -  Rac..,/!/*.,  Il,  7.        .  *    . 

»  '      .  '■■''■' 

7°  Etre  :  ÊTRE  À ...;  ÊTRE  DE ...,  consister  (Ijaiis ..  . 
1"  Être,à.  .  .  . 

La  grandeur  d'une  (elle. offense   n'est  pas  dans  !'ini|K>rtaiic('  <l«'s 
ciioses  que  l'on  fait;  elle  at  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donn(>. 

SiciL,  sr.  i5. 

2''  Etre  de.  .  . 

Les  autres  en  jugent  par  la  bon  rite  façon  d'en  juger,  qui  est  de.ac' 
.   laisser  pra|idre  aux  choses. -Cnf.  (ie  r^c.  <fc< /•'e/n.,>»c.  5, 

ii;  ,MaiHerbe  et  M"*  de  Sévi(jj;4  emploient  élre  dans  le  sens  de  cotuùter  dàih,  mai»  avec 
U  prép,  m  :  ^  »  >  -   ^ 

.     ■-■       ^       ,     ■     ■  ■.      . 

^    Tout  CA  que  notre  vie  a  pour  se  défendre. . .  ett  tn  ia  çoinmuniration  des  blerir 

faits.  -  MiLH.,  11,  p.  108;  -  Cf.  lo.,- U,  p.  i3. 

Mais  sait-on  stt  rcli^^ion?  Tout  ett  en  pèlerins,  en  pénitents,  en  ei-voto. 
*  .  Sét.,  VllI,  p.  5i5. 

Mais  Aacine,  La  Rochefoucauld,  elr..,  disent  #Vr0  </«.. .  .    y 

LHgnorance  e$t  de  croire  tout  savoir,  et  de  ne  vouloir  rien  apprendre, 

•         *  '        •  Rac.,' VI,  p.  370  :  Li'pr.  rtnu.' 

'L'amour  tel  de  vouloir* toujours  être  bien.  -  Id.,  VI,  p.  371  :  lÀvr.  ànn. 

L'éIoquenr«  «(  de  ne  dire  que  ce  qu'il  faut.  -  La  Rocaer.,  I,  p.  i.'ia. 

Ce  texte  du  manuscrit  est  devenu ,  -dans  Tédition  défuiitive  :  «  La  véritable  élofjueiic  ( 


,^f 


ICC 


ametete  à. . .  » 


La  gloire  ou  le  mérite  de  certains  hommes  eet  de  bien  écrire;  et  de  quelques 
autres ,  c'eut  de  n'écrire  point.  -  Li  Saur.,  I,  p.  1 47. 

*  '  ■  '■     ■  ■  ,■    ••■ 

8\ETRE;m^ n'est  qub,  .  .,  il  n'est j*ien  de  tel  que:  .  .- 

Ma  foi!  U  n'^t  qve  de  joiier  d'adresse  en  ce  monde. 

•    y  j  Mal,  itnag.,  i"  inlprm. 

67  A  n'<t(  fiw  d*étre  lU>rc.  -  Rkgriib,  i^i.  II.„ 

983  Pour  perdre  des  amants,  celles  qui  ^'en  affligent 

D^iMnt'tn^  d'avantage  à  ceux  qui  les  n^ligent;  • 

//  n'jR  iors  pu  b  joie;  elle  nous  venge  mieux.  -  Coan.,  Mélite,  111,  5. 


>- 
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198.')  San»  Ip  pi(|urr  d'honneur,  rniin  Qu'il  n'e$l  que  d»»  pn'ndrc, 

Kl  (jiio  tenir  vaut  mieux  mille  fols  que  d'olteiulre.  -  Coas.,  Menl.,  IV,  (i. 

().3  L'iMrlal  d'un  tel  aiTronl  l'ayant  trop  décriëf, 

/in  Vf/,  à  mon  as'w,  qtiê  d'être  mari<ic.   -  Id.  ,  .Sm»/*  du  Ment.,  I,  i. 

if  KinK  DE,  .  . ,  ÊTRE  QUE  DE.  .  .,  êlrc  à  la  j)lacc  (le.  .  . 


J, 


3.")  .Mais  eiifiii,  tifétoit  de  mon  fils  ^  son  ^poux, 

.  Jo  vous  priorois  bien  fort  de  n'entrer  point  chez  n#>u8. 
.  '  .         *      >  Tari.,  I,  1. 

S.  fétois  que  de  vous,  je  iqi  achèlerois,  dus  aujourd'hui,  une  belle 
jjaniilure  d(*  diamants.  -  ylm,  »tf»V/.,"I^  1. 

Si  fétois  que  de  voua,  je  fuirois  les  prorès.  -  fourh.  de  Srap.,  II,  5. 

1189  Je  ne -soulfrintis  point,  «t/^rot«^Me  f/tf  votM,  ^ 

Que  jamais  d'Henriette  il  pût  être  l'époux.  -  Fem.  sav.,  IV,  fl. 

Sifétoiê  que  de  mu,  mo'n  fils,  je  ne  la  forccrois  point  à  se  marier. 

Mal.  imag.,ll,  6. 

Si  jétoi»  que  des  médecins,  je  me  vengerois  dp  son  impertinence. 

'  Ibid.;m,3. 

Voilà  un  bras  que  je  me  ferois  couper  tout  à  l'heure,  sifétois  que  de 
^vous.  -  Ihid. ,  III ,  1  o; 

'        ■  ■  ■  ■       ^ 

♦  Dans  cette  même  scène,  Molière  emploie  un  autre  tour  :  ffVo\is  avez  là  auiBsi  un  jpil 
droit  que  je  me  ferois  crever,  nj' était  en  votre  place.it      . 

Si  j  Vf  oit  fM^evout,  je  chasserois^  bien  cette  chalandise-li.  ^ 

Scan.,  Franeion,  liv.  V,  p.  373. 

1019  Sij'«Unt.qut  de  vou$,  je  voudrois  hasarder.  -  Corn.,  Smitt  du  Ment.,  III,  3. 

Dans  rèditibn  de  1 660,  Corneille  a  modifié  ce  vers,  et  dit  : 

En  CCS  occasions,  il  est  bon  hasarder.  '* 

^    Si/'etoii  çtM  <je  roiu,  et  si  j'eusse  unç  nièce>  ■'      ■      . 

Je  saurois  m*en  défaire  ausûtôt.  -  Th.  Corm.,  Baron  d^Albikrae,  IV,  7. 

Sij'étoit  de  touê,  je  (crois  mettre  là  un  paravent;  cela  iest  nécessaire  dans  lûic 
salle.  -  Du  Virdi«r,  Le  Flatteur,  1696;  I,  5. 

Sij'éttÀt  de  «MU  antree  fionMi«nt,  j'aimerois  mieux  tirer  la  langue  d*un  pied  que 
de  présenter  de  pareilles  sottises.  -:  Riorard,  Crit.  du  LégaL  u$ùv.,  se.  a. 


uon  lonwe  u  eiie-meroe.  nrci,  uoterv.  mu*  i  Anwur  mêtuan,  aeciare  nettement  que  ie  qne 
est  de  trop  :  pourquoi  pas  aussi  le  d*  7  On  pourrait  dire  ainsi  :  tttij'étmi  voue*.  Mais  Brel 
ajoute  :  ffOn  dit  ajourd'hui  ii/^ftow  de  roin,  et^us  correctement,  nj'étoit  à  votre  jdaee.* 
Plus  correctement  parait  un  peu  risqué;  lea  deux  exprestdons  sont  <%tlement  correctes, 
étant  cmisacrées  par  l'usage. 
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nSi  j'étoiâ  quf  de  voui,  jp  f»WM«  leH«  rbosc.  ~  Il  faut,  Moiinirur,  A  dit  M.  lo  pn^iuiciil 
IXitm-,  quo  je  vous  fusw»  à  rc  pruptM  une  peliU;  hîbloriottc.  Au  voyage  do  la  |iaix  dp«  Pyr<'>n)''t>s, 
un  jour  le  marérhal  de  ClôrainlîauU .  le  dur  de  Crc^ijuy  et  M.  d»;  Lyonn*>  rausoieni,  moi 
{>n'H4>nl,  dans  la  rhambre  du  cardinal  Maiarin.'!^  duc  de  Crëquy,  en  pariant  au  niurérlial 
de  Clératnbdult,  lui  dil  dans  la  chaleur  de  la  conyenwlion  :'  »Mont«ieur  le  Maréchal,  ii 
nj'étoiê  que  dt  vnut',  je  in'iroi»  pendre  tout  à  l'heure.  7—  Hél  bien,  répliqua  le  Maréchal, 
ntnxftz  que  de  moin.  Le  petil  coMte  fut  applaudi,  et  puis  on  décida  que,  dans  l<>  discours 
fiiniilier,  on  peut  dire  «iji'cWf  que  de  voh«.  Quelqu'un  dil  dti'il  mmeroit  encore  mieux  »i 
j'étoù  de  vaut.  Un  antre  ajouta  que  c<Hle  phrase  étoil  "d'un  lainiluT  lr«^8  et  trop  familier.» 
-  Journal  dsVAcad, franc.,  par  M.  rablM»  of  Chqiat,  dan»  les  ()pu$culei  $ur  la  lang.  franc, 
par  divers  Acàdétniaimê/ 1  vol.  ii\-\ a,  Var\ii^  l'^'^ili,  [i.'^i^^&gliU'].  , 

■■■'         10°  KiïiEi'iineHlpnsquè...  ne.  .  :^ 

33  5   Mais  peu l-étrp  U  n'est  pat  tftie  vous  w'ayox  bjon  vu  '      >     ■*' 
Cp  joune  astra  d'amour  de  laiil  (ialtrails  pourvu. 

''       -        '  .  Ec.  des  Fem.,  I,  6. 

7/ «Wiw<  oMc  vous  rtc  sachiez  quohjuos  nouvollps  de- celle  affaire.   > 

■  .  L  lt;.,V,  9. 

'  //  ne  $&a  jatnais  qu^,  pour  la  considération  de  Socrnte,  •.>n  ne  fasse  ihenlion  diç 
Sophronicus.  ■- Malh.,  H,  J^a.  „  * 

//  n'ett  pai  que  M.  le  Maintfc  »'ail  fait  des  préfacesl  -  Ihc,  IV,  p.  335  :  Inuifj^n. 

it*  EtKe,  emploi  inutile. 

5ôi   Ce  sont  les  noms  des  mots,  et  Ton  doit  Regarder 
En  quoi  (^'eatja'il  les  faut  faire  ensemble' accorder. 

Fem.  «av.,  Il,  G. 

#  Il  suffisait  de  dire  :  en  qwÀ  il  le*  faut. 

'     12"  Etbï,  auxiliaire  y  supprimé  devant  un  second  veibe.  ^ 

96 6  Nous  ne  nous  iommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble. 
—  Ni ,"1  qui  glus  est,  écrit  Tun  à  l'autre,  me  semble.    . 

kc.  des  Fem.)  1,  4. 

#  CTest-à-dirc  :  nous  ne  nou»  tomme»  écrit.  L'ellipse  est  à  noter,  d'autant  plus  que 
noM*,  devant  vus,  est  complément  direct,  et,  devant  écrit,  complément  intlirect.  . 

i^°  Ètm\'  remplaçant  avoir  devant  pouvoir  ou  vouloir 
considérés  comme  auxiliaires  d^un  verbe  (s  y  prendre,  rester)  qui 
se  confugue  avec  éire,  . 

967  Et  servante  et  valet,  que  je  viens  de  trouver, 

N*ont  jamais,  de  quelque  air  que  je  m'y  sois  pu  prenàrt. 
Adouci  leur  rudesse  à  me  vouloir  entendre. 

■Ec.  dès  Fem.,\\\^  A, 

#  jC*Ml-à-diire  :  ^ue  j>it  pu  m'y  prendre,  que  je  m'y  soi»  pri». 
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jG63  Tâchons  do  nous  résoudre,  pf  de  nous  rontentor 
•  Du  seul  fruit  amoureux  qui  nren  est  pu  rester.  •     » 

I  Éc.  des  Fem.,\,  -7. 

„  '  >•  ■     ■ 

^     ♦  C'wl-à-dirt»  :  qui  fl  ;)M  mVii  roslor,  ^«r»r«i  M<  rfâ//. 

» 

■  t77'*  (io)  no  me  «»/wvou/m,  Monsieur,  charger  des  pièfes' 

Que  pour  ypiy  obligor-el  vous*faire  piaisiri  -  Tart.y,  V,  6. 

»   (rcsUà-ilinriy*  n'rti  coiiftt  M4?  r/iflfg'fr.  .  .  ,'  ..   * 

f     A''     ■  ^'  '  "         .'.--■'■■■■■.■■■■* 

1  u*  Etre  :  E>  ÊinE. 

*    Voir  ri-<Ics8U8j  p.  198,  £n  */rf ,  el  |).;a"'i8,  n"  5. 

V'  1  5°  Etre  enjîrt/'ofe. 

-.  ♦  \oir  Parole  :  Etre  en  parole.  '    . 


,  * 


Etriller,  attjifr,^  battre,  rosser. 

j365  (Et  ma  main),  quoiquaux  yeux  elle  n'est  pas  si  forte,       ^ 

Non  quitte  pas  sa. part  à  le  bien  étriller.  -  Ec.  des  Fem.,  IV,  q. 

853  Et 'bien  "éveillé  môme  étoit  lautre  Sosie, 

♦       Quand  il  m'a  si  bien  étrillée,  ^  Amph.,  Il,  1. 

.'">.'  -     -     .  •    '<  ,       . .  .  - 

De  mon  audace  passée,  j'avois  esté  «strillé  et  banny  du  pn.icc  de  la  rhauihr<é. 
CuAPiLiiH,  Trod.  de  Guzm.  d'Al/ar.,  i63o;  II,  p.  79;  -  Cf.-lD.,  III,  p.  5o5. 

Philippin,  pren»  ganle  qii'Alai{;rc  ne  V étrille ,  car  il  en  mangeroit  deux  comme 
loy.  -  Comte  di  CaiiiAiL,  Comid.  de»  Prov.,  Il,  3. 

Le  peintre  se  mit  en  eiïet  d*en  chercher  un  (un  béton  ),  pour  bien  •^n7/«r  la  savante. 
P*Oi:viui,  CoHtM,  iMb  ;  édit.  Jouaust,  i883;  II,  p.  936; 
-Cf.  I».,  i*ù<.,4|  947  et  964.  ''      ' 

Et  si  Jupiter  taifloit  bien,  ^ 

Il  rMfn//«ml  comme  un  chien. 

ScÀttoji,  Virg.  trov.,  fjoh;  il,  ^.  M. 

Avec  le  fouet  jdes  Convenans    '  - 

L'Escoisac  Mfn7/«  TAnfi^eterre. 

•  Saiht-Amaiit,  CEuvr.fhUA.  cUév.,  I,  p.  396-3^71 
-  Cf.  I»..  iWrf.,  II,  p.  4o5  et  469.      . 

lil ....  Lee  bons  bourgeois  de  Sens, - 
S'étans  armes  jusqu'à  cinq  cens,   . 
Dos  et  ventre  les  «f<n7Urml  : 
Messeigneurs  les  guerriers  drillèrent. 

Loin.  MuMAttfor.,  a8  janvier  tOSi.  ' 
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■   ...  11  viendra  qiic](|U(>  ifnpf haiît jjarçon  »  • 

Qui  nous  étt-illera  de  ta  lionne  faç«n.  -  Th.  Coas, ,  Amour  à  la  mwlp,  III ,  M. 

Ali  J  jo  suis  découvert  f  Qu'ils  me„  vont  rf<n7/er/ 

1d.  ,  Geôlier  de  ioi-méme',  1,  7  ;  -  Cf.  Id.  ,  D.  Berlr.  de  Càp.  ,  1 V,  1  : 
^b.  (m.  d'Aval,,  \X,%. 

Si  je  demeure  ici ,  je  veux  bien  qu'on  mVrtn//*. 

.  Chbîaubb,  Am.\de  Calolin,  II,  j, 

iu3i  JVtrt//«rai  quelqu'un,  et  sur  un  autre  ton.  ,      ■ 

•  '-■■■'-  '  La  Font.,  VU,  367:  %oaH,iV,7. 

,    Comment  me  tirer  de  cet  embarras  sans  être  un  peii  <>(n7/e7 

•  HâuTMOciiB,  fn«|>.  >««/.,  m,  1.      , 

■  ■       ■      -      '       '     _^ .     ■    .  '    •».  '  .    '  . 

ÉTniyifellE,  courroie  de  cuir  qui  sert  à  suspendre  les  éUicrs; 
on  les. détachait  pour  punir  les  pages,  eic. 

Je  ne  suis  jamais  revenu  au  logis,  que  je  ne  me  sois  lenu  [wk  à  la 
colère  de  mes  maîtres,  aux  réprimandes, . . .  mx  étrivieretr. 

tourb.  de  Scap.,  Jl ,  G. 

Nous  lui  j>aillerons  des  e'tna'^^».  -  Malh.,  II,  17g. 

Je  vis  donner  des  «/n'vi^M  .' 

A  Priam  par  A^amemnon.  -• — ■  , 

-  On  a  voulu  dire  que  non  ; 

Mais  c^est  une  chose  certaine 
Qu'il  en. eut  une  cinquantaine,         -       '  - 

Kt,  qui  pisest,  à  toufde  bras.  . 

;  Ce  Wn  vieillard  grand,  gros,  gris,  gras, 

*  Eut,  par  ces  coupa  (le  discipline, 

^        ...  Peau  de  tafetas  Je  la  Chine. 

SciaaoN ,  Ftr^,  irar. ,  1 705  ;  1 ,  p.  1 55  ;  -  Cf.  Id.  ,:i6ic/. ,  Il ,  p.  »  58 , 1 G 1  : 

H  vbudroit  bien,  pour  qu^ques  coups  *  , 

Ou  d«  patins  ou  d'Mfrwi^f,  ° 

'■    ~—E«lrc  quille  de  telle  affaire. 

^      Da«»ooçt,  Ow<<«e«  6Wfc  Aumeur,  in-4",  i65o,  p.  it 9. 
Traitei-les  à  coupa  d'Arirwf^t,        ' 
El  me  leur  taillei  des  croupières.  • 

^»«"»  On^  bouffon,  1663,  p.  ioa;  -  Cf.  I».,  ibul.,  p,  3,9,  618. 

Une  paire  dVfnn^M  m'en  feront  un  jour  raison  (de  Sarasin). 
•  ^  LiRocHEr.,  m,  ti3. 

rcm|>toierai  près  de  lui  d*abord  quelques  prières. 
—  Si  cela  n  y  fait  rien  T  ~  Quelques  coups  à'étrmh-eM. 
p„       :  ...  UôtiTfLtvtir,  Coméd.poèu. 

Vous  tiendra  la  pan^e  que  vous  a^ez  donnée  i  ma  sœur,  ou  yous  mrc7  les  étri- 

'%  **^  .  "*  '*^"*  ~  ^■•''*"'  ^*^'  «»^M  ni,  f.  : 

ETmn,  au  figuré. 

.     a 55  Et  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien 

Auii  droite*  faveurs  qu'il  a  de  cette  belle.  -  Z)^.  ami,  1,6. 


II., 
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:i9Ô       ~     "         ET  TANT  M)iNS  —  EUX  DKIJX 

,  Il  s<>  raii({ca  sous  une  absliuencc  m  étroite,. . .  qu'avec  toute  i>un  indiçpoKilîoa  il 
ne  jaisha  pas  de  bien  envicillir.  ■-  Malh.,  11,  p.  48 1. 

La  vie  humaine,  quoy-quc  réduilp  à  des  bornes  plus  kroitet,  estoit  encore  très 
joiiffue.  -  BoiisuBT,  //m/.  Univ.,  in-/»%  1681,  p.  178;  -^  Cf.  Id.-,  iliid.,  p.  5a7. 

#(ll)  entretint  toujours  un  comraercc  étroit  avec  rc  phiiosoplic. 
La  Bru¥.',  I,  I».  ly.      , 

.  \      Je  me  fais  un  devoir  étroit. . .  de  les  avaSî'cer  tous  deux.  -  Id.,  11,  p.  5oo. 
Et  TANtMOl^S.  •  .,  • 

r  ...  - 

*  Voir  ci-dessus,  p.  367,  El  :  et  tant  tnaim.  ■       ; 

ÉTUDIER  DANS.       .       » 

J'enrago  que  mon  p(>re  ot  ma  mèro  no  nùiicnt  pas  l'ail  bien  t'/M</ifr 
(/aiM  loules  les  sciences. -jBourg'.  ^CTÙ.,  II, /». 

1!  |)rit  un  jour  fantaisie  au  pauvre  Alexandre  de  Macédoine  à^étudier  en  péoniolrie. 
"  '  Malh.,  Il,  731. 

EïUGUER , /orme  patowe  «fe  ;  étudier.  " 

485  Mon  Dieu ,  je  n'avons  pas  Am^u^  comme  vous. 

.       '  •  Fem.  $av.,  II,  G. 

•    •■  f      .      .  '  '  -  .     . 

*  Dans  le  laogaf^'^  populaire ,  di  se  changeait  fréquemment  en  gm  ; 

'  ■  .  .  ''^ 

ff  Hé  I  je  penti«i  qu^bon  estes  «nguiébUn,  c'esl-è-dire  «que  vous  êtes  endiabléi);  -  Nouv. . 

eompHin.  dt  la  place  Maubert,  dans  les  Var,  litt.  d 'Éd.  Foumier,  t.  IX,  p.  a  a  9. 

Mais  une  belle  t^uj/Sancé. ..  (édifiance,  édification) 
•  '     C'est  de  voir  vos-lanientemehts  .- 

,  •■  '  i>         Sur  les  jeûnes  de  Tancien  temps.  -  Harang.  d0i  habit,  de  Sarcellt».\ 

'  ■     ■  '  '.  '"^ 

Dii- même  i  parguieu,  ^ixr  pardieu,  vie.  §      ' 

ËUR  prononcé  EUX  àh  fin  des  mot*  terminés  en  EUR. 

4c  Voir  ci-dessus,  p.  91 9-a!io,  fiii}^(eiM>. 

Eux  prononcé  pour  EUR  d  lafn  de»  mots  terminés  en  EUR. 

*  Voir  ci-desaus,  p.  a  19-9^0,  EnjUtux. 
Eux  DEUX,  tous  deux. 


■■#>^ 


1  ao7  Mais  si,  par.uu  hymen  qUi  les  joindroit  eux  deux, , , 

AluoNlà.,  IV,  1. 
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ÉVACUER  —  ÉVAPORÉ  '291 

*  M.  Littré  fait  remarier  que  I9  loculion  touà  deucc,  dont  ii^'sl  difricile  de  se  n-iidn' 
nimple,  e«t  née  au  xtii*  siècjp;  anlërieurement ,  dtux  »e  construisait,  comme  ici,  ave»  m 
pronom,  nottf,  rotM>  mu:  :  *    *  '  ^ 

Les  tulxdtux  ensemble  mandent  la  proie.  -  BSontai6iib,  II,  196  (Littré). 

ËVAGUER,  faire  sortir.  /      ' 

...  .'■  ".■•■■-.  >•  ■ 

Jaliois  nettoyer  votre  corps  et  m  kamr  entièrement  les  hiauvaiscs 
'  humeurs.  -  Afo/.  tmag-.,  III,  5.  ;       /  > 

Evacuer,  rendre  vide,  nettoyer. 

Je  suis  d^dvis. . .  4e  le  purger,  désopiler  et  évacwr  par  pui-galifs 
;.     propres  et  convenables.  -  Pottrc.,  1,8.  ~      V  * 

'     Ses  drogues . . .  purgent  et  évacuent  le  corps  pour  enfler  rârae.    ,    ,     '    ^  ' 

h%  P.  Gktisn,  Doctr.  eur.,  tù'ili,  ]).. lin: 

ÉVADER  (S'),  s'échappe*,  disparaître.  .-V 

i88  Mais  enfin,  dans  robscurité, 
Je  vois  notre  maison,  et  ma  terreur. *'ewaie.  -  Ampli.,  I,  1.    - 

1730  rié  bient  je  les  attends,' et  saurai  décider 
Le  différend  en  leur  présence. 
~  Fourbe, -tu  crois  par  là  peut-être  «'époder?  -  Ibid.,  III,  5. 

♦  Le  wrhc  s'hader,  dans  le  sens  où  l'emploie  Molière  ^explique  le  sul<8l.  ëvaMwn  dont 
s'est  servi  Bossuet  :  moyen  de  i'évadtr,  de  se  tirer  d'affaire;  échappatoire  :  . 

Gomme  au  fonds  on  ne  se  soucie  dans  ta  Réforme  ni  de  Confession  de  foy,  ni  de 
Synode,  cl  qu'on  n'y  r^nd  aue  poui*  la  forme,  Wse'cootente  aussi  des  moindres 
évatioMê.  -  BoasuiT,  Hitt,  dw  Var.^  %  iti-4%  1688;  II,  p.  5 59. 

Pour  luy  oater  (au  Ministre  Jurieu)  ce  dernier  refuge  et  ne  luy' laisser  aucune 
éwMÏofi,  je  luy  réponds  en  deux  mots. .. 

Id.,  iiiwl.  «lur  fWtoW.,  iii-4%  i«6^9-i69t;  Vi»,  5  4,  p.  Ayâ; 
'  -Cf.  Id.,  iAirf.,  II,  S 11,  p.  I  aS^ilfi;- Con/rfr-.rteec  M,  C/aurfp^ 

\  in-ta,  i68a^p.  a37-a38:il^x. 

■      .  ■       .        "  * 

Évaporé,  mot  nouveau. 

-        ■  .  "...-■  /  ' 

,         -,  -  ^     . 

783  Son  fîîs,  qui  m^embarrassc ,  est  un  évaporé.  -  Dép.'am.,\\\,  1. 

a  &3  Cette  lettre  que  j'ay  tirée 
De  ma  cervelle  Âwjjor»»         , 
Voua  eai  de  bon  cœur  consacrée. 
^,  Loin,  MuM  ^Mtor.,  i5  «eplenibrc  i()5a. 

•  '■■  ^        •/?  ■       '  ,n     ->'     • 

I»  ■■.  .      -,      19- 
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r"  ÉVÉNEMENT 

1  !»  U'  jjro«  cerveau ,  V^aporé, ... 
Ceux  du  hai)t  et  du  bas  «^tagv 
•  Dizçut  tous  :  ff  J'«y  veu  la  cornette  y». 


Ld^tf.Muzj  hiêtor.,  4  janvier  i653. 


,  119  liais  pour  divertir  un  peu  mieux 

j,\       msévaporn  curieui.i.  -  h.,  ibid.^}^)uiai)l  i6bb. 
161    Et  Mn/fairc  i'<^apor^ 

Je  crois  ce  que  croit  mon  curé.  -  h.,ibid,,  û  janvier  1659. 

Ces  testes  ^flpor^« 
7    Se  prennent  de  tout  aux  Dieuf. 
^  Baiaicr,  Luraùt  frtfr.,  i656,  p.  1 15. 

Sans  mentir,  si  nous  avons  notre  défaut  en  ce  que  nous  sommes  |rop  évaporez , 
ils  (les  E.spa/jnoIs)  vont  dans  jin  autre  exc^  qui  n'est  pas  moins  conijamnaMe ,  avec 
leur  (][favité.  -  MoBTMca,  (fe«»r.,  16GG,  p.  36i. 

.Est-il  inquiet^  joyeux ,  triste'  gai, . . .  évap(yéf  -'  Baro5i  ,  Hom.  à)  b.  fnrt,  1 ,  1  o. 

.    ^  •••• ,. . . , Je  prétends  • 

Qu'il  nu  fasse  point  voir  ces  traits  do  pfHuiauce,         '  ; 

Ces  actions  de" fou,  ces  airs  évaporée.  -  RiciNiRD^  DUtrait,  I,  1. 

*  «tH  y  a  quantité  de'motsdans  (e  Cynu  et  dans  /a  CiMie  qui,  selon  l'opinion  des 
plus  grands  liseurs,  n'avoient  point  encore  eaté  veus  dans  des  livres  im'primei. .  .Poiir 
l'évaporé,  qui  est  asseï  agréable,  il  est  à  l'imitation  d'écerveU  et  d'éfoenl^;  le  premier  si.- 
gniOe  n'avoir  point  de  cervelle;  éventé  veut  dire  qu'on  a  pris  le  vent  ou  l'end^;  évaporé  a 
OTté  formé  li-deMus-,,  pour  signifier  que  la  cervelle  s'est  évanouie,  la  cervelle  s'élant  sub- 
tilisée en  vapeur.»  -  Sobel,  Coimoi».  de»  Uvr.,  1671,  p»  36 1 -36s. , 

En  i6^(^,\e  Dictùm./ranç^-angi.  de  Guy  Miège,  le  premier,  donne  :  un  ewprit  évaporé, 
une  évaporée,  une  coquette.  En  1680,  Richelet  admet  bien  «une  femme  qui  s'wapore», 
mais  ne  donne  pas  éw^toré;  Pureliérc  l'accueille  en  1 690 ,  et  le  traduit  par  «étourdi ,  extra- 
vagant», et  de  même  l'Académie  en  1696.  „  .       . 

ÉVÉNEMENT,  issue. 

»»  ■ 

833  Jamais,  «erlcs,  jamais 'plus  beau  commencemen'f 
N'eut,  en  si  peu  de  temps,  plus  triste  Vv^tMinefU; 

.,    t»     ■ 

VévétmwiU  d'uiie  bonne  cause  eut  toujours  plus  fiâr  entre  le*  mains  d'uir  juge 
.    qui  est  obligé  aux  Tormalités.  -  Mau.,  Il,  ^7. 

^  707  La  bataille  saiis  doute  ailoit'étre  cruelle,  '  , 

•  ^  Et  son  évémntent  vidott  notre  querelle.  -  Rit,  Tkéb.,  lU,  4.  .-  . 

t  /i«7  De  leur  hymen  fatal  troublons  VéwéÂemeitt.  -  la. ,  Andnm. ,  V,  ». 

L'râ^jMNMiU  a  fait  voir. . .  U  (auweté  de  tant  de  raLHonnemehU. 

'  .         ^  -  Li  Rocair.,  I,  34a. 

On  ne  peut  dire  quel  eutt  esté  VévéïtemeiU  de  la^guerre. 

BossuKT,  Hiet.  ujtiv.,  in-4%  1681,  p.  44a;  -  Cf.  I»..  îM.,  p.  336,  354. 

Quel  sera  VévéMment  de  ce  TrailëT  Je  no  veux  pas  le  prévoir. 

la. ,  lh»t.  dee  Far,,  9  iu-4%  1 688 ;  II ,  p.  669 ;  -.  Cf.  I». ,  iW. ,  I ,  p.  1 1 7. 
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ÉVÉNEMENT  —  ÉVENTÉ  ^     : 

Evénement  :  paire  l'événement  de .  .  .,  être  la-caiisc?  de.  .  . 

,'  *.- 

1693  La  crainte  d'un  époux  el  Tamour  inatornollo 

Firent  révè^icHt d'une  ruse  nou.ve,lle.,—  Dép.  dm.,  V,  k. 

-ÉVENTE.    ■■  ■  •"'      ~  '-  .-  •;  ■.  ..       '. 
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8/io  Oh  I  que  les  femmes  sont  du  diable  bien  tentées,  , 

■Lorsqu'elles  vont  choisir  ces  têtes  éventées  1  -  Ec.  des  Fem. ,  111,  3.   . 

1 186  Et  je  serai  la  dupe,  en  ma  mat-urité,      .^^^  ~^ 

D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  éveimT-Ibid.,  IV,  7. 

Unenenté  scroit  bon  à  jouer  de  la  chfivrio(>cdrnemuHe),  «ar  il  a  bien  du  vont.    ' 

■  GuiLL.  RoDcurr,  Seréeifl,  63: 

\>        Un  jeune  éventât  de  qui   toute  la  vertu  n*étoit  autre  chose  qu'une  .a.'wistance 
extraonlinaire  que  la  vertu  faisoit  k  te»  témérités. . .  -  Malh. ,  II,  ai.  .  ~ 

■  Cet  tiventé  eu»t  detdrc  qu'il  n'y  «wl  qu^un  prestrc  au  monde,  qu'une  mess»  on    . 
vingt^inq  ans.  ^ 

Le  p.  Gaiami,  llech.  dtt  Beeh.  dt  it  Ett.  Patquiêr,  'lôati,  p.^gi. 

.Un  jcuRC  tttnU». . .  s'en  vint  an  la  maison  «de  S.  Louys  trouver  un  de  nos  pères. 

II».,  Doetr.  cur,,  16a A,  p.  fia?;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  45^,^94. 

Pomble  me  trômpé-je ,  comme  jeune  eivtnté.  *      ,  . . .' 

CfliPiLiiN,  7rai.  i^(r«izm.  ^'^(/!ir.,  i63o;  I,  p.  iQBt 

.Tiret  à  part  de  même  un  jeune  tntnté,  de  te»  galands  qui  font^ies  Beaux  et  les 
vaillani.  -  iD.,  tML,  111,  p.  77.  v 

Petit  rimevrtiy^  ^MMltf,...;  ■ 'v- 

Ren^néi  vostre  vanité.  ~        ^       '  ,     = 

w  °  SçAiaojr,  OK/inv,  Paris,  DaVid,  •.700;  I,  p.  34o. 

"*      •     On  Voit  jeunes  e?Mnf«  ,  ^  ».  ' 

Si  ^  richement' ajustez ,  j 

Que  «ouvent,  dans  les. ruelles,  -f^' 

Beaux  se  picquent  d'erth;  belles.  rH  k       • 

V  «        Bifaïur,  iMCûMi  trav.,  i6|l6,  p.  88. 

,  h  fut  arrestë  par  Gé];Jiée 
•       Luy  criant  de  voix  débiflîée  :        ,  • 

HaumUeu  de  la  parenté  t  .  ^ 


Où 


imue 
oiaiMe 


est.cet  éventa? 


Rioiu,  (hidê  bouff(^ft66*,f.  i5<^;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  Saa. 
Ceti  un  jenn^Miil^,  faiséa^it  et  mutin. 

MoirrrLBoaT,  IV^imIm,  J,  3; -t^f.Mo.,  i6ùf. ,  I,  5. 

C^tte  bçon  d^aipr  tient  trop  do  Vè^ttti; 
Ce  salpêtre  siea  ma!  aux  gens  de  quidilé. 

,^  Id.  ,  Crvtp.  gtntHk. ,  II ,  3  ;  7  Cf.  Id.  ,  Dupe  d«  àoi-tnéme ,  Il ,  5  ; 

A'  -   Çôméd.  poète  f   II,    t;   -    Mariage   de  r»fn;'sr. '3; 

*  -'  ^       -  Ee.  rfw  «/i«,  IV, -8.  '       .. 

Cest  ttii  jeune  iMMl^  que  j*ai  peine  à  ré«'nire.     ,  > 

'     •    ,  «1  H  A  vTiaoca  t  ;  Orûp.  miMtr.,  III,  7. 
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KVRNTKR 


« 


(fmîra  ijtii  %<ut<ira  n*  «{ti*-  dit  fU't^,  t^ji'on  prit  c*"*  parutiti  (<)••  PuttntI  jT pimr  d«*t 
|irn|«4»«  (l'un  iiuiiiiiii*  nmli.  .  .  Iwi  iiiaiiicn*  «inlil  il  HVt|iiiquoil  (liMiil  |ilùl(Hi('>oir  un  . 
V  UMiiMii»  ilflcrtiiiiM'  qu'un  hoinino  értnir  •'!  '«'•}j<»r, 

'        .  IUmibt.  Ih*l.  drt  ïar..,  •  in  4\  ift«8;  II,  p.  i3.1. 

Il»»'  t«'l<'  rwUér ,  un  p«<tit  f;*'Umu»'l.  -  Riciii»,  MrHnkimti\\  i.        ' 

{lu  !iian|ui<>  râfNfr,  ipii  «ii*Ht  B\«*r  frara* 

^      En  ImiuHJouiuuI  un  «ir,  élvW'iww  ap|ai<«.  -'U. ,  Pml.  (b^w  t'ai,  am,,  k.  u. 

.  ft 

^    *   U-  mol  évtHté,  (lui  itarai-^ait  niitivi^u  à  S«>r<*l  (>uir  £ra^««rr'},  avait  été  fnii^uyé  pluj». 
tl«'  n'ul  «UH  a^anl  \\     Av  Scudéry.         .\  '"  ■ 

,  Voir  :   I.    I.  p.    ^!«,  Adjtr(tfi  emploféit^'^ottiimt  .$mh»lmilifi ,  H ,  ri-deMU»,  p.  S90-9(|l, 

KVKNTKIl/jîjUor  (Ml  livrant  à  l'air,  au  vt'ut,  comme  m  k  dit  mr- 

una  (in  vin. 

.  *  -      ■ 

a.'i  #fp^ou(lripï-vous  poinl^^dis-je,  sur  r<»8  malièros .  . . 

.M\kbli^«'r  À  |M)rlor  de  rotf  jMHits  chapoalJ'X  /^ 

Qui  iaiKMMit  ^vfnfer  leurs  dobilos  cenromu.  -  Y^w»  Mar.,  \,  t. 

.        .'^ 
Pour  moi ,  je  rroid  qu'il  a  r<>!>prit  un,  peu  g^té. 

—  Oui ,  Ton  l'a  (liai  lioudié  ;  je  le  trouvejn^le. 

PoiMON,  Baron  de  In  C.r»uf ,  W.  5. 

ÉvEMKR,  divulguer. 

>   3io  Un  secret  évenié  rompt  nos  prétentions. - £c.  de»  Fem.,  I,  A. 

353    ........  .  Derechef,  veuillez  être  discret, 

Et  n'allez  |>as,  de  grâce,  éventer  aion  secret.  -  Ibid.,  ibid. 

Pour  coRnoistrc  cette »v^nté,  je  n'ay  que  faire  d'aller  fouiller  dans  les  hiAoireit^ 
anri<imci> ,  et  esventer  la  folie  de-  nos  anres-tres. 
*  La  P.  GiaAasi,  Doctr.  eur.,  t6th,  p.  911. 

Soit. . .  que  le  Juge  luy-mosipe  ou  qie  le.grdffier  entnhut  la  miné,. . .  k  une 
Iteui^  de  là ,  la  chot>e  fut  puMiqœ. 

CukfêLKin,  trad.de  Guzm.d'Ayar.,  t6Zoill\,  p.  1 3%. 

Je  rraiiis  tout  d't^n  aecret  qui  peut  eatre  wtfwtf . 

Giucr  »K  u  Tasaoaaiaia,  DnmatM,  V,  Si. 
^■'.. .  Voici  me«  amourB  éventém.  -  Ta.  Cq|i.,  ÀnmÊT  à  U  m»de,  IH,  7. 

Cic«ron,  qui  de  Catiline  r  "  '        • 

£r«Mto  pnKleœinent  la  mine , 
■    '  Estoit  un  liiuide  attimal.  ' 

SciaaoR,  OBiMr.,  Par»,  1700;  I,  p.  365;  -  CJt.  Virg.  trm.,  fjo^i 
II,  p.  90. 

^  Leur  dériarant  que  la  pranî^  . .     ' 

Qui  le  iecret  étemttrtU 
Tort  après  set  doigts  eu  mordroît. 

Riçaaa,  Ovide  Uwjm,  a66a,  p.  «06-107;  -  Cf.  I».,  ibid.,  p.  180. 

A  u^ltMen  est-il  teimw  d'rMMifr  ce  secret. 

MoaTTLMtar,  hlU  m^mIomt,  V,  i  6  ;  -  Cf.  CftidUk.  de  BMmee,  III ,  1  a. 
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Famt. 


lo-j    ' .  Mais  TVîiinl^i»  |m>»«''  ''J'''       '  ,         ' 

I^Ù  (lo  Hiiit^  de  jour  pjrdctf  soiitiiipile.  -  LKi.,  1,9. 

»  i3a  Jp  vi»i|x<|>oui"  OHpion  qui  soit  d'exacte  vuo, 
V       I*re6dre  le  laveticr  du  coin  de  noire  rue.  -  tÀ:.  dei  Frm.,  IV,  .V. 

lAarS  Outre  qu'aux  yeuK  du  monde  il  faut  cacher  sa  f^iite; 
^    ■'   Et  qu'on  en  {murni  faire  uue  exacte  |M)ursuile. .  .  -  Ibid.,  V,  a. 

lie  (liel  qui  vous  a  souflerl  jusque»  ici^  ne  pourra  M>uirrir  du  tout 
cette  derniiîi-e  horreur.  —  Va,  va,*le  Ciel  n'ebt  pas  si  exact  <|ue  tu 
|MMiî»es.  -D.  Juan,  V,  H.  ,     * 

. . .' Pivnd»  bien  (^ardç  , 

Qu'elle  auu|)çoniH;  rien  de  relie  txuett  gvrde. 

Boit-RoMIT,  F»^  (fl|fCHr«,  II,    1. 

'•  *    -  . 

Car  je  le  rroy  fidelle ,  el  inon  Hoiuieur  despend 

De  celle  exacte  garde  el  du  loiii  (ju'on  eu  prend.  -  I».,  ibid.,  lit,  5. 

«       La  Uéeiwe  le  rameiHa  en  sa  maiiion,  où  depuin  elle  l'a  relenu  un  peu  de  court,  vl 
a  veillé  plu»  exactement  mir  m  conduite.  -  PuaiTiàM,  Am».  hourg.,  p.  18:1. 

..,,..,, •.;••••  J*  l«  "^i*  fort  «XtKl. 

Quand  on  a  M  parole ,  elle  vaut  un  contrat. 

BooBUixT,  MmI«cm  voIoK,  K.  ig. 

(Tert  (le  «lyle  de  la  satyre)  une  |iro«e  habâlée  en  ver»: . .   Il  n'y  a  pniiil.de 
fjenriî  d'écrire  où  il  faille  e«tre  jJu»  exact,  ïîy  «àl'on  doire  moins  se  lirenficr. 
Conn,  Crit.  iUemiét>;  Nou»,  ColL  moirérr,-p.  6^A, 

7  Des  reg[islrcs  exact*  de  mise  et  de  recette.-  '^^~^-, 

la  Fmit.,  II,  p.  «ai:  FeU.,  XII,  7.! 

99  En  confesseur  czwrt  il  fit  conter  lliistoire.  ^  I».,  V,  p.  368  :  Qmtee,  IV,  h. 

La  dièt«  très  s««rl«  qu'ils  ôbaervenl  depuis  cinq  mois.  -  Rac,  VU,  a33  .'Lettr. 

a  Dans  une  «r«el«  et  sainte  austérité.  -  Ib.  ,  IV,  1 96  :  PoM.  dw. 

J'ai  une  milité  très  exeiete  parmi  les  femmes.  -  La  Rocair. ,  I,  1 1. 

,    '       Ces  nouveaux  amis  ne  mmt  pas  tjMcto  à  tenir  leur  parole.  -  Id.,  III,  87. 

&drM  mit  eo  ordre  les  Lbms  Saints,  dont  il  fit  une  maete  revik^m. 

BbwMnr,  HUl  vm$.,  ia-h\  1681,  p.  58;  -  it  b.,  ibid.,  p.  960,  5o5; 
-  IKsI.  dis  F/ir.,  »  ia4',  1688;  I,  p.  75. 

Un  anteur  «raef  et  scr«|N^rax. -^  La  BaoT.,  I,  608. 

■     ^    .    ^  '  ■       '    ■     '  ■         ■     "     „        ^-  k'  ■',■■-''       .' 

*  Exmet  ns^st  tranve  m  daits  IVjb.  Estienne  (1&39),  ni  dapi  ]4icoM4âf9,  1606);  en 
1606,  ceMudant,  Nieot  donne  exaetemem,  qu'on  retrouve  sèidl  aussi,  dans  les  iAlit.  de 
1618  et  de  i6s5.  U  parait  pou/  la  première  ibis  dans  le  Dictiim.frat»f.-tepagn.  de  Jean 
Pdet,  en  160&,  avec  le  sens  de  jeeetetuel  (inmtual)  et  scmpuieiix  $ur  U  point  d'Iumueur 
{fumdomvr^eo).  Hiérosroe* Victor,  dans  son  Tréeer  dee  troie  Ifeguee  {lÙQp),  lui  dcème  le 
même  sens.  EalSii,  Colpave",  dans  sa  partie  fiwifaife,  ne  le  donne  pÀ;  ma}S,.daii^  sa 
pwtw  anglaise,  il  tnîduit  exttet  par  e^eaet,  «jrftus ,  préaieM.  —  V«ir  Exaelitmde.  | 
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VoiJH  faites  in  ))oëtc,  et  vous  devos.  .  .  marquer.  .  .  celte  exactitude 
(le  pronuiiciation  qui  appuie  ^ur  toutes  les  syllalx^H,  et  ne  laisse  ^happer 
aucune  lettre  de  la  plus  tM^vère  orthographe.  -  Impr.  de  Verê.y  se.  i, 

L'«r«.clîlW«  qu'on  y  ayoit  (en  Egypte)  à  garder  le*  pclilet  chotM,  mMiiU'noît  iet 
grande».     '^ 

BoMcrr,  lh$t.  «mit.,  in-&*,  i68t,  p.  hhh\  -  Cf.  fo. .  ihii,,  p.  107,  A 78; 
-  //ui.  <iMT«r.,  •  b-&\  1 688;  I,  p.  Aoti.  *     ' 

«  w Exact,  txacMuiê.  Planeurs  disent  tmU  au  maKuHn  pouf  txùct,  et  trè«  .mal. 
Etnet*  ne  M  dit  qu'au  féminin.  ^ 

«Pour  êxartitudt,  c'est  un  mol  que  j'ay  veu  naistrc  romme  un  monstre,  rontre  quny 
tout  le  monde  N'ettenoit  ;  maÎA  enfin  on  n'y  est  apprivoiiu^  et  dei-lon  j'en  Gh  ce  ju^mcnt 
qui  ne  peut  faire  de  mesme  de  liéauooup  d'autres  mota,  qu'à  cause  qu'on  en  avoit  l^esoin 
H  qu'il  étoit  commode,  il  ne  manqutMroit  pas  de  s'établir.  Il  y  en  a  qui  disent  troition, 
mats  il  CHt  insupportable  pour  son  oquitoquo  (à  cause  du  sens  d'extonion). . .  Quolqucn^ 
unn  ont  eftcrit  depuis  «xoeutd,  qui  est  sans  doute  lieaucoup  moins  mauvais  qu'««ar(Mii  ; 
mais  comme  il  n  est  point  connu ,  et  qu'il  yien^  un  peu  tard  après  qu*êxûchtudê  a  dosjà 
le  droit  d'une  longue  possession  tout  acqufs ,  je  ne  vois  pas ,  quelque  authorité  que  luy 
donne  la  réputation  de  son  autheur  (Bdiac,  d'âpre  Conrart),. . .  et  parce  qu'il  ri'y  a 

Sue  iuy  encore  quien  ait  usé,  je  ne  cjois  paa,  di*-je,  qu'il  puisse  jamais  prendre  la  place 
e  l'autre.  ImI  fust  venu  le  premier,  peut-estre  qu'on  l'auroil  mieut  rt'ceu  d'aliord  qu'croc- 
^  MmtU,  quoyque  tous  deux,  ayent  des  terminaisons  qui  ne  sont  pas  nouvelles  on  nostrc 
Jangue,  puisque  nous  disons  $olihuU,  habitudi ,^ime*rtituit ,  imrraiittuU,  «te.,  et  ntU$ti, 
JututUim,  koHttMtetif.  . .   Mais  l'usage,  qui  est  pour  êxaeùtmdt,  remporte.  Aussi  ai-je  ouy 
éite  qiw  l'Autheur,  qui  avoit  dit  êxmeUfé  en  ses  premiers  livret,  a  dit  txaetitudi  danc  les 
demien  et  s'est  corrigé.*  -  Vaoulas,  édit.  Chasaang,  1,  p.  377-3')8. 

Sur. ce  passage  de  Vaugelas,  Patru  remarque  qu'Amyot,^au  commencement  de  la  Vie 
de  TWiM  aans  sa  traduction  de  Plutarque,  a  dit  ctrUimêié  an  lieu  de  etrittudt;  Tb'.  Cor- 
neille n'adn;et  ni  «roettoti,  qui  existe,  mais  avec  le  sens  d'extorsion,  ni  croc to(/,  dont 
Chapelain  a  cependant  trouvé  un  exem{Je  dans  le  livre  de  la  Fréquent*  communion ,  d'Ar- 
nauld  :  l'usage  veut  txàetitmU.  —  L'Académie  française  se  rallie  à  Th.  Corneille. 

«Aujourd'buy,  l'on  met  eU  crédit  êxaetitmdêt  gratiiid*  et  f m'rftnd».  a  —  Seau,  Dite, 
tut  l'Aead.Jramç.,  tôbh.    ^ 

vLes  mots  (ÏUxuetituii  et  de  gratitude  sont  fort  en  usage.»  -  I».t  Cmmïs.  d«s  Limr.t 
Î671,  p.  S84. 

■Vous  save»  «ja^txaetitudê,  emamiêmêHt,  kmbil^ ,s plmmntmê . . .  sont  des  termes  aaseï 
nouveaux.»  -  La  P.  Booaooaa,  Arittt  m  Eugéu»,  a*  édit,  1671,  p.  it6. 

«Il  (le  publie)  accepte  volontiers  les  mots  dont  les  .auteurs  ne  paroissent  point;  et  il  a 
ainn  accepté  •xmetùiiaê,  grutitud»,  kmkiUlé,  tmportmmmU,  SBimsisssiir,  i$tlr^nd$,  et  tant 
d*autres  dont  l'origine  est  obaeuve.»  -  b.,  Dsniss,  1674,  p.  &t. 

Le  plus  ancien  dictionnaire  o&  figure  txmetituda  est  le  iXrtssii.  dss  JliaMs  de  1 6&8 ,  avec 
Êollieitudt  i  biiàoudê,  etrùtadê,  et  même  dicrifitudt  imprimé  en  italimiès  comme  tous  les 
mots  «bourlesques,  bas  ou  vieux».  —  On  ne  le  retrouve  piiu  ensmte,  jnsqu'i  Rickelet 
(t68o),  que  dans  le  Dittitm.Jnmf.-inU.  dé  Natb.  Ducgi  (i^70«  dans  le  Dietim.  fruàf.'- 
UU.  de  Bpmey,  en  1676,  et  de  Gaudiu  (1677),  enfin  dans  le  Dietion.Jnmç.'itêl.  imprime 
en  Suiape,  au  château  de  DuHlier,  en  1677.  /    "^v 

Furetièire  (1690)  doone  comase  exemple  de  feniploi  du  mai  :  cOo  a  appdë  PAeadblmie 
frahçoise  l'i^eudMiM  d«r«JMe<ttads.»  \ 


l 


FAACÉRVTEIR  -  KXCITEH  \.. 
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ExAgkratkih. 
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(icil  un  ïiotium.  .  .  poiiil  du  lout  exagérateuv  iiir(»iiimo<l«\ 

Am.  imgnif.    li^  a. 
J«  IX»  »ui!i  point  txagérateur, 
^^  Bau*c,  iii-fol.,  if)65;  II,  |K  177  :  Arulippe,  (m  de  la  dur. 

/"  '  •        ■  .  ■    ■  ■    • 

♦  RicheM  (1680)  doiiilft  «xagéftiom;  Fun-li^ro  (1690),  êxagfréraltf,  ffairgèriium, 
«jraggjrtr;  inu.<*  éxaffgéraUur  p«r«ll,  pour  la  |.n-inim'  foi»,  daiiH  la  |)n'iiiM  r,.  fHlilioii  «I.- 
I  Aradémie  frtoçaino  (iÇgA)  el,  dû»  la  «econd«  (1718),  devient  txagéraUur. 

EXCELLE.NT  :  LE  PLIS  ÉXCELLEiNT,  au  superlatif. 

•      '  ,  .    .  '        -,  - 

■    J'aurpis  voulu  fairo  voir.  ..  que  les  pltu  excellentei  rhoM»»  sont  su- 
jcltps  à  Aire  copii'os  \mv  de  mauvais  singes.  -  Prk.  rid.,  Prt'l. 

«7  11  n'cMl  dan*  tous  ie^vaitii  Herrot  flu»  txctUtni 

Que  d'y  voir  m  port»H«  et  rlioiwr  nom  talent.  -  Cobm.,  X,  p.  177  :  /W«.  dtv.  . 
C'est  mentir  à  la  face  du  wlcil  que  de  parler  de  celte  sorte,  à  moins  de  vouloir 
eompter  parmi  /m  p/iu  «reW/nu  hommeji  de  rKglii*e  les  Ariens  et  les  demi-Ariens 
/        qui  seuls  «•  hont  op[MMei  au  ronMihstanticl. 

BoBsuET,  Avert.  aux  hoUtt.,  in-4*,  1689-1691;  VI»,  S  loH,  p.  '7H1. 

Qui  peut,  avec. . .    U  pluê.  exceiltnl  mérite  ,  n'<»tre  pas  ronvjûncu  de  son  inuti- 
lilëT- Li-Baut.,  1,  i5i.      -^>^  ^ 

N'y  épaqpier  rien,  grande  Reiuc;  v^nloyei-y  l'or  el  tout  l'art  d««  plut  excelUnlt 
ouvriers.  -   Ib.,  1,  p.  «7 1.  .- 

♦  Nos  ancioDK  grammairienii  ne  considéraient  pas  frctUent  comme  étant,  par  lui- 
même,  un  superlatif  et  n'admctUnt  aucun  de^  de  comimraiwm.  Lablié  Reffuier  /les 
Marais,  secnHaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  qui  publia,  par  ordnvde  l'Acadômie, 
une  Gmounaire  française,  dit,  par  exemple  :  -lorsque  pour  louer  l'excellence  d'un  un, 
on  dit  que  :  c'est  le  vin  de»  vins»  c'est  comme  si  on  disoit  :  c'est  h  pltu  excellent  des 
vins.»  -  RioRiiB  DuviBAia,  Gram  franc.,  1706,  p.  187. 

L'Académie  fraiiçaiae,  au  mot  excellent,  ne  donne  aucun  exemple  ni  du  comparatif,  ni 
du  sn^atif;  mais  sa  définition,  dans  la  dernière  édition  de  son  Diction.  (1H78),  exclut 
toute  idée  de  comparaiion  :  w excellent,  qui  excelle;  qui  a  le  plus  hi»ut  degré  ou  un  In-s 
haut  degré  de  bonté,  de  p^ectionn. 

•  .  ■  *  - 

Exciter  \.>.,  exciter  dans.  . . 

167s  Et  dans  eette  douleur  que  Tamitié  m'excàe. 

Je  maecuse  pour  vous  de  mou  peu  de  nn?rile.  -7).  Gare,  y,  i. 

1^  Corneifle  a  emj^yé  axator  A,  mva  dana  le  sens  d'ereùer  contre  : 

989  <}aec«  jenne  Monarque,  immole  de  ta  main, 
•.  Te  rende  abominable  à  tout  le  genre  humain  ; 

Qu'il  ftxtUt  partout  des  haines  immortelles.  -  Coa». ,  Perth. ,  III ,  .3. 
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loS.}    Pour  \ous,  i<»  lie  veux  |Kiiiil,  Moiisiour,  Wiwi  f/iiif  c.rrunp. 

Ec.  di'K  Mar.,  III,  i). 

Minliinic!  Moii.ticiir  U'  CéomU^faiU'i-lui  fxcutei.  -  Bom-ff.  ffcnl.,  I\,  •». 
MoImtc  n  (iil  mishi  faire  la  excuan  :   ,  , 

\«*  inobliu»'  poiiil  Ixfuirc  les  fixcusei  de  tn  froideur. 

,  ,  Princ.  itKL,  II,  h. 

.•7S  Qudi?  {ufàimm  exaue  k  qui  iu'oho  hrawr!  -  Copii.,  Nicnm.,  I.  /i. 

D'un  lunniit  liiHlaigiK^  j«  rraiudrois  le  rouirom,  » 

S'il  fulioit/dir*  aj-ciue  à  tout  aulrtî  que  hjux.  -  Th.  Com,,  Fiinl  Attrol. ,  H,  •». 

Vi(<>,  qu'un /(MM  «rcuM  à  Monsieur  lu  Marquis.     -  ^ 

—  Muy,  jc/trMÙ,  MuuMfur,  «jrciM*  à  qui  ui'odéiiH*  1 

QvinkiLT,  Mère  ÙHj utile,  V, 'A. 

i'.ani'uh^  et  RIitMtn.  .  .  vonnient  de  la  part  d'Onuin  pour  mejàirt  erciue  do  ha 
iurii-  ronln*  If  violon.  -  Ariitpe  ei  Simandre,  «67 a;  I,  p.  195-196. 

il /au  fxcu«r  d'à v«»ir  mis  son  liiea  à' fonds  perdu. 

Se».,  LtUr.  du  19  nu'veinbru  16HK. 

Mais  repardez-nioi  hien.  —  Ah  !  je  vous /au  excuse , 

Ma<iaine,  et  mainlcnant  je  vois  que  je  m'abuse.  -  RioIiard,  Diitvnit,  II,  7.- 

On  trouve  souvent  aussi  demnuder  txeuu. 

Luy  ayant  dtmandi  excuu  de  la  iiberli'  qu'il  prenoit,  il  iuy  dit.  . . 

CWbAM/w«,  par  M"  de,M.  <DB  Mamc*),  1658,  p.  33. 

.  -  A8K>rix'. .,.  liiy  demanda  excute  de  non  incivilité  ejt  de  sa  douleur.  -  lo.,  p.  Ai-A;). 

devenu  d'une  eireur  dont  mon  Ame  est  confuse , 
C'i>st  moy.  Monsieur,  c'est  moy  qui  vous  iiein«iMi««rctM«. 

^  CbampiiesU,  htritien,  I,  5. 

Eli  !  Monsieur,  mille  fois  je  vous  detàamde  exeuêe. 

•    ^  MonThtKtr^OmtHk.  de  Bmuee,]]\y  6. 

\. —  Je  vous  denumdt  exeu$e. 

i—  Va,  je  t'excuse  ausà. 

Poisson,  Baron  de  la  Craeee,  se  5;  -  Cf.  Id.,  Fmi.  coq.,  V,  1. 

Je  leuf  denumdoie  excuee  A  je  ne  faisois  pas  aussi  bien  qoe  je  Taurois  souhaite. 

'  RuRARD,  Divorce,  I,  a. 

*  «rll  me  semble,  interrompit  Ariste,  avoir  ouï  dire  â  des  gens  qui  venoient  de^ Paris 
detnander  excuee ,  je  voua  demande  excHte.  —  C'est  une  méchante  phrase,  répliqua  Eu- 
giMic;  tout  te  jteuple  s'en  sert,  mais  les  honnestes  gens  drmtmient  toujours  jmuy/or,  et 
jama»  exeute.tt  -  La  P.  Bomodm,  Ariet»  ei^ugène,  »'  édii,,  t.671,  p.  i3*. 

ffje  vouê  ilèmaitde  -exeute  ne  vaut  rien.  Il  faut  dire  je  voiu  demaàde  pm-don  et  je  voue 
/Ait  e«e«iM.ff  -  MiRAaa,  06t*r*.,  I,  167a,  p.  ii5. 

En  1675,  dans  ses  Remarquée  nouvellee,  le  P.  Bonhours  OHifinne,  enMe  développant, 
ce  qu'il  avait  dit  dans  les  EuU^tienà  d'Ariete  et  d'Eugéiie;  il  ajoute  : 

trll  n*^y  a  qù^une  occasion  où  je  çndndrois  que  cette  méchante  phrase  {iemumder  eieuae) 
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EXÉCUTP 
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lie  lii^l  cniployi^!;  f'wl  daiin  \en  arrommodonicn* ,  où  \'m  rhctthe  de»*  tenn«*«<  foii>l(Hi  pour 
NaiivVriui  |M'u  riionnour  de  feluy  aui  fait  Mlisfartion  ;  ««l  r,f  cjui  n'iid  ma  rniintc  jiwl»', 
r'rnt  (|ii*>  la  rliuM*  oni  di-jà  arrîvtW'  ffaim  un  Hiiitfl  fi*iiiar({uabt«>.  ** 

ffll  jr  a  Irui»  OH  qualn*  ani*  «iiio  l»*'l*riii<«'  liokowiH  oui  à  ViiMin».',  avec •!«•, rliv*ali<>r  d«< 
(îrciiioinilif',  un  dt'iirHi*  qui  ôrlatibilurl  ;  bu  tra\ ailla  k  l(*ur  a«'('unin)od«>uitMil ,  cl,  ruiiii)i«>  !•• 
i'ri'iirc  aMÙl  toH ,  il  fut  rnudanuiô  à  fain^  NaliNfadioii  au  (ilu'talicr.  Il  v  rou'^f'iitit ,  maix  il  m- 
|jul  Si!  rëMiudre  à  luy  deuiaudor  pardon.  L«>  Ifiupraunut'nl  que  l'on  trouva  tu(  qu'il  liiy 
demandtroit  exeuêt  ;  et  ^  i»n  effol ,  il  luy  dnnnnda  txcusf.  J<'  pardunni'  «  un  A'Uiiiian  ilematuier 
excuM',  et  jo  le  pardonnorois  de  bon  cœitf  à  lou»  Ion  estranfjwn*  ;  niaitt  ic  Uip  puis  lo  par- 
donner aux  Krauçoi»t  cl  sur  tout  aux  PariHienH,  qui  dcvroiont  mieux  parier  que  Ion  auln>s,  •) 
-  BetH.  mmv.,  S'-ëdit.,  iQHa,  p.  46-A7.  .       "     - 

Le  P.  Bouhoura  He  c6oque  eimiite  de  (Àiurtin  t\u\,  dans  xon  Traité  de  In  milité  qui  $e^ 
pratitjm  9H  Fremci  fairmi  In  konnnlen  gtnt^ytnc  sçait  paâ  trop  re  qu'il  dit  dan»  le  <b»»»itn' 
de  rAudi«n<-6  d'ul»  grand,  en  disant  <jue  frsi  la  ntVe»<itt'  nous  obii};(>oil  de  le  <on».r«'«liiv, 
il  ne  lé  faut  faire  irqu'aprè<i  avoir  demandé  exciuêln  C'est  parmy  les  bonnettes  (jcih  de  la 
rue  Saint-DenjB  que  cette  civilité  se  pratiqfue.n  -  b.,  iM,,  p.  h'j-kH. 

Ménage,  qui  n'j|pjamaÂ  plus  heureux  que  quand  il  trouve  une  raison  ou  un  fn^- 
texte  pour  reprendR^ie  P.  Ik>ubo'ur8,  ne  manque  pat»  de  lui  n*pro«ber  dun-nienl  ^a  std'ic 
contwnM.  Coiuiin;  mais  la  règle  reste  la  même.  {Oh$erv.,  a*  part.,  1676,  p.  39o-al).3.) 

En  169a,  A.  n.  B.  (Anc^  do  RoisreganI)  disrute  tr^  longuomeut  rotjo  question,  ol 
condamne  denuaUUr  txcutt ,  non  pi^  au  non»  de  la  raison,  comme  le  P.  Bouhourx^  mais 
au  nom  de  l'usage.  {Ktjl.  et  Rhn.'  erit.' $urj'uêage  pré$tnt  de  la  Itmgue  franc. ,  i6»>;!, 
p.  159-163.) 

Enfiu,  en  i6q3,  de  Callières  mety«  vous  dmnandt  exaue  dans  la  bouche  d'un  bour- 
geois, et  récrit  m  italiques,  comme  étant  du  mauvais  usage.  -  Du  b<m  et  du  mauvais  untif^e 
dans  les  manières  de  s'exyrinier,  169,3,  p.  26;  -  Cf.  Jd. ^i/W.,  p.   ly-^o,  109-1 10. 

* 

Excuser  à  .  . . ,  excuser  auprès  de ... ,  aux  yeux  dé .  .  . 

■ . .  .    .     ■  ■  .*■■-''■  ■     ' , 

J'ai  cherche  des  raisons  \tour  excuser  à  ma  tendresse  le  rolâchoinonl 

"   d'amitié  quelle  voyoit  en  vous.  -  D.  Juan\  I,  3.  ^       V 

Vous  m'excuserez  à  lui  si  je  ^e  lui  écris ,  car  le  me<»sager  part.  .. 

Malh.,  Let/r.  à /We«<r,i 3  fé>rior  h'm  !.. 


54.3  Non  ;  je  te  connois  mieux,  tu  veux  que  je  te  prie 

Et  qu'ainsi  mon  pouvoir  Véreuse  à  ta  pairie.  -  Goas. ,  //or. 


II.  5. 


aâ  La  dame  de  ces  biens,  quittant  d'un  œil  marri 
Sa  fortune  ainsi  répandue. 
Va  f'arciîWf  à  son  mari.  ^  La  FoaT.,'ll,  p.  i5a  :  fn///.,  VII,  10. 

Mais  ta'exeuser  i  toi  qui  te  veux  abuser, 
Ceat  uite  lâcheté.  -  Tt.  Coaa.,  Air.,  IV  5. 

Klle  dierche  de  tnauTaiaes  Miaonf  pour  8'âi!«iis«r  à  elte-niéme. 
i  Rac. ,  VI,  397  :  Lirrf»  ntmolé*. 

n  envoie  ^exewser  k  ses  amis  qu'il  a  invités  à  dîner.  -  La  Bauv. ,  I ,  :;7o. 

Exécuter  :  EXECUTER  UNE  PAROLE.  ' 

Je  TOUS  dis  que  je  veux  qu  elle  exécute  la  fMrok  que  j'ai  donnôo. 
'  ',,  ,  -Malinuifr.,  i,  5. 
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EXERCER  —  EXPÉDIERA 
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1 158  Np|>(uiie,  par  le  flouvc  aux  Dieux  mémtn  terrible, 

M'a  donné  «a  jmnU*  ei  va  l'exéeuUr^-  Ric,  l'kèdrt,  IV,  3. 

Exercer,'  pratiquer,  mettre  en  œuvre..    . 

Je  suis  mMpcin  passager,  qui  vais  de  ville  en  ville.  •  .  pour  trouver 
(les  malades.  .  .  capables  d'exercer  les  grands  et  beaux  secrets  que  j'ai 
trouvés  dans  la Aiédecine.- A/a/,  iimu".,  m,  10; 

«F  ...  ,     '  \ 

'  ,  ■  ■  -  -  »  ■ 

EXHILiRANT. 

Par  la  douceur -«xAtïarfln/ff  de  lliarmonie,  adoucissons.  .-.  Paigreur 
de  ses  esprits.  — /Wn:.,  1,8.  '  ( 

■¥  Co  mol  n'a  pa«  été  adnits  par  rAcadéniic.  '      '      • 


<t 


Exhorter  à.  .  .,  eugàger  à.  .  .i  prier  de.  .  .' 

i386  Le' savant  qui  tantôt  vous  a  rendu  visite , .  .  .  '   \ 

Madame,  vqus  #xAor(e  à-lire  ce  billet.  —  fcm.  #«»,,, IV,  /i. 

;  .    '  ,■  ■■  •.  -  ■. 

Exorbitant. 

CVst  u|fie  action  tfxorfcitoitte.  -  3fal.  ii«<^. ,  in,  5. 

H  la  croit  vive,  il  la  croit  morte,-  * 

Et  souvent  le  chagrin  l'emporte     ^  ^-,-:_ 

Jusqu'ïi  s'écorcher  le' grouin  ^- 

.    D'un  exor6àanr coup  de  poin.  -  Rica»,  Ovu/«  6ou^on,  1 66 1,  p.  7$. 

Il  (ail  de  fausses  offres,  mal5.  3xtraordinaire«,. . .  qui  lui  sont  cependant  une 
^    ocrasion  de  faire  des  demand4*H  cxoràitajaM,  et  mettent  dani  leur  tort  ceux  qui' 
los  lur  rt'fuscnt -La  BauT.,  I,  375.    >  .  , 

Expédier,  tuer,  expédier  dans lautre  monde. 

Il  est  là ,  embantiBsé  à  ejcpédigr  qudques  malades.  —  Pomv.,  .1,  5. 

.        Cest  de  la  meilleure  foi  du  monde  qu'il  Tous^xpÀitmi,  et  il  ne  fera, 
en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fisit  à  m  femme  et  à  ses  enfants. 

Mal.imag.tlUyZ, 

^i^^  Par  upe  6n  bonteose  et  triste,  ■         "    ■■  .  /      ^ 

T'.    Jeudy  denuer,  un  dûâiate,  y 

(Après  qu'on  eût  paidmodié)  ,. 

Fut  à  Palis  ujtmé.  -  Loair,  Mmm  ki$tor.t  9  mars  16S8. 

Qn  Umène  à  la  Grève...  BUefiiiaa^pAii^  (pendue)  iPinstant.        ' 

Siv.  YI,p.  980. 
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Quand  on  veut  mourir,  fVnt  ddnr  k  Mc'wieurs  le»  Dix-toure  qu'il  fitul  s'adn>s!*<?p-;* 
il»  oui  le  «ecpel  d'txptdier  les  gens.    •      *  ' 

^Uknçon^  Leê  Méd«c.  à  la  cfHiur0f  iù'ji,  \}.  iii. 

Expéditions  :  signatures  et  expéditions  des  cleucs. 

♦  Voir  Sac  :  rttittr  If  tac. 

Expliquer,  déplier,, développer. 

lia  Entre  elle  cl  moi,  Clita'ndre,  ejr;»^a<'z  votre  cœur, 

Découvrez-en  le  fond.  -  Fem.  iav.,  l,  a.  ^ 

«  L<c  second  vers  juNtifie  le  sens  lalin  que  nous  donnons  à  expliquer. 

iod3  Expliqué,  explique  mieux  |e  fond  de  la  pensô».  —  Oan.,  Hérarl.,  Itl,  3. 

A^insi  la  tragédie  agit,  marche  et  n'explique.  -  Dispr.  ,  Art  poét. 

On  voit  le'»  branches,  le«  feuitpH,  les  fleurs  et  huj  fruits  uejrjtliquer  vi  m'  déve- 
lopper. . .  ^ho»avtr,C<nM.tUI)i«u,\\,  u. 

11  ne  falloit .. . .  que  luy  répéter  eu  peu  de  molK  (à  M"*  de  Dura»)' ce  <|u"cll« 
m'avoit  ouï  dire.  .<.  I)i;>u  nie  mit  pourtant  dans  le  romr  quelque  <>huse  de  plus 
expliqué.  -  I».,  Con/ér.  avec  M.  ClaiiH^^  in-i  'j ,  16H3 ,  p,  309.    . 

Expliquer  (S')j)b;  .  . 

^^Ml^fau^roit  des  journées  cntiwes  j)our  me  bien  expliquer  à  vous 
'de  tolit  ce  que- je  sens.  -  G.  Dand.,  III,  5.   "     '       ,  • 

Ce  scélérat  n'estoil  pas  le  seul  danr\|^i^ée  qui  t'expliquaê{  d'ifnid  dessein. 
^    Bosaott,  Avtrt.  aux  Protett.,  in-&',  1689-1691;  V,  S  SA,  p.  379. 

>  Soit  par  indiscrétioQ',  soit  poarj|%  donner  une  vaine  consolatidn,  soit  pour  se 

procurer  de  Tappui  et  de  la  protection,' on  «'ftr;p/i^«M<^«. . .  sa  peine  avec  des  amis, 
on  en  fait  part  à  des  parents,  on  émeute  toute^THc  famille.  .  « 

BooiDALOiw,  Exhorlaliota ;  Inêlruct.  iur  la  paix  atec  le  prochain;  CJEuvr.,  Paris, 
Guyot;  18a  1;  t.  IX,  j)   •♦73-374.  ^ 

■'■■'"''    ..V    ••.  '  '  ■'•■': 

Exploit. 

Ua  sergent  bailtebi  de  faux  exploits.  -  Fourb.  de  Scap,,  II,  5. 

Pour  plaider,  il  vous  faudra  de  l'argent  :.  ilvous  en  faudra  pour 
ïexfimt,  —  lïnd,,  ilnd,        / 

id&  Ses  rides  sur  son  front  gravoienl  tou»  ses  explqitt.  -  Rac,  Plaid.  ^  1,5. 
366  Eh  I  quoi,  cW  un  «rp/oil  que  ma  fille  (isoit  !  -^  Id. ,  t'M.»  111 ,  3. 

i3B  VoiU  Vêxploit  qui  trotte  incontinent.  -  La  Fout.,  V,  333  :  Coitte$,  iV,  3. 

•¥  9 Exploit  se  dit  des  actes  et  expéditions  que  fpnt  les  sergents. . .  I.«8  exploité  doivent 
être  signes  du  ««•gent  et  de  deux  records  et  être  controiiex»  (enregistrés), 

.       3*.  -  ^       FiiBBTijàac, /)iefiojt.,  1690. 
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m  EXPOSER  (S).  À.:  —  FABLE 

ExpoSEH  (S)  t.  .  . ,  se  livrer  à .  .  .  , 

.  3oi    ("est  ce  que  je  demande,  et  j'nurois  lieu  de  plainte    . 
Si,  m'expotant  a  vous  pour  me  parler  sans  feinte, 
Vous  alliez  nie  trahir  et  îne  déguiser  rien.  -  Mùanlh.,  I,  q. 

G97  Ton  cfeHtia  te  trahit,  et  ta  beauté  fatale 
*     *         SouH  Tappas  d'uii  hjmen  t'exgoi*  à  ta  rivale.  -  Coaii.,  Méi.,  Ill,  1. 

Exposition. 

♦  Voir  Pt^tau.  _  ' 

•       •  '  ■.  '  ■ 

Expression,  ^i  ;?mmrc;  EXPRESSIONS,  rtft /;/tir. 

27  t)is-nou8  quel,  feu  divin,  dans  les  fécondes  veilles, 
De  tes  expresiiôHi  enfante  l«8  merveilles* 

La  Gloire  du  Val  de  Grâce. 

?G3  Elle  (la  fresque)  veut  uii  esprit  où  se  rencontre  unie 
La  pleine. connoissance  avec  le  grand  génie,. . . 
•  Une  maiiij prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 
Et  dont,  comme  un  éclair,  la  justesse  rapide 
•Répande  dans  ses  fonds,  à  grands  traits  tibn  tâiés. 
De  ses  expreuiont^ies  touchantes  beautés.  ^Ibid. 

Exprimer  (S'),  se  montrer,  8é  manifester. 

GSq  '....'...  Je  veux  que  ton  zèle  ^exprime 
*     A  me  bien  mettre  aux  yeux,  k  grandeur  de  son  crim^. 

*•  Dép.  am.f  II,- 4, 

Expulser. 

Ahl  Monsieur,  je  demandois  oi!t  vous  étiez.  —  Je  m'étois  amusé 
dans  votre  cour  à  expulser  le  superflu  de  la  boisson. 

Méd.  maigri  lui,  UU  S. 


V, 


«/ 


i  \ 


Fable  :  servir  de  fable,  servir  de  sujet  de  coijversation. 

Nous  allons  servir  de  fable  et  de  risée  k  tout  le  monde. 

/  Aw.  rirf, ,  se.  1 7. 


FABRIQUE .—' FACE  •'^03 

Vous  êtes  [n  fable  et  la  risi'e  de  tout  le  inoiidc.  -  VAu.,  HF,  i. 

Kilo  aiinoit  iiiioui  Hupporler  relie  ,|)eiuc  en  ^«riiculier -que  dVslre  la  fuhlt  du 
loiile  la  Cour.  -  D'Uiiré,  //>4i/r«,  i6i4;  H,  p.  7nj. 

53  Si  la  Hcienfo  pauvre,  affrvuse  el  mesprÎMie   -     ^ 
'  Sort  au  |M'uplede/a6fo,  aux  plus  |;raiids  de  riwfe.  -  RiOTiiia,  Sal.  111. 

a<)8  (II)  nie  laisse  au  milieu  d'une  teim;  (^Irangi^rc , . ..  -     ^ 

La/»6/||Me  Bou  peuple,  el  la  haine  du  mien.  -  Çoa». ,  Médêt,  1 ,  &. 

H  ne  faisoit ...  rien  qui  pu»l  rcndnî  la/a/W«  d«'  la  Cour  ce)  A  ronde  donl  il  jouuil 
le  personnage.  -  SicKits,  S^uv.  franc.,  i656;  5*  Nouv.,  p.  68., 
754  Suia-je,  san»  le  savoir,  Ia/<i6/c  de  l'armée T  -  Rac,  Iphig.,  Il,  7.  • 


V, 
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se 


»/ 


FAiinlQiiK.  . 

J'ai  sans  doute  reçu  du  (iiel  uy  g/îiiic  assoz  beau  jw»ur  toulos  los/«- 
hritlùea  de  ces  gontillesôcs  d'espri^t^  de  ces  jjalanUM'ips ingénieuses  à  (|uî 
le  vulgaire  igriorant  donne  le  noniX«  f«w*;l>«."es.  -  Foêrb.  de  Scap.\  1,  îj. 

La/afcriyii«  de  tant  de  vers. . .  ' 

M'a  fatiçué  laj.fantaiî.ie, 
^  Et  mis  I  esprit  à  l'envers. 
*  ,    SciaaoN,  CEuvr.,  Paris,  Miçh.  David,  1700;  1,  p.  'Mtlt.  "  . 

Tout  ceci  n'est-il  point  quelque  histoire  fornique  • 

Ou  de  votre  façon  ou  d'une  min^  fabrique  ?  -  Mobtpliubt,  Cri$p.  gentilh.,  1 ,  5. 

Face,  aspect  :  PRENDRE  UNE  FACE.  .  . 

H99  Et  je  me  vis  contrainte  à  deiiieurer  d'accord 
.  Que  lair  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort. 

Qu'il  prmoit  dans  le  inonde  une  méchante /ace.  -  Mimitth. ,  1 1 1 ,  h. 

16  Et  le  taon  des  guerres  civile*       ^    •  •    -, 

■^qua  le»  aine»  dvn  méchants  ~  _^ 
. ,.    ,           -f        Qui  fe>oiènt  avoir  à  nos  villes 

,    La /ac«  déserte  deif  champs.  -  MiLB. ,  FragmiU. 

19$  A|be  et  Rome  demain  /»r«irfn>ia un* *utre/o«».  -  Coaa.,  Hor.,  I,  a. 

•  ;M«  fortune  y» jHWMlra  um/act  nouvelle.  -  Ru:.,  Andrvm.,  I,  i. 

Toute  hi/Ms  du  théâtre  change.  .>r 

♦  .„  UontriMnryÇoméi.  f/oèU,  «rite  du  Prol.  (après  le  1"  acle). 

-Lea>tff«iiw  changent  de /oM  dans  le  royaunie  de  Juda. 

BotstET,  JKrt.  iwwip.,  in-4';  1681,  p.  a6.  * 

Nos  affiirea  vont  «riMirs  «M/oet  nouvelle.  -  Rmhabd^  l^gat.  unit.,  II,  7. 

♦  M"*  de  Qouinay,  hUmant  les  scruptries  des  tr  nouveaux  critiqueaji  qui  rejettent  le  mol 
npoietrmê,  4me  ou  sein  d'un  amant. . .,  d'autant  que  l'on  dit  une  poiclrinc  de  vcau«, 
cndnt  «qu'il  ne  s'advisent  aussi  de  refuser  à  escrire^c»,.  -  «énéralemtnt  nfusdé  du 
nouveau  jarg^*-^^*'^  1^  ro#Hil  iàfaet  du  Grand  Turc».  -  VOmhn,  1637,  p./958. 
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FAciIflR,  îiflliijor. 

2  6 1    En  cfli'l ,'  ton  Ivi'^ii»  fdclu  nt  los  amis.  ^  Princ.  eTi;/ 


r.    r 


T'iy    ...  MniiiiDt  nu  rri    .  .ol  qui  rliomiiic  au  trô.pas, 
^  Montrnnl  c|uo  dans  le  c<rur  cfi  voyage  le /<lcAe, 

Il  (le  soleil'  marri. e  lenicment.  -  Malh.,  I,  p.  17.  .    .      .' 

i{Jo7  NicoraôJf,  on  o^nix  mots,  ce  désordre *ine/dffc#.  -  '  M'^.,  ^icntn,    IV,  15. 
II  rf>'..oit  parler  d(     li,  el  souvent  par  des  aventivcs  qui  m*-  fàctiotent. 

M"*  DE  MoirtpJlt  V    ..année  1688. 
Ce  lenip»,  qui  itwfdché  quelquefois  de  couiir  si  vile,  s'a».        tout  court. 

"  '  .  '■      ,  édit.  i7>6;III,-a;i3. 

Quoique  j'altf'ndis.M?  il  y  a  lonjjleuips  la  nouvoj^l   lu*?  ni>U8  m'ail'ii  mandée  (do 
la  inort  de  M"'  de  Fonlaiipes),  elle  ifa  pas  Jlni«M"Qu  me  sui^Fenaro  et  de  nie 
^  dckn:  -  L«}uu  XIV  au  due  de  Noaille$,  cité  j>ar.AÀ.  Godcfroy,  i>x.  de  Corn. 

■■'..* 
♦  Vitllaire.,  qui  n*admet  pas  que  la  lan/pu  •*      «ângt:       ré  le  xtii*  siècle  cl  le  xviii-, 

r<  ridamiv  le  vers  dé  Corneille  cité  plu%-Laut  :     ^y»  moi/àcher,  dil-il,  est  bien .  Ik»urgeois. 

(J    vers  comique  et  trivie'  jetlt»  du  ridicuk'  inr  le  i^ araclèrc' de  Prusiàs;»  On  a  vu,  par 

lefc , 'temples  (le  .\rallierbe .  de  M"'  de   Jpn'pensiei*  et  1:1  Louis  XIV,  si  remploi  à*"  fâcher 

dans  le  s<>n8  (rri^tg-er  ovail  alors  nc^ikdc  bourgeois, -de  co..iique  et  de  trivial. 


Voir  ci-de.>4»ou8 ,  FHcherit 


-%: 


'^^. 


F4CHERIE  /  coltM'e ,' mécont^  ritenient ,  chagi'in. 

■*.-  '  .  ■■ 

ûCi   En  lotit  ^i»8,  ce  nui  peut  in'6t(»rraa//îc/kme, 

C'est  q.e  je  ue  pns  seul  de  ma  confrérie.  -  Sgan.,  se.  ir 

671   Et  je  mVa  sens  ie  çaur  tout  gros  de  fâcherie. 

,  ■       !  Éc.detMar,,  îl,  3. 

.Esparfincnl-ils  donc,  je  vous  prie, . .    préea¥illi(»m,/tii!heru,  e»ieiUaUur$,ineptet, 
ffilulaiiCii?  -  M"*  B!  GoDRNkV,  L'0n6i«,  lôt-^.  p.  691. 

'        "''■'■'■ 
*  M"*  de  (joumay  proteste  ici  contre  «lee  avés  (!i  la  Cour? ,  qui  condAmnaient  ces 
Ifiots.  - . 

Il  fit  bien  mine  que  son  dép»>l  îuy  donhoiii,du  rt-gref  et  de  i»Ja»dtmrie.  s 

CnkPthAin ,  Xrâd'  de  Gnzm.  d^Affar. ,  t  63q  ;  III ,  p.  1 09  ;  -  Cf.  1». ,  Utid. ,  p.  &  1 3. 

n  pstimoit  mieux  vivre  avec  quelque /(Mc/ime  que  de  bisnrder  sa  \ie  pour  une 
femme  qui  n'avoit  aucun  atrour.  '~ 

D'Ocviixi,  Cm(m,  16&&  ;  ëdit.  Jouaust;  II,  p.  48.. 

Nous  nous  en  rctouniAmes  chec  nous,.'. .  avec  quelque /oacfcan*  qu'il  fusl  ai^ivé 
du  meilleur  à  Héiiodore.  -  Soûl,  Poltfa$tirt,  t6&8;  II,  p.  i57-i58. 

P<Nir  adoudr  sayileAmf,      ;_^     .     1 .  *        ^  , 

D'une  servaùte  bien  nourrie  -  ' 

Il  fut  régalé  pair  iEnée.  -  Scamon,  Virg.  trav.,  1705  ;  II,  p.  3*. 


Pbœbus  se  résout  à 
Il  prend  ses  reanoa 


(partir  : 
de  furie, - 
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.Kl  décharjj»'  «a  fâcherie 
Sur  ses  rouMêinN  loul  élourdis,  - 

RicHM,  Otide  fjoujim,  |66*j,  p.  175-170; -Cf.  lu.,  ihid.,  p.  ij/i 
aoa.  ,  • 

MoiiHieùr,  hfdrherUt  vn\  à  rraindr<>  i  volrt*  Afje. 

lliLTenociie,  Cvinft.  wéil.,  IV,  j, 5. 

Ah  I  »i  pour  dêjicktr  vMlru  douleur  qui  cric,. 

Vous  "pouvici  concevoir  la  grande  Jdckerie      .      ,  .  • 

Qu'eut  mon  maUtre,  apprenant  cet  accident  fâcheux,       '  > 

Et  comme  il  fui /«MT^vf  contre  ces  malheureux  ,   • 

Qui  portant  enfa»cheux  ces  nouvelles /aic/i«u«e« , 

t'aiCMnt  juaques  aux  pleurs  ses  larmes  larmoycuaes, 

El  te/aichatU  pour  voua,  comme  il  en  fut  touché,  «     ' 

Comme...  ma  foy.  Monsieur,  il  en  est  bien /mcW.  . 

—  (Comment ,  faaeht  T  Croit-i]  m'apaiser  de  la  sorte  ?  '- 

•    .       CaAiiPiiBSLi,  I^  Parisien,  IV,  0. 

Je  Huis  très  mortifié, -Monsieur,  que  vout'  soyez  asseï  Leibnitxien  pour* imaginer 
que  vous  avez  une  raison  suflisante  d'étiven  colère  contre  moi.  Je  crois  que  voln; 
fâcherie  est  un  de  ces  effets  àe  la  liberté  de  l'homnie,  dont  il  n'y  a  point  d*'  raison 
h  rendre.  -  Voir.-^  tett.  à  Mfmpertuis. 

,'■.■• 
-  '  '  '  '    ''  '      '  . 

FAcHEUX,  importun. 

*  Le»  Fdchtux ,  titre  (Tune  comédie  de  Molière. 

.  ti7i   Au  diable  Xkjàchmx  qui.toiijours  nous  éclaire î  -  L'/if. ,  I,  /i. 

898    .  '. .>.....  Il  n'est^en  ces  lieux  '* 

Fâcheux  que  pat*  vos  soins,  jaloux  que  par  vos  yeux. 

/).  Gave,  II,  1. 

6a3  Les  utiles  conseils  font  passer  itouv  fâchfux,  -  Jbid.,  ihiil. 

336 Leur  pFus  grande  joie 

Etoit  de  rencontrer  de  ces  maris  fcuJufux.  ~  Ec.  des  Mar. ,  J,  /i. 

lo&t  Que  tous  ces  jeunes  fous  me  paroissent /4cA«tiT.  -  //>>>/.,  111  v^a, 

tog  Le  Ciel  veut  qu'ici-bas- chacun  ait  ses /rîcActtJ?..  .  \      ^ 

Mais  de  tous  lesyîî«A«ur  le  plu8/<lrA«<j:  encore 
CTest  Damis,  -  fy<?A.,  1,  i. 

Ahl  voici  justement  un  fâeheuœl  —  Impr.  de  Kew.,  se.  i  (fin):        ^ 

""       Il  est  cent  mojpients  où  je  iç  trouve  le  "plus/lcAeiu;  du  monde. 

;       MiêanA.,  V,  &;  LeUre  de,  Cëiminet  après  le  vers  1690.. 

.       8  Ne'cesseras-ia  point  de  m^étre  si  fâcheux  f  -  Mélic.,  1,1. 

.  *  ■  -  - 

408  Prends^tu  q[uelque  plaisir  &  te  rendre/lcAetur?  -  -Ibid.,  1,3. 

Je  voudroi^,^  de  bon  cœur,  que  le  diable  l'eût  emjM)rlé, . . .  {i'fâcheïix, 
le  bourreau 'qu'il  est.  -  iVin/.,  se-  â.  ,.  *', 


II. 


iO 


«aramkuh  tA>i.wa*L«. 
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\hh[^.M\\\ofàchetix  criiols,  qiii\oo  pensonl  pas  Têlro^ 


De  nos  Inils  avor  iiioi ,  sans  boanroup  ijip  conm>lln», 
VienneiiLse  réjouir,  pour  lue  fairo'pnrajjor.  -  ylw;>^.,JII,  i^.    - 

*  ;C\'îjl  un  supplice  assez /ticAeaà:  que  de  se  produire  à  dfs  sots. 
-^  '  *  Bourg.  geM.^  \,  •• 

Je  serois  iri,  il  y  a  unejiéure,  s  il  n'y  avoit  point  de /^cAcmx  au 
monde,  et  j'ai  été  arrétérim  chemin,, par  un  vieux  importun  de  qualité. 

Esmrb.,  se.  i. 

ijhij  Je  crains  d'èlri^ fikheux  par  l'ardeur  qui  mVngaije. 

- —  Fem.  sav,,^\\\,  ^. 

.     ,        ■  '     '     '  <        ■  - 

(> /((i«c/t«Mj- de  Lisis . . .  w' souvion»  loiijoiirs  du  passé.        .     . 
.      .  '    '        .  Wlînfi,  L'AMlréè,  iÙif»^l,\).  i!iH\ 

(ialirv»'.. .  ïivoit  à  fa  in'  à  nu  inary  qui  esloil  assez  ;/}mc/j«ix. 

,^  Id. ,  ibid. ,  1 ,  p.  1 8.5^  -  Cf.  Id.  ,  iW. ,  1 ,  p.  363";  H ,  p.  77G. 

'   Nous  lU'  doiUH'rions  pas  si  lost  à  quolqup/a*rA««x  ric]^  (tliviti  iniportuiiu)  qu'à 
uu  pau-vre  que  nous  jujjoroiis  hoimesto  liomiiic.  -  Malh.,  Trad.  d«  Sén, 

(lola  hiy  ai(;msa'davanfa|jo  r<»sprit,  lanf  par  lo  dosir  qu'cH©  avoit  do  st>  ri'iidn' 
maislrcssc  jlfi  la  bàfriio ,  jque  d»»  pouvoir  fpn^nr  snn  fâcheux  inary  de  son  inipcrli- 
UfiiU'  jalousio.  -  lyOtviLLK,  Conte»,  \6'tfi  ;  édil.  Jonaust,  iH8;{;  Il ,  p.'  a36. 

Qu'on  inc  IraiU' on  tous  lioux  d<;/afcfceitr,  de  jaloux. 

^^  .Bois-RoiiBT,  Fo//«  Gagfttre,  IV,  &. 

Ah  I  Lise ,  voin-tu  pas  cofatcheur  de  Valère  T  -  Id.  ,.  iltid. ,  V,  6. 

iaA8  Cu8  nobk's  do  province  y  sont  un  \wiif4chfux.  -  Coa». ,  Suite  du  Mw(. ,  IV,  /i. 

Pour  profiler  de  la  faute  d'aulruy, 
El  u'enln»  \ms  aussi  feucheux  que  luy, 
l«>  suis  d'arconl  que  mon  dernier  ouvrage , 

Élanl  meilleur,  auroil  plu  davantage.  ^,  . 

."    '•'^  ScARRON,  (ditr.j  Paris,  1700;  1,  p.  igS. 

Or  de  peur  que  nostre  légende 

Ne  8oil/«icÂeiae,  estant  trop  grande. 

Je  laisse  à  parler  de  plusieurs. 

lo.,  iWrf.,  I,  p.  377  :  Im  Ugend0  de  ftourbon,  i(»Ai  ; 
-Cf.  lo..  rtry.  <r«».,  1706;  II,  p.  169,  175,  •\'\'j. 

(îe  vieillard  dériiisoimable  cl  fâcheux  estant  mort,  elle  espousa  le  Chevalier. 

Smbais,  Nom>.  franc. ,  i6S6  ;  i",  Nouv.,  f.  a:«o. 

SVnfuir  est  un  remède  pour  esirc  moins  fâcheux  i  mais  ce  n*eo  e»t  pas  un  pour 
<levcnir  pl.u«,^|uuble. 

*  I».,  Aid.;  «•  Nmw.f  p»  477;  -  Cf.  !•.,  tW.;  1"  Nout.,  y.  tas  ; 

-^-t:  3'iVMir.,  p.  ■5-a6el8i;5ViVa«».,p.«&;i. 

Ces  aoufâranla  d^oflire,  en  tous  Keux  Bi  chéris,  •     '  ■     ^ 

Sont  dVimaMes  amants ,  mais  de  fâcheux  maris.  -  Ta.  Goir.  ,  GaitaU  dmMé,  II ,  a . 

'Ah  !  que  sur  ce  jargon  qu'A  toute  heure  jVnt4*n<ls , 

Les  |ières  sont /<Jr4«HX ,  qui  vivent  trop  iongt«oipa!%  1».,  0,  Jumn,  IV,  i. 
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D.  Femand  o«l/<iicH«M.r.  -  QoiNAOLT,  /^»  fltWw,  t653;  II,  7.        ,.^ 
>  ^     Vh!  ^aelen  gens  «i  fin»  «ont  queiquo^>is  yac/içiix  /  -  lu.,  Af^v  mqueitr,  II! 

Nous  vouloni,  être*  seul»  ;  relourae  sur  l<;s  pas.    •  ■    .     .° 

Si  c'est  quelque /dc/ieux,  dis  que  jo  nsjl  suis  4»as.      -  ..     '     ^, 

",     B<»tli«*lLT,  /W<fairréM  uejfJttT',  i()(d,  M  .  '1 
.      ^     .  ■        ■    ■    «:  .•„;,■  ,,  .,  "^       -        ■■    ,  . 

'        Vous  tî^es  là  plus/<icA<»u«e,  fi  plus  iucommod»^  et. la  piqs  iinportqiie  |Kîrs«niie 
duMnonde.  -  M"*  DE  SctDétT,  ifafAiW«,  1667,  p.  ï()3.- 

6  Femmc/dcVw"  Ml  un  mérhaf l  p'arlapê.  -  La  Foit.,  1\,  p.  3() ':  /?rt7/rt<fc. 

L'aboM  de  celle  ville  (Bnllàr)  est /dcfcww. 
"  '  Id.,IX,  p'.  jga  :  Lettre  à  »<i  femme. 

1 65  Quelquefois  de /<îcfc«tt.r  airiyenl  trois  volées.  -  DB8Pa.,/i'/«<.  M.  ' 

'        J'ay  toujours  aux  talons  quelque  jÇicAciu:  nouveau.  ••' 

'  •  '      MowtrLtvtr,  Gmlilh.tU  Ileau4^e,\\,  1. 

».  •  - 

Lamn  est  troublée,  l'ame  est  affligée  el  agitée  en  mille  manières  ou  fntçbetucs 
011  agréables  suivant  loa  dispositions  du  corps. 
B08SUIT,  Hiit.  univ.,  in-h",  1681,  p.  jY?;'- Cf.  Id.,  ibid.,  p.  jjy,  ^iyi-'«yJ- 

S0U8  de«raaislrt;8/rt«ÈV«tr,  l'obéissance  nesl  plus /aic/wmM  a»  vrày  Chn-slitMi^^  ' 

'Id.;  ibid.,  p.^^H/4. 

U'  Ministre  (Jurieu)-. .  s'attache  à  fair»;  voir  la  corruption  de  la  Courvcoiflre 
laquelle  ils  se  réviollèrent ,  comme  si  dm*  réformateurs  eussent  deû  Igtioror  ce  pré- 
cepte apostolique  :  obéissci  à  vos  maistrcs,  mesmc/ncfc^Mxr 

Id.,  Hi»l  dès  Var.,  1  in-4',  1688;  II,  p.^ii/»  ;  -  Cf.  Id.,  ihid.;  I,  p.  i8(i,  -iHH ," 
a-u;  ll,«p.  129;  -  Avert.  aux  ProUut.,  in-4%  1689-1 G91  ;  IV.S  a,  p.  loa. 

Ce  qu'on  appelle  un  fâcheux  est  celui  qui ,  sans  faire  à  quelqu'un  un  fort  |>rand 
tort,  ne  laisse  pas  de  l'cmliarraMer  beaurx)up.  -  La  But.,  1,  p.  79. 

^        Quel  homme  e«l-ceT  —  \}n  fâcheux,  d'tuie  humeur  peu  Irailable.  *^ 

*  RcGifAiD,  Vendanget,^.  10. 

Voilà  un  homme  qui  est  bien /<îcfc«Mx. -T  lD^Z)itorc«,  I,  8*. 

Les  vak  5  sont/<fc/««ur  el  font  tout  à  relwurs.  - />à<ra»ï,  IV,  9. 

♦  Rob.  Eslicnne  (1  ihg)  donné  ttfiueheux  et  eimuyeuxv ,  cl  traduit  jiar  vdioau» ,  incom- 
mndMi,inoroiW,aitr(mi.  ,      ,^1  1 

«Ces  nwi» fâcheux,  miaârabk,  ai*é,  comédien,  ftalté,  touché,  louehanl,  entendu,  knlnle,, 
soûl  nouveflîix  dan»  le  sens  al  dans  le  tour  qu'on  leur  donne  quelq[«efoi«  r  C'est  ui\  fâ- 
cheux: le^monde  est  fJein  àefâeheux.i>{U  P.  BouHoiias,  Aritleet  Eugène,  à'  étlil.,  iR;! , 
p.  i39-i4o.)—.Difcns  sa  quatrième  édition  (1673),  à  ces  exemples  le  P.  Bouliours  ajoute 
l«  tilre  de  la  comédie  de  Molière,  U$  Fâcheux. 

Facile  \. . .  ^ 

*'-  ,  ■  -,  ■        :.,■'  v  •    ■■    ■    .-    ,    ■   _ 

(-Les)  véritables  gens  de  bieii.. . .,  par  la  chaleur  qu'ils  ?>»!  pimr  les 
%  intérêts  du  Ciel,  sonUfacikt  à  recevoir  les  impression»  qu'on  veut  leur 
*  donner.  -  Tare. ,  Préf.    -,  .      .  '  ,^ 

Nous  nommes /«ci/*f  à  recevoir  des  impri-x^ions.--  Mai.h.,^11,  p.  3o8. 
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ija7   De  ojriyile  que  l'An*  Immjuille 

Ne  8*«^<»  d'un  orgueil/oci^    '  ,       ,     .      ,  i 

.  A  glUser  de'cc  calme  aux  douccurs.du  dehors.  -  Co»».,  VII),  |>.  »  17  :  imil. 
\ii\   Peul-èlni-a-l-il  un  cœur/a«/«  0  s'atlendrir.'- Rie., /*Wrtf.  IV,  a.  .    « 


Façon*  manièrp. 


'9'  * 


On  ohlênl  tout  de  moi,  quand  on  s'y  prend  de-la  honiic  façm-^  . 

Pire.  rt<i.  ^  se.  7'. 

U'sjolies/flfonjrdegarier  que  voilai  ^  ^^^  . 

Crit.  de  VEc.  de»  Fem.yëc.  3.. 

Qo3:  On  se  riroit  de  vous,  Alceste,  tout  debon,  . 

Si  Ton  vous  entendoit  parler  de  h  façon.  -  Misifntli.,  I,  1. 


**<  " 


Maih  ton  hôte  s^àvancc. 


N'a-l-il  pas  la/ofOH  d'un»*  homme  d'importance  T 

QuiNAUtT,  UAmant  miUcret,  i65'i;  IV,  1;^-  Cf.  In.,  Mire 


CoquAfe,  1,3. 


&o  Faut-il  que  qui  vous  oUige 


Soit  traité  de  la  /ofwi  f  -La  Font.  ,  V,  pi  «4 1  :  CtMite» ,  \ll ,  4  ». 

Ma  foi,  je  ne  sais  point  ce  que  cela  veut  dire. 
Mai»  je  puis  aamirer,  «an»  en  «avoir  le«  nom». 
,  Que  nous,  en  avons  vu  de  toutes  les/ofoiu.  -  Manmioat*  Doww  m«r/<-,  Il ,  j. 

"  De  la /«pou  dont  on  m'avoit  parié  de  vous,  j'ë^ois  pef«uadéc  que  Je  pouvons  vous 
faire  fcette  proposition. -Sév.,  VlH,  p.  61 3. 

'  En  quelque /ofpii.". .  quç  ce  fût.  -  La  Rocair.,  Il,  p.  463»  J- 

*  Dieu,  en  façonnant  la  matière,  peut  Ken  former,  un  beau  corps;  mjis-PifijucIquc 
façon  qu'il  la  toum«^  et  la  façonne ,  jamaitr  il  n'y  trouvera  son  unage  et  sa  rçssem- 
blance.- Bossoir,  iF(ù«.«<>w.,in-4*,  1681; p.  1 65.     .  »   ' 

*-    '■  ■  "■■  •  ' •        '  ^ 

*  t  L'usage  a  préféré.. .  façêiu  défaire  à  nùuàèrt*  defav,  el  manUm  iFagw  à/açom$ 
(/Vigir.T)  -  La  But..  II,  p.  ai3. 


■'m 


Façon,  espèce, 'apparences.. 


% 


r7  .ifc 


Ce  ne  sont  plus  rien  quo  dcsjdée^  ou  des  JantAmcs,  des/açotù^è 

chevaux. -L'^t.,  m,  t.  '  ;  , 

-  -^      •■     ' ■    ■  .  •  ■      '■'       '       [  '..* 

J'avoÎH  rof il  d'un  brave  un  «Hip  sur  le  visage,     . 

F«fo»i  de  souflBfel.  -  MoirrrtMBT,  C»iii«rf.  jiflàtaj^n,  6. 

Êtes-vous  obligé  de  («voir  ii  Monsieur  <' 

Ert  auteur  v^tablç,  ou  bien/flfw  d'auteur.  -  Poissor ,  OmM,  a«M  tilrt,U\ ,  'i.' 

Jk  ne  auia  qu'une /«fM  de  secrétaire.  -  Rieiiâu,  Lm  SMnmie»  se.  96.  . 

Je  me  suis  fiùt  une/afOR  de  vi«  ■,  *. 

A  qui  les  Souverains  pourroÎÉut  perler  enne.  -  ta. ,  Marùig$  de  {«  FOK0,  ac»  1 . 

,  Voilà  M.  le  Vicomte.  ,.  -*  Ces»  une^fo»  de  mari.  -  la,  La  Coquette.,  1,  «-7. 

Ine/afOM  de  scrrélaîire.  -.VoitAïaa,  ta«r#  à  i'AfpfUei. 


Ht. 
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Façon,  façons,  céirinoiiies,  grimaces,  mines. 


% 


io3.î   l)ian<(ro,  qiio  ilc/arom!  Sijjiic-/.,  |wiiivro  hiilor.  .    .' 

'■■■    ■  -  ,  «  ,    lie.  des  Mai . ,  Hl,  7.  . 

-','-'  ~  ''  ''     .  .         ' 

.  Celles  qui  font  tant  de/ofon*,  n'en  sont  pas  esliméos  plus  l'enuite^i  ' 

de  bien.  -  Crit.,  de  tEc.  de*  Fem,,  se.' 3.  .  •  .       . 

590  A  foire  de/afon#,  il  assomme  le  monde.  -  Mis^nth.,  1|,  /i, 

1736  Point  de /«fon*,  je  vous  conjure  :  -    >      '    ' 

Entrons  vite  dans  (a  maison.  -  i4fnp/t.,  Ml,  5.'  w 

Ges'personnes-là. .'.  n'y  cherchent  pas  tant  de /af on*. 

Mot.  imag.f  II,  G.   ^ 

On  (te  rossoit,  maisMiiH  Uni  deyafo»?. .        '       '         '  ^ 

(iliaque  mutin  en  usoil  à  sa  liipde.  -  Saimi-Aiiajit,  hihl.  el»>v.,  I,  p.  358. 

Je  Veut  bien  qu'avec  moi  tu  vives  wm  façon.        ,  „      '  .  '      ' 

■  MonrtLUiiif,  Ihtue  de  $oi-iiirttu',  \,  H. 

*  PïTîitque  tu  m'aimes  donc,  et  que  je  t'aime  pustii,  , 
Pourquoi,  tant  Ae  façon»  7  -id.  ,  Gtniilh.  de  Beauee,  IK  1.. 

A  l'auCrel  II  est, bien  temiM  de  faire  (-(^/dfotu. 
•    '  '  --    .'Id.;  Ec.  iê»  FiUe»,  Y,  7;  -  Gf.  Id.,  l^ti^  de  toi-même,  I,  7:  III,  9; 

-  Fi/iftrapt'toÙM,  111,6.  ^^1  .   '      ': 

MoiiPi«u!  que  de/a{wii«/ -  CaiMPaisLÉ,  AinsMn,  I,  6.        "     , 

"•  '  "  Je  ne  vous  pardonnerai  point  si  vous  faites  la  moindre  yàfon  pour  nous. 

V  lUc.,  VI,  p.  5a  1: /^lrtill'''«fe  iîtri^.sS  «eplenibn"  iGH:». 

Lés  dames  ne  faisoient  pas  tant  de  façim»  qu'elles  eu  font  à  préttent,  et  elles 
vivoient  asseï  familièrement.  -  lo.,  VI ,  y.  86  :  n«m.  iur  l'Odyitée. 

^  Je  suis  l'homme  pour  qui  vous  devex  faire  le  moins  de /«fon. 

"  *  -  «La  Rocuar. ,  III,  p.  188. 

■    '  '       ■  ■'  ..■*"■'- 

On  eut  aeuleuient  un  pcuftché  de  lui  voir  faire  quelquefois  à  cette  Madaïuo-ri 

les  mêmes  petites  mines  et  les  vaéimé»  fa^ont  qu'elle  laiMiit  à*  l'autre. 

/  ,;—•■-  Se».-,  111,  p.  3/17. 

Une  infinité 'de  ^ns. . .  Ont  asseûré  M.  Juricu  que  l'Angleterre  ne  faisoit  point  • 
•        tant  dejaçom  dé  déclarer  son  Indifférence.  '^ 

<=.  .  Bqmmt,  ^rsii.  ofur  fVotesf.,  in-A*,  1689-1691  ;  VP,  S  9,  p.' 6&.3:  ' 

Je  ne  m*ëlonnc  donc  plus  si  ce  grand  Rëformateur  (Thomas  Cranmer,  Arclio- 
v^ue  de  Cmtorbery)  a  rompu  tant  de  mariages,  et  je  m'ë^onnc  seulei.nont  qu'il ^ 
ne  Va  pas  fait  avec  encore  mouis  àe  façon,  ->  Id.,  iW.,  VP,  1 80,  p.  737-738. 

A  quoi  aerventf  Monsieur,  les^l^'i*'*'  que  vous  fattest'  -  ^ 

Parler  donc,  je  suis  las  de  toutes  ce^  courbettes.  -  RaeiiaD ,  F<à.  em.  ,11,3. 

*  -irFafaaiMr, /^o«MMr,yâfow,  sont  d'autres  mots  à  la  mode.  C'est  une  grande /«fo»- 
M^.  EUfl  a  mille  petites yS^!«Ns  qui  luy  sient  bien';  faire  des  façon»;  je  ne  fais  point  de 
façoH»  avec  vous;  agif  saps^SifoN;  il  se  met  êom  façon  au  nombre  drc*  boaux-eHprit«.a  -    > 
Bovaooar,  Runtion»  d'Arirto ^  Engin»,  p.  ij3,  h*  édit.  (l'édition  de  1671  est  moinx 
^niie).       ; .  .         '  •  • 

«On  i jKt  auasi  façonnUr»  eifafonnitr  pour  une  personne  qui  lait  lieaucoup  de/afQn«.n 

Ca.  Somil;  Ç«MiM«M.^4#I..V.,  1671,  p.  39^. 


^ 
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l-AUKNMKU  —  F^CTOTl  M 


> 


Ruh-'r'i  K-lioiiiif  «lonn»'yWff»<f  ii«n«  lo  »eim  d««  HMHm-e  ;  «A  !•  /«fo»  pI  manier»'  <i«»«  p<*n(» 
(i<-  )(iii-tT«-,  wi/i/(in(n°'«  ;  inai->  r<>  n''>ttt  |ta«  ii*  wnn  tU^  mine$,  mutauderirâ ,  rtrvt»-in>f  ;  il  ud- 
\u<\  Jarànmer,  mais  dam  k>  m'iu  d'ouvrier  on  iaiiiv  uu  ntui ,  artijfr  ;  \iuiiel  ron'^rve  rr 
*'nt  fn  I»  prlVi^alll  :  tertm-. 


PacoNMKU  ,  r/TriUoiiinix ,  iM'iiiiaricr. 


♦'- 


îf: 


Elle.  .  .  ost  la  pbilijraiide/iifoniH^e  du  inonde;  . 

Crû.  deTEc.  de*  Fem.,  ht.  a. 

Jono  (wi.s  pas  poun|uoi  vous  m'avex  donné, ce  rAlo  ilo  faronuière .  .  . 
Il  n  j  H  {xtint  de  |M^r^mno  au  monde  qui  M)it  nioins/ofoiiMiM'  que  moi. 

tmpr.  lU,  Vert. ,  jm*,  i  . 

.'{q5  De  lous  SÙ8 Jaçmniert  on  n'est  point  les  esclaves.  -  7«r(. ,  I,  G. 

'i^  •!  Maintient  onrure  ici  lei^r  9«cïe  façtmiàirt.  -  Denpi. ,  ■&!.  X.        '  .     ' 

Il  a  ëpoiwë  une  j.eune  nymphe  dé  (|uinxe  ans,...  /ofonnièf  rî  ntquellé  en  fur- 
*       f«>rliun.  -  Se».,  18  itrtobre  >67i.  •" 

^^!  IJeijT  ■—- H  me  ravît  à- l'entendre  parier; 
(re»rtinp4ibQrié  noble,  (ioint/fifoniiMre.  -  HitTtMfCRi,  Bourg,  di  quai,\\,  h. 

Il  y  aura  auwti  m  femme,.  .*.  la /ofoniiMtv..  .. 

OaABMULi,  Ln  Hue  Sotnl-Denui^^te.  9. 

■f  ■  '  ,,"■.' 

Comme  mon  roiur  n  ei»t  point  changé , 

^  Je  ne  fais  point  la /tfoniu^f: 

.  Nous-avons  vécu  de  mahière 

A  voua  parier  ouvertement.  -  Poisson,  Mrgvre  avumrtUêt,  se.  1. 

^     Le*  Pnk'ieUMii  ae'ttotit  rendueit  ridicules  pour  avoir  esté  Irop/mfottmtère». 

Fi'hiTiàai,  birtion. 

Il  r>«t  iionhomra'e,  le  iBaron,  uq  peu  irop/hçoimier  d^ahoni. 

4  Dxncovn,  Maiê.  Je  camp.,  nf..  i3. 

.     Comme  vous  le  vojfef ,  la  noblesse  de  Normandie  n'est  point /oçonmwtp. 

^  nêétniUd.,  Lf  Prtemttitm  inutUe,  II,  j. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  où  la  femme  aoit  si /a{«mi»^. 

>        RlAHAB»,  £•  6sfii«U«,  11,  &. 

,     0     Eht  moriilcu,. point  de  rérémonies.  Vous  Mv'ei  que  je  ne  snis  point /ufomuM-. 

.      .  HaciT»,  Lf  MiMi,  V,  .1. 

♦   Voir  firdeMUfi,  Faegn.     , 


V 


FA<:TdTUM.  .  ^ 

■■■•'■■         .  ,     *..■•'•,■  '    "      f    ■     ■     ■      ;  -  ■ 

.  Aussi  bien  vous  mèicz-Toiis  céans  d'être  \e  faett^m.  -  L' Av. y  \U,  t. 

;«  Pluneurs  éditions  (1670-1 734)  doopent/ioMMai.    ; 

Tout  beau!  tout  bean !  Tay  découvert  . ,       / 

Un  dec  plus  grands  de -nos  amis  :  -         -  . 

•'       '      C'est  le  rhappclain,  lecommis, 

Le^lfiu:  loliMi de  nkan  cooiin.  ....%,'■-*■'■ 

Jnwuj^  t'J&^,  I,  3  (biW.  eliér., /Iiic.  n.>.,  ÎV,  p.  »5). 


FACn/rà  PRINCESSE  —  FAUAISK 


M\ 


«>f»  Au  JnrMmm  lu  ii'm  qu'il  r«<lnt«««»r.      L«  Kokt. .  \\,  p,  'ilfi  ;  f/OM/ni.  II.  t<i. 

lf<'' !  i/'Mirqiif»y  iii<>  hailn'i-vouK?         l'arro  qij«  tu  «•«  un  ln|Mtn.    -  Kt  \>arif  nti'il 
«m  iMi  factotum  "t  qu'il  veut  me  fairt»  Itairn».      Hit'TiRocai,  (>'ru^.  met/.,  HK  -j. 

Il  ii.niJicuuU'é'à  quàliv  ^a  d'icy  Mm/acUtfHm  dv.  l'hilinti'. 

Du  ViRiuta,  nrtllew.  i64)(i.  I.  -i. 

«  Do  louK  non  wirieiiti  (iirlioiiiiain>«t,  let«  m'uU  qui  admcttonl  \v  m(A  JactotÉm ,  jiiMiu'a 
Furetière  (H>9o),  «ml:  Aiil.  Oudiii  (i64»  ot  rwiu)^I)uc«,.(i66o  pI  1O71  ).  cl  ruliii. 
011  1G77,  I»'  IhchoH.  franr.'-ital. ,  ilii|»riitH''  vn  Suiiwm,  mù  rliàleau  de  DuillitT.  Ni  (ïoljrra»f, 
ni  M<MH*(,  ni  Puinvy,  ni  Oaudin,  ni  (iny  Mit'gt».  ni  Rirhclcl,  ne  l'unt  arrueilti. 

En  1694,  dan<«  ha  |*rt*nii*>rc  «'dilitiu,  l'Aradéiuii*  fraiiç«im>  donïie  :  nFactotuui  (on  pro- 
tumrt'  factolon)n,  rouiuie  elle  dit  :  " Factum  (tm  \trtmottr *•  fnrtan) in  de  niénio  dani  I**» 
iHlilioii»  du  1718  et  de  17/10.  ¥ji  176-1,  un  ne  tniuvc  que /«violon ;  en  1790.  ut  *•■ . 
/actotmè  ou  faetoium.  En  iH'iô  i>l  en  4878.  dans  m><«  deui  deniièrtw  <Mlitioii«(,  I  Aradi-niie 
dit  :  nFacUdum,  mut  emprunt*^  dû  lalin.  (On  \tr\iUi)nc.o  factotume';  autrefui»  (»n  pruaunrait , 
et  plusit-ui'»  ccriv  aient /airtolAN.)»  '  ^ 

A  (irop<M  de  ret  mot»  lalim  en  um,  franciM^  en  'tu,  Ménase  iVrit  :  «Nous  diton*  un 

T»-!)êum  et  deux  Tf-l)«um,  et  non  pa:*  deux  Tt-Deunu  :  qii<Hq«i'on  dise  an  pluriel  des 

facUm»,  dea  <&iel<Nu,  des  rogQUma.yt  -  OIturr.,  I.  1674;  p.  aH6.«  * 


\ 


\ 


FACCLTK  PUINCESSE. 


'  .      ♦  \inT  Prmiemte  :  faculté  f>riuc»iêe. 

Fadaise. 

a 30.  Songez  |t  ra<*  repondre,  et  laissons  [h/aJdise. 

•  Ec.  des  Vent.,  I,  '\.     ~ 

Est-il  un  cspht  si  ^ffarii^  de  plaisantei^ie,  qu'il  |)uisser  lâler  des/n- 
çioue*  dont  cette  Comédie  c»t  assaisonnée t 

,  Crit.  de  TEc;  des' Fem.,  fie.  Z. 

Sur  re  itienoe  moule  (de  ses  fantaiiiies),  il  (L>u1a  \1)  ko  fonnoit  quelquef('>iH  des 
JndttiÊ4$  et  Mltiaet  dont  il  ne  vuuloit  estre  contredit. 

Pasqciu,  Letl.  à  Pomiu»  df  Tyurd,  fiv.  III. 

*  Le  P.  GaraMic,  mû  cite  ce  ptatige  dans  u  hêek.  dm  Rêch.  dr  Et  Ett.  Patt/uifr,  \C}\\, 
p.  80,  a  ^ril  uon  oiapitre  exprès  pour  montrer  #mai!4re  Pa^quier  outrageux  à  la'uD^ 
iDoire  de  Lo«iia>XI,  raccoMOit  de  aotlise  et  de/aiaM»*. 

Un  aage  e^MÏt  n*ainie  pat  iayUotM, 
^      Et  ce  n'èot  paa  pour  toy  viande  qui  plaise. 
;  Sciiapii,  OStm".,  Paris,  Mich,  David,  1700;  I,  p,  168, 

Pooresrvoas  écouter  ces />im*«s  sans  rire?  -  Ta.  CoaN. ,  C«m(.  d'Org.,  U,  9. 

La  belle  pièce  que  cette  EtcoU  dH  Femme»!  Elle  se  dénuue  dans  une  rue.  — 

Est-ce  pas  \e  lieu  de  la  scèncf:  —  Hé\ftdmê$t.  A»-tu  jamais  Teu  huit  personnes 

s*aMemoler  dans  une  rue,  comme  à  1»  fin  de  cette  piècej  —  Pour  ,uoi  non?. .  . 

.      Toutes  les  Comédies  de  Plante  et  de  Tàrence.  se  casent  et  se  dénouent  su  niiliiMi 

des  plans  pubiîJ|ueB.  -  Di  la  €aoii,  Guerrt  eom.;  édit  Gay,  p.  3&. 


ntâ 


KADK  -  KACOT 


i"  iiilcnn.,  *f.  I. 


~^' 


Iaih  Jatliturt  n'iHil  m'ii  |juur  in<»y  qui*  «rnuyivout. 

)^o%rfLgv»t ,  Ambigu  ctHt. , 

MniM  nii  (Innr  i^  riiniiii«ur  d«'  i«  ar^iie  fraiiçuiite,  ' 

(  l'tili  y  «oiifTrc  tt'mn'i  Irioinpht'r  \*Jadm\»t  T  ■ 

Id.  ,  IStteèt  i»  Ut  FrmiMf  juge  etparli»,  nr,  9. 

Tout  ,rè  que  j«>  vimis  cuiiU>  ei4,vrai;  ji*  no  me  citargo  |M>int  âeu/adauéê  doiil  un 
rn>il  faiiv  pi«i|tir  au»  gntn  Hoign«rt.  -  Sâf . ,  IV,  p.  S»3, 

(i'ift  igiionr  !<•  j^oùi  du  peuple  que  de  dc  pat  haslirder  quelquefuiit  d«  grande* 
JnÀaUn.  -  L4  Bb'iîT.,  I,  |>.  t33. 

^       Quand  il  n'agit  de  plarer  dn/adaiifg,  la  léte  d'une  femme  a  plun  d*ëtpndue 
qu'on  ne  pense.  -  RwiiiaB,  AtUmdn-moi  m»u  l'ttrmt,  se.  6. 

*  Le  mol  Màiêt  ne  («rail  ni  dan*  Pal^grtve ,  ni  dan*  Roh.  Ealienne  (1  SSg  et  1 5A9) , 
ni  dann  le«t  diverneff  éditionii  de  !)iir*i(  (iS73,^t6<)6,  1618,  i6«5).  On  le  trouve  pour  la 
pr«'mi^n*  fuif,  en  i6oft,  touit  la  fttnnc fmée$$f ,  dilhs  le  IHrtion. fran^.-*tp.  de  Jean  Palet, 
nui  le  traduit  êovJfad,  d  qui  retraduit  touHad  \iHf  J«A*i»e,  $ûtti$e. . .  Le  Trttor  dta  dtux 
Umi^.franf.  rt  nf.  de  Oiiar  Oudiii  (1607)  àaniw;  fadatêf  (ntredad)  A  Jadel4  mi  fndeue 
{»oêedad);'ï[  Retraduit  «wuite  necedad.  par  aoltiitc,  ignur^iM^fC,  niaiwrie,  et  nttedmd  par 
r*À\'vMf , fadttt , Jàdmit.  -  En  1610. /«/«iM,  uiaim>rie«  «e  retrouve  dam  le  l>nratlH*  de 
Monet.  et,  dcpùi«  re  tenipH,  dana  tou«  lesdiclionnairoi. 


m 


Fade,  aujiguré.  .'.'.-■ 

froa    .  .".•Laisson»-là  cr8  coii)parai8on8/<u/f«.  -  Mitnutk.,  I,  i. 

Ceflt  une  beauté/*/*,  et,  pour  moi,  je  confeMe 
Que  j*ai  peine  k  la  v<»ir  mmi  tomber  en  foibleMe. 

Im.Con.yAmour  à  la  modt,  Uti*!. 

700    .....  Je  Mtns  bien  que  je  ne  mis  pan  mort. 
<       —  Non,  puiaque  voun  pariei;  nuûa  cette  couleur yU* , 
V    Ce  ^iitage  plombe  nous  marque  un  air  malade. 

La  FoHT.,  Vir,  p.  938  :  irflgr,.«in,  III,  7. 

Comme  ii  y  a  de  bonnes  viandes  qui  afiadiasent  le  cœur,  il  y  >  un.  mérite /«</<•. 

La  RocRKP.,  !,'p.  ().1.  ^ 

Voilà  ce  que  produit  celte  lecture  yUa 

De  ces  petits  romans  dont  Barbin  (ait  parade , 

De  ces  livres  sans  ad  au«i  bien  que  sans  nom 

D'écrivains  qu'en  fureur  (ait  pleuvoir  Apcdion.  -  MosTVUt'ar ,  Trigmutim,  11,  3. 

Que  veulent  dire  ces /mIss  loAanges  qu'il  (iufieu)  donne  à  PEgliae  Anglicane? 
Bossoir,  i^rsri.  Mtr  fVetesl.,  in-V,  1689-1691  ;  V,  S  61,  p.  447. 

Fagot.  •   % 

Il  est  vfai.  Messieurs,  que  je  suis  le  premier  homme  du  monde 
pour  fnire  des/affoU. .  .  Il  y  uJagnU  et/ngots.  —  MU.  wttdgri  /m,  I,  S. 

*  Dans  un  article  du  JllsWrtste,  i"*  année,' p.  ii>t4,  M.  Ed.  Thierry  se  d«BMUMie  n, 
en  lanfant  cette  phraae  deveiiue  proverbe,  Molière  n'a  pas  Towln  jooer  «ree  lea  mots: «Les 
Comédiens  en  scîne  ciaquent  parfois  certaines  allusions  locales  dont  ils  s'amnaent  entre 
eux,  dont  s'amoseat  é^^lemeot  ceux  des  spectaAmn  qui  sont  i^tm  on  moiM  dans  le«r 
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FAGOTKR 
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roiiiiiiorcc  liahitiK'l.  cl  qui  rMiii|>r«>iih«iil  la  taiif^ùf  lic  la  io»hmi.  Or,  daiv*  la  langue  di>  la 
iiiaiMHi,  wu  B|MM>laii /«f  o(«  dca  |M«nMinnage«  inucU  plan»*  au  fttiid  de  ta  m-i>ih<  «U  qui 
n'élaimt  qu«  de  Muipliii  luaiuiequii»  *élu»:  riMiiine.  dans  Tai^ut  lu  îiagov,  mi  fngui  éloil 
un  forçat.  Nom  peiiNoni  qu'il  n'y  a  pai  à  cliorrlipr,  dan«  la  phroM*  di-  Muliènl,  aulr«'  «Ihmm» 

au'il  ^  a;  .S|«nar«*llo.  fagoli-ui,  a  dit  ;  rll  y  iJogoU  el/afoU»,  comme  il  aurait' 

"(lofmier  :  <rii  y  a  wulifm  et  »>ulionivr 


qut'  ce 
du,  ron 


•    N*Mt-r«  point  aUiwT  du  luiair  d'uno  dam«>  do  vi»lrp  qualili' ,  que  tif  voim  rouler 
do  UAtJi^ouT  Car  il  y  u/agou  ei/agoU.  -  Se».,  IV,  p.  3oo;  la  dtWmhru  167.'». 

■•  *      ' 

rWl  «laiiN  lo  wMH  Indiquô  par  M.  Kd.  TIiioiTy  runuue  appartriianl  iu  jar(j<iu  du  llii'>iltr«', 
que  Munlllvury,  Uerité  et  Poiwiun  ont  dit  : 

Fagot  omiuaillolc  de  gu<>nillun.>i  »an«  nnmitre. 

»  WantfvtMKt,  Ke.  de»  ialoui,\\,ù. 

Notre  illustre  •rtcur  (Molière)  oxretloit  dan»  l'art  de  bien  faire  jouer  la  foniAlio. 
E»l-il  uuêlqu'ufi  qui  n'en  demeure  d'arrord,  a|irèH  avoir  veu  de  queiU'  nianien»  il 
faiiioit  jouer  juitques  aux  enfanta?  On  voit  par  là  que  ce  n'est  pao  itanH  raiwm  qu'il 
If  diioit  qu'il  feroit  jouer  jusques  à  den/agtHu.  Dot  fagoté  arteumt  An/agoU!  Ouy, 
Meiitùeur*,  di^/agot»,  et  il  en  ert  i  la  (^omnédie,  qui  auroient  iMNoin  de  luy  |»our 
ie«  nendre  plw  utUex  qu'ila  ne  aont. 

Difisi,  Or./um.  é»  Mol.;  Nouv.  Coll.  muliër.,  p.  38. 

Et  s'il  faut  aix  acteur»  sur  la  «dè^e ,  comment .. . 

—  Lors  il  faut  habiller  des /a^ls  proprement. . .  *, 
—  Quoy!  des /o^ls  acteurs!  —  Et  cfes  acteurs  utiles, 

Cv,  comme  ïe»/agoti  aont  communs  dans  les  villes. 

S'il  fait  froid,  et  s'il  gèle,  ont-ib  joue  leur  jeu, 

Pour  vous  chauffer  d  abord ,  leste,  un  art«Mir  au  frti. 

Les  troupes  de  campagne  ont  cela  d'ordinaire. 

Sans  les  ideun  fagota  que  pourroient-ellet  faire  t       * 

Joint  qu'un /i^D(  Men  mis,  aux  yetix  du  ^ectateur. 

Plaît  et  louche  bien  plus  qu'un  mé<liocre  acte<ir.  ' 

—  Deuil  acteurs  joueroient  donc  toute  une  couiédie 

'grecque  detfagoU  T  —  Oui-dà.  —  Quelle  folie  î  --  Poissoa ,  Pi>èif  ïlatqur ,  w.  9. 

,Ni  ^irhelet,  ni  Fiirelière  n'ont  rrlevë  ce  nom  de  fagot  donné,  on  arp«»t  de  tliôâtn',  à 
^'  des  mannequins  habillés  tenant  l'emploi  des  comparses. 


Fagoter.    *  , 

fi55  Vous  voiià/i^  d'une  plaisante  aorte.  -  L'/s'(.,  IV,  1. 
Qui  Y0U8  a/<^o(^  comme  cela?  -  Itour^.  ^fn/.,  V,  1. 

L>n,  entrant  en  Testude,  trouvereot  ce  Tènerabie  amis  en  une  chaise  de  Imms, 
ènunailiolU  et/igottedana  une  grosse  rolic  fourrée. 

N.  M  Pail,  Contas  H  dite.  i'Eutrap^  édit.  JouauM;  1,  p.  5. 

«17   ............ .  Femme  tfui  se  peut  taure 

^    A  mr  nwi  tel  pouvoir  et  tel  droit  fie  me  plaire, 
.   '    (^^ 

y  Je  lui  voudroia  donner  le  prix  de  la  beauté.  -  Coax.,  ¥ai(.,  1,4. 
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Arralilf'  d»»  pAnT**' H  <!«'  mr>tnni*h<>tii>,  ;   ' 

Jort-sw»  (lanM  im  lit  où  jr  nm  fufrnté 

iAmxmv  un  li<;ym  MftH  (m  qui  ]p4  <laiiN  iiii  p«)tt<\  -\^ 

SiiitoAMAJiT,  (Mutr.,  InM.  fliy'»». ,  I,  p.^'il^. 

F(ig<iif«|ilalMnunciil,  rnitimtf  un  vfay  Simiiunel, 

Piftl  rliauMU!,  l'autn'  iiinl,  main  au  nez,  PautiH»  eu  porho, 

J*ar|ivnte  un  >ii'Ui  ([renier,  pttrlanlkur  tua  ratiochc 

[àa  fuflin  de  Iloiluntle»,  en  guiâk-  de  jbunnet.  -  Ip.,  \i>id.,  I,  p.  |K8. 

.    J^*  «uÏn  un  Dieu  bien  /rt/fo/»«, 
\*\  beau  i'bu'bii»  à  ln>fiM>  iilunde. 

*  Dasmiuct,  Ovide  en  belle  hunmu;  tCùtn,  p.  io3. 

Eût-elle  eu  vrai  niafidl  (oui  te  rurp«/a^o(«', 

N'ini|M)rle,  M  laideur  iM>ruit  ma  iiùretë.  -  Canhtm^i,  Jëlouje  HMoIruté,  V,  f . 

Je  vienn  do  Tarniée.  —  Vous  \*'\u't.  de  Parmt^'  T  Vous  voilà  pliiisinninent  fagnilé, 
^aver  voire  lialiil  noir.  -  llisniio,  FilUê  err.,  1,  lu.         ' 

4>  Fagoter  ne  pandl  pan  dam  le  Dictittnnairc  de  Rob.  Ki<lienne  (i539,  i5&9);  mais  on 
l«'  trouve  dans  ci^ui  de  Nicol,^en  1073  :  ttFagoUr,  c'est  mettre  et  lier  par  fagots,  quaei 
fusrotii,  fasricali.<«  (k>  sens  propre  est  le  seul  rite  dann  Nirot  (1606,  itiiK).  Kii  lè-jo, 
Mnnet  donne  le  ncn»  ^uré  :  nnai  fagoté,  mal  ageancé,  weompontruit ,  qu'on  cntn'voit 
dans  (luigrave  h6i  t,  i63i, 'i65o),  elr. 

On  employait,  au  fi{piré ,  j!b^o(«r  dann  le  nena  de  tiaire  à  ta  diable n. 

Yayjfogotté,  pour  cet  effet;  ^ 

Une  ode,  quoy  que  telle  quelle.  -  Scabeor,  Œwtr.,  1700;  I,  p.  aoj. 

Il  m/agottê  une  gloire. . .  -  BaitiDr,  Lttcaw  trov.,  i656,  p.  ao. 

Vos  coups  démontent  leurs  horiogefl ,  ^ 

Et  <ie8conccrteiit  les  el<wes 
Qu'ils  ont/a^U«z  par  Follet, 
Qui  change  çn  absinthe  le  laid. 

'    "^     '     '        La  p.  GAantAi,  Là  5f**)MiMwi<wrAM,  i656,  p.  ^1. 

FaIBLR,  FAIBLESSE. 

*  Soir  Faible,  fom$$M.. 


( 
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Fa I LLIR ,  manquer,  au.^propre  et  au  figuré, 

4o9    .'....  Le  cœur  me /ont.  -  Kc.  de*  Fem.,  11^  a. 

'    Moo  p«re,  je  açay  que  je/nur  de  ce  eôtté-li.  -  L^aaivir,  Lie  Efriu,  IV,  a, 

Noos  ne  serons  plus  guère  ici.  Je  faux  de  dire  «guère»,  parce  que  toutcft  les 
heufes  me  seront  des  années.  -  Malr.,  IV,  p.  179.     „ 

Faillir  à.  ..;  manquer  à. . . 

■"■■■'  /  '-  •     •.   .  .     ■  "  '  -'       "        ■    '  '  ■ 

n  ne  manquera' p^s  à'y/aiUir.  -  Bow^.  gent.,  III,  3. 

*  C'est  une  de  ces  phrases  proveri>iales  familières  à  la  bourgeoise  M"*  JoOrdain.  Fure- 
tière  :  «On  dit  ironiquement  :  Jt  m  mempurei  p0$  d'y /nUr,  pour  dire  :  A  My^rm  rim  ^.• 
deee^vou,ddmrtz.n     _       .•.•  ,■  :  Z  .       '.V   ••         .;         /^ 


FAIM  —  FAinK 


Ml 


i 


\m  iiiiil  «wlanl  venuo,  la  Nymplio  in»/tf»i/ii  à  w  r'li«liill»'r,  ma'w  wniU'iui-iil  avi** 
iiiiu  niidH'  de  nuit.  -  D'iaré,  L'AittM;  161&;  I,  |>1  ay»»*. 

IMaignci-vouM  dt'  inoy  si  l'y/aus,  -  I»,,  ibui,.  11,  p.  H«jo. 

(  )ii  \p  trouve  avec  un  nom  île  pornoniw'  p<'Ur  r ompltimi-iil  : 

Jo  ne  voMi /aiiWr'ay  jaiuai!*  tant  quf  j<  puurray. 

CMAriLAlN,  Trati.  de  Guzm.  d'AIJin:,  tC3i>;^III,  p.  À.i'i. 

Faim,  aufijun'.' 

i  r>qi    Jo  n'ai  |)ti8  ^rmtde/aim  do  moii  ni  do  Idossurr.  -  Ihf.-^m. .  V..i 

908  La/ai»i  do  ({l«iir»' p«r«uadr 
D'allrr  «ur  Iok  pan  d'Eiic«>ladc 
Porier  dr>8  éfht'llea  aux  Cioux. 
;  Malh.,  I,  p.  r>r»  :  A  hi  Rnnf  tui^r  du  ffinj. 


FAIHK  : 


Faihé,  être  l'objel  de.  .  ,,  causer. 


i. 


h'j'j  Je  me  retirerai.  —  Non,  non,  vous  pouver  bien, 
Puisque  vous  le/aisiety  rompre  notre  entretien. 

Dép.  am.,  II,  2. 

Elle/otf  tout  ikei  mwu,  tùuê  met  déwrt,  toute  ma  joie. 

■  ^'  'Bottrg.  geni.,'\\\.  9. 

G 7  El  je  vous  rooaoloifl  au  milieu  de  vos  plaintes,  ' 

Comme  si  notre  Rome  eût  fait  toutt»,  va  erainUê.  -  Corh.,  Hor.,  1,  1. 

K80  La  gloire jb  toujours  voê  tratuporUi  les  phi*  doui.  r-  Rac,  Alex.,  111.  (i. 

tAoA   .:.  Dieu y^a  toujours  bpremMr<i«  ros  «otiu. -Id.,  i4 (A.,  IV,  6. 

Un  pur  sentiment  de  gloire  avoit/oU  toute  $a  rigueur. 

M"*  M  Scooist,  Jlfo(At/i«,  1667,  p.  9^i. 

'  :    '  ■-'■  ■   '  '    '■'.  .      f 

a**  Fairr;  il  fait, .  .  verhe  neulre,  avec  un  adjectif,  êlro. 

Il  y /oit  un  peu^erolt^;  mais  nous  «vous  la  chai^.  -  Préc.  rid,,  h^.  9. 

1 53^  H  nu  fait  pas  bien  «âr,  k  tous  le  trancher  net. 

D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait.  -  Fem.  sav.,  V,  1 . 


main  ' 


Je  m'approcbay  fl'elle,  non  pas  pour  m'y  embarquer  du  tout  (tout  à  fait), 
int  deux  desseins,  Pnn  de  sonder  sHl  jfir«U  hm...      ^^         - 

D'Uar é,  L'.4«lr^,  161&;  11,  p.  asi 

Pour  Te  que  la  mer  y  aroit  couru  noayeUemen^  (sur  Ai  grève),  il  y /«iW/  plus 
de  -    -    -      -  .    - 


ayant 

firme  que  £c  r4>tftume.  -  Mali.,  Treul.  de  Séml,  Ê/A.  LV. 


f 


Hy.i   (^a'il  JerawfÉtf^eu.r  reiironlrer  sa  ruit>ri'!  -  (lojiii.,  Suite  du  Meut.,  III,  9. 

idi  ft   II  fait  ttuiuvaii  |M»uM<>r  tant  de  g«'ii8  on  folèro.  -  Cork.  ,  OtkoH,  V,  a. 

Il^Uitl  faire  mat  $ùr  n'rpvoir  »o«  fUTinotiU.  -  Th.  Cotii. ,  GaUnt  doublé,  V«  -t. 

// iiK'/rrmV />eau  >utr  clt'H  di'iit(.>tl<>8  (}o  Flaiidn.>! 

^iVMivn,  Portrait  du  p^ntre,  »c.  9, 

J^ullai  diiior  à  Livry  avec  (lurbinolli  ;  ilfaitoit  divin.  -  Sér. ,  a-i  avril  1676. 

Nun,  mon  novcu,  j«>  veux  qiK^  mon  <*nli'iTom)'nl 
•  So  foHtic  A  |W>u  d«'  frai»,  <•*  fort  idodoiitomoiit  ; 

///ait  /rop  rA«r  iiiourir.- RuNARO,  [««l'd/.  unir. ,  IV,  n.    ■       , 

■        ■      ■      /      ^  '•_      ._       •    ■■    .     "..  ■' 

3*  F\iRE,  verfcé  nei/frc,  agir. 

,    973   Dieu/era  |)Our  Ica  siens.  -  héf.  am.,  lïl,  7. 

Je  le  dis  que  le  mariage  est  une  chose  sainte  et  sacnfe,  el  «j-ue  c'est 
faire  eh  honnêtes  gens  que  de  débuter  par  là.  -  IWcriil.,  se.  Ix, 

}tS'i  Et  je  trouve  quii/aû  en  digne  potentat'.  -  Fâch.,  I,  G. 

•  iGHq   h  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens,  \ 

Et  nous /oMoiu  contre  eux  h  leur  être  indulgents.  ■  '  '   ' 

^  Éc.  det  Ffia.,  V,  7. 

ûo  Les  poèt?e8 /onl  à  leur  guise.  -  idiiipA.,  Prbl.  ' 

.     iiîT)  Pavois  mangé  de. Fait,  et  jb  en  homme  sage      '  ' 

,    .      De  détourner  un  peu  mon  haleine  de  toi.  -  Ibid.j  lî,  3. 

.<(lela  est  vrai  ;  mais/oùei  promptement.  -  /^our6.  de  Smp. ,  II,  7. 

Au  temps  que  je  veux  dire,  ii  y  avoit  une  volée  d**  jeune*  bergers  qui  M>mbloient 
fairt  &  Penvy  à  qui  sermt  le  pius  bonnette  bomme. 

D'Uiré,  L'Aurtt,  161 4;  H,  p.  S06. 
Ces  pointilleux 'ti  déliés ,  qui  ouUient  de  faire,  tant-  ils  sont  enipécbéa  à  parler. . . 

A  Uktm.,Trad.dtSm.,épU.\L\. 

Los  plus  (p>uids  peraoniiages  6À  Tantiquité  sont  renommei  plus  pour  avoir  pAti 
que  pour  avoir /«il;. . .  faire  etit  aysé  et  trivial  à  tout  le  monde;  mais  de  souuHr 
est  réservé  pour  les  imes  génëreusQS.  -  Li  P.  Garass»,  Dodr.  atr.,  i6uh,  p.  610. 

t  'i55  Ayex  soin  que  tous  deux^Susenl  en  gens  de  cour.  -  (kiiiii.,  Lt  Cid,  IV,  5. 

,    799  Oui,  yomfm^in  tous  deux  en  bommes  ie  courage.  >  Ip/Mêut.,  II!,  t. 

Les  Parques  fort  bien  combaUii^nt, 
Et  jamais  Parques  mieux  ne /r*A(. 

ScAUOR,  CEnvr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  A3 1. 

Ï'3  crus  que  quitter  U  partie,  ^ 

n  un  malbeur  tout  évident,  », 

toit  jf«èv  en  bomme  prudent. 

lB.,Krry.  Imr.,  Paris,  David,  1708;  I,  p.  i(>7. 

Et  jas^  qui  voudra,  j*ai /«l  en  bomme  si^.  -  RMiia»,  Démtmtt,  IV,  t . 

"  ■^.  ■    -'  "  '"        ■■  ^"V  "."■    ■■■.■'■'       ■  ■'■  ■  ■■■■    ^'^ -■■ 
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/i°  FuHE,  (lin». 


»-.• 


317   Monsieur,  au  nom  (i/Dioii,  lui /fli#-j>  assev,  sJuvcnl. 

*5(.'j   Moi,  j'ai  blessé  quelqu'un  !/«-)«?  lour»' t'tonnéo. 

'  Kc,  deê  Fem..  II,  5. 

5iD  Hé!  mon  Dieu!  ma  surprise  est, /»-)£?,  sans  seconde". 

Ilnd.,,  Unit. 
Gaft    Om^fit-elU,  vos  yeux,  jxmr  causer  le  trépas. 

Ma  fille,  ont  un  venin  que  vous  ne. suivez'  pas.  -  Ih'uL,  ibitl' 

'  I^  {jrand   pouvoir  qu'on  lui  donne  nVsl  rien  qu'une  cliinun;   et" 
<[u'une  excuse  des  foibles  cœurs,  qui  \o  font  invincible  pour  autoriser 
leurs  foiblesses.  -  Prwc.  (f  ^7.  ^  II,  1.        .  ' 

*  ■  Ho  !  /t  (oui  liafs  le  bonlioinnicau , 

Deux  fjro»  ttœuni  valent  bien  un  feau.     »  ■ 

RiCBB»,  Ovidf  boiiffnn,  i66js  p.  aS'i.  . 
Prends  jyardc,  lui  Jit-il,  oue  les  parfinm  de  ta  (Aie  ne  te  meUeiil  en  mauvaise  ' 
odeur.  -  Rtc,  V,  p.  53 1  :  Trûduct. 

Comnuindefe,  je  m'en  vain' «ervir  au  Portugal, 

FU-it;  j'ai  déjk  Tait  partir  mon  «|uipa(je.  -  \}nnrrutv%\ ,  CrtMp.  ^entilh.,  I,  /j. 

Hi,  hi,  hi,  lii,  lii,  lui //-elle  en  lui  riant  au  ne»;  voilà  rumine  on  n'iiond  au» 
folles.  -  SéT.,  Il|,  p.  .3.  '  w 

5«  Faire.  '         *    •  ^ 

43 Tout(  homme  bien  sage 

Doit/<iire  des  habits  ainsi  que  du  langage.  -  Éc.  des  Mar,  I,  1. 


6"  Faikb,  mettre,  liabilier,  bâtii^ 


V. 


91   Peux-tu  me  conseiller  de  commettre  ]jn  forfait, 

D*abandonner  I/liej  et  prendre  ♦e  mal-fait?  -  Sgan.y  se.  9, 

1  42  Le  voulez-vous  porter  (ce  cliai>eau),/<itr  co%me  le  voilà  ? 

■■..    .'  *v      ,     '     '   .    \  .         ■    /  ■/      FM.A:i. 

3oi   Les  gens  faite  comme  vous  font  plus  que  tes  écus. 

'       >       .  '  \       Éc.  de»  Fem.,\,  h. 

H  trouva  qu'il  leroit  étrangR 

De  l'aller  voiryinf  en  souiJlon,  .^ 

Kt  poud^eux  eommc  on  postillon.  , 

RiCHM,  Otide  bimfun,  i6'>-.'.  j,<  îi.'Jfl, 
...  Faùff-rominc  elle Tst,  e«t-«Uc  pft^pre  au  monde? 

>  V  MoHTfUMT,  Coméd.  pain ,  V,  /|. 
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L«'  frôri'  du  hailU  \lonl  d'arrivor  lA-ban.  .  . 
•     (]\'si  If  linilli  loul/rtir.  -  MoNTri.n:«r,  AttJ)igu  w»m. ,  3'iiit<'rin. ,  m-,  io. 

Mon  oimIo  ««si  aiimi/rtiJ.  L'iiilénH  |MMil-il  iain> 

Que  vou»  sacrifiici' uno  fill«  si  rliôrf?  -  RioiiiRD,  Lé(j[at.  univ. ,  11,1. 

■   *  ■ 

7°  FaiIïe,  avec  un  adj.,  rendre. 

(;i5   Est-il  possible?  —  Oui.  —  Que  vous  moferH  als<V! 

Ec.  des  Fetn^jJ/l,  .). 

Il  vous  a  Ini-mAmp  envoy««  quérir,  pour  vous/airc  lémdris  de  l'exlra- 
vajjaiice  la  |)luti  étrange.  -  0.  Dnnd.y  JIl ,  7.  ^ 

J'aurai  «oiii  qu'on  soupe  de  bonne  heure,  pour  ne  v^8  poinl/flirc 
malades.  :^L'i4t;.,  II,  5.  -',  : 

Jo  voiu»/*T<iy  hit'ij  |)lus  éhahy,  quand  je  vous  diray  qu'il  fail  bon  t»lrc  à  la  tor- 
ture. -  Malh.,  Trad.  de  Sén.  .  * 

Kt  tondfcnt  nvw  eux  d'une  rhûtc  commune 
•  Tous  ceux  que  leur  fortune 
FrtM«»i(  leun  serviteur».  -Ib.,  Airrt/ifcr..rfu  Ps.  1 45.  "^ 

569 'Dorante,  arrélons-non»;  le  trop  de  promenade 

Me  inèllroit  hors  d'haleine.,  et  me ffroU  maladie.  -  CoM.,  Ment.,  II,  u. 

I  My8  Ils  me  /on/  mépriiiable  alors  qu'ils  mefimt  Beilié.  -  Io.;  Pompée,  IV,  3. 

Il  le  supplioit  de  ie/aire  Açavant  en  celte  matière.  -  Soril,  Pidyandrf,  i64H. 

l'e  déplaisir  de  ne  pouvoir /«ire  Matbilde  heureuse. . .  estôit  ce  qui  de«c«petoit 
,  ce  Iristc  amant.  -  SioaAis,  Nouv.  franc. ,  ï656;  4*  Mwit.,  pJ  i35-i36. 

Laiswms  les  railleurs  rire  de  la  Religion  et  de  la  Médecine  jusqu'à  la  dernière 
^nal«die.  Elle  les/fro  sagoiî,  cl  ils  ne  manqueront  pas  alors  de  courir  aux  PiHîsIres 
aussi  bien  qu'aux  Médecins.  -  Bizahçom,  Le$  Médte.  èkU  emunn,  1677,  p.  368. 

Le  b<m  abbé  vous  aime  jusqu'au  point  de  m\n  faire  jalouse.  -  Sét.,  VU,  p.  119. 

Eb  1  doucement  ;  m  vous  ftchei  pas . . .  Vous  ires  vomféirt  malade. 

/  Do  ViiùiM,  Wol»«ir,  1696;  IV,  3. 

Qui  vous/ai't  si  téméraire ,  mon  ami ,  d'usurper  ma  joridiclion  ? 

ReCKARD,  ^tNOW,  IV,  4. 

8**  FuRB  (Se),  se  rendre.  ,  -/^ 

Monsieur  Purgon  est  un  homme  qui  a  huit  mille  bonnes  livres  d^ 
i^nle.  —  Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens  pour  iétrefaii  si  riche. 
1  .      Mal.  moff. ,  \ ,  h. 

Kh  I  inon  père*  ne  vouifaitei  point  malade.  -.Ibid.t  ibU. 


Oh  !  que  du  stede  de  nos  pères 
Le  iiôitre  »' ut  fait  différent  !  - 


Miui. ,  <Mit»ur  VattetUal . . . 
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La  Fraiir,*',  devant  ce«  ura(rt>ti, 
.      'S'"^/««'«  »MJ«»rd'huy  si  lraf{i(|u«'.  -  M 4LH..  (À/i- *ur  rrt//<*M/«r  .  . 
\.!"lay<U'  h'opinÙKtroit  à  »e  faire  inaHi<'iii'<>iiM>.  •         ' 

SeiiiiAi»,  Nout.Jranç.,  HinO;  -i' Awiit. ,  p.  fi-iU-lt-jf).     . 

if  Faihe,  linii",  iicliev(M\  .^  _ 

^/•J .  Que  fail  \n  Vvïmvsso'l 

—  Quelques  lottiTs,  Sf>igiH>iir;  je  in  |nvsumo  ainhi; 
Mais  elle  va  savoir  ()ue  vous  ilotes  ici.  ' ''    . 

—  J'nttendrai  qa  elle  ait  fait.  -  D.'Garc,  II,  3  ci  h.  - 

J'rtWai /«If  incontinent.  -  Princ.  (TEL,  i"  interm.,  se.  r?. 

.    >  vais  lui  dire  que  voiis  êtes  ici.  —  Non,  ne  bougez  :  j'alleudrai  ' 
^\\^l\  ait  fait.  -Pourc.,  [,  b. 

'  Mais  certes,  ri  je  me  pmpose 
•  ''        4)e  dire  loiil  rp  qu'on  wn  sçait, 

Je  u'auray  de  plus  jamais /ài(..  .^   ^ 

ScAMO!i,CIE«tr.,  Paris,  David,  1700;!,  p.  ii>0. 

Qiioil  Vous  auriez  encor  quoique  chose  à  me  diroT 
—  Oui,  de  fort  important;  j'aurai /fiù  en  deux  mots. 

Th.  Cmii^.,D.  Bertr.de  Cig.,ï\,  :\. 

Si  l'on  veut  m'écoufer,  j'aumi  /ait  en.  d.'ux  mol».  -  b.,  Qml.  d'Org.,  V,  i... 

Je  n^aurois  jamais /ai/ ,  si  j'enlreprenoi^de  vous  dir<>  toutes  ies  plaisantes  raisons 
qui  furent  rapp<rtées  de 'part  cl  d'autre. 

SwM4i8,  Ntmv.Jranç.,  i656;  h'  Neuv.,  p.  îi48;  -  Cf.  Id.,  i*»</.,-  1"  A««v., 
p.  69,  118;  a'iVottDl,  p.  433;  fi*  A^ttup.,  p,  ûi.      . 

Bref ,  je  n'auroîs  pas /<n(  demain  , 
^  Et  je  vous  rômprois  les  oreilles , 

'S'il  falloit  conter  les  merveilles 
Que  je  ris  en  rcs  vilains  lieux.  -  Ricmib,  Ovide  bouffon,  166a ,  p.  5oj. 

Je  h'aurois  jamais /at/  si  je  m'arrétois  aux  subtilités  de  quelques  critiques. 

R*«-,  I,p.  517  :  Alex.,  i"  |>i.;f. 
J'aurai /où  dans  un  instant.  -  Bahos,  Hom.  à  h.  fort.-,  II,  8. 

Aiqourd'huiyml,  je  suis  neutre,  dans  vos  amours. 

La  THiiiunii,  Criêp.  yrécept.,  w\  j, 

D<ès  que  Luther. . ,  «voit  parlé. . . ,  les  autres  n'avoient  ^'à  se  taire,  el  «out 
estoil>î<.  -  B08SDIT,  Hut.  dnY«r.,%  in-4',  1688;  I,  p.  897..  ^ 

Kle  jugea ott'il  ne  valoit  pas  la  peine  qu'elle  ji'expiiquât  davanta(;«> »,  dès 

c«  moment,  elle  eut/««<  avee  lajr.  -  HAMatoa,  Mém.ie  Gram.,  rh.  iv. 

.    VoîiàK|ui  est/»»/  tout  est  découvert.  -  Do  Viisin,  Flattew,  i69<i;  V,  9. 

Elil  bien.  Monsieur,  auréi-vous  bientôt /«( 7  -  Rigiiabo,  Divorce,  11, 'a. 

lIo^Bonge  n'est  pas^Wf,  et  je  veux  rarh»!ver.  -  In.,  Mihteckiim,  \,  li. 
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o"  Faire,  verbe  vague  rentplaçanl  tout  autre  verbe. 


107  Aiil  que  j'ai  de  di^pit  qiip  la  loi  irnutariso 

A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  rhoinise  !  -  .S^ra«. ,  se.  U. 

tiMj  II  poun-oit  l^ien,,  mettant  alfront  dessus  af][ront, 
.  Chtirger  do  Ixïi»  mon  dos  foninie  il  a  fojit  mon  front. 

.  '  Ihid.^  se.  17. 

608  Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne/au  du  lien.-  Ibid.y  se.  3 a. 

1 180  r/est  avec  d'autres  yeux  que  na  fait  la  Princesse,  , 
Seigneur,  que  je  wrrow  le  tourment  qui  vous  presse. 

/).  Gare,  IV,  G. 

11  faut  que  réveille  les  autres,  et  que  je  les  tourmente  comme  oij  m'a 
fait.  -  Princ.  aEi,  1"  interm.,  se.  a. 

i85  II  r^piMîlle  son  frère,  et  l'mW  dans  son  âme 

Cent  fois  plus  qu'il  no /au  mère,  fils,. fille,  et  femme. 

On  vous  aitne  autant  en  un  quart  d'heure,  qu'on /eroù  une  ?iutre  en 
six  mois.  - /?.  Vimii,  II,  a. 

Le  nom  du  grand  Condc  est  un  nom  trop  glorieux  pou-r  te  traiter 
comme  on  fait  tous  les  autres  noms.  -  Ampk.,  Eplt.  dédie. 

Un  air  doucereux les  oMtre,  ainsi  que  le  mié]ffcttt  les  mouches. 

,•   '  GMand.,  Il,  a. 

Je  voudrois  pour  lui  qu'il  m  connût  mieux  qu'il  ne /otf  aux  choses  que 
nous  lui  donnons.  -  Aottf^.  ^(.,  1 ,  1 .  . 

Vous  devriei  Y  (prendre,  Monsieur,  comme  VvousÂ^  l*  danse. 

Ibid.,  I,  9. 

Mettercet  habita  Monsieur,  de  la  manière  que  Vous /«te»  aux  per- 
sonnes de  qualité.  — /Md.,  II,  5.  .    ' 

Il  ne  vous  auroit  ^sjoué  le  tour  qu'il  vous  a  fait, 

Fowrb..deSaip.  y  11,  1.. 

«  Dans  Malherbe,  Corneille,  Radne,  Bonuet,  dans  tous  nos  grands  écrivains  du 
tfii*  nède,  on  trbuve  ainst-^/Urv  remplaçant  tout  aatre  vorbe  docd  on  veut  i^vit«r  la  ré- 
pëlitîon.  —  Voir/lea  lexiques  spéciaux. 

i  i*  /Faim,  instruire,  préparer,  habituer.  "  . 

Je  m)^  trouve  si  peu/dà  «u  style,  d*Ép}tre  dédiefttoire,  (|Ue  je  ne 
sais  pafli  par  où'  soilir  de  celle  ri.  ^  A'Madamé,  en  tête  de  lÉe^  des  Fem, 


\  f . 


1193  Ils  ont  en  ce  pttys  dequoi  se  fontenler, 

Car  les  femmes  y  soni/aitet  à  coqijeler.  -  tJc.  des  Fetn.,  I,  !i. 

U  est /ait  à  jouer  de  pareil»  personnageti,.      \ 

GiLiT  Dlif^A  TUS0?II«KIIB,  AV«nÙlÙÔ,  V.'l., 

181   Une  /ieille  viendra,  qui, /flrt«  au  badlriaje,        '  . 

Vous  saura  ménager  un  secret  entretien.  -  La  Fout.,  V,  p.  Itli'i  :  Goutei,  IV,  8. 

Mon  cœur  n'a  point  senti,  s'ëtant  examine,  ^ 

De  penchant  pour  ce  fils  qu'on  ra'avoit  destiné  ; 
.  Mes  yeux  n'ont  pu  êyfurt.  -  Mortfki^it.  Critp.  g$nhlh.,  IV,  6. 

Faut-il ,  rendant  mes  soins  à  vos  désirs  conformes^ .. . 

La  faire  aux  entretiens  de  ces  doctes  muguets  ?  -  In. ,  Dttpe  d«  $oy-meime ,  H ,  1 . 

«         '^^         „  ■», 

Je  ne  saurois  m'y  faire,  et  je  suis  horé  de  moy.  -  Baron  ,  Jaloux,  IV,  1 7. 

"Son  dos  même ,  endurci ,  Mfyôtf  aux  bastonnades.  : 

»,        RiG?iARD,  ToMbeaade  DetprmuT/ 

-,  ■■  -,-„-  .      -        '■    .  ■  /\  '      .        ' 

iû°  'Faire  à.  .  .,  ccmvenir,  servir  à.  .  . 

«        ■ 

880  Même,  si  ceU/ott  à  voue  allégement. . .  -  Dép.  am.,  111,  '1. 

4î,C]'e8t-àrdire:  si  cela  «u^t,  cofivMAt,  ou  s«rl  è. . .  \ 

\     .       '  •   '    ■■ 
Le  resté  de  l'histoire  ne /où  pas  à  mon  prqMM. 

Là  P.  Gabasm,  Doetr.  eur.,  16a  6,  p.  55&. 
'        '  '  ^ 

J'insereray  icy  la  préface  de  l'aulheur  ;  elle /au  au  dessein,  et  mérite  que  tu  ta 
voyes.  -  GiAriLAui,  Trad.  de  Guzm,  d'Aym-.,  i63o;  III,  Adv.  au  LecUw. 

Si  nous  disions  son  veritaUe  nom.^ .,  elle  auroit  peut-estre  su|et  de  me  hayr,       ' 
et  cela  ne  ferait  tien  à  mon  sujet.  -  SMaAii,  Nou9.  franc.,  i656;  y  Nouv.,  p.  65. 

U  (M.  lorieu)  tasthe  de  vous  faire  accroire  que  les  erreurs  des  Luthériens  ne 
fmt  rien  contre  vous.  Elles /ont  n  bien  contre  vous,  qu'elles  vous  convainquent  de 
tolérer  l'anéantissement  de  là  grâce.  " 

BosBViT,  ^v«r(.  MUT  IVstesl.,  iu-A*,  1689-1691;  II,  Saâ,  p.  157. 

;    ■    ■•.■■.'■'"  :  :  -■■'     .     ^    V.   -  .    , 

^i  ♦•>"  Faire  pour  .  .  . ,  plaider  pour ... 

■  '     ■>.  .    ■  •         , 

^■-       "  ■  ■  '      >  .  '  .,  .     ■ 

3i5  Cest  ce  qui  fait  pour  \ou8. —  Éc,  des  Mar.,l  y  h. 

'  ■    ■  ■    ■  ■■-'■, 

♦  Cest-i-dire  :  Ce  qui  pWils  jwur. . .       '  ■»' 

Une  chose /u(  pntr  Alexandre  :  c'est  qu'il  a  formé  je  ne  sais  combien  de  capi- 
tainea.  -  La  Fort.  ,  ^U ,  p.  3i6  :  Compm-.  d'Al&c. ,  d$  Oear  et  dtM.  k  Prince. 

là'*  Faire  DE ...,  trancher  de ..  k 

'■  ■•'■*•  \  '■     .  ":■■■'. "  '     '  "  ■        "    ■  '■    '^   "  , 

'  /«i. . .  fitit  de  mon  drôle  comme  un  autre.  -  fVwic.  iT/iV. ,11,2. 
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■.  t  .  '  '  .  » 

.  Qu'cusl-il  dit  (FraiiœiH  1")  s'il  euiit  veu  et  leu, qu'un  François,  un  quifnirt  du 
jurisconsulte,  un  offifier  du  Roy,. . .  fust  si  mesdisant  que  d'appeler  son  maistre     ^ 
ffràmmerion,  qui  (»l  up  outrage  à  t^utc  sorte  de  personnes,  nommément  a  un 
Prince T  -  La  P.  GiiAsai,  Rech.  tU»  Reck.  de  M"  E»t.  Pa$qmer,  i6ja,  p.  87-88. 

Un  épigramme. . .  a  cou«lë  souvent  la  vie  i  ses  autheurs,  qui  ont  voulu /«!>• 
rf*i  nalans,  et  (m;  gausser  de  leurs  maistres.  ,.       « 

.  ,  Id.,  iM.,  p.  89;  -  Cf.  lD.,i6W.,p.  4«3,  599,  6&Û,  83a,  9^9. 

La  Seine  enfin  ne  fut  Jamais  si  fiere,  ;   "  , 

-     Et  ne /ît  tant  <fo  la  grosse  rivière.    . 
.      *    ~  ,  ScA»aoH,i>mi.  OButr.,  Paru»,  David,  17.00;  I,  p.  197. 

Puis  voslre  sœur,  que  tant  j'eèlime , 
Et  moi,  mais  ce  n  est  pas  grand  crime, 

Rions  de  quelque  mauvais  mol ,.. .  « 

Ou  bien  de  quelque  campagnard , 
.  ■     ^  Qui  veut/fltre  iu  goguenard.  ;,,,,' 

»-  :    Id.,  ÛBiiw.,  Pari»,  David,  1700;  t,  p.  «81  ;  -  Cf.  Ktrg.  Iror., 

•  i705;i,p.3ijB7,  318,319,  334;  II,  180^. 

Ce  Prince  jaii  4%  l'entendu 

,      '   .       Parce  qu'il  se  sait  descendu 

De  cette  gi-égue  altisonnante.  ,         ,,^      -,9 

»  RicHM,Orufefci«/o«,  166a,  p.  Û78;-Cf.jD.»iM.,p.  W6eta33. 

.    "       Est-ce  que  la  B«bet/«(  à»  la  pudibonde?  -  MoHtrMcaV,  K^omià.  poMe,  II,  7. 

1 5°  Faire ,  représenter;  imiter,  simuler,  contrefaire.  *, 

Pour  vous,  Vous/aitef  un  honnête  homme  de  cour. 

/ffipr.  de  Vért.f  se.  1. 

Je  m'érigerai  en  censeur  des  actions  d'autnii. . .  Je /«rat  le  vengeur 
des  intérêts  du  Ciels  -  D.Vuan,  V,  a. 

485  Est-ce  par  les  appas  de  sa  vaste  rhingrave 

Ou'ilagaraé  votre  âme  en /fli»<wl  votre  esclave?,  ' 

Aussi  voyoM-nous  ceux  qui  viennent  à  cet' âge  vouloii^^ir*  lea  jeune»,  «c  re- 
dresser, se  parer,  ae  requinquer,  ae  panader. . .  \  ....«« 

Pui>,/a*Miia  la  acandaiisëe 

Gomme  les  filles  font  toujours,  ^' 

Hle  luy  tint  ce  fier  discours. 

ScAMO»,  Zïsn»,  (Ki«w.,  Pans,  1700;  I,  p.  «47. 

"Etpuisa/treTtnouy 
Ou  le  lui,  faimable  jeune  homme. -U.,iW.;liî».  «69.     . 

Il  •  eru  peui.«stM  que  cela  esloit  beau,  ik»  pouvoir >irs  l'amanl  d'iuie  per- 
somie  de  mon  rang.  -  Smiais,  Nom.frmnf,,  i656|  5*  iVo«r.,  p.  97. 
"    Malliilde ,  quoy  qu'elle  ûmast  toutes  les  belles  chowis,  m  /mmt  pas  le  bel 
esprit  -M"'  »i  ScB»éBf ,  MatkiU»,  i»67,  p.  i4i. 

Uo  homme  qui/trs^  r«mwU  SMS  Test». ..  seroîl  •awr^'-^enl  un  fourbe.. 

I».,  iW.,  p.  i6«v- Cf.  1».,  tJ«i*,,  p.  8«t  el  496. 
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Cy  çlsl,  dans  col ((>  froide  bière,  . 

Le  faiheux  romique  Molière , 

Et  je  ne  sais  pas  s'il  y  dort;  ,      . 

Cap  iuy,,  qui  Bceul  tout  ronlrcfaire,  ,  . 

Il  ne  ^'jamais  mieux  le  niorl. 

Épit.  de  Mol.,  â  la  suite  de  Devisé  :  Or.Juu.  de  Moi,  Nouv.  Coll. 
moliér. ,  p.  5oi-5i. 

Cy  fjist  Molière  ;  c'est  dommage  !  r*  ...     ' 

Il/aMotf  bie^  son  personnaite.  -  Ibid.,  p.  5r. 

Il  'est  passe ,  ce  Molière ,     ' 
Du  théâtre  dans  la  bière,  ♦ 

Le  pauvre  homme  a  fait  faux  bond , 
'  ,    ,'  Et  ce  renommé  boutibn  •    " 

N'a  jamais  sceu  si  bien/atr« 
Le  Malade  imaginaire 
Qpi'il/aù  le  mort  tout  de  bon,  -  Ibid.,  p.  53-53. 

Michel-An^e,  Lebrun  et  toute  la  peinture-  J 

Comme  luy  n'ont  sceu^ô»-*  un  mort  au  naturel.  -  Ibtd.,  p.  5&. 

Je/erots  de  bon  cœur,  je  crois,  rapothiêaire.  >^  / 

,  Mo!iTrr.BD«T ,  DatM  médecin,  II, 'i. 

GhutI  Éraste  parolt;  faiu»  hieu  la  mour&nte.  -  Id. ,  ibid.,  II,  3;  -  Cf.  Il,  6. 

Si  ce  n'est  lui  Marquis,  U.  ne  le /ait  pas  mal.  '  / 

"    ,  °  >  h.,  Impr.  de  Pltôlel  de  Cottdé,  se.  a. 

'. . . ,      ..... ..f Parmi  nous, 

*^      Nous  n  avons  point  de  mattre  et  nous  le  sommes  tous. 
Je yÔM  les  amoureux,  les  affiches;  j'annonce. 

,■  Poisson,  Baron  de  la  Crasse,  »c,  5. 

/  Cèttoit  encore>pour/<Mrs  les  saints  qu'ils  (les  Manichéens)  disoient  que  le  (Airé- 
tien  ne  devoit^jamais  affirmer  la  vérité  par  serment. 

Bossoir,  Hist.des  Var.,  9  in-4',  i688j  II,  p.  ao5; 
-  Cf.  lB.,iAiJ.;  I,Préf.,$ao. 

Le  Ministre  (Jurieu)!'qui  ,^  l'étonné  lors  qu'on  luy  dit  que  la  foy  ne  varie 
jamais,. . .  ne  peut  ignorer  que  ce  ne  soit  la  docirinc  commune  des  (Jatnoliques. 
Ip.,  Avtrt.  aux  Protm^.,  in-k",  1689-1^)91  ;  I,  $  A,  p.  7;  -  Cf.  H.,  ibid.,' 
n,  $  11,  p.  ia3;  V,  $  h,  p.  a8a  et  3o6;  VI',  S  a,  p.  46a,  etc.' 

€oinhi<!n  le  doone-t-on  pour  jouer  le  pcntonnage  que  tu /aïs  f 

RioiiiMD,  La  Séréttade,  se.  a3. 

jm^**  Faire  (Se), ^tre,  exister. 

Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  qu'il  est  des  plus  épnis  qui  se 
/(UietU,-Pourc,f^\i%, 

■    "<'         ,    .  ■   •  ■  ,    •        ^       ;•• 

fj*  Faiu  Une  seèné,  vairb  la  comédie j  jouer  la  comédie. 

>„■;:■■'■■'■  '■■.•.'''/. 

Voyons  nn  peu  une  scène  d'amant  et  drainante.  Ui-<le88us  uno  Co- 
médienne et  un  Comédien  auroient /a»{  ma  ichte  ensemble,  qui  est 
celle  de  Camille  et  jde  Curiace.  -  Impr.  de  Vén.^  15c.  1. 
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\ç  voiiloï-vous  j)oiiil.  .  .   venir' voir.  .  .   lie  ballet  pi  la  covmixe  que 
fonyait  chez  \c  \Wi1  —  Bourg,  gent.  fin  ^  h. 

11 /awoil  quelquofois  d«i /«'<««.-  M"*  DE  SccDéii,  MatfciWe,  1G67,, p.  i a». 

'  -     ■  ■'■'■>'■.'■ 

18"  Faire,  dépeindre. 

1.5 i 6  Chez  vous  \o  mariage  esf  fâcheux  et  pénible.  . . 

ISLiis,  las!  il  \c/aii,  lui,  «•  rempli  de  plaisirs  ^      < 

Que  de  se  marier  il  donne  des  désirs.  -  Ec.  de»  Fetn.,  V,  5. 

19°  Ykmiun  désueinj  fqrm^r  un  dessein;  jaire  des  rémlu- 
tionn,  prendre  des  résolutions.  -  4         ;    ^ 

,    }e  (imlieroïs  le  dessein  que  f  ai  fait?  -  Mar.  forcé,  se.  i. 

On  me  vient  rapporter  que . .  ;  .vous  faite*  des  dessein*^  de  me  solli- 
citer. -  G.  Dand.,  II,  8.  .  '  ' 

Hélas Isuis-je  en  pouvoir  de/otrc  deslrésolutioM f  -  L'Av.,  IV,  1. 

Quoi!  Monsieur,  V0U&  avez /au  ce  (iewein  burle^ue? 

<  Mal.  inuig.,  1,1. 

-''••■•  ■  ■*■■'.■.  •• 

'       ■'*  'Voir  cÎhIcssus,  p.  6A ,  Dessein  :  faire  dessein  de. . . 

.    Faire,  incorporé  avec  certains  mots- l  coiibat,  estime,  raillerie, 

REGRETS,  SATISFACTION,  SECRET,  VÀNiri,  etc. 

Û7  Qui  de  civilités  avec  tous/on*  comÀat.- AfûonlA. ,  I ,  i. 

La  mëre  et  la  fille  vous  font  assez  connottre  Vtstime  qu'elles  font  de 
vous.  -  Am.  magnify  I,  i. 

65  J*adorai  donc  Pbilis,  et  la  secrète  estime 
(^  ce  divin  e^rit /ottoif  de  notre  rime 
Me  fit  devenir  poète  ausntAt  qu'amoureux.  ->  Coaii.,  X,  p.  77  :  TWi.  dit. 

,  3  Savei-voiis  si  les  écoutants 
En /eronl  une  estime  k  la  vôtre  pareille?  -  hx  Fomr.,  111,  p.  i6ft  :  FêU.,  XI,  9. 

969    ,  . , .  Qi)e  le  diable  mVmporte 

^^        s     i^i  }ff fait  raillerie.  -  Dép.  am.,  III,  7. 

ÉÊÊ^  U  (Mdière)  ne  doit  [taa  trouver  mauvais  qu'on  défende  publiquement  les  interests 
^^  de  Dieu  qu*il  attaque  ouvertement,  et  qa*nn  Chrestien  teamoigne  de  la  douleur  en 
voyant  le  Théâtre  révolté  contre  TAutel,  la  Farce  aux  prises  avec  TEvan^le,  un  • 
Comédien  qui  se  joue  des  Mystères,  et  qui /où  '  rmlisna  de  ce  qu'il  y,  a  de  plus 
sainct  et  de  plus  sacré  dans  la  Religion. 

D>  RocHBORT  (?  Babbibb  a'Aocooa),  O&ssrv.  e^tr  le  Feetù»  de  Pimre,  t96&; 
édit.  Gay,  Genive,  1H69,  p.  4.  , 

N      '  ,  ■'     ,  ■■■■■■:■ 
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Auguste  fît  mourir  un  bouffon  q(ii  «voit /ail  raillerie  'do  Jupit«>r,  ol  «^«'fferidît  hux 
fonuiio»  (l'aHsifiter'à  dos  (ioni«'di«»s  plus  niodo.>l»is  qiM>  f«'H»'s  di-  Nhilicr»'.     -       ,    .      , 
Db  RocHBMOJnT  (?  fiijiBiBB  d'Aucoib),  OhêeTt'.  SUT  Ic  Feêtiii  <le  ISerrc ,  t  (')<».'); 
Jkàxi.  Gay,  Genève,  1869,  p.  1».  - 

»        •    "  -       -'        "  r  '-  ,  é  -    '  ,  .  • 

'  ■     ..  .     '        "  .     '        *  '  ■ 

'Nous  voyons  une  vieille  femme  mourante,  assistée  d'une  servante 
(\\nJa\toit  des  regreU.  -  Fourb.  de  Scap.,i,  a.  \ 

Allons,  mon  gendre, /fli(«#  iatùfactioti  à  ^lonsicur.  -  G.  Dand.,  I,  6,. 

Qu'est-ce  que  ia  iatiajaction  !  —  C'est  ri'parer.  . ..  le  tort  que  nous  avons  fait  au 
prochain.  -  Bossoir,  Catéek.  de  Mtaux,  1687,  p.  18g;  -  Cf.  Id.,  i6ù/. ,  p.  17G. 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  vous,  du  èemt  que  vous 
m'ay« /ait,  je  ne  vettx''pas  laisser  de  servir  votre  amour. 

/     ^  Am.  méd.l  î,  h: 

385  Ce  styje  figuré  dont  onyâiVtj/mii^ 

Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité.  -  Misanth.,  I,  5. 

1 199  Elle  a  fak  vanité  de  son  obéissance.  -  Fftn.  sar.,  IV,  1. 

'.'       A85  La  solide  veKu  dont  je  yôi»  «anitrf  .    • 

N'admet  point  de  foibietise  avec  sa  fermeté.  -  Conx..  Ihr.,  H,  3/ 

710  Oui,  ma  juste  fureur,  et  j'en /au  »a«ite', 

A  vengé  mes, parents  sur  ma  postérité.  -  Rac,  4tA.,\lI, .7.  '' 

4c  Le  verbe ,^ttr«  est  employé  au  temps  de  Molière  dans  un  (j^rand  noràbre  d'acceptions 

'  toutes  nouvelles.  Le  P.. Boubours  cite,» en  167K  n Faire  les  premiers  pa8;/a^«  une  d»''- 

marche  ;  yiiir»  firure;  se  faire  bonpeur;  se/atreuh  mérite;  se  faire  une  affaire.»  -  Arisli» 

et  Eugène,  a*  édit.,  p.  i37-i36;  -  CT.  Lbvbh  i»  7u.?Ltn,Le  Géme,  la  Politeae,  l'Hiprit 

ettaDéUeate$$ejdêlalimgueframfai$e,i'jQb,f.3g. 

C'est  ain^  qu'on  trouve, dans  Corneille  -.faire  conscience,  déférence,  dépit,  babitudc, 
mépris,  obéissance,  occasion,  outrage,  scandale,  tête,  vanité,  vertu,  etc.  ;  dans  Racine  r  " 
/dtrt  compte,  conscience,  éprieuve,  foi,  rage,  réponse,  vanité,  etc.      ,.  .    ,        ' 

Pour  un  grand  nomlwe  de  locutions  analogues,  comme /air»  beeoin,  faire  de$  crife} 
faire  éclat,  etc.,  ion  aux  mots  :  heeoin,  eri,  éclat ,  excuêe ,  jiatice ,  parti ,  profeuion ,  querelle, 
rtti»om,êcn^fuU,  êerncê,êoupir,  vengeance,  vmux.  ■    ^  ' 

*  ■  "  * 

Fahib  ,  loeutums  diverses  ;  ' 

a.  Se  faire^des  efforts. 

Ahl  Morpn,'je  n^en  pais  plus!  Et  jie  me  nu  fait  des  efforts  élranges. 

;  .  Pmc.d'Él.,Ul,t 

b,  Cei^  est  fait  ou^c  est.  fait  dé, ,  ,  ' 

■  . ,    ■   ■  ■  ■     \  -      "    '  ■   ■  ^     '   '  ■  -    ■ 

<      3o3  Ty  eonsens.  Oiiif'sansi  vous,  c*itoitfait  de  mes  jours. 

]^:  Prime.  d'tlry\,Z./ 

•  Voir  d-deaam,  p.  199,  knfmre  :  e'tetfait. 
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f.    Eu  faire  à .  .  .\  f*ft»r .  .  .    '     T  '     "     . 

ly'i  J«'  ïm/ffoi  du  luoiuh  ;>oi«r  un  brau  et  deui  côlos.  -SgaH,.9C.  G, 

l'AISElU.  '         V 

77  Kll«'  (ma  cal«Th<')  osl  bion  oiilPiidup,  el  plus, d'un  du<\  fl  pir 
En  fait  à  nmn  faitenr  ïaïîv  une  du  mémo  air.  -  Fârk.,  I,  i. 

l/aiiioiir  «-«l  un  i^aiid  Jaueur  Af  niirarktf. 

•v         Si«»M«,  Aoitt-./r«iif,,  i656;  i' iVflw.,  p.  3io.       ,.    : 

(8  iiwmI»'  \a  ju»qiM>«  •»•*  (^«MuiHlie*,  t-l  d»*  «Htiiue  que  l'on  ne  Irouteroil  pa^un  » 

tahjj) liifii  fait  »'il  iiMoit  de  la  boniM' /oiant^f .  l'uu  n'iippnmv^Toil  pwi  preanito- 
Munil  un»'  roiiKHli»'  M  «'Ile  n't-aloïl  d'ÉIomiri'  (Moli^rr).  U  modi*  nou«  vt-ul  oïAlfp'r        » 
à  Hïrf  «lu  hi«'ii  d.'  !«iul  r»«  qui  ùviil  ie  luy.  auwu  liien  qu'à  portir  de*  rhapeau*  ^  ^^ 
'wmU.  -  ZéltHde,  i66:»,  âc.  9;  édit.  Gay,  <rtwyp,  1868.  p.  68.  ^,^  ^^ 

78  T«ut/aù«ir  df  j(i«nian«  doil  tribut  au  Malin.        ■  ' 

la  Fo!iT.,U,  p.  369:  L#M.  iH.SnniMi.  ' 

Qui'l  nioy«»n*d«*  r«'tourn«T  aux  mman«,  quand  on  a  lu  une  (ou  le%  voyagr»  de 
Sn'tnt-Kinuur,.\\endi^l,  PaUfo».  . .  T  II»  ont  loula  une  autre  n»ani*re  d'écrire  que 
\«s/aifur$  df  rumarar.  -  Rac,  IV,  p.  334  :  Uu.  i  FauL  dm  hmtgi—^— 


,    \ 


Qu'ilu  vieiin»»nl ,  f»*  fàùeun  de  mariage  en  l'air  ; 
Ils  aunuif  le  plàiiur  dé  nv  entendre  parler.  -  Moirr 


InirrrUEiiBT,  CemM.poiU,  II,  3. 

'Voyei  ce  teint,  je  vùu«  prie.  Apparemment  que  *ou«  Tatei  pri«  du  bon/aoeur; 
je  n'ai  jamais  rien,  vu  d'auwi  rhamianl.  -  Raa^iBR,  Ço^«ette,  II»  i«.  ' 

1*»  Fait,  bien,  fortune,  . 

Bienheureux  qui  a  tout  son /où  bien  |)UcëI  -  LAv.,  I,  A. 

Et  luy  rendit  tout  ton  fiùet.t-  BaAtrrAai,  cilé  par  le  comte  Jittbert. 

Elle  èM  modeftte,  elle  prend  aoin  àeMafnt,  bonne  ménagère.  -  Rpwt  Bclliap. 
»  *  '  ,     ■  "      ■  > 

Cliëcon  apporte  aonyinl,  l'un  cenipiatolea,  Pautre  cinquante. 

<«  D'OofiLis,  CAi»M*,é(bt.  Jouaust;  I,  p.  a65.. 

63  Ma  profuaion  «ans  éflet  ' 

^  N'a  sçrvi  qu'à  gâter  OHMi,^. 

^.       .  Con.,.X,p.  ào;  Mêteifr.  d»  Ei^mt»  gdth. 

Un  de  ces  fanîaron»  à  mine  efféminée 

Qui  maniraàt  toiit  leur /«il  dm  la  prtentère  année.    > 

Ta.  Cowi., /)&»*■.>%.,  1,4. 

Le  talent  de  bien  faire  une  ode,' 
Un  Rotalan  comkjpie,  un  J^>hét»       ^j"^' 
"'  Nenoaait  paa  mon  petit  JSnt. 

V  .       /ai  ScAaaoB,  flBiwr.,  Paria,  Darid,  i7op;l,p<  a6i 

Ce  tm^  là^  Ifon  mfry,  auvne  inaijgeroit  pas  aony«( ,  ny  la  dol  dé  sa  femme.  * 
fia  Sohy«rr<fa-**»n,  wmsiate  en  des  pwi^  ^'i'r 
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Çanion ,  f 'e*l  bien  l«»  U>mpt  di'  fiin*  An  l>onil«nf m  •  •  • 

Il  faul  qu'un  avocal  nM^nago  luii'iii  non/ai*.  -  lli«sitiD,  rr»M/fln/ff*n  ■*r.  i. 

♦  U"  mot /où,  en  rr  »eiM.  «'«l  ftHi^eryii  en  Anjou;  l^  fomto  Jauhort  l'a  noté  »'an«  le 
fUrry.  M.  Duméril  en  Mortnandi*».  H  M.  Lmiis  Faw  on  P«.it<»i».  En  i-n^^fçnol, /al»  Irhiull 
II»  ta>lii/a(um.-.maii  1»*  mot  {Mirtugaii /a(o  i-wt  r«juivâl«'nt  rxart  df  iiulr»'  iii»i/iii/  dm*  l\ 
ter.»  de  bun,  kar^,  "^>P"i  •''<"•  "... 

n»  Faix,  affaire;  re  cjui  «concerne  une  personne. 

-1)7   Kh.  hion  î  bonjour,  le  diK-jé.  —  Oui,  mai»  je  viens  encore 
l;  Vous  saluer  au  nom  du  seigneur  Polydore. 

—  Ha!  <•V^t  un  autre /ai/.  -  Déji.  aut.,  III,  a. 

/i53  Me  voili  de  retour.  —  Hé  bien?—  Un  plein  effet 
A  suivi  les  discours,  et  ton  homme  a  son /ai(. 

Éc.  des  Mar.,  II,  3. 

Cfjh  Si  le  Roi  le  put  voir,  je  suis  sûr  de  mon/ai/.  -  Fâck.,  III.  ♦«. 

9o't    Mais,  avec  tout  cela,  ce  ntsl  encor  qu  enfance, 

El  mnjaà  est  mêlé  de  beaucoup  d'innocence.  -  Mélic,  l,  'i.    ' 

Souhaitez-vous  quelque  chose  de  moi?  —  Oui,  un  conseil  sur  un 
/ait  d'honneur.  -  Sicil.^  se.  n.    .  • 

1073  Je  crains  fort  pour  mon. /a*<  quelque  chose  approchant. 

Amph,<,  M,  3. 

Il  me  donna  un  souffletv  mais  je.  lui  dis  bien  son  Jëit. 

PourCi^^U  h> 

l'eut  !ettr/««l  nW  qu'injure  et  qu'immondicité. 

.  Tm.  Cotn.,  B*rg.  extrav.,  lllv h. 

à9  Noui  vimea  que  ton /mit  ëtwi  papèlardie.  -  La  Foar.,  IX,  p.  *3  :  Ballade.  ■ 
Ma  foi,  j'irois  le  voir  et  lui  diroia  «m/mi.  -  MojiTFUic»T,.Trig''aiM/iii,  III ,  1 . 
Cwmnenl  doncT  Eat-rt  qu'a  y  «  un  peu  de  gravelure  à  f«on/ai/7 

•      ,     "  Rm  s  A  a»,  Fi//M  «T.,  Il,  a. 

3*  Faït,  chose  à  la  convenance  de ..  .  »    - 

5o67Tailon/wt. -rÉ./V,ti..       /:       ^;         y'^^^^^^^^^^ 

.  lAo   . . .  Je  r»i  v»e  •▼«c  taât  d*iilnocenc€f/  " 

;         Ou«  ]'•»  héni  le  Ciel  d'avoir  trouvé  mon/aû. 

:      Le  to^  V       *. 

Je  me  trouve  un  peu  avancé  en  âge  pour  elle,  et  je  considère  qu«» 
je  ne  suis  point  du  tout  son /au.  -  tbid.,  se.  8.  , 
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\\  a  bon  air.  .  . ,  et  i«  crois  qu'il  seroit  astei  le ybi<  d'uno  jeune  Prin- 


a  Don  air. .  . ,  ei  je  croi 

.-rrinc.trÉi,  m;  5. 


M. 


resse 

Je  viens  de  roc  ressouvenir  d'une  de  mes  amieii,  qui  sera  notre /«tl. 

^  IjAv.  ,  IV,  4 . 

O  n'es!  |M»int  là,  mon  frire,  le /ait  de  voire  fille. 

Mai  imag.,  III,  3-. 

1 1 H  Voir i  Wpn  voir»-  /mù ,  n'i^it  que  la  d«*nt4>lt<> 

¥m  fort  mal  aMurtie  avrc  i«  p«Meni<^l.  -  Coai.,  Gtdtr%$  du  /Wam,  1,6. 

Nourriture  de  Cour  n'nl  point  du  tout  mnnySiit. 

Tl.  Cor».,  D.  R*rtr   df  Va».,  IV.  t  ;  -  Cf.  G«imM  àonUé,  III,  t  ; 

Donnetnouâ  noctre/ni,  ayant  ce  qu'il  votn  faut. 

.    GlttT  H  LA  TusOMIIttll,  Le  OriNMiW,  V,  .8. 

Suflit  aue  j'auroif  eu  mon /«il, 
Sfs»  Vénus,  ({ui' MU  va  ma  vie. 

ScAiaoi,  Virg.  trmt.,  170»;  1,  p.  170. 

H  n'auroit  jamais  tmuvé  la  femme  qui  fiU  plu»  mm /«if  que  oriiMk. 

I».,  Afr*.  CEuwr.,  Pans,  DaVid,  iy)o;  I,  p.  nli. 

Peui-(u  pas  m'iniroduire  à  titre  de  valetT 

: —  La  <bo8e  eut  (tirt  ais4e;  oui,  tu  seras  aon/nf.  ^ 

Qdiiaclt,  iiaMMl  MuJMersi;  r65&;  III.  1. 

Vous,  \c  fait  de  Lucrèce .yrtmoy,  Ir/aû  de  Lêw,        ^  . 

C^ondar.»  tout  ensemble  et  nos  binui  et  le*  ItHirs, 

Faisfma  «les  m<^ccins  ou  volans  ou  voleurs.  -  Bocasivur,  Méd$rm  p^Utmt,  ne,  ta. 

'    <t^  Là  mesme,  deuxfraratjiiraeMui... .      ^  v     ' 

.   ,^       .-.       invincibles,  n  la  gôormade 
Poavoit  pîuvr  à  rectorade. 
Eurent  leur/Àif  pair  Phritiets. 

Bicna,  (kUthtJHm,  i66«,  pC^Fa-SiS. 

Mais  ^oqaoy  te  plait»-ta  f  —  D'ui  diaUe  de  Itfaliere    '  . 

Dont  l'esprit  gogueql^  ne  laîsM  rien  derne^,,  ^ 

El  réuaait  si  bien  dedaiM  tout  ce  qu'il  fait      \ 
Qu'il  a^t  doriiwr  à  tous  diacon  a«oè  aoayU; 

.  CiiVÂun,  Awmn  de  CaUtin,  i66«;  I,  k 

3*6  L'innocence  dea  champs  «sl^^^^  votre /«t  f    '  ^ 

La  Port.,  H,  p.  io4  :  F«U.,T«I,  t. 

-  Non  que  je  le  mépriie;  il  est  riche,  et  je  croi 
Qu<!  sans  doute  il  feroit  mieux  ToCre^/Û  que  moL 

UyrntMvn,  Fmmtjugt  «<  paHst,  II,  A|  -  Gt  Mmimgt  db  rÎMi,'  se.  A. 

Vous  n*é;ee  pîas  monyiul,  je  ne  «lis  paa  le  VMre.   , 

HAGnaocUf.BMif;^.  ib  fMi/.,  in,  1. 

<  ..       Je^lm  dis  (i  Ch.  de  Sévigné)  que  ce  n*eat  piHiil  li  la  vie  4*«n  hgnnéle  homn», 
qu^il  trôuv^a  qn^juc  chape-chute,  el  qu'A  force  de  tViposer,  3  trouvera  aoo  iUC. 

..  ..,%    ■  ^.^  ;.■'.  :  /^'-v; .  •  ./>-r  -c-    5é».,  édiL  .i7aft,>U,  p.  170.'  .:■ 

QttiT  ce  médecînt  Fïlvôtre  ^Htt  n*esl  p^t  ÙJmt  de  ce  viet»  rhfflwptiime-IA. 
AiQRAao,  Hom.  à  b../trt.,  IU.,5;  -  GC  4».,  ^wtitr.  Y,  $;  GsfMM»,  III,  la  ; 
'    Z)û(rmV,  1,4,  et  IV,  ».  .    .      J. 
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/i°  Fait,  ce  que  l'on  a  à  dire  ou  à  faire,  ce  nu  oirdit  ou  fiiit.       7 
Tous  CPH  blondins  sont  agrôablos  ot  drbitont  fort  bien  lpiir/ai>. 

Il  n'y  é  point  de  vulupd'.  .  .  Miw  vortu.   Main  pourquoi  faitet>-vou.4  uinnluT  l'a- 
«utupti'  la  première  T. ...  ■  ;  En  c«t  avantage  roiuisto  la  dëriMoii  df  tout  ic/aif. 

BItLN.,  Trad.  dt  Sen. 

,      Main  poar  venir  au /«i,  dan»  la  promit  fM*ène, 
J«  rai«  entrer  H^rode  et  Iroit  rents  innofenU. 
—  Deui  vert  4  cliacun  d'eui ,  c'en  ect  di'jà  «ix  rente. 

S^  T«.  Coai.  P.  ftrfr.  i/r  %..  m,  6. 

^ir>4  n  dit' fort  poiéinent  re  dont  oq  n'a  que  fain». 
<»  /    ïl  €oUrt^  te ^  -  R*c.^^»  /1n»rf. ,  III.  .1. 

Le  imtor  ira-t-ii?  Auy«tl,  ({redis,  ftu/«tf. 

MoTTrLBiaf,  Pi^  4>  •o«-»i#w«.  IV.  9. 

*  ■  «      ■ 

Mai*  le  ntoindir  toup^on  peut  rompre  ^«1  mosur»'^. 
—>  liai»  pour  l<>a  prendre ,  il  faut  m*  voir  «H  ruiivenu* 
De  voa/flila,  et  aavoir  à  quoi  vous  en  tenir.  -  Rien  tas.  Vendange»,  m*.  7. 

,-.'..  '        J  '  , 

5?  Fait,  conséquence.  ^  ^ 

57  C«t  un  éinngefaii  du  bïwr  cjue  vous  prenei 
*  A  me  venir  toujours  jeter  mon  â^frtaitnei.^-.iEf.  dn  Mar.,y,  t. 

6"    Faix  :  HITTIB  Bl«  JAIT. 

h  wuU  em  fait  qu'une  honnête  femne  ne  sauroil  la   voir  (rettjp 
comédie)  sans  confîî^ionl  —  Crû.  de  CÉe.  det^Fem-. ,  se.  3. 

Ainii  |eiw#«i  *•/«»<  q[lïe  loua  ce»  çilnd»  auteur» 
Doiveiit  et  lenr  fiortune  etleur  giuwe  aux  acteur*. 

-^,..  PoiasoN ,  /Wf#  btqtu ,  Bc.  8. 

TMiallieB,  apr^  atint  JuatiJo,  mteUioU  tmfmi  quel^  ChrfHien»  r<wipKiMwienMtfuf~~^ 
l'aniven.  -  BoaaciT,  Attri,  mue  PnteêL,  in-4*,  iGSg-iilgi  ;TrS  10,  p.  3ià. 
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7...       .   .  ■     ■  ■  .        •-,...     V     ,-•■■  " 

Vouf  ne' i^oiii.  remettex  point  mon  visage?—  Si  fait.  -  Poair.,  I,  i.  , 

'      CoinaMnt,  Madame,  luy  dit  Lëonide,  youdriex-vous  bien  àimer^un  berger ^  Ne     '^ 
vooi  remmvenet-vout  m*  qui  vour  este*. -^  Sijhàl»,  Lé6|ûde ,  je  m'en  reaijouvion* ,  '^' 
\  dit^eBe.- p'IJvi,  L'.«fr^,  i6t4vl.  p.  «V/^  -  .         .  •       " 

El  quoy,  tindàroor, . . .  vous  reiBouvenei-vous  pas  qui  jfr  suii>  et  qui  voUs  eAlest 
■ -^''''miirSi ^Kg,'  i^i-il^  MailjHie,  eit  c'eil  ce  qui  me  convie  à  vous  parier  de  cette  sorte, 

'■'■':■'  •(■',-■.;■.  ::'^"'r"  '  .fu"'.  ■:'-^'' '  ■'-'  ''.''■'  ■        ■  Ii.;'»*«rf.;  î,  p.  «74'»;:  ..■•-: 
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no  ^  FAU/)IR  —  FALOT  

Jp  ne  vuuf  diray  pas,  répliqua  Pbiiiii,  que  Ceiaibo  «ive^  mai»  «i/fray  hii>n  que, 
fil  a  «"mtU  ce  que  noun  liitoiiR,  il  faul  qu«>,  <i«*  norewiilé,  il  ne  »o\i  pa«  mort. 

D'iafi,  L'Atirée,  i6i4';  11,  p,  3io. 

•  *  .      ■ 

.    «  Lf  roiitraire  do  $i/aiî  M»ïi  nonfah,  «u,  rnnunr  dani  nfait,  «»n  trouve  le  verhe/«ir». 
•'iriployé  k  divers  teiup»  «-t  diverte»  personne»  : 

'  Noua  vwToi»  bien  changer  celle  ft'nnelë  d'àma. 
Poinl.  —  Si.  —  KtmjMi.  —  St  fait.  -  CaAapÉisLé,  U  Paruitm,  I,'8, 

jour  de  Dieu  ^  Tu  le  dédiras  T  . 

■  —  JV«ii/*r«»,  ma,  foi,  «««/(rrdi.  -  HoiBSONj  L«  Zif-^f ,  BC.  «. 

*;     Vou»  le  ttça»ei  fort  lieiiT  —  Nom /ait,  m»  foi,  ma  chère. 

b.«  Les  Foilr /)iverf.,  il,  t5. 

U  faut  ealre  auNii  philosophe  que  vou*  l'ealea  pour  porter  patiemment  de  pa- 
r«'ill«'«  chuttea.  —  Afow/ay,  de  par  le  diable;  je  ne  le  porte  pas  patiemment. 

Du  YtaBUB,  fiomitr,  1696;  I,  S, 

Que  voi»-ie,  Piem»lT  Ai-je  la  beHueT  Oui. . .  Non. . .  Si/mt:  c'eat  elle,  c'eal 
ma  iMtur.  -  Ri««4a»j  Fi//«i  «T.,  I,  7.  ,. 

■  .■>  -  .  •  .  '        '  ''  ' 

-!l  y  en  a  qui  dînent  souvetit  en  ronveraation  »fa%t\  mm/ait;  cea  termes  me  paroiaaent 
dur»  et  mp'  ^loli».  Il  faut  d'itv  oui  ou  no»,  ou  vous  m'excuserei,  vou»  me  pardonnerei  si 
je  vou»  di»  que  cela  eM  ou  que  cela  n'esl  pas.  -  Di  CALLiàaas ,  Du  bon  et  dm  maut.  ruag«,  r 
i6y3,  p.  1 46-147.  '  "^  .  .  *- 

Falloir,  manquer,  être  nécessaire. 

399  Ma»  lui /aflonl  un  pi*,  je  sortis  hon»  dVffroi.  -  FA^.,  JI,  «.    " 

Falloi»  :.  s'bîi  PALLOi» ,  manquer.  -, 

.     '      Je  vous  jure  que  vous  ne  les  auriex  pas,  s'il  i^enfaïloit  un  double. 

Méd.  malgré  /«i,  I,  5. 

908   . . .  Roro«  est  auiourdliui  la  otaitrease  du  monde/ 
,    ,  —  La  mahreaae  du  monde  !  Ah  I  vous  me  feriei  peur, 

S*U  ne  ê'mMLUfM  rArménie  et  rooncoeur.  -  Coan.,  Nieomi,  III,  ft^-^  , 

Bref,  il«'aiii»l/«Hi«peu,  maia  jedklrèa  peu  .  *-• 

"  Que  f  00)  fitil  vu  gt^rmer  la  tatole  et  ie  neveu.  l 

MoHTTLioBT,  Camtf.  jMte,  y,  3. 

Il  t*mfimt  encore  quelquacboat  qoe  noo» ne aoyona  OBOvertia.  - Siv.,  Y, p.  l «6. 


r 


Falot./ 


'-f  Z:^ 


•I'-.; 


1.0 


869   . .  **^* • .  »  •  •  •  »>  * .^VSuaeeinkJkkk  /  ,a  I 

'■'■■   *"lJii  Wmhie  l'cmmenoit,  qui  s'est  Iroufé  fort  sbt.  -  VEt.f  îî,  11I 

^    Aulwr  dM  p^,  dit  ce^fiK,  U  «al  impMaible.  qu'U  y  aH  daa  propbàtaa. 

,      .'       ,    '  GuÙMM^  DùcÊr,  emr.f  t6*k,  p.  th. 
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WIp  m'Mfrivit  une  iHli*  mic  JVy  Wf»  voulu  roixM'rifr  m  f*»  lieu .  Dourf««  quVIle 
(Mil /d/iofu .  et  qu'il  «»»i  quelquefois  à  pni|MM  de  laitrher  la  corde  de  l'àrf  et  dé 
runl«r  quelque  rbuac  pour  rirv^ 

Chapiluh,  Trad.  de  Cmim.  d'Alfar.,  tô.lo;  III.  p.  ^H5. 

Me  iuer!  âh,  ah.alil  ie  wnliiiM'ill/rt/w/  .      " 

Que  ti  je  Tavuti  fait  je  K^ruia  un  grand  m>|! 

GiUT  aa  LA  TtMJtot^aaii,  (iampagntird,  IV.  «», 

I/impertinetUe  rrealurff  . 

Qui,  oaua  uie  voir,  voil  rae«  wriU, 
M'ectimc ,  de  tous  le»  eaprita 
Que  l'on  a  «'oiflet' de  marotte, 
La  p^naiine  la  y\\i»/aloile. 

ScABaoi»,  tï?«rr.,  Pan»,  Daud,  i7<»«;  1^41^^  sort. 

Clyon ,  ma  petite  ramuic ,       .    .  «      • 

Da  grâce,  enfle  ta  romeinuw 
Pour  entonner  d*un  chant /«lof 
Non  le»  dcbaurbq^  de  Bilut ... 

SAiRT-AiA%T,  (F.nrr.,  biW.  diév.,  I,  p.  "09 

Brave  Prince  dont  la  gloire  ^>fci»i 

Vole  par  tout  l'uni  ver», 

Voy  de  me»  nialheun  diver»  "* 

L*ê»lrange  et/al<>l«  hiitoire.  -  l:,ihid.,l^y.  669. 

Mai»  A  les /•(•!«•  gêna, 
.     Pour  de»  homme»  pleins  de  »en»! 

^Baiaati',  lAta/m  trm.,  i'6&6,  p.  tM; 

Tandis,  Voalrè  etçiniJlÊUt 

BU.aoaa  cape  M  ne  dit  moi,  -  la.,  iffidJ-'p,  iSj. 

Safanada  de  cetl«  CaçqiB,  ' 
\ïk  U  glacé  prenant  iefoq. 
Tune  action  nice  et  yUa(l«, 
'aisoit  des  mieux  \f  Sibilotte.  -  Ricûa,  (hid*  hmfm,  1661,  p.  &33. 


Fameux. 


-^ 


V 


.  166  a  Jecroi«qu€  je  Jk»ùrrarf!el«i^f1eur  départ, 
Et  me  (tonner  lêtëm^  (jui  sen  nétessaire 
^.£_^^r  tâcher  de  finir  Mttr/omeiut'iflaire.  -<  VÉt.f  IV,  7 . 

.  «746  Oui,  je  «yis  Dom  Alphonse,  et  mon  sort  «Jonâerré»    - 
,       Et  sons  le  nom  du  sang  de  Castille  élevé, 
,    .      Est  nnftmtux  effet  de  lamitié  sincère 
"'  «Oui  fut  entre  son  Priiiee  et  le  Roi  notre  père/*-  D.  Gare.,  V,  5. 

ië&i  Cé«t  Dom  Aiplionse  enfin ,' dont  on  a  tant  ptrlé, 

.  ■        Et  ^/mwi^  «ecret  Tient  «l'ÔtCÊ  détoilé,  -  iW.^  V,  ^r  J       , 

'♦  réditioQ,  U^  médiocre  d!aiUear8,  de  tèSi  introduit  dan»  la  «^'neH^qui  xnil ,  ^ 
tant  mtmt  de  chiflfre ,  ta  acène  n,  nue  variante  an  veri  «it^  dr  l/Buméi  : 


\ 


»"■, 


Pour  ticher  <fie  inir  eelte 


iffiiire. 


■  V  \ 


^Tt-^ 


'■^ 


v:\: 


1 


«  '  ■■■.-'■-,'-  '  ~9 


>              ■         4  .'■-■» 

►^^■4" 

'   ■/"■■♦■'■j-' 

i^îk^ 

'\^y< 


FJ 
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-rlYKWXXk^Xît  —  FAMIUEJi 


..;/  »> 


■> 


■:-;.WV: 


FcMMiJ-.  danf  autre  premier  exenuple,  a  donc  un  ien»  ironique  qu'il  n*«  pM  dan»  l«« 
«qlreii.  où  il  »ipnitie  important. 

i    67  Comme  la  rébellion 

•y  Dont  la /am««««  folie  / 

,  Fit  voir  è  la  Thewalie  /  '  / 

♦  Olympe  aur  Petion.  -  Mali. I  li  p,  89  :  ><•  ^V^^/w^  *•  Gr^mi. 

Il  «'étend  merYeilletuaemenl  sur  la/iNMMM  bataille  qui  i'ealNlonnée  aoua  le 
\ememeht  da  pbrateur  Arittophon.  -  La  B«ct.,  I,^p.  4 


guu- 


p.  49. 


y 


FAMILURITK  :  AVofa  FAMILIARITIÎ  AViîC;  .  . 


^e  vous  déferex-voû»  jamais  avw  moi  3e  la  fawuIianU  de  -ce  mot 
do  wma  belle-mèrei»T  -  G.  pand.yi^  ^: 

Tu  a*  donc  famUimité ,  Moro'n,  avec  le. Prince  d'Ithaque? 

■  '  .  "'    h     ,        ,  -.      '    I  .  '  /   '  .  i  ■  '  ' 

Je  voua  remerde  de  foua'lea  baîaera  donnéa  ai  reodâa  aux  Gri^ptana.  .1.  SuHout 
j'en  veux  un  pour  moi  toute  aeule,  aiy-  la  joue  de  Mpiuienr  de  Carcaaaoone  :  il  ■• 
HemMe  qu'il  y  a  longtempa  que  je  n'ai  «v^/nitAwiè^  mm  eUe.  -  Si?. ,  VUw  p.  4S9. 

...  M'ofirait  Umtea  lea  entrëea  qui  pottV<»ent  marquer  la  deriii^  ftmiiimriti. 
,      .  1  URocMarl,  U,  p.i53.' 

N  T|olybe,  que  aon  iiff\it fKtàtmriU  «rae  lea  Romaina  faiaoit  entrer  ai  aviait  dana 
le  aecret  dea  affairea^. . .  a  veà  qpe  lea  caoquwUiade  Boom  eataient  la  aoUt  d'an 
deaae'm  lâeil  entendu.  i  \  l 

\   ,     BoaacR,  Bai.  «••>.,  in-V,  1 68 1 ,  p.  Si?  {  -  Ct  là ,  ffiw.  At  Vnr. ,  •  »-«•. 

1688;  II,  p.  171.  ;,j  \ 

Votre  homme  de  confiance ,  qui  e^  d«  vol»  famiimrm.. .  -  La  BasT. ,  I ,  p.  3&à. 


En  vertu  de  quoi,  Monaienr,  ail  xooa  plaît,  prentt-toqa  dea /««OiarilA 
^    cette  fiHe-làr-Ri«aAB»,Fiaèa  or.,  1,11.  v 


\ 


Jf 


^ 


&Ç  Et  qtti\Bont>mtlMr»  jusqu'à  fO«|  tutoyer.  -*  FêA^t  h  i 


k 


Gè  qiill  y  eut  de  pUâaant  du»  cdte  amotiire,  e*cal  qipH  Iny  dit  cinquante  feia 
en  on  quut  d'heure  anlJI  aatoit  aon  traér4uui4le  aernlaor,  iaa  aarvUcnr  ttreir 
humhte,  tant  et  teraw  my  aa><»^>wiKii .   \      • 

\  Si•■uu^,^a«^>h»^ii«Wil•ilM.,p.48-4t^ 

tft  It^lMT  tràépa  à  ii(  fin  a«  rm^fÊmiUin,  -  U  Fait.*  I,f.  aii  t  AUif ,  m,  4. 

18  JfgnfaàOim  eiJana  «érémaaie.  --V.  %  P-  SAa  ;  Gprtia,  IV«J^ 

Mooîieqr/. .  étoa. /.  toat  enaenUe^MOâ^ 
^%î^  c«  diieoaraaoiljSMMN^  «k  court,  aalJhlqii*aiMiiMin  «I  UMinMit^  ;    ; 
>i  BaaaatT,  Aêmft. a» là» 4m  Çili^4  dt ^faa»,  in-tiV  1687J pTi*^    . 

-    Il«a  ploa/aMilMri  amiÀk  -  U  lla0r.,U«jp^  4H^ 


*■.;  ■' 


■  V 


'a 


1? 


V, 


>*■  j^"  ; 


ijNi<tiiii»iiriii>r-r»f  !■ 


■  ntHilMii^iniiniiM-inn'ï 


L' 


■/■' 


IFANFAN  —  FANFAHE 


^33 


/■& 


..■f 


FANFA?i,ciifaiit.     J/ / 

763  Oui,  ma  pa|ixre/aVaii,  plpuponné  de  mon  âme. 

1  /i.  <ie>  A/or.,  il,  <j. 


i'' 


^li' 


IxHvqi^,  mdti«Me  de  faiitim, 
Voiu^tunu  fait  garçon  et  6lle , 
A  r|iii  «ou*  direi  :  mon /afi/«n , 
L^ll^ire  vou»  dira  :  ma  maman. 

.Sciaaoa,  Vu-g.  brw$..  Paru,  David,  i7o5;  I,  p.  «70  ; 
^(XIii,/iM.,lI,  p.  85ela)9.  . 


/,A> 


Sou  uoUe  père 

I  :  «Fille  II 


\C 


*     Luy  dit  parfois 

Uaf^né,  ma  ue(it<^/«fi/aM,/  .  . 

Daphoé  que  j  aynM  làQt  ottanouano. 
^  DîMcrocT,/ Ovidf  M  Mhf  immtwr,  ii-4%  »65o ,  p.  ycj. 

Aimi  fit  le  père  et  la  m«T« , 
iSuivant  le  v(bu  de  leur/aa/iM.. 

Ricinl  (hitUhmJon,  1661,  p.  &&a-&43; 
/,      -^  CX\la.,  iM.,  p.  aoa,  9  9  3,  567. 

U  fil  Gardet-jrooa  bien  de  hif  donner  ce  i^ile  ; 
Ce»t  bien  morreau  pour-loy,  que  rortre  belle  fi^e. 
Que  ce  p«lit.  iendrooT,  eelia  jeune /an/àn. 

RoBilniT,  Pmég.  4t  rte.  im  Ftm.,  166Î,  t"  entrée. 

Elle  m'appelle  ton  petit  pa|ja,  «m  ffûi/mn/a». 

La  Fo!tt.,yU,  p.  4«6  J  Cbm^  «idkaïaA,  ac.  17. 

Ce '^un*.  c«ear,  qu*il  ««l  aimable!. . .  ■^ 

Uan/m/m,  je  tonifeoi»  à  loi.  -  Poimoi»,  U  tig-lÀffu.  t. 

Ll  vwli  (M"  de  Haram)  q«i  entre  how  cotfle;  elle  venoit  d'être  cou^,  mais 
«nVrai/flii^M.  -  Sér.,  II,p.  179.  ^"^ 

.  . .   "-■:■'■-- K'-  -  •■  ;•,■•.■■■:;.>■;    :  V  ■;■  .■■  ..■ 

'  Fanfare,  bruit,  fanfaronnade,  rodomontade.     / 

'   '   .  ■  *   ■    ■.  ,  ■\-  ■-■'■  'f- .  ' ■        ■         V ■   'i ■   .  ....    ^    .  ,  ~  -■  - 

i&i8  Voili  ton  d«mî-e«nt  d'épÎBgïto  de  Pwis, 

Que  tu  me  donnas  hier  aïeç;  tant  àe/anfan,  -  Déf.  am.f  IV,  4. 


<f^- 


Le.aMond,  mm  ccremaaie,  {Minl  le*  deux  damoiaellet  «ms  les  bras. . .,  1«9 
,     îoarmenant  «vee  plwMon  gambadea,  fia^am  et  duuHOns,  dont  il  éstonnoit  tout  - 

'     JTmT Fan,,  Cmém  H-Ditc  JfEMirtftlf  édiL  JouMst,  Paris,  1875;  II,  p..i7t;    ^. 

"^^Uak  a  f  eat  vue  aveik.dame  qni. . .  dit  qa*il  n*Mtoit  jpM  beaom  de  eonti* 
Oner  d»  Ida  dtemva,  H  m  ce  n'eit«it  |iw  d«i  aoomisaions  simples,  conSme  d*une 
MTMHUM  «mi  •vouerait  aoa  cnpe«  ma»  étnjat^km  et  des  rodomoqUdea  d'un 
toiaawfMpiCToyBttiaMcaiit.r^SoML, /Wjfwîdry,  I,p.  atS*-«a6... 


i    \. 


« 

«  Le  •dMtioonMra  d«  Rok.  Bilieime  de  1539' ne  donne  pas  ce  mot';  M  le  donn^.en 

iSâo,  et  le  traduit  par  aslsftfetiy.  Pasquif^,  dana'ses  Rtekert^tr,  constate,  dam  son 

dMB.  n  6%  Kv.^  VÎU,  eàimaé'laa  «inomâ^péea,  m»  le  mot/ai/ar»  répond  au  son  de  la 

(imelle;n.«t  dE^csM^  avec  Nieol(i6o6),  qui  dU:  «Fai^aM  propremtat  est'^and 

.iii\ii  |ui  uiplmt  joMttf  in  WMwtrmt  tr  '-  ^-^  ^"  .-^p»r^^  ^..-.^  .  .^ 


■A        i"^     -•»•■" 


.  U 


.  -  f- 


MM«Ui^|MM«MBia^ 


iitiâm 


■OMiUi^ManyMi»»»*  Éii'iii  iiÉi    iintii>i    I'    ni  I 


:m^ 


i^ifcjfci»***"*'!'»'* w  iiiMiT 


'^    *-     '.<ï 


n 


■>    W" 


L' 


\ 


t 


354     V  FAWARON  -  FANFAROÎSNKWË      * 

(;e.l  d^  ce  «n.  de  «r  d.  b-o«p*«*  que  lemploieul  S..rrun  el  Brélîuf  : 

FiHT*»  piqnour»  U$m\\nt*, 

Quaiilil*'  de  valet»  de  chien»,  >     <     , 

De  leuM  trompe»  l««Mfnl/n»/«»^» 
;  Coinm*  qui  diroU  tantarwT.  ,       '  r    i    „  .RR 

Au  premier  bruïl  «U^  chwnâdei, 
F«ii/Î»'v< ,  Umbourinide», 

FANFARON. 

Î88  (k  no  5/nt  point  d»  toiil/«/««M  <fe  vertu.  -  Tari.,  l,  5. 


Ce  •onl/«t/«r«a  #amiti«; 

De  vou»  promellre  U»  frroti. --fl~T 

Prena4e.  .u  mot,  Wmt  fÎMge  _  . 

Se  chanir  à  tcwi  fiiré>l»*-  "  *^'  *^'  *^'  ^  ** 


ïZ^  " 


1        V* 


l'art  de  bien  dire.  -  uwtm,  yi^.,^»-,  .w-,,  rj  ,--         •      ^    / 
Mm.  changeon.  de  propo.  a  p«4on.  de  tottmMrtre  (Ttftu^  •  •   •  ;       ^^ 
-L  Certunhomraerde  Ji«n,/Wr^***^"v.-  .:-^  ic:  7 . 


■%. 


'       ...        "   .   ,,  J  -«.Juta*  M  aol  dam  loo  édition  de  i636,  noua  en  donne  ' 

♦  Mo«t,  qm,  ljpr«nier.«n^^««^^  ^^  tfim  >c«»p,  d'une,  , 

i.  «p.  propre,:  «J^T'IlîfKri^^  -  IVflW..  .     - 


•  . 


Fanfaronne»!!. •       ,  .; 

373  jCTest  yjsnfimfarmitf;*i 
De  vouloir  profiter  de  U  poliron^ne     ^  ^  . 
*     De'  ciB^x  qu  attaque  notre  Jwa»,  -  Amf»*j  *  ♦  * 


tft&a). 


C^ 


^). 


'^i- 


'<ii|<i 


iiyi|  ■  iOiii    fin 


m".i   *.     t    i.l'Ji   j»iW'''«i'    «'^l^       ''li   Mltii'i'li»    ^i'^f^ilii;       iilil'lll.|>£ri'i    1 léiUi 


.  *■ 


■y  f   ■» 


»♦ 


'^  ."  i" 


;;.'^ 


?   .  # 


'-' ri"'''!  I       'iwrf'î'"  -■'-ir'if-l' 


>^      » 


H»»;  'ii'i»'n*      riiÉbiiii«fiii,i  miiii'ifitiiii 


X 
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FANTAISIE 


33S 


FaintaISIK,  Jinaghiation,  lubie,  caprin»,  |joùt. 


6a3  Cest  que  cette  action  le^njet  PB  jalousi*».  ~ 

—  Mais  d'où  vient  qu'il  est  pris  de  cette /fliiuimf^ 

Éc.  de$  Fem.j  II,  ,'i. 
'  Quelles /awteiwf^sonl  les  vAfreg,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que 
votr«  mari  dépense  son  bien  î  -  Bourg,  gent.,  IV,  a. 

1 4 3o  MaMbellê/aiilaùw  a-i-elie  donc  pu  prendre? 

'  itf-  fm.  MP.,  IV,  5. 

Vous  voulez  choisir  UD  ^poux  à  votre  /an/aiw*;  -  Jlfai  ima/r.,  IF,  6. 

Quand  on  rtcoote  ce  qui  t'ert  pW,  rime  jolie  m  reue  «i/r  le*  imaim  qui  luv 
en  «ont  r«fit^  en  la  /mtmm.  -  D'Uaré ,  L'.l«lrW,  1 6 1 4  ,jCp.  1 99. 

V        ^'*«*  <|«w  noient  la  roii  bonne  chantaient  ee  qui  leuAenml  en/mmtaiM. 
^  '       I».^>M-»Jfl.  P-  fjH- 

Que  M  j'eUMe  eu  quelqae  erpMenre,  i^im  do»  ron^id^er  qu'à  grande  offre^    * 
grand  demein,  et  qu'à  grande  courtoisie  plus  ra«ioi»e/am««î». 

^GnMiaïa.  ffw.  d»  Gmzm.  i^Âlf^.,  H ,  p.  8  ;  -  Cf.  I». .  I ,  p.  1 08. 
S89  Voui  aimez  Pentretien  de  ycAn/mmtmmt.  -  Coa».,  Gai.  du  Pml.,  II,  s. 

^      Quel  ert  ce  D.  Fadriquer  El  quelle  jalouaie 
Vous  a  mal  à  propoa  brouillé  la /«MteÙMf 

Ta.Onw.,  Emgmgtm.  du  luamrd,  I,  7; 
11  -«voil  recberché  tout  lea  moyeps  pour  luy  otter  cette  omnion  de  layantom». 

D'Ocfttu,  Ciiil»É,  t6hk ;  ëdit:  Jouanst,  II,  p.  aS?.      . 
•  t.    Quel  changement,  mon  eomrl  Et  quelle  frénésie 
:  ^      Me  vient  prè^oitenient  tnwMerb /mImm/  -  b.,  GN^ieM  li  <a  mod»,  il!,  1. 

Atalante  eit  bien  fort  dans  votre JtmteMw,      '" - 

Car  déjà  votre  amour  tient  de  Ta  jalousie.  -  Caivaiic ,  JÙvoeai  duppé,  | ,  3. 

En  bonne  foy,  la  poea^  ♦ 

■r  N'échauffe  point  sa /|^pîteMM«    '  » 

Et  saySMiteuM  est  un  lieu  .    * 

D'où  sortent,  comme  il  plaist  i  Dlieû, 
Les  vers  sans  frapper  k  là  porte. 
'     '  ^  .  ScABaoa,  GEmm-.,  Paris^  David,  1700;  I,  p.  179. 

M«l»pei«d^>u^m  '        * 

En  est  ■  vivement 'saisie  ,  ^ 

.Qu'eUenaesne  se  fait  horrcnr. 
J  °       -,       ,'  »  Saiw^Aihbt,  CEmwt.,  bibi.  eixév.,  I,  p.  17g. 

>    Par  un  c^m^  c«pd»fe  d*«^  en  U/«.i««t  d'un  jeune  homme  de  dis- 
boa  à  vmgt  ans,  9  r^Mot  de  pouaa^sa  bctee  fortune  à  bout 

Si.aitt;iVaj,t. /rwi^   ,«66;  6'  JV«nr,,  p^ii,  -Cf.  h.^ibid,,  i-iVo«#.;p.  73,   ' 


t 


/ 


\ 


*"'.•» 


»*lh*7<>î  *'  ^•«•m  ^  4«  «i;  6'/r«iw.,  p.  j^,  ith,\ 
.    ..  la  soUli  amourras»  . 
Irak  estre  è  la  Im  du  jour  '        .        v 

voi^pmgalanrd^Nloar;  -^.^  '. 

.    . guérir la>iiaMa     •     .  .,'     .    '-      v^^/.  < 

Da  sa  apuvtUc^  jaloufie.  -  Ricaaa ,  (hidt  bt^,  ,  66« ,  p:  3o6. 


':j 


i 


\ 


A 


** 


lO fil  m    iiii,i'iUié..mJim»>m!«— rMMiii^Lfa 


<*    »    ^», 


«Ofm^iJlMIU^iiHll^li  II  i|i(i|JimiH  >^'li^i<^"illi       Al 


'  **<' 


Un      1   liiuilMJij^Jt»!   inTii,! 


V  M I   I  iiiri<l    '  ijê 


» 


# 


/ 
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FANTAISIE  —  FAQUIN 


Il  m'enirc  dans  U/aMlouM  de  fe  tromper  encore  une  fdU. 

M"' M  SctuéiT,  A/aïAiWf,  16O7,  j».  05. 

i«7  Cfl  qu'un  enfant  a  dahs  XtftmUiM,  ^ 

Infonlincnt  il  faut  TexéÉuter.  -  U  Fost.  ,  V,  p.  t66  :  ùmtn,  lll ,  5. 

Je  crains  que  voùi  n'ayei  brouillé  «a /an/oiw*, 

Et  qu'il  n  ait  pri»  de  voua  un  peu  de  jaloune.  " 

.  MoatritciiT,  f«imw«;iif»e(  parti»,  I,  3. 

/,,*-.... Ma»  quelle  jclounie 

Vient  ù  mal  à  propos  brouiller  m^Janlamtt 


la. ,  Ihtpê  i*  $oi-mimt,  IV,  1 1 . 


'  f 

« 

'              . 

»- 

« 

''    i. 

/ 

1 

I 

'"  '    ,  '      0  '  ' .' 

■  ■   <N  ,,       •. 

..      *          ■/ 

hr-u  -1  -..iti  „„„„.,„ 

« 

CharltH»  Martel  pui«»ant  en  paii,  en  guerib,  -éi  maître  abwilu. . .   rejfna  sou» 
-pluMcun  Rois  qu'il  fit  et  défit  à  sa/anl«wM,  sans  i*er  prendre  ce  grand  titre. 
BossciT,  Hm<.  Univ.,  in-V,  1681,  p.  i\*  ;  -  Cf.  la.,  ibid.,  p.  4o4. 

Nous  sommes,  dit-U  (Calvin),. unis  à  Je«s-Chrîst,  non  par  phamUi$ie  et  pv 
imagination,. . .  mtia. . .  par  une  myeet  subatantièlle  unité. 

I  I9.,  Hitt.dêê  fêr. ,  a  in;4',  1688  ;  \\ .  P;  ao  ;  -  Cf.  iW. ;  II,  p.  1 9* ,  384. 

•  I)éfiet-vous . . .  d'une  certaine /«i»l««»i«  Ijui  vous  porté . . .  à  iàliafaire  wtre  propre 
volonté.  -  Rac,  iMtr.  i!f.-B.  Rae.,  a 6  janvier  1698.         . 

*.  •  ■ 

FaMAISIB  ;  MBTTRE  ES  F^KITAISIl. 

II  n  avouera  jamais  qu  il  est  médeèin,  ail  »e  le  mHi,m  famtamg. 

Méd.  malgré  bd,h  h. 

196  Et  Cf!  Athénien  qui  fut  chei  moi  TÎiigl  mois» , 
Qui  i  lé  trouvant  joli ,  se  mit  enfimami  ^  ^. 

De  lui  remplir  Tesprit  de  sa  philosophie.  -  'H^r,  I*  &< 

Il  faut  absclument  empêcher  ce  mariage  extravagant,  qa  il  s  est  mu 
d4mtbf<imiài§u\l-Md.im4g,,llliSy        , 

En  leur  aparl,  ils  enll«tiennent  cea  im^es  une,  par  leun  yeu.  Amour  I«ir 
'        ««Ma«a»/««Mwt.-D'UBri,  L'ibWf,  i6i4;  U,p.  16.      ; 

Faquin /homme  de  rien,  digne  de  tout  mépris. 

t567  Allons iious  renfermer.  -^  Noos  renfermer,/*^/    . .         .%• 
»    p     Tu  m'oses  proposer  un  a<^  de  coquin!  -  Bép,  «m*,  V,  3.  ^ 

'  Voadria>-voas,/afiMM. . .  <-  Prée,  rii,;»:  *jl 

'  658  Ah!  Monsieur,  les  huissiers  sont  de  terribles  gensi 

Ils  traitent  les  savants  de/ifiMw  à  naiardes.  ->  Fà^,,  lU,  9. . 

Sîtk  Qo*on  me  traite  partout  du  plus  grand  des/^fiww, 

S'il  est  aucim  respect  ni  pouvmr  qui  m'arrête.  —  fwrlt. ,  111 ,  t . 

,  &9  Qnd  avantage  a>t-on  quun liomme  vous  caresse,. ;. . 
lÀrs  qu'au  premier /«fMH^  il  court  en  ^i^re  • 
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VoM8  veiTÇÉ  qu'un  de  6ps  jour»  on  vous  donnera  du  pied  au  cul,' et 
quon  vous  chassera  comme,  un /a^um.  -  Am.  magnif.,  I,  q. 

Vous  êtes  ennemi,  Monsieur,  de  ce /o^umd'Argante?        .     • 

4  -     '  ^^^       -•   '-Fourb.  de  SMp.,\l,  i}. 

Avant  I»  Gn  du  jour,  je  vous  lierai  de  ce  maraud  fieffé,  de  <je 
faquin  d'krganie.  -  Jbid.,iind. 

•        .  ■      ' 

r"^  «W««  p«Mei  ont  enté  m  mauvais  juge»  de  la  poésie ,  que  le  nom  de  poêle  fl 
de/nquim  ettoient  «ynonymH. 

Le  P.  G Aai5si,  i?«dk.  <iM  AmtA.  i«  AT  £•<.  i^ufMMT,  1 6a a,  p.  6a  1  ; 
-  Cf.  Dtfmuê  /knr  Eu.  Paêquùr^  t6a4,  p.  8i3. 

11  faut  bien  »e  garder  auan  dé  dire  que  Ton*  trm^  quelqu'un  tm/atimk,  il  faut 
dire  aue  Pon  l'a  traiU  de  faquin;  car  i  ce.  peu  de  moU  Von  connoist  si  un  homme 
•çait  les  fousturoe*  et  le  lainage  def  Galands  et  polis,  qu'il  faut  observer  si  l'on 
veut  estre  bien  receu  parnay  eux. 

Um  Loix  il  U  GmUutUru,  dans  le  Npw.  Rtnml  dm  piiem  l*$  plus  agréaMn 
di  et  tn»p$,  Paris,  Sercy,  t6hk. 


J'estimerois  volontiers  l'honneur  qu'on  Cdt  à  nn^^M«m  qui  pâme  pour  un  homme 
de  condition  i  la  faveur  de  son  habit  -  Pramàai,  Rom.  bourg. ,  p.  69-70. 

Depuis  que  j'ay  veu  louer  tant  àt/afuma  qui  ont  de<  équipôgeii  de  grands  sei- 

rurs,  et  tant  de  grands  sd^neun  qui  ont  des  âmes  àe/aqmuu,  il  m'a  pris  enviu 
vous  louer  auaâ.  -  ta.,  ibtd.  {Ép.  iiOe.  mm  Amit«m),  p.  387., 

Il  ait  yw,  MadaiDe,  que  Moli«r«  a  tort  de  n'avoir  pas  fait  (l'A;iiolphe  nnfaqitn 
Mcomply.  Ce  jaloux  satisfennt  les  censeurs  de  cette  Comédie  iS Ecole  dtt  Ftmme»), 
. . .  s  il  jugecoi  mal  do 'fila  de  son  amj.  9 

P^  u  C|oix,  (>«MTS  eoat.,  166&  ;  édit.  6ay,  p.  t(3. 

Érurkiit,  mMeda,  à 


\. 


lire  (Moli<^«); 

Quand  fobaenw  tan  iir,  U  démaille  et  U  taille,     ' 

Je  n'y  trouve  pour  toy. nulle  marque  qui  vaille. 

Et  n'ealoit  qoe  ton  fit»!  {Nvod  contre  eux  ton  pwty,  ' 

le  ne  IK  cnnrois  ri^  qu'un  yâ^inii  traveaty. 

Maiadun  tri>iifm'aiswsen  vunJe  voy  la  marque 

La  Bon\««aa  n  Giuossat,  JSMrs  (Molière)  kjfpoeomdrt ,  1670  ;  11,  6. 

"'  Alori  le  noJMe  akier,  pressé  par  l'indijKnèe, 

Humblement;  du /«fil»  rechercha  l'alUance.  -  Disra.,  Sat.  V. 

(LucUe)  vengea  rhumbte  vertu  de  la  richesse  altière,        ''^  . 
ït  rbonnételMmwie  i  pied  du  Jkfmm  en  lit^.  -h.  Art  poA.  ;  IL 

Je  voua  laiaae  men^,  et  voi|i.jtvei  Faudace, 

^  >  <  >'  Al>-\-       MowfLtoav,  (Srtiip.gviiiaA.,  V,  4. 

,.  B  Ihttt  que  les  beautés  cImu  vpuusmeiit  bien  commun»      . 

.      Pniaqu'i  d«,leb/«fMtM  ae  bornent  leurs  fbrtunes.  -  la»,  Êe.  de*  Jaloux,  H.  6! 

;    >  Le  mof /ifitm  parah  pmir  la  prendère  Iom  dans  le  Nicot  dié  1S73,  domine  t  mot  lU- 
8en»,  et  avec  aon  sens  proôr?  de por|^x,yii«d^io:  _::,j^. 

,  Scvron  et  Brâieuf  «tMoinit  le  mot  dans  son  sens  étystoiogique  de  portt-fmik. 
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FARIBOLE 


& 


T<Hilr«  MtiKi  defoftùiu  M  niMluient  d«  la  foiiclion  de  déchargcur». 

ScARKO!«,  tkrH.à£wr.,  Paiia,  David,  1700;  I,  p.  98. 

Il  ii*avoiti  ae«  cnater  '    -^ 

■»  Que  yinçt  ar^fjoulfUcrottei,'  • 

■Trente  ^fuiiw  de  louajje,  ^ '>• 

Et  deux  Diuletitde  bagage.  -  Baéitir,  LucainJirM.,  i636,  p.  iAq. 


Daiv«  Hoiii  iMtgngt  franr.-iuil. ,  ^i.  Liieui,  I,p.  loS,  H.  E»tienqe,  en  1578,  donne  k 
.  p<'ine  au  mot/o^Miii  le  droit  de  rite  :  «De  ma  part,  je  ne  ferols  point  de  diflirultë  de  dire 
h  un  Italien  :  romment  se  porte  Vo4tre  Seigneurie?  mai»  à  un  François,  je  ne  le  sçaurois 
dire  sans  rire.  Adfiû  diroys-je  Immi  k  un  Italien,  en  luy  parlant  de  sa  i|atiôn  :  «c'est  un 
fa^MM,  ou  :  c'eut  un  poltron,  oa  r't'**»!  un  forfant,  e'e<  un  mariol,  ou  bien  :  c'«»st  un  pé- 
dant n,  car  ce  «eroil  le  paver  de.U  monnoie  du  pays. . .  Mais,  parlant  a  quelque  François 
d'un  de  la  nation  Françoise,  j'iisérois  de  termes  François.» 

Nous  BTons  TU,  dans  une  citation  de  Le  Boulanger  de  CbalusMty,  l'enfploi  Ae  faqui- 
mmntf  dérivé  deySi^ii.  Le  mène  auteur  prête  à  son  ennemi  Molière  le  luol^of  i(iiu«#r  : 

,  •  ■  î 

Le  CaavAuiB  à  Elomire  (M<diéf«)  :. 

Mais  si  ta  te  voyots,  quand  tu  veux  contrefaire 

L'n  am«nt  dédaigné  qui  s'eft>rce  dé  (dairci;  *    ' 

Situ  voyois  tes  yeux  nagards  et  de  travers. 

Ta  grande  boucbe  ouverte  en  prononçant  un  vers. 

Et  loà  eol  renversé  sur  tes  larges  épaules,  / 

Qui  pourrotent  à  bon  droit  estre  l'appui  des  Gaules  ; 

Si,  ai»-j«.;. 

Émiimu  Cela  dit  qu'il  faut/ifiMMssr. 
^"     Eh  I  bien ,ylsfitMM*M. 

Slomàr»  (  Molière )>»pocoitAy,  1670;  m  h'  acte,  Dwares  «ow. ,  K...i. 

La  CaBTAUBB  à  Elomire:  «'*  ,      ^ 

Ahf  de  grice,  tay-toy;  croy-moy,  chef  Maararitte, 
Fay  toujours  le  Doatevr,  on  ftf^oj  toiqoan  dbtlle } 
Car  enfin  il  est  f«mpa  de  te  deBahiMer  t 
»Tu  ne  iMtrais  jamais  qve  pour  yiifiitiwasr. 
(>s  r^les  d'amoureux  out  an  accent  trop  tendie; 
Il  (aut  par  un  r^ard  açavoir  ae  iinre  entendre.  -  Ip.,  iUd.,  ihii._ 


■j" . 


Faribole.  "       ,    »         -  . 

G/io  Diantre  I  où  veux-tu  que  mon  esprit        '     ./ 
Taille  diercher  des/ariboUs?  -  Aw^.,  I,  &,    , 

Vous  devriez  envoyer  promener  tons  ees  gens-là ,  avec  leanySMii6o2M. 

■ '^.'  ■*  ;'--''^ ■'■■-,  .^.         Boiiry.  ^«iil.,  ni»  3. 

'        Il  est  bomme. . .  à  donner  aisëm0iil4«M  lou^ 
savisera  de  lui  dire.  -  /W«f.,  ID»  i3.  ^ 

^         Hé  vent  rebleu  I  Madame,  ipùii6à$  U  Jaribûk.  —  Qneiâ^et-vout 
dire  avec  ^tt  r%iiUU«»  ^/iâhMi*T*  &m»^.|  te  ô^     ^  ■  o'<^  ■ 


.•!■;'; 


4 


ji'iVfff -,,>,■, 


■  ^:- 


I  ij  ^-irTliir  'il  t'ii 


v. 


:t:.yi.fci'i>;i.^j.r.iv;^ir.'Av.f;irrV 


■    ■  ■    1'  ■  ■'  '  P- 


■>>' 
■•?- 


i^'; 


jit: 


litiirli.»  l'iiJiii 


ihi.»    ,r  r 


^ 


FARINE 


339 


7.g. 
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Ll  ditioit  ce  Pape  que  ce  n'estoit  quo/oronViob  de  ce  qui  s<>  dit. 

,  ,    G.  BobcHiT,  S(Twi,  édit.  Roybct;  IV,  3a4. 

99  Esprit,  éloquence  et  vertu,. 
Dont  ledit  sieur  abbë  Tostu        ' 
.Est  imeux  foumy  que  de  pii^toles, 
'""    Qui  ne  sont  que  dei  faribolM.  -  Lorit,  Muu  hUtof.,  s8  may  i65i. 

pour  les  lire  (ine«  lettre»),  vous  les  pouvex  lire  à  toutes  vos  aniirn.  Il  faut  hion 
eu  çsire,  pour  avoir  la  patience  d'entendre  tant  AeJanhoUt. 

MoRTMiiiL,  (Euvr.,  1666,  p.  333. 

Allons,  mon  petit  cœur,  ma  Reine,'  ne  nous  amusons  point  à  h/aribok. 

BâiOTi,  'Hom.  à  h. fort.,  V,  8;  -  Cf.  Id.,  ù>quett«,  II,  i. 

Vons  vous  trompcx;  jamais  je  ne  fus  à  Caud. 
Non,  non,  c'est  pour*raillcr  qu'on  dit  cesfanhoUê. 

Poisson,  fotix  AfoicDDu,  se.  7. 
.....  Vo»  poulets,  vos  chiffons  d«  papier, 
.'■".'  Où  l'amour  se  distille  en  de  fades  paroles ,      ,      ■       '« 

Et  qni  ne  sont  partout  pleins  que  at^  farihoim.  -  Ricnian,  Ménechmet,  IV.  8.- 

Ceal  un  style  éloquent  qu'un  billet  au  porteur. 

Qui  vaut  mieux  qu'un  discours  rempli  oe/onWM.  -  Id.,  DUlruit,  IV,  9. 

*  Faribole  se  trouve  pottr  la  premi^  fois  dans  le  Di^ion.  de  G>tgrave  (161 1);  il  ont 

traduit  iMr  IrijU,  qui  lui-même  est  rendu  (i63a)  par  <r''itras,  triquenisquès ,  balnoios , 

Iricdondaines,  nimies,  •gahUtieê,  babtolet*  vétilles,  baguenaudes,  bëatillesn.  -  Cf.  Diction. 

/ranç.-_^m.  de  1018,  l6adi  Dictioîi.  dM  riMMfl  (1668 )^tct 

'  On  le  trouve  dans  Rabelais  (voir  édit.  Moland,  Lexiq.).  Il  figure  dans  les.  Serén  de 

(îuilL,  Boucbet,  IV,  p.  3a&,  édit.  noybet,  cbex  Lenierre,  sous  la  forme /avort6«2e: 

Ducange,  i*  farim,  id  est  vt/rha  mûtUa,  dit  que  de  ce  mot  peut-être  vient  noire  mol 
fariboUê.a.  Estienne  et  Trippault  prétendent  qu'on  l'a  tiré,  par  corruption,  dt;  paraljola, 
ce  qui  ne  semble  rien  moins  que  prouvé  ;  enfin  Ménase  Ib  fait  venir  de  frivola  v  par  l'in- 
aertioe  de  Ta  .•  Ji  Ma fJmvftU  ,fnrtolû ffm-iboU, »  —  Les  étymologistes  ne  doutent  de  rien. 


Farine  :  de  même  farine,  ÏochL,  de  même  sorle. 

Jamais  il  n*a  Toaia  eomprendre  ni  écouter  lés  raisons  et  les  exp'>- 

riences  des  prétoidues  découvertes  de  notre  siècle,  touch<int  la  rir- 

^euiation  du  sang  et  autres  opinions  dé  mêm$  farine.  -  Mal.imag.,  II,  5. 

PythagOTM,  Séenles,  Ptalo,  Arialotafes. . .,  et  autres  thme$mt  fariné,  tant 
-     ancienf  que  moderne».  / 

"^  Gomle  M  CaiHAiL,  CmnM.  ifes  A10V.,  Prol.du^docteur  Thésaurus. 

'"H  Y  en  a  d*«trirei  encore  if  mt$mtfÊrimê,  qui  aymen|^||ieux  aller  toutes  nues 
'  '    que  de  a»  priver  du  eonteniement  dont  les  frénésies  de  nos  romans  les  comblent. 

CiAriMia«  Trad.  de  Gutm.  d'Alfar.,  i63o;  IH,  p.  36t.    ' 

Ce  lont  deux  hommea  de  màmffrwê.  -  Odmi,  Curio$itéJranç.,f.  ai 5. 

,        (^  dit  de  ^naieurs  vapnea»  qui  ne  valent  pat  mû^  l'un  que  rauU«,«  que  ce 
'  ^' v^   M»d  i$  mémjkrmt.    -     '■  ■-^-'■^■^  ■■  '^': '■■■--''•-■■■••■■■»  ^-'s'  -  -    •  iF  ■.' >  ■ 

Dieti(m.im  Pnt.  frmiç, ,'m^^,  «758,  par  li  P.  D.  L  N.  D.  L.  K-  K. 
"v'  '  ■'        •■   -.     (ioiepb  P«nckoacke),  ,    .,..!,,.  :-..'!".:.^,'- ■■■  '^•;.,-   .-    '"•;,..'/: 

>  Cette  expreanoiiftirM  du  fatin,  ne  se  trouve  pas  d«ns  Ridielct;  mais  elle  a  été  rclevéla 
f«r  Fitretifaa  (t  69«),  «t  par  fAcadéniie ,  dk  la  t  **  ^tuni  da.aon  dictionnaire  (  1 6^k  ). 

.:^^::, A:  ■.,..■  ^/■'■.:-:;-;^  ,\-^'^-S-r'.  ■■..:;.;■.-■:         '   -* 
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FASTE 


Faste.  <t  Vaine  ostentation,  aiïectation  de  pâroistre  avec  éclat» a 
-  Diction.  Acad.f  i**  et  2*  édit. 


388  Ce  no  sont  point  d\i  tout  fanfarons  do  \ertu  ; 
On  ne  voit  point  en  eux  ce/atte  ipsup|M>rtabie, 
Et' leur  dévotion  est  humaine,  est  traita bie.  -  7ar(.,  I,  5. 


m 


\ 


..-  ■•*- 


Ainsi  les  plus  MvanU,  ainn  les  plus  pufaiU 

Doivent  être  toujours  modestes  et  discrets , 

Et  ne  pas  obscurcir  Téclat  de  ieur«science  ^        '  . 

Par  ie/oêU  insolent  d*une^aine  arrogance.  -  Ta.  Cèiai.,  FtiiU  À$tr»l,,  IV,  S. 

"  Certain  visage  atrabilaire ... , 

Plus  remply  de /osf  que  d^bonnetir. . ., 

Luy  procura  taat  de  disgrâce  ^Jjk- 

Qu'il' fut  preM  de  perdre  M  place.  " 

.  M  Le  P.  CAaaiAii,  Im  Sùmmnmadm ,  i656,  p.^8.| 

Il  ent  vray,  ce  cousin,  rn^xect  la  parenté, 

jEst  un  jeune  é(ourdy,bouffy  de  vanité. 

Qui  cache  dans  le  fut*  et  sous  i*énorme  enflure  \ 

D'une  grosse  perruque  et  d*une  garniture 

Le  plus  badin  marquis  qui  vit  jamais  le  jour.         '     « 

QiniiAin.T,  Mère  coquêUê-^  1,  t;  -  Cf.  I».,  iàid.. 

Diane,  qui  iait  tant  de jfiute  .''..« 

D'être  stérile  ou  d'être  chaste,* 

Ne  mépriseroit  pas  les  traits.  -  Rican,  Orid»  hmtfm,  i66a ,  p.  669. 

i  38  Tombe  de  set  grands  aaots  le /«sis  pédantesqu».  -^  Dura.;  Artfà.»  \. 

Toujours  un  peu  défaite  entre  parmi  les  plenn. 

La  FoiT.,  VI,  p.  71  :  Csafas,  V,  6. 

Je  sais  prcinièrement  ...........••.••  '  '  ^ 

;    Que  vous  aimes  le yasf«,  et  que,  pour  vont  voir  leste. 

L'habit  le  plus  coquet  vous  semble  trop  modeste.  :       ■  '. 

MoiiTn.i«  r.  bmpe  de  êêimémt,  I,  3. 


'  Il  (Calvin)  a  tant  loué  la  saincte  jactance  et  la  magnanimité  de  Lutkcr,  qu'il 
obtoit  malaisé  qu'il  ne  l'itaiitast,  encore  que,  pour  évil«  k  ridicule  où  tombe  Lu- 
ther, il  se  piquast  d'estre  modeste,  comme  un  homme  qui  vodoit  ponvoir  ae  vantor 
d'eslre  sans/oste,  é^de  ne  craindre  rien  tant  que  ToatonUtion.  f 

BoasoiT,  HÙ.  dm  Ymr.,f  ia-A%  t6S8  «  U,  p.  60. 


-  '* 


'  4>  Dans  son  Laxtau*  de  la  laitgùê  de  Cormilk,  U.  Ifarty-Laveanx  doono  qudqnea  lignes 
intéressantes  pour  l'oistoire  de  ce  mot.  Après  avoir  jpité  quatre  vcra  de  Cbmâdte,  ott  le  mol 
est  éciit  sans  «  final, Yosl;  '  f 

Que  n^  r  jamais  en  lojfinc  da  Ml  tbéiltrea,'         :/   ,    '  :      "   ;'    * 

'..-■■  ,  '     '  ,■■      .  .v      ':.'■.    '^..-'v-'X  ■'■•■■■:.'•■  .       .,'    .  ■ 

M.  Marty-Laveaui  ajoute  :  «Cette  forme  n'était  déji  |^  nière  en  naage  loraqne  Cor^. 

~  liait  aaaes  tard  dans  noè  m^ion&airea.  La  fikrssar  dit 


n(*ille  l'employait.  Iiarniot  s'introduiait 


■deux  Umgwe  frcnçoÎM  H  tnMfiMtts'par  César  Oudin,  publié  en  1607,  est  le  premier  o«h- 
Vraffe  de  ce  genre  ou  je  l'aie  r^tflltré;  il  y  est  écrit /u(.  liais  dans  le  Cotgrave  de  161  i"^ 
et  dans  tous  les  dintionnairea  postériéuiy  que  j'ai  pu  conàuHfr,- i|^  y  tiftaU.  On  lit  dans'  la 


y 


t "  (kbtion'dy.i'a^jirs  et  mnarfiMt,^ tmr  fém^JrMf,  ffemr ,§Êl)r$.  araaiiaiT. /ar  ofcswan  df 
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MtMiiêun  dfl'Acad. ,  imprimé»  vers  167/1  <**  P"Wi»'s  df*  nouveau  par  moi  on  i86.3  !  rOn  a 
(ta^juutt'  un  e  à  ces  mots  VnjM//, /ojU  (orjfùoil),  regnt;  et  on  esrrit  n)ainteii;uit  :  mmUf, 
tfjatte,  ref^aU.m  —  Nous  avons  conservé  <im/m/<. 

Le  Diction,  franc. -ttp.  do  Jean  Pallet  (i6o4),  anl<''ri<^ur  ait  Thrennr  ril»'  par  M.  \Jarts- 
Lavcaux,'k'  Thretor  de»  trnii  leutguei  dé  HieroNinc  Viftor  (161 'i  et  lOS-).  \r  Diction .  de 
Monel  on  i636,  postérieurs  rependant  au  Colrfravo  de  tOiiyènt  roust-rvô  la  formol'"'' 
Plusieurs  glossaires  de  la  même  époque  n'ont  admis  le  mot  ni  sous  une  forme  ni  m^us  une 

autre.         '  >>"^  .      ° 

1^  sens  s'est  modifié  depuis  la'  définition  qu'en  donnait  rAcadém,io  dans  ses  premier*'» 
éditions,  et  q^Lcitcpespond  à  la  définition  du  mot  °t{itiir/a«<M«  dans  le  Theiauruê  de  lloiiri 
Kstienne;  il  comporte  plutôt  maintenant  l'idée  de  pompe,  de  ma^juifii-ont-e ,  do  sploiidi'ur. 

.  ■    .       ■%■•■■;■■"  ■     .-■         ■     ..  ■•  .  ■  f" 

'■  ■  '■  ■'•..  ,  '       .      ■■  -   ' 

Fat,  sot,"  niais,  fou;  et  non  y  comme  maintenant  y  sot  vaniteux 
trop  confiant  dans  un  mérite  cju'il  n'a  jias;  souvent  ^  injure 
vague  mns  signification  déterminée  y  comme  Xvaiivc.i        .^ 

55  Mai«  sâis^je  pas  bien/ot  de  'Vouloir  raifitmtier?  -  S^<m.  ;  se .  1 . 

\ZU  Oufl  tu  m'étrangles, /at;  laisse-le  comme  il  est.  -  Fâch.,  \.  1. 

1070  Poiir(î[uoi  haussée  lé  dps?  Est^e  qju'on  \mr\p  en  fat. 
Et  que  Ton  ne  Mit  ims  les  formes  d'u|ij;;pntrat?,         ; 

..,*:■        •        .      '     J^^ISc  Jét'Fem.,'\\/T. 

to3  H  p'est  pas  jusqu'au  yirr  qui  lui  sert  de  garçon,      -,:-, 
'         Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon. -rar(.,  ï;  2. 

83i  n  faut  que  de  ce /a<  j'arrête  les  complots.  -  Ibid-rWi  t.     |P, 

48  Et  traitent  du  même  air  Thonnête  homme  et  lé7«f.  V  ,    , 

-•    '    ■    ■'  '-^  ^  "''^'-  \y\         l       -,  mitaidi.,  I,  1. 
1 13  La  peste  soit  au  fat!  Laissons-le  là,  Nicandre.  -  Mélic^,  l,  3. 

ValI»  à  mattré  Jacques  :  Savez-vous,  Monsieuir  le /a<,  que  je  suis 
homme  è  vous  rô69er  vpus-même?  -  LlAv.,  IIl,  à. 

i3o&  La  M.Vjpir  dans  vm/at  devient  impertinent.  -  I^em.sav.,  IV,  3. 

1576   . ....  Suis-je  un/a(,  s'il  vous  plaît?  -  Ibid.^  V,  3. 

*  Poorqiioy  est-ce  qu*on  dit  mainteni^t  en  commun  pi^vjjdHR  «rle^fnpnde  n'i^st  plus 
fmtf*  Fof  est  un  yocaMe  de  Languegoth,  et  tignifie  :  ma»  êaléMÊm  tel i-innpidt ,  fad* ;  par 
métafJiore  «mifie  :  fcH,  nmii,  d^foitritu  dt  tem ,  tttetUédu  eervVau.  n  -  RiaiLAis ,  Pimtogr. , 
PlraL  du  Uv.  W.  -^  .         ;  Jk. 

.    Ifnt^ce  pas  éstrej^  en j3||éfl(etV  de  «>ucher  (d'^éctire)  «  telle<ï>adineriesi^|P 
Le  P:  GAiA8SB,-J)reA.  in  Btck.  de  M"  E»t.  PM^ui^r,  1693 ,  p.  gt5; 

*     *'     -Cf.  Docfr.cur.,  «C^û.,  p.  47, 3ift      ,  .       *' 

'.<''•**.•''  ''        -  <  ■ .      ■  ', 

•-       .    -1  -^  ,    . 

<^J^^  «N  Sgt^M  ^tiA  le  double /«(,  comme  le  aot  «n  pmragrûpUt  est  i*;  double  «otv  ' 
CM  eiq[W«a«<HU  viennent  de  ce^'^e,  dans  leà  citations  de  livres  de  droit,  le  double  rr.  ' 
sîgnifiaati^rssMs,  etle^bmUe  sa,  aiim  écrit  S,]p(ri^^  ... 
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.Vf,  noua  tA*k;  ikiinoai,  H  éaot  taem  de  mol*. 

---  ï,l  l«a«frai»de  U  noccf -^  Ovy.  -»  Lennot  o'mÎ  pM'/U. 

''      "  V  .GlL0f  M  LA  TlMOMiail,  /AlMMM^,  V,  8. 

''  Qu'onyStf  tppr«||iae  à  bien  A;i4pe 

-Et  qu«  fêfid  «f«fbe  on  péU  lirp,  *  '                         ^^ 

Pour  p<^. qu«  Sëlionheur  kiy  ril  *.   .JlKm 

Vous  xoyet  ee/at  «a  rredlt, .  '^àli.c^- 

^                 Qui  jpAMe  pour  mnd  p«Nonnagc  -Jlr^JWr^ 

'       •   ■         Kt  nefit  quunjwlf  poifr  tout  poiâ^.  '      ■                  "          -"Ù'Ê^' 

Donc  M  mefl  MudriDm  voient ... ,  '  >- ■ 

_  II  Df*  faut  en  accuser  .■  ' 

Nj  mon  bn»>  nv  moQL  espëe,         ...       .* 
MaU  ce  vieui/dv  de  Pompée.  -  BilMiir,  lAu-min  tm. ,  1 656 ,  p.  9^. 

VotH  Htê  un  mndfut;  voua  Tenei  de  pr^r 

!)«•  vergM'Ii  Judainc  i$n  de  voua  fouetter.  -  Qm^AVLt,  /4«Mm(  imdimrtt,  ]\\h. 

>      Ri  noire  mattré*  è«-arla,  qui  n'était  pas  an/«<.  ^' 

•  UF(»aT.,III.p.  i3i:  AiW.,XI,ri. 

Je  mrjÊ  de  rbet  ttn/a<,.qtti,  pour  n^aaaaaainer.  : .  -  Dgara.,  Sot. 

.îfo  y  a  fât  qudquofola  ouvre  un  avia  important.  -  l:^Artp9ét.,  IV. 

Émmisb  (Molière).  Dix  Mèeeii,  oiïy,' mofUeu,  dii  pièoça,  tout  autpnt, 
.      Ont  depuis  ce  temp«-U  (depuis  %marftf«)  aorty  de  ma  CffVeile  :     ^     -     ' 
M«is  du  pièce*,  morbleu,  de  phu  belle  en  plus  belle;  ^ 

De  sort4»  qu'à  présent,  ■■  je  à*ea  sua  rantbeur^ 


Quelque  pièce  qu'on  joue,  on  en  a  mal  au  cobu^        •     -  >. 

El,rdt-elleiouÀ>àrHosCeid«Boui|fongne,     '   > 
L'Autheiif'neo  eit  qn'un^  «ir«el«ar  «n  yvrooipie.    >  . 

La  Boci^Aaka  M  CauvauT,  ff(omttv(MoKère)l^|ipw«ii^,  1670; 
au  V.acte,  Dwarw  001.,  ac  a.  '  * 

■■-'■■■■       ,    ^      **     '  •  *  ';        ':' 

Voir  ci-dewu,  p.  u^6,  au  mot  dr^,  une  citation  de  la  même  séène. 

;ill||lre  Balafré,  dit  tout  bas  élomir«.     '     '  ■  '  \  "  ^ 

L'aece«6it  est  duuve,  «t  qui  ne  la  prend  pas, 
;  .      Alors ^u  il  U  renamlr*;  eat  mis  au  rang  d«a>rfi.  UU^ikU.,  V,  S.  * 

■  -.     , .  ■'»,■', 

Ce  n'eat  pas  le  tMit  d'avoir  le  léoéi  (de  HooMor  ae'rAre-«n4:id  )  t  qtteiqàe/«(  ae  aiwoit 
.'Cteténté  de  cela;  maia  j'y  «y  auasi  «djoiité  l«a  amitia  èonvoiablea. 

'     ^brmifê  H  Simmén,  167a;  H,  p.  iî^9.  . 


•1^. 


■.a 


X' 


Je  vtHMrprooMto, llonaienr.  d» indaifjmlim 
^   .L*iiitr4|pMÎqii«j«naiac«>iti|'«iiaMir»|i«Q. 
^         .  »  .  ,     -  :^     J   Jftiamj^,  &^ds■/•iall«>  1,8*    ' 

.  i, . . ,. . . . ......  Un  ÇMinT  Poqrqaoi  tûnifi  *       -,     ;  *"     -  ' 

Ceux  qni  lo  ittangeroieni  me  .preild«oieBt;.p6nr  on /Su.   ^  -/  ^'  ' 

b.,  f#ai.)^|ff  al  ji^NIkr  ni,  ï. 

D  M  pMam  jaiàaià  dana  mon  eapH  qM  pour  tt  bonaM^M  «B  Ipèn  M 
parl«iies,comneïm/rt.-HAmiiaea«,  G^mdl/ni*  S.  .      . 

Bon!  a-i-oa  de  faipril  I  ParUf ^Sî-4Ai  q^'il  y  «  «1  >t,  diM  w  paya,  on  Vy 
envoya ;Ve6t le ra<di»-nmf détona leaaoCadbKMM^    ^^^  ,       /   ;\^> 

,■■.';,  ',■',.-■;  .  '    ^'  r  ^^^vf^  .lfc>i*«a;la..ftf|i<ir,fl,^<.* 
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FaH^L  —  FATAIEMENTX 
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FATAÏt  r^gl^  par  le  destin;  INSTAMT  FATAL^  dernier  inslmij^, 
^         ÎBstant  de.la  mort. 

ill9  De  cp  qu'on  «  rh^ri!|  la/al«/*  pré««nfO(4,  ^ 

Ne  néuijiiue  jamais  dedans  l'indifïiWhfe.  -  Ay.  (tm.,  I.  i. 

*      iSio  Etg'aurai  de»  doureurt,  danfl.  mon  ikikikt  fatal,    ' 

De  ravir  celte  gloire  à  l'espoir  d-^ii  rival.  -  D.  Garr. ,  IV,  9. 

.    ■  '  ■  »  '  >     .'".■■«         *     ^  '°'  "       ■■ 

*  Voir  F«<«/Mimf.  ,  ^  ?  , 

'  .        '  ■'  ■-■•  .   '  '   •        ,  -• 

Fatal  V,  ..,  funeste  à ..  .  , 

if»70  Si  pour  ce  changeroent  je  pouaae  des  soupiré, 
.  Ib  viennent  de  le  voir/alii/  à  vo6  désirs.  -  D.  Gare.,  V,  û. 

"         HI&    : . .  C^t  étourdi,  qui  veut  m*  être  fatal.  -  Be.  tfeê  Fm.,  IV,  7. 
«  Voir  ÀudMMMf.  - 

FaTAIiEMENT*  par  hasard,  à  l'heure  fixée  par  la  destinée.     ^ 
Il  doit. . .  être  conduit /«tofem«if  chei  elle.  -  Prk,  rtd.,  se.  It. 

*  Lm  iAoU /•te/ , /alrftpmr ,  avaieiit  riorf  leur  tem  ëtymoiogiqur.^iltMi,  destin,  et  le 
âiclionuirc  d«  RiclMlet  (1680)  est  le  premier  qui  )ui  donne  le  wns  de  jumftt,  mal- 

**,  fteiirvkur.  Cepen^t,  dit  16&7,  Yatigeias  remarquait  qafttc^jnol,  le  plus  souvent^  oe 
prend  en  nuiuvaise  part»,  tout  en  admettant  que  ril  tie  UiisrtjMs  de  se  prendre  qurlqup- 
fois  en  boiine  part».  Palm  approuve  cette  remarque^;  mais  Th.  Corneille  eU' A  radium  io 
"  sont  d'accorà  pour  nier  qtffe/«l«/  ou  fmUUtmtnt  m  sment  jamais  employés  *  en  ftnnc  part  » , 
c'est-à-dire  <bna  le  sens  d'hemtus;  ils  Bignifienf' «r^  par  K  destin,  par/ ordre  du 
dealin»,  quand  ils  ne  sicnifient  pas  ntathêurtu»,  mutlkêumtMmenL 
-  n Fatal  te  prend  d'oramairv  en  mauvais,  quriquefois  en  bonne  part.»  -  Noit  Famçois , 
U  fMtnmiêu  Imm.frmmç.,  in-»8,  Bnneltes,  ijf63,  p.  5i. 

.  ifert  certain  que  Malheriie  remployait  avec  Tidée  de  daslm,  in^  favorM*  /dans  les 
vmraiTants:  '      / 

J  1 1  Noatilire  tons  les  meeet  M'ta/ila/s  0»^ 

'  Sont  r^ppoi  du  bon  .droit  aux  balaUlescondttile,  ■ 
De  iet  peuples  inutina  ja  malice  a  détruite. 

Maib.,  «•  Oldt*«ri«jH^ds  Jlers«II»(tftd,'>). 

••*I      'tJ|  0  bienbeareuaéifliiUifMiee,. ..  ,   , 

'      •   DoiUla>ilirfad^lc8  ^ 

Préaide  i  rtmpire  François! 
l  .  ._  ,     &:,  Sttr  l'ml4m^t  dâ  19  tUetmhrt  comtrt  Htttri  IV. 

'  ' .  V  '  ■  ,:■    ^^  '^  '    '^-   ■;,■■  '""-^  ■•>:.,  -  ■  •  :  ■        "'  ;  » 

W  lent  de^btMMlÉ  ]M^  .  ^         •  *  "" 


/  • 


aa8  Et  S<HHM»>t/itef  aox  moerbei. 
Fera  cbef€ber  parmi  les  berbes 
En  qM«e  plaee  fat  Turin.  -  4a. ,  Oik'é  h  A«*m  (  1 600  ). 
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3^^  .  rATir.UflB  --  FATRAS 

Veiri'd'aifttrM  v«n  avec  «n  mm  éa  detlia  bvoraLIr.  —  S«m4-Aaiaiit  dwuU>  AriuB  qui 


Pmu  «ur  un  dtuphin  PompiM  ë«  NfpliiM, 

Fit  de  MMi  «veoture  «Mtoaner  la  forluiM, 

El  rrvil  ondoyer,  par  on  décret /«ta/,      .1  • 

La  fumée  i  flott  noir*  tuir  le  «ieui  loit  natal.  *  ' 

SAiat-AuâiiT,  ^Sitar.,  biM.  ebév.,  I,  73. 

Ati   Priaea,  rheure'ySilaJf  eil  enfin  arrivée  Y 

Qu'à  votre  liberté  le  Ciel  a  réiérvée.  -  Rac. ,  Ayazât,  II,  1. 


/> 


Barîne  IVmploie  touvent  aua|i  daiia  le  sem  de  JumèI*  : 

thbi  S'il  mmt,  MO  aoMMir  au  mien  Mnyt/ata/.  -  Tkéb.,  V,  A. 
Danii  La  Pontatna,  on  trouve  les  divan  tenà  indiquéa  plui  haut  t 


*  -  ■ 

4*  FatalyTé^é  par  le  destin- 


•60  S'il  e«l/htai  toutefois  que  f expire,  1 

l'en  suit  content.  -  La  Foar.,  V,  53  :  Ctittm,  III,  a. 

St  Quand  on  prend  comme  il  lant  cet  aceident/ilaJ. . .  „  ^ 

1^.  V.  p.  98  :  Conte*,  III.  A. 

9*  Foto/»  malheureux,  * 

■    I  ,  -    •  .''-■,       •  '  '  ■■  ■ 

,  é«g  Mua  les  Nymobec  ont  beau  l'oppoeer  aui  Dettim, 

Contre  un  orare  fiitd  tous  leora  charmes  sont  vaint.  « 

,/  '      La  Pont.,  VI,p.  #63  :  ifilaiiM. 

3*  fkUal'à.  . . ,  funeste  à . , . 

.h\S.    .       '  Cet  oun/Ual  aiur  berigeriet,    V^        * 

Kdta/aMur  autres  oun,ieiat  de  éan|{noa  prairies.  ' 


la.,VlI,  p.aa3:  A7W.III.6. 


fATIGuiSR  jasser. 


Ne  fiai^uet  point  m^n  devoir  par  les  propositigot  d'une  Gâcheuse 
extrémité. -Poitre.,  1,1.  *- 

J'ai  beau  me  défendre  dei  choses,  vous /of^Mt  ma  résistance. 

I»  w     -    Bùwrg,gmt.,  in,  t5; 

Fatras,  FRATRAS.. 

■  •  ■"'■■■'^  -,  ■  ' •    '     '    ' 

Tout  ceyWuhtf.       = 
.Cet  embairat  ,      " 

,    Me  pèse,  trop  sur  les  bras.         '   *       A    >/^-> 
^  B^y.fml.:  AiArt  dlM  Aii/Mitf,rt~ener^« 
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«  Le  mol  cit-il  fraiiçanf  faul'il  t'arrrptrr  ou  lîir  f^rt  tMÎ  fi-4tem%7  NAuti-  |teiirherM>ri<  ~ 
volonli<>r«  p«>ur  relie  deriii^n»  leçua,  p«rri>  qoç,  d«<|ux  |Mif{^  plu»  haut,  9M  lil^i 

•  Ak'  qiM»!  hrulrt  -r-  i\w\fruemB!  —  Que^rhaoul  —  Quoi  nx^Uiif^T       •  • 
Quelle  cMifutioiiI  —  QMclle  rohue  élran(^I 

y      '       '  —  Quel  diitonire  I  —  Quoi  enilMrrtB  t  ^     ' 

"'         '  .  <    ■  ,    •  - 

Ce  MMit  pr^i«^m«>nt  m  mol*  qui  «ont  repria  par  l<*  vîeui  «rBourj^eoia  bahijlanlii.  .    - 

Main  peut-être  faut-il  tantenet  fruinkê  qu'oa  lit  aillrun  :      c 

<       .  Oh  t.  que  de  nippe*  à  porek'en  I  .      •    . 

Que'oe/'AlrM  aui  liUet  chert! 
»  "  SuiiT-A>Airr,  ûEwr. ,  bil>f<^:«liév.,  Il,  Vo«. 

'  Ceiui-rt  m^a  montré  d*abord  deux  (euilles  de  papier,  pleines  juM^oa 
aux  borda  d'un  ^ndyâtroa  de  baiivemes.  -  £«car6.,  w.  x. 

r376  ()t  se  charger  Tesprit  d'un  ténébreux  butin 

De  toua  lea  vieux /airtur  qui  tratnent  dans  les  livres. 
'  .  •         V  Fm.  êov. ,  IV,  3. 

Je  dédaigne  de  m'amuser  k  ce  menu  fatnu  de  maladies  ordinaires. 

'^       Mal.imag.,  IH,  10; 

I/n  libertin. ...  dira  qu'il,  ne  ennd  pan  neanlmoins  tous  ce»  menus\/«lr««  donl^ 
on  abkreuve  le  ainigle  peuple.  -  Le  P.  GAaiaai,  AtcA.  dê$  Rftek,,  i6at,  p.  167. 

Le  «iettr  Paaquier  thfêni  fait  eertain  petit ybirat  d'épigrainnie».'. .,  illea  appelle- 
par  humilité  de  trèa-bdlet  poé«e». 

I».,  Hid.,  p.  938;--  Gf.  la.,  Doetr.  emr.,  lôaA,  p.  *A3. 

Vow  antrea  Kaarts,  n*avex-rou8  pmnt  leu  reriain  petit yàlra»  qui  te  nomme  le 
'  Caquet  de  rAceourhéef  ,      .  • 

Cafmtê  iê  rAte.,  i6i« .  biU.  ebév. ,  p.  «64  (Enau  it  MKjbufMa).    ' 

Sea  ditnen  et  le»  gooster»  arec  ses  amiea,  Texorbitanfe  de, ae»  parures,  la  aump- 
tuoailé  de  ses  bakits,  et  tout  plein  d'autres  menus'/afro»  qui  en  despend^pl. . ., 
m'e^Hiiaerent  de  sorte  que  je  rommenfay  à  m'éflaisaer. 

CiAMUiR,  Trmd.  iê,  G^um,  teAlfm:,  ^I/p.  334^  -Cf.  la.,  iM.,  III,  16. 

'  f  Encore  qu'il  y  ait  tantost  quatre  an»  que  Toussaint  Quinet  rompt  la  t««te  àtou» 
eeux  qui  vont  et  riennent  dans  la  Galène  du  Palais,  du  Typhon  et  du  JodtUt,  qui 
m'«^  fait  fameux  écrivain,  je  ooaaens  aisément  que  mes  œuvres  ne  passent  que 
pn^ee  qu'on  appelle  ,/irtras  de  livrea. 

ScAaaoR,  (Étur.,  Paris,  Danid,  t^oot*  ^«  P*  *^^- 

oX  cette  bonne  mère  grand^.  *  •  .      ,  V  ' 

L*enlrleten<Ht  de  tteittsiDe,  .^ 

^-    De  Pean  d'âne  et  de  Fwrabntf;        ^  '■       ,     "  ^ 

.    Jtt  4a  cent  antres  vi^oxySrfnu.  '^; 

If^  Firf.  lr«Vt,  Paris,  Davidv  1705;  r,  p.  1&3.; 

alf  Tay  fampasé  faotea/alhi» 

La  veiHe  dn  dimanthe  gras.  -  Loair,  Mttu  Ikiator.,  6'fëvrier  i655. 

Ceat  prevariqner  «1  la  eanae,    . 


'^V 


< 


:C  . 


OtM  d)«paler  de  là  progntise  ,- 

Balançant  d^on  jagemctet  brut 

Si  rhun)«ur  pceeante  est  eu  rut. .  i, 
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.  / •  .. 
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\)  É 


HAUSSER 


.'» 


.; 


Si  rtm  prand  ptr  qttfiaiM»  IwrltM^     .  * 

^  La  rboée  verte  pour  U  bi«ue,  «    '  "    .  • 

'JCt  cent  ■utres  mtùm/mtrmê.  ' 

^Lt  P.  GiMitc.  U  Sti^imaekJÊ,  1656,  p.  38. 
Qui  poufToi)  retMiir  ce /fllTM  de  leçoMT'  t  '    '  * 

«S  Sur  Uuit  de  eonInKliU,  et  d*îfitft4oeatotret. 
Et  de /«iTM,  et  de  grimoîrM, 
Travailloot.  -  La  Font.,  I,  p.  lit  c  F«M.,  I,  tt.  '>  ,    ■ 

3A  Rêvant  à  tfAifiUré».  -  I».,  IX,  p.  a4  :  BmU»4f. 

Poarqvoi  tout  eeyblTM  de  roaleare,  de  pinceaux, 
^Cet  fi{[uret  d'oaier  et  eet  habita  de  maeqneaf  -  MoirrrLaiMT,  ComSd.  /m^,,I,  4. 

Otfiitrmê  de  rubanti  chargés  de  nompareillea. 

I».,  Gmtak.  d$  Bmuc9,  111,  8;  -'Cf.  PUli  etfitâmê,  1/  9; 
*     -  DtÊf  ia  mn  mém,  II,  1  ;  •"  TrigMéim,  I,  5.  , 


/ 


^  Pa^{rave  (iSSi)",  apréc  avoir  donné  la  phraae  :  <rf  ftodHU  er  humyyU  a  MmiMlf , 
donne  celte  triduction  :'ff)«7^(r»,  i**  cotijugaiaon,  Hjt/mtrouUh,  t'*  conjugaiaon.  Thia 
gHnnéiit  is  bui  bolcbed,  ceat  habit  n'est  que /a(re«n/(^.«  .\  •      '     >   :. 

Si  nous  deuuuiHnns  i  Cotgrave'(i6t  1)  la  trad.  de  to  6olcÀ,  il  répond  :  tlo  itck,  bobe- 
l^ner,  i^ller,  rabillecoustrer,  falreper,  fatrer,  fatrouiller,  rataconner».  En  toaune , /mtr$r, 
fiifVwUr,  fatroêêtr,  c'ect  raccommoder;;  mettre  des  piècesi;  on  voit  le  lien  de  cef  mots 
av6e/«lras,  que  Cotyrave  traduit  par  «ai  eonfined  heape,  or  bund  pif  truah,  loyea,  trifles. 
Vaine  and  idie  thingt,  fooleries,  fopperie^w.c'esl-A-dire  <run  monceau  ou  paqvet  confus  dç 
'  triquenisaue,  haligomes,  nii^ies,  ag<d>iUes,  triquedondainaa,  faafrelacliaa  et  jpaigwries», 
pour  emplovea  ses  expressions.  ^     # 

Rob.  Q^e^ipe  traduit  (tSég)  paf  nugm;  Mçnet  (i636)  tfalrmi  bagatelles,  cboaes  de 
''néants.  ■       '■     ,  .  ,  - 

Avant  d'être  employé  en  ce  tem,  fierai  désignait  une  aorte  de  poéne  t    ,    ' 

vÈfHofut,  dit  Tauteur  de  YArl  i»  Mm  AA^tortfiM  (tSai),  est  un  tanne  grec  qui  signifia 
récapitulation  ou  neprise  de  choses  devant  dictes,  ainsi  nommé  ptt  nos  pères,  espèce  ait 
-  manière  de^^ithmer  que  les  Picards  a^>Ml^t,  en  leuf  rangage,.^<raa>  ..     ,'-'' 


Tout  ainsi  se  faiçl  epvlogm 
Du/Mras  comme  je  Tif^diqne, 
Tout  ainiai  se  faiçt  épykwue 
Boit  en  forme -de  monMOAue, 
Ou  par  manîere  de  aappnque. 


'«,•1^'  .  rfr 


■  % 

■   .M' 


^.--■^.. 


»•  i 


Un  autre  aens  en6n  se  trouva,  an  iv*  émr,  daaaCaqtiAai,  afr  aà  in*,  dana  Ijea  J0r4Mi< 
■^e  Onill.  Boocbett    ■  :  ''\  ,     ï' ^:/'^':y^^-  "^  "'h'  /  -^  \  v/  ■  ;.    ':.-:^:-\'y      \1  :  ■■ 


.^'î*'- 


Maiâts  pettto  bancoiietx ,  i«|iw/rtraa.^  -    / 
V    ^  '  CoqotmUw.  I/E\ifm$mtt  I^  Smfk  mkJUuét, 

Dragéea,  confitures  afechea  et  antrea  mmvàflàrmi  qu'on  fiBt  de  llwre.  \ 

GniH.  BèoeuKT,  jMm,  édit.  ftajlMt,  ch^attemarra;  I,*t34^ 

Fausser  ;  raah^ri|^  E  .^  ;  f  Aiisl^f  iïiôLR.        ^  '1    <" 
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190  li  Cpit-(^e«t  uni  Uin  luauviii  vuiiae,  '         ' 

Lui /(ÊMMmrcomtpMgniê,  éviter  in  ducoun.  -  Coin.,  La  5«traMf#,'i,  S.^ 

tSS  II  n'auroil  pMy«iaWTi«/»)y,       •      '  •  ,    '  » 

,  Et  fût  mort  iienrit^pr  du  Itoy.  -  Lorkt,  Mux4  kittor.,  a&  d^.  1651. 

1^5  Mon»éign(Nir  le  duc  de  lUnrdîiV . . .  ^  , 

y  Aima  bëliuroup  mieux  détaller, 

-  Pour  ne  p^int /dMMr  éa ^tmimm. ''-  Id. ,  ibii.,  aS  juin  i659.^  'ÊÊ~  ■  ••"^ 
1 68 CTii  nûrM  ce  que  c'«kt  d'avoir /iinWfo /ut.  -  •'  . 

V  .  JaFo«T.,VFl    p.  165:  //«•.».,> *.C:       .? 

.548  . .  .-Bon,  le, voilà  qui  /«ma*  nmfaffim.  -  Râc,  ^(fM.,  Il,  9.  Vv^vfi'  f  »; 


,•  /    < 


^•'  V  *• 


/     / 


•^ 


Fausset. 


'; 


1^87  •  On  M  façon  de  Vire  et  son  torf  Ûefau$»et 

Ont-ill  de\voti8  toucher  su  prouver  le  secret?  -  Mmnth.,  Il,  4. 


'  •  ^A'^ 


'     Voulant  éprouver  ri  elle  le  prendront  pour  une'filHe,  il  «'en'al)ii  luy  /airo  une 
<'.     révérence  bieu  b«|e,  et  luy  dit  avec  une  voix  àc/tmUet  :  bonjour,  Aiii  V^onmière.' 

":         ,  \.       '        "^    ;  '        SoatL,  ««».  «Jlrac.,  i6a7,  p.  a^G,,;^';        _^;y''     "^^      /-/f 

B        *     Ainri  dit  Junon,  courrwucée',  'y  *        .y'  '  -"^     »v*  .'•''«..'  '^'    ..  "•, 

if. voix  hauaaée  '         ,        !  ■       -►  .■,'•'    ^'*"^.  •     *'       .      "      '"■    '■■■-'"''     -'^ 


Et  puia,  ayant  a£ 

%nf$uâut,  qne  r< 

]a^a*en  Enfer  qu'elle  étourdity- 


%nf$uâut,  qne  Ton  entendit 
tnfer  qu\ 
..  '  '  Alecton  fut  ÎMir  etle.'hudiéa.' 


if'  '   » 


^  ^ 


-''  '-'v-^,^-^.  .*• 


*".♦/.    '  '  ' 

»     l'A  -V      - 


4^ 


,  $CAaaoR,  F»^;  Ira».,  Paria,  Pavid,  *lf*k->  ï^i  p>'«So;        /t 

:  *•  Cf.  !a.,t6id.,  II,  p.  io.5.  /    '    '.     ^'       ,,  - 

'■'*«'  "^  ■  •  j-'-     '-  ^    ^  ^'-         <•    * 

Ensuite,  prenant  le ^ni^  '.  ,     '-^'^  <  *'' 

Pendant  qu'on  tenortl«tacet,      .    \      .  '  \  '^f'      "  ^^      5%*'      -•   ' 

Die  mit  sur  l'air  d'une  gigue  ^     •  -   \        -^      ;:  -.'  "^     ■.■^\  '"    '-^ 

Caiti  Wa  H  aMi||fattito  n||>%iie^     -  '   '".''"     '.-'*'' 

.  Je  l*âi  dU  en,/fiwaNl^  et  tu  Tm  pru  eu  l)a«ae.       V       /  '      • 

V        •   -fe  ^  ,'-,     ^  '      T«.  Coa«.,/liiia«r  A  <««»«''.  I^%  V.    y  t 

'  'Linlinié,  d'an  ton  AniaHuit  n^^fitiiHt.  -  RÀc,  Am^».  III,  àt.     t    ,   _^  ,   ' >  * 

r«*. .  QoM  donc!  Cemarmmuet    ,,  "    \^    *    '  * 

,  "  [  Awc  aon  beau  lu>mB  el  aon  ton  de/MMaè,  '  :  ,       .,..'.  <  ,,,*•  ^v^ 

^'' •       ''  Avec  aoo  pfNl, Uonan,  tram^anK  aor  aa  tète,    '  v*  r.''  /  i    ■  ' 

Pour  les.  Yoû,  awÉ  pawidrom  aeidement  douie  bnaes^  hail  concordants,'  six 
'  iMfMia-laiUw,  ^Jlfitintltir'diDBtaa,  quatre  hiaale-éonln,  huit /aiuMft  et  dbusf 
r    ,al«li|^,SlM^  «lii^^  •!  mU  1m^^ 

'   1^1»  «ff  prëaoïuptUBit»  et  ytm  ton  di^yaasl' 


r:ft'- 


"  r 


-<•  *■  *> 


<<> 


/  . .  1»  Voir  4kiimm,  f.  1,19,  anW.iBiuWb,  une  'éstatioa  4n  t^Viè  la  Crotx.^ 

/  ^  .  vFMMM#«»«itfi  ài|tai;^qii  coBtrelail  le  deaana  «a  un  coàeçrlV  et^  q^i  d'âédînaire  est 

'-  àémgréÊUk  et  é^$tmmiê'P--f99mM,  ^ietm,,  l^:  .  ..       I 

■■  :  K.-'  X  ■-^"•■'."-  .'■■.:.  ■-■■■.■■■      -f'      ■  ■ 
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FAliîE  :  TOMBEE  E?f  FALTE. 


V  - 


:]:  /i'^a 


."A 


^:^*'  ' 


A 


•^'î  ./ 


\  -^ 


'i  '■■ 


■•  -.  -i'  ' 


r 


1? 


.  ^'■ 


'  «<  Voir  7mi^  m.  . ./  ém  tUfm. 

/'.*  »       S'il  y\tn\faiÊto  d^  vous/mon  6b;  je  ne  ve<ix  plui  rester  au  teonde. 
V    '•  i;    — Mamielr—  Oui,  mon  ami,  ai  je  suis  assex  malheureuse  pour  tous 

'  '    *  Ceti<4--<Ui«  t  ■  voiil  vttMi  à  me  môiqua^. 

,-,^  '  "  v"-  ■>  ..   ■  ■  •'-  ■  ..      ■' 

M|(    >  .-      U/mil*  d«  Mutdw  •  fût  qu*i  riin  et  Faulve  noui  doiui6iu  le  nom  d'ëpergnanL/ 

^Je  luy  dis  encore  que  nous  #tiaiu  tout  mortels,  çt  au*tl  pouToit  arriver  fmmlifàé 
moy.  -  CairiLUi  «  IM-  <<•  <7«siii/  if  ^(^er. ,  1 6So  ;  lit ,  p.  «60. 

,^,  .  9  Certeevéi  dans  cette  pronncei 

v      ^  Arrivoit/wto  de  ce  prince, 

N*  V  Un  n  déplorable  malheur     ^  ^ 

Y  catueroil  grande  douleur.  -  Loiii^,  Mnû  JSdmr.»  11  mif  t6<ld. 

.7  FtmU  d*ai<gent  caose  Ken'lilu  ravafje.  -  La  Foit.,  IX,  p.  Sg^:  BmlUit. 
On  craignoit  que  le  duc  d'Orléans  itia  se  rendu  qfiattre  de  la  personne  de  Monsieur, 

«Ne  vous  faites  pas /Mil  de  ce  «{ui  m*appflrtiMit« ,  est  mie la^  da  parfer  populaire, 
et  dont  la  construction  est  mauvaise.  -  Da  GAUiàafa.  i)a  ka  si  da  mtmmê  «safe,  1693, 

'•r>^  176.  ,■  -vji-  ■  ■■  v '^ .  .  .  ■ 

■    .     '•  •  ■      ■  '  •*    ■  ■    ""'i        •    ■    ■  '  -  ,.    .  ',,■-". .  ■ 

"     ■  '■  ■  '^     ^  ,    •  ■  .  ' ,    >  t .         -■  ■«, 

539  Et  poûvois-je,  aprihi  tout,  ATÔnr  1«  cottieience  v^- 

Dé  le  laiMMT  mourir,/ni(a^(iPiine  lisisiance  T 

/       i  t    £c.  isa  Am.,  Il,  5. 


^    la  eraignon  qaa  les  araignéas  niSi  fissent  leurs  t^|Ues  sur  qms 
ds  las  remuer.  -  Soaai,  FraHsisu,  fiv.  lU,  p.  179.  '    W       ^ 


è>ale 


■  ■;    :.*,..  La'pims'granda maison  '''/  't'/'V'V-'''^?^*\.^v''^v  •■:^.' 
Ne  nous  peut  contenir, yinils  #iMsia  d'eipM.  ~  Coaa,,  X,  .49(  A*. #». 


•.*«i_. 


^-.  <k 


«» .  Faais,  bien  aaavaat,  <Paàdilanasplnr parfaits, 

B  va  lès  déiiiiar  jasfiaiB  è^daalafaaM.  -  Ta.  Çoaa.,ja  AsNr.  *  Cf.,  1,  •% 

On  ra  tait  ipplà>J|  (Tbfin0>)«>jl»  «»»  W  wnaèistra.  .      ,    .   . 

^dil.Ga^6a■è«a»>Mi,^Aw  1  '     >     . 

Si  Faato  ds  racaler,  lanr  Anta  ftn  inaam— na       ,  .>  ,   ^    --.    -    -,  ■ 

'  .|fa-nénÂÉa'infcild^i|nAia|nahiitip 

/■Aatas  à  nn  asen  par  testa.  ,^-.       '  '  ^  *       *' 

%iiaa»,  «s*,  aaifc/fi.*',  «W«,  n.  i«B|  ^  CI. JW.,  p.  aSo; 

s^ÛnAkd^ lfcaa«,  in-ia,  t6»7HP>  <9*)-'>'*^ ^•'•* 
al»4%«éa8ti«Pr«;,«XIIX'tlyp^i7ê.         '  ^. 
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FAUTEUIL 


m 


*  •fmtÊ^àfmtt^fm'Jmmt».  On  dit,  pir  cuinpi«,  %ftMt  Ji^ve^^l,  ou  mauaue  à  faire 

'•boaucoap  de  cnoMi»,  el  «é ^hiiM Varvml ,  on  manque. . .  «,  et  enrore  mfrftrOe  d'w- 

'  timetti,  ma  lèaMiie,  etc.».  Tout  Im  troia  Mml  bons,  mai*  l«  meilleur  c'est  de  dire  m/auU 

9^»rgmU;  tf^  celuy-là ,  il /««te  eat  le  meilleur,  et  jmt /««!«.  ett  le  muina  bon  de*  troia,. . .  » 

-  Vioanaa,  Mit  CliaaMng,  H,  9ot-aoS.  *  '     *^  ' 


Th.  Corneille,  epmmeniant  ee  paatage  de  Vau(p>la«,  dit  :  *J«  diirmi  plniAt/Nite  War- 

JatiU  ifarj{ent,  mmr  fowte  dr  payer,  «ont  de»  façons  de 
paHer'nui  ne  aon^paa^ea  ûaafje.»  —  L'Aendëoite  frtnçatte  dit,  en  d'aulrei  termes.  If  .. 
enoi  ~     "       " 


fent  que  A/mU*  d'argent.  Pur  JtmU  J^wfgeni,  |Mr  jSinte  dr  payer,  sont  de»  façons  de 

parler  nui  ne  aont  pas  ea  usage.»  —  »'*—'•'« «- — '—  '»••    —  J'—i—  i.~~»    i- 

méme  cnote  que  Th.  Corneille.  -  Ih^. 


Corneille,  qui  aviit  employé  àJaMt  ia  dans  les  premières  édit.  de  HdUte,  v.  1711,  — • 
4e  Oilmtin,  v.  laft,  —  d*  U  S«».,  v.  i*53,  —  Ta  cban^  en/«il«  d«  dans  Tédit.  dé 
iMo,  aaiMdoBta  à  la  anite  de  la  Awi.  4$  Vt/ttg^Uu;  «efiendanl,  dans  toutes  les  édit.  de  • 
li  faisaii  ^ar,  il  a  laiasé  il  JSwfa  d«  dans  U  vers  BttiYant  : 


1*89  AfmtU  d'être  aimée,  on  peu^se  faire  rraindrei 

Voir  Minf-LAYiADi,  Lmcctè» 

BoMoet  ■  «neore  empbyé  kjmU  i»;  p«r1tnt  de  la  phalange  Macédonienne,  il  dit, 
,d*aprèaPolyb«<  ' 

n  loy  faut  des  Keux  propres,  «l,  poiir  ainsi  dire,  faits  eiprés,  et,  il/«i»te  d«  ies 
trouver,  elle  s'emlwrraipe  elle-mesme,  ou  plustost  elle  se  rompt  par  son  propre 
mouvenont.  -  JKs(.  «MM. ,  in-&*,  1681,  p.  $09/ 


/: 


Fauteuil. 


•  /  .■■ 


y 


'   De  grâce,  Monsieur^  ne  soyei  point  ineiorable  à  ee/auleuU  qui  .vous 
tend  les  bru.  -  Prk,  nd,,  se.  9.  /  ^ 


X-.1 


'^ 


BoB^,  chan^Moito  an  demior  pmnt. 
Il  Bwy,  qui  <èanwit  m  suis  poiid , 
Vooa  oompoaons  ém  rîmes  pli^. .  / 
Ain  d«  mus  enttvienir 

Dodi»  voatiw  bea«^aao»«nk^'  ,,: --^,- ^^:;,,^--"  .  _ 
Doiina'moindrepbc»'«alpfaM,l>^  *  ,f?y'^'-'.- 
Q■^M|y|iNMllltf 'dans' vae  niella. 

.SctawMi,  OBmtTk,  Paris,  DavicI,  itojo;!,  p^\&»: 
:       ,       *  Mtnk  M"«d«(  NeoiHan.  /\ 

yioin  de  eaa  Antmn  de  taeat;^ :..■  •4,_^,,  ,  ■.;*;: >?;;^<;, >V  ■  ■■■■'.-/  si.'  \\ 

Sait  «a/uttsiNl,  SQil'cn  pbcel»..  : -Jv'  —  ■  -  ^''  ':  -':  ■■■'._>■'''•■'•■■. 

SoU  «a  HMBt,  toit  «ftRM.  -  llk,  ISrf.  Irfv,,  i7o5{  H,  p.  168-169. 


■*■:" 


'  t07  fortiloii  é—  maiwoiaoBa. .. 

^ntOi«i«lto«ch«iBe«elio.  ^ 

Qii,  |jpjMi«- et  iMaTaiHaiwe»/:^ '"/.  ■^^  "ir ■'^^'^^v  V  "  ^ 

V  fa»  fil  «n 'fraeiwui  aeeœil, 
A  roo  lay  ooniut  ie/nilsiit(.  »  Lonr,  Mwu  lùiêir.,  f  septemi»re<i656. 

'  FiMniiiii  ■iiii  ky  loi HÉMaMs  do  kcnntJMitiia.  flÉMii  apporte  ànfam- 
Hwilt,)-  Soi>t»r  Aaa  W^^IWiiiiiMp,  se  ft.     »  / 

*^  .■'--■■■■,  ",.■-■.'■"'■*-■■■■#'.■■■  *    * 
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FAUTEUIL 


luiktUê  «I  LaxariU  $orlêiU.-£lêiiùrt  (  Molière)  arrtfiiff  tt»  (aut«ui! ,  lUM  r&MM  A  ioê 

Seinf  S  :  BàHr,  VOuftitàilr  ÉiOMtUL  —  Touê  r^uêent  U  faut«uii  tt  la  ch^  i 

rémtHcu  U$  une  aux  autrt$.  ^  *' 

\  Bii«T.  LTjuimlité  tropnrtWe  "  \    ,    '        .  ^ 

f\  .       "«Cache  MMiventlMiaucoup  d'orgueil;  /* 

V    \      Cett  pourqnoy,  dam  «iiie  2'HieinbMe , 
';        t*  plu»  jp'and  doit  d'alwnl  t^ 

Le  plua  petit,  tout  au  rontrailw,  » 

Touîoun  honteux  de  m  iniaere,  ■       '    ■  ^      ,  ) 

\  Ne  doit  se  placer  qu'au  btt  bout, 

Et  fie  parler  jamais  que  noodeste  et  debout.  -  ;    ' 

Lt  BooLiiiaiB  ai  CaiLuMAi , ii'^iMrt  (Molière)  l^ypocitdr$f 
•  »^70î  I,  t  et  3.  {i        .       .    , 

D*un/iitfnMi  que  voilà  je  Veux  me  régiJer. 

MomiMvn^  Àmhigu  com. ,  i*  i 

Voulei-voufl  un  fauUuitf  Vous  iouerei  i  votre  aise. 
<—  Uaction  n'est  jamaSSi  belle  dans  une  chaise. 

Qu'on  donne- promptement  txn/anUÙU  i  ma  nièce.'         \^ 
—  Ne.bougei,  s'il  vous  j^aist;  le  respect  m'interdit 
l]n  fauteml  près  mon  oncle.  Un  tabçuret  suffit. 

'ML  '  \     Rb«hab»,  L^l.  unir.,  m,  7. 
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Put  présent  devant  nous,  dont  le?  pomrsoi^t  en  bas. 

Maître  Mathieu  Géronte,  en  iiny«M(«tiu  à  nras;  •  1».',  ibid,,  V,  7. 

.....  Vottlei-yotts  vous  asseoir?         V 
Lisette,  AeêfautnùU!  —  Point  de yimlMn'/, 
—  Ohl  Monsieur,  je  sais  bien. . .  —  Unjfi 
)     Un  homme  14-dedans  est  tout  envdoppé. 
Je  ne  me  trouve  bien  que  dans  un  canapé.  - 

Copions  tic  pour  tic  les  nimaéea  des  jeunet 
sur  tes  jambes.  Mais  c'est  dans  unfautêuU  ou  sur 
pondre.  ^ —  Page*  âopn»-moy  donc  vkJÎÊMimiiL  — 


•»  ..•/ . 


jn'embarrasae. 


ri 


rs. . .  —  Te  Yo^  aapei  bien 
ipë  q«*il  faut  t'acheyer  de  ' 
bon  air,  au  moins,  n'est  pas 


df  s'asseoir  dans  le  tnilies.  —  Obi  ji»  sftT  qu'il  fauà  se  préc^ùtar  sur  l'un  des  bras 
du^balsiMl  covnme  à  on  ioooit  au  cheval  MMit.  (D  a*  jette  sur  on  bref  du/^^         , 
,    —  Foft  bwa.-  2Mt  iMfl  ds  Ç^Urardi,  édit,  1 701  ;  U  VI ,  p^ioo  t  PiUÊ.M  Mmff.»  Il ,  jl. 

..,     4r  «  Il  est  utBe  ^  honoraMe  aux  langues  ^  than^vm  ànm  et  forme  parlieuBere  aâ 
v^'son  nom  partkdier.  Iles  chaiaes  qui  coaloient  lei  ma,  aaJHottt  léa  beaux,  sont  de  cette 
ei^pece  pw  leur  grandeur  et  leur  ornement  {nab  ce  méndiç  |(d«i.cdafiin|Bs)  penaa  n'aguere  ;  ^ 
mettre  vnjionneste  homme  en  confusion  jpoitr  avoir  dit  ùu'eHei  se  iMUBnient/«iiÀriub»*r 
d'autant  que  leur  Cour  douiUetUi  l'ignoroit.  »  -\£«i  i4|Ins  ds  himmtlk  Jk  Gauimaïf^.  ' 
tiv.  I  :  Û^  i»  \m  Mm/  secood  trailié,  p.  44S{  a*  m  t64^r;;^,i'*  fiiUeo  içti^ 
UOniètn,  t6a7,  ne  comtieat-paa  ce  pauiaga.    ,    '",,*,'/■.■  V-î- ;-i- ■- ■.  /.' 

Dutange,  i'faUûtoritm,  donne  divers  ennqdiK  daa/ dëibnpatiaaa  de  c&jaot  ; /n»-' 
ie$ulm,  fdlt$leUmm,JkUe$tolit$,/alimtflimftt  et  umm  I^  aiMti«  trâdttil  Tf» fimitûmefi 


157t.  -^  «Anidnial  t  Ut0ttàAmÊàÊml^i»ltHll{9kyimÀéBÊé  li  aè  te  table  etiatt 
,    mise.  Videtor  eaf»  aedas  ngi»  discnbitawa.  Iiiirdai'ii  ià  ÈUmméT»  >4koa«»„i&7l. 


i&<.^^.ii,>J.t,^M.  ■(^-..«^■^^Sw.i^kiijè^îiîft^^sp^'  '■ 
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t6o6.  —  wFmtdêlêuU,  ni.  acut.  eyt.uuc  «|iece  de  chaire  à  doMier  et  à  •crouldoim^ 
ayant  le  ne^  de  unglet  contreiaaaëes/,  touverte*  de  telle  ^tpfle  qu'un  veut ,  laquelle%e  plié 
,pour  plus  rommodement  la 'porter  d'un  lieu  A  autre,  et  est  rhaire  de  parade,  laquélls  on 
tcnoit  apaenneànent  auprec  aun  lirt  de  parade.  Le  mol^nom)  luy  peut  estve  donne  de  ce- 
luy-cy/Mtld« ,  (mi  ngnine  Cj'nNi ,  dont  le  Languedor  use  encore , . . .  parce  que  telles  chaires , 
qui  eiÂoient  de  ii^  ««ge  ft  creux,  avoient  le  siège  ;inal.aisë  et  un  peu  creux  en  forme  de.  , 
giron.  Ao  grand  Cérémonial  de  TEffliae,  il  est  latinSsë  au  fatiiêtorium ,  et  pfins  pour  la 
chaire  de  reapect'et  d'honneur  où  le  Cardinal  qui  cflefire  la  Méiae  se  repose  aux  inter- 
valles qulluy  perinetteot  de  se  retirer  de  l'autel,  et  est  baillé  pour^éccouldoir  k  l'Empereur  . 
eetant  en  l'église  Saint-Pirrre  pour  fûre  son  oraison  :  maia  est  sans  dossier  et  sann  ac'coul- 
doirs  et  tonte  rase,  «t  en  cela  différente  du  fmuUtUuU  qni  a  calé  cy  ddssua  descrit.  Et 
selon  ladilf  dérivation  defmmU»  pour  grtmium  peut  estre  cette  cham  sans  accouldoirs  et 
sans  dossier. . .  L'italien  dit/oUtttoro.n  -  Nicot,  i6o6. 

-^606,^ —  wFmu^tmU,  ital.  S^io,  trono  reale;  eap.  Cadrega,  silla  réel.»  -  Hiiaosia 
YiCTOB;~Cr.  la.,  i6i4,  1637,  i644.  / 

1611.  —  ttFmuiHêuH  :  a  low,  large  aiid  easie  soulding  chaire,  having  both  a  |>acke 
■ndélbowes.»  -  CoreaATi;  -Cti»;i.,  i63fl,  i65o. 

-  i€t8.  —  kFttudettnl',  KQnmdijken  nt-stoel.»  -  W^aïaïae,  Diction.  Jrmmç.-JUm.  ^ 

t6eo.  —  *Fam4êf  liege  creux  de  chaire,  i  guiiie  de  giroa  enfoncé.' —  Faudtr  une, 
chaire,  loi  ta^'onner  le  siège  «n  flnuU.  —  FaudêteuU,  chaire  dossiere,  ayant  siège  de 
sangles  enfrela-jaécs^,  couvai  de  ncbe  estofe^  et  h/auéê  enfoncée  ,'ais<!'e  à\plier  et  porter  ^ 
parto{ut{  chaire  de  parade,  a  tenir  près  d*uà  lici  de  parade. ..  L'empereur,  oyant  la  . 
nie«é,  Kvoit  vokfàuitUmâ  pour  accoudoir,»  «  Mpor;  -  Cf.  I».^  t636.  i'r  ■  ' 

t6^&. -^  eFMNlalaii/^  sodia  regde.»  -  C.  P.  G.  D.  tt.ï1(!I^N.  jV.-«fa/.;  -  Cf.  Id.^^^^ 

i643.  —  yFaiidafaitl,  chaire  ou  «icffe  royal  servant  i  table.»  -J.  \^  D'Aaar,  Diction. 

i6&8.  •»  «FImIiimL»  -  iVÎNif.  DîeiMn.  ib  rwiM. 
'16&9.  —  «Fmiratl.»  -  Dietim,  sspwwi  iê  bMiftk,  «m».  4$  Paul  Bom. 
16S0.  —  *F((MfiMit  Paf  comiption  pour/aïutefHS»!.»  -  llfaiea,  Origineê. 
'  t6S&.  •—  tFamlfCiiMf  va/muirnî,  chairf  à  bras,  si^^royal.»  -  BoaiL,  fréor. 
;v  té6o»  *-~  eFandaiswi/a  et  tfimttuU.*  -  Ant.  Oçan,  IWîor  <fas  deux  Siutgum. 

'  t8êo.  —^wFanùuA,  aedia  d'appoggio.»-  Nath.  Dou,  I>ielioii.yr.-tteL;-Gf.  la.,  1671.    . 
V    1661.  —  SorotÎM  (Gr,  JKcfwfi.  «bs  i^tiraast)  dit;  «lés  iâ«l«iuis;i  lés  irAnes  de  la  { 

^  '■  te  yjOÎrtlWj^WfflM!  ai  !•  iom  ne  sont  bien  fixâ-dada  les  dictionnaires  avant  ^cbelet, 
:  tfSo  ;  fQhoM  i  dôaner  et  i  hns,  au  bout  desquda  iljj^  a' des  rewtiis,  de»  muffles  ou 

de»  tli«  de  femnipa.»  —  Ob  voit  ç^ndani  que,  dirais  16&8,  la  forme /«iil«Mii  l'eiA- 

porto  aur/radsftsiiMtl.' 
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«i»  UîJmufmmtX^  saos  en  prendre  d'Alarmes, 
Est  Té^tt  droil  à  moi,  qui  i)e  lul^isoîs  mot.  -  iVwe.  d^ÉL,  I,  f . 
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Faux  bond. 


FAUX  BOND  —  FAïUX-FUYANT 


r. 


*  Voir  t.  I,  p.  s6^,  Èmtà :  Juitt fmu  ^omi. 


^  i  %■ 


Faox-putant. 


'^1^' 


1687  Et  son  riisonnement  me  vint  persuader       / 

De  loi  donner  plutôt  U  cawette  k  ^rder/     ^  ^^ 

Afin  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête/  ^-       --       r^ 
T'fMÉM  d^nn  faux-fiufàH$  la  favi|ur  toute  prête.  -  Tart.f  V,  i.     ~  ; 

309  Ce  subtil /atup/NMajUméritequ'on  le  loue.  -  Fem,  mo.,  ly  &• 

3t  L'auteur  en  vos  rantons  peàt  MMitenir  la -dHMie,        ,^     \  | 

'   !       Et  prêt  des  tribunaux  ffue  la  Garootee  amM#      ^^    »    ;  ^     -"- 

Se  sauver  par  CM /«iMr;/ïqfM<*.    '^   %i  •        ^"^     '•      . 

r  ^  FiWT.,  IX,  p.  ti4:lîpll«i  11:  (Kriu 

Ce  iuy  aeroit  trop  d'afiure  (i  M.  Juriea)  de  charlierdea  fmux/myM$  à  loua  fea 
^  mauvais  pas  oti  il  s^engiM.  -        .  x 

t^     BoaavBT,  Xwr(.  «iMrlV«laif.iiii-&\  l68f•l0^l^yl^l^ 
i  ■*'       '       '  -  et  Iil,  iW.,  I,  $.17,  p^3i. 

■^^ft  favoia  vMiln  mettre  des  noms  vétitaMes  aux  peintures  moins  <rfiligean|es,  j« 
y^v       n^e  serois  épargné  le  travail  de. . .  trouver  enfin  lâiHe  tours  et  nrille  famt  Jkfmtt  ; 
.    pour^épayser  ceux  qui  me  lisent.  ~  La  BasT.,'U,  p.  ,&5t  :  A^.  da  iXse.  à  PÀead, 

«  liolière  a  fcmj^é  le  mot  danTle  sens  figuré,  LCBr^re  d#nscle  tfim  proprtif  l' '^^^  ! 

:    Le  plo.  fnden  dietiomuii«  où  non.  tronviona  le  n^fal^fkgmi  «U  «n  .665,  le 
Dietimu  dm  ffcasssars,  t  la.fia  de  la  fifcarit  rêfftk  1      \       •  .  ,••  Mj>  ■t<;.<t>"=^-^.\' ■;.:? 

•Fmut-fitfuA,  c^eat  ce  que  Fén  appt^  une  aente  i  pied  4«na  le  Mf»*  -  Siuwvi,   ; 
ffMris  r^pate,  in*A*,  i655. 

U  root  reparaît,  en  t66o,'d8ns  U  Dieli$m.  frmlç.-4$p,  de  Géaar  Owfin  k  li  INefii»» 
fromf.-itML  de  Dnea.  Oudin  traduit  Jmut^ftml  par  Aarldla,  c^  Aarlilla  par  paitt  lama  ^ 
«(diminutif  de  Aarto^furtum);  Dues  :  a/âaj^jliyMl,,  vièttola,  viaMa  a  atrada  eopeHat  •■•<- 
ich,  un  aentièr,  diétow,  une  aUée  de  jardin;  aMMa^  petite  dUa  db  jivdia;  atraîb  nya^y 
nie-oottrerte.»  *  '•',.-/j-  .r'^îV',. 

'  En  1676,  ?ome|[  damab  /tuM/i^mil,  aaitorfiy  ;  fa  1677,  la  P.  Ganèui  t  tFaa«-\ 
yîiNMi  :-  ce  iMi  nniifia  praptament  une  iaaae  canée;  par  kfqtÔMi  an  ae  ratiia  aana  «Ira 
.appenen,  pon^  éinaf  la  NBoanln  de  qnff|m  panonna  qui  antia  dana  wna  cnanura*  ■  • 
Fmuf^jàikmt,  dna  la  lfi»é,  ae  prend  ponr  «m  anlMrlMfî^naa  édkiflfÊàéf,  nna  dl»  ' 

^  En  1677,  le  Dtrtiaa./taif.  ifali  ia^primé  «a  "Saina  in  idbâtoin  de  Dnffî^r;  an  ijl79,  ' 
le  Disiiia. Jt-anfb  aiMt  de  Gwf  Ifiifi ,  n*aMI  ab  laeMiK  la  nal;  fl  sa  Mtoaam,  <n  1680 , 
ni4!^CMiNt»  qui  rapna,  an  propre,  dtna  la  faushanafàit  da  SiJaavai^  %»é,  dfBl 
les  Ftmmii  iàMntm:  rTour,  adraase  paor  finr  on  ëvilar  nna  dMae».  ' 


il>^,  Fteetàèra  repradait  i  Mm  prèa  la  P.  Gandini  ail  UbjUTAcadlnia  n 
qna  ia  awa  orapra  :  enn  aodrait  diaataiaRié,  aaearté,  par  aé  «i|iiiri'ân  afler  a«ai.  aaua. 
rmn.  Vi^Ooa  de  1718  doute  la  aana  finré,  une  dMote,  aae  ecliappateiÉ»' t Tédit&aai  da 
t74anipèto  eaie  da  I7t8t  oaHédi  1788  «Ipètelw  dans  aiiteéiii«iiVa»AMllai  qni 


*♦: 
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1700  wÇpèto  c«ll«  de  1768,  en  donnant  un  article  à  part  i /aax-/iiîfaiirque  le»  auJre« 


^lion.  avoienl  compns  dan>  le  wol/wr;  celle,  de  ^835  et  de  1878  n'onl  rien  change 
i  celle  de  1799,  kien  qu'il  semble  que /«M^/Wy^ai  ne  «oit  plu»  employé  dans  le  wni» 
propre.   ,  •^■-  .■''::,'    '  ■    ,. 


Faveur.  "       .      t 

1690  J'eusse  d'un  faux-fuyant  ia/owiir  toute  prête.  -  lari.^X,  i., 
♦  .é'crt-à^ire  :  afin  que  je  puive  nier,  à  la/flwi»r  d'un  faux4uyanl.  -  Voir  F«mj;- 

far^-    ■."■■"*  ,    ■      ;•  ;  •  .. .  T  -  •         '    '  ^v 

-  .     '  '    '  ""  ■  ■  •    ■        ■     '  .       "". ,       >■■■''   ^ 

'    667'  Trop  heureux  «i  biéWAl  la/oawir  d'un  divorcé 

.Me  aoulageoit  d'un  joug  qu  o^n'impoaa  par  force.  -  Rac.  ,  Dm.,  H ,  a. 

■   .'      '■  ■"■   •  •      ■  ■'•■■-      '      .         -      ..   .'^    ■■^-        '       ' 

Favoriser,  verhe  neutre ,  sans  complément, 

is5  Et  sa  flamme  timide  ose  mieux  éclater; 

Loi^u'én/atjbrtifliiteiie  croit  s'acquitter.  -  I>.  GVc.,  I,  i 


t 


FÉCUÙNCE. 


y 


t 


i^  U  est.  à  propos  ensuite  qu'il  prenne  un  bain  d'eau  pure  et  nette,  aypy 
forcé  pètit-lait  clair,  pour  purificît  par  l'eau  h/éculence  de  l'humeur 
crasse.  -  iWv. ,  1 , 8.  ,  /  ; 

Il  vous  abandonne ...  à  la  y^ruienee  de  vos  humeurs.  ' 

Afo/.  MIMW.,  IH,  &. 

■ .   .  ■  •  ■,-,..         ■  « 

FÉCULENT,  •  i 

;    La  Yéritabie  source  de  tout  le  mal  est^une  humeur  «fasse»  èijku- 

^     *  JPyc«faM!a, /0bitb<if  aè  disent  «du  soig  et  des  knuUira  oui  ont  de»  feeeè^lat. /ccrt) 
àii  de  la  lie,  et  n'ooi  pw  la  pureU  quila  doivent  ivoiit».  -  iXiHim,  JkTréwmx. 

FÉWDR*,  FÉRDlii^^W     .  ^  iaii^  séiDÉllant  de ... ,  dissimuler. 

'  ■     .;;-■  -■■■,■■  ■'        .■^■■.  -    •   ■...:■,(:.■■:•.■   .■-'   ;'      .     ■■  -"^ 

Pour  YOU8  sefiir  avec  plus  d'effet,  je  Veiix . . .  fimire  «T entrer  dans 
les  Mptimeiitft  de  votre  pare  et  de  v^tre  Itelle-mère.  -  Mal,  imag.A,  8. 

Il  a  fiev«  kfttll.. .  «'«m  calboliqae, /MwnJt  ae  convertir  à  U  Religion  pré- 
.      iMidM,  tfeit  «ei^j^erll. du BtHiilkMk  -  Maui.,  Hl,  p.5ii.     .  ,.,       - 


i 


II. 


-JïiÈt-^ 


".SiàÈ^M^Êè 
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Mt«>'«.ÉI»  Mt«MM« 
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364    -  >  - . FEINDRE  À. . .  —  FEINDRE  DE. . . 

^  (Le  Retard )yii^riià  vouloir  grtrir.^^'LÎ  Fort.,  III,  p.  998  zJÊM.,  XII,  18. 

*        168  On  peot,^piir  amoiement,        ,       -a    ■ 
I    ,    .  •  Fmuf'.if  .MMbrûier  pour  elles.  -  fi..  Vil,  p.  5ai  :  Aitré$,  I ,  a. 

CSpm|ùen  (parmi  les  hommes)  dé  crocodiles  quxfi^nent  dt  se  plaindh;  pour  dé- 
•  vorcr  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  pfaintcs»  -  LA*BocHir. ,  I ,  p.  3 1  o. 

Votts^iryiMZ  rijporer,  mais  vous  l«  saves  bien.—  Rnsii»,  MMscftmss,  II,  5. 


3f 


Fbindrr  \.,,,  craindre  de.. ,,  hésitier  à..  .    f      % 

«899  Tûfiigiwii  tttifiritr  de  ton  déguise'i&^nt.  -  VÉt.,  V,  5. 

^^*    35a   ..,  Ahl  c^est  me  faire  (Mktrage^ 
'"■:'■■:•';:    Feindre  à  Skouyrir  k  moU- I^p.  am.i  li\'i, 

è&gi  Si  TaYdevr  dé  mes  feux  a  pu  VOÙ&  émouYorr, 
'    4  Voiis  ne  devex  point  feiné^e  à  me  le  laisser  vpir.  —  MUtmth. ,  V,  9. 

Nous/ei^mofM  à  vous  ^rder,  de  peur  de  vous  interrompre. 


'   Je  ne /««ufrajf' point  i^  me  remettre  entre  vos  mains. 

GairitAin,  TViii,  is  6it»i».  ifil(^ar.,  i63o,  II,  p.  i«i4; 

-CL^:,ibid.,m,JUmtmUct„p.iéilih6. 

"-."'  '  ,  -■"'       ^       ■  /    ■ 

4t  Dantf  ses  j^mières  pièces,  UEtomr^t  Lt  Dijfiiiamwrmue t  et  même  ^Uum  l*  Mitt»- 

thnfê  (1666)  et  dans  LM«ars  (t668),  Molière  etofAmie  feindrt  é. . .  dans  Je  sens  de  kd- 

siW  à. . .  ;  i  partir  de  La  iVinecss*  JPÉUiê  (166&),  il  emploie  le  plus  souvent,  dans  le 


) 


Fbmdib  db.  . . ,  hésiter  à.  * V 

..  ^   •;'■;•.,.-:  -  ■-    ^ .  '-^f  ■■  ■ .     •■  ■  '■"'■-■     -,  ■■   _  '  ■.■;  ■■  \  .■"  ■  '  ■  •  ■ 

Je  ne/emdrài  point  ie  vous  dire  que  Tamcffif' aujourd'hui  s'est  l'çndu 
maître  de  mon  cœur.  —  Prinè,  t^ÉLtVif  i, 

lenefemdrtti  point  «i»  tous  "dire. .  ^r;  -  D.  /wm,  ffl,  3w       *  ^  ^ 

l(É|B«A»Nlrn  point  iè  yoqs  dire  que  1«  hasard  noofl  t  &ît  eonnottre* 

Jt  ne^^  point  ils  in*M  fiqi|iét^  ;  .'  < 

il«i  lle^l%N«  point  (four  moi  Montrer  ckes  HippotTte.  -  Goa«.  /OiO.  J»  Arf. ,'  ?,  t. 


|l,  Gemeitli  fit  dou  vwiantoi  :  /Vt  (mm»  jmwI,  pttb,  ait  1660, 


;?" . 


i»  SnreèviM, 


UtsMin^  •mmadl tl i«p«L - BMna,  Ow'ilitsufoi»  tdfia, |u  «81* 

"^  Vo«i  ptrioi  de  et  v«|ag«  eomm«  si  j«  na  r«nlropNiMM  ipm  ém»  le  dessein  dé 
nvonier  ■enerat.  •  *  fi  voas  iK/tifttÊi  peui  as  vw  eMoeer  0  aae  amen  se  la 
jaUieai  -  Db  u  C^i  <3iNm  eiNk,  tMt  t  Mit  Ga^  ^  t8. 


KW: 


'Jllfe.- 


^»-^  •■'  Sii^'>*^'-  '>tmmÈSS2M!^W^^*^^''&0Êl. 


V  .■  > 


/ 


y 


<  , 


^"TT^ 
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FEINTE  —  FÉLON 


355 


) 


Denier,  qui  le»  Wâme  Unt,  ne/«»<  pM  it  dire  qui!»  (les  Vaudois)  vivoiènl  ju«-    / 
temeot  parmi  les  hommes.  -  Bomvit,  tiitt.  dtm  Var.,  a  in- 4*,  i6B8;,Il,  p.  -i^ày. 

Ne  yU^s  point  dé  me  mettre  «u  noml»e  de  ceox  que  vous  pâmes  et  qui  voiL 
aiment.  -  Sir.,  lU^  p.  887. 

Feinte,  simulation,  mensonge.  '  , 

•        ■ ,     ■■      ■  -  ■  •       ■■'.-■  ■  1.  ■.  ^  « 

707  Si?  Vous  en  doutez  donc,  et  prenez  pour  des /«nï#*        - 

Tout  ce  que  de  sa  part- je  vous  ai  fait  de  plaintes? 

Éc.  de$Mar.t  11^  S.  ' 

&g6  Ses  ennuis  sont  des  jeux, r son  angoisse  une yUnte. -*MâU.,  1, 1 5.        y 

.5  hkfmmtt  est  un  pays  [Jein  de  terres,  désertes. 

'  ,  f  "  La  FoKT.,  I,  p.  t^9  :  Fa6/.,  III,  1. 

.i6t  De  laynute  k  l'effet  on  n'a  qu'un  piti  &  faire.  -  lo.;  VU,  p.  ôao  :  Atlrie,  1,3.     . 

iA5S.  Veulentptis  m'éblouir  par  nwfiint»  vaine?  -  Ric,  PMdn,  S,  h. 

■  Quelque  juste  courroux  qu^àîl  causé  cette  .^Mito,         '        ^• 
Ha  boùdie  omtre  vouf  se  reft»e  à  la  plainte. 

'*  MoRTTUoaT,  AinM  tnAiaeM,  V,  10. 

Je  ne  suis  [Jus  la  dupe  de  ses^infas.  —  Vraiment,  de  l'air  dont  il  s'y  prend, ,, 
il  né  parolt  pas  beaucoi^)  de/mte  à  son  fait.  -  Do  ViaBiia ,  FUUewr,  1 6g6 ,  HI ,  9I 

i  ■  ■ 

^iskwn  :  TBAiT  DE  FEINTS,  t0rmo  de  dame.  /       • 

194  Voi»-,tu  ce  petit  trait  deJeùUe  que  voilà?  -  Fàch,y  ï,  3. 

-    4t  Cette  ex{««àon  semUe  empruntée  à  l'escrime.  Cest  une  attaque  simulée  pour  pro- 
voquer, de  la  part  de  l'adversaire,  un  mouvemen|  qui  le  découvre. 

n  y  a  phineurfl/mntes,  la  droite,  la  haute,  la  basse,  &  l'entouf, du.  poignard,. 
aux  yeux  :  les  niais  s'amUsent  k  fiûre  pmde ,  et  âeifiiiUe$  en  l'air^çt  faire  la  beste  ; 
^iia  U  but  lousjours  proidre  la  Jemtê  poUr  le  coi;q>,  car  souvent  on  tire  sans 


FiIlon. 


,,  et,  pour  bien  fisire,  il  faut  que  le  coup  suive  imiÉ^idiatement  la/Mutc 
Rni  Faïaçou  (le  P.  René  Binet),  Uerv.iê  la  ^aftirv,  in-&*,  1696.  p.  i^Ç. 


8|i  Crocodile  tronipèiir,  d«  qui  le  cœur /Ifonv    -    Jl^^  '  ^'    '^ 
Est  pire  qa^nn  sAtrape  ou  bien  quW  LestrjS^on.^  < . 

■    '         /Dm,  OiÊi* f  ty  5. 

;    «t  B(ltéli^â8iiyii««MtjMqiÉitlerfe  /^    . 

Oraooné  par  lajoî  de  Dieu;        *  .    v        - '.^  ' 

Car  rame  qni  hu  <!ist  commise,  ..''', 

FMmê  ne  doit  pas  fuir.  -  Mai*;,  l,!^.  a88.  ^ 

'■■','■■•'',.'' 

On  m*â  dit  que  dans,  rita^ie'^. .'.     ;  '.     «r 

Ht  on  cartam  viUn  vakn  :,.; 

Par  on ftfiw  un  torratt  jSjlaa.   -''^  _\  ■.-. 

SoAaaoa,  Firr.  Im».,  Paris,  David,  1708;  II,  p.  «55. 
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356  FEMELLE  —  FEMME 

190  'Gardei-vous  dlrriter  tous  cet  monstres ^Yoi^.  -  La  Fo5it.,  VI  «  p.  aA5  :  AdonU. 

"  r  •  * 

'•    671   A  peine  il  est  entré  que  \en  cruelles  dents 

Et  les  ongles^/ififoiis  s'impriroeul  dans  Ms 'flancs. 

j*  I».,  VI,p.  3o«  :  Captw.  de  S.  Mole, 

V.   .  -  ■  - 

*  Au  propre:  «rEn  la  coustumc  de  S'  Paul,  art.  3*j,  la/elome  est  dite  de  celiiy  qui  est 
feUm  et  en  courroux  et  qui  outrage  un  autre.»  -  Eos.  01  LAuaiiai,  Glou.  du  droil/iramç. 

■■.■-■•'  ■      ■    \ 

Femelle. 

DanVl^  maisoiPde  Soten ville  on  n  a  jamais  vu  de  coquette,  et  la 
bravoure 'a  y*^  est  pas  pius  héréditaire  auxy^âles,  que  la  chasteté  aux 
fmdUi.  "G.  Dand,j  I,  &. 

ti  n^est  pas  abaol^^,  mais  a 


Cette  exception  prouve  que  cette  exclusion  des^ 
lieu  seulement  en  cas  de  coAcurrence  des  mâles. 

Rac.,  V,  p.  387  :  Faetum pow  U  Maréchal  dt  Liuembaurg. 

Là  Couronne  est  déférée  auxi  mâles  par  le  droit  du  sang  et  de  la  loi  de  Prance , 
et  noii  par  le  droit  de  l'hérédité,  mais  les  duchés  et  paines  sont  déférés  parja  loi 
de  riiivestiture.,  telle  qu'il  a  plu  aux  Rois  dé  France  ae  Taccorder.  Si  c'est,  «tomme 
il  arrive  le  plus  dbuvent,  aux  hoirs  mâles  elfnneUe$,  il  ne  suffit  pas  alors  d'être  du 
sang,  mais  il  faut  être  héritier  de  celui  au  profit  de  qui  Ja  naine  a  été  donnée. 

Ip.,iML,  p.  388. 

'  t  En 'employant  le  lannge  technique  des  généalogistes  pour  op^KMer  les  hommes  aux 
femmes  dans  ^  famille ,  M.  de  Sotenrille  sort  de  l'usage  des  junâconsultes  :  ni  dans  le 
Journal  des  audiences  ^u  PaHement,  ni  di^  le  Diction,  des  arrêt^fde  Brilloq,  ni  dans 
les  Traités  de  la  noblesse  de  Laroquè,  de  Bellegune  ou  de  Bou^invilliem ,  ni  enfin  dans 
le  Diction,  de  Furetière  ou  de  Trévoux,  on  ne  »ouvera  la  même  «^position  des  sexes 
exprimée  dans  les  mêmes  termes.  Le  mot  était  (amUi^  à  La  Fontaine,  qui  remploie  très 
souvent:]         *     .  ^ 

a3  11  se  piqua  pour  certaine ^m«U« 
Y  De  haut  éUU- LaFort.,  V,  p.56i  :  Gnôm,  I?,  i5. 

'\     ■  ■,    '      ■''.■■-  i  V  .•  ,'.VM.       •'^'■'     :'    ■* 

F^MME  :  fiOîf NE  femme;  vieille  (emme^^•    4^^ 
i^fc  , . .  Je  n'y  veux  point  aller. 


's.'Kl 


<\ 


<c 


De  peur  qu'elle  ne  vint  encor  me  quereller, 
Que  celte  boruit/mme, . .  -  Tart.t  I,  ».. 

Elle.  ..vit  80U8  la  conduite  d'une  lfoim$/mmm  de  mMe,  qui  est 


preiq 


n 


toujours  .malade.  ~  L*Av.,  I,  »^.u'^ '^" ':';'- %,','î|-^" 


«  JAmi* 


et  l'autre  mm  aneune 
Voirtl, 

>    Au  lieu  de 

-''  -\'''  'Lea 


,  vM^le  feÉùné,  répond  1 1 wli iinwa ,  vldBtïli  Si  iont  «|Bfl«jfÀi  fiuÉ 
airièreiMOiée  taiiBliunifière.mi  dédaÎRiMttn^ 

fimmt  pour  wmUtJmm»,  Boiwiot  dlU^wM  #%il  ? 

et  ktfimmm  ité§9  mmm0Wm  let  «nfiuwfBi 
hien  aise«  d'y  isatre  kiltnrogcg  et  d*y  répewlnM      (; 


uniH,  nM|p_: 


"'■.■ii^fej'é*??*^^*-^^**'"»'  WaMs*.  4»  MmuMt  in-it,  HW7»  p.  to. 


;'^.'.' 


m 


Fe 


V 


/     1 


.'■"iif*'*.*'' 

■  .x-'' '■-■-■ 


N 


fi 


'      ■■        .  •'"'•,.'  " -'..sf  .1-'  ;, 

'  ■    4;,        ■      ■   ■<■'  ■>'  ■■■  t'  ••■■■  ■  ='• 


FEMME 

Pour  lui,  une  bmHnfemmt  est  une  «femme  quelconque,  ùtie  simple  femi 

M.  Nicolle  preme  le  Ministre  (Jurieu)  sur  rinvincibic  difTiruilë  oùf  A!  trouve  dne 
Sbnne  femme  dans  un  article  important. .  .^  Mais  M.  Jurieu  apaise  ses  trr ailles,  «ii 
.luy  disant  qu'une  timple  femme  qui  aura  appris  le  Symbole  de^  Aposires;. .  sera 
peul-eslre  aans  une  voye  plus  sûre  (jue  les  sç;;vans.  "^ 

BmsvR,  .<4rert.  aux  iVviff«(.^  inirà'fiCëg-iOgi  ;  liii. S  S9,pi  af^. 

Femme,  épouse.         '  '  -"mf'^^  ■'     '- 

Ahl  qu'une yêmme  Demoiselle  est  u^e  élrango. affaire!  / 

Vous  ne  devez  pas  dire  «r  ma /<fmm«»  quand  vouf  paHezr  dé  notre 

fiUe.  — -  J'enrage.  Comment?  ma y«n»w  n'est  pas  ma,/«iuw^/  —  Oui, 

^y^  notre  gendre,  elle  est  votre  /îfmm«;-  mais  il  ne  vous  est  pas  permis  de 

l'appeler  ainsi,  et  c'est  tout  ce'que  vous  pourriez  faire  si  vous  aviez 

épousé  une  de  vos  pareilles.  -  /Wrf., I,,4.. 

^      Qui  bat  sa/nnii\f,  iMaJinit  iM^ro;' 
^      '     pai\k  rebâti  il  la  fait  t«irc.  -  G.  Boocicr,  Ser^,  étfil.  Roybei ,  I.,  p.  i  ^< 

86i  Que  cbVun  ûidigné  contre  ceux  (les  crimes) de  la j^«|i«,     ;        "^  ..      ;.    ' 
La  traite  en  ses  discours  de  méchante  et  d'infâme. . .  -<  GoBii.,,Af<^Sto,  III|  3. 

667  JfMiHM,  que  fai-je  (ait,  Vt  qudle  e«t  mon  offense?  -Jb.,  Hor.,  Il,  6. 

«  Dans  Tédition  de  1660,  G>rneille  a  rempbcé  le  premier  béraislicbe  par  : 
ji  Que  l'fi-je  fait,  Sabine f  ?  < 

Deux  vers  plus  loin,  il  âVait  dit:  '*^'  ■  *>:  '       ^  ■ 

Que  t*a  fait  mon  honneur, /«Nina,  et  pourquoi  viens-tu.  .V 

En  1660,  il  dchangc  ainsi  ce  verîs,  en  supprimant  le  mot/A^tm«  :.  *^ 

Que  t'a  Jfait  mon  honneur,  et  'de  quel  droit  viens-tu ...  '  ' 

1^7  Et  des  gens  de  goût  délicat 


j 


»'^ 


'(   ..      ï  ^^-^V^**^  ^^  pu  rdiner,  et  même  étant  leur^^min^.. 

■''"J^."v   ..%r:' n^:.;jv:v  ■■^  ,.'--i-      ,  .  /Uf'FoHT.,  yi,-p:  f^o:G»nlw/Y^O 

ttà  (Pirb)  reâendrii  tém  péril  la  sœnr  de  t^nfimme.  ?-  nAc". ,  fphig:,  1 ,  9. 

;  J*;^  ^      Utifmwtt.  —  Le  beau  rtom  que  vous  me  donnes-Iil 
Mn''/        ■     '"  ^^^<>i»i>''^t  ^v'  appeler?  Ivé(e»-votts  pas  mikjmmêt    ' 
^'i^ii^'^i:^}'''/—-  J«  w»  nomme  Monsieur,  appdei-moy  Macuune,-^'''    ■ 
.fr>:^^';,fy^''';^\:'.}iÊfimmi  est  ai  bouigeoisl  —  Que  diable  sommes-mmilf 

HAOTBiOC»  ,  &IÇY.  i«  9«<i/.    11,0. 

Qvi  croye»>vous  qui  soit  le  maître  de  vous  ou  de  Ifadbmv^otre/rmWr     ' 
Jkk  I».,  Criiy.  iiwtf.,1.  Ai 

UmJtlmimf^fÊtt  toul  aiauJdet  oai.,  mais  elle  est  tmfmm*.     -    "       ' 
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•    FENDRE  LE  COEUR  *-  FÉRIR 


'    i  De  Calitèr«t.  dêmlM  M0U  à  U  nknir  ^lôg»),  m  moqufl  de*  gcoUWioinmw  et  war-    .^ 
loul  dw  Jijxtjr^ooiR  «qui  dweni  MaJàm*  unt  ttlU  au  liefl  de  ma  fmmm ,  «ùmitie  l«  pltuj^- 
*"  pétet  geti»  le  diioienl  aulreÉpii».  -  P.  W-59%      ,    ''   ■  .  "^ 


V 


■  # 


'.    '/ 


Fendre  le  coeur,  locution. 


/ 


Mamie,  voiw  mefindnkeœùr.-  Mal.  mag.\  I,  7; 

^  CHte^Ûle  eti^oK»  foiNe,  el.ie»  pleum  m'atteiKiiiiienl;  .  . 

iaieme/tndUecnar.-MowtruvMJ,Dmp«d»im-mém«,l[,^.^ 

IK  diiiolt'nt  des  choMw  à /«Mlr«  l«  conr.- Sév.,  VI,  |).  33 1. 

<  ■        ■     "  •  *  "  '    .  ,'■.-■  "'   ■      ■- 

Fer  :  MTTKE  LE  FER,  faire  de  réscrime;  BATTEUR  DE  FEB,. 

,       ■  '  '  ■  .•       '•' 

spc^dassin.       *  -      -  ^ ^      .. 


1&90  Et  fai  baUu  Uftr  !>n  maitate  et  mainte  salle,  -  L'^lf.,  IV>  »r 

'     MaItri  d*âriiis.  Mon  petit  mùticien,  je  yous  ferois  chanter  de  la 
belle  manière.  —  MaItu'a  darsu.  Monsieur  le  htMtwr  ie/r;  je  vooà 

apprendrai  votre  métier.  -  B^wrg.  ^f«ù.,  II,  1.'  », 

.  ;.  ■  ■  '..     ■;    ,"         _  '\,  ■■     -.f- 

Dans  les  salles  aussi  l^on  me  Toit  trioa^>liér,    ^        ■■■.'''        .      4        ' 
.  Le  fleuret  à  la  tnain,  et  je  &«<«  iiien''<s/<rr.       • 

'■-■»■  CaiWAMpi,  atiswri  àe  CaMim,  ÙI,  4.- 


<  w> 


y 


«   .'      T 


■i 


N- 


Fer  MATTRE  LE  rail,  Ibcifl.;  on^.    • 

■•  ■      ■•  .    ■  ~t  -    .  ■  ■  '.■  ■         -• ,  -^  • 

Enfin,  à  force.de  ftalf»«  i«/«r,  il  en  Q8t  Tenu  glorieusement  à  à^oir 
ses, licences.  -  MàL  imfut^i  II,  &..  .        »  ^       îj^ 

*  On  cum^t  la  locution  praveriMde*hrf«r«l«^pèM«it  fait  «tclwad»!  ,. 

NoÉ  eodi^jl^  Toia  bMtié  eomoM  a  CmI: 
BtMmu  kjtr,  comum  «m,  cependant  guH  est  dnàd. 

La  BooL&Mit  M  Gniu^T,  ffJMMns  (llolièrâ)  fny#csiirfr>,467o;  01 , 1. 


%  - 


-^  ■*.. 


,  Fjélilfc,  frapper,  atteindre.  \^ .  ■  * 

^       t99  Peut4lrè  eta  iTei-Toosdéjà/hi  qnelqn'uneT       ,, 


iràfaMMf«i^raiifaU«9Mi  ^  :  7 

Gar r«Bt dea aisdU te iGHl»    '■   /■  v.r^\^-''-<.:-'-^:'>- ■•";:.-■;■;.■•  •■■. 
L^iam  dés  «4^  Ce^pnAae.  ~  làalitar,  Lm  H-i<yiri>*>  1.  S: 


Je  i|Vgw<l«  ^  <1>»*  artraiM^  ywtCantUa  éH/Hrn  d*a«oâr«.  Il  Init  uaw^ 
«b  iMla|iNff«a  paar  dïMpw  penpowie.  -  Somi.,  Anf.»  |Mw.,  i43|^}  lM,|k  a^S. 


— ,' — .-— i 


\   y 


: ,  •'  ;  >^^:r'--:yW''i  .<.  'È0i^iÙ^IÊ^- 


V  >■>- 


■-.•/■■"." 
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*  b*  c*ll«  mnwque  6»  Sàrd ,  on^i  eondut*  que  le  vieux  mol  fim  •ppaitenut  <J^j*. 
de  ton  temp*  «u  lao(p({«  popuUirf. 

^9  Et  c«  fiit  mtfdy  ov'il  mounili 
D'un  danl  dont  Ooloa  le /fTitl. 

LdiiT,  Mu$$  k!\êtor.f  ta  octobre  i6&«., 

1S9  Et  quand  MoMBeur  d'Elbe  parut , 
».  ^  uad'aui  pluade  •f/rul.jT^l».,  tW.,  3o  mara  i6a8. 

\  fiaun  baa,  eerrettet/miM,  „    . 

/WowCToyooaMidouipatoi»  ' 

'  ^   .  .  De  M*  tâuatit»  matoia.  -  Bi 


Baiaîrr,  Litram  (ma.,  i656,  p.  1 


01 


Aveeque  lattk  ile  joie  il  est  ven  moi  couéu       ' 
^     ,    ,  Qu'à  boa  eaàanl  pour  voua  je  l'ai  jugé /an».      - 

v^  *  Tl).  Coai.,  ^«"Mirà  (««MNif,  V,  I. 

Uni  Nymphe ,' dp  bonne  jjréee,. T.  . 

D'amour  droit  au  rour  \«/éna.  ^ 

RKiaa,  Oaii»  6oi/oii,  16Ô1,  p.  178;  -  a.  J».,  »W.,  p.  i58, 

t^6,  178,  ai9-a«o,  a85,  5o5,  bio. 

.\     46  Car  quant  à  voua,  j'ai. WW»  p«wr 
Qu'A  toua/Air  n'ait  le  brat  gourd. 

^  De  qudque  amoor  ëbcret  votre  eiprit  tdfkm.  '  > 

*  La  TamiiBBiB,  CrùfM  B«l-EêprU,  «r.  4. 

^    ■'  /■    ■     ■    ■        •    -^         /      ■  ■      -  '        -  •      A.,. 

♦  Malherbe  ( Coromentairv  aur  4)eaportea)  a  ray4  i«  mot/4fhi ,  mi»  te  trouve  dana  l'^pî- 
tapha  de  M'"  de-Roataing,  nna  doote^,  dit  M.  Brubot,  parce  qu'il  trolivait  le  verbe  Irop 
vieiu.  -..'.,'■ 

'  En  1 S60 ,  dmt  m  Grmm,frmt. ,  p.  80 ,  Roh;  Eati«nne  dôme  la  conj  ugaiaon  de/ww, 
dilVfenle  de  eella  àtjhmnir  «quant  au  préMnt  indicatif  :  Jt^,tufon,  Ufitrt,  nom 
fierm»,  a— ajbraf,  iUJimmi.9  , 

En  1618,  i«ipM.  <i«M  «a  Grmmm,Jrmtç„  êonjage  :  mJtfitrJtfiri'H  firi,  ;'iqf /**•«. 
Jtrir,  firmHt:  Il  iQtala  :  «Lea  leMpa  e«qKMéi  d«  eé  verbe  tout  pliM  en  usage  que  lett 


*-\ 


En  1 645,  dana  MM  <*tion  revu*,  corrigée  et  auMnentée  de  m  HfMm.  frmnç.i^U 
Oidin  dit,  p.  i64  i*ïi*/mrir,  û  n'y  a  plus  de  ce  verbe  <i^firm  ;  wprtjtrur^fitrray 
ne  «mt  point  du  tout  en  OMgs.»  ^  ' 


Fermé  \. . ^,  ppyuiB  biN3.  ..;> 

aS5^  Mais  quand  fai  bifdi  maûgé ,  mon  àmt  e&lferàê^à  tout. 

n  mi  firme  imu  la  dispute,  fort  comité  un  Turc  suiç^ses  principes.  ^ 

_■..  ■■:.:■:  .      .       M^tmag.  y  il  y  h.     _ 


'^i^tim^-m^m^i 


■  ^^  '  ■■  n 


iaa»  Mn  dévuir. . .  , 


v: 


■<  ■•< 
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360  FERME  —  fESSE-MATHrEU  > 

Laeédémone,  par  m  vie  restée,  eiloit/«nM  dmmi  Mt  4le«eiiit. 
*    .      '  BoMviT,  Nul.  «Mïv.,  10-4*^  1 08 1,  i^Aoï." 

QuàllUt  de  r^sprit  :  prompt  è  imaginer,  fécond  è  cipii(|U(>r,  firm»  i  te  «"«mou» 
venir.  -  R^c',  VI,  p.  33*  :  Livr.  «MNoUii.  ^ 

*      ■      ■  ■  ..     "  «  ■        .  "  ■  ■ .    '  ■ 

FbrmiI  hterjectim,      ,  /  \  -  ^       > 

•        ,    -     ■  '"       .  '  ■,  •   '  ^^    ■   ■  *"'     •• 

^5i  AUoiifl,/«im;  pouMei,  mes  bonsamis  de  coi^.       " 

Misimtk,,  U,  4.     • 

'   Fmm»,  Montieiirl  Id,  pouMet  bica  Tinioleiiee.  -  Hmiiam,  Mèttekmèê,  II,  5: 
■  K\\om,  UtÂamef,  M\\om\firwt0  frmdt  \9  choc. -h.,  Li  Joitêur,  Il  t  tt. 


ru|>liof 


«  -• 


Fkss 


c»      > 
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> 


./  ,, 
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■«. 


♦  Voirie  Hftrmêu  ^  ' 

Férue  :  oe^ibd^pbrme. 

Je  m'^toÎB  rendu  ici  pôîir  vous  attendre  à»  yied  firme.  -  UAv.t^W ,  1 . 

•      i4t  Dapt  («tte  (^^va:^,  tttmdatit  ir  jiM^^^     ,>  *. 

'  Madamjs  Alix  qui  ne  vieni  ouUeii^t.    .  > 

UFoiT.ryi.  p.i34:  CbnW/V,  8.. 
Lea  Portugaia.*.  '.  Uà  aUendent  de  fi$ifunm.  -  Rac,  V,  p..  1S9  :  /VoIm  Jkùfar. 

Une  partie  dea  aaaiafana  a'èatoient  retirei;  maia  noua  demearaamea  d»  fUdfinmt, 
M.  Qaiûle  et  oK>y  l'un  devant  Tautre. 

JkMaoBT,  CM^ar.  «vae  M.  CUmdê,  in-ia,  1681,  p.  3&3  :  R^. 

Fesse-bIathieu,  avai%,  ladre,  usurier; 

'      .  '•  •,  «   '  '■'■'•.  .'■'"' 

Il  faui  essuyer  d'étranges  choses  lorsqu'on  est  réduit  à  passer,  comni0 

vous,  par  le»  mains  desyfssf-«iafAgi0ii«.  -  L'At,,  It,  1. 

Jamais  on  ne  parle  de  vous,  que  sous' las  noms  d'avare,  de  ladre,  de 
vilain  et  de  fin»  mnthitu,  -  IHi,,  III,  t» 

,  >l>     Ce  pauvre  avandanut  d^pere,  naorier  loiil  fe  Éndt  et  tnl  mi^  poovoit  (f"" 
Rennea  m  Vtmi  appeU  fim-mÊtki»m,  ^caamm  mi  divoit  batrar  d«  S.  MalUeii. . 


*  ■':■  * 
-1 


qu'on  croit  avoir  été  dMqgeur),  ea  àearKi  de  Jépit  et  de  n^ 

■mi  N«  M  Put.,  CmÊtmtt  Diêe,  éTBmtrtptl,  édii.  Jouanat^  1875}  I,  p.  aoft; 
C%  le/awa  Biarttwi  le  phia  frnie  que  je  eaclM. 


V..^::iA. 


*  Noua  aroof  tronré  oe  mot  dana  Mdière«  Richilet,  Fnratière;  el  aime  rAcadény 
rexpliqueà  aa'iiiçoit:«Oni^ipeBe  amw  fitmmêihùm. m  IwBHMqai  preala à jpoa  bite- 
reala.etqi^oiiBpvMtpaiMiBmer  ouvertement  naorier.  (Teal  m  terme  qa*on  dn  par  cor»^ 


...■:    f  .       >-• 
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*FRSSER  —  PESTINKRÎ         /  ,      361  , 

rubUon,  au  tbu  de  dirr  :  il  fait  le  mimt  Mûtkitu,  ou  tf  quA-  naini  Mathieu  faiauit  ayant 
„  âa  fottîaraioo,  car  on  lient  qu'il  eatoil  alon  uatmer.a 

Rcgnard  a  fait  de  ce  mol  un  nom  |>r«>pr«  :  —  «Jp  veui  qu«|  lu  paûc*  <4w;ï  Monsieur 
f^nêtmathmi  pour  la  priçr  de  panaer  ici.»  -  La  VoqiuUé,  l^à.  —  U  Ijeuipluie,  tout  eut 
oupai  comme  nom  commun  :  ,     ^  ".  -.  ** 

„  Ahl  Monaieur  rmfon,  le  connpiaaei-vouiT  —  Je  ne  ma  Irompoia  mu»  c'ert,un 

w  fripon.  —  Joalen^enl,  un  fripon,  qn  vilain,  ^ànf^$»tmatkiêu.  -  Sérénade,  «K'.aS,  . 

'    '   Adieu,  tiion  d'enfer, /aaa#-m«llUai»  femëUe.'- /tHàiir.V,  10.  - 

Le  pire, *à  ce  qu*on\dil,  eat  un  viliin,  un  ladre^,  un  /^m  màtkittfi,  —  Qw«*    " 
voiile^-vofï  dire  avec  votre  ladre  et  ^(An  fn»»-maikituT  -  AHowr  itn^^N,»^*  it, 

■''*..'  -  ■  -V.     '  •       ■  •  ''     . 

■       î  •'  t  '  ■  •  '  .       .  \ 

Fesser.  .    ■  •-  -       '-      ; '^'  '      v' 

?8  II  M  terùiifiêier  pour  moins  4*un  quart,  d'écu.  -  L%t.,  I,'*,- 

—-''  Je  ne  dêvoia  pu  élre/aWà  tu«r,'matf  aculcmcnt  autant  qjjte  mon  aage  lé^poù-  . 

'  volt  porter.  -  GiArkum ,  Trmd,  ia  Guxm.  éfÀlfur. ,  1 63«4  U ,  p.  7 a  ;  -•  Cf.  I ,  p.  79.    ' 

Ça  doocf  aous  ieura  rottea.trpoaaéea,       .    .     ^ 
'         ■'  Qttt  OH  vieilles  foient^bi<>n /m^. 

•    .  v'  '  ScAiaoa,  ÛBiiar.,  Pari»,  IL  David,  1700,1».  •* «9. 

'*  \  «  Enfin ,  )i(pa  et  ventre ,  et  partout,''  -> 

.       -   \  A  gai|cbe,  à  droit,  de  bout  cnlbQUt,  À^- 

Il  lea/aaM  tant  qu'à  dea.nopces  *  ^ 

;      Et  (^  {fiait  cent  playea  et  boaaea.         *^    '  \ 

.^    •    -^  /^\.  ■/  •    .  RicBi»,  Orida  iott^ow,  i66<i,  p. -176. 

Oaci-vona  bien  aînii  voua  montrer  devant  moy,  /*  ^ 

.Et  ne  craignes-voua  paa  que  ma  main  né  ycxk^fiMtf 

CnvAuaa,  iimoiirt  da  CatotM^  IIL,  8. 

Qles  ne  font,  Monaieur,  que  donner  dea  aonflleta. . . 

—  Ten  oot-ellea  dimné  quantité  f  -  IMus  de  trente.  .    .  ^ 

-^Vonlèt-voua  toutea  trou  que  Ton  lea/ataa  bien? 

"Poiasoîi,  Foitr  diMTt.,  II,  8. 

.  ■  > 

JodrÎMe  et  Trop^l'Eaprit  veulent yâaMf' lea  fdlea. . . 

Ne  doia-je  paa,  MonaM;uf  lea/aaMr  avec  euxT. . .  "^  -  ' 

Lncréce  K  Cléopètre  dloient  étre'tronaaéiM; 

J'avma  aecomiBo^  lea  vàyea  que  voicL 

Ify  doia je  pna  entrer  et  lea/waar  «naait  «-  l>. ,  ittd.,  II ,  1 1 . 


*  y,^ 


Je  ma  «pe  pour  lul'aooli'd'uiié  bumrar  béroiqoe, 

voua  lenetyhHarjnr  Je  |iiace  publique.  . 

<-y    ^      -  ^  ,  -       i-    '  RaeaAa»,  I%al.W;a.,  m,  ».   - 

FestiNER,  vêrhe.aei,,  ftler,  traiter,  recevoir  à  dîner.  ' 

C*Ml  âinii  que  TOiitJWMf  tes  damés.  -  Bmtrg.  gem»,  IV,  9^  * 

.'Lee  .«nia  de  Dieu,  a«a  ealeua,  lea  b^ta  d«  agn  père,  'ce  aontccux-U  qu'il 
traitle  et /iwlMia  dea  meta  de  pauvreté. 

CiAnun,  7nid.-4t  Gntm.  éAlfitr.,  f63o;  III,  p.  Bog. 
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Nou»  le/faliiMroiu  d'une  M^de  dé  Gttton.  -  ùm.  àt*  /Vo».,  III,  5. 
187  AUb|5ch/itir^ltpU«en  grand  pompe.  -  La  Kobt.,  V,  p.  4 80  :  ConlM,  IV,  9. 

«  (;«  mot  qui  ne  figure  que  dant  Rob.  Edienne,  Nicot  et  Cot|p4vc ,«  «Hé  timin  en  1 696 
et'i648  dww  ie»  Dicfto*.  à*»  «••«•,  pu",  c  «66o,  dwi»  le  />ic«wii.  de  Duei  et  d'Ant. 
^Oudii»;  tolu  les  ■ut%diclioiuuire« ,  «hii^exwpUon, -donnent /••«i«-,  qu^^n  trouve  dana 
Malhpi^Be,  el/»»toy«r.   '  / 

Srarrob  et  la  Fontaine  l'ont  employé  neutrâlement  :  -^^ 

,       '  Neuf  jourt  entier»  on /niiiia.  -  ScAaaon.,  FifiT' ft^w-  l(j 

35 .  U  vieiit;  \aa.Juùnt,  l'on  numge.  -  La  Fort.  ,  I ,  p.  1 00  :  F«W. ,  I ,  »  4. 

•"     L'H  quatre  première»  édiUon»  de  TAcadëmie  (169a,  1718,  1740,  x'ftl)  le  font  ev-" 
'  rlusivoincul  actif  ;  la  ônquième  édition,  an  tw,  dit  qu'il  ert  aiuai  beutre.  ^ 

%  •  ■     •  » 

;  .   •  ^  •  ■  .♦    ■  , 

FKTE  :  FAIRE  FETE  DE,  .  .  . 

Jamais  il  ne  parut  si  sot,  parmi  une  demi-douiaine,de  gens,  à  qui 
elle  «voit/atfya*  A»  lui.  -  Grif.  àt  VÉê.  des  Fem.,  se.  a. 
i54i    .  ..Étoit-ce  un  vin  i/a«re/efe*- ^mp*.,  ni,  9.  ^  .   • 

3  Et  «ie  vous  marier  vous  oéei fain fête.  -  Fm.  «w.,  I,  1. . 

lï  y  a  une  belle  dame  4  mAXt^  t/mt/éu  iê  l'aigre  de  cèdre,  .       .    ^ 

■*  Mali.,  Lftt.  i  IWaMr;  i3  jantnr  i6t4. 

;     '       Lea  meloiM  dont  voua  me  /««Ira  ^.  -  I». ,  f*»'.  *  «*»«  »  »  3  «eptembre^fia  5. 
Mais  elle  te  parioit  tànldil  — Oui,  pour  me ^dire  '  <•   , 

Qu'elle  veut  cette  nuit  voua  conter  aon  marlire,  »  ^ 

Qu'elle  ne  fennera  aa  porte  qu'à  demy, 

Et  que,' quand  voua, cnrireiUon  Bertran  endormi,  ,    - 

Vous  alHei  la  trouver;  elle  voua /«ro/fta.     *<  _^  .^   - 

.    Ta.  Cou.,  D.  1M-.  <(•%•>  I^^- 
Afin  donc  de  luy/«wra/(*«, 
'  ^nea»  lui  souritausii.  -  ScAtioaiFtrf.  Ir«».;édil.  i7o5;u,p..  11. 

II  arrive  en  ce  jour,  et,  pour  lui /««^  >Sfta,  ;  •        r    »  i        i 

Hors  ma  mattreaae  et  moi,  tout  le  monde  a'appréto.,-  RwxAa»,  La  Bal,  te.  k. 
'■    '      "   .  ■  '  ' 

♦  ttUfettê  de  VersaiUea;  dtmtm  mtêjmu.  Ce'' mot  eat'devena  profuw,  eonoiie  voua 
voyei.  VoUi  iiiaqu'où  va  le  caprice  'et  la  tyrannie  de  Tnaage.  fl  ne  ae  eMil«nte  paa  ()a 
choqner  aouvent  lea  rtglea  de  la  grammaire  et  de  la  raiwé;  U  oae  meame  violer  aaelqii»> 
foU  celle*  de  la  piété. ti^U^.  Booaeraa ,  AritI»  tt  Engèm,  a*  édrt. ,  t»^  1 ,  p.  1  ••, 

«Quand  on^it*-^ron  a  ia»V  mnt/mtêkm»  malto«ae,  an  parle  trèa  bmMol; 
è'eat  parce  qu'aux  leatea  de  i^llage  on  y  danpe,  on  j  joue,»  y  Cut  gfaiMHMr»;  on^ 
sert  aSnai  de  leur  nom.  Mai»  n'j  a441  point  d'ailleur»  q^qve  proi>haaalioa  da  lejarw 
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Dallaiar,  pe(it-6la  de  Nabwodoooaor,  anan  anpcribe  qna  Hiy, 
/•a  Maf  A^  tolenhelle  à  tooa  lea  aâgoeur^  .    ..      ^^        /J     , 

•^  ^  ^  Boaaiwf,  flïal.  «?»,>  în-4*,  1681,  p./àS«»-ali. 


1 


;^K 


»•    " 


FâTE  :  8È  FAiRB  DEFÉtE,  86  mcttwen  ayant,,  86  glorifier  de.  .  .,    , 


tirer  vanili^  de, . . 


* . 


♦/ 


Eh  !  que  de  gens  Hfwà  deflu ,  et  viennent  dire  :  •»  Commcncex  donc  t , 
* ,  à  qui  le  Roi  ne  la  pas  commandél  -  Impr.  de  Terf.,  »c.  8. 


'  r 


^ 


U  pi^înier  acteur  Im  ta  chercher  (let  MaiiM»;,  et  leur  donne  place  dairi  le 
."■     poèliM,  au  conpmire  de  ce  qui  arrive  ici,  où  ilf  semblent  m  venir /<Hr«  <*•/'" 
'  «xpr*i  pour  en  être  battu»  (|Wir«<r«6«/<^M*  jKir /?5<ii-v"«).''  ^         ^ 

CoM.,  111,  p.  q8  :  J!«;«mf«  </«  Cirf. 

*r  *  OriUm,  M/oÏMMf  i»fMU,  prenoit  la  chaiwe  de  prë«entep  de«  «dirons  aux  dame* 

7  et  metme  de  leur  veraer  i  bou^.  -Soitt,  Mtfandrt,  i648,  ç.  sioo-tbt. 

4^  Sana  fftùrt  iêj*»!»  ou  «e  faire  valoir.  -  ScAaaoïi,  lUrU.  rid.,  I,  i. 

Ce  h'eat  paa  à  un  malheureux  cdmme  moy  de  »«/««»<<'• /••*•• 

.^.  <^I».,  I>mt,  ÛBuw.,  Pari»,  M.  David,  1700;.!,  p.  3. 

Monaeif^eor,  nW-ce  point  t«fa*^  Irop  dêJenU  que  d'owr  écrire  â  Vostre  Al- 
leiwe  «ur  aon  heureux  retour?  -  m,  Aid.,  1,  p.  3g. 

'  '  Et  le  teu,- rendu  furieux  \. 

■    ,^         ''  Par  le  v«»t  qui  •«/««  d»/i^, 

Pam^' victorieux  an .  dite.  ■»  **      ^ 

h.\  Virg.  tfv.,  1706;  I,  p.  357;'-  Cf.  II,  p.  5. 

•-'*■■  '    .  ' 

-«^  Bien  de  ces  preux  aventuriers 

«  Qui  dans  le  cKoeq  $$/oHt  d»fmU.  •■$ 

^         SAwr-AMAat;  ÛBii»r.,lMhl.  elxév.,  l,  p.  33/i. 

i . .  D.  Bertnn  foudroil  i'ftnfiùt  moint  A/A». 

^Ti.  CoBii.,  p.  Bertr.  de  Cig.,  V,  3. 

•  ■    Le  crime  s»/m(  dêfnU, 

Piaffe  et  dresse  la  creste.  -  Baéucr,  lAteain  (ro».,  i6.'>6,  p.  63. 

«   BeHone  est  dans  son  élément.  *'x 

La  carogne  «f /«»l  is/esis,  v 

ji.se  baicne  jusqu'à  la  teste 
Au  sang  des  défunts  ég(»Kex.'  -  Ricaia ,  Ovid$  bouffon ,  1^6  «i ,  p.  [»  a  9 . 

Son  foiUe  est,  de  rhumeur  dont  je  Tai  pu  connoitre,  .    , 

De  M  Juin  dêflu  en  faveur  de  son  raaftre.  -  Qiiihaoi.t,  Min  cfkpuUM,  IV?  3. 

A^ai,  nud  à  OTopos  «MIS  voAsyinfss  is/A«; 
-    Dites  donc,  il  vous  a  fort  mal  lavé  la  tète. 
"     MoamaoBT,  ht^r,  d»  VHéL  d»  ComU,  se  1  ;  -  Cf.  FUlê  capitaine,  IIÏ ,  3  : 
.-ylasîifii  «••.,  i^'inlerm.,  se.  1.'  * 

Bk  sait  bi«Q  das  choses  deol  eBe  ne  m /mit  point  tUfée.-  Si?.,  V,  p.  i63. 
B  ànln  dHis  le  secret  des  faimUes;. . .  il  prévient,  U  s'offre,  il  $e/aitde/éu, 
J^'iJêJmVtàmMxn.  *  U  Bimrlai.  I,  p.  S4t.  *.  * 

/   ,  ^^  1;tem,  puni  de  mattn  à  danser; 

';   ^'À  ()i  Ébat  co«urtiers  d'aptonr  dont  il  faut  se  nasser;  «^ 

'      Ces  gens  là  mJmU  trop  de/éù.  -  RM«AaB,  Ilom.  à  h.  fort,  t  III ,  7. 

Des  nit  dévdomés!  Alloas,'/atsr<«  ^/^j 
*    Hemœ  un  pea  les  bras;  balance-toi  la  tête.  -  H.^^Dhnoerite,  U,  3. 


•' 


^ 


'**.. 
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» 
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564  ,    "■'  ràu      /  /^  : 

«  MaiberlM  •  employé  eeltevi^tioa ,  maii  éuu  ufi  autre  ««m.  Nout  là  Irouyon^  pouf 
*la  pttHnière  fois  dmi»  rEramên  du  Gd,  de  (.omeillo,  puU  dân.  le  Myamdr»,^^  Sorel,  el   ^ 
oiMuite  tW'«  rrëqueiDinent  daiu  Ic«  ouvrage»  de  Scarron.  de  Saint-Amant,  di;.  Bi^beul, 
do  MoiilfleuryV  de  Reguard,  eie.  JMaia  on  ne  ft  rencontre  dam^ucun  dicUiteuiaire  avant . 
le  Dictwn,yr.4at.,  de  Poiûey  (1676),  et  le  Diction,  fr.-^. ,  de  Guy  M»ge  (1679). 

Fï5U,  flu^;  amour.        .  |.. 

^99,  Trouvex  bon  que  ces/eiu^prennept  un  peu  dVspoir 
Sur  l»  nrôrt  que  mon^bras  s'âppréte  à  faire  voir,        . 
Etqu'il»  osent  briguer jpar  d'illustres  services.         .     ' 
D'un  frëre  et  d'un  État  les  suffrages  propices.  -1).  Gare. ,  l  ,'3, 

•  60 ijOrpHisc  toutefois,  malgré  son  désaveu,,^ 

Daigne  accorder  ce.floir  une  grâce  à  raonjWM.'-  Fâtk.y  111,  1. 

027  Cet  homtaefKendarJiné  d'abord  contre  mon /«<... 

t666   ...   Conseillezrltti  de  différer  un  peu,     " 
,    '    Et  rendez,  en  ami,  ce  service  kmqnfm.  -  Ihii.y  V,  6. 

L*«inour  n'értr«e  paa  uA  deair,  el  toul^deiir  n'wUl  pw  de/auf  IBt  la  jakNMie. 
•     ^   n'eal-cc  paa  une  crainte, ielJ^ftute  crainle  o'eiil -elle  p«i  de  glacé T      .  ^     ^    t 

*^  I)'l]af*,L'i4«<i*,  tj6i4;n,p.  i45. 

iSa  Je  ne  saurois  birûler  d^aut^/M  que'du  rienj^-  Miui.,  I,  p.  ï36.  - 

a75-  Souviena^oi  du  béitn/M  dopt  noai ^mea  épria.  -^  Cota,';;  Cyiaa,  1,8. 

'  EnBn,  j'ouvre  le»  yeux  pour  îlemdwinon/tii.^^  ^  .- 

'        ,     J^^-^.  ^      T».  Cota. .  i4*»»r  àU  «iMla>  V,  4,    ; 

Un  autre  ftu  sana  donte  eat^contraire  à  ma  flamme.  -^b.,'^L7iK0MiM*  II,  5. 

9  Nonpa«;c'étoilunRoi,dontl«a/Ài«nolenti,  .c  *  p  u    iv     o" 

Me  fireht  rewentir  leui^ardeur  crimmdfe.'^  La  Fo«i.,  Il, p.  4i5o  :  FaU., lA,  18. 

.,,         '   »«7  Quel  <»l  le /fM  dont  je  me  aens  épnm^-  I».,  VI,^  33  :  Gwitw,  y,,  3. 
574  L'anwur  n'ert  p«i  un^qu'oinwifeniKj/en  mM^I^^ 

Tout  noua  trahit,  la- voix, le  silence,  Isa  yeùi;  * 

-■  ''■  '         Et  lèa/mucmal  couVerta  4i'en  éclatait  que  mieux.  *  Rac.,  Amdrom.,  I,  4. 

3ao  Brûlé  de  phtt  de  jè«x  <|nè  je  n'ep  làlnmai.  -  b.,  W«  U[|  «• 

M»  femme  y  aéra;  court  la  préparer  un  peu  ff^  ^^^^^  v  / 

A  l'effort  que  je  veux  evif^  de  aon/m.  -  MOarfuwMr,  /i^fiaw,  r,  «.  -      ^ 

Quelle  preuve taul-ilToua  dMUÎer  ^  mea/wjrf- Ij^»  lî^»*»  "^»  I^^  ^^ 


.'4- 


m'uwjpirera. 
>  tesMiniw.  • 


b. ,  2>q»a  it  aaHnAna,  IV,  tw 
Un  an  de  nanage  aiwiae  ïimèMfnue.-  b.i  Fi«»  ««f*»»»,  I,  t. 

Begardei  voira  aour,  elJuMtaiaeayettX 

Ont  Uwaé  dana  mon  corar  de  place  à  d'autrea,^. 

*^Qwjl  D'aucun /«M  pour  moi  votre  âme  n^éil  éprÎMl  ' 


•iij».. 


.-.^n- 


■*?«■*. 


RicaAaa./vMMr,  11,  to. 


\ 
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Vou4  ne  mV><-oiiU>t  pninl;  viMifllmiai^net  moit/t^  ; 
'  /  De  vos  bca'ui  yeux  pourtant  .cruelle ,  il  est  ruuvragc.  -  Rmhakb,  J^autur,  II,  1 1. 

/  '^        .  .         "^  .  . 

«I^aiu  let  n  MaFgHtriteê  françotseê ,  ott  Tl^êordê»  Fleun  du  hiên-dir«,  rccnoilliet  des 

plus  beaux  et  rarea  diiciun  de  ce  temps»  (^t6og),  Fr.  D(i»-Rucfl  a'a  eu  i garde  d'oublier 

'de*  flean  comme  cdiet-ei  :    ^  .         '  I  '      . 

irUii  m«riQe/«H  consomntoii^  jadis  nos  cosun,  mais  il  n*y  a  eu  que  le  tijiien  qui  ait  esté 
nMuit  eo -cendre.  *  —  P. -.tôt.  I  ^ 

«Je  ne  tuis  capable  d'autre /m  que  de  oeluy  d^^oa  yeux  ^  car  les  plut  clairs  llambeaMX 
d'amour  ne  me  semblent  que  des  biuettes  trop  pt^tei  pour  m'escbauflTerin  -  P.  ao5. 

Dana  le  Pédant  joné,  de  Cyrano  de  Bergerac  ,^^  a,  on  voit  une  longue  sérié  de  jeux 
de  mots  et  de  dissertations  {daisaiilmont  pédantes  w  le  ftu,  les/etix.. . 

■  -^  '.      i     '   ■    •       "" 

FbU  :  MBTTRB  LA  MUN  AU  FEU  y  locutwn, 

1  io5  J'aurois  pour  elle  au  feu,  mif  la  main  qun  voilà.  '  y 

/ic.  <ie#,jf/ar. ,  ly,  9]      ■ 

•  —  ■  .  * 

Je  «MUrow  bien  nui  main  au /eu  ^  -  • 

Que  leur  lignée' incomparable  * 

Sera  d'une  taille  admirable    ,  ' 

"'  *»  Sciaaori,  CEuvr.,  Paris,  M.  David,  1700;  I,  p,  igpl. 

*    '  Elle  ponr  qui  j'aurois  boiil/ ina  tnoiM  <i«  y^K.  '  .         \ 

,'•  ^  1  .    :  '     '  MoirrrLKiiBr,  ^m^tg^u  c<>m.,  3'^ulenn.,^  iG. 


Feu,  oAV;    FEU  MA   FEMMEa  "    I  ^ 

178  Je  tiens  àe  feu -ma  femme  y  et  je  me  ^ens  pomme  elle 

Pour  les  désirs  d*aiilrui  beaucoup  d'hiiiimnité,  -  A/<f/}c.,T,  U.  , 

Et  Vmi  dit  qt^utrefoisyrM  Belisc,  sa  raèn»/. .  -  Ibid.,  il,  7.  ; 

>t<  Molière  suit  ici  U  r^ç  do  y&igeàm:  nFtû,  pour  dtjunt,  est  un/not  indéclinable 
qui  n'a  ny  genre  ^y  w/Sàxè'.fm  ma  mère,  ^  non  Arw  ma  mère,  comme  quelques  uns 
eserivent;  et /m  mes/firerea,  et  non/nu^jncÀ  frerps.  Il  y  en  a  utesme  i  ifl  Cour  qui  de /eu 
et  de  i^vaU  font  un  m«( ,  et  disent  :  dtftu  mon  perc  ;  mais  cela  est  barbare.  —  Au  reste , 
.    on  ne  sçait  pas  Ineo  félymologie  de  ce  mot;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  vient  de  fut, 
\  comme  encore  qiiélque«>ans  I  eserivent  tfiu  noon  père,  c'est'-àHiire  qiii  fut  et  qui  n'est 
.   plus,  n^is  qa*i^>râî  »,  par  adoucissemenl,  on  a  oaté  le  (,  comme  kfmtn^l,  où  je  vous  ren- 
'  voye.  Et,  pour  |4u«  grande  douceur,  on  •  «jouté  un  «  devant  i  «  pour  faire  une  diph- 
tongue. Geax<4à  aoot  dUôatnf  qui  le  dérivent  de  YSw,  ijniis,  parce  que  les  anciens  brù- 
^Joient  le«  coipa. . .  •  -  ViveiUiB,  édit  Ghassang,  U^  p.  696. 

Les  commentateurs  halntuelu  de  Vangelaa,  Patra,  Th.  G>nioille,  sont  niuets'iVM'  ce 

point.  Mais  Ménage  reprend  la  qoeation.  Après  avoir  renuvqué  que  «r/mt  H  àejunet,  qui 

-  éit.la  mâme  dboia«  na  m  dbant  que  des  pereonnea  mortes  que  nou#  avons  veues  ou  que 

H   nous  «vont  pa  rair»,  il  ajovle  ^c  «Phuieun  disent yi«,  en  pariant  d'une  femme,  estant 

^partuadw  qua  ee  not  rient  de /«à,  et  que,  par/eonaéquent,  il  est  indéclinable.  Mais  ils 

Éa  tiymipant  et  dans  leur  dédaioa,  et  dans  la  raison  de  leur  déotnon.  Feu  ne  vient  point 

de  Anf.  n  vient  àtfdis.  Et  il  se  dédlne.  On  dit  t  l^fn»  Rtme-Minifei  non  pas  i  la /eu 

.    Sema.  Cast  comme  parlent  ceux  qui  parlent  bien.  »  -  JI^aoe  ,  Ohêert. ,  1 ,  1 67  9 ,  p.  &  a  5. 

Dans  aea  Additiona ,  il  nooa  explique  .commenty^  vient  dé  ftUs;  son  procédé  de  déri- 
v>atwa  vaut  cdui  qui  tire  dm  de  (lyW:  *4jotttei,  dit?<l«  />!**,  f^ieû,  fiUet,  fetce,  feu. 
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'FEUX  VOUNTS  —  FIDÈLE 


L  te  cliai^ge  en  u,  eomioe  enfmtrt,  defUtnim,  et  ie  e  n  perd,  tnjtu  dejtcut,  en /m 
de/octM.»  —  Quoi  de  plus  s^ple?  .-^  ir    - 

Andry  do.  Bourcgaiid  rappelle  celte  diwertaiion  :  «rOn  dit  yen  au  maac.,  «t^^««  au  (ém.  :• 
iaifnU  ncioe.  Je  ne  m'arreste.  peint  icv^à  toutes  les  étymologies  de  ce  mot.  M.  Ménage 
s'en  est  assex  étendu;  il  me  suffit 'que  1  usa|K  de  tous  Ibs  honnestes  sens  confirme  ce  que 
je  dis.»'-  Arbit  di  Bomuoai»,  hi^.  iurl'tuagt  pré§.  de  Imlktkg.jrûnç.,  i6ga,  p.  aoo. 

Il  4  manqué  à  Vaug<;las  de  penser  4  h  fmu  Reine,  et  à  Ménage  de  petiser  i  fm  la 
Reiiip;  il  céû  près,  tous, deux  ont  raison. 

L* Académie  française ,  dans  ses  éditions  de  i  6q&  et  de  1718,  donne  des  exemples , 
mais  ne  po«e  pas  de  règle  i"itP»n,  /tut,  subet.,  défunt.. .   Ftu  mon  pere,y«M  ma  mère, 
./«H  mon  oncle.  Quand  on  dit  le /m  Pape,  le  feu  Roy,  It/tut  Reine,  un  entend  toujours 
le  Pape  dernier  mort,  le  Roy  dernier  mort,  etc.»  ' 

^n  17&0  eiiÇn,  TAcadémie,  daftri  sa  troisième  édition,  fait  une.  distinction  négligée 
jusque-là,  et  suivie  depuis:  *¥tu,fmu,  adiectif.  Fsii 'mqn^mcle. .. .« Le /«u  Pape,  ie/«u 
Roi,  la/«u<  neihe.  Ce  mot  n'a  point  de  plunel,  et  même  n'a  point  dis  iii^inin,  lorsqu'il, 
est  placé  avanl  l'article  on  le  pronom  personnel.  Ainsi,  (quoiqu'on  dise  ia/ra*  Reine,  il 
faut  dire/sM  la  Reine.»  .'  ..  .  "    . 

Feux  VOtANTS,  ou  feux  folieU,  feux  Saint-Elme,  etc.        ^ 
La  physique. ..  nous. enseigne. >  .4e8/etM?-iwi<iii(«.  ~ 


-H 


Fidèle,  probe,  h oiinète.  ' 

.    /i56  Quoil  Tavec-Tous  surprise  &  n'être  ^sfidkUf  -  Fem.  $av.,  II,  6; 

>  D'après  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit,  JUèk  signifie  pr^,  kotmAt;  l'Académie  n'a 
enregisti^  ce  sens  "précis,  en  rappliqi.iant,aux  serviteun,que  dans  son  ëdit.  de  i835;  letr 
cinq  premières  éditions  et  les  dictipnnaires  de  Ricbeiet  et  de  Furetière  s'en  tenaieçl-au  sens 
■rague  de  trqui  respecte  ses  devoirs,  qui  tient  ses  engagements».  —  Cependant,  en  1676, 
le  P.  Pomey;  dans  son  Dietûm.  rofûi,  donne  cette  {Arase  :  tUn  bon  serviteur  doit  être 
fidèle».,  et  la  traduit  ainsi  xtftm^lm  fnÂm  tu: jmgi,  JUMU  t$êt  40bet.n 

.'"      '  •  ."    '      ^    .  /-■   ,  r  '    .  ■•       ■  '    '     ■  ' 

PiDÀLB,  vrai,  exact,  constant..     ^ 


^^ 


/ 


k 


.991  Cest  bien  ÙÀL  —  Mais^  Monsieur,  saves-vous  les  nouvelles 
Que  Ton  dit  i  la  Cour  et  qu'on  tient  j^urjidèlisf  < 

■  ".      ^./^  :    V:i--.;  ■;>:.■•■  Éc.d$iMar.,l,Zi 

1 1 39.  Là  je  vous  'ferai  voir  une  preiive/iU%)'  ;^       > 

.-:  De  rinfidâit^  du  eeeof  de  votre  beHe.  -'jVtMMfft. ,  III,  5. 

1 937  Puisque,  pour  vous  réduira  à  des  ardeurajSdEM^, 

n.  faut  des  nœuds  de  ehair,  des  chaînes  corporelles. . . 

'       ■■■  ':-^.,  ■H-'-, -;:'f.V*    'V--  ■■ '■■ift'ft.r',^-':;  tjr;  ^,^iI?-•t■  ■-,   ■-■;ï«4»'(->aî,fi/;r,;..  ^  ,  •: 

t,  eat  etnpnmU  à  M dherbé  rv 


Lejéa  de  moto  d*Arsbo<,  dana  La . 

Ce  n*e«t  paa  dana  mes  vert  qa*iuM  amante  ab(née.*«v 

Fait  de  tons  les  ««muIs  que  la  rage  peut  fure  . 

•^    ,lJnej!i«spwnveèriafiïaié.-lU^ 


.>*V-v 
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î  *  KIEF  —  FIEFFÉ        .  ^ 

On. pcjul  wppiwher  re  demw  vert  d«  celui-d ,  de  ConieîJlé  :  .       •    ^ 

- 1167  Prend»  un  rang  infid^è  à  Tinfidëlitë.  -  Com.,  GinM^  IV,  a.   . 
•  io5  Je  cniins  que  ladite  nouvelle     '  y  , 

"Ne  loil  pM  encor  lrop}W*û«. 
j    ,     '  '    .  .  lontr,  Hiiite  kiatm:,  5  août  i063.^ 

993  J'aime  :  l'on  vouh  a  bit  unJidèU  nîcit.  -  Rac.  ,  Mitkrid. ,  III ,  t. 
^i       &6  Je  parti,  jUéi*  enjCor  quand  je  n'espère  [Ju».  -  Id.,  Bérénict,  I,  n. 

J'ay  amanaë  dan»  ce  passage  les  papiers  dont  j'ay  besoin,  afin  d'cslr«;yU*/«  dans 
les  dtation».  -  Buaiiçoii«  Lu  Médte.  à  la  ttnturt,  1677,  p.  a88. 


.*/•- 


FiEF.    /  ■'■•;.'  '.; 

à  9 3  -^  sont  Jiefi  qu'à  bon  titre  au  pays  pjh  renomme.  -  Tari.  ,11,  a . 
t6é6  Le  théâtre, eit  un  /«/"dont  les  reiites  «ont  bonne».  -  Coan.,  Illut.Com,,  V,  5. 

♦  «Terre,  seîgiieurie  ou  droiU  qu'un  »eigneiv  dominant  donne  i  un  vasaai,  à  la 
charge  de  foy  et  hommage,  et  de  le  servir  à  la  gue,rrc  et  eu  autres  occasions,  ou  avec 
quelque  redeyance.ii  -'Cw  AS.*  - 

FlEtT£ 

■•'■■■'  i     ■  '    .  ,   .   -      .  •  _ 

•      i85  Et  vous,  ûlouxfoffés  (ou  je  me  trompe  fort).  -  UÉt.,  l,  4. 

337  De  ces  bnilaui/«^».  ....:..•••  -  ^«  detMar.,l,  U. 

1090  Vous  ailei  de  ma  part  lui  dire  de  ce  pifs    - 

Qu'il  est  un  fou  yfe^<f.  —  Nous  n'y  manquerons  pas. 

V-  '         Ader^^Vw.,  IV,  3. 

Peste  du  îonfap.  -  Méd.  ifudj^lui,  I,  i. 
Il  faut  étrelolle  jfe^.'^  L*Af>.,  Ily  5. 
MXet,  evAiin fieffé. -Bourg. gmt.,U,^. 

Avant  la  fin  du  jour,  je  vous  déferai  de  ce  maraud  fieffé. 

Fourb.'de  Scap.,  li,  G. 

■  »  •    ,     '  i^      .  '  ' 

'    •   U  a  on  père  qui,  quoique  riche,  est  un  avaricieux /e^<f.      ' 

,        >  .  .  .Ilnd.,ni'6.\ 


Àv«c  vos  cheveux  Uoods,  en  coquette J^V», 
Vous  vont  inuMnnei  être  fort  Imn  cwme.  -  Ti. 


GoRR.,  Baron  d*Alhikrac,  I,  G. 


«  t7eal  an  gnad  nudbenr  ionque  Ton  tomhe  entre  les  moim»  de  ces  coquettes 
J|^  qui  M||  de  loiiir.  -  FvMnàn,  Am».,  knirg.,f.  71.  , 

V    :     Ak!  DM  fey»noae  tenooennefoUej^ipe; 

CTeit  Ode  précieitte.  —  0  Dieuxl  qui  vous  l'a  dit?.  v. 

—  Tbtre  urine,  DM  fflle,  et  cela  me  suflSt, 

Clar,grkê«a(Sd,  jesotsimpeanatttraHste^     - 
^         ,  Îm  BwiMMmit^(^»^'^  AjçwwiiA'»,  i670{UI,  «<x 


\ 
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568  .       .  FIER       . 

Le  propre  d*un  amant,  ou  bi«n  il  n*aiine  guèiv« 

Est  d'^^tre  \m  fim  jxeffé i  voilà  son  raradère.  -  Baron,  Jaloux,  111,' 5. 

Voilà  d'un /nu  )S^  le  modèle  parfait.  -  Ib.  ,  t6w(' I  111 1  1 1  • 

Peut-'étre,  en  vous  voyant,  Madame  Victorind  s  * 

ft,  Prendi»  quelque  dëgpût  pour  cet  gens  de  doctrine,  v  . 

Pour  ces  pédanU  fii^.  -  La  TmiLLiait,  Critpin  Bet-Etprit,  se.  7.' 

I  ... 

Avant  la  fin  du  jour,  je  vous  déferay  de  ce  munraut  jUjffi, 

•  CiAMMBSLé,  Fro^.  if  Afo/»^,  II,  S.- 

Jc  v«ux  dire  que  tu  es  un  eo^n/E^e.  -  HAOTtaocai,  CoeW,  se.  18.   ,        « 

(^ixioà  xmeoq^ttfieWi 

D'amour,  de  tfbnne, aorte,  une  fois  s'est  coiffa. 
Cela  tient  comme  glu.  -  IdI,  Crtqnn  tN<tf.j  Y,. &. 

Un  petit  libertin  qui  doit  de  tous  côtés, .  ^         .  .  '  • 

Un  f^ouritijïe^.  -  ItBGiiAaD,  DûlratV,  V,  9.  ■     ^ 

C'est  vaifitffé  bnUiU,  u^  homme  des  plus  foux^^  Id.  ^  LégaL  u$ùp.,  IIl',  9t. 

■?        '     '  ■  • 

*  On  trouve  déjà  danv  GotOTave  (iÇ3a),  9 goutteux  Jieffé,*  fit  epithite;  for  theoowt, 
most  commonlv,  descends,  wbich  way  so  ever  Ihe  land  goes».  —  En  1671,  Sorel, 
CoiuMMM.  de$  Iwr.,  p.  &ad,  claitae  gaûmt  JUfi  parmi  les  mots  à  la  mode.  En  1676,  le 
P.  Pomey,  Diction,  roif.,  donne  fjieffé,  paruut,  achevé,  vray;  un  toi  jUjfht,  En  1677, 
dans  son  Trhor  dê$  itux  limgwfrane.  ^a(.,  le  P.  Gandin,  nn  fi^  ennef^t  du  P.  Po- 
mey, et  qui,  comme  tous  les  Jésuites,  fuT grand  cas  de  Mofiière;  dit  ;  « 


dit  dans  un  sens  mé^taphinique,  dans  certaines  façons  de  parla',  conuné 


Ce  mot  as 
id  Molière 
dit  :  vm/ouÂe0é,  poqr  un -grand  fou,  un  fou  9cheve.11  En  1679,  Guy  mhf^  don^  : 
Kun  tôt  fifj/iit.  —  En  1680,  Richelet  le  fait  pi^cédfliyJUi  double  aûpie  *4*  V^  ^^'^^^P? 
les  mots  nouveaux  et  du  langage  comique  et  iamUier.  Utiihi  Dtnet  m  dooSne  en  i669  M 
Kuretière  en  1690;  il  est  donc  ahûrs  entré  définitivemeot  dma  la  langue:    *  . 

«Un  oflieier,  un  aergei^^g^j^N^  ceux  qui  d^>ende9t  d*un  jl(f;  il  y  a  quantité  d\>flkes' 
Jieftz  et  héréditaires.. .  WpR|||i^^  injure  et  exittération :  na'toifDmJit0l,  dé  ceux 
qui  font  la  profesrion  d'e^^malhonnestes  gens.)»  -  i^ainiai,'  Dietitm*  ., 

.  -'■'  ■•   '  -     ■'.  .  :  ■    ■,,•■■'■''•'  .■■;      ■  '"   • 

Fier,  0^;.,  farouche,  dur; itil.  iîerus.  .  '        . 


bUt  Ah!  —  Cejkr  animal,  pour  tontes  tes  prières, 
Ne  perdrait  pas  un  eoûp  de  ses  dents  meurtrières. 

tiik  Ohlqu'eHes  noiisgimtMeiijOrii  par  ii<^  . 

376  De  rmtérétdn  Cietlrar^ressrai^^^     7W(.»I,  5. 

5 13  Et  je  Vous  prie  ici,  mon  père,  an  nom  des  Dieux.  *  » 

De  ne  TOUS  point  servir,  dans  celte  conjonetiin^ 

.Des /m  droits  que  sur  n^i  tous  donne  la  nature. 

19  An  mmaa  ai  j»'voy«a  ttli»/m$  bamlé,  .  %s 

.,^  ^  J^lipiirt  ioo  départ,  ^jtdmm  ofwK.  -  Mai»,  SMbwsj  t 


# 


/m 


•         4  r        ■ 

'  c- J *  _  _  _' _   ' 

3^   iM..'„^^.iJL^,È^'l.>      ,'Wt,A,S.^.v/'l,^,^^j         .-«_u.-I.U..»»«jit.. 
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1  &.  De«  eiiu  de  U  colère  un  jl«r  dâiordéiii«tit.  ' 

t$  On  l'appeloil  Alômadure  :      •      ' 
'   .   f^  et  ftrouche  objet,  toujoun  eourtjDf  les  bois.  -  La  Fort.,  Foi/.,  XII,  %h. 

'' .    -  .  i 89  Ce  n'est  pas  pour  loi  jMul  ({u'elle  éAfikrt  et  chagrine.  -  Dura.  ^  Sat.  X. 

&  59  Dqi»-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insdente, 

D^un  jSfr'usurpateui!  miniabre  nolente.'— Kac.,  71^6.,  H;  3. 

i|i  Corneille  n*einpl^e/«r  oue  dans  ce  sens,  <{ui  est  perdu  maintenant.  Cependant ^E«r 
avait  aussi  le  sens  de  «orgueuleux,  arrogant»,  ^ui  hu  est  sevd  resté  :  vFier,  dit  Nicol 
(1&73),  c'est  arrogant,  supedbe,  et  qui  a  le  r^g^ard,  maintien  ci  contenance  d'une  beptVv 
sauvage  qiw  le  latm  appelle ^^j  Aussi  vient-il  àbftru»,  et,  partant,  se  prent  aussi  pour  - 
enul,  imimmim,  es  anaens  tovmxu  :  Jitr$  fiu  labûUUU,  c*eal-4-dire  craole,  sanglante  et  > 
de  grand  carnage. . .  Le  tout  est  ainsi  prins,  d'autant  que  ce  qui  suit  l'orgueil  et  arro-  . 
gance,  c'est  la  cruauté,  sannigeté  et  inhuaianUé|^f> 

-    Le  P.,Bouhours,  dans  ses  Btmarpm  now»,  n'étend  kagnem^  soi'  le  sens  du  mot 
Jbr,  sens  qui  n'est  pas  cdui  de  IfoUère  x  \  \ 

"''-4  «Le  moifêr,  dit-il,  est  tout  firançois  en  sa  ngnification  fine,  et  Ki  mots  qui  luy  sont 
semblables  dans  les  autres  langues  n'expiiment  jpomt  ce  que  nous  entendons  par  ime  mine 

Jiirt,  une  beauté  jS4rs.  FmT/ê  et  Aroc  ne  répondant  point  kfitr.  D  y  a  Inen.de  la  différeinée 

'Wtmjbr  et  mnrp^,  'bfoache:réix>ee,  1m^7cA>I  II  yâ  a  me«»e  entrefer  et  çé- 
néràttx  ou  lutfdi,  «nw^/bfMr  signifie  quelquefois...  fWr,  dans  la  signification  que  luy 
donnent  les  getas  poiîs,  i|*a  rien  de  choquant  et  est  plutôt  une  louange  ou'une  injure,  11 
signifié  qi^que  chose  de  déK&it  et  de  vertueux;  s'il  y  «lire  de  l'orgu^jd,  de  l'audace, 
de  Tair  galant,  c'est  un  n^Mé  orgueil,  c'est  une  aumce  mdée  de  pudeur,  c^est^bn  air' 
gajmt,  honneste.  Ijà  finie  dont  nous  parlons  est  toujours  accompagnée  de  la  belle  gloire , 
et  n'est'  opposée  ni  à  la  doucfur  ni  à  U  modeMte.iUne  nwkne  persmine  peut  itts  'douce^et,-, 

jlfTs  Ujht  ensomUe,  et  avoir  dans  la  physionomie  je  né  sçay  qnoy  de  jSir  et  de  modeste  •  •  «  ■ 
Ftsrf^,  quand  â  ae  dit  d'ivie  femme,. . .  emporte  toujours  tertn.  11  agnifie  les  manières 
dédaigneuses,  mais  nobles  et  engagéutes  que  ie  Tasie  donne-  i  la  sage  Sf^Ronie* .  < 
Quand /srf/  se  dit  d'an  honmie,  il  signifie  partiodièrement  hmtenr  d'âme.,  passion  pour 
la  rimre,  dâieatesse  d'hoimear,  m'  ne  sçay  qoo^  de  grand  et  de  vif  dans  les  s^timents 
et  cuiia  f jpr,  qn'<m  né  jsfnmiit  hMn  ennû^ 

~>     Booaooas,  Asm.  NOMv.,  3*edit,  i68a,p.  5*5-61/ 

dit  qile 
le  pieut 
uel^ues 


Ménage,  qui  pnnid  volontiers  à  partie  le  P.Bonhoors,  lui  reproche  d'avi 
•fierli  empMe  toojouis  vertu».  Gela  n*((st  pas  vnq^,  dit-41  créent.  Une 
énfièn  a  r^ard  dëyfSmm^n  hommes,  et  tn^  complaisante  i  Tégard 


autres  i 


avoir  c 


L'hoonenr  de  la  heHe  GaKate  ,    \ 

Dé  quinte  amans  est  cmnhatu;    . 

Un  aeo)  est  témoin  de  son  viee, 

It  qv^nnn.  de  aa  veHii.  *-. lUp.  Oiasrr.,  1676;  U,  p.  1  th-i  16. 


Levea  de 


afee 


BoiuMNnv' 


«La  ligniftpatioiB  d'wgnifl  «ftÎMoièBte,  et  eefie  é»  fimii  n*est  que  hautaine.  L'une 
«iiy|Bf -tnn  -yf |i|jiipliua'  «nflie  qoi  ne  sied  à  panouM;  «t  fautre,  une  audace  honnête 
.  qui  91  Àd  pÉs  wà  am  gens  «ifoMTcfinairea  et  i  eàn  qm  sont  sauf  reproche.  M.  d»  Yoi- 
tira  en  A  fint  la  difffrenea  dans  om  lettre  où  il  y  a:  «J«  ne  dis  pas  ceci  par  or^M^i/, 
.|Biaif  pm  CÊ^fitrté  q«ie  produit  la  bonne  eonaeiente. . .  »  Enfin,  Madonte,. . .  nVt-il 
JMM  mq  «M  vwH  n'étea  nui  moins  qu'orgneffleoseT  et  cependant  .vous  avet  «ne  noble' 
fimié iftà  déknà  an  pins  audari^x  m  s^émancjpw  aoprèa  de  vous.»  -  Is  Gémê  et  k  pe* 
lilssaa  db  te  k»^Mjrm$èç9m,  ifo-i  a ,  fjo^,  p.  S^-St^  4,  *  •  *  "^  : 

^.  ■'■  II.'. '•■;;';>■,  ■'    '     ■  w    ^-■^!■ "■■'■■"^■■.         r'-   :   -      u,;       a*'. 


i<*4-(iN>#Mi'rf)*>\*  ■ij»4ilU^i;^,'i.w«L'j*^,.4^' 


(       " 


\ 


V  ■*• 
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FIER  ^  FIERTÉ 


Fier,  aij- 'pr%$  subitantivement  :  se  tenir  sur  le  Jter ;  la  fierté. 


167  Mais  puisque  sur  fcjfer  vous  vous  teoex  si  bien, 

Je  garde  ma  nouvelle,  et  né  veux  dite  rien.  -  Af^Kc. ,  I,  î. 

MeUpi-moy  bien.  Madame,  avec  votre  cadette.  *^ 

D'un  fier  que  ië  luy  voy  je  doy  me  ié&er.  „   "      ,         ,     iw  « 

flER,  ver6e,  confier.  "  

3&9  Ouais!  Jeci  doit  donc  être  un  important  secret. 

Trop,  puisque  je  léjie  à  vous-même  à  regret*  -  Dép.  om. ,  H ,  1 . 

Je  croirois] répondit  Astrée,. . .  e«tre  indigné  d'e«tre  aimée  de  vpu»,  si  je  fai- 
soia  part  k  quelqu'un  d'un  «ecret  que  voua  m'aurié«/rf.  «   ^    ,.        . .  t 

Oo  ne  pei^t  jïer  un  secret  aux  ivrognes.  -  Maui.  ,11 ,  64o.' 
liai  Cipl,  à  qui  voide»-voasdéaonn«is  qae  )«/•  ^         /^-        iv 

14s-  aecrets  de  mon  Ame  et  lé  soin  de  ma  vieT  -  Cobh.  ,*Ciiiii«,  iV,  *. 
J'en  ay  eu  tant  dé  joye. . .  <ju'U  ne  faut  pas. .  -.  qon je/t  à  dn  autre  qu'à  moy- 
«smc  les  tres-humblei  remeraemeritf  que  je  voua  eirdois.  , 

,  CoBTAB,Lrt<.,  1658-,  I,  p.  «9«.^ 

Avey-vods  lu  les  vers  que  je  vous  tjfià  7  -  Li  THoiixiaia ,  Crùp.  Btl-E^,  se.  3. 


mesmo 


Fierté,  fiertés,  dureté;  durcis,  rigueur. 

77  Le  bruit  de  sesjIfrttA  en  mon  âme  fit  naître  ^ 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître.    , 

-       i3à  Et  si  dièses  >î^rimpéricux  eaprice  i        um    a;i 

Né  vous  fait  éprouver  un  destin  plus  propicô. . .  -  iwai,  «««• 
393  Etlaissantlajferfrf  des. paroles  aux  autre»,  ^    • 

(Test  par  leurs  actions  qulls  repiQuentles  nAtres-r-  TaH,,  1,  &. 

1175  Appelex-vous,  Madame,  nne  infidélité  A_^   '       ... 

Ce  que  m'a  de  votre  âme  ordonné  la  f«rtif  r  rim.  #«». ,  IV,  i. 

nûr  ;V;.....  Taurois mauvaise  grâce  *         _  . 

De  maltraiter  rasil^t  blesser  les  bontés       ' 
Où  je  me  suis  sauve  de  toutes  vos /«l^.  -  iK»»»  '••*• 

6  Us  ««udKMat  Kfmr  m  coniiM  eux  anx  champs  da  àbi*   r  .> .  .^►i  -^.  î    * 
/  'Ton  iugustéjisf^  guider  te»  étendards.  ~  Co»«.,  X,  p.  iw  »  A»  »*. 

ooB  D*«&  oitlrMt  cet  amoar,  qnaad  je  v«is  en  Uw  lieia  „  ] 

De  plus  dignei>rtfi  qui  aae  reewoiWeBl  JBie«xT  -  I».,  ^W»»  «"♦  •• 
Malgré  aea>rt»  tfleetâes,  U  (lorieu)  Notoit  Men  femb^rw. jA  8  -'«^  «»• 
BoMom,  Avêrt,  âm»  IVvtotf..  in-â^  »689-t6«t  ;  VP.  S  »,  p.  4W.| 


/ 


•     -  îLl  .  gy'--  .-V„.'»  sWii^i:»-/ AS««^«life»«fâ 


l'y 


''«y^'iiaft, 


:tfi«l«?f^îa&<«ti.<fr'î 


■^'^ 


SÉi&it^s 
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;  FIÈVRE  QUARTAINE  >-  FIKVKOTTË 

KVRE  QUARTAINE. 
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l'y 


'  1 639'  Soit.  -^  Si  vous  y  manquez,  yoirejièvrê  quartaine! 

'  */.^.,lV,  6. 


Que  [kfèvre  qùaruUhe  puisse  srrrer  bien  fort 


le  bourreau,  vie  taifieiii'!  .' 
Bourg,  ^ent.,  II,  6^^ 


:i': 


11  ne  parloit  pars  moins  que  de  einq  oUusix  ceatfTpistoles.  —  (iin(^* 
ou  six  cents /^ore«  9ti2rrtatne«  qui  le  puissent  serrer. 


'Ftmrb.  de  Scap.,\\,  5. 


c 


•  Vos  ^^IjvTM  fnartotiio;!  trois  i)iancs  les  deux!  . 

Comte  Di  CsiMAli,,  CotnJd.  ded  Prw.,' 11^  t. 

Des  eoi^w  de  bAton  à  ma  tmte  I  dit  la  nisëe  servante  ;  vûtfortttfihru  quartaine»  I 
Si  vous  Tavies  «ttr^HÎs,  avec  ce4  ongles-li,  je  vous  arracherois  les' yeux.' 

D'OmriLU,  Conte» t  i6Jï4,  édit.  Joiiaust;  It,  p.  S36. 

Gapis  et  {c«  têtes  plus  saines  .     '      ^ 

Lnidjrent:  Vo»  jiivrtt  quartaùm  I 

Sckuon^Virg.  tirât.,  Paris i  fjo^ y  l,f.  ^g.    , 
-  a.  h.,  ibid.\  II,  p.  iU3r 

'i6o  La  peate  soit  dn  gros  manant,  .'":" 

,  Et  les  A>iie«jM*rn  fMrtetiMa  /  -  Loarr,  Jlfitza  U»tor.f  i5  ôct<^re  i6Sbi. 

lis  Aucuns,  juaqnes  A  deux  centaines. 

En  eurent  leajS^rr«s  quêrtamm.  -  I».,  ibid.,  i*  février  i65S.  ^ 

Bg'L^autre,  èidriUer  perdant  ludaine, 
*   ']  .  Y|(agnaUjS<ff*f«iartaMa.  ~  b.,  Ai^.,  8  octobre  t655. 

^         >*  u 7  Esçaf^offl,  nation  superbe,... 

■     ,    n_    PuiMoe  TOUS  eates  nos  seigneurs,..^ 
^HNos^altrés  et  nos  capitaines. 
Vos  sauvantes  jE^vr»«  ftMr(a«N«  /  . 

Si  vous  ne  nous  dë£aidet  mieux.  -  lo. ,  ibU. ,17  juin«i6a6. 

MaleboaBe,jSJvrs  fiun-foMM, 
'  ^  Peste,  et  miUe  autres ^mandÎMÔns 

Furent  a«s  pins  belles  cbansons.  -  Rioiir,  (kid$  fyntjim,  i66d,  p.  16a. 

'     Oui,  car  qui  dit  laquais,  e*est  à  dbiiB  une'vraine  .  •»  . 

I1osmal%ne««iit  foisquelajI^fMiMiiiitii*. ..  , 

CuKfAun,  Amoiin 4»  QUotiHfU,  3. 

■  '..':-.    ■'■■■■■■■;  '■'■>%:'■■■  '''■'■■■■  ''  ■'■;    /"V".  ■     ;    ' ,        ''■'. 

4e  «Ce  mot,  Si  I&dielet  (i98o),  ne  se  dit  qu'au  Rmimn,  en  parlant  de  la  fièvre 


r" 


qudqodRwi  par  in^'^calioo.  Il  est  bas.* 

Lara»,  coaMM.M  !'•¥«,  emploie  souvent jUw«  qtutrtaim\  taoldl  comme  imprécation, 
tuii^  nttpteuenl  pour  jttar»  yiMTli^ 


FllfVROTTg. 


*  Voir  Mnmati$m*^ 


«aC 


■■ïj(*&'i»„V^^  &  lâ*  '^'^'i..)i^t-  ^-3^--^"*. 


*■. 


'    u 


'w  ■  ■"■ 
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37i  I    j  FiqER  (SE)  —  FIGURE 

Figer  (Se).        r  i  /■*       •'■'■'    '■   '  .  ' 

3^7  Ah î  vous  m^  faites  p^ur^eV^^Sutllhon  sang  «^ 

■  ,,.    ^        Ec,  des  Fem. ,  h  ^  a. 


Et  dans 


D*un  pied  ma  face  s'aHongea, 


mon  corps  mon  sang  ,%«a. 

ScABROH,  Virg.  tr^.,,  1706;  1,  p. -199. 


^,-. 


Figure,  forme;  aspect,  apparence;  accoutrement. 

*  La  figi>rtf  b*un  visa^  :      ^1       -^  •  \  j 

37.  Et  de  ces  blonds  cheveux,  de  qui  la  vaste  enflure 
s.    y.  Des  vtM^  humains  offusque  la  figure.  '—  Ée.  des  Mar. ,  1,1. 

1896  Je  vous  laisse  à  penser  si,  dans  la  nuit  obscure, 

rai  d'un  vrai  trépassé  su  tenir  Xhfigwrs,  —  Ée.  des  Fem^f  V,  •!. 

7& .  Et  ce  9  est  pas  partout  un  bon  moyen  déplaire  [ 

,  Que  \h  figure  d'un  mari.  -  iin^.,  Prol. 

i&$  Adieu  lie  vffis  là-bas,  dans  ma  commission,^ 
Dépouiller  promptement  isi  fimne  de  Mercure 

Pour  y  vêtir  la/|«irt^  I  v. 

Du  valet  d^Amphitryiote. -^  iSâf.,  tW:  { . 

Voici  notre  homme;  isi  figure  en^t  admirable.  |. 

•   '    -'    -a  ■'-'^J'-:y^:''.'.-   ::}4^Bourg.geiU^fy,'9. 

* 

3i5   ,.«.  ^  Sous  la  j^jiffv  où  le  respect  rengage    "^^        ^   iv  i 
^      On  vent  bien  se  résoudre  à.souArir  votre  hommage.      l    J 

'  ■"      ■'     '-IL      ■     ■  ".  ■    "       .'TV,       ■  .     .      ,  1    <    1 

■      -  ..     -.  ,    ,  -s^       .  .,       .  ..  ■  i  -      , 

L*eipril,  qui  n*flst  que  la  volMilé,  il  àiÉiMire  et  l«  jcigemèiil,  Idbqnll  iimé,  «e 

'  '  liransibniM  en  la  chose  «iaiée;  et  c'eat  ponrqooy,  loraqu  vu»  voos  présentes  iey, 

t^  (la/ontaine  de  Véité)  rmàL  Wfigmri  et  votre  Mpril,  et  nra  pas  da  voslre 

coirpa.  ^V^^  f/Atké^  tfikil,f,j%\ -MéJ^m^^^^mmà  '■!^^':\  ' 

:      Il  ytnMion  pefitIèHraqd  W^éoMMMt^^i^'M 

^      donne  d^ordioaire  aux  Théâtres.  B  estoitlanné  d'un  eesMdHme  grosse  rodM,  d*«n 

boisson  fert  é|[MÛt  de  ftotra,  et,  dans  son  sniamamiiH,  des  jpias  beawz  «ribnis  El 

'la  fiMest,  qm  «onyeeasent  k,  pins  iritignliera  peispedife  qn^  pnisss  imagiwir. 

Knfin,  par  quelque  caprice  de  b  nitare,  sin  par  Undoslrie  d'Apiaidea;  «  fieà 

«âsloit  lootà  bût  semblaUe  an  Iheair*  de  l'Hiileldt'léwmwift,  quandies  Geoe- 

, .,    diens  represantenl  rAaBar^'(de  Retren). 


^Bi-r^qS-r 


,8bmuib,  llêm.firmtf.t  «6M|  A'ilTeMh»  p.  a5o-alt«^ 


t  i5  le  neyparat  aendam  après 
:'  1/     SoMlaibiirt  de  Gérés.  -  Lean,  Muas  hkêst.,  ti  jmM  aMt. 

lÊÊt' •••••.*.'•.  Ua des  osuilies 
:''':^''i^;;:cv':'lB/pirf  ans  nMras  pivuiUsa.  -  La  Fmt.,  FM.,  Yl,  ft^^        '  ^mm-:, 
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Son  vÎMgceiJ  de  femme,  vi  jusou'à  U«einture        '  *  " 

.    JElle^en  a  les  beaijifés  et  toùJte  ta.y^re.  * 

«  ;'      ^  ,  La  Fo.J.,  VIII,  p.  48t,;  Trflc/.  rff  r/î'n«We./ 

Ils  prirent  tbus  fa/giirt  du  cochon,  la  L  '31,  la  vt)ix,  le  corps  ci  lo  pj)il.  > 

Ric,  B«m.  «K»"  VOdyt.  iCoil.  de$  Gr.  t'cn'r.),^!,  p.  tScj. 

.  .............  Où  donc  as-tu  peacbé  ^ 

Ges/lprM  d'un  corps  à  demy  déhanche  ?  -^  Haotiboghi  ,  Bourg,  dt  quai. ,  IV^6. 

n  faudroU  pour  cela  au'U  eût  continué  lafigurt  et  la  cdnduite  d'un,  homme 
Messe.  >  Sév.,  à  M^  tU  Grign.,  a5  août  1677.  ^  ^ 

Cette  rtiiim  ienr  it  dianger  (aux  Juifii  Vf  ancienne  j^gr***^  ^^  lettres  Hébraïques, 
et  ib  (écrivirent  THâireu  avec  les  lettres  aes.Chaldéenfl,_fiusJisitée8  parmi  eux  et 
pljas  aisées  i  foràier.  Ce  changement  fut  aisé  entre  deux  ianguèTVDisiAQS.  donl  les 
lettres  lestoient  de  nàesme  valeiir  et  ne  difieroient  que  par  la  figure.  * 

•  .        V    V^        ^        ^       Bossoir,  HùiT  uiùv. ,  iQ-h%  lôSSif,  p.  69^" 

Pour  former  le  corps  de  l'homme ,  Kiy-mesme  (Diçu)  prend  de  la  terre;  et  cotio' 
terre,  arrangée  d'une  telle  mainj  reçoit  la  plus  belle ^giir«  qui  ait  encore  paru 
dans  le  monde.  »■  Ib.,  iUi.f  p.,i6&:  -  €t  ht,,  ibid.i  p.  467. 

Dieu  Va  ni  corps,  xâ/omi*  ou')l|fMrf  Jiumaine  ni  corporelle. 

'      '  b.,  Cat^h.d$Menux,'m-ia,  (B87,.  p.  78. 

Le  Çaint  Espnt  descendit  kur  Jesus-Christ  sous  \»rformê  d'une  colombe.  — . 
Pdurquoy  sous  eeliejigurtf  —  Pour  mùmtrer  la  dpuceur  de  Jesus-Christ. . .  Le 
Saint  Esprit  (peroist)  sous  la  j^fvre  d'une  colombe.     .,  ^    ^  .^' 

< .'-       \  •      .  I».,  Catéeh.  4m  Fettù,  in-i»,  1687,  p.  s6.   . 

,Yoi](|i  un  bonnet  qui  de  s'est  jamais -trompé /le  sa  rie.  S'il  chanj^  de //pire  sur 
nrtre  Mte,  c'est  qùtf  voos  serei  coiffé  à  la  moderne.  ' 

-  Hiea^a»  et  Dora^T,  fWs  Soiii/-C*niiaf»i,  I,  7. 

Ahl  ah!  Voilà  Ahe  plaisante  Jlfér*.  d'homme!-  RmraÙ,  La  Séréiuii$,  se.  18. 

'  Ah!  ah!  ah!  La  plaisante  j^rurs  pour  on  doyen I  —  Figwrt ,  parbleu ,  Jigutt 
vous-même  1  Je  aefms  bien  ficM  que  la  mienne  fût  tussi  ridicule  que  la  ^h\x^^ 


f 


-^  r . 


jo' 


^•.:' 
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m 


\^ 


F16URK  et  FORIIE,  termes  de  philosophie, 

'}le  sotiâêiM  qu*p  faut  dii»  \t  figure  a  un,  cl»ipeau,  «t  i^onhpa^  la 

'  f<»iin;  d^i^nt  qii*ii  y  a  cette  difrereiice  entre  Ul  fnwe  et  la/^re, 

^^^<{uè  Uufmm  est  la  disposition  extérieure  des  eorps  nui  sont  minimes, 

^: À  la  j^fvr»,  la  diipofitioii  extérieure  des  corps, q^i  Mnf  inanimés;  et 

>  puisque  le  diapean  est  un  corps  jnanimé,  il  fan^  dire  la  ^^tire  d'un 

chapeau  e^  non  pM  la/srttt. .  r  Ge^iont  les  termes  exprès-  aAristote, 

dans  W  chapitre  Ih^  fmWM.  j-  Mar.firei,  bC  &.  '     l  \>  ■  " 


*  #le 


1^  (d'Ariitote,  e*eat4^  le  J^^it  U  puM,  qui  e(4  le  nii'  des    ,   / 
«t  ■««  vifgtM,  dit  H.  Paul  iê^V*  IMÀi  \qa«,  puni  les  conmentateurs,  les    -y- 
mmmtÊà  pu  aoiitanir  qu»  ces  deux  «preMi4>4  (fÊrin^ji  /fart)  étaient.  ^ .  synonymes, 
taaiBa  gnt  les  aaires  fe»  dJatingpaient  per  daju^tjwrny  ^fgn  yré»  semblaMoa  à  celles  du 
docteur  BSncmcet  fla  réaarraîem  «n  étwt  le  mot  Sêfiirx^^^  non  pas.  afix  choses  unimées, 
mais  têH  émm natarelet  :  nn  dMpein  n'étant' pas Ipne \^«k  naturdle,  mais  artificielle,. 
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z,,àjUiAt'''J^t"^^^'  tt-»-^"»*a>'i.';.-^'  ' 
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"il  lâilâU  dunerdirr  h/igur*  et  omi  ^  U /wïm  d'un  rhapMU.'ii  ^^  P.iiHi,  Lt  Pftilor. 

iUuu  Im  Coméd.  4»*MHuhy>,àarjt  ta  Atmù  f^ik.  H  Uuér.  itVijUmu  k/juÊê ,  narahn  du  a6  oe- 

toitrv  t87a.. —  Voir,  dam  le  MoUèr«  df|  la  CaÛ.  '(«•  (rr.  fit^it.,  Ç  IV,  p.  35,  la  do(«  3, 
,irn  iutérttwanle  «itr  tt  fàiei. 

Dant  la  i"  iîiiùMi  èatt Dieùm.  (1694),  TAcad^^ie,  d'accord  avec  Ariilote,  •  bien 

«010  de  4^finir  rigwt,  hftrmt  eilérieiirê  d'une  rbo<M>  maUMi>ilèii,;  dana  la  deraièr«  é<lit. 

(tti7H),.ud'lit  éimplemenl  :  'wjiptn,  ia/«nM  eiiùheurc  d'u»  eorp^,  d'un  élre». 

"    On  •  pti  >mr  à  t'artirle  précédent,  dûa  U  aeèénde  ntatien  d'AmpbilryMi ,  et  plua  loin. 

dana  un,  eïtniit  dû  Cmltek.  dM  Fnin ,  de  Boaaui  ,  lea  mtàit'fmrm*  eljiguet  emplojîia  oonme 

•|nk>nyTn«a.^ 


.; 


Fir.uiB,  formede  la  daiîse. 

■'  ■■•        :•/'■■       y  ' 

1 90-  Les  (Ms  qu«  j'en  ai  faiia  n*ont  pa^  moino  dWçé,ment , 
El  suliput  la  Jignte  a  merveilleuse  grâce,/--  FàekSI  1,3. 

aSS  Lea  capriolet,  lea  poetorea*  «    -.   ^  ^ 

«  ,  Les  cadancea,  et  lâ/fMraa^  ,  ^m 

|El  lea  b««u  paa  bien  compaMei, 
Ne  8f  diacarniÉa  Ma  aaaet,  ; 
^   °        Ne  fireolpM  tantj^miràde  '  ' 

Qu'on  aUandoil  de  e»  apectadé.-  Lotir,  tf lue  Aù<«r.,  17- toAt  i6&Âé 


'    «  *0n  i^>peUe. . . /igmn  de  Ipllet  ferdre  dSea  JJuaweajiHiatiooa  ^ue  ferment  enaemble 
plucieun  peraoonéa  qui  daaiaent  un  batteta  -  Acjui;,  AiêaiaA.,  1"  édiU,  i6i)4. 


'&. 


.S-' 


FlGCIB  :  JBTIR  DIS  nofiR|t^^jfèrifi^  (f/U(^ 

r ,.:■..    ■         ■■•.',..."  '      ■  ■■*  V        ■ 

Fifuiti  :  PAiBB  rf€ORB,  2o«i(um.  ^-^ ^ 

*'■■■'  -  \ 

/i8fi  (J«)/atf^j^fiir«en  FraiiMiUaei  conaidérable.'--  F4lcA.,J,  3. 
^yf  S90  On  sait  <|ii'tnpria  do  Roi  je  fm  quelque  /fwv,. 


:^ 


S&4  Le  corpa  atee  VmçnX  fÊkfpnt  noa  Ifènu  -  Fm^  aet.,  II,  p 

■  ■  •  ■  '  *       "  ..      _  ■    ■'  ■  ■  . 

Now>rw(M  ane  j(nr«  plof  «Me  «■  am  niÉniit  (iiHM  e^ 
ÉiAiMi  (IfaSira).  H  ert  tNf  qa'avae  oMlffM  ghin  /   ,^  * 


i  -' 


la  af^/rfnr/pra  «■  m  hrilhiÉ  aiÎMr.  ^  .^        . 

0MBM  (IWiAn)  JpiiiiaK  i^T»;  I,  8. 

^  m«ii  al  t%  (Isa  BiiiaiiM)  Uwmmi  Myw da  VdliaâM 

-  a  i».,  ALdia  Wm.,h  mur,  téAi  if.  ^  «»< 


awdiaa  j^pvra  eiBs  la-  MMpt-  si 
^panm'am  «la  vmi  iMl|a»  (ailn  larit*)» 


i\r\^^' 


#Qiiand 
qu,M  y  mtI 

,  «DitrOii 
grande,  ui 
Ma  te  dil 
ît>tit4>ot  ji 

UAcadé 
•inifie  au 
ailairca,  à 
meacbante 
dans  nnc 
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vïïiimt  ^  Ki4>URi!:fi 


3/.1 


^<,^>^f'^m  son  prrinipr  Dietitm.  it»  /W(|MWi  ^  SoinaUc  Irnduil  «  -R^ln»  o<M ini^,  Jav 
»j(f«fV.»  —  Féift  /gMrf-éiê'ii  uiM  f*ipm>ion  nnuvriie. 

ëQiiind  on  dit  d'un  homme  qu'il  ftit^gur*  «inns  ic  monde ,  oa  à  la  ilouh.  r*e«t  à  dire 
quM  2^  M>i1  d'oniemeiit  ronimo  uue  ^Utu«■  idurt^;  dan*  la  uirh«'  do  qu(>li|u«>  |talai<«>* 

Soafi.,  Connoti.  ((n  Iavt.,  i(ni,  p.  Ao.'i. 

,  «DilTOfi  tâujoura/mtrvïfiir»,  poursuivit  Ariate?  A'«iirv  à  la  (iuur  et  dunt  l<>  iiiond«>  uiii> 
|p*and«*.  une  jx'tite,  une  utiiiiif,  imo  m<vlianl<>,  uim'  boll«>  i-t  une  yai\\\r*'  fifjurtî  —  Tout 
r<>la  se  dit  encore  par  qiiel({ii(>^(iM ,  répliqua  KujjèiM',  mai»  lo5  perm)nue>.inlellig«>nli*^ 
Té«tlent  juJK|ua  dana  la  run>ertatjon,  ou  oe  le  diaenl.oue  par  raiU«>rie..f 

^       -  Li  P.  Bocaotu,  Arùn  HZugrnt ,  4*é<lil.,  1671,  p.  t38. 

L'AcafMmie  françaiae,  môûu  M^v^re  que  le  P.  Bouhuum,  arrepte  l'eipresaiun  :  fFiffjirf 

Xifie  auaN\  l'eatat  bon.  ou  mauvais  ou  une  "personne  est  dans  le  monde  à  l'égard  de  »on 
ires,  die  aon  ct^mIU,  ett.  Cet  bomme  fait  tme  fort  bonne /^r#  à  la  (lour;  u  j  fait  une 
meachante^fww.  On  dil  abaolument  jfmir»  figurt  ycnt  Atm  Jairt  nmt  Itftuu  Jîgvrt,  Mm 
dans  une  situation  considérable.»  - /)ic/»«N.,  1^94. 

*  ■  ,       '  "■        *  '  " 

FiGl'Bé,  fn  parlant  du  iiyle;  chargé  de  figiire^i  de  style.  .        ^' 

385  Ce  style  j^^,  donl  on  fait  vanité,  -    ^ 

$ort  du  bon  caÈfectère  et  de  la  véi^té.  —  Mùàntk.,  t,  9. 

■    ".    .  •        ■  '  *       "  ■       •     -  '     ^  ■        ■     '  .     ■  ■    ■ 

,    Qu*^  â  i*«^  P>y"*n  !  ^  discours  j^ritr*. . . 

-^  Vous  piâît,  diil«s  (b  vrai?^' — N'est  pas  bien  di(jér^ 

UonriMtn,  Crup.  gtntHk.,\l,,^. 

»    Un^diarouirs  si^galaaÉl^si  bien^^pif  1        '  *      ■ 

_y  Doit  n*<étr«  interrompu  que  ponr  élra  admiré.  -  la.,  Tni^nim,  IV,  8. 

Ljuy  (Zuinde)  et  (Ccolampadç,  avec,  des  expressions  un  peu  diiïcre^tes,  ron'- 
vénôtent  au  fond  que  ces  poroles  «Qaey  esi  mou  Gorpsw  .éstoient  figuré»»;  «resl» 
veut  dira  X signifier»,  diaoït  Zuingie;  «Corps»,  c'est  «le  signe  du  Corpsn,  disait 
QEcolampMlo.  -  Boaam,  B»U  4^  f«r.,  1  tn-4*,  1 688;  I,  p.  8&. 

^ ,  n  (Ltttber)  qaontroil  qu«,  d«  toumir  «à  ttxàfigwi  des  paroles  de  Nostre  Sei- 
'  '     gncur,  li  simples  etsi  précise*,  sous,  prétexté  qu  il  y  avoit  des  eipresMom  yî&'urérs 
en  d^katras  endrbits  dé  rEcritore,  c'estoit  ouvrir  une  porte  par  laquelle  toute  rBrri- 
ture  et  tons  les  mysttrA  de  nostre  aalat  se  tournerôient  en  figures. 

^  l».,»Wd.,l,p.  8<). 

1*  FlOCREIt,  représenter.    > 

Une  TÎeilie  tante .' . .  uoiis/^wrt  tous  les  hommes  comme  des  diables 
qu'il  jâat  fuir.  »  Bwmg.  gmU,,  111,  io. 

^v      Tab«iBr^tnploa|l«ii^  iB*a  trop  iâenj^fwV 

Da  fouriimty  ton  otaur  a  toojoun  ignoré.  -  Qf)n4n.T,  Ln  RivoU»,  1 ,  3. 

•sf  bêjlpnt  an  yain  la  Goôn  an  front  d'airaia.  -  Dawa.,  Art  f*k.,  111. 

'■''.-'  \  ■  •■•..-'  \,  .  ■  ■  ■    ' 

«*  Fi^miB,  accoutrer  ou  avoir  une  figure,  un  visage.  . . ? 

i43S  Voici  Monsieur  Du  Bois,  plaisamment  Jl^rtf.  ./ 

—  Que  vêik  cet  équipage ,  et  cet  air  effaré  ?  -  Mwinth. ,  l  V,  3  et  /i . 
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«  Ca  moli  (employé  par  Qélittiène  dant  une  plirM«  moqueuM,  où  dlf  doniiR  du  «llouk 
'•leur M  à  Du  Boit,  h'mt  pM  pria  dan*  une  acceplioa  ilpn  MlniiM.  Fait-elle  allusion  à 
cTi'quipageii  do  Du  Boia,  qui  arrive  «i  cosluoM  de  courrier,  avec  dea  |ji»U«>(  ou  4  aoa 

'  ««ir  flfarcT^  ^^    •        .  "'         "'-■^"-v '■^] 

'  Noua  n'avona  thmvé  nulle  part  un  eipplot-  analogue  de  c«  mot. 

Fil,  suite. 

191    . . . .  ^ . . .  ^ . . . .  Achevons  mon  récit,  ,  • 

Et  reprenons  le /2  de  ce  que  jtYoU  dit  ~ /ViNe.  «TiSf.,  I,  9. 

Qeprena-iKNia  le  jU  de  ton  hiatmre,  ei  lai«w-là  cette  matière. 

CainLini,  Trui.  iê  Gmxm.  4*AlfÊr.,  1680;  Ht  p.  ioj; 

170  Repreni  le  jO  d«  ton  diacoora.  -  Loan,  Mme  kùtor.,  5  aeplotnbre  i054. 

Ah  1  voua  voilà  dana  le  jtt  de  rhiatotr«  !  -  Ri«i*M,  Ont.  dt  l'Hom.  à  b./crt. ,  t^i  *      / 1 

Filer  doux. 

1 189  Tu  n*es  pas  où  tù  erois;  en  vain  tu  jCJm  doux: 

Ton  excpsenW  point  une  excuse  de  mise. --i4ii^.,  n,  3. 

»  ■  ■  '  ' 

Froodenra,  voua  n*élea  que  dea  Cmu; 
D  Itut  déaermaia  jUar  daiiEr. 

âciaBoa,  OEmr.,  Paria,  David,  17001 1,  p.  177. 

Maia  maintenant,  Rhin,  il  faat/l«^4awr.  -  b.,iM.;  I,  p.  368. 

,    De  raapect  ou  de  peur  dea  eonpa. 
Chacun  dëaorqiaia/ltdaMr.  -\»,£Aii,i  I,  p.  &II. 

Jupin,  craiipiant  aon  eearroiu^ 

Se  retire  «t  jUa  dai».  -  Ba«^r,  I«eM^lmr./à|(&6,  p.  168. 

A  peine  d'on  Bon  i^aiMaant 
Eut-il  donné  far(anoclt«i,.».    / 

Que  iea  flob>Urmf  Umt  iaïur/  .^  ', 

Diaaoscr,  Oaida  an  Mb  JkMMur»  i65o,  p.  77-78. 

*  ..,...«...■.  .....L autra  ^* 

Prend  le  grand  ch«mm  de  la  portos  ■ '-''^'^i:^''  "•^•^:^--' 

TéchMU  tonjouradajibr  daiur. •- Rioin,  (Mia  6ai;^,  166a,  p.  485^ 

S'il  m'en  lalknt  tàloKjf  poumna/br  da««. 

'  Véna,  a«.8Bettaal  m.  «Mtif^iB,  " 
Lmdit}«IMUInM«,vmaaar«giwkj0^iv^^^^^^^^       ^     ^ 

,^     ,%^,^^ 
%      J^aalMidaqaalqii'unmaftliar.  ~OnrevieBt,)BaMdaM.      ,' 

Mawnwwt^  Oèp. >wilflt.»m.  tt« 

Av<c  da  toii  hwmwa  à  àt^fhrlàmèmm,  -  b.,  FÙIa  MfiimM,  U,  &.     # 
Si  vouî  braaiai,  je  vaw  eo«p«  la  gaifa. .  .'^  B  int^ dauçi. 
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«  *0n  àxXjilir  doux,  pour  dire  m*  jnodéf«r,.M  retenir,  le  cfom{M)H(or  av«<c  douceur,  aver 
modeilie  :  (^ummI  un  maiatre  e«t  en  colère,  le)  duniA«i»ique«  funt  ugomont  d^  fiUr  doux. 
Oi^)iKimtbé  iaiioit  le  bnbron,  mais  il  ert  obligé  de/Ur  dmtx.n  -  Aci».  tUAnç.,  Dietùm., 

Voir  1. 1,  p.  &7,  i<4f«cl{/ii  em^fojf*  coKMiM  •rfeeri»».        -«  ,       * 


FiLKTvfil. 

^^  Il  semble,  k  vous  entendre,  que  Monsieur  Purgon  tienne  dans  ses 
mains  le /Irt  de  Yos  jours.  -  Afa/.  tma^.,  UU  6. 

U  semble  que  l'autre  ait  caguitë  le  fer  dont  il  a  voulu  IrancMer  le  Jiiêt  du  pou 
d*anitié  que  je  luy  portoûi. . 

D'Uaré,  L'Aitrét,  iôi4;  I,  p.  t^k^  «t  •75*;  -  Cf.  li.^  iW.;  I,  p.  io8*\ 

'"    .  tôt  Déride  ani  ans  de  leur  Dauphia,  *'      /  / 

A  longi /tdto  d*or  et  de  aoie, 
iln  bonheur  qui  n^ait  point  de  fin.  -  MiUi.,I,  p.  83.  <^ 

'       '^        Il  faudra  nourir  dana  lea  fera. . . 

Où  lea  yeux  d*aM  incrate  ont  mon  Ame  aaiervie; 
.^  Je  n'en  pou  échapper  : 

f  \  On  ne  peut  lea  eouper 

Qu*pn  ne  eoupe  avec  mx  le)SM  d«  019  vie.  -  lUcAR,  i^fmat,  II,  1. 

Ceat  la  raiaon  que  je  beniao  '       ^ 

Le  aprt  qui,  devant  que  finiMe  ^ 

De  mea  |oora  le  maudit /bl, 

lC«ri(|e  en  voatre  bumUe  valet.  *  '.  T, 

ScABaoN,  ÛEifer.,  Paria,  M.  David,  i"70ï>;  I,  p.  .166. 

•«  n  (Servien)  avoit  éclat  et  richeaae  (  ^ 

Mais  cda  n*a  pas  adipeaché 
Que  la  Parque,  enfin /n'dl  tranehé.  ^ . 
LejUrtde  aa  Destinée.  -  Lomt,  Muz«  AmIot.,  ai  février  16&9. 

Son  Ame  ne,  («noit  plua  qu'à  nnJUeL  " 

-  ^   Rac.,  VI.  A63  :  Uttr.  à  M.  Fttarl,  t6  mu  tM*. 

,  *  Mdherbe,  qui  enmkâe  cette  «qMreamn,  Tavait  MA'mée  chet  Dmftes  :  «Fifel  pour 
jÙ  est  mal.  Quelques  dpafectea  en  usent,  mats  non  les^bons  Françéis.»  -  Voir  BaoRor, 
Aadr.  il  ICatt:,  p.  3«a. 

Fille»  nomdomé  miae  $ervaiUe$,  comme  garçon  aux  iervUeun,- 

^■■[,:  FSBet,'  tpproches;. . .  6tei-4noi  mes  eoëffes.  -  E9ettrb.,  se.  9. 
V  !^^r  ç^  /SijRi/  i*^U,  b({iiaûI/ZIw/  quelqu'un.  -  Ihid,,  ibid. 


«« 


i  < 


•■•.*!,■ 


.  Quand  3  y  »  une  tervantè  duis  une  hMdlerie,  00  ne  doit  se  servir  que  d'elle; 
tt  d'aiUenn  (Maudine  eit  très  habile. . .  — >  Je  conviens,  Monsieur*  qu'elle  sait  par> 
laitenettl  son  métier  de/Os.  -  Hmsam,  FMm  srr./II,  t. 

AHani./Ks,  !•  fruill  •  b.,  Ork.d$  eStm.  4  k-J^-f  k.  6.         * 


.  \ 
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J78  f  FllXOLB  —  FIUS  .  » 

PiLLOLK.  ». 

•  ^ 

1 567  II  n^a  pa»  a|»erçu  Jt^annelle,  màfiUoU^      '     ^ 

'     Laquelle  a  tout  ouï  parole  pour  parole.*  -  Vht.y  IV,  5. 

♦  .Toute  ia  Com  dil /«/«/  tlJUUulê,  éi  loule  U  Ville >iW  el>//o/«.*4l  n'y  ■  pan  i  <!*- 
liWrer  m  l'on  parlara  plutAl  comme  l'on  parie  à  la  Cour  que  comme  l'on  parie  h  la 
Ville. . .  1.  —  L^Ar.d«4mie  françaiiw  d.^Ure,  de  «m  fM6,  que > Il  n'y  a  plu»  que  le  petit 
peuple  qui  di«s  c'«rt  mon  JUlot,  e'^  ma /UoU.  Il  faut  dire  «(«/  ^t  >/iLm/«.  «•»<;;•'  ^e 
reil.'  façon  que  toute  la  Cour  et  toute  la  Ville  parlent  aujourd'kui.w  —  Th.  Corneille  dil 
de  même  :  eToul  ce  qu'U  y  a  dejena  qui  parient  bien  disent //W  tifiUmU.n  -  VAtattia, 
(Mit.  ChtMang,  II,  p.  tS-sT.        j  "1.  '  " 

'  iè  n'ai  pas  apprU,  comme  youb,  hjilojie  dans  le  Graitd  Cyre. 

.  -^       .  Prée.  rii,,  se.  6. 

«        ■  ■ 

Gabiad.  Si  voua  peniiaia  que)  je  deviaieame  eotêadre  to«a  cea  linlanurrea-là , 
comme  vous  aulraa  Utiniieim,  dame  nanain.  Et  yoù»,  comme  «niebe  «fcharnachei- 
voiu  ^oirt,  PkiUphkT  -  Ct»ai»  »a  BsBfiaaAO,  UPUmUJtmi,  II,  a  ?  -  Cf.  Il,  3. 

«  H.  féàiêÉ»  a'eal  lait  un  plaiair  d«  reçuaiUir  un  certain  noidire  de  moU  akra  défi- 
uuréa  parle»  getM  de  <S»ureui-mto«a: 

«Pour  un  qui-diset  fk^ntmiê,  il  y  en  avel  cinq  eeda^  diM>veilt  lea  una  fMoÊoma, 
l«k  autre» ;»iUaoto»iû;  et  encore  bien  plu»  qui,  usant  de  plus  grand  deguiaeinent,  di»oyenl 
iMwumiê  ou  pfct/omia,  oràJthU^ùt^oïre  qu'aucun»  venoyént  iuaque»  kfikmmu,^  eal 
Snrlien  dangereux  degni»eme»^'i)«»*  Ooi.  in  Umg.Jrtmç.-Ualj:  édil.  Mieux. 
1. 1,  p^i66;  -.Cf.  II,  p.  47i.> 

Fils  :  mon  fils  ,  tmne^  d^amiiié  iurnaib^  au  vakpy  de  là  femme 
au  màtif  ou  d^un  and  à  un  amL         - 


\ 


^^. 


600  MascariUe,  moHJiU.  —  Poiiit  —  Fais-moi  ^  plaisir. 


\.\ 


*  / 


b     Se  pourroit-il,  mmfky  quelle  s^mibliâl  de  la  sorte.  -  G.  Doni-Xk, 
Ahl  ma  femme.,  approchei. . .  -^Qu'est-ce  que  jî'est  donc  quUl  y 

^  a,  faon  petitjttfT  -  Md.imag.,  ï,  6^  /    & 

Elle  m'a  fait  enrager,  mamie.  -^  DoueeAent,  mmfU,  ~  /W.,  tW. 

Mamië,  vous'^iea  tonte^nDi  eonaolaUon/ —  Pauvi!p  petit/la/ 

'  '       Ilni.,ibid, 

Sil  vient  faute  4ë  foîi8,^»i<e» '/li,  je  ne  veux  plus  rester  au^moiide. 

y  ' .    ■  '  vi  IW.,1,7. 


Wadvooerei-waijpai,  «an  jBa,  f"  j«  ▼«"  «Pl^  ^  T»  ^»^«!•  , 

D'OaTé.  LMtiri»,^6t4;  11,  p.  46«  (Leltw  d'A^  «  CeMon); 
-  et  U.,  «,  p.,»-;  II,  p.  463  et  664.  ^ 


.rv 


H. 


FIN 


■  m'  - 
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Tu  De  tçtM  c«  que  ta  dit,  Guiman,  manfiU,  me  rendit  mon  maltn>. 

CaâMLAiii,  7Vm(.  iê  Gum.  i'Alfvr.,  i6do;  111,  p.  73;  -  Cf.  Id.,  ihid., 
IIL.p.  ti4. 

''    Le  marthand  demeura  bien  surpm/re  qui  lùy  fil  demander  au  laquai-^  :  innn 
fiU,  diit-moy,  je  te  prie,  comment  le  nomme  la  mai»tiv»»neT 

DHioriLU,  CoM/M,  i6/i&;  ëdit.  Jpuaust,  11,  p.  i8«. 

Het'mione  alopB  «e  tapant .  '  ^  ;     ,    ' 

-^        ,  Ayant  v eu  son  mary  rampant,  *  •  '    , 

S  écria ,  comme  une  Fune  :...'- 
Ha I  mon jUa,  qùte- voua  été*  laid I 

Riciia.  Ovidt  boujh»,  i6(i;i,  p.  ^7.'!. 

Par  ma  foy,  cher  Baron,  il  faut  voir  tout  cela. ,  \  _ 

Viem-y  tantôt,  iMiijE^,  tu  verraa  ai.  j*impoa«.     '       i  , 

Boci«AOLrr^Wraï(  (/m  fMtnfra,  ar.,a. 

Ma»abi  J|rA>k.  Ud  caroflae  doré  demande  à  vous  parler.  —  M(i!*i!iieuB  JiaÔMÎ.  (lit    • 
caroaaeT  —  Mammb  iitAmt.  Oui,  momJiU.  ->  ClmpaiaLé,  L*  Pomiien,  II,  3. 

MAtiHi  SMmu.  Ah  î  momfiU,  que  le  tiède  est  rempli  de  méchaâit«!  —  Morsiri  a- 
Jéadai.  Qu«  Ton  eat  malheureux  quand  on  a  fb|  enfanta  !  -  I». ,  UtiÂ. ,  II ,  6. 

FlN,#u6«tofift/.         •  , 

i«  Terme  de  philosophie  :  but,  résultat.  ,,^ 

•Vous  voulei  peut-être  savoir...  si  le  bien  se  réciproque  avec  In 
Jmf, . .  Si  la  ^  nous  peut  émoiMr,oir  par  son  être  réel,  ou  par  son 
être  intentionnel  T  -  Jlfor.ybrerfj'^sc.  4.  : 

Là  fin  du  iMenfail  «t  plus  cmisiderable  que  le  rommencement.  -  Mal>.  ,  U  ,-47. 

80  Vous  ne  déloulmeret  nul  être  de  sa /in.  -  La  Fo«t.,  Il,  p.  Bgj  :  FobL,  IX,,  7. 

La  ibi  de  h  Rdigioa,  l'àme  dea  vertua  et  l'abrégé  de  la  Loy,  c'est  la  charité. 
Botaim,  Hiêt,  wut.i  ia-h%  1 68 1 ,  p.  i83^,  -  Cf.  b. ,  t6^. ,  p.  33 1 ,  s^b%-b&g. 

Qu'appelea-vous  jU  datiiereî  —  Cdle  à  qui  on  dpit  raj^orier  toutes  aes  actionn 
'   et  toute  sa  vie.  -7-  Quelle  est  nostre  jE»  demiereT  —  Dieu.      ^  ^ 

I».,  Catéek,  de  Mtaux,  in^t,  t687ip.  tôt  ;  -«Cf.  I».,  fialrfcA.  ie^  Fttttê,    ; 
io-ia,  1687;  -  ile«rl.,  p.  1.  -.  / 

f..  N'ima^iiiant  pas  dans  tous  les  hommes  une  autre /n  de  toutes  leurs  aclion:* 
que  edle  qu'u^est  propoeée  lui-même  toute  sa, vie.  -  La  Baor. ,  II;  1^8. 

■■  ;       ■.  '■''         .,'1%^'  ■  ^    .  . .  -  '-    ■  '  ■   ,,  .,^.  .       ■      .     ■ 

a*  Con9équence  :  tt à  telle  un  que  de  rtMona^  terme  dépro-  * 

.  Il  me  fiint. . .  les  raiclre  témoins,  è  telUJm  que  de  raison,  des  sujet is     ^ 
de  chagrin  et  de  ressentiment  que  leur  fille  me^  donne.       \      "* 

V       G.  l>ak,  1,3. 


A 


n  Tott  Itttre  i^  torche  ardente      *  .    \  ^' 

A  tdh/k  ftÊt  it  rm$9it,   ".■■'*,  \    •-        :' 

.^  V      '^      ,>   *    ^      ScA«a<|M,  <3BmT.,  Parit^payid,  1700:  I,  «57. 
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•       '       Il  l'éloil  joint,  i  Ullejin  fM«  d«  rwm,  à  but  cent  qui  ttoicnl  «tlaqué  D.  Juân. 
s  V    "      ScAMOn,  Oenrr.,  Ptrii,  Dnvid,  1700;  t,  i6iM6è.  . 

Monsieur  Nivolcl,  vom  qui  M»ei*la  pwédnre,  li  to/f«/ii  f  «•  V«  r»à«»,  il  faul 
faire  Mdigner  les  ComMiens  en  garantie.  ^  -' 

lUoRABB,  Crit.  de  fHm.  i  h.  fort.,  ac.  S,- 

-  •    '—  -     '    ■  "-.  '  '•  ■        ■  y  ■    •-,-.'!  ■ 

Y\^,  adj.  ^  *uhiUmt\vemen{.  - 

■    ■    ■  W' 

•        '  •  ''  » 

Fin,  adjectif,  '  •  -    ,         ■•  \  r.    § 

•'■■'."  ,   '-    ■  ■■     ■  '-■  ■  ■  I:  ' . 

197  Que  l'ea  semble,  Marquis?  —  Tous  ces  pas-là  sont/m. 

FÂck.,  1,3. 

1 357  Ce  aonl  propos  d'amour»  iTop^iM  pour  m»  boutique. 
./  ^   r  .     .  La  Four.,  VU,  p.  88  :  L'Eun.,  IV,  8. 

Le  peuple  n'eatoit  pa»  plua  jèi,  et  il  n'eatoit  que  trop  aiaé  de  l'animer, 

.  BpsaoR,  AMMm«.,in-&*;  i68t,  p.  &3&.      • 

Cimmc  U  eriUqu«L  en  ce  lempa-là  n'eatQit  pu  encore  fort>w,  il  (MélanAlon) 
a'appeiteùt...  que  le>  cèpiste»  ignorans  ou  peu  Boigneux  avoienl  attribué  avi 
Anciens  des  Ouvrages  dont  lîi  n'eatoient  paa  les  Auteur*.  ,  .• 

I0.,  liUt.  dm  f«r.,  r  in-4',  1688^  l.  p.  aaS;  -  Cf.  b.,  »W.;  I,  p.  «oS. 

*  «En  ée  qnî  est  des  œoU  «areaux,  Ton  Uent  de  vrai  que  l'Académie  en  a  qnelqaea^ 
uns  par  lesquels  elle  veut  que  Ton  recojanoiaae  ses  confrères  ou  agrégés  et^ sectateurs.^ 
L'on  (iwwà  toute  heure  des  moU  nouyeaui. . .  D  faut. ...  dire  qu  un  raisonnement  «at 
Jim.n~-Sont,Diée.d0l'Ac0d.Jrmf.,t6bli,  :     . 

«fî«  s'étend  encore  plus  loin  que  finesse.  11  n'y  a  rien  de  plus  eommiin  oue  de  dire  : 
n  en/aà  hfai,  tous  areibeau/mr.  b>,  un  espht>i,  un  goàt./»,  un  ^cememenl. 
im,  luie  rainerié>*,  un  sourirejlii,  des  yeux^,  une  taïUe/na.  un  cheval /«.. 

.  Boraonas,  ArùtB  nBugèm,  a'édit.,  167»,  p.  nS.   ^ 

Fiii,  danilêM  locutions  wrhme  fin  fond,  c'esU-dire  t extrême  fond i 
ou  devant  «n mot  quU  porte  au  iuperlatif,  comme  fin  droit. 

689  Et  nous  fûmes  jucher  sur  le  pays  exprèf,         _  ^    ^      , 
C'est-^-dire,  mon  cher»  en>i/oiMl  des  foi^ts.  ^/;^.,  U,  6. 

n  tMirle  tout>  «Mtccmime  VilliioftdiiiiBn  ij^     7        ; 

.  Vous  eotrastea Ùfk  ftmuièM  \  t  '  -W     .' 

Avec  iel  éflat  de  lumière  '   V' 

.  Que  j'en  pensay  perdre  lea  ywix.       ^   .    ^    „  '4       —„    - 

V  8cia«w,  Œwr.,  Péris,  David,  1700;  t,  f».  M8. 

Aecenius  eut  Favaiiti^. . .        .         ./. 

D*erriver  tout  Ie>i>wwiir.  •   ,       <  * 

I»., «^. ft«L,l, p. e^î - cti»., iw., I, ^ î«. »79-  : 
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to3' Je  le  sceut  tout  de«  jtn^  ^rtmitru.  -  Loirr,  Muu  kUtor.,  io  ûiajr  i65o. 

ifS  Monsieur  le  conteiller  OoUy .. . 
Est  constitué  priionnier 
Dam  lejmfomd  de  la  Bastille.  >  I>.i  éid.,  i5  man  i653. 

iif  Ledit  cheval,  beureuiement,. . .  '        ^       . 

Recula  deux  pu  en  aiiere 
Sur  lejEn  bord  d'une  carieré.  -  I».,  Md.,  %  novetnlirc  i653. 

•73  Adieu,  Princesse  belle  et  sage,  . 

•    «  .  /e  nùs  aujin  6eitf  de  ma  page.  -  I».,  ifnd.,  t  octobre  i<)55. 

,,c  Daphnë  fut  lajEiMprsmtsr*  -     •► 

À     "  Qui  luy  donna  dam  la  vision. 

,  *         ^au,  Ô^idê  Bouffon,  1661,  p.  54;  -  Cf.  Ib.,  ibid.,p.  509,  56A.   ^ 

(^  •  Etienne  viO>  toute  jin«  sif ulslte,  .    ,  * 

V  •     Près  d'un  ruisseau ,  sa  défunte  Tiennelte.  -  La  Fort.  ,  V,  p..33 1  :  CoiUê$ ,  V,  3, 

.  ^  Elles  aoai  loutes.)&i«s  «sitiss.  -  Id.,  VIF,  p.  &57  :  Cot^  encKantée,  se.  6. 

J*ai  crtty!N/«niM«MiU.qu*on  é^rgeoit  Monsieur.  -  Poisson,  Tm,.coil.,  111-,  y.- 

'       ■•'       ■     ■    ■%         ■  .  ■     •       ■ 

.,•■■■  *  ■ 

Fin  :  FAIRE  LB  FIN.  * 

tiô4  Mais  je  ne  i'en/iM  pas  fc/». -i4«pA.,  Il,  3.     .  ■     ^ 

.  *     t  9        '        .  ■  •  '■■''. 

.  iTen/ais  donc  pobt  ^^,  et  vamement  ne  cacbe 

Ce  quM!  Cuit  malgré  toi  que  tout  le  monde  sache. 

Rieiiiia,  Dial.  d«  Ckrit  et  PhilU. 

17&5  Je  vous  embtrnusci  :  n*tkfnt*$  point  («/m.  -  Coui.,  Mf»t.,  V,  6. 

A 66  II  faudroit  me  le  dire,  et  saus/oirf  le»jiM$.  -  Id.,  AmirofMê,  II,  1.   ^ 

louvenceile  de  Royal  sang,^ ..  .  •- 

Toptes  les  grandes  héroïnes  ,  • 

I  Dont  Greee  et  Rome /ml  («sjEnet,  / 

En  toute  leur  rie  n'ont  eu  .         "  / 

1^.  .     La  moitié  de  vostre  vertu.     ; 
'  v'  ScAuoii,  (Mwir.,  Paris,  OaVid,  1700^  I,  p,  387. 

Votre  cœur  est  dVceorJ  de  cette  préférence  ; 
N'ëti/«ttes  point  Is/r;  il  la  cnHt  mériter. 
—  ^  lm.(jawi.^Amimr.à\amodt,S,%. 

Car,  voyei-TOOS,  f ai  Time  la ^us  ronde 

Et  ne  sais  point/atrv  IsJM.  -  II».,  li^Mcemiit,  Nouv.  Prol.,  se.  a.  » 

y:  tJn  phankMme  hydenx,  que  de  k^  v 

Se  planté  ior  OM  norie  et  bondM^mon  aQée.  ^        ;    «  „ 

Je  n*en/ijf  point  ufm;  mon  âme  en' fut  troublée. 

La  BonuiieBa  m  C*ii'OMAT,'£l»Mtr*  (Ifioliére)  kypocondrt,  1C70;  1,  3. 

le  n*en/m  point  b /n  :  le  nom  de  aot  me  choque.  -  Iih,  Und.,  ibid^ 

(^*til  disrta,  liief  —  IfoiT  sam  tantjfbçrs  iàjSM,  je  leprendrois  au  mot. 
.  UtmnJBktf  Dtmumidoem,  II,  6;-  Cf.  I».,  ibid.,l,  1. 
.'       "     Yooi,/Ulft  tnt  JejE»,  que  vous  en  êlee  dupe.  * 

h,,é«,  iff  Ftifm,  I,  5;-  a  Trig^viU,  I.  h;- ï^ùp. gmUilk.,  I,  6. 
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Fin  :  mettiik  k  fin.      *  •  •      '    ' 

•■"•,'  °   ■ 

* ,  «     -.►         •%  ' 

«  Voir  M«Mrf  A^i.  '  *  ♦'    , 

Flairer,  FLAiREiiu.  .: 

♦  \o{t  Flèurtr,  Jleureur. 

J^'LAUfBERGE,  é^ée.:  c'est  ta  grùsie  épéede  Renaud  de  Xfontauban^ 
'    Faine  des  quatre  Jils  Aymon,-  comme  Durandal  était  ïépée  de  Ro- 
lanâ,  Gqurtin  telle  dOgief,  Joyeuse  celle  de  Charlemàgne, 

iJoSh  MHlons'flamberge  au  vent  et  bravoure  en  can^Mgne.     » 

.1 

Vtv'Jlimb^t  c'est  une  épëe.  -  Goiix.  BoocÙT,  âEir^,  édit.  Rojbet.  IH*  p.  i3o. 

Jr  met» yiaNiW|f«  au  vent,  et,  plus  prompt  qa'anédûr, 

j*en  faia'-le  moulinet.  J'en  estocade  ï*air.  -  SAniT-AaAiiT,  in-à*,  1661,  p.  io4. 

"Je  pend»  UJIamhtrgt  au  croc  •«  Baiaivr,  Lmmm  trvi.,  i656,  p.  ^7. 

;^  ftambergt  contre  ^criloire  « 

Emportera  la  victoire.  -  1».,  t^«  p>  168.  , 

**       Paftoutf/tMwftMY*  au  vent,  vous  trofivet  bien  paiMf{e.. 

Ta.  Coin.,  J^mtmr  à  la  midif  Ul,  ^.* 

Et  je  tiens  comme  von»  que  àejtmmbtrgt  nue 
«     La  viôon  est  laide  et  bUâse  fort  la  vue.  ~  !•.,  BtrUr.dê  fUg.,  IV,  si. 

Je  «M*  vwiqneiv>le  plo^  souvent. 

Sans  it^MWi  fiambtrgé  au  vent  -  MoCTruBliT.  Mêti*g9  iê  rtw,  se.  10. 

Non,  non t  Ion  ne  craint  point  ici  votfe/amitr^. ,  » 

Poilsoii,  LMpnài-4W  itMftisrrss,  se.  S. 

-     Je  souhaite  qu'il  se  poirte  bien,. . .  car  il  faut  niettre/«Hi^stY«  .au  vent. 

.        Sir.,  Ul,  p.  s6o.  , 

FlATTiJ  DE.  .  .,8«n«iblé"à.  ..'  '       v. 

^^aii57  Ah  1  ()M'on  est  peu  fatté  iè  louange,  dlioiineur .  •  ^ 

Lonque  dans  Tâiiie  on  souffre  unie  vive  douleur  Ir>  Amfk. ,  111 ,  i\ 

, ""'  ;■  ,;■"  V' '"■■"■!../"":,%..■  ;;,n-/'  ■■.;;;^/;-.:;f;.^"'îfe;.-;^--;':""7-""""- :  ■ 

I&  .-.".  Les  tigres 'les  ^ttSMor^fM  y -^-^r^;,.  .....■,•.  ./ 

-    Enfin' apprivoisent  tenrs  rages, 

llaMÉi  pw  un  dmu  IrsiteoMoL  -  Mau.,  I*  p*  176. 


/      ^ 


Flatterib. 


-i-:* 


Nous  n'hâtons  gftfdo,  ma  cousine  et  moi,  de  donner  de  notre  sérieux 
dans  ^Jf/"^  de  votre /orfftrM.  -  Prie,  nik^  se.  ^       .     . 


-At- 


WÉ?f' 


'  ;'-i;,'.. 


.*  JL-:-.' 


'^:^:m-  ""^''^' 


■    J=C, 


KLÉCHIK  À  -  FLEUR  383  . 

Oâl  |)bik)$>cr  voi  civilité»  jusqu'aux  confins  de  {&  flatterie, 
j  •  ,  Pré€..rid.,  sic-  il. 

#  wNou»  ne  Rçaurions  wspondre  à  la  douceur  de  votre  rompliment  :  Nous  w  sçaunonH 
donner  de  nostre  nërieux  dans  le  doux  de  ^oa^ JUUtrie.it  -  SoujLUt,  Gfand  Diction,  dti 
iV*.,  v^Cowif/imaiil.  —  Voir  t.  I  de  notre  ëdiU,  p.  4o5tÛo6,  CiWitii. 

Fléchir  i.  ..,tw6e  ii«i(rtf,  céder.  ^     ,. 

-    i56  II  faut jfe^ditr  «n  temps  sans  obstination.  -  JfûtfwM.,  I,  1. 

,  ♦  FUckir  s'employait  et  s'emploie  encore,  comme  verbe  actif,  dan»  le  sens  de  eourhgr, 
ou,  comme  verbe  neutre,  dans  le  sens  de  «•  courfm:  Corneille  l'a  employé  activement  avec 
le  même  compHémenl  ({ue  Molière,  à  équivalant  k  aouê,  devant. 

90&  Fait«s  qiCà  mes  devoirs  je^la  jfnÛMe  fléchir.  -  Coaii.«  Cinna,  III ,3. 

Ne)Udktr  mut  prières  injustes.  -  Rac,  VI,  p.  agô  :  Livru  annotée. 

Le  Concile  de  Rtmini,  si  fermé  d'abord, ^/UicAtt  à  la  fin  par  surprise  et  par  vio- 
lence. -  BostDiT,  Hiet.  ufùv.,  in-ft*,  1681,  p.  117.      ' 

Flegme.  -  - 

166  Mon  jImwm  est  philosophe  autant  qye  votre  bile.  .' 
—  Mais  ce  fl^me,  Monsieur,  qui  raisonnez  si  bien , 
Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s'écbauQer  de  rien?  -  Mi$mth.y  I,  1. 

Le  magkioi. . .  leur  à|^rit  que  les  opérations  de  son  art  infaillible  voulment 
'       biB«aoÎM)p  à^  flegme  et  de  retenue. 

^  ScAMOR,  Dem.  CEuàtr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  i3o.^   - 

J'ay  envie  de  chao^r  ma  bfle  en  flegme,  de  ne  paroistre  pas  si  émeu,  et  me  re^ 
mettre  sur  le  sérieiu  et  le  sens  fmi.  -  G<mtar,  ApoL,  in-4*,  1657,  p.  7.. 

Je  ne  me.pqne  p^  d'nn/ifM«  M  bénin. 

ikLonmMsn,  Ihept  de  eoi-méme,  lli  t. 

, . .  tS!M|à  qa*oa  nprend  &  eorri(|^  aei  incnm     ^ 

Et  d'im^^î«wiiiora  réprimer  les  aigreorp.  -  RiSHAa», /)^NOc^ 

*  wFlegmê,  voir  Hkgmit^'^  PUtgwte,  s.  m. ,  pitii^«  ruoe  des  quatre  humeurs  qui , 
adon  r<^nion  comaioiie^eMiqMaent  la  maaae  du  sang  de  i'animal,  et  qui  est  froide  et  ^ 
humide. . .  — •  n  ae  preMtecore  pour  une  certaine  froideui*  et  lenteur  d'ei^t,  qui  tut 
oueron  aêt  pos&nent  et  qnrron  ne  s'émeut  de  rien.» 

.         DieHeà^Jfet'AcMd.,  1"  édit.,  165^4. 


FLEW,  imfy::  LATLEUR  DE  L'ÂGE. 


t6&  Mé  frpmpé-jaf  T-  Ah!  truande,  as-tu  bien  le  courage 

De  m^Toir  fait  cocu  dans  U/emr  dt  Mon  ^?  -  ^^.>  ac.  9. 
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■■'■',  -/    .    ' 

i3   . . .  I>erdr«  ce  que  Mge  ■  Attfimtr  et  de  fruit.  -  Mail,  1,  p.  3o. 

Les  fruiU  de  Page  mûr  joints  t^\y]ij(fttn  de  renfancé. 

Li  FoMT.,  IJ,  p.  i39  :  fc'pÛ.  ««  Primet  de  C«iUi,     ' 

aS  Crit  autres  p«ssioDs,  des  ««gescondaronlles, 
Oot  plis  ^mnie  «  i*envi  iàJUur  de  mes  années.  .^ 

4fll  (Areiandre)  expirt  dans  \tjbmr  de  son  âge. 

Bossoir,  Aiisf.  WM*.»  in-&*,  1681,  p.  &97 A 

-  Quelle  est  hJUur  et  l'honneur  de  rUglise  Romaine  î  —  C'est  les  saintes  Viergèt. 

I».  CoWefc.  j«  Fwlis,  in-t«,  1687,  p.  lia. 

Voilà  qùirffe  esloit  TE^ise  de  Strasbourg. . .   environ  l'an  ihZn,  c'est  k  dire 
dans  sa  force  et  dans  t^jlntr.  -  b.,  Hùt.  dn  Vmr.,  a  in-6',  1688 ;  1,  p.  aàa. 


Fleurer,  PLEUREUR. 

1  i3  J'y  consens  ;  quelle  coure,  aime  roisixelé,  ^  » 

Et  soit  des  damoiseaux  jfetir^  en  liberté.  -  Ée.  du  'Mar.  ,1,3. 

'17&6  Arrête.  QuoiT  tu  viens  ici^ mettre' ton  nci. 

Impudent /earew  de  cuisine.  -  iinç^,  m,  6.  |i 

■..'■'.  ■  ■    ..  .  ■         ,■■       ,(r. 

*  Tous  nos  dictionnaires,  depuis  iBSg,  donnent /a«rsr  .el /airwir,  jus<ni*eo  i64«;  à 
cette  date,  Ant.  Oudin,  dans  set  BààmehM  itd.  M  ^frmtç.,  donne  à  U  foU  JImrm-éi 
jiet^tr,  dans  le  même  sens  de  odsrwv/ièntir,  pais/««rs«r;  mais /atrstir  ^W  pM^ceho 
qui  'flaiie,  c'est  Todeur  que  l'on  Haire.  En  1660,  Duei,  Dietiam,  Jrmtç,'Uml. ,  doone 
jimrtr,  et  «/l«ww  pour/mrvr»  ;  Ant.  Oudin,  IWw  dss  dsiix  Umg.  f^nç,  M  «9.,  donne 


l'Académie  française  :  ' 

ftFUktr;  pé  praumce  ordinûreméni  jinvw,  Mtir  par  r^ont  :  tQiund  i«s  dneof 
jCctrvia  la  viande ;/Biré  un  peu  cette  rose.»  Il  vieifiit. 

«n  est  aoBB  neutre  et  signifie  exhaler  ime  odeur  :  «Cda/atrs  bon.» 

tOn  dit  proveriiii^nMnt  et  figurément  :  «Cebjkwv  bon.» 

Dans  sa  deuxième  édition  (1718),  TAcedémie  admet  iMrw,  doia  le  premier  aens  de 
son  édition  de  1  «ci,  toM  répéter  que  le  mot  vieillit,  etjU*w  dans  |e  mm  du  deuxième 
et  du  trmâème  p«Mrrnlie  d»  169A  t  cGeb/rurf  boa,  oela  inir*  comme  baume.»  De 
BéniedâMktraiièmeéditieii(i.7Ao)etdMMlÉq«trièm«(i76^). 

L'éditioa  de  176*  admet/MM,  non  vhH  avec  k  aeip  drodiHir,  mde  «««e  le  s^ 
parasite.  En  1799,  l'Académw  lépète  Iw éditiaoi  de  17A0  et  de  k?^*,  et  eBe  d«ne^ 
lementjUrsw;  num  elle  i|o«itei  «D  m  ae  dit  qne  dana  eea  phiJMni  «/«ffir, ;de  tajfla,  ' 
fMnrnr  de  cukina,  pou»  ngniSer  un panaite.  H  eet  lamitier.»      i*       '>a    •       •  n   ■ 

Lea  éditkw  de  tBM  at  1878  iJpiînit  à  pan  près  callea  de  1799  (an  ni).)      -v^ 

■ '.Qucyt  Avei-yoaa  JbWle  iwtl  ^.v*^;-|fc-'^^^^^ 
:■■■<'  .*..■.  ■  Vottleanmia  eitre  de  la  nopeet'  ::^ '*  '-■■-  ■    ^«^  ■'■^:'->'--'% . 

■    /  •■  '■:rf:-''%-:êp.  '  i»*i  Geau».  VmDmfmm^^kx  V,  a. 


w'  8i  É  aileis  ausa»  inordant  que  tu  ea  repranant,  il  p^f  nn»!  eroUe  dans  lia 
Idhampa  que  tu  a'aBaaaeajbimMl.  -Comte  M  (huiitt^plilMAl.  liii  IW.,  I,  7. 
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là,  flêurtr  M  confond  bien  avec  JMrir;  dans  les  exemples  saiyanU,  il  a  le  sens  neutre 


X 


f 


admis  par  T Académie,  et  ml  le  distingue  âe/mrtr  : 

■     [      '    Douce  et  belle  boucheictte, 

^Jï  ^i**^*^^  ^^  P'^  vermeillette  ^   -  ^ 

>*  QÉftje  bouton  ayglantin 

/  MÉjbàtin, 

^  Plus  mave  et  mieui/si^rwils  • 

Que  rimmortelle  amaranthe . . .  -  Riar  Biluau. 

Il  Jkwoit  bien  plus  fort,  mais  non  pai  mieux  que  tme».  -  Réasiia,  Sol.  X. 

-■■-.■■'■  ■# 

Fleuret.  /     % 
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igVVois-lu  ce  petit  trait  de  feinte  que  voilà?     ^ 

Ce jlmiiet?  Ces- eoupés  courant  après  la  belle?  -  FdfcA.,  I,  3. 

>  '•'    ;  ""        '    ■     ;  ■  '■'"  -A     ■  —  :     .  .'    .. ;■  "  ■  "■    .' 

*  «Flnirtl,.  dit  Fucetière,  est  le  nom  4'un  pas  qu*on  fait  i  la  danse,  ou  plutost  ce  sont 
trois  pas  joints  ensemble;  mai&4l  n*y  a  qu*un  mouvement.*  -  DietioH./i6^o. 

V    .       .  -,  -  *  .      ,  - 

Fleurette. 

■  #/ .  .    ■•  ■   ■  • 

1777  De  rhumeur  que,  je  sais  la  chère  Manneite, 

L'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  lAjUurette,  -  Dép.  am.y  V,  8. 

9^7,  .. .  Et  Yotre  femme  entendra  les/mrectef  ^~  Éc.^dti  Mar.t  I,  3. 

•/  bkY  Vous'pensiei  bien  trouver  quelque  jeune  coquette, 

Friande  de  rintrigue  et  tendre  à  Ia/eifr0(re7- i&Mf.,'il,  6.     V 

5o0  Certes,  pour  un  amant,  là /oir«<l«  est  mignonne. 
"  V       ,  MUatUh.,  llyi. 

'    Les  FiHnçois. . .  s'attachent,  en  étourdis,  à  conter  des  Jkurettei  à 
I   tout  ce  qu'ils  rencontrent.  -  ^iett.,  se.  1 3. 

*  U  me  prend  des  tentations  d'aécommoder  tout  son  visage  à  la  t^m- 
pote,  et  le  mettre  çn  état  de  ne  plaire  de  sa  .Vie  aux  diseurs  de/eti- 
fvttM.  -  G.  AMi,  U,  1.  ;         ^      , 

.#  Le  wÈMjlMtêif:  '  i  •  ÙtùSéèêt,  'usâtÊâ  dans  te  fangue,'  eontne  dimimitif  èeitm',  pqis 
1«  acDs  do/surstii.  luit  c^aal  makmmi  mn  t6^A  qu'il  prit  le  sens  do  «pr^>08 
gdn^ii.      ■' "   '  '   —    --^    ..-,^-v-sc--  ''■'-'•■'-■■'■' f,j  '  L^  '^    ^ 

Voki  dans  exemptes  .«gaifiBatifr  tirés  de  Corpeffle.  D«Àé  t»  AlMirar,  la  pftmière  ëdi- 
.  tien  (iM4)  el  les  édtticae minutâiMyj  wmgm  estte  de  t65A,  portaient  les  vers  suir- 

j     It  AttMÎ  que  vous  ckerchiM  de  ces  sages  eoqnetiea 


•94^  n  (tectittne  encore  à  fe^eodler  se  dianee.^i£' 

.—  Q  coàtinoe  eoeor  d«w  te  même  imprudenee. 
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Duu  rédilion  de  1660,  il  le*  reinpl|ç«  nnri  qa*U  Miit  : 

&  1  Aiun'-qae  vous  èherchiei  de  ces  sages  coquettes 
Où  peuvent  tous  Vjenants  débiter  leurs /rârsUM. 

g45  ^Jlêur*Ut  nour  tM  prend  cncor  mépoe  style. 
Il  devr^  s'épMgner  c^le  peine  ïkutile. 

Comment,. à  toutw  deux,  vous  cont<é  des/mrslte / 

"    wov,  La  CéUmène,lS,  i. 

Ma  fille  a  donc  popr  toi  des  passions  secrètes  ; 
Tu  yiivu  la  débaucher  et  lui  conter /mrsUs*. 

QoiRAOLT,  Amant  indiêertt,  t65&,  IV,  ty^  Cf.  1b.,  Lm  Rhalm,  II,  7. 


En  i656,  Bois-Robert  dit\ 


f  ■ 


Tiens,  jase,  le  voiU;  dis-moy  bien  des/rars^tet. 

Lm  Affurtnen  Irompnum,  III,  g. 

La  même  année ,  on  lit  danil  Brébeuf  :     '^  . 

Ce  dévot  contemplatif , 

J)*mi  accent  doui  et  ]jaintif, 

Eut  avecqùe  lacoaueUe    '  *  *  ,    ' 

PaHé  douceiq:.et/sMrsf<«.  -  Liicam  Irov.,  i656,  p.  Sg. 

L*ttn  à  rautre  content  jlmanHfas 
donnent  les  violons. 


Ou  se 


Sc*aao«,  Yirg.  frÉt.,  Paris,  1708;  H,  p.  171-17».      V 


/WirWis 

^«ens  qui  s*0GCupttit  1^  «a  délttler.» 

En  1660 ,  diura  pnbfie  la  PiiUhptrUmtê  oa  le  ttmi  ifsr,  |n«ae  et  vos;  on  y  lit  : 

•  0 

Mais  dapuia  est  venn  le  r^pte  ànJUitnttm,      .  ^    . 
VénUibw  chiemc  en  nMti««  4*80019.           / 

Je  tnitoû  de  fiit,  de  inoqa«M*i        ^  ^    .  "*" 

Gehiy  qoi  me  oMKtmt  jbioniMM;  ' 

'    M«iM  iM«aaiu»ent  ddiiioil.:.  :0  ■"--.         ;>.:  •■;'■  ::  ' 

Ce  que  dans  Ppris  en  an>^  ;.•.■;■,";„  .-.?:;:'=.  "^"-.aj-i  v'"., 

DoueeiVf/Mrfflt,  iMgateHe. 

Dt  I.*  Cmhs,  GwÊim  cm^,  %^hy  (Mit,  Oay,^!^  -^ 

■Owf  àimt  !  ww  BM  JMti,  fin  laïf  ^m  tou*  «âmi  :."*•"•*;*  ,■<■■■      f 'M-.#ïè 
AHegmd'aBtrea  lieux  déhilar  Toa  dimûiui.         <  V    "?  '^''^' ^-^s. 

.     .     Ifeal^t-ca  f^mmn  de  me  ptSNr  «a  ••m»»;J;le?iÉ:4^''-'ail«^;>?^^     u'- ^^'-' ^.  ■ 
•    ;.,....'  S«»|Mdamiar«M»rq|dMQ-Miia|Mai>Wii^ 

.^  llonina,  (S^.,  i6e6(  p.  ift.^^  ^ 

ift6R.  --  «On  4it  <û  phH  qnH  Vy  l^t  îii^JiM|èiittM^ 
et  qu*on  y  •  vm  p^Ade  cottMianiioe  de  ceadeu  aoitoi  d«  Mirctiandiaeai,  qa'oa  juge 
d')bofd  aTleaJbaf^^  sont  de  faïAe  (depMOlila)  m  de  ibfoa  de  râMre,  de  la  Ceur  eu 
de  la  pconnee.»  --  La  Pâîf,  iiewrt ,  imafi  ai  iiseiuMsi  »  iMS«  p.  aeo.  ;  -  ; 
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1666.  —  ffVos  fleura  eCyoê  JhwtUfê  ont  esté  bien  roques,  non  pa!>  également.  Quoyque 
ces  dernières  ne  sentent  rien ,  elles  vous  mettent  bien  plus  que  les wut;-es  en  bonne  odeur 
auprès  de  moy.»  -  Mohtuoil,  CEnvr.,  1666,  p.  3a a.  ^        1 

1666.  —  ffll  se  mit  à  luy  dire  plusieura  ^/bttrvMes ;  mais  elle  sousribit  è  toutes,  et  ne 
re^ndit  A  pas  une.»  -  FoHiriàaR,  Rom.  bourg.,  édit.  de  la  bibl.  etzév. ,  p.  iSik 

1666.  — .Alcide  de  Saint-Maurice  publie  un  volume  intitulé 'fibwrs ,  ilm(r»((«s  tt  paue- 
tomm;  c'est  un  recueil  de  nouvelles  dont  les  unes,  plus  sérieuses,  sont  leaJUnn,  d'autres 
mouis  sérieuses,  des yi«MreW«s,  etc.  *  « 

Gratis  est  mort;  plus  d'amoor  sans  pajer  :     . 
En  beaux  louis  sa  content  les  fltmretttiT 

La  FoiT.,  iV,  p.  358  :  Conto»,  II,  0. 

^    Le  sot  e^HÎt,  «vide  de  sornettes. 

Ainsi  q|ie  du^  nectar,  engloutit  les  Jteurtttu.     "  «. 

HointuvKiitÉe.di»FUlt$,]ll,  n. 

/Cest  votre  cour  qui  donne  entrée  à  lnJUartUe. 
j  ■    .  Ib.,  Gentilh.  de  Beauee,  III,  H.. 

Et  quand  voua  débitex  les  plus  douces /ewrellM 
Pour  mieux  peindre  les  maux  qu'à  (Saisir Ivous  vous  faites, 
I  Je  n'en  murmure  point.  -  Ta.  Coai.,  Amoi/r  à  la  mode,  1,3. 

Et  à  vous  m*tn  croyei,  rendei-^lui  de  bon  cinir 
FlatttUêpoar.MturtUê  et  douceur  pour  douceur. 

lM,,AU.,y,9i-a.G0dwUdoubU,l\,i,elS,i',Geélm-de$oi-méme,l\,k; 
Comtm$$drOrguêa,Ul,3iCkarmdelaVoix,n,a. 

A  mdns  qu'on  ne  loi  plaiae,  et  plaise  tout  de  bon. 

Jamais  sur  la/mrslfa  il  netèm^aoo  ton.        '  ^_^- 

b.,  Am%ifMIMknu;,  I,  1;  -  Cf.  iiÀL,  I.ClTel  1,  i>. 

Les  pieds  sur  les  dieneta,  étendu  wns  façtmsi 

Je  pousse  Ia/Mr«(l«  et  conte  mes  raisons.  -  R8««abb,  Jtmtwr,  H,  h.' 

h' 

Pour  l'histukv  dejse-Hiôlvnous  iHiierons  ce  passage  de  'Sonaaisé,  oà  il  représente  Hé- 

sionide  (M"*  Hardi)  comme  «n'ayant  de  fermeté  pour  quby  que  ce  soit  quB  dans  l'estime 

^qu'elle  a  conoeue  de  Grisante^fl^t^ain)  et  de  Valère  (Voiture),  et  pourries  (açons  de 

parler  qn'dls  a  mises  au  jour  :  .  *^%Effirayer  un  çœur  à  force  ae  famnUêm» ,  pour  dire 

«sniproidre  un  eoeur».  -  Sobaui,  Oîcmm.  dm-Pré.t  1661;  bibl.  êlxév.,  I,  p.  ti3.  '^ 

«7<BNitt»,  Umetttêt. . .  ne  passent  point  pour  des  diminutifs  dans  la  langue,  non  plus 

rJUurwttt  qui  a  perdu  sa  signification  propre,  et  qui  n'a  plus  que  celle  que  la  galanterie 
,  a  donnée.»  -  Boraovw,  iiruls  st  fafèss,  1671;  édit.  16173,  p.  59. 

M.  Ed.  Foomier,  dras  ses  notes  sur  ie  Louis  dfor,  d'Isam,  remarque  que,  ches  les 
(îrecs,  on  disail  dans  le  niéiM«eiis  pëim  sljpciy,  parler  roses  (Abistom.  ,  Lsi  NuJe$,  It,  a  ). 
n  ajovle  :  tLe  N^le  a  voulu  cherdîer  une  antre  étymdogie  ;  il  k  cru  que  eomUrJUttnttn , 
e*élMt  csaytor  à  ceOe  qu*oa  aime  0^  somme  d'argent,  en  cette  jolie  monnoie^dn  temps 
de  Charles  VI,  sur  la^nlle  étoit  marquée  une  fleur,  Jtonttê.  Il  s'est  trompé.  Voîrltttres 
éê  ET  DiMSfsr^  1767,  HI,  p.  aa6.»  ^  VmiM  mér.,hiiA.  ebév.,  X,  p.  t&&. 

fffl  s*est  Iroo^»,  dit  Ed.  Foumier.  Évidemment;  cependant  l'explication^^^nte  de 
Le  NdUe  est  expfiquée  ellfr-méme  par  Là  Fontaine,  comme  on  Fa  Yu,|>uâ  par  Regnl 
etDufrény:  \.,  ^,,;^.^,.  ;.,..-:  ,,..^,..  J,,^ 


V^ 


;^-, 


En  ég«^  ^je^plant  je  t^JkSRni, 
jSk'  n^qfmoia  point  garoe  auik  frais. 


■^* 


Fsîrs  Smati-GmemmUi  II,  1 7  :  se  a  de  la  Vmnt^  de  Lmeriet, 

.         «5/ 


^îf 


■K-^.'> 
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38S  ^?      PLEUREUR  —  FLEURIR     .' 

FLEUREÙR.  /^  j 

♦  Voir,  ci-de«HW ,  PUurtr,  jUwewr. 

Fleurir.  .  •  v 

33  Devant  mes  yeux,  Seigneur,  a  passé  votre  enfance,  , 
"    .    Et  j'ai  de  vos  vertus  yu  fleurir  Tespérance.  -  Pritu;.  tPEL,  I,  i. 

4>  Doit-00  employer.'au  figuré, /orir  ou/ninr,  aux  diverik^odes  et  tempe?  Voici  Tavis  ,  "« 
des  maîtres. 

.^FtonMêcnt,  fleuriiêant.  Cette  remarque  est  curieuse;  car,  dans  le  propre,  on  le  <lil 
d*une  façon,  -^t,  dans  le  figuré,  d*une  autre.  Dans  le  propre,  on  dit  plut  souvent ^uru- 
aofil,  et,  dads  i6  'upiré,  on  dit  plutAt ^/fomsanl  que  jtntrùêant,  comme  «m  armée  flori»- 
tanUi,  iM  empirjB  ioritêamt.  Le  verbe  ^urtV  a  aussi  de  certains  temps  où  Ton  employé 
plustost  Vo  que  lau,  dans -le  figuré,  comme,  dans  Timparfait,  on  dira  «un  tel  JUtriaêoit' 
«sous  un  tel  fegne;  Téloquence  ou  Tart  militaire  jjUtriuoU  en  un  tel  temps».  J*ay  dit 
•dans  le  fifrurén  parce  que,  dans  le  propre,  on  dirait  par  exemple,  «cet  arbre  yiaurusotl  . 
tous  les  ans  deux  foiss,  et  uou  fàajlôristoiuit  -  Vadsius,  édit.  Chasaang,  II,  «o3. 

Sur  cette  Kmarmu  de  Vaùgelas,  Patru  présente  les  observations  suivantes  :  «Calvin, 
en  son  Instit.,  l^iâvV,  ch.  xii,  n*  a6  \  ((L*ancienne  Eglise  a  plus /Ion  en  saincleté».  On 
parioit  ainsi;  mais,  présentement,  il  faut  dire /Inm,  et  {[énéralement  partout, dans  le 
verbe,  il  est  imei«if  par  m  que  par  o  :  «Un  tel  ^missoif  sous  un  tel  règne  est  bien  dit  ; 
mais,  i  roon'fv^,ybtirtssoi(  seroit  encore  mieux  dit,  et  T  Auteur  lui-même  (Vaùgelas), 
en  sa  9Rtmmrqut  «que,  dans  les^outes  de  la  langue,  il  vaut  mieux  consulter  les  femmes», 
sur  la  fin,  dît  :  «Les  auteivs  qui^ttrissoieiil  de  son  temps»;  tellement  qu'il  n'y  •  que  Tad- 
jectif  [verbal]  au  figuré  dont  «m  puisse,  à  mon  avis,  se  servir  avec  l'o:  «  Armée /oris- 
MMia»;  mais  notre  auteur  a  raison  de  dire  qu'au  figuré  on  dit  plutôt  florùttmt  que  JUhf- 
riêtmmtf  q^  il  ae  pourrait  trouver  des  endroits  où  jlmncMutl,  au  figuré,  aeroit  très  -Incn 
dit.»  -^  I».^  ibid. 

Th.  Gomeillë  inmste  :  «Quoyque,  dans  lé  figuré,  on  dise  fort  bien  :  Un  le\  flmwmmt' 
*80us  tel  règne,  on  ne^peut  dire /omasnt  au  prâent,  nijhrir  k  l'infinitif  :  Les  beaux-arts 
JtmritmHt  et  non  pas^^wssnl;  œ  prince  qui  fit  flaurvr  les  beaux-arts  et  non  pufltrir. 
11  en  est  de  même  du  futur  :  Les  beaux-arta  intrirMit  toujours  dans  les  Etats  qui  seront 
bien  gouverne»,  et  non  paa^/lsrirsitt.»  -  la.,  ibii. 

L'Académie,  dans  Ma  ObsenralioiM  sur  les  RaKuirftm  de  Vaugelaa,  adopte  sans  eom- 
mentaîre  son  opinion.      -^.^^ 

Le  P.  Boubours  semble  pahagei  Tavisde'Patni;  car,  n#ès  avoir  reproduit  le  passage 

--de  Vangrias»  il  asjouie  :  «C^codant  de  fameux  auteura  disent  d'ordinaire  jbarùsant  au 

lieu  de/srissm<  ef./NiriBas*<  au  tien  àeJlormeU,  En  voiey  dea  exemples.»  —  Suivent 

deux  exemples  tirés  de  riKstoirs  dm  J^  ei  de  la  Fts  éê  mUu  ïïitrlMm§  èm  Mmifrt, 

-r-  «Qui  Init-U  croire,  rmjend-il,  de  oeaaateorsôa  de  M.  de  Vaùgelas?» >-.  Dsitfss  tmr 

«Dans  le  pfgpw , Véù  dit  arAr^/swMiaaf  ;  daas  le  figni^.  Ton  dit  itaa  urmiê  fltrÙMmU,» 
-  Le  P.  Nota.  FaAifiOis,  &i  JVUasas  4»  U  lMg,Jrmç.»  InrtS,  SîédiL,  BraxeBas,  i66S;^j 

1 1 1 7  Vous  me  meuirei  en  vain  per  tout  ee  vaste  empire  '     |; 

.Les  ennemis  de  Dieu  pompeux  et  jlorMsaNl*.  -  Cow.,  M.,  lY,  a. ,  :.; 

t  Un  Vieillard'sar  son  Ane  ^mtçuI^  en  passant. 

Un  pré  plein  d'herbe  et/seriiieaf.  >  La  Fent. ,  U ,  p.  a &;  :  FêU,,  VI .  8.  , 


^ 


i«;.  ■ 
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,  i8o  l/enrhatîlope«8c  Jiléne  '    / 

FleurÙÊfnit  lors. . ...  -  La  Fost.,  V,  p,  i.i5  :  Conlft,  III,  h.     . 

Il  La  France  excelle  aurirts,  ils  y jdmrutmf, tous. 

,  1b.,  IX,  p.  sot  :  EpU.  à  l'^jvéque^e i%\ 

\J&b  Autant  que'  MarB^ZorRuotf ,  , 

Amour  alor»  languiasoiU  -  Io.,'YIIIt  p.  887  :  Ode  pour  Madame.    ^ , 

75  Pour  lui  seul  elle  a  quitte  "  ■  .  ,  ' 

Le  Portugais  inoompté,. . . 
Et  de  no4.  Alpes  chenue*    v  ' 

Le  Moùarcric/mMonl.  -1».,  i6ùj.,  t^. 

78  0  Ciel,  A  saintes  destinées. 

Qui  praiex  soin  de  ses  jours  ^urtMOfis  / 

,      »  '  Rac,  IV,  p.  89  :  Wy//«  ««r  fa  Pair  (<klit!  168g).. 

875   . .  .(Jn  Roi  qui  naguère,  avec  qneloue  apparence,,  r, 

Fondoit  sur  trente  Etats  son  trône ,/imMan(.  -  Ric^  Mithr.,  111,  t.        . 

'^^  BoMoet  emploie,  au  figuré, /nirtr,  dans  .tous  8eif*temps,  mais  écniflomiant  au  par- 
ticipe présent.  .  1  • 

/  .    ,- .  ■  \     ■ 

En  ce  temps,  Homère /enrù,  et  Hériode/niriitoi'/  trente  ans  avant  luy.    -^ 

BossuiT,  Hiêt.  univ.,  in-&*,  1681,  p.  i6 ;  -  Cf.  In.^ibid.,  p.  ^79,  53 1. 

Les  Royaumes  d'Orient,  oà  JUurmoient  les  plus  anciennes  Monarchies  de  rUiii< 
vers,  avoientja  même  constitution. 

^  Id.,  iiv«rt.  «tue  A*0lM(.,  in-&*,  168971691;  V,  S'AS,  p.  &06. 

C'est  ce  qui  leur  a  donné  (aux  Romains)  TEnipire  le  plus.JtonMiml  et  Je  mieux 
établi  aussi  moi  que  le  plus  étendu  qui  fut  jamalt.  / 

'  I»., /fui.  «MO.,  p.  53t;  -  Cf/dMl.tp.  533. . 


FLOUET,  ()uet. 


V 


J/oilà  de  mes  damoiseaux  Jhuets,  qui  n'ont  non  plus  de  vigueur  que 
V    des  poules,  -  VAv.,  I,  4.  ' 

4t  Le  pfns  ancien  lexique  oyii  nous  (rottvions  ce  mot  est  le  Dietùm.  du  Rmt$  de  16Â8. 
En  i65o,  Colmve  le. donne  comme  appartenant  au  patois  normand,  et  le  traduit  par 
met,  iêUeaiê,  En  1 655,  Borel  traduit /ônp  farfouH,  M  fait  remarquer  que  JUup  se 
trouve  dan*  l^Uon  (  Ttttmmmt).  La  Fontaine  écrit  jCouef  comme  Mtdièfe  : 

Damoiseile  BeUette,  an  eorps  kmg  et  jlojM<. 

J    •  |u  Fort.,!,  p.  95i:  FoM.,  III,  17. 

Rididci  (t68o  et  1719),  Fnretière  (1690),  rAcadéiDie(t6o4-i7t8),  JouLeH  (1715), 
les  Jésuites  de  Trévouf  (173a)  donnent  IwufouH.  —  Cq>enaant  on  lit  danfl  Guy  Patin, 
lettre  du  8  décembre  (éoit,  171  à)  :  eLa  petite  Madame. . .  est  mdrte  ce  matin.  Elle  étoil 
/m«Ms  et  déHeale.» 

'    "  "       Mais,  hâaal  ^  est  tant /sMllt        ~  •     "*     ' 

Qu'elle  est  bien  souvent  en  malaise.  -  Jobilu,  L'Bugènt,  1,  3.- 

Je  ne  pense  pas  oue  vous  aimaasiei  mieux  un  kororoe  de  bien. . .  fort  cl  'ner- 
veux, que  grMe  etjWMf.  -  Mau.*,  11,  p.  5t'6. 


J 


\ 


/" 


f 


M- 


S90  FLITKS  —  FLUXION    .  4 

*     ' 

Et  qu^lqiiéfow  î^rit  Hl  f«U  la  mtmt 
Durant  if  irmpa  qu<r  Mâr  mon  rorpaj|Mi#< 
r«y  ée%  l<NinB<|iiUi  pire*  i|ue  le  lanH. 

SctiMM,  QEiw..  Ptrit,  P«Tid,.AjoA;  I,  p.  35o. 

Li  Vappertoît  ubr  Dourrka  ..      *     %' 

îkiaanr  pour  niMs  et  pou^  t^oiti 
A  ton  bmmA  tendre  lAûtmti 
Un- jofy  Dien  de  pain  (T^iiee. 
,  SàuiT-ABAn,  CEott.,  bibl.flU<hr.,  l!,p.  4o«. 

^  •  Qiiâ  poamiil  demeurer  mnel 

Voyant  un  mage^bual 

Qu'on  met  au  rang  des  ridkaleaT  ^.« 

-  V  Fa.  Cotxartr,  httdm.kmi.^  i^^7«  P*  9*. 

FlÔTES  :  METTRE  D*AGGORD  SES  FLCTB^,  ((Nrttltoii;  se  Retire 
d accord. 


i8&  Et  vous,  filoux  fiefféi  (ou  je  me  trooipe  fort)  ' 

Mtttn  pour  me  jot^er  vin  fétu  mieux  d'accord,  -  L*Éi»t  !«  &• 


Je  m*a«w«  qne  ti  «ne  foia  1k  pcavcnl 
bénira  k  jmmm.  -  Lamtei «  Lm  EtniHtn,  I,  ^. 


MMI^É    Hl^^g 


,  cHe  me 


eeop. 
Comte 


M  CaiMAit,,  Çmméi.  imhm.,  I,  7. 


f  Fluxion,  rhume. 


il  n*y  à  que  ma  /Uudm  qui  me  prend  de  temps  en  temps.  —7  Cela 
rest  rien.  Votre  jbuno»  ne  >oua  sied  point  mal,  et  vous  aves  gréée  à 


tousser.  -  LÀ9.,  II,  S. 

t.  Hiiwdote  obwrfé  ye.lm  Lydiana. . .  le  pmwiw( 

al  lea  vaÛMa  ém  lenMaa  A  imn 


atd*Mtw 
anfcna  à  FÀfa  da  ipatxt  tm, 
$Uà9$m/Ln  Méiêc  «fjaaawarv,  1677,  p.  ••&• 


Le  Rai,  dapnia  qMlqvaa  jowa,  a  4lé 


Sa/Mianaai 

La  Bai,  qai  a'a«  «m 


d*— JBSi'ia  an  caL 
Dâaaaaa,  Umrmd^  aê  Bai  169S. 

>i».,Aâd.,sf  Mit^t. 


à  la 


*  Li 


«a  jajna,'aa  pana  .aMi.  ■  ■ 

,  Vu,  p.  77  :  IiaM  A  Aaifaaa,  9o  apai  t^^h— 

M.  le êaaaia  d*Ayâîi  a  M  iwi  Md  d*aBa  Maaa fmadaibatMi Mr  la^HlnM. 
^      .      lBw,YDf|biof  r£illraè/4LAiMaa;a^Mité9S. 

'  '^kflMaMÂ-aaaaiiaaMa;   ->  ^  -    ■  ■■■~-^''U^-'\\ 
daaa  la  Aariaa.  aalira  caot 


d^  iwaiia  iBifat  ■— Jhunaa,  «y  hqr  laailia  w  la  aMi  ■'aMi.,a'a«  1 
petuoailé  da  aa  alaaw,  M  aW  «il  paa  «a  amaa  éi  paaiar  as  Fraaea.'  ; 
Iauic,  la  Jarèaa^  iana  TAirt.  da  f%  d»  iHManaar.  par 


n  (Montaaaar)  avait  aokaMla d*éaffira  aaa  WMn  daa  praaian  UaaUaai  al  A 

I^  taadbsaar la  aMâa  éaite,a'eèt  «mK  riai- 


n,  p.  iit-tiak 


»- 


li 


.  "   ■     * 
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RadM  (lY,'  ^.  469-471),  éagtê  ton  Ihêt,  Jt  PmrtrR^f.,  parlr  lon*u<>roent  du  mirarle 
op^ré  wr  ta  pe4il«  P«>rn«r,  la  ni^r  ^f  Pa!wal>I/mf«rft  «avoil  une  Jti»(i 
médteia  Dalenc^  ('4*^)  *liu  pwtn  pluai«urt  fois  {«1  pour  «^  faire  «orlir 
ha  rfiud»  daaâ  it  an  etldfna  k  p^lai*»-  U  la  trimia  gutihe.  Maia  «l«a  «uiMnù  de  Port- 
Royal.  . .  (p.  471)  tantôt  BHuroimt  aue  ce  n'aroit  éié  qu'une  gu^mon  imparfaite. 
iêalài  qiM  im/hurim  étoil  lomb^  tnr  let  pariiea  nobiea». 


ili»lul«*ir7  p.  469.  L« 
de  la  matière. 


wDiimJUmmm  et  ttoo  paa  dt^htxtem.D  -  Méiiu,  Oéaw^.»  t  1,  1673.  p.  347. 

VUmàimi»  fraBçaiie,  d^a»^  h  première  ddiltoo  d«  aon  Hkl**».  (1694)  donne  cepandaitt 

niEW  jNisiMi  v(  ■■nunaii  r  ,        -  ' 

'  •Fhtftw,  MToalement  d'humeur  maHgne  nir  quelque  partie  du  rorpa. . .  Av6ir  une 
grand* )laMii  mar  t«  viM>g«,  aar  la  poitrine,  tur  le  poumon  ;  il  bnl  que  U  Jlurton  luiva 
•on  court,  t-  mDtfhtxm».  Fkunom  mr  quelques  parties  du  rorps  :  iifiusiùm  mur  U»  ynur.ll 
■'ail  goare  «n  uay.a  —  On  le  trouve  enrore  en  1718  (a*  édit.),  mai*  noté  rumme 
«TÎfiaQX  et  q«i  n'eat  gnèra  en  nsage  que  parmi  le  peuple». 

Voir  Hkmmmtifmê, 


9 


Foi,, amour,  Bdélité,  honneur. 

h  n  craint  tfétra  la  dope,  à  ne  ta. point  mentir; 

Qu>n  faveor  d'un  rival  ta^W  ne  se  eorrompe.  -  Dép.^m.,  I,  1. 

< Soi  Faire  par  un  grand  eoup,  qui  signale  ma /n\ 

Qu'en  expirant  pour  elle,  eUe  ait  regret  k  moi.  -  D.  Gare. ,  IV,  9. 

!i3s  Je  Teut  m'alMuidonner  à  U/m  di;  ma  femme. 

^  ■  Éc.dnMar.,  I,  q. 

tào8  Que  TOUS  dir^eî  Enfin  cette  aimable  personne. . . 
!fa  plus  voulu  songer  à  retourner  ches  soi,      * 
Et  de  tout  son  destin  s*est  eommise  à  mtfii,  ' 

Ée.  dê$  Fem.f  V,  a. 

Vous  derenei  mélancolique,  après  les  obligeantes  assuradces  qiie 
TOUS  atei  eu  la  bonté  de  me  donner  dé  votre /m. -L'i4t>.,  I,  1.  \ 

^Ue  B*a  aidé  à  persuader  votre  fille  de  me  donner  sa^bt  et  de  re- 
'    revoir  la  mienne. ->7lid.,  V,  3. 

uieroit  doux  d'entrer  sôusTamoureuse  loi. 
Si  Ton  trouvent  en  amour  de  la^U. 

iSaS 


qac«irMUd*aMVt«iKiMaip«iBl*v4li«i,  >         . 

—  QmI  t^yacbs  haalaiiu  fiiikea-Tona  i  ma/aïf'       : 

Ta.  GoBik,  ilaMW  A  b  «MM<«,  11,  1. 


Fût,  promèflBe,  terment,  parole  donnée. 

l|ji|  Enfin  la  ehoM  «ft  faite,  el  ai  f ai  votre/ai 

'^  M S^9m  M  voof  verra  point  v^^ir  venger  de  mqi.  -  VÈu ,  IV,  C. 


•i   t 


>  •^:\t^'^..^:-  \:,X',  %^**  -'\-  i;?i*-i  .; , 


%■■■ 


^■i-  .  ;wil.    ;^,. 
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1 65<v  Lui  qui  de  me  servir  m'avoit  donné  s«/oi.  ~  Dép.  am.,  V,*  G. 

.  Uô  Paurois  tort  si,  sans  tous,  je  diipo^is  de  raoi  ;    * 

. Ma it  vous- même  à  ses  voeui  engageâtes  ma/oi.  -  ^gan.,  se.  t. 

"1793  Non^Sfigncur,  j*en  réponds  «et  vous  donne  ma /oi 
.    Que  personne  jamais  D*aura  pouvoir  sur  moi.     < 

83 1    ...  Même  ils  s*étoicnt«  leur  flamme  étantDOu«olle< 

Donné  de  s*épouser  une/01  mutuelle.  -  Éc,  d^  Mar.^  III,  9. 

loSp  Cependant  votre  cœu^;,  méprisant  mon  suffrage/ 

'    De/01  comme  ,d  amour  à  mon  iiuu  s'engage.  -  Ibid.,  III,  8. 

h-jU   ...  Jur^  donc  votre/ot.  o^.  (ie«  Fm.,  Il,  5.  .  ,< 

Jurei-en  votre/01.  ; —  Oui,/ot  dami.  -  Mary  fard  ^  se.  1.  ,uA* . 

663  On  me  tuera  plutôt  que  je  Vous  abandonne!.  '     ,(^r^^ 

Recevez-en  ici  la/oi  que  je  vous  donne.  -  Mëie.t  II,  3.    ^    "• 

Cest  ainsi  que  vous  satisfaites  aux  engagements^  de  U/m  que'vou# 
m'a ve;  donnée  publiquement.  -  G.  X>^.,  U,  ai.  ^. 

3  Que  je  quitta  DM  dame  et  démenCe  lit /m  , 

Dont  je  nd  promettoia  une  amour  éteraeile.  -  Hiùi.,  I,  p.  So&.  ' 

\   "■■   '■'  ■-■  ■  ■  ■     "        ' 

•a  Cette  Princease  que  [m  foi 

'   D* Amour  ensemble  «t  d*Hyménée  '     >  ' 

Destine  au  Ut  de  noAtre  floi.  -  Maui..,  I,  p.-&^ 

On  la  laiaM  aller  tar  sa/>y,   • 

La  jewta  et  bdle  vagabonde.  -  Gombaol»,  Épiffr.,  in-ii,  16&7,  p.  8a. 

Mais  «dieu,  touébe. -^  Adieu.  —  To.  me  promets,  ta  im, 
'  Phihpint  ~  Quelle /sif  —  Celle  drqiar^se. 

"  . —  Va,  je  t«  la  prometo  quand  noua  serons  en  Ife. 

Ta.  Goaii.,  Fswl  ililrW.,  I,.a. 

Ton  donne  m» parole,  avec  ma^bi  po«r  gage.   - 
i'  •  MowFuwiT,  £>aws  méitcim,  IV,  9. 

"liens,  ta  nîèee  et  Moonettrae  sont  dooné  UyU.  > 

b.,  AnMpi  MM.,  3*  interm.,  se.  3. 


Si  le  piaria(|e  subsiste  daAs  eeC  état  (la  s^anition  de  eorpa  et  d)B  faiena),. .. 
:*esi  à  cause  que  la  Jhff,  le  eontraet,  en  on  mot  le  lien  du  mariage  subsiste  toè- 
ours.  -  fioasosT,  A90rt.  mue  PtûlmL,  m4%  1689-4691  \  IV,  S  1 1,  p.  ^^o. 


t 
jours, 


Foi,  croyance  trop  Oaicile,  créddité.  - 

916  Ne  laissés  point  duper  vos  yeux  à  trop  de^'.  ~  Ajp..  au.,  1 ,  3. 
&7S  Ifiis  je  Vai  point  pnîjfti wr  cm  aédiMifaw  lanyoei»' 


^4^.- 
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1 13  U  mo  lp  dil,  niH  aœur,  el,  pour  moi,  je  l<*  croi.    >^ 
.  —  Ne  wyei  pas,  ma  uœur,  d'une  si  bonne/oi.  -  F«n.  $av.,  1,  i. 

_,  «6  Adieu  done,  impoHune  pe«l«  (l'EipërêW*) 

A  qiù  j'ai  "op  donné  do /«.  -  M*i.«  ,  I.  p.  «^oS. 
i33i   PaMoni  outre.  A  PhorbM  ajoulcriei-vous /oi7  -  Coin.,  Œdipt,  IV,  a. 
Hto  U/«»  dtni  louf  !c9  effiun  n'eil  pM  encore  ëleinle.—  Rac,  BriL,  II,  6. 
Je  h'ti  pM  de/oi  à  votre  laideur.  -  S4f. ,  à  AT*.  dêGrignam,  i^  juin  167^». 
Jcn'anru  point  de /w  à  volj*  voy«ge.  -.*»•»<*  Buuy,  3  avril  1681.   • 

.'•     '  .  ■  ■•     • 

»  '  '._:■■  "       \ 

•     .     *  .  ' 

Foi  :  faire  foi  pb  . . . ,  faire  preuve  de .  . . 

89  Enfin  ji  les  soupçons  de  cet  illustre  amant, 

Puisque  vous  le  vouloi,  n'ont  |)oiût  de  fondement, 
Pour  le  moins/<mt-âf/ot  /une  Âme  bien  atteinte. 

*    D.  Gare,  1,1. 

&6  Non  contenu  quMk  #ont  fils  d'Hercule 

Saoa  toutefois  m/airt/»i.  -  Miui.,  I,  67.  • 

Je  ne  dir  rien  icy  qui  né  ioil  véritable, 

El  pour  t'«i/«rr/oy. . .  -  D'Obvilu,  £ipnl/o/W,  IV,  3. 

Foi  :  fairb  foi  de.  . .,  rendre  témoignage. 

Peut-on  contester  sur  cette  matière  les  incidents  célèbres  dont  les 
.  histoires  noas/om/oi?  -  il»,  «flg^.,  III,  1. 

1969  VeSéi  tmftf^,  s'il  en  a  le  courage.  -  Com.,  MàiU,  III,  «. 
ia5  Dana  lea  ckampa  Phrygiens  les  effet*/«rwi«/oi 

Qui  la  chérit  le  plus,  ou  d'Ulysse  ou  de  moi.  -  lUc,  fykig.,  I,  a. 

FOIBLE. 

Sjt  Liisseï  donc  en  repos  votre  science  auguste, 

Et  que  votre  langage  à  mon foibU  s'ajuste.  -  Dép.  am. ,  U,  6. 

Zhk  II  n«  faut  qoe  ee/oiUe  à  décrier  un  homme.  -  Mùauth,  ,1,9. 

i&i5  Ahl  traîtresse,  mimfoiUe  est  étrange  pour  vousl  -  /6ûf.,  IV,  3. 

»  tOn  dit  :  fay  eopira  mfmbltm  et  fay  connu  son  /oiNs;  mais  les  rourtisan»  se 
servent  delà  denmre.».- Bmi  Baxv,  iUUlw^fiM,  1676,  p.  9&9. 


'  r  '    Tdi  qui  vofMs  la  honte  où  s'exponoit  ma  flamme. 


tnmoMHt 
^     .  ^       Q«e  ae  tnihiisoi»4a  \eJIMê  4e  mon  Ame? 
-    /  QoiHAOLT,  Ifirs  eofiÊtUty  III,  4  ;  -  Cf.  b.,  iW.,  IV,  3. 

^^  "  >'^V  (Qitte  flHe  est  nMojfWiis,  et  seftpkiin  mytendriasenL 


";s 


S-'«.     -     '  » 


i 
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.    Pour  découvrir  hfoAU  de  cet  artifice.  -  La  Rociir.,  II,  p.  465. 

Cçrame  U  Rëpubliqiu*  avoit  ion  foihU  inévitable ,  e'rtt  à  dire  la  jakmne  entre  le 
'  P«u|de  et  le  5enat,  la  liluuarrhie  dm  Cetan  àyoit  auMÏ  le  ait,  ,  et  tt/oibU  eatoit    ^ 
la  licence  dea  Ceaara.  ^ 

BoMCR,  iiiaf.  MM*.,  in-&*,  t68t,  p.  55&;  -  Cf.  I».,  ibid.,  p.  387,  AgS-iSr^g; 
^ //ùl.  jfM  Far.,  a.in-4^  1688;  I,  Préf.,  S  a5. 

La  dévotion  vient  aui  femmea. . .  comme  iejoibh  d*un  certain  âge. 

^  La  BaoT.,  I,  p. 483. 

Qu^met-'VO»  ae  défendent  d'aimer  et  de  Cui^e  dea  vera,  comme  de  deui,^iMra 
'qu'ils  noaetat  avouer.  -  la.,  I,  p.  ai &.  -  * 

L'air  affecté  et  predieux  empoiaonne  lea  meilleurea  choaea;  quelquea  bellea  qoa-  . 
litel  qu'on  ait,  il  ne  fifut  que  ce /o»Ma  pour  (devenir  ridicule:    , 

L'altbé  ai  BitLMAaM,  Ré/Uxmu  tm  k  riJUeuk^t'éàxi.,  p.  86. 


X 


La  muaique  me  prend;  j'ai  du /bt'Mf  pour. eHe.  V 

V  Riaiiaa,  Mar.da la  Faf.,  ae.  4. 

On  vient  i  bout  de  tout  le  monde,  quand  on  aail  prebdre  chacun  par  ton  Joibh. 

la.,  AtUmitt-mtoi  ae«w  Corm»,  ac.  7.       S» 


Voir  t.  I,  p.*  &a,  ÀJ^0eti/$  tmpUtfit  eimmt  rnih^/mn^t.  k        ' 

». 

FoiBLESSE,  évanouissement,  défaillance. 

3o6   .......  Hélas  I  quel  mal  vouf  presse  T 

le  TOUS  Yois  prêt,  Monsifur,  À  tomber  «n/o»MefM. . . 
Je  crains  ici  pour  tous  révanouissemeDt.  -  •%mi^  ,  se.  i^. 

^96  Pai  fait,  dans  sa/nUstM,  entrer  Mon'sieiir  chéi  nous. 

/Wt.,  se.  aa. 
Céat  IBM  beauté  fade,  ei  pour  am,  je  eonfeaae  ^ 

^^M^ae  j'ai  peine  i  la  voir  aana  tomber  tnfmUm$$. 

Ta.  CoB>., /faieiir  A  la  mada,  II,  8. 

^      ^e;. .  tombe  enyWWaalM,eta'a£Bige  pitoyablement 

Rac.,  Y1,  p.  94  ;  Bwwarywai  $mr  tO<I^Êié$, 

(Je)  tombe  en ,/iîUMaa.  d'une  odeur  de  maroquin  noir.  -  La  Basv.,  U,  p.  iSq. 


Foie. 

Foin,  foin  DB.  . . .Snteijectùm.  ^ 

1 906  Fom!  que  n*ai-^e  aTee  moi  pria  mon  porla-resijeeti 

^\^  -  ■'  >       .    •      ■■  ■  ■■-■■■ 

616  Fom  de  notre  sottise, ef  peste  ■oitdeiliommeiK-Di^.Mi.,  U,  6. 

,    Foinl  Je  ne  me  souviens  jamais  comment  diantre  ils  baragouinent 
ce  nom'^Uk. ->  (r.DlMif.,  I,  9.  r, 


• 

* 

'^ 

> 

• 

FOIR] 

-     ♦¥. 

.  .  Fois 

'  ^ 

1 

■  "■,  *.  ■  9' 

.  ««1 

'  .  ■       «5; 

« 

V-      ., 

Foli 

♦  V 

FCM« 

.•'  A%i 

<  .-       .'■  '    > 

")   '  ■:    '' 

1^:  ■  _ . .      ■ .  ■  ' 
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Foin/  Au  lieu  de  na'ëiendre*»ur  roi  louange*,. . .  je  rae  «lU  «fort  éloigne  do 

mon  iujel  que  je  ne  açey  m  j'y  pourrei  reloumer.  —  Pa»  ln)p  foin  /  pourtant  ;  il 

i^  vaut  mieux  Urd  que  jaiAaia.  -  Scabeor,  Œuwr.,  Parit,  M.  David,  1700;  I,  p.  4 a 3. 

Tçulau^tât  qu'on  vous  lira,  éL^  ^ 

Quelqu'un  qui  voua  achètera  ^^ 

^^  >    Dira,  dès  la  première  page: 

Fotn  dt  l'auteur  et  de  l'ouvrage  \  ^   ' 

Id.  ,  ihid. ,  l,  p.  ii83  :  A  se»  ver»;  ^  Cf.  la. ,  Virg.  Irav.  .1 .  p.  3!^»  ; 
II,  p.  i63,  168-169,  a^i.;  <'  \ 

Fotii  4a  wml  le  ne  tais  où  mon  frère  demeure. 

•         >  BoytiiVhtfrMédtciM  votant  ,^.  16. 

FoMi  ik  moi  I  dit  he  pauvre  drille  ; 
FW  it  moi  I  dit  la  pauvre  fille, 
Bien  t|ue  It  mot  fût  un  peu  gras.  .     ' 

"  ;   '        ,         -  '  Ricata.  Ovùia  boii/oii,.i669,'p.  .13o. 

Foin  t  mon  maître  paroit  :  qbll  Vient  mal  à  propos  I 

MosrrLtvvt,  Dttm  méd9cm,\y',  8. 

F*iii  /  l'usage  devrwl  permettre  tour  à  tour  7, 

t<i  servir  ses  «mis  la  nuit  comme  le  jour.  >  BiadiT,  Ee.  de$  Pirti,  IV,  1. 

Foire  :  s'entendre  gomme  larrons  en  foire. 

>t>  Voir  LcrroM  ;  ^mttmtitê  eommi  Uotohm  tn/oire. 

Fois  :  i  CETTE  FOIS. 

■■■,*'  '  '      -■" 

A  cette  foie.  Dieu  merci,  les  choses  vont  être  éclaircies. 

Ses  deui^  camarades. . .  résolurent  aue,  le  lendemain,  le  troisième  iroit  le  servir 
sa /au.  -  D'OmriLui,  Conlss,  16&&;  éoit.  Jouaust,  II,  p.  187. 
^        948  Ceat  eUe;  etje^me  rends,  Monsieur,  A  ««((«/hs.  -  Coaa.,  iWsMt.,  lil,  5. 

1  ««8  Qi»  de  ravisaeroenta  je  sens  A  cis««/o« /  -  U. ,  iW.,  IV,  4. 

«&35  U  firayeor  les  emporte^et  soards  A  Mtt«/oM, 

Ils  ne  eonnoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  vpix.  -  Rac,  Phiére,  V,  6. 

Jliaraon  A  etUêJmi  ëcoata  la  voix  de  Dieu.  . 

Bosaoïr,  QMt.  et  Mtmux,  1 687,  p.  63  ;  -  Œ  b. ,  iM. ,  Uitt.  de»  Var. , 
a  in-A%  1688;  I,  p.  tSo;  II,  p^09. 

liais  encore  etfmiaerable  refuge  vous  estnl  fermé  Âc«Mc)M«.    , 

I0.,  Ànrt,  mue  Prottat.,  in-4',  1689-1691  ;  III,  S  ta,  p;  187. 

.-,.-■,.  '^    ,      "         '  '    '        . 

Folle  ENCHÈRE.  V   ,  ^ 

i^  \md•4mm,f.^o^,Smekèrê:fM$mehin,  '  * 

„  f  ■      s      '  '  '  ■ 

.■.,.■  ■'  • . .       ■.■■■•.;       ■.■>-.  ,  ^  ^     ■  ..       .  .  ._. 

/■■FcMiCTioN.-  -..:  : .   -^ 

^  Je  vais. . .  dit«A  Monsieur  Piirgon  comme  on  m'a  empêché  d'exé- 
l^liter  ses  ordres  et  de  faire  ma/onefHNi.  -Mal.  imag.,  III,  &. 


% 
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Le»  ■ergenU,  k  force  de  rire,  oa|>tièrent  les/oMcitM*  de  leur  mp«tiw. 

SoHi,,  Pb/yoïu/rf,  i6à8;  II,  p.  i5t. 

FOIND  ^  FIN^OND.  ^  ; 

.  *  Voir  cinleMut,  p.  3 80,  fin /on^l.  .         ' 


Fond  OU  FONDS. 

41  Voir  ri-de«MiM,  p.  397,  Fondé  onfimi. 


FONtfBR  SUfi.  .    • 


i: 


880         Tai  poine  à  comprendre  Irtir  quoi 

\o\is  Jphdei  les  discout^  que  je  vous  entends  faire. 

AHei  À  la  malbeore,  allei,  âmes  tragianes,        ', 

Qui ftmdti  votre  gloire  aux  misères  puoliques.  -  Mali.,  r,  p.  at^. 

•  Ce  discoun  eti  fondé  «tir  beaucoup  d'apparence.  -  Roraon,  CéUmènt^  II,  5. 

gaS  Pui«-je  ««tr  (on  récil/on<iw  quelque  atturtnïe?  -  Rac,  Brit.,  UI,  6.    '^ 

Tout  y  parle  de  Htnae  (dans  l'Ancien  Testament);  tout  y  e^  fondé  *wr  Moïse. 
BosscR,  £Kff .  «jw. ,  in-4*,  1 68 1 ,  p .<  (JoA  j.  -  Cf.  1». ,  i6W.»  p.  56a ,  55 1  -• 

Si  c'est  sur  mon  bien  seul  (op^W  fondé  sa  cdnne,  ^       ^^ 

Je  t'assure  d^à  qu'il  mourra  de  famine.  -  RMRAa»,  LigtA.  mm. ,  lU,  3.  • 

J'aime  un  amour /ondtf  sur  on.  bon  coflfre-fort.  "^^^ ,  Jommr,  1,6.' 


»    1. 


Fonder  (Sb)8ur.  . . 

Vous  jugex, Prince, ce  que  cela  veut dire^et vous  pouvei  wiuJonAtr 
là-dei$ut.-Prùw.érÉl,V,9. 

67  Sur' quelque  préférence  une  eslime^w/oiwfc.  -  Mitmitk.,  î,  1. 

Mais  c'est  une  eUroire  oé  Yolré' amoi^as,/iiub. 

Car  que  vous  aert  d'aimer  ce  qui  n'est  ^us  du  monde? 

0  DnaAairSf-FtsMMMRTtS)  lïf  1; 

Auasi  c'est  on  bonhrar  le  pins  rare  du  DKMide 

Quand  nw  Tbounnsteté  quelque  amitié  êtftnde.  -  la.,  UM.,  T^i.  ' 

En  eflet,  ce  métal  ta  wÂnvpme  u fimd».  -  GairâsAO,  L'Adtoemt  duppé.  II,  2. 

Cesl  pourquoi  y#  m»  yiwdl»^     -# 

'  Q«*il  but  que  c'ait  été  quelqu'un  de  fautre  nionde. 

Car  n  tout  votre  ofKniF  sn  Uièlle  as/NuIr, 

Sojei  sàr  que  p(Rtf  voàs  il  n*an  ait  plus  an  OModeb  '     ' 

'Tu.ÇonifAwt«m'àkmodÊ,l,%. 


"\ 
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i8  Toi-mémc  lu  te  fti»  Ion  nrocè*  :  jt  mtfondt 

*     'En  lui  leul  aujourd'hui  loul  mon  espoir  m  foJe.  -  Bamp  ,  Èc.  if  Wr« ,  Il ,  ». 

Sêjtmdtr  Mir  U  Foy  de  VMw^.  c'ertoîl  \t  fonder,  non  fwinl  .ir  le*  hoiuinc., 

mtU  «Mr  U  i»romei»e  de  Je«u»-£hri»t  me«rae.  i 'r-,. 

BoMO.T,^(.  A«  y«-..  •  in-6«,  1688;  1,  p.  «7»-«7*V--  Cf.  b-,  »A.'/.;I,  P- f?, 

. -.tfitl.  iMM».,  in-à\  1 68 1,  p.  ao»,  33 1, 

FoiNDBR,  verbe  neutre ^  se  fonder . 

!......  .^ ...........  .i ....  ï>8|K)ir  où  jeTbmfc, 

Est  qu'on  donne  le  mien  quand  le  Prince  est  sans  iyon(l<.. 

^  FdcA.,  lu,  a. 

Fondue  :  fondreen  larmes. 

Nous  voyon»  une  vieille  femme  mour^te,  q.ssi8tce'.,, ,  d'une- jeune 
fille  loute/oiuMe  en  larmes. -Foi«r6v4«.Scàp.,.l,^'-^      , 

,  .  .Ellen.Vve««mvent>-ïre.npi,«r.de^n^^  ^^^^    ^^    ^   ^^^ 

V        799  Pleurei,  pleuret,  me»  yeux,  el/oïKiw-wm.  •«  «aw.  -  Com.,  Cui, 

Celte  pauvre  femme /oiwipif  »  pl««r».     '  „r^      «  «  „   .«s. 

'  ^**«|.  /^__iilçjAi»,  ^iH«t. /ronf.,  i6&6;i~Afo«»|»  p.  19a. 

e  jpoS^Anoe^deBoieynMu^no^^ 

^.^«iofll  •«  (oniia»,  on  l«  vil  édalé^^^^^  .  „  •     ti^TniK^i   n  'ï^^ 

Oi  ^  BoMDiT,  Hui^éU»  Vor.,  rm-4f,  i68»;l,  p.  i^^. 

♦  ^M  Aa«îr,dit  M.Génin^vcut  qu'iciyûiwU «oil  un  parlieipe  prëaent ,  et  non  un  adjectif 
ver  JatS  te  complément  iudîrcct  «  larrm.  U  raisob  ne  paroll  pas  conv.mcante 

vcrDai,  «iieuau  le  co«.p  ^,,      ,   ^ ^_  ^^  .«A,„a  1.»  rnmnliiinAnl' ne  fait  donc  rien  a 

On 
l'i 

second .  .  ,.,    ,     • 

findant»  en  larmes  ;  il  est  clair  qu  il  s  agil^ 
d'une  action.»  -  ii«- «*•  Afo/.,  p.  187. 

Fonds  OU  FOND  :  FONDS  d'Ame.  ^  ^ 

oSa  Et  n'est-ce  pus  sans  doute  un  crime  punissable 
De  Rater  méclMiaiment  ce /oiià<f4«f  admirable. 

°  -    JEc.  det/'Vm.,  111,  a. 

♦  Le  eoiciéiicieiu  éditeur  du  Molière  de  la  CM.  de»  Gr.  Écrif.^  relevé  «^-i^'off^^J^ 
du  mî^d^nHifférentes  éditions  delà  pièce  :  «f««,  dan.  ««^f^^^^^^^V  da  il 
,663N  1666,  i675;/o«ii.,^ans  1666,  1678,  te?^,  tb8a,  t684  ;  169'.  ,>«rf,  da.w 
1697,  .710,  4718,  1733,  1734.»  -Ajoutons  que  1681  donne/««<-. 

Yansela»  a  traité  la  «MsUon  d'orlhographo  et  de  sens  dm  deux  moU/a-d  et/otu/s. 
'^^^^r^Tc^  ««Td^TclH^e.  diHérentes,  que  Ton  a  «xoustume  de 


,,j(  ■"-'ï^»,il>'^".-.  ti  .i.;-.:'^L.-i-  ' 
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ronfoiulre ,  et  que  iet  Litint  appellent  diyerseàMfit ,  car  /oMf  mim  •  ««  dit  en  latin  koc 

fumdmm ,  elfomu  avec  une  « ,  kicfumiu».  Fotti  sana  a  eat  la  partie  la  plut  banae  de  ce  qui 

contient  ou  qui  peut  contenir   quelque  choae,  comme  le  fond  iu.tonnmm,  It  fomd  du 

ftrrt,  Itftmd  de  m  mar,  lé  fond  a  un  puiu. . .  —  Fondé  avec  a  est  proprement  la  terre 

qui  produit  le«  fruits  propres  à  la  nourriture>' de  Thomme  on  dea  animaux  ;  mais  cette  ai- 

gnifi^tion  s'étend  finiréiDent  k  tout  ce  qui  rapporte  du  profit,  et  -à  beaucoup  d'autres 

choses  encore  qu'il  nest  paa  à  propos  de  dir^ey. . .  On  dira  :  il  •  vingt  mille  livmide 

r^hte  en  fonds  de  terre;  avec  une  • ,  et  non  paa  en  fond  de  terre  aana  a.  Et  de  même  dans 

le  fwurë  :  il  n'«  a  iioint  àt  fondé ,  it  fiaut  Caire  mkfond» ,  etc.  ;  il  faut  dire  fond»  et  non  pas 

fond,  car  co/oMb-là  vient  itftnéaâ,  et  non  pas  aefundnm,  I(B  françpia  ayant  conservé  l'a, 

au  propre  et  au.figuré,  du  mot  de  fnnimê\  et  ne  l'ayant  paa  receue  en  cêluy  qui  rient  de 

yiuM^iH,  comme  il  n'y  en.»  point  en  blin.» ^  MÎi.  Ghasaang,  II,  p.  3&». 

Ménage  combat  Tavia  de  Vaugelas  :  t  Cette  observation ,  dk-il,  qu'on  a  tant  vantée  est 
absolument  fauaae.»  Il  affirme  ensuite  que  les  Latins  ont  ^X  fmmù  dans  les  deux  sens 
notés  par  Vaugelaa;  il  ajoute  que  les  mats  françois  ne  sont  pas  dértvJa /lu  nominatif  des 
mota  latina,  maia  de  TabUlif;  <ron  peut  donc  fort  bien  dire,  cohtre  ropinion  de  M.  de 
Vaugelas,  un /enfile  terre,  un  fond  tenu  en  franc-alleu.  Je  dis  plua  :  on  ne  émii  pas 
~  bien  :  un  fondé  de  tert«,  un/oiMb  tenu  en  franc-alleu.  Et  quand 'on  dit  :  il  a  vingt  anUe 
livres  de  rente  en  fondé  de  terre,. . .  c*est  parce  vp»  fondé  en  cet  endroit  est  plûria. . .  J« 
demeure  piburtant  d'accord  qu'on  peut  dire  et  qu'on  dit  d'ordinaire  :  il  faut  hat  na  fondé  ; 
mais  je  soutiens  aussi  que  ce  ne  aeroit  pas  mal  dit  :  il  but  faire  voifônd. . .  Quoi  qu'il  en 
soit,  npiîrannet  et  Nicot  ont  remarqué  dans,  leur  Dictionnaire  qu'on  diaott  indifféreinment 

fond  éi  fondé  pour  le  bas  et  l'intérieur  d'une  choae. . .  »  -  Q6aara.,  I,  167*,  p.  t5o-i5fl. 

1 
'  Dans  son  Commgntutrt  atir  FaMgWaa ,  Th.  Corneille  résume  l'observation  de  Ménage  et 
conclut  ainsi  ':  «Je  suis  persuadé  de  tout  ce  que  dit  M.  Ménage,  et  cela  me  fait  écrire 
fond  et  non  pas/oMts.s  -  Voir  VASoitis,  édit  Chaasang,  II,  p.  36. 

'    .      .       .•  '.      '  ■  ""      ■'■  -  •    .      ■  ■''■■'* 

L'Académie  françoise,  qui  a  donné  aussi  un  commentaire  sur  les  Haanys  d»  Ksn* 

-    gélmé,  partage  l'avia  de  celui-ci,  coQti^mrenient  i  ro|nnion  de  Méni^  et  de  Th.  Corneille. 

.- Voir  Viùeaua,  édit.  Ghassang,  II,p.  36-37.  '     f 

Malgré  l'autorité  de  Vaugelaa  et  de  l'Académie,  la  différence  d'oraographe  odnsacranl 
la  difimnce  de  aena  entre  ^«d  H  fondé  fut  sénérakment  méconnue  mésoe  oioore  à  la  fin 
du  jifii*  siède;  nous  non*  bornerons  i  citer  deux  auteura,  Racâne  et  Boaraet 

Racine,  dÊUéAmirmnaquf,  etc.,  a  iait^nd,  ae^on  U  rAg^  ; 
i5A6  Ne  dcvoia-tn  pas  lire,  ttaftnd  de  ma  pensée?  -  Aidraw.»  V,  S; 

mais,  dans  l'atftogriqjhe  d'une  lettre  écrite  le  a  ou  le  3  juin  1661  à  l'abbé^Le  VaHeur, 

■       .  ,  .  «  /.  •  ■     .    .  ., 

Qurn  qu'il  en  ant,  je  ■ttm  excuse  dans  hfmtdi.  -  Yî,  p.  399. 

(/ .  '  _  - 

Avec  Boasuet,  en  lisant  les  oavragea  impriméa  sous  ses  yeux,  ion  est  eoni|4ètenient  dé>< 
.  ^  routé  wr  rortUo^phe  dea  d^nx  motel  le  ph»  aouveni,  il  natifind»  poarfmd  fi  fond  pour , 

r/  mail  on  tawnve  quelques  exc^tiont»  ^ 

j-    -':/■■'  :"'.:"'■    ■-/'■''    '    ■'    -.,;■■':■,■■-••  ■•..-'.,'■-.. 

i"  Fondi  pottr /W*  - 

Sous  Sedeeiia, . . .  la  vHle  (de  lerOMteiii  )  ftit  tmwniè  iéfmit  éneiwtfc.  r 
Bi»L  «usa.,  in^A*,  iSSi,  p.  38.  <>Poar  rex|ireBBioodt>Js  an  esMWt,  CL^flii 
^  8a,  86«  3t8,  836{  >  BiÊt>  dm  fmr.t  t  in4%  i688t  1,  p.  Uk,  Sjt^ 
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Tout  cbamre  dan*  le»  hérëMe»,  el  quand  on  l«f  p«nelre  à  fondé,  on  les  trouve 
duM  leur  Miite  diflerentM  en  bçaufoup  de  points  de  ce  qu'elles  ont  eslë  d.ns  leur 

^v ;préf:M  I,  «8;  I,  p.  3i8,  3^f»^  II,  p.  96'  97.  «40,  493,  61^,  543,  069. 

a»  FoiMii,  dans  le  sens  actuel. 

Le  ipiranileux  cl  le  dirin  ert  lellemcnl  kjondi  de  ces  Litres,  qu'il  se  relrouvoU 
encore,  malgré  qu'on  en  «ÛL  -  Hiêt,umir.,  p.  Ao?;  -  Gf.  iW.,  p.  «8o-«8i,  370. 

Il  (CJfin)  pril  quelque  chose  de  Buccr,  el  de  cet  «ecwd  (avec  Vitenberg)  qu'il 
ajusU  à  sa  mode,  il  tâcha  de  faire  un  système  tout  particulier.  ?our  en  «nlendre  le 
fiMdt,  à  faut  remettre  en  peu  de  paroles  le /on^  de  la  question.  . 

JEK.I.4fas  Far.,  1.  p.»  «-i3,3i7r3i8,3i  8;- ^wrt.  «m*  iVo(««.,m-4\i  689- 

1691;  V,f  9«  p.  «90. 

,v      .  "  *  "  •  ■ 

3"  Fonrf,  dans  le  sens  actuel;  4 /ofirf. 

Qui  veut  entendre  àfoiti  les  choses  humaines,  doit  les  reprendre  de*»,  haul, 
•  .  .  «i»(.  «M».,  p.  638. 

"    *  '  •  *«♦  »    ' 

A»  Fond  "ponr  fonds,   ( 

Que  nous  bOoil-U  davantage  que  ce /W  inaltérable' des  Livres  sacreiT 

■       flïsl.  «iMT.,  p.  ^it;-Cf.ïW„p.'355,48i-48a,5oo. 

Le /ÎMid  de  l'Egliae,  c'est  les  vrais  Fidèles.  \.„  . 

-  /  Cowflr.oMcAr.  aaiid#,in-i«,  i68a,p.  49«. 

Les  Suisses  Zuinjrliens  furent  açpaiseï  p«r  Texplicadon  du  Synode  de  Nismen  : 
mais  le  And  de  lacBviiionsuhsisloit  toujours.  „.     .^      « 

*  IKsI.  dss  Vat.,  II,  p.  387;  -  Cf;  iN.,  I,  p.  16a,  a35-a36,  a8i; 

-  ilwrt.  on*  fVot., I ,  $  1 7,  p.  3i^,  I ,  I  «« ,  p.  45  ;  I ,  $  ào ,^.  81 ,  etc. 

Force. 

Le  Yoilà  sarpris  âvec  elle  par  ses  parents,  oui,  là/orw  à  la  main,  le 
contraignent  de  repenser.  -  F(>iir6.ae  5cflp.,  I,  &. 

i|(  C«l4-dire:  «Une  wme»  i  lamûn.,  ■    '^ 

FoiCE  :  FAiiiB  FOiCB  ï. .  «i^re  violence  à. . . ,  résister  à .  .  . 

i5&i  Je  teux  bien  néanmoins,  pour  le  plaire  une  fois/ 

Fmnfaret  à  rAmour  qui  m'impose  des  lois.  -  VÊU,  IV,  4. 

fi  vg«lQitiUr«ifrM  èramour,  mais  ka  armes  ont  forcé  «a>re«. 
>:^A  '      -       fi.  Db»-Riiis,  Las  MarguÊr.Jrmmç.t  in-t8,  1609,  p.  «li. 

;   i     iûjMid^tt  quelle >ré«  eette  Princease  mJU  à  ioy-mesme,  avant  que  de  pouvoir 

tmiwiMif  ^  f*^^  atianm  a  a 

DHJanl«  L'ÀtiHt,  i«U|  U.  p.  775«  -  Ct  b., «Wii  U,  p.  3o,  6i4, 678, 876. 

$4^7  faim  m  pt«  ie/Ww  A  votre  inipatieiieB.  •«  Coaa.,  IWpA,  V,  h. 
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Force  MAGNETIQUE. 

♦  Voir  5ympa/fcM,  terme  d*ennéneutiqu<>. 

Force,  beaucoup  de. .. 

11  Aa  Contre  moi,  dès  loogtemps,  on  sl  force  décrets.  -  L[Ét.,  III,  A. 
659  Ils  ont  de  beaux  canons, ybree  rubans  et  plumes. 

Ée,detFm.ynUi[ 
^^^  Voilli  Monsieur  le  Marquis,  qui. en  dit/orce  mal. 

CrU:derÉe.desFm.,K.h. 
ta  Renommée  n'en  dit  pas/oree  bien.  -  D.  Juan,  III,  3. 

Il  e^t  à  propos  ensuite  qu'il  prenne  un  bain  d'eau  pure  et  nette,  avec 
/orce  petit-lait  clair.  -Poùrc.,  1^8. 

;     "  '  ^  ■ 

•■  p  r..     ■  ' 

.  Ma  pensée  ae  tourna  A  'Madrid,  le  s^onr  de  li'Goar,. . .  où  viiroient/>re«  Che- 
valiers de  rOrdre ,  foret  grands ,  foret  Ducs ,  foret  Comtes  ^ foret  Marquis ,  foret  PrA- 
lats,/orer  gens  d'honneur  et' de  qualité.    - 

GBAVUiiR ,  Tral  Ht  6ùtm,  d'Ajfar. ,  1 63o  ;  I  ,>  i  SS ;  -  a  lU ,  p.  3o3 , 
3i5,  390.  '  ^  . 

Proeerpine  prit /oret  tarte  et /tm  biscuit 

.         ^.   .  SoBtL,Bs»y.  «*■«».,  i6»7;I»  p.  175. 

:    Foret  chaises  et  tabourets  avoient  estAmis  partout. 

(^  /        b.,iW3faiNlr«,  i648;l,p.  178. 

335  Étaler />n;«  mots  qu*ellMn*o5taident  pas. -CoaR.,  If sfrf.,  1,6.  . 

Quand  oti  a,  comme  vous, /ores  ëeus  bien  comptés  «   .    . 
;  On  peut  foire  à  propos  ses  libéralités.  -  Ta.  Coas.,  fi«roii  d'AlbArae,  I,  5.    ' 

Et  parce  qn*il  a  bruit  dVmrybre*  ducats.> .  '*' 

b..  D.  A^.  lis  %.,  I,  1  ;  >Gf.  I».,  tM.,  IV,  t  ;  -  ilMMT  jk  Je  «10^,  I,  3. 

Foret  piquenrs  masriliens. . . 
.  ^  De  kon  IroBiqpes  faûoÂent'favfare.  '     ' 

ScABMa,  Ftr)p.  Irfw.,  1796;  I,  p.  «88; -- Cf.  r».,  ÎM.,  I,  p.  19. 

aSa  Le  denU  fut  grand;  la  trop  doieqta  mèr«  * 

Fit  dans  rabord>Vc»  larnws  «mier.  >  U IToiT.,  ?,  p.  176  :  GnOss,  ai,  S. . 

Hier,  fattendois  des;matir,|i^oiud1un)brMlMns.'' 

38i  Je  côaaaufortt  fanisilen.  >  Riè.,  Aail.,  H,  V 
^' .      Elle  aara^TM  wfeat;  vow  an  anm  bfl«iiiir  -^  :r\^r:^'::^s,^^^><■^■.,.,,■[J  [W-  . 

Fsfw  MM  i  Ms  «Bieigiliat  oôa^^ 

Cdw-U  relpi«iiol,  eeln^là  la  Ub.  -  Poisaw,  &^ 

Foras  gewvwleBt  être  dévote,  mata  penowe  aa  vnH  <trt  knmMe. 

laEaeur.,  I,  p.  «So* 


-«.       r   4  «.      «       ^ 


t-^  #^    w—  .-ij    j  rf*fc^« 


r  ^^zi      >«'  ^l%s~M.  r-^inc^-^  ^ 
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*  Ménagb  à  relevé  ce  mt^Aan»  Malherbe  :        * 

H  faut  métier,  pour  un  guerrier, 
.       '      *       ^A  peu  de  myrtoe  et  peu  de  roiet. 

Foret  palme  t\  forcé  laurier.  -  Oê»  àW 

<rO  tybrct  palme»  et  ce  ^fvrf  lauricm  n'eut  paadil  noMémenl.  RouRard,  dan»  TEpi- 
taphe  de  M''*  Leartt,  Angevine,  a'ett  aervi  néanmoins  de  celte  façon  de  parier  :. 


i»  IMItgarfU. 


En  versant /erea  roaes. 
Et /orct  fleurs  écioaes , 
Et/erca  myrte  épais. 

t£l  Màrot,  dans  TEglogue  pour  Louise  de  Savoie,  mère  de  Francis  I 


>> 


•' . 


W  Et  n'oubUet^ïrea  branches  d'olive, 

Car  elle  estoit  la  Bergère  de  paix. 

tMalherlte  avoit  mis  au  commencement  : 

Et  la  bienséance  des  choses 
M'avertit  qu'il  faut  qn*an  guorrier 
Kd  M  couronne  ait  peu  de  roses 
Avecque  beaucoup  ae  laurier. 


\: 


*•      ^    * 


tCe  qui  ëloil  encore  plus  mal.»  -  Miiiioi,  Obêtry.  mr  Malkerht,  1689,,  p.  Asa-A,a3; 

•         ■  ■   '■  -  ■  ■     '  '  "  ,.  ' 

.   PoRci.v:     ~ 

•        ••      ^-     .  ■-     ■     .^   -      .■      ■ 

Aniolphe  rit  d*un  ru  fircé,  -Ee,  du  Fem.,  III,  h  (in  vers  996). 

Quand  voua  anret  vaincu  les  Maures,  reprit  Matbildlc  avec/un  aoûrwforei,  vous 
ne  songerei  pins  à  d'autres  victoires.  -  M"*  pu  ^séar.,  MktluUtft66'j,  p.'  198. 

La  poète  lui  donné  des  pandes^^are^.  -  Rac.^  VI\  pTji&o  :  Ltvr.  oniio^. 

,       Toale  la  Rdigion  se  topmoit  en  allégories  :  c'cstoit.le  Monde  ou  le  Soiei!  qui 
■'?àM  trouvoieiil  esire  ce  Dieu  unique. . .  Foible  et  miseral^e  refuge !.•  .  Les  fab!e« 


astaicnt  «eand^lenses,  et  toutes  lea>  allégories  froides  el/orèdas. 


:-',■>«*• 


BossviT,  mit.  MMW.,  in-&*,  1681,  p.  385. 


On  aara  faticné  sans  doute  en  voyant  ces  variati(»is,  et  tant  de  unisses  subtilités 
,,4l«  k  nomveUa  Râbrme;  tant  de  chicanes  sur  4ca  mots;  tant  de  divers  accommode- 
rai ^^^j^i|M|t{tMlt  dréqnvoqoes  et  d*explicationa,^rote,   ^ 
S    i'^'.v     *'  b.,  JÎM.  éJis  Far.,  •  i|i-4%  1^88;  I;  Préf.,  $  18.  , 


',  -'^^w;*j*i>>;<.'v^'.-»' 


-^îk: 


\^ 


\' 


\ 
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n^É|^  fi  m^édiappe  I  Oh  I  mallteiil*  qui  ne  se  peut/Nie«r  /  -  LEt.  \\\y\\. 

■  '■:^^M^ir^ifde-:Mmtténée  aiiist  que  le  trëpas,  et  il  m'est  impossible  de 
èelt0  «térsioii  natarelle.  -  Mw.  i'Â.,  II,  &.    . . 

Sy^  J^^  îXfrrtt  toute  coutraiote,  et  le  traiitporjl  de  sou  amour 

"^  iPoli%e  à  loi  p«H«r  aiiisi.  ~  Mèi,  imag,,  II,  ^  « 


,0- 


'M.<'/-i^-: 
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4d2  FORCER  —  FORPAIHE  À. . . 

>^       8&  Toute*  le»  afflictions 

Ne/ore«roii<  point  ma  constance.  -  Mai.!.,  I,  p.  988. 

5  Son  chant  n'a  point /orW  l'empire  des  écrits.  -  lo.,,  I,  p.  199. 

Il  est  vrai.  Devant  vous, /«rftml  mes  sentiments, 

Tai  présenta  des  voeux,  j  ai  lait  des  compliments.  -  Gobr,,  Gai.  rfu  Ai/.,  V;  1. 

37  Cest  en  vain  que /ôrfaMfS^ soupçons  ordinaires, 

II  se  rend  accessible  à  Inus  les  janissaires.  -  Rà&,  Bajaiet,  I,  t.  .  ^  ■ 

Forcez  un  peu  votre  par^se.  -  La  Rocbit.,  III,  p.  1.97. 

'      -     ..  ^    #    •  ■.  ' 

*  •  ■  a  ■ 

Forcer,  terme  de  chasse ;^ au Jig.,  prendre  de  force.    ' 

ia3  Un  i^œur  préoccupé  résiste  paissaminenl  ;  ' 

Mais  <}uand  une  âme  est  libre,  on  la /orée  aisément.  '         ,       * 

ià&  Car  Atforetr  un  cœur  il  est  bien  moins  possilde. 
/y  La  Fow.^'W,  p.  34S  ;  L>  Qmmfium. 

(D'Hareoart)/()rç«  Nort  dans  son  quartier.  -  La  Rocmt.v  II,  p.  Siii.    ^ 


^ 


<" 


FORFAIRE  À.  .  .- 


( 
^ 


Je  lui  passais  mon  épée  au  trayen  du  cotps^  à  effe  et  au  ^lant, 
si  elle  tyoïi  fwfait  à  son  honneur.  —  G,  Dimi.j  I,  4.  .      ^ 

*  «Soborbana  forbmurp  nominamiu.  Ahenun  autçm  verbum  naafmUê  màjon  leri- 
bendnm  ariiitror,  a/orù  prsepoÉitioae,  quM  txtrm  iignificat;  que  pn^positionis  siamficatio  in 
aliis  etiam  verbis  aj^Miret,  ut  câm  oraW  afi^uwn  in  via  et  kunut/ormim',  id  «si  extra 
viam  et  a  via  deflectere  diemius  :  et  cùm  eqtMW  qui  nimintti  biberunt^/brÂMM  didmus, 
quod  eflra  et  nneter  modiyp^  et  aunfarfmrtfftrfiiel  «(/«/«Éiw  dieimufl,  qood  pr«t«r 
josaqoum  et  Dottum  fiat.^ .»  '      Jf 

JoAca.  PiBioli,  0M.  d«  lu^Mi  GaUie*  ar^MM.. .,  Paria,  i554,  p.  87^-88*. 

«Nostre  lanme  a  Uen  smu  B*ai<Eer  de  oaelqaes  petites  particules  latines  peur  finre 
*"  ^^^^^;^J^P^'  LWa-ic^«4>:«i|/ca^^  (pour  e»»i»ie)  de 

veyt  il  eat  met  mtkfm;  rsNMysr,  «snveysr,  a  aannsla  firtepr,  eomme  n  on  disut  mmt 
fir  (p  mfê,  ^estant /n*  jfotufàrn,,  comme  si  on  émfàf»f»  mm  ar».  Et  fintt  noter  qne  ce 
far,  mesmôneat  sanîs  estre  en  eompoistioa^ha  eette  aicniffieatSon  en  quelques  pa|s  des 
liserés  de  France,  kkm  ém»  a  mU  finet'^anMi  JmrUfturi  ùnsi  JpreUrt,  fort  osité 
dans  la  jMrMiqne  (des  geos  de  loi). . .  Et  i  propos  dàf  noma  fiûets  par  uoa  leBe  eompo- 


litioa,  DOW  en  avons  aussi  qui  sont  plus  communs  qna  le  veri»e  duquel  ila- viennent  :  car 
nous  usons  à^f&ifmyd  et  àfifmiaklm^tfBiiftitÊiur  piui  idinveni  ooe  ^finfiàn, . .  » 

^.  H..EtinBaai,  PiriçMmttm  ♦t.édit»  Fewfàr>>  y.  ift7~t6<^- .  ' 

•  Pltrfmm  a  tnwrlfkieé  êuàhDielSÊm,  nMmt.  da  HétMrjfaa  11-1801),  (àolcfta  «ne 
ifialuphi  Énigiye  des  Bdfoo  «à  ienr  ci-dimnt  FrinDaau^^fipnilo  «a  Uafaet,  al 
nna  autre,  non  niaana.4nai|iq*t,  da  Bamava  A  Mbabaaa.  ^-^  i|i|li  pranior  aMnpia, 
/m/km 9  «I  «nmloyé  mm  cwwptiagnl  z  «Tu  aa  vialtf  tan  oonmnt,  i»  m/it/mtv  i  dans  la 
saeond.  fl  Nooit  un  coaiMiliaMnt  diiael  t  vJa  vans  w— — H*  A  rwÀni  vona  avaa^rMt  Iê 
Conidtntion.»»  Mpwnia;  ilWilyi»  ia^y,  mii4t^>lti»g>  •iMil'^ 


.fÉl^'''>*4i'W  tf'Vi>^AWjf^f'<Jëii;^L='^'rii-tirM«.d 


.>" 


-  '     FORFANTERIE  —  FORGER     ,  '  UO'S 

Forfanterie,  charla^auerie,  fanfaronnade,  acte  de  forfante 
ou  de  coquin.,  "*-  •», 

867  Que  d'affectation  et  de  fotfantmeJ  -  Tarr.,!!!,  2. 

Sans  découvrir  Wcore  au  peuple,  par  nos  débals  et  pos  quereties, 
\di  forfanterie  de  notre  art.  -  Am.  méd.y  III,  1. 

ifr  ^n  trouve  dans  Nicôt  (1673).  sans  traduction  latine,  le  mot  for/an,  aux  reparaît 
■MU4  ta  niéme  forme,  en  i6&3,  dalis  le  Diction.  Jitmç.-ilam.  de  L.  d'Arsy.  Ni  Hier.  Victor 
(Î6r&),  ni  Monet  (i^36),  ni  I«b  Diction,  frônç^-itol.  «t  itol.-franç.  de  i63â,  ni  les 
Dietiok.  de  Aitiuy,  de  i6a&  et  de  Î6S8,  ne  donnent  ce  mot,  non  plus  que /or/anterie.' En 
i65o,  Golgrave  admet  non  seulement /of/ante ,  mais  le  verbe  ^/<N/an(«r, -qui  ne  figura 
uullepitrt  ailleurs.  La  même  année  (t65ô).  Ménage  donne  Tétyiiidloffie  du  mol/of^an- 
lina,  qu^  lire  de /or/âtrv.  FarfiMtriê,  cependant,  était  dans  la  langue  depuis  le  iti*  siècle, 
'ai  ron  en  croit  Hi  Ëstienhe  :  «rVou^  plaist-il  p^,  suivant  votre  promesse  touchant  Taug- 
nFen^^îiiMl  dur  nombre  des  mota  que  v.ous  pehnettei  d'emprunter  du  pays  dUlalie,  mettre 
quetgues  autres  en  avant?  —  ..."  Il  ne  nut  pas  oqldier  poltrone,  et  pour  compagnon  il. 
luy  nbt  ^nncr  forftmt».  —  Vims  avea  Inen  raison  de  les  mettre  ensemble  car  iU  ue  vont 
pas  souvent  Tun  sans  Tautre.  — :  < .  .Quant' à  fqtfatUe',  il  pie  souvient  de  tasarus  Bcna^ 
iniçiis,  lequel,  i^  Padoae,  roidant  dleguer  un  titre  de  droit  civil  qui  est  De  nautù,  fau- 
pmUmi  H  rtabuUtriù,  «voit  'accojatumé  ^e  diire  :  «rln  quel  titolo  ^Àr^forfanti.n  —  Jl 
ne  leur  faiset  point  de  tort  Mais  jrespondei-ilioy,  sll  vous  plaist,  silla  permission  que 
vons^donnei  d*user  de  ees^mots  de  pdtrtm  etfcnfêmt»,  vous  la  donnex  aussi  di/pi^ronerie 
eijorfuitmiê  T  -^Ftiini-û  douter  de  celaT»  -,Umg.fmne.-iud.,  édiL  Liseux,  I;  p.  9.3.  — 
Cl  ei-déasua,  p.  336,  Flsfinii.  — ML.  Liitrëvcite  des  exemples  tirés  d*Anibmise  Ppi  et 
dé*d^Attbigdé,  mais  noua  avons  vfluiement  cherché  sur  'ses  indications.  Ni  M.  Godefroy, 
ni  M.  Marty-Ltveaux  né  Tout  relevé  dans  Corneille ;.c^[>endaat,-  dans  ïtàuwm  eomiqwt, 
le  Maivnore  dit  i  IsdMlle  !  ^  .  °  '    <  '  -  ' 

'.  V .  On  vient  ici  fain^  une  brouiBerie  ; 

^onareotrÉtea,  voyant  cette /of]|$M«rM. ..  ^  IV,  &.     V/   ^ 

Racine,  dans  la  prébce  desi^oM^ntr*,  parle  ausli  des  forftmtmet  des  avpcats  quiplai- 
ieiil  devant  rAréiHMuré^ — <  y'.  '  ' 


dûeiil 


......  Qml eefoiftnù^         ' 

Par  Dieu  I  11  y  perd  son  «Ui^le.  -  Ga^via,  Lu  E$baKii,  IIL,  3. 

.1. .,:..«..  De.lclles  vanteriM  .      '    ■ 


Parnii  nous  mires  grands  sont  des /n^DilmM.        .       :^ 

•,  Jfc;  CoBa.,  Gtélitr  i$  ioi-mêmt,  III,  6. 

Je  ria  «vee  voa»  de  la,/i|«]|intsrM  de  .eea^  charlatans. 

Dana  las  totta  d^  Montaigne,  d«^ Pétrarque,  et  de  Molière,  le  di$iimgno  nesl 
gueres  de  mise. ..  ;  ils  ont  ei^ili^ué  MJmrfmttri»  de  cet  art  (la  médecine)  un  peu 
^-^i^^ .  1^  netteineut  ^  Plj^ 

'  '  *  Yoir  dans  Mnaai,  NétUgitt  in-8*,' an  »  (i8ot),  p.  vjh-t'jB^  une  iniérenantenaee- 


mM':- 


'JP. 


^ 


ïWi  Votre  feinta  dotieenr^^^  an  amuMment. 

Poar  dhrertir  IWét  de  mon  ressentiment.  -  D.  Gmt.,  IV,  8^ 


>':^ 


lJ,i:M 


'^--*^i'.«^:  1 


iMù:. 


/ 


> 
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( 


«» 


1075  Qui  vous  a  fait  de  moi  dé  si  bejleslpeintures^ 

.Et  prçnd  soin  Aftforgtr^àt  telles  impostures?  -. 

V      .  ''  Éc.âe»Mar.,\\\,  8. 

Ah  I  Scapin ,  si  tu  pouvois  trouver  quelque  invention ,  forgtr  quelque 
'  jnacfaiii^  pour  me  tirer  de  la  peine  où  je  suisi  -  Fomrh.  de  Scap.y  I,  9. 

Te  voilà  grand  et^gros  comme  père  et  mère.,  et  tu  ne  saurois  trouver- 
dans  ta  tête  « /or^er.  dans  ^ton  esprit  quelque  nue  galante,  quelque 
honnête  petit  stratagème,  pour  ajuster  vos  affaires!  -  Ibid.,  ilnd. 

i~  _     .  ■  • 

Maistrct^ast^uieK  voyant  ia  foiblesse  ^e  sa  conjecture  et  l*inqklie  de  ion  ir  par 
adveuturen,  \à  forger  une  «ec^de  calomnie  auiai  noire  que  la  prenûère. 

La  P.  GiaiMB,  Rtek.  de$  Rtek.  d$  it  &t.  AufitMr,  i6aa,  p.  56. 

La  Cour. . .  wmsforgta,  il  y  a  quelques  annëen,  nn  /tmfarm  à»  Xtmfart,  et 
nous,  a  yb;]^,  depuis  trois  jjoùrs^»  Maeodiiw  de  biscuit*.  .  •    ^ 

M"*  »B  GotfUAi,  L'Ombrt,  1617,  p..45o«^;  r-  CL  la.,  Mi.,  p.  S96-997. 

^3 Troupe  docte  et  choine 

^"        Qui  ronaforgez "des  lois  à  votée  fantaisie.  -  Gom.^  X,  aAo  :  fWi.  diér  "        '' 

11  n*ifia  esprit  dliommé  vivuit. . .  qui  e^gale  eeluy  d'une  seyle  femme  pour 
^     ^r^  une  menterie  sur  le  cliamp,  et  inviter  uqe  défaite.  \  !* 

GaiPBUiii ,  Trmi.  i»  Gtam.  ^A^m^.  ^i 6^0  ;  I ,  p.  85o  ;  -  Cf.  1»<°,  l'M. ,  .p.  aSjl. 

Gardes  d*étre  frotté ,  Monsieur  le  Grenadin.  .    '    ^  . 

Quelque  tenqw  qu'i^w^gw  vous  i^coAté  lliistcHre, 
Vous  le  passeriei  md  \  si  Ton  m'en  Vouktit  crmre. 


•J!-' 


Ta.  Cou. .  Gtimi  doublé,  H,  7;  -  Œ  I».,  t6Ml.,  III,  5. 


y 


Je  \ùyforgeray  là-desiiiis  des  bourdes  nompareilles.  -  Soau.,  Franeton,  I,  p.  S3. 

. ,     '  ■■  ^  .■».-■         ■ 

QtEmy  que  leur  esprit  rusé  yôf^.  '4 

ScABBOi,  CKinw. /Paris,  David,  i70i^;  1,  p.  167.  ' 

Car  c'est  une  bourde  qulljfbf^y .  ^  »* 

'  Que  la  Déeèse  liant  pourtant  •- 

De  prendre  pour  argent  content.  *' 

Dassobct,  Oatd»  s»  ktU  j^wniar,  i65»«  p.  1 18. 

.         ■    ,       .  ,^^  '    _  •        -    .    ^ 

.  &o  Toajoun  fidkut/of^fsr  de  apVTfniK  toors. 
,      •:     ^  »  ^    ri*;      U  F^i,  nr^p.  3oa  :  Csnlrs,  n,  7.      ^ 

Kùwias  (Molière),  *Je  ne  suis  point  eeéo^  ny  n»  le  sçaorois  esire,       ' 

Et  fen  sois.  Dieu  merey,  bien  aiBearé.^  «^  Biât.  Pent-estre. 
r.  Sens  peirt-esire.  OtdySivifs  une  fisauiie  ppnr'sey,  ;    ''. 

Gomme  j*ay  fati  la  mtenne,  m  pool  jorer  ee  fbgf. 
Euff.  Ma»,  qaojfôiie  par  Amei»ke,  Acnii  eîi«^rjA^;  ^^  >  >  k     ^ 
-  Elle  PeasTfait  eocn,  s'A  i^veit  iBiifa.x/Kg!^:  i^.^s 'U^  •<^%;.;.-;«i' À  =^y,>  • 
ÉiMinM.  Arae^die  eommeaçfr  trop  UMl  ft  kyWfiri 

Ay^  p^  iwif  Me  fei»4-«i  «miiiP^'^^t  :^  ^f&: 

,':'/é£.-y-.^:^^:%'îkiMàam%i^  Y,  m  *  Ct  t'àJliiimm»,  in,  k, ..' 


V 


•■  :    -.-.        •■   ■•■^s■v,■^■l■■:■■'■•,,-^■.■^.]xi^'^■>^>''.,^■'i^■:^';■■:.:'(\y■'^ 


( 
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^Car  il  a  be«n/orw«r  mille  chicaneries, 
Ceêi  en  vain  qtt*il  teinpeste.  -  Giaiph 


V 


sii^  Parme»,  III ,'^. 


\ 


J'appris,  pour  mes  péchés,  l'art  de/orytr  des  vers. ,' 

,  f^KKAM,  Tombeau  de  Dittyr. 


FoRGBii  (Se). 


Je  me  ntii  forgé  exprès  cent  sujets  légitimes  d'uriT'départ  précipité. 

■  '      r  \.    *-     ^  *   '    * 

>4msi  souvent  les  Critiques,.. .  ee  Jugent  des  fanlosmfs  pour  le«  desfaire  et  en 

emporter  la  victoire.  «  a 

.      Li  P.  GiftABSB,  Redt.  iee  Reeh.  de  Ht  Eet.  Paequitr,  t6f  a,  p.  3o». 

f       Poun|aoy  *Mu /w^-vMtt  ces  imaginations? 

"  >  ^        SoMt,  fVwieÛHi,  I,p.  33; -Cf.  l».,iW.,  I,p,  53. 

j      Bre^,  rAnglois  est  iin  oyson 
<•  Si^ait  à  la' pendaison, 

.       Qu'au  prenuerVmal  «ju'ii  te  forgea  ' 

.'  - 11  se  pe«  par  la^jorge  '       .  M 

Aux  poutres  de^  maison.  '  *.       .c 

^  Sai»t-Aiiaw,  ÛBurr.,  bibl.  eixév.,  ir,  p.  457./ 

a©  Le  loup  déjà  sa/ory»  une  f(aicité  -r.  .,     .    c 

Qui  le  (ait  ^ui«r  de  tendresse.  -  Li  FoHr.,  I,  p.  7a  :  F«W.,  1,  5. 

',  il  êi  «sr«yk^ qndipieÉ  nouveaux  soupçons.  -  Bakor,  Be.  de$  Pèntê,  I,  1. 

FORÙGNKR,  ôortirde  la  voie,  de  la  ligne  tracée  par  les  ancêtreàl 

..    .  *  ^^'1  ■  ^ 

■'■'""',-      îi  -.■■'•■  ■  ■       . 

Jour  àe  Dieul  Je  rétwnglérois  de  mes  propres  mains»  s'il  falloit 
^"eMeforUgnât  <fc  rhonnéteté  de  sa  mète.  -  G.  Dand.y  I,  û. 


Cwell«_^ 
D«s  homndies 


i|,d*e8lr9  icy-bts  suivie 

de  leur  première  vie.  -  RoasAa»,  Ih/mitêê,  I,  6. 


l^e  «ni  pmivr«  ne  permette  à  ses  enfans  dé  servir  ny  d'apprendre  mestier,  de 
InvaUar  beanoom  et  de  faire  peu  de  .gain,  ny,  desdisans  leur  naissance ,  de/orlt.- 

jwsr  de  \mn  Médéçelaeora."  ,.^.^        ^„      r 

•  *  ;  Camun,  Tnid.  ds  Guxm.  d^Alfor.,  i63o  ;  II,  p.  19. 

,  SoavMMv^Mis  de  mon  audace,. >  • 

El  MjMigmt  pM  df  race.  -  Ricaia,  0«dt  bmiffoH,  166»,  p.  3/19. 

'  65  Phw  d'unes fiiie  a^W :  le  diable 

•       Est  bien  aufifiri  -  La  Fow. ,  VI,  ps  57  :  Cïiirts,  V,  5. 

V  ■   (hi  dit  <prt  >ji^  il  a  pwipen 

.'    .''  .■.•■■;  ;;  •■'•■■■     '<    '  '     '        .■%'.■-.■ 

»  tilt'  it  imw^ 

"""."'"■  "         ■',     ■■-■      «  '  -      ,  .    -    ■.-.      -,  _  .  4       -     ■  . 

*('"-,,  , .  ■   ■ .  .  .■./,■=  ■  '  .      ■     ,  -  '        ■ 

FORMAUSÉR  (^)«  ^ 

-   «088  Mon  Dieu!  Qiù»-taî  Toujours  on  te  ?oiten  courroux, 
u      .  i  ;^  "  ;  V  Et  sur  rien  lu  tefomalUet.  -  Amfh. ,  Il ,  3.  ~^ 


vi'^'' 


V 


/^^ 


'.■«K?/,i)iM£ii;ijâiiWi:, 


\ 


kOt 


\  FOBMAUTÉ  —  FORME 

J>ntcm. . .  d'oè  pror^  roir»  eoarrou,  et  eartM  tow  aw  bien  raiioo  de 
■  /■iineliw  a»  «-to  ■>»<•.  -  Ù'Umi,  L'JÙÊ^,  t«t4;  I,  n.  ikl^ 

S  Qu^ufl»-uiia  de  eeai  ^  aw  UmmI  >« 

De  flMy  Mivenl  m  /mwehiwil.  -  Lmot,  Un*  j^ùtar.,  i5  nun  16&S. 

Vow  M  lakafTei  pNi  de  —w/wiafatr  beaacoop  de  re  aue  ma  réponw  ne  vient 
qtie  huit  ou  dti  joort  i^irèi  votre  lettre.  -  RàO.,  VI,  p.  i&S  :  LetlTM. 


Formalité,  forpue. 

CmI  elle  (^ma  mauvtÎBe  destinée)  qui  me  fait  ptaser  sur  dea/ortna- 
iîMf  où  la  bienséance  djn  sexe  obli^.  -r  te.  d$»  Mmt.^  U,  &  :  IjÊÛn. 

Il  (jiut  .toujoi^re  garder  les  /iriMififÀ,  quoi  qn*il  puiiae. arriver. 

Une  formalité  négligée  porté  un  notable  préjudice  à  tout,  le^eorps 

des  médecins.  -  Ind.y  M.  :  '^  .       ^ 

*•  * 

'         s6&  Leur  nuuilge  n*eut  que'cee /ww/iiA. 

/La  Fon.,  VI,  p.  09!  :  Cipeioàtf  i« 

46  Par  dea/onMOilA  gagner  le  Piradit.  -  DaarB.,  ÉfU.  VL 

*  Sons  ta  brillante  bannière, 

^  Ken  eaeortés  de  p»!ésent«< 

Marchent  les  aots  Coroplimenti, 
Et  la  Façon  minaudière  ; 
.^  En  dame  de  quaiitdll   ■ 

Levait  une  tête  aitière, 
Paroit  la  Ftméité.  -  Utrc.  d»  Ft 


,  Cénier  17&A. 


FORMJB. 


Mon  Dieul  ma  chère,  qaé  ton  père  a  ta yWnM  enfoncée  dans  la  ma- 
tière! -  IWe.  riii.,  se.  S.  ^  ,    - 


*  «Youa  aval  fâme  matérielle 


Foins  :  DAHs  lis  roiint. 


arat  U /mm  tmimaeiê  éam  la  ■alièra.a  ~ 

S— A»,  Or.IXttim.  dba^ià.,  V  iai». 


*^ 


t. 


Vooa  anrei  la  eouolationf  qv^eik  tera  morte  iimÊ  kÊftnm»  \ 

«  On  tronta  raanfar  Iw^iraMi»'  v  •>-^-."  .  .vm--  -.^^^fr  ^:  ;.;■.■  •■■•''.■/■  ;■,  ;:,':..-.,• 

"       '  ■    '       '■■•-"  ''•'*  .,.  ■  ^  .j.'"  ■■ 

Tajaarana,  aMS  jièra,  il  fwt  prcndre  vm  €mtr  par  Im/irmm,    ' '      .^  :   ^ 

tf'  M**  DiAawaa,  1^  db  lii'  Pmm  ém  NMmt 

'  Cwl  faîii  fidaiui  dca  BMlkca  duaiiiioa 


<^ 


^".tJ*'-.    w-*'4'Vk^&'«H  «      i>.^ko4ri 


j^A  ^>.x.    *    ■'.^.t^Ae^-^-t.  -A''V»  'v^'-^*9»'i»- 


iC»^i^^^iùi^ï^^%tS^X-^,^Sêiik.^  '  ^ 


'^ 

•4     ,, 

a 

î 

■.■*i 

4 

T  > 

•' 


^^ 


FORME  ou  nOURE  —  FORT 


«07 


110  J«fofi»i»„toiff«ffci>r-#  m.  flamme  />^.,v,-i 

,  La  Fow..  V,  p.  667:  Cbniw.'IV,  i5. 

'là 
Non.  oon,af«ulgo<rirooin«inr^iul«/ini«.  ^^  '  ••         - 

MoiiTrt«Mi,  !>««•  ««^a-cm.  I,  3  ;  -  a,  0,V»  A  ««Hi^ 

U  CoDciU  a«  Rimini,  «  ferme  d«bord.  fléchit  è  h  fin  ptr  ti^xr^  tK  p»  «o- 

ice }  rien  ne  «eM^éMiM >»■*••  '      .^^    «   ««t 

MT.  fl««.  mm.,  in-**,  i68i,  p.  1171  "  CTl'I..,  iW.,  p.  334. 


tonre 


Noo*d«»OM,«iUquer  un«loytu4iM[«/niMi.  ,    ,.  , 


Foim  OU  nfluii ,  term«  <i»  p^»fewp^**« 

«  Voir  F%«r«. 

Former  :  former  des  sentiments  ,  des  sons. 

joS  El  j«  iie/oiiii#  jwînl  d^iMC»  beaux  «iihiiwwitt  ,       - 

Pour  ioulfrir  coDsUmment  les  mauvtU  traitements.  x^ 

,  Â^.am:,  I»3.y 

âme. -Wi«./«.,Iflri. 

fORt  f«w  ifc  €Ûw;  on  appellc>r«  ia  partie  la  fius  épaisse 
tf line  forêt,  où  se  retirent  les  bétes  fauves.  ' 

54i  Je  pouise,^  je  me  Uttote^n  un/ort,  à  l'écart.  -  FM.,  Il,  6. 
)«  fii  une  lÎMM  de  ciMmi^>v  dedwi»  lee  b«)«aUlet  d'tigUnliew»  de  booleoni 
^oepenp»  Caltmn,  IVW.  d.  C««n.  r^*^.,  .63oîI.f..*. 

Ce  a*eil  plw  «a  bmt  «nid,  1er  vodà  qn on  UBène; 
DoediHitMf  feotearpif  dans  b  fbrél  pi«clMinet  ^ 

0*,  ea«W  dam  aa  j4rt,  a  «tiendoit  le  nuk.  -  Coae.,  ArA.,'in.  4. 

U  fcrtaae,  aai  fareil poaiwify  atwe  tant  tfiainiaifraté,  ml  à  fa^afir  joM|ae« 
pita«>rt.-5BaaAi8,*a^>*iif..»«W;Vi»ew.,p.7.  • 

«$  1  ^>iÉMfciWI««iM.  H«l  ki  dâeaè  ea  d^toL 


V-' 


t 


yC 


'î' 


î',-..-  ^ 


U  Foat.*  I,  p.  4i7.:.F«M.,  ▼,  *7' 


vF^aSa  n  kaWla  •«>rt,  d^i,  iawe-ïMe.  -  la.,  VI,  j». 60  :  >«.-.•. 


StS  Oa  eeort 


lee  aettto»»  on  tiwrene  lee>brti.  -  !».«  VI,  p.  aU 

B  Mât  Liaïaiiliia  nw  da  cktM,  3  •>  trouve;  U  eet  au  iaMMiv«oam;  a  entre 
■■  le>rt,  ••  aiHe  at^  lee  pifaen».  -  U  Baa».,  1,  p.  aS«.' 


:ï 


"î*'"». 


ra.c^'-^y 


^?!^**-^ 


fti-^iwau-'f   .^;L'-!!l!ftfI-v":i.:i>.'  ^,t^- ^42. .,,.«<   ■>•■ 


-<  ■* 


^^^  PORT  ~  FORT  EN  GUEULE 

I"  Fort,  aIi;.;  beaucoup.  »..  • 

56  D'un  censeur  de  pUistri  ai-je^àn  rencolure?  -  l'Â.,  |,  i. 

Spin^  r«itretienl>r<,  et  Itiy  ■  faU  un  feiUn  irit  in^ifiqu<>. 

Mal».,  III,  i35. 
.  6  Elle  ed,  Monaear,/«H  à  votre  eenrice.  -  U  Foer.,  V.  p.  t3a  :  Ontê,,  ||I ,  i. 
Il  ftut  que  ceui  qui  jMrient  de  U  forl«  Q>}«a  pM  /orl  lu  lee  «ir îeï». 

Di»*.,  Dmc.  eur  fa  &M. 

■        •  ,  ,    -  .    ^       y 

a*  FoiT.  vite. 

t3o6  Ahl  de  peur  d£  tomber,  ne  eouroni  pas  êifort.  -  l'A.,  iV,  i. 

nS   ..... Je  crtine  tant  votre  mort 

Que  j*y  courroie,  tt  tout  de  mon  plue /0r(. 

U  Fort.,  IV,  p.  471 1  GMlet.  U«  i&.  ' 
lomàim  Périon  ne  vent  pas  qoe/orf  vienne  du  Utim  U  le  tire  do  «w:  :  «Îb  in- 
Ji^w  rt  «nclen.  wbui,>rf  «>leirtti  4ieef«  :  i.  i^â-u^t  e^u^*.^    ou 

Hoc  nortrum.  .nquam,  a  Gr«eo  baboU  orifine»  :  a^  mùmGmdùi  bi.  dS- 

caîtem.  Ab  boe  i^tur  n  prunam  et  ulUman  Utenun  anferatia,  et  r  iaimi  et  • 

inl«3ieiat«,><  rive^^  babebitii.  -  Ab  boe  eqniden. .  Petrn.  inqni»,  noetnim 

.^erupm  «m,  non  i  UtUM,  fortiter  arbitrar;»  -  Joacb.  Fiaioni^  ik  limmum  GmUiisA 

r  OIT  If  RIMB,  ^OffllMm. 

■"  ';■■■•■■-■'■  •:       'M 

On  disputera /or«  «f/<rMt  dé  part  et,  d'autre. 

CnLtUrÉe:dmFm,,K,j\ 

Ma  beOe-mère  la  prétendoît  aoMÎ/erl  el^ftnM  de  eon  cèlé. 

QiAmua,  TfMl.  ie  6«M.  #jljrflr.,  i«8o;  m,  p.  M 

FoiT  EN  GUIDLI. 

-  '■  '  ..  ■  '      -  >  ^  ■        -t      ■ 

.i3  Si...  —  Vous' êtes-,  mamie,  une  fille  suivante     '** 
«lé  recneiliie  daw  Ue  ceux  q^i  Topt  auvi,  lUdMil,  Fontièn,  f  AcMM.       .  ! 


Il  .voit  iV  boodMJ  In»  fallut,  «•  qui  M^MtW 

qm  «giw>  w  à  cljbdidBf ,  et  doiil  Uil,  t bJS^,^!^  - 

gn«d».  -  f  oatnèa»,  Jlwn.  èei#y.,  p.  4.  ^ 


Vob«  1«B^  a  pMaé  de  BOttvnn  aoua  b  merin; 

B^  eat  bMsn  affilée.  -  Tp.  Céaik,  D.  Air*-.^db  (%.,  IV,  i. 


CJ 


/; 


vjÉÉ^ 


kl,  vi'ï'liaJ^ï'. ^-%^'vivi'/iiiii''5i.ijj*-^'*ii*^^  V      ; .-   .    t.ia'-sak-i' 


FORTUNE      '  m 

/    .,  ,  ,      •  -  *  ,  I 

Fortune: 

!•  FonTimi,  destin,  sort'; 

»  •       ■  ■ . 

<    t s 7  Et  eomme  k  m^époiuer  §é/artmu  lappelle. ..-Èe.iu Mar. ,1,9. 

1 6 1 1  Voyont  quelieyWftiiM  ea  ce  jour  peut  in*atteadre. 

•^'  AtÊfk.^  III,  4. 

Le  éipitaine  de  ce  thumiu,  toaché  de  m^  fortune ^  prit  amitié  pour 
moi.  -  LUv.,  V,  5. 

<^       Il  a  la  science  de  lirp  dana  lei  astn»  laybrdaM  des  hommes. 

Am.magn^.flyi, 

.    ^  tt&i  Vous  porlâUt  toudaiii, la  guerr*  dans  la  Peria, 

Où  voui  eûtis  Iroia  ans  ïkfirtumê  div«rM.  -  Goai.,  Hàtd,,  IV,  3. 

i4ta  U  n'aat  point  de/arUiiM  à  mon  bsjolMur  égale.  -  lUç,  flA.,  V,  4. 

609.  Voua  torteiî  —  Voam am  «otandu  m/trtmitê.  -  la.,  i4<A. ,  II,  7^ 

«  *  Gmbom  le  remar^  trèa  joatanienl  M.  Géain  dam  ton  tueiqmt  it  MtHèrt ,  fortuné , 
daûalaaaiia  da  ridietaav  aat  d*wi  emtiloi  poal4nenr  à  Molière;  on  n*en  trouve  pa«  même 
d'esaagqiloa  dans  iUeiiie.  RiAaial,  dada  aoo  Dictiaonair»  (1680),  domié  au  mot  forUmê 
le  aana  da  ïtnkêwr,  ywdfM— wr,  et  dte  lea  phrases  niirantes,  où,  cependant,  il 
fanUda  qn*<àk  pourrait  tradnuo  par  ricAMw  :  «Travailler  à  (aire  M/artaMw,  D^AaLUkiKXMiaT; 
tOn  aol  ol  «a  fiipoo  i»a  nMAt/HtM*  m*aa  habile  homme  et  un  honnête  homme.» 
(P'Aat.) 

Onelfoea  «anéea  pinatard,  on  t^oo.  Pvretière,  panni  lee .diverti  acerationt  du  mot 
/artwM,  téaMil  t  aélaMiMMnant,  «réro,  hien^  ^W  a  «eqint  par  ion  mén^ft  ou  par  ha- 
«tfd»,  e*eal4-^Bré  &  pan  pria  lé  aèna  niodema. 


a*   FoiTUIlB,  Tt8<pili.  .i|« 

Vous  TOUS  rèiglerei  là-dessQS  à  votre  fantaisie,  et  ce  sera  à  tous  ki 
prendre  la ybrlMM  dePun  ou  dé  Tantre  choix.  —  Le  Gel,  Anaxarque, 
ne  nMtrfoera  \màpajL^mm  gai  m*attendent7 ^  i».  mâgnif.,  lll,  t. 

4>  ftiM»  ta  III  iMiiihrc  lifcrOff  _  nwa»  •  dint  fe  eocoodc .  dhilfadi- 


:    âea  ve|«fii  anr  mar  et  laa/>rhfw  ^^  «voit 
4sSB  «%pMb  -Ifiuk,  n,  p.  4«t. 


avoînt  heanooiç  diminué 


^        fli  fi^Mnab  da  It  fcfM  à  ma  lettrt,  aie  courait >WtMM  (riiqae)  de  na  vont 
^     Iraaver  pai  à  Paria. 

iUi«*«  è  Htiféa»,  daaa  le  val  daa  Unrm  de  Baiiae  à  Gaprart,  liv.  ?»  lett,  ap. 

«^^i«i  iii..*>  .  >•-'•>    a^ppa-o^i» papa  iw  yaa  y  jwr^mmt. 

1'  UFon.,  ¥,p^&09:CinMt,  IV,  ti. 

l  TeiMa.haifer,  ffwwne  Paria,  et.^  laa  don  ^oa  hdkt  perM»nea  de  TEu- 
MMiiA  «qira  de  vooa,  dkt  connroienl  jranda/riMc  de  n*avoir  paa  la  pomnte. 

aiSâaawdrt,  167a;  I,  p.  70. 


rope 


'  ■'>, 


■:^^,i^^^k:^^L^A^^iù£^ 


*io 


FORTUNE 


'S 


i 


3'  FoHTliNB ,  bonne  (oTinm;Jortunet  :  homme  à  honnei  fortunm, 

1011   Vous  pourrex  vous  nomiper  homme  à  bomuê /oritmeê. 

LÉt,  III,  3. 

3oo  Vous  est-il  point  encore  «rrité  de/orimuf  -  Ée.  iêê  Ftm,^  \,  U. 


.  Et  1«  ptlron  «l-U  kommê  h  hmmmfortimmt  -  MoRfuniT,  Oritf.  gwtilk.,  \ ,  6, 
^Peat-oo  aller  en  honmê/orttm  Mns  e«u  de  fleur  d*oraiuref 

Bakoi,  Bmh.  é  6./«rt.,  IV,  11. 

41  Voir  Pmwmt  M/orfvM. 

A*  FoRTOiiB  :  BOiiNB  fÔbtohb,  bonne  aventure. 

,'*-■-  °     • 

'  Écoutez,  vous  autres.  Y  a-t-il  moyen  de  ùie  dire  ma  h<m$tê  fortunêt 

Mar.  forcé  f  se.  6. 

La  destinée  a  ,voulu  que  je  me  trouvasse  parmi  une  bande  de  ees 
personnes  quon  appelle  Égyptiens,  et  qui. . .  se  mêlent  de  dire  la 
homte fortuné.  -  FoMrb.  de  Seup.,  111,  3. 

FOBTOTB  :  PBBDIB  rOBTIIHl. 

..        ;  *  • 
.      ti^i  n  {êxA'ftrirefottwM  et  renoncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour.  .. 

':  ','  ■      n-         Fw». #«.,iv,  1.  ■  • 

*  Nous  ne  eomuiMou  •ucàn  tutre  eiea^  de  eette  loaMionji  qui  eorreipood  *1*«*- 
biMA  connue  :  OMirtrybrtIfW. 


JoiiimB  (Pai),  par  hasard. 

69!  U  ràvoit  soBt  mes  pied*  rencontré  fmrforàm.-r  %«.,  te.  H. 

■    '     ■    ■  ■  ■  '        ^    ■    '    :      ' 

:.■      Ce  prwaaier  peint  eia,j»or>ilMii<,^  .  ri/.:,  ■  .,.,,; 

MtfMureiiM  cooâiuioii.  -  La  Fon.,  T,  t».  598. 

t  On  ^»^  10^* àÊmltmèm» mm, à$ftrtmt$i        '  "    ^ 

;,.■.,:-.  Jh  thmdi0Ê^éiJmm»àÊmVmm.--,-,âÊ^^  0 

G.  Bowmr,  3Mm,  éëL  Rojfbrt,  If,  ^  ««». 

vV        BpritiiMafltdU^daj«&t^>rtwM»eefirtedlooè«rtrilhMiieMn^ 

,.       ;'     V;,,    .     ;:,y.--'.  ^..;   8è«uii,Jfeii^>«».,,  »«»;▼.  f.Wv*' 

UWmÊ,,MLiUaimtlÊamfmtlttMi^W»^ 

F«itm«  :  1  fil  pfeis  iT  foitow.     ,,,  /^ 

m}fmtPMttàmtp4Hk0tfi$éim.  -       -, 

■-•-''.     -     ''       ■'  :     '■  ■  ■ 
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>y^uf^^.  * 

FOSSETTE  —  FOUDRE 

Fossette  :  jog«r  A  la  fossette.  *  -' 


Ml 


Il  se  relcTil  sur  ses  pieds,  et  s'en  fùl;oii*r  à  lafoumê. 

Méd.  maigre  hiiikl,^.  . 

•  (li)  Diane  et  M  coropacnié        ^  .  • 

Venoient,  (mand  leurf  chiens  Ploient  1m,  , 

JotMT  i  C*cb»-MiUmlas, 

A  la  Mereila,  à  U  FoMftte, 
.  A  la  ToiUe,  à  Cligiie-lliuetto» 
,  A  toUn-MaiUard,  à  Pont-Neuf, 
.A  PeUngueuUe,  à  Pied  de  basuf, 
■•         Bt  mille  pareiUet  loltiMa  H 

Qu*enfin  le*  eqfant  ont  appriaea. 

RiMii,  Oi»i*  èon/on,  i66«,  p.\«85. 

*  Le  jeu  de  la  /o»$*t^  toaàaU  à  jeter  une  poignée  de  bille»  dansune  petite  fowe 
enusée  eipr^;  le  S^gami  é^  celui  qui  a  mis  le  plus  de  billes  dans  le  trou,  et  en  a  le 
moins  laissé  en  dehors. 

y**  de  SëTigné  a  (ait  f^usiemrs  allusions  à  la  phrase  de  Moli^  v  ■    f 

Viltebcune  m'avoit  dit  que  sa  poudre  ressusdtoit  les  morts;  il  (aut  avouer  au'il 


ya  quelque  chose  du  peUt  garçon  à  ImfoêêtUê,  -  Si?.,  IV,  p.  5 18  :  6  juillet 


r  quil 
t6.76. 


^y^^.  M.  d«  Saint^mer  a  été  à  reitrémité. . .  Le  médecin  anglois  le  fit  saigner  par 
'forée,  et  ensuite,  avec  son  remède,  il  Ta  ressuscité,  et  dans  trois  joun  ûjoutra  à 
i«/sfss«s. -U.,  VI,p.  198:  17  janvier  tô'So.  ^ 

Ce  pvécieux  baume  .la  gttént  pendant  la  Jinit,. ..  et.  ».  le  lendemain  elle  alla 
jMsr  éia/asssfts.  -  I».,  IX,  p.  3o  :  i4  ay«  1689. 


i.       •> 


FOODRE,/^.  tw  thoic, 

1 85    .  4. . ,  Tout  (irjt  à  lancer  ïefmêre  punissèur.  -  Ùf/hrc. ,  I ,  i . 
6&&  S*il  n^Cnût  point  frémi  des  coups  de  cette  fimàrt,  -  Ibid,  ,0,6. 

i6ii^  Sur  moi,  sanâ  do  tels  soini ,  tous  poutes  laisser  cheoir 
Isjmàn  rigoureux  do  ioui  votre  doYçii:.  -  /W. ,  V;  3. 

'      Bom  Iqmi,  renduRÎMement  au  pé<^^tnlne  une  mort  funeste,  «t 
les  Rrâcw  Ib  Ciel  que  Ton  renvoie  ouvreat  on  diemin  à  m  fondre. 

i).  ,fc«m,  V.  6. 

f    lig  jhM^t  IWinçint,  qui  perce  avec  fureur 
L*atf«uae  obscurité  de  la  nue  enflammée. 

Fait  d'épouvante  et  d'horreur  .> 

Trwnbler  le  plus  ferme  cœur,  r  if«i'  **<V-  »  **"**•  »  *>»*^<**- 


;» 


-yA 


M  «Mi^  I9lai  da  jrind  Dirâ      ^  oi> 

9m fn \^Ml9,§0fml!è,.-^MÊmm*Qd^*  »»  7- 


<:^. 


■■■r. 


■■i;-^-^;.i»-'i.'A«jVlttJ»-''        ^J»'«-J*ir-1i    - 


■   '  3r..ii^:'.    ,t*iï'     -^-'^ 


419 


FOUDRE 


*. 


'^/ 


Courage,  met  fiUet,  dit-elle,        \ 

Et  filles  de  ce  Dieu  piÙMant 

Qm  wal,  en  m  main  immortelle. 

Soutient  ïeJtuArt  rougiatant.  -  Roalia»,  Oiti,  I,  to. 

55  Cet  aaMot,  comparable  à  Téclat  devant  /tntârt.  -  Mau.,  I,  p.  6. 

65  . . .  DéjA  dem  fois  d'une  pareiBeyàmira 

Je  me  loii  m  pwclu*.  -  la.,  I,  p.  &a. 

<     3  1^  pMWt  comme  un /NuIra  en  la  terre  flamande. -- If.,  I«  P*  *^« 

'    Songeas  promptement  afltUa; 
*  Affutë,  layb«Hfr«app<Mttta:  7^  ■  . 

Appointée ,  il  porta  la  mèche 

.Au  baaainet;  lëjhmdn  aèche  v  - 

Prit,  et  le yïNtirfl  foudroyant. . . 

Fil  pâmer  toute  créature.  -  ; 

*  Daimdct,  OvMifm  Mie  JkuMMMr,  i6io^.  35. 

Sa/nufra  eat  moins  qu^une  fusée. 

Ricaii,  OvM<«  botffm,  1669,  p.  568. 

Anastase  mourut  frappé  àa/omért.  -  Boasoir.'tfMl.  «mmv.,  i68t,  p.  iSo. 

(Luther)  c'est  le^budr*  qui  a  tiré  le  monde  de  sa  létargie  ;  ce  n'estoit  pas  Luther 
(|ai  parloit,  c*esloit  Dieu  qui  foudroyoit  par  sa  bouche. 

\  I».,  BêUim  Ym.,  «in-4*,  1688;  1,  p.  9. 

4>  Corneille  employait  d'abord  le  flfininui,  qu^  a  changé,  plus  tard,  pour  le  maaculin  : 
390  Tout  couvert  de  lauriers,  craigiies'  eneor  WJtmàn.  -ht  Gd,  U,  1.  ^ 

est  devenu,  en  1660:  ''  ,  y 

Avec  tous  vos  lauriers,  craigiMiaioor  le ybiidrt. 
iSil^  Pniaté^e  de  m«B  yeaz  voir  tomber  etlUfmin!  -  Htr.,  IV,  5. 
esl^deveim,  ai  1660  : 

•  PniMaé  JB  da  mes  yem  |^wir  tomber  ce/Miirs/  _  ■..-•--■'*•.  -;■>'■     W:-'    'h 
97t  Que  la>idht  4  vos  y«ai  m*écrawli  }•  Bs«Éit  >  MmI.,  m,  Sr 
eatdeveim,  «n  t66ot  ^ 


fT&'^ii 


Pivloot  ailÉnrs,  il  eaipieie  1«  inaaralb,  mptf 

•P»  «Odifié  «.,,.,..    ^,^^^;y^_     Y 

t6^9  Lrarint ,  aseria  jébmwh  qaTao  ^wl  rMove  m 
?M«  «ai  mettet  a»  tito  à  «wwi  4t  kjMbv, 


;<^ 


tk iwitdiw  mpiilà  fa  îkéiSm^  «1  pwpw*  «>  ^  mMwKw,  m  Ugaré  x  ^ 
S97  T^  «kMiDa  fa/awh^ -^  VI,  p.  «H  t  AÎaii^ 


ÏST' 


#' 


X     '  I  .^  a.  1  wr 


V 


'-■r' 


•       FOUEÎT  613 

O  .  t.  ., 

Racine  em|iioie  le  ouaculin  et  le  Céminiu  :      '        . 

'il 56  ht/omdrt  rennronne  tnm  bien  que  ie  crime.  -  Tkéb.,  IV,  3. 

169  La  valeur  d'Alexandre  à  peine  éloit  connue;  ^ 

(jtfimàrt  étmt  encore  enfermé  dani  la  nue».  -  AUit.,  I,  t.  ^    . 

Ce  prétendu /onirt  (dans  D.  Juam)  appreate  un  nouveau  sujet  de  risée  aux  spec- 
tateur», rt  n'est  qu'une  occasion  à  Molière  pour  braver  en  dernier  ressort  la  Justice 
du  Ciel,  avec  une  âme  de  valet  intéressée  en  criant  :  «Mes  gages,  mes  gages!*  car 
voilà  le  dénouement  de  la  farce.  Ce  sont'  les  beaux  et  généreux  mouvcmcns  qui  ' 
mettent  fin  à  cette  galante  pièce ,  et  je  na  vois  pas  en  tout  cela  où  est  Tesprit ,  puis» 
qu'il  avoue  luy-mesme  «qu'il  n'est  ri«n  de  plus  facile  que  de  se  guinder  sur  des 
grands  sentiments,  d«  dire  des  injures  aux  Dieux,  et  de  cracher  coÀtre  le  Ciel». 
Db  RocauoRT  (TBAaaiBB  a  Aocooa),  06s«rv.  «tir  It  Fmtim  é»  Pimrt,  i665  ', 
édit.  Gay,  Genève,  ,1869,  p.  4. 

Mais  le/<Nidrs/  Mais  l$f<mir$  (dans  D.  Jumm)eai  un/anirs  en  peinture,  qui 
n'offense  point  la  Maistre,-et  qui  faira  rire  le  valet,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  fust  à 
propos,  pour  l'édification  de  l'Auditeur,  de  se  gausser  du  cbastiment  de  lartt  de 
crimes,  ny  qu'il  y  eust  sujet  à  Sganarejle  de  railler  en  voyant  son  Maistre  foudroyé, 
puisqu'il  estoit  complice  de  ses  crimes,  et  le  ministre  de  ses  inftmes  plaisirs. 

V  la.,  »M.,  p.  16. 

Que  le/onért  k  vos  yeux  m'écrase,  si  mon  coeur. . . 

,  V  Baboi,  Èe.  dti  Pirei,  IV,  8. 

Le jfônirs  menaçant  gronde  sur' notre  téta.  -  I».,  i4iMfr»mii«,  IV,  5.  " 

Vangelas,  le  P.  Bouhours,  Méni^,  ont  exmioé.la  question  da  geore  à  dopner  au 
moi  fmirt  :  ,       '  >        . 

Vangdas  :  «rFodirs.  Ce  mot  est  l'on  des  mots  subatantib  que  l'on  Cût  raasc.  ou  fem. 
comme  on  vent  On  dit -donc  également  bien  Ufomirt  et  Im/onirt,  quoyqae  la  langue 
Françoise  ait  one  partieulière  inclination  au  genre  féminin.  Ce  choix  des  deux  genres  est 
MmoMida,  non  seulement  anx  poètes,  qui  peuvent,  par  ce  moyen,  allonger  et  acconrcir  le 
vers  d^nne  syllaba  ^et  se  iacfliter  les  rimea,  mais  eoeore  anx  orateora,  qui  ont  aussi  leun 
mesures  et  leurs  nombres  dans  les  périodes,  et  s'en  peuvent  prévaloir  d'ailleurs  i  ériter 
ian  rimes  et  les  cac<^>bonie8.»  »  ViÂêlU ,  édit.  Chassang ,  I,  p.4o3. 

tCb^pdain,  dit  Tk.  GomeiUè,  ae  comprenoit  pas  comment  le  chou  du  genre  poovoii 
aenrir  m  poilea  et  les  orateurs.»  Hi.  Corneille  donne  dei  exenqdes  i  l'appui  de  la  thèse 
de  V•l^^a•. -^  I».,  sImI.,'!,  p.  ào4. 


IMm^,  Oéssra.,  l.iSa,  et  l'Acwlémie 


voir  Vaagelas,  édit  Chaasang,  I, 


|t.  â«&  —  remaryieni  que /i»in ,  au  figoré,  est  toujonré  maacunn  :  mmfnÊdn  ds  gusrrs, 

■»?•■      .  '  '.      '  '  ■*      ■ 

'^yUwiry  d>  Beia  Bag aiSi  cMulMt  le  P.  Bonboari ^  prélaod  que/a«A^  eat  Urajotirs  (ém., 

exeiplé  an  figuré;  H  il  i^jiKita  :  «Je  ae  veia  pas  ce  q^'on  pourrait  trouver  à  redire  à  ces 

tiiiwâ*.  f»i^mi}amÊtA^mmHi»MÊ^  ntol  k  paraître,  il  renversa  tout  comme  nn/Nidrs» 

(pnM.,  IVsmL  d$  layfc).  —  eM.  da  Tnrenne  ranige  tomaM-^un  fndn  les  bords  dn 

RIriaa  (EiiCABaa,  Or.^  ai  IW«im).  . ...  -  K^  mrl*  lat^.frwtç.,  169*,  p.  aSa. 

■r-  "'"*'        ■•  •  ,  )  '■''--■  ^■"•■•^^-^^-•:;■    /■  ;- 

Fomi  :  AYOIB,  DONNER  LITFOIJET^ 


/ 


$01^  Non  lit  Tfox  qn^il  M  donne  à  Tone  pour  époux, 

^    ;>  On  je  #it  lu  itmm-  hfiml  tout  devant  tous.  -  i^^.»  I^  5. 


«  « 


X 


àlà 


FOULER 


',*¥ 
'*'': 


Mrei-vous  point  l'un  de  ces  jours  tu  collège,  tous  faire  dbtuMr  k 

fif^t,  à  votre  âge?  —  Pourquoi  non?  Plût  à  Dieu  latWtout  à  Theure, 

fouei,  devant  tout  le  mondé,  et  savoir  ee  qu on. apprend  aa* collège! 

Bomrg.  geiU.y  III,  3. 

Andrée,  ayei  soin  tantAt  de  faire  liofUMr  leftnut  à  ce  petit  fripon-li; 
par  mon  écuyer.' -  £#earft. ,  se.  9. 


/, 


Dn  page  d*an  grand  Migneur  ayant  fait  quelque  friponnerie,  ton  maître  com- 
manda à  son  écuyer  de  luy  <foMii«r /«/>m«(.  i^ 

D*Ouiruxi,  CaiOat,  %6&4;  édit.  JouaoBt,  U,  p.  191.    i^ 
Voua  anrn  hfmtl  en  rentrant  au  lo|ps.  -  Poiasoii,  Coméd.  êtmd  titrt,  1^3. 

Tavois  un  régent  i  Ta^pect  terrible,  quTiie  promenoit  toujours  arec  unfmêtk 
la  main ,  dont  il  se  açaroit  eaoimer  auaai  bien  qu*homme  du  monde. 

Soan.,  jnraMcMWf  i64i,  p.  191. 

Ne  fais  point  tant  claquer  ton /ou«<. 

RicaiB,  (hidêhomjfM,  i66Q,p.  lao. 

L*aY0cat  de  cour  8ou|praine 

Fit  là-dessus  claquer  toa  foutt.  \ 

U  FqiiT^,  IX,  p.  &3o  :  Litirt  «m  Prittcf  iê  Cflnti, 

Et  je  faiaois  claquer  monftmut  tout  comme  un  autre.  -  Rac,  Plmd.,  I,  1. 

/  •  /■'.  .  :-  -"• 

t      .  ■  ^  "  . 

«  Molière  fait  Anwl  monosyllabe,  comme  Rieher,  La  Fontaine,  Racine,  etc.  On  a  vu 
que  Poiaaon  le  lait  dissyllabe.  —  M.  Quicherat  {Traité  i»  9tn^.Jr0mç.)  le  donne  comme 
monosyllabe. 

'  the/outt  estoit  fait  de  verges  de  bouleau,  de  genest,  de  parcfcemm  tortillé,  de  cordes 
bouées.»  -  Poamàai,  JXcliofi.,  if 


la/tutt  était  V^Jtimm  r^k  des  maltraa  dana  Jea  eoHègM  et  néoM  dana  les  maitons  dea 
particuliers  et  des  princes.  G'eat  jûtié  de  voir  combien  fcîa  Enfanta  de  France  sont  fenettés, 
et,  à  plus  finie  raiaon,  lea  61s  des  simples  gentiishoauMa  et  daa  bonrgeoia.  •<      '  5 

Le  i4  novembre  1607,  Henri  IVéenvait  é  If^de  Monglal.goavemantedaJMneDM- 
^lin,  qui  fut  Louis  XUI  :  «Je  veux  et  voua  commanda  de  le  /mmUst  tontes  les  fins  quHI 
Mra  ropinÎPMre  ou  qodqne  choae  de  mal,  sachant  bien  par  movHmesme  qu'il  n'y  a  rien 
au  monde  qui  loy  base  plusde  profit  oue  eda  ;  ee  que  je  reeonnois  par  «iperienca  m'avoir 
profité,  car  eatant  de  aon  âge,  j  ay  eate  ktifimttté.» 

Lsift-.  Mtss.  4t  HsM^' /F,  t,  yil,  p.  385.  ^ 


On  aV^â  pina  d'une  reprise  prévean  eea  royaléa  recontmandatioiia.  Ainsi,  le  t^  aap- 
tembre  1601,  était  né  le  fittar  Loda  XIII  :  ctèa  le  jendi  9  novembra  t6oS,  «il  lait  Tepi» 
niâtre;  eal /om$ttd  pour  la  premièra  i^».  La  7  janvior  i6o4,  9 fnitué» {}§<»•,  février, 
ttfnuttén  ;  la  4  mars,  «ttehem ;  /p^êêtti  IbK  bwa» ;  la  5 ,  «>«i(^» ;  le  19;  ir/iilitf  kng- 


teaqia»{  la  -*7,  «/basM^»;  le  a9,  e^aatt^  trti  ^ian».  -^  âmà,  mJmtttiVfimOi  i«ri 
lnett,/Niili/loiiglanpa,  ybasft^  Irè^-lMB»,  Héroard,  dana  aon  Jmtnti^  na  aart  paa  da 
Ut  Jaâfi*!  la  date  da  8  noraBabre  tfiia,  oà  a  écrit  :  «FsKMtttf  bian,  aaM  knneal»      .:.^ 

^|p.aa7r^a8^^ffi|■:-^:: 


Yoir  aatara  édttiin  da 

.Fouler.'  '^^êMx  " 


71A  tXwÊmJmm\» 


■;<vs 


.'ff.. 


^m^': 


■*^v 


L 3 '^î '-ii'fi  ■^'*aûïil^ii'.*ÏSfeS^-«iai<«^ 


FOUR  —  FOURBE  415 

Philippe  le  Bel. . .  /omIc  beaucoup  le  peuple.  -  Rac,  V,  p.  8&  :  NoU$  hUtor. 

*  Dans  le  Dietum.  fr.-Ukt;  de  Rob.  Etlienne  (iSSg),  on  trouve ^ul«r  traduit «ar  oppn- 
ff.  Ce  MOf  se  retrouve  dana  le  Trétcmw  de  i'7Sa,  qui  cite  le  vert  Miivant  au  P.  Le- 


mirt, 
looine  : 


Lea  peofdes  qu'il  yMa  contre  lui  8*élevèrent. 

n  (Henri  VIII)  fit  dea  dëpcnaet  eiceaaivea,  qui  Tobligèrent  kjfimUr  les  peuplm. 
4.  BosaoïT,  Hiêt.  du  Var.,  »m-h\  1688;  I,  p.  870. 

Four  :  il  fait  noir  gomme  J^ANS  un  VOliK loeuHon.\^ 

nfcùt  nair  comme  dam  tm/ottr  :  Je  C^el  s^eçt  hjBibillé  ce  soir  ea  Sçariv^ 
mouche.  -  ^ieU.  f  se.  1. 


St    ..••-.  La  guide  nouvelle , 
Qui  ne  voyoit  au  grand  jour 
Pas  plus  clair  que  dmu  im/omt,- 
Donnoit  tantôt  contre  un  marbre ... 

,    -  U  Fort.,  II,  195  :  FoW.,  VII,  17. 

Fourbe,  fourberie. 

73  Treuve  ruses,  détours, /ourlet,  inventions.  —  LÉt.,  1,9. 

1 099  -  dette /biirèe  en  mes  mains  vu  mettre  sa  maitresse. 

7wa.,m,  II. 

ii88  Si  j'«i  reçu  du  Ciel  les/mrèet  en  partage. . .  -  Ibid.  flll-y  5. 

4>  On  ne  tronv  Awirta ,  ftmriêvit  ni  dana  le  dirtSannaire  de  Rob.  Estienne  de  1 53g ,  ni 

dana  Tédit.  de  tbC^  En  1&73,  le  mot  ae  gliaae  dana  Nicot  :  vFomrbt  :  useï  des  formules 

de  jiimm  on  trswparti.»  D  ne  reparaît  phis  qu'en  i6o6  dans  le  Nieot  et  dans  le  Tr^or 

im  imu  Umg.Jrmç.  H  aq».  da  Hieroame  Victor.  On  le  retrouve  dana  la  |rfupart  des  die- 

tionnairea  amvanta,  mais-non  dans  tons,  dans  Golgrave  (i6ii,i63«,  16&0),  dansM<met 

(i6ao  et  i636),  etc.  Pour  là  peea^n  foia,  AnL  Oodiui,  dins'  aea  lUek.  M.  0I  fnmç. 

(i6&a-i643),  dialinipie  one^oiirit  (on  fouritarie)  de  vukùmhtf  il  n'admet  ptêfourbent 

dêjog  la  partie  française;  roau,  dans  la  partie  itafienne,  il  traduit /iir6«rMi  fv  jimrhtri$ ; 

f    en  i65o,  Méni^,  dans  aes  Origimn,  édsvnB/mtHtt  àe^fitrho,  mats  ne  donne  pm/ntr- 

'■■'.^itm;  en  1660,  Owfih  reproduit  t6Î9-i643;  en  tôyS,  le  P.  Pomey  donne />«riM  ou 

'  fimrhtriê  eifimrker,  yeHie  qnî  parait  dors  pour  b  premièn!  fois;  en  1677,  le  P.  Gatfdin 

..  W  donne yWrw  tHjkmrhtr;  en  1679,  Guy  Miéff*  ifmam  fmirh$  wifmrbtrie.  Cest  en  16&0 

''   aenlement  que^twèerai  «  aon  artide  à  part  dans  Rididet;  en  i683,  Danet  donne /iNir6a 

et  liMrAsr,  maas  ^wael  fitmrh$ri»i  en  >^oOi  Forel^re  àoanefimrbt,  fimrinr  et /ôariarif, 

«t  lea  Iraiâ  moU  sont  eoaaaaréi  «n,ftt|||||j|»  PAcadëmie  française  dans  sa  i"  édition. 


.^^f^:B 


Quand  point  an  ne  Tamenerart  : 

Le  gin  Gr^gem  vwni '-   a  .'  '  -,. 

J.'Go»A«i,  I*s  IVsgiiiss»,  î5j>4;IV,  6. 
M|lte  foçan  toyhi'tsqa'eUe  luy  voulut  jouer. 


v^^siiv.AiiV.-î3-L'*;ï<^^ 


■ri,  VÂÊtréê,  161  A;  U,  p.  «36. 


«<.r  '■• 


-^T- 


■».     »" 


M6 


FOURBE  ->  FOURBER 


Laiies-Voy  iuy  jouer  cette  ybiirèff. 

Goale  M  CiAViu,  ComM,dmJ»r99.,  f6S8;  11,  5. 

...  Trouvons  quelque  «dreMe  nouvelle  ■     ,    ■»- 

Pour  descouvrir  leur^burè*  oQ  pour  ine  venger  d*eHe. 

.  GiuT  »i  LA  TiacoRiiitii,  Dtmiaùé^  V,  *. 

h»/(mrbm  el  lei  intrigues  sont  prindpaienienl  du  jeu  de  la  Comédie.  , 
'  .       ^  Cou.^  La  Smkf,  (Eptir.). 

i4&7  Albin;  w4u  bien  fu1a}bw4«  de  Sévère?  ->  !•.,  Ai<.,  V,  t. 

n  est  avantageux  d*étre  femme  d'un  sol  : 

Excuse,  adrMse.yôiirM,  il  n'est  rien  qu'il  ne^oroie. 

On  ne  peut  invoiterybHris  plus  accomplie.  -  la.,  Fmmt  Aitrol.,  111,  3. 

Inventeurs  de  fausses  nouvelles. 
Dont  lesySMir6«s  continuelleè       . 
Ne  fendent  qu'A  nous  deeevcnr. . . 

GoasAota,  ^jrijfr.,  in-i«,  1607,  p.  i&o. 

5  Un  petit  bout  d'oreille,  éduqmé  par  malbeur; 

Découvrit  WfiiirU  et  l'erreur.  -  La  Fort.,  I,  p.  &33  :  Fêbl.i  V,  ai. 

io3o  Insdent,  qui^e-moi,  ta/wrts  est  inutile.  -  la.,  VU,  p.  70^^  L'Em*»Vit  t. 

1 18  Et  la/nris  passa  pour  exquise  prudence.  -  Dasra.,  &U.  YU.  ' , 

i7ai!^Ta,/bttr6e  icet  enfant,  trdtre,  sem  funeste.  -  Rac.,  Alk,  V,  5. 

Le  soin  qn'U  (Masarin)  prit  i  cachtf  sa/o«rit/ia  fil védater. 

Là  Rooisr.,  n,  p.  Ï5i. 

Le  Mm«  Smerdis  régna  qudque  temps  sous  le  nom  de  So|erdia,  frère  dé  Cam- 
byae  :  mais  sa/airis  fiit  bientost  déoouirerte. 

Boasvir,  Msl.  «Nia.,  ii»>A*,  1681  •  pw(o. 


FovMt,  adjecdf.  ,. 

619  Ma«ctrilie  est  un/ourhi, .  ^  -  L'i^^,  Q»^* 


?    •■VVlfifi-'i  ; 


Qui  -At  un  coorCisan  dit  un  Jmuit  en  anoonr.,  -  RonÏM »  Cmmtài,  m,  8* 

1498.  Dorante  n'est  qu'un  fittriê ,  et  eel  ingrat  ^  j*aiaie ,  ;     v*  ' 

Après  mavoir^sNWf  ||M  fittt^HVHT  ■iaM||iMHI>^*:y9Bi*t  M  - 


■V^:\>'i«;<^' ■'. 


■'iiv: 


■V='>*^' 


FOURBBR. 


^■■x    ■      .,•■*•:  ^ , -.v    •-.:   ...*     " 'U     '. .    .•■.  - 


Vous  vooB  Mm  aeeordél,  SeapiB,T<Nu,  et  mon  ffls,  pour  me/ 


—  Ma  foi,  MonMenr,  si  Seapa  vossyWit»  je  m*eii  lave  les  muiiB. 


Q»,k 


',  e*«al  ■»  enofiir 


Ta«  Can.« 


,■<>•??« 

>^      r     ^,iMairèlaM4»»II^8;IB.i.«l?,ir->âtftlMllC#ip,1ff,^ 


-1.  ■■  s» 


A 


— "^^^'^^^-i^a^g^fe'^^---^'^^'-'^^^ 


J^ÏÏ 


•^J^C^-' 


( 


iTrrkrik 


FOURBERIE  —  FOUftBISSIME 


4!7 


Je  MU  l'aii  dc/om-bfr  amtci  bien.  Dieu  incrri. 

QuiJiAULT,  Mère  coquette,  II,  6. 

A  mo/ourber  auaù  le  (ralire  veut  rimlruirc.'-  Buor,  L'AndrieHne,  I,  i. 

Depui»  que,  dans  ce  NèrJu  où  règne  raritficc,  . 

Les  femmes  kfourber  ont  trouve  des  appas, 

J'en  ai  vu  punir  cen^ui  ne  te  valoicnl  pas.  -  CaAiiPMEsi.i,  Le  ^'(in'ji>R,  V,  i. 

♦  \oir  F»tirb$,  fourberie. 

FOURBERIB.  ' 


Pai  tons  doute  reçu  du  Ciel  un  génie  assez  beau  pour  toutes  les  ' 
fabriques  de  ces  gentillesses '.d'esprit ,  de  ces  galanteries  ingénieuses  à 
qui  le  vulgaire  igndl'ant  donne  le  nom  de  fourberies. 
-  Fourb.  deScap^fl^  a. 

Le  fineaae  eat  roccaoion  prochaine  de  \ti  fourberie  ;  de  Fun  k  l'autre,  le  pas  est 
gliflsanl;  le  mensonge  seul  en  fait  la  différence;  si  on  Tajotile  à  la'Cnesse,  c'est 
Jourbtrié.  -  La  BaoT.,  I,  p..a33. 

;  On  ne  trouvé  oans  sa  siiiéroeMiettre  (de  Jurieu)  que  le*  ignominiM.de- ce  prélat 
(Bossuet);  ses  vaines  déclamations  avec  les  comédies  qu'il  donne  au  public;  et, 

.  quand  le  stile  s'élève,  Ktfturbtrm,  te»  friponneries,  son  mauvais  cœur,  son  esprit 
mal  fait. . .  -  Boasoir,  Àxtrt.  aux  FrMtM.,  in-^A*,  1689-1691  ;  VI,  ^  1,  p,  &60. 

4>  Le  titre  dea  Fourberit»  6e  Scapin  a  propagé  ce  mot. 
-,  *■  ■  .  ■'   ' 

ft  Fourbe  ^fourhfriê.  Phisieiirs  personnes  ie  servent  de  ces  deux  mots  ind'lTéremmenl , 

et  nous  en  avions  des  evrmples  dans  nos  bons  Autbeurs. . .  M.  de  Voiture  néantmoins, 
écrivant  k  M.  Coatar  sur  c^  deux  inola,lay- mande  qu'ils  se  disent  avec  quelque  diversité 
de  sijpiificationB  :  et^  en  etkA^ fourberio  ne  se  dit  pon^t  de  la  mauvaise  foi  en  général,  et 
fourb*  de  Taction  de  mauvnse  foy  en  particnUer  :  «(Test  nnt fourbt  que  cela»,  et  nuit 
^«Cest  umfourbtrieitT':^  thtfourbme  est  un  grand  vice,  et  non  hfourbt.9  Enfin, /<mr- 
bmri$  ne  marqueroil-il  point  le  vice,  el/e«réw  I  action  du  vice?  C'est  ce  que  nous  laimons 
à  juger.»  -  Ahmt  m  BoiaMAB»,  Aj|L  «itr  Vwtugtfréo.  i^U  Umg.frtmf.,  1699,  p.  «33. 

Ch.  Nodier  est  d'un  «via  oppoaé  ;  il  noiu  parait  qu'il  a  tort. 

«H  talloit  peuMtre  conserver  le  vieux  iiioty*iir6e«  qui  n^a  pas  tout  à  lait  le  ménie  sens 
ffvm  f^urb«rit._  Pombtriê  indûqne  une  action  déterminée,  et/o«rAe  on  penchant  ou  vice 
habitaiBL»  -  €■.  Nosiaa,  Eàûn,  erii.  ioe  Dictim.,  p.  i8a. 

■■■     \(mfimit  H fomber, ::..''.:,';;..:. i,,  :,.  _. 


^-    6i*  H^^TÎ^  ^^  *"*  fourbe,  et  tourbe  fourbUtimt.  -  VÉt.,  II,  6. 


•7 


y 


c 


-   418       FOURCHETTES  DE  MOUSQUETS  —  FOURRÉ 

I  N. . .  qui  élluil  déjà,  un  babiie  fourbe,  rappela  tout  Ma  esprit  depuii  aon  aven- 

ture, pour  devenir /ourftiMtiiw.  -  M"*  LMiaiTiM,  citée  paf'  Noéi  et  CarpeQtier. 

I 

If  Voir  t.  I ,  p.  16 ,  Adjteti/ê  :.  superUt.  de  forme  latine. 

FoumiETTES  DE  MOUSQUETS.         ^ 

.^  ♦     . 

'  Plus,  iyp'is  gros  mousquets...   avec  les  troia  fourchettes  assortis- 
usantes.  —  L'i4t>.,  H,  1.     •  '  ' 

*■  nFourchtttt,  en  terme  de  guerre,  est  un  baston  ferré  d'un  fer  fourchu  oui  servoit 
autrefuiti  à  tirer  un  mousquet ,  afin  de  soutenir  une  partie  de  sa  pesanteur  et  de  le  faire 
porter  plus  juste.» -FuaiTiâai. .      », 

Voir  MotuquêL 

'  ■  ■  .  \  ■ 

Fournir  à.  .  .,  suffire  à.  .  .,  pourvoira. .. 

7  Ma  foi I  me  trouvant  las,  pour  ne  pouvoi»yî>unur 
^tix  différents  emplois  où  Jupiter  m'engage, 
Je  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage.  -  i4iiyA.,  Prol. 

7i5  DomioDs  ordre  au  présent  ;  et  quant  i  Taveiiir,       , 

Suivant  Poccasiôn  noua  saurons  yjimnùr.  -  Cota.,  $ertor..  Il,  &. 

40  .Pour^urjb^  aux  projets  que  forme  un  seul  e^rit, 

Il  faudroit  quaïi^  corpa.  -  La  Fon.,  II,  p.  339  •  '^'oM.»  VUI,  iS. 

Si  on  ne  fiât  la  pai» ,  lia  déclarent  qu'ils  ne/onmtrml  piùa  —x  firais  de  la  guerreir 

Hac,  V,  p.  99&  :  Cray.  tU  Louiê  XIV. 

Vendons  cette  ferraifle,  - /^    >"  v\ 

.  .  Pour  faire  gqgaiHe.  .    .    *  ;  j 

.  Si  peu  mi'ole  vaiUe«  \.\,.j   ,/7 

Je  crois  qu*<l  bien  biffer  elle  nousybtinMini.  -  Poissor,  Fnuè  ^^eerf.  H,  i6. 

Fourré  :  GptP  pourra  ;  «Coup  qu*on  porte  avec  furie,  et 
sans  se  mettre  en  garde,  en  sorte  qu on  en  reçoit  un  autre 

en  même  temps.  i»  t  Diction,  de  Trévoux,  - 

*  '■..'■■■■'      .■^-  "  '• ."-  '■ 

'    11 65  Et  contre  cet  assaut  je  sais  an  eoi^yWrr/ 

Par  qui  je  veux  qu*il  aoit  4e  Itti-méme  enferré.  -  VÉL,  UI,  S. 


D  couifit  doue  è  Joniter, 
Dir«^'â«iialàaeliiter, 


Aotraibeot  «16  k  P«iqa«ri«  / 

ltlonj>kA«l«te  ,,:^^-:;^É4^  :    ■ 

DcvaBir  cpfpa  dniigarwfc 

Sx^ÊmUt  (Bmr.,  ftria,  David,  170^}  I,  jfk'illir^Stt . 

■'■  -,1. .' ■-■  ^^%#^-^ ■■■C't ^  '••♦  ''•f*  •^•»  '♦  P*  'W.     .:.„;•  .M^'kly- _.':-■ 


i  :,i  vvv-:,^;-'  '^^^''-iJMfi;:  ■■-  ■■.j;'^ui^'S^^¥^;^-^^^f^-^à.>. 


\ 


y  • 


FOURREIV  (!5E)  —  FRACAS 


h\9 


191   Au  rendei-vous  donc  ils  coururent,   - 

El  tous  deux  si  bien  se  fénirenl  .  •  '   ,    , 

Que,  percex  d'<m  grand  cot^/onrr*',  •  *>' 

Ils  tombèrent  morts  sur  le  prè. 

^     Lotir,  3fiiz«  Aù(or.,  gdécembff  i6r)fi. 

Fourrer  (Se).  :  ^    . 

1Û6    .  ...  »  En  quel  lieu  vous  éte$-vous  fourré?  -  Fdck.,  I,  t. 

1196  Lorsqu'on  ëloit  aux  mains,  que  fi»-,tu -dans  nos  tentes. 
Où  tu  courus  seul  te  fourrer?  -.  Àmph.,  I,  a. 


r 


C«r  des  gens  déboute  façon  i 

5'étoient  fourrez  dans  no»  galères.  , 

SciaaoR,  Virg.  trav.,  t7o5;  I,  p.  196. 

Les  deux  terre/sé  séparèrrat,,  _  '  . 

Les  flots  entre  «U«i  tv  fowrrèrênt ,  _ 

Et,  depttii  qu'il«VyH»nt/<mfTK,  ■      •"   \ 

Ils  ne  s'en  tont  point  re|nrex.  -  i».,  »6uf.,  1,  p.  a35. 

Où  diable  celui-ci  V«»l-i/  yenu>«rr»r?  -  Ta.  Coaa.,  D.  Bertr.  de  Cig.,  II,  4. 

C'est  que  ces  aniihaux-U  iefnurent  pfrtout. 

U  FoHT.,  VII,  p.  483  :  Coupe  emÀanUe,  se.  16. 

Mais,  Monsieur. . .  —  Mai»,  maraud,  où  t'étoù-tu  fourré ï 

MoHTrUDBT,  AlNM  M^li<dll,  1,  1. 

Où  M  «oiK  donc /ourr^  tous  ieagenf»  du  loffist 

U,  Geni^,  de  Beauct,l\,  1. 

L'-un  et  l'autre  «it  été  ee  fourrer  dans  un  coin.  -  Biaon,  Le  Jaloux,  ï,  h. 

Tantôt  on  luy  prouvera  par  une  fine  critique  qu'un  passage,  et  puis  un  autre, 
ont  eeié  fourrez  dans  l'Evangile.  0  ne  sçaufa  où  cela  va,  et  U  est  clair  que  cela  va 
à  tout.  -  BouoiT.  Avert.  aux  ProUet.,  in-4%  1689-1691  ;  VP,  S  97,  p.  7^0. 

Où  diantre  99m  fimrm^eeue  doncf  H  y  a  deux  beurer  que  jie  tous  cherché. 

Do  VuMBB,  flatteur,  1696;  V,  ^. 


Fracas. 


'il 


19  Et  de  son  grandyroeiu  surprenant  rassemblée. . .  -  Fâch.,  1,  1. 
39  -Mais  lliomme  pour  s'asseoir  a  fait  nouveaux /ïkm. 

Ah!  qud  bniit!  quel  froeasl  quel  chaosi  quel  mélange. 

'  Bwrg.  gent.y  Balkt  de»  Natumt. 

^    (je)  croM  ràtMidra  le>sMW  V  , 

■'-^    De  aea  jupes  de  tafletaa.     '        --'■•«v  ;     ^:. 

ScAaaea,  Œuer.,  PtoAe,  David,  1700;  I,  p.  a8i. 

D*<ir£iMÂre  ^  •moin',  Monneur,  Tenrit  a'égare,    ' 
-^  Ct-le  geèt  d'une  I3le  eai  quelqueiiMsbiaarre.' 
Souvent  le  vrai  mérite,  avec  tons  aet  mat 
Ldv  plaiit  uMmu  qttft  rMat,  le  liste  et  ie>hm«. , 

QiiniAOi.T,  Iftra  cofMlta,  111,  3. 


"  >      ^ 


L%-*    .w""  «'    *    ?-'   «^ 


«7- 


Z^^J^l!^L^^::-i^^^ï..  J.,^  >' . 


M 


\ 


_»  .^s.  l '- 


!       '1 ,  .' 


\ 


s 


420  FRAIS  (I,E)  -  - 

^Itij  Kl  roiniitc  un  dit  auoa  ne  fait  pa»         '^  >■>       ■      , 

■  Bonne  chère  dans  les  r^pas 

Si,  de  ipewneH  que  dans  ie«  guerRf^,  ' 

On  n'y  fêuml Jracaa  de  verres. ..  -  Lolii;r,  Mu;e  kiàtur.,  ■^  nuv.  iGGi. 

On  entend  un  bruit ,  nn  Jraco$  '       f     \   ■       N>^  - 

•   *        <Pc  chaudrons,  de  vieille  ferraille,.     ^'_'y 
De  femmes  qui  chantent  gogaille. 

RiciiB,  (hidi  bouJoH,  i66s,  p.  38^1  ;  -  Cf.  1d.,  ibtd.,  p^  A&&.    * 

90  VouH  moque»-vou8  d^avoir  ici  tout  ce  yr-oçM  7 

7  ,        ÊA.FoRT.,  VII,  p.  i8i:  Aa^^oltn,  1,  1. 

X  Jamalii  on  ne  vit  une  déroute  et  un  Jraea$  si  épouvantable.- 

R^^ifrpra70  :  Camp,  de  Louis  XIV. 

Mais  je  voi«  ce  que  c'est,  la  belle;  vous  aimes  °    - 

Ces  messieurs  àynuvs,  ces  gal.ants  parfumés. 

-  ^       MoRTruDiT,  GaUilk.  deBeauct,  I,  A. 

»■  ''  .  ♦  -  _  ' 

Ço^tKos,  entre  nous,  sient  trop  son  granfl  seigneur.'  ^        ■  . 

F  "^  l9.;  C0méd..I\>iU,l,3. 

Vos  yeui  font' dans  mon  cœur  leyrocM  d'une  bombe. 
Ah!  quel  embraernentl  Je  brûle,  il  fauCjSfair» 

•      Poisson,  Fem.  coq.,  l\,  ii;  -  Cf.  1».,  PùiU  lituqM,  se.  6; 
-  'Comii.  Mm»  titrt^  V,  3. 

Je  suis  un  houime  simple,  enneqii  du/racos.  ^       ^ 

^HkV7%tiOcnt,  Bourg,  de  qtml.,  Il ,  ^.   ' 

Quand  vouti  voyez  les  Assyriens  ancieni  et  nmiyMux,  les  Pei«es,  les  Grecs,  les 
Romaia<« . . .  tomber,  pour  ainsi  dire,  les  uns  mit  les  autres',  ccjraeuê  effroyable 
vous  fait  sentir  qu'il  n  y  a  rien  de  solide  parmi  les  hommes. 

^  BoMQir,\flisf.«iMr.,iii-&Vi68i,  p.  &37.'- 

0  rit,  il  crie,  il  éclate. . .  Il  ne  revient  de  ce  fpuadjrmem  qne  pour  bredouiller 
des  vanités.  -  La  Bbdt.,' 1,  p.  ato. 

.  Quatre  tétei  comme  la  v6trè  ferment  bien  du^hwM  dans  le  Cooseâ. 

Dtf  Vtuita,  I«  FUi(«iir/i696;  m,  t. 

Bientôt,  avec  le  jour,  nous  dlons  voir  pahtltre 
Quatre  insolents  laquais,  aussi  soùk  que  leur  maître, 
Qui,  diarmés  dans  leur  cœur  de  oe  lioatfuxyhwâs. 
Près  de  se  ^nuae',  au  lit,  le  ptwtent  dans  lems  bras. 

Rmvau,  Sàt,  «snlrs  Ut  Marié, 


■.'« 


wFtéemê  n'est  peint  un  mot  produit,  par  ooomrtopée,  irimitatioo  «Ton  brait,  oonune, 
par  ex.,  /^«ttghut  feOêiru»,  etc.;  c'est  liULfruMuOf  qui  vient  de^  ci  et  quamani  H 

Îui  se  trouve  d^ ,  d'après  le  Dietim.délm  Cnueu,  àûm  Oaote  jH  dans  Vidoni.  En  France, 
[.  Godefrof  ne  cite  aucun  exemple  de  Jh^es;  mais  il  en  donne  jrfusiears,  looi  du 

AÎMis  iM|>nM  eehû  d*Odst 


.  Godefroy  ne  cite  aucun  exemple  d»  frmetui  mais  il  en  donne  i^usiears,  looi  du 
I*  siède,  deyiieoasssMSMt.  On  lé  trouTe  dans  les  Diiclisn..dss 


delà  Noie  en  i&n6,  etdans  leDtemi.  deCotgnve  («6ii,  i(l3i,  iM(»)*nMM  ^•nimd 
aiitre,  pas  même  dans  Nieet  on  IfomI,  avant  i6ia ,  où  3  prend  rai^  èim  k»  Bmk,  Uai. 

Frais  (Lé),  «jf.  prit  tiiktaHtw$mmu :  paendhb  le  mis.    ^ 


655  Vu  «ège  aayWni.ici.  -  liii,,  lU,  li^:; 


y. 


l^fc? 


<;' 


FRAIS  —  FRAISE 
V  -      1 1&6  Seule  dans  son  balcon,  j'ai  vu  paroître  Agnès  . 


/i21 


fib' 


Qui  des  arbres  prochains  prcnoù  un  peu  kfrait.  t 

Éc.  dei  Fem.,  IV,  0.  " 

iCaG  Pour  arriver  ici;  mon  père  «pri»  lefrait.  -^Jbid.,  V,  G. 

Qiiel  grand  mal  «st-ce  qu'il  y  a  à  prendre  le  frais  do  la  nHilt  — 
Oui,  oui,  rheurc  est  bonne  à  prendre  lefrait.  -  D.^  Dand.yUWr'Ct. 

8&«  La  beauté  dont  mon  traître  adore  les  attraits  .  . 

Chaque  ànr  *u  jardin  va  prendre  un  peu  de /ro«f.  -  Coan.,  La  leuvf,  III,  i. 

357  Connnent?' — /VtiwifU /e/rait  tous  deux  devant  chef  nous. 

La  Fow.,  VII,  p.  ft?^Tt*iîï«r«i(m,  sir.  8. 

:R  moi  je  vab,  Monsieur,  mettre  le  vin  att/roù. 

.Baron,  Ec.  de$.  Pirei,  Ilf,  (î. 

J'ai  saisi  promptement  ToccaMon  offerte  ■  • 

^  Tant  pour  prwirff^ /«yntti  que  pouf  flatter  l'espoir., .  .. 

'       ,  RtpRAaB,  Foi(.  cm.,  I,  1; -Cf.  Ii>.,»'w/.,  I,  9.    . 

' .      '"       '  '        ""  ■     '  ' 

^  VîÀrui^  p.  h 9,  Adj remployée  etmmt  uubêUMi/ê.         '         , 

Frais,  tubsL  :  sur  nouveaux  frais,  locution.   * 

66  5^  nouveaux  frais  mon  homme  à  moi  s  est  attaché. 

Fâeh.,l  i.    ^^ 

il  lalloil  retourner  en  Grèce. . .  .,--  "  '^ 

Et  revenir  nàr  moutmux  Jrm$  *  .  ;  ' 

De  (Jua  belle  faire  la  guerre. 

Scijdioii,  ^iff.  Inar.,  Paris,  I^yiïî»  i7v'»îi*,  I,  p.  116. 

3&  Siir  «MMttitf /nMf  fttnmomnotreépoax.    . 

,J^^       \  ''■.:    La  FoFTi.,  IV,  p,3oo:  Coul*.,  11,7. 

Je  veux  réc6mpeqi$rttn4>Qu  le  tenn  passé,  ~^ 

Et  folâtrer  un  peu  mr  nowmuk  frait^  -  MoirrruraT,  JUan  ian$  femme,  V,  1 . 

Je  veux  voua  ci^er  un  peu  sur  mntMtfuxJrm:  -  I».,  tV.  de»  JaUm^U^.     • 
'     Je  veux!  que  les  eii£u^  que  f  aurai  4«n>  1*  «uite  (car  il  faut  reeommeiJcer  «i.r 
iMtiM«tixyKn>)  àment  âevés  à  ma  fanliisie.  -  Rmiaio,  Dteeenit  d'ArUé.,  se.  10. 
llcfl  Wjfg»  sont  finie;  je  reperois  mr  nouveaux Jrm$.  -  \:\  Im  Sérén.,  te.  i3: 

FlUIÔB:  FRAISE  1  I/ANtÎqUE. 

..;;,  '    ■   n  '  ^ 

Àl  Ht  loi,  je  TenYOtroia  tu  dtablç,  avec  wfraiie. 

•■',    .j,^,:l    .*\.   ,,^.,.      ,.-  v/;:-e,     '   '■■"'■    \  .:      Éci^dêi  Mar.,ly  ^. 

C*Mt  un  bomme  qnl. . .  porte  nne^/reiM,  avec ^nn  habit  jaune  et 

Ahl  que  ^roas  lui  plaîretî  et  ^e  voire  fntiu  à  ftmtique  fera  sur  son 

esprit  «neffel  adminiWeI;--LMif.,U,  5.  '°  -  • 

'        '         *  ■  •        .      .1 


f  ■ 


\ 
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Vous  inr  DiHtM  «tiif  AtMM  ramionn^,  au  Uimi  (jur,  quaml  T^oU  i  Saint -Clou  ^ 
^jr  n'avnit  qu'iin  nÀ\el  M>.  pAntri-toui  ouo  Im  b<^i[*ra "ayant  I«  toittr  <U  t'antutar 
à  fairr  gaudronn«r  àt»  frmamt     Soiil,  Btrg.  tstm.,  itfj;  1,  p.  lAj. 

Gaa  beaux-fila«  qui  oia  ieur^ViuM  ai  Ueo  drc*«^  et  qui  «mt  «  paffuméi. 

f  Mau.,  Il,  p.  àig. 

«r  On  remarquera  iti  quo  Malherbe  traduit  Sén^oa,  qui  n'a  jmnaia  parle  defrmmt 
H  dont  \e  telle  latin  porte  mmpiemeqt  i  UU  «iiédM  tt  nùidu\. 

^  Telle  et  }Jut  adimrab^  encor 

Dana  ton  cotillon  de  dbi^  d  W 
Et  M /rai:*  goderonnée ,   "--,a>^ 
Parut  Didoo  à  notre  yËoée.      - 

ScAaaoa.  Virg.  trm.,  Parît,  170S;  I,  p.  53; 
-Cf.  l».,iM..  Il.p.  59. 

n  ne  leur  faut  ny  AmÙ«  ny  collet  ;  ^  , 

,  "        ^      Quoyque  Iouh  duoh  ,  iU  aemblenl  eàtre  bravea. 

•    .  Siin-Aam,  ÛBuvr. .  bUil.  eliév. ,  1 ,  38Ô-387  ;  -  Cf.  la. ,  iW; ,  II ,  469. 

-  <  I  /  '  * 

t  Voir  t.  I,  p.  aiS,  an  root  bmrmgtiim,  one  dtatioa  de  Le  Boulan^  de  Chalnaaay.     . 

Seloa  ta  forme  impoiiée  par  if  mode,  le  lin({e  blanc  qiie  lea  bommea  portaient  autour 
-du  cou  fut  tour  i  tour  on  collet,  untjramt,  un  rabat,  etc.  La  paaaage  aoivant  eooatate 
celte  inconstance  de  la  mode  :  vil  n'eat  rien  de  u  inconatant  que  le  Françoû.  . .  La  de^ 
cription  de  celte  bizarrerie  ayant  eaté  faite  par  quelqu'un  en  ce  qui  eal  dea  coUata,  Ton 
a  dit  qu'au  lieu  que  nos  perea  en  portoient  de  petita  loua  «mplea,  ou  de  pelitea jVwizM 
aernblaoles  à  eellea  d'un  veau,  poiis  avona  au  oommeneement  port^  dea  rolondaa  de  carte 
forte,  ifir  lesquelles  un  collet  enipeaé  se  tenoil  estendn  en  rond,  en  manière  de  tbe^re; 
qu'aprea,  Ton  a  port^  dea  eapecea  de  peignoirs  sans  empeaar,  qui  s'eateudoient  jUMp'au 
coude;  qu'en  suite  Ton  l«e  •  '<VB<>  P^  ^  pfetil  pour  eu  fiairi  dea  colleta  aaaea  raiaoa- 
nahies,  et  qu'au  OMame  tempe  IW  a  porte  (te  grna  tujnx  fodroonei  ^  Toa  ippeUoit 
encofe  àt»)rm»xm,  où  il  y  avoit  aaaei  de  toifiè^wur  lea  aialet  d'an  mouiin  à  ^ctA.*  -  Lm 
UUf  (ài'lm  G0hmttn»  (dana  le  Ntmuuu  lUtmti  dm  pmm  lm  fitu  mgrmUm  iê  m  ttmp», 
in-é*,  i64&,  p.  19-io).       v' 


Franc  :  tout  franc. 


1"  Franchement.  . 

t<»t  Je  VOUS  dirai  Umi  frmie  qne  c'est  avec  joiliee.  •->  T«rf.,  I,  S. 

to&  Je  Y4MU  dirai  tomfime, . ,  -MiMMA.t  Ut*     ^  , 

De  loKt  eeci^^ww  et  ii«l 

Je  «ois  mal  Mtkfiût.  -  Adibi  iff 


)i^it^^ 


'?:.. 


;    Là  Fet.,  Vil»  p.  ft$t  t  h  wmu  inmhmuuvmj,  «ci*.  .; 
«6  TatUjrmttf^^nm  vo«  Ivrat  la«a  ki  jtMpi  trw/lMîiB.  -Rae.,  Hiàd.,  1,  1. 
Le  ebevalier;  tmtfiime,  eat  Um  «dMB  «o!»  |^  •  ip^uw,  MiniMils  lik^v 

fe,,  Ui»»fkmn,  m,  8;  >  g  Ifci.  d  kjml.,  Hl,  t; 


*\'    «.^jjà-ï*/ j   -i    *  "*.    "v^-k    î 


-^■*5K  jJt. 


^ 


^^^ 


FRAN(:UISE 


AÎ3 


-*       ♦  En  1 654 .  A»m  mm  i)iêeùmr,  dt  VAemiJ/rmm. ,  Sor.J  rili!  tmttjrmme  tommf  iinr  lori»- 
lion  nouvelle. 


V©ir  l.  I.  p.  47,  ^^/•tmploym  eomdm  md*0rhm. 


a*  ÀdjeeUfimiiqumt  ttxch  datu  la  qualité  bonne  on  ntamstinr. 

■  '     '  '        /  •         . 

haa    ...  Un  fnuu:  ramitaKDi'ti,  ivfc  longue  rapière.  .  . 
^^  .-^  Fàrk.,  Il,  fi. 

968  Je  puis, 'comme  j'espère,  à  ttfrwe  animal. .  . 

■        '!  ••■■ 

193  De  cette  complaisance  on  voit  Tinjuste  excès 

Pour  leyrttiic  scélérat  avVc  qui  j'ai  procès.  -  Mi»anth.,\,  1, 

1098  El  de  nos/nm«  marquis  essuyer  la  cervelle.  -  /Am/..  III,  5. 

Youi  «IM  fane  «t  Tmitra  (l|-  àt  Finque  e(  M-  de  Frt>nt*nH)  d«iï/hm*A#» 
.Scwaw,  OryCB««r..  Pari»,  D«wd,  1700;  I.  1  :£^lr.  i  JT^^  Fi#t^iM. 

Que  i«  suis  un /nme  sot  de  m'kaiarder  «inaj 
.  !•. ,  hidH  ^«WiMte,  V,  1  ;  -  a  flE«rr. .  Pwi» ,  D.vid ,  1 7*0  j. 

I, p. 26 «4 1?*»; - '^••' *'"^' ^' p- ^3» "  *^""^* ''•••' ": 

pi.  lia,  §17,  «Si. 

Il  dit  à  certain  loup,  A-mc  norice  :  «Aecooret.»  ^  . .  '    „      o 

L4FoiiT.,lIl.p.  «94:  F«W.,XU^. 

11  lia  loi,  féfaiM  ^fimte  portier  de  rooi^die.  -  Rie,  Pimii.,  1>  1. 

CeAme  maraut,  Monâear,  vou»  a  rompu  la  télé. 

la  Taiiiixiaia,  Cru/». /»Wo«.,  se.  i4. 

Vous  étet  dam  vouv  art  (de  cuistnier)  Unu  de  .^"«««t  asuMiw, 
PntduiU  par  les  enfei»,  pay^  des  médecins.  -  RBaRia»,  Dim»er. ,  III ,  7. 

^  j'en  fûaois  autant,  je  paMerois  chet  vous 
Poir  vnjrmù  éloofdi.  -  I».,  INsirMi,  IV,  t;  -  Cf.  I».,  £ji.  A  «i«  Faulx. 


3*  Affranchi  de ...,  exempt  de .. . 

IJ76&  Je  erwi  voire  iiMisoB/«iidk«  de  tout  ombrage.  -  VÈt. ,  V,  3. 


V 


T.!ll  h    ni  1I1  Mil ./       ^-  --'-"  «I  d*eime.'-  Rasaisa,  Sai.  XVI. 


FfcAHCHlSB,  liberté.  ; 

Qte  èrfanea-yemî  -^  Qnelqtte  vol  de  moip  cœur,  quelque  assassinat 
'r    de  ma/wïdUf».  -  fWr.nit.f  K.  9. 
•  ^'    UMfimtMm  n  diaier  la  eourante  aussi  bien  que  mes  pieds. 

ifeM  beureuser  -  Bmirg,  gm,,  I,  9  :  /)mi/.  âi  «iim. 


*i  f.  •  4»^  .  4" 


J?-      .      .rfC.  ifi.>*Cj'-.««v   ^/^t.:. 


m 


FRANQLT-TTE  (\  U) 


»-      i 


Toy  tmU*,  ClM»pAtr«>,  •«  triomphé  àt>  moy; 

Toy  iffuJ^  tu  nM^ïMr^iM  «atenry  toua  U  loy.  -  Rot.  Oahiu,  Hlmre.-Anl. 

If  . .  M  r«tîroîl  dana  Im  ii«ui  plus  racii^,  afin  de  w  pUiiidra  av^  f\m  do 
/nMw4w«.  -  D'Uari,  L'>4«ir^,  I,  p.  atg^. 

Toutf^  la  faut«  qui;  tu  rnmmcta,  vient  de  re  que  tu.  as  encore  luframekia».  ô 
quel  prudif^  qu(>  de  voir  un  lier|pr  ai  libre I  -  la.,  Md.,  p.  4o&. 

Il  ne  ao  laul  pas  ai  fort  engager  en  aimant  que  Ton  ne  ronaerre  la  lneilk>ure 
partie  de  aa  liberté. . .  —  Ce  aonl  deui  cbocea  iocompatiblea  que  la  framekiêt  rt 
ramour.  -  SoatL,  Aary.  «jrCra».,  1687,  p.  69.  , 

Dieu!  que  mon  frère  a  tort  de  m'amener  icy,  11 

Pour  p-rdre  ma^hmeAiae  et  gagner  du  aouryl  -  R«>Tao«,  Câimèm,  H,  5. 

(Eilladea  oui  aur  le*  eapriia  » 

Eierrei  ai. DÎen  voa  rapinec, . . . 
Cbera  ennemit  de  m»/irmmek»M, 
Boaui  yeui,  mm  aimablea  vainqueur», 
Uilea-moi  qui  voua  autoriae 
A  dérober  aiuai  lei  coaurt? 

Coai|.,  X,  p.  3t  :  (Ma  tuf  MM  frow;»!  AfMNr  (1 63a). 

3o6  Du  rhef  de  re«  héron  j*aMervia  lu  framckiai ... 

Il  rend  un  plein  hommage  au  pouvoir  de  met  ylHJx.  -  1». ,  Tewen  «fer,  I .  t . 

Uicrèrè  a-t-elte  ailleum  ^nsagé  aéfrMehiêt  ?      ' 

Ta.  Coaa.,  Frml  A$tnl.,  I,  4;  -  Cf.  I».,  CWme  di  (a  tour,  II,  t. 

Ce  n*cs(  qu'arec  repet  qu'en  perdant  mayrandUa*,. 
;         Pour  la  seconde  fois  on  m'y  verra  aonoiiae  (au  mariage). 

U  Fout.,  Vil,  p.  81  :  l/Eum.,  IV,  4. 

9  Je  via  aana  dé|daiair  mtfrmmtèùêt  aaeervie» 

RiC.  {CM,  iat  Gr.  Éem,),  t  IV^  p,  «7  :  fMa.  4*9. 

En  jouant  avec  vous,  jeune  et  belle  Marquise, 
Je  n'ay  cm  haiarder  qu'une  diacrétion. 
Et  m'y  foilà  pour  toute  ma  Jrmtekm. 

SiABAia,  Œtm-.,  A  ÊT^  i»  Sémgmé; éàh,  17&OV  I,  p.  B74. 

J'ai  contre  cent  beautés  défendu  ma  yhaldUae. 

9      fliifmocm,  Grûp.  MMÛr.,  )V,  4. 

Romulus...  bastit  Rome  qu'il  p«imla  de  gens  ramasaei,  bergers,  esclaves, 
voleurs,  qui  estoient  vmius  cherêher  \»Jrw»Mêt  et  l'impunité  dsns  Taaile  qu'il  avoit 
ouvert  à  tous  venans.  -  Bosaoar,  IKsi.  «m».,  in-4*,  i68t,  p,  &98. 


«  Fr«iie4»as  se  prenait 
dktsr,  naturel  franc  et  Ubire  : 


d«w  le  am  aetMi,  fikwii  à«vm%»l 

k  dire  son  •dvia.»  -  llaan,  t6io. 


—  «IWmi- 


.    4 17  Ceat  parler  franchement»  pour  eatrt  matfrwmehm.  '         * ''^<^^  ■ 

Gaaa..  6«l  Jh  IW.«  U,  S.  (fur.  de  1637.) 
<[>NmeiUe  a  reliait  ce  vers  en  1 660  t  -        ^1^  *•■'*'*"'    ^ '- 


CeM  coMentir  bientôt  à 

FRAN9VETTB  (À  LA). 

•    •■'.* 
ùmh^m'  ^  lnjfpmf90Ê  que  vous  6teA  médeem. 


't'  ^:r     '-'C  ^  ^ 


..!<«>.+.•  5!  ?-' 


m 


jffÊigri  kd,  ly  6. 


yfe^'r 


FRAPPKR  —  FRASQUE 


A!i5 


Eh  !  oui,  oui,  vou*  «utir*  ^romt»  daiiMW,  v<iua  n'alli'i  pninl  l«ul  d'abnni  à  lajrnn- 
fiMfto.  -  Lt  Pont.,  VU,  p.  hWS  :  Omft  «mekmnih,  K.  a. 

Boni  Çini  un  jeuii«  aroaiil  «  \m  fr«m4iuHtt\ 


€ 


Frapper,  frapper  à  ia  porte,  heurter  le  marteau. 

193  Adieu.  leftMfft  ici  pour  donner  le  bonjour. 

Ec.  dêi  Fem.  ,1,1. 

to6  QuifrofiHtf  —  Votre  mattn».  -  /6irf.,  I,  i. 

3t7  Opendanl,  tans  délai,  Uemieun Jrtfptntm  uialtrp.  -  RiSMiBa,  SmI.  \i. 

Qui  e«t  iàf  Sam/rmppez  en  maître.  -  Comte  bi  CaABiiL,  QmM.  dn  /Vov. 

69  Qnfirmpp*  à  rhuis.  Le  logis  aux  vem>u« 

Eloit  fermé;  la  femme  à  la  fciiélré  ^ 

Gmii  «n  disant  :  w  Câni-<i  Jrmpp*  en  maître.  « 

^  La  Fout.,  V,  p.  7»  :  Can/n,  III.  .1. 

•  ■     ■  '  ■'.' 

Frasque.  '^  \  ^"' 

193  Mélheureux  que  je  suis,  d'avoir  dessous  ce  masaue 
Été  saiif  y  penser  te  faire  cette /ra«^.  -  VÉi.t  III,  8. 

"  ■    "  •  • 

59  Qaelon*ttnf  raçot  fctteAwafM 

Qa«  ron  luy  dëroba  aonfiluqae.  -  Loarr,  Utua  hùtar. ,  ifi  mars  1 65 


A7  Monaieur  de  Laffemas  est  mort, 
Luy  dont  Fe^HÎt  coosUint  et  fort 
Pat  le  vray  fléau  des  Cantasquec 
Qui  faiaoient  à  TElat  des/wfMs.  -  I».,  Mi.,  th  tùmn  16S7. 

#  '  . 

Ton  grand  cousin,  le  gtoereux  B^onne,  *■ 

Qui  de  vertu  s'arme  et  se  nbionne 

Pour  soutenir  les  yhwf  MM  du  malheur, 

Kii  cet  aanul  eiluba  sa  valeur.  -  SinT-AïAirr,  CEuvr. ,  biU.  eliév.,  I,  3^9. 

ta  Qu*e8t>f«  (|n*iuM  JfhwfMf  Le  aaot  vient  de  ntal.yhuM,  branche,  branchi^e;  de 
JrmtMf  mfrmaanf  «nWnwaar  une  rouie,  arrêter  par  des  bnnchages;  par  extension, 
gêner  <|uciqa*an,  riinliaii— m  en  loi  jenant  un  mauvais  tour;  d'où  un  nouveau  sen^  pour 
JprmÊtm,  mauvais  tonr,  aanvaiae  piaisanlerie.  Quand  le  root  passa  en  français  et  ùevinl 
/raafMt, 
linnnairea. 
(t<i 

1^  t9a6,  la  Dietm,  ikiL-Jif.  m  donne  naa  le  moi  Jratqm  dans  sa  putie  finmçaise^ 
'  I,  dbuw  an  partie  ildlMnna  ,«■  fit  t  «  ^nueae,  esas  iait,  <  ' 


^fws,  son  aamkà  mm  aai  né,  conune  on  en  peol  ii^  par  les  définitions  des  dir- 
linnnaireo.  Le  premier  où  il  uaraiHa,  et  le  seul  josonen  i6aa,  est  eèlui  de  Goigrave 
(t<ii,  i6Sa):  «IViaafW»agall,gidariii,nioclMna;aiBo,  anodde  trick,  strangepranke. 


iffmÊûltf  râilleriea,  folies.* 
Caatsa«lenMntent6Aa^,daMaea  Aae*.  M.  •(>hM^.,Ottdinrepraid  iemotyraafiw, 
pardn  dbna  Cetfrave  en  161 1  «t  i63t ,  et  il  lé  traduit  t  thwrk,  btM^Jrmukêrimn.  Encore 
ôd4UdM»liajUctii»nairea,  MnMdanslesttdÎM.dMlttaMsde  1:196,  t6e4,  i648  et 
^diw  la  BÀI.  «nsr.  da  Bover  (1619),  U  aat  rapna  mt  Mén^e  (OnfMM,  i65o),  qui  le 
""1  «^  fB^ J§ mA  JH^fp  pi>r  V  .«lyif»  *"  f^*  ">""»•  ^  ^' 


.** 


-■*:•'_ 


ràW  ,vfe- 


f      ■        . 
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FRAUDE  —  FREDAINE 


gr*v0,  rid^  d'une  ro^hanr'Hé  qui  ne  m  retrouve  plu«  en  1660  dins  Nathan.  Duei,,  ou 
réparait  la  trad.  d'Oudin.  Un  tout  autre  leni,  qui  rappelle  Golgravp,  ctt  donnt',  en  1O76, 
daiu  l'uiney  i  «injuria,  fraun,  riia,  tumullus».  Suit  un  eiemple  tirade  Méieray  :  «U 
perdit  la  batailla  par  ta  n<^ligence  et  par  lea  ^rM^uM  dea  Suiaaea,  culpé  «uA  virtua  eat, 
ner  non  Helvetonim  lurhulenlin  motibuR  cl  querclit, «  Ni  le  P,  Gaudin  en  1677,  ni  Guy 
Miège  en  1679,  n'adm*>ltent  yi-MfMf .  Hirhelet  lf>  duune  en  1680,  avec  la  définition  de 
Mënaf^e;  en  1H90,  Fureti^re  lui  attribue  pour  aena  :  *  malice  ou  infid^té  qu'on  fait  à 

Îuelqu'un  pour  le  tromper  ou  le  trahir».  A  ce  aena,  encore  conMrvë,  il  faut  j<»in(lre  celui 
e/MiM  :  njrmêauêê  de  jeiineaae,  fotiea  de'jeuneaae».  L'Académie  consacre  définitivement 
le  knot  en  169&  avec  le  aena  de  «mauvais  tbur  qu'on  (ait  à  quelqu'un  ». 

»  ••    ■       ■  \ 

Fraude  :  en  fraude  de.  . . 

lU  (les  avocats). .  .  s'imaginent  que  irVst  un  grand  crime  que  de    ' 
disposer  en  fraude  de  la  loi.  -  Mal.  iuukg.,  1)7./ 

Fredaine. 


Je  voudrais  bien  savoir  si  vous-même  n^avez  pas  Hé  jeune,  et  n'ayez 
pas,  dans  votre  temps,  fait  des /miaÛMa  comme  les  autres. 

Fowrh.de  S<Mp.,\^  h. 

368  Et  tout  je  moQde  là  parloit  de  nos fièdainei.  -  Fem.  «av.,  Il,  9. 

Je  ne  suis  pas  payé  pour  souffiir  leurs yW</MiiM. 

GitiT  M  LA  TassouBiMM,'  Lt  DlssnieW,  IV,  5. 

Vents,  de  vos  injustes yiWMMs,  :«^, 

Je  seray  donc  toujours  le  but  7 
^  ScABMR,  Virg.  (r«f.,  Parift,  1706;  II,  ^  k. 

61  On  entend  toutes  les  semainea 

Telles  et  semblaMes  ffiaimm      •         ^_ 

De  ces  discoureurs  indiaereta.  -  Lmit,  Vkw  kùtùt.,  10  juillet  i6S5. 

1*9  Oyet  on  peaqvflHeyiWéM  . 

On  a  laite  au  siear  Caraeène.  -  !•.,  tM./ai  juijHet  i65&. 


■y.W'J'i-'''    ■'■"«('■«à 


AUea,  levM-fOtts,  je  m  lui  Sni  nm  dk  toutes  ymfreimm. 

Biioa,  Lai  EmUvewmU,  ttt.  7. 

Qu'on  ne  ipaae  qv*un  pkt,  et  que  Foo  unis  iq>pott« 

La  taJUe  tonte  prête,  et  verre  et  vin^baBas; 

Qu*on  resàorté  anaatM,  et  qa*on  ne  rentre  (dm,'  V 

Afin  qne  nooa  poisaiona,  librement  et  sana  pdnea,  ■ 

Si  le  eoor  nèas  en  dit,  parier  de  uaêjhdaum*  -  Pwaaoïi,  Fsm.  eay.,  ▼,  H, 

Lea  Dieux  aont  devenue  d'aaaei  honnélea  fana,  iv 

El  vous  n^entendes  pina  puW  de  lenw/edanulr.^-.-  ••'^-■■^ 

'  '^.-  >  RaaMi»,  IW..dsa  FeL  mk,  «•  5;  -  Gt  !••.  lMmeer.\  il, |X 


,  tendit  à  Jiauiiifcit^  ek  que  Mo- 


V*  n  aemble  qne  ce  mot,  tt^kilsM^^iw  »  WlfM,  tendit  à  uyiii;  ei  que  Mo- 
li^  TeA^ retrouvé  dans  aes  vtqfagea  en  Languedoc.  —  Berel.'en  fSet,  «&  (16S0)  :  «Ce 
dhH  eat  encore  en  usage  en  Languedoc»,  couune  sll  n'était  plua  employé  aiSenrai Àvp -^^^^ 


FRÉNÉSIE 


427 


On  n^  trouve  pan  r«  mot  dtna  le  Diclitm.  de  God<>rn>y  ;  le  pluw  ancien  lexique  où  il 
paraiMC  est  relui  de  iNirot  {lïfj'A),  où  il  enMraduil  par  nt^m.  Efi  169/1,  liant  sa  t"  Mi-/ 
"^1  ion,  r Académie  françaiif  éfril/rWam#.  '  ' 

■    •    ■'■ 

Frénésie,  folie,  humeur  noire,  fureur. 

178&  i     Quoi  T' la  bouche  se  Uconcie 

Ate  doDorer  encore  un  nom  que  je  défends? 

" —  Non,  ce  n'est  pas  ipoi  que  j'entends.  ...     " 
—  Prends  garde  dé  tomber  dans  toUo  frénéêie , 
Si  tu  veux,  demeurer  au  nombre  des  vivants.  -  Amph.,  III,  G. 

Laquelle  maladie. ,  .  pourroit  bien  dégénérer  ou  en  manie,.  .  .  'Ou 
même  en  ûnejrénisie  et  fureur.  -  Pourc.,  I,  8. 

*  La  définition  doiBM  par  Fur«tière  (tûgofrM  le  commentaire  de  ce  dernier  passai^e 
d«  MoiiM;  :  nFréném»,  nudadie  qui  cauae  une  perpétuelle  rêverie  avec  fièvre.  Klle  t^ 
différente  de  la  «mmm  et  de  li  roëlancholie ,  parce  que  celle»-ry  sont  sans  fièvre.  » 


'/. 


■•>;■ 

'-'^{! 


•'^  ■  ■"  )5îfl^ 


W:^' 


^ 


Quelle  Jrétién*  est-ce  de  mettre  en  dispute  le  bien  que  les  Dieux  donnent  aux 
hommet»?  -  MiLM.,  II,  p.  191.    .       ~      ,  '.    . 

U  V  en  a  d'autres  encore  de  mesme  farine  qui  ayinent  mieux  aller  toutes  nues 
que  de  se  priver  du  contentement  dont  \e9frtnf$i«$  de  nos  romans  les  comblent. 

CiAPBLAiB,  Trad.  de  Guitn.  d'Al/ar.,  i63o;  III,  p.  36 1. 

Quel  changement,' mon  cœur  1  et  quelle  A'fiMiwM,  '     - 

Me  vient  présentement  troubler  la  (antauie? 

D^OcvitLi,  Coiffeute  «  la  modè,\\\,  1. 

Ah  !  vous  vous  emportez  d^uné  étrange  façon  !  .* 

Quel  sujet  avei-vous  d'entrer  en  yr^um«  7 

1».4  iUil.,  III,  6;  -  Cf.  la.,  CoMfM,  16&&,  édit.  Jouaust;  11,  p.  «19. 

Pendant  cela,  Monsieur  Phobus, 

Au  heu  de  manger  choux  cahus 

Et  noyer  dans  la  malvoisie 

Sa  tristesse  et  im/rMnt, 

Avmt  toujours  la  larme  i  fœil.  -  Ricau,  Otidê  bouffon,  166a,'  p.  171. 

Le  Roy. . .  estoit  Qiarles  sixiecme.  Prince  malheureusenient  iotahé  «njr«nai$ie. 
SjNiAis^  Nomt.frmç.t  t(î&6;  5*  Nomn.,  p.  8;  -  Cf;  la.,  tbii.,  p.  99-93. 

780  Ce  petit  avocat,  MMti  fou  que  mutin, 

Crovant  Mre  attaqué  «de  quelque  hydropiate, 
S'aHoit  fiure  aligner,  boiim  de  yiViiMif. 

La  Fo«t.,  Vn,  p.  Ui'.'BmgûHn,  III,  ta.  ' 

itl Cm baMoa  jalouaioa, 

Dea  iraJ^pana  eiprils  DMfignea/nMMs.  -  Dtara.,  Art  pok,^  lY. 

La  Brinvfflicn  a  rocowau  que  celte  «mfessioa  étoit  de  son  écriture,. . .  mab 
qu'eflo  aroit  la  fièvre  chaude  qo^xl  ^  farBÎt  écÉle;  que  c'était  wMfrènkie,  une 
otravaganeé  qui  ne  pouvoit  pas  i^n^  sérieusement.  -  Sév.,  IV,  p.  AaS. 

Jostin,  qui  ne  croyoit  que  h^Mneame  et  sea  paasions,  fut  toujours  batu  par  les 
Paraaii./, .  U  ae  troubb  de  tant /de  peHea ,  joiquà  tomber  en  pkrtnetie. 

Boaaon,  Hiêt.  àtwr.,  in-A*,  i6di,  p.  1 33-,  -  Cf.  U. ,  ihid.,  p.  364  ; 
TÀHTt.  mai  IVaiiMt.,  in-A*,  iftS^-tSgi  ;  V,  S  37,  p.  A37-A38. 


.;.^ 


jil^S'  l,!»^'f' "v:  )  ^ï(T,j  ■«5'  ■  -' 


'^ 


^ 


4Î8  FRIvOUEMTER  ClIF^. . .  —  FRÈnE 

Fréquenter  CHEZ. . .  ., 

337  Sans  doute^  et  je  le  vois  qui/r^gnenl?  ckn  nous. 

,  /  ^  '       Ffm.  mr..  Il,  ». 

A  Cartilage,  eeux  qui  avoienl  areoutumé  AcfriqrÊmUêr  ehn  Annibal. . . 

Mali.  ,  Trad.  au  33*  liv.  de  Tilt-Litê,  th.  XLTtii. 
16  Et  biw  de»  gcm  de  qualité 

Frtqutàl«imt  ekn  lAy  fTordinére.  -  Loair,  Jlti7«  kUtor.,j  1  aoâl  166S. 

•a  Iiyr^yitenlMi  ehèz  le  compère  Pierre.  -  La  Fort.,  V,  p.  486  :  Cemtt$,  IV,  10. 


-.*■ 


Frère,  ami,  Compagnon. 


( 


1183  Allons  donc  nous  masquer  avec  quelques  bons/rère*. 

lo/io  S'il  vojus  faisait  befoin,  mon 'bras  est  tout  À  vpus  :       \'        ^ 
Vous  savez  de  tout  temps  que  je  suis  un  hon  Jîrhre. 

Dép.  am.fSy  3. 

1 07/i  Oui  /,mon/r^,  je  suis  uq  mécbant,  un  coupable ... 

'         r    -,  Tàirt,,  III,  6.   . 

-   1107   Mon/rère,  c't!n  est  trop. . . 

/&tirf. ,  m,  6  et  7  :  vers  1 1 09 ,  1 1 1 9 ,  i  1  && ,  1 1 6 1 . 

«  *Le«  iweinierB  ehréUenf  •'apfMBloient  tooa  Zii^rM  et  eet  uai^gé  a*«it  cMiaenré  parmi  lec 
religieux  d  un  même  ordre.»  -  FbainàaiT  DiedM. 

Ceux  qui  aymeot  aont  bîai  piaes  de  ae  aenrir  de  cea  ikiota  Aéfrtm  et  de  MBum. 

Le  P.  GAaiaaB, Docfr.  ew.,  1694,  p.  6b3. 

Citneroa,  fameax  comédien,. . .  parlant  à  liançanos,  lequd  Teatoit  auan  (loua 
deux  de  la  viBe  de  Tolède),  luy  dh  :  Frtnf  tu  açab  qne  le  monde  nous  tient  pour 
leff  deux  plus  pointus  peraonn<gea  qui  ae  coonoiaaent. 

ÙUPaLAM,  Trad.  d»  Gmxm.J^AlJmr,,  i63o;  III,p.  t5; 
*      -Ctl».,  iM.,  Il,p.  17,  iio^lU,p.3o8. 

Voyei'voua,  tuaafiwêtiiak  dit  Baynioad.  .^  fm»  Mon  fm^t  luy  répondit  Frtn- 
■  eion  eo  Teinbnaaant.  -  Ls  vraif  But  mm,  dit  fir—aïaa ,  in.  XI. 

Pour  faire  court,  je  auia  Yoti)B  hmdUb^^eçntAW,  ;    ,         #  ^tii^ V     ;   v** 

'     EtTay  tounours-eaté  de  Monaienr  vaâtre  nere.  i^'''-'-'^^'<';>^'-^fi)^i,  i-M^ 
U  me  iÎMaoït rhoiuieur  de  m'appalar  aoojwra.^,;/   \;m!-^^^ ■>::ia^'î%;f^.^.  ■;-: 

. . .  Ho!  Iiol  cher  aBU,  eW Ane  «Maf 

Je  viena  d«  préparer  «M  dnsét!»  dMi  aoM  ^     "  -       -^^     > 

An  aèigOMir  Dmi  pi«giM{  ni  rfilc,  aslre/hina,  '  ^ 

.,  ^<    N«tts  voua  oUiferoaia,  par  aalra  houm  CMro, 

A  faire  plus  de  eaa  dn^pmvre  iodelet  ~  bk,  îtMLf  illt  •;  .> 

Mab,  me  dira  quelijjaW,  viena  (i,  (Wniar  ;  je  aaia  que  ht  «a  mi  boa/bra;  fai 
•a  la  jnuoa  d«  ne  te  poMit  eonebar  aana  aooper. 

L*abbé  La  Tatm.  Aaraaifa  Mmrmtm,  i65o  ;  dans  SAixnat»« 


^, 


»,-.vu-ir-i^MintÀv,^te^  ^'^-1  •kJJ^^UjAAJ'iiii, Ùn^  liât)  IL.^ii.i^i'^^^'i^'  ^         f'^*  . 


iSièL'- 


IliOl 


,•■«_-    (1 
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Quel  Muvfnir  vou«  «ftlige,  mon /rtrtf  luv  (lit  AIridw  :  car  c'esl  ain«i  qu'iln  rom- 
oiiçoienl  de  Vappeller.  -  M-  «i  M.  (»■  Mamé),  CttobuUmt,  i658,  p.  aiT».    ' 

i6  MoiiyWr»  a-l-il  toul'reau'il  vcul, 

Bon  ioupé,  bon  glle,.el  le  refteî  -  La  Fost.,  II,  36a  :  FM.,  IX,  à. 

«  Ce  sens  do  compagnon  c«t  plu»  accuiié  dans  le*  eiempli**  suivanls  : 

Bons  bour;geou,  du  tempade  noa  pires,  .        ' 

S'atiaoienl  lard  d'être  bons /Wr«. 

La  Four.,  V,  p.  3o8  :  Cuntet,  III,  7. 

Mais  pour  mieux  m'ëdaircir,  penché  ver*  l'un  d'eux  :  Frira, 
Ai-je  dit,  n'a-t-on  pa»  préparé  tout  ceà 

Pour  un  certain  château  qui  n'eal  pas  loin  dlciî  , 

Ti.  CoM.,  t'/ncwinn,  IV,  &. 

.t. Ahl  rou»  ToiU,  beau-pèreî 

Je  crois  qu'en  votre  tëmpa  vpus  étiez  un  bon  frèrt. 

y  on»  mouêqubls,  baudriers,  épéea,  bandoulières, 

Habita,  chapeaux,  souliers,  avec  dix-nettfbons^/rèra» 

Qui  ne  cherchent  qu'à  rire.  -  MoarruiiaT,  FiUe  CapiUntu,  IV,  i. 

En  esprit <  beaux  discours,  vous  l'-empories  sur  moi;  , 

Mais  où  Teaprit  n'est  pas  tout  à  fait  néceMaire, 

lioiAieur,  wm  vanité,  je  suis  asses  bon Jrtr*.  -  Uaotuogiik,  Le  Deuil,  m-,  tt. 
'"- .  . . .  ■  ,  ■■  '  I 

emploi  en  Italien  ;  eCoanoLA  {ierto)  :  lo  farô  il  voslro  volere.  —  .Uaiaio 
^^^    fiWfo.»  -  La  Cammtrm,  del  Sig.  N.,  S.  in  Venetia,  $579;  V,  1. 


Friand  de.. 


547  Vous  pensiéx  bien  trouver  quelque  jeune  coquette, 
FrimJe  de Tintrigue,  et  iendrc  à  la  fleurette? 
>  Ée.  deê  Mar.yWy^. 

Bon  i  bii^  à  GaaMon  d'étreyrtaiMtis  batailles. 
-,     •»  V  ScAaio>irCIB««r.,  Pari»,  David,  »70o;l,p.  «5o-ii5i. 

*  On  raMiqnav  qne  ce  vot,  tiré  d*nB«  ^mummi  A  boire,  a  qualone  syUabes;  «le 
«éme  pour  Im  amYanU  i    ,     X     , 

^.  ,^u  J*i^  mieia  caniM  nn  omn»m  me  nmfXar  josqu'i  la  gof|;e 

■  '.■':'-.-T'y.'^  Ht/rimât  morceaux 

l!  v^v  |i  Qm  d^aHer  au  ht^K^ 

i^^ -^ilitolÉ»!»  «M»  mm  k  gkîra  que  f  ai  iU  ^frimât  4»  v6tn  (de  votre  cœur) 
1"      qM4t»t«Mleimlr«a.-b.,tiML;l,  p.*iS. 


'rmmM^d^  'DiM  Mantattkaii,  melqiMa  Baprtîna ' '  ■;i::î..,  :  ■ 


-.  ,.jv3..-' 


Ameot  attiré  dam  leur  vilk, 
Pv-.wM  teotien  civOe, 
Qnàiumgmm  im  tttmfm  da  héf. 


■pf-    -j;-- 


Lastr,  imt.&M«sr.,  19  octobre  166t. 
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i3  Dani  un  rouveol  de  noanM  (rëquentoil 

Un  jouvenceau /rûnuf,. comme  on  peut  croire, 
'        Dt  cet  oùieaux.  -  La  Fout.,  V,  p.  4i  i  :  ConUt,  IV,  7. 

1  a6   .....  L'argent  de  nos  proviocea 

Ne  sera  paH  une  autre  fois  ^     . 

Si  yriona  lU  faire  des  RoLi. 

U.,  IX,  p.  iS5  :  ÉptLà  U  Prinetêêê  d«  Banèn. 

Friandise.  ^ 

Je  trouve  qii'il  y  a  bien  plus  de  quoi  jouer  les  auteurs,  et  que  et 
seroit  une  chose  plaisante  à  mettre  sur  le  théâtre, que. . .  leur/rùwMiue 
de  louanges.  -  Crû.  de  VÉc.  des  Fem.,  se.  6.  ^ 

*  Nous  n'avons  trouvé  aucun  autre  exemple  de^HaiMitas  daoa  ce  sent  actif. 

Fricasser.  -  , 


V,' 

V 


i&aa  Moi,  je  te  chercheroisT  Ma  foi,  Ton  t'enyWca«»e 

Des  lilles  comme  nous.  -  Défp.tfm.,  IV,  &. 

•  '  •  ■^         ■  ■ 

Vraiment  1  il  vous  faut  des  tétons  T 

Voire,  on  vous  en /ric«s««.- L«  Cmr^.  i«a  ekiMsoM,  1,  &. 

Et  demain  il  m'épouseraf  .*       '%      ,    ^ 

Oui,  c'est  pour  luy.  Ton  luyyWc«s«#; 

Je  luy  ferois  laide  grimace.  -  Poissoi,  U  Zig-Zag,  se  5. , 

Friperie,  la  friperie  de  quelqu'un,  ceit-àr-dire  ses  habits;  la 
personne  elle-même.       ^  v^     ^  &       ,        • 

785  Gare  une  irruption  sur  notre /^wri»/  -  iXjp.  am.,m,  i. 

■  -•'■■■•■■■■.  ••'  '■» 
Deux  pendars  sur  mayi-^psm  ,  '.    ^  • 

S'esloyent  vooki  venir  nwr.  -  Jean  Go>Aa»f£M  Ihapùtn,  lU,  7. 

sba  Et  le  peuple,  «i}tepd«iiteela,t 
Avec  tant  aoit  peu  de  fuie,  J^ 
Se  jeta  >ur  ufripm§. 

Et  comme  a  ëloil  fort  t«ta,  . 

:fl  lut,  ee  dit-«a,  Imb  kaltn.  -  Leur,  Iftu  hmUr,,  9  juin  1657*   u 

Aua^toii  reeon  el  aeiHeM,     ■     ■  '  :  \.  ^U^^^-^i'^^-'^'^:^  '  ■ 

,     Tomoun  à  mûie  difiMM, 

■   •■  ^— _v-m  "v      "      A.  .  '/''JE*      ■ft-.'Sî,\^^J^^iifi"":-**f'  ■  '.4"-  -;,■ 

il  le  quartier  où  se  tenaient  oe  fHf^imi  w|w  pucliandi;4%?Kp||i^9.M      da  Jhfwm» 

^  ■  un  exemrie  du  second  aeoit  ■';-■''  v^'î;**'»^' ^    ^     ■    ;,?'!:!s^:^îSv.U■^v-.v■  :w-'-^.''- 

Je  v«it  bien  qne  ttt  viens  de  «a- whe  paja  / -^aSs^fel^^ 
■Oùlea  Jnifcyanuwardemanrèwnt  jadifc 


«/ 


■-■^î. 


•'.  »f". 


/  ■  , 
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É 


iLoaiu 


(Molière).  H  dit  vrty,  je  »uiâ  né  dedans  Itjrtp'rit, 
Qu'autrement  à  Paris  on  nomme  Juirverie 


U  BooUKOia  »i  CiALémT,  Elomrt  kypocvmdre,  16705  M,  6. 


ië^ 


FRIt»ON,  FRIPONNE.  ^ 

iio3  Et  je  né  pense  pas  que  S«tan  en  personne 

Puisse  être  si  méchant  qu'une  telle yri)Kmw#. 

Éc.  des  Mar.,\\\,  9. 

9&6  Voilà,/ryoiMi«,  à  quoi  l'ëcriture  te  serti  -  Éc.  de»  Fem.,  III,  &. 

■   '     •     ;  .  ■  . 

.  Et  de  abo  naturel  la  nature  takfnfmu.  -  In.  Coaa.,  Btg.  ùirm.,  IV,  5. 

La  eoquine  a  des  yeui  dont  la  mutinerie  ' .       :,     ■ 

Passe  le  pluji,/ïiiHm  de  kl  frinonnerie. . . 
•        Peste  1  encore  une  fois,  que  W/ipoiiiw  est  belle!  -  I».,  Galmd  doubU,  III,  1. 

Eat-ee  pasT  —  k\k\  fripon  friponnantl  —  Tiens,  écoule. 

Boi)asAiH.T;' itf^tisciN  ro/an( ,  se.  :t6. 

54  Mais  un /TMond'eniant  (cet  Age  est  sans  pitié). 

*      T  La  Fo«T.,II,p.  364.F«W.,IX,  ». 

i36  U  rare  oiseau  I  ô' b  beBeyV-ywMM/ -  I».,  IV,  p.  75  :  C«>iU«s,  1,  1. 

Gomment,  yttàifripm!  Vous  osei. . . 
'^  .  b.,  Vli,  p.  475:  Cwij>*  ««*«•'«*,  se.  11. 

Peliljî^,  tm»  am«i  sur  la  joue.  -  Rac,  VI,  p.  4oi  :  UUrn. 

Lorsqu'il  étoil  laquais,  il  nétoit  pas  si  sage. 
'  ■  —  Jiii  vous  non  plus,  Monsieur,  loraque  vous  étiei  page; 
—  Noitt  étions  granda/ryoïu.  —  Vous  l'étiei  plus  que  moi. 

QowADiT,  iiirt  o»^tt«,  I,  3. 


• 


■;)C»Ï 


.      f" 


::i#^^'-o 


La /Vi^aMW»  ayint  mis  son  honneur  en  déroute, 

A  ramour  conjugal  avoit-lait  banqueroute.    ^ 

J^oiwruiaaT,  Fm.>«fs  ««iMwij*,  IV,  3. 

Ce  B**al  que  ma  soiVanle.  —  One  suivante?  Peste! 
Qu'eUeaTflBa  égrillard,  \^Jfifmmî 

-K  r  Ja..  OmmH.  ptilt»  n,  ^ijr  <^'  ^««AV»  «*»..  3*  mler^i».,  -^c.  6; 


•.?;:» 


'..'■■•■  ^v'3:;,  "*■'  ■•■'vS-*îS?'' 


^  IVigmMiiii,  n,  7;  -  £e.  ^  /«/oiur.  II,  6. 


;'^^;.'f 


'■      '■■^^'»^';. 


^v^»* 


;Ses  aentimanta  (de  Ck.  de  Sévigné)  sont  tout  vpis,  sont  tout  faux,. ..  sont  tout 
,.MBlloal  abicèNa.  >  Siv.,  H,  p.  177. 

Noef  seamies  de  beiàaa/if  imiiis,  de  tout  ce  qne  nous  disons  sur.k»  sujet  de 
î|É-  de  lieelqMi.  -  I».;n,  p.  Mt-JM.    .  ■ 

Qtt'oBe  OMiM^  beéfdonne  autoor  de  ma  maitreaae,; . 
a  lephirAiMii  M>ve  son  mouchoir,    : 


Qtt'oBe  OMIM^  beéraonne  autour  de  ma  maitreaae,; . . 
0«  qa'aa  anhir  AipMi  M>ve  son  mouchoir,    : 


r'^Sl^?#É'^;r*'*^!f  0''^^-- 


'<'>.ikf''t'<-''-'^'''"^:' 


é  U  mtAJ^wm  aé  tMave  d^llftma  le  Dielimk.  im  Kmm  d*Ode«  de  la  Noué  en  1 596  ; 
L^  M  le  tiwftpiw  emnle  qae  dam  Golgrave  (t6tt),  avec  les  traductions  suivantes  : 


^  ■.,'.f•^, 


^^ii^^ 


fa  :^-^-  ^ 


.0  >v  <.:rf."if;.";  - 
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FRONDER 


nFriftoH,  a  rag,  or  Ullered  ciown;  aUo,  an  anworihie  idlow;  ,oiie  thaï  luelh,  or  \» 
(pvpn  lo,  base  tnckes  and  shifta;  or  onc  tbat  halh  no  inclination  lo  any  goodneMc.»  C*e«t- 
à-dire  :  un  rhiflbn,  ou  un  mtant  loqueteux;  un  ieune  vaurien;  un  qui  s  adonne  aux  ruses  • 
et  vilenies;  qui  n*a  aucune  inclination  poufr  le  bien.  —  Wkêitct,  doù  :  - 

n  Fripon  d$  oAUgt,  a  wag,  a  rakebell;  or  one  that  lovea  to  be  gaddin({  abroad  wben 
ho  sbould  bee  at  hu  book.»  G^est-à^re  :  un  goinfre,  goimpre,  sagoin , yri^Km  iê  evlUgt 
{iMg),  un  pendard  (roJcc&W/);  un  qui  aime  à  courir  quana  il  devroit  Or»  A  aes  livres. 

En  1618,  dans  son  Dictùm.  Jr.-JUm. ,  MelleAiâ  donne  une  définilioq  analogue;  en 
i6i4 ,  Monet  définit  :  tjrifnm,  un  jeune  garçon  ne  se  souciant  que  de  friper  le  lempf  eo 
jeux  et  déduits»;  il  ajoute  :t/hippfi,  finet,  rusé;  rusé,  trompeur;  garnement»* 

Le  sens  deJimH,  rHutit  boos  rapproche  du  sens  où  le  moty^-^ponjMt  employé  dans  les 
exemples  dtés,  et  qui  n*est  pas  le  sens  actuel  le  plus  ordinaire. 

On  trouve  déjà  le^lkfNMi  ds  eoUàgt  dans  la  *  Farce  à  quatre  personnages  du  Badin  qui 
M  loues:   '  .  ,  .  ,    ■  .  X 

Baillet-moy,  je  vous  prie,  la  def  .^ 

De  la  cave  et  du  cellier,  V 

Du  lard ,  du  pain  et  de  Targent. 
Je  m'y  monstreray  diligent; 
J*ay  cMé^r^  ds  eo/%«.  -  Aw:.  Tk.Jr.»  bibl.  diév.,  I,  p.  t83. 

'■'  ■   .  .  '      -         '    ^       '  '     '      ' 

Le  mot  devait  être  asses  rarement  eijtj^Yé  cependant  en  dehors  du  quartier  des  edléges, 

ainsi  <|u'i]  résulte  du  passage  suivant  m  |(enri  Estienne  : 

vlTanl  s'en  faut  que  telles  façons  de  parler  aillent  jusquen  à  la  Cour,  qAucunes  d'icelte» 
ne  passent  pas  TUmversité  de  Paris ...  Il  y  a  plusieurs  mois  que  Taulre  partie  de  la  ville 
n'entend  pas,  si  l'exposition  ne  iuy  est  af^rtée  de  là  (du  quartier  de  lUiûversité).  Car 
comment  peuvent  sçavoir  les  mardiands  de  la  ru^  Saint-Denp  que  c'est  à  dire  un/iqtpm, 
unir^ppon,  un  uotUéiptUiqturTit  -  H.  Esnamis,  Lmig.Jirmitf.-Um.,  édit.  Lisenx,  Il ,  p.  aga. 

L'indulgence  acquise  auxyhjtfoM  ds  cottigt  a  ameàné  le  sens  plutèt  favorable  et  amica- 
lement familier  donné  plus,  tara  au  )mÀ/r^m,  qui  s^eipliqne  aaitteors  par  le  sens«nden 
de  ruiéffout. 


•- 1.  '  ■  ■ 


^'?' 


/■:"■• 


>■■*■ 


Fronder  ;  on  Remployait  à  f  actif  ou  où  neutre;  on  le  trouve  dam 
le  tent  propre  de  lancer  iiyec  une  ironéiitret  dme  h  mn»  figuré 

de  ceùmret^  txJtàx^pm^'^^skà^^^  > 

Bien  des  gens  ont  fimtdi  d'abord  cette  eôkaédie;  miiis  les  rietm  ont 
,  lété  pour  elle.  -  Amtt.en  tête  de  YÉe.  <l«t  I'îiiié.  u        #  MaAiN   ^ 

Lt  Cour  a  qoelouee  ridicnlesf...  et  J«  rais.  .#, le  premier  à  lei-; 

fi  ne  se  soaeie  pas  qu'on  fitnii  ses  piieas,  pourra  qa'il  y  vi«|i«(^ 
du  inonde. -ilid.,  M.  Jj^^-  '*     ' 


V^   Btiaef^  mmâilÊÊlt Éajltfds  tUses,  wli—t  an paja^  l>  tioàft  dhr  it 
jipjf,  «M^  <M  M^lMrwéiB  iTia  Madi^aba*  l  Met  bék 
-"^^'"ff^^J  "  ?".  8cAaaaa,iKNii.  CKmr,,  Pam,  Dnll,  i7«#i  I*  p.  «.  ^^ 


.>^:tm^ 


'■^iii'lJ^Mi'i 


\ 


.  FRONTEAU  —  KROTTER 


kZZ 


Chacun  d^euy  «voit  wamfromdt, 
■  Noo  pM  ymu  frvmdur  Aet  tirets. 
Hait  dm  pieircs ,  cailloux  et  grès.  -  SciuoN ,  1^»^.  <rar. ,  1 70Ô  ;  1|^^,  p.  58. 

48  Ou  joua  riseoff  éiM  Fmmi]»,.  . . 
Pièce  qu*Mi  pluneun  lieux  onJro$uU. 

Loan,  Mme  kùtor.,  i3  janvier  i663. 

.  7  Que  dia-lu  jde  Pardeur  dont 'la  Cour  éehêutUe 

Frottdmt  eo  ce  teroparlà  lea  grands  concert»  d'Orphée  T 

U¥on.,l\,f.tU:Bf4t.àM.dêNitrt,iêl'Opéra.' 

Je  eroT  que  tout  ce  que  Ton  ferut^contre  Iut  (contre  Elomire-Molière)  ne  ser- 
virait qn  à  augàienter  sa  gloire;  et  ses  satyres  luy  ont  fait  tant  d*amis,  qu'ils  ne 
manquenûent  pas  d'aller ^wiw  la  pièce  qu'on  joUeroit  contre  luy.  —  I^ef  fron-  , 
denrs  sont  insuroortaMes,  et  je  ne  sfaurois  soulTrir  que  Von/rmJt  mesnie  les  pièces 
qui  ne  vdeot  nen.  -  ZMmis,  i663,  se.  tn^; 

Vous  voolet. . .  que  nous  yrandÛMs  son  Êetie  it$  Femmêêt  —  Le»  hommes  y 
sont  du  moins  aussi  galamment  ajustes  que  les  femmes.  — .1^  y  met  en  aasci  beaui  • 
/      *  draps  blancs  les  uns  et  lés  autres. . .  —  Ce  n'est  point  son  Ecok  setiie  que  je  veux 
Critiquer.  -  Roaiatr,  Amdjfyr.  ds  VÉe.  dss  Fm.,  166&,  A*  enlr^. 

Je  te  redisois  les  n^mes  paroles  qu'il  m'a  dites  quand  j'ay  voulu  Jrrmdeir  sa 
comédie.  -  Babor, /fem.  i  i./ort.,  I,  p.  1  a. 

Les  ignorants' (unatJrmtH» -. . .  et  leurs  bons  mots.  -  Sév.,  IX,  p.  3>»9. 

Cette  comédie. . .  — ■  Franchement,  vous  autres  gens  d'épée,'Vons  avet  quelque 
siqet  de  WJrpmimTé  -  Rcaiiia,  Çrit.  iê  l'Hom.  à  b.Jifrt.f  se.  1. 

«  Le  rt>iheJrmuUr  àe  trouve, dans  plusieurs  de  nos  anciens  dictionnaires,  entre  autres 
dans  Nieot  (1606)  avec  le  sens  de  lancer  des  pierres  avec  UJrmJê;  puis  il  disparaît  dans 
MoMt,  Gandin,  Guy  Miège,  etc.,  at  lie  rqMtrait  plus  qii*en  t68o,  dans  Richelel/avec  son 
sens  primitif,  anqud  s'iyoule  Us  sens  nouveau  de  railnr,  critiquer,  qui  remonte  au. temps 
dt^hFVpad».  :^-- 


liWIXPMI^ 


^r:  Tout  eè  fpiefy  ▼oadrois,,cW.. .  de  lui  composer  un /ronfeou  ..où 
il  entre  du  m).  ~  PMf>T.,I,  8.  . 


i;V5feJ;:, 


-Î:V'*: 


*  tffwNMI*  fWM»  ipVn  applMiua  mr  le  ^tU  avec  un  bandeau,  pour  guérir  les 
d<  Céta  et  i«  augrama.»  "  àtetim.  ài  Trh$mx, 

Ï^TTBR,  caresser  avet  tto  bâton,  battre. 


■^^i  A'/i'^m 


^'  ■.„ 


^  Xkmt  cnj«t  de  npet  ficn,  je  vons/éttinit  les  oreilles: 


K'^î^-- 


ï;.?^^  JW.  wùûffré  htiy  1,1. 
B  M  «iaedn  |niat  9àà,U  mon  derflaeeHé;  "^^     < 


f- 


îl 


£n'         VOmuM,Çmfiimilmm,Ji,,n,t. 
ovOB  laa'iamaBuinai'^ 

ScAiMit,  llf.  trm;  170$;  lï,  p.  19S. 


'.^^î?!iïf;^-,*; 


wmm 


i»*;  '..ist;:- 


'i-* 


\ 


■fe*vi°^ 


K 


Vn^ 
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,  »         ,  _  -#'■-. 

*■'       Eiisuy  les  donc, yrolte  nos  adverttires. 

'  '  Sairt-Anaiit,  Ql^rr.,  bibl.  élxër. ,  I ,  p.  361  ; . 

„  -  Cf.  I».,  îW.,  11,  p.  71.      .      ^         ^ 

•  Tu  as  bien  envie  df  me  voir  JroUèr.  '  ^ 

Là  FoiiT.,  VII,  p.  &5o  :  CoMpt  iMcAoïil^,  ac  1. 

Si  tu  ne  soirs  d*ici,  je  frotté  ton  museau.  -  Qdiiiaci.t,  Amumt  miimrtt,  I,  a. 

Kh  I  bien ,  qu*a  fait  Guii[nanT  —  Je  viens  de  visiter    > 

Noire  fou;  par  régal  il  m*a  penaé /roUer.  r  MoirrrLipaT,  fie.  dn  JaUux,  I,  8. 

Ahl  puisque  cet  amour  est  ai  peu  raisonnable,  \ 

Je  veux,  pour  ïé  punir,  le/rottitr  comme  un  diable. 
•  "*        HAOTiBocaa, 'Chsp.  imMÙr.,  I,  10;  -  Cf.  I».,  Lt  Cocker,  ne.  iS; 

-  Qri^.  mM.,lU,  *.         ':'~^^^  '""■ 

Un  autre  dit  :  rNous  aurons  été  joliment  téméraires;  nous  n'étions  quci'Bept  mille 
homm^;  nous  en  avons  attaqué  vingt-six;  aussi  faut  voir  comme  nous  avons  été 
ii-o/rA/ii  -  SÉv.,  IV,  p.  78-73. 

Fr»(loMâ-le8  comme  il  faut,  pour  venger  votre  gloire. 

^    ,  RifiHAaa,  Méntchmt»,  II,  5. 

* 

Frottbr  son  nez. 

'-    1617  ;  Viens,  viens^ofter. (on  net  auprès  de  ma  colère. 

%.a».,:IV,  4. 


Fbotteb  (Sb)  à. . . 


'i 


La  noblesse^  de  soi,  est  bonne;. .  .mais  elle  est  accompagnée  de 
tant  de  mauvaises  circonstances,  qu*il  est  très  bon  de  ne  iy  pointy^tt«r. 

G,Dand„  I,  t. 

Je  vous  assure  <pi«' j'aimeroia  mieux  nétre  cassé  la  jambe  que  de  Tavair  con- 
nue,.^ •  #  j^  °*  v'^i'*  conseille  pas  de  voué  y  frotUr,  voua  qui  n'avet  pM  de  temps*" 
-i  perdre.  -^ScAawiN,  Dtm.  CBtmr.  Pari»,  David,  1700;  I,p.  8(£i«Mr.  àSmrmm). 

Écoute,  il  n*est  pas  bon  de  me  faire  b  niqtM(.  m  v 
—  Je  ne  le  açay  que  In^.  Qui  i^fjrtt»  s*y  {ûque. 

■'■■:■*' ::-:.ii    ;',y  >Aabor,  L*Àndrmm$,  H,  7. 
Ta  ii*W,  ma  foi,  qu'à  V^/«l«tr. 

liicua,  Ovids  iswibii.  166a,  jk  117; -^jtX 
Si  qodquW  ^yjhttêit,  Otn»  na  baUennèrer   ^  >  i     fYT t  5= 

MoiTfHWT,  ûJÊf,  gmtitk»,  1,  S;  ~  Ct  I».,  FUkCafèmmt,  H,  lo. 


-  Tai  «a  um  grande  cenvcfMliiiÙi'ame,  U.  ta  Camna; . .  11  esl  inalnnt  i  la  p«r- 
foetian.  L*4i4qlPHlMaw«iBa)  tt*à  qu'A  «V^aflsr.  -^  Sir.  «  U,  p.  60^  >^.^ 


QttVi^r>aUi,. .  •  an  mf||^|«n:|)k|  !•  |||| 


,    ,1:,       vV.,^(jj,.j.>iJJ|^Vf)ii«tii^Vi;^J,i^^ 


i^mm,i 


■■  -uAfit  t;j*.^fl«tt-'  .iSiiïri^«i,«»w 


FRUIT 


/i35 


Il  y  a  un  art  de  former  les  akf»  aumî  'bien  (jue  les  esprits.  Cet  art  que  nôtre 
noncbaJi^ncc  iioua  a^  fait  perdre  cHtoit  bien  ronnu  des  arfciens,  et  rE{);yptc  l'avoit 
trouvé.  Elle  eniployoit  principalement  à  ce  beau  dessein  ïafrugahté  e^  les  exercices» 

'  BossviT, //lal.  Hntv.,.in-&V  1881^  p.  &5^A6u. 

£milius  Padus. . .  viroit  selon  les  relies  xlj»  rancienneyhigra/à/.  . 

•     V       ,  .'  Id.,  ibid.,'V.  boh, 

■'■'■.,.■■.'  "^   ."        -     '  ''  '  y  '   •     ■  ■  •■ 

41  Le  mot  iï^galu^*  devait  être  d'un  .usage  asseï  rare;  car  si  un  le  trouve  dans -le 
Die^ielf^.  tU»  runaa  de  1096,  dans  le  Diction,  fr.-fym.  de  1618,  i6A3,  dans  le  Diction!, 
dtê  timu  de  i6a&,  dans  le  Diction,  fr.-iud.  de  Duei,  il  ne  figure  ni  dans  ic  Mon^t 
(1690,  i636).,  .pi  dans  le  Cotgrave  (1611,  i&S'a,  t65o}.  -^  EnBn,  ni  Robert  Estienne, 
en  i53i,  dans  son  Tkuauma  ling.  lat.,  pour  traduire yh^^t (os,  ou  dans  son  Diction. 
Jr.-lat.  (1539  et  i54g),  ni  Nirot  (1573),  ne  Ton t  admis;  cependant  M.  Littré  en  cit£ 
des  exemples  du  xiv*  et  du  xv*  siècle ,  le  dernier  tiré  de  Montaigne.  —  Le  Diction.^  de 
TrévouM  (17^9)  en- donne  deux  exemples,  Tun  de  pacier,  Tautre  de  Saint-Évremont  : 

■  •  - 

Lëjrmgolilé  est  un  méniagement  de  plaisir.  -  Diciia. 

'  La  frugalité  tant  vantée  des  Romains  n*étoit  point  un  retranchement  ou  une 
abstinence  volontaire  des  choses  superflues ,  mais  un  usage  nécessaire  et  grossier  de 
ce  qu'ils  avoient.  -  SÀMT-ÉTBMoinr. 


r  ■  ■  •  "  ■■  ■ 

Fruit,  résultat,  Conséquence,  profit.  ^ 

io3  Et  je  ne  sais  quel  yrutf  peut  prétendre  un  amour    ,    -, 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  joiir., 

^  .       '         Pri$ic.  ttÉl,\,  i. 

Tai  peur. . .  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  pfeu  de  fruit. 

-    ■  D.  Juan,  I,  1. 

1780  j^i  d^entrer  là-dedans  tu  prends  encor  Taudace, 
;    '  Mille  coups  en  seront  h/ruU.  -  Àmpk.,  Ilf,  6'. 

n  n'est  pas  juste  que  j-aie  passé  sans/rut(  anprès  de  vous  mes  plus 
belles  années.  ~  Mal,  imag.,  111,  la. 

Phidias  a  fait  une  statue.  Ce  n'est  pas  tout  un  que  le  frmt  de  Tart  et  leyratt  de 
li  best^e.  Le  fimà  de  Tart  est  d'avoir  fait  ce  qi)'il  a  voulu  faire;  le  fruit  de  la; 
besogne  est  de  1  avoir  bit  vm  fruit.  -  Malh.  ,'  II ,  p.  47. 

vvf  '   .     n  nieritoH  ijn  pl|is  heureux  IlesUn  cpie  celuy  qu'il  a  rencontré  eh  passant  inutile- 
f  ^  "' •  a»«at  s*  Jeunesie  i  m*vpn»  tuatfrutt. 

■  SitUÂiB,  Nouu.fr'unf.,  16&6;  i"iVoiM>.,p.  107. 

6  Qoel^hiit  de  ce  kbeur  pouve«-vons  reeuetUir? 


^»^>  ^     '>  QaAfréUmÏÊtfAmÊmWiaîiwa  tëméndrer  -  lUc.,  Bérémet,  I,  «. 

%|r        Tant  de  miflkrs  dVMume  qu'une  guerre.  *-;  a . .  -,  immolés  avec  mmns  de  fruit 
:OTa  de  iifceeritéi  -  La  Roowar.,  II,  p.  hk't. 


'•f»:. 


V0^ 


lA  jMiutee.eet  teniUe  «^'sèra  d'ui»  gpoAfrmt. 


:  '';-'-y§;:l^^^ll^^i^^^^^é^';^  '•'■;:5,  ^  ]'■''': 


MoamioaT,  Crûp.  gmlUb.;  II,  3. 


Coounent  n^ounoient-ik  pas  les  yeux  au  grand  frtùt  qne  faisoit  det  Ion  parmi 
0les  Geatys  la  pvediealioa.de  HEyeaipler -  Boosear,  IB»L  «mt.,  in-à',  i68t ,  p.  3&6. 


■.'■  /=^^i 


::m-4' 


fl8. 


^'-X': 


1]  ■ 
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P*rce  qu'il  (AlèA^dre)  «voit  Mlé  trop  puiHMiit,  il  fui  la  cauM  do  la  perte  de 
Ûhis  les  siens  ;  et  ydfà  le  frmt  jriorieiu  de  tant  de  eonouest^ 

BossuR,  Hi»t.  «Nw,,  p.  698;  -  Cf.  b.,  CMidek.  de  mmiuc,  in-19 ,  1687,  p.  3  ; 

-  Hiêt.  dmVar.,  a  in-4*,  1688;  1,  p.  107,  373;<II,  p.  19,  lai,  &39fe; 

-  ilMTf.  aux  Ax>l.,  in-i*,  1689-1691  ;  V,  S  17,  p.  393,  etc. 

Les  fnn.ines  se  rassemblent*  pour  recueillir  le^hnl  de  leurs  toilettes.    " 

La  BaoT.,  1,  p.  9^6.  . 

"  Fhuit  AMODRBGi,  enfaiitf  fruit  deramouF.  .  ^  -  Z^- 

.  166a  Tâchons  de  nous  résoudre,  et  de  nonseontehter 
^  Du  seul/mû  oMOttreua;  qui  m*en  ^t  pu  rester. 

Ée.de»Fem.,\,'j. 

335»  Leur  amour  leur  seroil  un  g^  Iniffisantr 

Les  doux  ^tl«  dont  rhymen  leur  feroit  un  présent 

Augmenteroient  ses  biens.  -  La  Fort.,  VI,  p.  991  :  Copfimlridf  sàiiU  Jfalp. 

17  Pour  tous  les yhitls  d*bymen  qui  sont  sur  le  métier, 

Carrosses  en  relais  sont  mécbante  voiture.  :^ 

.        la.,  Vin,p.  378-379:  (MsàM"'7«S«niiteiMbiil#. 

3oo  De  son  fatal  hymen  je  cuitivois  les^huto.  -  Ric,  PkèJn,  1,  3.. 

"   '     .   '  ■     V •  .    .      ;     , 

Frustrer,  dépouiller,  priver.  ' 

,  comment  pui»-je  faire,  s'il  vous  plaît,  pour  lui  donner" mon  |)ieo 
et  enfrùitrer  mes  enfants?  -  Mal,  imag,,  I,  7. 

\f%^  Neyhistrs  pmnt Teflfet  de  son  intratioft.  -  Goia.,  Plaes  Roff.,  IV,  1. 

«  En  1660,  Corneille  renqiiaçi^ce  venpfr  le  ii^vaiit: 
l*fe  romps  point  loi  effets  ^  lou  intention.  ' 

993  Et'qui  s|it  ce  qd'aux  Gr«cs,,jlhîslir^de  leur  vietinM,   >  • 

Peut  permettre  un  courroux  qu^ila  croiront  U|ptiiiM7  -  Biè.,  ^'^f**  I*  '•  ^' 


^•H'. 


(llaiarin)  m*»Jnulré  de  la  réeompeaw  dat  i  mm  servioèa» 

'  '■  '    •v^■^^  .-^/.,^:'l*«î■^î^«a«*M^«^44«•'- 

Pe  la  msxmmak.  trms  voideB  VB^fntatnr,  '         ..'■'.X?"  ^!^% 

MoimiviR, 


■^'-  ,    aoimivn,  Amitupn  «sak,  1'  utens.,  le.  g^ 

Fr«sfr«  is  leur  attente,  ils  (lea  ii^)  tait  dit  qpM  leurs  pedies  av<>iti^ 
le  Metsie  qin  devoit  Tenir. 

Bo^,  m,  «ma.,  ia^  1681.  p.  S59 { -  OT  liJV^ilt»  p.lll«m '  ' 

Par  t«mt  au  iesw^Smt,  Vllat  adonUt.  ealmt  tena  pov  Hm^»***  ^ 
n*<rt<wt  pw  pennis  de  \tfmÊm^  faiwiikn  yrf  Uiy  aatoit  daèi.  K 

■^  I»., auidÉ^ :•%, t i»4%  tMatflvPt  rl^\ - ccitNi./i, p. it».  f 

-'-     tfm  krtr^aa  eamr,  Griinfai  phai  U^fta^iMm^s^^   ,-   '  '  f&  ' 

dii«ci,ibB»  b 


A|M.  dMM  Pwii,  la  gibat  da  Ma  droâk 
ChaamMU  Ta  mifhji  tant  m  vm  àê  chon 


•■,•  /. , 


.■/•■f^" 


^!%QMdil-il 


I-  Gaâannwl,  CMp.  clMÉlMir. 


'.'.a.**,„t  *ï<;.v>A«i:i 


:^^ 


.-■-'-.iijiu — ^.-A-  .-^ 


.  .■îi3a.„i. 


..^■i-«>"fi*. 


/  ■ 


de 


FUIR  DE, 
Ftip  DE.  .  .,  éviter  de.  . 


FIILIGINE 


fïZ\ 


73 1  Si  votre  âme  les  suit,  eJl/Mif  «Tétre  coquette. 

Elle  sera  tousjours,  comme  un  lis,  blanche  «t  jiellp. 

Ée,  âet  Fem.,\\\,  ^. 


\ 


9  Est-il  coaragc  si  brave 
Qui  pût  avecque  raison  - 
Fmr  if  être  ton  éacUve  / 

Et  iê  vivre  en  sa  prison?  -  Mau.,  f ,  p.  3o6. 

Vonçfifîqrsz  ii  trataifler.  -  Id.,  H,  p.  &&. 

Fm»  ifélK.eonnn  des  mortds.  -  Com.,  /mît.,  liv.  I.  . 


^■ 


*  A  p(!opM  de  la  quantité  syilabiqàe  de  yiur,  W/mt^  Ménage  fait  ta  remarque  sui- 

■,    *  vantât  _.-.,■.-        ■_• 

«Malherbe,  qui  avctt  Toreilie  boniM,  ce  qui  n*est  pas  une  à»  mmndres  parties  du 
Polie,  a  tonjoois  ftdt/itar  de  deux  syllabes,  tijkit  d^nne  syllabe .  /.  El  en  <:ela,  il  a  est«^ 
suivi  par  phiaieura4'0èteR  célèbres,  et  approuvé  par  Vaugelas.  Ftu  est  auÎMi  de  'deux  syt-  ' 
labes,  adon  la  décision  de  TAcadÀnie  dans  les  Suntimêni»  awr  h  Cid,  où  elle  a  repris  rÂu- 
teur  dii  Gd  po^r  favoir  (ait  d'une  syllabe.  M,  de  Longepierre ,  dans  son  T^doeriu ,  à  Tail 
/mt  *d*uoe  syllaJbe.  Et  c'est  comme  en  usent  aniourd'huy  la  pluspart  de  nos  PoêteK.  Voyet 
.     .  M.  CohieiUe  sur  Vaugelas.»  -  Ôkssrv.  twr  MtiktrU,  1689,  p.  338-339. 


Foii,  (S*Bif),  avee  en  séparé  de  fuir. 

^    UMjtttfet-voui-^m,  le  voici  I  -  Médee.  volant,  sr.  i3. 
Il  i^mutjmàe  chei  moi.  -  Pohiv.,  II,  a. 

'  D  s'a»  aBl>».  -  Malb.,  n,  p.  4i5. 
Do  komma  da  eoorage.. . .  ne  l'an  d<tft  pas/tor  de  k  vie.'-  Jk*,  II,  p.  36 1. 
•     Si  Mara  «'an dmil  une  foia/iu.  -  Rac.,  Vt; p.  t37  >  Rm.Mir  rOHyak. 


TULIGINB,  FOLtôniKUX. 

"  ■     ■       ■  -  *  ■      /'^  "\'  ■ 

r^  lymptômM  «javelle  a  sont  indicttîfii^f^une  vapeur jâtlt^'nmuf. 


.-i^r^^. 


^'.::'7^. 


fite,  dont  la  dulénr  at  riniflaiiiraaUoB  périt,  *  •  an  cerveau  de' 

j^ji^pèiré  malade  beaacoap  âtfidigmm  épaÎMes  et  crasses.  -  Awrc^i,  8. 


i^^^- 


■'>■•  'YiLïfi^^p^^''  '"•■*  •  •  •«.•  ••••••  •"'•'  i<a'*BB  ctache  Madaina 

;|Ag^¥    Ist-il  écumait  -^  Hoa.  (A  part  )  Qv'd  aat  grave  en  pariant 
::  --saibL-itii?.v._         --^..1  ...i.-^' on lâen  aangiinkilentî 


: '^#^%l^:- ::^  Ma  fii,  jt  «"Ùiliadi  «IpB 


■  ■■'  ■**,■       '     '■•,'}■      '  ■- 


/*  , 


M» 


•  FUREtER  —  FURIEUX 


V 


:■/ 


•>.:f 


*  m^uHgim;  fum^  épaiiM  ou  viffeur  qui  roAtienI  de  la  muft,  ou  autn**  taaùfft* 
graMp*.  .  ^  Lm  toédecini  dÏMnl  que  la  raie  envojfc  dea  yapem-a ^igimtuêm  au  cerveau.* 

FiBifièli.  Ikitiam.,  1690. 

"Fuligo  eat  denaptut  lîuniu;  dkitur  •  funw;  gall.  $ufi.  —  hdifim  cal  famée^ondenaéa; 
vient  de/imiu;  en  fmnf.,  «KM.* 


Fureter. 


J.ijll.  Càiju»  M  u  DvQiiuii,  Lanean 

€"      ■  ■   •  ■'      '  ■■■'   ■ 


,  Paria.  169a. 


y 


598  Mais  on  vie|it  de  m  apprendre  en  ee  même  moment 
Que  Dom  Lope,  venant  dans  mon  appartement,. . . 
K/mtfté  partout  et  trouvé  éette  lettre.  -  D.  Gtux.,  Il,  6.    ^ 

Visitons  tout.  FurHoiu  de  tous  les  cAlés.  -  Fétnrh.  it  Sosp.,  III,  t. 

ray/iirffa  partout  ama  ppuvoir,d4couvrir  leur  cark». 

Comte  »c  Cbabau..  CmmU.  dm  IVw..  III,  t.  ' 

^  Jimon  qui,  toujoura  Vtmi  an  foel, 

Sçail  bwn /iirrter  en  aecret,  '^  ■ 

,Avoit  appna  tout  le  myal^.-  ' 

RicaiB,  (Mda  ^^,  t6«a,  p.  1911  >  a.  1».,  jM.,  ^  9A. 

Ce  remeda  i  paiaà  demeure       .     '  .      • 

Dans  aoo  oorpa  un  demi  quart  d'heure  ^ 

'    Qii'il/iiratfa  tooa  lea  endroita, 
^  kiag,  de  large,  e»  roadt'en  eroii. 
De  c^tla  inleme  architecture. 

Le  P.  GiiCTta,  la  .Waniiiiiiarii'i.  lèS6,  p.  S7. 
'  Je  m*en  vaia/arKar  e«  dehon  et  dedana. 

*  Tk  Caaa^, />.  &rlr.  da  Cf.,  m,  7. 

,  Que  me  8ert-Ud*aT0ir  une  avide  cohorte.''^. 
Ite  fna  qû.yWvlanl' lea  cleb  da  oofra-lart. 
Me  déleodroa(l  mon  lil^peoi^ln  avant  ma  bmïHT 

Raaaia»,  i%«f.  «mt.,  1,  4, 

FlTRIECX,  FURIBUSBIIBNT.  ' 

Une  oreille  un  peu  délicate  pàiii  Jiinmimmd  à  aUoKlre  proBoncer 
Ms'^iRots^là.  -  Avfe:  fiil.,  te.  &. 


Je  vaa/miMtmmt  pour  les  portrait».  -lUL,  le.  f . 

U  Wiit^té  die  k  MiMiv  tfeiMwitf<HHri0kJflifrtirt>a<  na 


av»  -  * 

V  ^pw« 

JML,  jMi^  it. 


Il  fkil  ime>«|iist~<lépip^ 

Tai  tottjoara  en  poor  em  «mI/vmms  avimloo.   '  ..  *  J 

. ^  CM.  ir  r&.  dW  IVm.,  te.  s. 


k,      t  vw  i.^ 


/.  - 


*,-i=j-- 


FURIEUX 


&S9 


Ce  tle«  McaDdaiiie  /minûntent.  -  Crû.  lU  CÉc.  àeê  Fem.,  m.  3. 

Vott»  donnes yiirinuaNml  din»  If  marquis.  -^  LMr,  I,  It. 

Vous  ni*tvte  eutfti  fait  faire  des  souliers  qui  me  blessent  /uriente- 
■MMl.  -  B9wrg.  gent. ,  Il ,  &^ 

Vous  rèTet  k  Taflaire  de  votre  filsf  —  Je  t  avoue  que  rela  me  donne 
unfmtmue  chagrin.  -  Fomrh.  dt  Sa^.,  II,  &. 

VoiU  mon  ladre,  mon  vilain,  dans  àtjurieutt  angoisses. 

/w.,ni,  X 

Je  Pacrcptay  trèî  »dwitiwi{. . .  mis  je  le  trotnpeyyWnwnwmir  / 

CiAmAii,  IVW.  di  Cusai.  i*>l^«r.,  i63o;  111,  p.  468. 


Ob  m  dwinndoit  ùne>rM— i  Mmae.  -  1».,  »t^;  Ul.  p.  476. 

Tay  oneyWtaMt  punoa  d«  revoir  nplrt»  Priocp  (de  Coudé)! 

ScABMMi ,  lliv^  (Kiivr.,  Paru,  M.  David,  1700;  1,  p.  53. 

LVMwev  d^élfe  adaû*  è  iMtre  petile  lociél^  commeneé  à'  être  grand,  al  à 
a'^Aadfcr^ imwwl  dana  la  Cour  al  daiu  la  Ville.  -  1»^,  i4y(.;  1,  p.  i5i. 

197  Adien,  dooe,  paaaeaient  d'argent,  / 


Qui  rendici  le  monda  indigent 
Par  \m  quantité!  /mnamim 
Qn'ca  poHaient  JMqnea  i  def 

LMBr,J|iiM  Mitor.^  1 4  décembre  1 656. 

*Sa»m,  tiaaal  :  L*Uhialre  file  dent  j*ai  à  V9À  eattetanir  a  en  toute  ta  penonne 

je  ne  açais  mai  de  nfmimntmmt  i  itiawitiiiÉiw  et  de  n  tmxMtwmtt  merveiUeut. . . 

~' '  '  fw  I  iUtmmi  gai  aent ,  à  mon  avia , bien 

.a  -  DaWL,  Am/.  dM  IftNade 


je  ne  açaM  onai  de  1 
^  Mnaa.  Yaili  IM 


r»' 


■iMi  la  cliMffiB  oè  vooa  Mst  voir 
lie,  VI,  p.  S78  :  Létr.  à  fakhé  U  FaaoMr,  7  aeptemlire  1660. 

D  m  aeidde  gn«  je  lea  baj  f^àaaart  ^  je  «ont  aime,  et. cala,  en  tai^;iige 
prfeieax,  l'apipePeyhraMBMMnl^ 

Ms  Pais,  /Imw.  dfSmté,  «680;  0,  p.  toS  (LÊtÊr.  dm  i*  mmri  i66j). 

H  t*a  éimmi  mJjmimM  t^l  ^  De  tante  «  brce. 

Bimasoit.  Oi>p.  "1^  >  ni,  3.  \ 

Haa.è  ptipaa  d*^,  ^nela  Mm  d'an  peidre denx cento  i  ce  eUen  dlMcat  Un 
caa^n-fMfi  fa*a«  a  bauM  dé  ce  paye-ci,  paeee  ^*en  y  fik  é»^mimm  voyag«k 

. -- ,•      ,:•..■.•/'.  .     8éT.,D-,p.  6eft-5e9.. 

WJa  asaMi^ipiMMMMnl  wMf  amr»  —  naasm,  iMn.  a  m.Jtrtmg  I,  %• 

■  y  a  kiai^dii  ralIckenHaftdaM  k  galanterie,  et  lea  femniea  eonunenfent  4  ae 
^Ma ^^nft.  '_  w    -=»-•-*     I     • 


*  D^,ar>M.eaJMt 

va^M  iMMfn 


H.Siii«M,4 
en  la 


de  ces  nota  mag^iés  :  vPaïue- 

ee  mol  tnimiaiil,  on  re  met  ir- 


4  une  daaMÎaele  :  Tena  me 

Iny  fendit  lien  aen  cheaje,  le  peyeei  de  la 
JH  tme  sorte  d^CTtranité.  —  Cnro- 

«  éiifuliÊtm*  I,  pw  117;  -  Ct  ML,  II,  p.  1 18. 


-'xtt.J.'.^.atâ^^sai 


.J^^iMi»  -«*■»  >-  .,.;4^'  ^■--  ,., 


hhO 


FUSBAUX  —  GAGK 


Soaaâiie,  %*  tatti  AJkit,  traduit  ef  mot  par /WmmmhAaI.  Il  dit  eiMuit^  i.  tiSpmmmmU- 
mmU  et  iftriUfmt^mt  ont  auMi  la  idmiim-  niciiifiration.  —  Fmri«uê»m»mt ,  ilans  la  langue 
«pratîeMe,  eoaibBt  d'antiquiU  avfc  le  mot  do  itrimn  dont  noua  avona  paKé  ey  devant 
(voir  rinleaaua,  p.  56);  maia.  aana  eiaminer  Im  raimna  que  l'on  allègue,  je  puis  dire 
que  yWruMi— iwt  m  reuruiitre  piu«  aouvant  que  d«rMMrw,  et  qu'il  n'eat  point  ue  PrelieuM' 
qui  ne  le  dite  plus  de  cent  fois  par  jour,  et  que  ceux  qui  affectent  Ir  langage  d««  Pre- 
tieuaea  l'ont  toujours  à  la  boucbea.  -  Gr.  Dielim.  das  PHl. 

Dans  aon  Iheti^m.  dm  /VffMMas,  Somaiae  raiHe  la  précieuse  Bérénice  (M**  de  BiMure- 
|«rd): 

tElk'  parl«  beaucoup,  et'ces  roots:  towdrswiit ,  htrirnttmtnt ,  fmrtêmnU ,  ttrrihhm»$tt , 
aoearlaïAMl  et  imd»cM0mmt,  sont  cent  qui  d'ordinaire  ouvrent  et  ferment  tous  ses  senti- 
ments ,  et  qui  sa  fbaiTent  dans  loos  aea  diacoura.  Si  bien  «(ta'on  peut  dire  d'aile  qu'elle 
parie yWnsMsswsnf,  qu'elle  écrit  tmUrmmmU,  qu'elle  rit  jfêriniMnl ,  qu'alla  est  betta  IsfraUa- 
wmU,  qu'elle  dit  des  mots  npu veau».  fréfmmmmM I ,  et  qu'elle  eat  précieuse  mOcMtmmU; 
au  mioiniii  c'est  une  vérité,  ■  point  on  ne  meM.»  -  T.  I  de  notre  éditM  bibL  eliév.,  p.  h<^. 

«On  Ta  pourtant  repria  de  quelquea  mots  au'il  a  aflaetet. . .  iCmnr^  dea  mota  de  aïoiis- 
(ntaux,  de  fniirmuc,  de  mmutntmiMmtiâ^  de  prsd^p'siisswsm,  en  daa  ocoMiona  oà  il 
n'ealoit  pas  beaoui  de  teHaa  exacérationa.  Ceat  comme  le^Wisâssiiisal  at  la  tmrnhUmmmt , 
qu'on  a  amployei  partout  en  ces  dernicra  sièdea.  Lea  peraannea  de  bon  jugement  ont  bien 
scpu  se  garder  da  tellea  fautea.»  •>  Soac&,  Gmm.  das  umr.t  1671,  p.  3I7. 

L'expreaaion  était  tellement  paaséa  dana  rasage,  que  Furetiére  admet, aaoa  béwter,  que 
mjuriêtis  se  dit  aussi  de  ce  qui  cause  de  l'admiration:  Voilà  gne^W-isuss  baleine,  un /«y 
rmix  turbot».  —  /laifusspimt  a  le  naérne  emploi  en  Poitou  (  en  Ai^jott,  on  dît  Jum 
bomme  groa,  d'un  ^grea  enfant  ;  ail  est  jfcrwwx  oa  fmritiuc.»  ^ 

PuSBiui  :  FAIHE  BRUIRE  SES  PUSBAUX,  loeùiùm.  x^ 

VoQf  Yoyei,  depuis  un  tempf,  que  le  fin  émiiiqvM  fmt  hnàrt  êu 
ybcMMur.  -  b. /mm,  111,  1. 

a  Na«a  araas  vainement  charché  catl*  locution;  ancnn  diriiennnire  apëdal  lie  la  danna. 
Comment  remfiqnarf  Laa  /issaanr  da  h  ttanaa  ne  CnA  paa  da  bnûL  Maia  on  anpelMt 
MMi/aaMMJm^Mooa  de  h  iMlamo  d'aï  miém.  Or  «om  blewa  da  modiB  eat  m 
4  ioor  Aût  en  farma  da  laiMarM,. . .  q«  est  eamnaai  di  dmn  talÉi»  •■ 
Im,  M  bofd  dmnfllaa  aaot  dix>MMC  «è  a'wytnwt  la  iwe  inlé- 
ni  fait  InanMr  laa  aaMima.  -  Wmmàmt.Din»m.,  iCm.  — Pi 
tf apèa  eallt  ddÉMaaa,  «•  avail  é 
fm  m  fmà  aè  iain  ana  fm  laa/naanir  da 


'HT 


■■'.<S4'*5*. 


■*••-! 
.•**i 


l^it:v' 


G^Q|E|  gige  d*àmour,  •enfiuit.     « 

>^:4t^6&  R  v<Mt  tonehe  de  |krk;  el,  itae  vetre  idfinifB, 
rifoig  tort  de  uwiloir  diipof  dt  « 


"rV. 


H    . 


.  À.  dit  jBÎMk,  V,  7, 


ï«- 


*&iiiiivv:yi^ïui-^i;^.<-.. .  • 


-Jl^ 


1- 


*  (ÎAGER  —  GAGE  OUK... 

p     *  lie  MM  «tt  précigé  par  l«i  d«ui  ver«  qui  pr^rMrnt  i 

Tâchoni  de  nom  réitoudre,  et  d<>  noui  contenter 
Du  seul  Jrmt  mmonnux  qui  nou«  est  pu  rester. 


; 


iS  La  Reine,  rraignant  tout  de  ces  noavcaut  orage*. 
En  Mt  mettre  à  l'abn  tet  plua  prédeui  g«ig*9» 
Et  pour  n'expoMT  p««  renlance  de  m»  Ut, 
Me  lai  fil  chei  ton  frère  envoyer  à  Memphi*.  -  Coaii. ,  Baingnmé,  I.  i. 

k'ji   Lm  Dieox  ne  moolreot  point  «nie  m  vertu  lea  touche; , 
D'auevajfiMv,  Naraiw,  iU  n'oonorenlM  coacàe; 
L'aaypba  vainameol  attend  un  liëritier.  -  R4&  Briim»m.,  Il,  a. 


hki 


» 


'  if: 


i  '  '  .  ' 

GagbB,  parier.  *       ^ 

673  Et  j'ai  vonin  ^nyar  que  c*éloit  faussement. . . 

f      —  MoB  Dieu,  ne^i^  |mm  :  vous  j^rdriei  vraiment. 

Si  tu  veoi,  nous  gmgtmu^  et  verrons  qui  •  raison  des  deux.  —  Et 
que  veui-tu  ^i^tr  eneoret  —  Je  ^i^  cent  pistoles  que  e*est  toi. 

Juge-nons  un  péa  sur  une  gageure  que  nous  avons  faite.  —  Et 
quelle  7  —  Noos  dièpatons  qui  est  le  Marquis  de  û  Gritùfm  de  Molière  : 
Il  g»g9  qoe  e*est  moi,  et  adoi  je^i^qoe  c*eat  lui.  ^  IM,^  se.  à. 

Sans  qa'il  m*ait  encore  rien  dit,  je  g^g^nm  qoe  raflai re  va  là. 

D.  Jwam^  I,  1, 

Je^f^w  qof  je  tais  deviner  toot  à  TliMire  celle  qoe  voos  aiAer. 

^  ;   ^.  Nuuniif.,  I,  I. 

''   V       Je  fiyef  hm  Uiale  i  eoaper.  eW  la  glfearB  S^a  fol,  qu<'  fan  «tendray  à 
^  Wot  ~  Caaata  aa  Camuii,  Cwmii,  4m  firm,.  M,  f.h, 

•       JeviiXMMraMi  «M  PUIbia  caéait  ^i^v;  '-. 

U  WliWif  ia fWa.  -  ypaviua,  Ci^aw  k  UwmJk,  IV,  1 

V..   ..'.   »»»«»*»  la  jifirrfi  wa  yaaat  -^ J|.j^w«.,  D.  Bnr.  dt  %.,  If,  8. 

~    Ji  gy< <népa  anIaitoàMl  f  *aÉiiifaor  iia*  laiafiii,  ro'aia  dira  we  fay 


.rv 


;,ÏÏ4- 


Gm» 


■■'S- 


^osf  Oiipf  fà^H  M  dédite  — *•  JBt  nii,  fi|pi  iw  aaii.  -  X'Éç.,  III,  Si|^ 


;-',.l^?',Ôf-5  S.  •**' 


/ 


_lj^ 

^^v^ 


l 

ï 

k 

t 

i 


44S  '  GAGER  —  GAGNER  AU  PIED 

Gaqim,  engager;  payer. 

.  Si3  Je  MIS  luprk  de  lui  gagé  pour  senriteur.  „rf     , 

Voui  me  Toudriei  encor  payer  pour  précepteur.  -  L«.,  I,  7. 

.'         .  ' .  .  i-         "      ■  , 

Ahtdkw-Moi,  de^Hk»,  ^ 

Qii«ll«  gem  vous  fiV*  P**»"^  *•  ^^  •"  P"^  "**•****■'  '*^  ****'        ' 
. . .  (U  iTMideur  n>y«U)  fait  •ubnrter  rartitui  de  Mt  petoM. 
EMiiitlîiDMdu«d,fi^l*iii«|pilrtl.-U?on.,I,p.  108  :  F.W.,  HI.  •• 

*  JoidiimPenodprét«iid<|«r<«diM»4<«rtj^^ 
hd,  oot  pour  «œmun.  origine  le  gr«e  y-rt..  -  D,  Img^  GMtm  ^>ngm»,  V»f^ ^ 
GrwM  ngnatimu,  tbbh,  p.  83*. 

GagiHeR  sur.  . .»  obtenir  de..  • 

17^6   ...  tt  nW  repentir,  ni  suprême  puissance 

Qui  gMipàt  iur  mon  cœur  d'oublier  cette  offense. 

i«7ft  rMds  t^gmi mr  VA  q«11  «««wil  h  fk.  -  Com. ,  Cm^,  ÏV.  *. 
Tool  ee  que,  pw  me»  pieu»,  faâ  p»fwr  •"»•  elte. 

Iloatff " 


Et  «  je  puif  fV^  ««^ ''"Pn^  *»  **  Ç*f*       - 

Qttll  prenne  met  unit  poair«Bga|[er  te  ÏM,  ,       «_  _u-:.   m   „ 

Franchement,  vont  terei  loo  main  «onme  moi.  -  ».,  Umm  mmimn,  lu,  7. 

Pied  à  pi«»d,  tous  gMgim  mm  résolutions.  -  ÎUmrf.  gmU.,  III/i5. 

GHnmeondit:f^p«r  «PtfcaliilU.  f<f«*:l«M^  •  f-f^  *• 

dànence:  "'■    \  ■■>::■■ '-A^: ''■  ■    \    '      ..  ,     * 


tio8  II  fnit  envoyer  p« 


Qm  de  toajiy  et  d»  twi  wi      - 

"T        II*.,  li  aie»!  OA,'im  Av 


l.lilL 


/ 


fibi  d*«endM  qp'afdHr,  On  m  dH  pat^ 
MfMT  r«liM  M  ra«Wé  dN»  piiiiani,  ■<»  an  ëà 
jiwUe  iMUtte,  fMH"^  ^ 

te  jaisl  avee  leè' 

MT il  |MM>Mf^ÏM,  «•if,  p.  70-71. 


câ;.rff3ll'rs::,^srt  sç;;;:;,^;;^?^-,  «"a-.^ 


iyBattotiji  wanî 
■nnwd  ftnilw  a  - 


<'.<<aMil|ii 

J(i  m'en  ttii  fV«r  w  jwii  -  'V^ 


i     * 


•e.  9. 


GAGNER  LE  TAILUS 


hki 


i     ^ 


A  peina  ««H*  frappa,  «(uVlie  prinl  la  fiiil»  et  gmgna ym  fiai,  à*  peur  «l'aatrf 
recognaU«.  -  Ca^uttê  i*  l'mcc9uekêt,  1611,  \niA.  ellév.,  p.  s  16. 

fjtMtmet  —  L'on  y  va.  —  Ceal  aon  val«>l  qu'il  nomme, 
Cduy  qui  devant  nous  vient  ét'gmgmr  mm  fié.       * 

'    ScAaaoR,  iMMtf  «m  U  MMirt  uUtt,  I,  3. 

Là,  fen  voit  ce  fik  trop  colère 


Qtti  fi^fM  M  mW  ilerant  m  mire. 
p.  iS3,  tM. 


I»..  Fnv.  ITM..  1706;  1,  p.  33&;  -  Ct  iM.,  I.  p.  48;  II. 

. .   Gmgnmê  mu  fiai  à  roua  voi^  m'en  croie^ 

Tn.CW, 


Àmmr  è  U  maia,  111,  8. 

. .'.  Moo  brutal  prend  tondain  le  devant, 

(rafna  a»  fiai.  Je  m'approche.  -  la.,  D.  CéamrJPA9al.,  U ,  1. 

HooMor,  f«VMM  M  pM;  je  ne  vois  rien  pow  voua. 

Si  oe  tt'eat  dea  groa  moii  et,  poa«lile,  dea  eoapa.  -  Q«»Aei.T,  hm  Kmdaa,  I ,  h. 

Meodoee  fa|rMfl«  piad,  de  peur  qu'on  ne  raeeuae. 

MenrugaT,  Oaméi.  P^èla,  IV,  h. 


*  Ea  t6it. 


I  t6i  t,  Golpare  donne  eelte  enreanon;  < 
équivalent  de>*r.  En  1680,  Kdielet  le 
ian»  lea  aep(  Mitiona  dn  Diatim.  i»  ràemd 


trouve  daïw  lea  anC 
MM 


ion;  en  iftao,  Monel  ètmoti  ifagir  mm  fiai , 
lot  le  trouve  vieux  et  burieèque;  on  le  re- 
rAemi. 

On  diaait  dana  (e  méoM  mm  :  fwaar  im  gwérùa  (iKicof  ),  fMMr  la  kéat  (La  PéariiaB), 
(      f  «VMv  M  imllM.  —  Voir  0  daaaeni. 

MallMrbf ,  «int  tronvé  dana  Da^pettea  {Imk,  ia  fArimêê)  on.  v«n  401  êoiproenfait  par 


Bit  an  note  :  «Baa  al  popolaira».  -  Mua.,  tV»  p.  A«l. 

*  Vairl^^fiMrlafaâNi.'^ 

Gaqrbi  utmuu.   - 


) 


lâgi  fflfaif  ta  seras  amié  éa  pîad  ail  eap.« —  Tant  pii,  - 

Japi  airai  moiku  léger  à ptgMt  k  yàlk.  -  Dép.  «m.,  Vl  t . 


(IMiira)  à  eea  mMa  Iny  OMl  an  nam  aa  bourae  ; 
La  Bdafrd  la  pnnd,  £aaBt  :  «Je  ada  ^'olre  owae; 
Saiwi  —il»  Giladit^  la  dwit  fait  fa  aant 


>■. 


Pafaii|lipt<»aaa.i;<ty  eatyajgfcawt, 
f^MMpra  Mil  fa  jMMMT  :  fantolHa  Banan» 
Il /ait  «ia.  IM  &.^  p*«  fait  fa  phi  ilia, 
AalMA  paaaaé  4i  Minra  a  ai  mmà  MttAÉpÉlM 


<)a*av«^rié  de  r«MiB  de  n 

le  ma  «  aiaafaHMitf  f  «t  par  fa 

Ml  toafea  aar  tm  frfdfa;  il  .faait  t^&fl  •■»  donle 

fli     jg^^^^     tt^*^^  ^^^    jImL     ^MA     ^.^^     lÂ     ^^ 

W  'fi^HV  aNpii^Wf  ^MV  Wr  VW  *  ^^hK  Iw'  "•  • 

Sa  r«Ml  d^  <anp  dt  rriaa  fail  meuner  «0  r«r* 

Wl§ÊgmÊ  iiadla  JPana  bdfa 

La  Baamaw  aa  CaAtwiâf , 


,  1670;  v;  3. 


m 


/^ 


^î 


hhh  GAIETÉ  DE  COEUR  (DE)  --  GAILURD 

Gaieté  de  cœur  (De),  locutùm. 

Il  m'MUque  de  gaitti  de  eœm^  pour  m  faire  eonnottre. 
■    t  Imfr.  de  Verê.^.wc.  3. 

On  fait  courir  le  même  risque  et  passer  mal  aussi  le  temps  i.ceux 
qui  prennent  fantaisie  de  nous  venir  faire  une  offense  de  gtùeté  de  eontr. 

.  -  D.Juam.m,  3. 

it90  Mais  que,  ie^«y«ltf  iravMT, 
On  passe  aux  ipouvements  dune  fureur  extrême. . . 

'  ■'  -  TTT--^--  AmpLt  U,  6. 

Pourquoi,  de  gaitti  dt  emwr^  veux-tu  chercber^  t*attirer  de  mâ- 
chantes affaires?  -  fWè.dv  &«p.,  III,  i. 

Cest  une  licence  que  prennent  Messieurs  les  poètes,  de  mentir  de 
gmdé  de  cœur.  -  E$aaé»,  9c^  i', 

h  B»  tari  Ueà  de  ne  me  pac  purger  dt  gaM  it 

Bit-«e  gtobv,  «t^e  gain  qiû  VOU0  bit  Untëerirtf 

Ou  bien  fatigiMt-voiu,  4êgmm»i  dt  «mnv  ■  ' 

Le  oècle,  dont  tm jwn  toat  w  piwgrmnd  maUiearT 

,  'ScAMOR,  Œtmr.,  Paris,  M.  David,  fTée;:  t,  p.  ^^^. 
Il  firadreU.  t .  reprétenter  audmw  hèn»  hre.  oui  m  vovdivit  faire  hair  de  m 

.^  ;-.;>' -Se.'. 
Une  guerre  oontânnée  de  gmld  dt  emmr.  -  Là  Roonr.,  H,  p.  kh\. 


>.,  1617;  l,p.  3^7. 


repréeenter  qudqae  yiwivi 
^     Ud»€mmr.~%a.,t*'YHLà 

C'eit  Un  SMet  qu'e^^Oéopâln)  la  ban  mourir  db  |»W  db  «MT  «^ 
fcfe<e.  -  là,  VI,  p.  86a.  {Lm,  mmH.)  ^     •         ^,  .^v;  ;^. 


j»  OQjremarqvcra,  dana  le  vaw  1  ay>  ^AtÊf^itryn 


■  ^  ■•■■■■ 


■ylakaa.  Il  en  ail  de  mima  dam  lae  vers  dlda  w.  .,....„»  . 

Dm»  D.Gmm,  MaUère  a.lajt^égalameqt  |i|g.jb  twia iyÉiiél^'-#^ 

1810-  Mais'je  t<hii  «foiwnii  q«#  eettefipilipi^^':'^  ■:^#^^-^r:^-^ 

Surprend  an  dépoarm  téttle  ma  fermeté. *~  1>.  (iWv..  V«  6.    * 


Gaillard,  gai,  joyeux;  biien  pqrtant 


!«?'£  /'■**.■■ 


y,:^!^ 


!•  Gai,  joyeiu.  4^ 
4  ;  :||d«  BoBÎvmd  ^  aovtaaa  qaaifae  «ml»  mnIhnL 

^        aSo  GalIfiiiÉri  jiiai  4b  a  nii|^  fdlaML  -  Ga^. Wdb  MmC,  I,  S. 


-*T?;: 


»^1-. 


,,i--i:-s--. 
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GAUNT 
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Ny  Gorju,  Ia  pédant  MÎtknf.. . 

Ne  divertirent  mieux  la  Coifr 

Qu*cMe  le  fut  en  çedit  jour.  -  Loacr,  Mtuê  hiêUr.,  th  février  tdok. 

Tant  ou'arriv^  ao  port,  eoDUM  on  CiiKiwMalttarr) 
:  Noua  ravoni  débarqué.  Le  tour  eat-ii  /nUon/ 7     .  ' 

MoaTfLauBY,  Ée.  dm  JiUoux ,  Il ,  3. 

Ja  v«M  jouer»  Madame,  un  gaUlmrJ  penoonage. 

ID. ,  Ambigu  Cêm. ,  a*  interne ,  «{. 

Tout  ffÊxUmri  de  cette  nctoire, 
Ce  champion  demande  A  boire. 

Ricaia,  Orùit  &o«i^,  i66a,  p.  &97.  ^ 

Ne  puis- je  point  alon  en  toute  humilité. 
Pour  le  remercier  de  M»  humeurs  got/iarilia. 
Lui  donner  leulemcnt  troia  ou  quatre  naurdetî 

Ta.  Coa.1.,  i^M*  <1 'a  *MN(r,  111,  1. 

Ce  qui  m*en  plait.  Monsieur,  m  ibiie  est  gmUardt.  -  RiaïAaa,  Fol.  «m.,  Il,  7. 


k 


'     VI 


a**  Bien  portant 

961  Qae  (ait-il?  Que  dii-il?  Eftt-H  loujoun  ^oitiurj. 

>?      ;  Ée.  de$  Fem.,\,  k, 

No^s  en  devînmes  toutes  deux  saines  et  gmilUrda. 

Oit.  derÉe.de$  Fem.,sc.Z. 

.M*  Paa^niar. . . .  if»rèa  aniir  dit  mal  de  tool  ia  aMode,  n*aa  demwre  que  plus 
tnk  et  fmttmd'f^yr  «itimef  at  louanfe.  ^ 

;  ♦    ;  •    i    ;^  ' /'!«  P.  Gwuaaâ,  Jfadk.  dii  ilacA.,  t6aa,  p.iao. 

Mda,  toute  raffleria  à  Mrt,    ^v  ^    . 

a^iia  iaifat  ta  aeraa  |Mlawf. 

-  'w^   V  '    Mâna,  L*Km$Iê  tUStLmtin  imt,  16&0,  p.  i4. 

AdiMi,  Moittiav,  l«ieMouafrfMÏ^-^t::f"'-Y^'^     ■■:■•■. 
j,*^  ■       "*-|f^''|a^-'/'3ciiaaa/l>»ni^(lt^   Paria,  Dand,  1700;!,  p.*fti. 

'  ,      "^    Que  le  CM  pour  loi^teaipa  la  «n*é  tooa  envaie,^    .,  >,/ '  ^ 
,^tV        Vo«a  eaoaarra  faîHanl'at  VMM  laainlinniw  «n  jqîtf 


^.^ 


<ç*. 


,'  r-         ^»  .  .a 


wIbaiAaa,FalLMi.,Ul,  &. 


,^^»  tflMk»ii,èW  jayi«s«M^i%,q«lf«MaBtdaJay»«iy^ 

iNÎI'da  d^vJUUdv,  frac»  faliUfc  ••  haaiaUanUBt  aa  aa  reajouaHUik  de qMkpM  honna 
Hpmra.  U  Aîaiiâi  a  iHMa  «•%•!  A  ia  ihwiealiiai  da  dcbakk,  pour  dire  iayavz;-    • 
^  «Ha  iaaci,  at  Fa«Hi  laal  fciia  laai  anaiiiiwl  liii  iaw>  M  le  pwad  «naâ  an  diammlieo 
Jb  aae««^^  cday  ^  ait  w  aa»  iiMioa  f«a  |Él«  al  allriU^ 
^jftÊt  aHwaaliia  à  an  aelc  l^niaat  al  iadiMeaMal  Ait;  al  par  trop  paMle  janMMe« . 
'\m-  iiÉalliB  de  ce  fM  aiir  qni  aant  liaMpaHé»  de  tnf  raida  &m  Uanbant  en 
I  art»  iÉdasealaifaB  al  aM  caMdiNfc»  •->  Raeaat  «aaa. 


ËilfAJNT,  éléfuitt  d^itœgaé,  a|a]ii  f «ir  de  cour* 
La  MQt  «kM»im*ni  Boi  d*iiM  taitfe  gétmlêr^^ 


■;-  f  ' .'  .V'.?"  'œ^V'" 

■      ;;,;v::-.:V;i|.*     '   . 


''iiiffl'fc^^  iïli^ 
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&46  V       GAUNT 

3 9  5  Ah  I  qu*ea  tonnes  gtioMU  eei  ehoses-là  sont  misMl  --  MiMtmth. ,  i . 

Voici  encore  un  petit  déshabillé  pour  fiiire  le  matin  mes  exercices. 
—  n  est  galmU.  -  Bmrg.  gml.t  1,9.^- 

Ge  sera  ^oIoiK,  oui?  -^  Sans  doute.  -  Ihid,,  II,  &;  -  Cf.  III,  h, 
t  Joadi.  Perion  •  chercbé  rëtymologic  de  ee  BmC,  dam  mni  onm^:  Ik  lingmm  (rat- 

«Tout* le  monde,  dit-il ,  appelle  tmUmi,  raUmiê  ou  gaUmU»  un  homme  «L-me  cboee 
remarquable. . .  Ceit  depuis  peu  d  auiéea.  Le  mot  eat  venu  du  grec  h^Am/dou  et  beau; 
oUi  peut-être,  du  latin  9«lmt$,  en  rbaqgeant  r  en  g,  romroe  GvUUmmi  nrar  VmiUmttm*. 
Car  peu  de  temps  auparavant  nous  appenons  ces  hommes  et  ces  choaes  s  nUsMi  et  «aii- 
UnUê,  et  le  mot  s*est  perdu,  exoépté quand  il  est  question  d'art  miKtaire.vNous  aroos  m 
aussi  ce  mot  pris  seulement  en  manvaise  part;  mab  antre  me  parait  rongine  de  fa- 
Umd... .  Ces  Dominés  qui,  dans  la  leur  de Vâge,  sont  prêts  à  ajpr  avec  andaîse,  nous  les 
appelons  golmuU  et  Mrs  ftrfaads,  du  veiha  aUsr;  car  neas  les  ifpalena  nllmtti  atfaHaads, 
comme  nous  disons  faifahif,  c*esl-à-dire  abris  de  afisr.  s 

Ménage  donne  une  êtvm^MÎe  beaucoup -plus  vraisembiafala;  il  tire  gmtmi ,  galaalsrii , 
gmUim-d,  du  iriei|t  moi  français  fats,  fêla,  réjéusÉanee,  d'oà  ie  verbe  aatsr,  4^  an  f!Me; 
il  en  dte  des  eiemples  d'Alain  Qurtier  et  da  Froîaaardt  il  aurait  pv  alar  aaasi  ces  deui 
vers  du  Cread  Tssfewswt  de  \i&tm  (st  aa)  ».  >  f/  -         '  >  <  "^ 

Je  plain^  le  tônps  de  ma  jaoneaae    .  V,'  '    :    '  ^  . 

,..'  Ouquelj'ay  plus  qu'autre  faB^^  ^;v|^^^^  ..     ^w       ^ 

D'après  le  commentaire  d'André  Duche^ie  sor  Alain  Chartiàr,  MéaUyp  eH  dispoaé  k 
croira  que  fais  al  fnJbr  viendraient  si  lêaMa  da  jpImw,  e*aal4-dira  ae  réjwff  àî 
boire  doutant,  à  la  beoo  das  arêtres  é»  Cybêle  ap^dla  gÊK,  fl  cita  Sa  pawfi  t/uiàmk 
de  Vafroo  :  c Video  dfloftud  IraqneoliaaB,  qû. . .  Daamaaflaaiis  vtoio  detinabant  stu- 
dio.» -^  Ea  esMfool  ei  en  italia»,  on  retnmva  laa  éanivanala  da  fait  al  fdbr  dm  las 


■■  •■  J-;- 


■^ifUte 


'4-^':'^'*â#--'^-;  .^'?-^  '-'M^r 


mot*  fala  et  faiar.    i 

l)efa<y-viéntcartaiiiamartfaisai|iabiafaWaa*<taiti»liiéfiiwl,«abe»^ 
B  semble  qna  rad|aetif  falaiit  ne  aaii  «M  dma  la  Im^  ^^ipHa  la  mibiHâflût  m 
ImL  Ca  aaal  na  sa  tronva  m  dam  les  ginwiraa  fdl  awàaÉfyt  laa  aa»Wf aa  pabBéa  , 
par  b  Société  dea  anciana  taHaa,  ai  dans  DnesM»,  di,  an  tMf  daw  la  Rak  Isnamet 
M.  Gadefray  Ta  emendaal  ralavé  dana  dmlanaa,  nin  d»  1171,  Fanlia  di  147a  f — 
1471  :  «Lea  suppliais  panta  fana  da  libanr,  pair  afcvkr  au  ei||««pM8i  da  noa  aèracK 
sairaa.  aa  sonl  aaii  aw  an  anaaa  avae  aatraa  sna  «ggMMVMMMi^  «■  Mnaiail  laa  aaiaas  da 
la  fedllia»)  '-  tint  t  whmnA  da  la  fka»  «Irft  nM  ransMaaé,  van  «ait  avait  aiU 

*f  ■  "  -     ■"   ..■  'yhip^^0^^.'»  ■  • -x  -. 

^Danp  eai  aaMnlia,  gébÊimmÊÊL  Mme  la  1 
liBicâan.  da  M^iaiii  an  lUojt  tHa  la  «W 
ivcltadb  far  nalbfaf  «  aial  la  alM 


,da 


..-1 


■^myaiHi  sasaw  maa  afaa  1  ssniVf  iw 
faa  Ja  vil  jnÉiy,  i  ne  fitia 


lnt»l»,»ek 
(i9it,  i<ta  ♦.tiHai  —^  Jn  t6aa ♦  tlinii^  lè 


aidaJbila 


dM^ltt  ^^W^ft  ^^^^ii^^  ^^  |^^É>^MM 


^ 


yiispaaiir 


4avi^pia9#~jMMBiwka 


GALANT 


DuM  la  vFarm  qpuTctte  d^iui  i^veUer  nommé  Galbun»  (i&48),  let  trois  peraoooues 
•ont  Callnn,  U  FoiniiM  et  le  GMmnt ;  l«  rôle  de  cdui-d  n'eit  «nie  d*un  voûtn  ou  d  un 
ami.  Caihein,  qui  ne  r^MDd  vai  pri^w  de  h  femme  qu«  per  de*  duuiioaa,  duuile  ce'' 
couplet: 

Je  mie  Aliemende, 


oè  le  met  gMmM  n*t  pas  on  tent  Uen  défini.  Meie  voici  4'*uti^  eiemplee  où  le  oiot 
feJflNl  •  la  troinime  lifnificetion  dofuUe  par  MoMi  X 

€e  pauvre  idiot,  croyant  de  léger,  décbar^  un  mnd  coup  de  pierre  iur  le 
front  die  cet  homme  tklM,  leouei,  feieaal  iaiar  le  gMmd,  iny  nt  donner  de  îe*- 
trapade.  -  Le  P.  GAtAMi,  A«cA.  dM  B0ck.  4t  àt  EtL  fhufmitTf  i6aa,  p.  17a. 

Le  premier  fut  un  .certain  bdiilre  nommé  Théophile. . .  Puiv,  ayant  adrancé 
^IqMs  parole*  ^  rSmpereur  Michel,  pour  avoir  advanoé  ce  faienf ,  u  adjouste. . . 

—  1».,  I^Mlr.  «wr.^  t6aA«  p>  7. 

jBoba  le  rigne  d*Edo«iard  (roi  d*Ang^eterre). . .  U  y  eut  «ne  treiene  de  maraux 
qui,  M  diaoient  eatre  les  nouveaux  apMrea ,  «l  adoroient  un  fa/aadde  leur  trpiq;»pe, 
nonnié  Gttiilaane  Baoquet,  eomina  a'il  tvoit  erté  Jéra»^hnat. 

Vm  d*mu.  me  dit  t  llrei-voiu  A  quartier,  gtiltuti;  hon  d*icil 

CaAnLAU,  IWhL  d»  Gmsm.  d'il^^.,  i65o;  I,  p.  i57.< 

Mon  maiitre. . .  a*a|ni  trouvé  li,  ma  dit  :  Quel  nuvché  faitea-vona,  gaUmdT 
;     ^  i  b,,  îW. i  U  pi  aiéi  -  et  tW.}  I,  p.  a6a  ;  m,  p.  i5i. 


iraJii' 


hhl 


Cea*qatqu*iwifia«  d»  iw^aièda  gaâla  awt^t  la  aemy^  cwiaerva  et  que  dé- 
fiait  Vaunlaa  an  ifiè7,  troia  ans  iimpAb  la  pobfiealioa  de  la  cunenae  plaquette  intitulée 
£^l«cask«MfÉ«^^^l^^^  r^mMC  -  Voir  lartiela 

•  iv.-'iv,..- -'^'VU  DkiwdaPaAaldalUaei/j^  •    ^-^ 

'-'"■^;||â 3-^; .   ■         v-.^-  l5«*Mwi,  CBmr,,  PtoM«  Jptnd,  i79arl^.p.  *I6. 


-s 


A  dai  §tBa  .fidli  afM|wi  Jiilfi»  ;.,^!'*''jR'rjV  •^^ 

■n  eaaur  fier  al  valflaot,  '  ^ 

'     ^fiM^Dak'IniiiiiilWeaficn     -^ïmi^^Mi  .-..i  ■  ■-'.;. ^ 

mÊÊ^pKk  «tuii^MKan.  -  Laaar,  Mba»  kitêm'.,  6  avril  i658. 

t7#. La  HtiÊê M MHava  «M  anme  UpB.fiMil ^  ^^l./^- 

Daapa.,  SaL  lOi  -  CÇ  £kVÀt.  X*  V.  tM; 

L*tfr  ya  |t  idb  ittwiat.Ma  aiwèU  li  frfant   ': 

Qtj»  —  âfc  ai— <al|>  aa  chanta  m  pariaafc    ' 

aff^Mife^^Mw  é^^m^M  •  auA    V  a  '- 

t^Ha  ^ÉOTajài  art  aaa.dai  pli  hnBai  idèin  dTHaartre  at  doa  bIm  joAmim, 

fiac,  Vl,p.  iiî,"- 

.,---•  .  ;  '  •  ■.^'  v'"-   ■  84^,a,p.■8. 

atli1bBni|ftaiii|)al^  J 


-r.  ---, .  -*».ii»."''<£,Âi-ji-4i;iîw^.;  <■,.-• 
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GALANT  (UN) 


(talant  (Un)»  Galaktb  (I^nb),  ivhêt,,  uii  ampureux;  un  jeune 
.  homme  élégant  ^t  à  fa  mode. 

1790  Voici  votre  ^tfloiu/,  à  qui,  pour  récompense, 

Vous  pouvcs  faire  une  humbie  et  douce  réYérence. 

V^  .     ÉcâMFm,,  V,  9. 

Cest  une  chose  étrange. . .  qu*un  mari  et  on  gaiani  regardent  la. 
même  personne  avec  des  yeux  si  diiïérents.  -  Impr.ie  Ven.^  se.  1. 

Vous  faites  une  de  ces  femmes  qui^ ...  appellent  amis  ce  qnë  les 
.  autres  nomment  galam.  -  Ihid.^  iind. 

La  belle  chose  qu'un  Roi  d'une  taille  gâtante!  -  Ihid,,  Hid,; 

Si  fétoifl  galm$a  d'une  femme  qui  fût  au  pouvoir  de  quelqu'un,  je 
meltrois  toute  mon  étude  à  rendre  ce  quelqu'un  jaloox.  ^  Sieil,,ae*  6. 

'  Corbleul  Je  lui  passerois  mon  épée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au 
galant,  si  elle  avoit  forfait  k  son  Konnenr.  -  G.  Dtmd.f  I,  &. 

Quoi  qu'on  en  puisse  dire,  les  ^«ZonJf  n'obsèdent  jamais  que  quand 
on  le  veut  bien.  -  Ibid, ,  II ,  ». 

De  vous  dire  que  cette  fiHe->là  mène  une  vie  déshonnéte,  cda  seroit 
un  peu  trop  fort;  cherchon»,  pour  nous  expliquer,  quelques  termes 
plus  doux.  Le  mot  de  galant»  aussi  n'est  pas  asses  ;  celui  de  coquette 
achevée  me  semble  propre  à  ce  que  nous  voulons.  -  Ponte.  ,!!,&. 

Que  je  suif  contente  d'avoir  nn  tel  éponx  I  Souffres  que  je  Tembrisse , 
et  que  je  lui  témoigne. . .  r^  Doucement,  ma  fille,  .doneement,  <— 
Tudieu,  qu«lle  gàUuU»!  Gomme  elle  prend  feo  I  -  Uid.,  U,  6. 

Durant  votre  séjour  à  Paris,  vous  «vèi  fait  bien  des  conquêtes  de 

qualité.  >—  Vous  pouves  bien  croire,  Madame,  que  tout  ce  qui  •*appeUe 

les^dlsMli  de  U  Goar  n'a  pas  manqué  de  venir  à  maporles>â  de  m*en 

conter. . .  U  n'est  pas  nécessaire  iM  voua  dire  leurs  Boms:  on  sait  ce 

\    qu'on  vent  dire  par  les  gaknii  de  la  Cour.  «^  Aesri.,  m.'êi'  '^k0i^^'':' 

'U  CNMlroa  qa*^  M.«ii  (de^«i4KlN*4^^ 
CMM. . .  Im  fi<Mdt  awaiert  piM  dk  IM^  ii  iii  Arfpd»  ^ 


'■^^■'it 


■'•'y . 


;>>.      T-JV.i    I 


.■■\:r  :■■■  ■••-.,.♦• 


:i.* 


^^■■- 


VfHX^ 


llyvblaMidii%rti^ 

mÊ''»^^       .  .   . 

BciMW,  Wif.  »r«#.,flwi»t7e5|B,p.  itOé 


I  n,  p.  171. 


OtcasMlMtM^ 


'■^"'V^V; 


-la., 
tbaiit,  Wl  fir<t  gM.  vm  %^m  te  jrihrfi 

Ta*  Gsapk»  iftaMW*  Aris  iMiVf  I v,  t* 


~\ 


GALANT 
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La  promenade  est  belle  el  ce  lieu  ioK  channant. . . 
.     Aux  rendei-vous  publifK  d'ordinaire  il  abonde , 
El  iiirtoat  nos  gtummU  prennent  auin  chaque  jour 
D*y  venir  dcdnter  leun  galettes  d*amour, 
Çeat-à-dire,  Lisette,  autant  de  menteries.  -  Ta.  tJpas.,  ;4iii«Hr  à  Ut  mode,  Il  y'.i. 

Au  sortir  de  Tenfaoce  et  dans  sa  première  jeuneme,  il  avoit  fait  le  gtland  de 
plusieurs  Damea.  -  Sasaiis,  Souv.frMf.,  i656;  i"  Nohv.,  p.  hak. 

Où ,  qui  dit  un  fafanl  dit  on  fonriie  aehev<^. 

QoiRADLT,  L$$  Atroiw,  V,  A;  -  Cf.  I».,  Md.,  V,  7. 

.    Cloris  pour  un  bmnme  d*Egliae 
Qnitte  les  ^h^êm  de  la  Cour 
Car  désormais  sa  teste  griie  , 

l   Veut  sanctifier  son  amour,  f^  Go^bauiAy^  ^f'gH''  *  in- 1  a ,  1657,  p.  1 A 1 .  ^ 

Elle  cajole  son  mari',  et  vit  avec  lui  comme  si  c*ëtoit  son  gtitmt. 

La  Fort.,  IX,  p.  «85  :  JUUrsà  M/MHNf;  -  Cf.  la.,  IX,  p^t36. 

1 1   D'autre  part,  uo  faioul  de  qui  tout  letaétier- 
Eit  de  oottrir  le  jour  de  quartier  en  quartier, 
Et  d'aller,  â  Tabn  d'une  permqoe  blonde, 
De  aet  froides  fadeurs  bticoer  tdot  le  monde ,     > 
Condamne  la  sôeace,  et,  Uâmant  tout  écrit. 
Croit ^'en  lui  l'ignorance  cat  un  titre  d'esprit. 
Que  c'est  des  gens  de  Cour  le  plua  beau  prtrilëge 
Et  renvme  nn  savant  dans  le  fMid  d'un  cdil^. 

Disps,,  5al.  iV;  -  Cf.  la.,  Sat  V,  vers  Ha. 

Je  ven  vons  tenir  lien  dé  folanl,  de  mari, 
D'Adonis,  di  PlKBbtts,  dé  chef,  de  lavori. 
*   \  '*f     fv'  îio«m.iVBT,  Cwilitt.  i»^«ic*,  III,  8. 

;        Demeurons  tons  d*«eeord  qa*nn  falénl  toodM  au  coeur. 
Et  qu'ai  tous  Kenx  ils  sont  tellement  en  usage 
Qtt*an  mari  bit  partout  nn  fort  sot  persoiiiMge.  -  Poissoa,  Fsak  of. ,  V,  5. 

;^;  ilëlast  qu'ai-je  eoteoduT  Gomment  donc,  malheureuse, 
'^    '..',  Vous  ««et  un  ifakiU/ Vous  êtes  amonrenseî 

^*^^^%î^--M-.-'/'i'''-r-^"- '  I».,;(4iii«jil  m<&errt,lr,  5; -Ct;I».,  »WJ,IV,  »o.   ' 

;.V:^  ^  và  «néMD  mÎmI  tîei^  1  si  peu  de  dioae,  qu'il  cède  i  un  nouveau  mari;  el 
'^^HflÉ^^  4Bi^  nomcin  ipfami  qui  survient  lui  rend  le  cfaaiMe. 


'^■^■i-    *■£.-  ■  :_  ■•■-'•wi:;^'^  ;    .      .  j^  BaoT.,  I,  17a. 

»  le  vi«MS«  M  an  mmnt  peu  s'«i  fimt, 

'— Oui,  qw  mMBTu  bienlM. 


.  Vi» 


♦  L» «tl pimâikinf  dPtmpsHmeB  4ms la  laamé. Ai tvM*  siède  pour  uue  nous  puis- 
dhns  neos  dîapsnsw  d»  wpMg^hura  ici,  ■■%ré  as  kqgnenr,  h  lisaianfiii  et  Ymaplma  élt 

iril  #é  t  èt^  itir  dt  It  p«t  dé  Pélra,  de  th.  Comeilla  et  la 


I,  tt  eonniMi  wAïUà^ièt^immê  a^fceâf.  Je  l«s 
iltwmméèt  foi  est  la  snjet  4e  eette  Eamarqne.  CmI  dans 
^'fn!éa^  èkïlear  ^m  baaiMa  asC  fnfamC^,  ^*a  4à  el  tfn'U /êU  taulss 


A^ihMa^^llpnqiireeiial,  en  eaUa  «ipriisalian  et  avee  eaMa  artfwcrafilM,  eslMl  fait  de  nos 

an»  Meiel|»'l»i««s» *Ma Aatal  ;  «Ses  #«ssb«  dit-H  ea  parlant  d'AfMophaBe,  et  wa»  Éoesses 

<ii|^i|i<||d^|iliialMLa  ilMl  dé >*««.  «-*  Hiru  •  tvausé  la  msl  aaari  dans  la  Jlsaïaa  à$  le  Anst 


if^ïi',- 


if 


.  <} 


,..:5 


tt^ 
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ekoaf$  golawumant,  qu*î/  ê'kàbitk  gaUmuH*nt,  et  mille  àutrae  rhoeei  MmbUblet.  On  de- 
mande ce  que  c'est  qiV*u*  J^Ômom  f«/«)il  ou  tutê/tmmê  gmUmU  de  cette  forte,  qui  fait  et 
qui  dit  h»  cboaea  dum  air  gti/imU  et  Jtuntfmçm  gmitmi».  J*ay  veu  autrdbia  i^ter  cette 
question  parmy  des  gens  de  Cour  et  des  plut  gtUau  dé  Tun  «t  de  Tautre  Mie,  qui  avoienl 
bien  de  la  peine  à  le  définir.  Les  ont  soustenoieiit  que  e'est  ce/»  m açay  qittif,  qui  diflère 
u  de  la  MMM  gràet;  les  autres,  que  ce  n'estoit  pasawai  du/«  m  êçmtf  fuoy  ny  de  la 
MM  ^rdet,  qui  «ont  des  choses  naturelles,  mais  qu*il  (allmt  que  Pun  et  1  autre  fnst  ac- 
<>lhipa^é  d'un  certain  air  qu  on  pr«Midâ  la  Cour,  et  qui  ne  sVquiert  qu'A  force  de  hanter 
les  tirands  et  les  Dames.  D'autres  ^iisoient  que  ces  choses  extéiteur^  ne  sulBaoient  pas, 
et  qoe  ce  mot  de  gtiani  aroit  une  plus  grande  catendue,  dans  laquelle  il  emhrtssoit  plu- 
lûeurs  quaitlei  cniiemble  ;  qn Vn  un  mot ,  c'esloit  un  eimfoti  ok  il  tmtroit  iujtnt  Bçdy  f uoy 
ou  dg  ta  601MW  gréet,  de  l'air  dt  la  Cour,  de  P$$frit,  dmjugtmtntt  dit  la  ànUli,  de  la  cour- 
tmtit  tt  dt  la  gayHd,  U  Unti  êatu  eimtrainl»,  tamê  oÉoetatùm  <f  mm  viet.  Avec  cela,  il  y  a 
dequoy  faire  un  honneste  homme  i  la  mode  de  la  Cour,  Ce  aentimeot  fut  suivy  comme  le 
plui  approchant  de  la  vérité;  mais  on  ne  laissoit  pas  de  dire  que  cette  defiiutuui  estoit 
enrore  imptrfaite,  et  qu'il  y  avoit  quelque  cboM  ae  plus  dans  la  ngnification  de  ce  mot, 

Îu'on  ne  pouvoit  exprimer;  car  po«lr  ce  qui  est,  par  exemple,  de  i'kabUler  gtdammtat ,  et 
aiuer  fatanuMiif,  et  de  faire  toutes  ces  autres  chose»  qui  rousistent  |^us  aux  dons  du 
corps  qu'en  ceux  de  l'esprit  i  'il  eat  aisé  d'en  donner  une  définitieo  t"  ;  mfis  quand  on 
passe  du  corps  à  l'esprit,  et  que  dans  la  conversation  des  Grands  et  àm  Dames  et  dans  la 
manière  tle  fraiter  et  de  rivre  i  la  Cour,  on  s'y  eat  acquis  le  noin  de  galamt,  il  n'eal  pas 
M  aisé  k  définir,  car  cela  présuppose  beaucoup  d'excellentes  qnalitca  «pron  «orkit  bien  de 
la  peine  à  nommer  toutes,  et  dont  une  seule  venant  à  manquer  sumroit  à  tùn  qu'il  ne 
Mfoit  Blus  galamt.  On  peut  encore  dire  la  mesme  diose  de»  Latlrsa  galoatea.  En  cette 
sorte  de  lettres,  la  France  pent  m  vanter  d'avoir  nie  penonae  (Voiture)  i  qui  tout  le 
monde  le  cède.. .  J.  * 

tAn  reste,  qiioy  qu'en  ttnell|v«  ngnification  on  die  ffJMd  «l  gtlmté^*^  avec  m  4» 


o  Outra  tout. sais,  fahwr  sigaNla  amant,  ci  qui  smports  presque  ieyurs  qu*ôn  asihvoriai 
,  e>sfaM/alaiii.  Sa  bm  jaaaosM  ou  dîsâilaipig,  twnoiu  la  chaiiai»  1.  m;-^;; 

;  V  -, ,  -,^  Car  au: 

-,       m-  Cs  a'sst  iiM  Un  ft^l  I 


*j^ 


'.  .î;*.;5  ■*:-<■} 


:v.;^\, 


^\   ■ -'-tj?    -*-.       ■-  A^  ..    j_    .»•    .1-"'  ■■-'.'i 


m1htm»,Mlmt  prit  m  place,  al  maiBleuBut  m^mi 
laat  eoeorsMnraut  pàni  duu  1m  ehosM  un  peu  li^  eut 
Mqaa,pannMNouMrtimeuil.  Oolsnl  iljpMli 
tout»  _ 
AufM,  wjfifaa  nra  Mtia 

-ivbiiiisrâ 

I  atfulMdb  avue  Ml  #  aa  n  dtt 


;  au  lieu  qu^Mii^  qd  ait  équi- 
>wla  al^M|mi;«taÉ  «a  mm  i  h  dit  4a 


i*a  trBiii,»  -  iVsli  ils  iPâtM. 


toulM  iiiiislpia;  Man  jf^iaM  n'y  a  pas  uMaMé,  kjfalaM  htmmm*»  Aiftbla«r.  «"saU^iM  I» 

i>eur;iaislBMipMSna 


y" 


gall  y  a  iimhm  M^uièw  jh^  qiasl»ÉNfciM  it  twy  éwt; jt  pSBIiit  fc  Wyan . 

>*ast  ef  qu*an  tttt  ilf ■■  wt  t  c'a*  uu  JÊdUU  an  —  JM  (ÉutfM;  s^a<  1 
f     Quana  an  ■il  t  srssC  mi  fttm  gaUaa  an  jpMasMWt 

une jpJBifrauii  i<— fw>^  ai yi rfjasl'ïyy  f  '    '..,.  ,,,^,^..       ,    ,  ,^-,,^ 

^'*Av  isilpt  "99^  Mvs  MfÊÊÊ0Ê0  aiwHi  Mini^|M3BM|M»j|MwiBiMt  m  ail||^MMppplpMi  triMi 
iiua  wf  asHÉl  mm-if^Êim,mà4t^ 

'«  aMMw  ÊÊÊKttf  an  ■ 
«dMMfilliai 


ihiiriiMfii 

WKtt  MnMI-lla  m 
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auMÎ  bien  qu  avec  un  (,  u  est-ee  qu'en  réUe  que  nous  traitons,  il  faut  dire  galant  et  gm- 
UutUtrec  un  iL» 

ydéi,  sur  ceUe^enMtrquè,  les  commentaires  de  Th.  Corneille  et  de  rAqidémie^  ils 
s'aUacheoi  surtout  à  préciser  le  sens  de  f  «font. Jkomme:  •■     ■     ,   '    i 

«La  déânition  d'Asmai*  |«l«jif ,  que  M.  de  Vau^las  donne  dans  celte  Remarque ,  noqs  en 
(ait  voir  le  vrai  caractère ,  dit  Th.  Corneille.  Il  y  a  cependant  sujet  d'admirer  ta  biiarrerie 
de  noatre  langue,  en  ce  quefciml  mis  aprè»  homm»,  signifie  toute  autre  chose  que  quand 
H  est  mis  devant.  On  dit  :  e'eêt  um  hommt  galmmt^  pour  dire  qu'il  a  de  la  bonne  grA^c  et 
qu'il  cherche  à  plaire  aui  Danies  par  ses  manièret  complaisantes  et  honnestes,  et  un  dit 
rasi  im  gaUmi  hommt,  pour  dire  ou'il  fait  les  choses  avec  honneur,  et  qu'il  «sait  bien  se 
tirer  de  tpntes  mi^im  d'aflhirea.  (TMantistr,  pour  ngnifier^/iiirf  aa  eottr  mtue  Damu,  etl  un 
terme  im»  dont  ofl  ne  se  sert  plus.» 

VAcadënûe  s*eo  tient  k  gaùnt  hommt  :  *  L'Académie,  dit  le  comm«nlrt'<^!tré,  «  donné 
trois  acceplioas  à  ce  mot  d«  gaUuU  homme.  U  se  dit  d'un  homme  civil ,  honneste ,  poli ,  de 
bonne  compagnie  et  de  coav|^Mtioo  acreablê.  On  le  dit  aoasi  pour  faire  enloidre  un 
homme  habile  dans  sa  profession,  et  qm  entend  bien  les  choses  dont  il^e  mdde,  qui  a 
du  jugement  et  de  la  conduite  :  Vous  luy  pouves  confier  votre  aflaire,  e'sst  mm  galant 
homme.  On  TemBloye  encore  par  flatterie  ou  par  familiarité  »  pour  louer  une  personne  de 
quelque  chose  :  Vous  êtes  tm  gaUmt  homm*  d'oatre  venu  diîner  avec  mov.»  ' 
^^  Voir  daaa  Vaii«ii.as,  édit.  Chassang,  11,  p.  9o8-aii. 

Lé  P.  Lemoine,  le  gdaat  Jésuite,  a  donné  loi  aussi  sa  définition  de  ce  qui  est  galant  : 

'  «Comme  il  y  a  dlmuieates  gens  de  plus  d'ui;i  seie,  dit-il,  et  de  plus  d'une  profession, 
if  V  a  mam  des  fal— tsn'ss  de  plos  (l*ane  espèce,  liais,  de  quelque  e^iice  qu'elles  soient , 
il  Uttt  que  r«a^nt  y  règne  t  je  ne  dis  pas  resprit  dé  fUmirenité  et  du  collège;  je  dis  re- 
prit da  la  Cour  et  dn  grand  mondayi   '.  ^  ;'   -  ^ 

«Il  est  airivé  da  là  qu^oa  a  donn^  le  nom  de  falanl  k  tout  et  qu'il  y  a  de  plus  ingé- 
raaox  et  da  plus  eiqns,  dé  plm  rafiné  et  de  phis  îpiritnel  dans  1m  arts;  on  l'a  donné  i 
ce  je  na  açay  qàa|^m  est  eaanae  h  flevr  et  le  lustre  de  diaque  chose,  et,  non  seulement 


I  »!».•■% 


:f 


il  V  «  de  la  fdMlsrit  dans  les  beam  vers,  dans  las  baBaa-Mtrca,  dans  les  hdles  devises, 
qui  sont  des  oavnigas  de  pv  esprit,  B  s'ao  «st  mesma  Irovré  pour  les  armes  et  pour  les 
'las,  pevr  laaataRioea  at  poor  iaa  jaai«  pour  les  piainrs  et  pour  les  déliées,  je  dis 
las jpuisin  dat  sçarans  poM  et  pow  les  dâiees  des  si^  de  D^^ 
-Cette  gMNMtvns  est  loota  d^aspnt  et  de  grAci,*  -^ 
'M-^p-'-^mm-^^^-  Le  P.  L«Mim,  Otsetisn  mtii,  à*  édli,  iM8,  p.  t3a-t33.     , 

Andry  de  Boisr^gard  <fiÉting«e  aossi  le  faiani  Aswais  de  Vhommê  gaUnt  : 

•(rift  un  filaM  àaauM  MMwqne  on  bomoM  ifeaprit,  on  homme  enjmié,  agrcaUe.  Mais 

■a  qui  a  dé  certaines  passîans  qu'il  ne  devroit  point  avoir.» 

ART,  ornement,  p«rtii«  do  f(Çii|||^|^^|^^^  oq^iid  de  rubans. 

Oâniit  iien*»  mo*  y  ebetelier  tint  de  façon*  voilà 
fiJiBjp»'*  !«*«*  à»  neige,  etec  U  noppiireiUe. 


Sittt  fiM><i>  wwy  II  «  qaa  too  yvair  ait  grand! 
VIsM,  Je  tf  vftt  -  *- 


#>^^';- 


;■< 


4a«Mr  '«aet  à  Vhtmn  en  gdmJ.    -ê-  ^' ''1%^- 
,'dPl«%M,  d'AKglatsm.  .^ilâi!*^^'*'^^ 
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AwwTi,  qirès  avoir  rMtrdë  an«  bdie  de  fa^MMlt  : 
To«M  VM  rabane' n'mit  point  d  Mtei  met  coalenn. 

Cou».,  G^.  dm  Pal,  l\,  th. 

Vont  dépentet  en  fard,  en  robes,  en  ^aiciM; 
Voua  ne  porlei  jamais  deux  fois  lea  mêmes  gans. 

!  .  CaiTaiAilS  AèMett  dmjfé,  16I7  ;  1,  a. 

Elles  (les  dames)  se  cootoitent  de  porter  la  couleur  «pt^elles  aiment  davanla(pi> 
«n  quelque  ruban  satine  qu'on  appelle  un  gàUmd,  qui  sert  à  poidre  un  miroir  m 
une  montre,  ou  quelque  g^initSease  i  lamdde. 

SoBii.,  Nou9,  tûaml dst  piie$$  Iss jrfiw  tgréahlm ds  «s.ISMps ,  i6hk ,  p.  46-64 : 
'    Le  hm  4m  gtiaai  :  cuite  d*éqnivoquea  sur  \m  divers  sens  du  mot  gtUmU, 

S*est  présentée  une  m«rciere  du  Palais,  requérant  qu'il  fust  bon  fraDçna.de  dire 
'une  dame  porté'  un  gMamt.  -  Accordé.  ,       » 

I». ,  JWf  dw  prduntëtiênt/mtM  mut  Grmtiê  ipwrt 
é§  PBhfmmetJrmitçmÊtiieU). 

J'en  connms  une  icy  parfaitement  avBÉable, 
Chei  qui  j'ay,  ce  matin,  renoootfé  deux  amante 
De  fort  bonne  façon,  tons  eoarerts de  falandb. 

D'eemu,  CbilbuM  i  <•  Miad^,  4647;  U,  3. 

Madame,  vous  {riaist-il  d'une  façon. nouvelle 

Voirdes  ooéffes,  des  nœuds,  des  tresses,  des  rubans. 

Des  braéelets  brodet  et  de  fort  beni  j^siaÎMlsf  -  h^r«M.;iII,  5. 

y^j  donné  des  fdiins.  —  Tay  donné  des  booqneta,  •* 

GiLay  M  I.&  TiMomnau,  L»  Iktmmti,  t64B  ;  IV,  5. 


qu 


(Test  peu  de  dioae  qn'nia  giimH, 
FAt-if  do  rabM  d'imclelerre. 


^1- 


^ 


lAiwielerre. 

SciBaaa,  BtHure,  à  tt**  it  Pùmmtmui, 

Cest  merveilie  de  ses  beaux  nomdtt;  ''','•» 

Des  beaox  fr'oM  de  sa  goUterre. 


>■?■. 


ii»&à*f- 


DAMMver,  Omiê mjUh  kmmr,  i65»,  ^  ipi. 

Tay  de  betoi  aMHpM,  de  baMu  ||ands. 

De  b«Ma  moiMliein,  de  batw  faiands  t 

Veaea  icy,  Madewwiiaiia. .-  Bmiioi»  iWat  an  aar»  hmi,,  <65«. 

Bblepatiaeelliiaite«.     ;'^-7-t    .-^.^-,"--,^       '^   *    -^    v- • 

unr  bnI  daa  MviiMiia  da  fkaMt  >*-*\iiift-^t^jii.ts_- 

A  Wi  «tBM  «Os  «Nriila.  ~  Bnui.  fMip  é«<||Wi,  iMt,  p»  aftà,. 
Bit  il  fkiÉTMr  SM  Mi  -^^i*'' 

8m  faiairf  «I  itfMÉiliM.  -  b.,  iWL*  |k  584. 


(ittQfi),  1^  1 7A*i77. 

^    m—  JM  da  naia  diM  MiiÉf  wmI;  CRar.»  if,  p.  sè  1  a  Va»  èstoiv  twp  m/^mé» 
fMT  «'««lir  ^M  dai  filan»  (ifMM»)  i  jMaHis  MJiiHit  i*t«-A^dira  ik  y^MJiM»» 
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0     _ 

Le  mol  gmiamt,  «n  re  tent,  teinliic  emprunté  au  mot  à  b  ftm  italien  et  espagnol  giûm. 
—  HiëroMnA  Victor  (1606)  traduit  le  root  etpagnoi  gmlm  par  «bravefia.'joiiveté  en  habitr, 
ornement,  maf{ni6reiKe,  parure».  — Galm,  dans  le  Diettm,  iùJ.-fr.  de  Duei  (1660),  est 
àinÂ  défini  :  «-(raia  :  1*  Un  gmUuul,  un  pmement  de  dame;  a*  Une  carreui  de  patsement 
devant  reatomac. . .  ;  3*  gentilleate  d^habits.»  —  Dani  le  Dietmt.  0^  -/r.^Xknt.  Oudin 
tiMo)  :  tCêUt  braveté ,  jolivelë  en  haUta  et  omemena;  magnificence;  paniré;  habit  de 
futé.» 

fi  .  .  .       ,  „  ■      * 

GaLART  :  YBKT  G4LABIT. 


366  Et  nous  étions ^  ma  foi!  tous  deux  de  verU  gàlaïu. 

Fem*  ikp.jWy  s. 
*  Voir  Vtrigdtmt. 


^■ 


.0 


Galanterie  ,  fête ,  action  galante;'  objet  galant  et  de  bon 
goût 

Dressons  notre  promenade,  ma  fille  «  rers  cette  belle  grotte  où  j^ai 
promis  d^aller.  Des  géaàlêrm  à  chaque  pas^  -  i4iii.  magmf, ,  UI^  t .  ^ 

O^sl  personnage  voulei-vous  que  joue  un  mari  pendant  cette  i^- 

Ce».gtikaaenm  ingénieuses  i  qui  ie  rulgaire  ignorantNdonne  le  nom 
*  'île  «fourberies*.  -  FoMi*  àê  Scap^,  I,  a. 

a37  Mai*  de  quoi  paviiet-vcatT  «^  D*une  folmfifîa.  '       ' 

Je  dirai  p«a  de  dMM  de  cett«  pèe«;  e*eai  nae  falanlnw  «xtran^gwte. 

'^  I».,Kiia«,  d«rJUiia.  Mm^ 

Deaopii€i  BWf  eea  ^— agaa. . 
>A  Pw  tant  de  «ropa  de  boffBt 

^i»ifi*^téi    .1      <t wâMe  wrtwa |nlaaln'a>. 
V'  '  '.  '^     '  "  M)  \    A-'*v  ■•  ^        L«  P.  CAiaiio»  La  Simmmtielm,  tfi56,  p.  a8. 

/f-^.^w-^     Nailai^tkfaïaK,  lapiawinM/  ';;  •  ^.  .\''^ 

'/-]  s    Y  •  H  wiie  antwa  gaiitttmrm 

tiiiiiiwl  liiiiii  Hiiiirî  r  h  Tnit       ^^> 
'    lli  pàMT  par  ancan  eodroil. 
<^^  H^I'Ifr;  '        FV.  Cauarar,  AwAMl.iaii,  i6S7,p.  St. 


^\.-» 


...  LiraMMièn  idUgÎMdapI  Toa  anteon  paÉlaet  dee  cheaèa  aainiei,  aait 
laun falaa(hrwi,«ait  dCna  Umn  dbcavi  mrifm*  -'  Piacu,  IVw..  DL  ^ 


\         fc  - 


U  r«n.,  IT,  ».  ftra  ;  Piit  doa  GMta. 

•  Ofit>MiarG|i«B,a«i-nMiil,  '"r  ;^   '^    "■■■•■  "^  A-. 
Om  gémlmt  iiywiiBli  et  pM  m««.  -  la. .  V,  p.  4aS  :  ûalw,!?;  t. 


« 


«■■sa  risB  da  laa£«  JiBaii  Hi  tapas*  ManM  iMt  gMM> 


t. 

I 


ri. 


... '• 


i 


-it'i 
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RAUNTERIK  —  VAXJtm 


'  .f  ■•) 


/ 


La  Mg««M  M(  niAiM  «I  b'mI  plui  en 

Rt  la  fiOsiilMw  «tl  ém$  le  bMiifiagc.  / 

CmI  re  qu'on  nomaM  adrvM*.  Minl.  Vivaril^, 

et  fo  vériUbk  ùrdmgea»  as  ^ù&U.  -  QniiiAOLt.  Mèn  e$^mM»,  I.  S. 

Il  t'ealoit  habillé  avw  Unt  i^  gmlmmtmnà,  qu'AaIorix  rreeut  A  rcti«  vi*«k  un 
veau  coup  au  tmir.-  M**  m  M.  (n  Miaci),  QMmlimê,  16&8,  p.  167. 

AdairegMpeiMlanl  cooMMc  quoy  Mt  ««prit  (Molière )^'  "^ 

Sçait  noot  amadouer  alèn  qu'il  nous  aigrit, 
Pour  nou«  montrer  rombien  mm  a4r«>«e  eat  titrémê^. . . 
Afin  qui*  si  quelqu'un  a'en  r»toit  mutiné,  n 

On  vH  qoe  là  bemqttr  luy  iiiie  eatoit  berné  t      ^ — _   .^^ 
De  Miric  que  rbacun,  voyant  ton  induatria,  > 

/     Tourna,  quovque  liwrbé,  tout  en  mtUmImnê, 

Kt  deneura  d'arrord  que,  pov  plaire  aujoordlray» 
Il  faut  ealre  Molière,  ou  (aire  c^noM  by. 

Caïf  Auka,  Awmmn  i»  Califc'a,  <^tt  I»  ». 

La  fiitmUm  m/L  un  faiMe  de  cewr,  ou  pewt-étre  vm  ncMài^  b  rifci|il»Mi». 

U  •wi„  I,  p.  176. 

Il  ronfetM  avoir  reçu  vingt  mil|k  éraa,  qoaaqu'efie  ne  lui.eél  japiaia  riai  ap< 
-  porté  en  mariage  qa*un  imA  de  jWawlwM  outrée.  -  lUsaia»,  Om¥m»  Ifl,  €1 


-*"     i       ' 


/.-/ 


^ 


Galantbrb  :  #Aiu  «ALAmui  W.  * 


•i^-v;. 


*     r.  <  ■--    t 


^-  "     ■     ■■   " 

1      . 


^  s  '  '  JH'i't^iï^,  fu^ ei^npiei  Mui  ^i  iS  font  1m  plis  grtndet  amiti 

du  monde',  et  qui,  le  m^i^mitiâiLjtMgaUalmiÊ  Se  wb  àéàùnr  Tua 
:.•   .^^tautre?  -  Immr.Ji  Kir».,  se  *./■  "''r  ^.. {î..-  '■,r-^:^'^::rylfMr':^fi%}  ; 

.        *  tCeUe  wmiAkn  de  narler  pldt  è  phiriiniii'imn— »  M^  da  Seu^  iTea  ijInM. 

vent  :  eU)  plupart  de»  wmwai  qui  ont  le  aBalliw  de  Veqgafir  i/nra  julMiprw,  na  1*7 

.  «eMagaràiflnt  pàinl  n  eOea  n'eapéroaent  paa  quWn'en  afaura  jamaii  rJen.  (BminL  tm 

■1  tnSmérXn  —  Viia  It  y  S  bien  dea  mm  qui  eondanuient  ee  tanae,  pavce-Mi*y,  dit  pha 

.;     ou  on  non  devroit  entendre,  et  na  donna  paa  Iwaranr  eu  wca  quH  eo«vra  et  qull  oé-^ 

'  .>  '  aMM  aMMMÉMnMnt.  0  n*e>t.qna  Ifap.d^nNi^f  anan  nen  qna  aan  ai^latt  tiw  vwpient 

,;  pamy  Jaa  gni  du  UMuda,  qui  aairt  baan  aiaaa  da  nanaMT  laa  ckaaaa  aaMaa  1  lav  pvall 

a»adl>iwiT  da  laa  iaindre.»  ,  //)''.'"'. 

/  Anar  ii  BiawaÉaiaa»  Afhr.  -mr  f  ni.  prn.  dt  U  llaf «/>.,  1  if  • ,  fi  aaS.  '^ 

iVv'^-;'--' •'^  .  / .        -.;■ ,    ■■.        .  ■;.  ■  ;  ,  -      .     ".•  " 

GAiicHR.  •  :  :.  :/., 


W  V|irt.I,p.lai, 


#«" 


>f^- 


\  „>.■ 


n     ■■C 


GALkUB,  sorte  de  nayire. 


t#-^ 


ilkii»4i  InÎM  4M  <illi|ii»tf^  il«L,  ^ 


jlPfcjinipt^lMdtaiisifaal^^V^ 


r  iWi  ;  '  '^.^Mi^ 


->i'y'"5i."^- 


■ry 


.>r,- 


meurai 
de  largi 


•» 


un 


P» 


■r«4" 


t:-^^  .  ■  ' 


**^ 


;■-■  M' 

A /* 

^    .--  .                      .'  ■  ■               ■  •  "■•■.'..■  ■,. 

GALÈRES  ^  CAUMATIAS 


4iS 


*«6«lè«.  vaiMMB  à  raMM,  d»  «i  à  I«  b«K*  4«  cliaqiie/éélé,  H  a*  quatre  ou  M  r»- 

«r«r*  k  ckaqai!  bcar tes  fUrm  eal  ordliiiMrMM^  ti^.  it  imam  éê  longueur,  tfwt 

4ê  l«f«  «t  «M  â«  profeodsÉr.a      Diettam.  dt  TréfWt. 

GaiJim,  châtimeut  des  criminels 'CjO^damnés  à  rsnier  sur  les 
ga!ère$. 


Cesl. . .,  an  hoqime  qui ,  vin| 
gëDéreafement  affronta  les 


fois  «•  M  vie,  pour  senrir  tes  amis. 


Trois  tBi  de  gaiirt$  de 
un  nobts  cœur.  -  Feurè. 


on  de  moini  ne  lont  pas  pour  arrêter 


Ua 


U  deveoû 


ilé,Mil,4'a|MrAi  um 


"liait  lia  cnaùndcnidaBiBé  à  rMaer «nr  Im gmlim,  toit  A 
inHice  d*  GmtIw  IX  (i S64).  pendaat  au  muiiia  dit  am. 
SeàrroQ,  (Hfaàar  df  f«Urv  f 


fNt,  iMi  BUHgM  qu'il  est.. . . 
a'Mt  ■■■liir  À  awlira».. 
Battu  d*an  eeaila  «  MMi 
Qui  rame  ir  vite  «laiwr 
Qm  cf  .BMitoaaiar  d«  h  BMKi. 

Sc&aaaM,  Virg.  frm.,  IParia,  ilavid.  1700;  II,  p.  t}h. 


JGuii 


^TU«.|iv 


V^ 


■''il 


^71  Que  lis  veut-on  conterf  —^  Mi  loi,  je  ne  inis  pss    • 

Quand  oa  verra  finir  ce  gmUamtmt.  -  Sgm.,  se.  aSé^-^    — 

Te  vi^Uàfavé  de  ton  fsliaMilisf  »  et  me  voilà  eontent 

7&i  iroùpeaiprocéd|ér,jeteprie,      r         .    -  . 

*        X»giJimÊt!MmjmifAmfL^UrU  -       • 

Tal  de  BeiUeiinryeaK/<|u*on  ne  penai,  et  votre  |«lMMiiaa  ne  ^a 
jpaiwt  lanlètibbajij-G/lfaiid.,  Il»  s.y   •       '         : 

Qtt  Mis»  àiitoa  anant,  éoat  va«s  «a  faites  nnfaftnaiif»y 


*.,- 


Q«a  voidéi-toas  dii«  avse  foln 


•   ''   t*'.-" 


i»W.»  > 


À  vas  sottises?  ' 

PêWt»,  «t'y» 


() 


\^ 


la  M  dawM  paiat  data  lais  cas  filSMalàifoà  donnent  la  plupart 
das  tÊÊÊ/ÊiÊê,'^  Àm»  m^gt^flf  $• 
'    Qi*iSI-«a«M  e'M  danc  %m  tout  ea  |ja«piliai  làf- 

•a  on  ponir 


/ 


1^  rëiarfbM  da  lav  art  (fi  ibédani») 


«.  ,^'V«  «k. 


'•■O 


V 


V 


•*    « 


•7*  _;  <^i»^-q«— -«Fl.^ .  K 


■■■  .  .^/v.^':■..  -/.'-v;;  ':'■.-■ 


• 


456  GAUMATIA9 

L'en  ni  quà  parier  aYee  uiw  robe  et  un  bonnet,  iovA  gmliamtka 
(irvient  savant,  ri  toule  «ottise  défient  raiion.  -  Mêl.  taMf .,  III,  i4.-\. 

^.  .  . 

Pour  Jmhi,  i!  p»fc  en  gmlimMikimê,  e«  «m  «rt  propre  à  vn  tuuquévaul  c«a»« 
hiy,  qui  «fwl  oik-ui  frufwr  que  parler.  Scii  kngi«e  est  celui  de*  rourtiMW  qw 
n'oot  DM  ««Iudi4,  H  qui  M  peiMent  faire  admirer  per  de»  dÎKmin  où  perMwne  ne 
peut  nm  enUîudf«,  I«miu^  ih  onl  pri»  dam  im  bvre»  d'amour.  Ce  nom  de  faii- 
mtmtkimê  n'a  point  d'origine  reKaine,  el  loutefoi»  T^rén  um  maintimant  dut  le* 
phii  •eriwu  lima  pour  «ignifier  le  langage  ^)e  dy  ;  maie  la  praoûer  qm  •  uad 
de  ce  mat  eal  le  cvmédiea  BruMambiHe,  qui  l'a  donne  pour  litre  k  quelquet-ane 
"  ■  de  aea  prakguM,  qui  out  tnàé  fait»  pour  n'avmr  point  de  len»,  et,  depuis,  l'on  l'a 
donné  àdea  diaeoun  qui ,  d«»  véril* ,  ont  liien  e»t^  fait»  pour  avoir  du  aena,  mai» 
qui  n'en  ont  guère»  neanUnoina.  -  Saaai. ,  Hwf .  «aanat . ,  édiL  1 639 ;  m ,  p.  8t«!«i  I 

Il  parié  et  M  écrit  f afaiafia»  en  perfection.     >         -»; 
t  >   .  '    BAUAcCillv.'i  CiarWf,  at  avril  i6SI. 

Ses  dîaooort,  pleuM  d*une  âéganca 
Qui  fait  nfe  en  reitr«v«gaace 
D'un  gmkmêtkm»  de  mot»    -::>-:•'"•■       ,.■'■'.■'    >'- 
■-,'■*         \  ..    (Ml  Mereureen  adana.la  da»,  r-.''f.   -.'«i-^ '■.■■./.    «■■ 

■■.     Nous  presdbent  avec  des  mûmclil   •.^'^^- -y^  i'vi- -     '■  •' -,.;''o,  y; - 
Que  aet  *er»  ioiBl  autant  d'orade».      •  %î'?  *  ' 

"    Sànt-kmiMf,  (tem»r,,  biU.  elaév.,  I,  p.  •<*. 

Par  de»  falimalfciM  *unaaa»ei  lol^ple  hdeine; 

U  m'a  voulu  produire  on  eflarl  d«  sa  vaine.  /^  *  ^^^àfe-*»  *^  ^ 

■:  .■...^.     ,  Gttjf  i«  u TMaowiaia,  flipiftiirit» ^ 

ConUMiit  ippdei-nM»  catta  %w»4ir  —  Ras  aneasbca  iadts  la  bq»tirerent  uh 
titliese.  _  Et  raoy  qui  la  confirroe  aujouidlnif,  je  luy  ehança  ■«■««*  «t|ji| 
donne  ceby  d«  gmlmtilm»,  -  Gnoa^M  Bpanue,  l«  MiiMl  m^  Hl.  fc    i|* 

■   _  ..■.■-.   flik  t 


.'<.■:. (V.i/'Mi- 


■  *■■-'.».' 


Payei,  «oeara  un  coup,  de  gafiaiartip 
Et  dites  de  gruds  moU  qn*elie  n^optéa     . 

Or,  ealles  (k»  éqtp^QfpMa)  «pi  «  Wwé^pt  «P*  «H^  ••  •"**?»  ebarehw 
«nPaisdePaduitem...  Ud«ni«aii«at  da  è^  liij— I  a«^— wpéapar  laca> 
pitaina  flfchaiafia»,  Iwhm—  abaeur  at  ■#  de  fa  Ja  du  pwf*^ 

PaaaiéaiViVaaarib  «H%eripa;  e#lt,  t«ll.  p.  1. 


ParMlleaiaDt  a  serait 
I  qaaboalay 


laa  proviiiMS,  a»  y  Hifa  mon 
anMà4»triw«.qptf 

an  faa  rlwinif ,  pi 


GAMME 


4ft7 


TovlM  le*  injur»  qii*o«  me  <ltl  <UiiM  k*  gmitmMtm  que  MoIm^  «ppetie  Imfr9mftm 
(V lmtfr»mptti  et  VtfnmMm)  ne  peuvent  4einure  la  hiatiw  upinibii  qu'il  ■  fait  rîMir 
c«voir  de  mua  ouvrafp.  -  BiNiMâU,T,  /Wirfil  4m  fSmin  :  4*  LtcUmr. 

Je  parie  qu'il  i  lu  Lm  Pr^emum  riJmÊlm  f  t—  Voua  avei  nuwMi  ;  il  y  •  quelque 
rlMiae  en  cHIe  rom^cBe  du  gminmmtkia»  qttU  foai  »  iut.  ^ 

RouiiT,  Fmkigfr.  4ê  Ti^e.  des  F«M.;tMi,ii*  entrée. 

LnaiiMi  (liMat|  . . .  Ainèt  d^oc.  il  ne  pM  rtile  |iea  « 

Qtt*à  vMÛr  prea^  iq  U  place  du  IVeyea.  •   ' 

Neva  noimee  ennemia,  luy  da»  Gréa,  mey  le  voatre; 
Pyrriitt*  prolaga  fun ,  et  je  vous  Uf rit  Tautre.  -  Rac  ,  Aménm. 

ÉaACfg.  Akt  je  reatenda  è  MerveiHet  reeemaenceg  encore,  je  voua  orie.  — 
HMTiaas,  riant.  Ab Val —  Auum.  Ah  a  al  «^  Si  Tan  ne  Tentend  paa  bien,  du 
HMiina  on  devina  quaai  la  beauté  au*il  a  voulu  bire  en  det  endroit.  —  Atava.  D'ar- 
eordt^adame,  on  devine  Iota  qu  on  a  autant  d'eiprit  que  voua  eiMivet  ;  maia  cela 
»•«— à^.A.  pp  que  ce  Ae  aoit  un  gtHmàkimk.  ' 

,  "sp  T   M   '  V  faajMiT,  Wle  QiurMê,  1668;  III,  6. 

RùmHi(,  liaant  :  Toi^oan.  Ton.  ai.  Maia.  aiomt.  d*ëleraaUeB.  b^iaa.  amour*,  d'ai- 
mer, dovx.  0.  point  aeroit.  n*eat.  QuH. ....  Q^e  veut  dire  te  f  afi'warti'ai  î  — 
Lacaèca.  Ja  vow  aaanra,  Pkalon,  qa*  je  n'ai  janwi*  lin  dit  dt  mianx,  m  de  plu* 
dair.  -  Dmtil,  DM.  dai  H*»  de  rMMM. 

Ce  gMmÊAim  ne  dil  rien  et  m'aaaonmie.  -  Cainruaii,  Arinaa,  IV,  6. 

Un  fniiaiadUiat  dit  par  eea  grand*  adMira  .y,-^,. 
.  1V«  la  braolMba  da  toiB  Iw  apedateaffA.  -  Falnaan,  Mi»  laafiM,  ae.  8. 

.^  Hé I  Manicttr,  je  n*at  que  faire  de  ee  yaftwartiaaià. 

>        '  Baaaifu» ,  Ami.  A  k  Art ,  lU ,  t 

•,-.■    :  M.-.i.    .,■*        ■  ■   .■■   •■  •         ■■-      ■,-■  •       -        u.      ■  -.     ■      •  ■  /■; 

m  M4HMI10,  diai  aoa  CSNÉaaiÉiawv  mir  lm  îtaienra  db  Otm$,étè  DeapoHea,  'm\ 
eerlaina  pwMKW  comme  gaiimmtiM  royal ,  ffc'waha*  pur,  fafaah'ai  excellent. 

Une  pièeèMi  eunarim,  pnUiéeen  1619,  poHa  le  titre  auirant  :  «Plaiiant 
d*ttn  Gaaçon  «t  d'ut  Pravaâçal,  nommai  Jaeqnea  dtmrrin  et  RdEn  ABmml.»  —  Réim- 
nnméa  dan*  Iw  FarMdk  kiaiêt,  M  Uuér.,  néaémm  par  Ed.  rownier. UT,  J».  «tH^* 


>  i 


.■■  5..''.;«. 


ïi     >■     ^. 


;^,  •  ':-~^'^'_'----^f;<-':A'y--4'''jhÂi^ 


/>;' 


Un  tr^  jafi  aseanle  da  gjimatiai  volontaire  *e  trouve  dan*  ka  FiaianaoarM  de  Dea- 
''♦l,>..~  Amidar  fwrtaa  magner  daFiiidan,  parte  qnai^^^%ffV'r,  4'-^ 


à\ 


.'■û'-: 


Tant  ea  qn'il  n*«ntend  pm ,  anmiiét  il  r«dmiit^f^<^l-^  ;h  f 
alillni  décrit  ■••  mamnenaa leMlé au  Urraad*  eaftfl,  «u 


-y.  /f  ■ 


fc^iWf  >wt.  m«a  fa  éw  d>  ela  <Ulmtàià^,éÊ 
jHmdmvt  VM  pièaa  M  IPMi  ai  IiMlaHr  ami  aulMé  à  randre  iniHt<wiyWM 
MÎ  aat  d*adbwa  amia  è'iMMMa.  B  dit  dam  la  iédicaca  à  am  anûa  :  «fay  tonjour* 


GâMU  :  CHAirrar  iuiE;6Awa, 


Tf^rt^^'^-rr— --:^^ 


,-*  ^*^' 


'■■■.>* 


'^  »— 


'.'*'*      f: 


i«-in;i  rV-fiii-  ■-■nYi/ir--  -1,  Vn-r  1  i.httifff^^it-^^yl  i  '■$;;...'>  A.:^-..ç:Z^y;^-y>%^^;:'vl::::'^;j^-^.:^. 


L-.-V^. 


m:- 


'^, 


ihim.t^^fMt^j^ft' 


K>i 


\ 


rl'm 


^,^feivj:A^..;a^a|f|^ 


ivi-m 


4S« 


^         GARANT  A-  GARÇON 
•  kim  to  ■lîimiîr  ta  f«M. 


J«  Ttk^ 

/     8«AiM«,  Fwf.  â«w.,  PwM.  i7o5;  I,  p.  Su. 

n  «1  te  BMtfiii/de  Phitoa 
Oùrooby  _ 

y  DAMona.  Qwifa  1  Wlb  fciwwr,  t6So,  p.  iS?. 

H  fatil  pi^rtHit  ([uc  j'en  mcoum,.  . 
Quille  i^  dire  am  pr»  ••Ai», 
SU  éfMl  q««  b  boDM  dame 
Non*^  mnne  «prè*  dUiilw  •«  f««i««. 

Rkhi,  Ondf  H^,  tMa.  p-  «Si; 


Nin^ 


Sans  d^  qaoy  n|f  <|u'flsl-ce,  au  rnëprin  da  «  ''•'■'O***      . 

Ta.  QMm.,A* 


^ é  lui  «*aii<«r  même  ^ 

m.,  ifuMiir  A  ta  Madb,  Y,  t.      > 

^  qui  l'êUient  nilMa  de  rEcof*  dM  FmaiM  «  ' 

voyoieat  là  ehtmUr  fort  jatimaot  knrtfmmm. 

CxiTAunL,  itaïaart  d«  Girft«m.  i664(  1,  a. 

o6  Biea  prépaie  à  loi  •kmtir  m  faïaii.  -  U  Fast.,  IV,  pw  71  :  CmIm,  1,  •./ 

.;.;.......■... B  fcut  «p»  je:i«  *^'^  ■«■'^'''^^'^'  '"^'  ''.  /■" 

Pour  luy  €hmiâ»r  m  gmnmt,  -  Panaaa,  FmL  aaf.;  IV.  4*  rt    =  / 

Aht  à  je  rencontra  jamais  liirofaolaB,  Je  m'en  vab  lui  afc«*r  diableanent  aa 
Bia.  -  msTaaacaa,  &Mp.  «idiL,  m,  f.  • 
•  • . . . •  • . . . .  .♦ .  Ob  va  tau»  tkantm"  gtêmu.  -  b.,  AM»f .  'êÊmÊt,,  lU,  ^ 

fiABAHT  :  ItÎUR  GAlARf  |H^..«  ganinUr. v- •  ^^«^o"» 
ddi*  •  » 

to39  Moi,  je  lai  couperoii  sar-lerchwnp  les  oreilles,       ^\,     ^^ 

S'il  o'éloit  pa»  iwrrtnl  <if  tout  ce  qu^il  m'a  dit.  t  Tia.,  Ill,  3. 

^\'  .  ^■--    ■•.  ■':/ ,v,  .•  •■  ■    ^    T...;.-.  ",;;■■.:..!.. :'^  .7    ../"■•'...  .^^  '  ■■^.:'"''^'^,'- 
i&aé  . . .  Qui  ûûl  ce  q«*ii  peut  tfa*  plaafwwll  il  1^1^  -  dwa.,  if*.. If,  S. 

ai '  La  raiaoo  aat-eHe  gmnmÊ  'i"/  -m  A  ^" .»,,  ^-  >.r,--  '^t^T-^    '    . 

/     /  ^  V/  '         ' 

'/vt  iynediti»,petH|»»i»/-"^.-*«,W.  t.  .••^'>'fe.*%-^ 
AU^ii»,  peUt  f«yeà,  ^  lii«M^  1^ 

ïmi  petit  >»»eii;r^ltilé%  «l^^iii  à 


p 


<?. 


i)^  ea  que  (ait  un  ImT  U  baaaid  aat  «a 


/ 


^CAIIÇOW 


/ 


ÀM 


Quatn»  ^rfoiM  Uilléuni  entrent.  -  Bmtg.  ^wnl.,  Il,  5. 

Sut,  BUS,  du  vin  partout;  veryf ,  garçons ,  verset!  ~  Ibid.,  IV,  i. 

Quand  il  mv*  arriva  firAt  d«a  (Immut**,  bttt  qu'il  ItiiM  Mn  Mnt  m  uim  mai- 
•on,  ou  bieu,  l'il  a  un  gmrç9m  avec  luj,  il  iuy  pourra  donner  à  (^rdrr.   • 

*  iA09*  M  Foviixoox,  Yémtrit,  cli.,ift. 

Pr^lcilat...  tyanl  «ppria  que  Platon,  Soerale,  Arbille,  Hector,  Poinp4e,  ili- 

eétou  eatoient  daronei  rt  qu'il  n'y  avoit  dana  le  Gd  que  àeà  âme*  kumblea 

repartit  qu'il  airooit  mieux  aller  voir,  traiter  et  converser  avrc  PlaljHi  rt  le»  autres 
mÎpm  do  Vantiquit^  que  d'entrer  en  cegnoiaMnce  avec  des  belistrw  qui  n'em^^nt 
parvté  di§Baa  d*Mlra  wa  gmrfêm  de  cuiaine  en  eeate  vie. 

U  P.  GiBAMi,  DiMir.  rar.,  i6«4,  p.  868;  -  Cf.  I».,  iW.,  p.  867. 

Verae,  gmrf*m,  verse  juiquea  aui  bords. 

Car  je  veux  cbifBer  à  kmgs  traita  *  .    ' 

A  la  lant^  des  vivants  et  des  uMfia. 

,  ':     SAurT-AniaT,  (Emr.,  biU.  eia^v.,  I,  p.  aSg-aAo. 

Moaweur  Courbé  (libraire)  esl  le  nMÎHenr  bodime  dn  monde;  mais  son  fvfsn 
est  le  pfts  grand  maraut  qui  61I  jamais»  ~  Bauac,  Latfrs  A  GMrart,  -ô  févr.  i6S>3. 

,  «oA  Ne  voulant  iritar  k  biie 
Ny  Acbar  en  nulas  Cafons 


nyaaafuvysna. ..  -  LoMrr,lfiu«  Aistsr.,  17  mars  1657. 

ZbJt(M  an  gmrçm  d*Ai«inMnt  (marefcand)  :  Neboufei ,  mon/enfant  ;  j«  trouveray 
bien  U  cbuabra.  -  IIAJs,  1663,  ac  8. 

n  le  bôflsoit  doue  arac  son  fnrran  (avec  Ésope ,  son  eadava] 

U  PoiT.,  I,  b.  36  :  Fit V£Mf«. 

.  Ibabilu  an,  laquaii  :  Aj^irocbei,  petit  ferpan.  -  lUwiA>»/l>ie<rf s ,  Il ,  9. 


o. 


ébUh, 


~^ 


4>  ■        *■' 

.  'm 


Pour  convive,  je  suis  d'une 

Suivait  de  Démocrile,  et  gmfm  phifaaopfce.  - 1».,  I¥iseri<s,  U,  7. 

P*oè  vioit,  |Mtit  gmrçm,  qu'il  but  vous  appeler  tant  de  ^mT 


*  Gmfm  mH  an  diminutif  de  fara/  c'ait  ua jeune  bonuneHrop  jeune  pour^tre  passé 


Paoi.la  aena  d*attiil,  de  laqùô»,  JeûM  •«vbear  ^p«Mr),  lea  mots  m^a 

..^         ■     -.    -  .. 


■  r 


1  -» 


^^  Â  %il  Adieu-  — ihnvre  gorçmt  wk  douleur  est  extrême. 

'"« •  «'«-k a «•••••'••••*  Jip i  manisewv  vaw se  Mit 
vnMMMMNWt  et  VMBMn  art  un  BMlBWiBB  MNIÉ.   ''* 


'.  \ 


fipî> 


lié  l*«a|Édbt.«t  Hauf  a4 


>xt::?^ft^^'^"^ 


ra^^Éndii 


■rifi^-:  :  DtWiua,  fiJpiaiiAii  mtiÊ;tf^t\  -  . 
Lft  ra«t|%J  p:^i€èiém,  lY,  17.      V 


>u 


\ 


:-C*A-- 


/''. 


^'%**-  'T  - 


;V;-    .:r^- 


%>«^- 


^^: 


.'■:?.».■;?* 


A  .'/^^ 
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MEUirTRlftllB  ti  (URïm 


DiM  lÉ*  iaoHM,  IUr||iiM,  M  mMik  gmrfm  (|f«fièf«) 


»K^'' 


le  procliua  d  une  booiM  bçan. 
■  i  Caifitiu,  A 


0  Uuàn  que  tantM  il  rr^e  on  qu'il  •  «livra. 

Et  j«  croia,  comme  e^n  il  n'en  (int  M»  façon. 

Que,  quand  nouski  verrawiit  MM  Mwi  far^M.       ,     <( 

MoiTrLUiT,  FillrCa/nlatM,  JV,  S. 

GaRDB  MBURTlilèRE. 


Ib  se  mettent  tnr  leur  gmrJt  mêurtrièn,  -  Prk.  ni,^  k.  9. 


,i- 


■j   ' 


.  i- 


a,,y 


-;J1^ 


*  Ott«  »ipfWiîon,  qtt«  now'tvoM  vauwnmt  dMfrMU  dMf  Im  Mvtm  d*«Mriiiiè^  #4 
donnée  comme  propre  au  ttjfle  cpaiqui  par  RidwM  (1680),  qui  eile.  en  le  nfaditant* 
Ceiemple  de  Molière. 


\   ) 


■\  ■ 


i- 


r^ 


Caupi,  action  de  |prder. 

t&3  Toutes  ces  gardeiAk  sont  risions  de  fous.  ^  Ée.  Jê$  Mar.f  I,  1. 
.  On  vous  •  dit  f étroite  ^«nlf  où^e  est  rM«nu«.  ~  Êkl  t"My*t  H,  1. 

,  107  La  f«rd«  d*ÀMi  firainie  eaUeHeM  larriMet  ,      .v>,    v,5< 

^  ^  \  La  Fow.,  Vn,  p.  I09 1  Plmtmm,  tt.  S. 

La  fkrWb  d*nne  fiHe  eol  nq  trop  kmrd  brdemi.  -  RaaifAB»,  Aitlrail,  HlV  il»,  f 
,  ,   ,   ■       >  '.    •       -     '^■-  ". 

GuDB  :  AYOllk  GABDI ,  ATOIB  OAIM  Dl.  .  . 

(98  La  lettre  e^tt  en  tos  mtîns^  et  vous  pouvet  fiHiTrtr.    ^ 
\        -—  Non,j«  n*mgmrée:  hélas  I  tes  raisons  sont  trop  bonnet» 


'A 


&61  «.. /i  II*»  ^«fd^  à  prêtent /espéiw.  •- liil^ 

Je  in*eQ  vpit  prendiv  mon  voile  :  jit  nVity^di^;  iimÉ  lat^|^jp|jPi4tfl9 
'èMS<yeax.  -  SiiL%  se.  16.    :-;■.. ,  •  -  .-/..:'''■'/'':..'■'      '.'■'■^■''^'^' -'',:■■'':. 

Je'vons  prie  au  nioins  de  nci^as  dm  q[iM  tons  kVyéi  fit.  •■^  U/:/ 


/i  n^mjmriê,  ù  ceîi  est,.  4i  ftif»  le  mariage.  ^iWv*,  tt,  t/ 

Votre  visage.  ;,.:i*iij<irdf  /élni  da  eà  viiagc^^gmciliÇ^ 
jamais  bien  f«^  d«i  rogwdi  wHinmm^^  im*  mynjr.t  I 


•t:  ■;,!.:';;■ 


\  ': 


'/■^^■^- 


—   ■•£».«--»'-  *Ti»-* 


'*J, 


Y- 
\.  - 


&6i 


Céitt  pièce  fiil  mon  coup  <fM**i4  *^  '"*  "''  f^  ^«Hn»  danx  les  r^M,  puiM|ii« 
Jn  M  MVOM  pat  alon  qu'il  jfj^  eàt.  -  Com.  ,  Exmmmt  d»  Uéhtt. 

Mai*  M  voot  voiu  trompai  —  h  n'mi  gmri». 

Ti.  Com|/,  C^  /Ory. ,  IV,  t  o  ;  -  Cf.  ^M-f .  «rfrmr. ,  II ,  5. 

C«IU  ptMÎottnéc  d*aa«  ptaicrc  li  hinrre,  n'MMil  fanfe  /'•voir  det  pirofret  qui 
luy  fuMcnt  fort  diifinHdi^. 

SMftAit,  Nêm./!^.,  i656;  i**  M9m.,  p.  77;  -  Cf.  b.,  AmI.;  1"  Nout., 
p.  i8i{  8*  iVMfr»^p.  &&.  '     \ 

GBote-oMi  ceU«  iMi(rîgo«.  —  Ab  t  vndnMn.t ,  J4  m'm  fonif. . 

,,0  '  Q9nAivtt  Amtamt  indi»àrH,lS,  h. 

Vu  rencootré  Udame  «u  beu  de  ma  maltreMe.  "^        ^ 

—  Et  von*  «*••«  M  far^  auMtUU  i«  nuoqoer  \       { 

De  conter  votre  chaace  et  de  voua  eipHqner.  \  I».,  ihiii,  IV,  i3.       ' 

Élomire  (  Mobère)  0*«mi1  fonb  i$  faire  iiarler  Amdpbe  coanine  il  detoii ,  puisquf! 
Horace  eoil  ceA  de  veèr  Ajpièe  (dam  vEcÊk  àm  Fmumm)^  la  pièce  eu<«l  pu  6uir 

t^S,  ac.  4. 

trop\ —  Omn*Mgmtit. 

bi  VauiBi,  raiif.  im  Èlmt^ttù,  t6€&,  tt.  3. 

iiMat  pM  le  «éritaUe  bmMÇa*  "'•  g"!^  ^^  f^feompeiuÉr. 
i  *^  •M  <    '    laRocw.,  I,  p,  98  :  Ver. 


id^  le  premier  acte.  -  tâimiit 
Que  PoQ  ne  m'éckanlle  pai 


hi  MNW  ravi  de  pouvoir  voue  croire  {  maia/t  a'ei  fard*. 

-.  Tow  pranec  eoaire  moi  am  pnHIf  —  U  ifti  gmrit. 

MorrrLpoar,  Trigéndkf  V,  h. 


:^ 


■ana  moi, Je 'ne  veuf  nullement  qu'elle  aorte. 
•*>  Vnâaaent  em  n'«  fM^id».  Allei«  ne 


■,^;^f^■^^^ 


nen.  *         '  , 

Poisaoa,  Faur  éitirt.,  1,  3» 


qui  kl  avoit  fiuU  (lea  lioinniei)  i  adn Image,  n'eveà  gmrd$  i$  lea  mëpriaer. 


Bosaon,  Hkt.  «nw.,  in-A*,  1681,  p.  386. 

-.... ^-^  MMreoae  dont  lea  no|lea  Mcorda  éleveiM>  f «f^prit  et  le  «oaur,  la» 

Efyptiaw  n*a*a«mir|«^ 

lit.,  iM;,  p.  i)B^|  t  -  (X  Am.,  p.  fig;  -  Gan^.  «««e  tf 
'^if.%ùk\'-AMrU  mm  ftatwt.,  in-A*.  iW^-ia^*;  V,  S  56,  p.  &3â.      , 

(l|i^eatpea^4lre  paaadiet  an  «èaniement  en  France?  —  (Mit  Vm  nV 
.      -^  Baa»A»»,  FJha  m-.,  H.  3|  ~  Cf.  I»„  SMnaii,  acT  3 

■■     '      .■.>*.  ■■•■  ^    '  '  ■  ■  '  '  ^^"■'''^'/n-'v'  '       '^ 

^Mm\  ad  MHfob  pi  €itDi^  prendre  gardé. 


rt 


..* 


4^  ,4**7^  lirvgPpM  rtVftrUf  4e t /wniir  ifc ytrife.  -  JWa*,  IV,  i.. 


■/■"■ 


MT  mm  vâpl»,  «I  «a 


fi»«iaa«r 
àvaaVa 


:'*'^~,, 


;:.-::,^,^'  |f 


«  qui  ne  iml  que 

MB  ha  maim  daMnaniC  ai  iitl.  on'Bi  m  'Mriênl 
if  dbananf  liin  db—iSb  dfen  An  ftare  eebiMiMttl... 

Mv  le  TnaHPa  PfMr  ipa  aB  .asitoCciMv,  ni  aa  sanneni  Hcn  i|i 
•Ha.  CBMBBBimBB  nt  ■  fW9«  vi  ,aiMMRHM.;  ^Bf  qniiBnam  im . 

rJHiMNmtfijna'  ^VMMiP  mHnHnk-^9HHIvÉlH|MHKf''oHHb  ■§ 


'.■■■"■:,'*S"- 


Ifr^; 


"»n 


■f-^':  "■%>  'j»'?-'^-  "^ •■•/■:V^,^;.'^;  ","■  'i >,;♦'■-' ..■;  -rv:., 


?  'i. 


./  >■;. 


■T.ii 


8  , 


Mi 


t:.. 


?■;■/.:■• 


m- 


ntà^ 


On  ne  daU«  pat  trop  1m  lettrée  de  celte  natare4è;  maie  qiitnd  <*etMt  eilé  la 
rotutume,  MoutiUi^  /m  fait  bien  dmmi  iê  gmrdt,  ou  il  raurott  pour  le  moine 
•ntidall^  de  six  moie.  ▲ 

SaaaAii.  Nom,/rm»ç.,  i656t  8*  Nm».,  p.  4J-44î  -  Cf.  6* JVew..  p.l«. 


U  exbortoit  ke  fidèiee  à  et  bien  iiMMT  df  |«nk  <^  invo^oa*  Dien  dan»  ré^ 
de;  Port4kiyal.  -  Ric,  IT,  p.  A?»  :  /W^ileft.  >    .,404     :     ^; 

1%  on  ne  MdMMdf  f«rd«  dM-vicea.  -  la.,  VI.  p.  8o3  :  learw  aawtidi.        < 

Omuimhwm  d«  fard*  dw  faux  Cbritli  et  dm  faux  Prophetea.   . 

BouviT,  //ML.jtQiv« •  Hi>&*,  i68t,p.  398. 

■•■•■■■-^  ..■■".■  ;     :■■   ^  ■  :■   .   v.')^-    ■ 


.f' 


1&36  iWiiet  ^nf»  çit'au  moins  oftte  noble  oel^re 
Dans  là  même  fierté  jusqu'au  bout  per9éYère. 


D.  (kre,,  IV.  8. 


tourner  â 


vafti- 


Vous  ne  voua  frmn  pmgmrJk  f  ▼oua  baillei  un  exemnie  qvi  peut 
votfe  préjudice.  -  Hum.,  Il,  p.  aSa  :  IVad.  im  Èftk,  d»  mi.  / 

Matliilde,  frtnmt  gtàriê  fu'Ânaelnie  rèroH  profiBuddoMaft,  Inj  d 
«ait  rhoroÉeofie  de  la  promemde.  Celte  expr^on  IH  rire  toote  la 

,     M***  »8  Scvaiaf,  Ifetiadt,  1^7,  p.  A7. 

Mtl  frmk  gwréê  f«M  iaaaaia  Taitre  >^  dm»  édaire 


i'i;?  ««iv';::v«; 


Ne  te  voie  en  cea  beux  mettre  un  pied  téménSrt.  -  Rac.  •  f>Mr»«  IV,  a< 


.  i'A'l^s'C  ■■■-•''P' ^'fi^m  '-*<■  i#î#ï'lf'^  ■  ••*?■ 


GARDB-|1BI}BLB. 


■^i^^i  ;:  ï'.** 


Je  menj^essoiiriendrai.  Madame  «  aussi  bien  gue  de  votre  grenier,; 
qu'il  (ÎRut  appeler  gm^  wmikh,  -  &Mrè. ,  te.  «-^    2  1 


U>.;    », 


«  tÀM^ÀMrdkliaimMWoÀ#tné»t 
ehelel  (1M0);  mûa  ii  eaatait  dtf»  la  lam».  i*» 

lea  oÉdfc^  de  <•  dttJwn  lii  wrdb  awalÇft^a^iiiy  ♦ttoid  Ai  *ai  di  anatti  (•>  f  1 1> 
Ceitd^jiMl  adMlt  (k  16») i  i< -lÉi  |irtinwi>iftt  a*ali  gméimMê du  «Ainai0 
Gilni  îa  t«tt  (p.  «•I>^  tf  ■*  ÊmêM0^  da  lé  CanMM,  la  rfa«r  <MMa. 
I  da:.  a.«o«."liiiMBa  l 'f^JÊÊÉItMi^m  -49*  *i:^<>M«  .4a ^  !«.'' 


tM':tfM-#!i^!|4!lqN'^^ 


'^ail'l|~^BJ$'i|î'îli|t 


-:. Ci, 


■■i^- 


'  .*> 


-•  .*"■ 


.-^-•. 


;i^    >•*'-' 


'  «•-    "       P.-  ."B»  T    ■  '■'-■*»'■ 


A. 


•éaiulMMliiÉMiia 


•£iLi,-;,.d^.».;:  ..,/.v-  ■;...:,.-„t!Éi  ■..,..^,.-v-  '-^:|;^'.  :f  1..,^iA  -  j|'-f^m  ^^--^-j]^i-f.K>^-^.' 


■SiLijii^ 


àtiiiifiiéiiiti\''-ï^ilë  '■'^'■(l'ii!  ||-  j^'^-|ft-''-""-"---'    ■  -  -  ^- -  |j- 


..ft^.. 


»<fc--      » 


Garde-robe. 


GARDE-R(mE  —  GARDER  DE 


Ml 


tfnn  eiirofe  f«  Dmnffaon,. .'.  et  pbrtei-le  dans  mtLparde-nbe.  Hé 
bien,  oùfa-t-elleT. . .  —  Je  veux.  Madame,,  .v  porter  cela  aux  garde- 
rokei. . .  —  Je  vou»  ai  dit  ma  gvdê-rokê,  groaae  bélc,  cW-à-dire  où 
sont  me«  babiU.  -~  Est-ce,  Madame,  quà  la  Cour  une  armoire  s'appelle 
line  garJk-roheT  —  Oui,  bdftorde,  on  appelle  ainsi  le  lieu  où  Ton  met 
les'habiU.  -  ÉimjjL,  se.  a.  ■  '      -■',;.■  r^'^  ■-■--■':.       ■  c.    ' 

Tenfermois  r^^manchon  et  vos  tsa9Êk%  dans  votre  armoi. . .,  dis-je, 
dans  votre  ^«rd»-ro^..-  /Wrf.,  se.  J. 


n  aipMÉa  -fort  bant  le  petit  Iferil,  eafi  poinr  le  servir,  9  «itoit  cdneb^  \  une 

il  rUbC  tes  pbinlea  juMuee  à  ce  ^*il  e«st  eommandé  à  ce  i«un«jMmnw  et  A  moy 
•de  nous  retirer  eai  aisiX^**,  lUendeJat  qu'il  nou»  «ppetliwt.  f   h 
^  ,^     ^    7        l».,»W.,n,p.$96;-Cni«tiiW.,I,p.  S86\ 

Sahbe,  rinribrttiMntlle  to«t  ce  meedier,  estoit  couchée  dam  une  gwri^-r^U, 
phu  aa-deiè  me  b  ebaaibre  de  «on  mwilre,  poin*  eeire  «îh  de  Kqr  tli  eust  eu. 
LeMÛi  de  queffue  cboéi.  *  OiiMun,  Trmi.  et  Guxm.  «Tiljbr.,  t63o(  III,  p.  sSi. 


EHe  kiij  ifaiiiM)  k  maia,  et  de  cette  rfatnibre  le  fit  ppwer  dans  une  géri$nht  où 
il  «'y  amt  qu'uM  bengie  «Humée. 

Smeaié,  Nmt.frmf,t  tfiS^i  •* iVéïw.,  p.  37&;  -  Cf.  b.,  M.,  p.  377. 


n  •^■vait  pas  «mIb  «Hiàr  dane  sa  rbawhfn,  de  panr  d*eatre  emendn  par  un 
wêiÊkiA  tmAmà  daas  MfwdM«lk.  -  M^  m  Scoaimr,  It^MUk,  1^67,  p.«IS3. 


J«  m  sait  pas  d'ans,  a*élaaA  pas  eouftâëna^ 
Ba  ssallia  wu  awn  dss  le  ruiewi 


■V": 


-'.    .  in 


■«t,  ■  ■ 


d*aa  aa. 
Ni  que  ««m  jprétaadies.  mpmi  pfas»  d*aas  raba. 
Des  soMissi  dsi  taays  fidrs  aBfS.fiaMi  es**. 

i<ÎMrlM,  in,  1/ 

pair  Wire  èfdrs  jàsqu^sn  petit  degré  qui 

i  i  M  jpswls^ws  /  *•  Raaaâaa^  «••srsr,  ï,v J,  '^■";  ' 


■t  )sM  la  lsa|îa  de  |é«lé  inliqaîké,  et  on  ki  trouve  dans 
aSSg,  p««r  HflifnrT  aie  dMns^/pm  cabinet  oè Ten  gar^ 

e^fit  qa^elé  vent  parter  }è  asancbon  de  la  Gn»- 
ésas,  an  «Mil  la  «sla  pareéak  dite  aMii  cbaira' 
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GARDER  (SB) 


'^■■^t'.'^ 


&8€  Ne  dément  pu  leur  voix;  mais  aussi  gardé  bien 
Qm  pour  1m  croire  trop,  il^  ne  t'imposent  rien. 

D.  Gmt.f  11,  k. 

1 785   .....  Ahl  g»rdn  ie  me  faire  un  outrajjfe.  -r  Ibid,,  V,  5.  . 

i3A7  Rentres  donc;  et  surtout  gardez  <1»  babiller. 

Ée.duFemjy.f^. 

1 36o  Renirei  dans  la  maison ,  et  gardez  de  rien  dire.  -  /6m/.  ,  Y,  i  . 

i96&  Gardet  ««'on  ne  vous  Toie  et  fn'on  ne  vous  entende.   .. 

V  '  2Virt.,lV,  4. 

i386  Et. . .  l/on  vient.  Tenei-vdus,  et  g^irdet  de  parottre.  " 

Mon  Dieul  Érastef^anM  <fétre  surpris.  -  Paurc. ,  I,  t. 

1 570  'Gardn  que  cette  bumeur,  mon  père,  ne  vous  change. 

reM,$av.f  Y,  i. 

L*effiroy  de  la  mort^^ie»  tache*  «il!  avMl  au  nNfe»  pKd»i*M  pu  ta  he^uU  m 
■e  poavoil  remarier.  -  D'Uari,  ^Aêttk,  161&;  1,  p.  ëoh\ 

«J97  Adwa  :  aorp,  e(  aoHont  fM^  Um  fn'on  te  vme.  -  CM*.,  JU  Giil,  DI,  ft. 

Mtia  il  firadra  |anl«r  fw  le  ample  Dea|4e  ne  eroye  ^  voua  aaU»  an  aflroii« 
'leur. -SoMB.,  Afff.. «rtra*.,  1617,  p.  876..  •      ^   ■. 

;79t  J*ai  dei gens  U  deban  qui  fpnlMkf  fn'on  éeoote.  -'la.,  ^nù» da  Mnh^,  Iff,  1; 
Y         Gmrd*t  dtnat  flatter  :  on  croit  ce  qu*on  déiire.  -  fw,  Coi».,  Uh^mmu,  Ur  i. 
J'iSanifs  fM  pour  P«*>ii;  ^[^^  préoomption. . .  -  b.,  ianarAfa  ipadi,  IV,  li, 
i{arto  d«  ce  deoMii^dr  CKM^  pe«  de  1^^ 

la;;  imgeim.  dm  hatmdt  Pi,  t  ;  -  a  la. ,  D.  Bertr,  .de  %. ,  Ul ,  1 1 

-  '^  eaum'imtkUiU.y,  '■'.■.■■:.  '  ■.■■■, 


«    ■■.,..■'■■■  •  V 


»      ■      Sauve-4oy,PlBli|»ia!*afdafii*o«ilttewfeI  -.  ''^^^^^^^^^  i 


■  ■   W"  'ri  ■ 


,^        ■      .«f."J 


v;  »j  .- 


1.1    ^ 


'  -Swtomgaiyit^  |liirtaar,dbiMieaag— aiaate.    . 

:.''■'.■-,-  "    *       ^Aiiiviai«irt%**Bra«,I,t;'"-a;^I».,iWr.,  111,1. 

.    10$  <»ardiff  tàfan  aot^anuol  ne  voaa  viéaBa  mham  '      ■  ' 

:  /  / .     •         -       lla»a..iH>Nfc/n;--CC&rt.TO,t«w6f>. 

llfr^db^Mt  doBedrdi«M^''aiy'iM-daia(a^  :..-  •'  ^^ 

i^    "Vét^Vt^ françoit i  iWlMlla^  - b.,,4Ni^,|IQ. -.;     ^  V   " 

•ét^  Carëw  lafavaplla aoif  vaira  éeiêMyiàÉU^<-^iiMilàmmiVli%  i*  .-^ 

^    k . .  lifwî  jMenviardu  di  i^filiwfîi  la  Mal     ;"<    "'    '' '  i:.  ^  '1^' 

■  »  tiaattuaav,.  Oitfw  db  ni  ■tal>  g,  I. 


Oi 


1  " 

..'•»  ? 


pït^ 


.  ■"■.-  ..'.    yWT' 


#llra'aaipni.  -  Rawâi»,  U  Bai,  m,  t. 


^fàOtf  élà  fm» 
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Si  lef  piÂnicM  UréM  de  c«  Peui»l^Mmt  aainlM,  la  inaMe  i-esl  aiuô  ;  li  la  racine 
est  Minle ,  l««  rameaux  le  non!  auM  ;  W  «  quelijuee-une»  dea  L-andiet  onl  eaté  re- 
Iranchéet ,  et  que  toy  Gentil ,  qui  n*ea  qu'un  olivier  sauvage ,  tu  ayes  esté  enté  parmi 
les  brandies  qui  sont  demeurées  sur  r<^fier  franc ,  en  norte.que  lu  participes  au  m^c 
découlé  de  sa  racine,  gmréê4»y  d*  t'élever  contrejea  branche»  naturelles. 

.    BoasoiTrÉlÉ^iMiv:^  in-&*,  i6ttt,  P' 3oi, 

■'■'▼      '■■'.■ 

Gaidim,  réserver,'  • 

Tesp^re  vous  faire  voir  Un^t  ce  que  Tavenir  garde  à  celle  union 
aouhtÀtét,  -  Am.  magnif.tllï^  i. 


loii 


iuMÀs  le  sort  gmri*  à  jnes  armes.  -  Rac.  ,  ^liidroM. ,  lil ,  H. 

.■   .  v  i  ;  •  ••   ■•■■■  ' 


Gaidii:  DiBUVocs  GAiD*,  Dieu  vous  garde! 

1086  Dieu  U  gnri,  CiéAnÙÙÈl  -  Aw^„n,Z. 
133   1 . ..  Ahl  Dieu  wm  garJt,  mon  frèrel  -  Fem.  io».,  II,  «* 

*  La  suppnMMm  de  fa  final  était  très  fréquente  dans  noire  andenne  poésie;  même 
wrèa  la  ifi'  «Ack,  «n  traim  on  grmd  nombre  d'adjectifs  qui,  jpw  suite  de  cette  suppres- 
won,  nariîwainif  arpir  in  lifim  rnnntt  nrm —  les  éouivalenUlatina.— Voir  1. 1,  p.  37; 
veir  auM  :  Um  ^a  Tnatm,  CMê  et  paR  de  h  kmf.,^.,  fjoi,  p.  aoit'  et  Qui- 

•■       camt,  VtnjfiMlùnfnmfÊm,  p.  >98"Ao9.    "    i  .  Y ''■;''■■•■-;,/ ":,;^"- 

Pretendeh  venir  à  Xntece  ^1 

Avec  remets  avec  auMNir  \ 
p9W3m:Dimgm^U(jom.'Utm,MiÊxeh»ter.,%6tmit6h^. 

ti3  De  plus  TaimaUe  Ricouard      .  ^.  ^    - 

Qne  1^ bon  Dieu  preierre  el  fanP/  -  I».,  iUi.»  4  «vrier  «66a. 

^  0  iimt  prendra  un  paHi  :  votre  iéle  ou  Icpûx. 
—  Up^ii,ellKm»aw«r#. —  Pftur  finir  «os  alarnwa,^, 
ilhl  Inmra^  ^  cMi{  qnib  mettent  bas  iea  amea. 
*^  lM.Om.,6e4Ueréem'mim,Vr,h. 

'8aHii»ja«ninl»oaat-^(W,Un«udamillardl^^  2!^     « 

^  :    >fi  IKm  f«#  Vniri  l0b  4rf(  4bé»m  f« 

'"--■•-      •  ,;•  /  ';:;;,-■  '\-.r      .    UFéi«.,Y.^»69»c«â-,iv,> 

r«  JHn  eeM  jtKUMf,  II,  •• 
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466  _       GARE  — GÂTER     :;  „^  ^ 

(^kW\  interjection,       '  ^ 

.     6to  Soit.  Mvs  ^«^  ie  bois  si  j'app^rënds  quelque  chose I     , 

•j85  Gwr€  une  irruption  sur  notre  friperiel  -  Dép.èik,,  III,  t. 
79  Gorftfii'àux  carrefours  on  ne  tous  tympanisef^ 

LÀ  codicn  oQt  bem  w  haster. 


Ib  ont  beau  crier  < 


r/ 


/ 


^ 


■■J. 


;ner  «  gmrt  J 
Ib  foni  cootraiaU  de  l'arrêter. 

-         -       SéAaaon,  ÛKurr.,  Par»,  M.  David,  1700;  I,  p.  336. 

Qu'il  aéra  beau  pour  tous  d'imiter  leurs  proueicesl 

M«i«  pour  m'en  empêcher,  for»  un  tas  de  grossesses  î  C  \ 

MoiiTruiiBT.  CoM^.  jnÀs,  III.  7;  >  aia.,  iM.,  nU- 


E»i''.  '  ^i  i 


Garb  :  SANS  dub  oi^B,  focttfto»*     (      - 
\  53^  Ah  I  —  Sam  kw  dire  gare  elle  abat  ief  humains.  -  ^*â.  ,11»  3 


lAi  Ib  sortirent,  s«M  Jirs  gort/         '"'  /'■."'^t''-]"'  ''''  ''    ''' 

Au  dair  son  de  maiiite  (aniare.  -  Leaikr,  IfiJHit  ïiSÊMtt,,  à  oeUèra  a6lê. 

17&  .<.  Ces  jours  passai,  s«Mi£ps 
Ataquemit*  pati-pata, 
Certain  fort  nommé  Nêféla.  *  l».*  AmC,  il  avril  1 661 

y.  ■      V 

le  prends  mes  jambes  A  mon  cou,     / 
Passe  esybre  d«a  scM  isrv  jfM^ 

Ny  mWester,  et  je  vais  dan  /"''"'■;■■ '■'■''^•'  .'';;> '-■'/^'r'V- ' 

Par iaafentiers  torttts,  bossus.,      ^. 
.  RicfW, Ovûls  Aoa^N,  166a,  p.  5oi-&o«;  ^  CC^  la.,  ttal.,  p.  S6<r.' 


i'ii     l,i^' 


».  •■ 


Ifi '":..> 


GAROÙ  :'L0UP-6AROn. 

GAtiui,  perdre,  salir,  détraire.  .        r, 

>'  '• .  .  *^ 

liSi  Elic  vont  feit  prfaaat  d»  wtia  eauofatg.  .1 

-*  RI  GaU.Mt  «MUTiis  1 1  je  mûi  tout  ^  -  £*&,  m,  9. 

Um  ctrdoBnier.  «1  %ùmaX  èm  aoaiiMi,  m  SMUWt  jAmp^pOi  immM 

ici  fi»  pMt  flur  ùi 


^ 


lU  Mir  f«*a  tt'M  pays  iii  |ioli 


<I«*a  M  epAte  npu  -  |i£  i^  i»,  ffi 
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Et  si  voilt  eiMiiet  ajouté 

A  là  brtUore  an  coup  de  flèche, 

Hal  parma  tby^'*e«tms  giutd. 


\ 


ScAaaoa,  (Émr.,J^09\  I,  p.  i6i  ;  -  Cf.  b.,  ibid.,  U  p.  191  ; 
.      -  Firy.  ir»».,  fipftr.  i^ic.  du  Br.  V,  p.  3. 

Quel  e«l  ce  PhiiippliT  —  U  valet  de  aitendre. 

—  Je  Mil*  gété  mm  doute';  on  hd  va  tout  qipreiidre. 

*  QoniAQLV,  ÀmmU  indiêçrtU  H,  4  ;  ^  Cf.  b.,  ibii.,  II,  y. 

98   .... .  Voili  mon  Loup  par  terre. 
Mal  en  point,  aanglant  et  f<M. 

La  Port.,  m,  p.  «95  :  fluM.,  XII,  17. 

U  y  a  de«  gens  dimt  tout  le  mérite  consiste  k  dire  et  à  faii;^  des  sottises  utile- 
ment, et  qui  gdltroitiU  tout  s'ils  éhanfeoient  -Ia  Roçmt.,  I,  p.  9^. 

Voyes,  diroit-on  pw  que  f  ai  resprit  gdiét  -  MoinrrusBT ,  Dt^  dt  tti-mém ,  I  ;  t . 
(Test  un  homme  gété.  Honneur,  s'il  se  niarie.  -  b.,  7r^|éMim,  I,  1. 

/  "  ■  ■  ,  ■         ,  ■ 

ËIt»,  cof rompre,  détériorer,  au  phynque  ou  au  moral. 

is35  Je  veux  être  pendu,  n  noiu  ne  les  verrions 

Sauter  à  notre  cou  plus  q[ue  nous  ne  voudrions, 
.      ,;!    Sans  tous  ces  vils  devoirs  dont  U  plupart  des  hommes 
Les  (fâtent  tous  les  jours  dans  le  siècle  où  nous  sommes. 
'    ^  ,  "^IWp.  am.,  IV,  a. 

{Ces  tedneé)  Jb^  ha  eondmtea  souterrûnes 

j     ;-;.    Que  toi^oursayart  quelque  tpw       ->'*^      >      ^ 
~  '    Annênetemps  qaVmMr^MOPe, 
"^      Tean  iTenfait  d'un  «Mm  cAl4.  -  Mauu»  !•  >  a»é< 
Bk  hû  fit  qndmM  pea  de  eareaie   '  t  ^    > 

Et  né'crai(pU  defilsr  ses  appas.  -  La  Fort.,  V,  p.  &7  :  UntM,  III,  a. 

Ilcii  ioauoea  laaa  maiNBla  dans  nostre  principe  ;  nostre  naissance  est  g*$t»$  et 
infectée ^oasa  source.  ' 

]hM«ra»,IKst.«Ma.,in4*,ift8i,p.  i7o;-Gf;  b.,*M.,p.i7p,  i8o,ft§7,49S. 

.      lk*«i|irit  fMli^  a  liiflBlM  corroniptt  le  coMir. 
^i  i688iarK4«9î-ai».,^.,p.58s. 

Laa  «nfànls. . .  av  le  fdisnl  jm  wnm  fw/i»  fén»  mal  ordonnées  que  par 
rii^witf.- La  Bmt..  11,^19.  ,       ■  *^  ^ 

♦  ^iMiraorn,  gêHr*  * .  saat  devenus  de  beaux  mata  «1  deirenant  nj|É»horiques  :  Ma 

GiOCâlR»  fléchir,  iè  d#>liriier,  se  dérober,  9tjwrÉumi^ 


■^ifftjjtï  ■- 


■•*.' 


8sr  llotm  sort  ne  dépend  que  de  sa  leole  tête; 
~    et4a*ea«tYB^,n0o  oeUikîtfÉii^Kr* 


t;^Z. 
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is»,,. 
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468  GAÛLIS  —  GAUPE     / 

i63S  Contre  son  insolence  on  ne  doit  point  gauchir.  -  Tort.,  V,  ^. 

Pour  meitre  le  coing  où  Mt  i«  nœud,  et  ne  gttuekir  point  à  la  difficulté,  je  dia 
>    que  le«  ^icuriens  font  en  ce  comme  lea  Huguenots. 

GiUUR,  i9ocfr.  cMr.,  i6s&,p.  &o<. 

A  cette  nouvelle  lentence,  je  ne  faspas  n  MiqHis  que  rargent  ne  manquât  pour 
en  gmuekir  la  rigueur.  -  Gbapilaiii,  7iW.  4f  Guxm.  ^A^ar.,  i63o  ;  III,  p«  ^78* 

ifl3«  Ten  ai  déjà  parlé,  mais  il  a  ra^ucAtr,  ' 

Et,  tournant  le  discoun  sur  une  autre  matière. . .  -  Goaa.,  PmÊpit,  IV,  a. 

Mais  il^n*esC  pas  que^on  pouiUnt  dç  gmuekir  touigours  aux  difficultés  :  il  les 
faut  vaincre,  et  establir  nne  règle  certaine  pour  la  perfection  de  noatre  langue. 

V^lpiLAs,  édit.  de  TAcmL,' iql-4%  1704,  p.  96. 

"     Mais  je  aena  que  b  mort  s^iqiproche  ; 
]  Mon  deawiniie  se  peut  gtudur.  -  Gmituav,  AJvocut  infféy  111,  1.  gtt 

"  Sources  de  mes  maUieurs,  lumières  décevantes,. ..  ,       .      V 

Quel  e^rit  daui  le  monde  auirUtpn  s*affiiuichir  7  \  t 

De  voa  charmes  trompeurs,  que  je  n'ai  pu  fsué&tr/ 

,^  QpniAPi.T,  Las  Kunin,  111^  t. 

i     Ges  lions  Pères  To«loientgmidbM%  et  aUégnoientrÉcrilnre.  *^ \  \ 

1  ^  Mavcimni;,  Bid,  4m  Sehumê. 

Quelle  misère  de  gmukir  toi^oars,  et  de  n*oaer  parler  frandtenaent  dans  une 
matiére|  de  religi<m  I  ^ 

Boaaoïr,  Awttt,  vue  Pntett.,  in-i*,  1669-1991  ;  BI,  S  9,  p.  177.  • 

Maik,  dans  roccanon,  on  peut  Irien  quelquefeis. 

En  iaveur  d'un  anû.  Cure  favdUir  l<Ba  loix.  -  RseaAaa,  Vêuitmge$,  ac  to.. 

*  Au  profMne,  tooriier  à  gandie  pour  enter  on  coup;  kS,  au  igiiré.  — ^  Le  sens  %urB 
n*êst  pas  relevé  dans  lea  dJctionnairsa  avant  Udidet  (1680). 

Leven  de  Templery  v^ÉSoaaét  pas  l'emploi  de  gmukir  sapa  «rar^le  à.  De  amrle  qu'il  laut 
dire.  < .:  gaudtir  à  mie  diffleidié»,  parce  que  tee  variM  r^t  le  datif  et  non  raecosatif*. 

Géiiêff9l^mm'éêhlmtg.fnmç.,UÈr'i9^  170.5,  p.- 196-197'. 


Gauï^is, 


;|M»; 


S69  Je  pooflle  mon  cheval  ej  ptr  haut  et  par  has,   ;f 

Qui  plioit  àe^^jpmUê  aussi  gros  que  les  bras.  -^  F4el.,  II,  ^> 


*  Ge  mol  aa  tréave,  pom*  k  première  Ib»,  sow  la  fermii  |psfys,  dans  le  IKctim.dti 
rs,  qû  anilXa  Fmstm  ~ 
bail  de  dÎHak 


gaisswi,  mimakU  Vémù  BmÊêk,  de  Sabvva,  in-A*,  tW,  p*  «8  :  c<M|ps,  e«  aont 
bais  de  dii-hmt  <m  vh^  «m,  al  asHhMW.»  UAM  it^o)  f^eril  «Mi  ieiii;  Du 
PauHleiu  aa  Tarait  pas  admia  dfaot  aaai  ~ 


FuieCièra  Tadmal,  cemma  KdMi  m  16^4,  TAcadimie  fraoçaiat  FtèMl; mmalK 


«W» 


i^iMBJtmnmimntU  *iiaiHiidaftiwtt*rttfflairf>i^tfa»cbf  ^syiatfy  !■§ 
aaiil  ab%6  4a  pBar  «1  (la  d^Mmar  po«r  péntoer  da»  la  feft  i^ua  Baii.» 
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Est-re  aiiiM,  mI^  g^f*'  V^  ^'*''*  ferme  Tbuyt  à  c«iuy  qyi  Voua  a  rafbeléet  de 
misèrec  7  -  Lamivit,  ù*  Tromperm ,  1 6 1 1 . 

Or  remarquei  quel  je  puis  estre>  que  eetle  gmmf>$  t*anoiliraclM  de  ma  |)enonne, 
et  Toulut  vivre  à  pot  et  ii  ro*t  «vee  inoy, 

CHAru.411,  Trad.  dt  Gmm.fAlfiK:,  i63o;  U,  p.  19-1 3. 

'  Marque*,  vous  avet  frit  de*  v6tre«l 

Celui  qui  valoil  tout  iiyi  autres,  ,. 

Que  j'avou  oioi-méme  eslevé ,  * 

Vous  me  l'avei  donc  enlevé  I  ' 

Vieilles  f«Mp«s,  vieilles  barbares. . .  :^ 

[   ■      '  SçABMM,  CKmrr,,  Paris,  M.  DaTid,.i7oo;  I,  p.  &«7;  • 
y  ^    -i  -  (RêUt. . .  sur  h  mert  4ê  Koilnr»);  -  Cf.  Virg. 

j  (ro*.,  t7o5;  t.il,  p.  70,  i56-i5y. 

_/■.■■.  "  *  ■  ■  *  . ,  •    •  ."       « 

/  Une  vieille  fOMps  de  servante,  qui  ekloit  notre  tuisiniére,  parolt  et  nous  sert  ' 

pour  entremets  nn'  plat  véritaUemeni'dicBeHl^elle  ;  c'étoit  un  «Noii  me  ^«ugeren  / 
tant  il  ïaisrât  mal  au,  coeur.  f    ■    \,  ^  ^ 

Lslifr.  i  Polyantiu,  dans  SiUiaoBi,  Hi»t\iê  P.  ^  Mûntmmur,  a  in-8*,  1716; 

i  n»  p.  45. 

...  D'une  trogne  des  plus  ^«tfjMs 

U  fut  au  royaume  des  taupes.  -  Ricâsa,  (hidg  Utftm,  166a,  p.  ^b. 

Cette  peau  d'âne  est,  une  noire  tadpe ,        \        '  '         • 

>    Plàs  viiiitiie  encore  et.  plus  gm^.  -  Piw^ntT,  sÇfl^fSJ'  flwmwT/^iK.    «.  ' 

*  ,*  Que  dia-tuT — Rien.  -~'Sais-tu  si  Mimsieur  àae  deilrowp 

S'i\,  n'a  point  à  traiter  quelque  gm>tpt  friaiM^      „    , 
Qui  viendra  sao*  raison  censurer  chaque  metaî  .  '"         -  ""     ■ 

■  .,  '■:■■•'■:'  :■:...■  ■    'i--'.^.--:  Haotbbocii,  Cfiipé  m«s»e.,'I,  6.^*  ' 

,  ■  ■■     -•  '■         '      '>      .  .  '  »■  ,...''" 

*  M.  littré  â  trouvé  le  moiemployëopar  Guy  de  Ch<dières'(i586).  Cependant  U  ne 
fi§i»e  dans  aucun  dictionnaire,  excepté  dûis  tes  Diéfm.  dsp  AWs  dé  1596  et.i'6'a4,  où  il 
«it  metomMfoé  des  vedies  iljfMàw»  U  rHtm^ft;  ttgi^^,  c'est' une fcifM,  e'.-i-d.  niainé, 
md  conditîônbée  ;  i/  g"^»  il  laH  le  viJiiin,  le  "Wt».  On  ne  le  retrouve  plus  que  dans 
Golgrave  (tftSa,  16S0),  dttis  Borel,  v*  GmifùtH,  âaM:h)Dietiom.  Jrm»ç,Htai.  de  Dues, 
(1471),  pua  dans  tous  les  dictionnaires  postérieurs  k  li<^^rè  :  Furetière,  l'Académie, 
mais  iMB  RicMet.  r  -  ^  .  '         \^ 

Le  patois  normand  a  le 'mot  yiyiWsr,  que  M.  Duménil  tire  (comme  toujours)  de 
rislantuM.  Le  mot  nous  parait  {milAt  venir  du  mot  d'argot  g«*ép*  ou  ioutfp»  que  Pon 
trouve  dans  le  patois  normand,  arrondissement  de  Valognes,  dans  le  sens  de  viveur,  dé> 
baudié,  pamsettx  t  comoie  la  g^^f*  ou  gomépt  (vaapa).  Le  patois  normand  emploie  aussi 
le  mot  fMfW»  d*oè  9  bit  pntmtr  t  comme  elle  est  gm»ip4$!  c'est-à-dire  dans  le  sens  àfi 
.Mime  lié  que  le  définit  Furetière,  «eomme  eHe  est  vélué  mal  et  saj[g|pAti».  Le  comte 
Jatneit  ne  Ta  pas  noté  dans  son  Glsssotr»  du  t^mire  ds  k-Frmmet  {ffKm  M.  de -Chain— 
Iwè  ri  rdrré  oaiis  le.Morvan  et  dans  b  Suisse  romande. 

■       ■„      •■  :■...:'     .,  ■  ■   .^.  ..  ,.,.■,.  ."J^..       -  '■  ■  ,       'Il       '■' 
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t6A&  SêUê  doute.  -—  Et  noit9  voyons  que  d'un  honme  on  fe  gMttse,   .6  ^r 
Quand  m  (emme  dies  lui  po^rte  le  iuiut-deH;tiau88e.  ,  jt  ^  >  ^v^»^ 
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I  M  »ij*ij{riiiHrtt«^. .  'a  rJHiuttl  ^>vnrt«  yw  m  ««i  AtMAl<u.iii«.  qui  oiil , voulu  luin- 

V-       ■' .      *     ,,     :  -  tT  Ik^;>W.s  iK»'it)ù.  5.18. -J^o.  7ti.       *     - 


Mu!  ri(fiMm<uv  ,  |m'  r«  gnufêtf.  . 


.  *       J|f  Kfiiy  bien  qiif  tu  <^if  qu«>  c«'»o'|floire  i^L  faîitMw...    '      '.       ,    v",  'C«^    • 

;.v'  -T     Wi^a  faut nniipHiwraMiis,  pour  iiMtyVy»  &tW'/^«^  ^.    '.   V^^'*'. 

.«    '    ..^'   • ,.-  -  v  '  :/-  ^,  ''■'.•'.  •.       .'  .    ,' .       .  ,    ^   ,     ,  •  ■ 

.  >.       ^        ,  A  la  Cour? -- Oyi,  pârtijou:  ^/f^;i,.^,^,«^^  »     ,       «  '•.,.. 

#  "     ;V    '.       •  ''■?•>*»«».. /^^''«o^i'f,  1,7;*- (If.  iD..i/»irf..  II.  ;».■ 

j>        ♦  Voir  au  mol/W^/ci-diiîsùa,  p.  AiSVla'jVilàliondo  (t)'Barl«er  d'Aucwr,  mi^i^ 

le  nom  (l<>  n<K-heinoiit..     /,""'''■  r       ..  '  ,.  - 

.       ;      ,        .       '    '    \        ■  .■,.:■         .   . 

"      .'.f'-y,''^  ^•'  "^1»"»  ••"'JW-TImIuiuI»,  un  kvre  nouteauintitul»'  Dn  mot,-ii  In  mnàn  ^ 
(Ml  il  y 'a  iMi  f:oHNnauj|.«ur  qui  *fg»Uue  iofi  d!e$  ioum"*  courtisan»  pt  dé  leur»  iiiauvaiM>H 
laçAiM  d,j^.|iarl.T.  . . .  ;  ^4  n  hofum-  du  ijiondp  iw  dit  point  ««  jpatt«l^r<ii».qu«'luiiurt, 
,     |H.ur  din-  ••Ml  nimjui'r.».'-  I)k  ,rùLiÈ.«»,  />«  hon  ft  du  mauraù  u,ngt,  fôg^:,  p.  Ji ,  «H.  ' 


<  i" 


îl' 


^..'V 


(In  lri>u»«jt^aioui<>nlg-atM«(r' quelqu'un  :  '      ' 

'1  •'*■■'  -  1*  »'■■■■ 

.Lôa  ainfK  jfaw^a/il  et  fjoiidÏMan»  plaiHàniment  et  ^Yvoment  Ut  uiu  U$  âtUr$ê, 
*     '.  '     Mp»Tiiaii>,  1791,  VII,  p.  4ot. 

^Venuir. . .  gauiêk  /«pitor  wr  ro  qù'.^l.»  Tavoit  roolréint  <»  r li*in/^r  de  fomw. 
*  „  ^       »    '  \  '.SoaiL,  Bwy.  *x<f«».,  16^17,  p.  168. 

Il  Jnr«*nd|k.it  q\io  tout»'  Rome  de»i>itVt4re  al>brpv«4«.  de  ma  di«{^ire,  H  je  rru»  1 

queji.devoit  vMn  quelque»  droljesî.'».  4^  jnà  rognuinuinre  qti  m'en  venoieitt     /      ' 

..  '  :   '•    "'     '-,'■■    .       '  '    .        -      .  ^      .      :  ■       '■       ■        ■    -    *'■■     ' 

lAwéuQi'B  (Madeleipc  B»^Jarl)  à  tiokiut  (Molière)  : 

^^-Tu  briguas  rlieiBary  le' qualfieme-eniplo^;  •    -  -^ 

."  jBafry  iVn  refusa  ;.tj^  l'en  {Jai^  à  "moy  :  * 

Et  je  mè  Houvi^ui  |nen  qu  en  ej*  tempsi-là ,  ma  frAro*» 
/  'iv     7**?"  *'?"""'**^v**"PP*''«°* '«•Wngeur  de  ^vipères  : 

V'         Kt  ai  i^rMiadé  de  aon  rjwfihv-pn^n,    V  ^         »> 

■'         >  -       '  ■  •  ■     ,  „  "  .■      .       ,•»-_■»  's  ,.;■-    *  .'  " 

9*7  <>t  h'^ni^e/^ew/èiniwfd'ttboH  mon  ieuïi-^"         /         ; 

•      .         "  '  ■  '        .      s.        -  V-^     -      ,;       ■      ."-j.",        '■  ./*,,,  ^.         .        ;. 

»       . .  -■>..■.■■.  .^     .   ■  1  .       ■        . 
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68il^i  Main  i)  ♦•mI  viVilaiile  aussi  «pu'  \u»lro  oupriK  .  • 

'Se  gcndûrtkf  toujouni  foiilre  lout  cf>  qii'iMi  «fil.  -  Mvuiu(k.,  U,  \. 

•*'     .         -  ■    ■  ■:'■■■  ,      '     ■  .         '  '  .     )•'  .  ■>  ..' 

MaiitTii'  lui  |»liiU«nf  paii .  MiiH  rou$  t^n  gnula^nerj     <:;-»^ 
..     il  fiiut  fain*  un  ••fttrl  iMiur  ii<'  b  iiIun  MiiiMT-    f%' 


MA.  Mii't  rnuê  m  geiuiartneiy      <r\^ 
iMiur  iD- b  |>iuN  mïmmt.    é^i' 


.......  V«»tn»  ««ftprit 

Non,  non,  «-t  voir»*  houiifur  iii)l-iK««'^«Nfilarm^f  . 

U  haih.'  fait  liair/ft  l'aindur  fait  niniff.  •»!6n(,  Al  7Wf»i»r6%.  lër^J.T  ;   T^ 

Main,  en  toiw  m  ronlmil,  i^  v«»ù«  parient  dainwr.  ' 

—  Jo  n'y  voi-*  pan  «onfr»' OUÏ  Ht»  tpiiji  mf  g-eiM/Anurr.  .         '        ■  .'    ^, 

Th.  ('oaN.',  ///ncnniiH,  I.  Ti. 

Mon  filft  aim(>ruil-il  niio  roquede  buinani^M^'^f  —  Voui  roua  f^tmiarme-  ii<'ji<  ! 
I^EVIRÉ  et  Th.  (Iob!<k>lli.  /i<«  Damé*  tmii^rt^  tOij.');  iV,  'i. 

Oinlr*'  r*»  feux  upUnanls,  r»'  fou  u  gtndarmn.  ''-*  CH.iariiisU,  /<*  /VirMii>M,  V.  0., 

(kMitn*  nos  jciuKes  ijons  volrc  esprit  •*  gnidanné.  ' 

:     V  Haitrrucuk,  f)ri»y:  mtuir.^Wi  i.     , 

Jp  mVn  vais. le,  rejoindre  pt  Ur hor  de  ralnior 
Son  Oîipril  violent ,  pr«H  à  m  ^^ndarmtr. 

Ri«!«ABo,Xa />M/rrti/,  III,  6;  -  (X  Id,,  iW,  IV,  Vj. 


*,  Cette  exproMiion  ne  se  nMirnntre  daiw  aucun  dirtionnai^>  avant  F.^'tV'W  (le  Moiiel 
(tfiao)  :  "(Jendarthcr,  M  gendarmer^  m  mettre  en  hunteur  et  en  iMwtun'  A  homme  qui 
veut  rombattren.  On  le  trouve  dans  le  Colgnive  de  i63a,  i6ôo,  ilanK  Kirlielcl  lir)8«>), 
et  dans  l«'«  dictionnaires  qui  suivent;  mais  il  manque  dans  lN>auc(]»up  de  diclioiui<iin>s  in- 
ter-médiairt's,  ce  qui  j>erm«l  de  jK'nwr  qu'il  était  peu  usité. 

Sçarron  a  pria  le  mot  duu  le  sens  de  s'armer  en  gendanpe  :  « 


> 


Et  puis  furieux  comme  un  ours 
Se  mit'à  dire^:  alarme,  alarme! 
A  son  cri,  chacun  m  gmdamu. 
Chacun  cherche  en  son  râtelier 


i 


'Qui  lés  hamois  d'un  cavalier, 
.*y  •  \       Qui  sa  lance,  qui  sa  fondelle. 

Et  qui  sa  tranchante  ailumelle. 
.     ♦  .         Scàaaoji,  Hrjy.  (rrt».,  Paris,  •1705-;  II,  p.  a/i8. 

'  Ma^,  comme  on  l'a  tvu ,  09  l'emploie  d'ordinaire  au  %uré. 

VGÊne,  GÊi^ES,  tourmeiits,  tortures,  supplice^. 

'.   ■ .  ■  '  ■  ■'.^'-    '  ■  '    ""'■    V.--    ^■■-Eë-■•"■-■  ';  ■  -    .'  .■      '  ■-        ■■"  -  •  ■■■  '  ■    '     ',   '. 

'^  i5S3  Poor  moivfeA  ai  «oûnert  la  ^éne^ttr  mon  corps.  -JL'fi&r.IV,  6. 

•'    t5t4  J«  lens  de  son^^^^ 

'  *'""'-";. -t"^       :■  ^*^-'.'/-  ■-:■■  ■■■■  "''"^'v'-  "■'■■•■      '.  '/•^•■■■■.'      Dèa.  am.,«V,-9.- 

3 93-  La  bonne  âmel  —^  Non,  non,  l'Enfer  n'a  point  de  gêna     v 
*  ;  ;         Qui  nç  «oit  pour  t<f>n  «rimé  une  trop  douce  peine. 
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Ul«H!4  vilp,  do8  fommissairos,  de»  itrriicrs,  «ïm  nrôvAm,  (\p%  jiijroH, 
Non  foiiO'iU  d'un»'  moH  «inipl»*,  il  y  ajout*'  «l«><i  f<W«  ol  df<.  lurjunij  i-itrmmli- 


iiiiirm 


J 


.    ,      li  nif  senib(a.  t'ojant,  qu'on  mi>  donnoit  rotio  ^n^. 

^.nxftjLkin,Trad.  ieUtam.d':\lfar.,\\\\^,*U.\ 

,       1715   ....... ,. ..».v.»...  l'envie 

.         -;y     '>«^  •'Hrtir  do  /.ir/Mff  f n  «oHinl  4«  Il  *».  -  Com.  .  ill#ïiito ,  V,  fi  ;  i  "  W%\;       7^ 

U«n)i  IV^ilion  de  1660,  Comcîllp  inlroduîfiît  rHIo  variante  i 

l)«>  Horlir  d«>  f^t  gêfw  (>n  M>rtant  dv  la  iio^       -  ,     v 

I^M  rniii|tlim(>nlii  rivilt  dont  votre  lettre  cHtfiieinti  ^  * 

»  ■        M'ont  inlcrdh  les  sens  et  mi»  l'âme  a  h^^én*.  *  f   "- 

.  ^  Tu.  Coav,  A  fler/r.rfeCiff,.  II,  *. 

J'ay  veu  maihla  lerribles'foux 
.Hiirier  rumnu' dan»  le»  |»rfM««, 
^'  "      Qui.  mAi»  leur»  pesante»  chaisneH,-  ^  '  ^ 

.,  .  Me  l'estoyeht  pas  tant  que  vouH.  « 

SijsT-AmjiT,  ÛEWW-,,  i»iW.  olniv..  H,  44^;  ^ 
Entretenir  t'amour  par  des  marque*  de  haine,  . 

C'est  avoir  trop  d'esprit  à  (te  donner  la  ^«ne. 

-■'■u    .  ^o^rnuitr,  ée.  4e$  Jëlaux,  l,  g. 

La  géiê  ayant  iW.  ton  aveu  de  ta  bourbe . .... 
^  Mais  s'il  te  iaut  enfin  faire  donner  la  gAte.  -  I». ,  Femme  jugt  H  partit ,  IV,  3, 
°     toj   Sur  le  duvet  d'un  lit,  tbéAtre  de  ses  y^iMt.  * 

:'  ■  Dt»ra.,'Sal.XI;-a.Srt.VII.venis9. 

'.  y  ;  Ce^iom  ne  plaisant  pas  au  petit  bomme,  il  donna  biiit  jours  durant  la  ftwM  à 
son  espnt  pour  en  trouver  un  autre.  Car,  disoit-il,  il  le  voukât  aonore,  ampoulé, 
et  signifiant. -/4r«pe#«Srm<mrfr»,  167a;  U,  p.  1 5,,     ,  ,  . 

VA5&' Sont-ils  d'accord  tous  deui  pour  me  metti«  i  la  géitêT  -  Ric,  PhUre,  V,  4. 

,        X  H  faut. . .  s'exciter  i  craindre  celuy  qui,  après"  avoir  (ait  mourir  le  corài,  en- 
voya I  ame  dans  la  gwn*  et  dans  les  supplices  éternels.  • 

-  BotaoïT,  Ca««?A.  d«J|fMÉ^,  in-i«,  1687,  p.  1*4. 

-'    Jl  (le  symide  wallon,  tenu  eh  Hollande)  fait  ce  que  la  Riibrme  a  tant  blaamrf 
dans  la  conduite  de  Rome ,  et  ce  qu'elle  a  Unt  appelle  une  tyrannie ,  une  «Imm  des  , 
«^nsaences. -l».,  i<»«i.  alMr/Wlaé<.,in-4^  1689-169I;  Vl\$  i4,  p.  64^^     T^ 

♦  nG^,  pour  l«rhir«,  ne  vantrien  dans  le  aens  propre,  et  Ton  ne  dit  point  donner  la 
géttfn;  mau  il  est  bon^ans  le  figuré,  et  l'on  dit  fort  bien  «donner  \»gé»el  son  esprit  ». 
MvM  DB  Tiiin.ur ,  Gfmê  h  fUit.  it  lé  lang.fhmt^  »  706 ,  p.  1 76^  76, 

Gâ^ER,  mettre  à  la  gêne,  ^  la  torture;  foire  vidence. ^    ^  - 

1070  Et  pour  tout  dire  enfin,  jaloux  ou  non  jaloux. 

Mon  Roi,  sans  me  ^^;  peut  me  donner  à  vous.  v>"^^"' 
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^    Qu'ail  limniii'iit  qut  j*-  «Mirtr»'  il  n'.'sl'rien  d.»  |rtir»'ii,  -  Mâti..*!.  il  i3q. 
ÎV'  «'«««T  mm|jrp  té  li^^  |iour  nçavoir  H  .iiiilurli..r  par  !«•  m.>jiii  ,|,.  pfiu  falni* 
^       .H  ciHiiin<>  la  |».>lil«  oye  di*  la  Miffim,  c*i^lrol«4|irilH  appllenl  wrdr,.  |.>  Uinusut 
^«•«••oii  ««|,rtl.  -  LtJ».  «r»aâ»«*,  7>crr.  fur.,  ijBaA.  p,  ,43. 

Qu.|  liMoin  de  /fA^mwr  mn  ••«iU.  jiMiir  «ui*r»«  |«.  train  di^i  d.iii.iiM.|».-i;  ;,  -Im»u,  li.> 
aucr^T- M^'nCioiasii,  L'(>mAr»,.i6a7.  p.  919.  »  %. 

si.'l  SoKçi  d«<  \m  rarhola  afiM*  Ira  m^iiKM  flaniiiM'H        . 
^^  "7     *^*  •«  loéraeif  lournienl*  dont  vyuji  ^«w»z  Iimi  Ames.  *  Cua».,  .tf«/w,  i,  ^. 

^  34  miui^liMiit  :  je  aaiii  la  iM'inf  •    "'^^ 

'  Qui  le .lourmeiil..  cl  qui  I.»  gène.  -  U  Font. ,  I V,  p.  38 1  :  Hontr, .  Il ,  1  4 . , 

1699  II  voit  re  que  jo  84)11  Itrp,  <•(  iiouirrr  roiiim«Mnoi;  y.         /  ,     V 

Tout  ff  que  j'endur.' la  ^«*.  -  U., /^ffc^,  V,  1. 

..         I^in'alioi  points  ffi^int  Tune  de  vhtt  dent  iill«>s 

Lui  donner  pour  bourreaux  dtii  verrqut  et  des  grilloa.  v      ■ 

.  •  ,  l  I      '  MoMPLaiBl,  /)M/<r  </f  f«l-/HfW;  I,    I. 

Si  le  Magutrat  R.'fomM?Vmploye  iVpée  qoH  a  en  main  pour  g^,m  les  ronnc  ienre» . 
oiri   le  fera  a  l^aveuçl,... .  .  ou  il  ettmiuera  par  liiy  ni.H.nie  le  fond  tU-n  diKlrim-s 
■    •    .  qu  il  eiitrcpnmdra  d  abolir.  , 

BoMi  iT,  Avert.  aux  Proteti. ,  iii-i',  i  GHg- 1 69 1  ;  \l\  S  96 ,  p.  7r)8. 

Génbr,  empêcher,  contrarier,  embarrasser,  importuner. 

708.  Ahl  qu'ils  souffrent  du  moins  mes.  phintps  Jôgiliines  : 
Ce  m)>9t  assez  d>ffort  que  dé  leur  obô'ir  ; 

Ce  doit  leur  être  assez  que  mon  cœur  t  abandonne 
"    V  Au  barbare  respect  qu'il  faut  quWait  pour  eux,      .  •      '   ' 

Sans  prétendre  g^êner  \tt  douleur  que  nie  doupe  1 

L'épou vanteble  arrêt  d'un  sort  si  rigourfeuxv  -  Pturhé ,  I  f 

i3Britanniru!i  le  g^,  Albine,  «t  chaque  jn^r:  ' 

^       Je  sens  que  je  deviens  importune  à  mon  tour.  -  Bac,  ttrit.,  T,  i. 

■569  K'allons  point  lea  gêner  d'un  Min  embarrawanl.  -  Id„  Ath.,  \l ,  5.  / 


!♦. 


fiteoa  joun  Hont  aoumis  à  d'étranges  ennuis 


,  notre  liberté  doit  en  être  le  piix.    '  ^ 

Laissec*laiiais!(ei-la,  ma  sœur,  sans  qu'on  la  gén:,'  ■    '  -. 

■^    S'abandonna  au  choix  où  son  penchant  l'eAraîne.      ^  ^ 

.      '      *  *:  ^onriMur/OupetU^-mêinelt^i. 

«  ^aràt  «dâttà^efAur  ne  {wdt  AM^xm^ûx^Ar>^\é  \xs^Ai^  „o/dic- 
tHMwaires  Wue  fort  tard-,  dans  tous  les  lexiaues  antérieurs  à  ceux  du  I».  Pomey  /1676)'  et 
du  P.  Gandin  (1677),  aêtoe  dans  ceux  dè*i«H  (OndAf)  et  1660  (Oudïn,  Duei).  6n  ne 
|m  donné  que  le  aena  de  mattre  i  la  tdrture.  .  .       ■      ' 

-  .1  •■  ■•         ;■■■■■  .  ■    ■ 

I>ès  1610,  oçiendant,  et  en  t63e,  on  entreroit  dans  le  P.  JHonet  radourissément  du 
sens pnoutif,  une  sorte  de  transiUon:,..  ^^ 

««io.  mG^,  bâiller  la  torture.. .  -  Gs^,  hors  «e  torture  judiciaire,  sentir  de 
près  et  Irayaitter,  frrm,  «ifnm,  :  tu  me  fmt$  par  tes  ioiportimes  rcquestes  ;  gei»er,  (naiior 
airoeement»»' ■■""',,./'-■■::  ■•■'--'■.■       •■•■,:■  j     ;;'T"-      *■'■   •■,' 


^ 


n 


/  - 


♦•^ 


..'r 


1 


^^^ 


^ 


1H77.  li*»  P.  «laudin  fninflii'  la  <|u«t*lioii  H  miiHacn*  l«'  »oiw  nouveau  :  mÇrntr,  daiuior     ;•.     ^^i 

.la  fp^ti»'.  f»VW  ijumIuu'uii.  «lan»  I»-  m»!»  Iif(ur«'>,  liiy  faini  pciUe...  GAm-  quvi(\unn ,  fuy    •'    . 

ôU;r  la  lilM'riiWtl»'  ÎMtv  ou  d«'  dire  ro  qir'il  >cul,  If  l«'uir  tfai»  uu«'1l^)|i  (;iliu(le  i-ontraiiiWi.»         { 

*'  *         '  •  .        '  ^    «I 

Kn  «  (îMo  .  Rirh4'l«>l  u'iichnol  plu»  l«'  miih  pnipr«>  -«liHinrr  la  toHucvn  ;  il  »<•  borne  k  Aire  :  \  .  *K 

(ièiir ,  ri'  iiHil   siffniiio  Inriiire,  qufo^livii  qu'on  «louno  *   un  rnmiuel  ;  maU  ••nri»  naja  1^      -^^    -*' 1 

uiol  ilf  //«•«•  «'st  \u»m.  .  .  CfMfr,  (âli|(U(>r,  douui-r  di'  la  {Kriiie,  violinUT.»  >      ^      » 

lOMM..  l/idilx'  Dnnt'l  v»\  pliw  nH  rnron»  :  i!  rouwni-  hifriau  NiTHnlantif  ^riM  "non     'nu  '.. 

jtriuiilil;  niiiw  on  Irl  «•iiKuUf  :  "iieêiuT,  rohlrtoindrr.  Mun  halHt'nie  geitif  oy  je  suih  ntuttii  , 

el  rûiilraint  da||it  iimui  ;lîal»it  ; ...  m  présence  me  gfm^  fort  ;  la  dtérilité  dp  nijel  gmnu  -. 

UKMI  «««prit .  . .  n  •  -     *  ,^   •     ,        "^^  >    ..  , 

'  iCfifin ,  PI).  1(79/1,  r.\r*li'uii<.'  fue  dëfmillM'nient  le»  dherw  sens  :  fCennei'.  lenïr  en  ron-  . 
Iruiiile,  mellre  quelqu'un  dans  uu  »'»Ut  violent,  eu  roldigeanl  de  faiit»  ce  qu'il  ne  ieul 
pa-»,  ou  eu  .rem|K<s(  haut  de  fair»'  Pe  qu'il  veul .  .  .  Geiner  ae  dil  aiomi  derertaim"*  rliowi 
*  /'  qui  «-oiitrui|;neul,  qui  inrouuncMleiil  le  VorfM,  qui  oiiteut  la  liln-rté  des  mouveineus.  .  .  On 
^   dil  qu'un  nrrliilertt-.  qu'un  injji^iieur  ef.t  g»-»»!*  par  le  terrain,  \tar  la  Hiiuation  de  la.plare, 
/      quand  il  n'a  pai*  la  liU'cté  d'eirruler  ce  qu'il  >>»udn»iL  ♦)u'dil  de  niesnie  qu'un  orat«'ur  a  '    . 
,■  *    <»Ht»i  ^/fW  par  le  jm'U  de  t»;uq»s  (pi 'on  luy  aw)i(  donné  j»our  purler.w       ^  V    *  -       •  ' 

Gkns,  j)ersoiine,  »/kMcu/m  «r/minm.  '-    '  \, - 


'881    Ma  jaiqjiio  est  impuissaïi^tp,  ôl  jc>  vowdroisavoii*  '. . 

(a'Iles  de  iou*  les  getisdu,  |ïhi8  exquis  savoir.  ~  L*Ef.,  II,  f  1. 

.    .  ,        •>  '.       .  .'  .     - 

La  dt'îiçalesse  est  trop  {rrancle,  de  rie  pouvoir  soulTrir  que  de;»  gens. 
V   tfiéx.  -  C^t.  de  CEc.  des  Fenl.y  st.  t.  '  ■ 

Je  crois  que  je  devieudmi  foiî  avec  fou»  cet  gens-ci.  '       . 

-■'':■  Itnpr.  de  Vers. ,  se:.  1 . 

Pourquoi  aller  offenser  toutes  ces  personnes- là,  et  pnrticul.iereinenl 
les  cocns,  qui  hoiit  les  ineilleurs  gens 'du  monde.  ^  lbid.f  se.  &. 

.     N.  B.  la  preoiière  éditiQn,port</j»ien  meilleun  au  masculin,  ainsi' que  cille«  de  iCo^i',' 
^Ggy  «4  1710  (Co//.  rfft  Cr.  fimti.)L  »  '        '      .:     .    ,       ' 

•         ■  .  .   .  .        .  '       *  .  ^':  '  -■  ^  '■ 

1 0 1 5  Et  qu  avecqué  ie  cœur  d'un  p^fide  \aurjen  "  " 

•  Vous  corifondiet tes  cœurs  die^toia/e»  ^wwifctJCTi.  -  Tart.,  V,  it Y ^ 

•     "       ■  "     .  *  •  .  'i     '    "■'i 

^  1773  PourioM»  les  gens  de  bien  f  âj  de  grandes  tendresses.  -  H>id. ,  V,  «.^    ^ 

663  F4  quVnrt^apprôuvant  rien 'des  oîivrages  du  temps,    ; 
11  se  met  au-detisus  de  (otw-iMaiOm  ^jwfu.  r- J^ 

i  98  Combien  de  ^CTu.  font-ib  des  r^ils  de  l)ataillfi^,       y^       . 

.Dont  lii  se  sont  tenus  loin.  rAwfA'j^».»^-  " 

Vous  éteSf^par  m^  foi!-de  wuUkêitrmu» gmu  Vvai  et  raulre.*      >5 


3 1  t«iss«Kv  atii  jviî^^MJe^ 

Lps^s  am^^mentd  de  ces.  sortes  d^aHaires.  ~  rai^i».»  1 1 1*  \ 
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to    -Vi-^l  . 
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(iENî) 


.  17,*. 


•^'' 


;, 


tryt^iyj  S\  \i6uv  mol  rimioriinrf  n  rf«»s  chiirniPH  bioïi  l'iaïKls.  '        ;•        -  * 
Çe»t  depuis  qii  à  me«  yeui  «^'àffwiît  jri»rtains  wfVMiils.  • 

(À»8  rortâiiiK  t>avahts-là  |H*iivcnl,  à  Ioh  cotiiioitiv,  .    . 

.<,'■  ;       Valoir  cerl^ihei  getu  i\m'  nous  voyon»  |Nin>îtiy. 

. —  Qiii,.Hi  Ion  sVii  rapporto  i  de  ^«•rioiiiH  tHiVanl!);    ,/  j  ^^^ 
M&ii*  «n  n'en  cfiiiviiMit  pas. étiez  jfle  certaines  /renn.  *    '^^^  • 


.-* 


/-  '* 


4 


^^•r> '.v'r^  r 


■.•i'  '«'*'   ,■•'       .*  *■*>•      -* 


:      ;';^         T  <-^       Htflw!  ihtintn  nM»'di!io<f;lfi€'n        -     '  ,  *w  .'-■ - 

i    •  ■     ""*•  *  '       ,Qu'À  ^••M  d'eau ,  d»»  lip"  «'l  d«^  roirdv ,  •    ■       '. 

',   ,    ^  ^  "N'y  a  point  <!«■  ini»<Srlfordé,,  .       ^^. ,  ".  ^ 

'      '       '  El  qu'tUsont  piros  quô  mailun».,  .*,    '  "        "■  \  '  ,      ..      ,    .  ._. 

'^'.  7r//«i /]r«N4  n'iMil  pas  fuil  la  iiioiti<>  d(>  It^ir  ctiurw'  *     .  ,  ,'  ,'     i'^.  '  "         " .    ' 

.  ,      ,     .  '  •        -Qni'il»  sont  au  boul  do  leur»  éru!<.  3  •  )      '        '     '*    /^  «^   ' 

•' 1*^3^0  Rluf  (•{(M^ma.'tiont  p^Miifl,  tnoûis  i/i  tiuiil  im;k>rOiii«.  w  J   ^  ..^ -"*,''  -. 

*     :"'.^':r_               \             '.               Id.,I1I,  1».  «66,:  fa<^/^II,  t:<.  -       .,  ,     'V*'/>>^' 

■'*''•                   ■ .           ,  '  '                '                               ■  ■"  *'                   •     -v'  '*''•.'**  -^       .■*•'    I 

— ^           ]c>voii»iaiB«e  doviner  oit«//M  gnî)  o'éluîpni.               •         .  •    '     ;         ^»«j  .   ^  yr' -  •   /          .       '^ 

nou«  w^mmos  ^«ir«  à  qui  ilAo  faut  na<i  rrrandVlH)»)' poiiir  Taii»  lionii«>  ci*^^       ^.       v  f*      :J'*.     •*' 


poiir 


^'  -'J 


4f.«Çe  mot  de  ^fu  tout  «ieui'M  un  yicux  mot  que  jiùu>  ijivopR  fcnouvelô  ;,j<»'in»  fop-  ^     ..<";_ 

,    noiA  un  peu  en  ^«na;, vous  n'avez  point  de  rharité  pour  i{*5  ^«>u.»  ^       i"-  -'■•* 

I,  -  Boijaoùt», /4r«toW  £11*^,  a*  édil.,  1671,  u.  ftv -.;. 'ivi    ,%    -' 

k       Nos  "grammairiens  se  dont  longuen^ent  occupés  de  remipiui  du  mut  gtHi^^'é''^'*\\  '      '^ 
^   geurn,  etc.  Maih<>rbe,  le  premier,  trouvant   daus  uim*  nlé^c  de  De^portes,  i^(nu«v  ^ntt 

,  gftun^  le  corrige  en  tttoutÂ  mei  geiun.  -  Voir  Bbcnot,  Dbrft*.  de  Malkerit$-y 'iu-\i',  p.  357.  «  ' 

'       '    "      '  -J»  -  ■    "■  .  '  --  .      '\   '      .  i:.' 

),      Vaugelaa:  nGeiu.  Ce  mot  a  pluMeurs  sigiitfications;  tantost  it^ignifie  pertonite,  t«iilo»t~  •  ^-'i,     '  '  '^^?''^J#*  r.'V'l 
les  domestique!» ,  tahtost  h»  oiBriera  du  Prinro  >:n  la  Jmtire,  et  taHlost.de»  p«>rM>iir)cs  qui  ■'  ' 


■r     •>• 


Il  n'y  a  qu'une  seule  exception,  en  cet  adjectif  lo«f,  qui  estant  mis  devant  eviu  y  est  . 
.  toMqours  mMcaiio,  comnte  «riaiu  les  ^nu  ae  biefi,  to«i«  les'  hounestes  gtMi^^  i^-squettià      ,  ^   ' 
.qu'on  ne, djt  pqint  ^UmiuJ^  hotuu»  gfnai»,  (a  mot  (oui  ne  «>  pouvaut  accommoder' déteint    «    /'■'  ,'■ 
'  ■  gim»  avec  les  autre»  adjectifs  feminiiw  qu'il  demande.»  --Yai«ku^,  édit.  Clras4ng,  II;    ,     /V' 

^^  p- «9»- ■>■■.    •':  v':i:J-:Çy'-r^-.  '  ;•>'■'  •'■;•■  >:■■■;  ...v/  ••-'  ; .vv  -v'-^-  ■\^^..>: . 

'  Dan«'lescQmn(çiitairei  donnés  par  M.  Ghassang  i  ia^suite  de  cet  article,  Patru  se  borné  '« 

à  faire  remai<quer  qiie  «Ma^t,  en  8on.Gantique i  la  Déesse  $antô,  fait  g«n»  féanitin.,  quoi-  ; 

que  rad}^^ic!lif  suive ]»i^^  ■.  '       ;.      ^  <  ;  ^  ,     J^- :'  *-' 

'  ;    I^'fMtiM  ffM  ta  riradkyVfit  «tdrwM.  '  .{,'  *  , 

./'. .     '  '      '    '  ■  ■'"     A'"-    .    °  •'"'■.'       •    .  'î      '"  ■  1    '   ■  •  ^  .' 

^jh.  GonMHIe  eomplète  la  ft«m4^fii«  de  VaugelM  en  empruntant  un<>  ob«MN>vàUon  du  . 

'P.  Bouhours/ que' qouis  donnons  plus  loin.  ;   •   '  <   /'  ,    '  ' 

Quanta  l'Académie  £nipçlU9e,  elle  s&ljome  i  dire  <  sans  éàa^^i^j  qy*»  «  tout  le  monde 

t   a  esté  du^jentiâieut  jde  a|^^  Vaugelasn.  -7  VAucaus,  éfKfrCEauang,  II;  )^^  i^u\%*. 

.  ;.    te  0.  Botthoors,  aprii  avoir  approuvé  la  Jl^Mu^rçue  de  Ynugelas,  ajoutée;  «fMais  il  y  ji  >' 
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GRNS  ^ 


*     ,^ 


UD  rin^k  r|Uuy  M.  d«  Vtugeiaf  na  point  pri«  çarde;  c*e»(  quand,  dàmi  la  nfrcme 
il  y  a  un  adiortif  devanl,  ot  |ii»  adjerlif  ou  un^^partiàpe  »\m^.  On  (l«niand(>  «'il  l«^ 
.mfttiV  louK  deux  au  iqr«nip  ^pup^,  nclon  la  ^flo  genorali',  ou  ni  l'on  doit  mellro  le  fé 
devant  cl  ié  h>aant(in  apri^H.  Par  otrmpic  s'il  faut  dir«>  «Il  y  a  -de  etrtmnlT gnu  qui  mii 
bien  t»t»n,  ou>bien  mttetn\mVjf  sotit  les  mfilUurtê  gm»  que.  j*ai  jamain  r#M««n  ou  nveùfn. 
\a'A  pliin  ■favatv*'"*""  I*  lanftùc'rrbyent  qu'il  faut  dire  $«t»  et  xiSSn  maaruliu ,  par  la  raiMon 
(|ue  le  inoldegnu  vedt  toujouni  le  inatculin  a{>r«>4  aoy.  C'eitl  une  Biiarreric  ëtran|{«>  qu'un 


',   i^bt  «oit  uiaHCuliti  et  fëminin  dans  la  inetme  phrase;. mai»  re  sont  res  sorte*  d'irrégulartiéii 
'qïli  font  en  partie,  la  beauté  des.  lanf^uet.»  -  Boimoibs,  Btm.  nouv.,  3*  ëdil.,   itiHa, 
^    -p.  HS-SO^-  11M^A68,  OUtjrf.  tur  h  lamg.^fmnf,,  i67t,'i,  p.  5«-5^  -  Aa 
./.'  iifliBD,  Ai^/f.  iur J'usage pr«ê.  de  la  Ung.  Jroiif- ,  a*  cdit.,  169*,  p..  s(io. 


Ardit  »b  Bou- 


^'*. 
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'  z.  *■ 


■  < 
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»  e 


■  fi- 


TïBNS.  avec  nil  nom  de  nombre  indéterminé.    -  . 

•  ■'■     ■•.  i  .  :  '  .•     ..      .    '.'-^ 

À55  Ei  je  «onnoia  des  gtn*  dajis  Paris  if\m  ih  quatre 

ônime.ils'le  font  voir,  aiment  jusquos  à  battre. 


Qiii, 


1 019 


r,  je  scrois  cocu  ?  — r  Vous  voilà  bien  malade  I 
ille  gem  le  sont  biéb,  «ans  vous  faire  bravade, 
Qui  de 'mine  ^  de  cœur,  de  biens  et  de  maison, 
-Né  fero\ent  aVec  vous-nuUe  comparaièon.  -  Éc.  des  fVwiv,  IV,  8. 

Jamais  il  ne  parut  si  sot  que  parmi  une  demi-douzaine  de. gens  à.qui 
elle,  a  voit  fait  fête  de  lui.  -  Çril.  dê'VEc.  des  Fem.f  se.  a. 

-  Il  y  a  là  twig't  ^mt  qui  sont  fort  assurés  de  n'entrer  point. 

■   .'■  '^      "  '.  ,  •     Impr.de  Vers.,  se.  3.. 

.■,■■-■    .        •  .' -^^^  ■.       -,-  .•     . -.  ■  /'■'■ ;; /  /-' 

MV'tant  prO{)Oftc.  . .  de  mjçtlrc  des  cotnpnments  \l*a^our  suivis  entre  deux  gent 
•  qui  n*en  ont  poîçl  du  tout  l'un  pour  l'antra.»  -  C019.,  Examen  d»  La  Veuve,     .  \_ 

If  L'emploi  d'un  nom  de  nombre,  diêtcrminé  «u  indéterminé,  devant  gem  a  donné 
lieu  À  de  }^hdii  débats  entre- le  P.  Bodiours  et  Mâiagc,  son  implacable  ennemi.    ^- 

ir J'ajoute,  dit  Ménage,  aui  lRemarque$  de  M.  de  Vaugela«  que  gem  ne  se  dit  point  d*un 
nombre  préfix.  On  dit  beaucoup  de  getu,  beaucoup  de  jeûne»  gen$,  inais  on  ne  dit  point 
dix  gem,  dix  jeune»  gem..-.  M.  d'AblâncQurt  n'ji  pis  au  cette  fineme  de  la  langue. . ., 
ayunt  dit  en  son  Marmol,  t.  If,  p.  ^gjVAli.  '.  .prit  É>n  ami. . .  ttÀix'  autres /Atiw*  gem 

ftdfi  leur  faction.»  -^  MiHAsi,  Obterv.t  ■167a,  t.  l,^p.r|f4T         '       ,  '' 

■    '  ''.'.,■  ♦  ■    ■    ■   ■  i-.  -  ,^     ■  ■    ■  ' 

^M.  Ménage^  répond  I»  P.  Boyboon,  condamne ^gdement  dur  gem  et  Hx  jeune»  gem; 
mais,  avec  tijul  ie  respect  que  je  iuy  doit,  je  dontç  que  d^r  jjtunei  gem  toit  mai  dil^ . . 
1)  est  certain  qu'on  çii  tous  iei  Joun  *ce  topt  trm$  kumettee  g9tu*'\  et  lea  Censcura 
à'Ariate  et  d*Eugène  (ouvrage  du  P.  Bouhottrs)  ne  se  sont  ms  amé  de  reprendra  cet  én^ 
droit  :  «. . .  Il  y  avoit  en  èui^plus  de  bonnes  <|^ites  qu'il  n'en  fàfloit  pou^  iaire  fuatre 
wkonneite»  gemn.  Gela  me  fait  ero^  que;,  qoMMl  on  met  un  ad^ectif^u  quelque  chose 
devaÈR  gem,  on  peut  y  joindre  un  nombre  oéterroin^  ;:  dix  jeune»  gem ,  quatre  kannette» 
fans.»  -  QoiiJiOiras,  Aam.  no«v.,  3*  édit,  i68f  .p.  87-88;  ^  Cf..  Ta.  Cou..,  Cmmmii<. 

•ifr  VaugeUu,  dans  le  Vadoius,  édtt.  Chaasang,  II,  p.  19*.'     "*       <  «<        «: 

,   i^'         ,     '   ,■'  '  -i^ .  '      '  .  ■'.'■■■ 

'  Ménage  ne  ae  tient  pM^pom*  battu.  Aprèa  a^r  refnvdnit  ta  Rtmarfue  da  P.  Bouhotira, 

i)  ajdute  méchamment  :  «Le  P.  Bouboun^  p<Nir  la  confirmation  dé  sa  Remarfu»^  ae  cite 

lui  mesitoe  enauite,  ce  que  je  iNmiarqué  parce  qu'il  m'acàiae'aiuM  ccase  dertibité  pour 
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■;:;•  .  ■   ■  ■■;         ■'■'"■■        •    \y    ■ 
|t:     ;  ^        ^  GENS  —  GENTILHOMME 

i  m'^tre  d\é  ûè  la  •ofjo.i»  Sujjl^'unp  dîitniiijiifiii  où  Mônago'  rîllaiit ,  avec  nno  plcirn'  maiivBwc 
foi,  un  pawa^  qjui  no  «;  trou»!-  pus  (iàiiH  la  i  "  Milioii  do  la  t  "  parti»»  ^p  ne»  Ohitrwtum» , 
*  pr«''lrn(l  qu'il  n'a  {«?  roritii>llf>m«>nt  roiidamiié  l«t  dit  jmntt  gr»t  d'AhIaiifopri,  mai»  viiiis 
un  Minpl)'  doul.|  *ur  la  l«4ffitiniil<i  de  l'pxpnwiun;  il  ronclul  on  mftiiilonanl  M»n  douV  cl 
ailiimant  sa  pr«'f«'renfe  pour  dix  jaunit  homme»,  pam«  mw  ndu-jeiune$  iiommn  o»t  Jwau- 
roup  meillour,  cl  que  ce  ({ûi  Mt  nieilleur  p«t  doiilrurtif  de  ce  qui  e»l  aiuipleni.'rtt  Immi'».^ 
MéiiAOB.,  OA«»n).,  f*  partie,  1676,  p.  a63-a6A.  .  •• 

L'Aradnnie ,  dans  la  piÉnièn;  ôdiFy»n  de  (ton.  Diç lioimairè  (l  69^1  ),  trailc  ainn  la  dntihle 
I     question  du  genre  et  du  nombre  :  _  „^ 

■  I'  !  **^'  personne.  En  reltfluijpififalion,  il  nâ  iioint  de  singulier.  Il  est  maMnilin  quand 
I  adjerhf  le  suit  et  fc^miiiin  (^uand  il  le  préirède  :  Voilà  dqs  gem  bien^Mt  ;  o»  «ont  dv  finet 
gtH».  On  dit  ctnt  gtitê ,  mtlU  g4H$ ,  pour  dire  Ix-aucoup  de  gen$  en  nombre  indélerinini' . 
cl  ne  se  dit  jamais  pour  un"  nombre!  dûteradinc.  n         ^ 
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Gkns  de  service. 

,    .♦  VW  Serviet,:  gtn$  dt  «1 

■   >         ■  '  .    ,  •         ■ 

GENT,  GENTE,  gentille. 

■  *  ■''  '  •  ■  »     .     ■   ■  .  ,       ■ . 

.    •   330  Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  -  UÉt.,  1,5. 

Belle  Damle  d"  Dauphiné , 
De  corps  ^,  d'esprit  raffiné.,...  „ 

,     -    Avet  bien  fait  voir  que  Paris 
'.  "       ^      .    Ne  ti«it  pas  tout  en  son  poiirpri».  *  ., 

\  ScAaaoR,  OEwi:,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  i38;  -  Cf.  lo.:t!,id., 

'    '  I,p.  *76-a77v  II,  p.  370. 

^       85  Ainsi  ia  ^vnl«  pastourelle, 
'■.:.,  Avec  sa  pudeur  naturelle  ^ 

'  Mènera  paître  ses  moutons.  -  Loarr,  Muze  hiëior.,  icfm^  lôâg. 

"^  La  jf «II»  Nymphe  .Salmacîs. . . 

_    ^Faisbit  son  petit  tripotage.  -  Ricbib^  OriVip  fcoM/«n ,  i 66 j ,  p.  /i3i. . 

199   ...  Ces  nopnuns  au  corps  £rfn(  et  si  beau. ^ 

\'.  La  FoNT.f  V,  p.  938:  €oM««i,  IV,  M. 

;    /^^  Le  n^re  soit  sansplus  un  jbuvcnceauo  •  •  ;      ^         '      !     ,v 

Vous  cajoloit  la  jeune  bacbdette  >'       Z!^  '■'■''- /]'^ 

"      /  iux  blaibcliès  dents,  aux  pieds  nus,  àUcorps^«!fi(.    -  ■   -  ^' 

'.     ^  •:>':.•   ;j-.^  "■'■'.'-■.■.  ■  ^'    'b.,  VI,  p. -^r  •(;<*>,(;»,  V,  I.,-'-: 

V*  53  Près  de,  la.dameestoit  une  personne . .',.  '\  ■: 

6«Ate  de  corps  :  il  ne  lui  mauquoit  rien. 
_  4         ,  II».,  VI,  p.  H7-ia8:;^Conl#»,  V,  8. 

:  GenT1LH0M]\|Ë.'  ,.'^- •  :      .■';   '  .  ::''        ;^.  /  "/'  ■  ■* 

694  Et  Ud  que  l'on  le  voit,  il  est  bien  getailhomme'-  tort.,  H,  a. 

.    ' .  Parfoi^je  manie  le  pinceau,  contre  la  coutiime  de  France,  qui  ne 
^  veut  pâ»4^^^    geniilhotnme  Sache  rien  faire.  -  Sicil.,  se.  9.  >         • 
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GRNTILHOMVIE. 


Mai^o%.'où  lo  *Vntre  nnoblit,  et  qui,  paT^cc  boQii  priviK'gp,  rendra 
vos  (Mifants  ^enfi£iAomm««.  -,  (i.  Dand.y  I,  û,  ^ 

.  '  Tuisoï-yous,  vous  di»-je. . .  »  vous  n'awz  poirti  de  \wv{*.  frenùlkmnme.' 

Votfp  b<»ji'nel  à  la  inMii,vie  premier  :  Monsieur  est  gentilhmlhe,  et 
vous  nip  l'êtes  \m».  -  llnd.,  ihié.     ^  , 

;,yar.(ioii  que  vous  avei  faite  n'est  pas  d'.un  gentilhomme,  et  ce  n'est 
pas  TU  /fniUlhnmme  aussi  ^ue  je  veux  vous  iFailer.  -  Ibid.^  II,  8.      ) 

C'est  iiU' getililhomme  {[u'i  est  noble.  —VAv.,  \,  5.    .  .  ,( 

•('e  <|ui  nu»  mot  hors  i\o  moi,  c'est  i\u  un /geufilhomme  de. ville,  de 
deux  jours,  ou  nie  doux  cents  ans,  aura  reirji<i>ntorio  dotliro.iju'rl  est 
aussi  bien  gentilhomme  i\\iq  lou  Monsieur  mou  mari,  <{ui  jlem.oui:oit  à 
la  campapno,  qui  avoit  meuto  de  chien?  coui'ants,  et  qui  prenoit  ja 
qualité  do  Couïte  dans  tous  les  contrats  qu'il  passoit.  -  Esdirh.l  se.  a. 

'  Quand  un  ffrntil-homme  donne  un  BouiTIct  à  un  vîilageois,  r'cst  un  për)<{;  dé  rlip» 

Icr»'  qui  n'enln*  ^as  on  conxldéralion  ;. . .  mai»  «i  un  villagoofH/'ftmiTPliomme  dé 
ncanl  '«voit  la  hardiesse  de  donner  un  «oufllei  k  i/n  genùl-lufinme',  l'ofleosc  ne  se 
jK'ul  réparer  que  par' la  mort  du  rriniinel. 

L«  P.  Gaeasms, /Jocir.  cmri,itii4,  p.vi:J37-8.'{b> 

Ayant  appris  qu^un  bon  vieillard  de  nonUillajyo  étoit'  à  Pariti,  il  Taia  tniuver 
et  lo  pria  de  venir  tesmoigner  qu'il  avoit  roinm  son  père,  el  qiill  l'avu'il  luujours 
vu  tenir  dann  le  pays  pour  gentilhomme.  —  SoaiL,  Frrtucipii,  liv.  IV,  I,  p."  9a5. 

C'est  un  hon  gtntUhomntéyS 'jA  est  flls  d*un  .|»esf|jeur,  nobl(vd«  ligne.  "  "~ 

Comte  DE  GiiAMAiL,^_^m^.  <^M  A^p.,  II,  a.  . 

i.'xii    Ktes-vous  jj^m/iMiominf? — Ah!  rencontre  fâche'we!  .< 

Klant  sorti  d«  vous,  la  rhosc  est  peu  douteuwn  -  Con?!.. ,  Merl.,  V,*  3. 

i5i9  (}ui' se  dit  g'MUiÀotnnie  et  ment  comme  tu  fais,.   .  '        , 

11  ment  quand  il  |e  dit ,  el  no  le  fut  jamais.  -  lu. ,  ibid.  P   , 

Étant  f«nlt/fcoinm«  de  rare , 
..  11  «ime  les  chiens  el  la  chasse.  .  '        ^ 

'\  ■        '    ''i'    V     ' .  •  •  '  -'^  .    "    -  \'    ■"  ■  '  , ■'.     ,        ■'      " • 

j(ll  étoit)  regardé^' comme  un  party  «vanlagetij-  de  tout«x<  les  demoiselles  de  sa 

'      province,  qui  sc'croyoient  mériter  quelque  chose  de  pltis  qo'un  gtntdhomm»  ^ 

/«jvr«.  -  I».,/>em.  CÊ^Hvr.,  I,  p.  103  : /ml.  «ieAfanl^jft  nouvelle. 

Il  estoit  sous-lieutenant  dé  la  compagtiie  d^bommes  d'annet  du  Duc,  chai^  foK  . 
consideraUe  en  ce  temp»4i;  car  nul  nVntnût  dans  la  ^[end'armerie  qui  ne  fuat 
Ct^-Aomme.- Saaniis,  AfoNV^yronf.,  1 6^6;  &*  iycmv.,  p.' A.  ^  ^"^  ■'       '^ 

Il  se  faisoit  seiildmctit  passçr  pour  un  GefM-^umme  de  fKalif^^'et"!!  n^avoit  que 
trois  personnes  avec  luy.  -  I».,  tind.;  5*  Nowf,,  fi  6. 

Encore  qu'il  y  ait  une  grande  diflel«nce  entre  les  GmUiU-kiHiMtm  et  ^ur  SoU"* 
verain  i^wr  I?  rang  et  pour  la  grandeur,  il/y  a  beaucoup  plus  de  riqpport  néant*, 
moins  pour  les  nKBur*,^pour  Pej^rit,  pour  la  valew. . .,  qu'il  n'y  en  a  entre  les 
GeutiU-liomme»  dt  qualité  ei  les  paysans,  ou  ces  habitants  oo^VîHèf  qui  ij'ont  rien 
q^e  d'impertinent  et  de  groMÎjer  dans  leur  ftnçonâ»  nvf^  -^  Ip.,  ^M.,  f.'gi-^i» 
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f)  De  Iravaîilpr  pouVliy  l<»«t  Moiiibro*  w  iaitMnt,     /   • 

(ilmrtiiMJ'fnii  n*i«tlnl  d«'  vivre  i>n  frentUhomme ,  '  '    '  » 

'Sans  r»fn  fain*,  alloguant  Kevemplf  de  GastPr.']'      "    '.  '    ,       " 

' ,  .'■%  i  La  Fout.,  I,  j».  a»»»  :  FahL^  ^1.  '• 

Sachonff-Ip,  ol  do"  quoi  nom  il  faudra  qu'on  le  n<>'inno,^  •     . 

Car  Cris|>in  n'e«l  point  trop  le  nom  d'un  gentilhomme.  '■''■' 

^ -■  '  Mo<iTrLiLiT,  (^rmp.  ifentiik.,  \l,  '.\. 

..     *         U  cal  biea^««i(i/A«m>n«,  ol  de  pli>!<  a  doquoi.  * 

\  •      '  \o,.,Amhigucom.,'.i'ji\Wnn.,sc.  17. 

•       •  Cela  est  bien,  oui,  d'être  gentilhommt  él'do  vendre  de  la  niairliandiw». 

.    .  "'  ,         -,  Cb  MHiutiLi.,  l^  Rue  S«iiHt-lhnyn,  «c.tiî. 

•   '    'Je  froi«.  Ht  cétoil  aulrefoix  un  rrimc  A  \\n  bommo  de  condition  dYpoiiwr  une 
paysanne  riche,  que  r'osl  une  /jrandoollise  à  un  paysan  de  donner  sa  fillB  à  un 

gentilhomme.  -  Baron,  Lei  Etillvemif  i/a,  «c.  1.  ' 

%  *  ■    ■  ■ .         . 

S<m  pore  l'a  fail  rjche  ;  il  fera  son  jS«îre  gentilhomme':  la  plume  usurpe  la  noblesse 
aussi  bien  que  l'épée.  -'II».',  La  Coquette,  1,  A.  „ 

'  Si  j'ctoia  demeure  daiis  l'uii  de  mes' châteaux,  *     ' 

A  compter 'mes  montons,  mes  vachosipl^mes  veauf, 
.  '    Je  serois  gentilUtre,  et  non  pas  gentilh(imme.  "  J 

'  Haitirociik,  lio^rfr.  de  quai. ,  II,  4.' 

Un  h^me  de  la  Cour. . .  doit... .,  si  dn'liii  dit  <|M<Hyarinlhe  a  eu  le  groslot, 
,  demander  s'il  c^  gentilhomme.  Quelques-uns  riront  de  ces  rontr<»-temps. 

'  .  ..  La  BacT.,  I,  p.  3o5  :  De  la  Cour. 

Un  bon  gentilhomme  veut  passer  pour  un  petit  seigiK>ur,  et  il  y  parvient.  Un 
grand  seigneur  affecte  la  prinripautjé.  -  lo. ,  ibid.  :  De  qti^quct  mage*. 

Tout  beau.  Monsieur;  point  d'invectives,  je  vous  prie;  Vous  êtes  chez  vou<,  et 
songes,  s'il  vous  plaît,  que  je  suis  gentilhomme.  -  Uv'^njutn,  Flatteur,  V,  Ijo  . 

Est-cç  ce  financier  de  no^^lesse  mineure.         '      ^^■ 

Qui  s'est  fait'depai»  peix .gentilhomme  en  une  heure?  -.Rkckahd,  Jcuei$r,  IV,  y. 

Voûlci-vous  savoir  quelle  différence  il  y  a . .  ;  enU«  ie  roturier  et  le  gentilhomme  T- 
C'est  que  l'un  paye  ses  dettes,  l'autre  se  moque  de  ses  créanciers.   . 

'-'...'  •       '■  '  ■    .  li>.,Jîom.àb.J»rt.,  Ml,  1.     -. 

.Vous  ferez  raieui...  de  1a  donner  ii  quelque  homme  de  rcnidilioi^  comme, 
.par  exemple^  i  un  gentilhomme  de  robei  -  lo.,  t'M.,  HI,  5.       ,.-.'*■<.{ 

Dorante  nennroil  meritir  :  il  est  g«fUt7A^Aim«.  *      '.  ^    r     ' 

-'"**■  M'  '         -    ij>»^  Attendet-moi  êouil'drme,6C.  tfi-,  . 

'  j.4>  Un  personnage  noble  ^pouvait  n'être  pas  gentilhomme ,  fi  la  noblesse,  par  exemple, 
-lui  av«il  été  conférée,  comme  aujourd'hui  la  croix  de  la  Légion  d'iîonnéur,  apn>s  vmgt 
ans  de  services  dans  certains  emplois,  im-pour  toute  autre  causo;  mai»  le  gentHkammu, 
c'cat-èHlire  le  nobitt  de  naiaaanee,  était  toujours  et  nécessairement  noble. 

La  différence  entre  le  gtntHhûmme  de  race  et  le  simplc'no^  parait  bien  dans  une  de^ 
que8fi(Hi8  posées  par  te  Parlement  au  sujet  de  rinterprélatidn  de  l'édit  somptunire  du 
ta  Juillet  t&Ag,  et  dans  la  réponse  du  Conseil  du  Roi,  en  date  du  97  octobre  i5»(>  : 

't6*,DoDTf  rSi  sous  ee  ùiot  de  gentilehotiunee ,  les  gens 'de  justice  de  rol>c  longue,^  qui 
HtnigtiUiUkomtii«$,  y  sont  compris  ;  'comme  aussi  d  les  offices,  de  Conseillers  à  la  Cour, 
Secrétaires  du  Roy,  et  autres,  ànnoblissent  les  porsoonés. quant  à  l'observance  de  cet  édit, 
encwe  que  d'ailleurs  i\»  ne  s(nent\n<)Me(.  -r-  Répowsi  :  Déclara  que  les  gens  de  robe  qui 
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CEyriI.llOMMEWE  —  GENTILLESSE 
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^- 


mml  pmtilikotnmêê  |>ouiToiit  porter  Koie  ftur  Mm,  et  on  unor  ainiti  que  ios  ^ulrf^  ifentilM- 
homthei,  el  qu«  li»s  sccrëlalres  du  l^oi  en  pourront  purlor  romin«  mthUi.n  «  '   • 

'  ;  *•  ,         .  •   ,  «        DiLAnvn,  I,  p.  lai. 

«rPar  «rr^t  du  ï^  auùf  iG63,  do  hi\nj^\es.' [rentUtHomtueê  no  peuvent  prondrc  la  qualité  î|^ 
do  m#««trff  ot'dc  chex'tilier.n  -'Jacq.  Bri{.loii,  Ihction.  de*  arrêté.  .  ■.:...;  ..m 

,    '  •  ■  '■:^-""-'  '  -^-^  ;^. '/■  ■-■''  '-;.,■"'*,■.■ 

1^  lion  ton,  un  p<  u  avant  la  Fronde,  était  do  prononcer  gftUeitkomtne,  —  Voir  Imx  , 
de  la  gnlanlerù,  t64-l.        '\   .  .'  '     ■'  ■  ;.■  ..    ;.        ,,-  ,■■'  ,  .-    ,     .     ,     "V.-,;. 


GENTïLH'OMitfEniE. 


iT  • 


Voilà  ce  que  c'est  d'avoir  voulu  vpoiiser  une  Demoiselle  :  l'on  vous 
accohiniode  de  toutes  pièces,,  sans  qu*  vous  puissiez  vous  venger^-et  ^ 
la  gentil hommerie  vous  tient  lès  brajsliés.-^.  lÔan^-»,  I,  3^. 

Eb  r  de  grâce,  métier,  pour  un  «lomenti  \oire  gentilhommerie  à  côté,  v 

■  ,-  l'    '  ■  .■'  V' ■;-«^' '       /•*»'.,  I,  u. 

Lour  geHtilhommerie  Aant  .tout  en  parole»,         ./   '    '      .  ^-s. 

Ne  ac  trouve  âe  poidnqu'à  celui  des  pistoles.  «*      «      ^         -  \. 

„     J       .  Tu.  CoM.,  Barofi  d'Albikrac^l,  g. 


f  ;'■; 


ft"'  ■  W 
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Gentillesse,  cjjoses  gentilles  dé  toute  nature.     ' 

aa6  Pesteloô  prend  mon  esprit  toutcs^e8*^w/i7iMW?-i4iiyA.,I\,:K^^^^ 

,  ^     (le  sont  des  brutaux,  ennemis  de  la  gentillesse  ci  du  mérite  des  au  très    '. 
'  ■  villes.  -  Pouty.,  HI,  a.   .  . '  -  v  -^ ..::;   :.:     *    ^V  ■  '    ^'  ^..,    ;  V     -  ,  '  ;■  ^.-  ''{-.  '''W 
Ces  gentiUesses  d'esprit'. ,  '.  à  qui  le  vulgaire  ignorant  <A»nne  le  nom 
■  de  fourberie^.  -  Fourb.  de  Scàp.,  Iv  a.  '  .      ■  »  -     -4:  ' 

$\' faisait  (quIcs  sortes  de  combats  d'adresse,  de  force  et  de  disposition,  c«  v 
peuple,* quilnàtureiiement  est  porté  à  telles  gtHtHÙtw,  irOuve  en  ce  lieu-li  deqiioi 
satisfaire!  à  sii  Curiosité.  -  M ALB.,  1,  p.  & 3 8. 

Ellejn^  prit  rieiLr^u'un  manchon  el  quelques  ganls,  et  autres  telles  gttUilUàtn. 
'      '       '  ^        ,  ;  Ib.,  III,  p.  126. 

/•  ÔQa'^QuofîÇe  que  vous  disiet  ii*est  pas  vray?  —  Pas  deux  mots;  ' 
.,  Et  lu  ne  viens  d'ouïr  qu'on  trait  de  g»àfiff««M      .  :. 

^  •  3    "■■',  Pôiu*  conserver «mon^  âme  et  mon  cœiir  k  Lucrjècc.  -  Gom.,  MmI.,  jd,  é.       ^    ' 

\,  Polyandre  employa  quelques  hejores  dé  ta  matinée  k  des  visites  particulières  de 

gens  qui  sçavoient  au  vray  toht  ce  qui  se  passoit  i  'Paris,  afin  d'éstrc  esdaircy  de 
'  beaur4>up  dé  g9ntUlet$e$  ou'il  souhaitoit  de  sçavoir,  et  qui  luy  estaient  neceasaires 
^"^dads  la  profession  qu'il  faisoit  de  bien' entretenir  une  ceuipagnie.  ' 

Solkt,  IV/yanirs,  i648|  II,p.  48i.  . 

n  vint  mesme  chex  luy  quantité  de  ces  porteurs  de  balles  que  Ton  appelle  ra-  v  . 
nH>nneurs,  qui  .vendent  de  toutes  sortie  de. ^vnltttMsi;*,  ksoraeb,  mdgré  ^^ 
estdloient  toutes Jeurs  balnoies  dans  sa  chambre.  -  I».,  wid.;  II,  p.  556.  ^^ 

On  y' voit  (dans  les  tableaux  d'un  cabinet  dn  château. de  Riebefieu)  dee  feux 
•    4'ertifice,  des  courses  de  bague,  des  carrousseb,  des  divertissements  de  treluMux,    ' 
et  autres  genliUmm  limlve^es.  -  La  Fon.,  IX,  p.  171  z.tcflrt  à  MjmmÊ, 


■Wi 


;    •     t.»' 


■-?!  ''**■, 


i  .^^.■w>■r.\■^   ^"t.: 


■..■ài'4iU'Mk'^-^- 


*» 


T 


■Wi  ' 


IJKOMANCIE  ^  (illUÈU 


'îSl 


:  t.     -  Je  fù»  bfer  îïne  bôiuic  heure  avec  le  petit  Fillon;  vou»  ne  sçaurioz  rroïK'  toutes 
^  icM  petite  paiflons,  toute»  les  ^#ri(i(ic<«M  dont  il  nous  ontreliut. 

■/ •  '  '     Dii  VEiiDika,.f7o/(fi<r,  iGyG,  1,  6. 

'■*.'..'■'      •■  .      ' ,    '       '     -    ■  ■  ■  ■■'       ■  '  ■    '  ■  '  ■'  • 

41  (fPiiiLidisoKi.  A  re  qu<>  je  vo^,  mm  dauiet*  oir  beaur«»up  de,  etnùUtttt  suivent  IVxi'inpIo 
de  quelque  autres  payj.  — Cbltophilk. 'Et  prinripaleineni  l'exemple  deti  dames  du  pays 

'■di>ni  vous  avez  emprunte  ce  mol  de  gtnliltnit.'Çtvr  autrement  g«n(i(»za  est  bien  loiuff  dt^- 
la  signification  du  mot  ?mfi/Mf<?  :  quand  on  dir4,  ruinnie  l'ancien  franfois,  eilrai^l  do 
(renlÛeiu,  au  lieu  de  dir^  nMettàtt  :  ainsi  qu'on  appelle  g<>ntilhdmme  ceiuy  qui  est  de 
noMc  rare.  —  Philacs^ke.  Voite  estes  trop  ngourj^ux  :  eus»iez-voûs4nieui  aim<>  que  j'eust>e 
dict  Beaucoup  de  ga/aç(#ri«t  que  beaucoup  de  gentiUueê*^  —  Ckltopbilb  Vou»  fifavex 
bien  que  jbus  cps  dedx  uioIh  sont  ilalianizoz,  extrairt»  de  geutiUtie  el  galanterie  :  lotiie^ 
foi»i,  afin'que  vous  ne  m'afcuHiPZ  de  rigueur,  je  vous  permets  l'usag»;  d'ireux  :  et  princi-  ' 
paiement  quand  vous  tes  voudrez  appliij^dbr  à  telles  choses  qui  ont  leur  origine  du  mesme 
pays  dont  eux  ont  esté  pris.  Mais  quant  1  ceste  gentUnù  ou  galanterie  dont  les  clames 
italiennes  usent  fort,  de  mettre  à  leur  visage  M  rouo  et  del  buuicô,  la  Youlez-meltrtv  au 
comte  de  nos  dames  frahçoises?  — '■  Philausoi^c.  Il  le  faut  bien  :  et  principalement  sur  fe 

'  comte  des  gtÀHUttêi  de  nos  dames  de  la  Go.ur  (peu  s'en  est  fallu  que  je  n'aye  dict  de  uos 
courtisanes). 7^  -  H.  Estieioib,  Long,  franç.-italiamté ,  ëdit.  Liseux;  i,  p.  196-197. 

ffLe  P,.  Bouhoùrs.dit ,  à  la  page  16  de  ses  Remarquée  :  («On  dit  gentUleues,  dans  le  ^ 
ff propre,  pour  de  petites  choses  jolies  :  il  a  acheté  mille  genttileitei  à  la  foire.»  Est-il 
possinlc  qa'un  homme  qui  se  pique  de  savoir  nostre  langue,  et  qui  en  écrit  des  livrets, 
puisse  dire  ces  choses-là?  Car  qui  ne  sait  que  gentilleue,  dans  le  propice,  se  dit  de  la  .per- 
.'sonAe,  et  que  ce  mot,  dans  sa  première  signification,  ngnifie  NoMesM^*  En  vérité,  (iléantH  ^ 
(Barbier  dAucour)  a  raison  de  dire  que  le  P,  Bouhours  décide  avec  un  esprit  d'écolier  el 
unHon  de  mattre.ff  -  Mi5A6t,  06«erv.,  II,.  1676,  p.  58.  ... 


'  '-\ 


■■^ 


GÉOMANCIE. 

•^  Voir  MêiopHict^. 


t . 


Gesticuler^' 

r.       ..         ■'   .' 

Vous  devez  preûdre  un  air  posé,  un  (un  de  voix  hatui'el,^el  fresti- 
'     culer  le  moins  qu'il  vous  sera  po^Hile.  -  In^.  de  K<?r».,  se.  1. 


'-m 


SS  vous  fermiez  les'yeux?  —^  Le  conseil  ridicule  I  ' 

— •  J*apprehend«  pour  vous  qu'eUe  ne  jfMtûnii». ,  ~ 

Th.  Coui.,  Charfne  de  la  Voix,  III.  a.-  ' 

Oe  temps  en  temps  Julie,  un  mouchoir  sur  les  yeux, .  ''.- 

MoHTPLioiT,  Mari  ittHifetHme^  1,5. 

I  H  y  à  des  hommes  n^  uiaecessibiefl*  •  •  lis  ne  sont  jamais  que  sur  un  pied  ;  mo- 
.Jbiies  conmQ  le  mercure,  ils  pirouettent,  ils  gt$iieultnt,  ils  cnent,  ils  s'agitent.  ^' 
'    -      *  *  \  ,    La  BacT.,  I,  p.  SAg  :  De»  Grand». 


Pleure  en  fsstii 


temps  Ji 

ItCMMIlf, 


ensuite  èUe  est  rêveuse. 


Gibier,  aufgtiré. 


■tA  i- 


.■m 


^"jZ  Y0U8  savei  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métiei; 
<  '  A  me  devoir  connolti'e  en  un  {»areil  gibier.  -  L'Et.y  111,  s. 


i 


^■-.v,. 


«. 


«..«•i'.tJa.dhi^^iCb.'-  '"      '■'    **n*i>  i-  ''■>  ' 


M^.^i 


"^^^ 


i 


'•i-*-    482 


-a' 


GIGOT 


^       Ehtre  nous*  autresNÉpurbes,  de  ta  première  classe,  nous  ne  faisons 
"    ([ue  nous- jouer,  lorsque  nous  trouvons  un  gUtier  aussi  facile  que  celui- 
là.  ~  A)urA>,  II,  3;    ,  À  '    >  ...    " 

Tou|«  cette  manière  à«  fablw  est  AugHiier  d<M  poètes.  -  Malh.  ,  Il ,  p.  i  o. 

'         GiKAii».  Quant  aux  lois,  il  faut  que  la  balance  soit  e«gale  pour  tous.  -—  Le 
Paysa».'  Monweur,  ccl^iï'esl^iMi»  de  mon  gibbier. 


i, :,      W  ^  Courùtan  par/. ,  in-^a ,  1 64o,  p.  63. 


loo  Ce  n'est  point  là  gibier  à"  des  géra  comme  moi,  -  GoMn^^mU,  1,1. 


■h 


»:  *  Ce  mol  ne  se  trouve  pas  dans  \c  Diction.  Jranç.-lat.  de  Rob.  Estienue  (l'SSg  et  iSàgJ^, 
bien  qu'il  donne  gibbtcyrt.  ^kol  l'a  rerueilli  en  1578,  dans  son  sens  propre  él  dans  son 
sens  %Lirë  :  ftGibbier  se  dit  proprement  en  faict  dé  voHerie,  pour  tout^oyseau  qii'qn  Voile 
et  prend  ^  cl  g«**oy«T  pour  voiler  et  chasser  aux  oyseaux  ;  mais  oh  iVstfiid  aussi  à  ioule 
lieste  poursuyvie  et  prinse  à  l?i  chasse.  De  là  vient  qu'on  dit  par  métaphore  :^éci  n'»t 
pas  de  Rostre  g^fiwr,  c'est-è-dire  rJi'ose  à  laquelle  vous  puissiez  mettre  le  nei,  prétendre 


et  recouvrer.  » 


M 


*i 


*  GÎGOt,  cuisîîe. 

535  Unccioupp,  en  laii^jeur,  à  nulle  autre  pareille,  , 

'         vJi;t  desg'^ol»,  Dieu  sait!  - /'^M.,.11,  6. 

1  Plus  d'un  carrosse  s'y  rompit .. .        *  ~  f  '      / 

Saint  Michel  y  perdit  sa  cotte,  •  \ 

Mais  die  y  gagna  quelque  crotte  ;   ^  '        '[ 

Ségur  y  meurtrit  ses  gi^tok  ^^^^  f      ■ 

ScAiBOM,  OBmw.,  Paris,  M.  David,  1700;  1,  p.  37Û. 
•  *■'..■.-'  '  '        ' 

Élomibr  (  Molière). Ai-je  pas  le  teint  blesme  T 

Lazaiile.   Ouy,  Monsieur.  : —  Émmirb.  Mon  miroir  me  .'a  dit  tout  de  mçsme;- 

y    .     *       v^       Et  ces  bras  qui  naguère  esloient  de  mus  yV"**» 

Comment  les  trouveft-tu 7  —  Laxaiili.  Ce  ne  sont  que  des  os, 
,  "Et  jç  croy  que  bien-U^,  plu»  seca  que  vieux  aq««lelt^ 

':0n  sW  pourra  «nhriraa  neu  de  cMtaignettes.  -S   • 

v;  JLp  BôOLAITMB  Dl  (kALUSSAT,  filoMtr*  fc||]N»ÇOn<frf>  167O}  1,  I. 

•     ■■  '  ■■  '-■.;■-.'.--     * '.''  ■        •,•      ■  .j     .■-.'■'■.-,-.-  ,,.'      ■'■'■;.■•'' 

V  CousiMi,  yiaut  id  remiwr  le/f^li  ."ir^^^^^^^  ^^  ^^^^^^        -     *^  :  •  '      .Ù    ! 

''      '     V  —  Je  vais  plua  qu'on  j^ie  veut  quand  on  mV  mis  en  dtMÇ.  ;    . 

"^^        *  &tjfo(  étttt  Mfm  le  mot  tédhoàaqtte  en  p>ai4a^^      ta  enÎMe  de  dierdl  :  tUn  cliffival  bien 

gigoté^ est  un  cheval  qni  a  les  cuimes  fournies ,  et  propwtiounëea  k  la  rondeur  de  la  croupèi" 

..Cheval^mal  gigoié,  qui  a  les  cuisses  maigreii.» 

*  *  *      ;  ^  GoiLLUt,  U$  Afiê  d$  Vhommi  t^épfÊtf  16^  ' 

On  le  disait  aussi  en  pariant  des  chiens  de  chassé  à  grosses  cuisses.  Enfin,  comme  on 
tk  vu,  on  le  disait  même,  dans  le  style  burlesque  ou  Comique  «  en  puiant  des  hommes. 


Jf^ 
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'f^' 


- j. 


\* 


}■•'  '  'f- 
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/  '  *  6LAGE —rGLOLREl 

■    •     ■  ',       .  '■'  -  '  i~  *        ^' 

GmcK:  A(iK  PKGLACK,  xieilleèsc.      ^^ 

■  "  ;-;.     ♦         -'■■'■.-.  -■/     '  •        ■       '  ■■  "V 

i      if|;  .La  hcauté  passe, . 

['■y  Le  temps  sVlTace,  ^^ 

'  /     :         ^  ^   Vdge  de  glace  ^\  .   •  . 

Vient  à  sa  place. -^Afa// jmn/T./a*  inlerm 

-  aoy  Quand  Td/^*  dans  mes  nerfs  a  Aiit  couler  sa  glace,      ^  '      T 

Votre  hire  valeurs»  bien  reragli  ma  phce.  -  Gour!;  !<.  Ci/,  I,  :{. 
.     63  C'esf  tout  ce  que  des  ans  me  peut  souffrir  la  gtact.  / 

.    '  ■  '^^^ 

■'  Gloire.,/  ■■  ■'.    '  ■"'  •  'Vx'^'";  ■'  •■,•■■■,.. 

et  presque  personne  ne  sçait  ou  peut  diVe  ce  nn/cWt  «    '". '(*'""  ^\^^f^^^^»gf»"-^f, 
.  ^nné  par  •Çfc^I.mie  f^^çaise  enT67foe;2:„rdVp^^^^^^ 

Pwnu  les  sens  multiples  du  mot  y/otri.  nous  notons  rés.  suivants-  l'^ 

1°  .(?/o^,  sentimeni  de  soiiSpérite,  orgueil  .vanité.       . 

'^     /i37  Cest  (iù  je  mets  ausâi  ma  gloire  h  plus  haule.  -  fart.,  îl,  ,. 

1 5 a  5  De  tou^  nos  entretiens  Ll  est  pour  faire  yfotre.      /w! ,  IV,  5. 

10Ï7  Ne.vous  enflea  dpnc  poinjt  d'une  si  grande  ^foiVp. 

-;;.  "^  ;  .  *.      \    Mûanth.,  rfl,  /». 

i5i8  C'est  |ces  actions  que  \r  gloire  W»  portè!-^  Ibid.^X  1. 

^it  grosnere  ;  la  nostre  est  jolie  et  raffinée . .;.  •  la  gloire  de  nos  ancest^,  '^f oU 
de  bm^au  ;  la  noslrè  est  de  velours.  '  «lo»  anc<w»vs  i^ioii 

L«  P.  GA.AS9I,  fl«A.  deeReck.  d^  M"  E»t,  Paequier,  i6a9^  354.    ' 
11  s'ohsline d'abord  A  faire  ses  louange^;  i ■•   1      «  " 

Geité^gldrê  nj'étdniie  et  m*  rend  ^itwdit  ^  CMmw/ilv^rwîai^i^^ 
_  CotjKMpme  ^ertoît  de  Ir  Boui^gogne  ;  n^  fw^^^iùni'h^J^  d'un  iômmte 
d  u«rrulre«.Uon  :  en  ^n  mot,  cette  gl)^  é^ni  <m  accuse  £  Galons "^Sl 
dwM  toutes  ses  actions,  faisdit  croire  qu'il  estoit  dé  leur  ni.v.  âJ^^2  PjrpisMiii 
en  Honorine  n'estoi^  pts  moindre  en  lïy.    ""^"^^^  I^r'-Aa  van.té^qu.  estoil 

Sboi^is  ,  Nimt.J^,  ,^56  ;  3.  iv,«j. ,  p.  ,,, ., 
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I     >)  v. 


V    Quoyqtt'efle...  ««»  l^n  de  ne  rien  aimer,  p«my  mm  dépit- et' parinv  ^C 
lere,  un  petit  mouvement  de  ^fo»r,  fit  passer  daïTs^i  rœixrlLur  ^tlmlZ 
léger  «enUment  de  vengçance  qui  luy  fut  asseï  doux.  ?^        ' 

"".  .     .^'  »*  ScuDlar;  Malhilde,  i667„p.  186^    ^ 

AUiènes  vouloil  aussi  dominer. .  .L'intere«t  se  mesloit  à îay/o.r«. 
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,  GLofaK  : 


->65a  II  vous  est  doux  de  voir  un  uveu  plein  de  g/oiVe 
Sur  les  feux  d'un  rival  marquer  votre  victoire. 

a  Gflrc,  llf,  h. 

ill'jT  Jc  vois,  dis-je,  mon  sort  malheureux  à  ce  pint  *    '- 

«Ni        Qù'uii  cœur^i  dit  qu'il  m'aime,  et  qui  doit  faire  ci-oire     ' 
Ou»,  quand  tout  l'univers  douteroit  de  ma^/oiVe, 

Il  vouaroit  contre  tous  en  être  le  garant, 

Est  celu i  qui  s'en  fait  l'ennemi  le  plus  grand.  -  //>i^. ,  )  V,  8; 

1/46/1   Mais  sachez  que  j'aurai  saiîs  cesse  la  mçmoire  ©• 

l)e  l'outrage  sanglant  qu'on  a  fait  à  \\\9.g\mn.  -  /6i<i>  IV,  9. 

i(>/4Û  Mais  ce  n'est  pas  à  moi,  dont  on  hait  la  mémoire., 

A  pouvoir  espérer  cet  aveu  plein  de  ghvn,  -  lbid.,'Sy  3. 

11  me  devoit,  aimer  comme  les  autres,  et  me  laisser  au  moins  la 
^/oirc  de  le  refuser.  -  PnW.  d'fi/.,  V,  9.  .       .  \ 

1 186  L'éclat  que  fait  ce  br^it  n'est  pint  à  votre  glmtr.  -  jfV^.,  IV,  1. 

1395  Quoi?  le  foible  intérêt  de  ce  qu'on  pourra  croire  < 

D*une  honne  action  empêchera  h  gloire?  -  Ibié.,  ihid, 

917  Je  suis- un  pauvre  pâtre,  et  ce  m^st  trop  de g'/oiVc 
N  Que  deux  Nymphes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays 

Disputent  à  se  faire  un  époux  de  mon  fils.  -  Mélic,  l,  6. 

■■■    .  '     '       .•:'.    ■.--■■  ■     ,  ■■  \"     .    .,^:-  y' 

',  1^766  Ta  gloire  csl  dragée  et  ton  dev«^ir  est  quitte.  -  Cbim.,  UCid,\,  6. 

ff  vous  voit,  il  vous*  aiin*»,  et  je  ne  saurti  croire   ■ 
Qu'il  vous  cache  un  amoiiT  qui  ne  va  qi'i  sa  gio*r*. 

Ça.  Goïïn.\  Amo'tr  k  la  motU ,  H ,  g. 


:y-y. 


■;■<■'■  1 


1 


Et  jff  preiildrois  plaisir  â  vous  laiaaer  tout  croire,  ,  ^- 

V  Si  ce  liootëux  squpçon  n'offensoil  pas  vp^ti  gloire.  -  l». ,  ibid.  ^Ul ,  6, 

El  ne  devoi»4u  paa ,  avec  un  tèle  extrême ,  ^    *  v  "'    '  " 

Prendre  «oin  de  ma  gloire,  enduit  de  moi-mêmeî  .         ,        ».  '      ;      ■*■     ; 

'..:  .\.-'  <i':  V.  ■■■■-y''".':.^.,.'  ^^  ,■-:._;■-  ■._,;;•:  QuniA^,  Ijlère  coquette ,  III,  4.'' "  /•' 

Qu'avei-vou8  vu,  MonweurT  -^  J'ai  trop  vu  pour  »  gloire.  ,  / 

.' ;     J'ai  vu  le  digne  objet  dont  «m  cœur  e«t  épri«  ,  'J^. 

I       Se  couler  doucement  chei  elle  en  madleau  gri».  -  b.,  »*«<.,  IVv 6. 

il  y  a  de  la  g*oir«  à  ouWier  de«  rigueur». 

Snii»,  Notn. franc.,  i656;  *'  Nomv.,  p.  hfi.j 

Je  n«Wy  «I  donné  nulle  marque  d'affecaon,  et  je  Itiy  ay  défendu  de  me 
de  aon  amour,  mai»  c'a  enté  par  un  aenlia  Ai  de  gloire.  ;  / 

- .  M'"  M  Scu»aT,  MatkiUe,  1667;  p.  «96-9^;. 
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GLOÎRK 

;3°  Réputation,  (éclat  de  lépiitàtion.   , 
.   ,  656  Un  sort  trop  plein  d^  glqjrè^à  ms  ypux 


Jim 


D.  Gare,  n,  6.  -'      '   '. 


\ 


''%.. 


V 


•  Pour  défendre  notre  ^foïVr 
^      Je  te  yçux  offrir  mon  cœur,      i 

',^  ^''^•^'vlvakWaiien  imisîqiw.J 

_  J'ai  .^  bien  ai^^e,  Monsieur,  d'être  de^  pr.ïnjii'Morf  ^  venif  Wis  féli 
nier  du  haut  de|rré  de  gloire  où  vous  êtes  monJé.  -  /iiV/. ,  V,  l].. 

C'est  inonlror  de  ma ///oire  un  esprit  (kîu  jaloux    '  1      ,    . 

Qu'oser  moi-même  ici  vous  donner  rendez-vou^.      l.  ,i*    '         • 

T^it  CaiisT,  fe^^ 
.  I.«is8ej-inoi  seule;  ici  ma  jrhirf  se  hazardê;    ;  ^ 

■l  D'Un  et  d'autre  côlé,  je  vois,  qu'on  neos  regardé 

1.394  Ma  ^owe  inexorable  à  toute  heure  me  suit,  r-  Rac,.  fe*V»iV¥ ,' V,  n''- 

Venir  jusque  cbei  vous,  c'est  pffenser  ma  eloirt: 

\v.  '.- Ha"I«<»^b«,  CWip.  »!«/.,  V,  5. 

io.l'l£^f  '  ''"'°"  fT  *>"?.f  («"?  Égyptiens)  d'eslre  iW  plu.  reconnolssank.  de 
lous  les  hommes,  fait  voir  qu'ijg  estaient  J^s  plus  pociablesi  .  . 

^s»wM.  W«»t- M«iV.,  in-à*,'»6ai,  p.û'ii.    " 

îl  ^Ç;  r;*5,<'!-^-™«)  «t  dam^rhomm^  un  ocbli  dé  l'honneur  et  de  la  ^fo,V*,  q.Ld 
il  s  agit  d  éviter  la  moindre  dépense.  -  La  Bacr.,  I,  p.  75.  *       .'  ^  r'" 


•     / 


^ 


.4**  Amom'-prapre.  * 

557  Et  ce  seroiiun  trait  honteux  à  vos  appas 
V   ^î  vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revînt  pas.'  .  .      , 

j-  V~  ^V^®  "^®'  ^*  *^^*®'  j'aurai  soin  de  manoir*.}!       \ 

\  :.  \  ;  •     ■"•         -X-     ,   .       .  v*'.  ■  :•  ;f V^v««MtU-^ 

i3a3Et^de  bien  d'aûlrek traits  il  sW  senti 
^  Sâna  que  januiiâ  sa 


\ 


1 


^ 


^■.•:, 


.\^ 


■p      i-j,, 


5"  Succès. 


fô  M»Î8  si  4e  Vôtre  bouche  il  tf\a 
•    Est-ce  un  crime  {^l^*  iqi  qu 

880  Oui ,  je  ne  vois  que  trop  que 
'\       Sur  les  miens  dans  votre  âme 

a    ,     f 


•    i 


'iH6 


GU>RIF1!X 


■< 


'      l'ï>7<*  K'.  «'H«ruii  lU'  ^A^  IVux  |M»U>r«',  |mr  mi  valeur, 
\  ;         (),ii,(li'l«»ndrç  iàgloirt,  o*ir-v<»nger  !«  nirflheur.  -Q.  Garc.,A\l^  k. 


<: 


"m't 


•  i 


■.V 


•  '  .'l|i|imiit(^' :  (iini'i  Mti  Arfn.  iMr  Ma/AffrAr  (  itiHtj.  |».  !i6.o),  n  pni|>ON  «lu  iitiit  y/«trf ,  qui  a«        , 
,^<..'  [in-ntl  i^V  loujouri  p«Vur  "k  liruit  H' r<'«"Uil  qiw  Ipnt  {«!«  gnuubiN  Mrtioiwr  II  ■igiiiii#>  '- 
•('iui»>i).  iM-W^Tliou  jrloriruw»,  par  f^l»*  liffun». .  .  qui  Va|>|><'ll«<  «f/fiiéUrriqn»'  rnélonymip,.     • 
<>\  qiii  aoniH'  <]url<ju<'fi(\K  iiu&  cmum^  \*m  XMw'rl  i«*i«  qualit«>f  qui  uftpartieiuiciit  à  Icun 
^  Hr»M^%v^  t:osTAa,/>«r.,l^ari»,  Court*'.  i<i&8,  «.vol.  in-4";I,  u.  K63-86'i. 


\    • 


dp|j 


'  i 


'.    '/ 


/;• 


*-*  ,.v 


(il^OlUElX,  1"  ArpitlûfHé\rtti.r  petsfjnnes  :  rlii«rfjé  de'^jlbire;  ftciv    . 

(injnéilhMix.  ..  .        -  -  *.       ' 

«  '-,''»  '      ■"•         '    ■  ■  .  ■  ..        ,    . 

.      '       .y  Dom  Svtve.  ronime  lui,  fil  brillor  à- nn»H/V<*"*  v    *    "     •  *•*/   '    . 
/         _    {    TuiiIeH  Ips  (jûalilV'K  d'un  liému  glorieux.  -  /).  Garç.,  I,  i.-/*    '*  " 

>.'it»8-r  (kîs  lioijx' vous  sont  ouverts  i  ouiv8«rtez-«n,  sortez,    /    :    ; 
' .  '    .  -  "  GlorifUJt  Aos  diwcmn  qw*  vouh  y  renipbrW.  «^  /Wdfv,  JII,.â.^  ^  \>^ 

■  ■  ■.:•  '■:.'.■■         ■/  •    .        ■  •?;■:-■,.•        .-•■/:,♦.- 
!•            "^ .  ^N'"  *•»»"  P«*  gtitrmur  de  in*avoir  rt^uitte  à  IVttrémité  dont  je  jMirte.  „    ' 

/,  •         *    ■  :     U'Uwi,  tM||r«-  i6i4-,  IT.  p.  99 ;- et  lD.»iiiJ.,Ii:  p.  43. 

»>    ' .  ^'^       Il  ntt  j^ut-j^érutue  qn'iui  pel,  et  ce  drodê-ii  n*eS  feft>it  ||«n*9ii  à  tnoimi  di?  ;rinq 

•'  *  '       ,   Hoti  niainln'  d«  rhamli^  ««toit^iin  jouiip  bèinnie  jrimwfefetjmpertinMU  au 

/  Cettuy-cy,  glorieux  de  >f  vwr  rMWlité,  ^  A  'knr  dit  qn^ife- 1«»  lamMMent  faire. 

.,''■,-,"'  u.       „'     *    îfi^vnvtM,  Coft^'i  lôi&'î  édit.  iouauM,  1^  p.  AK.' 

■  '  ;   '  Itiuy  coutdt  deux  mille  1i>Te« 

■  '         -v    '    '        Kh  argent,  vestemeilH  et  vivres,'     •  \  r       '"^  ""  - 

'*'    pont  le«  pauvre»  "ComédienB,  *  ,  «v - 

•    "  *  (lueiîx  rumine  deo  RoB^^mienfl,  ,    "  -\  .  ■-;  ^ 

Deviiidrëït  giP  pomme  de«  moinei»  , 

,.,Et  jf^oriciur  coinine. rhanotne*.  - /^  *.  ._ 

.    V.  ',        Sciiio!!,,  tEtttr.,  Paris,  David,  1700;  !,  %'\h  :'       ^■ 

'-^'  *  L^vniei*  BMirftoii,  t64i.' V  '      > 

.'Elle  estoil  si  jretenuev.el "d'une  humeur  ri  r^érvé^  et  «t  g\iwy*%m,  qne'peul-eatre     . 
elle  auront  eu  de  riiirlination  pour  une  pAraonne  failf  eomme  Aronde  .\qu*il  n'en 
aurott  jamais  eo  i«  moindre  eonnoiaaanrje.  '  •    s, 

,\^    -    '      ,;         ;.  *Si«»Ms, /Vo«»,>«if.,^i666;^'iVai»f.,  p:  8i-8<i.  u 

g'ret  Atlas,  filsdeJapel,  '     ' 

ott  floriMur' comme  on  pet.,-  Ricm,  Oufâ»  k»*^on,  i66«,-p.  &8t. 

"^    Mathilde  i«  out  et^en  ent  vn  dépii  extrême.  Néantmoins,  comme  «Ile  esloit 
ginrimut^tàUi  n'en  iémbigm  rien..>'M|^|  m  ScoBéihr,  Matkddi,  1667,  p.  ••!. 

Il  eatoii  gianw»*  et  fier  romne  un  "petit  dragon. .        .  .  " 

981  Je  sais  ce  que  le  Gel  m'a  Elite  aànleasn»  d'elleV  ,    '  >  ' 

V  ..Et  suk  |^Mjf<«rtrti«e  encore  qu'ette  n'est  beUe.         .  \.  À  v*    ,      ;  .' 

^.     .  -^Tad^cct  or^«4l,i!est  égal  «a  mien.  -Oïaii.,  Au^,lU\  k.     '  ■     ;;*     v 
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GLOSK  -  GLOSER 


/ 


■  y  .  ■  ■  " 


J>nVM  quVnln»«c!*  di^nM  qu'on  If  V*^ip«,|«r( 
/   ..     Il  p«Mwp  f/»r«NM.  pour  i'en  venir  vanler.  ' 

, .  "  -^;i^^r?ii::rr;n':^!ir,f ;r tr'  '•""-"'  "•"•■""  ••-'«■••■•. 

.    ♦jToir,  i  Irfu,  de  i'artido  6o,W«r^..  un  eilrit  diTD^clîonMire :âe  Mroi  (.Oo«).     ' 

'     .      '  '  '  '^  .         '  '  ..  "■'■*. 

•      a-  Appliqué  mœcho»e*  :  tVJataht  •  rtiii  donne  (le  la  rénn- 
.tatiqn,  de  la  gïtjire/  '  .  ^  ' 

'     ^a  '  ■      '  *'.'.'■  ■■       t  ,     ,       -^ 

♦  •■  ,  ■  ■        •  '  ,  -  '     -  ~.   . 

,   .     i6a^  Il  na  njit  qu'outrage  vos  a U rai ts ^/oW«ix.  -  />.  (^Arrl,  V.  :i. 

^.         Kii  IVUI  ^/on«iir  uù  Piriii  l'i  ^-onnup.  -  MÀlii.  ,  | .  ,,. . aO/i.  .  , 

*        "^ByS  *r  dai  faiu  ^on*M,  lu  le  «..  *i,p,.j;r.  -  I^o. ,  HrùanH. .  V,  6.         ^    "  '     *  . 

■   ■  •        '■ '■"    ■   ■  ■''  ■/..    ..  '  ■    '   ^     ,;-'^'^'.:'-:        - .    ''  ^■ 
GLOBE,  commçntairei.         ^  ^    \       "*       ^       "•        ,-  "       • 

■       ■  ■  '       .  '-  ^     '  '        ...         *      . -  • 

1  "       'v  "  . 

»'  "  '         •      ■■       .  "  4  '  "■  -  ' 

177  Voili,  MDt  ntuTHay  gloie$, 
-*',      \  !    *^  F«>PfP  ^t«t  où  sont  les  cho«e«.  ,       * 

A  *.  '     •  loin,  Muzf  hiêtor.^  ni,  nivrier  KJO.I.         * 

6«  Je  MM  que  eW  nn  (eite  oùyh.rnii  hit  m.^o».  -  D.sr«.;  &/.  X. 

rS»  Uf  texte  fïit  souvent  par  là  j^Wtfbrturei.  -  b.,SB/  xn 


K    ., 


Gloskr,  critiquer,  commenter: 


f 


.  4o4  pue  sur  cette  conduite  à  «on  aike  l'on  gloie. 

Ghicun  règle  la  aienne'au  but  quai  g^  propose:  -  a  «/?»r.',JI,  i.- 
ia48  Et  qu'enfin  ttful  le  mal,  quoique  le  inonde ^Ur   « 

NiMt  que  d*na  U  façon^de  recevoir  la^  chose. 

Ceux  qui  veulent  ^W-  doivent  bien  n^arder  chei  eux  s'il  nV  a 
nen  qui  cloche.  -  Fimrb.Je  ^:,  II    1.     ^  V      ^ 


<-  ■ 


>  ||lV"S^  -  CrfAHB^I.,^.  i,  Cmj.,.,  rfMj^,„63o;  II,  p.  46.      ^ 


l«$er  sur  le 


■^ 


_»_.:_^ u 


:^v 


» 


If . 


'T'!^ 


:■ 


^  Il  'rt|iiil  pat  (liflîfilf  H  un  romniun  «ipril  âf  glom-  mit  Wjitml**  *l  \m  nuvr^m  -^ 
ir«ulriij;  yiêii»  il  H  l»i»Mi  «lillicilr  de  jimluin*  un»-  arlion' lo«al»l«». 

{.omit'  htCnkUktt,  Jnur  de  l'ituwim,  p.  itçt:  U  Mitt4Hlrie.- 

Ut  roiirtiHHAN  qui  «itoieiil  là  glhtèrmt  mit  leu»  htbiU.     *  -  .    / 

SoiEL.  Fraitriim,  \\\.  IV,  p.  110.  • 

J^  110  mf  («urni*  PiiibHHMT  '         ^         •• 

.  •   IViHH' loiiuiif  qui  M'ul.^o**»*  ^  - 

'  '    •-.SurU- Irtlf  d«' rKvangil»".  ♦*:     >-  "  •  ' 

•        '         —     -  .  '  Mâïi»»»,  riU' par  M.  H.  J^^'Huht,  hr.  ilr  I^  fW. 

«f^ '(h'iw  à  loul  proiwUw  «"t  tiuit  (T«»îw',   '       '  *'      .^ 

\.    ■  Bn'f.  qui, '"rr»^  M»  niiin.  font  Mal  -,  *  ., 

'        *         -  De  vouloir  ftWr  «tur  l'Krtal.  -  Loirr,  Muie  kiêlor.,  iy  orlolin»  lô.'iH. 

:i  .Bwn  que  ch«(fùii  eh  rfxormurc  ef  nou»  jfitMf  »•      ' 

..       •   •  ,  \^  L*  Ko.n. .  I\,  |»./i'«  •  Wo/»rf.  'Ww'W». 

I  '17  MMin^p*»»/  un^mâgre  «i^-u-  que,  je  ^«m  en  paMutnl Dmm.  ,  Snl.  IX^. 

Nur  «oui  co  qui  U;  choque  en  «çait  l'i^  <!"«'**  y'"*f* 
!kl«i»  lui  pl»ir«' d  déplaiç^  e»t  un*  mApne  choBe. 

"■■  ^  ■  r      ^         '         ,      5;^  :  BouMit'LT,  Porir.  du  Ptintrf,  'nt.  1.,. 

laiMQKT,  coméaien ,  à  Rnsimr, 


';  FiViaiiiqsT 


auti*ft  comédira  :/ 


V  •■ 


•     » 


'         Faiiv  lire  pourtant n^estpiiB  un  »iffipand  crime. ..,,,  -         ,    '    ^ 

Ausiijoin  qûW- cela  j^  cond«mne^l9»if»  (Molière).  ,    >       . 

'     AvV»r  bi'aucoup  de  ^rti  je  rèHtime  èU'admire  ;  ^  ' 

Mais  l'infolcnt  orgueil  de  ee(  esprit  allie»',       -  .    ^  "  ^* 

Sè«  mépris  pour  tous  ceux  qui  sont  de  son  mestier,  '^ 

Et  l'air  dont  il  nou»  tr^te,  à  présent  qu'il  compose,  •  -     -  > 

Fait  que  chacvn  de  iïous  le  censure  et  le  gloaei 

Et  ce  malstre  maroufle  en  est  en  tel  courroux 

Qu'à  peine  peut-il  plus  souflnr  aucv^i  de  nous. 

Le  RooLAWOi»  M  CiàLOSSAf,  Elomiri,kjff0comhré,  1670  ;  -  au  4*  acte,  IH- 
tonn  com,,  se.  t  ;  y  Cf .  «U  mot  EtaUr,  ci-dessus; p.  «71,  un  emploi  du 
»  même  mot  par  le  mém*  «uleur.  •  **^ 

Voir  ghtr  à  propos  sur  les  viftés  du  temps.  K     t 

MonTrtaoBT.frocJs  i«  U  Fm.  jug»  et  pintU,  ac  »;  -  Cf.  h.,  te.  At  FSflw, 

N'avei-rvoul  pw  tous  deux  fios^  sur  notre  trogne  t  -  1». ,  Ee.  en  JtUoux ,  III ,  &. 
Elle  gloM  s«fr  tout  et  contredit  sans  ecMe.  -  !».«  Dipt  d»  êoi-mémé,  I,  t. 
Sur  Yotre  bonûeur  MiBn,  aucuo  mort«l  ne  ffos». 

■t- .,  ■  '       .'    •  '  :HivnwocMt  Bottrg.  d$  qiuU.,. 11^6.-^ 

*  Oui-dA,r<Ul  de' teuTO  est  une  douce  chose  V 

On  a  plusieoM  funaanU  sans  que  personne  en  fias*.  -  Rwaiii,  Ls  pai,«c.  4. . 

,       Je  ne  laisserti  p«»,  quoi  qu'on  dise  et  qu'on  fi«ss, 

o  D'awNDiJir  ie>de«ân  que  moo  cour  se.  propose. 
•^*^*^  ^I».,  Foi.  •£,X4;- Cf.  I..,as#ri»i.  1,4. 

Lm  doiiie  dànsanti  sont  :  «jualre  jouant  -de  la  guitaro ,  M.  de  Lully, 
MM.  Beaiichamp,  Chicaneau  et  Vagnart  ;  quatre  jouant  dw  caaUgnettes , 

.  ■  ,'  •  •;■  '  ■  .  ■■.         .  / ..        ,,•;..,     •  >*  , .  -  "...  .:• 
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'  Iph  Ài4>nrH  Pflvier,  Ronard,  Saint-An()f(>  i>t-Arnald;  quiitre  jouniU  dfH 
gnacareê,  MM.  U  Mare,  De»  Ain*  hwoiid,  Du  Fou  et  l'esa'n. 

>      '    *  .       '  /  ,^  T'^lteCflfc  <?oi»«»7M*,  se.  i5.  ^ 

..   ■    ■  ■  ,     I  ■    ,'i  '  •'  ■ .  ■■ 

♦  Soun  re  inol  gnaeart,  qui  n'i>m  pas  fraiiçan,  et  qui  jio  «>  I^hivo  <ti.iiH  iiuruu  du  no* 
anriont  diclionnair(>ii,  il  ti»|  Tarile  d»*  r«»fi»nnaUh'  Ip  biol  itaii<>ii  "pricrarn  imi  nuçfA^a, 
,^  Uiinbour  fait  d'iiw  baisse  de  cuivre  îqûwton  bat  À  flM'>al,  lahallf.  alaUll*';  .•!  une  rim- 
balli».»  -  Ortiin, /Jieliwi/,  1660/  .      >  /' 

-La  forme  ordinaire  était; WaiVf  :  «rLe»  niran-M  étaient  de«  tii4i{ia{oM.d'iuio  p-JiK»  di-' 

nien«ion.  et,.>omrilê  Ips  imtr*»»,'  inégale»' en  diam^ln's.don»  f»'«  .SarraMU»  m»  nor\iwni  A 

•Vbeval  |H)iir  régler  la  marrhe  (f.»  leurs  ewailrons,  Pluiùeiïnt  peint re»  ancien»  n»uN  nionlr«/nt 

I4  fille  de  J'epbté  jouant  de»  mcmrti ,  graci^psenient  attarliée»  à  Ka  reinjur»'.  •» 
.       .,  .  '  Çimi-Bmii,  MoUiXf  muimm,  •(  in-JKS  I,  p.  Vif». 


.< 
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GOBKR  LÊMOIuiAL.,  GOBÇR  L'^AMKÇON,  lomimi.jpt 


h. 


'■  377   Mais  je  n4»  suis  pas  homme  li^nber  le  mrcfau.,  .     ,.^ 

-^  ^  .    *  .     '  ^    «        :       .     Kc.dei  Fem.,\l  t. 

Tous  deux  également  sont  propres  à  g-oftw-  les' hamefôru  mf on  l<«ur 
veu(  tendre.  -  Pottrc.,  U^  3:   .       '      -,       '■'.-:- 


85*  lU 


gabfrÀt  rappàt^vpu»«!rex  leur /uni.**- Li  Fost.,  Il,  p.*aHi:  Fdhl.jflW,  't. 


<ÎÔDEI^UREAU.  ' 


:-'f 


a8i    .  Là,  4iul  godelureau.  -  /•<;.  <iM  iWart,  1,3. . 

€e  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaujt !  -  LAv.,  II,  5. 

Vous  vodei  volontien  quelque  goMurtau.  -  5cA«aoii,  hdaùt  ntattre  et  volet. 
•Lors  t'acheva  la  ÎMitire.'..      ^  • 

'  Conbrt  \e»  ffoMureaux.  -  I».,  Œuvr.,  Pari»,  Darid,  1700?  I,  p,  9^. 

/-     Uur  bonne  mine  attire 'toujours  ^près  elle  quoique  godfl«r*am  de  profa^n,  de 
.«*•  dpnneura  d'amour  à  qui  en  veut,, . .  de  ce»  enfants  perdu»  de  Cupidoii. 

I».,  Dern.  (Muvr.,  Pari»,  David,  lyoo;  I,  p.  iS^. 
..    '  ,-       -  Cf.  lD.,>iW.,  I,  p.  107  et  174.     >- 

.(■adMMrMNuc  jdeiiu  de  farine 
Ailecluit  de  courber  féchine 
>  A6n  de  Caire  le  oro»  doe, 

r       Pour  la  plupart  de  franc»  bad,auts. . . 
•  ...  Y  parlent  du  tien  et  du  quart.  ■   y 

I».,  (Emtr.,  I,  p.  170;  -  Cf.  Virg.trav.,  Pari»,  1705V II,  p.  10. 

\  ^•"w  '"  Naïre»  de  l«  cAle  Malabare,'. . .  lea  grands  ongles  ne  se  portent  que  p«« 
lea  noUea,  et  c'ert  une  marque  de  roture  de  les  avoir  couH».  —  C'est  peut-être, 
r^rfiqua  Tami  de  Louvot,  ce  qui  fut  cau»e  de  la  mode  qui  courut  parmi  nos  godelu- 
rtmme',  il  v  a  quelque  temps,  de  laisser  àuiHi  croître  l'ongle  du  petit  doiW.  . 

L'«bb«  M  La  Motui  La  Vamb  ,  Lt  Pantitê  Momum ,  1 65o  ;  dans  SiuaiioaR , 
Hi$t.  étp.iê  Mmtmaur,  a  in-8*,  1715;  11,  p.  955. 
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55  Enfin  i>n  >id  eh  tA\*  itahfe 
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4 


^ 


K*i  hal»il»  de  gorfWnmiii ,  •  /  • 

TWffle,  pique,  cœur  Pt  raireiM. 

•'     .'  '  r^BBT,  1Vm:«  Mjfor.,  18  nbvpmlm»  >»56. 

*  ^11/ 

îao  (>*|>oau  tftiiil  de  lys  et  dfi  roie    ^  '      _ 

.    Qwi  iilall  à  maint  go<WMr«(iM  ;     '-  ,         rr 

K^l  la  propre  (tœur  du  l»um'rfu.  -  lo.',  %\nA.,  a?  «'pU-nibr*'  16.1.9. 

^  Quantité  dr'ypWf/MrwiiiJr 

huy  vonoienl  conter  niotn  nouv«'«iu, 
La  prétendant  en  mariage. 

Rioma,  Owiê  houfon,  166a ,  p.  58  ;  -  Cf.  i»'  «W.-  p.  i^  et  398. 

.      , , . .' Hé\  bien,  marièi-You».  — '     - 

'     Mai»  w,'<luran,t  ce  mal,  ma  femme  avec  Ter«andre,  ■* 

Orfain  yode/nreou  qui  ne  vaut  pa»  le  pcudn; ,  \ 

lîoiinî'avoir  wiu  de  moi  Bouhaitoit  mon  trjipas,  -     .\ 

J'enragerois.  Ht  Hé1  bien,  ne  vou»  mariex  p».     •    . 

.*     *  QuiHâucT,  CoWmWw  «rtni  co»ii*WW,  III,  7.  ' 

Jp  tiè  beux  pas  Mmflrir  qu'^iucun  ^odtluriau  approcbe  mau  domaine  de  la  *ân- 
lieue.  -U  Font.,  VII.p.  686:  Cdi«p«««cA«i»t«»,  «c.  »7-       \ 

i,     '    ■    ■      »  ■  ■  '  "  ■-  '  •     ''■'     .■    ■       .    '■  ■     ■' 

Oue  dialile  rherche  ici  ce  yo<Wur««-lè?         -^  «r  % 

RtcÀiilD,  Wom.  à  h.  fort.,  111,  3;  -  Cf.  I».,  iW.,  lll.^r 
-  Uariagt  dt  la  Folit ,  «e^  h. 

;  Apprwhet,  financier»,  plumet»,  chevaliim,  et  yqu»  g<dHHrem^  le»  p»"»  déter. 
.    miner:  paroisse»  sur  la  «cène.  -  Ii>'.,DMwrc«,  111,  61  ,  .  ,.  <   .     '  - 

♦  J^nlus  ancien  diçtioiinair..  ojù  iîduk  ayons  trouvé  tm  mot  «st  celui  de  Cotgrtve  (t6ii), 
qui  domie  à  la  foi.  H'î"'^»  *»  g««^/«rw« .  et  le.  tradml.  Hun  e*  1  •'»^.  P"^f^^'     . 
2  pmuf  coxcomAe.  c'e»t4-dire  .fol,  «>t,  /r«W«r«.i.,  badaul  naudm,  P^^^'f^* 

luLu.;  de  plu.,  il  traduit  ,i^\^r^  W  «^H/.  '^^-^tl^S/^^.^^^'^'S^^i'^u;  ' 
Wr^mù  auiHaume  ianiripon,  iobe  in,  mat,  mais,  omon  bndé».  Noua  ne  layon,  plua 
Î^Té'edte  que\'e:?;?r.\'d«,s  le.  f^.  Ual.  .^A-  deOudin,  d^  l.  D.^.^ 
Rinm  de  1 648 /où  U  est  écrit  en  itJiques  comme  «bourie^pie,  bw  («  «««««.ven  t5&o, 
Z^\m  (Vigi-i  de  Ménage,  qui  le  dérive  de  Ér--i«-:;  ««  t66o,  dan.  D^l ^Î^T^^ 
Oddin,  et leWédition.  .Tcceaive.;  en  1680,  d«i.  Ricbdet;  en  ««go,  <i«»  F««^î 
.„  t6i4/d.i«TAc.démie;  içai.  on  Iç  cherche  vainement  f«U|Po«ey 0«7«);jG«drf 
(,677)  dans  iuy  Miège  (1679),  dan.  D$net  i683  ,  dan.  Joubert  {f^nhy  Ce  mol  *Uit 
àoZV^Zi  aitoi^cL.  la  togue.  11  .emble  que  god^ur^  ~it  «?«  P^T^?; 
co^mTe  Tfogu^hu-^u,  leoueu'*«,n  élymologie  d^  ç^m*,  çu  nen  iui^^J* 
Lm^W   rtSerie    Rdt><^tfoù«fi«#at;  el  ce  mot  g««<i'-»««i 

nombreux  dictioniudre.j««iu'à  cehj.de  Guy  ^^^'Jf)^^^^^^^^^^ 
thMluit  tomouracomine  gMurmu.tn  1606,  on  ht  dan.  le  Nicol  :  'Gogpdm^mi^^^ 


Tupe'K'wm^'qul^'à  dit^l'^K*^^  ^^Tf'^  ^'P^-^^ 

laî^rikire  valoir,  èWiiii  ««fiM/i»,  el,  »r  plu.  grwid  de«Um  ^ 


nutif  de gogimlu.*  Duei,  en  1671,  écnt f««*'«*7^',     .        \»  j  _  1.  j2di'M*li 
RicbefelV^f nd  que  ce  mot  n'entre  que  dw»  le  ^^'^T*  '*1?li*^^îfkîn^ 
^  tout  en  coniiUtant  ^«m  le  twuye  fréquemmeni  cbeiiin  f«in«p  *»»^^'  membfM» 
*  l'Académie  françaiae-  =  .  :  '  -se    o/*^ 


^'^-V -r---^ 


Gor 


; 


\i 


^^^e^^ 


::-i". 


•  ■■'■■■<»ç* 


,  /••    »■     'M 


/   Gociuiî'VARb.    "^Z     .    ^      ,  ;  "  /  ,       ' 

;     ;  '   3  3«  Ki«»i  d(Mir,Sp«tt  riour.  Oh!  que  rola  doit  plniic»    ', 

•^    .  Uj»  Voir  uu  (fogumnrd  presque  M<>xn};ënflire!      /s>.  <//•«  Mtiv.,  I,  'î. 

'^o^^<'.(Il8)|)cnsont  avoir  dit  lo  luoilleurrfiol  du  iiioiidr 

Ltrrsqir.i^s  vii'hnonl,  d'un  ton  do  maiiVRis^/^M^nr//. 
,   ,    "^Z  V«us  n^Uer  sollfinoul  «ur  raniour  d'un  vieillard,  r-  Ihûl. ,  Ui ,  8. 

* .     .h  vou«.ai  biôn  dit  que  rVloil  un  mëderin  frofriiénard. 

'  t^'    '  '.'',.'       MéiL  ntrtlgré  lui,.\l^  *^.     ' 

~y  '  "        Mauvais  plainanx,  francii  ^i^w««Mrf,  •  '^  . 

A  v     THf  que,  dan»  1^  pays  du  Main«>  ^ 

/  ,    '        KhI  lo  Iwn  Monwpurtle  Vilaine,. ,."  '    -■ 

'         CVexI  do  iuy  que  ce  mol  je  tient.  '  ' 

;  :•  .  .  ScAMao»,  R«aml  de  <fuelqu«t  tér$  fmrUëtjtn't^  Pam,  QiiiiiH ,  ifiAî», 

•       P-  »a9;  -  Cf.  1^,,.  Virf. /ro».,  170Û;  il,  I».  «/n-a/iM. 

•  '  .    07  Quelques  rourtisaiw  foffuenani* 

Luy  Youloient  dire  d»»»  brocani».  -.Lo«kt,  Muiekiatnx.,  :jo  avril  ifiSt. 

83   .  t .  ,0n  m'a  seulement  mri»  ■»  v^    ^    > 

'"^   <%ei  lin  gros  boar:^i8  de  Parix  ,        ,   ' 

'     Que  ledit  Prime  onigmiitique  ^       '/    '"      ■     , 

N*e«t  pas  seulemeut  politique,. . .  '  ~  ' 

Mais  goguenard,  gfMaSre  et  galant. .-  Id.  ,  i/«W. ,  9  jniji  1  Cj.^.    . 

t»4.5  Ayant  fe  cœurjout  ^ogfiMiMirdf 

De  laÎMer  sofTrhien  de  comard-, .  *  -  fo. ,  i7>i«t. ,  96  janvier  1 66'i. 

;        Moiàdit  sexe,  dit-il  ensuite,'. ..  '  '  *. 

>  Falloit-il  pour  un  gf^^iienanj  ••' 

,^'    '    Me  l)erner... .  T    ,^  \  f        # 

RiCHia',  Ovide  houfotf,  i66i,  p.*9i,r»  ;  -  Cirio.,  i7/M/.;p.  5<ii);' 


t 


^ij 


/. 


Courbé  sur  son  bAton,  le  bon  petit  vieillard 

TouMé,  cjrache,  lie  mouche  et  .htft  le  gognienard. 

De  contes  du  vieux  terap8  étourdit  haMIe  ;  '  "^' 

C'est  tout  ce  que  je  cnii»  qu'il  peut  faiçe  auprès  d'elle.  » 

-  ;.  ^K\!*^vtt,Mhre  r(iqnfUf,\,'i. 

Je  fc'en  vais  vous  conter  une  fiistoire  pour  rire  ;     . 
Le  greffier  de  Porcheux,  un  plaisant  goguenard,  « 

IVTen  a  fait  ie  récit  dans  son  style  •gaillard. 

Ro»l«T,  Piti^g.  de /'AV.  «iet  F«ii. ,  1  "  entrée. 


rfVoir  M-des«i8,  p>^8,  au  root  Fait,  n*  3,  un  extrait  i\pÇ.nt^Kutn,U%Jmour»  de 


'm 


■.î-'ijrt.,, 

,..V\:ife-V- 


•'•5 


y':V30.^J^ape  dbné>ut  nagttèrt  un  ro  ' 

^  '^,^;^|?|^ttçdu  Tien  etilu  Mien  t^^  >  ^  ' 

^     f  Vp'^Hwriiàw  qui  Hors  de  U  taisait  le  gougUeitarit, 

-        '  p    '^^     .V  '  ~  .  La  FoxT.,  V,  p.  fiZ-j  :  Conte»,  JV,  8. 

187  Toutefois  n'aiiëi  jpas,  ^jr||«narii  daiu|ereux,  ■    . 

•  Faire  Dieu  le  sujet  d'un  Winage  affreux.  -  Dksm.  ,  Art  poA. ,  chant  II. 


■k  ..■.■> 


r,6(;i!EN>flI)Km!î  -  COIIU!      ^  .     r 

J.' Irfiîtio  oroffMfiMirrf.ip  rin,  jo  mVinanfipo.  ^       .  .     .    ♦* 

. .  .  Je  (l'ui  rieu  Irmi*»*  de  »i  plâintirt  que  vouH.  ^     ^  •  .; 

^„  In  pu  trop  goguênand,  peuUHrt-.  -  le,  Cmp.  ffnthlk.,  III,  f.  ^      "• 

■         ▼£!  (onimerW  un  «ir  à  «lenug;dg««»or(/,  • 
ifi  l'ai  pri/Hur  un  Ion  eiiliv  doùï  el  Hagard. 
.  FoisaoH ,  Cow^,  «»«  Wr.  ,\,^k;~  Cfj  b.  f  /^»  f"**-  .««f  •_.  >»,  »  •• 

T.\.fioiru.,M.rJ  n.»  «edil  quedtna  le  M^o  ba«  et  familier;  .^^  n'«l  W  unji«m  foH  , 
honorahlo.  On  dit  ordïnaireraent  d'un  hoion.^  qui  «•  mêle  de.mller  »ur  tout,  et.de  Tair-  , 
,108  poinl...  à  loul  propos  nans  hoauroup  d'ospriJ ,  que  rVst  un  goguenard  :^l  il  fa  a,.pa- 

P.  lUmLun.  m.and  11  ardil,  <ian.  son  Avkaù  Lecteur  :  «Notre  IW^v.  Père  Goguenard.,  qui 
me  cherche  qu'à  faire  rira. ses  lefleur».i»  -  AsDair  ».  BoisaBOiab,  Rejl.'tur  Vutagt  prw. 

Goaufnard,  frog^nardm;  sont  de  tf'fème  famille  que  yog^»  fi^ff^'*''  f^JT""»^ 
«K/wîr^flu.  GoLLrder  pralt,  dès  i6n,  dans  le  Cotgr.ve;  m«s  on  n«  trouve  «./ji.*- 
C^  dans  aucun  lexique  avant  i6',«  (fl.ck..,W.  .1  >««ç.  de  Cé«»  Oudin).  Le  ThrOon, 
i/«  Ri»*»  de  i64 8  le  donne  aussi ,  puis  Ménage ,.  dans  ses  Ongine$  en  1  b&o. 


*/ 


1    r 


GoGUENARDEHIE. 

■  *'-'      •      ■    •  .      .  •--.■■■      ;      ■:,-.' 

le  vous  ai  bien  dit  que  c'éloit  un  mé(jl(çcin  goguetmrd. -^  Oui,  mai8^, 
je  Tenvoirois  promener  avec  ses  goguenardmetr-  Méd.  tnalgré  Im;  Il ,  a. 

Iti  yoivCàguenard.  '      '  -     .  _  _  ^  -.'■'" 

GORGE^  :^E  COUPER  LA  iGORGE  *  se  battre  enduel. ,  -^'v. 

Je  viens  vous  dire  civilem^ent  qu'il  faut ,  si  vous  Ui , trouve»  bon ,  que 
nom-fioutcoupionM  la  gorge  ensemble.  .  ,  —  Je juis  votre  yalel ;  je  n  ai/, 
point  de  gorge  à  me  couper.  -  Mar.  forcé,  se/.  9.    ,    |   '  . 


Mais  jamais  mon  neveu  ne  sera /on  épCUx,  ; 

Qu'il  ne  M  «oit  cou/»^  to-^or^«  avecque  vcnis.  «?-'••      v.fc 


Goulu. 


AÛ3  C'est  que  chacun  n'a  pas  cette  ainilié  goulue* 
•  .     Qui  n'en  veut  que  pour  soi.  -  Ée.  dê$  Fem.,  II,  3. 


"iS?- 


.•»f' 


Quant  à  rooy,  Bey» ,  je  le  jure  ,f- 
Que  me»  yeux  «fc  Ure  aroiUia,' 
De  tes  vçrt  déjà  deux  lob  lua 

Ne  pouvoient  quitter  It  lecture.*  ''        ^    .,  ,        ■. 

ScASMH,  CEutr.,  Parw,  David,  1700;  1,  p.  60. 

Lucirfle  eatmt  tro|>  diaaohi,       V    ; 

U,  iW,;  I,  p.  aS;  -  Cf.  Yirg.  tr^v.,  P«m,  «7^5;  I,  p.  t83. 
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*■*  ^ 


•"■:  fiOURMAi)*^—  iKHiMMANUKIl 

/  *    1^  Conquérant  ciM>(nl(>H  ffonitu  (  Alejtndre).  . 

— /  '     Crloit  tousjuura  :  fy  des  bulus  !  .       ' 


&n 


#. 


j 


tousjuura  :  fy 
Au  (liantr«  wyenl  !<■«  affcMomos! 
:         ,      ^*   Saiht-Abart,  (Suvr. ,  l«bl.  eUô».,  11.  |..  Ha|-  CjJ  h,.,  tkfj.',  |,.  iioG. 

Ce  «oiQuet  goffuclu  ^        .    • 

.     ,.  Eut  de  renom  irop  fo«/u.  -  Baïutr,  Lm/vh»  Irnij.,  irtôf).  p.  -,,. 

Le  Paraaile  n'y  e»l  point  yon/M  pal- do^  la  vraiiwniMauto.      j 

^*  \  U  Fon.,  Vll,^.  7  } //A'iiw;'(\*.rl.  I, 

CV»l  ma  tepur  qui  so  f^ho;  elle  vmf^y^  uy  ait  de  mari  que  iMmr  elle.        Oh  • 
la/fo«W/ -  RacKAB», //ow.  ùi./.ir/..  I,  6.  -  - 


•  .''■''''.'" 

GOURMADE,  acte  de  brutalité,  cy^  tli> poiDjj. 


^  rj. 


\ 


i5G4  Je  ne  sais  qui  me  lient  c/n'avec  uiie  ffoùnnade 

-  Ma  maia  de  ce  Uiscours  ne  venge  la  bravade.   '  '* 

'     •  .  *    ;  '\  Ec.  (te^Fem,  \,  II.   ' 

•  '     iEneasr  sa  bafbe  arrarhoil ,    "  '  .' 

.      ^    ^p  «•««oit  Iw  dent»  dé  fl-onrïMài/M,  f 

Et  meurtrisfloil  de  Mmflletades-  .  ^        ,-       ' 

*   '  e       Son  vt9a{;e  de  jjlcurs  couvert. 

^  y,  -  i,  JkiaaoH,  \irg.  imv.,  »'ari>^pavid7.i7H5  ;  11.  p.  ;<  ; 

♦  ^    »5.5^Apr«î8  ^rtant^jsluiieurs^ottnnflfief, 
AssauU,  horions,  pétafrades^  * 

Ces  deux  pbstinei  rhampions. .'.'    ' 
,         De  ae  tapoter  «e  lassèrent.  -  Lobbt,  MuX  hUior.;  âj  M.plenîbn-  lOJa. 
«SI  £Mrt  mains  fuirent  ëgratùrnécs,  \   '     ' 

Cent  yefniMMiM  furent  don-nf^.  -  l^.,  iba.,  j  mar8  i658. 

Là  mesme,  deusHreres  jume^Tax,  f^ 

P^|»ÎJ" 'Ijrands  casseurs  de  museaux, 
,  In^ucibles  si  la /roùrmo^fe  ^  -  ♦        ' 

/      Pouvoit  parer  à  I  estrade, ... .      *  "  - 

Eurent  leur  fait  par  Phineus.  '      r 

';  RicBEi,.Ow«fo  W/oH,  i66a,  p.  5js-5.j.K 

Estimei-yous  beaucoup  l'air  dont  voua  aflfiM.*tex 
ï^'ertroper  Je»  gens  par  yo8  civililext 
Ces  com|diments  de  main,  ces  nides  embrassades. 
•      Ce»  aaluU  qui  font  peur,  ces  "bonjours  à  ^«rmaifc.  ? 

Ne  miendm-vdu»  i»int  de  toute»  ce»  façons?  -  Qbimclt,  Alf»r  r%«^^^ 
Je  ne  sais  maintenant  qui  retient  mon  courage  ~ 

Qae  de  ringt  coups  de  poing  au  milieu  du  visage.  . .     ♦  ,  • 

—  Ho!  Momieur,  doucemenU -.  Vous  pourriei  bien  ici, 

Voua,  la  belle,  .Uwper  quelque  ^oiirhwifc  aussi  -RtoHAai.;  Foi.nm,,{,  a.^ 

■  y  '  ■  ■  ■      ■•■'."'    .  ,  ' 

GODBMANDÊR,  corriger,  aMyjfiirc* 

-■■'  ■'  *-■-'.'  ■  '. , 

-       Un  «rré  de  mouton ^otir^uim^  de  persil.  ^  HoHrg  geni.,  IV,  i. 
'^    *  Cest-i-direprol»ablement,  entouré tle  perni 


\ 
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GOURMANOER  —  GOURMER 


^:-illk 


'M 


Nous  iiVvoiiti  \nm\é  retlo^Tpn*wnoh  dam  aurun  ouvrag«>  lêrhninu*,  ni  dan»  le  Cuiêi-- 
Met  françmê  de  La  Vaiviiiie  {i6'5'i  ),  ni  cUm  l«  Jardinier  jrançott  (lOiS)  qui  dojme  beau- 
roii|t  d«'  ripfèlU»»  df  ritiiiinc^  ni  dan»  \'E$colU  dm  ragouêU  (1680). 

Pi'ut-étrr  cat-fo  dan»  le  méml'  «eiw  que  Quinault  à  employé  le  mot  eourtmtté  : 

Ctrde",  marron»,  pignon»  et  fin»  palain  dé  Iweuf,  -        j. ■ 

GuMroiiww  d»>  rit ron,  gonade  ei  jaune  dVuf. 

.         Y         ''  (JrHAWLT    Amant  indiirrfit,  I,  3. 

G^iiViAM)ER,  dominer,  maîtriser.    . 

•  .■■,-■' 

,/i7()  Je  jM'élends  ^o«rfruiij<ier  mes  propres  sealiments, 
,         [    Va  me  soumettre  en  tout  à  vos  commandemenw.,     •      * 

'  '  m-  .  ■  V  -    "  '      Sffah.i  se.  18. 

Apn>s.qii<'  la  mer  »e  sera  lainse  gnurmander  k  »olre  arrogance,  une  |»elile  mmiIi 
M*  iii<H|ucra  de  vous.  -  Malh.,  Il,  p.  aoo^ 

Vous  qui /jfoiin»MinJ«?r.rùniver»,     -  ' 

Césars  aujourd'hdy  dans  la  bière ,  ^^^ 

La  ilammc  vous  dispute  aux  ver».  -  Art.  Coix.,  Ode.  j 

(  (r'pttrtnatu/^z  si  bien  vostre  chair 

,  Quf<  vous  fasfties  mourir  le  vice. 

S41HT-A11ART,  GBmw.,  bibt  eUév.,  I,  p.  180 

55  Une  fièvre  ardente  et  félonne  , 

*  A^qua  sa  noble  personne;  .,         '         > 

Il  deiira,  sans  marchander,  * 

Passer  outre  et  la  gotirmander.  -  Lo»bt,  Mw^  kùtor. ,  3  juillet  1 655. 

Prétendre,  la  plume  k  la  main,  gourmand  le»  vice»  éi  décrier  là  raison  qui  en 
'  *  l'ail  voir  la  turpitude,  n'ett  pas  autrement  de  bon  sens.  »' 

-=.  CoTia,  Cri».  rf<<«faA-.,  1666;  Nouv.  CoH.  molîér.,  p.  » 8. 

Monsieur,  puisque  Pappëtit  de  la  noce. vous  gourmande  si  fort,  allei  voir  le  sérail 
de  l'Empereur  du  Câp-Verl.  -  Rbonabd  et  Duraixt,  Foirt  Saint-Germain ,  III,  8. 

'  "      Tu  ne  peux  gourmander  un  penchant  trc^  fatal.  -  IImrabd  ,  Ditnocr..,  IV,  A* 

(ioURMEK  :  SE  GOURMER,  ff bouchonner  à  coups,  de  poinsi», 

■*.-■'■-■         .    '      ■'.'•.■       -  ■ 
6o3  Qu'ils  8*«ccordeiii  entreax,  ou  »«  gmrment^  qu'importe? 

/  .        ,  f^.  Mrv.,IIv6. 

.  ^  (rOMTNMr  se  trouve  dans  presque 'tous  les  dictionnaires  anciens  avec  le  sens  de 
«metti«  une  gmrmtUe  M  un  chevkln;  Co^nve, dès  1611,  Monet,  mais  seulement  en  i636 
et  pas  encore  en  i6ao,  lui  donnent  le  s^  dkC«*^  quereller,  se  battre».      ' 

'n  parle  des  R^igieQx  comme  de  qudoues  gueux  de  Tostiere  ou  de  qaektnes 
fnppons  qui  M  foitniMiil  dans  les  ru^es  à  resettrt  et  sans  tesmoins. 

UV,  Gaiassb,  Bêch,  de$  Bepk.  ie W  Et.  Fampmr,  i6a*,  p.  85o-85i. 

Après  ravoir  bien  gimnaé  et  égratigoé  «u  visage ,  il  se  mit  &  courir  t<^  tu  long 
du  dortoir.  -  D'Obviub,  %"««,  t6A4»  édit. ionatM*  tt,  p.  «ttr  r 
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^   AfoiM  itoui  gourtrifrom  hum ,  ou  j'en  aurai  ma  parW 
'         °  '      ,  '  ,     Romot,  Im  <'Àlitn0M,  H,  i. 

Ayti;U  |»riï»  <lou«  sarçt.pliMus  dr»  drajjiHS  rlici  uii  rotilivur,  il  jothi  lout  en  l'air,  a 
."^  .  mile  plauir  d»'  voir  les  pajjes  eliî^laqnais  »e  jetlor  à  lem;  et  »e  gounner  aiiA  d'en 
*•-      ««voir, -*>SoBRL,  /*f»/yrt/irfrf,  I.  p.  678. 

07   Deux/tioninies  d'hounesle  famille  "'  \ 

Ayan^  enlr'eux  «pielque  raslille,  ' 
Qûoy  qu'ils  l'usmMit  sans  ferrement,  , 

iSi' g'dHrM>r«n(  si  fieriMnent 
Qu'un  est  morl  dj-  rette  Incartade.     '  .    '  ,       ' 

Ltmtr,  Muzf  liiitçr. ,  9H  (H-Uihrt'  16,').'). 

,     Il  fit  ia  pareille  s(»itise  ,      '  ".    '         -  \ 

Que  res  femmes»  qui  fiml  d«>s  cris  ' 

r  Sur  la  fosse  de  leurs  maris, 

•    j  .  Qu'on  voit  $e  gourmn'  et  se  battre  •  ' 

/  Kt  faire  le  diahle  à  quatre.  -  Kioukr,  QvùU  houffo^,  lOtii,  p.  a  m». 

,     ,j,     /.      .  Ou  groMr»«ofu-no««  à  roups  (!•♦  poings 

*/  Où  rhanton»  quelque  air  |>our  fo  moins 

-      '.         .  /  l^è  Lambert  ou  d'un  autre  maître.  -  Id.,  i7/m/..  I».  5. '>j. 

/  Morbleu ,  quand  il  v<)udra  «<•  gourmer,  on  luy 'fera  t«ir  si  l'on  n'eii  sçait  pas 

%        •/       Butant  que  luy. -Hautbrochb,  G*i«p.jN«i(/mM,I,  7. 

Va ,  rentre  dans  ta  loge  ou  je  te  g-OHrm«rai  s 

—  Toi?  tu  me  gourmm-a*.?  Ahl  je  t'élran|jlerai.  -  Poisson,  Foux  diveiL,  11,  3. 

,;-      '  L«*8  denv partis  plus  fous  qu'à  l'ordinaire, 

yâliaient  g»Mrm#r,  n'ayant  plus  rien  à  flnre.  -  Volt,  6WTe  <fe  6'*nètJe,  V. 

•  .   '    ■     "'  ■  '■'     ■  ■'-•.'         -        '''■'■ 

i     ,     Goutte  :  NE  voiu  GoiiTTK.        -  ; 

'.'"■'/■'■,■■■  ■  '    •  «^     ^  ■  V      «■'"    ■ 

Ma  foi,  la  nuit  on  n'y  voit  goutte.  -  G.  Dand,,  III,  a. 

^     -r       f.  Les.  ressorts  de  iiotre  machmc  sourdes  niyslèies  jus^uos  ici,  où  l(\s 
^ommçs  m  voient  goutte.  -  Mat %mag.',\\\\'^.  ■* 

'.    ■  'l  •  ■   \  ■  "    '_  ■     :     "        .  ■'  .        ;  '.:  ■  •  ■;  ■  . 

Mais  je  m  w»y  pim  ^u((«  en  ce  péril  extrême. 

'se-'  ,  ScÀiioi», /<)rfW*irfii«//i«t«,  V,  6|.-Cf.  1d.,  Vui-   hat'.,  Pariji,  170^; 

I,  p.  !i48.  '  •   . 

aoB  Mais  touohant  le  voyage- en  roule, 
Pas  tin  de  ses  gens  n'y  vml  goutte. 

,  LoiiT,  Mkm  AiMtor.,  10  octobre  t657i. 

11  se  trouva  dans  une  chambre  où  Ton  ne  voyait  goutte. 
'      '  .  Swafiii,  A^oKi». /ranç.,  1 656;  11,  p.  373. 

^'  «Et  la  nature  en  déroute  , 

A  nâdj  n'y  vyoU  goutte. 
.  Bainor,  Lucam  trav,,  i656,  p.  ifto;  -  Cf.  lo,,  ibith-,  pi  54. 

Tel  fait  métier  de  conseiilerautrui 

.Qui  M  voil  ifOdUc  en  ses  propre*  affaires.  *   ,  ^^ 

La  Font.,  IV,  p.  33a  î  Coii/w,  1I,\ 

10  La  Raiaoniw  voit  goutte  et  le  Bon  Sen»  radote,  -  Di«pr.,  Sot,  IV.  :^- 
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laitlicr  leur  n>[ih)clioit  (aux  Frères  île  Bohéiiie)  qu'il»  »t«  royoM/it^iute.  .  .  it&iis 
,       la  justification  (le  PEvangile.  ,  .  ' 

BussiKT, '//it^  dt$  Var.,  -i  iii-4°,.  1688  ;  1I..|*'  309»"  ^'f-  Ip.,*^'»n, 
il»'  ^79-489-  ,  ■    .  .  '     1  '    '  ' 

Ne  voilà-l-il  pan  une  l'ernuK'  hien  conlènte-1,  .  .  V«m»  |a  renvoyiei.  à  raulorité  de 
rKf(liK<>. L'iiiverst'lle, .  .  .  et  niainlenani  vous  luy  fnil«^  voir  qu'elle  »«  voit  goutte  en 
re  moyen.  -  Id.;  Averl.  atir  1*role»t.',  in-'i",  1^89-1691  ;  III,,  5  a  a,  p.  aa-J-aaS. 

.J'ai,  depuis  ..([eus  jour»,  gn  rhunialisnie  sur  l'oreille  qui  fait  (|ue  je  n'y  voir 

.     'goutte?     .   ,.  •  ^-  '.  *  ,     >,  .,,..' 

Kr^^ard,  Fille»  err.,  lil ,  5;  -  Cf.  Id.  ,  Im  Coquette^,  II ,  10,  et  La  Sénénadas,  se.  'x'A. 

(,  \  On  a  dirje  n*»/  voit  goutte,  connue  je  n'y  t'oi»  mie,  je  n'y  voii*  uttn^y»  n'y  toi»  point ,  ' 
t-'<>sl-à-dir(>  je  n'y  voi»  pas  m<Wne  une  quàntitfî  aussi  petite  (|u'unc  goutte,  qu'une  mie  ou 
nuif  (te  de,  pain',  (|u'un  ;>a|i,  qu'un  ^oinf.  /  '^      ,      W  «' 

GoiVKUKEU,  {juidor,  conduire.         ^     / 


6.'i< 


Henti'cz,  Lucile,  et  me  faites  venir 


&  Le  précepteur  :  je  veux  un  peu  rentreteiiir 

1^     ^      Et  m'inlormer  de  lui,  qui  ma  ffouveme  Ascagne,      .  à 

*  S'il  sait  point  quel  ennui  (lepiJiF  peu  J'acconipagiii',  y\ 

•        .     '  .'  Dép.  am. ,  11,  y.  ^ 

Je  rie  suis  pas  un  médecin  mercenaire.  —  Je  le  sais  bien.  —  L'in- 
4térét  ne  çie  ^ouvente  point.  —  Méd.  malgré  lui,  II,  a.    ,  ^  •    ' 

,  Allons,  laissez-vous  gouverner  par  moi.   -  G.  Dand.,  i,  G.      "  '" 

rie  me  reste  pi^s  que  deux  enfants;. . .  il  les  traite  cVgoiiveme \ 

sï/fantaisie.  -  Pottrc.,  I,  5.  "  >         -, 

\  *   .  ■■  ■  -  .'       '    ' 

E^  gouverna  si  bien  ces'  trois  diffèrcns  esprits ,  qa^il  n'y  en  eut  .aucun  qui  par 
iuterest ,  .par  amusement  6u  par  fantaiiie,  ne  voulust  goustcr  de  son  empire. 

SioBiis,  /Vouv. /rouf.,'  i656;  3*  Nouv.,  p.  98.* 

Ceux  qui  goummenl  nos  finances  V    ' 

Ne  sont  point  touchez  de  nos  vers.         ,  .  /'  ' 

GoiiiAijLD, /^pigr. ,  iii-i:i,  1G&7,  p.  itiiâ.    \ 

9 19  Que  Madame  de  Montauiier,  '         .      ,  y  ' 

Dont  le  cœur  est  comme  un  bràxiei* 
De  ferveur,  d*aâHmr  et  de  lele-, 
Et  d'asâdmté  fidèle. 
Persévère  jusqu'i  la  fin  ' 

Kgouterktr  ce  cher  Daufin.  '-  Lorkt,  Muz«  hi$tur.,  do  décembre  1661. 

......  En  la  garde  boui^g^eoise. 

Un  maladroit ,  ^Ins  avoir  noise ,  ' 

Pour  mai  ifotnwriMr  son  mousquet ,  *         .'■'>',* 

Donne  à  son  voinn  le  pacquet.  -  Rica»,  Ovide  bouffon ,  1 66s ,  p.  595; 

Adieu ,  j^Mrn»  bien  v^  nouvelles  amourd.  ^,  \ 

'  Ta.  (kiÉN.,  JSiMfïUf»!».  Al  iMMitl,  ni,  5.      " 

8i3   ............«'..  Jamais  sans  ses  avis 

Claude,  qu^ii  goH9mntoà,n^eài  ad<^té  mon  filf.-  Rfc,  Brituum.,  Ill«  3; 
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1 691    È{  Uisnaui  à  mes  soin,  /fou^m-ner  rotfe.  «éle,  — v^ 

On  a  U.COUP  de  peine  i  y„«r^.«^  ^„  i„^„^,^^^^ 

tin  homme  sage  ni  ne  se  laisse  êouvemer  ni  ne  rl,Arrl.«  ■  •   .* 

««/"VOTTi^,  ni  ne  clierclie  a  gouverner  tps  aulrcs. 

I      0       ^'^'^ntf'>«««^«-vousl«/,,iedecelte«m.bIeenfantf 

GoiJVEBJ^ER  (Se),  se  conduire.       ^  "^    :' 

Voir,  condaue  est  «sse.<oÉ»„e.  -  Gm.  d.  r&.LIw"  »c  t"-'  '  ' 

_^^     D-n.,i;  i'^,  ,6,,ri,  p.  6,',  -  à  t.., ,«,,;  ,• 

,,    «"••f«r|»inl,o)iiim«on"»j.ii«rii.k,.       .  ,'• 

-  (U)  ceux4|m  bïen  morilemenl 
.  f    St  taiA  fftmvmm  en  et  monàe  '  >  ^ 

V    H    Wfn*  "«M  trouver  qui  les  gronde:  .^  '      . 

Cb.cunéloitbeTî«.etmoit-tt«,o«ci;  7.;^^P-.57. 

Wle  .  regret  dea*  bi^go^r^.  .  ^  Fo„,.  VI,p.  ,09  :  Ca.^^,  y,  . 
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CîOllVEHNElbR  —  GRÂCE 


wï*^      ' 


Soul-i.  IH  t-  «irs  do  la  Court  Car  d-^uis  que  je  «tù/ vn... ,  j'ai  «ubliô  cu.n.nenl  J 
on  .'y  |r„M«««?.  -  Babo,  Remlet-voH,  HeàTmlerm,  II,.  »^. 
,  L.'s  graud«.  te  gouveinmt  |.ar  «iiliin«nl.  -.  La  B»oï.  ,  I,  p.  30i. 

•-  ,  ■  .  "  ^    ■ 

GOIVEHNEIJK. 

is  éttez  donc  !«  quand  mon  cousin  IVdu  fit  tenir  son  enfant  à 
fonsiour  notre  Gouverneur?  -  Pourc,  1,  i. 

vision.  L  go.^r»mr.  ne  «.ni  .que'  de.  c«,nm,«io.«,  que  le  Bm  rc«K,ne 
comme  M  le  iogeipro|>*.»-B'cl>««- "»'""»»•  ,  . 

GftAcE:  i)E  SA  GRÂCE,  DE  GRÂCE.  *         . 

'         166    A..  ..Votre  cœur  magnifique  ^i-^     1 

Me  promit,  de  sa  grâces  une  bague.  -  Dép.  ow.,  1,  9.  ^ 

'  Une  ^  qui  c«t  venue  de  la  grâce  de  Dieu  et  qui  «t  beHe  ejWe.    ^      ' 

^         <  Comte  dkC«am.ul,  ComW.  dwrtwr"^  a-\ 

76^  On  vous  donni^  de  grâce  une  heure  à  v^  résoudre.  -  Coa».,  Théod.,\n,  1.  • 

ai    Le  ijédant  4«»«ff»^*»  r.  ^i     iv    t 

Accrut  le  mal. -La  Fow..  Il,  p.  38a  :  Fr.^..  IX,  5.  . 

■  ..  '■  ".-'•■■  •  ''^. 

Grace.:(En).-  ■■  -^    "     :    '.,  ■'    ' 

319 J«r  puis  croire  pourtant,  „,  iq      ' 

Sans  trop  de  vanité ,  que  je  suis  en  sa  grâ(^.  -  !><!?.  «"»• .  »  »  ^v 
Je  te  remets  en  ^4ce  avec  la  Princesse.  -■  Prmc.  d^El. ,  V,  9. 
:;    ;        Ne  ^vex-vous  point  «je  .ui,  maintenant  «bl^n^^^ 

En  dÎH«it^e.  cho^,  il  f.U<rit  dire  en  metoe  temp.  que  let  petit,  enfan.  estoient 
.    ««^-.indépeadammentduEj^.^^^^^^^^ 

Grâce  :  don»«b  cRicE,  pardonner,  fcire  grâce.  ;.^^^^.,.^ 


■ïW"-':.*5'> 


t'i^S  Èi  Von  donné  grâce  ^ïsénuini 

A  ce  dont  on  n'est  pas  le  maître.  -  ilay*.,  ".  o. 


$-. 


\ 


:^^i  ■ 


/ 


Grâce  :  REm)RE  grâce»  remertier. 

359  Adieu,  rirai  cbei  vous  Un^t  vous  renin  ^f^^  ^^^  ^^  ^  ^ 

. 'afe        _:^ 1:^ 
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f ,./'.    #;»:•  «oiiiinf'fifai  ma  letlrv  par  vm^rendn  inilK'  ^dcat  <!.•  »(.s  f^ôins.    ' 

'/"'.:  •  J-.  .  1»  HocHKf.,  III,  ji.  y^. 

;      ♦   DaiiK  iiHo  Chanson  qui  f^l  ,wr«ic  de  sos  ««7vr*n>.  et  Ma,rarhdên',  \)i^^mr\o^  av'ail  ««1  :  * 

J«î  volis  r«Mi«  grrStf*,  A  Déitez  sacrëé».  ,  .       '  -  \  #    '^ 

'^  :  Malherho  le  reprend  "daiiH  «en  annotai iop»  :  frll  laiinf  dirrjé^ui  reudi  m-dce,.  (irdS- 
m  singii  1er,  ne  signifie  pas  grat*.;  je  ne  m'encniierj  pas  , si  le  lai  in  dil  ffraium.n  -  Nhui^ 
IV,  p.  Hç,.  —  VoirBmifOT,  Doçtr.  de  Malh.,  iVS".  p.  35-3.- 

Le  P.   Bouhoors  est  moinsMilîmialif  :  «Soit  quV  dise  rendre  ^mV«  »u  ^e^re  %;    . 
achon,  de jrdce,,  grâcei  ^i  loujours  au  pluriel  pour  |e  m/>ins  en'pn>f^;  car,^r«rnnir.  la 
poésie  a  des  drmi,  que  n  a  pas  la  prose,  on  pourroit  dire  en  vers  :  rendon.  orâce  au  Sei- 
gneur. INos  meilleurs  poèfes  disent  Tun  et  l'autre  suivant  I»  benjoin  qu'ils  wi  ont  : 

Hmtdez  grdte  au  seul  nœud  qui  retient  nia  colère  I»  •  ^         . 

.       -  '^"■ouMVflm.  noMt.  «ttr  fa /aijg'.yrawf.,  i6Ha,  p'.  3/r3. 

Je  vous  mui»  grdctf,  leur  dit-eUe^ 
f*«  *«û^  «le  marque»  d'ainiUé.  -  La.  Fort.,  VIII,  p.  loo  :  V$ycfié,  liv>  I.    * 

Grâce  :  dIeu  grâce,      : 

'■•    .  ,        I     -  ,   -     .*. 

♦  Voir  ci-dessus,  p.  8a ,  Diw  grâce.  ' 

Grain  :  poulet  de  grain. 

♦  Voir  Povj^  de  grai 

*  Grain  de  sel. 

♦  Voir  Sel  :  gfnn  dé  iel.  ï 

GRAIS^  grec.  {Langage populaire.) 
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1659  Et  «0  voulant  savoir  le  grait  ni  le  latin, 

Elle  n'a  pas  besoin  de  Monsieur  Trissqtin.  -  Tim.  Mtf,  V,  3. 

t.       .    -  ' 

BstH»  14  du  iatb,  dit  VolKcbon?  Je  ne  Fentcnds  point,  mais -du»/ cù.  je  vous 
en  euse.  -  Fonmiu,  Jtow.  bomv.,  bûA.  éli^v.,  p.  i«5-ia8. 


*  Ce  ^proquo  était  une  plaisanterie  courante  t 


à-/  :•' 


Du  latin,  j'en  sais  peu;  mais  pour  du-^ès,  j'en  casse.  * 

^  GujnMhkTtammtilE,  Ù  l)euiidùê,l\,^o.      ■ 

^  ■      »o3  Parlera-t-O  &  cette  fois  '        \  ,r         *    ' 

.*    *  Ou  bon  Lorrain  ou  bon  François?  '  **  . 

'  Pour  du  gret,  souvent  i]  eh  casse.  -  Lobit,  Mute  hiêtor. ,  a5  août  1 65a. 

1^  ÎH«ÉiUie^on  <ïe.r2*.  ««»»*  «^  o»  ^Ws  est  at/^lée  par  le  'nom  de  la  rûtTdes 
Or*»,^autrefo»  rue  SainUEtieiuie  des  Grec».-  En  générd,  h  c  se  pronmiçait  à  la  In  de* 

■m'./  '    -'^  ..  'A*  8t.   . 
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•' ■       •■  ■.-"'■■■v'M;  ■     ■;:■'•■■      ■  ^^^-^  -  Mit- 


iiion(J>*ltalM'H ,  romiiw  Mif,  foé 


a-Ant.  Oluliïv  (rOiâW^^M,  4»"  '»V»t  pas  darc^rd  - 

^     ':  .      .1.-      .  1  _'    -^        ^"i^-^^l       <llnil      Irtlim 


TP 


avec 


>oiii^ 

Vau-. 


**' 


■  '■  "'  H 


V 


r- 


Vondi^;  aioule-  auxAuols  préc^ont»  mp*r(,  .«;«■(  et  «%i  :  «Un  y  a  dit  U,  fl» 
Dacles  qui  prononcent  ou  écrivent  ces  mot«  avec  un  O  ..  »  | 

GUAIS&EK  LA  PATTE,  7oc4,  <^oitomprie  par  argent. 

ii3&  M«i8  ne  vous  laisser  ja»  ^i^aer/a^iwlte^aam^^^^       .1  j 

'        :^^.f^mis«aire.  :/lut  en  lin  certain  MroitX-  -I^  »  ^^^^^^^  '"  .|».i*rH, 
-parce  qu'efie  Uiy  fiT-;;^J;^;'^„.,,,  ;^,^^  é<Kt.  Jouau^t,  .883v  H,  U  ' 

;      ;—....  Gel  horame  assurément  5   .     v    ,     ;  | 

'  ,  I^ppoll^^^  .    I       ■    ;    ;  [ 

r  •:  Si  Monsieur  Caru»  qui  le  flatte;  :,:_   ,V      /  '  i 

;      '  i      Souvent  ne  luy  graiêtoitjh  /»<»*?  ^      •        .    ,  l.  j     .  «f^   n  ^ 

■      -inMÏAWtV""^"*^^"'''*^"^^  «  -^     1    ,    * 

'   '  Avoit  ^roùw  Ja  >»fl«c  à  ce  pauvre  animal.  -  Rac,  Haul.,  l,  i.,  j  r  • 

Grand,  fftorrflg3ii«..  *        »'■         v 

i3q8    ...r.  Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes.  ;    ;.      , 

—  Si  vous  youiçï  le  prendre  aux  usages  du  mot. 
L'alliance  est  plus  granie  entre  pédant  et  80t.  ^, 

'  *       Fem.  «at>.i  iV,  o. 

.  B.  „U™.a, "comme  1.  mol  »..<.. ™l«ou.cnl  une  ■■8™*2!î°"»lS!^'^«n, 

plus  vague  ^îçwore  dans  c«5  ver»  de  Th.  (^eiUet 

P«rier.Wc bien  haulî-- La  question ^r«;i^       "'-\''' -■'..\:.  Jl' 
Sui^e  sourd,  potir  me  (kire  ««•  telle  dea«ndeî^^    ^-  «j^,.  a.  %..  IV;  ,î 


^►^ 


On  Kl  ,u«i,  d»,  le  «-.»«.;».  ai  F"^^  ;««  «H.  -de  r«A  prde..  -^^r     _ 

Garde.      .•-■  ,  ■..:.'■.■-, '^  .,■.■  .  *    (^Tv      ^,''  ',    l 

GraND'MÈRE,  grammaire ;J9U  ds  mf^-^ 

ÛQi'  Veux^it  toute  la  vie  offenser  la  çr«mwatr«f 

--.Qui  parie  tfoffen8er|fnii«f«*r«  ni  gnind-pèreT 

l    *  Oquip^.pio.'e.pliquepitrl.  prononrUUon.  éIo^  iden^ne,  de.  deui  ««iali  «^ 
-él6  ÉMt ï»lus  d'une  foi»  :    -__•..  , -^  .  ;^ 

'    ■  '  ^'^-i/  -  ■■'         .   ■/■■■#■ 


iT-»^ 


-c"» 


«•| 


V 


- 
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if:  i'^a.   :  -  - 
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:Ail 

.«      / 


*    >. 


GflAPHIOTIKMKNT  —  T. 


ffCe   M)n  homni^,  do(if ,  mainlrnnit  que  l'Univor»  m 
f    car  cett  •  grammaire ,' qui  vient  de  graiiaii  mater,  tieiid 
[    soient    Telle  r«fthat  qu'ils  doivent.»»  —  D'Aubiojié,  /i 
j     retro.uv  '  la  même  idée ,  la  même  ëtynioUigic  dans  Là  d 

't.    .  Côstiir  ristjue  la  mè^e  plaisanterie,  en  la  douBlant  d1 

«Qu  >]fqùe  vous  en  puissiez  .dire,  je  croy  que  vous  wre: 

dorit  v(i|8  me  parlez.  Il  y  a  bien  dw  gran-mamank  en  Fnn 

.im|)ortii  le.»  -  L^tt.,  1659;  II,  p.  3'j8.        ,     •  '[    "^ 

'.'•'■'.  '■ 

«Si  \  artine  se  sicrt*4g  mots  impropres  et  ne  garde  pas 

_       maire,  (  n  moins  On  l'entend;  elle  ne  parle  paf  latin  en 

inconn  n  1  aux  lirles  et  *qui  ayont  besoin  d  interpi-ete.  n 


:•  édit.,  168a,  ]k  84.; 

SCS  OpuMiuUi  iuf  la-  tangue  jr.,  i7it,Tabbé  de-ÏJan^^enu  conlirme  la  perKist.'ince\ 
pronon'iatioi|,:  «rit  y  a,  dit-il,  des  orcaï^ions  où  m  n(>  S4>rt  qu'îi  <4iniper  un  sou  naznl 


oujours  leiTTttflflegde  la  gram-' 

rjnçois;  elle  n'use  |M)îîïr>d^  mots 

Le:  P. 'IlouBOuks,  Hem,  nbitv.. 


\  îlle  précédante,  ('omme  datia  grthHmaire,  emmemr,  conMtamme.J.n  -  ftdit.  i-j-jA 


1676; 

Danb 
de  cett» 
à  lu  v(] 
p.  100 

.  Vaut;  las -a  traité  de  la  suppression, 'dans  certains  ras,  te  IV  qui  doit  inarquer  le  fenii- 

nîn'dei,   ranïd  (1647)  :  «rOn  dit  à  graitd'peine,  il  nous  faii  graud'cK^t ,  et  néanmoins  im 

dit  :  Ccit  une  grande  metckanceté,  une  grande  calomnie. v  —  «^Quelle  r^jle  suivreîn  s<« 

deniant|«-l-il ,  _et  il  repond  :  Tu.  ige.    '  «         '  ' 

■    '  ■  '■''•■•fc,     '14         ■'  __-'"  ■■  *  ■■  .        ,  .    ' 

<  Méniffe,  vter»  167/i,  reprend   ta  R#marfii«  de  Vaugteljis  et  précise  Cu^açe  en  jlisaiit 

quel  grj  fie^ précédé  de  uim,  ne  perd  pas  l'e  .''«Et  je  ne'sarh^k  que  granamtre  qiii  s<>.  disi* 

.    >  «t^jourt!  puy  avec  ttiw;  tVsl  ime  gra/»a'iii*r/'.»».    ,a' ■        ..  |    •  '         ,,  ■       '    .. 

,Cepèll|dant  Alidry  de  l^isre^prd,  daç^'  se^  Hèjlexiotu  êtir  VuiOge  priitent  de  là  langue 
françoiiw,  a*  édil.,  169a,  p.  a/iA,  assure  quW  dit:  egrore  :  grand'mere,  p-and'fiilié , 
grande' ifflrtreuu,  avec  une 'apostrophe  après  cj  pour  marquer  la  pu^ression  de  Ve.     y 

[,  p.  3 7,  n*  g,  Adjectif i  :  Suppression,  ou  élision  de  IV final  au  fémilnin.  *^ 


'xr^  - 


'■J^:. 


J 


Voir 

*■■--.•■ 

GB;(phIQ<3RMENT. 


fb 


Oui y. Monsieur,  vous  avpz;'dépeint  j^rt  graphiquement,  graphicè  der 

.    pinjmii,  tout  ce  q^i  appartient  à  cette  maladie.'-  Pourc,  I^  8. 

■■  ,    .  'd'"  I-   ;  '       ..■'■'.         '    ■  ■ .        •     .  "■      •■    ">— !> 

'    *  (rrii|ipMaN«m«ia/gr«phioè,  etdgatlter. 

Gratter,  flatter»  caresser. 

Sfdl contrâtes  ^pei^étuds  sur  le  pain  et  te  vin,  le  bois,  le  âél,  et  In 
'  cbandelle,  ne  sont  ri^en  que  pour  yous  grqHer  et  vous  faire  sa  cour.  , 

■      fl  h  gratte  par  où  il  se  démaoge.  ■*  Boijrg,  fjnt,,  \\U  à,  '        ^ 

*  àè  pmériM  iHftit  fort  en  tiu^,  tMt  vne  mM  v:Mttitè'wr  WA^mj^,  qui  ^taii  cm- 
ploytMaoDiine  neutre  et  non  rëflëcl»,  et  mémevreniplacé  par  entre.  j 

""""      ";    Il  luy  faut  une  main  douce  et  acéommodée  à  son  sentiment  poilf  la  gratter  jufrtc-        ' 
ifient  où  il  hiy  cuil.  -  Moiitai8ri,  p.-7«7,  liv.  lit,  rliap.  a  (édil.  i659 jT 
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'/â^iiâiiPfiiite 
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(ÎRATTER  DU  PKir.NK  ^  GREDIN 


"-  .  \  /' 


J«>  rrttU/^ù'U  M'.ig^i.tt  Mim  (^iMiiileiiaiil  {wk  il  im»  luy  d«'inâiij}r  pa».  •*'  ^pi' 

'      '  i)<»tntft  M  ClAVAIl.,  CoMj.  I<M  /V«v.,  i,  7. 

Vo'ii»  k^^alf^rliitii /Ml  il  ilMir  d«Wflg«^^- !•«,  M^,'!],  S^ 

■*  -     .^  '  ."        '  '  •*  ' 

livuWui  tfiflpn,  liPurtniM*  H«ia<Mi',,.  .  '  .' 

Où  (nni?  (tfnijMil»'  «m  m> /fr«lloif  . 

.  JUsienieiil  m^  il  dt"in«nf;»H»il.  ^^      '  jj^/j-         > 

-  .',  l>*M4}«'ci,  Oei«i#  tn%kt  kwmmmr,  i65o,.  p.  18. 

O  dinrouni  ^^  vpbemonl 
^        4  IViulroit  (|iiiy lui  diMimiigo.  -  Riïltii  r,  lAUmin  irm^. ,  1  fi  jf» ,  p.  t  t.*i. 


(iR\TT*:n'l>lJ  PFAifXf.!. 


.i 


-  -    •      /^  ho   Citatiei  du  peiffruf  h  U  porto  \     ' 

«  I><»  là  (Chambre  (lu  HiH.  ~  Bemr^.  au  /foi",  i(>63C     * 

'    ■  •  .  ■  ■  ■  -'  '  ■  '     ■" 

■■  ■    .  ■  >-^    '    1»  .  ■         .,  .  «     -.. 

A  la  {wrti'  d«a  Cbfinlirn  *iu^àf»  CâJoiaM,*,  r'mt  ne  «favotr  paa  le  nMiiidf  qiie  dé 
Jioiirter;  il  faut  gràuè-.  -  Cdcanii  fraii^^/f  CiniiW,  1671,  p,  16-J7.    • 

>         /'  '       ^    Aprè's  quclatti'*  bèureH  paméet  en  ce  plairir,  celle,  dé  Ja  retraite  anivi,  et  lea 
'  «  'doi^  de  t»  Triomphe  firent  cerner  noiare  d,out  eommerreii,  en  grtaumt  à  U  ftrU 

V-  "^   «avec  unpeu  de  bruill  -  ^r«p*  X  S»ii»«k<r#,  ift7«;  I,'p.  tt4.  ~ 

_    N...  arrive' aver  j;raiid  lirui^;  il  «Vjule  le  monde,  ae  fait  Wre  pl^ 
>  il  hcurle  presque;  il  ne  liom'me.  -  L*  Racr.,  I,  p.  3pi.  ,  ^^     "      ^ 

'  'x ;■.:,■■'■,'•       ■        ■'■     ^     '         '  '  \''-^     '    '  -  '    -   ■•  ^      ^,    ■     ':  :"   ■       ■  - 
.       .  *' fVouii  remarqiiprei  qu'on  doif^psaïu^r  dourement  aux  povtiet  de  la  CliainV«,-AiUi'- 

^  Chambre,  de«*  <4ibim»l»  ou  aulrex,  et  non  pas  heurter  rudement  De  plut  Jï^  fin  *eul 

'     ■'      ■*  M»rtir  de  \%  Chambre  ou  Antirlîambre,  \H  yoni»  étant  fermées,  il  n'iai  pa»  pertniii  rf'auyrir 

;       *^     .soy-mém»"  1«  porte,  mairi  on  doit  se  faire  ouvrir  la  porte  par  on  huisMer.»  -  JiW  ât.Uk 

\  *raiw,  1669,  p.  79.      ,  '.:       "-  ,    .        -^Si^  , 


■     t" 

-..■■■)*    ■•■    ■ 


.'<  ï'  r-^: 


«^=    : 


Gredin^  gtieux,  mis^able. 
S^a  Ql!*ôn  mé  fasse  sortir  ce» 


qiie  voici.  -  F4c4.,  I|l,  6. 


r  • 


■f^- 


t.      ■  ■  ; 


0  •■ 

Que  ebacun  iY  ^'*^*  ^"*<*^^'**<*  •  • 
Qu'on  n'y  vienne  point  en  rrWmrf,    • 

Ny  |c«  damea  en  martimnlleB,  - 
*        En  coleta  et  eherai«ea«fl«a,     -      ■    .-^^^  ,;^  -     Jt,^^-  .,„.-^„. 

^•ia.  ayant  kim  plua  beaux  aloura.         '  .    /;  j 

x^      ScAmii«Fjrrf.lrw.,IWia,4  7o5;lf,|».'<7(~Cf.  hV/ 

$8  J*ay  (iût.venir  de  bonnea  faàeliaa,     »  ^ 

Sur  la  ëoa  d«  quelques  jrWèîii.  -  Laïin,  Mw^  AMi*r.;  t5  «««r.  i$&3. 

5A-,l4i  noUe  et  mode  cAmnapâè  ,       ,      ;;s     > .   v     > .;  »■ 

V Se  npoitaia  daiiK le  Jarma,    ;:""  :^.V  ;''  r»,'.'-,  ■^'■■'-'.■•-'  ■  •  '  ••'''^^':.  ■; 
.  Qat,  Mna  meat&^^*e•l  pasffMiMf  ~  b.,  Aâi,  itfmay  tSl^i^^^^  v  '  '  =^^^^ 

t5t  limonnaflâ  P«rigoffdiii««  ---^    "       V 

Tant  l«e  rieiiea  quf  les  frWiw.  ^  1»^  «M.»  6  naiv  tf 
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«^    >.. 


I  ' 


i,,  Doàl  W  wrw  n#»  mml  p««  grHtint^  •  # 

, • .  .  .  f .  Il  «^ .  pérblt'U  I  divin 

Qui»,  (WIW  rui^iili>r««r  que  lu  nV  ^uhin  grtd%m, 
Klle  meurt  dé. t'offrir  «on  ropur  ■«(<<■  ha  b4»ur«(>. 

Vieifi  «ing*»,  H  Vou^^rWin,  qu'on  m'i  baille  pour  gi'iulrp.  -  là,,  ifc^. .  V.  8. 

D0|K«M  «uo  jo  sui»  avw  luy,  houm  n'avons'  pan  (>m-or<>  compté  enM>mkl<». .  .   — 
Cwt  uu  iMlre^qui'  <yl  bomme-tii,  un  ^rf«<M.  Qu«  ne  le  pJanl«'«-»ou«.  UT 

«  Ce  mot,  qui  Dff  s4  trouva  ni  dam  Nirot»  ni  daiui  MoiM>t,  ni  dann C^gravc,  parait 
p«Hir  la  première  foi*  dânn  imi  tU^k:  Uml.  etjrhuç.  di-'^^sar/CHïdin,  .«ni  64  1;  nous  nV  !.• 
retrouToni«  plu»  qu'«i  1660  dans  l«*  DirtinH.  /r.-it«t.  de  l>iW  «?l  dan<  Ih  Dtfium. /r.-^mp. 
d'Oudin;  il  ne  reparait  ni  daiwPara«^.(i<>76),  ni  du»  Caiidin  (1677).  ni  daiisCiuy 
Mi^jje  (i679);^m»u  RiVhfiet  (1680),  Fureliere  (1690)  ot  lAfadémie  (1694)  l'oni  d«i|jfii- 
tivement  admis.  ''".     .     ,       ,  ;   •  ^  '     '        ■'^ 

fiREFFlEft. 


-it 


:» 


•  i. 


Kr''. 


Il  vous  fau<|ra  iis  l>i^ent. . .  piour  renrejfistrement  d»  greffier. 
-  .     ^  -  .  V  -  Fourb.,ileSaip.,\\,ft. 

C*ef  un  fr^^  <nie  vous  injiirieif  -,-  Qu'««t-4-e  qu'un  greffitr,  ce  di»-;jeT  Un 
•     bomnfb  qiù  jo«e  de  la  grilTe,  car  il  a  j«uë  tanlost  Pxlr«Wiioniênl  bien  do  la  Moiine 
^     «ur  raillant  qii^  l'ofl  a  ertalli'  dewub  son  banf,  -  Soaat.  Ff'«u»cioH,  IV,  p.  «5a. 

.  y»mw*nnt,  H  ni»  (aot  plifs  recevoir  de  g«ns  de  robe  ..>,  et  surtout  point  de 

fi«fJlhi$,fMr  ces'geih»-ià  mettent  rÉnfer  eh  mauvain  pr<miramenl. 
V  ^  ;.    V  hunitn,  IkêceiUe  d'Arles., jnc'.  H. 

GrÈi^,  caillbu^  pierre;         '  '    :  ■        '         ,  / 

'/.-■■■       "1       '  .-•..•■  ;.  .■;       ■■  -,  .     '  .■      _ 

^JlJ  Agnès  Di'e-€onfirtné  le  retour  de  ce  nuittre,      '  ^ 

En  me  chassant  de  là  d'un  too  plein  de  fierté  f 
Accompagné  d'un  j^  que  sa  main  a -jeté. 
-  —,.  Comment,  d'iin  gri$T  ->—  D'un  gtii  de  taille  non  petite. 

*  '  '    Éc.  des  Fem.y  III,  k. 

91 A  Cette  pten»  on  ee  ^rr^'.dont  vous  vous  étonniei, 

.Afèc  un  mot  de  lettre  est  tombée  à  mes  pieds.  -IM.,  ibid. 

■■  ^;  \  -'^  :     /  .      '  V  '      •  *'  ■     ■ 

^.    Monaieiiir'ie  Prince...  dk-^'il  n'étott  pas  «saet  brave  pour  s'exposer  à  une 
gvem  q«i  te  tarai  i  tànf»  an  g^  «t  de  tisoat.  -  U  Rociw.,  11,  p.  i5i. 

«  Vqir  1. 1,  p.  4o3/mi  mot  Glii3f«a,  une  dUtioo  tirée  de  2Mmi».         v 

GeIMACB,  «n  «iy.  Mt^flapft«^;4fij^.,  feini,  diésimnlation.  - 

:,\A€ai,,.  t«  édit,.-:.:-  r;:^:/  .:     -^;   :"■■;-. 

^o6a  A  (|ucM  iMn1lMint^nan  cette ^r^e»/  -  %.  «m.,  IIJ,  9. 
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I/lioiii)élet(^  d'un»»  l'enime  iiVst  pa»  daim  l'on  grimait.  »  • 

/  Crit.  de  rÉe.dêê  Fem.,  %f.  Z, 

L<«ïïrH  grimatH  nflV»rt«i«»s  irril<»nl  U  censun»  d«  U)ul  lo  monif^'  ^mlw» 
Ji'H  ar lions  (k  ieuf  vie.  ~  y^ûj.,  tW.   •  >^ 

.1a<)  Les  bon8«t  vrais  dôvoUr,  qu'on  doit  suivre  à  la  trace. 

Ne  Hont  paH  ceW-Jumi  qui  fout  tant  de  grimace.  -  Tort.,  \,  5. 
36a  De  qqi  la  sarrilège  et  trompuse  grimace.  .  .  -  Ihid.,  ibid. 
1617  Quoi?  parée' qu  un  fripon  voua  dupe  avec  audace 
Sous  le  pompeuji  <^;lat  d'une  austère  ^'nmu^,     ,.     r 
Vous  voulei  que  partout  on  soit  fait  èomme  lui?  -  /6iW.,  V,  t.' 
Si  j'ai  dit  que  je  vou lois  corriger  ma  conduUe  et  me  jeter  dansTun 
Irain  de  vie  exemplaire,  c'est  un  dessein  que  j'ai  formai  par  pure  poli- 


\ 


k% 


»  ► 

A,  - 


; 


/• 


lique,  un  stratagème  utile,  une  grinuux  nécessaire.  -  /).  Juan,  V,  j.         ^ 

On  he,  à  force  de  grmaeeê,  une  socjëté  étroite  avec  tous  les  gens  du  / 

parti.  -  Mm/.,  t6û/..  .  ^ 

1.37  Cependant  sa  yrimik»  est  partout  bien  venue.      Miiantk.,  î,,i.. 
1697  Le  jwids  de  sa  grimacé,  où  brille  ï'artiBce, 

Renverse  le  bon  droit  et  tourne  la  justice^.  -  Ibid. ,  V,  1 . 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  k  la  vérité.    .        **   . 

Mal.  i$Hag.,ï^  h.     . 
,  ■ ,  •...''■,  • 

Il  «roif  un  registre  des  grimmetê  et  de»  mines  diffi^rentes.  parmy  leMueUes  î| 
choiHwwit  celj^i  «lui  luy  sembloient  propres  à  iccueiJIir  un  homme  de  Guerre, 
d  EgfliM  ou  du  Tiers-EsUt.    •  .  .' 

Comte  »i  CiiBAit,  L»  D.  QuixoU  gtuam,  d^n»  les  hu»  àU^féeùmm. 

38  Une  heure  dejfrtHMUv,  ou  froide  où.  aérieuse.  ^  -    ,' 

CoBw., /Wi.  *».  ;  Sur  Je  départ  jde  la  marquiiîe  de  B.  A.  t- 
Je  MÎK-^u'un  vieux  remect,  que  la  pudeur  embrasée, 

Veut  qu  au  seul  nom  d  amour  nous  basions  la  grimmeê,  * 

Et  que,  lorsqu'un  amant  prétend  nous  en  conter, 
Nous  criions  à  ia  force  avant  que  d'écouter.  -  Ta.  Coa».,  Berg.  «tfiw  ^  IV,  3. 

Honorine  aimoit  qu'U  la  soivist  par  tout,  et  qu'il  Bst  toutes  l«s  grimaeeê  d'un 
amant. -SaoïAis, /Vo«»./>««f.,  i66«;  3«^#ii».,p.  i5-i«.       , 

/^    S'il  vous  en  ressouvient,  votas  m'aviei  tout  promis.  M«nsiwr.  C^  n'iHoit  donc   ' 
qù  une  pure  grimaeêl  a  Bobbsaoi.t,  Uiimsit^  vlamt,  se.  1 7.  § 

A  vo^  avis/mes  Pères,  eat<e  par  frayasse  et  par  feinte  que  les  joinv  cbrestiens 
ont  estably  ce  règietaehH  -  Pm*fc,  ùv"  Prm.,  GoiogiM,  i6&g,  p.  «5. 

3i  Id-^afe.niaint  talent  n'est  qne  pure  |riaMM«, 

Cabale,  et  eerlaia  aii  dÎB  se  Mm  vak^  "     *     '     -. 

*'         -    .  ^  LâFowMffl.p.  n6:fWH,  Xl.^l* 

Y      Je  dis  frane  tea  oensée,  et  je  fuy  la  aiiwani; 

Ce  qi>,-  je  sens  i^  l'^me,  on  le  voit  sur  ma  (ace.         ^ 
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'    TwIIm  moHm  rondition»  df  i'ireord  qui  •«  Iraile  aiijourd'huy  entro  lot  Luilië- 
neiu  et  Ji*jHvini«lM.       Loui  acrord^  «préa  tout,  w  iwra  janiai*  qu'un»»  gnmaef. 
(^A^e»  '*  7  BoMfliT,  lAaf,^  Kar»!  i  in-4*,  i6«M;  II,  p.  67J. 

#  Il  dit  quVoM  paya  (la  tk>ur)  cf  l'iVai  rien  qiu*  grimârt. 

HiflNiB»,  /AniMNT..  IV.  I. 

••••••• Tout  a  rhaii)|[ë  de  fare, 

Kt  ramour^aiijourd'hu)  ne  le  fait-qu'ep  |friNMrf. 

'  i^.,  Kp.^l'aM  Ifi^lirofrli,,. 

♦  Dana  h*  tena  propre,  l'Académie  (i"  édil.  ifigft)  définit  la  ngrimar,.  ronlrfmon  de 
Twa^e  qui  ae  fait  souvent  par  affecUtion..  —  Dam  «j  *ena.  \m  grimar»  dr  Molicr.-  oui 
dtinné  heu  à  de  nombreuaea  attaques. 

Si  voua  voulei  tout  de  bon  îoiier  Élomire  (Molière),  il  faudruit  dép^-fndre  un 

^         homme  qui  eual  dans  son  habillement  qUelque  choae  d'Arlequin,  de  .Scaramoucli-V 

du  Docteur  et  de  Trivelin;  que  Scaramouch»-  luy  vipl  redemander  <¥^  démarrh.*] 

u  barbe  et  ses  (mmarn.i'l  que  les  autres  luy  via«8«'nl ,  erfme^nie  temps,  deniand>r< 

ce  qu  d  pr«id  d'em  dans  son  jeu  et  dans  ses  babils.  -  ZéUnde,  i6(î3,  se,  H.    • 

...  "'"  •"•f®-^'  <"«•  critiques  qui  irouveot  à  redire  k  sa  voii  et  h  tes  j^esle»,  eTiiui 
•dwent  qu'il  n'y  a  ri<^i.  de  naturel  en  liiy  (  Molière  ) ,  que  «es  poatures  itont  roniraintes ,  " 
et  qu'à  force  d'éludier  les  grimac»$,  il  fait  touJAura  la  mesme  chot«. 

.       Di  RoGiMOMT  (rBiaina  ft'Aiicooa),  06s«rr.  mr  le  y«$tin  de  IHtrre,  i«G5;' 
/  V        édit.  Gay,f.'5.  , 

Molière  jplaiat  asaei;  son  génie  est  fplastre;  .        .      ' 

Il  a  quelque  talent  pour  le  jeu  du  théâtre,*;  ^    \ 

-     Et,  pour  bien  en  prier,  c'est  un  bouffon  plaisant 
fc'  Qui  divertit  le.nondç  en  1(*  contrèralsanl.  ;  , 

Ses  |^imA<Y«  souvent  ran!<iiflt  quelqueti  surpritù's;  ;  '    '        ' 

Toutes  ses  pièces  sont  d'agn>«blet«  sottises  : 
^y  II  est  mauvais  poète ,  et  bon  comédien -,       V  "        „         .        ''-■  . 

.'   ■    "    il  fait  rire,  et,  de  vray,  c'est  tout  ce  qu'il  fait  bieib^  • 

Uitr.  êttyr.  ,tir  h  Tart.,  Hans  la  Crit.  du  tJ[.,  1669;  édit.  Gay,  p.  H. 

BiiT  èl'OrviéUn  et  i  Élomire( Molière):        :        '    -^ 

^  Soyei-vous.  Apprenei^  m^  illustres  confrères,  .  ;.  ,  , 

'  Que  tout  notre  art  consisie  en  deux  points  néceseaires  :  ' 

l«  premier,  <^est  d'ai^rendre  â  aTinur<7^  des  mieux  ;    '         ^.^^ 
L'antre,  i  bien  débiter  ces  grands  charmes  des  jeux,  ^'^'^ 

Ces  gestes  cmitrefaits,  cette  frtwMw»  affreuse      '        » 
Dont  on  fait  toujoun  rire  une  troupe  nombreuse. 
Dedana  ee  nremter  point ,  nou»  de  sommes  que  foux ,  r 
■Mais  dans  Pautre,  bouffons.  —  Lxamli.  De  grâce,  expliq'uei-vous ; 

-  J«ne  voils  entends  poin(;--BABT.  Par  exemple,  Élomire 
Veut  se  rendit  pariait  datas  fart  de  faire  rire  : 

Que  fait-il,  le  matoia,  dans  ce  hardv  dessein? 
•  V    Q 

j    '  li,  le  miroir  en  maiu  et  ce  grand  homme  en  face, 

-  11  n'est  contoraion ,  porture  hy  jTMUK*  '       >. 
Que  ee  grand  tfeolier  dn  plus  grand  des  bouffons 
Ne  faaae  et  ne  refMae  en  cent  et  cent  façotis. 
Tmtoat,  pour  exprimer  lips  ennuis  d*un  méni^, 
D«  mUle  et  naiê^  il  (ronc«  son  visage;.  *' 
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Puic,  joignant  In  pâleur  4  co*  rîdeii  qu'il  fait,  ^ 
i;      .  D'un  niary  malhcurpu«  il  ont  1^  vny  portrait ,  . . 

i'uia,  n'arrmtiint  tout  rourt,  ériimant  (il' rulèn», .  '  « 

.     ,       Voit»  (jirici  quiil  tiurprend  ujn«  f(>nuit<>  aldult^m,   '  ^  •  ' 

f)t  Ton  cmil ,  tant  MHt  y«ux  peignerl  bimfiit^ront , 
()u'il  a  la  rago'au  copnr  vl  lii»  «gr  p*  au  fn^nt.  • 

Kn  Huiltf.  .  ,  ;—  RLomn.  (l'eat  aiwi,  j«  l'outroda  et  l'adtoue  .-    • 
'  Je  Huio  Ëi>u  quand  Tapprend* ,  et  bt>u(Ton. quand  jo  joue. 

Li  Bouuasia  Bi  (ijgiLUMAt,  n/omir«>  AyporoN/^re.  i67n;M, 'i- 

'        ■         ,,'         .'..'.  l:        ■       ....    V.'    '•■..  ■  ,■    ' 
Gkimaoikh,       . 

>    .,    Ils  (loiiiipiit  haulomoiit  dans  WpHiinèau  dcii  ^»4li?>^'« 

/  D.  Juan,  V,  î. 

Celui  (lo  p(>r«ionnagp)  d'homme  de  hiert  a  ci(>  grandfl  avantages. 

Cetit  un  art  grimacier  dont  tes  détours  flatteurs 

(4irhent  hous  un  bean  voile  un  amas  d'imposteurs.  -  Th.  Coan. ,  D.  Jium,  V,  9. 


■    \ 


Grimaud. 


à 


t  o  ^  5  Alloï ,'  petit  grimaud  y  barbotiilieur  de  papier. 

■^  ,  '  Fem.  iav.M  III,  3. 

•'■'■.         .         '  .   .  '  :     *'  ■      ■    '  '       '  \' 

Maître  Pàsquier,  •grammaiiien  et  grimniid  par  exceUence»,  nourry  dans  les  ^'- 
maïuin^fê  de!<  romans,  sera  id  outrecuidé  et  si  téméraire,  qu'il  dira  avec  cet  aulrct 
GauloHi  :  .  ^ 


y, 


Pas^asius,  rujus  ferulam  nuiir  Kreptra  yererttur.  ;  •  1 

«    Le  F*.  (jkKAsn,  R«ch'.  dta  Reéfi.  di  it  E*t.  PatqMitr,  1693,  p.  5o. 

Un  grimaud  qid  penite  estre  demy-sçavant  ne  vous  laÏMera  jamiùs  en  repos. 
V  *     -  ,        .— ~Jb.,  léki.,  p.  569. 

Il  y  à^uatre  sortes  de  personne^lesqnelles  ne  doivent  en  façon  du  motide  jetter 
les  yeiix  dans  là.  Bible. . .  1*  les  femmes  ^  lès  filles;  a*  les  nèechaiiiques  ehigno- 
rans 7  ît*ieH  ^ViMitur  et  Critiques;  4*  Les  libertins  et  athôstes. 

.\.  .I».,/)ocfr.  cm-.,  169a,  p.  497. 

Il  (^st  le  plus  grand  ^«Miib 'de  pédant  .tfài  fiït  jamais.  -  V    , 

(  So«»L,ft)lf««<r#,  i6à8;II,  p.  4i3. 


Mon  e^rit,  beaucoup  iJas  dispos  '  -    >  *" 

y<\  ;  Qu'uh  ^'nmim<  iorsqyil  •  eampoa,  i^^ 

'    '  Qnittera  sa  robe  chameile.  -  SlniT-ABAirT,  OBuriv,  biU.  efaeëv.,,  I,  V61* 

Luy,  se  croyant  dépeaché  d'une    >       " 

Si  fasdieuse  et«otte  importtfDé,*  •-•  .   -'     :  **       ■ 

Fit  plus  de  tours  dfpasae-pasae .       •  *' 

Qu'un  jTHNMt^  ^  .fripe  ap  dasae.  '     •  '«, 

Rican,  OvHJ»  6oti^,  »66«,  p^  437.  . 

.r    Mais  bien  que  Ms  vers  durs,  d*é{»Oiétes oifléfv  ^ 

Soient  des  moindres  gn'iiMMMfo  chet  Mënam  aifllëa, . .  -  Du».,  Sui.  |V. 

•        '  '     ,  ■'^'  '".■■.    '        '   »  '■■         .    ■     • 

41  «r  n  est  tre^-faiii  que  les  «ssemblées  qm  ae  font  ebei  moi  soient  rempliea  de  grimmà*. 

Elles  sont  ren^)U<^  de  geos  de  grand  mmte  dan»  les  Ipttrea»  de  pcrmônea  de  jiaiasaitçe^^ 


l 
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p|  (le  p4.-r«(oiiiH>ft  ronniituiV"  en  di)fnit<^.  Kl  f«»  vit?*  it'oiil  pu»  dû  ^ln>  «rrilh  par  M.  IK»*- 
préaiii;  A  iU  pourrt^ieiit  iiVtrc  piiH  alIpgiK^  par  M.  lUrfidrl.')  -  Minibs,  IhçttoH.  étifmol.. 


*tU\\l.  1750;  v'  (inmdud. 

lAi  mol  grit(t4tud  avait  deiu  iu>iis;  d'iiiir  |iiari| ,  il  h«>  réilarhait  h  ^wr  (r<»iiirqu«> 
Ifrimo),  grtmacf,  grtutotrf;  du  haut  alifm.  ^w,  fàroilrho,  turifiii,  liidiMit,  qui  *»•  n«- 
IrtMix'  iMi  holtaiid.  H  «^n'an^l.  ffrimme;  daiin  r<>  aeii».,  Gmiioix/,  r'fHt  |<>  (!ial>le,  int*-  di> 
diabiefl  :    ■ 


^. 


1^  dfwmiH,  il  m'a  appelé  Crimaut,  l«  père  aii  Diabl«-.  -  C/mt.  du  IStir.,  Il .  .'{, 

D'autre  part,  il  se  ralturliait  à  gràmt$uiir*,  par  riatermt'diaire  d<'  grtmoir»,  d«'iit  uioln 
qui  se  preiiaieni  wuvi'tit  l'un  |iOur  Tautre,  aiiuti  qu^  le  di^m<»utre  M.  Fr.  Michel,  dans 
«on  IHctùm.  d'argot.  ^iWl  par  tniile  de  rette  ronfuHion  que  gi^mnud  a  j>rin  plare  dan»  ia 
lan^e  de»  rolli^jiM  :  on  app«>liit  martinet»  len  j)luii  jeunes  ch^v«>!*  rxU'nwHf  galin-hei  le» 
pluH  âgëa  (voir  Pam^cih,  Rfch.,  1691,  p.  83o,  B.),  et  gnmaud»  len  (i|«W«>H,  int«>rnes  ou 
externe»,  de«  rlames  inférieures,  puis,  p«r  exienhion,  les  maitrefi  de  ces  él^v««s,  le»  p*'»- 
danla,  etc.  —  On  afipelait  auwii,  d'après  Ricliclet^cw  écolier»  d<«  bêsm'n  ciaMoeH,  grintêê, 
el,  d'aprèfi  Colfjrave,  gnimo«r^e«.  .  ••        • 

.-■.■■.  ■  /  4^ 

Grisette.  '  -^ 

Il  n'ont  des  livres  ot  des  bancs  , 

Que  pour  Mesdames  les  grisettes.  '  • 

wurg.  ^enl. ,  Bail. ,'  i'*  entrée. 

♦  hn  mot  était  atom,  bien  qu'il  «e  trouvip  Ans  Scarronll^  i65i,  d'un  u,sage  asset  p«'u 
répandu,  car  il  n'a  droit  de  cité  dans  lei  dictionnaires  qu'à  partit'  de  ]68u<^Hirlielet)  : 
^  vGrÏMttt,  jeune  fille  qui  ne  porte  jwmt  de  jupe  ni  de  corpi*  de  taiïetati,  et  qui.  par 
conséquent,  n^aviulle  qualité.»  -  Ricbkvit;  1680.  >  .  x 

ff  Femme  ou  jeune  bile  vAtue  de  gris.  On  le  dit  pçr  mépris  de  toutes  Klle»^  qui.sônt 
de  basse  condition,  de  quelque  estoffe  quHpIleti  soient  voslues. .  ,  Les  Dames  ont  mis  k 
ia  mode  dés  habits  de  petite  estofle  grise,  qu'elles  appellent  Aw^^riteUti.D  -  Fraitiàai, 
1690.    '  '  .  ,  ; 


Il  semblerait  que  l'étoffe  ait  tiré  son  nom  des  jeunes  ^lles  ap()elés^'M(fff,  parce' qu'elles 
étaierit  vêtues  de  gris  ;  le  contraire'est  .vrai.  /       . 

*       Son  pourpoint  éloit  ime  dtsàque  de  griatidte,  ceinte  avê«î  une  caj^rroie. .  ' 

V  '        SciRBON,  J^om.  eoifi.,  I,  1  (i6J>i). 

(Test  plus  tard  que  grUMe.tc  dit  des^rsooKies ,  et  que  Champmeslé  éttrivit  sa  comfklie 
,L$$-GriêHt«Ê,  où  il  met  en  scène  deux  filles  de  procufetu*  : 

3i8  Sous  jes  cotillonà  des  ^timÙm,  -. 

^         *         Peut  loger  autfint  de  beauté 

;"  Que  aotts  les  jupes  des  cliquettes.  .^.| 

Une  jTisfîis  est.un  trésor,  ï  , 

Car,  sans  se  donner  de  la  peine ,  > 

'^  .  Et  sans  qu'aux  bab  on  la  promené,  \       '^ 

V      V'  '  On  en  vittït  aisément  à  bout.  ;       '  \ 

^         •       ,  >  LAFow.,iV,  p.  46-47:  CwWrt,  iGiîft,  t.  I. 

.-.-  ';■■■■..■■  ■    '  *  ■  f   •   . 

.  ^^  >  "  •-  ' 

Il  en  croqua  :  femmes  et  filles, 
V      >^^^-      X  ce  quliiml.  >J>.,  V»  p.  5^'>J  Co'it^a,  IV,  it. 

■V-:    .'■  ■,/::':.■''  ■:    ■'        '     -  "       -,       ■  ,■.  ~ 


i 
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::.,'  r.RONDDR  —  r.ROTRSOUK 


» 


^ 


■  Lmffngtttêt.  .  '.  mnt  dr  jpiinp«  Ixiurf^'oiM**  ilo  la  vïHp  ((liprmnht)  qui  «ml  iin«>  (fulmi- 
l«rip  un  |)eii  h«r(ii<>  ei  •*  piqupot  d«  Ini^oup  de  lijwrlp.  -  VtiiHm,  Ùrm  </i  Juhh  </Mi»-  , 
Vffghf  tn  lC6'5;  cdit.  l8Mt,  p.  l85.  ,  .     *  * 

.  -    •     ■       '  "•'.  ."  •  ■  > 

Kailo»  hion  vo*»  niarrhA»,  grùetUê, 
Avatil  jqu'iûmpr  lo«  graiidn  Hoigncum.  • 

■      '.  *  JhicooiiT, />iVfr/.  #/m  Vfnd.  ilf  Sur,,  HMifi. 

N'impoi-fp;  jp  suis  rohtpnl,  pourvu  qup  mon  \>onM  df  mari  uVfxiuHi'  ^tn%  nn  ^i- 
t«îtr.  -   Hk«!iaiu  «•!  DirRÉNT,  Sutte'dt  la  Fotrt  SatitlrGermam ,  se.  lo. 

Aut  frais  du  |>laidmir  ihdisM'rPt  *  .  « 

Il  boit  à  la  biivetlp,  !  ' 

Mai»  il  dpfravp  au  raharpt  ,  • 

'  Et  plunu>l  pI  grùtttt.  -  Id..  iW. ,  m*,  ii. 

Nous  aulms  gens  de  qualité,  uuus  uimoiiH  qupiquproig ^à  nibatlre  sur  la  griirtte. 

-  IXtaniM,  CoquetU,l]\,  to. 

l  ne  l>prjfprp,  unp  ^«flto       '  . 

■  W\  *      l'U*  fait  Bouvpiil  rotirir  l»>s  «hainpo.  -  Id.  ,  Pn»l.  dcH  Ménerhmru.     ^     , 

Toutefois  te  Npus  dV(o^  ^««  M'était  ronttervéc  •     ' 

'     •  ■        .  ■■•        '  ■-.*'■.■  .•■■.'■'■"■" 

Lp  futur  (>n(p{id  nup  lu  fulurç  soit  toujours  babttlÀv  u)odp«ilpinent  pI  de  la  m^aip 

façon,  r'esl-iV-dirc  <i  uii  bon  cadis  |»our  l)>ii  jour» otivripn« ,  pf  d'unp  ffriêelte  bonnélp   . 

Ips  dimancbPB  pt  les  jouP»  dé  CiMe.  -  L  A.  P. ,  Le  lUl  Eêprit  ,!,<)(  Tk.ilal.  ),-i  6^k. 


Gronder,  murmurer,  chanlonncr. 


Grondant  une  |>f»tilp  chanson  entre  vos  dents.  -  Jtnpr.  de  Ver»,,  f,cr.  3. 

^       46q    . .'. .  .*  Grondet-yorn  point  un  airT  -  La  Fout.,  Vil,  p,  3iO  :  Ha/roîin,  II,  7. 

gi    Et  quioiQqup  nVn  rbant'e,  ou  bipn  plulf^t  nVn  gron</f  •  ■;. 

Quelque  récitatif,  n'a  pas  l'air  du  beau  monde.   ^ 

..   ,      l9.,l\,  ^.  i5t^:  Êpit.  à  de  Niert.     ' 

Grosses  D*KCRiTiJRES.  -      \i  , 

.      ■  ■         ■  >    '  .  .■"■  .     '■'■:  ■'-. 

*.  ■'-■■'.-.'  ' .      ■  ■  'èî'  ,  . 

*  y oir  Soc  :  retirer  le  Ma6.     *,  -         t 

".  '  ..•  ■  »  '  ■  à    .■■•"■■'     ^      ■  . 

*  ,  -*  •.■■--.,-'       ^.  ■-_  , 

■'  ■      '  *  ■  '       .  '  I   ■  ..  ,     -,  ',,;'•■" 

.  Grotesque  et  grotesque.  '^       ^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^ 

■    .     '        .  '       -■  ■  ■  ■  "^   ■  ■    .    ■■         ■■.;■'■-■.■.-■■■  ■    ' 

f  809  Soufis  ce  croteêque  habit  qui  ràuroit  reconnu?  -  ÙEt^  V,  5.*  - 

'     7«o  Je  ne  iids  p«*  d*bumear  i  m  tagft  de  fi^  -^     . 

Du  ertttPiM  récit  de  «oa'intrtdt  exjplotts.  -  Cou.,  HImm.  «•!»„  lU,  8*. 

Il  (Horace); ne  veut  paa  t^oe  noa  eoiApoMt}«M  reaMmblent  mu  trotêtque»,  cl  que 
noua  faMiona  on  ouvrage  muntié  femine,  mmlié  poisson. 

/  Là  FoOT.,  IV,  p.  t&a  :  Préls  de  la  a^  part,  de»  Onlu. 

Ali  haut  de  i9X  pffien  d'une  (%de  stmiiaK, 
^>Six  maïqnea  de  rocaille,  i  craîkMfiir  Igurt.  -  U^  VU,  f.  M  i  PiyeM, 
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.   Je  pris  tant  d«  ulainir  â  vuir  tww  li>«  inafinrv  »  '  -    . 

M(>s  crolnquti  uoclrurt  prciKhoP  sur  iiii'h  liassiiiH , . 
. , 'Kl  liuiii<>r  A  plein  ui»i  t.>ur  riiiiiaiil<>  purée, 
*      Que  ^\^^  uia  jjuériwm  jVifs-la  prou»**  aurtPurfV. 

Li  BouLiMiR  Dl  CiHiLrjssiT,  Klomirt  (Mulièn>)  hfpocjitdrr ,  xdqo,  |,  3. 
•  •      '  '  •       .•       ' 

*  En  i6li(»,  (taiiK  un  voiunio  intitulé  Ijti  Jtux  A0  l'Inconnu  A  attribué  au  (loinif^  H» 
(irtima>!,  |»araîl  un  courtisan  croinqut  qui  M^me  le»  ralcnibour^ffi  à  Ih  façon,  plus  tard,  de 
M.  d(>'  Bi«>vr«!.  Ku^644,  \v  Nouveau  Rftueil  éetpièceê  let  plu$  agréahtf»  d«  et  («»i/>t ,  publié 
Itar'Cb*.  Sorol,  ronti(>nt  uno  irRclation  grotnêque,  liuriosquc,  romiqup  ot  hurlcsqni'  d(>K  , 
amo^ij  ol  IrdUKforniations  de  Vortuu)n<<,  pùur  la  belle,  Poinon**,  DcaiM^  NeiiKtriennen.  Déjà 
dun(^  l«>8  deui  furiues  crolnque  et  grotesque  étaient  admises  ;  la  dernière  reste  seule.  , 

Ni.lei»  dirtionnaim^e^  iSSg,  iS&Q,  ni  les  Nirot  de  1673,  1606,  ni  le  Diction,  de» 
RiiHft  de  1996,  ne  dotweiit  crotesque  ou  grote$qu«.  Le  plus  ancien  l^xiqfio  r^n'^i  p.irais$e 
est  Je  Dircionario  de  ta  l$ngua  eBpniiola  y  franrna,  par  Jean  Pallet,  docteur  en  i.iéderine; 
Parit,  160^;  mais  on  te  trouve  là  oij  l'on  ne  le  rifrrcherait  /jùAres,  au  mot  hrutttco,  tra- 
duit pariom-d,  grote$que>,  et  suivi  de  rrhfuio,  brut,  abestyn.  Dans  la  coiifrV'-p^rlie ..  r'est- 
'  À-dire  dans  \c.  Diction.  Jr.-êêp:  du  narine  auteur,  on  no  voit  figurer  ni  hrutetqtie,  ni  rro- 
l«sfiie.ni  grotesque.  LTklition  de  t6o6,du  ÎVwior  des  trois  Inngues  Jr.,  ital.  et  esp.  de  '' 
Hier.  Victor  donne,  dans  sa  partie  française  :  n grotesques ,  grottesclie  piMun>;  j'ay  opinion 
qu'il  est  corrompu  de  grutesco,  mettant  un  B  pour  un  O1;  puis,  dans  la  |)artie  «^spagnde.: 
■  rf  Hrutesco , grotesques.  Je  tiens  qu'il  est  cbangé  pout  grutescos,  car  grulta  c'«'st  une  ijrottè  : 
pitlure  aUa  grotesoa.n  L'édition  de  1607  traduit' ^oto«^u««  par  6rwlMro«,  et  6rwl<>aco«  par 
grotesques,  en' donnant  6f:iit«ro«  comme  corrompu,  de  grutescos.  Lei  éditions  de  i^o7,i' 
161&,  1^36  et<i64&  répètent  celle  de  1Ç06.  En  i^iA',  le  Diction,  fr.-fiam.  de  Melléma^ 
n'a  pas  Je  mot;  mais  on  trouve,  dans  ie  Nicot  de  1618  et  de  16a 4  :  <n grotesque  {^6n~ 
sard);  ^(««fiM  hypetriques,  t.  d,  h.n    . 

En  1690  et>i636,  le  ParalUUe  ci.  le  Diction.  Jr.-lat.  de  Monel  doniiç .'  v grotesques"^  mé'- 
lange  fantasque  de  diverses  peintures,  comme 'de  festonSv  fleurs,' balu-<tresy;^[uillochi8, 
tables  d'animaux,  monstres,  etc. >•  A  l'aide  du  «r mélange  fantaw{ven  et  de  \ete.,  noua 
^^comprenons  le  nom  donné  aux  grotesques  de  Callot.  .     > 

Le  Diction,  des  Rimes  de  t6*h  est  muet;  le  Diction,  fr.-itei.  de  i6s6,  de  i63&  et  de 
i6Hli  (Genève,  J.  Chouet)»  c'est-i-dire  le  Diction.  itaU-Jr.,  donne  grotta,  et  le  traduit  par 
«une  grotte,  groIctfiM  pu  caverne n.  Le  Diction.  Jr.-Jîtun.  de  Wtfsbergue  (i636)  n'a  pas  le 

Les  ttedurekétital.eîjr^^à'knl.  Ondin  (i6&a),  dans  la  partie  yr.Wto/. ,  sont ,  jusqu'ici, 
le  seul  dictionnaire  où  nous  ayotts  trouvé  crotesque;  on  y  lit  :  vcrotesque,  groltesco,^  pia- 
cevote;  ertlmquM,  grottescheT»;  mais  on  n'omet  ni  ngrotesque,  buffonescon,  ni  rgro- 
iesaues,  grotteacben ;  dans  la  partie  iud.-jr.  nous  trouvons  :  ('crotesco,~jrol«f^«,  crotesquen\ 
puis:  ffgrotesche,  grottoquos,  croteêqu*si>..Ea  i6&3,  le  Dietùm.  Jr.-JUtm.  do  Wff>sbergue 
:.  donnf  9grotmfm,  poi'%%  et  son  tiietion. /ttm.-fir.  v^o^,  rudcvnuaique,  rustaut;  lourd, 
■.  ■  gTMt  ^lés».    •  ■•-y,-;-.*,;.  -.V'"  ■''•:■   ■  ■        •  ■  ..■■■, 

.a'         ■  "*  •   .        •■  ■       *      ^  .V    Y  ■-    ■    ■■  '  .    .  '         *-' 

'    Le  Dietim.' 4m  tUmtn  àt  i648  donne  i  «|fr«lasftM»  adj.;  une  groUtqm,  sub8t.;,fr»- 

l«afM  de  ii^Maerie».  En  16&9,  le  Dwtion.  eéruuU  4$  hibliotk.  univ.  de  Paul  Boyer  donne 

indiffiiremaient  ^laMM  ou  erptttqm.  En'  i65o.  Ménage,  dans  ses  Otfigines,  cité  un 

panaige  de  Browen»  ou  ^cèUe  et  grottomtu  soh(  suL^t.  et  ont  le  même  sens ,  comme  dans  les 

'  Dietim.  ital-f-.  de  i6«tt,  i63&  et  16A&.  En  i6à&,  JU  Gautphylaee  de  làUmg.fr.  etjlam. 

donne  i  b  nia  cr9ietqn»  et  grottfnt;  il  traduit  le  premier  par  Iduchtig,  balachtyk,  c'est- 

.     à<dire  facétieux,  ridicule,  et  .le  «eeondlf^  :  1  *  gro/t  %*  droUùr,  3'  belachljfk,  c'est-à-dire  : 

r  groa,  gfÊ,  ^p(Û8,  rude,  ,rustique,liiataud;  a*  plaisant,  Jacetieus,  erotesq^e;  3'  ridi- 

'_^   Cttle.  En  1660,  ]a  TWmt  im  ifus  Imngunjr.  et  tsp.  de  César  Oudin  dopne  n crotesque, 

«    buriao ^  i|<jgijj^|,cnifjji^  ipr^eteo*,  et  |r«(«sfM» lnuieaco ,  groteêqim ,  grutexus ,  bru- 
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*  fi>*CMrt.  La  m^ino  anhi'c,  Ip  Ihctiim.  Jr.-iud.  de  Nalli.  Dum  donne  aum  erolmqut  »•!  /ft-o- 
,■  l4iqH9^in»  le  in<^m«  muin;  il  définit  les  grotéèquêê  <r  pitturù,  fatte 'il  raprif^noi  per  ornar* 

incJilo  di  qiiaich*'  Inrun.  Les  ('dilionM  suivanlos  de  Cfi%.  Oudin  «>t  de  Xilh.  Duoi  h«  n^|>ôlenl 

,.  CM  lOyt  «<^i  ir>7&.  En  1676,  Pomey  n'admet  plus  que  KÉrrotfêqiu  :'grol0êq  uê  en  nciniure, 

>^^Mfu«  d'esprit,  peri»ée,'d<-tM>in,  homme  ^roffMiM».  L'annt^'  suivante,  Gaudin  al>an- 

doiiii<>  auHsi  erotnipu;  il  donne  une  longue  déiinition,  lim>  ^de  Vilruve,  des  gtotnquêê 

.en  peinture,  et  n'oublie. ftas  len  penM^s  ^ol#af um. 

'  Knfiii- Guy  Mi«'>ge  en  i(>79,  Rirhelel  en  i68u,  Dan^>t  en  i683,  Fureli^re  en  1690, 
TAradémie  fran^iHC  en  169Â,' n'admettent'  plus  nue  ifroU$que;  mais  ou  voit  que, -avant 
Molière  VI  de  son.  temps  ni«%ie,  de  Qomhreui  dictionnaires  mettaient  cro/^u*  sur  je 
nii^nie  pi«Hl  que  ^ro(0«fue.  .  -, 

Dnnet  (iGH.l)  %s\  le  premier  qui  ait  rattachi^  .^(e«^r  à  g?v(f^  pinr  une  raison  sdid^r 
voici  s«)ii  article  :'  , 

ftiirotlétque»,  mélange,  de  diverseh  peintures  irrégulières.  C'est  une  manière  iicentie\Mie 
' de 'représente^  en  peintui^  des  hommes. et  des  bestos  qui  ont  quelque  chose  de  cliime-r 
.',cique;  e|  qui  d'ordinufe  n'cii  ont  que  la  teste  'et  une  partie  du  co||m<',  dôjiit  le  rcate  se 
termine  en  feuillages, 'rinceaux  ou  autrement.  On-  nomme  ces  Portes  d'ouvrages  grot- 
ttêqurt,  à  causo  que  l'invention  en  est  venue  de  ceiu  qu'on  a  troiiv'ex  dans  les  grottes  et 
lieux  souterrains.»  -^  Viennent  ensuite'  :  pensée^>groU««9M«,  é(|uipagc  grotU$qu«,  homme 
g^roMMfiM  ou  d'une  humeur .^ofto»^.  '" 


% 


N 
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GroDILLER,  bouger.  . 

■  '  * 

6i5  Ëtft'on  clemaji4e  Tlieure,  elTon  bâille  vingt  fois, 
,Qu*e|lc  ^otttUe.aiissi  péu^tju'une  |»ièce'de  bois. 

Mifonthi,  II,  k. 

t  Les'  éditions  de  1689  et- 1734  donnent  :  W/«  r'AiiMrautant  que. . .  ;  T^tion  de 
1699  :  eiU  *«  meut  :  tCk»  cortvctions  faites  au  tçxte  d*ùn ^écrivain  comme,  Molière,  dit 
justement  Génin,  sont  autant  fj^imperti^ences.»    ■   ■ 

"^     Est-ce  que  Madame  l(Hiit|aiii  est  décrépite,  et  la  léte  lui  ff^ouUle^ 
t-e|le.déjàT  -  Boiir^.  gwi/.,  III;  5.(à  la  fin). 

Vous  ne  yous  grouiOez  pas?  -  Camtes$e  tPEsearb.f  se.  a.' 

'.  ■    ^'  -  "    ■     '    .  ",..■,..-■'-'■" 

Nostrc  fille  ne  groMtU*  ny  ne  pipe.  -•  - 

Comte  B>  CaxiiAiL,  âim^  <fM  f¥<w.,  I,  5  (i633). 

~^f-^5  Enfin,  PEyliio  eloit  si  pleine 

Qu'on  ne  s'y  |[ro«utfo(<«qu'avec  peine. 

LoaiT^  Muzt  ki$U>r.,  1"  février  iS&^g. 

..^.       "     '       .    Peste ,'quHI  Eut. piteuse  Hiin«,   -^ --"--,'■;■  ■■■V^«4\ , m, r^^^^^^ 

N'osanf  pas  frowlin' iJHledanH.        *     •  •    ■  v  "'■ 

'      .    '  -  ^        .  .  ''  .       ■  ■'■'  '■'  '-'.  '.'''^  '■  ■'"  '  :-•■'"       '■■ 

M.  Génin  regarde  ^grvw/fsr  comme  une  forme  de  croMmrf  qui  répondrait  I  ntafien 
trolUn'9  U  ei^i  secouer  la  tête;  et,  en  eflet,  le  Tréor lie»  tnU  Ua^fvm  (i6i4)  traduit 
crouler  par  critère,  iomieimrt,  secouer,  brandilkr,  -dodeliiier  (et  DiÊn,  1671).  Gf^en- 
(danr  la  forme  ^n/sr,  jgrotUUr,  gromiUer  devait  être  plu*  aneieniie  dans  la  langue ,  ■  nous 
en  jugeons  i>ar  le  motjpfMH«ii,  nom  d'un  oiseau  n«»mné  autti  (ra^n^f  ou  MjfMi,  en  latiâ 
baùê  ou  ruhtOrù  {Nieol,  ti'ji).  On  lit  en  effist  dans  Nkot  :  «IVif  ir><ml>yaii»  ou  frsit* 


.-■*■■-■'..'*  'iV'''  '-..■-!t.;^v----i^^-î^-* V "..■^V. *^» '.,■.    '■^\:.:.  : i"'> 
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•^  laifâ...  W  i>hI  numioc  traqutt  para*  que,  cfiuiiw  uii'lraqiiol  de  iituuliii  n'a'jainaiit  dc< 
n*ftm  pendant  qu<>  la  meule  leiinie,  ainai  çe»l  oyneau  inrouHtant  n^inue  louHJourN.  ut* 
»i«\e*n'f  gi'outara,  pour  ia^mâme  raison  que  (ra^w^t.  Le  ^roulard,  .d'aipri^  le  Ihclùm. 
jiam.-fr.  de  iCi8,  Uail  le  fhietutftrt,  {^roulard^  ballemare,  bergeronnette,  hoche-quouc 
ou  hau.'«ae-queue''.  Le  intime  dirtioiuiafre  ue  donue  pas  ffrouUler,  mai*  l'emploie  dans  cette 
plirjvte  :'«Le'  fleuve  grvuiU0ra  de  grenouilles.»  Gromltwr,  suivi  du  mëmu  eieraple,  r«>parait 
d«i(tH  le'  J^tioH.  Jr.-Jlam.  d(>  ^643.  Lt;  (Jalgravé  de  i63s  avait  déjà  donné  ffrouUler,  et 
grottllir,  avec  la  traduction  (tto,  move,  stirre,  scrall;.  .  .  to  spring,  as  a  (ihild  in  his  nio-, . 
Ûiers  wombe;. . .  lIsq,  to-warme,  abound,  or  breake  out  confusëdly  in  great  Muml»ers». 
—  Knfin  Duei,  Diction,  /r.-iuj.  (1671),  donne  grouUitr  et  *ii  grouiller,  et  de  ménie  tous 

*  les  autres  dictionnaires  postérieurs  à  ceux-ci. 

''Il  ^t  étonnant  que  les  dictionnaires  les  plus  anciens  n'aient  pas  recueilli  un  mot  dont    • 
,M.  Littrd  cite  plusieurs  exemples  d'auteurs  du  ivi*  siècle,  Ambroise  Paré,  Aniyol,  etc.;  il 
le  cite  aussi  commte  tiré  de  l'nlsgravc  (lôBo);  iiiais  là  il  si/piilie  to  mmble,  char|>cnier, 
lairo  du  bruit ,  ^o«/«r.  ■    ^  - 

*        ■        '  •  .  i  '  *  - 

•  ■  •  -  ,1 

GuÈRES  (De).  • 

3i   L'un  fait  beaucoup  de  bruit  qui  ne  lui  sert  de  guère*. 

I  lic.desFem.j  1,  1. 

t  «Pour  dire  guem  amplement,  il  ne  faut  jàiîdais  dirc^de  gwre$;  comme  par  exemple 
«ril  ne  s^en  est  de  guère»  faUu»  ne  vaut  rien;  on  dit  :  il  ne  s'en  est  guère»  fallu;  mais  quand 
il  dénote  une  quantité  comparée  à  une  autre,  alors  le  de  y  est  bon;  comme  si  Ton  niesui^ 
deux  choses  et  que  Tune  ne  soit  qu'un  peu  plus  grande  que  l'autre ,  on  dira  fort  bien 
qu'elle  ne  la  passe  <^^H^n.»  -  VAcaiLAS,  édit.  Cbassang,  I,  p.  6o5.  ,         _ 

L'Académie  firançaise,  dans  ses  Remarque»  sur  Vauffeias  confirme  la  décision  de  celui-ci  ; 
toutefois  dans  son  édition  de  Tan  tu  (1799),  mais  dans  aucune  autre,  elle  coaitate,  sans 
li>  bîAmér,  qu'on  dit  quelquefois  familièrement  :  «ril  ne  s'en  faut  de  guèren.  Th.  Corneille 
complète  la  fègle  de  Vaugeias.:  «La  particule  de  se  met  avec  guère  dans  le  cas  que  M.  de 
Vaug^as  a  expliqué,  comme  t^e  se  met  avec.  AmMcoi^;  maia  il  y  a  cette  différence  que 
guère  ne  souffre  qu'une  nésalion  dai^  Um  phrases  où  il  est  employé,  et  qu'it  en  faut  deux' 
avec  6Mueoitp,  ou  n'en  pomt  mettre  du  tout.  Ainsi  on  dit  :  iV  ne  s'en  est  guère  fallu,  il 
ne  le  pasae  de  guère;  et  t&,  au  lieu  àe  guère  on  mettoit  beaucoup,  i\  faudrpit  ajotister  pâ» 
qui  eât  une  seconde  .négative  :  il  ne  s'en  est  p«»  beaucoup  fallu,  u  im  le  passe  pa»  de  beou' 
'coi^>.  La  raison  est  que  guère  est  fme  espèce  de^négative,  qui  en  demande  toujours  une 
autre,  au  Ken  )|né  be»mcoup  peut  estre  employé  saiu  négative  :  il  y  a  beaucoup-de  gensi,  il 
a  beaucoup  plus  oVipeneiiee  que  son  frère.  Si  on  veut  faire  entrer  le  mot  guère  mna  ces 
phrases,  li  faut  nécûsairemMit  qu'il  soit  précédé  d'une  négative  :  il  n'y  a  guère  de  gons, 
il  H*ti  guère  jhu  d'expérience  que  son  frère. n  -  la.,  iM:,  p.  &06. 

^  •  * 

«On  dit  guère  et  gmree  avec  •  et  sans  s.»  -  Vadailas^  édit  ^hassâng,  U,  p.  i5.  ^ —  ^''^ 
L'Académie,  dans  mm  ComS^taire,  admet  aussi  les  deux  o^hographes.  {Ibid.)  Il  en  e»t 
de  même  dans  toutes  les  éditimu  de  son  dictionnaire,  juaqu'A  c^es  de  i835  et  de  1878, 
où  on  lit  :  e guère  ou  guère» ,  os  iii'écrit  fwraa  que  dûs  les  vers ,  lorsqu'il  est  nécetisaire    ' 
i  la  rime  ou  i  la  meaure».     ^       • 

Tous  les  dictionuairM,  depuis  Rob.  Eatienne,  traduisent  guère»  comme  s'il  signifiait 

JMN,  et  c'eat  trèa  tard,  seuJement  eta  1680,  que  celui  de  Richelet  note  la  nécessité  de  le         ,; 

.  joindre  «arec  une  néjgation».  '—  L'Académie  a  fini  par  faire  la  même  remarque,  foi[^ulée 

/^  tr^  nettement  daiit  son  édition 'de  .i'835  :  eguère  ou  guère». . .  'Adverbe  qui  s'emploie 

touiours  avec  la  né^Sive,  et  qui*^ signifie  pa»  beaucoup.it  D'où  il  résulte  que,  sans  la  w\- 

.  'gative,  fl  aignifienSt  ^NieoMp.  . 

■     •  •       *  j>  •  '  .  '  "  «    ' 

Si  nous  passons  en  revue  les  grammairiens  anciens,  ni  Jacq.  Dubois  (Silvius,  iâ3i), 
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ni  Mei{(ret  (i545),.ni  I\i>inus,  m^mc  dans  non  ëditipn  de  t587  *>^vne  et  ennehie  «^n 

filnsipiira  fndroilsfi,  ue  parient  du  mot  guère  en  traitant  des  adverbes.  Cependant,  avant 
Samus,  Jnach.  Perion,  dp.ns  »es  DiaL''dêlingum  gallicm  ort^pinà  (i554),  avait  déjà  reconnu 
À  guère  le  sens  do  b«aucoMp  : 

«Nous  np  nous  sorvons  pi»  du  mot  gvèrn,  dit-il,  sans  y. joindre  ^ne  négation. -Ainsi,* 
quand  nous  disons  ^  //  n'i  ha  gntrtt  que  iuit  venu,  nous  défjarons  qu*il  n*y  a, pas  beau- 
coup de  t<^raps  qun  noiis  sommés  venus;  et  qiund  nous  disons  :  Ge  n'hai  guère»  de  tempe r 
pour  etiudier,  nous  dé^laron8  que  nous  n^avons  pas^  6Mueoii|)  de  temps  à  donner  à  t'étnden 
(p.  t&5*).  De  uH^me,  en  1069,  Roh.  Estienue,  contredisant  son  dictionnaire , -dit  :  tt Guère 
ou  gaire  si^inific  beaucoup  ou  moult,  soit  de  temps ^ira  autre  chose,  et  ne  se  met  jamais 
Hans  négation  prérédenle,  comme  :  Il  n/y  a  guère  qu'il  est  venu,  pouf-:  il  n'y  a^oi'nf 
moult  de  lomp.  Il  n'y  a  guère  de  vin.  Les  Savoyens  en  usent  sans  négation  en  interro- 
gant  :  guère  ecM  Comme  s'ils  disoyçnt  :  cela  coustera  il  beaueo^f»  -  Rob.  Emniiii, 
Gvamm.  JroHç. ,  iSôg^  p.  S7»  • 

En  1606,  le  dictionnaire  de  Nicot  écrit  indiflTérertiment  guère,  guère»  ou  ffuière».  W^ 
ajoute  :  wEsl  advorlte  qui  veut  tousjours  estre  préc»'<lé  d'uno  particule  négative. . .  L'ila-  . 
lien  dit  guari ,  peu  uuléemeut  ,*  et  par  emprunt  du  provençal ,  lequel  mt  guaj/re  par  1 

obscur.  1  ^  ' 

■      '  ■  ■  ^  ..  '     *  '     '     . 

Ni ,  au  iTit*  siècle ,  la  Gramm.  d'Ant.  Oudui  (1 645  ) ,  ni ,  au  xnn',  les  Gramm.  de  Itegnier 
Dosmarais  (1706)  ou  celle  du  P.  Bufiier  (170g)  n%î  parlent  du  mot  guère  e(-de  son  em- 

Kloi ;  pcut-étire  était-il  un  peu  abandonné,  car,  en  1676,  dans  sa  Rkétorùiue,  p.  934,  René 
«ry  ccjrit  :  nOn  n'use  pas  beaucoup  des  mots  de  guère»  ny  de  qua»i.i> 


A 


Guérir. 

Nicole.  De  quoi  est-ce  que  touj  cela  guérit?  -  Bourg.  gehUy  III,  3. 
*  C'est-à-dire  :  ^  quoi  tout 'cela  sert-il? 

Guet  :  avoir  L'OKIL  au  guet,  locuSm, 

'  ' .  '.'■''.'    .       '' ■  ■'     ■  ■    ■      -^  '*'■      ■■■■•  ■•' 

Aije  aussi  Cœî/  au  guély  Nérine.  -  Pourc,,  I,  t.  * 

Celui  sVcoutra  pour  aller  am  gwH.  -  Guill.  Boocait,  Serée» ,  «dit.  Roybet ,  I ,  p.  4 1 . 

as  Etre  toujours  au  guet  eft faire  sentinelle.  -  La  Foht.,  I,  p.  356  :  Fabl.»  IV,  la. 

foM  If  guettai  aTertiÎHMnu. . .' — Ha  pauvre  Élise,yiM«  bien  /e  jpiaf.,. 

SvBusnx,  FoUf  Querelle,  t^6B\  il,  S. 

l       Pour'savoir  leur»  complota,  je  suis  toujours  au  gu$^      .  , 

J.  ^.     MoinrhÊvn,Com4d.  pèètê,ïHy  1. 

Moi^ieurde  Boialuusant,  le  beau^ftère  futur,  .     ^  ^ 

.1  toùjoura  Ciat/ on  giMiet  n*a  pas  Teaprit  dur.  - 

PotsaoR,  Cemii.  »un»  titre,  U,  t. 

Il  y  a  mille  autres  choses  aur  quoy  il  faut  que  j'cy*  V»U  aà  gu$L 
•  DuVi 


1';^ 


■/ 


y      '. 


^ia»iiA,  Flatteur,  i696Ày,  a. 


GtET-\-PENS. 


Après  tout,  mla  faute  e&t  pardonnable.  — -  Gomment ,  pardonnable? 
Un  guet  à-fetuf  un  assassinat  de  la  sorte?  -  Uiv.t  V,  d.  . 


G 


G 


II 


^ 


j. 


■W  V  ■ 


.Utù^'y^i^l^ilÈiS^^ 


* 
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♦  Nous  avons  ërrit  f^Bt-H-fmt  foxatofi  Ioh  Iroin  première  éditions  du  Diriionnq^T^dc 
rArad«>niic  frai>f0t8<>.  Di'puiH  i'ë<!i|ion  de  1769,  l'Arad»»inio  ëfril  toujours /}'i|«'/-rtpe»m^ 

I^'s  {Weuvés  dé.  rctie  maxime  tavcrniëre ...,  m'ont  i^Htë  i^appuriôes  à  mO)-iricsmc, 
A>n  par  gailiardÉi^iiculement,  mainde^el-n-pe/it. 

/  '  -.^^^      '^''  •  Le  P.  Gab\88E,  /)<w<r.  rwr.,  i()-j '4,  p.  371. 

.  Toute  c«?lle  parure  ajoutée  ik  vos  charme*  _^ 
E»l  un  vray  guH  à  pend;  vous  êtes  sriuh  les  arme<i. 

•  »      Hauteiochi:,  RourQ.  de  quai. ,  11*4.  - 

■       Un  pli  oui  par  liaxani  est  resté  dam  s«>s  dr^!> 

/liii  semble  un  gntt  à  petu  pour  lui  meurtrir  le:?  bu».  » 

^      ;•  .  •  J'oissoii,  Comèil.  iiitu  titre,  {y  1. 

GUEUyî  î*FORf  EN  GLKIjLï:. 

4>  Voir  ci-deMus/p.  A08,  Fort  p/(.t^H/«.  ''*.'<. 

.1  ^   •  •  .  •  ^ 

,      ■        "*         "  '      ^  -^  -    "    , 

GUEUSER,  verhe  neutre ^  parfois  actif .      i  ^ 

i6o3  Et  moi  qui  Fai  reçu  gi«ei»anf  ol' n'ayant  rien ..  .       Tart.,\,  1. 

969  Pour  moi,  je  neâHais  rien  de  plus  sot  à  rabn  sens  .  • 

Qu'un  auteur  ({ui  partout  va  ^«tt«4*r  des  encens. 

*  ,  '       fern.  sav.,  III,  3'. 

.     ,.>.  I^uï>^  gueux  en  ^««w^an/ trouvent  mahites  délic<>8.  -  RkG5iiR ,  Sa/.  II. 

'  ^  Piëdeschàux,  . .  signifie  e.n  nostre  langue  quelque  pauvre  quaymand  qui  9'en^va" 

guetuant  de  porte  en  porte.  *    \  '  > 

^     .       J       Le  P.  Gabassr  ,.  Ae<?/«.  de$  Rech.  de  Af  l^$t:  Paêquier,  i6aa,  p.  781. 

1«8  Alenians. . .  gHeu$enl  en  cbantani^et  de  compagnie ,  les  Français  en  priant , 
les  Flamans  en  faisant  des  révérences,  les  Egyptiens  en  importunant,  \m  Portupais 
en  pleurant',  les  Italiens  en  haranguant ,  les  Kspa^ois  avec  rodomontad<!s. 
-      '^    *  Chamlaim,  Tîrorf.  «fo  CuM».  rf'lj[/br.,  i,63o;  II,  p.  16. 

?.         ,   .Mélibëe  nW-il  pas  le  premier  qui  ait  entrepris  de  ^;it«tw«r  avec  honneur^ 
.      .  '\'       .         SoBEL,  Franciort,  liv.  V,  p.  393. 

Jetësolus  de  giieiutï*  encore,  afin  de  traverser  sans  soupçon  lo  reste  de  la  ville. 
._,  *  >^  ,  Ctb.  be' Bhg.  ,  Voy.  dont  le  Soleil. 

Ce  que  j'en  dy  n'est  pas  que  je'ciijioiande  :  "  . 

:•  '  rayjrt^  de  cueur,  je  ne  ftMiway  jamais.  .  , 

;  V-        .      ,/  SAiiiT-AjiAirr,  QI?Mrr.;bibl.  elce'v.,  I,  p.  3^0. -^ 


S*il  est  MiM  cour,  Va  e^  sans  A: 
Et  pire  qu'un  gnmu  reveitu, 
I  lea  trie 


ne, 


V 


Son  non  toaalea  triée*  efface  : 

C'eet  aiMi,  pour  toute  vertu,  ,  ^ 

Que  d'ettre  d*«ndenne  me.  -  Gohbavu» ,  Épigr.,  in-i  a ,  1 65;,  p.  69. 

Paotbi  eLoaiiox.  ' 

Ptonr  abuMer  AimN  la  Fortune  fait  rage.  ' 

^  Mais  en  luy  diacun  a{^>erçoit  ,  ^^  -  ,^ 

Ou'un  brave  et  généreux  courage  ^  J  «^ 

'  Ne  dit  jamais  le  gunur  ,^iotore  qu'it  le  «oit.,  -  -lo. ,  i«W. ,  p.*  1 3  a . 


>^ 


V 


M'auii*  •4n.<..k.k 


L 


'.Lxk;'  >*.îVi*dt4Sis^**v,^^'t,*# 


-y**/  -  ''^^.■.-.i?yï»-:.î-:>^.^4f*i'-^x*\v'.i\ 


t.*.l-'^''-î'a.V::-.'CJ  •*.-■    u. . .  --i. 
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T«'l  fui  pi^l«ur  dan»  sa  j«^uno«iie , 
Qui ,  vieux ,  g(HfM*<  la  iioIjIohso. 

Kranç.  Oollbtkt,  Juvtnal  hurl.,  1657,  p.  3o.  * 

Et  fotle  j»ilie  juMÎciorc  V  ^      ' 

S'y  pnnid  de  8i4)onnft  manier»!      /  , 

Quo,  dài»  Ironie  jour»  r»^voîu8 Y 

Pas  un  giu'ux  ne  gneH$era  plu».  \ 

4  Lo«T,  Mitze  /u'iwr.,  19  jartvioi*  i658. 

Pour  moi,  jo  fruenêfroi»  ^jjufAl  quo  ronst'iilir 

A  faire  choix  d'un  maître  à  qui  n'oser  ni<>ntir.  ^^ 

»  ,.  'Ttt.  Conn.,  Feint  AitroL,  l\,  ti. 

GiWM»*»,  servez,  volez,  ce  n'est  point  mon  affaire.  f  ', 

Id.  ,  ComlftMê  d'Orgueil  ,1,3. 

Ou'»^t<'8-vous?  —  Moy,  Monsieur?  Un  pauvre  homme  qm  guêu$«. 
—  ()uoy!  Tu  gneu»e$f  —  Monsieur,  mes  malheurs  sont'si  grands  I 

Boi'RSAULT, 'M«U.  vo/ant^dc.  i5. 

TA«TiTrK.Fauf-il  que  ma.  vertu  renrohlre  son  iomWau  ; 

Dan»  l'abisme  profond  du'-vuide  d'uiiLrèrieau 7      fi  » 

Et  de|>end-elle  enfin  d'uuif»  grossière  idée 

D'un  aulheiir  (Molière ), dont  oh  voit  la  mairce  bridée, 

Et  qui,  par  M  cabale,  à  force  de  complot», 

Va  gueuêer  des-succès  chez  la  race  de»  flot»?  -  Crû,  du  Tartuffe,  1669,  le.  1. 

♦Est-ce  par  im  poulet  ou  par  une  poulçtle 

Que  vous  avez  gueuse  la  leçon  qu  il  m'a  faite,  .   .■  .r  ■    <■:.... 

"Madame  la  raufléuse?  -  MoirrrLMBTi /•>.  rfw  ^fliotur,  I,  i3.  " 


GuiuSERIE.' 

i65  Et  la  fête  de  Pan,  parmi  nous  81  chérie,  * 

Auprès  de  ce  spectacle  est  une  guetuerie,  -  MéUc,,  1,3."  ' 

Je  ne  fais  point  de  tort  aux  j^ux  esprit»  prétendus  de  nos  dogmatisan»  de  les 
logc-r  parmy  le»  guepx,  d'autant  que  tout  leur  Eait  n'est  que  gttmatm,  leur»  propos: 
ne  »entent  que  la  gmBOSnl».  -  l*  P.  Gababsi, />oc<r.^ciir.,  i6«4,  p.  67. 

Me  con»idérant  de  tout  point  Wné,  je  me  pris  k  Dure  le  mestier  de  la  noble 
gu*u$ent.  -  CHkrtLxn^Tixid.  de  Guim.d'Al/ar.,  tSZo;  h  p.  i6S. 

J'appris  que  la  gutueerie  est  un  grand  livre  qui  nous  ai^Mr^d  les  moNJurf  4u 
peuple.  -  Ci»,  db  Bb«g>iag,  Vty.  dan$  U  ScUU.  -  ;.  -  * 

^  La  gu$UMri»  ayant  été  attachée  à  m  naissance,  eHe  Iny  est  si  natiireUe  qu'il 

semble  que,  quelque  tâen  qui.lny  arrive,  il'fiùlle  qu'il  pan^  toujoun^eux. 

SoBkL,  Pol^mdre,  i648,  li,  p.  htOi-CL  b.,  iM.,  U,  p.  169,  6o5. 

^.        Cestbn  homme  discret,  âril,  dliumettrcoamiodo. 

Et  dont  la  gunuem  est  l'unique  défauL  -•  Ti.  Cou.,  CtmteimtPOrgml,  lr*r 

.......  Malgré  sa  fiMNams,     !  » 

Jamais  chevalier  n*ên  voudra.  -  MoirrruoiT,  Comdi.  poète,  UI,  4« 

Cela  me  parolt  une  sorte  d«  niagie  noire,  comme  k  fimtsms  des  courtisai» ( 
ils  n'tmt  iaiBlù»  on  son,  et  font  tous  des  voyiiget.  -  Sir.,  Yll,  p.  33*    x    ^ . , 


-.'i  fe...u  .^...-^:/..J,.  /.- 


'"i'^ÀtS.-/^-^  ■'-'■  ■■"-■'  '■■'-'"■■-•'■>  '-'-^U;-  --'■  '■■^^^.'M-''-  ■"  **'*^  =■/-*'■'■.  ■-. 
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Cn)is-iiioi,  ne  t'obstin»'  ua»  «kns  une  <-oii<litioii  où  il  n'y  u  que  ^uvmevte  à  tipôrer 
«'I  jjiiMM.â  ipfînor.  -'  I)t  Vbrbibr,  l^e  Flatteur,  lOyO;  V,  ft.    .      . 

Douroinont ,  Mmiikiouf,  voilà  Piirorp  trois  Ipiii»  d'or.  —  Une  hvWi'^ guSnitcrie ,  vrai- 
ïnenl!  -  R«GN4nD  et  DufBÉsY,  Foire  5aip<-6mMrti«,,lI,  ». 


GUFJJX. 


709  Non  dp  cps  gueux  d'avis,  dont  les  prélonlions 

Np  parlent  qiipi^p"  vingt  ou  trerito  millions.  -  Fâch.,  III,  '.V. 


iSao  0  Ciel!  Vit-on  jamais  une  telle  insolence? 
.      _  *     La^pour-on  concevoir  d'un  serviteur,  d'un  / 


gueux 


/- 


(Sniph.,  III,  'J. 


Il  no  faut  pas  trouver  étrange  que  des  personHes  conduites  par  le  désespoir  ou     - 
par  le  dépit  s'entre-bal  t«*nt  comme  g'uwM'.     "  .  ^ 

.  Le  P.  Gababm,  ftecA.  <fo«  RecTi.dlfM'Ew.  Poiçuier,  i6ai,  p.  85i.    •    Vv^ 

Icy  me  revient  une  conception  que  j'eu»  dt-  ce  temps-là. .  '.'  Bien  qu'elle  parte 
^nn  gueux ,  pense  qu'un  gu^ux,  pour  eslre  gueux,  n'est  pas  moins  homipe  jMmr-     • 
»nt,  et  'peut  n'estn-  pas  sans-cspnt,  si  Thabit  ne  fait  pas  le  nioin»'; 

Cbapblaih,  Traà.-deGuim.  d'Alfar.,  l63o;  1,  p.  171;  -  i.{.  ibùî,.  H,  p.  fûiS.      '    / 


d 
tant 


■■# 


♦  La  traduction  de  Chapelûn  porte  pour  titre  :  ^\a'  Queux ,  oulo  \w  deJluitiMn  d' AU 
farache,  ithage  de  la  vie  humainL'.»      -*  ^  ,  ^^^\,_^ 

Il  n'y  a  que  troi«  jour*  que  tu  es  *orty  de  l'HApital ,  et  tu  yeux  faire» des  compa- 
.. raisons  avec  ie»  gueux!  -  Comte  db  Cramail,  Comid.  de»  Pinv.  ,1,7. 

Depîuia  quçJeB-awteur»  font  les  guettx  on  vers  ^t  en  priwo,  l'EplIre  timinain'  né 
;      passe  que  owr  uneWoçade.  -  Scabros,  (JEuvr.,  Paiis,  David,  U706;  I,  p.  «68. 

Tout  gL«ur  qu'il»  «ml  (servers),  ils  ont  un  coeur  de  Roy, 

^^    I     SAisT-AfMABT,  QEmit.,  bibl.  elzév.,  I,  p.  387. 

■"         Quel  peut  élre'  ce  vice?  —  li/é»t  gueux  commeVun  rat. 

Tb.  CoBji., /).  flerlr.  de  eiff.,  1,  a. 


M- 


Cadêl,  prétende»-voiB  avojr  beaucoup  d'enfarilsT  ^ 
fc      —  Peut-on? . . .  —  Point  do  |)eut-oir,  car  je  vous  le  défens.  ■** 

La  cause  est  qu'il  n'est  point  de  famille  nombreuse 
Qui  presque  en  moins  ae  rien  ne  dégénère  en  gûeuêe. 

jt  \nf,Comi«$»r  d'OrgiinUfl,  3. 

-.        Être  gueux  en  amouf  ^t  un  malheur  oxtrénie. 

f    !*^  lii,,l,'xi- Cl  D.  ltetlr.de  ag.,\,i  a. 

•    ImmoliUe,  le  pauvre  fat  ,  / 

Demeura  fiie  «a  cet  4tat,...  I    -    ^ 

' ',   En  actioD  de  supi^nl,  ■'_■,<- 

Tendant  la  main  en  gû"ux  malade      •     ,  •  -  -  V 

Qm  ^  demandant  la^bij^ade.  * 

^/-     w  .  ^     Ric^BB, /)ri«b  bouffon,  i66«,  p.  Via^ku 

A^g  Le  coquin  parie  en  Prince,  et  n'est  qu'^n  gueux  parfait. 

La  F«iit.,  vu,  p.  39  :  L'Lun,,  U,  3. 

■•  ,        33  :       ' 
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il  II»  le  procès  à /tm  li<'ul«>iiaiil  d»*  robo  courte  de  ro  lieu-fi  (de  BolUc),  j>our 
avoir  obligé  im  (^V^enr  à  prendre  In  plare  d'im  (-rimmel  rondaniaé  à  t^ln;  pendu, 
uioycimaiiIrviiigt^iDloJeii  doiiné^^ce  gueii.r  et  ({iiel({ue  «wpérance  dont  on  le  leurra. 
/  La  KosT.,  1^,  p/'J*)»  :  />'«r.  à  «a/eMiMM». 

Crois-moi'i  ie  plus  grand  vire  est  relui  d'être  jrueux.  , 

"*  /v  ,Qvi!ikVLT,Mèrtcoquelte,n,:i\-i:{.h.,ilfid.,\,(i: 

Un  savant,  mais  savant  qui  ne  ressemble  pas-  a 

A  ceux  qui  fort  souvent  sont  g'uwix  comme  des  rats,     s^ 

1d. ,  Coinéd:  snn»  coinédie,  III,  H. 

(■)()  Kiche,  frueux  ou  content,  je  veux  faire  des  vers.  -  Despr. ,  So/.  Vlj. 

ili.<» M I BK  \  Molière).  Je  chercbay  des  acteurs  qui  fussent  comme 'mo>  ^  ' 

(Isfpables  d'esceller  dans  un  si  grand  employ; 
lais  me  voyant  sifllé  par  les  gens  de  "ifirile,  , 

Kt  ne  pouvant  former  une  troupe  d'élite, 
Je  me  vis  obligé  de  prendre  <«u  tas  de  g'ueux  .    '     * 

Dont  le  lijiieux  fait  estoit  bègue,  borgne  ou  boiteux. 

Lt  Boulanokb'  de  Chahissaï,  Elomire  hypoçondre^,  1670;  aii  f{'  acte,  lUvnrce 
cotn.f  se.  a  ;  -  Cf.  ci-dessus,  p.  369,  au  mot  Etage,  une  citation  du  méuie 
iuléud^ueùx  à  triple  étage.         *  .        ■ 

Madame,  noiile  et ^««HX  sont  souvent  synonymes.  ' 

^>^IosTrLEiiar,  Man  tan*  femme,  III,  3;  -  Cf.  Fille  rapitnine,  \\  9; 
^       -  Femme  juge  et  part. ,  II,  1  ;  -  (ientiUi.  Je  lieauce,  V,- 5. 

Car  peut-on  être,  quoi  qu'on  die,. . . 
Poète  sans  avoir  l'esprit  creux, 
Peintre  sau»  être  ivrogne  et  g-ttéiw? 
':^         Id.,  Mariage  de  rien,  se.  1,6  ;  -  Cf.  Dupe  de  $oi-mftne,  III ,  5 ,  et  IV,  ,3  ; 
■  -  Dame  médecin,  I,  a,;  -  Trigaudin,  II,  3. 

Uien  ne  rend  plus  noble  que  le  bien.  Les  généalogiste»  ennoblissout  peu  de 
gueuJc.  -  DKf-isà,  Damée  vengéee,  1,  3* 

Illchard?  Ce  ttom  fait  pitié.  Est-il  un  nom  de  plus  méchant  air,  de  plus  mauvais, 
jjoiït,  et  qui  soit  plus  mince  et  plus  gueux?  -  Id.,  iAirf,,-V,  5. 

«^    .  , , On  bal  la  caisw* 

Pour  lever  des  soldats  sur  le  Pont  Neuf,  sans  cesse;     .    ^  .^ 

Allez,  marchei,  coucgz  vous  enroller  tous  deux. 
—  QuoyI.  Monsieur,  iTlra  s'enroUer  comme  un  y M«itt? 
i'^r^       ■*  '  CaAiiFiii»i.i,  LeiWtfiwi,  11,7. 

A  trente  ans,  ce  et'quin  étoit  ^fiwiix  comm«iun  rat. 

'     P0188OH,  Foux  rfiwr^,,Vv,4î  ^Gf.I».,  Fw«  i!lM«w.,K- 4. 

*  '   '     Etre  uirp<»ugii«Mr  ^  .! 

g*est  pas  miaere;  ^ 

tpe  tm  peu  gueux,    •  >         " 

'   ,  Cest  être  heureux.  -  CooLiliaM,  CAchmm,  1698;  I,  p.  agS;  . 

Il  ne  faut  pas  que  vous  aongies  i  Octave;  j*ai  af^ris  que  c'éloil  uo  gmux. 

RiGNAa»,  tfoM.  a  6./0t*f.,  11,  1;  -  Cf.  Ltgni.  wm.^  Il,  6.    '^ 


\ 


^'•; 


37  Xtt!*>Gmde  des  pécheurs  est  encore  un  bon  livre.  -  <%<iit.,  se.  i.v 


—/.- 


GUIGNER 


i. 


b\l 


'.'À  quelMieurp  voiis  Icvcz-vou»?  —  Pitriqiro  (jiiand  e  Sol»-^!  qui  os!  \a  fluide  <!♦»« 
Musos.  -  Omi/.  de  i^^ivijÊ,  Irad,  -iiar  dk  l\  Mott»,,  ui-li<n  \  J«>qt),  r>.  •j.t'.    ^ 

Ce  Rfaiid  Dieu,  ùo  voulant  point  laisfM'r;  .,.  riiomui*'  sans  uiu>  houm  (ruùU,  hiy  ; 
•a  donné  des  Jiijjps  et  do»  ftois.  -  bT'Kri,  L'.Utrée,  !<>«'«;  H,  p.  9«o.  "  .     ' 

La  plulo'sopliio  doit  ètrt>  la  g'uiV/e  de  rhoiàme,  -'Mitii.,  Il,  p.  liai.' 

♦  (]e  mot  se  trouv»'  ici  dans» un  sommaire  qu^x>jut  n'»Mr«'  pas  d»;  Maihorhe  ;  ce  <|ui  permet 
le  doute,  c'est  que  Malherbe  a  filànié  Despt)rle8  d'avoir  fait  (|^uïûf«.  léminin  dans'  ce  vers  : 

Avoir  {)our  Imite  gtn'*/*- uii  d<^sir  téméraire.  -  Id-.,  IV,  p.  3 12*.  .; 

■  'j  ■  '  . .       ■     1  ■■      •   .  ^. 

(tVeupas  dit,  sans  s'oxpliquor  (f  /19  r°),  que  If  mol  ia 'deux  (joim-s  comme  deux  sens. 
Kl,  en  effet,  on  le  trouve  au  xvî"  et  au  xvii'  si«'clè  dan?  celtt''T«cceplion^(da  vers  de  Dcs- 
porles,  rite  ci-dessus).  Lillré  en  fait  l'objet  d'une   rt'inarqiO'.   Hiclielel  ctmwdèfe  (pie  le, 
mot  est  masculiivpiand  il  désijjno  ini  homme  (|ui  r(»iiduil .  IV'minin  quand  if  désigne  uin' 
fetnme  ou  une  chiwc  qui  guide.  Fun;li«''r«  fait- une  remarque  uiTalojfUf.'.""  ^ 

-  BnuMOT,  />»crr.  df  A/«Wier/><',  iu-8''',  p.  .'i.')^. 

Elle  lit" srfîiit  Bernard,  la  <^/'«i<i»  des  pérheHrs>- Rbo^iei»,  Sfl/.  XIII.  *     . 


Il 
des 


, ass-eui-oit  aussi  qu'il  vouloit  dresser  l'ilinéraire  deTaris,  c'esl-à-dire  \r  iruule  _ 

chemins  de  cette irrpnde  ville.  -  Sonet,  Po/j^aurfrc,  l,  pia/t'^-a.^iS. 

..■■"'>  '  '     ■     ,       . 

Toujours  le  médecin  s'alliiché  au  battenienl  (du  }M)uls), 

*  C'est  sa  guide.    -  La  Foht,,  VI,  p.  33o  :  U  Quinquina.  « 

Jusqu'à  sa  6*  édition  (1 835),  l'Académie  admet  ou  coiiRtate  l'emploi  du  fét/iinin  dans 
les  titres  d'ouvrapes;  luaisVen  i835,  elle  n'admet  plus  que  le  masculin  dans  ce!  em|>loi  du" 
mot  guide,  tout  en  .rappelant  l'usage  ancien,  qui  voulait  le  féminin. 

•  '   '  .     :■•    "•■  '',     :J  -    " 

Guigner.  v^  ^  .     . 

•'    ^    .     ''•'■''.•■  ■•■  '/  ; ■   >..  : ..  "^'^     ,';.■  ■    ■  .■■■'■  "  ■ 

ÏHi  guigné  ceci  tout  le  jour.  -  L'i4t>.i  IV,  (î. 

■    •  .:'>!■  .'■  '       .       '      '  ;  ''■■ 

Je  guignafi  et  reguignay  de  tous.costei,  passay  deçà,  passay  delà,  lis  du  bniil, 
iisaay,  crachay,  graltay,  mais  aAàiit  que  si  je  n'eusse  rien  fait.  , 

.         V  Chatilain,,  Trtûi.dê  GuuHf  d'il/or.,  i63o:  111,  p.  309. 

■  -0     *  L'oiseau  qui  fixement  regarde 
.^^^     Le  soleil,  quelques  rais  qu'il  diarde»  .     ^^ 

S'il. jetpit  le«  regards  sur  vous,  *  , 

^  Gmgneroii^  ^^  feroit  l'œil  doux 


(ffussay 


■  «i..»-: 


Il  faut  qu'on  guigne,  quoi  qu'un  fasse. 
Quand  on  regarde  vostre  face. 

.,    ,      :  '  '■  ,■  ScABBOR,  QBwtr.»  Paris,  David,  1700;  I,  p.  388; 

;-  '     -  Cf.  Ib.,  i&w/.,  1,  p.  t  ro.     - 

Mais  pour  celui-ci  qui  vou   touche, —  ^ 

Que  vous  he  faites,  aue /ifuijf»*«»r',  ^         ^      '.       ,   \ 

■   Prenei-Ie^nioy  sans  barguigner.  ^  '"' ■ 

b.,  Yirg.  trav.,  Paris,  UaVid,  i7o5;  I,  p.  9Ç7. 

.,    Sous  ombre  que  par  un  seul  trou 
'  Tous  guignez  ce  Uîeu  du  Pérou,. .'. 

Faût-il  tant  faire  l'entendu  ?  ^         , 

\  '"        _    Saint-Amakt,  OEutr.t  bibireliéy. ,'  lArp.  3y7. 


-  y 


A- 


.1^ 


;.IH 


GI;I\I>ER 


# 


/ 


Mon  fils  lùrrhut  im /piiff»^  «u  p<»l     .  ,      . 
Vvou»  iiQi*  fran(fai<*  i>a|pr«,  -»    .      . 

Su  I  petit  fil*  un  iMli«M-â«*p,  ,      ; 

.•'-""'■'  I)«:«MH(  T.  OnuAr  «M  M^  ^MMf  wr,  I  (7|| ,  p.  59. 

Il  ^put  '«»oir  >i  tout  ta  hum  • 

•         Sur  ta  Im»'.  «'l  «le  t'œilil  jfMi^M*  -, 

'si  l'ui»  rit  H  l'autiv  hîiliijfnf,  -  IIiciiik.  ^W^  f-omfftn.  ififn,  p.  «77. 

p  '    Kiiliii.  /fM^iMM/ d»*  liaul  «'n  h^%,     *./,♦■ 

'  il  Miit  i«>  Inliple  (lf.l*iliatt. 

'  fi...  ibid.,  p.  a.lfi;  -  Cf.  lo..  /W.I..  p.  I  17,  .ly4,  /|36-437. 

(il  iM)pn. 

Il   c^t  hi(Mi   plus  aisi'  de  se  /jnituier  sur  do  gnt^id.s  t«enttnipnU,  de> 
hravor  P41  v<*rs  la  Fortiin*.  accuser  los.  Orsliiis,  et  dit*  des  iiijuros  aux 
>l)i«Mi&,  «iiHNToiiU'tT  roiiuiie  il  faiitjlaiiH  le  ridiciue  doft  honiineii. 

/  •      Crit.  de  rÉc.  de*  Fem.y'hc.  û^ 

635  11  est  guindé  sans  co8M<,  erdaii»  tous  ses  propos. 

On  voit  qu  il  he  ti'a\aille  à  dire  de  l^ons  luotâ.  -Miêantki^  II,  k, 

'    81'  ,  Je  le  tieiidrois  fort  misérable  .    ♦ 

S*il  no  (^iiittôit  jamain  8a  mine  redoutable. 
Et  qu'au  fallo'des  rieux  il  fdt  \(^u%\o\xr^  gwAdé.  -  ;4mpAi,  Prol. 

-,      .        •  ■    .  ^  .      ^  -  .         .  ■ 

-*'    ■  *'     .  •         '  '  ''  ..    * 

iujigwé:  ;      V. 

T('on1ro«  Im  vi>r8  d'thimct  «nt  tpidqu^  rhmr  A>*  plun  n«(  et  df  moit»  guimdé  poiir  les 
p >iim''4»tgqiie  reui* du  Cm/,  on  peut  dire  que  ceux  de  cette  pièce  oal  /{iietque  rhone  de  idas 
'achevé  que  ceuX  'd^Uoraêt.it  -  0>m.,  Eimmum  d»  Ciiutt.  V  ' 

Si  j'osui»  dtHK ,  MIT  PanuuMe  ffitùidlt ,  •  -' 

Fau^e  un  poème  intitulé  Comté, 

Que  je  feruia  faire  aux  racM  futiireM, 

Signe*  de  croix  deans  vos  aventuret'l       0  :.  * 

ScAMaoR.  (£M*r.,  ParÎM,  David,  1700;  t,  p.  a4a-iV3; 
-  Cf.  la. ,  l ,  p.  96. 

.    11  (Horace)  parle  en  very  comme  nou*  parlerions  en  proae, . . .  bien  éloi|paë  auik 
(.       doute  de*'  métaptiore*  çmùMn  â'up  poète  qui  monte  itur  de*  éjchaaaea  pour  àk  (tin 

v(tir.  -  CoTia,  Cnh*.  ééeimtA'.,  1666;  MAv.  CoB.  moliérM  p.  kh-kb,   .'     ^ 
-i  ■  *     '  ■      •     '  ■  ^     ,  ■     ^  "  ■    ■  '.        .       '  ■    .'     ' 

|F       ^     '  Vous  DM  dépeignei  Ibrt'  bien'  ce  1m1  eqirit  gmimJé;  je  M  fainerois  pM  mieux 

que  VOUÉ.  -  Siv.,  Lrltr.  à  M^,A  Gnfnmt,  6  avril  167a.  ^ 

Et  K-diiaei  à  férart  lea  diaraur.*  trop  gmimiéê . . .  ■  ' 

MoarrcaiiKT,  Dup»  d«  êmi  mÊÊw,  ï,  1^  -  Ct  j4mfc|f  1 

Il  fait  Pâmant  d'èxtaae,  et,  cacbanl  fivs  eaprit. 
Se  sert  de  mots  gumdn  en  tout  ce  quTl  Wf  S^ 

•Hâwaiocat, 
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«le  ïi'ain)*'  poinl  dq   loul    MoimiMir   J^wi   «iuindé.  qu'on  liii^.Wiii»'   p«»iir 
éptmx. . .  ~  I)  «rt  ln-aucoui»  plu*  gmu»4*  »l'«?ff«^  H"*^  '>«  "*»•"•  ' 

Ji»  vfut  hi«M»  frolr**  qiio  Im  D«K-li«un»  n«-  pMwhjiiput  p«'  «u  |MiipJf  «rleum  «pefu- 
UUiWM  »êii»«»  •'«  fiiwittr»»,  romine  l«%  •pjH'll»'  !♦'  Miuifirv  (Jun«»u). 

Bo»«t«T,  Irrf*.  «nx  IVifttU. ,  iu-4*,  i  ttHy  1 69 1  ;  MM  •  1  « ,  p.  6  i  8. 

«  Voir  ri-de*iu«,  p.  ^i.'i,  *M  mol  f«iM/«,  ùii  eilrdl  où.l«v»,i««ur  de  Rufheniuiil  (T  lUr- 
buT  d'Aufour)  fait  allaMUii  «u  pawM^Ji'  fit«  •<•«  d«?  ••  Cril.'^  /'£«•  ^»  f  fi"»i«». 


r 


•  ;>'<         ,      '  '  ._■■•' 

H  l'iuiJoya  l»Mil«»«  ««t  forrw  à  m»  guint^rr  en  haut. 

hoau.  /fc»f.  •r^ro«.,  i6»7,  p.1*i»;  -  Cl.  b.,  /Wj>«»««<rf,  i(i48;  I,  p.  3o. 

Elle  «e  XMiN4<*  dati»  l'air  perse  '  .  -,*" 

(À»nitn«*  uii  feu  qui  du  mutai  perte.       .       ' 

^iaaon,  Firg,  trot..  Van»,  1.705 ;  II,  p.  55;  -  Cf.  lo.,  ilnd., 
1,  p.  i83;  -  II,  p.  i«3  et  aiô.         , 

De  U,  Pea  ribaui  ims  guimdant,    • 

IVm^nl  la  lune  avec  le»  deuU.  - 

RicMR.  (hidt  bon/m ,  i66s ,  p.  18;  -  C(.  lo. ,  Hfid. ,  y.  Ticj,  ^5.1 ,  61 4. 

'    ,  .....  Perseu»,  loul  furieux,  .  - 

Gnikia  «on  vol  iuMuea  aux  fieux.  -  Id.  ,  iM. ,  p.  ''•qS. 

*      Il  pv  laiêM  conduire  el  guindur  à  la  potence  fqfrt  ^iemenl. 
•  La  Foan,  IX,  p.  «yi  :  Utlrt  à  iafmmê. 

*  «G«mi#r,  dit  Nifol  (thqZ) /tuntirn  têUrrt ,  tirer  en  hault  comme  on  laicl  de»  growes 
pierrea  avec  engin»  à  rola  proptva,  el  le«  rlie^aulx  el  fanli'auls  dan»  le»  navir»>«  et  le« 
«oitea  d'iccbh  naure»,  qu'on  dit  auwi  yaaer.  Guimier  aun^i  wl  par  efforts  d'ajfililé  se  Uprer 
en  bnull,  comme  il  te  guinJm  mr  l«  rempart.» 

GtÊniêT,  au  M«prê,  ngure  dans  loua  4e«i  dicliônnaires  françau  de  marine.         ^ 


^ 


539  Je  vQudrois  bien  qu'on  fit  delà. coqiiPitorift    ^        " 
'     Comme  de  la  guipure  el  de  la  biodeno.T"  Éc^  des  Mar.,  II,  6. 

*  «(vMMT,  terme  de  rubmier  j  c'eal  peaaer  ou  brin  de  «oie  «ur  ce  qui  esl  déjà  lor».  — 
Cwfma,  onvr^e  guipi,  manière  de  dentelle  de  aoie.où  il  y  »  des  ligure»  dfe  nMie«  ou 
d*«iMa  fleur»,  «L/juiaerl  à  parer  lea  jupe»  de»  daroea.» -RiCHEtiT.. 

CMrrVft^ÙffpvAn  d^i  dé  fWfiir*  4e  soie  el  d'or.  . 

V«ir  ri  riMWin.  p.  &ai,  au  met  HMi,  une  ciUlion  d'ircupe  tt  Simandrt. 


H 


HÂA^. 


i^&6  Qttf  (baMU  pour  TÉMit  vps  iMgê  héros?  -  Pm.  «av. ,  IV,  3. 


.._ — ^  ■.4,.-i!ii,- 


'-   .       '■  ■  'il." 
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IllilULKTÉ 


■T. 


>  "Hahila  f^^rfH[ù»>  <li{iii|{i'>  df  Higiiifiratioa.  On  iie^''  ^i*  |>iu«  fpi^  foûr  (lir«  Ao<fW 
H  «l^avaiit;  H  <wi  eiilend  p«l-  un  homme  koUlt,  un  lionimi'  «droit,  «•!  qui  •  de  1^  eoiiduiti». 
^ml-kmMt  tmi  un  mot  ntnivrau,  qui  Hgniti<>  le  conitmt.n  -  Le  H.  QotioiM,  Amtt  «i 
Kng.,  1*  «Aïl,  t%-ji,  f.  ihii  '.    '     .  -f^ 

l^îi  rxi'nmloi*  fmivanU  de  La  Rorlffoucauld  nom  prëaonU'nt  hkhHf  Aàtin  ton  •«'na  ancien , 
qui  ett  et>lui  de  Molière ,  et  daiw  le  ooavrau  :  .      )        -  < 


Setu  aneitH  :  <»La  paMion  fait  aouvt^nl  «m  fou  dû  jdu»  Wfci7*  homiiM»  ;  et  rendlouvenl 

leH  |>lui  M»U  ^iliM.n  -    I,  p.    3tl..  '  . 

.S^Mf  Houreau  :  «Il  n'y  a  point  d'arridenU  ai  iiiàllicurpux  dont  \n  hnfnUi  f^m  ne  tifent 
qu)lqu«>  atantage.D  -  I,  p.  55.  ,  ^  ". 

De  même  Bpùu  La  Bruyère  :      ^  '  .  •  .        • 

S*nê  anctf»  :  «(In  «•  nourrit  dci  anciens*  et  deê  kabiUê  uiodemett,  on]t>n  prf»Hj«e,lon  en 
lin'  !••  plus  que  Ton  pvul.»  -  1,  p.  117.  '     •  .    ; 

Hem  nnuvtau  :  «L'honnéU'  homioo  tient  le  mili«iu  entre  VkalHU  homme  et  l'homme  de, «A 
hiei^.»  -  11.  p.  99.  .  f  •       ;J^^ 

Vkabtle  honuiu;  est  celui  qui  cache  «oa  pawiona,  qui  entend  ne»  intérêt*.         I1*    *t; 

'        '  .     ^    ,/.•  !»•»  II,  p.  1,00,  ï( 

'^568    ,. En  habile  hammf,  .      * 

Uiiei  ^e  la  Taveur  que  vou»  fera  la  8omm«\  -  L*  K«wit.  ,  \I1 ,  p.  «  77  :  C%»»«*W.    "s 

Habileté;        v 

Olio-ci  pou^w?  raffairephis/avant  qu'«ucune;  ot  Vhabiteté  de  son 
scrtipule  découvre  des  saletés  où  jamais  personne  n'en  avoit  >i\i. 

Cril.derÉc,desFm.,fiC.h. 

Mazarin  profitoil  avec  A«6t(«(«  dm  fautea  de  aec  ennemia.  -  La  Rocair. ,  II ,  p.  65. 
Il  e«l  difficile  de  jugcr^ai  un  proche  net ,  npcère  et  honnête  est  un  effet  de  pro-^ 
biléôu  d'AeWato'.  -  I».,  lip.  99.  . 

^  Deux,  éditions  de  Molière,  les  éditions  de  1675'  et  de  1 6â&*,. citées  dans  U  CM.im 
Gr.  Ecrit. ,  donnent  hmbUiid,  et  c'ert  cette  forme  qu'on  Irouve  aussi  dans  tontes  les  éditions' 
des  MoxtMM  p|ibiiées  du  vivait!  de  La  Rochefoudiukl.* 

Les  Diction.  Jr.-Uu.  de  Rob.  Estténoe  (tSSg  et'  iSAg)  et  de  Nieot  (1573  et  i6o«),  le 
/>ir(iPfMirtW«iM  pmÊTonm  (i586)  donnent  kmbdttéi^  tous  les  autre»,  y  compris  les  Nicot  de 
1618  et  de  16.9^,  donnent  kMlilé.  Cependant  (joignit,  en  i6ti,  et  Mooet,  en  iSiio, 
admettent  les  deux  formes  hi^iUié.el  kMUté.  En  i«3<(,  Mooet  donne  htbiUtd  ft  Wm- 
hergue  hubUUé;  Ant.  Oudin  (16&9),  habilêlé  et  habilité;  d'Arsy  (i6&3),  UbiUté;  Dietiom. 
de»  Rima  (i648),  UMal^;,Hiér.  Victor  (i6&â>,  Dietim.  jr.-iud.  {tUh),P.  Boyer, 
Bihliotk.  um9.,  (t^bg),  Ubaité;  Knl.  Oodin,  Djoes  (t66o),  kMUlê  et  habilité  ;  Potae^ 
(1676),  Gandin  (1677),  kabilttéf  Guy  Miège  (1679)  e»t  le  dernier  des  dictionnaires  mi 
^paraisse  encore  le  mot  habilité.  A  paitir  de' Richeift  <i68o);  Oanet  (1688),  Poretière 
(1690)  et  rAcèdémie  française  (t69&),  la  ieule  forme  oaitée  est  habiUpL 

Bien  que  te  mot  fût  déji  «Mins  la  Itngtw  en  làSg,  le  P.^Bouhours  écrivait,  en  1671," 
dans  ses  Entretiêiu  é^AriêUtt  ^Sngènê:  irVous  sçav^^  qu'exactitude,  emportement,  m^ 
Uté.,.   sont  des  termes  aaseï  nouveaux  »,  à*  édit..  1671,. p.  116.  hk  même  année,  » 
Sorél ,  dans  sa  CoMoissMca  dn  tivrm ,  àkàt  :  t  Habikté  n'est  nas  si  nouveau  que  grumèmi, 
qui  se  dit  à  cette  heure  et  est  éventé  depnii^  peu.»  >  P.  d9«. .  '  ■    '  ,     \ 

'    ■  -  «      .  ''  ' 
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HABILKKR  (S)  ~  HABIT 
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R<*vf>tiaiit,  en  167 A,  sur  cr  mém<>  mol.  daiw  «t  IhulM  $Mr  la  ^nn/fuê  franc.,  le 
l*.  liouliuum  dit  :  •»!/«•  iiuMic.  .  .  irffpl»*  voloiilit-n  li»«  iiu»!'*  diMil  l«»s  atj(4>iirH  ne  paroU- 
«ent  point,  ot  il  a  ainMi  arrepië  ciartilutl*' .  gritiludc,  habileté.  .  . ,  el  lanl  d'auirex  dont 
Turiguif  (M«(  ubsrurp.n  -  P.  &o. 

HÀBILLKK  (S')  DK.  .  .^aufig.,  s'aflnhlcr,  st»  parer. 

Les  monHo  aujourd'hui  n'ont  plein  que  àoeo»  Inrronsde  no^>losse.  .  . 
qui.  .  .'  9 habillent  in!>olemment  du  premier  noiii  illustre  qu'iln's'axi.sent  ^ 
de  prendre.  -  L'Av.,  V,  5. 

Habit,  habillement,  rostume  entier,  depuis  les  souliers,*  les 
bas  jusqu'au  chapeau;  costijme  de  t'eninie  ou  triioninie. 

Sun  kabit  néglige,  son  air  languissent  et  set»  larmes  oiH  ivveiUé  eu 
.  moi  quelques  petits  restes  d'un  feu  éteint.—  D.  Juan,  IV,  7. 

'  Seroit-il  quelque  étoiïe  nouvelle  dont  tu  voulusses  avoir  un  habitT 
'         •  .  Am.  wiAi.,  I,  a. 

GlitàhBh,  en  habit  de  médecin  :  Ek4  bien,  Lisette,  que  dis-tu  de 
mon  équipage?  Crois-tu  qu'avec  cei  habit  je  puisse  duper  le  bonhomme? 
^  Ibid.,  III,  3(édit.  de  168a). 

Cet  habit  n'est  qu'un  pur  prétexte  inventé,  et  je  n'ai  fait  h»  médecin    • 
.  qUe  pour. «l'approcher  de  vous.  -  Ibid.,  III,  6.; 

C'est  un  homme.  .  .  qui  porte  une  fraise,  avec  un  habit  jaune  et 
vert.  -  Méd.  malgré  lui,  \,  k.  .  " 

Le  déguisement  qu'il  a  pris  est  Vh^bit  d'une  femme.  -  Pwtrc. ,  III ,  1 . 

J'ai  mis  vingt  garvoas  après  votre  habit.  -  Bourg^gent.,  II,  5. 

'  ♦  V^fe^^toutc  la  «cèae  :  le  Bouroeois  parie  au  tailleur  de  se*  bas  de  soie ,  de  i>cfl  souliers  ; 
de  la  perruque,  des  plumes;  le  tailleur,  du  pourpoint,  de  la  riiin^rave.  —  Le  mol  cottunu 
ne  parait  dans  la  langue,  avec  son  sens  actuel  ababtUement ,  que  dans  la  5*  édition  du 
lihtiitm.4i^t'Ac0d.Jranç.,uïiH,  1799. 

--?è>  ■'■'.■    ..  '     ■.■'.'-'•  ' ,  *      »" 

En  recevant  la  robe  et  le  bonnet  de  médecin,.  .  .  vous  serét  après 
plus  habile  que  vous  ne  voudrex.  —  Quoi!  L'on  sait  discourir  sur  les 
maladies  quand  (m  a  cet  Aa6tMÀ.  -  Afa/.  MM^.,  III {  t^.  '^ 


■  ff/rti 


oit 


Son  hMt  noir,  en  façon  de  mante,  lui  tomboit  iusques  en  terre,  qui  empeschoi 
de  cognoislre  la  beauté  de  ta  taille.  -  D'Uari,  L'A§1*^^  161 4  ;  I,  p.  6î»\ 

«I    .- Déjà  la  Victoire 

,  Est  aux  bords  de  Charente  en  son  luMt  de J^loire.  -  Malb.,  I,  979. 

.     VhMt  n«  (ait  pas  le  moine.  -  Comte  n  Crimail,  Coméd.  tix  IV««. 
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5îi      ■  IHBIT  ■  •    ■ 

•  .  -  QimU  BHï  nilw  d*arti«n»  c\  Ar  potilu  bourReoiH,  il  !Îm  va  voir  -n  M^l  An  roo- 
li'ur,  K  »fuJ  p«f*«T  'p<»ur  «oW«t  ou  *iilt't  <!»•  «Jiaiiilir»'.     ,. 
'     '  .    ,S«BBL,  Polyamlrt,  i6'iH;l,|>.  546. 

M.  (!«•  r.|iaiiln««i*.  .  .  me  U'ra  pantllrt-  c|évanl  vuui.  .  .  tomju'ayaiit  quitl»'-  la  r<)be 
••',  j,.HiH  «.s|w  à  Naiiil  Man<l^  ou  à  l'aris  (lan^  voln-  rhunibr»',  «mi  habit  court. 
Sciaao».  Ihrn.  (Hmi^.,  I»ari»,  David,  1700;  il  %'i.,iUttr.  à  bouquet.)  ^ 

I.H3  doiiuiH' »uw»i  d»*»  parJiculii'r», 

Tant  knbttê  loHg$  qm-  rayaliors.       l'oarr.  W^î^  Aùrot-.,  10  dtV.  |65i.. 

i.'M   A|ir^«  »on  pr«'inier  foinplifrtnii.  *   » 

Luy  ppëienlP  rivili'meiil,  .  ' 

ï.hvoTP fn  kahtt  dtfnmpagM , 
\.«  liaiz(>-maiiiii  du  Roy  d'Espagne.  -  Id.,  a6  d»H,  |G54.^^ 

G4,  l'rinrp»,  Grand»,  Daroe»,  Demoiidle»,  i       , 

Gmf.iVI*ubit  court,  fU'UH  d'hal^tiong,  .  y 

De  ce  qu'il  .dit  profiloi  donc.  -  I».,  8  mant  lôag. 

Junoii  prit  Yhafnt  d'une  vache.  -  Richh,  Ovïdé  bouffon,  1665,  p.  56i. 

Il  il'estoit  plus  que«lion  de  chpiair  le  phi»  ifaland  de  tous  m»-»  k^i^, .  .  •  mai» 
hien  dVii  prendre  un  brun  tout  uny.'qui  pust,  aussi  bien  paiwer  pour  celuj^  d'un 
lM>urgiM)i8  ou  d'un'  riche  paiaan ,  <|Ue,d'un  gi-nlilhomine.  ^ 

AriujHi  it  Sinuindre,  167a,  l.  I,  p,  ao6;  -,  Cf.  d'autre»  citation»  du  même 
ouvrage ,  dai»»  notret.  1 .  p.  u8 .  au  'mot  Arafte  ;  et  ci-,de»aou» ,  au  mot  Juêl»- 
au-eorpt.  '  • 

Je  ne  le  connois  .point  ;  c'est  un  petit  noiraud 
V«'lu  d'un  habit  long. 

.\h)iiTrLBDaT,  Damé  vnédêcin,  III,  t  ;-  Cf.  Id.,  Coméd.  poète,  TV ,«8; 
-  Fille  capitaine,  V,  4;  -  Dame  mêdéciit,  L,  1. 

Dan»  un  pareil  fcaWt  j'ay  pu  le  m/-*  ounotire. 
Quoi!  TimanU',  c'est  vous?  D'où  vient  donc  ce  grand  deuilT 
»x^  HitTiRocHB,  Le  Ihuil,  w.  9. 

Àprè»;  la  fripperie  est  un  l^forl  commode 
Pour  trouver  promptennent  mishabit  à  la  mode.  . 
" —  L'on  lea  donnoit  jadis  tou»  aux  Comédiens. 
.  ' Boni  c'ét oit  donc  du  temp  des  nègromantiem. 

—  Du  temps  de  Môndori,  du  temps  de  Belleroae. 

—  Fil  c'étoit  le  vieux    emp».  -Ah!  c'est  bien  autre  chose t 
0  4  'Poisson,  Lm  Fem.  eoq.,  III,  1. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  reSrquaWe  dans  l'Histoire  du  Peuple  de  Dieu  que  ce  mi- 
nistère des  Prophète».  ()n  voit  de»  homme»  «eparei  dii  reste  du  Peuple  par  mie  vie 
retirée  et  par  un  habit  pilNiculier.  -  Bossoir,  Htal.  umv.,  in-à',  i6»t,  p.  »«4. 
Me  voilà,  nwm  couùnjdlins  mon  habit  de  masque.  -  Rmhasb,  lis  Bal,  se.  16. 

(Il  ^ire  un  hmbil  de  campagne) 
Vhabit  est  vraiment  leste,  et  des  ^us  i  la  mode.  -  I».,  Mtént^mee,  I,  a. 
CoLOMsiRB.  Allcp  chei  ma  couturière,  et  dilm-faii  que  je.  veto  «roir  mon  habit 

aujourd'hui.  .,  ni  Vu    t 

I».,  U  CsfMOs.  1, 1  ;  -  Cf.  1».,  Oit,  du  Ugot.  wm.,  ic  5;  -  Foi.  mm.»  lU,  4; 
-  FiUeè  err.,  I,  10.      .  °  * 

Ah!  fi,,Colombinè,  avec  ton  rouge!  tu  me  mets  au  désespoir.  Crois^u  que  je 
puisse  me  résoudre^!  mettre  tou»  le»  jours  un  hmbU  neuf  à  mes  tppMT 

I».,  Dwcrct,  1,6. 
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vCpUo  pliysioiiornic, .  .  .  folio  hih'titule  du  ror/P*  iiiomic,  jjnMr.  iiiTin» 
''"V     o|  vcJue.  ;- /Vwrc. ,  1,8. 

*  nUahùude,  f'«n»l,  en  im-deriin* ,   (♦•  tfin|MVaifii«*«it .  la  roinplfiioii ,   U's  rliain*.   luiil 

rnléricur  dii  ciiq»  liumaiiun  -  Diction,  de  Trévoux.     '*  ^ 

,  M.  lo  D'  Niv«'lol ,  dans  sa  lirorhun-  Mnlièrr  rt  Gntf  Vnliii ,  cil»»»'  cIhii-»  Ih  Co//.  Hr*  Gr. 

.^V  fc'rfi'i'. ,  rapp4>lli'  (|,ii<>l(mt>H  lijnu»»  df  HivièK',  iiii>d<'ciii  d<'  MiiiU|^'lli<'r;  inori  en   i  <>.')'>.  (|iii 

{tarie  do  fVhahiiiiHe.itu'iaiWîA'muc  oubliai iirt*ll«d*'  l«i|l  le  roriw.qiii  o«l  iM»ir,  vHii^mBi/fr»'." 

HaBITI En  (S)  Jiabiter,  demeurer.  '  -. 

>  ■      ',  «  ■     ■       ■  ■■  . 

.     Je  me  suis  ArtAtW  iri:  - /^M»\,  V,  5.  . 

■      ■     /     .•-'  ,    '         .    '        "    ■         '  "/        ■  '    '  ' 

Jo  mo  Iraiiiay  jusi^u'aiix  pirtoH  du  royaiim<Mif>  NaiiJ>4,  ou  j'avitÎK  ou  di'moiii  de 
tn'hiibituer  du  UiUt  teinp».  •  <, 

'  ^  (iSAPELAiii,  Tfflrf.  «ir  Guzm.  </'4(/ar.,  ifiSo;  III,  |>.  t(»8. 

l/os  oslouriit>aux  ho  voyans  ainsi  (M>urHuiviH  chorrlioniut  un  auln*  liou,  |>our  t'y 
habituer.  ~,l9.,  ibid. ,111,  ^.  bi'].  ^ 

Il  se  fil  recevoir  mailre ,  ot  i'hahitua  dans  Paris. 

D'OuTiLus ,  CoHtê»,  i6'i/i;  ôdil.  Jouaust,  I,  p.  îiy4. 

nion  qui  lai  voit  tous  «'AaMiMÀ*  chez  elle ,  '. 

El  romnio  né«  rhe«  elle  aime  A*  le»  regarder, 

Fait  de  son  p)(>uple  et  d'eux  une  cité  iidèie. . .  -  (îoaji.,  Offire  de  là  Vieiffe. 

'3f«K   ...  Un  Hottandoiti  de  Hol}ai»de,  4M      ,' 

,En  celte  yille^oiifu^.  -  Loatr,  Muze  hùlor.,  ig  janvier  i()58.. 

199  Juàque-là  (|ue  la  Dame  Abbe«6e. . . 
m   '  '       .  'Fut  contrainte,  fondant  eu  pleurs,  '  . 

D'aller  f'Âoéttuèr  ailleurs.  -  Ib.,  ibid.,  19  novembre  1661. 

«45  Tous  deux  habilun  dans  NismoK;  -  I».,  Uiid.,  16  avril  i663. 

Er^gotéiès. . .  a'éloit  venvNuibitwr  à  Himère.  -  Ric. ,  NoUi  mr  IHiidare. 

Hache  r  avoir  un  coup  de  hache  À  la  tète.  Iocul,  aso'u- 

latêtefêiée.     '  * 

:  _■_*._  "  .      ■  ■       '  .  ■■  ♦  -        ,         ' 

L'on  diroit  parfois. . .  qu  t7  a  quelque  peut  coup  de  k^che  à  h  tête. 
'■'  ^  Méd.  malgré  lui  y  ]{\  i. 

♦.»0n  dit  [H^)veri>ialeqient  qu'un  homme  a  «n  amp  de  karh*„fmr  dire  qu'il  M  fou, 

qu'il  a  le  cerveau  Uessë.»  -  Z)icrtaM.  <^  fr^roHj».  . 

■^  ■     ■  '  '  '  .      ^        ■  •    . 

.   fi\inEr8ubi.fm.y  ceinture  en  maille?  de  fd  de  fer,  dont  chaque 
maille  a  des  bouts  saillants  qiii  entrent  dans  les  chairs. 

i'  853  Laurent,  «erre»  ma  Aatre  avec  ma  discipline.  -  Tart.,  Hï,  3. 
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iHALEINE  (f.Ns)  —  HANTER    ^'   . 

Qup  l'on  on  voit .  par  don  nmonls  puiiMin^,         J.^  .  •        °  * 

:      IMaiiidrt' rabusdp  leur'' rhflfrnift  «Ijwns,  *♦    . 

Et  renonè«r,  qtioi<|ue  Uni,  aux  délicci, 

Pour  eml»r«s»<»r  l«  fc^»»"*  et  le»  cilire*,      •  /■  ;      '  .  , 

,  Qui  vuudroïenti  bivn  revenir  à  quinie  ans 

De  tout  leur  cœiirl  -  PinsanaiDi,  Œitvr.,  u  in-it ,  1697;  I,  p.  SgO; 


Haleine  (K^h).  .  ,;  \^  ^ 

TiH»  Kt 'mes  chiens  ftprès  lui,  mais  si  bien  en  Aa/wne, 

(^iVon  h'snumit  coiiverlH  ton»  d'un  seul  justaucorps. 

9()5   La  vertu  de  mon  brasse  perd  dans  le  repos,         . 
Et  je  cherche  quelque  "dos 
^   Pour  me  remettre  e»  Afl/«ne.  - -4 »y/i.,  I,  Q.  • 

/18.")  St>rH-toi  de  mou  pouvoir  ;  çn  ma  laveur,  la  Reine 

-  Tient,  et  tiendra  toujour*  Rosidor  en  haleine.  -  Cohn.  ,  CUt. ,  Il  ,^V. 

Toujours  pr(H ,  toujours  en  haleine ,  •, 

Kn  un  nmt,  toujours  Viileqùicr.  •  . 

'  ScARROx,  CEiivr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  p.  17"* 

Je  oTbis  même  que  tout  le  inondo  «^toit  en  haletiiâ  thei  vous,  pour  savoir  ce  qui 
en  arriveroit.  -  lUc,  Vï,  p.  ii5o  :  Lêttr.  "     ^ 

.     Ainsi  je  suis  d'avis  de  prendre  une  quinzaine 

Pour  mettre  doucement  ma  tendresse  en  iiafoiWi  * 

'  MoïTFLBteaT,  "Triffludm,  IV,  4. 

Pmir  montrer  qui  je  suis  èl  me  ipettre  en  haleine,  ,  ,  < 

Je  vais,  p«)ur  commencer,  te  percer  la  bedainC;  -  Baioh,  Ke.  de$  l'éret,  II ,"9. 

Halte.-  v  '  .'  .■  '  '■  /;      '   '•  ■        .;'! 

♦  Voir  t.  I,  p.  97,  Alte, 

Hameçons  :  gober  des  hXmeçonsSo«'/»w. 

"  '   «  \oir  a-d»$m,  p.  hSg,  Gober  le  morreoHt  g^btr  t'kameçm. 

Hanter;     "■  ■    ■"  ■;'•  ■  ,'vV-  -;.  .^  :.  .  ■^': .,'■ 

7a  .Gomme  une  autre  Diane,  elle  Annie  les  bois.  -  P«W.  rf*c/.,-!,  1. 

■  ['       '  ■   -         '  -     ■       ;■"-'*■  :^  .,■-.,.">-■•''.,  ' 

4  Je  n'ay  quâii  A«il^  pewonne ' 
•         Pitf  cy  par  là  pow  m'inlonner  ^^  ^     .  •     v        -       :  . 

i     •  D'aventures  pour  Ici  rûner.  -  Lo*kT,  Uw»  )MMr.,  7  rtOTembre  j654. 

Mais  ai  quelques  efleU  demoitent  noa  paroleaf-  -       ^,  ; 

N©u«  n'eu  •jqwenooiTart  qu'à  A««K«r  voa  école».  ', 

Ta.  Coll.,  ^uoMT  Àii  aiotft^  II,  ê. 
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HANTISE  —  H'AKPKH 

JpLinloifl  chez  MOU  père.  -'Fowîmin,  Aprèt-diiiê  de»  Àuh.,  v,  j. 
Mais  )M)(irqiioi  AaMtei-tu  niaiivaii«o  roin|)af[iii«>  f 
*  Rkgnaiid,  Ménerhmtttly  ^;  -  '-f-   1»., 
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Dnemte  d'Arlequin,  «•.  h; 
-  Ia  lîal ,  •»<•.  ij.  » 

'  ■]■''■  ■     "     ■ 

Hantise,  fiéquentatioli. 

aâf)   Isabelle  pmirrnit  |)<M-(ir(Mi{iiis  rf>s  Aait/Mcx  V  ^\ 

Les  semences  (flioniieur  (|ij'HV(>r  IIUII8  elle  a  pi-iscs.,  . 

Ec.  (les  Mar.,  I,  "j. 

36  Héghons 'tous  nos  defMeinH  Kiir  ses  intentions ,'...- 
Tant  que,  par  ili  douceur  (riiiie  lonfriD'  /lanfiM,     . 
Oomme  insi>nHibloment  dlo  se  trouve  priwH  -  Coan.,  La  \tmif ,  \\\. 

*  M.  Marly-Laveaux,  dans  son  ttavaht  Lexique  rf*  tor/Ki/i*  ,»n'jnanjue  «pie  ConuKilIc 
n'a  plu»  ninpioyé  ce  mot  après  1 66 9.  Cependant  on  !<•  trouve  encore  apn-s  lui. 


H  n<^  sera-pas  dit  qu'une  longue  Aan/iM 
.  Cliex  moy  vous  fera  prendre  aucun  droit  dé  maJtmse.  •  . 

,    HiCTKRocHB,  Ihurg.  de  qtiaL 


V, 


^t^  ^v 


«r/fanler.  Ce  niot  sedit  plùtosl  dansle  stile  simple  que  dans  lî»  wTile  reNnt'.n 

AidDiT  Bt  BoisaKOAiD,  Ré/.  »ur  Pu$ag«  prêtent  deja  long.  /Kanç. ,  jtô^i ,  p.  i  /17. 

ffl(  y  a  uii  homme  de  par  le  monde,  poursuivit  lai  Marquise ,.  qui  dit  .souvent  : 
Mmisiçur  un  tel  hanU  Madame  de. . .  Je  ha/t!t  cette  per»on|ie-là ;  ce  mot  est  un 
de  ceux^qui  t|r»e  déplaisent;  et  cet  homme  dit  mi'il  a  encore  lieaucoup  de  han(i»e 
.  ayec  Matlemoiseltc  de...,  qui  est  un  mot  qui  nie  dëplaist  encore  plus.  —  Ces 
expressions,  reprit  le  Commandeur,  me  ^aroissent  mal  polies  dans  le  sens  dont  il 
sWit,  et  pourroient  donner  lieu  à  quelque  méchante  <k|uivoqi«^ .  .  .  —  Mais,  dit 
i'Abbë,  on  dit  tous  les  jours  :  Madame  de. . .  Èunte  les  eglis^,  l"es  hôpitaux,  les 
lieux  de  piéjé;  ie  Marquis  de. . .  ^nte  les  caUl^ts,  lès  brelans,  les  mauvaises 
compagnies,  el  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  se  passeFdu  mot  hanter  en  ces  ehdro^t^- 
U.  —  On  se  sert  alors  du  mot/rc^gtMtiArr,  répondit  le  Commandeur,  et  il  est  beau- 
coup plus  agréable  et  plus  en  usagé.  Ce  n'est  pas  que  les  mots  de  hanter  et  de  luin- 
tiM  ne  soient  françois.. .;  je  i«v  crois  vieux. n      ^^ 

Db  GALLiàms,  Du  bon  et  du  tnauv^  tuage,  1693,  pi  Bt-Bh. 

>         .  Si  YODS  voulei  Afln/fT  les  filldi,  * 

Vous  pouvez  aller  rire  ailleurs,  "  ,  , 

Car  il  noas-^Jbut  de  Jions  payeurs'. 
^'       *  .  •    ^  RiCBii,  Ovidehmffon,  1669,  p.  a&^ra&S. 

!!.«•*  ûnpoiMbkt.  que'xius  n*ayei  vu  le  beau  monde,  et  haute  les  grands. 

La  FoHT.,  VIII,  p.  i43  :  picA#»  liv.  il. 

llUFPfiRv  saisir.         . 

45i   NWns-nous  p«s  «ssm  des  autres  accidents  ,^ 
>  Qui  nou6  TiennentA«|;^  en  dépit  de  nos  dente? 

.     Sgan.t  se.  17; 


i--»'-'-tk.!«;.*âS^.0i*i<uA«siiÉOi.&A;Ot     t-\^'.i»i1 1..  , 


,     Àbtt  . 
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^ 


o 


Si  jp.  n'nvois  tranrh(^  du  grand  seigneur,  et  uavois  fait  le  broive,  il» 
n*Huroi<;nt  pas  manqu/*  de  me  happer. 

•  ..   Jf<ii.  iina^.,  i*?  interm.,  Entrée  de  ballet. 

Jonh  Calvin.  ...  deptm  Van  ■.o.l  sçjil  api^llir  par  le»  ^iens  cdaries  de  Hap- 
-    jM'ville,  qyi  fiil  un  auguré  fatal.  .  ,  que  Gblvin  ol  les  sien»  «Icvuient  un  jour  happrr 
et  prenfire  lo«  villeji  par  trahison  et  Hur|i(ri«e.  ,  ' 

,  .  OuAtisi,  Doetr.cur.,  i6-i&,  p.  toaà. 

L'amin'  aux  deui  hrait  la  hArpa. 


ScABioN,  Dtm.  Œurr.,  Pafit,  M.  David,  1700;  I,  p.  a43. 


^Situai  qu'il  euiit,  a'etHuyaiit  d'une  main 
fd 


Httrpé  de  l'autre,  avec  un  ris  humain, 
La  pièce  blanche  en  nouvelie  mounojre' 


.n 


Dont  mon  guusael  voulut  faire  aa  ioye, 
Je  me  levay,  fi»  trembler  tout  le  lieu. 

SiiNT-AiiiRT,  Œuvr.,  hiW.  etiév.,  1,  p.  34 1.'. 

ajg  Puis  je  seuii  la  faim  qui  me  ^a^.  -     .      - 

•  LoBKT,  Mute  kùtor.,  1 9  janvier  1 658.       k 

l4i  belle  çagne  la  jjuërite,  "> 

//nfi;pAiiHc  taillin  tapt  qu'elle  eut 
Trouve  quelque  port  Je  salut. 
'   .    RicHBB,  Ovide  bouffon,  166a,  p.  Sgg;  -  Cf.  \p.,ibid.,  p.-iS?.    * 

A  ces  mots,  le  premier,  il  \o\u  ki^pt  un  morceau. 
.  ^  A      La  FoîiT.^  n,  p.  a45  :  FdiW.,  VIII,  7.     • 

Maint  estalTier  accourt  ;  on  vous  ^f(>  notre  homme. 
^  .    •  *     .,  lB;,ni,p.3i5;  |iVïM.,XII,a«. 

Le  diamant,  ras4at  —  Vraimenl  oui ,  le  voicL  ^ 

'  —  li  est  fort  beau.  —  Gante»  que  l'on  ne  voua  le  kàppe; 

n  est,  ma  foi,  flambé,,  ai  Madame  Tatlrape.  -  Poiaaoa,  Fem.  eoq.,  1,  8. 

4r  <rA  verbo  i^éCtt»,  multa  verba  ejnad^  aignificationis,  id  eat,  que  n  et  unco 
capere  déclarant,  ut  J^«par,  kmrptrl  agrtftr,  el  atraper  dunmus.i*  -  Joach.  Péaioa,  De 
lingiim  Oalticm  emm  Grmca  eornmtiotiê,  i5&&,  fol.  ^9*.  Les  Dietim.  de  Aob.  Eslienne 
(1539  et  15*9)  ne  donnent  m  Iwfpfr  mharptr.  Nicol,  en  1  &73 ,  conteste  Tétymolc^e 
de  Përion  :  -  /    /  ' 

ftH«pfé,  dit-il,  c'est  prendra  de  sunavH  et  roideur.  Aucuns  estiment  qu'il  vient  dé 
êpwé^,  verbe  grec  ;  mais  la  commutation  de  R  en  P  n'est  pas  si  aisée ,  et.fc«f»p«r  est  nn 
verbe  naïf  françois.>i  *  •     U  - 

Quoi  qu'il  en  soit,  nons  avons  va  qa«  Am^  et  happer  sont  souvent  èmpld|ës  dans  le 
înémç  sens.. 


HarÀnguk,  discours,  conversation. 


I 


i  u  n 


^69  Quelques  voisins  m'ont  dit -qa'un  jeune  homme  inconnu 
\Etoil  en  mon  absence  à  la  maison  venu,  ,1         '  .  ^ 
yue' voui  avies,  souffert  sa  vue  et  ses  hatangwi. 


^     Har 


*''*j«:.  ■     S.'»^^ 


,<''«ii.,«:<j^k'k«^t^i'yUl$4i^ïa..^v-    &    k\^j,^t^Ji;^M,.^i,i>:^^-in-^         '>.<£«) 


«-<" 


<  li,«^i^£lÛ!'^Û<Ut&-^â|.|; 
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Oyei  un  |)eu  le»  hornnguêt  df  rcux  qui  demandoQt  rpiolque  plaiHir/ll  n'y  en  •  ' 
pM  nu  qui  ne  jure  que  ta  mort  même  ne  hiy  «-n  tmlpra*  pas  la  iti.iniuire. 

".  '.♦       -•  u^,    ~  .  "..  Malh.,  Il,  p.  55. 

'■':,y- .  ne»  mon  ami;  (irc-rtioi  de  danger,  .  » 

..    Tu  fer«rs«pr*»  ta  Àflrwnjpw.  -  L*  FrtïïT.,  r,  p.  117  :  FaW.,  I,  19, 
La  haranguf  ef»l  un  rocU  doni  i'as(«ai«otinement  n'M  pa»  toujour»  heureux;  le 
potage  trop  mitonné  devient  Iwuiiiie,  et  la  louange  tn.p  .x.ijrérée  fait  mal  au  cœur. 

...  '  Poii»on,ltarun  d<!  la  Craift,  iie.  h. 

^,A  r^cadémief. . .  —  Je  me  pnmieiioi»  »ur  ie«  bords  du  Gx-yt**  pour  travailler 
nlti»  en  repos  à  ma  lun-angue.,  .  —  Comment  donc  »  e«t-f*.q»iQ  -v„„k  faiicg  y  m 
harangue»  voua-mêœe?  -  RuojuaD,  D«$e«nU  (TArt^tfuin,  te.  74 


Hardes.         .  .. 

•  ■     ■  '  ',  .  ■    ■    "  .  ' 

Où  sont  yo8  A<ir<fe#? -Pourc.  I,  4.  ' 

Le»  troupe».  . .  qui,  dwih  ce  moment-là,,  porloieiit  leur«  tentes,  et  Ipum  autres 
Kardn  sur  leur»  épaules.  -Bac,  V,  p.  33i  :  Siège  dt  l^amur.        .  -      ^- 

\     Ah  I  dit  Botyielle,  voili'une  mijaurée  (fa  comtesse  de  Clioiseul)  qui  a  pu  i,lus 
/de  cent  mdic  ecus  de  nosWrfe».  -Se».,  III,  p.  3.  - 

Je  ne  vol?  lâ-dedans  pas  une  de  vos  horde:  -  Regnabd,  Mé,tecim^,,  1,3. 

Hardi!  interjection, 

^      53 1   Courage,  mon  enfaut,  sois  un  peu  vigoureux; 

là,  hardi I  tâche  à, faire  Un  effort,  généreux,  -r-  Sgan. ,  .se.  ai 

îni*  ÎLr*  *i;«"*«I"«'  «Ç«  r«  "wt'  d'un  emploi  si  fréquent,  ne  ^  trouvé  ûolé,  comme 
inteijéctK»,  dans  aucun  dictiouuure.  v    '»  '       - 

■      ■''-.--■,       ■'*■■'' 

Haricot. 

li  Mra  de  ces  choses  dont  on  ne  mange  guère  çt  gt^i  rassasient 
d abord  :  quelque  bon  karicot  bien  gras.  -  VÀv.,  III,  i. 

«i  ^^^'.^^  un  ryoûl  dont  la  recelte  se  trouve,  dès  le  xiv'  siècle,  dans  Le  Mé- 
nagw:  U  se  bmA  avec  de  la  poitruie  de  mouton  ou  de  I.  queue  de  bœuf  coupt^-  en    , 

Zr^r,„    ^    ""^  ^*!!f-  ^^T''  ?"  J'-J""**''  "•***•'  ehâUignek,  UH>rceaux.X  sau- 
^^^punewx   r.«uu   ,^»e»  de  pun  trempée,  dan.  duvin«gre,  etc.  -  Voir  VÉcole    ' 
•«..r^fM»,  1000,  p.  S17-08. 

'■"-   .'^  ■  :  ■'-■■,    ..•::^'^^„;'ii:i    '-:■-•'•■'     ■'  '  ■  ^    :.     -    :     ■.-■''■■■'       ■    ■     "  .- 
flARÎtOlS  :  BLANCHIR  SOUS  LE  HARNOIS. 
♦  Veir  1. 1,  p.  «S7,  mêkéè-  mmh 


HâSARI);  lisquesi  hasards,  danger;  COUpiR  HASARD. 

JS9  Mon  honneur  qui  yest  cher,  y  ewirr  trop  jd^ 
'     Adieu,  retires-vou«,  «vaut  qui!  soit  plus  tard. 


■y 


-'"% 


■*^^  JbJà 


"  L 


"*5  .  r 


-..^  -JS^  -si*  *w- 
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Il  ne  faut  poiiii  que  vous  ine.tlK*!  en  cest  hazard.  -  . 

GiiiLt.  BotcHiT,  Seréei,  •,  ;••  !i5. 

7   Coun'on$-nout  le  timard  ronimc  déeeupéréal  -  MAL.b\,  I,  p.  3o/i. 

Amy,  cuim>rv(>-luy  dans  do  si.  grands /iazan/f, 
Où -l'amour  du  prorhain  d'ordinaire  Temporte. 

AnT.  (îo«N.,  Hêtntrc.  à  Pkùiir^drt. 


i/tGH  Va  me  rliehcher  Ion  frère,  et  fais  que  de  ma  part 

..  Il  apprenne  par  lui  ce  qu'il  court  de  hainrd.  -  GorN.,  Olkon,  IV,  6. 

Mais  votre  amour  p<)urt«nl  n'est  chez  moi  qu'en  dé|>àt,  .-        ^ 

Et  je  ctfwr»  grand.  Afljurd  dé  le  rendre  bienUit.  ^_  ■  " 

■*:  *  Tu.  Coar.,  Amvr  h  la  mode,  IV,  A  ;  -  CL io. ,  i6id.,Ay€l 

La  peur  de  faire  des  jaioux 

Fait 'que  je  ne  pourrais  me  descouvrtr  â  vpus 

Sann  counr  /*  lufzard  d'esire  déshonorée.  -  D'.OtïiLLf,  l/Eiprit  folUl,  IV,  9. 

[)oi!*-jé  vouloir  que  tu  luy  fermes  la  porte,  après  le  hazard  où  il  s'expcêc  pour 
•    l'ainour  de  toy  î  .  ^ 

.Sn%kK\Nouv./ranç.,  t656;  6*iVo«».,p.  1  n  ;  -  Cf.  lu. ,  i6»rf. ;  a*  Ao«r.,p.  371. 

#     -  '    ■  . 

Elle  court  un  très  grafid  hazart. .  /' 

Kn  tel  hoxnrt  qui  se  hazarde-  •* 

Mérite  bien  qu'on  le  nazarde.    ,  ' 

,%."'■  .       '  Lis  P.'GiR5teAi,  La  Stimmimachian  tti57,  p.  87. 

3^7   Ma  vie  et  mon^  amour,  tous  deux  courent  hatard.  -Ric,  Mithr.,  1,4. 

El  vou$  courez  hasard ,  outre  qu'il  est  mal  fait,..-. 
^  D'ej' ^e  mal,  vous  di»-je,  et  très  mal  satisfaite.  ^  ~^ï<f| 

}ionTr  ixKVi,  Fetnme  jug9  et  partk,  ïl,  h.      "      '»      l 

Il  »e  metlroii  «u  hasard  de  tourr^eïïter  les  innocens.       ,        '    ' 

BossuBT,  yltwt.  oi«4t^^=olM«.,  in/à%  1689-1691;  V,  S  3o,  p.  305, 
et$33,  p.  378;  Vl\S  97,  p.  760; -Cf.  I»i,  Hw<.  imit.jih-à*,      ' 
;  l'est,  p.  558,  558-559.  .    . 

Eilfe  court  grand  hazard  de  vivre  et  mourir  bile.  •  •       ' 

RiGHiXD,  Distrait,  I,  1  ;-  Cf.  Id.,  M^echm^,  V,  6?  -  L«  Bal,  sc.  8. 


.■« 


H  AS  ARDE-H,  mettre  en  péril,  risquer.  ,   -. 

127  Oui i  j'aime  qu'un  secours  qui  Aiuar«/«  sa  léte,     V. 

Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête.  - D.  Garc.,l^  1. 

,0  rélrauge  ibiblesse,  et  l'aveuglenient  effroyable  *  d'Aa«an{«r  aie  si 
'  les  intérêts  de  son  honneur. .  .1  -  D.  Juan^  IIU  A'l  **  v      .>    - 

ia6  Tu  vois  bien  des  hasards;  ils  sont  grands,  mais  n^wiiwrte  : 
Ginna  n'est  pas  perdu  pour  être  luumrdé.  -^  Goaii. ,  mm«»  I»  a. 

«9  On  AMonfs.  de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  - 

*  -.  :»     '     ;  La  J^WT.;  If,  p.  tiiî.FWW.,  11,-4-6. 

5o  Quoi  I  Vous  AasardtrMt  le  finui  de  tant  aie  larmes. 

^      I».,  VI,p.  •It^xûiMHi.di^iM^ 

Mais,  Monaiedr,  votre  YÎe  en  ce  Ueu  M  fc«fflni». 

QoEHiou,  Awtm^mitÊehî,  i6â4;  V,  S. 


3m^^mwwmmf'>^Sm^s&^ 
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5:>1) 


\ 


.* 


■  ■    •  w 

.        '      •        "•  Tu  veux  le  défaire  d'un  liomiri»' î. . .  .  ' 

//aMn/tf  une  petite  somme;  *       i 

Prohte-luy  troii  louys,  lu  ne  fe  verras  plus.  , 

,  '  <ioii'»ln.D,  h'pigT.,  in-iîi,  i«}r)7,  j»..io«. 

770  Snuiïrei  qu«>  aa  douceur  vous  obli]^  à  garder 

Un  trAae  que  Poru»  devoil  moius  hasarder.  -  lUc,  AUt.,  111,  j. 

Il  faut  Mtre  d'une  .fort  haute  nainsanco,,  d'ui)e  authorité  onror»'  plu!;  jjraïuh', 
d'unç  eipérience  ronwmmét) ,  d'une  réputation  onlière ,"  jKiur  ie  hasarder  l'encrcu- 
',         HMuonl  de  mettre  la  réforme  partout. 

—  ,    CoTLi,  Crit.  dêêintér.,  i666;  iNwiv.  Coll.  moliér.,  p.  i3. 

*rour  8C  tirer  d'aifaire,  il  faut  bien  qu'on  &a«ar(/«.   ^'.  * 

MoNTrLiiar,  Criap.  gtntilh.,  I,  4;  -  Cf/b.,  Trigattdin,  V,^. 

Rome  entière  fil  dire  à  ce  puissant  Roy  (Porsena). . .   que,  résolue  à  tout,  ha- 
sarder pour  Ha  liberté,  elle  recevroit^lustosl  se»  ennemis  que  serf  Tyrans..' 

V  ^  BosscBT,  Wul.- «mr.,  in-/i',   i68»,  p.  ooa  ; 

'  -  Cf.  Id.,  iiù/.,  p. -j,  101,  484,  496,51 1. 

Le  mauvais  succèà  descelles  (des  prophéties)  de  Luther  n'ompescba  pas  les  \Iir 
nislres  d'en  hazarder  de  semblables.  *       * 

I».,  Hist.  des  V«r.,  a  in-4*,  16Ô8;  I,  p.  4o;  -Cf.]o.,tbid.,  Il,  p,  108., 

,    ♦  D'an»  l'exemple  tiré  de  D.  Juan,  l'édition  de  i68a  n'aspire  pas  ta  leitm  A;  ou  trouve 
également  hasardsir  sans  aspiration  dans  ScarCon  : 

■Que  je  suis  un  franc  sot,  de  m'hasarder  ainsi!  -  Jwieiel  dlteHiste/S,  1. 

'  -  ,         .       -  /        ' 

■    .     ■■        3  '' 


HAtÉ,  pressé. 

:     9Laa    ..... ..11  s  agit  d*un  fait  assez  A4(e.  ■"  .' 

.    —  Quoi?  •— D'aller  ià-dcdans,  et  d'y  surprendre  er\^omblo 
#      Deux  personnes  qu'il  fai(i  qu'un  bon  hymen  assemble.  • 

-.^>  V  Éc.de$Mar,y\\\,U. 

1818  Vous  êtes  bien  hdtés  de  me  laisser  ainsi  !  tH]©*!!.  ,  Jfcïiw,  V,  0.       ^ 

106  Gardet  qu'une  voyelle  à  courir  trop  JU^       '       "' 

Ne  aoit  d'une  voyelle* en  son  chemw  heurtée.  -  pB^H.,  yfrr  fH>tf(.,  rhanl  1. 

"'■',.   ■    ■    .  „  ,    ■  -M  :  '  ,        .   •  *       , 

Haut,  haute,  grand,  grande;  Unrme  vague, 

i4i9  Considérei  un  peu,  par  ce  trait  d'innocence, 
>  ~  04  Texpose  d'un  fou  la  Aoute  impertinence. 

'  Êc.  dn  Fem.y  V,  a. 

17  ravois  toujours' fait  compte,  aimant  chose  ai  Aatila,  '  "'        ^ 

De  ne  m'en  séparer  qu'avecque  le  trépas.  -  Malb.*^  l,  p.  87.  ■  - 

StS  Gfl(t«  hmua  vertu  qui  règne  dims  voire  Ame. . .  -  Coan.,  If  Cid,  II,  5. 

■      1716  Et  j*»  ne  rends.  Seigneur,  A  eenJUiilss  bontés.  -  I».,  Cmm,  V,  3, 

.'/-'    :"'«'•'  ..   y'.  ■    ,  ■■;    t        ;'      ':  ,  ■  . a^_^_  ^   _  34 
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^     HAUT-ALLEMAND  —  HAUT  (DK)  EN  BAS 

Voire  A«ru/  appétit  en  prend  k  gaucbe,  \  droit. 

Th.  Çom.,  Anumr  à  la  mode,  IV,  i  ;  -  Cf.  I».*  ilnd.,  IV,  5; 
"         -Feint  AstT^.,  111,  ?. 

'  "     Lrt*  haut»  Horhohi  le»ip,*^rorh<»nt 

l^ur  fca«te  infidélité^  sIiut-Ahart,  (Kurr.,  bibl.  oUév.,  Il,  p.  hjo. 

Je  ijartle  cette  lellré  pour  voh»  convaincre  de  la  pfu«  knuU  infidélité  qui  se  fis! 
j«mai«.'  -  Cléàbulii^,  par  M""  de  M.  (ai  Ma»c*),  i658,  p.  584.  \ 

.,.....< Cette  imprudence  «i  ha»l«         k 

Provient  dé  niop- caprice.  -\hk  Fd.ir.,  1,  p.Aoi  :  F<Al.,  V,  ii. 

543    ...    Le  Â«Hl  Mvoir,  le  aang  et  la  vertu.  -  la.,  VI,  p.  3o6  :  (xiptir.  de  S.  Maie, 

Le  pau^e  enfant  pensa  perdre  l'esprit     ! 

En  calculant ,  tant  la  somme  étoit  kaule.    '  la. ,  IX ,  p.  1 6  :  P«»Mr  ta  Reine. 

Il  (Jesus-Chrjftt)  annonce  de  kai^f  inystprca;  mai^  il  le»  conHtma  par  de  grands 

miracles.  p  •  *    ■       • 

Bo!«sirr,. //ùf.  Univ.,  in-4',   1681,41.   î»64  ;  -  Cf.  b.,  ifnd.,  p.  907  :  kanlt 

A  délivrance;  9i3-2i4  :  objet  haut;  a63  :  d'unie  mlhiére  plu»  koMe ;  368  : 

règle  haute;  bu  :  haute  prudence;  etc.  -  i/ùl.  d^  Var.,  a  in^A*,  1688.; 

II /p.  6^6  jdiflicullé»  *««(#•;  689  :  fca««conlianc<;  etc. 

C'est  le  seul  moyen  laissé  aux  fidellen  dans  uiu?  doctrine  aussi  haute  (jue  celle  du 
Christianisme,  et  daiw  une  aussi  glande  profimdeur  que  celjo  de  l'Ecnture,  d'en- 
tretenir parmi  eux  l'unité.  '..■■■■"-''    ^-       ^^ 

lo.,  /lifwt.  «M* /Volesl.,  in-4",  1689-1591;  .VHBii4,  p.  80»; 

%  -Cf.la.,iW.,  Vl,S3,p.  47a;Vl\$  ii5,p.  8i'4. 

..... ... . . .  Mon  imprudence  est  haute.  -  Rusia»,  Dietraitt  III,  6. 

•       Je  rencontre  Alcidor,  dont  la  Jk«ttl«  impudence  ^ 

Croit  duper  jusqu'à  Dicti  par,  sa  8|inte  apparence.       • 

4d.,  Epit.%Iht Vauix ;  -  Gf.  I»v,  Vendangée,  se.  10. 

*  «  Ils  (  B^Haut  4  le  cardina^u  Perron  )  ?çavehl  mettre  en  ton^  le  jrreux  guerrier,  Itj 
yreux  Romulc,  le  triomphateur,  le  vallon  herbageux;  leurs  plumS  arborante»;  de  plus  : 
haut  sang.  hatUu  Dieur,  haut  pouvoir,  haut  courage,  haut  thrdnc,  haut  support,  haut 
désir,  ^iJu  chérubins.  Au  demeurant,  ces  prélats  ont  de»  façons  de  parler  que  le  vul- 
gaire ne  manie  pas,  sans  moullea  9  (sans  ^ants). 

\  ^  ■    '^     ■    M"^MGocam,I(OmAri.,  1697,  p.  967-068. 

On  remarquera  que  dans  plusieurs  exemples,  et  notamment  dans  notre  seconde  cita- 
tion de  Qossuet,  hautlré^nd  au  Ut.  ^IAm,  qui  signifie  à  la  fois  kttut  et  profond. 
'  ■    ■      <   ■  ^  Z'         .       '      . 

A      .  .  .... 

Hai)t-allep\nd.  . 

♦  Voir  t.  I,  p.  90,. /IWaiMW// (//«««-).    ' 

'  ^  :    .  .  ■■■— - 

Haut  (De)  bn  bas. 

1996  Ces  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses. . .  , 
Prennent  droit  âe  traiter  les  gens  de  hauten  ha$, 

Éc.deêFm,,UyS, 

V0U8,  vous  représpniei  une  de  ces  feniUies  qui.  .  .   l'egàrdent  un 
chwun  de  kaut  en  b{u.\lm/Mr.  de  Kow.,  se.  t. 


H 


Al 


Hâi 


Hau 


Hau 


Hau 


•    HAUT 

,'  '  * 

Haut  :  Le  porter  haut. 


HAliT  lA  MAIN 
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è 

r        i 


^ 


!7îi9  Détrompoz-vôiis,  de  grâce,  et  »orrc2-/c  moins  haut,      f 

>   .  •    Misant^.,  V,  4. 


\   ^  Il  ^umiQPiira  dr'se  revt'Icr  plu»  que, de  rousluuie  et  de  portn-  pljis  haiil  (ju'il  ni' 
i<«>u1uil ,  abusé  de»  v«iiie«  espérance»  qii'ij  en  dolinuit  el  des  inënterio.s  d«s  celle 
-féiumc.  -  DT«r^,,  L'Aitrée,^6ih;  II,  p.  38a.  /  • 

35 1   Je  Taveue  entre  nous,  mon  san/;  un  peu  trop  chqud  ;         -*^ 

S'est  trop  ému  d'un  mot-,  et.ija  porl/lrçp  kaut.  -  Ceux.,  Le  Cid,  II,  i.  ■" 

'  Paris  ji'a  jamais  vu  ntfilre  un  si  sot  liadaut:  "/ 

•         -*t^J^ïaîs  il  fait  le  Marquis  et /« /w^tf  fort  Aa«t.  , 

.-  .    -N  y^is^ny,  ^Ipri'n-iniipe  de$  Aulfetij;e$  ,•  t 


«V 


«p.  a. 


HÂirr'(Po)  JUSQÙES  ENBAS.  *, 

'    -^  ■■   '     .    '  "  •  ■'   •'''/    '- 

3(}jElJe.\om\ovniisinidukautju*quesenbas,       Vi  ^ 

Que  toute  votre  peau ^neinetontproit  pas.  T-.7«rJ,lH,  h 

.  Je  guéris  tous  ie?>  maux  .et  je  voudi^is,  Madame,  •       ■ 

Que  votre  aslbme  vous  tint^u  Ik^ut  jitùf  um  tn  ba$.    '  '^■'  • 

„    '*■ ,    •  tH.^oBB.,  n.Juath,  IM,  3  (scène  ajoutée  à  Molièn'). 

Mais  bientôt ,^mal{rrc  vous,]  je  verrai  ses  àppâs,       ^'  r    , 

"Cap i'  cap,  sahs  réserve,  etldu  haut  juaqu' Ai  boM.  -KbohaW,  U  IM,  si-.  7. 

Hact(LeJ 


BT  LE 

Il  hnidu  haul 


dans  \ky\ii.-Foupb.  île  Scnp.,  \\\,  t. 


M  (saint  Paulin,  cvéqiic.dc°Noic)  eut  de^^prands  koul  et  Ihu.  dans  sa  vie.     ° 
-  ^'  -  ■  Si».,  tX,  p.  r»aH. 

Haut  (Dv)  dr.  .  .  •  *'        .•-■*. 

'667  Et  les  de\ir  bras  c roi s^ë-/^  liatù  de  sOu  esprit      >^; 

Il  regaitie.én  pitié  tout  ce  que  ch^un  dtl.  -  Mi»antk.,  Il,  4. 

/>H  ik<f Ml  <f»  la  vertu,  dans  une  paix  DKfondc, 
Toujours  semblable  k  loy,  voy  les.trdiibles  du  nionàe. 

BiéBBor.  Phmtêh,  Uv.  III,  brMiU ,  1 666 ,  p.  5o,;  -  Cf.  lo. ,  iW. ,  p.  5  r. 

Ars^e,  iù  {dus  hmU  iâ  «on  ewm,  contemple  les  hommes.  -  L»  Baty.  j  1 ,  p.  1  %g. 

Haut  la  main  ,  locution t 

.■   .      ..  '     ■  * 

,     \    Vous  Fauriez  ^wn  haut  la  main.  —  Poun.,  II,  t. 

■  i«8  Mai»  Catlelbonne  adroit  el  sage.  . . 
;      .  Fil  MoudMin  un  C4»atjre-party, 


>«  . 


u 


'Jp. 


.  '  ■  ■  "  \ 


J- 


/ 


^   . 


tù 


V    , 
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.»     HAIT  ^  HAUiT.bK  CHAUSSES 

».  ,  _  ■    ■■' 

Et  les  alla  tout  d'alwrdade     i  '  -l-  .' 

Charger -d|in.H  leur  propre  cmliuscat^,      -  '      ^• 

Avec  un  won  frcre-gennain ,. 

Chcvalipr,  eikav,tàïa  main,  r  LoBBT.AfaM  /iw/or.,  37  janvier  16^7. 

Bon  !  par  toute  l'Espagne, 


*  i^ 


Les  frères,  dont  la  gloire W  le  seul  intérêt,     /         c 
Choisissent  |)oufTéur  scPur  tel  époux  qu'il  leur  plaU ,    ^ 
Les  niellant ,  haul  la  taain;  dans  un  clollrc . . . 


MoNTrLiitRV ,  Cotnéd.  poèu,  11,  5. 


"'.      / 


^     « 


/ 


7 

Haut  :  SUR  le  haut  du  jo0r,  vers  midi.      .         '' 

ia3  11  finira  dans^Larisse  liie/,  swr  le  haut  du- jour.  -  Mé/ic,  J,'3. 

■.■■■'  '       1  '      *        ,  '     "'  ".'    *  ■ 

,  ^  C'estoit'fMr  /«  haut  du' jour,  et  le  soleil  <««toit  dans  sa  plus  grande  force.    , 

D'Unrà,  LM«(r««,  161 4:  H.  p.  1 05/ 
^■-^  -    ■  .  -  ■    '        ,  .,'■■-•" 

'  i  i3,  .....  V _.-. .  Sur  h  haut  "^u  jour       •  • 

i  Nulle  des  sœurs  ne  faisoit  long  sëjour  .  ; 

Hors  du  logis,  le  tout  crainte  du  hasle.  -  Li  Fost,,  IV,  p.  àgS  :  Conte»,  U\  ib. 

•      -  •  •  •■  s  •  4 

■^  -  •  ■  .  .  .  '    ■ 

Haut  PE  CHAUSSES,  OU  HAUT   DEFAUSSE,  ou  CHAUSSES,^ 
culotte  descendant  jusqu'aux  genoux,  composée  d'un  fotid 
_   et  de  deux  canons  (jambes).  _     '    .   • — 

3  a  Et  de  ces  cotillons  appelés  haut  de  chauti^.  -Éc.ân  Màr, ,  1,  1. 

rai'mon  haut  de  chatuêes  tout  troué  par  derrière.  -X'i4t>.,  111,  1. 

Deux  garçons  Uilleurs.  . .  lui  arrachent  le  haut  de  chausiee  de  ses 
'   exercices.  -  Bôur^.  ^rtU.,  Il,  5.  ,.     • 

577  Nos  pères  sur  ce  poiiit  étoient  gens  bien  sensés,  ^      ^s 
Qui  disoient  qu'une  femra«  en  sait  toujours  asseï 
,    Quafïd  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse     ' 

A  connoltre  un  pourpoint  d'avec  un  kûiU  de  éiamte.    .,- 

^    '  "    F«i.  M».,  Il,  7. 

.      y^'^~^^  ^  ^    '  ■-■■■•- 

/Excusex ,  lecteur» ,sd  par  le  menu  j«  voua  écria  Tnctioii  et  le  veatement  d»  peuple* 

^lu  temps  paaaé. . .  Le  marchant  estoit  facile  à  co(poislr«  :  aoo  habit  ealmt  ud  petit 
iMmnet  de  menloh  faicl  *  coquarde,  un  peUt  m  de  drap?qui  ne  paMoit  pas  la 
hrayelte,  une  ceintute  d'une  «ro«e  Knere,  un  U/Ai»  cA<naa«  à  piMtre,  avec  une 
brayette  qui  paasoit  le  saye  de  dwny  piedj  àne  |pbeciere  pendante  à  roalé;  des 
■ouliers  qui  n  avoienf  de  puir  qup  par  le  bout. 

*        U,  CkoMM  Sîk  tieÙ  gnmrnmrd  dt  Famtifmté,  tBaa  (daM  bt  Far.  Aôtor.  il  Httét. 
delabibLel*évi,lU,p.  36V 

/     Pour  les  garçon». . .,  U»  ne  portoyent  de  Aanla  i«  cAmus*  qà'ib  n*euMeB.r'qiiiiiM 
ans.  -  Ibid.,  p.  &o. 


,_^- 


que 


Je  te  prie  de  croire  que  je  la  rangeray  bieft  à  non  devoir  ^uand  il  nie  plaira, 
«je  poHe  k'Uut  dt  âUnwM,  et  que,  pw  conséquent,  je  suit 


suit  maître  ehei  moy. 


7* 


i::n^ 


-V 


HAUTE-CONTRE. 
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-^  Quoy  !  Iiiydit  son  val**l,  pour  Ip  haut  dfjehauue ,  vous  penser  élre  le  Maitn»?  — 
Ouy  (iea,  dit-it,  mon  amy;  qui  le  œroit  donc? 

'  lYOvjniit,  Conte$,  1644,;  édij.  Jouaust,  11,  p.  i  i^i,    . 

On  Itfy  mit  de  belles  (jaraaches,  ,       l|k         '       ^ 

Un  l^nnct  de  nuit  de  salin  ^         "  ,  ^^ 

Y  Duiit  la  roëlTcestuit  de  quinlin,  i^» 

Un  hcut  d0  chatiêêt  de  fçnaeii».  ^ 

*  ^Aiaon.^  Firy.lrar.,  1706;  II,  p.  is'ï. 

38  II  n*avoit, point  d«  ^«<  de  chattu*», 

'    ■  .  \|ais  un  pantalon  seulcmbnt.  -  Lobet,  Mute  hietor,,  aa  janvier  iOîm.. 

-  ■    -'  .  ,  ■  -      '  '^ 

189  Déplus,  ri  l'histoire  if"efll  fausse,         ;     -•  .  4'.r  ■' 

*  Il-^rtoit  en  Mm  kaut  de  chauw    ,  ,^         ;,  '  -^        •    ,    . 

.Des  galbas  jusqu'à  seixe  c^^ns.  -  1o.',  ibid.,  3  juin  i656. 

Tel  Aau(  1^  CMUM«  bdutTe., \et  tel  serreMa  cuisse ^  "-  o' 

L'un  tient  du  Pantalon  et  vautre  tient  du  Suisse.  ^ 

FciiTiàM.  5a*.  Vs  /W«w,  i6a5,  p.  4«.  - 

'63  Dessous  sa^ain.^tonibe  du  penonnage*.  '  ^  y 

Le  haut  de  ehauese.  -  La  Pour.,  V,  p.  4i5  :  Contée,  IV,  7.  \^ 

'Le  Aatil  i(e  ekoueee»  de  M.  de  Cbéleauneuf  lui  sembjoit'de  mauvais  «ugur*. 

A  l». ,  l\ ,  p.  *fio  :  Lettre^  $a  femme. 

Pdiaale  ^  une.  nnaitresM  femme;  elle  a  la  min»' de  porter  \e  kmut  de  elutueeee. 
;  >       '  (fiiiTBabai'B,  Critp.mMedm,  I,  i. 

Un  heàu  de  ehaueee  bas,  prêt  â  tomlw|^so(N  eux:  -  RiaiiABa,  Jomeèr,'\,  t. 


l-  :-:■ 


'■y 


/^^ 


vVÏ 


M 


HA^a'E-eONTRE. 


voix  }  un  dessus,  une  hatUe^onlre  «t  une  basse. 

«  Sdoo  M-  Caatil  Btaie,  ip  ktmtê-emtre  dési|pait  une  «oix  dIui  i^vëe.'.mais)  moina 
voiumineiur  que  relie  Au  téitar,  topraDo,  ou  4f?wmfc  .    "^  4 

Il  me  aemfali»  qu'encor  j'oy  dam  un  verd  JdiiiMa  .  .f^      ,..  jfi 

D'un  Mv'ant  rôM^fiioi  U  tremblante,  cbapwHi ,  .  "^  v 

Qui  t«i4pla(' la  taille.  of«  la^4#iile7fMilr«,  k 

Or'  la  aMgaaÉtf  4aama«  oré  la  h— e  raaire.  -^  Du  lABTAa,  La  Swaïae,  lir.  V. 

La  ffette  et  rJbairtaUayfrf  vont  vahiyeent  par  Tnr,  oodoywji  par  auretidaM  «t  4m- 

.cefMlaai;  taçtoàl  t'âeeéMairt  voient  ■  haut  qu'ils  attaqiMyt  de  pn«  le  ulus  brave 

euperitM,  el  qad  eat  ]iro|irê^.aux  plus  baulM  entn<!pru«>« .  tantost  pp  i^aar^  sur  la 

bMi»'<i8ali«,«l.kiyMiaattt  tourner  le  doi^  ae  pnurauivrtrt  toua^Hâw  battant ,  juaquéa 

A  tant  q«*H  s'abywia.  S*Us  s'aeeardeirt  tous  qnalr^ ,  6  Dieu ,  quettc  duureur  ! 

La  P.  Bné  Pa^açMa  (iaiié  Kost).  Mtntàiu  4»  in  aainfw,  i6a6.V  &«>^ 


...>t 


Panr  |aa  v«ù,  nnns  prendrons  seulement  douae  baMet,  buit  coorurdanUa,  Ma 
autant  de  mi>nÉ«n.  quatre  kemêÊ^^miiÊré,  buiâ  fauséHs  H  douar  diailii, 
al  mmtii  bei^pet.  -  Iwaïai.  JMaMb ,  ac  7. . 

■.     '^       ■    '     ■   '    ■  .  -  *  '  "    .    ■  ' 

*  mtmm*  i'aivnia  Mr  reieanie  rké  de  du  laHaa,  av  wi  laiiiU  4»  Marat,  (fui  • 

Ff  whb  aHT'  HMDat  as  anr  Menare ,  peiOT  naoerer  qu  ii  aMii  MPa 


•.t  ' 


l^ 


5.14 


imiTKMKNT  ~  HÉUS 


;. 


.  fmirt  H  hntêe-eotttrt  Ktit  ]»oiir  linùgniT  la  p«Hif>  île  U  mu»lquo  i|ui  ô^  tonlrt  Ih  ddMut, 
^Hyrrllr  (|iii  it*l  foiilri'  la  laiilr.  ««H  pour  il«^ti|pitT  rem  qui  rhuilenl  ret  partÏM,  D*  mmi 
t^^i,  f|ii«>li|u**^  |MTMMiiM'«  voulaient  8|t|t»'ltrr  reui-ri  kamtêê-roHUê  pt  b»â$eê-eoiUei. 

(0/'»#rf,,  I,  167*,  |>.  5j-56.) 

IIAITKMKM,  à  voix  liJltik.  / 

hki   J'ai  vftulù  l'arbetpr,  IVdit,  <»ipmMiéiiiPiU, 

Aiiii  que  (litmlx'llc  ii  M>it  lu  hautement.  -  Kc.  liea  Mar.,  \\,  0. 

>i       ,  ...  '     ;      ■ 

•   On  (N>ut  raltarli*>r  il  re  m'im  du  uhA  kamtewmU  \e*  phrase*  Muivaiil«>«  : 

'iQ.')   '/a'Mo  !  I^edil  HiôrAine  àvAuera  hauUmtmî 

(Ju'il  la  lii'nt  pour  «einiée  et  df  lion  jugement.  -  }{ic.  ^tjjiaii. ,  IV,  <*.  - 

llit  dÎMMit  kamltmtitl  que  r«  au'irveuoit  de  faire  étuiTtine  Miite  d«>«t  artifire*  dont 
il  «Vtuil  MTti  |M>ur  !<>«  surprendre.  -  Li  Bocair.,  Il,  p.  i&i. 


"V 


HUTEUR  ('De),  de  liaul. 


397 On  8>n  viont  de  hauteur 

Me  Iraiter  de  faquin,  de  lâche,  d'impofiteur.  >  L[Et.,\^f^, 

laAS  Me  r»ndaniilerei-*ôu«  à  voir  que  Bér^re  ,>r 

M'enlève  de  luMUm-  le  rang  d  ini|lératrK-e ?  -  CoufflTtle  «i'Btrim.,  IV,  3. 


Bihi  des  rourtiaans  se  résolurent  d^  Ion  di-  le 
dinal^  Ric. ,  V,  p.  91  [N»tm  kùtor. 


dt  AflttUwr  àvM-  le  Or- 


HÂVE. 

1HA7 


.  .  Arconi|Migné  d'une  vieille  fort  hnve,  -  L'Et.,  IV,  7. 

'fiy  Environ  trente  et  quatre  eadaveé,  *.  ^ 

Maigres,  aeca,  dechamei  et  ikMMi. 

LoMT,  M«z«  &MfM>.,  1 5  janvier  1 65p. 

Ce  vieux  barboa  aar-anné, 

Tour*^  e»  tout  refroignë , . . .  '  /  "  " 

Abbatit  d'un  coup  de  hache 

Le  fila  aiaé  d'une  vaiche.  -  BasMor,  Lmcmm  trw^.t  i656,  p.  i6«. 

*  Nicot  (1&73)  est  le  plus  ancien  dictionnaire  qui  admette  le  ifaot  &«««;  pour  le  tra- 


.    duire  en  latin ,  dit-il ,  «"«iseï  des  (armolea  ëe  tSrmm*  \  cependant  il  traduit  Pa^ve 
^  kimwitni par  otmU.  —  Le  mot  «al  à&  toute  antiqùitë  dans  b  langue;  M.Hjodefroy 
cite  ties  exemples  tirés  de  J«an4e  Meong,  de  la  F saraïaa  ^éiBsna* ,  etc. 

■  • .         '■        ■■/        .     ,'  '  '■         •  .      ■ 

HÉLAS  I  xnt/ajÀÀfm  employée  comme  inbêtantif^ 

^3  Héhil  —  Eh  bien,  A^mI  Que  veut  dire  ceci  T. 

Voyei  le  bel  /m^  qu'elle  nous  donoe  ici.  -  %*«.,  se.  t. 


en 


1167 
iaà3 


l 


se^ 
"voyc 


♦  Du  i 
rondamnéi 
veaux  vén< 
Et  rependj 
se*  entreli 

vLesini 
prélats,  B4 
nouvde  NI 
trois  vmx , 
rien  :  con 
■toutes  ti|n( 
toutes  voii 
qu'il  ^m( 

Parmi  l< 

>  de  «es  <ei 

exemple  d 

*  Voir 

HÉMisi 


.■é' 


^^^ 
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tthn   TrtilrM,  n«r(, (•'int*  Mma  n**  Munnoiit  iit'alma«*c.    -  (Iiit^.,  tin  Vfurt,  IV,  tt 

.Itâ3  Hfkt!  —  Ou»'  cpI  hSUu  «dp  p««in<'  à  «nljr!  -  Id..  A/.,  i\',  'i. 

|ii<»5  E(  jp  n'i'ii  •irarhoii»  qiip  do  |»n)fMndn  A#(m.  -1».,  Siijtk'm.,  Il,  i.  ■* 

t'ii  *»i,  pn  fp  rpnriHiln»,  i-ùl  |khimm'  forrp.  M<m.  . 

'  T»'  ('M*^-<  Am^mr  à  la-moile,  I,  .'t. 

/Mm/ — Jhl  rpniPltPt  v(M  A«tcj  i  demain.  -  lo.,  ii»ù/.r.jill,  5. 

C.ppipiHlant  it    paiivrp  Gi«ia|Mir«  ' 

^  Eiu|>llsM>il  t'air  dp  M4  AWm.       /.    ''^w-'  .       « 

/^  ^  '  Sc4Mos,/hr|f.  ïrwr.,  Pari»,  1700;  II.  p.  làa. 

^'  '      Priant  pt  Mui  inoiidp  rprlu» 

Fait  dp  piluyablp»  AWfl«.  -  Ib.,  iVW.,  p.  iTta-i  j3:^ 

•Cniil-'rl  rôj«»uir  bpatirouj»  l»'s  frpns  |»ar  re«  Mm  d»-  pucltp,  reit  Mp»dpnioiitp1lp«  uw^ 
r^t'ttî  -  R»«:.,  l'n'f.  d»'  /<prfii. 

HéUê!  —  Par  cet  JWa«  que  me  voulex-vuu»  dire?  '.^ 

OcÏMAiLT,  /<«  RirtMê,  IV,  7, 

Je  n'ay  qVè  coiMPnlîr  que  loul  chacun  m'adore ,.. . 
Qu'à  aouffrir  de»  ik<rf«j  /  qu'à  souffrir  dp«  jp  meurnK 

Dami,  (.ioat*  ioMy.,  »c.  16;  -  Cf.  1».,  Jni/rf  à  /a  mode,  i6hS,  ac .  .dern?- 

11  tmpule  mou  lulônce  à  foibie«M>,  el  il  me  reproche  ^u'au  lieu  de  rép<^ndré:  à 
ae^paaaages,. . .  jf  n'en  «ors  que  par  un  Mom.  , .   Ilaia  ai  l'kéttu  luyvdeptaiHl , 
'  voyoïm  comme  il  i^pondra  au  rauonnement. 

BosaiïT,  ^wrl.  afcx/Votoa/,,  in-4*,  168^1691  ;  VI,  S  65.  p- 554-555. 

♦  Du  lerapa  de  M"*  de  Goumay,  certaine»  interjections,  entre  autres  hdUu,  étaient 
condamnées  par  une  iiouvelle  ëcole  de  poé«ie,  par  ceux  qu'elle  appelle  ries  Dorteurt  nt»u- 
veaux  venus  1  qui  vouloient  «r parier  eu  poésie  à  la  mode  qu'une  hUelle  parle  en  pn>B«><^. 
EL>cependaiit«il  n'y  a  mignarde  aflettée  à  Paris  ny  à  la  Cour  qui  rejettast  comme  eux  en 
set  entreliem  ou  en  aes  écrita. . .  un  «A 7  un  jaa  /  un  kéUu  /« 

î  ,  L'Omhrt,  i6a7,  p.  617-618. 

«rLcs  inteqeetions  ou  exclamations  y  tiennent  ran|^  au  besoin  (dans  les  écriu  des  deu;i 
préiata,  Bertaut  et  du  Perron),  employans  fort  vohMiticrs  fce/«//  mk!  Ai  au  lieu  que  cesle 
nouvele  secte,  d'une  inégalité  plaisat^  n'advoue  ordinaireihent  que  la  dernière  (U»  ces 
trois  voix,  e(  Fadvoue  peu,  oWertant  que  la  première  (WUw/)  et  la  seconde  ne  siçnifieht 
rien  :  comme  si  la  tierce  aignifioit  davantage.  Et  comme  si,  de  plus; les  cxclamalioii^  en 
•tptttM  Mnipies  eatoienit  tmues  de  sifnifier  autre  chose  qu'un  simple  .cry  :  voir  comifte  si 
toutes  voix,  et  dictiom  en  mie  laïque  avoient  1  vous  dire  autre  signifiratipn  que  celle 
qu'il  ^imI  à  Tua^ge  de  leur  eawrgir.»  - /6n/.;  p.  960-961. 

Parmi  les  nouveaux  docteurs  dimt  se  moqué  M"*  de  Goumay  était  Malberl^>.  Le  lexique 
<>de  ses  aeuTréa,'dl  consriencieusemcnt  fait,  ne  dçnne  ni  nhl  ni  hélaal  mais  il  cit4>  un 
•xam^  deioa  paor  Mbu,  et  ptuaieurB  exemples  de  ^.    * 


HÉMÉTIQUE. 


*  Toir  ci^^eaaaa,  p.  i8t,  Éntétiffie. 


U>. 


HÉMIsVflfeRE. 


\ 


f  &S  Moi^  da&s  cet  hémisphère,  avec  ma  suite  obsrure\ 
'  Je  Vâiâ  faire  une  station. -i4fiipA. ,  Prol. 


■  ■) 


X 


,*^/ 


ri3(» 


HÉMISTICHE  —  HERBE  (E!S)     , 


♦   n«n»  Ttmilion  «l»»»»  Grand»  KenratM,  on  n'niarque  qu«'  piiiNÎPiipt  tmilHinii  arM-iennmi 
ont  érrit  irrt'tti!  htirnsphèren  au  Ifiiuuia. 

An  inavutin  :  ,    ■ 

(U'dr  fouraffc)  avoit  a*»uji»Ui  l'un  M  rautre  hilmùpkhe.      Mal*.,  I,  p.  io4. 
*  /17    •  .  .  Co  Imw  hiémiiphère. 

lkVonr.,l\,^.  tS6:  Kp(t.  à  M"'  dé  Fomtà„gf, 


iiuir«>M  rmT  aiinuH  cr  mot. 

HÉMISTICHE. 

O7J  JVn  veux  faire  un  ppèmn  en  foi-me  d'arrostirhe 

Dans  les  deux  boutb  du  vers  et  dans  chaque  A«mùfiVV- 

*    -Fâch.Wl,  a. 

J'ay  vpu  qu'un  sonnet  arroslichc,  .      '      "^ 

Anagramme  par  Vkémùtiek*  .         "  "' 

Autwi  bien  qup  par  le»  jpui  koiîts, 
PaanpitiMur  miracle  rbet  vouH. 

^^-^  SAiaT-A«4»T,*  OEiicr.,  biU.  eliév.,  I,  p.  a-jo. 

♦  Voir  t.  I ,  p.  19 ,  i4(To«(»cA«. 

HÉPATIQl/E. 

♦  Voir /«/«p. 

Herbe  (Èi«).  :  % 

.1099  Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  Texpose, 

Et  ne  l'être  quVi»  herbe  est  pour  lui  douce  chose. 

Ée.deiMkr.,lll,^. 

'   V   "    ../.    '■',■•'■■.'■•■;" 
Par  un  1»up  fourré,  ila  •'«■toient  faiU  cocus,  l'un  «m  gtrhê  et  l'ai}^  m  ktrbt, 

Y««.  ^A«»i«iya,  Pari»,  J.  Ruelle,  jSyt,  fol.  379  t'. 
Coçu  M  ktrU  H  en  gtrbe.  -  G.  Bodcbit,  Sw*a,  II,  p,  lai. 
Il  eal  rocu  «M  A«r6e  al  «H  g«rj^.  ■  ./'' 

^  <^«»<»«w  P«/m  in-3a^  i64a,  p.  f57  (/Vw.  a<  &•!,).  ; 
J'ay  veu  tel  bel  e^ril  M  Aar^, 


Pour  eatre  tfw  tard  mis  an  gtrhe. 
Perdre  son  W  esprit  tout  net  : 
Témoin  le  petit  Frandnet. 


Sciaaoa,  Ofntr..  Paris,  David,  ï,  435?  -  Cf.  I».,  Virg.  trav., 
I,  p.  3i5;  II,p.  17&.  ik. 


HÈRE 
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.>         177  C«*(l«' uaii  n'piil  cncor  qu'm  A<t/^  ;  -     - 

Biais  M  nous  U  M»yoiut  en  getfn , . . . 
.      .   "  J  on  ivpriiniy  mM  lecteurn.  -  Lo|iiT,  .V«î«  fc»«<«r. .  I  «  juin  Hifin.^ 

«  En  ktrh0,  c'fct-à-dir«  vivant'  Ja  flour  et  le  fruit,  «vaut  oiatiiritt'.  On  dit  aumi  :  #« 
htrhf  el  «M  gtrb«,  c'ttl-àrdîre  :  après  roaluritë.      ' 


*^ 


La  Foulaino  a  dit,' au  propre  : 

k  Le»  blouoIlM  font  leur  nid 
.     -        DaiM  le»  lAéê  quand  iii«  aonl  tn  lurh*.  > 

La  Fout.,  I,  p.  .1."».'»  ;  Fnhl.MW  a». 


HkKE^oI  parfois  HMRE.  ^ 

193  Valère  vient  à  nous.  —  Jo  plai'ns  le  pauvre  hère. 

■lUp.  am.,  I,  a. 

J'ay  defMein  yiu<«si  d'aller  au  cour» ,  non  point  en  ramww ,  romme  \n*  niondain> , 
mai»  è  piod^  romme  un  pauvre  \èrt  que  je  suïn. 

l  *     \  SoBiL, T^o/yanrfr*.  jf)^iK;  II,  p.  36a.       ' 

Grand  Aj^ilion,  Dieu  débonnaire, 
'    •  Pren»  pitié  de  moy,  pauvre  kairt, 

El  de  ceux  que  lu  voi»  icy, 
Qui  aonl  pauvres  AatTM  auflsL       -  ♦  ^ 

•  .      .  .  :   ScAaaoîi,  Virg.  trav.;  ^7o^»;  1;  p.  aoi-109. 

Vieux  simulacres  effarei, 
P«u vres  fcoirM  rapetacei^  ■  *•    - 

Oh  t  que  voire  mori^e  est  flétrie  I  ^  '^ 

,      SAWT-.4iiAirr,  /Biitr,,  biW.  eIxév.,*H,  p»  ào  :  Roine  ridic. 

Çbëtifs  croqutns  et  pauvres  Jk«rM, 

Dont  les  chemises  sool  des  hairet, 

Dont  les  souliers  sont  dessolei. . . 

'    LiP.GiiuuAD,  La.Sft'mmùnaeAM, ^ 656.  p.  1 6. 
•o3  Mais  si  c«  m>xerahle  htr$  « 

£n  son  v(d  encor  persévère,  '         .  i  \, 

Soit  qu'il  soit  gueux  ou  bien  hupé,  , 

Usera  sans  doute  atrapë. -Loinr,  Mmz«  Aùtw-.i  19  octobre  165  a. 
9&&  Les  trns  rouex,  d'autres  bannis, 

El  ptuiieurs  de  ces  lâches  AirM 

ComUmnei  d'aller  aux  galères. -^  la.,  t6ûf.,  1 3  mars  1660. 

1 66  Quoi!  venir  voir  le  plus  humble  de  ceux 

Que  vos  beautés  ont  rendus  amoureux,  ;  >  V 

I             Un  villageois,  un  Urt,  un  misérable l'  ^    WM                 ;  ,^ 

f                                                                  La  Fort.,  V,  p.  169  :  Contêt,  III,  5, 

1 5a  Scrupule,  Uh  qui  n'es  qu'un  pauvre  Mrs,  ''  , 

C'est  bien  à  noÙ9  qu'il  appartient  d'en  faire  r 

la.,  V,p.''535:  G»»ye.,  IV,  la. 

*  Quand  je  ris  qu'ib  fuyoienl,  je  suis  un  pauvre  /k^«, 

Mais  je  ne  pus,  ma  foi  I  retenir  roacolère.  -  Poissos,  Fou  de  quai,  sc^  1 . 

♦  Hèn,  dans  on  sens  méprisant,  vient  de  l'allemand  ^ttx{imr),  monsieur,  seigneur, 
«ommeratat  vMittdeilsf  (fMs),  couiwer.  •  * 


5S8 


HKROS  —  HKIIR 


#> 

fc^ 

« 


H KRO^ ,  iroiiiifUetiw4t. 


-4,- 


J^ 


aQH   Main  jo  IIP  puis  du- tout  approuver  su. rhiiiière, 
El  in«'  rondn*  IVcho  do»  rliosos  <|u\'l|ii*  dit, 
Alix  fiirrws  qu'elle  donne  à  son  Héroi  d'esprit.  -  Fem.  «rtt>. ,  I,  3. 

*  Que  re*  kéroi  d'i* riloir»* 

Montent  ju.<M|u'à  a-tlf  gloire 
'  dV  t'âvoir  duiuié  la  loy, 

(i'eiil  nuu8  pcrdn*  averque  tuy. 

BUiiiir,  Lucoik  Irav.,  iG'vfii  p.  1 1tf). 

Hi>  !  ne  troutet->oUH  pan  qu'il  a  toute  la  mine 

t'»ni  jjrçdiii  rcvétiï',  d'an  A*rM  de  cuisine  T  ,  * 

.    Mo%rriJii%\ ,  Criip.  geniilh.,  III,  1 1. 

Iiniti'K  dan»  Paris  nos  bretleui-H  casanier»,  ^ 

'Sir*  Wa^on  rîudins,  nos  kérot  de  ruelle».  -  la.,  Trigatulin,  II,  3. 

Hkur,  chance  bonne  ou  mauvaise,  mais  plutôt  bonne. 

•■    .  '      ■  .  ■    '     :    ^     '    j,     :  ■     :    ■ 

I  !j83  (iOUéîige,  mon  garçon;. tout  A«ir  nous  accompagne. 

1)37  txpliquPï-vous,  Ascagne,  et  croyez,  par  avance,  -    , 

Que  Votre  heut  est  certain,  s'il  est  en  ma  puissance. 
«  /        .  Dfp.  am..  Il,  a. 

89  Ne  fût-ce  que  pour  Vkeur  d  avoir  qui  vous  salue.  -  Sgan.,  «c.  9. 

,317. b'AeiB^ d'obéir  à  sa  divinité 

Ouvre  aux  plus  gra^lds  efforts  trop  de  facilité.  -  D.  (rare.,  1,3. 

T>q3  Encore  est-ce  un  grand  A«ir  dont  le  destin  m'honore. 

*  •      '  '     ;       Fàch.\\\U9.     , 

679  Je  vous  épouse,  Agnès:  et  cent  fois  la  journée 

Vous  devez  bénir  Khtw  de  votre  destinée.  —  Ée,dei  Fem.y  111,  a. 

1 180  Vous  prendrez  part,  je  pense ^  à  Yheur  de  mes  affaires.^ 

u  »       iWd.,iy;>. 

r>6&  Et  ce  nest  pas  peu  d'Aetir  que^d*étre  sa  moitié.  -  Tar(.,.  Il,  3. 

A76  Votre  Glitandre  a  Vkemt  d«  vous  plaire^  si  foii.^-  iitiaiilA.,-!!,  1. 

1 3  8  Lorsque  dans  u|i  haut  rang  on  a  Vhwr  de  paroitre, 

Tout  ce  qu'on  fait  est  toujours  bel  et  bon.  --  A^^h,;  Prol, 

;  '  -  •  ..  '         ■  ■       •  i..,v 

Gaialhéc,  vous  es(e«  heureuse,  ai  vous  sçaves  prendre  votra  htw^  et  t||a-iiMlbeu- 
reuse'si  vous  le  laiaaei  eschapper,  ou  par  nonchalance,  ou  par  amour;  ou  par  faute 
de  courage.  -  D'Uar^,  LMstfW,  i6t&;  I.p.  i33*.  r 


^ 
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i/i   Par  uli'-^eMr  «>loigii(>*(l«>  tout  [K)inoir  liiiniain.  -.^  ' 

»    ,  ..  .    HkLU. ,  (Me  au  lim  êur  it  ))rùi  de  ManeilU. 

a(|  L'aMiT  qui  luit  aux  firands  on  vain  i'roa  nninKanco 

J^pandit  H'  ..hiui  uw)  tant  d'Agir  et  de  |iuisNanre.  -  Id.  ,  Pour  M.  de  Mol^fttiuier.  • 

Qut'  nos  couraj^t'H  atr<>niiifi 

Si'iitent  Ykeur  de  \mlre  atMiKlance.  '  • 

Aaf.  Goaif.,  Hymite  :  Menuttto ,  $alHtt$  aurtor . . , 

Je  TIW  nuMirn,  Amidor,  du  dcsir  de  ia  voir  : 

Quand  Aiiray-rje  cei  hturf  -  DiÀMAaerav  ^•■ri<i(NwiAire«,  I,  6. 

G>1  k*tir  inespéré  Hurpattsoil  riostre  allante. 

D'OuTiixt,  Coiffintie  à  la  mode,  \,  R. 

j\\)  Et  Vlîêur  de  vous  revoir  iuy'oemblora  plus  doux.  -  €oa5i. ,  Pol.,  I,  i'. 

Pour  témoin  de  nostre  h«ur  ne  prenons  que  l'amour. 

'  ^n.Co»f^.,  Coml.d'Orif.,\\,  G. 

Et  j'ai  i'Amr  quV Madrid  n'étant  jamais  v«uu, 

Il  est  le  seul  encor  dé  qui.  j'y  sois  connu. 

'    Id.  ,  Galant  doublé ,  I,  i  ;  -  Cf.  llt.,EHgagem.  du  hasard',  \\l,  3; 
-  Btrg.  extrav.,  111,  ti\  -  Gtôlier  de  ioi-méme,  II,  .'>;  -  Amotivjà 
à  Ut  mode,  V,  7.  ^ 

Je 'crois  ^qu%,  sur  ce  pied 4  j'aurai  r^Mir  de  vouH  plaire.  . 

iionmtvnr,  GtnUih.de  Beiiucf,  ]]],  H.    « 

..    Mais  puisque  de  tant  d'heur  \e  Ciel  me  bvdrîse, 
louchet-\l. -It.,  Dupe  de  ioi-mén»,\,  là. 

Je  suis  ravi.  Monsieur,  qu'il  aiiTAevr  de  vous  plaire:  ^ 

-  Poi^soR.,  Comid.  tan$  titre ,  I ,  m  . 

Je  sais  que  Léonore  aime  un  certain  ValAre",  . 

Un  fat,  un  freluquet,  qui  n'a  l'Aeur  de  lui  plaire  -  '    ' 

Que  par  son  air  pincé.  -  RicIiard,  Îa  Bal,  se.  11. 

*  Ménage,  dans  ses  Obeervatione  »ur  le»  po^pjf»  de  Malherbe  (1689.),  p.  3ia,  dit,  à 

Rropps  du  premier  yws  cité  :  tr^Ce  mot  n'est  plus  guèi%«en  uHage,  ni  on  prose  "ni  .en  vers, 
ous  disonrun  bonheur.  Cependant  il  y  a  tel  endroit  oîi  .il  peut  trouver  sa  place ,  comme 
en  cea  façons  de  parler:  il  n'y  a  qu'Aeiw  0t  malheur  dans  le  monde;  il  joue  d'un  grand 
heur.9  '  .       • 

Richelet  (1680)  dit  :  «Ce  mot  signifie  bonheur,  mais  il  est  bits  et  peu  usité.»  Furetièré 
le  donne  sans  commentaire;  rAcaâémie(i 696:)  dit  :  «Il  est  vieux  et  n'a.  ^us  gu^ère^ 
d'usage  4{ue  dans  les  proverbes. . .  »  —  nHtur,  dit  La  Bruyère,  se  plaçoit  où  bonheur  ne 
aatiroit  entrer;  il  a  fait  hemnux,  qui  est  si  françoût,  «^  il  *  cessé  de  i'étre.n  -  CarMtkrt»  : 
cbap.  De  puilfum  uteigiê. 


M.  Marty-Layeaox,  dans  son  Lexique  de  la  langue  de  Corneille ,  fkit  justement  remar- 
er  que  Corneille  n'a  point  contribué  à  l'abandon  de  ce  mot,  et  qu'il  Ta  conservé  encor; 


quer 
en  i6èa. 


encore 


■■• 


HEURB^rl^ETTB  HEURE,  maintenant, 


♦ 


Je  comprends  cela  ^  cette  heure.  -Bourg,  gent.,  1,9.    , 

Ce  que  je  voi»  dis  à  cette  AeMfp,  qu'esinse  que  cVsl?  r-  llnd.,  III,  3. 


M 


540    . 


HEURE  —  HEURTER 


ii' 


*  Rranlôiiii'  ('iii|)Iim«>  miiiwiil  n>ito  lorulinn,  4*1  mm^  la  toritwt  à  tt'h^urt,  ou  ait'kmr», 
qui  inuiilrc  la  j>ruiiuncialiun ;  MunUignt;.  a  luéino  érril  ai/ mm,  «(u'oii  trouve  iumï  daim 
le»  œuvivH  de  Tabarin.  „ 

,11  faut  à  ettu  .kéurt  voir  ce  qui  fait  l**»  hommcH  iiigraU.  -4^  Mali.  ,11,  p.  39. 

M.  Rëgnicivdanx  aoa  savant  Lérique  lit  MalHerht,  fait  remarquer  que  «dans  le*  auto- 
f^rapbes  de  Malbertie,  cette  locution  Mt  d^opdinaire  ërrile  en  un  Mnil  mot  t. 

A  Otte  maillon  prochaine  est  un  logix  gartii . .' .  — 

Fersoime,  par  tjonheur,  ne  l'occup  rt  c«/U  A«»r*. 
',  *    .  '  ,  ■  QiiNAi'LT,  Amant  indiêertt,  IV,  1. 


HbUBE  :  A  L\  M\LE  HEURE. 

♦  ■.   .  '  •.■■■■•- 

83 1    Et  bien  «  h  male-heure  est-il  vohfi  d'Espjyjno, 

Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  jjrôle  accompagne,? 

t   Allei  à  la  tHalhtOrt,  ailes,  âracs  tragiques.  -^  Malb.,  1,  p.  919. 

Heure  :  À  l'heure;  SLR  LHEUfiE.    ' 


vi 


1f^    . 


685   Parbleu!  si  grande  joie  à  Chèvre  me  transporte, 

Que  mes  jambes  sur  r heure  en  càbrioleroient.  —  Sgan.^ 'se.  18. 

Le  travail  du  jour  Pavoit  estourdy,  mais  à  l'heure  il  ne  luy  en  restoit  plus  aucune 
douleur.  -  D'UarÉ,  L'i4«<nr«,  lôift;  1,  p.  «6*. 

.  '3  Mais  n^ayant  point  à  l'heure  autant  que  j*fi  d*ennms.  -  Mau.,  I,  p.  3.  ' 

H  découvrit  à  l'^ieure  le  plat,  et  aperçut  que  ç*étoit  sa  bourae,  que  son  frère, 
pour  se  rire  de  luy,  avoit.  fait  ainsi  mettre. 

D*Oofifiu,  Cimtet,  16&6  ;  édit  Jouaust,  I,  p.  a5o. 

Sans  se  souvenir  i  l'Attire  ' -_        ' 

D'une  semUable  demeure ...  ' 

•    La  Four.,  VHI,  p.  875-;  San^ed»  Vaux. 

IIegreux.  : 

*  *  »  ■    "  .  .  ^  -   ■ 

1  iili3  La  place  m'est  heureu$e  à  vous  y  rencontrer. 

'  -  Éc.  âeê  Fem.,  IV,  6. 

♦  Cest-i-dite  ;  m'est  favoraUe.  •  ° 

#  '  ■■•:■;■  ^/r^^^-rT' --■■■■ .       ,;■  .•■;■  •. 

Heurter,  frapper  à  la  porte.       ;     ^^ 

;       .  .  ■■     ^  :,-.■-.,■■.■,..     î 

.    199  Holà  I  ( n  frappe  À  la  porte. )  r—  Qui  heurte  f  —  Ouvrex ... 

éc.  <2è«  Fmi.,1,  1-9.' 

635  Et  lui  jetant,  s'il  Wrf^t  un  gréé  par  la  fenéire. . .  -Ibid.j  H,  5. 
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i558  Tout  beau!  si  |Knir  keurter  lu  fais  la  niotndro  instHiico, 
Je  tVriyoii'ai  d'ici  des  messagers  fâcheux.  -  Ampk.y  III, *a. 

».  '  *     .  ' 

SI 3  Ce»  trois  inossiouru  tK' ri'tîrprent  ;  ^ 

Mail)  siir  loiir»  pas  ils  retouriieriMit ,        '  .  . 

Kt,  hturtaiii  avec  le  iiiartoau,    .      -  ''     , 

Rendirent  puurpoiiit  ot  inantoau.  -  I<obit,  Muie  hiêtor.,  1.7  mai  i6C4. 

Q'uHqu'un  heurtt  à'ia  pufte,  et  je  ccois  que  c'est  lui. 

MonrrLMVtt,  Gentilh.  <le  lieauce,  II,  7. 

Je  m'en  vais  le  m  voir.  Holà  I  —  Qui  heurU  f  —  Ami». 

■       \  1b.,  Dame  ntêdecin,  IV,  1  et  a. 

.  •    "î               •.      .         "        '                                  .     '      ' 
Maisfon  frappoil  bien  fort  h  celle  porte. . .  ,  

Est-ce  vous,  ditcsrmui,  tjui  venci  de  heurter  K-  Baro^i,  tV.  de$  /*«•««,  '.V,  10. 

Mais  quelqii'un  heurte.  : —  Ouvrez.  -  Divisé,  Veufve  à  Ai  mode,  se.  6. 

Hé  bien  donc  apprenez ,  Monsfeur  de  Peicnas^ 
Qu'on  gratte  à  cette  porte,  et  qu'on  n'y  heurte  pas.  , 

■  Vous  voulez  ^bir  le  Roi  7  Vous  attendrez  qu'il  sorte. 

Poisso!(,  Baron  de  ta  Criuetf,  w.  u.  - 

Voyez  s'il  A«irt«  ?  Point  du  lout  ; 

Son  diable  dc  passe-partout  ,  ' 

Sçail  ouvrir  toutes  le»  serrures.  -  Id.  ,  So'.  venffé,  se.  n.       ^ 

HoU,  quelqu'un,  hoU  t  -     \ 

J'ai  beau  heurter,  crier,  aucun  ne  se  présente. 

'      '.        Rboraid,  L^at.  unie.,  Hl,  3  ;  -  Cf.  (0.,  Ménechme$,  III,  1. 

rhabillerai  Arlequin  en  chancelier;  il  ira  heurter  à  la  porte  de  Sbttincl. 

'  '  Id. ,  Divorce,  II,  1. 


Hier. 


1&59  A  combien  de  discours  et  de  traiu  de  risée 

Votre'entreprised'Aicr  est  partout  exposée  î  -  L'ist.,- IV,  3. 

706  Et  je  l'aperçus  Atfr  sans  en  être  aperçu.  -  Dép.  am.,  II,  6. 

716  Et  non  comme  témoin  de  ce  que  Wct- voujs  vîtes.  —  Ibid.^  ibùl. 

'¥  Malherbe 4  qui  n'a  pas  employé  ce  mot,  fait  remarquer  (IV,  p.  338,  Ithh)  que  D^s- 
porlcs  Ta  «npioyé  tantôt  eonune  monosyllabe,  tantôt  comme  dissyllabe.  —  (Àinicille  le 
fait  toujoura  monosyllabe  : 

1169  ffierW  devoir  t^iit  en  une  haute  estime.  -  Le  Cid,  IV,  ^. 
iti  ISer  dans  sa  belle  humeur  elle  entretint  Valère.  -  Hor.,  I,  1. 

Qi4nattit  le  fait  également  monoayHahè,  wec  aspiration  de  la  lettre  h;  —  de  mém^ 
Chev^er,  et  d*iutret  encore  :  ^^ 

'  .  .  ..     "    ,  "  -  '  '       ^ 

...  Un  eavdier  plein  cf^rit  et  d'app&i 
Que  hier  daw  la  (orét  je  sauvai  du  trépas.  -  Quiiiault,  Let  Ritalet,  III,  7. 

;     Une  jeune  btmtdf  kier  au  soir,  dan»  un  bai,  , 

Sut  à  md  liberté  porter  un  coup  fatal.  -  Comédie  mn»  etmédie,  I.  a. 

.    Oix&iW  il  eut  grand  tort  de  manquer  de.  mémoire.  - /M*  >  IH 1  1  •  • 


\ 
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54^2      ^  HISTOIRES  --  HOC 

Pour  me  décbafpner,  j'allai  voir  U  Crituim*  ( 


Bonjour.  -    Que  fi*-u»  kùrf  —  Sombre  et  n|élanrolique  ». 

j.L — !___  :.-ii-;  ,oi^  I,  Crititittf  {dêrÉeoU  iêt  Ftmum). 

CBirALiia,  Amour»  tU  lÀflotin,  I,  u. 


w Saint -riplaiiol  RonHanli  dit  M<^nage  {Obaerr.  $ur  Malkerhe,  p.  aâs),  ont  Tait  ki»r  de 
deux  «yllalK?».  Voiry  l'otidroil  de  Ronsard,  qui  e»l  dui  a*  mjuuoI  du  Recueil  de  i»C8  souikîI»  : 

"  Au  mesme  lit  011  pensif  je  repose , 
l*r«Mtqup  Madame  en  langueur  trépastia  ^ 

Devant-Aiw,  quand  la  fièvre  effaça 
Sou  teint  d'oeillets  et  sa  lèvre  de  rose. 

.    'i         •  ■    , 
«Voiry  relui  de  Saint-GclaÎB ,  qui  est  d'une  de  ses  épigrammeii' : 

Quand. je  vis  la  lK»lle  (latin,  ■        ' 

Si  triste  avant-Àtar  matin.»  ^ 

Histoires,  niaiseries,  balivernes i  contes  envlair. 

*  '         .  "^  ''  .    .  '.    '.  ■ 

Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes  ces  kûtoireiAk. 

G.  Dand.,U  4- 

t)ti . .' .  ronlinue  à  faire  de  belles  kUtnirM.  -  La  RocHir. ,  lU ,  p.  j)9. 

,      Si  tu  crois  qu'à  plaisir  on  te  fait  une  kûtoire. 
'  /,         Mo^nïsuur ,  Çritp.  gtntilk.,  V,  7;  -  Cf.  b,,  tbid.,  1,5; 

/        -  Dtmi  imidtevu,  11,  6.  .  , 

_  ■     -  ■    .        .  >  ^     ■  .y- 

HOC  :  ÊTRE  HOC. 

'     1673  C'est  bien  dit.  —  Mon  congé  cent  fois  me/iîl-îî  hoc, 

La  poule  ne,  doit  point  chanter  devant  le  coq-.  -  Fem.  mv.  ,  V,  3. 

Je  ne  iiçay  ny  le  A«c,ny  la  prime,  iiy  le  trictrac.  -  BAU&c,XeUrM,  1"  août  i6/i5. 

Je  vous  offre  un  compagnon .. . 
^v^        Et  «i  re  rang  vous  itt  hoe, ,       '  ''/ 
Je  prends  la  flambergc  au  eroc. 

Baéaitv,  liucmn  trot. ,  1 656 ,  p.  67. 

■  ^  19&  Enfin  leur  mariage  *•/ fcoc,  - 

Et  ceux  qui  diroieul  ié  contraire 
^vf.  Ne  fçroieul  que  mieux  de  ae  taire. 

Loan,  Mtua  iUsfor.,  97  septembre  1659. 

a53  ïînmécbtnl  bruit  icy  s'épanche. .. 
J^ais  comme  ce  bruit  n'aal  pas  Adè, 
Je  serois  fâché  d'en  rien  dire.  -  I».,16m(.,  16  «041  ^664. 

Et  sans  craindre  ny  royny  roç. 

.    ,      Toutes  régions  luy  mtMhie.  » 

RicBtÉ,  Owda  fcôii/aii.»  i66t,  p.  iA4;- Cf.  la.,  iW.,  p.  43a-433. 

Montaigne,  Iw  madrigaux 'que  vous  avex  honorés  de  Voire  choix,  et  les  Uwi» 
petits  Uvres- tout  cela  vous  »»fau<>w  Ao**  que  mon  cœur. 

MoaMant,  flBwrr. ,  i6<W,  p.  a?-*. 
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R<tnn«  clitMA,  dîi-il,  qui  Tauroil  Ji  «on  erofA 
Eh!  que  nWlu  mouton!  car  tu  me  «erou  hoe.    , 

La  Fort..,  I ,  p.  3yo  :  Fahl. ,  Y,  8. 

Si  «ouH  nie  |tlaut<>i  là,  si  vo'li^  oubli  mV«(  hoc.  ^ 

*     .  Bb:ii»sbi4db,  ItoutM-rimfê  pour  ht"  de  l^euviUr, 

Sçaw>x-vou»  qu'en  blâmant  le  Aoc  ■     ., 

\'«us  attaques  d'un  m»'me  choc.  "       '  'dLi»"'        «    /• 

La  «aç»"»»*;  haute  et  profonde.    *"  '    ^    ,< 

•  .  Dfi  ceïuy  qui  Ta  iiiiH  au  mbndiN.'  '* 

■  Et  qui  .s'y  délant*  par  foi»    ...         »     •  ..  - 

De  »e«  grands  et  nobles  en^tlois?^  '      ,    '  »> 

'    '  *Io. ,  Œ-uvr.,  9  in-ia,  1G97;  1,  p.  92-93 ;  -  l'A.  lo.,ihid., 

I,  p".  a/i9,  adh.  .'-  -       ' 

Par  amitié  pour  moi,  uietlanl  la  feinte  au  rruc, 
Tu  vas  à  rœiir  ouvert ...  —  Oh  !  cela  vous  e$t  koe. 

yioirmsKUX ,  Mari  $atu  femme,  U,  3;  -  Cf.  Id.,  fc'c.  de$  Filler,  IV,  «; 
-  Hairiage  de  rien ,  se.  6.-  ■ 

Le  Paradis  volis  ett  hoc  ; 
-,  -  Pemlei  le  rijsaire  au  croc.  -  S.ii%T-EvBiii.,  c»(«  par  ^y«Mii. 

41  Le  hoc,  on  le  voit,  était  un  jeu,  un  ieu  de  cartes  :  «L'on  joue  tant  de  cartes  que  ion 
a  de  suite,  do  quelque  couleur  que  ce  soit;  et  si  vous  jouez  iiYie  carte,  et  que  vos  conipa- 
gnons  n'en  uyent  point  au-dessus,  elle  vous  e$t  hoc,  et  l'on  en  paye  chacun  un  jet  ton.» 

Lm  MaiaoH  acid. ,  i65À,p.  3o. 

HOCHKR,  secouer.  . 

Vous  n'avex  qne  faire  do  hocher  la  tète.  -  G.  Dand.^  M,  9. 
«  ■ 

J'ayiperoye  mieux  courir,  que  d'estrc  ainsi  koeiié  de  ce  cheval. 

Db  LA  MoTTB,  Trad.  du  DiaL  de  Vivèi,  in-39,  1611,  p.  r>5''  et  5(>'. 

Il  a  hoché  deux  ouMrois  fi^is  ht  tette  en 'souriant.  ,  ' 

D'I'iri,  L'/ltff^,  i6t&,  II,  p.  ASa;  -  CC  lo.,  iM.,  ÏI,  p.  aÂ3. 

J'en  Bouariois,. . .  et,  sans  plus,  en  hochota  la  tnte. 
*  Chapblain,  Trad.  de  Guïm.  d'Alfar/,  t63o;  III.  p.  tg, 

H  est  arrivé...  un  accident  A  ma  maistrewie;  c'est  ique,  n'ayant  pu  lire  ses 
Heures  â  ia  messe,  . .~.  'elle  s'est  mise  k  'les  lire  dana  son  carrosse,  et  comme  la 
teste  luy  branle  maintenant,  outre  ce  qu'elle  a  esté  oin  peu  AocA«i>,  k  cause  que' 
j'ay  esté  contraint  d'aller  viste,  ayant  d'autres  carrosses  en  queue. . .        " 

/  SoBBL,  l\lyttmdre\  1A&8;  I,  p.  i35. 

Mais  ijuoyl  vous  ne  m'escoutei  pas;  r  i 

Vous  riei  en  koekmiU  lu  t»$f9. 

Saimt-Amant,  (Muvr.,  bibl.  elzé*.,  I,  p.  Ho. 

91  Le  paHement,  qui  nW  pas  beste, 
.  k  ce diacoan  hocha  la  U$te.  -  Louïït,  Mme  hùu>r.,'t 3  aoùi  A 60 1. 

Mais  ce  fier  et  jirulal  amant  ■.. 

Hochait  Id  hride  à  ses  chevaux.  -  Ricmbb,  Oeitle  bouffon,  1  tiôa ,  p.  h-jl\. 

A  tout- deh,  sans  sonner  im»l. 
CM^t§»fgl^^«hoehoitl«lMt«.~l^.,ihid.,p.^l^a. 
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544  HOIR  -  HOMME  '       r  ' 

,,    Quoi  !  VOUS  fcocfcw /a  («*U/ Est-fe  que  VOUS  doulci  ?  >. 

-  QviJikVLT,  Mèrt  coquette,  \\,  i. 

*  ()n  (lisait  aussi  bIiocW /a  feni/e»,  pour  dire  (Tsonfler  IP8  9cnlimenl8  de  quelc^u'up,  l'e»- 
ritcr  à  se  déclarer»,  rouiinc  on  hoclmit  la  bride  it. un  rlieval  [Hiur  je  stimuler  : 

•  Il  faut  doiM-PinenI  hwherHa  f«nW«  aux  (*»|»ril8  |n»ur  les  fairc'toumcr  du  côté  qu'on 

veut.  -  Mai.m.,  Il ,  p.  aGK.''       •  '        - 

I«»  inariaj^e.  ,  .  oh  !  oli  !  vous'riei  déjàl  Tudieu  I  îl^ae  faut  que  vous  hochtr  la 
bride.  -  Rioard,  Hnm.  à.  b.  fort. ,  Il ,  j'.  *:5  * 

Enfin  hocher  si|i;niHail  faire  des  /lOfAet  ou  coches  :  •        '      , 

V    II  luy  respondil  avec  une  ignorante  fierté  r  Hë  !  vrayment,  si  je  ne  sçay  escrire, 
-     je  hochera^;  voulant 'dir(>  (|ue,  coinme  il  faisoit  des'tocfc*!  sur  une  lahié  pour  mar- 
quer-les. livn^s  de  viande  qu'il  vcndoil  à  st>8  chalans,  il  en  feroit  autant  sur  du  pa^ 
pier,  pour  luy  tenir  lieu  de  sii^nature.  -  FtaETÙRi,  Rom.  bourg.,  p..  «63. 

\{0\^^^\6riûcY;  tiTtne  de  droit:  "        •  / 

i-o6a ....  .  .  .  li  peut  ravantàger 

Lc»squ'il  r  ime  beaucoup  et  qtfll  veut  l'obliger-, 
Et  cela  par  douaire ^  ou  préfix  qu'on  appelle,  ' 
Qui  demeure  perdu  par  le  trépas  d'icelie, 
.     Ou  sans  retour;  qui  va  dç  ladite  à  ses  hoirs,  -     ' 

Ou  coutumier,  selon  les  différents  vouloirs. . .  . 

«»  Ec.  de*  Fem.,  IV,  a. 


•  ••  •  •••  •  ft« 


Sottes  gens  '  • 

Qui  pour  un  sest ,  pour  une  paiUç , - 
Bputtant  ju^u'A  ruilirae  maïUe ,  ^    ' 

Apprennent  à  leurs  koir»  enfin  .^ 

Que  cil  qui  plaide  est  moult  peu  fin. 

Saiht-Abâiit,  OBnw.,  bibl.  elicv.,  I,  p.  si8. 

t55  JEn  prbmélant  d'être  fidelles  4» 

.A  ses  A<Nrt,  mâles  ou  femelles.  •      ^ 

J[^»T,  Ahiza  Ai«tor.,^i  3  novembre  166  u. 

Hoire  mâles  et  femelles.  -  Rac^  V,  p.  388  :  FaptumB. 

. . . . .........  Un  oncle,  un  honnête  homme, 

A  bien  voulu  descendre  aux  tÀiébreux  manoirs 
Pour  nous  mettre  i  notre  aise  et  nous  faire  ses  ^irt. 

Rmnaib,  MéntchmêM,  IV,  a» 


E,  double  sens  rhotome  en  générai  ;  mari. 

378  Cest  mon  homme,  ou  plutôt  c'est  celui  de  ma  femme. 
__  Sgan.  y  se.  g. 

4>  Cest  mon  •Aomrne,  c'est-i-dire  c'est  I^Amninm  dont  il  s'agit,  I'Ammm  que  je  cberdM; 
c'est  l'AoMMt  de  ma  femme,  c'est  l'AaiitifM  qui  convient,  qui  plaît  à  ma  femme. 
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Ktant  touchée  avec  ton  homme.  '       -    " 

D'OtTiLUt,  GmlM,  t64A";  édit.  Jouausl,  II,  p.  lyi. 

i?mbre,      .       jl       " 


Quoyque  perclus  de  plus  d'un  nivr 
Si  quelqu  un  en  fait  le  mauvais  ^ 
Qu'il  se  montre  ou  se  nomme, 
*%^  Il  a  trouvé  non  homme.  ' 

■  ScAaaoji,  (Èutr.,  Paris,  payid,  1700;  l,p.  «86. 

Vraiment  le  reltre  avoil  trouvé  son  fcomwif.  -  lo.,  iW.;i,  p.  367. 

'h-'        '    i&  Et  mon  AomMU  d'avoir  ehiens,  chevaux  et  carrosses. 

^  :        '  La  Foiq.,  II,  p.  17a: /•'««»/,  VII,  16. 

II  faut  songer,  avant  que  Thymen  se  consomme . . .' 

Maître  Martin  Braillard,  Monsieur,  e«l  bien  son /iomm«. 

,  *  MosTfLUJt»^  Trignndw,  IV.  7. 

PiQtntt.  Son  mal  n'étoit  qu'amour,  qui  troubioi|  trop  son  âme. 

Mais  j'aperçois  mou  Aommtf. -Divisé,  CotfM  imo^^,  se.  1. 

Homme  d'honneur  (IF 

\^  tDi>ê  B^Komne  d^honneur,  il  est^ainsi  que  je  le  dis.  -  Dép.  am^.,  HI,  8. 
♦  Cest-à-dire' !  foi  d'Aomma  iffconiMMr. 


Homme  de.  .  • 

.     *•■  '  •  ■  •  '  ■  .    . 

Je  suis  et  serai  toujours,  in  uiroque  jurtj  ic  docteur  Pancrace,.  .  . 
tumme  de  lettre,  Àoiiime  «Téruditiôn, .  . .  homme  de  suffisance,  homme  de 
capacité.-  Mar.foreéyjie.  tt.  ..     * 

.      Vous  êtes  Aemme  (Taccommodement.- /Wv.,  III,  5. 

%Zè  Je  voua  croyois  beancoiq)  plot  fin,  ». 

Et  ne  vous  tenois  pas  Mimm  dt  mariage.  -  La  Port.  ,  V,  p.  1  a  1  :  Contu,  U! ,  &. 

Un  homme  i$  guerre  ae  amtente  de  aa  profesaion,  un  magistrat  de  la  science ,  uii 
homme  iê  lettres  de  mesme.  -  M"«  di  Scovéar ,  Màthildê,  1 667  ;  Préf. ,  p,  1 6- 1  j, 

' .  „  *  —      '    ■      ' 

Homme  ;  BoimiTi  homme. 

"'*  VoirâdeaaotH,  Ho-ittéU  ^MIM.     .     ^ 

_    -■  -  ^  -^^^■'    ■.  -II.  ■■--.--,;-.-■  |r_   -     -y    -     -     -  ■  -     -  •  .     ^  -  ■ 


TE,  boii,  convenable,  courtojs. 

B  n^est  point  koimêu  à  un  amant  de  venir  le  dernier  au  rendez-vous. 

•       ;  Etatro.y  se.  1. 

^  j^  La  n«l  Aaii  nometn  dans  ce  aena  » 

oUtnnmr,  ImutitH,  hommiêtn,  hoimt^,  r^Bnent  dâna  l«  langage  d*aujourd')iay. . . 
(ida  art  biai^  hànmli,  paor  dira  cela  eil  trèa-oUigeant,  trèa-gtaéreux,  trèa-dviLa 
--<  ;  'Li  p.  BonoaM ,  finr.  ^Ariêt»  H  d'Kifèi»,  a*  édii. ,  1 671 ,  p.  1 1  i-t  •  t. 
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Lorsque  \«  voisin  de  iMadaine  dit  qu'il  la  trouve  affable  et  eourKuUe. .  .,  il  lîe  R%*x- 
priiiiR  paH  poliinoiil ,  parce  que  Im  mots  de  eottrtou  et  d'affable  ne  sont  uIur  guère»  dan» 
il'  commore«a[|i  genii  du  mon<ie,  et  les  mots  de  citU  et  d'hotutéù  ont  pris  leur  place,  de 
inAme  que  mK  00  eivitité  et  d*hnnHétet«  Ont  prî$  la  plac»sdc  eourtoUù  et  A^ affabilité,  - 
I)k  Callikhi;»;  D«i  6on  «(</w  nuiMvaû  tM<ij^«,  i6g3,  p.  173. 

On  rlicccherait  vainement  ce  sens  dans  les  lexiques  d«  Malherbe .  (Corneille,  La  Koii- 
taine,  Racine,  La  RocRefoucauld ,  La  Bruyère  ;  mais,  plus  tard, .on  le  trouve  dans  llegnard, 
et  il  s'e^t  perpétué  jusqu'à  nous. 

H  est  bien  fait  ;  il  a  du  cœur  et  de  Tesprit. 

'■ —  Il  est  trop  gueux.  —  Fort  bien;  la  réponse  est  honnête. 

*  RuG^ARD,  Démocrite,  I,  1.  ,< 

Le  Roi  me  rharge  iri  d'un  fort  honnête  emploi,. 

Et  je  n'attendois  pas  Thonneur  que  je  reçoi.  -  Id. ,  ibid.,  III,  5l 

Iri,  «on»/(«  signifie  plutôt  honorabU  que  convenable.  Nous  avoiLs  cité  ces  vers  surtout 
pour  rappeler  Témprunl  du  second  vers  à  Molière.  {Miêanlh.,  I,  «,  vers  s6&.) 


Honnête  homme. 


^ 


•.  ^  \ 


•  V, 


Arnolphe  ne  donnc-l-il  pas  trop' librement  son  argent  à  Horace? 
Et  piiiiHfue  c*esl  lé  nersbnnage  ridicule  de  la  pi^ce,  fnlloit-il  lui  faire 
faire  l'action  d'un  ionnéte  homme?  -  Crit.  de  ÎÉc.  des  Fem.,  §c.  6. 

Il  n'est  pas  incompatible -qu'une  personne  soit -ridicule  en  de  cer- 
taines choses,  et  honnête  homme  en  d'autres.  -  Ibid.f  ibid. 

Pour  vou^,  vous  faites  un  honnête  Iwmnde  àe  CiOWt. 

Impr.  de  Ven. ,  se.  1 . 

369,  Et  n'allez  point  quitter,'  de  quoi  que  l'on  vous  somme , 
Le  nom  que  dans  la  Cour  vous  avex  d'honnête  hommt. . . 

Misaàlk.f  I,  !l. 

Je  suh  honnête  homme.  Me  cjroyez-voiis  capable.  Monsieur,  d'une  ac- 
tion aussi  lâche  que  celle-là?  --G.  Dand.f  1,5. 

Cette  action  d'embrasser  ma  défense  sans  me  connottre  est  tout  à 
h\t  d^nn  honnête  howune.'-Mai.'mag.  fly  h. 

Si  Monsieur  est  honnêie  homme^  ii  ne  doit  poiût  vouloir  accepter  une 

qui  seroit  à  Itii  par  c^ntiraintft.  —  ^  •  -  Jft-p«H»^rg  honnête 

homme  et  vouloir  bien  vbiis  accepter  des  mains  de  Monsieur  votre  père. 

/M.»  II,  6. 

4>  VkoMtétê  hmmme,  au  xtii*  siècle,  n'éttit  pas  Kuleo^t,  comiM  «ujoard'hiii,  rhonipM 
iiicii{Mible  d'une  action  malhonnête,  c'était  rhommç  du  moade  homme  de  iMen.  Un  tlee 
premiers  membres  de  l'Académie  française,  Paret,  a  publié,  eQ  i63o,  un  ouvrage  tria 
remarquable  de  style,  intitulé  L'Ho^netU  homme ^  9*  l*art  it  pUnn  è  U  ûmr.  Ka  vaici  le 
résumé.  Ce  qu'il  dMBande,  c'est  d'abord  que  Vhomnàêhmmt  aoit  hwpune  da  biaik,  toi- 
gneux  de  smi  honoeur,  mais  ni  quereikur,  ni  vain ,  ai  fanlaroa  \  qu'il  éi  de  la  giiee 


\ 
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naturelle  sanH  aflecUlioh  ni  négligence;  qu'il  recherche  la  vertu,  Kiiivo  les  lipnneK  lettres, 
n'ignore  ni  la  phijosophie,  ni  les  sciences,  ni  la  politique,  ni  iMiiHloi;v;  qu'il  aime  les 
arts,  la  poésie,  la  peinture,  la  musique;  qu'il  respecte  \à  religion  et  la  foi;  -r  à  la  (Jour, 
qu'il  se  fasite  une  vie  tranquille,  sans  inquiétudes  anihitieusos,  et  qu'il  Iravcrs4>  la  cor- 
ruption sans  en  être  souillé  ;  qu'il  ait  toujours  le  souci  de,  sa  dignité .  et  s'alMt-N'unc  de 
toute  action,  de  tout  l'ion  mot  qui  auroient  une  apparence  de  bouiïonuerie ;  il  faut  enfin 
(}uc,  par 8^  modestie,  sa  complaisance,  sa  sincérité,  il  sache,  s'il  est  gentiJhon;nie,  con- 
server Teatime  qu'on  a  d'abord  pour  lui,  et,  s'il  ne  Test  pas,  la  conquérir. 

Que  deux  hommes  également  bien  faits  se  présentent  dans  une  compagnie,  «lorsque 
Ton  vi«ndroit  à  açavoir  que  Tun  est  gentilhomme  et -que  l'autre  ne  l'esi  pas,  il  faudrait' 
que  ce  dernier  niist  beaucoup  de  temps  devant  que  de  donner  de  soy  ia  bonnes  opinion 
que  le  gen^lhomme  auroit  Requise  en; un  moment  par  la  seule  connoissance  qu'on  auroit 
eue  de  son  extractions  (p.  9).  —  CeiM*ndant  «ril  faut  dire  hautement  que-nostre  Cour  a 
cet  avjMagc  par  dessus  toutes  cellesVqui  sont  au  monde,  qu'un  hffHtu$te  homme,  quand 
mesrne  il  seioit  nay  asseï  bassement  [M>uj&,«^«»er  s'approcher  des  grands  qu'avec  des  sour 
minions  d'esclave,  q^ie  si  une  fois  il  leur  peu^  faire  connottre  ce  qu'il  vaut,  il  les  verra 
à  Tenvy  iea  uns  dei  fiutref  prendre  plaisir  à  l'eslever  jusqu'à  leur  familière  conversation» 
(p.  ii5).  _  - 

L'epithete  d'Aonei/e  ti'avoit  force  autrefois  qu'en  disant  un  honette  homm^,  pour  signi- 
fier un  hommp  acromply  en  touio^  sortes  de  perfections  et  de  vertus.  . .  Mais  depuis  qu-'il 
y  a  eu  un  livre  de  ce  nom  {L*Hoh.'**ftte  homme,  par  Faret),  il  a  passé  avec  raison  à  des 
significations  plus  amples.. -'SoatL,  CbMi.rnat.  dM  i»oiu /l'vrf*,  1671,  p.  5. 

Passons  en  revue  les  dictibm:%ires.  '        ■^' 

Rçb.  Estienne  (iSSg  et  1569),  Nicol  (1573, 't6o6,  1618,  i6a5'  définissent  I'Aoh- 
Mtto  kotmm*  et  eùurtoie  :  bellus  bomo',  urbanus  et  civilis;  Monet  (i6d0,  i636')  :  honnettfi 
homme,  kemrabU,:  honestus  homo,  honeslus  vir,  honore  digims  vir,  honore 'ac  laudo  di- 
gnus  hemo;  le  Diftion.  itoL  de  i6a5  :  honnette  homme-,  huable-rt  de  vertu,  et  de  ftonne  ré- 
puttition  :  bon^o  huomo,  lodevole  e  di  virtù,  e  di  buona  riputatione  ;  honnette  homme  et 
courtoM,  onesto  huomo  e  cortesc., —  Les  Bech.  itai.  et  franc,  de  César  Ôudin  (i64a)  : . 
Aonneste  homme,  huomo  dl  garbo,  galant'huomo,  huomo  onorato.  —  Cotgrave  (1611, 
i699,  i65o)  n'a  pas  d'artidc  spécial  ;  Duei,  Diction.  Jranç.-ùal.  (1660),  répète  lé  César 
Oudin  de  lèils;  Ant  Oudin,  Dietion.  Jnmç.-eep.  (1660),  traduit  ;  hoimette  homme, 
hombre  honrado  y  cûmplido;  Pomey'(i676),  Gaudin"(i677)  :  honnette  homme,  honestus 
homo,  et  iaude  dignus;  Guy  Miège  (1679)  :  an  bonest  man,  a  good  man;  Richelet 
(1680):  nHonméte,  qui  a  de  l'honnêteté,  de  la  civilité  :  Vhotmète  homme  e^t  celuy  qui  ne 
se  pique  de  rien.  Pascs  —  Fnretière  (1690)  :  nHonnette,  on  le  dit  premièrement  de' 
l'homme  de  bien;  du  galant  konune ,  qui  a  pris  l'air  du  monde,  qui  içait  vivre.»    ;     . 

t^'Aca^éâ^ie  françaife,  dans  sa  première  é^tibn  (169A),  fait  plusieurs  distinctions  : 
I*  nlhmneete,  vertueux,  conforme  k  l'honneur  et  à  la  vertu  ;  cela  est  indigne  d'un  honneête 
kmtmif  a*  .ktmiml»  ktmmte,  outre  la  signification  oui  a  été  couchée  dans  le  premier  ar- 
ticls.«l^^ar  Vëtit  dire  homme  d'honneur,  homme  de  probité,  comprend  encore  toutes  )es 
quafilci  agréables  qiTun  homme  peut  avoir  dans  la  vie  civile  :  il  faut  bien  des  mialitez 
pour  faire  on  kcmtette  ktmme;  3*  Quelquefois  on  appdle  àvmi  konnettet homme,  un  nomme 
en  qui  on  ne  considère  alors  i{ue  les  qualitex  agréâmes  et  les  manières  du  monde;  et  en 
ce  sens,  J^oanMfs  komme  ne  veut  dire  autre  chose  que  galant  homme,  homme  de  bonne 
conversation,  de  bonne  compagi^.N  —  Dans  sa  deuxième  ëditit^  (1718),  l'Académie  ' 
sujpprinie  le  troisîènie  artide,  ^i,  en  effet  ^  se  confond  avec  le  second.  Pans  sa  troisième 
éditio|i  (17A0),  dans  la  quatrième  (1769). et  dans  la  cinquième  (an  vii-1799),  ^'^^*- 
déaaw  rtfnàfài  la  seconde,  en  demandant  à  VknmUte  komme  des  qualités  tocialet  et 
agréables. .  .Vj|a  sixième  édition  (1 835^  et  la  septième  (1878)  sont  Conformés  aux  précé- 
dentes depuis  la  seconde,  mais ^  au  deuxième  article^  ajji^tent  :  VCette  acception  a  vieilli.* 

De  l'examen  qui  précède,  il  résulte  quf*  le  sens  généralement  admis  au  xvu*  siècle  était 
en  iHa|e  éèi  le  xyi'i  an'il  s'est  maintenu  au  xvin*  et  qu'il  tend  à  se  perdre  au  xix°. 

-   *-■— . ^— T^^TT^;":     '^'-^  V^  36.       .  >^ 
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Voici  quelques  exemples  Higtiitlcalirs  :  ^  .     ,  ■  ) 

L'amant  iiVNdësiipe  rien  tant  que  dVstre  aiim^;  pour %tr^ aimé,  il  faut  qu'il  ae 
rcirdc  aimable ,  et  ce  qui  ireud  aimable  eal  cela.mçsmc  qui  rend  komte^tf  komimg. 

.   -  D'Uar^, //il«<rM,>6i&;  l.p.  49*. 

L'on  a  eu  tant  de  soins  de  moy  que,  pour  me  rendre  plus  iumtte$té  kommt,  j'ay 
esté  nourry  en  touf  les  plus  beaux  .exercices  où  la  jeunesse  puisse,  estre  empli^ée. 

Id.,  iM.illip.  801. 

Il  6v,  fit  là  une  très  grande  perte,  non  8eulement777  de  simples  soldats,  mais 
*        V encore  à^honnéteM  homme»  et  de  personnes  doiit  il  faisoit  cas.  -  MaLh. ,  \,  p.  &5o. 

C'est  un  inconnu ,  àssci  honnétg  tuntune  pour  se  faire  aimer  de  deux  Reines. 

^      '  ' Cow.,  y,  p.  kiô  :  Examen  Hf  D.  Smtekt.' 

11  est. riche  :  peut-il  n'être  p^s  ^/tm^^AorniNf  7 

Th.  CoBH.,  D.  CMflf  «fMwifos;  I,  3. 

Mon  chieti  de  destin  m'emmeine  dans  un  mois  aux  Inde*  QccideiUalei  ;  ou  plu- 

tost ,  j'y  suis  poussé  par  uqe  sorte  de  gens  fascheux  qui  se  sont  depuis  peu  •'levés 

dans  Paris,  et;qui  se  font  appeler  pouSscurs  d«  beaux  sentiments.  Un  ne  -di^tuande 

^  plus  parmy  eux  si  on  Mt  honnetU  lûnnme;  on  demande  si  on  pousse  les  beaiLX  ><en- 

timcnts.  -  Scabrou,  Dem.  Œuvr.,P&rw,  David,  1700;  I,  p.  g.  .  , 

D'un  travail  de  4iï  ain  ce  que  le  sot  espère , 
L'Aoïwieste  Aomm«,  d'un  mot,  le  lui  viendra  ravir. 

La  Fout.,  VII,  p.  5&  :  L'£iM.,  m,  a: 

Qui  que'vous  soyez,  prestre  ou  moine,  marié  ou  i  marier,  bottrgeoîa'ou  gentil- 
'  homme,  vous  estes  konnetU  homme ,  ou  je  n'y  confneis  rien. 

Ls -Pats;  ^rnihee,  omovriVf  amoMTfttM,  ii666,  p.  7»; 
XXXV'Jettre  :  il  ti;t  m^nnti.  ^ 

Je  ne  me^iqne  point  de  IiBÙre  des  vers,  et,  comme  j'estime  que,  dans  la  poéûe, 
la  médiocrité  même  est  un  vice,  je  croy  qu'un  hoimmtê  kwnmê  n'en  doit  jamais 
.faire  profession,  s'il  ne  se  sent  d'une  force  à  pouvoir  égaler  lei»  pios  ilhistïes  du 
métier.  -  Id.,  tW.,  p.  365r.  '  .  " 

'  •  -   '  '  '  ■       ■       "'■ 

3&  Pour  paroltre  hotmàt  homme,  eu  un  mot,  il  faut  l'être.  -  Disra.»  An.  XI. 

On  traite  sur  un  même'  pied  ^/imour,  la  philosophie  et  tous  les  services  dignei 
d'un  honuéte  homme.  -  Rio.,  V,  p.  669  :  Bmquet  de  Ptt^om,  ' 

Le  vrai  Aonntfte  fconiMS  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  -  La  RoGBir.,  I,  p.  ,1  M. 

4i  Nous  avons  vu  plus  haut  que  Richdift  a  attribué  cette  pensée  i  Pascal. 

Un  hoimAe  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  m«is  non  pw  comme  un' 
sot.  -  I».,  tMJ.,  p.- id8. 

Un  «yocat  est-il  un  si* grand  avanti^ T.. .  ^  \  Z' 

Il  faudroit,  â  loisir  s^éUnt  bien  conmdté,  ^  ; 

Joignant  i  ses  appas  quelque  légère  somme,  ! 

Lui  chercher  pour  mari,  cousin,  quelqite  honn^  AonmM)  - 

Qui... — :  Comment  donc  couun f  K*t-ce  qu'un  avocat  ;  i- 

N*ë8t  pts  un  JtMnét*  homme  f  -  Mosryuoaf ,  ÏHgmuitH,  IV,  S. 

Passdt-on  en  vertu  les  vieux  héros  de  Rome ,  '':-■';' y- 'i. -'ri '^A-'^  ::-'^:'' /" 

Sil'onn'ade  i'tii^lt  (Ml  n'est  pas JwMM^ÀoMflM.     ,      ■ 'V  v 

■  .'^■'-  UàntMocHt  U  IkitU,ÊC.  k.'  . 

'• .      -  ■  f  ■  •     •  ■   ■ .      '   '  ■  '  •  -  '  -,        , 

il ■ : - ^j ^ . 9 ' ■ ^-^ ^ ^-j : -j : u 1 

•     ■  *H-  -    .        ■  .    •        ■    ''  "  ■■       .  •..,■■•■.       ■  ■  .         '       ■■- 
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•  HoskItc  BOiiiiE,  houiilie  deprobiié. 
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On  vous  ■  {Mit  df>  targral?  -▼  Oyi,  foquiu;^  «'!*)(••  oiV»  v%is  U 
p^nàtT,  M  tu  ue  in^  le  rruë».  •— ^' IIub  Die'u!  uf  If  âuil(r«li&'x  |iuiiii.  if 

voi»  â  M  fuioe  qu'il  tmi  kmmkt^kmmmi.  ^  Lét.i  V,  -t. 

-  ■  ■   •    ■  .  > 

L'fcmw^to  kummt  tient  k  uiUU^  cutn-  floiLtlt;  Immiu'h-  K  rtiuuiiu*'  de  Ihimi 

^'M(»-«utt«  |tM  ttsUurr  f     ''*'. 

.    .'    ■    —  R.  dif  |iiu». Jk<M»a»<f  fciwwii'.  —  (JÉl^c'«lt  um-  mrtw  dfiiui».    . 

•  '-^   .■"■•■     '^'       ;  ■  ■  - .    •        •  ■•  '  ' 

HoNiilTg^HQviii,  brave  booïiite,  boiuiue  généptim.  '    '  ; 

'  "         •  .     V  '     •  i  - 

-     '  ■/        -  • 

T^jiliguèl  Cest  If  pluti  AoMNflr  homme  quf  vbut>  «yfi  jiniltiK  vu-  H 
m'a  d(%ué  trois  pièr^  d'or  pou!^  lîUfr  dir«  lieuleiufiit  •  U  ffUMuf  qu'il 
fiit  amoureut  dçUe.  -  (r.  ZIIm^.,  I,  1.    '         .  ^  /     *" 


Honnêteté  /  pqliui»»e ,  bonne  grâce. 


Je  Toia  bieo  que  4«  liien  qae  voua  dilM  de  cMte  pi«f.e  nVti^quïp  jUr 
kmnéÎHé.  -  Crit.  éê  TÉe.  en  Féï,  >  ac,  #. 

^04  Eat-M  que. .  •  i .  •  •  •  •  •  •  ••••«••       V-~. 

Et  que  (^  doux  «céileil  duquel  je  n'acquitiai     / 
'  Votre  MFur.préteod  i  qiaflamiM 

Bayir  toute  U&aMiAÉi^/-- i4fip4.fUV** 


•'  Voir  HmmM$. 


1987   . . .  Jamai*  00 'a'ivu  de  rrfift  plot  à«^A4iv, 

Maia  c«a  ktuftiitêk  ne  (ont  dm  oioins  rou|ir.  -  Com.  ,  5iir^e.,  IV,  i.        ^ 

«  l«  ■nis  très  «fafiffé  «1  P.  Bonboun  df  toulM  le«  H<miâi>irfi  qu  il  «yaut  a  pri^  <le 
me  laire  <!•  Wf*^  -  1^4  Vll^  p.  1&7.     ' 

Une' petite  pravinâalt,  fiart  ynleMWM  «le  fie  ^«alité,  eut  rin»olènee  ém  m'^lendra 
dan*  M  duMnlire  et  enr  ean  a^  aa  lk>u  de  vehir  au  dotant  d«  moy.  wilélwf  .dio-M«  cela 
eèl  bien  éloigné  àm  Yk»mmmê$t»  Ae  PirrluMr,  qui,  loin  de  tuafSnr  qu'on  anteine  Oreite  à 
•on  ai»dienfe,le  va  rkercher  où  il  eet  pour  içevoir  (e  Mjet  de  ton  ambaHoda.  —  Avec  tout' 
le  reipact  qne  je  vous  doù,  .Madame,  je  erayou  qoe  lealbia  donment  edre  un  pen  plîia 
jalanx  de  fenr  /ang.  Gatta  graadenr  qw  eat'  attaîrbée  à  leura  pereoniMe  (a!t  que  ce  qui 
■*<ypeHer»it  kimnitUm  dTanlrae  eet  une  grande  fÎMitfB  en  leur  eandiiile..i» 

iy .- S .    ^  SoauaÉT,  ^  FanaM  QtimrtlU  en  ia  wàriL  cnl.  iPéttdfmmfÊê,  tMè;  I.  p.  7»  \. 

-;       Je  tnk  détonné  d'Anne  louange  en  (aee^  'C  ^' 

Et  votre  kmmétHé^mfi  fait  quitter»la  plate.  -  Poimor,  CmwUL'  aâna  titrt,  III,  ^. 
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Vkmutétttdt  lee  égardi  et  la  politeeae  de*  personne*  avancéet  en  âgé  de  Onn  et  de 
rentre  aeia  bm  da^aant  bonne  opinion,  de  ce  qu'on  appelle  le  vieux  tanpa. 

La  JlMn,  II,  p.  iiS.     , 
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^    IlilNNKl  U,  ('liseiiil)i('  (i«*  qui 
'   (À*s  r«Muni(>k.  » .  voii4pnt  iiii 


iiWiés  «jui  atiiiVnt  \e  r(*s|H'rt. 


f|iio  Uiiitos  IcH  pluH  bollptt  qualités  que  |mi»- 
.S4>dx'ii(  if':^  iitiIrcH  i)<>  miiiMit  ri<'n  epi  roiiipMrAi.toii  (11111  iiiiM'rahli'  honneur 
(idiil  fN'r.Mmiie  iir  M*  {tourii».      Impr.  tie  Vrn.,  hc.  i. 

I  33  Oiidiines  litivH  liontoiix  quVii  Iouh  Uoin  on  lui  f)unnir,  :  * 

J    ^   Son  iiiiMM'Nblo  honneur  ne  v(\it  pour  lui  porMiar 


..Y 


Miêanth.,  I,  i. 


Kt  quV'<»i-f»'  qui'  TAoMiKiir,  iw  dil-<'ll«?—  C^  uni»  o|ttni<m.  .  .  qui»  noiw  laU- 
*«iris  «I.'  iiou*  «'1  «If  nt»«tn«  rounfp'.  -  D'UarÉ.  L'.4<(rd»,  i(iià  ;  II,  p.  Hio.  j  ° 

iioNNKin,  sfriliiiieiii;  respecl  de  son  honneur,  de- sa  considéra- 

'     Ijon.    ^ 

■'■.-•." 

<3')o  Oiioi  (|U(>  sur  co  sujet  votn>  Aomurur  vous  ins|tin>. . 

.  ■         '  •'  ■  »•    ■  ■         . 

lIoNNErn  :  pab  hon^eurV  par  complaisance,  par  excès  df^  civilité. 

Ce  nVhl  pflt»  que  je  veuille  faire  ici  Touteur  modeste  et  mépriser 
par  honneur  ma  comédie.   -  Piric.  rid.,  PréL 

■   '  m     '     - 

*  Moii^rp  emploie  ici  ce  mot  dans  le  sem  iiolë  bar  Furelièir  (i6qo)  :   »G*e«t  un 
homme  (|ue'  j'ai  iionimt^  pmr  kimneur,  imur  iuy  faire  noniiMiri,  c*jpftl^-oire  par  civilité, 
|»ar  rujiipiaiMiH-e ,  par  liuim^Heté,  dans  le  t^t»  où  RicIiHfi  (i68o)  <lëfinit  ce  d<Hiii«>r  mol  : 
fthoHttétei*,  riviiité,  nianicre  d'agir  poliç,  civile  et  pleine  d'hanmnr,  prored*'  iKNim^le  et. 
qui  marque  de  la  bonti^.»  ' 

*  ■  '  •  .         • 

Honneur  :^s e  faire  honneur  de.  .  . ,  locution, 

-'  ■  ■  ^       ».  '      _  ■       .    '  ■ 

Je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  paf  la  ville  se  faire  hoHneiw  de 
lu  (iômédie  que  vous  me  donnei  sous  son  nom.  -  Eécârb,,  te.  i.   • 

On  M>^tjt>itve  k  tous  moment*  entre  relui  que  Ton  cherrbe  à  aborder. <  .,  et  cet 
autre  qu«  Ton  feint  de  ne  pas  connottre. . .  On  m/mU  k»mH0mr  d*  Tua,  et.  j,.  on 
a  hont«  de  Taulre.  -  La  BaoT.,  II,  p.  63. 

«  V  Voicy  encore  d'autre*  fjiçons  de  parler  aaiu  nofivelles  (p.  r S i )  :  Tout  le  monde  dit  : 
Se /aire  kaàmur. . .  Il  h  feàt,  tuu/mewr  «t  Pamitié  d'un  tel,  d  têJmU  KmMamr  S'avoir  parié 
hardiment.»  -  Bo&aooaa,  ilriila  «(  £K^(f^,  9*  édit,  1671,  p.  i38. 

«Pour  tefm^  kimemr  i$  quelque  cboèe,  cela  o-'eat  point  mai  dit,  maia  il  faut  prendre 
(|[arde  ai  Teflet  de  la  cfaoae  mérite  cette  parole.'»  -  Soau.,  Conmm.  de»  lier. ,  1671,  p.  io&. 

HomiBVR  :  BlITOVT  BIBlf  ET  ilf  TOUT  HONNBtB,  loeulioH. 
0  \oirl,},p,  %bo,  Bien  :  eHUmt  bien  et  eftUmt  h»mmw. 
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^  IIONNKUn  —  HONTEIX  .  r.5l 

HoFrtiUR,jHarquc  de  déférence,  de  favpiir. 

9C3   Non  pal;  main  ta  hurprÎM»  et»!  Tort  grande  |M)ur  in^i, 

Kl  j<*  a^lffiidoitl  (HiM  Vkoiineur  qui»  jç  reçoi.   -  MUanth..  1.7. 

«•jf».  Tottfhpzrlà,  s'il  voiiM  plaît.  VnUH  me  la  proiiiptio/,, 

Votrr  amitié?  -—  !Moniii(nir. .  .  —  Quoi?  voii»  y  réii.slrx? 
—  MofiititHir,  rWt  tm^'p  à'koimmr  que  vouh  me  vouiez  fiuiro;^ 

^  ■■'-.    '     ■'       '.  ^_       :  ,'  ■ .  f/-  ..■■  ■  M^.,  1,'ti, 

■  .  -■  •  ^    ■  ■"■'■".'■ 

/        Ell«'. . .  fit  tant  (l'koiiMNrt  i  r'Àte  rRfi(p(>us(>,  ^«  ^AKbf1N^|lle  la  lui  OU  «u  boni 
d«  dwu  jour»  -  R»c. ,  IV,  p.  57»  : /V^''"3f«'' 

)«>  voudroiH  Mvoir.wi  VQU9  ^(cii.enliMMnçut  M>mibli'  à  loua  l***  koHMtvnê  (ju'oii 
voua  fait.  -  Séfv,*édit.  17116;  II,  p.  sii-aifl. 

'Le  Roi. me  cbargf  ici  dMQlbrt  bpnn<^l<>  emploi. 

Kt  je  iratti'ndoU  pa»  Ykonmêiur  qur  je  re^i.>  Ric^tiD,  /iemAtri/r,>IM,  !>. 

Ho^Tfi  :  AVOIR  HONTE  À ..  . 

17.3  Monsiour,  vous  \ou8  mo<|ijez;  jauroi»  honte  à  la  prendit». 

Afp.  am.,  \,  f», 

Les.6Ur>8  ont  toujours  konle  à  témoigner  d'abord  ce  qu'elles  ont  dans 
rime,  -r  L'Av.,  III,  5. 

■   ■    .      • 
«  On  dit  plutôt  aujourd'hui ^votr  AoMfaiit. .. 

H  n*eat  jamais  piuK  difficile  de  bien  parier  que  quand  on  u  hmte  de  se  taire. 

La  Bbuï.,  I,  p.  >3A. 

Honteux,  timide.^ 

H  n*y  a  en  amour  que  les  honteux  (\m  perdent.  -  Âm.  ntagnif.,  1,  t. 

Jamais  iantoiur  n'eut  belle  amie ,  car  quS  ne  a'aventiire  n*a  ny  cheval  ny  mille. 
Ainsi  les  plus  k«mt$iuc  le  perdent.  -  Comte  m  Cbaiail,  Comid.  dtê  Pro9.,  II,  3. 

Un  certain  cavalier  traittoit  cbes  luy  à  la  campagne  quelques  personnes,. . .  et 
i^lr'autres  une  certaine  bourgeoise  fort  ioHieiias  quon  i|voit  eu  Inen  de  la  peina - 
de  faire  mettre  à  tabte  avec  les  autres.  ' 

B^Qsmu,  Omtti,  t6&&;  édit.  Jouaust,  U,  p.  i63. 

Voyant  ce  flaeoo  près  d'un  piin,  '■       ■., 

Le  moins  AcMiiaïur  estend  la  main, ^ 
Et,  Tarmant  d'un  asses  bon  glaive i^ 
Qudques  croustilles  il  en  levé. 

'       La  P.  CiaiiAD,  l^  Simtntmc<^ ,  i656,  p.  48. 

Pallas  dit  à  Telemiichas  qu'il  ue  doit  point  Ain  kimttux,  rnai.^  démander  librè- 
...  des. nouvelles  de  son  père.  >  lUr.,  VI,  p.  7&  :  Htm.  titr  t'Od^iaée. 


■»<■::■ 


to  HORS  —  HUCHET 

Il  faiil  qi))'  kt  jouni'«  f^>na  qui  Mltrrnl  diinii  !«•  monHi»  noionl  kfmttttr  ou  (^Ipurdl*; 
uit  {lir  rapabli'  <*i  roiii|KNM>  m>  (ourne  d'unliiiain*  i>ii  impcrtiiH'nro. 

,  La  Uoc||ir.,  I,  p.  'io8. 

Kt  lors{ii'im|>unéinenl  il  m  inoqae  de  lui , 


J«  gage  que  tu  fais  |i|  Mt^,  ta  komttuaê.  -  Mo»iTn.loar,.Fi7^  capitaim,  I,  û. 


A- 


Hors.  " 

t33  Tf^iiox,  voyoi  re  njol,  pI  iorin  kart  do  doulo.  -  Dép.  am,,  h,  h. 

*.!>*  mot  ett  inutile;  rppendanton  trouve  dm  excmplr^  analogUiit  :      . 

"I<e  Hage  se  rnntcnle  de  aoi.  G'eat  une  parole. .  .  que  )>eauroup  de  genr  inter- 
prètent mal  ;  ils  le  »épiir(>nt  de  la  rominuiiauté  de  touleH  rbtxuv  et  ne  veulent  point 
qu'il  torUi  kor$  de  sa  peau.  -  MiLl.,  II.  aga. 

Le  (Inrdioal.  .  .   voulut  découvrir  Im  M>ntirncntii  du  dur  de  Bouillon. .  .   parti- 
riilitVuient  sur  l'artirlc  de  sa  iortit  kon  dii  royaume.  -  Li  RocHtr.,  Il,  38ij. 

Hors  DR  PAGE.  . .  ' 

»   Voir  P<ige  :  kor$  de^pagf.  >      ' 

H^8  DE  SOI. 

ie  qui  nie  met  kor$  de  moi.  .  .  -  Escarb. ,  se.  a.  "* 

-  Ce  que  je  dis  contre  ma  foi , 

N'est-ce  pas, un  vrai  témoignage  -  '     , 

Que  je  suis  A«r«  </«  moir  -  MiLH.,  I,  p.  i&a. 

1 1."5  Que  dis-jel  En  ce  troment  mon  cœur,  kor$  de  lui-même. 

S'oublie,  et  se  souvient  i*eulement  qu'il  vous  aime.  -  Rac.  ,  Bérénice,  Vf,  5. 

HoiJRET,  terme  de  ckasse  :  ff Mauvais  chien  de  chasse,  soit  que 
ce  soit  la.  nature  qui  l'ait  vicié,  soit  que  ce  soit  l'éducation,  •»> 
'— Diction,  de  chasse  et  de  pèche f  1769»  ^  vol. 

509  De  ces  gens  qui',  suivis  de  dix  houreU  galeut, 
— ~*  Disent  :  «rMa  meute?»,  et  font  les  chasseurs  merveilleux.  . 

Fâeh.,  U,«/ 


*»-■ 


HUGHET,  terine  de  chasse  :  «r  Petit  cortjui  sert  aux  chasseurs  pour 
appeler  les  lièvres,  d  —  Dictiùà.  dé  cht^se  et  ds  pèche ^  1769. 


5^07  Dieu  préserve,  eu  chassant,  toute  sage  personne 
.  D'un  porteur  de  haêekti  ^i  'mal  à,  propos  sonne. 


l 


Fidk.,11,6. 


HUMAIN  —  HIJM^NISKR 


r,5.T 


*  to  Dirlion.  it  Trmmx  (17. 'la)  donnr  uik'  im>iil«iirp  ilofinilioii  :  "Uurktl,  |M>lil  «or 
'(riin  rhutM'tir  «m  (l'un  jMMililliiii,  qui  mtI'  à  hurker,  ^  ap|M'i<T  \vs  rliiniit,  l«>s  lièvrt'4  k  la 
rli«MM>.  .  .  O  mot  tii(*iilit  e(  à  M  place  on  dil  cut.^    —  (i'ctl  lu  lr<Mni>«>  à  hucker,  «loiil 
|»«rie  Sfarrun  :  ,  . 

.         '  MiflvnuR,  du  haut  d'un  rorlior,        ^ 

S'  mit  auMilAt  k  kuéker,  * 

*^  .  El .  d<>  »a  troiiiix'  entcirtillët' , .  . . 

Duiiiia  lo  ttignal  de  Rorlir.  -  Firg.  trav..  Pari*,  Daviil.  t7«ir»;  I,  p.  MtK. 

*:  '  ■  •'■.«' 

Humain,  charitable,  bifMiveillanl. 

■^  '  '      ■  .      - 

aSo  \a*h  scnllinenis  humaint;  mon  frèro,  »|uo  voilà!  -  7(nrf.,  1.  .'». 

Heit  nw<''  de  nous  touclior, 
Et  nous'sonimos  humaitu  plus  qiroii  nn  saurnit  rroiro: 
Dorjnoz-noiis  doucomenl  six  pUtole»  |H)ur  boire, 
•  ,  Nous  allons  vous  lâcher.  -  Mal.  imaff.,  1"  interm. 

1&57  Ah  1  ne  voyoï-vous  pas  que  tes  Dioux  pluf  humaim 

Ont  eux-raémVs  rompu  ce  bandeau  dans  «>>»  main«7  -  Rac.  ,  Mtthrid.,  V,  1. 

^  Le  peuple  ëloil  fort  kumain  aux  étranger».  -  Id.,  VI,  p.  35  :  Rem.  iur  PimUirt. 

Fidèle  vu  Roi,  et  kwmoin  â  ceux  qu'il  est  i>hligé  de  garder.  -  Sév. ,  IX ,  p.  3<)9. 

Humainement  :  i°  à  la  façoii^n  hommc^ 

Un  Roi  qui  s'entretient  tout  seul  avec  son  rnpilaine  dos  gardes,  parie 
un  peu  plus  At<nuiifn«m«n( ,  et  ue  prend  guère  re  ton  de  démonia(|ue. 

\iafr,  de  Ver»,,  se.  1. 

Il  dit,  moilileu,  ce»  vers. . .  —  Comme  il  fait  un  amant. 
Il  pourroit  les  mieux  dire  et  plus  kumoinfmeht. 
—  Et  pliiÂ  humainmnent  T .. .  Encore  !  ho ,  ho  !  tu  railles  ; 
Voodruis-tu  point  daulter  VImpromptu  de  VerêaHUi  f  . 

MoNTrLiUHV,  Impr.  dé  Vttôtel  df  ùmdé,  se.  'i. 

Pour  parier  plus  kvmainement  (car  ce  langage  «bol  un  peu  trop  le  p«'W>le).. 

\  '  ÏUc.,M,  \>.  'ifh  .Utlret. 

> 

a°  Avec  indulgence  et.  bonté.  4 

Il  y  a  ici  un  cériain  courtisan.  .  .  qui  lui  a  fait  Taire  des  proposi^ 
Uons  d'amour  qu*elle  a  très  kumainemerU  écoutées.  -  G.  Dand.,  1.6. 


» 


Humaniser. 


95s  Vraiment  elle  en  a  pris  tout  son  soûl,  la  rus<*e,         * 

Et  la  vertu  chez  elle  est  (orl humanisée.  -<-  Ec.  de*  Mar..  ]\\,  f). 

^  Humanisez  votre  discours,  et  parlez  pour  être  entendu. 

,  Crit.  de  CÉc.  dei  Fem,,  se.  6. 


■   4? 


■m 


r)5'i 


m  MANISER  (S)  —  HOMANm': 

Quand  j'^mumumm  un  peu  ma  Hcrt*»  nalunslip . 

J'ai  l«M  yvux  ilialiltnnriit  m»'urtriern ,  et  la  Mie 

Saura  ro  quf  vaut  l'aune.  -  MoNTrLivav,  Critp.  gemlilk..  Il,  4, 

Tif)   Et  vouH  n  igiioriT  pas  que  ce  niaîlrc  dc8  Dieux 

Aime  à  «'Aumanwfr  pour  des  beautés  nouvelle».  -  Amph.,  Prol. 

1775  Que  d'un  peu  de  pitié  ton  âme  ikutmmM.  -  Ibid.,  III,  6. 

Ji'  jure,  sailï'  me  vanter,  auwi  Wen  tfu'homme  d«v  France,  et  ^e  rroy  que  ni  S.  A. 
(le  IVinre  de  Coud»')  m  vouloit  humam$tr,  k  jur«r  quelque  fou,  il  ne  «'en  Irou- 
veroil  point  mal.      St*«aft?i,  />«•»•.  CBmw. ,  Pari» ,  M.  David,  1700;  I,  p.>a. 

Un  terre  quelquefois  ,  "r 

I^  Divinité  $'kumam$ê.  -  Th.  Coa<i.,  L'inroniiM,  11,  7.  ' 

A\ef  leuni  verti  enflei 4  je  suis  leur  serviteur. 

J'aime  qu'on  ê'humaniM,  et  je  veux  qu'un  auteur 

Suive  le»  mœurs  du  uièrle,  et  prenne  un  air  d'écrire 

Qui  dise  galamment  tout  ce  qu'il  voudra  dire  ;    .    , 

Qu'on  ne  diwerne  point  le  Tnealre  et  la  Cour, 

Soit  pour  parler  d'affaire  ou  pour  parier  d'amour, 

Kl  Mir  la  scène  enfin  qu'on  cajolle  une  belle 

Comme  le  plus  g%|ant  fait  dans  une  ruelle.  -  Poimou,  PoiU  Boêquê.  ne.  6. 

De  gràre.  .  .  —  Quand  je  veux  aussi;  je  m'kumtuùêe. 

La  Thoillbbi'i  ^riip.  pr^pUmr,  se.  9. 
Son  mérite  (de  M~  de  Schomberg)  i'e$t  fort  kimamad.  -  SjLt.  ,  V,  p.  17. 

Humanité,  fensemble  des  hommes,  la  race  humaine,  le  genre 
humain. 

■    Je  te  veux  donner  un  Louis  d'or,  et  je  le  le  donne  pour  Tamour  de 
rAitmanù^.  -  D. /uoM,  m,  9.  "^  J 

«10  Ainsi  rtktniMiiiitf,  sottement  abusée. 

Court  à  ses  appétits.  -  Rkoribb,  Sat.  W. 

Un  prince  qui  a  honoré  la  France,  toupie  nom  François,  «on  «ècle,  et,  pour 
ainsi  dire,  VkHmimUê  tout  entière.  -  BossutT^€^r./im.  it  Comdé. 

4<  I^  sens  de  ce  mot,  daiu  la  phrase  citée  de  IColière,  a  donné  Keu  k  de  nombreuses 
opinions  que  nous  ne  discuterons  p«»,  parce  qu'il  nous  parait  Irèa  clair.  —  Voir  ootam- 
in«nl  le  Molière  de  la  Cotf.  <<••  (îr.Ecrw.,  V,  p.  14.7-148. 


Humanité,  qualité  d*homme. 

761  Doncque»,  si  de  parler  le  pouvoir  m*c«t  Até, 
Pour  moi,  faimo  autant  perdre  au»»  YkMnmmté^ 
.>  V  Et  changer  mon  estience  en  celle  d'une  béte.  -  D^.' 


,  H,  i. 


■  i.« 


:-.lr^ . 


'tT 


■•--o 


IH'MANITFIs 


\mmI'  n'|M»<i4>r  inun  humanité.  -  ()onit«>  dk  (ÎI4M4IL,  iUiméil.  drt  l*rov. 


555 


♦  «f  On  "dit  pr«vprl««l«'m«'nl  :  roj»<»*«»r  «rtn  AmmkiniV,  |M»ùr  dirr  :  so  moltn»  à  iM)ii'Hi>«>, 
f lierrhcr  »c«  ronuiiodilci ,  corpuiculum  rurtire.rt  -  Ihetton.  d«  Trévoux. 


HuMANiTRs,    les    iellrcs    Imni.iiiicîi,    gramniaiio ,    rli«Hori<|ue, 

poésie,  etc.        • 

■    **     ■■     ,      "  ■  ■'     ' .  ■    ^    ■  ' 

Ils  savent  la  piujMirt  de  fort  LK^lle»  AumaniWi.  -  Mal.  mag.,  III,  3. 

Ah!  madame,  quoi  morveilku»  lali'iil  vous  gvoj  pimr  la  po«''«i«' !  -—'J'ai  d'owu'ji, 
M\pn  humaniléê.  -ï^ioninb,  Onfuette,  111,5. 

*  -  -         • 

Huppé,  qui  peutWn»  fier  de  sa  liuppo,,  de- ce  qui  est  pour  lui 
un  sujet  d'honneur.  '       * 


74  Pien /*«/)p«  qui  pourra  m'attraper  sur  ce  point  ! 

fie.  (les  Fetn. ,  1 ,  1 . 

99  (11)  tae  aemUoit  vuus  voir  parotlrc 

Drave  et  galant  en  cette  cour,  - 

Oiù  loti  plus  huppée  à  leur  tour 
'  '  TAcboieut  de  vous  voir  et  connoitrc.  -  Malh.,  I'^^.  9H9. 

Si  nou»  osons  iei  venir,  1      \ 

C'est  pour  un  grand  dessein,  c'est  afin  de  vouK  plains         \ 

Cesl  1*  moyen  de  parvenir.  .    \      , 

'  '  De  plus  huppn  que  nous  en  voudraient  autant  faire.  «^        ' 

SciaaoH,  Œwtr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  1  ij  ;  -  Cf.  Id.!,  ihid.,  p.  3à". 
433-434  ;-  Ftry.  <rar.,  1705  ;  1,  p.  1 1. 

•  Nous  verrons  les  phis  haut  k^i^rpn 

Travestit  et  mal  équipei...    ', 

SuHT-AiiiKT,  CBmw.  ,  bihi.  eliév. ,  II ,  p.  À 1 5. 

*  La  Fontaine  emplme  le  i^ot  au  propre  et  au  figm^  : 


;:;h 


^ 


•  18  L'on  proid  an  trébuchet  l'oiseau  le  plus  huppé, 

•  La  Fobt'.,  Vil,  p.  5.77  :  Jt  vou$  prtnd»  »àm  verd,  x.  W:  . 

81  Peiit-étre  y  tint41  lieu  d'un  prince  ou  d'un  héros 
Des  fim  kitfféê  et  des  plus  hauts. 

'  I».,  m,  p.  956  :  fViW.,  XU,  i«, 

97  ComI»«i  oias-ta  vu,  je  dis  des  plus^M/iÀ,  ^       ' 

A  souffler  dans  leurs  doigts  dans  nun^ur  occupés?  -  hkc.  Plaid.,  1,4. 

U.  trouve  à  ««fourrer  parmi  les  Blus  AiçijMZ. 

flADTiRitcBi,  Botifg.  de  quai,  II,  4. 

ha  le  fbmktiffé  tremUe  en  JtaAant  à  nous.  -  Poisson,  UoUtmdê  mdade,  se.  8. 


■.*-o 


•      è 


r 
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55fi.  IfU^HAlîT  (\)  -  llyMÉNI^R 

IIl  RHAIIT(À). 

y    iqCq    .  .V.  .  .  .  L'on  voit  ([ui»  l'un  liro  < 

A  dia,*'!'auln"  «  kurKaut.  -  f)ép.  ain.,  IV,  a. 

•  ♦  Voif,ci-(l«MUs,  p^^G,  Dia  (i4). 

I/iin  lir»  k  din,  l'aitre  •)  fciir/iaN/.  -  Richbr,  Ovide  boufon,  1G63,  p.  3io, 

HYDROPISIE.    ^  : 

»  Voir  I.  I,  p.  «8ï,  Rrndfpepn*.* 

,■■•'.,    ~  ;    •  ,  .  ,'■■•■  '■"'..  (      ■ 

HyMKN  ,  mariage  ;  HYMt:i>[  DK .  .  . ,  iiijirinjjt'  avec .  .  . 

75*7    .......;........  ^.  .  Il  a  volonté,.  .  .  .  '  • 

De  me  délerminer  à  Vhynen  tTHippotylo.  -  /v'/if. ,  II,  7. 

•  ■  ■  ■  .  •- 

319  Domain  un  -lacs  d'hymen  me  tii>i'.n'>r«  u  foi.  ;   '  . 

^  '       ""  tt  Ko»T.,Vli,p.  3p4  :  ffa^otÏN,  II,  I. 

^63  Par  moi  Aoule  éloigaé  de  r&ym«frd'OcUiûet 

Le  TKère  de  Junie  abandonna  la  vie.  -  Rie. ,  Brit. ,  1 ,  1 . 

HTfMÉNKE. 

9009    . . .  Le  père,  témoin  de  tout  l'événement, 

Donne  à  cstif  hyménéè  un  plein  consentement.  -  VÉt.y  V,  9. 

47,7  Faitep,.  quami  vous  voudrez, signer  crt  kywténée.-  Sgan.,  se.  17. 

907  Et  j'aime  mieux  la  voir  sous  un  autre  h^ménéûf  . 

Que  si  contre  son  gr^  sfftnain  î?i*étoit  donnée/  *, 

Ec.  dêiMar:^  I,  9, 

•  ■       ■  ■  °         ■ 

4<  Nous  donnons  le  texte  des  éditions  originales;  mais  des  ëditioiM  presque  contem- 
poraines (voir  dans  la  Cb//.  dt»  Or.  hetit.)  mettent  uMUflréremm««pt  ie  muafviin  dans  le 
premier  exemple,  et  le  féminin'  dans  les  autres.  ^-  Racine  fait  Ayws'i;^  mig<uim  r, 

.•     th»6  Avant  qu'on  eût  conclu  MjkttU  kymé$tée.  -  Androm,,  Y,i. 

.  Quoyl  vous  pourriet  changer  en  ma  faveur  in  dessein  de  marier  Angâique  avec 
Damon?  —  Qui  m'en  empescfaerratt  —  V<ms  pourrie^  la  pwter  à  tourner  scft 
vœux  vers  ce  nouvel  kymémét  f  -  Do  Vbkmib,  FUttewr^  16^6,  II,  a.         " 

Ht/mMê  ne  se  trouve  ni  dans  Nicot  (1606),  ni  dans  MoneC(iOao'),  ni  dans  Oudin 
(t64i).  Il  6gure  cependant,  accompagné  dVpithètes  ma8eidinea,'dans  tes  Epùkkeê  du 
sieur  de  la  Porte  («571)^  dans  le  DKti»n.  dn  RUmut  d^Odei  de  la  Noue,  sans  indication 
de  genre  (1S96),  puis  dans  Cotgrave  (1611.  i63i,  16S0)  comme  féminin.  Richeiet 
(1680),  kmtim,  Furetière  (iG^oJel  rÀcadémie  française  (tSgA),  Ayatm  ou  kfmMtf 
le>donneiit  comme  nuMcuiiB,  et  c'(^  co  goure  qui  a  été  eoutàrvé* 


is¥Sfc<:V:^-« 


■;ï:;*'  i»^-- 
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-      HYPOCONnmAQLK  :  MKLAÎ^COLIE  HYPOCONDRIAQLE, 

1^  Voir  Mêlatêcolie  kypocondrinqtâê. 

#liYP0THEQUER  À.  .  .,  engager  coiuinc  sur  li^polUèuue  à.  .  . 
%  .  ,  '  ,  ■ 

]\  eii  hypothéqua  mo»  consultations,  cl  un  inalado  ne  so  nio<}ucra 
.pas  d'un  médecin. -Pourr.*!I,  i.  ' 

Octavi<>n,  nc  conslituanl  nii  renie  eiiver»  mon  grind-père  en  t'an  i5H/i,  /ni  a 
Ajf/M>//i«}u«'Bpécialemeol  quaranle-qualre  écu8.  -  CoM.,  X,  p.  63&  :  Lefirea. 


I 


deiwits,  un 


ICELLË,  celle-ci,  foiine  ancienne  conseivée  dans  le  style  juridique  ; 

féminin  de  IGELUli  , 

**   ■        .'■  *'■#■■■ 

io65-  Qui  demeure' perdu  par  le  trépas  d'ictlle.  -  Ec.  des  Fern.,  IV,  2. 

.  ,^yHÉiÉi^i^<'^ite  euration  d'û:^^.  -  Pourc. ,  1 ,  8, 

.■^^^■:-"':.  ■  A-'    "^    ■ 

il  I  avoit  pour  drap  de  pied  un  lapis  velu,  étendu  emmija  place>  el  d 

'',         Mc«beau. . .,  et  aur  tcdui  un  basain  «ermeil  doré.  -  Mali.,  HI,  p.  &36. 

Ny  96  il  la  fraiMid*un  fer  pointu. ,. 

.A  deaaein  de  tuer  k^lt.  -  Loaar,  làuit  kittor. ,  1 1  octobre  1 653. 

"■.'•.-■"*'■ 
786  Témoin  trois  procureurs  «  dont  ieriui  Citron 

^       A  déchiré  li  robe. -RAc.,Pr««r.,  111,3. 

79.3  Je  vais,  aans'rien  obmettre,  et  sans  prévariquer. . . . 

.Exposer,  à  vos  yeux,  l'idée  universelle  ' 

De  ma  cauie,'V  des  faiU  renfermés  en  icdU.  -  Id.,  ilnd.,  ibid. 


m; 
ceux 


.  «  *MmMt  ieMt.  Ce  aont  Jes  deiu  plus  mauvais  mots  et  les  plus  barbares  dont  on 
açauroit  guerea  servir  en  nostre  langue;  Ils.  sont  néantmoins  les  plus  uâtei,  de  tous  n 
4ni  n'ont  point  de' soin  de  la  pureteSie  la  laùgue.  Car  il  leur  semble  que  Tusage  de  ces 
mots  est  à.  nécessaire  qu'on  ne  s'en  sfauroit  passer.  Et  to^teibis  si  vous  demandex  à  nos 
excdlena  escrivaina  comment  ils  peuvent  faire  de  ne  s'en  servir  jamais,  ils  vous  repon* 
droot  ^'ila  ne  ae  aont  point  encore  a^ppercéus  de  lanecesnté  de  ce  mot  \k,  et  que  jamais 
ils  n'en  oet  eu  htKÂn.  Ceiu  qni  a^  aervent  à  tous  propos  disent  qu'ils  évitent  avec  ce 
mol  force  équivoques  dont  il  s'enwdvroit  de  robscunté.;ifu8  M.  Coëffeteau  na  jamais 
aeuiHé  set  beaux  eserita de  cette  vilaine  tache,  et  pourtant  il  ne  laisse  pas  d'estre  toujoivs 
ri  dair  et  ri  inteUigifale,  qu'en  toutes  ses  osuvres,  oui  sont  en  grand  nombre,  je. soutiens 
qu'on  ne  trouvera  pas  une  seule  (wriode  qu'il  faille  relire  deux  fw  pour  l'entendre.  Il 
est  vray  ^e  rnswe  de  ce  mauvaù  mot  a  une  grande  estendue,  comme  il  se  voit  ea 
ce  qu^  tient  la  place  de  plurieurs  autres. . .  Tantost,  il  tient  la  place  de  luy  et  d'Wis, 
en  tous  les  genres  et  en  tous  les  nombres  :  «La  charité  est  ri'necHssaii«,  que  éans  iesUs^ 
«on  ne  p«ttt  çsire  sanvé»,  au  lieu  de  dire  «sans  eUe*.  Tantost,  il  tient  la  place  de  la' 


^>   ' , 
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fCI  AUTOUR  —  IDES 


-|>ariiriil(>  y  <wi  dêdniiê  ;  par  exemple  :  trPrpQAi  foire  vaiMoaui  «uidM,  et  venei  4e  t'huile 
«roii  imtjrn,  au  li«'U  dr  din*  :  w Vcrsoi-y  de  l'hiiiloi»,  ou  (tversei'de  Thuile  dtiantn.  TantoHl 
enfin  ••!  fort  homvphI  il  «fil  pris  pour  la  [Miiiruie  m,  romme  :  irOus  (|ui  ont  de  Tarant 
irw  servent  d'jVfiuy  en  Ijeouroup  de  rhotieH»,  au  lieu  de  dire  :  <»«Vii  Bervonl»». 

VAiiiiBLJiA,  Àlit.  <'ha!wan(;,  II,  p.  &1M-&19. 

ÎCI  AUTOIjH.  •  .    f 

Depuis  (|uo!(|uc  tcmp»,  il  y  a  des  voleurs  ici  autour. 

D.  Juan,  m,  Q. 

«  Ou  diftail  de  niéuie  ici  ba»,  ici  dmian»,  ici  tUêtUi,  ici  dt$$ou»f  etc.  : 

Ici  bas,  jcu  bas.  "  . 

CoLn,  à  la  fenêtre  :  Moiwieui*.  —  G,  Dandin  :  Allons  vile,  ict-haèl 
—  CoLiM,  en  sautant  par  la  fenêtre  :  M'y  voilà.  -  G.  Dand.,  Ul,  6. 

Voire  Grandeur  voil  tomber  in- tû*. . . 

Ceux  que  rhymeu/ait  de  sa  confrérie.  -  La  Fosf.,  VI,  p.  1 17  :  Conte*,  V,  7  ' 

t  Richeiet  (1680)  donne  k  part,  ce  que  ne  font  ni  Furetière  (1690),  ni  TAcadémie 
(i6g4)  :  ttleihoê,  adverbe. n  Et  il  cite  cet  exemple  de  Voiture,  dans  ses  poésies  :  «Viens 
ICI  ba$.  n  •  -  *       '         * 

Ici  Imm  est  le  contraire  de  ici  A«Mf  qui  m  trouve  également: 

Élomire  (Molière).  Ah!  Madame,  pentietics  que  je  descenje;  je  roeura  d^ehvle 
de  Tentretenir,  et  de  sçavoir  m  sa  ronvenalion  respond  k  aon  es^irit.  —  Le  meame 
désir  9te  presse;  descendes  promptement,  et  faites  en  sorte  de  l'amener  iry-Aniil. 

Zêlikd»,  iMZi  te  hi -Cil  ihid.,  te  %. 

5  Diogène  lÀ-bas  est  ansii  fiche  queux,  ' 

Et  Tavare  ici-^Aau<  comme  lui  «it  en  gueux.   1^ 

La  FoHT..  1.  p.  36A-3A5  :  F«M.,  IV,  ao. 

Ici  DEDANS.  ■" 

Venei  nous  tendre  »«  rfeAiiM  le  cpnsçilier' des  grâces.  * 

fWc  riif.,  se.  6.. 


hi'tUdam  est  la  traduction  de  rancien 

Ici  drssous. 

i83  Tai  crainte  tei  deiêmu  de  quelqu 

■■■.,..-  V    .    ?  -.     : 

Idks.  - 


e  mmiigance.  -  VEt.t  U  ^* 


»/ 


*  L 
dans  le 
le  mêla 
idet  et 


^    Idioi 


♦  Me 
Gaudih 
^a  cmpl 

Riche 

, .  Furet 

peu  édi 

'Domme^ 

Uique.  I 

Aeadé 
qui'  edt  1 

Oii  n 
entra  iC 

I0OLA 


ki 


1607  Vettitletf  au  lieu  d^éeiis,  de  liTres.et  de  francs, 
Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents. 
Et  dater  par  les  oM>to  çTidcf  et  de  calendes.  '-  Ftm* 


>f  V,  3* 


IDIOT  -  IDOLATRER  .  559 

Je  vous  laiHe  à.  penrwr  wi  un  homme  de  roU«  humour  (l«  paraniio  M.mlmaur) 
date  ses  lollroH  du  i''  cl  du  ao'  du  mui^,  «m  bien  de.  raleiul.^s  rt  des  ^rt  II 
suppute  «on  arfreul  taïkcVl  par  seslerc.*  romains,  tanlôl  par  niiu.it  aM.imi«% 

Bauac, /^ /fcir^,  QKMPr.,  i665;  II,  p.  696. 
f       -j  ',■<>■.  ' 

j   *  1      '7' î^."-"!  "e  #nxièine  jour  de,  moif.  de  mars,  de  mai,  de  juillet. H  dVloIire 
dana  e  calendrier  d.>r|  annenH  Romains,  el  le  treiti^me  d.n.  autres  mois.  On  remar„uerâ 
;  -J^el^î^l"       *      '  f*'  "*^"'*  '•'^  '•"'""^  grecs,  «,i«,  et  toianto,  et  des  tenm^s  latin». 

"^  .  "■  *  '  . 

,,"-■''  ^  .  -■  ' 

^    ImoT.     '      , 

1-36  Je  la  fis  élever  selon  ma  polit iqun, 

Cesl-à-diie  ordonnant  quels  soins  on  emploîroif 
Pour  la  rendre  Mttote  auUnt  qu'il  se  pourroil. 

hJc.'deM  Fem.,  1.  •. 

^o Ilprofahe 

Notre  fugtiste  nom.  traitant  d'Ane 
Quiconqfte  esf  ignorant,  d'esprit  lourd,  ù/iW.. .  * 

U  FosT.,  m,  p.  1,7  :  F,  ,/.,  \l,  5/ 
On  veut  à  la  ville  que  bien  des  idioU  et  des  idvtte$  aient  de  febprit. 

'     hk  Baor.,  I,  p.  i8q. 

•     .  .      '■  ■     ^  '•  .   • 

C^A^^Ti.  (*^°lî!*/  r^*'"'^  non  leltrén;  Pomey  (1676)  .'raduit  :  .W.«r,  illiteratu..; 
Oaudm  (1677)  '  "«••<>  HPwrant,  dUloratus,.  Il  semble  que  ce  soit  ?i  le  sens  où  Molière 
^a  employé. 

Richeiel(i6Bo):aM«»to,g.  f.,wte,  niaiae,innocente.jJ  '      » 

^«"^^È  î!f^**l  -/«wj,  «djecUf    et  quelquefois  substantif.  Sot,  niais,  peu  rusé, 
•Cnî^'     X  ""^."^  **"  r*  V^*"'  ^"^  «ignifie  proprement  un  particdier,  un 

bomme  qui  mène  une  vie  privé*»,  qui  ne  se  meale  point  du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique. U  ae  prend  ensuite  pour  un  Ijorame  simple,  ignorant,  etc.j) 

^^^l^^^i^".^'!**»*^ '"'*'•"*»  ignorapt,  stupide,  imbécile..  ^  1718  r^rMwf 
quieNstopide,  ulibéciie.ff  ' 

enSf  X**^!*  !^  Te**^**^  '  <»naerv^le  sens  dV«or«a(  juaqu^en  i^^^,  et  qu'il  l'a  perdu 

Idolâtrer,  aimer  avec  passion. 

■*.■■-■  ■■«-■"  -        ■  ■  '  '  '■ 

^J»s'  ^        ■  .  _  ■      -  ■  ■  .   ..  ■ 

343  II  faut,  dia-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours, 
*    ,         A*^^»'  «wr^ment  resclave  idolitrée,  -  VÉt.,  I,  7. 


< '.i  '-iM"  >;v 


4 1  M9n  travail  mu  appui  monte  flor  le  théâtre; 

-    Ch«euûenlib«téUbUineo«^dft*.-Coi,.,X,p.,6..  Ltcu»0  à  ArUte. 
L*aquatique  Pofeinon, 
.      "     Deaoo  aiege  de  limon,  ' 

-  ^   Jure  qii'3  vous  NfaM<»<«.  .  '    <* 

i>    .  ScAaaoi»,  (XTarr.,  Paris,  David,  1700»  4,  p.  97. 


>J 
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^*^'«  .'fimu,  que  dis-je  aimer?  Tufo/ilfft  Junie.  -  Rac,  ifn(.,  Il,  s. 

Car  plus  veuK  y  gagnes,  plus  on  nou»  idoldtrt.  -  Poisson,  Poètt  Uatque,  se.  G^ 

LalaM>x-ieH  joufer  un  jeu  ruineux , .  . .  idoldlret^  les  grands ,  mépriser  les  peliU .... 
c'^st  leur  ëlàl.  -  L*  BaiT.,  Il,  p.  i53.  '  , 


l   Ol^K,  au  mmcàlin.  .  ^  >  ■    • 

r  '  ■ 

•  - 

.     3o   Un  idol  dépoux  et  des  marmots  d'enfants.  -  Fam.  »«».,,!,  i.  \ 

>S-^^t  Malherbe  fait  le  mot  indiiTt^romineiit  masculin  ou  féminin  : 

Je  le  fus  (aise)  de  voir  tomber  nos  idolêf  d'un  lieu  où  je  ne  les.avois  jamais 
regardée  quaver  abomination.  -  Malh.^  IV,  p.  87. 

«  - 

191  Je  sain  bien  que  sa  Carmagnole, 

Devant  lui  se  représentant,    • 
Telle  qu'uni;  ;p(atn(tW  ù/o/«, 
\--       Va  son  courroux  sollicitant. -.  lo.,  I,  p.  â-A.        \  * 

37  Votre  honneur,  le  plus  rainl||ufe/e<,  "        ' 

Vous  remp'it  dtj  mensonges  friroles.  -  Id.  ,  I,  p.  •1^7.'  ^    , 

De  même  Corneille  :  •    --  • 

ga5  Qu'espérei-vous  eufin  d'un  amour  si  frivde  <  , 

Pour  cet  inr^'-at  amant  qui  n'est  plus  qu'uM  ù/o/«  ? 
—  QiiV/i^  «iok/ Ah!  ce  mot  me  doQne' de  réflfrôi. 
Rosidor  une  tdoi«/ -  Côaif.,'C/t(.,  III,  5.      ^  ^• 

767  Et  Vwjn  ne  sera  qu'un  idoU  ueri 

'Qu'ils  tiendront  sur  l'autel  pour  répondre  à  leifr  gré.  -  I».,  Otium»  III,  1.. 

1 9a  Ses  deux  fils  n'ont  rempli  les  brànes  des  d(Bux 'Romés 

Que  d'idoUê  pomftux,  que  d^ombres  au  4ieu  d^honunes.  -  Id.  ,  AuUa ,  1,8. 

Pc  même  La  Fontaine  :  f  '  :       ..- 

7  Jamais  ù2o/«,  fuW  qu'il  fût,  .  .  ^ 

N'évoit  eu  cuisine  si  grasse.  -  La  Foitt.  ,  I,  p.  «96  :  FM.,  IV,  8. 

*7<*>' •••.....  On  se  fait  «iM  mMs  | 

De  trésors,  ou  de  gloire,  ou  d*un  plaisir  frivole.     ■      ■       \    '    -^    ■" 

U.,TXy^  iBh:éfU.à»i^ieUSMiin. 
l)e  même  Racine  :  .  ■ 

919  Ami,  p«ix-tu  penser  cpie  d*un  aUt  trvnAe' 

Je  me> laisse  aveugler  poor  «m  vâmê  idole î-  Atk.,  111,  3.  * 

,  Pallas  lui  envoie  VidoU  d'Iphthime ,  son  amie. . .  Cet'îMs  lui  dit  de  oe  point 
craindre. -I».,  VI,  p.  94.  " 

MontHearv  n*a  pas  employé  moins  de  hmt  fois  le  mot  id»U,  sans  qu^ma  puisse  savoir  éi^ 
quel  genre  il  le  fini;  Regnaird  le  fait  féminin:  j. 

Remues-vous  donc,  Monsieur  Boniface;  vous  voilà  comme  «m  idtk»  ^ 

...  -    RwiiAi»,  CriL  2h  Ugût.  -utm.,  se.  h:  .  . 
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DaiiH  nos  tlirlioiiiifliivs,  Niatt  (iO<i(j)  I»'  fait  iV-iiiiiiiii:  (;olj;ravi' (  i<)i  i,  HV.Ju)  iUn\in' 
idolâtre ,  mais  non  idoli-;  Moa.-l  ( i  ôuo  ) ,  innsrulin .  cl  ( i  fi.'JC») ,  (••iiiiiiiii  ;  Oiidin  f  i,(i()o  ) .  inas- 


Hi 


innis  ri'hii-ri 


riiliii;  l'omry  (iG7fi)  "iriii(li<ju»«  |>a>  l<' fjoiin-,  non  plus  (\w  G.iudhi 

(lit  :  wPatl-u  fa'.l  iV((^p  inahculin  dans  sa  Intisicni'*  li-Un-  à  Oliudi'.'^  Hi<-I»<'|it  (HiSd),  Damt 
(i(i83),  KurefitTi;  (i8«»o),  «'nfin  rAra<k'iiii«'  fraiiçaiM*  (i6<^'i)  m'  |irouonfrii«  pour  le 
A-ininin.  ,  .         * 

Grammairos  :  EniG'!.'),  Oudin'dil  :  m  idiiie  ost  niifiu  an  r<Mnininii.  —  Mônapi-,  rilanl 
IV'UMnpIe  d«' <^oni«'ill»' ,  dans  (Hhun  (\oir  ci-di^isus),  dil  :  TL'<'fyinolojpc  lavnriM'  ropiriiun  J- 
dt*  M.,()onjeiU<';  mais  l'usajfe,  qui  »'<t|  Varl»ifr«  Mui\(>raiii  d<'»  lan{pi«-H,  «««l  rontrain*  à  sm 
opinion.»  (OA»frt.  «ur  Afa/Â.,  iCHg,  p.  368.)  Il  avait  dit  dt'jà,  dans»  ws  OUerv.  sur  la 
langue  française,  I,  1G79,  p.  i34  :  » MalhcrlH.'  l'a  fait  féminin,  et  cW  de  re  (jenre  duijt 
il  est ,  quoique  le  P.  Chifflet  Tainie  nii<'ux  masculin,  n 


iGNARf:,  ignorant.  » 

Vous  êtes  un  ig^norant,  un  jndocte,  un  homme  iffuure  du  toutes  les 
bonnes  disciplines.  -  JaLdù  Barbouillé,  se.  i). 

Allez,  vous  ôles.  .  .  un  homme  ifrnare  de  toute  bonne  di.scij»linè. 

Afar./orce,  se.  6  (dans  fédit.  de  1G82).' 

•joa  Car,  quoy  que  très  c<>rtainement  . 

Je  sois  mis  au  rang  deii  i^'-nnrei,  ^ 

raioie  à  parler  des  hommes  rares  .. 

^         '  LoMT,  Afuze /lùtor. ,  ^3' novomlire  iG{>%. 

♦  Ce  mot  ne  se.lrouve  dans  aucun  dictionnaire  avant  celui  de  Fiireti«'ro  (i(iyo).  R.  Re- 
tienne, Nicol,  Cotgr'ave,  Monet,  Oudin,  Richdcl ,  les  Dirtionnuires  des  rimes  eu\-iii«'iH<*s 
ne  l'ont  pas  admis.  CqK'ndaut  il  fi^rurail  daas  plusieurs  édits.  qui  qiialifiai<'nt-  les  l'Ius 
de  ttgens  ignareê  cl  hou  letln^z,*.  Dès  sa  première  édition  (iG<f'4),  l'Académie  donne  le 
mot,  aprèx  Furelière,  et  ajoute  :  «Il  n'a  guère  d'usage  qu'avec  cette  autre  épitbèle  :  «et 
«non  lettré».  . 


Ignorant,  ignorântifiant,  ignorantifié,  ignorantissimk. 

Je  te  soutiendrai  par  vives  raisons  que  tu  es  un  ignorant,  ignoran- 
tiukfie ,  iffnorantifiàm  et  ignorantifié  par  tous  les  cas  et  modes  imaginables, 

Mar.  forcé ,  se.  U. 
*  Le  P.  Garasse  a  dit  de  méuie  ;  "' 

Luy  (Est.  Pas<{uier),  qui  est  p^inm,  prèantijiqup ,  pedantifiant  et  pedanlifié  par 
tous  les  cas  et  môdcè  imaginables,  accuse  de  pédanterie  çeluy  qui  n'en  eust  jamais 
\.       ny  le  soupçon  ny  rpmbre.  ^ 

'^     Is  V.  G AUAM»,  Bech.deê  Rech.de  M' Ett.  Paêquier,  iG'ii,  p.  tto. 

*36  Et  n'ëtoit  que  je  fais  des  vers  - 

■  El  que  j'entens  un  peu  la  rime,  , 

Je  serois  ig-norflM/Mâimf.  -Xorrt,  Muze  hulor.,  39  septembre  iG.')7. 

Quoi!  sans  avoir  égard  À  mon  savoir  sublime,  ;; 

M'appder  ignorant  !  —  Même  ignorantiaàinte.  . 

■  ■■     '  La  Thoill»ib,  Critp.  précepl. ,  »c.  t3. 


\    ■ 


W. 
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IGNORANT  DE...  —  IL 


Une  femme  de  quàiv[v  Ignorante? -Vou!;(  lue  surpr('ii(>z.  — IffmmnhMimp.     ^^ 

.  .      ,  ReunAnD,  C'o^uci(e;  111,  5. 

■  ■  ■  ,  •  *  . 

♦   Pour  ifporanfiMime,  voir  t.  1,  p.  36,  Adjeçli/i  :  iuperiut.  dc' forme  lalijiej  et  ci-des-* 
sus,  p.  417,  Fourln»»ime.-   . 


N 


I 


G%ORA?iT  DE;  .  . 


(lo  .sont  (les  avofafs)  |jpns  de  diffîrpltés,  et  qui  sont  ignorants  des 

d(''l()i\rs  de  la  conscience. -<  Ma/.' wuï^.,  I,  7.  c 

■       .       '  "         °  ■  "  .    '        •' 

'.\']t\  Ses  chevaux  tantôt  vont  c't  tantôt  se  retardent,    ,  -       ,     ' 

Eux-in«?Hies  ifrnorcnUt  de  la  course  qu'ils  font. 

MiLH.,  I,  p.  a58  :  IjornuM  de  saint  Pierre. 

II.  cinployt^  i)om^ celui-là  ou  par  pléonasme,  et  formant  antc- 
cétlent  de  qui.  ■  '^ 

%.  Iris  chiirmc  mon  âme;  , 

Et '(^Mï  pour  elle  aura       '  '  ^      .      ;         • 

Le  moindre  brin  de  flamme,  ^  '  * 

//s'en  repentira.  -  Pastor.  eom,.,  scTll;"'  , 

♦  C'esl-îHdire  :  ffEï  celui  qui  aura  pour  elle. .  .  s'en  repentira. r» 

//  est  bien  heureux ,'^tt»  peut  avoir  dix  mille  écus  de  rente! 

♦  C'est-à-dire  :  «Celui-là  e«t  bien  heureux,  qui^  .  »  —  Ou  :  «rQui  peut  avoir. ..  e#l 

bien  heureux.»,-    %»•' 

•  .      .  ■  '■■•  -         '  ♦  •    ■ 

8a  1 .  Chacun  fait  ici  l^s  la  figure  qu'il  peut,  * 

Ma  tante;  et  bel  esprit,  t7  ne  Test  pas  ^' veut.    . 

Fem.  *at).,  ÏII,  2. 

♦  Cexl-Â-dire  :  «Bel  e^rit  ne  Test  pas  qiu  veut. 9 — Ou  :  <rBel  e^rit^  ceiui-là  ne  Test 
pas  .qui  veut.»  • 

II,  ce,  cela. 

671  Vous  vous  nïoquez  peufrétre.  —  Û  est  trop  véritAblé. 

30 5  Enfin,  qiiand  j'aime  bien,  j*aime  fort  que  Ton  ni*ainie. 
/^     — ^  //cst^lrès  naturel  et  j en  suis  bien  de  même. 

" ,     "      *  Dép»  on, y  I,  3* 

979  Non  je  ne  raillois  point.  -^  //estdpnc  vrai?— -  Non  pas. 

;        /Wrf.,I,  à. 


%^ 


f:vr:-^ 


JL  N'EST  PAS  QUE  . .   —  ILLUSTRE  ((IN)  5C3 

848   II  faul  ùin*  rlii.Mion.  —  //osl  fn»s  assuré.      Di'i).  ain.,  \IL  L 

969 Ou** '<"  d»al>'<'ni'^nip!i)rff'        ,  *  '^     *  .      - 

Si  jo  fajs  royiorih,  cl  h  il  nesl^iîn  îa  sorlr».    '    ^  •  , 

:      V     -  -       76^;,  ni,  7^-CL  111,8,  V.  ic?o8. 

îiyli   (}uo  (If*  doutes  l'réquoqls  ses  vœux  soient  traversés, 
//est  Jort  naturel,  et  je  l\T|)ppouve  assez.  -  Z).  iSo^^^ 

'  •  Je  vous  rends  jjrâce;  i/  est  demain  jeûne  pour  mol  -  D.Juan,  IV,  8. 

3o4  Puisqu't/ vous  plait  ainsi.  Monsieur,  je  le  veuK  bien. 

.  Mimnth.,']^  2, 

i  lap  11  faut  ne  vous  rien  dire,  j7  est  assez  aisé.  -  Ibid.,  Ili,  5.    ' 

11 30  Quoi?  Je  ne  courbai  point.  —  Non,  Mcbe.  —  Esl-i7  possible? 
.—  Traître,  j7  nest  que  trop  asssuré.  -  Amph.,  II,  3. 

1729  Et  jus<iues  aux  enfers  j'irai  suivre  tes  pas.  . 

— :  //  ne  sera  paj*  nécessaire.  -  Ibid.,  III,  5, 

El  cela  ne  va  pas  à  si  peu  de  cbose  qui/  ne  monte. bien,  tous  l<;s 
ans,  à  trois'  mille  frahcs.  -  L'Av.^  II,  &. 

,   Gomment,  doucemt»nl?  /î  ne  me  plaît  pâ^,  moi.  -  /AiW.,,IU,  2. 

Nos  occupations,  à  vous,  et  à  moi,  ne  sont  pas  petites  maintenant. 
—  n  est  vrai.  -  Bourg,  gent.,  I,  1  ;  -  Ci  ibid.,  III,  U. 

Il  n'est  pas  que.  .  .  ne.  .  .     ■         .  ' 

3a5  Mais  peut-être  t7  n'e«f  i^M  ^u«  vous  n'ayez  bien  vu 
-    Ce  jeune  astre  d^aniour  de- tant  d  attraits  pourvu. 

,'Ec.  des  Fém.,  I,  4. 

'      On  lui  a  j^ris  aujourd'hui -^soii, argent,  et  Ù  n'est  pas  que  vous  tu 
sachiez  quelques  nouvelles  de  cette  aiïuire.  -  LAv.,  V,  2.  . 

^«1  G*Mt-4-dire:  «r/I  n'est  fNupoHdble  ftie. .  ^n 


Illustre  (Un). 

Madame,  voilà  KR  ilhultt;  votre  affaire  ne  pouvoit  être  mise  en  de 
•  meilieureh  mains.  7- PoMfc.,  L<^. 

lura  et  un  avocat  du  coiwril,  nommé  Dumas,  te  mettent  en  devoir- de.  recevoir 
nne  n  grosse  troupe  à'Uluttm;  car  on  nVn  voit  pas  tous  les  jours  quatre  onMMublu. 
.fi;    >*ii   c  .     ,  '  -ScABaoB,  Dtm.  Œwfr.,  1700;  I,  p.  69-60. 

;         Vmu  étea  sujette  k  ce  louable  délau^,  de  dinmer  k  lion  marché  le  nom  à'Uluttrt. 
r^i    t      ;'  -  MoHTiièoit,  Œuvr.,  i(i60,  p.  i55. 

/•  :v,;:,:;^^         ■  ,^      ».         ,  ■■    ■      -^  .         ■.-  -  '    36.    • 
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.  LVtpiNAlRE  —  IMASlNAÎiaN 


Tous  iK'iisioz  pt'ul  t.'slrt'  qiit',  da»s  notre  fainillo,  il. n'y  ait  «u  ({uc  le  déruill  qui     ^ 
.  ait  aspiré  \\  là  qualité  d'illuslre;  touto  la  race  en  lient.  '         ',     . 

-      '  Mu.tTReciL,  (£utT. ,  tGfrf),  I»"  *Jo/i-'ia5  :  yl  Mtf/Ji^/fr. 

'Le  rahal  lui  déclan»  Itien  fait  au  soûl  noni  tlo  coït»!  illuêtre;  ja  dis  illuitrn,  «»t  ne  '  , 
vous  fu  «'stouncz  pas,  car  le  sièci»'  est  si  f«'rtile. vn  ittuêtrca,  qu'il  y  en  a  qui  ont. 
acquis  ce  lilr<>  à  faire  des  m«nifhes.    .         „  •  .  .     %  > 

'•  KunuTiÈRi!,^»»;».  6<»Mrg.,' Itihi.  Jannet-I^icàrd^,  p'^i.        , 

()n  luy  permit  aussi  de  voirie  l»bau  nioîuie,  de  faire  des  visites  dan»  les  Deam 
^     réd'iits,  et  de  se  inesler  en  des  coinpagifîes  d'i7/«*frci  et  do  jjrélieuses,    . 

Id.,  ibid.,  1,'p.  iii;  -Cf.  lo. ,  ibitt,,l,  p,  45. 

"*  L'on  n'est  pas  aiàîJ.eureux,  Monsieur,  qu-and  on  pelit:  réunir  deux  illustret.' 

Rronard,  Divorce,  l.  h  \  -  (if.  Ib. ,  Jpueur,  V,  a.  ' 

Imaginaire,  qui  n'existe  que  dans  l'iniJi^jinatiou,.  • 

o  "  ■  .,-  '      ■ 

nLi^  Malade  imafrinaire^,  l'ïive  d'une,  ComhViP. 

Celfe  iuSaginatjon  est  rmngint^re,  s'il  en  fut  jamais.  -  Malh.,-  IV,  p.  3io. 

Monsieur,  j(!  ne,  puis  donner  que  des  remèdes  feints  à  un  tourment  inuifrinaire 
comme  le  vostre.  -  Le  Courtisan  par/.,  in-Sa,  iGio,  p.  i56  (LelL  de  ci}tnpi).'r- 

M^dam*',  quand  les  maux  ne  sont  qu'onnginai're*/  '  - 

'Tant  de  précautions  ne  stmt  pas  ncceseaires.  • 
,  ."  .MoîtTFLEURT,  Dame  tn^cin,  IV,  6. 


■ji^r 


,€• 


Imagination,  idée,  invention  d'esprit.  , 

*    ■  ■  *      .  :.•  *  ■  •    ■  -    *     ■ 

lai  résôïii  do  jouor  un  tour  de  nia  lête*  —  Comment?  — .C'est  tine 

'     inuiffination  burlesque.  -  Mal. -inu^,,\\lf  îï.  '.  'v 

lî^c  tojil  temps  il  s'est  glisné  parmi  l<;s;homiiies  de  belles  imagmatiom^  '^i 

'     que  nous  aimons  à  croire,  parée  qu'elles  nous  flattent.  —Ibid. y. III,  3. 

■  '■    '  '  '\    .  ■      .  '  '    ■  >  ■  ■  '      -, 

Cette  wuigiturtion  est  imaginaire,  s'il  en  fut  jamais.  -  Malh'.,  IV»  prSio.  '  .  i 

U  faut  avoir  la  leste  Kien  creuse  et  les  iritagitMtiont  bien  esgarces  pour  faire  de 
8eu)blàbles  conséquence».  ,  '  .        ' 

.  f  Le  P.  Garassb,  Uech.  de»  Hech.  de  hf  E$t.  Paiqwer,'i6fia,.f.  5.$9. 

^  J'ay  veu  quelqu'un  d'eux  (4t>s  partisans  de  la  nouvelle  pdS^ie)  rabrouer,  voire  eu 
prose,  cette  phrase  :  i7  est  quettion,  tant  ils  sont  friands;'  et,  de  plus, rabrouer,  en 
poésie,  ce  terme  inconlpahle,  leur  douceur  ne  pouvant  rien  souflnr  de  moios  sucré' 
pour  ce  regard  que  le  tenue  intoeent.  Toutéfo^i,  pourquoy  ce  mot-là  Re  plaiudroil4i 
.  d'ôtr^.  rabroué  de  ces  Bouches,  puisqu'elles  rabrouent  tout  d'un  -train  imaginatioia 
et  conception»  pour  faire  place  au  seul  mol  pentée»?. . .     > 

H"*  DB  Gocaji AT,  L'Omir»,  1 6*7,  p.  ^Sg. 
Cies  imagiiiatioiu  me  conduisirent  jusqu'au  droit  de-S^iiU-Laiafç.     '  ^,  '  . 

Chaprlaix,  Trad.M  Gfum.  d'AUli^t*»  i636;  111 ,'  p.  45n 

J'avois  peur. .  .  que  vous  ne  me  ditdes  que  ce  fusseiil.iVAfl^anofM',  els^ae,  par 
ce  moyeu,  je  voulusse  décrier  votre  maison.  '^  *t\'^^ 

D'Ooviu.K,  Conlff,  i6à4;  édit.«JOuaa«4,  II,  p.  s3C 


i 
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IMAGINATIVE  -^  IMBÉCILB 
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Comme  la  pour.  |p  fail  avoir  ros-\1sion!!. .  ..n       '  >,  :-  .  v. 

•     -^  Co  ne  «ont  point,,  Miynf'tour, 'mnftinatioM.      "  /  r*" 

'  /       ,  iyOcviU.l,  h'Eninttfotlef,  Wi:  (\y       ' '^^■ 

Apn\»  celii,yPhilandre  «'(  M(Mite  anronll   l«»ul  loisir  de  *ir<*v(>iiM'nil»l<'  dos- lu  lien    : 
'Mtrliaginu.inn»  dont  !«•  frère  et  la  8o»«r#oht  n'pii  K'urs  espt'raiict's.  .^       '       •  ,\ 

/        ,      .        Ci>i»!\i.  »  3Ip7.  ,  lli,  9.      ;" '.' 

laSr)  linaginntiont !  —  C«le»t«?s  vérîl»ti».  -  In.,  /'«/.,  IV,  3. 

(^ànd  la  nuit  fut  venu»»,. . ,  toutes  sos  {mai^inalioni,  uiuins  dissip<>os  que  durant  '    ./ 
■  Je  jiMf,  gç  ramassèrent  pour  le  tourmenter. 

^^^  "  Segrais,  ^'ouv.franr.,  i65G;^"  Aour.,  p. -70.        /. 

'       Quand  l'été  pourroit  avoir  (pielqu^  rliarmes,  çst-il  possible  qu'ijs  ue^  s«»ienl  pas    • 
eiïacci  par  Viniaginalhin  de  la  nei/i^e,  <jui  vous  âssio^c  jnwjue»  dans  v^»^•t^;  fîner? 
'     \ù.,ibid.;  5'  Aou». ,  p.  •jïih-nhlt;  -  Cf.'in. ,  tUd.,  p  'i^o.  ,' 

Vimaginalmn  nn^rilo  qu'on  la  loue  -  neci^inD,  Prol.  de»  F.olip»  am.,  sr:  5. 

f  En  vérité,  aOu»  <*tes  bien  folte  de  farcir  volro  télé  rie  vos  sottes  imnfrinalion» 
d'amour  et  de  nfïriafje.  -  1d. ,  llom.  à  h.  fort.,  I,  5.  --       ^-  .    "^ 


Imaginative',  imagination,  facult/»  d'imaijinoi'.  ;       , 

^  8/17  Sachons  doné  ce  qu'a  fait  cotte  imoffiuativë.  --  ^'^.'/.,  II,/u."     ,  ' 

aq/iS  Vous^armerex  encor  votre  imaginaùve. 

/     Jhid.y^y  I  ï  ;  —  Cf.  vers  8ii3,"  S^j),  1099.,  ia35,  t3,7i.' 

^  ft'J  Si  bien  que  rimnginflhte  ,^ 

CauM  la  grandeur  exremive. ..   '^  .!       ^ 

De  fiondit  fiis  jont  nous  parlons.  -  LoRRT,  Afu:« /«ù/»r.',  16  nqv.  1 658. 

Mpn  ifNa^'iMihv0  avoit  pris -ton»  vos  trafts.  .    .      '°  ,     / 

%  '^  .  '/  Tu.  Co%^../C(mtA»f  d'Or^HHi^tV,  (),/ 

Avouez  q^'au  bcpoin  j'ai  rinwi^ttMitiW  -"■',  .     "  '    / 

Aussi  prompte  d|allcr  que  perspnne  qui  vîvo.^'-'Id.,  III,  1.  .  •  '^*     / 

Pourvu  qu'on  joue  un  iieu  de  VfnMfptùititf,.  . ,  ^        .  ,  •    '  ',     .  /    * 

Le' métier  n'est  point  sot,  quand  il  est  bien  ronmi.         '  /    , 

■       "       >=•  •      *  Hivntqicut,  li<mrg.  df  qunl.,  l]l,Jt^ 

Exerce  À  ce  sujet  lon-itMginative.  -  Regnaid,  Léfral.  unir.;  IV,  9.  j 

Parbleu,  yive  les  geiu  pleins  d'imaginatirtil^  Id. ,  hténechmfi,  IV,  t.    J 

■"',      r"  ^         .    ■      ■  .     V  ^ .  ■  ;     •  ,"  ^-  '  /'•'-■ 

Imbécile,  faible;  dans  le  sens  du  lat.  imbeciUis.  ^ 

/V576  Leur  esprit  est  méchant,  et  leur  âme  frajjrïe; 
;    '-*'   II.  n  est  rien  de  plus  fpible  et  de  plus  imbécile. 

*  '     .        '    Éc^  dei  Fém.,\y  H. 


^<." 


.(*'\^' 


/^        ,■ 


« 


"     Toutes  ébosea  qtu  sont  sujettes  aux  afcidenis,  comme  l'argent,  le  rorps  et 
honneurs,  8on|  sernies,  imhéeUet,  fluides.  -  Malh.,  îl,  p.  5i(>.       /,  ^-^ 

as5  Le  sang  a  peu  de  droits  dans  te  sexe  itnbéeilê.  ~  Coas. ,  Œdipêl  1,3. 

La»  Perses  étoient  imUeUM,  les  Gaulois  courageux  et  forts.       /  ,..  ^ 

,    L*  Fort.,  VIU,  p.  3t8  :  Qmpar.  d'Al$t.,  de  Cit.  tt^M.  U  Prinet. 


les 


l 


1, 


/■"• 


V.'- 
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IMMOUESTIK  —  IMI'hHTINFJSCE 


V(nis  ii#^  ni**  |[>oi-siind«»roi  |M>inl  do  «lùlTrir  los  imnittAetùn  do  fc-tlo 

pUTC.  -  Crit.  de  J' tic.  de»  Ftm.,  se.  <i.  k 

"  ^, .  ■  • 

I^lin  fit  lotit  f- quîon  faiMMl 

(^UiUid  ri»ri'l«' i|jr'f»oni»«»il; 

It  !<**vourh«  HU#  j^  liiMititm; 

Il  rnmiiiil  il«i>  imnvHlrêl^fg , 

Fit  le  |tli«i)(«hl  ••!  lo  buufToii. 

S«,V«««»^,'  Virjr.  Irttr.,  Ptri".  David.  t7o5;  II.  p.  909. 

•  jl/imm'Nr/^«fi^.  ail  \ii'  H  Éû  «11*  «iWn,  n'»**!  |Hiii.l  Tor^pifil,  la  j'aut*'  ronlr»'  la  nw^ 
d<'?«*ii»',;  •■ '""l  la  faut»'  routrain*  h  la  iiiiNli-ralîoii ,  ••(  an'-^i  ;i  la  |Mi<lfur. 

I>aii!«  hi^"  inlilitm  ii<'  Mti.>  Dtiitum.  (169/1).  i'Aradeiiiit'  franf^iM^  ditiiiw  It'»  iMiiitioii* 

fMi>dr»iif.  .  .  ,  >>M;Hii'rali««i(,  ri'it'uu*-  daiio  \t-t>  M>ii!iiii«Hith  H  dam  tout  ri>  qui  piniiftl  au 
'd)-h<ii>;  il  N-  |in*iid  qih4nui'i«>it>  auMti  pour  |iud)'ur,'— ^  lmmintr$tM,  vin*  nmlrairr*  à  la  uio- 
d<'*li<*.f* 

l)aIl^  «a  dt'niit T«*  t'<lilioii  (iH^I^K  pour  rArad«'>uii<' , 'd*abord  ta  mmoàntie  «M  la  rcU>nue 
t\\n!<  la/ni«iii)-r<- d)-  p«-iiMT  H  dt^itaruV^  huin;  <>iisuite  tv*X  «rla  rond«-rttti<>if«  ;  «•nûii  "i!  m" 
pr«-nd  <|ui'{qu<>toi>«  |Muir  pud^-ur",  <>i  *\imkhu>dr»Uf  tid  \p  iiianqu<*  d<F>  inod«^i«*,  de  liien- 
■   w*aiir«*,  cl  aus(>i  l«'  iiiunqni'^  Af  pudeur»».  —  fri*»!  daiw  tvlU-  demièrt*  ari-pliim .  riMumum» 
°  aut  d«HU  «•p«tqu<>H,   iiiaiM  lialiilu<'ito,iiu  xfii*  r*)'  raro  au  111*  hiéclr,  qu-il  e»!  pris  d«iu 
,Molièrv>.  • 

■     , '      .  '  '      ■,_      ,■'■■.  ■     •.    ■«  ,  ■        '  ■    ,       . 

Impatience  :  avoir  unàfiENCE  m. .    ou  qlb.  .  • 

' ïawU,  Madame,  im^Mence quW  sVii  allÀl.,-  G.  tkmd.y  II,  3.    -  — ~i 

.     11  avotl  tf^OeiM»  d«  Si'i^r  d(>  seconde  puHie  à  lÉundftu  Pil^ 

"        '  Rac;,  IV,  p.  a75t  tafiPt  i  TmiI.  4m  Itmgtmirté. 

,Xat  de  /'impalimcf  fii'il  aoit  auprès  de  votre  Cb.  -  Séf.,  jX,  5. 


V 


à     «Parlant  do  Tadj.  mpatimt  qni  correnpiHf  au  aobat.  iwjifwiinii,  \f.  P.  Roobour*  dit  : 

ftïmpatie^  h*o»l4l  pas  de  pr**  mots  qni  n'ont  point  de  fUite  et  qui  Tnnt  tout  aeuls  :  un 
homme  mpqtiemt,'  une  bunicur  impmtiémt»?*  -  îkmtMiÊmr  U  Immg.Jhutf.,  167.4,  |».  1 11. 

■ .  ,       •  ■  ...^  ;  .     ...-.  ■.,':■■■■_ 

iMPÈHTINfiNGE,  maladresse,  inconvenance.  *      '  * 

Lc  valet  lui  fait  comprendre,  k  tous  cotips,  rMi/»erfm«fiee  de  ses  pr(>- 
posiUtms.  -  Foitf^.  tif  <xa/>.,  I!I,-3. 

-       Je  te  Yeux  faiin^  ^oir  Ion  mpertmeitee.  -  Bow^.  geiU.,  01,  3. 

H<^  bien  I  TOUS  voyer  votre  mpertnunee^  ma  femme.  -  IM.,  lU,  &. 


Si  en  quelques  Butres  liéu  f «i  aoulé  on  tfjno/ki  «w4qtte  diew,. . .  fti  U 
te  premier  pour  édairnr  des  oMcanlé»,. . .  isi  le  semna  pour  DC  lonber  en  à* 

,i,p.&6&.  \,^^-J^.--  ■ 
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Ou  •  l»i»^i  »u  «lau»  la  »uilr  Vtmfm-hnenrr  dv  rfn  ra1oiiiiii)>n.  ^ 

■/  Ri.,.,  IV.  p.  't7K  :   /'.,»•<.-%«/. 

Cm   un#»  im/MTtiiMxM  oiIronM'   «riiilnxiuin'  d»'iu   |KT*«iniMf   I»«II«'iii«miI  ••/{«l»» 
«  {minuit   nn'xtf  »a  Hyladf.  ilmi-  Art^romuifut  \ ,  H  di«  fair»*  «jik-  I'iiim'  |Mrl.-  ;i  laiitro 
runinip  »'il  «*li»il  mm  «•wiiyer  ou'«>4»n  »ii|i'i  de  rliaHilirû,  «1  qm-  l'aiihc  If  MMiHnv 
SiauiiKT.  Ln  hauMM  OttereUe  'm  In  vdrit.  erjt.  H'Atutrmn.,  Hi(»H .  |.  'i. 

In  air  rafiaUo  «'I  r(Mn|MW*  w  totinii*  d'onliiiair»»  «'ii  unjMTtm^ire. 

Liliotjtr. ,  I.  1».  Q'»8. 
T»-l-il  «'nror  fh»ll«'T  Je  jur<'  |»ar  avanff*.  .  . 
—  IMû(  au  <atl  qu'il  iiVûl  fait  qut-  ft'ÀW  tntfHrUmmef t 

U4RU8,  //«.Ja/àiu-,  II,  19. 

^"~"      Eli*"  (M"*  du  Hl<>*.i-)  à  W  inoilU'ur»  «»n)im«'nl>.  du  immdf'iymljiiir»'  (|ii<-.  ri'lii 
"^-.^Hiii^,  «Hrc  gélt^.paf  rimprjitiwre  de  -uii,ei*j»rit  ri  la  Ti<lirulil«vd^  »'•*•  inaiiifnH*. . 

Sét.,  édil.,»7  !0<  IV,  p.  1^3. 

it>  «uia  uor  »oM««;  j'ai  offiniM*  la"  j^«Nigi?ajihi*';  w>u«  ne  |>awM»X- |Miiiil  par  Moulirl^i 
la  Luire  n'y  va  |M^inl.  Jf  v»U5  demanilc  (Mrdoii  (!<•  iikhi'  im^i^ut<>tM^f . 

,  II).,  V,  p.  no. 

Citi  ufv  grando  miftAir  que  de  n'av<*ir  pà«  «mm  d'oupril  p«»iirTi<'n  juirlf  ^  ni 
mmeê  de  jugenifui  pour  ne  Uire.  Voilà  le  prinripi-  de  loulc  im/>fr<ii»«r»4 .;. 
/  '  '  ■  Li  Baiï,,  I,  p.  ti'».'!. 

Cela  mt  de  la  dernière  imprrtmmée  de  «c  trouver  mal  quand  il  faut  giçn«'r  de 
Targeot.  -  timbuim» ,  Dtvifru ,  Prol.,»".  1.      , 

,        ■  ~    -  ^  .       •     ■  ■    ■ 

♦  Voirie  root  atiivant.  *  <         * 


IMPEKTINENT.  ijtii  p^rlc  ou  agit  hors  de  saison,  maladroit, 
inconvenant. 

La  sc^ne. 4m  >«^<*l  et  do  la  servanto  au-dcdans  do  la  maison,  nVsl- 
'    elle  pi»  d'ua«  lougueur  ennuyeuse,  el  tout  à  fait  im|>frriHe«tf  ?   - 

.        '         .   '        ^^'  ^  ^^'*-  ^  Fem.,  se.  G. 
V         0  fiU  mpertineiU  !  Kir-iu  on  vie  de  me  ruiner?  -  LM  p.,  III,  9. 

Oui,  impertmentCy  irVat  ^Monsieur  le  Comte  qui  donne  loul  cen  à 
Kadame.  -  ANii;^..^r«nl.,  IVy  9. 

*       Avoir  m  peu  de  conduite  et  do  considération!  S'allor  joler  dans  uu 
enga^ment  comide  celui-là!  Ah,  ah,  jeunesso  in^ûnenui! 

Fourb.  de  Scap.y  lï,  5. 

V  43oA  Le  Hvoir  «Uni  un  (àt  détient  ÛÊipertmtmt.  -  fViii.  ««».,  IV,  3.  «^ 

.   Ymlà  iine  eoatume  hien  ùi^ptrtMeHU>,  qu'un   mari   no  pui(ii»o  rien 
à  nne  femme  dont  il  est^aimé  tendrement.  -  Mai  imag. ,  1 ,  7. 


Qùè  Youlei-vous  dire  avec  Totre  6on  visage?  Monsieur  Ta  fort  niau- 
Ttit,  et  ce  «ont  des  tmperlMWiito  qui  vous  ont  dit  qu'il  étoit  mieux. 

/W.,  II,  a. 


r>nM 


IMPERTINENT 


lit)  viMilnil  jibsoliiincnl  qiio  loiirs  môderins  los  ijurrisnonl.  —  (>|;i 
r«l  |)l»isiiiit,  vi  iJH  MMit  bi»'ini»M/x»r/iM^»M  di*  vouloir  que  «uun  iulrcs 
Mcs.Hi(Mii-s  XMis  los  {;iH''ri»ioz.  -  Mal.  min/r. ,  II,  5;  - 

Nous  nous  Horioub  bien  |Miht»éti  «le  voIit  iiupertinmt  (J'opôra. 

'  Ibid.,  Il,  6  (à  la  fin). 

(iVsl  niio  rri[K>niio,  uiio  ht^perUnenle ,  une  effroulép,  que  J6  nietlrai 
(Init.s  un  rouviMil.   -  Ihid.,  W^tj.  , 

fiVsl  un  JMin  impertinent  que  votrô  M«>lif*r«  avor  jios  fomôdios,  ot  jo 
i«'  trouvo  bien  pliiisanl  d  aller  jouer  d  hountUes  ^jtMiH  ronimc  les  me- 
dorinsl  -  Ihid.,  Ill,  3.  ''% 

•  '        *  '■.'.' 

N<>ii<*  a|)p<>lon4  HonV  impertment  r<>liiy  qui,   par  faiiio  d'etipril,  dit  touln  aulro 
ihow'  «|»H'  ri'  qu'il  df'vroit  «lift*,  qui  i^<^fl[ap»»  ««ii  «f«'««  rhiMHMr>4>strnvaf|;aiiies.  . .  IJm    ,  ^ 
r(>>i\i*nr  <■<  utr tit»perlinmt  snnl  frapfMti  di)  iiH*siiie  mal*..  .  L'a  tthiHrUnent,  s'il  om'ril 
d'un*'  matière  d«>  rouM'quonri' ,  u'*;ii  dira  qii**  d«>  |nin>t«  ravauden(><«. 

L(>  V.  Garasse,  Rrcl».  dt»  Hrck.  dt  M'  Ktt.  l'an/uier,  iCaa,  p.  176-178! 

NoiiH  (M>rni(>tl4tnA  »  rharun  do  donjcunor  apr«'i*  l'avoir  f^ifpë.  .  .,  et  rc  rnrorp 
pourviMi  (|u<>  Ton  d«>nn<>  onln>.  ...  qu'un  n'aili)*  pa»  fiar  l^'rues  jouaiil  d'une 
poiiilo  d'nil,  d'un  (^straniaçoii  d«>  {lorroau.  iiy  d'uuç  ittloratU*  doNbolileille,  mmik  |M>ine 
d'osti'v  ti>iius  pour  inhal»il4>H  <>t  pour  «iH/xr/innM.  \ 

(iBVPfLAlii,  Trad.de  Giizm.  d'Al/ar.,  1 6So ;  ll^n^- « o. 

•    .333  Cou  («si  fait,  j»»- !»•  |H>rdH.  \i  imper îinenle  rraintol  .    W 

Quo  m'iuqMtrtf  do  jM-rdn'  un»»  amitié  si  feinte?  -  Cûb?i.  ,  Im  S«t^\4^. 

Vous  x'rrez  quoitfue  discours  en  pmse ,  qui  pariera  d'un  encomifleur  ou  d'un 
aullieur  imperùnmt.  -  Soril,  Polyatùlre.  16^8;  I,  p.  35&. 

1      Un  très  impertinent  orage 

^    Nous  a  pousseï  sur' ce  rivajje.  . 

ScARROT,  FiV;f.>f«.,  Paris,  1705;  I,'p.  57. 

,    On  ne  peut  jamais  aimer  un  sot  comme  lui  sol... .  On  peut  aimer  un  imipêr- 
lintHt;  luau  on  ne  le  coiuioist.  jamais  tel. 

Stùi^m,  Nouv./rm»ç4,  i656;  ,3*  ATomv.,  p.  aiS. 

En  (]u«>l({uo  cx(r(^mité  qiie  vous  puissiei  vous  imaginer  la  sottiae  d'un  homme  de 
la  campagne .  eMe  ne  sera  point  capable  d'eflarer  le  ridicule  d'ufi  hompic  de  la  ville , 
quand  il  est  ititpertinêmt.  -  In.,  ibtd.;  5*  N^ttv.,  p.  168. 


Je  Xuraj  voir  que  son  EicolU  dm  Ftmmn  est  la  plus  niaiuraiie  pièce  qui  ait  jamais 
esté  faite,  et  que,  sans  ce  (riet,  cet  l'wipyrtwiewl  «rie»,'  qu'il  a  pris  dans  une  vieille 
chanson,  l'on  n'auroit  jaqiais  parie  de  cette  comédie.  -  Zdlimdt,  166S,  ac  8. 

J'aime  tant  la  bonne  foy  de  cette  pauvre  vefVe  (Andromaque)  quand  elle  fait  aon 
testament,  et  qu'aille  confie  Astianax  i  sa  suivante  avant  de  «e  ttiar.  —  Hé  bien, 
jUadame ,  il  y  a  eu  des  impertimem  qui  ont  blasnië  cela.  —  Je  le  sçay.  H  y  eut  une 

Setite  créature  qui  trouva  hier  .Pendroit  délicat  :  irSi  j'avais,  dii-etle,  esté  à  la  place 
'Andromaque,  j^aurois  voulu  eoocker  deux  ou.treis  nuits  arec  Pirrhus,. afin i|u*il 
permisl  k  Cephise  de  duqMiier, de  mon  fils  après  nia  mort.»  L'i'aysi'h'aswls/ 

StauGiV,  U  PêUf  QmrÊOt  su  la  ^tfrit.  eriui'j^fférm.,  t668(  Uff^ 

10  La  pesaoleur  defc  peaux  et  leur  mauvaise  odeur 

Eurent  bientôt  choqué  i'tauMrliiMnls  béte.  -  La  Fort.^  U,  p.  35  :  FaiL,  VI»  >  1. 
\ 


• 


7 


1 1. 


IMPÉTL()SIT1^  DK.    .  /:>i\9 

*    ^Afl    Motisinir.  .  .   —  l.'tmpfTtweni!  Stn*  lui  j't'loi*  H«>horH.   -   lUi. .  l%uf.Jl\ 

llMori)'ii  iiM^<«rriv<' .  i|tii  roiiitiiciiçnil  <hiii  hiMoin*  ••n  nirilniil  «iti  iioii/ 
i  1b. ,\i,  |i.  3di  (  Liri'.  4/NNftfM ) , 

'"•    Faut-il  iii<'  faligUi-r,  «iit«ud«nl  r«^  graiiiN  inoU.  .  . 
Et  «oir,  |Mtuj»«iit  Irup  b«iut  IVlfft  (i»«  |>«>*i<vi'>, 
Dr»  (îny»  imftftiimentê  »•!  d«^  Romain»  Ga<*foiij», 
¥A  «l'un  «t>i«>  tfariiT  tHri\aiil  k-  m  iixmI*', 
Me  lu<*r  tout  iruii  «oiip  d'un  Irait  de  |H'ri<ido7 

\    .Mii^Trui  ai,  /V«ir«  df  la  Femmf  juge  h  partir,  *r.  i, 

J«"  lui  fi*roi«  (à  M"*  d^  (!4tli|;iiy)  un  rotniiliniftil  fnH  mautain  «'iTurf  minmiin  , 
qui  n<*  la  r)MiM>|i>riMt  iMtiiil  ni  A\f  «Tit  all1i|p<«>,  r\  qui  lui  jiapriitMit  xmfffrtinenl ,  y\ 
c|lf  n*"  Vni  |ioint.  -  Se*.,  IV.  p.  ;>.l«j. 

Si  TOUS  Irouvoi  qu«>k|u<<foi«  de*  divour»  bon»  d»'  leur  |»la«"o  dau^  nio«  iHIrp*,  r'i>tit 
que  jp  Ttn^n»  un<'  om  «ôln**  \v  taniiHli.  .  .  ;  |>ui«,  l««  nunrn'di  ui*tK*  j't'u  nvoî-* 
enron»  une,  et  je  reprends  »ur  d«i«  rhapitri-H  que  j'ai  déjà  f«»nimeiTé<«;  rnU  petit 
nie  faire  paraître  un  peu  ttmpfrttmeHU  :  en  viùIm  U.niiNHi.  -  lo. ,  V,  m5.. 


Il  n  jiHu'  le»  jeune»,  le»  »ieui,  le»  nain»,  i  '  nialadj?»^,  les  rofu«.  1»»*  jaloni,  le> 
marqui»,  le»  villagiH)i»,  le»  hyporrite»,  le»  ii.^  -wirur»,'  li>«  canipaffiianN,  li>s  pri>- 
tieuae»,  le»  firbeui,  le»  a>ueat»,  le»  if^nraoM'.  !•■»  procureur*',  le»  niisanln)|M"(.  |i'« 
m^ierina,  l<*»  apoticain*»,  l«>«  rhirurfpeuft..  |««  avares;  !<>»  IxHirfjiMti»  qui  uir<>4'lenl 
d'être  de  qualité,  les  philosophes ,  les  auteurà ,. Ie«  provinriaut,  !<•»  latu  lirax'»,  It^s 
grande  diseur*  de  rien,  le«  fçisu  qui  n^aiinenl  quà  rontn'dire,  l4>»  rfN|u<-il)>s.  Ira 
joueurs,  les  donneun  d*avi»,  le»  uxuriers,  les  rgen»,  l«>»  arrhers,  d  tou.>  !••>  im~ 
perUntnê  eiïùn ,  de  tout  sexe,  de  tout  Age  et  de  1»  «le  ronditioii. 

DiTisi,  Or.fuH.  di  MoUèrt,  dins  la  Now.  CnU.  moliér.,  p.  .19-33. 

Cétoit  un  fou  tout  plein  d'esprit  :  façon  de  parier,  à  mon. avis,  impertinente,  H 
pourtant  eu  u»a|{e.  -  La  BBtir.,'II,  p.  5io.  «     . 

J*ai  autrefois  entendu  de  pelii»  ver»  de  votn>  façon  qui 'n'étoient' point,  im^er- 
^       (tuante.  -  Rkcribb,  Cnti  du  Légat,  nmit.^  «cfi. 
M. 

Ceat'à  ranJjse,  à  la  conduite,  i  la  leiture  d'Un'e  pièce  que  je  m'attache,  et 

par  là  je  vouii  prouvera  que  celle-ci  est  impertinmlr.  -  \b.y  ihid.,  ibid. 

o 

4i  Maaet  (t6ao)  définit  nimptrliment  :  qui  est  fort  hors  de  nature  et  de  lieu;.  .  ,  qui 
fait  ou  dît  des  choses  iort  hor»  de  propos  et  de  lieun.  ^-  Ricbelet  (i6Ho)  :  «Ce  mol  ne 
dit  dea  personnes  et  de  leur»  actions,  et  >eut  dir«'  sol,  qui  u'«*st  [«as  ^if[.'.«  —  Kurelièn» 
(t6o^)  :  «Qui  n'agit  ou  ne.  parie  |mb  selon  la  raison.  .  .  En  tennes  de  Palais,  impertinent 
°ae  dit' de  ce  qui-  n  appartient  pas  à  la  question,  qui  ne  sert  de  rien  4  sa  décision. n  — 
L'Académie  française  (1694):  «Qui  parie  ou  agit -contri!  ta  rai»oit,  contre  la  diw-rélion, 
contre  la  hien^séance.n  —  1878  :  (rijui'parie  ou  agit  contre  U  bien-séance,  ou  donla-  le 
boa  sens...  Il  ngpifieaussi  ofleiiaant,  iosolept.- 


IllIPéTIJO^ITé  DE.  •  . 

,.^j  v/  Cest  un  homme  tout  médecin,  qui,. .  .  avec  tine  impétuosiU  de  pré- 
^'  Yention,. . .  donne  au  travers  des  purgations  et  des  saignées. 

•       :  >•       -     .,.     ♦      ^  •  Mal.  imag.,  \ll,  2.' 

a'empfejttt  d'wdinaire  «ans  complément,  et  Ton  en  trouve  des  cxemplel 
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v^> 


?■ 


ilatin  linrirw.  \.a  Rin  li«fiiuraul«i ,  vie.  M"*  (!«•  S«'W|jnc  l'a  iiii|»loyt'  auf  mm  roiii|)iuiiieiil . 
lUâi."»  au  jilurii'l  :  ■  ,  '  ■  . 

'   ,  ■  ■  •^ 

Voa-*  ék's  peuUHn-  un  /'xt  plu-»  diMilc,  \»ja!it  I<>h  im;i«(H"«i/(M  dr  <■.•  Haiijr. 

•  •  Sév.,  V\  j».  3'j<i. 

Impie  EN. . .,  iiicn'tlulo  (m... . 

(^nimcnl,  Monsieur,  vous  ôtc»  aussi  impie  en  mtVIccitfio? 

/>.  ywa/i,  III,  I. 

*  CiiiiinK'  II'  i(i*M  |»ri''<-i''(it>iit ,  imjne  «'emploie  (r<>nliiiAir)>  saii«*  coiiiiilt'MK'iit.  Lo  Dirlùm. 
de  l'Aiiid.  III'  (loiiiii-  iiuniii  t>\i-iii|)li>  di'  im/ne  uvcr  roMipli-iiiciit.  —  Th.  ('.oriii-illf  a  (icIMi*- 
UK'ul  Iriiduil  IV  piiSMi^re  :    .  '  . 

Mil!  juM|iri»(i  vouH  [HtiisM>z  vosliH'  hiiiiK.'ur  lilN>rliii)<I       . 

Ji-  ne  tous  cr»».ybis  ps  i«i/>m'  «i  uiédt'ciiu!.  -  Th.  (ionn.,  D.  Juan,  III,  t. 

iMPORTEH  À .  .  , ,  ôtrcv  important  pour.  .  . 

33b   Parlo.  ■ — ^.(iVst  un  socrel  qui  m'iwporreroU  fort, 
S'il  éloil  découvert.  -  UHt.,  1,7. 

lié  bien!   oui,  puisqu'il  veut  {e  choisir  pour  juge,  je  n'y  recule 
point;  il  ne  m  importe  qui  que, ce  soit.  ~  UAv.,  IV,  U. 

(jCti.  P»ut-il  t'ott*  importer 'par  autAlo  voie  arrive  :  . 

la  ijloin'  don!  |H>ur^^<m»  lldibno  w  prive?  -  CoRii,<  y4(lt7a,' III,  A. 

49  II  nitnpnrtp  à  la  Ri^fiubliq^io 
•     Que  tu  fasw's  tou  testaineiU.^  La  Fojit.,  Il,  p.  ai  f  :  FabL,  Vil,  1. 

371   Ailci;  cel  ordre  importe  au  salut  de  rempire.  -  fixe. ,  Brilann. ,  III,  1. 

Importun  :  être  iNcmt  plutôt  qu'importun,  locution. 

Je  ne  me  couvrirai  point,  ai  vous  ne  vous  couvrez.  — •  Taime  mieux 
être  it^civilqu  importun.  -  Bourg,  ({ent.f  lll,  4. 

#  Dans  un  ouvrage  dUlk?  à  MalH<»T^>4»,  par  cons<k]ucnt  anU^ricur  à  i6ia8,  dam^  l** 
Secrétaire  de  la  Cour  et  à  la  mode,  Rou«>n,  sans  date*  Puget  de  la -Serre  a  joinl  à  se» 
mod('>it>»  de  lettre»  un  opuiicule  intitule  :  Lte  cmtpUmentê  de  la  langue  JrtmçotÊe,  par  N.  N., 
qui  occupe  les  pages  t7 1-339.  On, |*lit,  p.  s8q  : 

«A. . .  Prenei  place,  Monsieur.  7—  B. .  .'Ce  sera  «prèa  vous,  Moimeur.  —  A.« .  Non, 
Monsieur;  je  vous  prie  do  vot»  mettre  là,  la  plac^  est  dédiée.  — ^  B. . .  Cest  donc  potfr 
,  vous  obéir,  Monwemr.  J'aime  mieux /aire  l'incivil  que  Vùt^fortun.» 

Dans  un  autre  com{4iinent,  B. . .  répond  k  A. . .  i(a&  le  prene  É»  tùitûr  UyiNmaâr'i 

ffMonsicutr,  pldsqu'il  vous  plait  ainai ,  et  de  petir  d'être  réputé  in^portim  ou  Ueu  de  ewU, 
je  Terii  cette  iucoofruité,  avec  proto^ont  que  vqm  oi^} Joçeaik»  - 1^^   p.  90.-, 
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Fn  i().h,  /,i'  llinirgi^itM  p„U,  livr»'»  n'pnidiiii  pur  VA,  Kmirnit'r  (taiis  K»  (oitu'  l\  dp  )m«s 
Vanitéi  (liibl.  oljiH.),  donne  un  dial(>|ru**  »nr  If  niôuH*  HUjfl  :  > 

(tLb  H<Hii.oi<»iH  :  Enir*>z.  j<'  vous  prie.  —  Li'tecd.HD  (iii'vié  :  M<»ft«i<Mir,  ntMi»  n«  !<•  IV'ntn* 
paH,  nouM  M'rion»  phil»)rl«  tout  anjourd'lini.  Lr.  Moi  Hi.eoi«  :  Mi'HMi<>ui«,  «»■  n-ra  dmir 
pour  vouH  oltoir:  j'(iUN«  imerur  jmrt  l'tttnrti  quf  t'impttrtuit.n 

Hé!  allons  donc  san»  tant  de  ccrenionius;  j'aim<*  mieux /aire  /'iwnri/  ^ue  f'o/.p.rîun.  - 
lie  dowlitan  par/.,  in-Sa,  iti'jo,  p.  /i6.  « 

En  i  <)«(»,  un»'  6*  édition  dp  l'ouvrajjiî  do  Pufjct  dt*  la  S'm-  ronV«'nr  la  pn-ricu-M'  tnr- 
mulc,  fi'  qui  prouve  qu'ell*'  »?tail  cnron'  «in  UHajfo.  Nous  la  n>tn>u\i)ns  plus  tard,  «n  i ('>.).{, 
dans  I»'  traité  Ihi  /wm  et  du  nutuntiê  uiagf  dnnt  In  mniiifrp*  df  »'e.tynthef,  o{e.,  par  île 
(lulliéroît;  on  pn^sso  M.  TliilKnoll,  un  jfunc  Iwurpcois,  do  prrndr»'  un  «ii'ijo;  il  résislo, 
inaiH  oïdin  :  w  J'ai  oui  dirr,  Madauv.ipriV  vaut  hhVmj-  être  lucttil  qu'imixi>rtui»i» ,  dit  lo  jouno 
Thihault  on  s'asHoyant  (p.  17).  El  pluH  loin  : 

«Il  o«t  vrai,  dit  le  Conimandour,  qu'il  ne  huIRi  pa>i  de  savoir  Iw  Ixmum  façons  do 
parler,  poUr  s'en  servir;  il  laul  roniioitro  les  niauVai««'«  |M»ur  los  é»itor,  .surtout  rorlains 
dirloH!'  qui  font  TortuMnéut  di-s  discours  do  la  liourj^'oisio .  et  dont  M.  Tliihaull  uqus  a 
doiuië  un  oxemplo,  lorsqu'il  a  dit  à  Madame  qui/  ihim(  mieux  rire  tnnvil  qu'tmpi>rtun.f>. 

La  plira^i  consacn*«'  avait  donr  Kurv(Vu  à  M.  J<»urdain,  ««t  alors  il  est  prubalilo  quv  si 
elle,  avait  fait  sourire  à  la  Cour,  elle  n'avait  pas  élj;  reuuirqu<'>e  à  la  >illo. 

M.  Ed.  Foumior  a  relevé,  dans  Let  Joyeuten  Cimmh-eiide  HiiuUor,  d*'  Shakes|H»are,  Un 
(assaut  do  politesse  entre  MM.  Page  et  î^idor;  à  la  lin,  colui-ti  dit  ;  /'//  ralher  be  untufin- 
nerly  than  tmublaonu.  —  C'e»t  la  phrase  même  de  M.  Jourdain.> 

Imposer,  «.  oct.;  faire  croire  une  chose  fausse.  / 

3^7  Faites-moi  pis  encor,  tuez-moi,  si  ["impose  ,  / 

En  tout  ce  que  j  ai  dit  ici  la  moindre  chose.  -  D^.  am.,  l ,'  '1. 

&86   Ne  dëmens  pas  leur  voix;  mais  aussi  garde  bien   ) 
Que,  pour  les  croire  trop,  ils  ne  {mposeiU  rien. 

D.  Garc.f  H,  6. 
«71   Mais  quoi  qaÀ  ces  mutins  elle  puisse  impoter^ 
.       Demain  il»  la  verront  mourir  ou  l'épouser.  -  Coin.,  /ftirrfc/,,  1,3. 

^         -  ;■  -  .         ■  .V  .    ■'  .  ^      '  ■  ■ 

Imposeb  ,  attribuer»  affecter  à ..  .  ' 

toa3  On  ne  peut  tmpMfr  de  tache  à  cette  iUle.  -  L'J^.,  III,  3. 

itt  Jls  ont  force  pareils  en  rejbas  univers»    '  , 

,:  *     Oem  a  quijMipoMpourp«ine  , 

I    J^'Okr^  éensure  et  votre  haui«^  -  U  Foirr.,  III,  p.  i<^5  :  faW.,  XJI,  1,      . 

ImpûschV t^-  ».;  imposer  un  mensonge,  mentir,  tromjîH-;  ^oti, 
proèa5ijm«»l,  imposteur;  envimposer. 


991   Qui  ne  s'y  fût  trompé?  Jamais  l'air  d'un  visage,^ 

,^^j&.qtt'il;dit  est  vrai,  a «i^mm  ^ivanUge.  -  V^i.,  III, 


a 
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.10'77   C/osI  bion  nsscn  pour  fnoi  <|iril  m'n  (IT'snbusô, 

Do  voirnai'  qiiols  inolil's  tu  m^ivois  imposé.  ~  IMÀ.,  IIF,  /i. 

Q77    . Suivoz-uioi  seulouionl.' .... 

.  Vous  viMTo/,  si  \'impose,  ol  si-Ioûr  foi  donrtéo' 
N'a\oil  pas  joint  lours  rœurs  dopuis  plus  d\inpt  nnnôo. 

Kc.  (les  Mar.,  Ill,  5. 
1713   Jo  IIP  wiis  |Mis  s'il  impose;  ., 

Mais  il  parlo  sur  la  rbose  ,        -      » 

r.oinmo  s'il  avoit  raison.  —  Amph»,\]\,  5. 

t    llôlas!  à  vos  parolos  jft  puis  ici  répondre,  moi,  (jun  vous  n imposez 
\mt\t  -  VAv.,  V,  5.       '  *  .•^ 

>Ji>  iraitiiHiTai  |Mtiiil  <le  v<>lr<>  att'U>n(*o  (li>  ta  (iôur  |M)iir  vous  impnter  loiir.tiant  colle 
Iraijf'die.  -  (loa^. ,  V,  8  :  tipitr.  pnftim.  de  Théod. 

Il  y  a  iin«>  aulro  Ijyporrisip ,  qui  n(^\  pas  h!  innocpiilo,  parre  qu'elle  impoù  k 
loul  Itj  iitou«I(>.,  -  lu  Rot^Hir.,  1,  p,  i'^f^. 

J'ap|M>ll)>  if  y  loK  maislr*»»  de  l'arl  à  lémoin,  04  sf  j'h/i^mw';  au  Lorlour,  jo  les  con- 
jure de  me  n'pri'ndre.  -  Corn,  Crii.  d^tintér.,  iGôG:  Nouv.  Coll»  nioliér.,  p.  43. 

Par  liia  foi ,  cher  Bamii ,  il  faul  voir  loul  cela.  '. 

Vi«i*-y  lantôl,  mou  til»,  lu  verras  si  \'\mpoM. 

^'  Bot'RSAULT,  ï*<sr\T.  du  Peintrf,  se.  a. 

Il' p«>ut  s'inscrin*  etv  faux  contre  ce  que  {(BIb, 
.Si  i'impttae.  -  MoNTrLBOir,  Trigaûditi,  V,  Sf 

Je  uimpoêe  jamais  de-  la  moindre  syllabe.  -  Poissom,  QmM.  satù  titre,  V,  6. 

lu  impoêerent  par  ces  arlificeM  au  Pape  Honorius  II.  , 

BosscxT,  Hi»t.  «mtr.,  in-&*,  1681,  p.  137. 

I;euni  paroles,  auMÎ  p«o  aoUder  qu'elles  esloient  magnifiques,  impotoient  au" 
monde.  -  Id.,  iMd.,  p.  389. 

D>iw  une  nitUere  de  celte  importance,  je  ne  veux  ni  imposer  ni  exagérer. 

Id.,  Con/ér.  aiec  M.  Ctaude,  iç-is,  168^  :  Réjùx.,  p.  378; 
-  Cf.  Ib.,  tW.,  p.  s56-957. 

Il  est  maintenant  aisé  de  voir  combien  il  (le  Ministre  Jurieu)  tmpos«  au  inonde 
par  sa  Itellc  distinction  de  théologie  et  de  foy. 

Ib.,  Avtrt.  aux  /Volnl.,  in-4*,  1689-1691;' VI,  S  6Â,  p.  559; 
-  Cf.  Ib.,  »W.,  VP,  S  67,  p.  7i3-7ià. 

*  Bossuet  a  employé  aussi,  dans  le  même  sens,  *h  impostr»: 

Je  ne  m'exposerois  pas  1  mentir  à  la  iac«  du  sol«3jsar  une  chose  où  il  |  anroit 
,    drtq  cens  témoins  contre  moy  si  j'«/i  taiposots  au  poMic. 

4^:  Bosscn,  i4v«r(.  awr  fV0««st.,  VP,  p.  836. 

L'on  demande  s*il  ne  liai  seroit  pas  plus  aisé  d'MipM«r  à  ceUe  dont  il  est  aimé 
qu'à  celle  qui  ne Taime  pnot»  -  Li  Bbst.,  I,  p.  191.  » 

Pour  «npMsr  aux  aots,  je  tradniâs  Longin.  -  RMniAiBt  TomVmh  4ê  Dmipt^ 


*  Aucun  dictionnaire  antérieur  au  P.  Pom^  ne  donne  m  sens,  ni  Nicot,  ni  Monel, 
ni  CotgraT»,  ni  Oudin,  ni  Dues.  —  PoiBeyj(i676)>  donne  cet  eiem|de:  «rVous  t|iy  avat 
tayW,  YOUi  Tavei  trompé,  iXbtmfifitttÊti,i»e^tti,%  ,      ^    -  ' 


"V 
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En  i(>77.  If  I*.  <îaii(liii  (lonn<>  Ii>  m^nx'  m'H**  :  «•/»rt/K!«iT  à  (iiii'lqu'iiii,  !«•  i*«>iii|mt,  alwm 
impimrrt.y^  On  voit  tli-  |iliis  i|i)*il  «TduiM'  !•'  ni<tt/ill.  <>t|iiival<-:il.  Gii\  Mi*']p',(H/t>;  )i  Hirlii'icl*' 
(i(»86),  Dani't  (iCMji),  Fiin'Ju'ro  («(iyo)  «Min'jjHrt'nl  I»'  nn-i.:"  n'h*. 

Quant  à  llAriuli'inic,  l<«n  trois  |iri'nii«'n*s  «'(lilionn  (ilW|'i,  i'jiH  ,-{  i-'m)  ailni)-lti-iil 
fttmpoitr  à  qii*'l<|u'iin ,  \o  tf^tni|H>r;  tmpvrr,  altiMiltinK-nl ,  inmlir."»  Miis  la  'i'  niil.  (i-fir) 
tlëcid*^  que  «fiMiur  clin-  tn)in|M>r,  ahiiMT,  il  faut  tonjoiirN  ilin'  m  tmpoter  i-l  non  inip4>$tri. 
La  5*  éail.' (an  VII,  I799)'n'pèt<' la  i(ualri*''nM'.  •     ■     . 

La  6*  édit.  (i835)  sViprinn'  uii^i  :  "Imptitef,  aJ»Mi|. ,  iiit>|iinT  mi  rrsjMtt.  .  .  Ki»  im- 
poier  a  «'It'  pris  mmivoiK  dans  l«>  mmis  pnVt'dfiil  ;  tiialH  il  sifpiilii*  plus  fiart<:ui«-nl  lruni]i«'r. 
almser,  »urprpndr«\  m  fain-  arcrfûn'.i  —  I^  7*  <.'<lil.  ih^im'I»'  la  Niii«'>nit?. 

"*  Dans  îVdil.  de  1769  de»  Syunnymn  Jranç.  do  l'abW  Girard,,  rcvUt"  |M»r  B^'ani/s'  cl 
puliliô<>,  par  roiiMHiiK'nl ,  apr«>.s  \irU'  «'dit.  de  t'Académio  franraim'v.  il  nWl  fait  aumiif 
diHlinction  entre  imputtr  <•!  «1  mp«>$rr;  le  mot  ni^me  ne  *'y  trouve  pai>.  On  jx'ut  doiir  ne 
demander  sur  quoi  l'At'ati^inie  t'ranrais4>  s\>sfappuy(>o,  en  1  -jft-i  ,  uour  renier  toiil  le'  passt>, 
toul)>4t  le«  tradition*  de  la  lanj^ie  français*»,  «>|  un^me  de  la  langue  lapine,  où  Quintilien 
emploie  impoturt  altcni,  jiour  wdecevoir  quelqu'un  n,  d'aprèit  la  Iradurlion  du  I)u'li 
lat.-fr.  de  Rob.  Eiilioniie  (ia3t).  —  L>'  I'.  Gaudin  a  même  /vievé  cette  eiprcjwiou  ds 
Cicéron. ,  * 


OH. 


eiprcsftiou  dans 


^ 
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Imposteur,  trompeur. 

1890  Ue{j[ardc, "Amphitryon,  quel  est  ton  imposteur. 

^  '  Amfk.^  IH,  10. 

'  1 7  Mais  ce  flatteur  espoi^  qu'il  rejette  en  mon  Ame  ' 

^^'e8t  qu'un  doux, impoaMur  qu'autorise  ma  flamme.  -  G)|]i/,  MWi(«,  I,  t. 

Vous  avei  secondé  les  aoins  d'un  impotttur. 

MoiiTTLiiar,  Dame  mmlecin,  V,  10./ 

tSaA  Ces  festons,  où  nos  noms  enlacés  rupTaans  Tautrc 
A  mes  trinles  regards  viennent  partout  s'ofl'rir, 
.  Sont  autant  d''ttfpo$leur$  que  je  ne  puû»  souffrir.  -  Rac.  ,  Bérén. ,  V,  5. 

'*  La  premîSrir-éëilion  du  Tartuffe  (1 669  )  porte  }  Vlmpotte^r  ou  le  TartHfft.it  Des rnntn*- 
façbns  de  la  même  um^T^ies  une«  reproduiseul  ce  titru,  les  autres  porton\:^a>-(u^'  ou 
Vlmpoêîhtr.  Les  éditions  de  168  a  et  1710  n*onl  d'autre  litre  que  J'/mpott^ttr. 

Le  mot  tient  clairement  d'imponere,  itripoeer,  d'où  intpottor. 


w 


Impression,  empreinte,  («rm^(fa«(ro^û|^. 

-Transformer  tout  en  or. . .,  faire  descendre,  comme  on  veut,  du. 
We\  sur  des-méi^ui  des  imprestiong  de  bonheur,  commander  aux  dé- 
mons. . .  :  tout  cela  est  eharmant  sans  doute.  -  Am.  ntagtù/.,  IlL^'i. 

«  Ces  empreinte»  qui  doivent  assurer  le  bonheur  s'obtiennent  par  l'intervention  soit  des 
démons  ou  esprits  supérieurs,  soit  d'un  ouvrier. 

«Un  talisman  ordinaire,  dit  Collin  de  Plancy,  est  le  sceau,  la  n||ure,  le  caractère  ou 
l'image  d^un  signe  céleste,  faite,  imprimée,  g|Tivce  ou  ciselée  sur  une  pîeFrÇ  par  un  ouvrier 
qui  ait  l'esprit  arrêté  e'  «Itaché  à  l'ouvrage,  sans  être  distrait  ou  dissipé  par  des  pensées 
étrangères,  au  jour  a  i  l'heure  de  la  planète,  en  un  lieu  fortuné,  par  un  temps  l>cau  et 


if 
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IMPRESSION  —  IMPRIMER 
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MTtMii,  i>l  quand  |<>  rici  osl  en  l»onn<>''lis^M>i!>iliiin,  afni  d'attir<>r  los  infliionr<><).  L«>  ialisniaii 
|Mirtatil  iii  ii|{ur<'  on  !••  nrcau  du  Sulcil  doit  tUre  ri>ni|>4)s«'>  d'or  |Mir,  mhjs  l'influcnn*  d<»  r«l 
astro  qui  «luniin»'  sur  ri»r.  . .  Les  lalinuiaux  du  SoloH,  |K)rtCî»  aVer  configure  »>l  r»'vt''r«'nf«>, 
doniii'iii  !••>  fav(;ui*>  i4  lu  hivnvt'illanco  dt>  prinn's,  !«»«  honiiouiii,  !»•>  rirlicsM.'»  «•!  r<>>tlinii> 
f'tMKTali'.  \a's  tàti8i)ian*«  dflâ  Lune  ipierissont  des  uinladi«>ri.  .  .  Les  lalisnianK  de  Man».  , . 
(loMnent  un*!  fttrce  e|  uiie  viffueur  *'xtraordiiiaireH.  L<>8  talismans  di'  Ju|>i(er  disHipeut  les' 
fli«{{rias,.  .  .  <•(  donuf'nt  l«'  houhour  dan»  le  côuunerfe  et  danh  touk's  ie»  onlrepruMis. n  - 
(ioLLiK  tit  Plascï,  biet."  \i\j'«nML 

lMrRESsio>,  inspiration,  impulsion.  < 

la^O   La  jalousie  a  dos  impretsiom       ; 

Dont  bi(»n  souvent  la  force  nous  entraîne.  -  Amph.,  11^^. 

■  .   /  ::L'      ..      ,      ^ 

-  ♦  Voir  Imffuner,  inspirer.  *    ■  •         .  ». 


'  '.!■ 


Imprimer.  *  ; 

•  ■•■-■'■. 

Voudricz-vous , .  .  que  j'allasse  imprimer  mo^^  épuliers  en'bo,ue? 

i  Préc.  rid.,  se.  7. 

♦  Soniaiic,  empruntant  .l'expression  à  Molièr",  dit  :  «Crotler,  çrottcr  Beii^  wulien»,,  ùn- 
printer  ses  Houliers  en  byue.  r»  -  Gr.  uicltoh.  de»  I¥éc.  ;,    ' 

■  Puis,  dans  sa  traduction,  il»inlr(Miuitrarlicle /a:  .     '   ' 

Voudriez- vous,  faquins  que  pour  vous. . .  j'imprimaste       ,    ■ 
Mes, souliers  «n /a  6otte 7  ■■.\^:  , 

•""■■'■  ■  ■    '  ■      :    ■■■'V^ 

Imprimer  QUELQUE  chose '  \  QUEL^uiiîL^-impriraer^tgraver'^^ 

677  Là,  regardez-moi  là- durant  cet  entretien. 

Et  jusqu  au  moindre  mot  wnp*ime2-^attf  bien. 

Ée.  des  fm.,  III,  a. 

ia3  Les  hommages  qu'Agésiias 
Daigna  rendre  en  secret  au  peu  que  j'ai  d'appas,  s   ,     * 

itf'out  si  bien  imprima  l^anumr  du  diadème. .  •  -  Cou.;  AghJf^lt  t» 

Imprimbii,  imprégner,  ati^.,  persuader.      *  :' 

.  ''  '  ■  ,     ■      *■ 

96/1  Voyez  un.  peu  la  fourbe  I  —  Et  pourtant  Trafaidm 

Est  :$i  bien  tii^tm^  de  ce  conte  4)adin,. . .  -' 

Quil  ne  veut  point  souffrir  que  Ton  ie  désabuse.  -  UÉt,,  ^I,  9. 

•  .  k         .    .  ... 

•      -     ■ 

il  est  des  fois  que,  sans'  aucun  signe  apparent  qni  prësage  rieb  de  md,  Te^trit 
s'im^mw  de,  fausset^  imaginations.  -  Mau^.  ,' II ,  309.     , 

Luthé*,  qudque  deMein  qu'il  eust  de  rejeUer  la  JiréèèDee  iàhitinûdie,  en  de- 
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.  iHoiira  si  fori  iwpiW  par  i.'s  |.ar..|..s  d..  N.H.lr.'  Sri.r„..„r,  qu'il  n.-  nul  jamais  sVi» 
rt<'lain'.     JJoss^BT,  //u/,  det  \,ir.,  a  in-T,  i(\HH-  II.  i..  |K. 

QiH'lIc  fanlilé  M  la  nôlri'  ptur  jM-rdr.'.  .  .  la  nj.Muôir.-  d.i*  rlii>«M  (tnnl  noij*  ikmix 
Hoiniu.*  vus  l.>  |,lim  lorli'Mieiil  im/nfuttiêl  -  L\  HhiV..  jl,  p.  !iû)>  :  lH»r.  à  l'Acad 

Imprimkr,  iuspireiv  ^ 

«^33 .  ^ Vos  vfPiu  snni  Iraliis 

Par  l'amour  qu'une  osriave  imprime  a  vo(ro  lils.  -  VÉt.,  I.  7.    ' 
/Ponsoz-vous  qtto  fe  ,soif  uno  potile  alîairo  quo .  .  .  d'enlrt'pn'udir  lio 
faire  rire  des  personnes  qui  nous  M/ipi»*CTitU»  ivspf'cl? 

Impr.  de  Ver». ,  &c    j . 

391    Héfas!  je  te  l'avoue,  et  dt'jà  rel  aspect 

A  tout*  ma  colère  imprime  le  resj)ect.  -  Fâch.,  I,  4. 

♦  Molière  emploie  aumi  tiwpirw  dan??  !c  2»4>ne  sens.  —  Voir  o;  mot,  ci-dessous,  p.  Oyo 

'       s>8 Le  mépris  du  sort 

Que  ftail  impnm^r  aux  coura|Te8 
i  Le  «oiii  d<' vivreaprès  la  mort.  -  MiLH.,  I,  p.  iib. 

,667  Enfle  de  Ha  victoire  et  des  n>sM>ntimi>nt8 

Qu'-uiw'  perte  pareUle  impriim  aui  vrak  «manls. . .  -  Coïii.,  Pompée;  FI.  /i 

Son  bon  «en»,  joint  k  une  piété  et  à  une  charité  «xtraordinaire,  mprimoieiU  (ùc 
au  plur.)  un  tel  respect. . .  -  Rac,  IV,  p.  47a  ;  Pf^t-Royal. 

H  aura  du  mépris  pour  un  comédien.  .       *^ 

Je  rraÏM  iju!U  aoit^tteint  de  fhiimeiirljirdînSire^     ^^     ^^^     ~'     ^ 
'^  ^Jue  nolie  nom  wynW  en  l'âme  du  vuJ^aire. 

QtinivLT,  La  Omiéd.  $a,:n  comédie,  ],  a.     M 
,,  La  sainte  doctrine  (do  pape  S.Greçoire)  et  sa  sainte  rie  imprimi.ient  du  respçrt.^k 

Boa^i«T,//«/.«iM  For.,  a  in-4",  1688;  ÎI,  p.  377.       ^^ 

ImpROMPTD;  poésie  improvisée:  x 

^n  faut  que  je  vous  die  un  in^mmptu  que  je  fis  hier  cîiez  une  Du- 
chesse de  mes  amies  que  je  fus  visiter;  car  je  suis  diablement  fort  sur 
les  tMprtMNpdtf.  —  Vm^prompttt  est  justement  la  pierre  de  touche  de 
1  esprit. -A^.  ni.,  se.  9.  x 

Faire  des  MprMiptiM  fat  ma  DoUecoûttime, 
Tantoat  par  mon.^ée,  et  tantost  par  ma  plume. 

BmantM,  Btâ.  4'Htre.  ammir. ,  9»  entrée  :  pour  le  comte  de  Saint-Ai^an. 
S*il  (Molière)  réuMÎt  mal  i  la  Comédie,  il  a  quelque  talent  pour  la  farce,  et 
qn^qu  U  n  aU  ny  les  rencontre^  de  Gaultier  Gargmlle,  ny  les  impromptus  de  Tur- 
tapin,  ny  la  bravoure  du  Capitan,  ny  b  naïveté  de  Jodelet,  uv  la  r^rnse  de  Gn«- 
OmUaume,  ny  |a4fieoce  du  Docteur,  U  ne  laisse  pas  de  plaire  quelque  fois,  et  de 
«iverlir  CQ  son  grnm.  0 

'^/fc'!"Tj'  ?*"'■■  »'*"»")'  ObMTv.  ntr  h  Fttt.  d*  Pierre,  /ôGS; 
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l^VliMilé.  humeur  coiromimc,  terme  de  médecitie. 

■'  •  ■•   / 

'Nous  avons  vu  siiirisanimont  la  malade,  ol  sans  fioulo  (|u'il  y  a  Ikniu- 
roiip  <\  impuretés  on  ollc.  V —  ^\a  lille  est  impure?  —  Je  »voux  dire  qu'il 
va  hoaucolip  iVimpuretè  dans  son  corps,  <junnlité  (rhumeurs  cor- 
n)ni|ni(»s.  -  Am.  méd.,  II,  a. 

IMPLTEU  \.  .  .,  8  IMPUTER  À 

3i5   CVsl  un  |)oint  drlicat;  et  de  pareils  forfaits, 

Sans  les  bioh  avérer,  ne  s'imputent  jamais.  -  Sgan,,  se.  la. 

♦  (iVsl-à-ilirc  :  on  i\  impute  jamaû ;  ici  Molière  a  pris  ia  foruic  ilal.  ou  espagnole. 

ùU   Mais  je  nie  Vimpulois  à  beaucoup  d'injustice,  —  D.  Gare,  I,  i. 

Un  père  de  famille.  .  .  doit  promener  son  esprit  sur  tous  les  fâcheux 
accidents  que  son  retour  peut  rencontrer;.  .  .  ce  qu'il  trouve  qui  ne 
lui* est  '|)as  arrive,  ïimputer  à  bonne  fortune.  -  Fourb.  de  Scap.,  II,  5. 

*  a5  Peuple  qui  me  veux  mal,  et  in  imputet  à  vice 

D'avoir  été  payé  d'un  Gdèle  senice.  -  Malh.,  I,  p.  99. 

711    Elle  en  fuira  la  honte,  ol  ne  souffrir,  pas 

Que  ce  ctiange  $'i'mpuU  à  son  manque  d'appas.  -  CoM.,  Gai,  du  Palai»,  Ili,  1. 

663  E(  Cinna  vous  impute  à  crime  capital  -v 

1.8  liliéralité  vers  le  pays  natal!  -  lo.,  Ctnna,  II,  I.  -> 

N'admires-vous  point  ce  religieui  censeur. . .  qui  t'impult  à  simplicilé  de  croire 
en  Dieu,  et  s'ac^nise  en  cela  ae  foililesse,  tant  il  a  peur  de  «candaliscr  un^^spril 
fort?  -  CoTiH.  Crit.  dûintér.,  1666;  NouvT  Coll.  moliér.,  p.  3o.  _^ 

Us  in^utoieni  à  cabale  les  actioi^s  les  plus  saintes.  -^  Rac;,  IV,  p.  &{>>  •  Port-Rojfal. 
.  Comme  si  on  avoit  dA  l«ur  tmfmMr  à  crime  leur  ottéiiMnce. 

-,       .  "  .Là  Rocur.,  II,  p.  459. 

Plu»  l'effort  sera  grand ,  plus  j'iM|mte  A  bonheur 
lie  moyen  de  pouvoir  vous  prouver  nion  ardeur. 

MoNTru^iT,  Trif^udin,  H,  9;  -  €f.  It.,  ibid.,  III,  4. 

Sur  le  fonds ,  j'eniens  bien  que  la  tnorl  de  Jésus  Christ  et  le  payenient  qu'il  a 
fait  pour  nous  à  la  justice  divine  de  la  peine  dont  nous  estions  redevables  envers 
elle,  NOM  «si  imtftiti  comme  wnJmmU»  k  un  débiteur  le  payement  qae  sa  caution 
fait  à  u  dérliarge.  Mais  que  la  justice  parfaite  accomplie  par  Nostie  Seigneur  dons 
sa  vie  et  dous  sa  mort  s  et  l'obéiMance  absolue  qa'il  a  renoue  i  la  lov  nmm  mU  im- 
puiét,  ou,  comme  on  parle,  ^loiiëe  dans  le  mesme  sens  qoe  la  caution  est  ônpiilA 
au  débiteur,  c'est  dire  que  parsa  justice  il  nous  décharge  de  Tobligàtion  d'estre  gens 
^  de  bien ,  comme  par  son  supplice  il  nous  décharge  de  i  obligation  de  subir  celuy  que 
nos  péchex  avoieni  mérité..-   Bosscit,  Hitt.  ira  riir.,  s  in-&*,  1688;  11^  p.  35&. 

On  y  voit  (dons  jet- Eglises  .d'Orient). . .  tout  le  culte  des  images  et  àm  Saints 
qu'un  nous  M^Mle  <l  idolâtrie.  " 

I».,  àvtrt.  mut  Prttsêt.,  in-V,  1689-L691;  IH,  t  16,  p.  i8t. 
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lis  uni  ràihua'dv  nu  >ouloir  pb:*  (|irun  leur  \m\tuU^  Ir'iir  M)iiiiiir>>ion  à  foiblt-sM*. 

B08SLKT,  Atert.  au.r  Ih-otéitr,  in-'i",  i(>K(j- iC<)i.  V,  S  Hi ,  jt.  ^17; 
-  Cf.  1d. ,  ibid.,  i,  S  5,  ji.  9;  VI,  S  6h,  p.  û.')/i-â55. 

Incartadjî:.  * 

■  * 

lnjfji  Etre  mort  ih  la  sorte!  —  Il  a  ccrlcs  (jruiid  tort  :  ^ 

Je  lui  sais  mauvais  ^ré  d'une 'telle  incartade.  -  L'Iù.,  II,  *j. 

99  Mon  importun  et  lui ,  courant  à  rembrass<ide, 
Ont  surpris  les  passants  de  leur  hruaquc^  iticartatte. 
.  *  '  ^    "  FM.,  I,  I. 

loa  Non,  tout  de  bon,  quittez  toutes  ces  iucarlada.  -tMisanth.,  1',  1 . 

aaO  Je  l'en  crois  sai»?  jurer,  avec  tes  incartade».  -  Corni.,  Meut.,  1,4, 

Cesl  le  plus  {rrand  dos.  i;ots  que  nature  a  fonuoz.         ' 
—  H  le  faut  achever  avec  la  sérénade.  .       ;- 

—r  Sans  doulc  il  y  fera  quelque  iHiiinc  incarlnde. 

(jiLET  DE  LA  Tesso\!ikrië ,  Le  Deêtiiaité ,  IV,  -j. 

"       Mais  l'hiver  vint.  Des  Aquilons  •  .  '      , 

Les  incartndet  inCiiies  '. 

Firent  .4$8  vagues  aplanie:>  -  •  . 

Des  inoutagm>s  et  de.s  vallons.  * 

.        '  $CARRO!«,  Dem.  CHuvr:,  ParL**,  David,  1700;  I,  p.  'j5(); 

-Cf.  1d,.  Firg'.trfl».,  1706;  1,  p.  58, 10a,  io5,i5i. 

81   Odouardo ,  comédien ...  .  „r  ^ 

Bravement  ataqucr  oza 
•      Le  Pantalon  Bitognoza, 
^  :      ,  ,         Qui ,  pour  repousser  Vincartatle , 

'  '    •'        Mit  soudain  la  main  à  Tespade.  -  Loret,  Muze  hùtor.yi^i  février  iCô4. 

168  ie  perdrois  icy  mon  crédit 
El  serois  digne  d'incartade 
Si  j'oubliois  la  mascarade.  -  lo. ,  ibtd.,  5  février  iG5G.. 

357~~Dan8  Londres  encore  on  s'étoiinc  , 
'  De  Vincartade  fanfaronne 

Du  sieur  Baron  Batleviilain  (  VVatlevillc).  -  io. ,  i7>i</, ,  39  octobre  iGGi. 

Eal-ce  tout  de  bon  ou  par  jeu  - 

Que  CCS  doctorales  boutades 

Nous  préparent  des  iM(;ar((i<2f«  ? 

'  Le  P.  Carsbau,  La  Stimuumackie ,  i65G,  p.  i3. 

■    ■       •■  "■    ■  .    '    .'r    ■.   .     '     .         ■ 
11  perce  ià  cœur  fe 

D* Apollon,  ce  brave  moqueur,  ,   *  - 

&i  lay  diNni,  par  twnirftnif  : 

Eh I  bien,  en  tienMu,  camarade?  . 

•      '       •       RiGBXB,  Ovibf  bouffon,  i66î ,  p.  57;  -  Cf.  lo.,  ibid.,  p.  555. 

Et  je  CFains  que  ce  gueux  ne  faase  une  tNcan'Aiif. . 

MoRTP^oiT,  pt^  de  ioi-méme ,  1 V,  3  ;  -  Cf.  b. .  Dame  médecin ,  III ,  %  ; 
V  T  Ée.  dei  Jaloux ,  l ^  ^.\ 
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^  .      Etout'ei  quatre  moU,  saiu  aucune  i/iear(<Mi«. 

.  Poitso!*,  Cuméd.  êaiii  litre,  \ll,  It. 

Ta  pudeur  a  «ouffvrt  d'uiie  lellu  incartadt.  -  IUckài»,  LéijnL  uni'v. ,  111,  9.    - 

*  I^  prcmici*  (lictiomiairc  qui  ibl  adliiLt  ii*  iiiul  iurtirUtde  esl  le  Ihclvm.  de$  Rimu  de 
ililH.  Il  Ile  ri-|*arai(  dans  aucuil  auln*  avaiil  celui  do  l'oiiioy  (i()7())  :  t IncarUnU,  iif>>utle, 
oiilrajjf.  affriMil.'»— On  le  reirouv»'  en  1677  dans  le  Diction. fr.-ttal.  inqiriiné  en  Suisse 
tiii  i'liàb>aii  c|i>  Duillitiri  mais  ni  le  P.  <>audin*(i()77),  ni  Guy  Mièf^  (>^79)  œ  raccueillenl/ 
Kniin  ¥«)ii-i  ltii'h<>li't  (iGHo)  :  f/ncar/adc, brusquerie  iniiM>rtini>nle,  surte  d'ianulle ; ^  comme 
efinpli',  lis  (l<Mix  vers  dt*»  Fâcheux.  \a'.  mot  e»l  prëctHi^  du  sign».  f  qui  ifveut  dire  que  le 
intit'  n\i  |)ru|)renienl  suu  usage  que  dans  le,  style  simple,  dan<t  le  comique,  le  burlesque  ou 
le  saliriq«e». 

lncnrîinU  parait  venir  du  verbe  espagnol  encartar,  qui  signifie  proscrire,  bannir.  Une 
iiicnrtadè  H(>rait  uir  acif  de  proscnptiou,  de. brutalité.  Du  verbe  espagnol,  llicher^a  tiré  le 
vi'rbe  vicartei'  :        ' 

'  Dtlme  Aslrée- évitant  les  coup» ,     •  , 

Voyant  que  tout'étoit  en  guorre, 
•  Faif  ]^ill«>  au  Ciel  et  fuit  la  Terre.  * 

Mais  sans  son  hôte  elle  conta ,  , 

\  Car  jusqu'au  Ciel  on  Yinearta.  -  Richii,  Ovide  Iwuffon",  1669,  p.  17. 

'■/"■  ^     ■         • 

Incivil  :  èthe  plijtôt  incivil  qu importun,  locution. 

»  Voir  ci-de4BUs ,  p.  070,  Importun. 

'  '      .        y      '  ,:     ■        ■  ,  ... 

Inclémences  (l^Es);       > 

Voudricz-voUb ,  faquins,  que  j'exposasse  rembonpoini  de  mes  plumes 
SiMi: indmencet  de  la  saison  pluvieuse?  -  Préc.rid.y  se.  7. 

Quel  amaa  d'arbres  toujours  verts 

Triomphe  ici  de  Yinclêmence  \ 

Dei  «iqulious  et  des  bivers.  -  La  Font.,  VIII,  p.  sq  :  PiycUf  liv.  I. 

*  vjlolière,  dit  le  Z>»et!ioM.  de  Trévoux  (1731),  employé  ce  root  d'une  mahière  pré- 
cieupe  dans  une  de  ses  comédies  ;«•  loit  la  phrase  citée.  Si  le  mot  incUmence  a  été  noté 
coqnme  précieux ,  c'est  pafce  que  Maacaritte  remploie  au  pluriel ,  car,  au  singulier,  on  le 
trouve  dans  les  pltis  anciens  dictionnaiJres  et  dans  de  nombreui  auteurs.  Boubonn  voit 
dans  ineUmenct  un  mot  poétique  :  mlHeUmttmee.  M.  'de  Balzac  Ta  employé  dans  le  propre  : 
VimcUmemee  de  fair,  ViiteÙmenee  des  temps.»  On  commence  à  s'en  servir  dans  le  figuré,  et' 
Bf.  Racine  .  J  dire  i  UlyMe  : 

Tandk  aue  pour  fléchir  VitteUamtet  des  IKeox        ^ . 
U  dut  du  sang  peut-être^  et  du  plus  précisa. 

ffll  auroit  pu  mettre  la  eoUre  des  IMeux;  mais  il.a  rm  sans  dpute  que  Vimeiémmeê  des 
Dieux  estoit  plus  beau  et  plus  poétique.  Je  eroy  que  M.  Racine  a  raison,  et  je  croy  mesme 
qu'avec  le  temps  mcMmmcs  pourra  passer  de  la  poéaie  à  U  proae.»  -  Booaooaa,  Rtm. 
8'édiU.  i68a.p.  5&t-â*t. 
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'  Sur  quoi  Ménajye  dit  charitablement  :  •  ', 

ff  I^  P.  Bouhours,  qui  ne  parie  d'autre  choso  dans  ses  livros  de  la  lan|][H<>  quo  de  propn; 
«t  de  fifpiré)  ne  sait  ce  que  c'est  ny  que  propn*  ny  que  rijpiré.»  D^ns  le  passaffi-  (pii  pri'- 
cède,  il  «dit  toul  le  ïontrain'  de  ce  qu'il  faut  diret  iticlétnence  de  l'air,  inclémence,  du  taus 
e*t  dans  le  figuré,  et  inclémence.  Aa  Dieux  est  daii8  le  propre.»»    -  Méikoi:,  Obterv.,' 
•j'part.,  i676,^p.  57-58;  -  i'J.  Diction,  él^mol.  de  Nocl  et  (]arpentier. 

De  Bon  côté,  Andry  de  Boirej^ard,  dans  se»  Réjl.  iiir  l'uiage  prêtent  de  In  lai>i'rtifi  frnnç., 
1699,  dit  :  nhcléhtence  est  un  vieux  mot  que  quelques  persuune««  voudroient  intVoduirr;; 
il  ne  vaut  rien  du  tout  dans  1a  prose,  et  il  n'y  a  que  les  Préfieus<'s  rûliçult^s  qui  «'eu  ser- 
vent. Neantmoins  on  le  peut  dire  en  poésie.'»  (Page  aôc)  :.    , 

Nous  nouK  bornons  k  remarquer  l'emploi  du  pluriel,  qui  constituait  une  gr.-ic(.'  di>  lan- 
gage pour  certains  parleurs  préU^i^eux  ;  H.  Esticnne  dit  à  ce  sûj*'t  : 

«Il  y  a  quelques  mots  qui  sont  demeurez  en  leur  usa^^e,  ormis  qu'on  useji'u  pluriel  au 
lieu  du  singulier,  ou  du  singulier  au  Hv:U  du  pluriel.  Pour  exemple.  .Tn,  H.  Esticruic 
cite;  «Faire  «es  couches,  vos  bonnes  grâces»,  au  lieu  de  «faire  sa  couche,  voti-e  bonri<i 
grtw^'j  •  »  —  «  Gfi  langage  est  par  trop  alTecté ,  et  tel  qu^on  le  peut  bien  aussi  appeler 
affett^  -  Lang.Jr.-ilal.,  ^it.  Liseux,  I.  Il,  p.  1 1 1.  —  Voir  notre  t.  I,  a;.x  mots  -.Ardeurt, 
p.  119;  BomU$,  p.  969,  Curioêitét,  p.  539. 


^ 


/ 


Inclination,  objet  d'une  indiuatibn,  personne  aimée. 

N'auriez-vous  |)oint  quelque  secrète  inclination,  avec  qui  vous  sou- 
hntefiez  que  votre  père  vous  rt^îriât?  ~  Am.  ntéd.,  I,  3: 

Comme  il  e^toit  galant^naturellemen^,  il  luy  fârhoit  de  vi\g%  sans  inclination. 

Statiku,  Nouv. franc.,  i'656;  3*  Aouv.,  p.  a^. 

58  Ainsi  chacune  prit  son  inclination,  -  La  Font.,  I,  p.  19&  :  FoJjL,  II.  ao. 

iNGLINfiR  :  INCLINER  QUELQU'UN  A  ou  VERS. 

1173  Et  je  sais  ei^cor  moins  comment  votre  cousine. 
Peut  être  la  personne  où  son  «penchant  Vincline. 

Misanth. ,  IV,  1 . 

lu 

*  i3o3   . . .  Chacun,  aeul  témoin  des  grands  coups  qu'il  donnoit. 
Ne  pouvoit  diacemer  où  le  toriincHnoit.  -  Cou.,  Cid,  IV,  3. 

ai    Le  c<Bur  de  la  fille 

hâimoii  trop  pour  notre  jouvenceau.  -  La  Pour.,  II,  p.  tt^  :  Contn,  V,  li. 

Bien  que  la  médecine  intUtfê  à  Pathéisme  el  au  libertinage,  je  sousiiens  au  con- 
traire que,  de  t<mtes  lea  sdeDoea  naturdlea,  il  n'en  est  point  qui  eleve  plus  l'homme 
à  Dieu  que  la  mededne.  -  Buarçor,  Ln  Médte.  à  (a  e$nêi*rt,  1677,  p.  3&3. 

Incommoder,  gêner,  au  point  de  vue  dé  i argent;  appauvrir. 

Je  me  treave  un  peu  inconmodi  de  la  veiné  poétique. 

Préc.  rid. ,  se.  11. 

•  .  -.  :.■   .      3,.  ■ 
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INCOMMODER  —  INCONGRU 


Vous  t'I.'s  la  ifiandi»   pnUoctrire  du   mérite  incommodé;  et  tout  ce  - 
qu  il  y  a  de  vertueux  iudi{jeats  au  monde  va  débai-quer  chez  vous. 

Am.  magnif.,  i,  5.      ^ 

Cela  vous  iticommodera-l-\\  de  me  donucr  ce; que  je  vous  dis?.  .  .  Si 
cela  \ouii  incommode,  j'en  irai  chercher  ailleurs.  -  Bourgs  gent.,  111,  6. 

Le  \Àns  fort  ii'avoit  point  enrorc  pris  au  rollol  lo  plus  foiblc,  ni  l'avariciottx' uiis 
en  trésor  ce  qui  ^n'c  tuf  st^rvoit  qu'à  laisser  lo  ntkessitt'ux  incommpdé. 

'""^Malu.,  Ti-arf.  rfc  S«»*.^  Epit.  go." 

--     Le  pore  de  Nefine  esloil  un  solliciteur  du  Conseil,  ass^z  incommodé,  qui,  n'aya^il 
que  cette  fille,  vouloit  faire  croire  ncantnioins  quelle  seroll  riche.  •  . 

-  SoBBL,  Polyandre,  iG68;  I,  p.  564.' 

*'  Pour  Je  Milord,  elle  en  pou  voit  faire  un  jjalant  assez  commode,  mais  il  estoit 
bien  ditliçile  d'en  faire  un  mari  sans  s'iitcomtnoder  beaucoup. 

SecHiis,  Nouv.  frànç. ,  iG5G;  3*  Souv.,  p.  a8. 

Ûevenous  donc  aux  personnes  incommodées,  pour  le  soulagement  desquelles  nos 

Pères ,  cqmuie  entre  autres  Lessius ,  livre  111 ,  cli.  xi\ ,  il"  i  j  ,  assurent  qu'il  est  permis 

'^      de  dérober.*-  Pascal, /Vw.,  «•  édit.  de  Cologne,  1 65 y,  p.  loa."  , 

.  »  '  M.  Salo  (fondateur  du  Journal  Het  Samnti)  est.....  curieuf^usqu'à  avoir 
'  r.ippoiulédes  doctes  incomtnodét ,  atin  qu'ils  fissent  des  lectures  et  des  extraits  d'au- 
^   .jh^js  pour  luy.  -  CHAPKLAiît,7^tft'.  à  Cu/6ert,  3 1  janvier  1 663. 

♦  Tallemant  des  Réaux  parle  de  Bertaut  i'incommodé.  —  Voir  t.  I,p.  ao,  Accommoilcr. 


Incommoder,  gêner,  importuner. 


•■/ 


A  dire  vrai,  nwus  no^us  inconmodom  étrangement  Tun  et  Tautre. 

i4  Votre  grade  hors  du  commun  , 

Incommide  fort  qui  vous  aime.  ^  Coin.  ,  X ,  p.  170:  /Wi.  div.  ;  Stance». 

.    C'est  trop  iincommoder  pour  un  méchant  morveux. 

,  •  QuiNAULT,  Le»  Rivtdea,  11,  7. 

'  On  incommode  H9uvent  les  autres ,  quand  on  croit  ne  les  poitvoir  jamais  incom- 
moder. -  La  l\ocHir. ,  1,  p.  i3o. 


d/ 


11  entre  dans  les  plaisirs  des  HriucM  un  peu  de  celui  d'ineomtnodtrlcH  autres. 

>    La  Bacr.,  l;  p.  36b. 


Ingod^u, 


Le  moyen  de  bien  i*ecevoir  des  gens  qui  sont  tou»  à  fait  tneongrus  en 
galanterie?  ~  PrÂ;.  rW.',  se.  à. 

♦  Somalie  a  pris  cette  exprcaaion  à  Molière  :  «Ils  ne  savent  pas  du  tout  la  galanterie  ; 
ils  M>ut  tout  à  fait  incongru»  en  galanterie. n  -  Lt  Gr  Diction,  de»  Prêt.,  v'  GaUaUmt. 

Durante  qui ,  dans  le  Bourgtoia  gmtiik.  (  IV,  1  )  parle  tt des  ineongruilé»  de  bonne  cherté; 
*    c'esl-à-dire%n  fait,  de  bonne  chère,  n'eat^il  pas  aussi  précieux  &\  1670  que  MascariUe  eu 
1659T  /  . 


/ 


\.  ^ . 


.^ 


*L 
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INCONT.RIITK  ^  INCONTINF^NT 
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Voir  t.  I.  p.  .'«50,  Confrntnnt,  et  ri-<loRsaus ,  Jnrcmfrrùité.  ' 

T Ce*  frayeur»  nùirtelanltyt  est  inrnnffru;  touU'fois  il  (  l)os|>/»rl<'s)  le  dit.-»  . 

M#I.ii.,  IV,  |.  ;{fj.  . 

/nrofwjTM,  dons  son  sons  proprt'  <>l  lo  plus  commun,  «l/ialiric  rt-  qui  es!  ronlrnir.:  aux 
n'jfjos  de  la  (jrainmairo ;  «Tétait  le  mol  tcriuiiqiic  i'n.f«  ri 

Incongruité. 

Vinconffruité  des  humours  opaqups,  .  .  /.  -  Méd.  lialgré  lui,  III,.  (T. 

706  Mais,  df  peur  dïncoM^mW,  ^. 
^Bitcs-ntoi,  de  grâce,  à  Tavance 
De  quel  air  il  vous  plaît  que  reci /soil  frailé.  -  Amph.,  II.  1, 

^(Mis  y  trouverez  des  incmgruités  de  Iwinne  chère,  el  des  barbarismes 
de  bon  goût.  -  Bourg,  gent.,  IV,  1.        / 

376  O"oyi  Connnent.est-K-e  ainsi  qu'on  f|/apj)c  iK'spauler»'?  "       . 

Jo  fais  cotte  lettre  en  ]>OHte,  cl  \ous  dotiiand»*  pardon  do  m«»s  ni>(jlip\nfO!«  o|  Ho 
mes  ittcongruitez.  -  Balzac,  Letti-e»  à  Cfmrhrty  7  août  i65i.  '    '        !  ■       . 

Jo  sçay  que  vous  aymez  tout  ce  qui  yaja»  vient  do  moy,  mosnie  jusqifos  à  mo?| 
hnrbari^mos  et  à  mes  mconipruitn.  -  Id.,  tV/trf.,  1 1  avril  p65a.  '  '    i 

D'en  user  comme  ceux  qui  ont  écrit  les  Histoires  trajpquo^^ii.  co  temps,.  ,  .  il' 
n^y  aufoit  j»Men^  plu»  (Vinconfp'uité  de  donner  des'  mœurs  fmaçots^'s  à  un  (îTrr.,  quo 
d'appeler  un  François  Monsieur  Pisandrc  ou  Monsieur  Ormedon,  comme  cespins 
dont  on  n'a  jamais  ouy  parler  à  Poitiers  dans  la  Coni«'die  du  Minteur. 

-  ,  Si6iAi8,.yVottr./ra;iç.,  iG56;  1"  AW.,  p.  3o-3i. 

♦  Ineongrytité  existait  dans  la  iaiigue  de»  pédants,  avec  \e  seul  seonde  faute  contre  la 
(grammaire,  depuis  le  xTi*  siècle.         . 

trQuei'qucs  grammairiens  estiment  en  ce  participe  dunneei  pour  le  verÉT  donné  une 
lourde  incongruité.  -  Ramds.  Gram.Jr.,  1587,'p.  191  ;  -  Cf.t^  Gram.fr.  et  la  Gràm.  du 
J»7'«*W«,  parCh.-L  Livet,p.,a57.  ' 

■  *  , 

Maia  on  ne  le  trouve  dans  aucun  dictionnaire  avr.nt  roux  do  Dues  et  d\Ant/Oudin  on 
t66o.  Plus  lard  même,  Ridictet  ne  rsRmcl  ni  en  1680,  ni  on  tCgA,  mais'si'ulomonl  on 
1719,  malgré  l'cmplo^qu'en  ont  fait  Régnier,  Raixacot  Moliéro, 

Furetière,  enfin,  l'admet  en  1690  av.ic  doux  sens  :  t"  faute  contre  la  grammaire; 
•î"  faute  contre  Phpuiiêtelé,  la  bienséance,  les  niani^i»es  d'agir  dam»  lo  monde.  L'Académio 
consacre  ce  second  sens  dès  aa  1^  édition  (16921). 

Voir  le9  mots  Cmgrwmt,  t.JrP.  A 56,  et  ci-dèssus, '/nroiuri-u.       - 

Incontinent,  iinmédiatement,  sur-le-cbamp. 

4  i  3  Verroit  incontinent  ce  bien  lui  reJoiimer.  -  Dép.  am.^  II ,  t . 
J'aurai  feit  wt-onrincn/.  -  Princ.  «TW.,  r'irhlerm,  se;  a. 


iM 
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l/«'6  iiuuvfil<><. . .  furpii|l  MMiiitMMi  <<<ip«iM>h<'4^  pfT  UmjI<>  TAquilaine. 

D'(  >ri,  tMrtrW.  ifii4;  II.  p.  ^-.3;  -  Cf.  1».,  »W..  I.  p  «8'-*. 

il  «uflil  il'iNic  M>u|e  éUfiCi'lle  |iour  !•*<•  coiisuirHT  tout  Mconliiinil. 
^  ,  Mal».,  Il,  p.  33*. 

/iiroNftfimf  qii<»  j'ai  eu  dlti^,  j<>  m'en  fuiit  allé. ''~(U'«  III)  p>t9< 

Qut>  j'avois  fait  rinipetllin<>nt.  ,  > 

ixwiT,  MwzaAiatar. ,  i*"M>pleml*ro  1657. 

rZ-Mt  garti<'  ritaiio,  ol  rhan({«>ant  iWonlinraf  on  dourpur  w>c  prrroi^re*  cruautci, 
il,  fiiit  rcoin*  qu'il  y  a  n\,^  enlraÏMië  par  m^  cull^giffs. 
*  Ro»<;iBT,  ffuf.  MMr.,  ïn^4*,  1681,  p.  91;  -  Cf.  la.,  iM. ,  p.  3o-3i,  3i-3a, 

iaK-119,  t35,  939,  519;  -  C^ér.  atte  kl.  Qandt,  in-iu,  1689: 
RfJUs.,  p.  A90;  -  Cléch.dê  hteauJT,  iii-ia,  1687,  p.  t8i  ;  ~  Ikêt.  ém 
l'or.,  a  in-'i\  16885  1 .  p.  16.  95,  3u;  II,  p.  80, 188,  6a8;  -  Awrt, 
«Hj- fVotnl.,  in-/i*,,t6H9.t 691  )<*V,  139,  p.  390.    . 

.      "    ■  ■  '.  .  .  .  ""î* 

„     t  D'aprèii  lo  Diction,  de  VAcaè,,  en  i83&,  whcmttnent.', ,  t«>tam&iieé^k  lieiUii^  — > 

Kn  I  87 H,  til  commeiire»!  encore  <fir  vieillir». 
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IlNDIENNl 
,    étoffe 


Indéfendable. 


•,<' 


.( 


. ,  '  Otle  pièce,  à  le  bien"|>rendre,  est  tout  à  fait  indéfendable. 

■'.']      y'  ■■  \  Crit.  de  The  des  Fem.,  se.  5.  . 

'  *  Molièrïp  parait  avoir  rréé ,  pour  les  besoins  de  sa  rauM ,  ce  mot  qai  ne  se  trouve  dans  ' 

•>    aucun' dirtioiuiairo  avant  .redit,  de  1878  du  Diction,  d»  V hcaÀ.  fiwt^.  Ménage,  dans  un 

très  long  passage  où  il  combat  la  doctrine  du  P.  Boubours  sur  les  mota  fiMmës  à  Taide  de 

la  partiruto  lu'galivc  \n ,  rite  le  passage  "do  Molière  en  s.ubstituanl  iniièftnMkU  k  indéftm- 

itahle,  et  rapproche  indéfiiUahlt  de  tncomploiutnt  (Matberbe),  intiêcnlmoU  ( Scarron ),*«»- 

préciabU  (Pasquier),  immmHgt^ik  «t  mmctuaUs  (O.  dé  Sciures),  tneommuttie^Me  et  tnaar- 

•  primnldê  (Balzac),  etc.  — r  Miniai,  06«erç.,  a*  part.,'  1676,  p.  3&3-36a.  —  Daiis  sa 

.  Névlogit,  an  ix  {1801),    Mercier  donne  le  mol  correspondant  ninj^tniuit ^  qui  ne  se 

trouvé  nulle  part  aiileiirs,  et  il  en  cite»  un  exemple  d*Élic  de  Beauinoat.  hdifmnItU  a  été 

'  employé  par  Montaigne,  liv^  III,  ch.  m  î  •    '  !   ï 

.  ^'  Et  comme  si  chacun  voyoit  eh  ,nioy  aussi  clair, que  je  fais,  au  lieu  de  me  tirer  ar* 
rtere^de  l'accusation ,  je  ih'y  avance  et  la  renchery  pliiatoat  par  une  confiesaioa  ir6> 
nique  et  moqueuse. . .  Mais  ceux  qui  le  |H«nnent  pour  une  itof  haute  confiance 
ne  m'en  «çi;ulent  <guer^/ moins  4e  mal  que  ceux  qui  le  prenoent;  pour  (biUeMe 
d'une  rotihw  ind^inui&U.  -  Meirt.,  £saat«,  édit  in>iol.,  :^659,  p.  77^. 


0 


^    L'Académie  française,  i  partir  de  son' édition  de  Tanvii  (1799),  édmet  d^iirfaè?s;c*eit 
"^-yeulemenl  dans  sa  dernière  édition  (1878),  ^*eUé  donne  oroit  de  cité  au  root  de  M«>. 


W'' 


)       Indicatif,  ttiit)r,<f«H  mnptéméiu. 


Les  symptômes  qn^eile  «  sotil  iàiie«^îHt4me\iMpéufc^  fuligineuse. 


¥  ■: 


de 


»  Ce  mot 
(1680)  ou  di 
alors  un  f<etn^ 

Poiu-  Itirlii 
et  iulres  agr 

Pour  Furf 

iui  est  venue 
es  manches 
sifiëes  de  CQ!i 
l'on  contrefai 

#■•  ;^-  On  pwrt^ 
d'ûi^tfiifM  i  I 
fcçon,  puisqi 

^^ifoniM.  D'aift 
pu  dire  :  «Je 
m«Bt'—  Vol 
.  .Loret,  A I 

IllDIGENC 

v      Venir 
genee  de 
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«  Somaiw 
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■/■■^r^  ^n; 


^.■:..  <.!:.. j^.f.^.'-'.  .■;/.■  ■■  ii^--'  *':^fx'\.:  .^'^^    ...  -  -  ■^_..--ç.^ 


^P%- 


■  ■'^>'-'-:-t 


r     •  I    I  l'i 


.y  m^it-  'r-i-i'.i;  jiffeiS^ïM 


'.-,l-|     r.  -        ^«-j   i^f  |i'.'.»  •'  ;^^  '  j.- 


INDIENNE  —  INDK.KNCK 


583 


y 


(".'••«it  à  dirt»  <\w  fV4  un  %\p\t'  mtticnhf  • 

(^  %«Mi»  Mif*  U:  fruil  d«*  quelque  aniuur  fartif. 

Mwrtrwmf.  (.nfp/^f*«/iM.,  Il,  q. 

,  Pftiiianl  qu'fll*'  (Màdoli-ine)  ii*orrup<>  à  punir  le  furfait 

!>«>  H«»n  (•■ni|H.  |>rël«int,  qui  w>>  Tuf  qu'imparfait, 
T^MUpA  (]«' qui  l«>  lulAr  r^pan[>ra  l<>^  p«>ri«t    ' 
Par  tant  d'adlirliiinti  fi  d«»  p«>iui>s  Miuflt'rten, 
R»  I*  pnVt«ul  '(P»l  lel  quf  e'tfA.  VtndientiJ  - 

/>'ui:  autour  qui  «  PU  va  juMiu'i  rinfiniliT 
l'uiii,  )>ai  un  upUtif^  Ah!  piùt  à  l)i«*u.  diWile.  V. 

H.  »■  Vtcaéia,  en  r«>ligiou  P.  Dt  Stinr-UiDi,  U  MagtUlnm,  11.  p.  hW-hh: 

Indienne,  robe  do  rhamhre  à  la   manière  des  Indiens,  en 
,    étoffe  dite  indienne. 

Vtae  suis  fait  faire  cette  mdiemu-c'i.  -  Bourg.  ffenL,  I,  «i. 

^  9»  En  indienne»,  en  écrans, 

'■^  En  i\i^  manire*  d'or  ot  radran^.  -  Loarr,  Muze  huUir.,.'»  mars  ifî.'iH. 

196  Plus  do  quarante  niiiliomi  .  •  » 

De  richetwa)  oricntalcfl. 

De  perles,  de  rutuH,  d'opale»,  /,  *         ^ 

Vindifnne»  de  tort  haui  prit.  -  lo,,  ibid.,  3  septembre  166t. 

■  .' 

»  Ce  mot,  que Ton  rherrberait/ vainement  dans  le«  dirlionnairctt  ahtërieur<  ii  Rirhelel 

{i68o)'ou  dans  les  diverae*  éditibua  de  rAcadémie  avknt  la  4*  édit.  (1-761),  n'avail  pas 

al(»r«  un  f«ns  bien  pn^ri».  j 

Pour  Hicbeiet  (1680),  c'eat  «nwe  tode  «nf  iaquekfr^n  imprime  des  figures,  des 'fleura 

e4  éutres  agrëmenU,  et  qui  seyt  à  faire  des  robes  de  thambre». 

Pour  Furetière  (1690),  Vmdiennf  est  une  wrobbé  de  chambre  à  la  manière  des  Indiens, 

3ui  est  venue  à  la  niude,  soit. qu'elle  «oit  seulement  taillée  k  la  manière  des  Indiens,  avec 
es  mancbe»  fort  lai^gcÉ,  toit  qu'elle  soit  faite  d'étofTes  venues  des  Indeg,  peintes  uu  <li*er- 
sifiëes  de  CQvleurs  (»u  figures  comme  sont  les  toiles  qu'on  app>>llo  aussi  tndienne$,  et  que 
l'on  contrefai^>n  France,  qui  sont  faites  de.  laine  fort  fine  ou  de  petits  fîl»  de  roto»'».      '. 
On  pQ|»fait  donc  se  demander  si  la  robe  de 'chambre  de  M.  Jourdajn  doit  «on  lîpm - 
d'inth^mu  i  la  façon  ou  à  lëtoffe  dont  elle  est  faite;  mais  il  ^  évident  qu'il  s'agit  de  la 
ftçoh,  puisqu'elle  était  d'étoffe  rayée  et  que  Pécharpe  seule  était,  de  toile  peJr.le  i  rtn- 
^^^^fliM.  D'aifleurs,  s'il  s'afpssait.  du  l'étoffe  et  non  du  vêtement;  M.  Jourdain,  n'aurait  pas 
pu  dire  :  «Je  me  suis  («it  fiun;  celte  tndienne-ân',  on  achète  llélofle,  on  faitlaire  le  vétiï- 
mait  —  Voir  notre  édition  du  Bourg.  genUlh.,  Paris,  Paul  Dupont,  Dr  «07  et  «o«.  ' 
laret,(ail'«Ttt,iMri0.(ferétoaedèai658.  ,  •; 
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InDIGENGÈ.  '" 

>       Venir  en  visite  amoureuse  avec.. .  un  ^a^it  qui  souffre  une  mdi- 
gmee  de  rubans.  -  Prée.  rid, ,  scri. 

-  La  amqunM  est  aouvent  «MJ^giMct  d'écrit.  -  JU  BpOTm'I,  p.  tSK  > 

-     *  Somnie,  dans  son  Gr.  Dietiam.  iat  Frtùnun,  lr«dail  :  «rl^nre  hal4ts  n'ont  pas  aiset 
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INDUSTRIE 


%e  mol  mff*fjmrf  fiRiire.  en  tlu^f}.  k\»  fin  «lu  Ihctton.  àt%  Kimt»  d'Odel  diî  la  Noui* , 

(\,  hfu).  (laiiM  la   "Taltli*  d*fi  mol»  iiiaiiil«>iianl  on  'xa^v  qui'  nou«  avoii»  «'luprunlé  ii<*» 
ti)li<'iiti  par  l<i  lnM}ii«>iiliilioii  qui'  iiou«  \>»tt>>  •vi'c  eut». 

l\Dl'STIUE,  adresse,  rusfi,  savoir  faire.     ^ 

to39  Doîicpn\ciit ,  ce, discoure  est  do  mon  industrie.  -  VEt.,  III,  'i. 

'i5«»  Knfin,  sans  m'arrêtpr  »ur  louto  l'iWiufn* 
Dont  jai  rondiiil  lo  fri  dfi  rollo  tn)nijM»rip, 
Tai  pousHc^  jusquau  bout  un  projet  si  hardi.  -  l^f.  am.^  Il,  i. 

127/1  Kliâchon»  d'iHîninlor,  de  force  ou  d'iWiarri«, 

Km  inalhounMix  dessein  qui  nous  a  tous  troubld».  -  Tart.  IV,  a. 

Mon  n niant  m'alloil  perdre  faute*  d'arjjent,  hi,  pour  en  tirer  de  son 
\wn\  il  n'axoit  Iroiiv*^  du  serour»  dan;*  Vindustrie  d'un  serviteur  qu'il  a. 

Fowh.  de  Scap.^\]\y%. 
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Vanité,  ton  indtuirit  e»t  di.' jio  faire  jamàin  rien  de  lionne  grârc. 

}^klM, ,  Tnxd.  d«  Sém, 

fiyll  El*  lu  w  ^ii-n»  d'ouir  qu'un  trait  de  jjénlilleMio . . . 

— ^.Quoyî  la  montre,  l'éjH^' aver  le  pistolet. .  .         .       .       '■  • 

—  /«rfiiUnie.  -  CoBH.,  £<«  A/w<. ,  It,  6.  jc^ 

_^     — (Acrrhoris  donr ,  jo  le  prie ,  .     "     -      ^  ' 

Pour  en  venir  à  Iwul  quelque  prompte  iWujInV,.  ;' 

Et  »i.  par  n?  moyen,  je  ne  pui»  l'arresler,  '      ' 

-«  '     J'uwray  de  la  force.  —  Il  faut  donc  inventer       '•     r^    .      '■"-''.'        ..        , 
"^"^        Quelque  dubtil  moyen.  -  D'Ouraw,  L'i?apr./o/j#,<  1,3. 

J'esllmois  èet  esprit  plein  d*adiniration , 
«El  qu'il  «eroitaurpria  d'une  telle  inrfiulr»».'.  ,      '. 
' —  Il  |)eut,  avec  le  temps,  deacouvrir  voatre  ruae.  -\W,,  iW.,  IIl,  1. 

Son -père. . .  ïa  veille  commiruin  trésor,  et  il  n'y  iwte  à^inimêtrU  dont  il  pe  se 
serve  pour  deagiiieer  le  lieu  de  aa  demeure.     ..  \  "    ♦.■ 

SMaA«,^iVMw».>-«iiif.,  i&56i  V  Nom>.,f  ?»■;  -  Cf.  b-^iW.,  p.  176, 
èt'iW.,6«Aoiw.,>38.     .  ,v^  ,     „ 

Orj  fouloit  qiic,  par  les  avanUgea^^uo  cduy-^yferMt  à  «•  femme,  il  récom- 
pcnMtitaa  mauvaitic  mine  et  son  peu  dW«a^.  -  Fcainàii,  Bom.  b<mrg.,  p.  198. 

••■•---■  ■■   '     -^  '■'.^  :;     •■•  '■'■'■■  ■.■        .  ■   "  '  .:■    -ji'-  'ï-  ' 

♦  Voir  ri-deiaut,  p.  ft/ig,  ao  met  'Gd«àdmt,  un  ftêmêffe  de  Ghevi£«r.     ■ 

■    .     .  ■ 
66  n  Bc  pouvoit  tfref;, d'affliction  '      f"  J'  * 

Par  aealwns  timrs^paraim  ûi4iw<rî«.  /  ^'   , 

'^  .  *  Vt  Xâ  Fort.,  VI.p.  ^5:  "C»»»»»/ V,7. 

/Ii8>  J'ai  tout,  et  je  n'ai  rien  que  pkr  mon  uituinê.  -  li.,  VII,  p.  35  ;  l/Etut,,  U,  1. 

1  Al  5  J'ai' au,  par  .une  Ionise,  et  pénible  inAafc^, 
'  ^ÊÊb  Dca  pIu')  mortelf  venina  prévenir  la  furie.  -  Rac,  JlWr.,  IV,  5,,  , 

Calvin  admire  iMmveat  aea  veriua  (de  liatber),'^aà  magiMoimilé,  m  èonitenee, 
^  TMiulm  incomperaUe  qu'il  a  fut  parMatre  CMilfe  ie  Pape. 
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INÉGALITÉ  —  INFMJENCK    • 


fiRf) 


/ 


Enfin,  quand  on  nV^iî  |»a«  no  à  ntm  ùm\  il  fiiiit  o|»|mhht  \'tniiM»ini\^\tt  mauvais 
JuKun«\  -  Du  ViaBiia,  /•  Flaiitur,  iiitji't;  II,  i  ;      (X  h».,  ,l,td.;  V.  '•». 

Oh!  voiiM  aiiri'i  ffraiid'|M-ini>.,  avof  to(rn  iiu/Hi(rtf ,  ..  / 

A  fain-  iri  fliauU'r  d<'iii  onianli^on  iwHic.      lUiimn,  /^  //«/,  sr.  \>,        / 

InKGALITK,  int'paiitiVd'humour,  versatilitr,  incoiislaiirc  7 

hlfj  Qiir  diti'H-vons,  ruo  sœur?  Conïh.ï»iil?  (>)uiir  .ni  rliHiii/'î 
Celte  inè^aUié  rue  semble  trop  étrange.  -  /><^.  nm. ,  |I\  '.\. 

i5i5  Quelle  ut^a/il«' raval<>  !«  vertu?  -  Coas., Xm<,  V,  i. 

I?IFECTER. 


> 


"'#:.-■; 


1/170  Allons,  Madame, filons,  Atons-nniis  (le  ce»  lie^x  * 

QuV/j/êcfwf  les  ivijards  d'un  monstre  furieux/ 

,  :  /  A  Garc.^  IV,  9. 

Ces^mafl  onflamiii^fl,  pornirioui  Iréfioni,. . .  / 

S'en  vont  m/S!f(#r  tout  l«*  rorpx,  / 

Sourr<^de  fièvre»  diffi;rent(>«.  -  LaFoîit.,  VI,  p.  S-Jo  :  /^  Onituiumn. 

lâaS  La  torrp  liVn  émeut  j'air  en  Mt  M/^to'.  -  Rtc,  H^rf ,  V,  6.^ 

Un  si  grànd  mal lirtaoit  dos  progrès  étranges.  4)e  pur  qu'il  uinfectatl  tiiut  l<> 
genre  humain,. . .  ce  grand  Dieu  a[>p«lle  d'enhaut  Mn\  servileur  Ahrahaui. 

Roasiiir,  Hid.  *mw.,  in-/i*,  1681,  P.  180;  -Cft  Id.,  ibid.,  p.  170; 
V        -  Ww<v<'^»«rM  «  in-V,  1.688;  I,p.  18;  11,  p.  170,  317,  etc. 

■|isfini'-(Al').:', -^  ;•>..:.■.■■;:  ;  '*/-,;■■' ■^>:,r_  ^v  •    ;■■  v. 

Une  ^humératioft  dé  vos  cbarmcs. . .  me  jetteroit  dans  un  proffrèt 

*  ;  ♦  /W*^  ^  /'in^i  eat  un  terme  de  pkiioaopliie.  Ce»l  le  progrès  qui  ne  s'arrête  jamais  : 
tieprogrèsa  /'m/Em  «st  ahsurde  m  philosophie t>,  dit  Fun^lièr*» ( /Ac/iVi«! )!  Ce  terme  |H<'da.nt 
ie  giiaaait  tout  iiatoreliement  sous  la  plume  de  M.  Tihaudier. 

■■■■■■  V  .  ,-  ) 

Influence,  torm«ïfa«<ro%ï^.  '  , 

^     79  Et  celle  que  f épouse  a  toute  rinnocençe      /     * 

Qui  peut  sauver  mon  front  de  o^aligne  injîuenee.     / 

Le  Giei  Ijiv  avoit  doniifS  |Mr  m^umm  le  ehoii^l'un  grand  Mon  ou  d'ua  grand» 
mal,  et. . .  tttlMl  à  aa  prudence  de  lei^flalire.     '  / 

D'Oiri,  fÂUrét,  t6ti;  I,  p,::«o3';  -  Cf.  I».,  ibid./l,  p.  a3* et  iob\  . 
M  y  •  me  certaiii||^verta  cëkate  influante  iry-bas  pour /faire  aymer  ou  haïr  lea 
^  nna  phia  nue  lea  antre»;  et  ceale  m^hmm»  operoit^  eu/ Irès-eflicacement,  car  il 
^Ji  estait  cduy  qui  ne  les  abhorr<t    ■  ,  "  '  /  > 
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586  ^        INFORMATION 

P»»nii«nf  «uï  vi#ion«  |p)lp«|a«i . 

DonI  l«^  roiitunm  p^ilant<>M|ue« 

lHiiifliiivnl  inÉ  |>ro«e  ei  «M*»  *er«,  , 

J'ay  roiifiiité  <|u<"Mp  injiufner, 

Qiu'iit  idtriii  et  (|uelR  «M-i'iidanU  ,      • 

llt>niii>nt  inCame  laWicnrc  jt  .  < 

Par  la^ili(i(pra<*«  An  piMianta.  -  Go»adlb,  cifigr,,  in-it,  1657,  p.  &7. 

loA  Car  diâ  Roy  rheurww  hor«»«copp,. . .  .* 

1.4»^  «iinrAinPB  inU«llig 'ncps,  '       ,,  " 

*»        Et  l>n>i  quantité  <rùi/I«i«M«ra 

D^  u  iiaÏManee  ont  \o\m  promifl  • 

Qu'il  al«lroit  aea  ennéniia.  -  Luatr,  Muzt  hùtor.,  tf>  novembre  iGSa. 

■    ■  ,  *  "    „  • 

~       1/ antre  maihpur<>ux  qui  pretide  à  m*  trinic  vie  eslond  son  mauvaiaM  in/lutnet$ 
juaqups  Rur  me»  «mour*.  -  S|«|AIA,  Nowe.Jram^:,  i656;  3*  Nouv.,  p.  t  A3. 

3  S'il  n<»  ncnt|»a»i  du  Ciel  Piii/ïiMiiM  n^fr^te. 
Si  «on  antro  en  naiî*«nl  ne^l'a  fonn<i  poéti", 
Dam  M>n  g(^nio  étrpit  il  wt'ioujouni  raptif.  -  Dura. ,  Art  poA.  ,1. 

Lo  mëtirr  de  rocher  que  je  fais  mal^  moi,  pour  acnrir  vos  anumn,  m'alUreni 
sans  doute  quelque  maligne  mjjk«Mê.  -  HAOTiaocai,  là  Ct^ttr,  k.  6.  y 

■-  ■  -     '>  ">        ■    ■ 

Mai»  ai  l'astre  «'en  m^le  et  veut  me  voir  coru,. . .  '' 

G' qu'avec  un  autre  homme  die  auroit  d'innocence 

Deviendra  contre  moi  fidèiê  à  ï'm/luê$te«.  ~  PoipMii,  Coméd.  mim  titrt,  III,  h. 

*     Pertonne  iva  jamais  dit  sérieusement  qn*il  refnive  la  propre  anbstanre  et  du 
soleil  et  des  astjres,  sous  prétexte  qu'il  en  reçoive  les  ii^utneta. 
.  »  •  ;.  '  Bo«BDiT,  flïsl.  d#«  Vèer.,  H  in-"4*,  1688;  II,  p.  i^. 

Mais  je  veux  qu|  du  Ciel  une  heureuse  iii^iMNe*  •• 

RasdemUe  en  I Al  époux  et  mérite  et  naisaance,  '  *    . 

.   Infortuné  joueur,  U  perdra  tous  tes  biens: ^  RiARAB»,  Sot  eonfrt  bt  «Mns. 
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Information  ,  ajournem^nIt,  décret,  coNTcàiAGE,  gûnfli 

DE  JURIDICTION,  termes  de  wocédUre, 

Quand  il  y  aurait  nj^bniMtwm,  «r/o«ni«iii«fi(,  llifcrd  et  jugement  ob- 
.  tenu  par  surprise,  itfàul  et  eonMMOce^  f ai  la  voie  du  em^à  de  jwrisdkr 
:    lion ,  pour  temporiser,  et  venir  aux  -moyens  de'  nullité  qui  seront  dans 
^    les  prcièédurai.  -  Pomtkt  U,  io.    •  '. 

41  Y^  fCTpBeation  de  cw JitfnMS  jAprt»  FtBhetièi»  j  ttn  pifwiiiitt  ;  >-"t       -    4       • 

ftAj^rwalîws,  <ctc  par  lequ^  on  jo^  r<d%«,pàr  écrit  les  dépntioiM  «ha  téapÎM  qoi 
•Mil  aaaignes  par  devant  Iny  pour  certtfia>  àè  U  vérité  de  CMtauM  fuis. . .  Les  ii^rm»  " 
ùam  ne  sont  point  des  prevvei  qa'ifrès  le  réellement  et  le  çonfrortiiion  »  —  NMsf 
(UrionS  tmtpÊtt»,  '^'  ■■'■  "  ^    ■ .   ,  .■'■."'-.''"'.''.        -.,-'    ./ .  ^• 

ccwpwir  en  [«liée  r  un 
eertaita, 

'  ^^^^rfÉUhJk^  #^^Ma 


«ii/Mn^MMiil.  Aasi|piaUoQ  qa^M  doon^  à  qndqnVa  Mor  eesepareir  en  h">(iM 
rtaita  Joar,  pour  refModîe  ior  ^nei^  ^deiliMide  qu'on  lait  coi^re  Iny.»  •—  Nant  ^ 

•ilMeraty  en  ternes  oa  PMmis,  (iiil  nna  sentence  an, 
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■on  ddertt  ««t  autnril(<;  ce  mot  sVmploye., .,  on  mali^ro  riHmincIfe,  quand  un  jiigp  mil 
!(oo  ordonnance  au  («h  de*  infonnaliono ,  qui  |i(>rtc>'qu4<  l'amitë  M>ra  U'nu  de  m>  pnVnti^r 
pour  Nultir  l'intorrof^atoiiv ,  romini*  il  arrivi*  quand '!«•  eau  osl  l<^or;  ou  hion  qu'il  M'ra  ]»vt 
au  Icorpa,  quand  la  raa  o^  ëuiîVuic.»  —  Nous  dirton»  mandat  ~dê  comfmrutwn  uu  inaiulpt 
d'antemir.  .. 

ntk/autt  en  termoH  de  PalaiH,  «igiiifie  mapquoincnt ,  faute  de  oinquinùr  en  junlicf  aux 
aHNignatiun»  qui  non»  ont  mU'  donnée». 

nContmiute*.  Refuii  de  roniparoltrc  en  juatire.  Il  ne  dit  au  riril  auMi  liien  qu'ad  cri- 
minel. 

nCoif^it  ae  dit  partirulîèrement  en  juatire  du  différend  qui  est  entre  lea  [tarties  ou  le« 
offiriers  aur  leura  juridirtbns.  On  plaide  au  (îrahd  Conacil  quand  i\  y  »  eoiMt  dt  juriêdiction 
entre  deH  officiera  royaui  et  d'it  pn'ntidiaux.  ou  dea  prévÂls  den  Maré<-naux  ;  au  Contwii 
privé,  quand  il  y  a  eonjlil  entre  deux  ParieraenUi  ou  autn^  Couru  8ou\eraine!t.  I^  .cmjlit 
a  lieu  qunnd  deux  différentes  justireK  mat  Raiaie»  d'une  même  contestation.;»  -  FvaaTiàai, 
Diction.,  1690.  ,       i-  „ 


Informer  ,  terme  de  procédure. 


696  Je  vais  fR\T(>  informer  de  cette  aïïaire-ici 
Contre  ce  Mascarille.  -  LÉt^,  II,  U. 


.*■■'. 


«  fth/rtrmtr,  en  téaveti  de  Palaia,  sisUltCe  rédiger  par  écrit  leadépoeitionn  de»  lémoina 
qui  pavent  aasurer  de  ta  >érité  d'un^t  qu'on  veut  éeiair(*ir.  n  -  Diction,  de  urtkoux.     .  ' 

*.  ■  .  ^    .  '       ■   I 

/.On  dépécha  le  pVéMdenl/Vignier  pour  inJ[ormer  de  la  fuite  de  M"'  d«  Chevreuae. 

INFRAGTEUR. 

/^   ,    ■.   Je  Veux  le  faire  saisir  où  je  le  trouverai,  comme  déserteur  de  la 
'^  *        médecine,  et/mfractew  de  mes  ordonnances.'-  Poure.y  II,  i.- 

^^■■■:...-..-  s  ■■.■.:■■:■••:  i- 

»  (H)  ne  veut  point  être  mfraetewr       .'  ^'     / 

>  b«  Tailiance  contractée.  -  LoasT,  Muu  hiitpr.,  ai  may  i65i. 

t53.Car  Meaaeigneun  iea  Électeura,  •  •        •, 

Qui  n^aiment  jtaa  les  ù^raeUun.  -  lo. ,  ibid. ,  9  septembre  1 656. 

tbg  Ix^  d>n  être  lea  in/rocteMfY,    «    ^  ''^  ^  * 

De  la  paix  aoyea  «mateura.  -  I».,  Md.,  3i  déeemlyre  <66ii.         / 


•7 


"^ 


.>-^' 


IngÉND,  innocent.' 

.•  ■-,>■' 

1 100 Qnoil  lu  fais  Ym^èm?  -  Ampk,'y\\y  3. 


/ 


f^EHe  a*aY«t  peur  toat  liiett  qu'une  fille, 
^       Jeune,  mgéimt,  agréalile  et  geritiUe.  -  La  Fort..,4V,  p,  A6a  :  CMOa»,  n.,t5. 

/  107  ...  L'entretien  derait  étnii^fMu». 

)>.,  VU,  p.  568  :  Je  9cmê  prindi  ièiu  vtrd,  f.  5. 

.   Un  air  refermé,  Sa  sinnlarité  do  i'hi^t  ne  relèi^t  paa  le  uérile;  ils  le  iâtr- 
deiÉI,  et  font  peoi-étvft'^ U  eaC  nôina  pqr  et  inaina  Mfnfii.  -  Là  Bwrl,  11^ jp.  9). 
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INGÉBER  (S  )  —  INfifiRENT 


iMCiKRKil  (S)  pK.  .  .,  s'iiviscr  dv .  .'.,  ^  m^^or  île.  .  .,  tivec 
j   un  iii/imhf.     *'  •  « 


*  I 


5n   Ilf/iâi —  Qu'ei«t-ce?  • —  Tcnci,  dites  k  votrr. matin» 
Cu'il  no  iinghre  pus  <fo#<T  écrire  encor 
Uca  letlrt*  qu'ji  envoie  avec  d«»«  boîtes  d'or.^ 


i. 


Un  jeune  hoiriW  no  doit  pa«  «'M^c^nr  i*  pmrUr. 

-  Rac,  VI,  11.75:  A«iit.  «wr  rOrfyM^. 

......;..  Esl-<*  pour  mon  «npplife  v 

■   *.    Qup  lu  vcu»  lV»ig«9r#r  rf#  K»!!*  io/tiMT  un  SuMM? 

Mo^TTUitT,  GtntUk.  Aê  fUauet,  I,  S. 

S'il  apprend  qu'une  femii^  mil  morte  dam  la  ville,  il  a'i-gîrt  àefaintotk  épi- 
(ipbe.  -  La  Rbuv..  I,  p.  6a. 

Valdn  et  tn  disriplen  (les  Vaudois)  wnl  tous  de  «impie*  laïques  oui.  Mm 
ordre  et  sans  miwion,  m  mnI  mgérfî  de  pmeker,  et.  dans  la  suite,  é'mmimiitrfr 
fcs  sarreroehts.  -  RoaaciT,  Hiêt.  in  Vmr,,  9  in-^,  tngjlii  11,  p.  nka. 

;■«  ■.  #■;     .^         -  '^       .  ' .  j 

♦   Bussuct  emploie  aussi  sans  rom|^metit  le  Petite  $'imgAfr  :     -  /      .  ^ 

■    ■  #  '      -    -     .  •        ' 

.      Luther.. .  répondit  qu'il  esloit  Docteur  et  Prédircteur,  ou'il  ne  s'«sI<nI  pas  m- 
^A»,  et  qu'il  ne  deyoit  p9«  cesser  de  presrher.  -  la.,  ihid.;  I.  p.  $7* 

Il  faut  estre  choisi ,  député",  aulori^  de  quelqu'un ,  autrement  on  $'mgin  de 
soy-niesme  et  de  «on  autorité  propre.  •-  la. ,  wti. ,  U,  p.  Sil^.  .   _  _ 


/ 


La  promière  édition  du  Dirlioohaire  de  TAcadémie  (1 69^  )  n'adm«t  que  t'imgirmr  db. . . ^ 

avèr  un  substantif  ou  un  verlie  pour  romplément;  toutes  tes  autres  édUioaia(i7t8,  17410, 

J76V,  1799,  i835  et  1878)  donnent,  parmi  leurs  eiempk»  :  ê'mgérmr  ému  laa  aflairfa 

de  quelqu'hn.  ,  .        ,       >      ' 


iKGÉRini  (S')  DE.  .  .,  avec  un  tubêUmtjf. 


Et  vous  êtes  un  >iiif pertinent,  de  vous  ingirtr  des  afâtm  d*«utni^. 

"■'  Elle  étoit  bien  Soignée  d*ui|)rouver  qne  les  Év4q«ea 
de  foL  -  Ric.,  IV,  p.  5a3  :  ftrf-Asy^ 


J- 


Il^HÉtUENT,  «m»  càmpUmetU:  ,     *         . 

tso63  La  beauté' du  Y^age  est  uïi^frMe  oraenfeiii.^  l"        ^  '-  > 
^     Mais' celle  (îe  reeprii  est  iÊikérmte  et  fernê^>-^  Fm.'afK,  ÏÏt^'hl 

i«e  le^plna  mkàrm\âje  pma  uwlar'fch-Arte»  ^ïk^  iaaepyafcla  lier 
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INNOCENT  ~  INSCp^fe  EN  FADX  (S)  .      ^  5H9 

•  nlA'iertiw  tnhtrenl ,  dil  Vollain-,  chI  l»i|nfr'|.»ijpi,.  df  MgniUrr  csM'ilicI;  il  M/;iiili«-  ci. 
qili.iiit  atlarhô  iiil<<ri«iin>tiif -il ,  rumine  aJ|eiiitMi  M/;rulie  re  «]ui  ohl  dllaclM'  exlorieurt'- 
iiivul.li  -  Volt.  ,  DéJ.  de  StwUm.  ■        ê  f  ' 


Innocent,  faible  dVvprit.    j 


Ohl  que  diable!  vou»  deiiifiirez  intonlil!  — C\'sl  (jin»  je  nrihifi^riiu» 
que  c'est  iiioii  |)èrc  que  j^nioiuis. —  Kli!  oui.  C'ist  par  n-lli'  r;n«,ou 
qu'il  ne  faut  pas  élie  coftittio  uu  xnxïwxni.  -  Fourb.  de  Scap.,  1,3. 

■:",     .70 Kt  ri/tn<ic«nle  dit  :  ^  --^ 

Quoi!  c'c»l  àiiui  quou  donne  de  l'csprilt  % 

La  FoVt.,  V,  j».  agS  :  Conten,  IV,  i./ 

96  (A>nliT  tant  de  troiif^iirs,  qnVùl  fait  une  iN/(oc«n(«7  «''  '^^ 

.   ,  '  ,  Id.,  yi,  p.  18:  CônUi»,\,'i. 

5  Pour  Trasimond ,  c'est  un  pauvn^  inmtcent. 

Rac.  ,  IV,  p.  i^a  :  5(mn«(  conire  /«  trag.  de  6Vnm/;ic. 

H  q|B  Houiage  si  parfaitement  (l'alib»!  de  Coulan|;e8)  de  toutes  sorte»  d'affaires ,  " 
qu'il  seniblequc  je  sois  une  innor«>i(«.  -  Sév.,  VI,  p.  aaS. 

:::■■■.    -  '/      •■...  ■■    -■,■    *    ".■    ■    :  ■  B    '  '    .  .  i'    . 

Inquiétude,  ai«deur,  amtatioii  des  membres,  du  corps  ou  de 

\  ■      .  "    ■       ■■.■■■      .■'■     .'         '.  ■■    /       ■  •.  "     ;•  .7.;   ■■  .'       ■■■^■7' 
Lé^  Marquis...   tantôt  se  lèveront  et  tantôt  s  assoient,   suivant 
Uur  tMtu^tii^  naturelle, ^  Impr.  de  Vert.,  se.  4.  /  *    - 

^69  D|l«flK  en  ||p  éo^ta  U  noble  iN^tiùftiuia. 

Coum^Xy  ^.  ^\i:  Au  cardinal  Mtaarin,      ' 
'  ,       /     «  i  Son  inquiétude  est  extrême.  ^ 

***  :^      '  '    -    Il  va  dé  maison  en  maison,  ;<•  ' 

•         Il  entre ,  il  80i;t  à  l'instant  mesme ,  i:    .. 

<  *    ?^  ^  jtt  awt  par  tout  eslre  en  priwn.  ^  -^ 

y  '  /  G011BA01.T,  jépi^.,in-ia,i657,p.  i»3. 

'    '349  Je  me  huse  conduire  à  mou  ùt^iAtufo.  V  3  •■ 

>  .A  .:         *  V    ï^  ï^''VU'p.>3o:y<«tr^;n,a.: '* 

...  ...,^^. .;.... .  J'd^  des  MifU4^«u2«s;  '         y         7.  7^       ".'..• 

.    La  nuit,' par  tout  l»|»rp8.  Je  sens  des  lasntudes.    j       .  "'    »  '       *       "■    ■  . 

■        "  '        '•  '      UwrruUr,  Danie  mddeeini  JP,  !i:  "- -'A 


.y^. 


,    ,,  iMçkiraqiancieiu.  t .  channent  l'inaMtiAiiiade^ 

,.  mant.  -  la  Bainr.,il,  p.  ^oi.    ,;  vv.'  ■■.*■  k-'  ^  ■■■"'■'-    i  ■     -   ■•'    -*  ■  "  ■ 

»;; .      Voué  #Tei  'des^ftnMwiei  l^*àmblM  dans  tes  jlnibe^^ét  vous-ne  saune»  vous  tenir 

'  '  mmoiimtmii^ii-^fAid.,min.:^  ..  "  •■  ■':riV-"' -..f  ■    ^•"'  *■.   ^'^ 

X.*    ■■*  -■  .    ■    ^  \,  ■    .  ■    ■      '   A.        '•    :        >".'*'  .:     ^     ■■■»■  '    ^  *  ■■' 
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INSINUATIF  -  INSPIRER 


♦,. 


\  S'ituerire  en  faux,  dans  la  langue  du  divtl,  Hifjnifiail  :  attaquer  la  fauMelé  d'uot^, 
pièce  do  procédure,  en  faisant  au  (jrefle  lea  actes  ii<kefB»air«i. 

«On  dit  encor*!.,  dano  la  conversation ,  quand  on  veul  combattre  iin  fait  oil  une  auto- 
rit«^  alléguée  :  Je  m'inscrù  m/aux,  je  soutiens  que  cela  n'eut  pas.lrerilable.»  -  Fltanhaas, 
Diction.,  iG^c*  : 

Il  peut  i'inicrire  en^aux  contre  et;  que  j(;  dift.  :^]MoBiTrLai)aT,  Trigaudin,  IV,  8. 
Moi,  je  m'intcrii  «n/aïut' contre  ce  qu'il  peut  faire.  -  Rbonai»,^  Ùiêfràà i  V i ^, 

INSINUATIF  :   CLYSTERE   INSINUATIF,    PRÉPABATIF,RÉM0L- 
LIENT,   DÉTERSIF,  ÇARMINATIF. 

Plus,  du  vingt-quatrième,;  un  petit  clysthe  innnuaùf,  pr^ratif  qI 
rétnoUient,  pour  amollir,  humecter  et  rafraîchir  les  entrailles  de 
Monsieur.  -  Afa/.  lOTfl^..,  I,  ti.   '        ,:  .     v   • 

Plus,  dudit  jour,  un  bon  cly stère  détersif.'—  Ibid.,  ibid.     , 

Plus,  du  vingt-sixième,  un  c/y«(ére  conmnolj^,  pour,  chasser  les  Yents 
de  TWonsieur.  -  /6trf.,  Uni.  v 

*  C/y«(«rt  inêinualif,  qui  iUnnue,  qui  introduit  telle  oA  telle  substance;  -^  fré^fUif, 
qui  prépare  à  une  médication  ultérieure;  —  rem^litni,  qui  «mollit,  qui  adoucit;  \  lÛ- 
4ir«i/,  qui  liettoie  les  inteatins;  -^  cwrmi$uUif,  qui  chasse  tes  veots. 


.;  ■^. 


\ 


iNSPECTATEtR.  ^  N         * 

■   ■■•■■■'  .-  '■..'"  '■■' 

La^  Nation  Françoise. . .  se  décrie  et  déshonore  par  lesdits^abu*^  et 
fautes  grossières  envers  les  étrangers,  et  notamment  envers  les  Alle- 
mands, curieux  lecteurs  et  inspecUUmn  desdites  inscriptions.  / 
.    /                 /                 FAA.,  m,  2.  -  PUcet  de  Carilid^.  / 


'^    4>  IqutUe  de-dire'qti«  ce  mot'ttbphatiqne  a  été  créé  pa/  Mdière  pour  Tiuage  du 
Carilidèf,      :*  ^       A  * 


pa/MolU 


'pédant 


:-     .-/  i  Inspirer  Jmprimjer,  suggérer.         ;,  * 

' .  r"  •"    '.  ■     ^,r*i5- Getie^iarouche  numeur.*  . .  p .  s... .  ;y  ;* 

'  ^  "    .    .  /  ,    ^\*.    *  A  toU8.*TOB  procédés' M||p«r»  ^n  aîr  bisarre.  -r  &.  dlst  MrA  I,  i. 

\     .    .  J  i    '        La^ompagme  d\H>e  fémmé  (iégiiiine  (Mbtbiea,  a'accopînioder  areC, 
,     \*    '•:       „      Ifif»  lottableé'penaée?  q^e  Je  ÙvA  toi»  mtfm*  -  D.Jium,  " 


y 


.■^    -<*■ 


-     ♦  Deux  ^lUlibiiSj  cit^  dm  U  ÙXLià  Gr,  Écm,  (i68S,.  t^'^A*),  donanl  « 

#'  .k  ,    -  lï     ''1      .         .         .  .     r     ••  •  ' 


",      I, 


.....  .^.% ,.'...  Mon  âj|e  et  moo'êqoilriMioe  '  :' 

^  /'D^veat  eut»  votr«  e^t  tmfirîr  nàa  açlfeiMie;  -U  Frât.,  VU,  p.  il  t. 


?Mr  ^HliMM/p:;^7â.; 
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Instance,  i»  ^ Instante  et  pressante  poHrsuite  de  ce  (ja'on  •lé- 
sire.  i»  -  Moxet,  i6ao;  - — jM'ière  ;  soin. 


^a5  II- voud-roit  vous  prier,  ch^uito  de  Iwlance 
D'evcusor  do  tantôt  son  iiftp  de  valence, 


^^ 


"*^î^-; 


De  j^uiprél«rfli^u*in8|HfurceHdernicr  devoir.  .  .  -  //SV.,  j|,  a, 

i-ndre  ? 
#7art.,  I\riK 


flU^» 

;<4lri 


Qiiml-c^Jim^Bm  instance  a  dû  vous  faire  eutt-ndre? 


t6î3  Moo  Dieul  que  ceXU'  ùmance  est  là  hoi-a  de  saison,! 

Mùanth.f  V,^ 
i5i8  Tout  beau  I  Si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance^ 
Je  l'en  voirai  d'ici  des  messagers  fâcheux.  -  Ampk.,  I|I,  a. 
363,  Fort  bien.  — •  Et  son  amour  même  m\\  fait  itâtanee  " 

De  presser  les  moments  d'une  lejlle  alliance.  -  Fem.  «ao.  ,11,  3. 
547  Et  notre  plus  grand  soin,  notre  premiè.^  imtance    ' 

Doit  étr^  a  le  nourrir  du  suc  de  la  scteiice.  -  Ibid.,  II,  7. 
999  C'est  cet  ami  savant,  qui  m'a  fait  tan»  d'mstanee 

De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoisi^nce.  -  Ibid.,  III,  3. 

„    Enfin  il  la  reèeut,  par  fôutenc*  et  presse  que  je  lay  en  fis.  ; 

Gi^MMU,  Trmd.  d»  Giam.  d'Al/m^,  i63oi  lU,  p.  960. 

La  Rôoe  me  preMa  ivec  tMtencr.  -  Là  Rocair.,  U,  p.  bj. 

.Je  n'auroi*  pa«  osé  d*aaUnl  de  dili^nce  %■'■'' 

Si  votu  n'étiex  venu  chet  moi  me  Taire  imêUutet 
Di  vouloir  achever  le  contrat  au  plun  tiH.  -  Rieiiiu,  Méntekmm,  V,  4 

^.       .  * 

»•  iNSTARCt  en  justice,  procès.  .  * 

1699  Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point.      ^ 

—  Quoi?  son  effrouierie  iro^|o«)u'à  ce-^int?'  -,  *    * 

—  Pour  inoi,  je  ne  crois  pas  cette  iiuUmee  possible^  , 
.    ,   Et  son  ingratitude  est  ici  Uop  visime.  -  Tort.,  V,  3. 

ruudait 


,  \ 


/ 


«- L'iqgratitude  du  donataire  aimulait  la  donadon  (voir  v.  18s?  et  i8a4),  cl  reudai 
impoadble  I9  «lecèy  d'un  prooèi  engi^ë,  d'une  mêUmct  âlentéé  par  Tartufie. 


1  "     •' 


•u. 


691  Afio 


jtftant  mieux  Vous  tn«(nfâ«,        t^ 
>*Yoiâ  aurai  mW.  -  Ée.  de$Fem.,  1^%..%: 


Ulp^  it  intêrmtà  fttivéant  r^ir  tkm»m  un 


I  un  panier.  * 

La  fW.»  I,  p.  «8;  fiêi^àiSp». 
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592  INSTRUIRE  DANS  ...  —  INSULTE 

~_î«7~Jt'  rinjirmrfli  moi-même  à  vcnjjeriç»  Troyeiw.  -  Ric,  AnÀrotH.,  1,  4^ 

<  .  ■'  ■        '   "  '■ 

Jt'cc  MU  substantif:    *  *    , 

Il  (le  Ubac)  TiM/niiï les  âmes  à  la  vertu,  et  Ion  apprend  avec  lui  à 
devenir  honnête  homme,  -p.  Juan,  I,  t. 

fraO  .iwx  v«rlttik»_ju'A-l-oti  diUdaiiH  Pui^-Royar  Mu<nM/«.  -  Despb.,  Sat.  X. 
l.NSTilLlRE   DANS...  "  ~^ 


.705  El  ce  que  le  soldat,  ifl»<  soi^  devoir  tfufruît,  ^ 

Mon  t  re  d'obéissance  au  chef  qui  le  conduit.  -  Ec.  des  Fetn. ,  III ,  a .  / 

a3   . , ......... . . .  Toule  sa  conduite 

Marquç  (^n*  son  devoir  unuàme  trop  instruite.  -  Rio.,  Brii.,  I,  i.  ' 

80 4  11  itutruira  mon  tiis  dani  l'art  de  commander.  -  lu.,  Phèdre,  III,  i. 

Instruments,  instruments  de  musique.  " 

Je  nai  pas  eu  seulement  la  précaution  d'afiiener  un  notain^;  j'ai  eu 
celle  encore  de  faire  venir  de»  yoiji  et  des  itutruments  pour  célébrer  la 

(éie.  ^  Am.'méd. y  lll\  7.     y         >, 

■■••'■  • .     '^ .    '     '■■   '  •'■^^'.  ■,'■'-'■-     ■  '.'  ,        ■■     ,  :.  ■■'■■    ■' 

Le  maudit  instrument  qu*une  langue  femelle  !  -  Rscrard,  Distrait,  IV,  5. 

Insulte,  subst.  vmc;  faire,  insulte  \ . . . ,  insulter.    ^ 

Des  yeux  qui  ont  la  mine,  de . . .  faire  ômi^  aux  libertés. 

.    /  Préc.  rid.f  se.  9. 

&«&  MaijB  je  veux  ({u'Atiila.  preené  d''un  anU«  unoor,- 

*  Endure  un  td  insulte  au  milieu  de  sa  cour*  -  Cou. ,  Attila ,  1 667. 

,  "  89^' Monsieur  le  duc  d'EIbeuf,  dit-on,  i> 

Receut  r«|lre  jour  de  6«eton    ,  -     *     ' 

V  ...     Un  pieauant  «t  criiêl  imsuUtt,  -  LoaiT,  Mmu  hisUtr,,  1 1  février  i65i. 

tà3.  Bref,  si  fort  s^aerut  le  tnmuhe 

Que,  de  peur  dW  (Jus  gtw»d  ùmJtê, 
,    -Cette  dame  s*enfuit  exprès.  -  I».,  tàii.,  i3  août  t65r. 

Qttoî  1  Ceat  donc  vous,  Anrour,  à  qui  dans  le  tumulte'^  .  >    .' 

•    L'on  fit  un  ai  cmW  et  n  buiwre  inniila^ 

{]n  bruit  de  vôi^  ronfnses  et  d'épées  ne  fit  entandre  toot  i  coup. . .  Ils  ||||^'v  /  <' 
qu'il  pwrroit  bien  «atre  que  ka  deak  fi|«|p  ^ . .  se  aer^ent  p«ui-«itar  acéompatflei>^  <'  ^. 

jU  ie^fttis  pour  fiôw  ea*  tMiOl».  -^i*»fV«  •<  -S»**».  i67«|^in  p.  i76-i*?>^ ./«^t 
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935  Evrard  seul,  eu  uu  cuinunidcuuncut  retiré,  , 

Se  croyuît  à  couvert  de  1  iiuuUê  encré.  -  Dis».,  Lutrin,  chaal  V,  167&. 

137  A  mes  sacrez  auleU  font  un  profane  iMu/tt.  -  Id.|^i^.,  chanl  VI. . 


i«PIr« 


.  4<  Ni  Paisçrave  (i53o)r  ni  Bob.  Ealienne,  daus  son  Tku^ru»  lingum  latinm  (i53i) 
ou  dans  son  Ihction.  framç.-lat.  (1539),  ^  '®  Nicot  (1673),  ni  .Monel  (i6ao,  i636),  m, 
ie  Diction,  franc. -Ual.  de  i63^,  ne  donnent  ie«  mots  l'iun/f»  intuUef  inaulttr.  Le  plus  an- 
cien dictionnaire  où  nous  trouvions  imult  est  ie  Tréêor  d$»  troi»  langue$,  de  Hier.  Victor 
(1606,  161  &i  1637).  En  1611,  Cotgrave  donnçe  nutiil  et  i»»ulter,  qui  reparaissent  Cti 
i63c;^t  i65o;  le  Diction.  Jranç.-flam.,  du  1618  et  i643,  iiw«/l«. 

En<  1 596  et  en  1 6 ai ,  le  Diction.  tUi  Rimn  donne  in^dt*  et  il  innUtê  ;  le  Diction.  J^anç.- 
ital.  de  Ducz  donne  in$ult,  vieui,  et  tiwn/lar. 

En  )6&7,  Vaugelas  écrit  :  ninêulter.  Ce  mot  est  fort  nouveau,  mais  eicellent  pour  ei- 
primer  ce  qu*il  signifie.  M.  Co«^eteaù  Ta  vu  naistre  un  peu. avant  sa  mort  (ai  avril  i6u3), 
et  il  me  souvient  qu'il  le  trouyolt  si  fort  k  son  gré,  q^.il  estoit  tenté  de  s'en  servir,  mais 
il  ne  Posa  jamais  u^re  à  cause  de  sa  trop  grande  nouveauté ,  tant  il  estoit  religieux  à  ne 
point  user  d^aucun  terme  qui  ne  (iist  en  usage.  Il  augura  bien  néanmoins  de  cetuy-cy.^  et 
prédit  ce"^  qui  est  arrivé,  qu'il  seroit  receu  dans  quelque  temps  aiissi  Uen  quinsuUt, 
-  comme  en  effet  un  ne  iîût  plus  aujourd'huy  de  difficulté  d'user  de  l'un  et  de  1  autre,  en 
parlant  et  en  escrivant.» 

^  Dans  ses  Rtmarquêt  nir  Vaugelas,  Th.  Corneille  (i687)dit  :  «r/iuii/lar  est  un  mot  gé- 
néralement recéu. . .  Quant  au  substantif  iniuUs,  que  quelques-ugs  font  masculin,  je 
suis  du  sentiment  de  M.  Ménage,  qiû  dit  qu'il  est  constamméht  féminin  :  mnê  grande  in- 
nlt»  et  non  pas  un  grand  inêuUt.  Il  avoue  que  nos  anciens  disoient  im  in$ult  ;  il  «toit 
alors  masculin  et  ne  se  lerminôit  point  en  e.»  —  En  1 70& ,  TAcadémie  françaiisc  reprend  : 
i/fwtiW  est  un  UMt'  entiSBrement  establi  danr  la  langue,  n 

■    Ménage^7)èMrv.  I  (r||||||||^/iutilte,  féminin,  inc^çntestablemenL* 

:  «Je  Youfl  di:xnaiMle  d!abord  si  intuitt  est  masculin  oà  féminin.  —  L'auteur  des  Entrt- 
(MM  i'Arittêtt  d'Eugènt  (c'e«t4-dlre  le^P.  Bouhours  lui-même;  en  1671}  M  fait  nja»- 
culin. . .  Cependant  M.  Ménage  a  décidé  le  conlndre.» 

"   ,  •  BoDàoois,  Doul»$  aur  U  long,  franc.,  16^ h,  p.  iiS.     , 

Bicné  Bary,  tOiétar^.  Ù^l^)  '-  ^Von  se  sot,  depuis  quelques  anné»,  du  mot  d'wwtiifcr; 
tout  le  m(mde  rM^Mxrave.»         ^ 

Richelet  (1680)  :  fthuidu.  Quelques-uns  font  ce  mot  maacvUn,  mais  la  plupart  le  font 

féminin,  et^e*est  le  pluij.seilr.ii  -^  Furetièrc  (1690)  dit  nettement  :  ttlmultt,  substantif 

féminin.»  —  Au  rontraire,  TAcadémie  française  (i'ig^),  dans  la  première  édition  de  son 

•  Dictionnaire,  dit  :  r/nmi^,  substantif  masculin;  jJosiean  le  Cant  féminin.»  Dès-nn 

,    deuxième  édition' (1718),  elle  &dt  Iç  mot  féminin. 

Dana  ses  Oburv:  sur  Vorikograaht ,  commencées  le  la  octobre  1673*,  et  dont  le  manu- 

^  terit«*élé  pAblié  en  i863  par  M.  Marty-Laveaùx,  rAcad^mie  dit  :  v  On  met  un  «  final 

^•A  ces  mots  :  inwuHu^futê  (orgiï«nl),  rdgti*)  mais/on  n*en  meil  pas  à  ùiduU.n     ■       ,,. 

Voir  ei-deasas,  p.  3Ao,  au  mot  Faatt.  '  O^ 
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455  II  me  verroit  alors  la  même  indifférence         /  i 

Qu  avant  que  ndùs  eussions  aucune  imUUigence. 

^  Dép.  am.,  i|7»« 

Jl  a  dd  connoistrc  par  \k  qu'il  n'y  «voil  point  d'imW/igwice  entre  nous. 

\  .        761,76a,  77». 

i  loi   Destins,  soyez  enfiif  de  mon  i«l«Wgflu;e/ -  CoMi.,CI»t.,  IV,  t. 

Malgré  tout  le  secret  de  notre  irUettigtnee,' 
._      Don  Félix,  cette  nuit;  m'a  contraint  d'éclater.    .  -  .   ,    - 

Ta.  CoM.,  EngagemenU  du  kavfrd,  1,6. 

Mais  d'où  vient  que  Climaiïte  est  de  Vintelligmee  T^  - 

GlLWlil  tATlSMiraiWI,  L«  tVttMOMrf,  1,  9. 

95  On  dit  que  Monsieur  de  flwnt  Luc .. . 

Est  en  mauvaise  iiUe//iflr«»<îe  „       . .  r      ju    «c 

'  Avec  le  sieu?  comte  d'Harcourt.  -  Uwr,  Mux»  httor.,  «5  août  i65fl. 

MonUlban. . .  estoit  en  itUMgence  aveo,  Honorine. . .  Il  commetfçoit  à  contre- 
faire le  fkbé  quand  on  luy  parioit  de  YinuUigtnce  qu'U  atoil  ave  eUe. 

SiotAis,  N<mv.  franc.,  i656;  3*  Nouv  ,  p.  38  et  38-89. 
Par  lei  iiaeWïgencet  (ju'il  avoit  avec  U  Cour,  il  eut  conuniwion  d'aUer  dans  la  ' 
•  mesme  province  où  estoit  Honorine.  ^ 

Id.  ,  ibid,  ;  3'  Now. ,  p.  1 76^  -  Cf..  Ij». ,  iM.  ;  3*  Nouv. ,  p.  ta  a  et  1  a  S  ; 
■    f---  k*  Nouv.,  p.  84.-  ■  .  \_   ■•  ,. .  •;„  ;. ,  V,-  .  /'  :      •-.:.•,".,.,":•;  ,; 
gi6  Notre  salut  dépend  de  notre  intelligenee.  -  Ràc,  Brit,  HI,  5.  •    •    - 

On  accusolt  la  Reine  d'avoir  une  inieUigence\vee  le  mçrquis  de  Mirabel.       • 

/  URocBW.,  n,p.  a7v'    > 

Je  voyoia  ce«  M««ieurt  se  piuaBer  d'i$UelUgtnei,  et  se  faire  signe  des  yeux.  .  „   / 

7  '      -4r«p«^SMii«Mirf,  i67«;  l,  p.  5o.î 

Je  tournay  les  yeux  avec'iïi  loûria  du  costé  de  Daphnéqui,  me  regardant  d'i»- 
telligence,  me  laissa  juger  qu'^e  comprenoit  bi«i  ma  pensée.  '-  Ihid.;  I,  p.  70-77. 
Mes  ruses  ont  entre  eux  rompu  Tùito^Me».  -  QtiiiAOi.T,  Jftr»  eofum»  II,  % 
Entre  eux^  depuis  longtemps,  YimUlUgtmea  est  fortel 


I:' 


■I  ■■':■■ 


MoRTrLnBT,  OmU.  foèbe,  U.  t  ;  -  Ct  I».»  IV^on*»,  *,  i 
-  Ee»i*iPilUe,  I,  t,  et  Hlf  ti. 

Meudoce  vint  un  soir  où  tout,  en  apparence,  y 

Sembloil  contribuer  i  notre  «rtrfi^wicf.  ~  II. ,  Pmmê  juge  ei  paru*,  I  ♦  »  •    , 

Celte  mtêtUgenee  ne  peut  provenir  ave  d'un  grand  fond*'  d'amitië.         y^ 
^  -        ^  Do  Vaa.iii,FTolf«ii%  1696;  MU  V 

^  Allon»,  faîkWMÏi  tw«,  tivona  d*«ail%«MM.  -  Rmiuu»,  FW->«w.»  J,  8. 

.................  En  confidence; 

Ave«-voua«»icfllHeairwk|ue»ii«#Bv»i«/  ',....',-,  ^ 

IHTEMPéBlE.  . 

Ce  qui  marque  une  wlwfAtf  dans  te  pareûchyii^  spléniqoo,  c*Mtr 
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,  Je  vous  abandonne., .  à  Vintempérie  de  vos  entrailles.      ' 

-^  ^  Mal.  imag.,  l\[,^. 

I^ei  neiiltiS  douiAurs  le  plU  ord'uitiiréroenl  sont  caunccx  de  fluxions,  ou  chnudes,. 
ou  froid(>t,  QU  mcslée*  dé»  deut,  commo  austi  de  rimberitiilé  des  parttps  qui  tvr- 
çoivetxt  la  fluxion.  Quant  aui  fluxions,  elles  peuvient  estre  causées  de  Wnitm^iriê 
de»  parties  qui  envoient,  d'où  appert  que,"  pour  appaisêr  do  lelles  douleurs^  il  faut 
otler  premièrement  la  cause,' puis  il  faut  digérer  et  purger  les  humeurs  poccanles, 
et  finalement  fortifier  les  parties;. . .  et  ainsi  l'humeur  peccante,  euile  et  digérée, 
n'apportera  ptua  la  douleur,  laquelle  par  ce  moyen  eesserv. 

,-  /        -  Tifiai».  OF«rr,,  vejï»  i6ia;  bibl.  eliév.,  il,  p.  «44  : 

tHêc.  de  Vorig.  des  eharlat. 

Voilà  ce  qox  m'a  fait  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque  chose  de  plus  que  Vùitempériê 
de  votre  sang. -SiT.,  VI,  p.  966.  » 

♦  9httmp4nt,  dérèglement,  mauvaise  constitution;  défaut  d'un  juste  tempérament, 
des  qualités  req[ui6e8  eu  certaines  choses.»  -  Diction,  de  Trévoux.         , 

Intentionnel  :  lêtaè  ïntentioiti^l. 

■^       Si  la  lin  nous  peut  émouvoir  par  son  être  rëel,  ou-^rson  cVe  in- 
tmtionneL  ~  Mariage /oreéf  se.  U.  " 

*      ^  .  .         ■  ■     ■  ,  ■        - 

M.  Paul  Janet,  dans  son  intéressante  ^ude  sur  la  PhiUeophi»  dons  les  Coméiiif»  de  Mo- 
Uirt,  «suppose  . .  .que  Vétn  Milm(t«fffie/  dont  parle  ici  Molière  et  qui  s'oppose  t  l'cVr»  réel, 
ne  Bgnifie  rien  «ptr^^lMMe  que  le  point  de  vue  subjectif  opposé  au  point  de  vue  objectif, 
k  bien  pouvant  nous  attirer  soit  par  sa  valeur* absolue,  soit  par  son  rapport  avec  nos  fa- 
cultée.»  (JImnis  jwftit.  sf  ti^.  du  «6  oct.  1879.) 

L*l|r»rM  ou  Vi(^  dê$  cAoset  eat  ici  opposé  à  l'Ars  de  raiêom,  «qui  ne  subsiste,  dit  Fu- 
retière,  que  dans  l'imagination' qui  le  forme». 
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Intéresser-    V 
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U  m'Mf^fiMfe,  comme  je  dois,  à  ne  vous  point  laisser  faire  Abolie. 
^  Mal.imag.fl^b, 

i568  Bn  Tun  vous  {Mrétendei,  obstinée  k  mourti;,  ' 

htén$$$tr  ma  gloire  à  vous  laisser  périr.  -  Rac,  Iphig.,  V,  g. 

La  nécessité  de  rendre  c<mipte  i'MlAnnssr»  beaucoup  il  bien  jétudier^'^ 

I^ir  Baor.,  n<4).  497.  ' 

3**   SiNTilISSBR  DANS. 

I  *  -  .    .         •  ^  ^ 

:    856  0e  TOft  fliemien  progrès  f admire  la  vitesse v   *  ^  . 

'    EtifM*  Uivéïiement  mon.âina  i'miinm,  A^Èe.  Jet  Fem.,  III «  &. 
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INTÉRESSER  (S)  —  INTERPRÊTES 


C'est  ramitié  que  nous  avons  pour  vous,  qui  nous  (ait  intéresser  dans 
•  vos  avTintages.  —  Bourg,  gent.,  V,  G. 

♦  Oii  remarque,  dans  l'exemple  tiré  du  Itourgeoii  gentUliomtne ,  la  Bappiessioa  du  pro^ 
uuin  Hoiu  devant  intéresier,  vjrbc  prouointnal.  —  Voir  Prononu. 

I.NTiShBSSER  (S')  POLU.  .  ! 

.     ■    ^^  ^  ^    ■     .     „  ■    .     \.     ,  •  . 

jg  i\oa6  Je  ne  vous  dirai  point  si  le  Comte  est  àiiné;  >.-    ; 

'—  Mais  apprenez  de  moi  qu'il  esMort  estimé,      .  *^ 

•^^^-  Que  ses  hautes  vertus  pour  qui  y*  m'wUércMc 

^Jr  Méritent  mieux  que  vous  les  vœux  d'une  Princc'^se. 
h/-  ♦        '  .  o  /).  Gare,  111,  a. 

Vous  aimez  et  poursuivez  une  jeune  personne,  qui  e^t  ma  fille,  iwur 
laquelle  je  m'intéresse,  et  pour  F  homme  qde  vous  voyez.  -  G.  Dànd.,  I,  5.  , 

C'est  mi  fort  galant  homme,  et  qui  mérite  que  Ton  #m(^«e  pour  lui, 

/  Bourg.  geta.,\y  *2. 

^  - ,  /     ■  ■     _       ■  _      ■  •  • 

'Jej/je  suis  intéressée  pour  vous ,  jusqu'à  quereller  votre  fils.  "        - 

^  ,  Fourb.  de  Scap.,  h  U. 

t36i.  Quoi  1  Si  Ion  amitié  pour  Cinntf'MU^-WM.. .      Coin.,  Cïimmï,  1V,.$. 

10^1  Ce, te'ng  que  vous  porleï,  ce  trône  qu'il  vous  laisse,        ^  ' 

y       Valent  bien  (pie  pour  lui  votre  cœur. •'Mi(A"e«««.  -  lo.,  fîo</o^.,  III,  4.' 

4oA  Mon  cœur,  mon  Mch^'cœur  M'inlévesêt  pour  lui.  -  Riçl,  Androm.,  V,  li 

On  ne  peut  accuser  de  ce  complot  que  ceux  qui  ê'itOàtuoignl  pour  Knae  du 
Bourg.  -  BossDBT,  Hist.  de»  Fur.,  «  in-4%  i688;  U,  p.  ia5.      ^   .  ^     ,    !*i 


'fit* 


TERPRÈTES  :  LES  MUETS  bTERPRÈTES,  les  yeux;  tmUÙm 
due  à  Corneille  t  et  attribuée  aux  Précieuses, 

!i83  Je  puis  fermer  tés  yeux  sur  vos  flammés  séc^r^tes, 
Tant  que  vous  vous  tiendriez  aux  muet*  interprètes. 

Fem.  sav.t  I,  U, 

38&  Les  muets  trwHemmtê  ont  tous  fait  leur  office.  --  /&ûi.y  U,  3. 

>  Corneille  a  dit  de  même  •:  »  .  .       . 

•  "  --.■,■-■,. 

1  o'îî  L*l^(bQÉa  IWre  ¥  ton*  eoaps  lenn.re^rda  ae  ednfootknfr,     * 
-    Et  d'un  commun  aven  cea  miMU  tutdimsi»!*        ; 
r  Ne  le  disent  que  trop  leurs  aiflEniitux  toiutnents.  -  La  Smw.^  I,  ». 


&g.  . . .  Mes  yeux,  que  cbarmoient  ••  prétende. 
Soudain  avec  fea  siena  en  firent  co^dence.  ' 
Ces  NMMto  triidkfMiUs  durent  lut  téiéee 

,^1    Ce  <(vfe'je  me  fffr(^k  hù  dia^imufor.  -  Surte,  1,  i; 
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LonnifÀnterpriU»  soiil  rhei  moi  depuis  huit  jours ... 
*  ■  Puis  ces  interprc^loux, font  de  forl  grands  repas.  -  I'oisson ,  Faux  MoêCor.,sc.  a. 

On  s'aperçut  du  bien  quHis  se  vuuioient;  cependant  ils  n'en   étoiont  qu'aux 
.  /  muet$  in/rrpr^M  quand  mademoiselle  d'Hamilton  s'avis,ï  de  se  mcMer  de  leurs  af- 
*        faircs.  -  Haiulton,  Mtm.  de  Gram.,  171M,  p.  l'ii. 

*  Ceê'mueti  truchetnenU  ou  mueU  l'w/prprf^  n'ëtai<'iit  pas  seulement  les  n'gards,  mais 
pnrore  le  papier;  en  effet,  dans  le  Diction,  dei  Ml.  de  Somaiie,  I,  p.  liij  de  noire 
édition,  le  papier  est  déûni  :    •  interprète  .muet  des  roeurs,  ou  retTronlë-qui*  ne  rougit 

pointn.  . 

'   ■  .  ■  ~  ■■'..>■. 

-  ■    .  •.       •       ■    - 

iNJERPRÉTER  k.  ,  . 

i68.t  J'enrage  I  —  Aux  faux  soupçons  la  nature  est  sujetlc, 

Et  c'est  souvent  à  naal  que  le  bien  #'inte»yr^te.^         J    '- 

— -  Je  dois  interpréter  à  charitable  soin 

Le  desir  d'embrasser  ma  femme?. . .  -  Tart.,  V,  3. 

-f^.  .  ^ .   ^    ■         ■■      '  •    '         ■  «      "  ' 

9  Un  Lièvre,  apercevant  l'ombre  de  ses  oreilles,  .  ,  ^gp.    •    .       ; 

Craignit  que  quelque  inouisiteur  .  .     IBÊm%. 

M'ailAt  interpréter  4  coraes  leur  longueur.  -  La  Font.',  \.  p.  ^^Tra^d.,  V.  /i. 

■   ■■  ^- '  ■        ..  '''      .-■•     .   -     '   r     .'        «      ' 

iNtRiêPIDITÉ.  '  ^         ■ 


\; 


a5/t  Cette  intr^pw/û^ de  bonne  ppinii)n.--/''f?m.  «tft>.,l,' 3.       .,^      '    .; 

L*«Mrd^iV  est  ane  force  extraofdiiiaiFei.dc  râme.^Li  RbGHRr.,1,  p.  11*7. '^      ' 

Le  jour  de, l'exécution,,  elle  (  Anne  de  RoJ^yn )  8e>tmsola  sur  re  qu'elle  avoit  ouy 

dire  que  l'exécuteur  estmt  fort  habite;  et  d'ailleurs,  ajoula>t-elle,  j'ay  le  cou  assez 

'      petit.  Au  mesmc  tempe, . . .  elle  y.  a  porté  la  main ,  et  s'est  mise  à  rire  de  tout  son 

coeur,  soit  par  l'ostentation  d'une  mMÎif/^V  outrée ,  soit  que  la  teste  luy  euèt  tou^ié 

aux  approches  de  la  uiorl.  ^  Bossdkt,  Hiff.  de»  Yar.^  a  in-&*,  i688;,i,  p.  dfj^. 

Hais  il  faut  dire  vrai  ;  cette  coiffe  m'ins{»rc  '. 

Plu9  di'i$Urépidité  que  je  ne  sauft>is  dire.  -  Risràid  ,  Légat,  univ. ,  IH ,  jg.       ' 

4i  «  Vous  açivei  (fa^exaetitud* ,  mportemênt ,  habileté,  contre-tempe  ^  it^répide^  "'^SSâEÎ^'^  *  * 
sont  déa  termes  Mseï  nouveaux.»  -  Boraotras,  Ariête  et  EugiHe,'^'  édit.,  i^twR  1 1.6^ 

^"iMmoù  nUrép^e,  intrépidité  m  6^;areni  dans  aiieun  diçtionnaii;c  avanPfnrhHct 
(1680),  excq>té  dans  le  Dielion.  éteê'Rium  de  i6&8«où  l'on  trouve  intrépide  mus  non  tn- 
irépidiU.  —  Cdui  de  i6aA,  rq>rodudion  exacte  de  cdui  d'Odet  de  la  Noue  (1&96),  ne 
>  donne  ni  Tun  ni  l'autre. 

eïntréfUêfi  intrépiiiti  mmi  des  mots  qui  ont  esté  souvent  dits  pendant  la  guerre  de 
Paris,  de  16A0  et  de  i6&fl,  en  parlant  d^un  graujd  magisUTi^t  qui  paroissoit  toujours 
fnln^pMislorsqtt  d  s^  préaentoit  «Il  peuple;  pour  représenter  son' asseurance,  sa  fermeté i' 
ouje  efnToit  du  nuA  latin,  n'en  pimvuit  trouver  un  fdus  significatif.» 

^•M  -^^    ■  S)        :'  Soaai.,  Çbimi.  deà  kom  (ivres,  1671,  p.  SgB..  " 

Le  P.  Bonheurs,  aptiès  «voir  parlé  des  mots  inuirpreni^,  irraét^utlde ,  i^out«  :  , 

»Gea  mo(É  aoot  tout  neub;  et  jc^  doute  qu'ils  aient  la' bonne  fortune  d'mlri^*,  ni 
mesme  é^if^trépiU^j^^  n'eit  pv»  ce  meacinhle,  ri  en  usage  qvi'iiUrépide.it 


1  " 


V    rt 


't^l:*- 


V^lU'k 
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CefKùdiuit;  drt  1697.  M'I'^k  Guttimi  riK  le  ffi«H_  Nrir^pÉi MM*^  M»|Miyié^  B«rtaai 
ft  jt»  rardin»/'  du  l'rmm, 


■  |)av)nil«|{^dit-clte,  tut*  deui  pu^lcit  Ami 'reU>iilir  dans  ieun  o'.'riu  :  êtmglammmU 
.ttrfm,  raillammfnt  ftin^ux ,  tritttmunt  doux.  .  .  I/on  wiiH  d'itilrt*  |Mirt  en  leqni  nfrinlrva. .,. 
ne  |Miiir  My, .  .  .  hioftdrmr  m  iH-hauev  di'  hlimdt—f,  »auv9mmt  |Miur  MÀmt ^  mtti^tàa  poi^, 
muuré,  p»ruy  [nmrumr».»--  L'OmArt,  -16117,  P*  9^^* 

"    Bti^ar^  écrtv«At  à  M.  de  ta  Rorhe-Hflj,  N  >,&  nuvembre  i6ko^  noiu  (luiui«  pretqùe  la 
d«l»'  d«»  nai«4ncc  «iu  mot  inlrÉfpii*  ;  *  '       , 


. .  «MaU  «««i-vouji  pria  tt- 

anffuef . . .   It  est  vray  que  le 

"^  t!  qui»  ce  «*Mt  pa»  lé 


<  • 


''.MoniiifMi.r,  j'ay  veu  Ir  ravalitT  que  «nUn  appHpi 
I^Im-  dos  grain ntairion*  pour  pâmer  tntrt^è  en  u 

bi>rih<inim<'  MulbeilM»  «Vat  w*rvy  avant  vou»  d«*  f«'yj|ii        

It.  I'.  f.œlîeteaii,  il  n**  voti<i  MTa  ikniaiH  alloué  f'nQT'^v''^^^'  ^i^**^  M*^^*  rumin<>  il  n'y 
a  IMiiiit  lit»  Nalut  hont  dr  IxifliM  Romaine,  il  n  y  a  tminl^Uprd*'  François  bon  de  Vlhê' 
iotre  rttmaine.  Quoy  qu'il  «'n  «oit.  imtrfpide  nu*  plaiM  fort,  et  m  j?ay  du  rrjWlil.je  l'em- 
ployoray  volt)nlioi>>  |M>ur  faciliter  m  nH-fitlimi.  <ii*])«'ii(laiit,  juMju'à  ce  q^ue  l<>  peuple  l'ait 
appreuvi',  trt  qut>  uoua  y  ayoïi»  accousluiiH^  fea  onMlIt-M ,  pour  ne  cboquer  |M'r8onne,  disons 
qu''  nu(re;.amy  enl  inca^NiMe  d«  /mw^s  -'Lettr.  cAoùie«,^EItév.,  p.  371. 


Inthigue. 


.  -  i 


u 


Frosinc,  femmKiV'r^^.  —  L'i4v.,  Liste  des  personnages.  - 


\  Les 
iGtb) 


'■e 


s 

es  dictionnaires  de  Rob.  Eoticnue  (lâSg,  i5&9),.de  Nicot  (t&73,  i(^o6i,  1618, 
,  Itk  kpUh.  du  Meur  de  la  PÔrle  (iî-jt),  h  Dietiom.  in  Rimm  d'Odet  de  la  Noue 

(i^ij»),  l(^  Diction'.  franf.-f$yag.  de  J.  Pailet  (160&);  le  Tfé$or  in  troi»lang.  iud.,  npagn. 

H  franc,  de  Hier.  Victor  (1607!!  1609,  t6ill/i6i8,  1637),  le  Diction.  di$  deux  Umg. 

frnnç.  et  eêpagn.  de  Ces.  Oudin  (16.07),  le  Dietiom.  frattf.-JUm.  de  Mellema  (t6t&),  le 

4krilMe  tû$  deux  Umg.  fntmç.  et  Uu.  de  Monet  (i6tfo,  i636),  le  Dietiom.  fremf.-ital. 

(|6<)A),  \e  l^icùorn.  JrtM^.-fl»m.  de  Wonbei^e  (i636)'ne  donnent  pas  le  mol  intrigue. 

Dès  i53g^  Rob.  -Eatienne  aoàne  Tadveiiie  intriftiem^eM ,  qu'il  traduit  par  inip/»eil^,  et 
tous  les  dictionnaires  que  nous  v<ipons  de  dler  le  donnent  auaai ,  plusieurs  en  'y  joignant 
ifntrifuer  él  iktrieatioH. 

^  Dan»  leTrMor  iee  iroia  Mmg.  iud.,  eepetgn.  M  franc,  de  Hier.  Victor  (1606  V',  on  trouve 
le  verbe  intriquer,  traduit  en  italien 'par  intrietre,  invUttppûre ,  et  en  espagnol  par  emmê- 
rwMT,  etc.  7—  Par  emmaraHar,  emumiitter,  nous  approchons  d»  imlrigutr,  dût»  i«  aenii 
Dtiodeme.  y  ".   \ 

En  161 1 ,  1 63bi ;  J(6So ,  Colgrava  dotihe  MfrifM,  qu'if  traduit  p«r  a»  hÊrieâiù,  UU- 
rintk,  wÉM,  jf/ittkrmêia,  we«ml^r«Êtc»,ftrfUntie,  éifiàUtjf.  Nou»  approcbona  aneore. 

Enfin,  en  i64a',  Gés.  Ondin  le  preapiieJr,  dans  tes  JMl  ited.  etfimf,,  àoam  «air%iw, 
Mtricfj^Mlrie»,  intrigue;  Mlneoso^pioa  d'i^ 

En  t6&Q,  Ménage,  dans  set  Or^.  i»  k.l/mf./htmç. ;  ntim  rejette  en  arrièire  :  «MinfiMf 
Trtpault  dit  que  ce  nkot  ae  dit  proprement  iles^poulets,  qui  oui  |aa  pieds  empeatret  jifenn| 
les  cheveux,  et  qa'jl  vif  ni  de  i»  lÂ-de  $fii.  Lea  italiens  disent  lalnioa  et  Mttn'caNi.a-  : . 

Et^  j66o,  le  Dietim,/rpnç.-*^^iign.'àé^  Céi.  Oodiii,  revQ  et  augnenté.  par  letn  Moa.- 
maHe,  donne '|iilnf««>  qu'il  tradujit  par  étèie— lisulf,  tnlrieo;  puis  *mlngmfr,^ti  aussi 
tàtriâuer.  La  même  année,  4law  aoo  Dietitm./rtmc.rUd,,  Kalbaâiel  Ooai  taptoduit  iw 
m«me>  mou  tiUngM,  " 


.^Va^- 
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BertailL 


tïammmX 
màê  po%, 

««aqu«  la 

* 

*  prU  êl- 
«y  que  l« 
rat  pM  U 
imo  il  n'y 

de  r/fi«- 

,  je  l'em- 
puplc  iVil 
11^ ,  dtMmt 


p6,  1618, 
de  la  Noiîe 
a/. ,  nfagn. 
deux  Umg. 
{t6\h),\e 
frmaç.-itml. 

mplieité,  et 
y  joignant 

',  on  IrouTC 
le  ien« 


t.» 

-s* 

Jean  Mottr- 
r/el  aiusi 
luit  les 


L  "8i,  e»  ifl4« ,  Oudia  «rf  le  premiiT  q»i  ^  ^nw^jj^llfé  1»  wg  t«i<ri^iïa,  1fP7p<ww^^  rn 

1676,  (Ht  |f>  |in-uii<T  qui  til^iK>lé  mhi  M>fi<i  artiiel  :  '^httnfut.  |ir«}iqii<',  m«>ni^>  ;  iKjiK'r' 
d<^  iNlr^grilMi'  aflÎHire  i>mhn»uiH<^  ;  MTi^li*  rooduit»  H  |MMir«iiiti!  d'un*'  aff/if*' ;  iiiiiniiM' 
dWn'^N^;  tnlnjpif  «ruii«' |tiAr<*  (!«•  Ui<sil(r«>.ii  /., 

Ia'  p.  (laiidin.  en  td^q  :  "Ulriguf,  n)eii«M>,  {wrelle  pil|tiqu«>  |Mrtir  vf^iir  à  Itnut  dti 

Quelque  ileiuM'in  :  r<tiHluin>  bi<>n  uiii>  iii/r^«;.il  «fait  )i^  tnlnf(u*ê  dn  (laliiii(«(  ;  un  Uuiiittic 
'imirignêi  di'niéicr  une  tmtrigit*,  ou  w>  d«*iiiAler  d'une  mtngit* :  tntrigut  «l'un**  pinède 
ibéétn*:  l«'déin>U4>in('iil  de  rùUrùnt^  d'une  IrairÀlie.»      '■.:'..  .\ 

/^    *N>  .      .'  s        ' 

Vaugeiaa,  mort  cu.^G&H,  «Mk d«*jiMM-ru|ié  du  mot  intrigue  :  vl^  pluKpart  f«(nl  ro  m^l 

féminin  ;  jo  diN  la  plukparl,  pàm'.  qu'il  y  en  a  qui  lo  fout  de  l'autrt*  |;«>i|re^  il  faut  diro 
.   imtnguf  avor  uu  g,  et  uuu  pw  Intrian*  a.ver*  un  f ,  rouinie  fi^ro*  fp*nit  lt>  dirent  ei-  W'*- 
erivenl.  Ce«t  an  neinreau  mot  prit  de  l'iUlion.qui  nefeutmoin»  <nk  fort  tion  et  fort  en'  '  ' 
UMge.-n  -  VAOABUf'i  éd'tt^.lhaMMnfj,  I„p.  9«o> 

»•        '     ,  '•  "  '       •'.'.■.■'■ 

_        Dans  ie»  Ohêmrr.  twr  Vaugfla$,  rAradénii**' française  dit  :  «ill  n'y  a  plu»  peraonne  au- 
jourd'buy  qui  ne  fawt'  imtnglie  féminin.  ()«>u(  dVnIn'  le«  poètei  qui  ont  eM-nl  inlri^uf  vn   • 
niettaul  un  f  au  lieu  d'un  df  ^  la  tn>iaiènM>^  Hyllalx* ,  l'ont  fait  alin  que  ie  mot  pût  xim<>r 
,è  fraliqmê;  mai*  c'eat  une  hberti^  trop  lirentieuMe-,  et  qu'il  n«'  faut  (MU*  prendre,  m^ 

()fr«frv.  <i« /'.Icof/.JItiiif*  twr  K«Mi^tô<,  Paria,  Colfi^ard/ 4704 ;  iO'A\  P'^t^ 

Th.  G>nieille,  dans  !tet  Oh$erv.  «nr  VaugtUu,  parle  ronim«>  l'Arattémie  ;  main  el  l'Arà- 
dëmie  et  Th.  (lomoiile  auraient  dû  se  rap(>eler  que  P.  Corneille  avait 'employé  tn/rtfiM 
au  manmlin  et  en  prme,  romnte  on  le  verra  piua  iotn#  ;;       : 

En  1671 ,  dans  le  premier  volume  de  ses  (^êerv.  mr  la  Imf.yranf.,  Ménage  s'exprime 
/^ainai,  p.  i34:  ^  ^    > 

'htrigue,  féminin,  quoiqu'il  vienne  de  PitaKen  inhi^,,  ma^rûKn.  — ytVimtriguf  tul 
wfonduile  si  serretement » ,  dit  le  P.  Bouhoun,  jésuite, .p.  17  de  la  première  édition  de 

se»  Entrelitnê,r> 

.    »  i>  .■ 

Noiis  ne  poustf^roos  pas  plus  loin  notre  révuè  des  dictionnaires.  Si  nous  consullun* 
lea  écrivaiiM'qui  se  sont  servis  du  mot  iMrigtUt  nous  avons  à  citer  les  passages  sui^ 
vanlt'i  •.  »  ,-^r .         ,',•'«.'•■'■ 


■■■%^- 


^ 


Je  luy  rootay  comme  j'avois  remarqué  la  sotli.se  étrange  qu'ils  (les  eourtisam) 

faisoient  paroislre,  usant  i  tous  coups  de  sept  ou  huit  mot»  aflertei  entn>  eux,  et 

.     qu'il»  rroyoient  s'erre  monst^i  Irex  naliiics  homm«^  quand  il»  disoient  (rtre^^indu- 

bitabiement,  ils  allarent,  ik  paflarent,  vous  Mei  Jbien  de  la  propreté,  vous  cHtefl 

\fort  admirable,. ,.  vous  estes  un  homme  d'îJnfiM.ii 

Soau,  FmnrioH,  édit.  (fe  Leyde,  17^1  ;  I,  p.  34i,  liv.  VI, 
—  N.  /r  Les  sept  premiers  Uvres  ont  paru  en  i6a«. 

U  ^tle  poor  un  temps  i'imtnffu  de»  affûret. 

.'    ■    -Art.  Coaa.,  Pre$îfytèrf  ttHémtunth. 

P.  Corneille  a  employé  mfrîfiM,  tnascnlin ,  et  i$i^^igue,  masculin  et  féminin. 

Voici  quelqujeft-um  dçs  exemples  recueillis  dans  le  savant  lexique  ctê  HC.  Ifarty-Lavcaux*  : 


Ooatid 


kia  «UBi  «t  les  aiUreib  V 

Cej».,  I;  &8,  Diit.  thi  !\ièmt  iram. 

. '^V#*'«^i:^^'Vw»*V»'vîr*'»  Enfin  ces  pratiques' ;'    ■.  /  ,  ■   ^    ■         'i  '■■■■■'. 
É  <  ;'   âVfMt  peuvent  ettgag^  en  de  Ocbeux  imtriptm.  -  I».,  Ifsnt»  ï,  6.  •  ' 

"Tli*  Comble  a  ehan||{é  c«  vén  daM  l'édition  de  tôga  et  mis  i ,. 

"  *■  "  ^■■.  >'  ■'    t^  ■'    ■  ■ .        :       '  ,         ,  .     ,  '  ■  ■■   >       '       "  ■    ■  ,  * 

'<'■}-'"■':''■.'    ]'.  ..     ^  ■    ■•        ■     .     ■"' ,  ■  -,..•..   -.■...     '  ^ 


— .-  — 
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m 


•*  ». 


■  f  .' 


^      >*  1  f       ■«♦ 


>i: 


doa 


*ji" 
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INVECTIVE 


-     :<, 


■   '^W' 


S      ^ 


Luî-tnénu-,  t^  rohlradirlion  av<<r  lui-mém«,  av«U  dit  r^pendtnl  t   ' 

Qufl  M«<n^pM  jAu»ai»  a  vtlii  «'lui-«  t  ,  "  v 

.   agit:  Faia.  Sr:i,U(Rur,  avorli*r  en  mof  .  ,^ 

D«  la  rliair  ei  du  iiai)j[  l«a  datitfi'r^ui  wiln^lfMM  ; 
*»         *       l'w»  l"**  '*uni  ru%e»  ni  leurt  Kmea  «  . 

Ne  mè  faivent  janiaia  d«  loi.  -  Coan.,  yill,  p.  Aot  :  («tf. ,- jlll.    . 

Ce  dont  ralnjfMM^de  cahinet  «  qui  m  détruisent  loa  nim  Ict  autrM.  ' 

1».,  0<Aon,  Au  Lecteur. 
Si  vous  vouIpi  tlomain  venir,  voir  Rodofpinfl.,  '    -  .    - 

U**  v«ni  en  i(>nt  fort  l>eaui ,  l'iMln'^pM  peu  fommlme  t      '  i; 

■  '   .  Et  Mirlout  cette  mère  a  de  grand*  mouvomontfl. 

■      .    '-  .       ,  GlLBt  J>B  LA  TaiMOniliaii,  7)MIIMIlii^,  11,   3. 


C«  vidllaqli,  qui  eatoil  «ummunë  dana  Vinlrigmi  du  monde,  sçavoit  qui  it  ettoit. 
'  iSoaiL,  Polyandrt,  i648;  I,  p.  *Ht.  ?  ' 

En  re  qn^roHt  des  mol*  nouveaux ,  Ton  tient  de  vrai  que  l'Académie  en  a  quelque*- 
unM  [Mir  lôflqucU  elle  veut  que  Ton  raconnoiwe  m*  confrères  ou  agréés  et  aea  sec- 
lateunt.  1!  y  a  ionf^lemp;*  quintrigtu,  ronjunrture,  jiikIi'hho,  ajusIIR^d  pnipnftë, 
'     wnt  reçoi  partout;  aujourd  bui  Ton. met  en  cré^t  exactitudCi  gratitude  ei  quië-. 
'       tudt.-l».,  Disc,  danea^/hmf.,  1 654.  '  "  .  ^  * 

.  Ble  mit  sur  l'air  d'une  gigue  ',.       ^     .. 

Cette  rude  et.  sanglante  infr^iia  • 

.Entra  les  géants  et  les  pieuf.  -  Riciia,  OvUU  boufm,  i66a,  p.'56o.. 

Aide-moi  à  sortir  un  peu  d'intrigué.  -  Raaaâa»,  Râtour  w^répu,  se.  9. 

*  Le  mot,  une  fois  lancé  dans  la  cirrulation,  fiit  vite  en  crMit,  et  nous  pQuvtms  en 
juger  par  les  titres  de  nomtn^uses  comédies  :' 

16&0.  Du  Peachier  :  Vlntrigut  de  la  vieille  tour  de  Rouen;  —  16A7.  L'Eatoile  :' 
Vlmlriguê  des  filoux;  —  i66.a.  Chappuieaû  :  La  Dame  à'mtrigiu;  —^  i663.  Chevalier  : 
VliUrigwt  dns  carrosses  à  cinq  sols;  —  1668.  Cilbert  :  Les  Intrifnm  amoureuses;  -r- 
1670.  Devisé  :  Les  bur%g%m  de  la  loleria;  —  1699.  Dancourt  :  La  Femme  dit^trif^,' 


Furelière,  dans  le  Koman  bowrgtwtt  a  employé  Mln^iMMas,  où  nous  dirions 

Cette  tenfire  estoit  mie  femme  vieille,  laide,  guenae,  medianlè«  karfiM,  m^- 
gnemi,. . .  el  qui  «vmt  toutes  ces  qoalitet  «1  on  souverain  degré, 

.   V.  ..  »«,  £dh.'Jannet,  ehei  Picard,  II.  p.  &A« 

.   ■■'■■,:•••■■.■,   ^'-V      _   ■•■.•./.■^  :■.:•...:::/....   ■,..;,■.•.....-....„.  r 


:.••  ■•.V 


•3  l|â fm,  tu  016 fois, tort, «T«f^ itftfiB iMMcàiM, -  VÉLth  §• 

Je  n*ay  jtnais  vcu  ai  ehannante  eoleriB  que  celle  qm  lui  ina|Mroit  toutaa  tm  Ht^ 
wmùm,  -  Saaaiia,  N9mt.fnmç.t  <656;  y  iVawr.,  p.  117. 

Il  fLulber)  outrait  tout  :  parée  ane  lea  Prophètes,  par  ordre  de  IKen,  Wao^ 
de  temUea  i$mcli9m,  il  denat  le  plus  violeat  de  tous  les  hoomies. 

-  BosastT,  WtL  im  ftr.^  s  m-4%  1688;  I,  p.  4t. 

.    Sona  rautorité  d'un  eofint,. . .  oa  poiMw  eoeorè  plna  Inn  la  aatyre  et  Vimtt^. 
,.  U.«iM.,I.p.435;-Ctb.«iM.|U,p.  ta& 


\ 


r^ 


INVITER  DK. .  ."*— '  IRRI^r.^N^^^^B|£ 


_JMU: 


',  Apr^  rtnvwliM  cutnmunr  rontr»'  |«i»  li(tfiiH>uni,  Ip»  rirhit*»'*  «'l  |p  plaisir,  il  iw 
itîili*  piuM  à  Torulfur  qu'n  rourti  à  la  Hn  »lfc  «oh  «linrirtini.  -  La/Rri'Y.',  H.,  p.  «ili*. 

Pour  !«•  pK»  cÏp  l'jtnlcHir  b'pliM  *i*» 

J«  n<!  r«^U  de  vow  qu'injure  «H  qu]i»(r<>dir«.      Rifi^AtD.llVeWAmM,  IV,  9, 


»  " 


II,  3. 

il  cftoit. 
•  fti.  ; 


'• 


\ 


4t. 


'-.!-:. 


'Inviter  de.  . .,  inviter  à. . . 

'Le  théâtre  est  une  for<!t,  où  la  PrinroHSO  est  inviter  r/'aHer. 

Am.  magnif.y  Sommaire  (lu  3'  inlorii|. 

,    Nous  avons  nrrAtu  nos   yeux   sur   une  galère  Tunjue   fltis<'z    hien 
^uipée<  Un  jeune  Turc  de  bonne  mine  nou8  a  innit^»  tty  entrer. 

,  •  •^-  Fourb.  (le  Scap.,\l,'j. 

Ils  avôitfnt  vu  une  galère  Turque  où  on  les  irvoit  invité»  tTçntrer.' 

•       •  ^        ibid.,  m,  3. 

ÏOT  k,  la  plwt 'petite  des  lettres  de  Talphahet  fp-ec.  . 

(^uand  on  devroil  crever,  (il)  ne  d<^mordroit  pas  d'un  iota  des  n'gles 
des' anciens»  -  Pourc.,  I,  5.  „ 

Aux  exemples  que  je  tire  cëans  de  ce  que  j*iy  leu',  ouy,  fait  ou  Hit ,  je  mo  *.nw 
défendu  d'oaor  altérer  j\iaque«  tfux  pliw  legonm  et  imilile», cicconMances  :  ma  nm~. 
•cieoce  ne  faiaifie  pas  uniota;  mou  inncionre,  je  ne  içay. 
.  -    '  M011TAI6RI,  I,' ao;  édit.  in-r,  i6âj,  p.  r)K. 

\  .-       16&  Puis,  MHS  y  masquer  d'un  Mote    '■'- 

On  fit  lou.t  ré  qu*il  falloii  fau»,  _  -^        . 

Lo»n,  Maze  kittor. ,  19  novembra  ttiCi. 

Il  ect.  ai  n<^cflMirc  que  la  Loy  «'arcomplÎMe ,  que  le  ciel  ot  la  terre,  pai«rnMil 
plAtoat  qu'il  puisse  arriver  du  relaschcment  dans  if;  moindre  traîl^dc  la  Loy,  ou 

'  dans  un  seul  iota.  -.OosaiiiT,^//tsl.  de$  Var.,  *  in-A*.  1688  ;  I,  p.  i58. 

».  ■'  ■  0  ■     ■         •   ■  ■  ê^ 

'   '  ■     "        •  ',  -    *'  '       '    ■  ■■•'      *    '' 

IRRÉCONCÏLUBLB.-    \  ;  ;  •    '  '       ; 

Dèi  qt|We  foJB  <fn  m^aura  choqué  tant  soit  peu,  je  ne  pardonnerai^ 
jamais,  ét^rderai  tout  don^inént  une  haine  inéconcHHible. 

' ■-:''^''[,  / ^'' '^ ■■■■:■/.'[■:■■■  y ^        '■•:/.       ^/Tikni/V,  su. - 


'>:  ,,.i: 


-n 


y* 


**• 


_   ,  Jodcl«l,  ni  dénon  irrikoneiKM»iK'-ikU^ ,  UHdtt  4»«ttûte,  Ht,  i.     <!: 

V   Vous  él6«  admirable,  d'avoir  tMavé  le  #éeret  djn  nous  faire  souhaiter  le  mauvais 
leniM,  et  è  moj  MirljKit  qui  en  iélois  TeaUemy  itrtccitdlùMe.  / 

.^Teut  pottrtiuk^lnenqtt'à  ramjafafo     '  '  ^      . 

i|i«timrtiwient.*  •'  ,     '     , 

BnîiBMMi  Œmixt,^  a  iih««,^t697  ;  I,  p,  i5H. 


...•  ^ 


V«»«a 


L*«avie  est  phu  m4nmà&Mt  que  la  haine.  -  La  Rpcur.,  I,  p.  iÇi. 


^  •" 


-      A 


■4 


V 


* 


V     . 


A. 


j  .  i" 


603 


^ 


inRÉGlJhlER  ,^ 


»        «^ 


Le  S4*nat  d«>  Cartha^-  mIoîI  HivW  par  di»  vieHiM  fartnim  irr^nMiffii^Mn. 

BoMtcr,  \ftki.  MNir. ,  m-4*,  1 68 1 , 1».  hkh\  -  (if.  \t>.,\\%»t.  Jk*  Vmr.f 
.  «"in-V,  i688;  1,  jp.  tSarU,  p.  676,/     •  .      .       / 

.  Xoi  moquerie. . .  alUque  riM»Dinie  daiu  «un  deniior  retranrhtHiM'iil ,  qui  <*«t  l'opi- 
nîmi  qu'il  n  dn  luiWm^m*;  AW  veiii  l.i»  n'ndn-  ridirui»'  à  «r*  propni»  yeui,  «H  ainm 
<'ll(>  ieHoiivainr  de  tk  plus  mauvaise  diaposiUun  où  Tou  pùiaaf,  6lrc  pouf  ■  lui.  et  If 
rend  trrAvn<H/Mi6/#.  -  La'Biut.,  H,  p.  ^7.      *  ,  .         '  < 


IrrEGULIER,  contraire -a t>x  rèijlçs,  à  riisiige. 

■    0"<*ïî«*  estime,  mon  p^rc,  voule^rvous  que  nous  fffeions  dii  procédé 
irrégulier  de  fces  gonVià?  -  Prie,  rid.,  ëc.  h. 

«  Soinaitn,  d'âpre  Molière  :  «CAoaaa,  :  Ce»  fjena-U'  ne  font  pan  Im  fboaea  comme  il. 

faut;  rea  gen»-là  ont  un  procédé  tout  à  fait  trrégulier.n  ''  -    „., 

•  - . .  • 

Venir  en  visite  avec  une  jambe  touU;  unie,  i^n  chapeau  déurmé  de 
plumes,  une  télé  ùréguUhe  en  cheveux  1  —  Préc,  rid.;  se.  &.   '    " 

<     V  5><>maize,  d'âpre  Molière  :  mFriâer  ;  Cen  peraonnea^U  ;n«  aonl  pbhit  Mtè«Ê\  eeaper^ 
80Dne»-là  ont  la  tète  trr^ultère  en  rhcveuiLit  -  Gr.  Dietiom.  JUa  /WfMMaa». 

tCet  homro<r  eat^trepide  i  l'une  et  à  l'antre  fortun'e  :  le«  aocrèa  wrtf^itr*  ne  dë- 
iivntent  Dolnt  le»  conjecture»  de  cet  bojnme.  —  De  B4**àt>drt  (Balise)  «w  aoô  PrùtMÀm 
AfM»«  (Mecenaa),» 

.      ,     'Dictùm.'  kiêtor.  in  Prit. ,  l.  I ,'  p.  1  o  1  - 1 01  d^  noire  éditiqn ,  kibl.  flftiév.  '- 

-    «Avoir  dc!i  mouvements  deredei  :  avofr  dea  mouvemedtc  trr^giilMra.»- -  Ai^,  pf.'i7^i  ^ 
■—  Gett6  phrase  e«t  atlrihuée  à  Vaxonc«'(M.  Le  Vert). 

Voici  comment  3omaiie  tradni'  Molière»  dans  tes  Prititnifm  miaef  «a  vanii  ~ 


A 


y  '■ 


••  "te 


■À, 


J/ 

■  • 

/'  :, 

"^^  ■  • 

Ah  I  que  ditea-vous  U?  QneHe  eatime,  mon  peré;  ..     ^ .,  « \,<       ' 

PQumoa^noua  tontes  deux  et  devrion»-nous  faire* ••<.    '...••    ..  J 
•     j)e  ces  sortes  de  gens  de  qui  le  procédé  ^  .     ■'     .;^.   .  '  «         r        .       \* 

',  '  tiiirrégvlierr...  •     ; '-  _  .,,:  ..-'l^-.-.-.' ■;.-  ,••'    ;•"  '''^'■::!'  '  '■?'■■'■'' 

Avoir  avec  cela-la  Jpimbe  tou^  unier^'  ^'  .■.         ^       ~'v 

'.:.'.  La  teste  de  chevèox  tooi^f^it  Aépnù»%  '■■.   '«^»^. ^^ijr""  *^|.??';-^>-"*|fe'^'-'^fe  ' 

■'>   .   Toute  trr^iiMr»..V      >;/    ;  ^ -.*;'....  .■--.^;'^  ^'■-^j^?^-'  ■'■■"•■/•>. ^^^^ 

Trouve>-vou8  qoe  Oaton  pfaitomphât  .c6mme  ^  faut,  de'pHMer,  ptr  aoii*wid  ii^,     t 
empêcher  des  guerres  civile*  ; . . .  et ,  tandâ  que  tel  uns  te^mnàdient  corttre  Ponme , 
les  autres  contre  César,  {mu*  une  opinion  irrégniièrè',  les  vouloir  avmr  tous  deux 
pour  ennemis f- MiLi.,  Ut'P»  3 ttt.  *  ^  ^  '    ;"         •' 

M.  ^umet  ne  nie  n«s  que  son  enjouement  (d*Aàne  à»  fto^^)  oe  fust  imnto- 

deste,  ses  libertet  inoiscret^,  sa  conduite  irré^iére  et  licentieuse. 

Bossoir,  Hitt,ie$  Var.,  a  in-4*,  i|88rl,  m  874..    u 
'       '  ■    ■      If   ■  ''  j'.''  ■       '• 

On  peut  juger  d^  ce  ^u*op«|oieàt  ^  propgsitlMM  toutes  crues  oonmie  Euther  r 

^  avanfoit,  {wisqu^^e*  sont  encore  si  fraj^ufiarM^vec  les  excuaea  ti  im  tdvaoK^f, 

•etnensdeM.  Bagage.  -  b.,/)!^.  4s  l*Â»t  ib  Fi^.,  io-ia,  16^,  p.  177. 

Par  la  mesme  raison  que  fartt  le  corps  (de  la  Referme)  n*a  rien  de^«aiaia«  li 
doctrine  4w particuliers  ne  peut  esire  qu trt%iiJMr«  et  ombradktoire.    ^-^ 

^     \».,,Amrt.MêàPrHSL,ia-h\  1689-1691;  VI*  ii«srt,  8*  part.  r> 

'•'■Wv?"-/^'>''-'^î';^'^0>4mH^»«*c.» •»*>■***«.    '•■  ■    "-■■-■...     ,    ''■■:'"-'' 


•;;F'^::.->'-,ia, 
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;.  * 


)RflÉSOI.UTl(W  —  IVllOCNEU 


é0s, 


'■'A 


'  >  •  .  ■    r 

Croy*i  que  je  nr  sut»  poiul  vrrif^Hl^n  iver  vous«^t  que  je  *ou»  ttni«  Irè»  f«rt.       ;         •  *• 
rlRRÉSOLl/tlOjN*  .;  '  '  r_  !   !        /:     ^^>t.    •       V 

•  I        ■  ^  ■♦  *  * 

■'  '  '  '  '  •  .  ".  '  '.'» 

^  ^oun  trouye^ns .moyen  de  terminer  rirr^d(Klio9rde''nia>lB(lr.        ,%' 
•        •  '  ".  vliH.  ma^nj^.,  Ill;  I.  /       ' 

y       .  pana  Ip^  filui 'jnMile^  affaire  roaune  dans  \»  fNiÎ8,gf«ntif«,TirrN<i|/«(i^n  e^  lé 

***  *plus  Ipvnd  çl  ie  Sernier  die  loua  l^>ti  maut.  ,:  .V         ,  '        .'. 
"y.  *■■    ,     •         •  >   -,    .       ,            Sieaiu, /Vo«i«,«/l<«m^.',vt6r>6;;a' iVoNV.>  p."&83|' *  '/ 
-    .  f'           "    '  *  ,  'r'>        -Cf.  I».,*i6«»;  3'.Ao»w.,p:36.  '    .       .'.     '^         *  . 

i4i7  ^;«Trfi»/iiho».  doit-elle  étr«  (HenieHe 7  -  Çotx..  7Vf  M^l^jM^c*,  V,  i'^>  .      /  '/. 

Cela  même  est  ciniMf  cie  tmit^a  iee  trrÀnj«iipM  iijiik 'cll(^i|rt%»^  à^vi  ',-f  "  '  ■  , 

embraawr.  -  Rac,  VJI,  p.«a6i  :  LMr^    ..      .-.     .?   *^r]pj;%.  ■       4-         ^  '    '     -    v^ 

ir eit. diffinif^ de  dt^Vider  fi  rwT^/Mtion  rend  rbomiùe  ^ufi  malbc-ureux  qiiç  mé-      -^i*^.,' 
^  priaable.  -  La  Bior.,  Il,  pt  .5.  ^    /     '    .  "vf^*    .      "^  'y;  /• 

Ithos  et  PATHOS.       r      '  '^^î;'     V  Z'/^Xr"  • 

;     ^ùn%  On  voit  partout  chèi  veus  IV^Aot^t  le  pàùos.  -J^r^t.^^lW,  i,/    ,.  .j 

,    v^  »..•,..•;.  ^  ^,;.- ■  «";    -v-v*^-         f     >•  -       '     ^' "     -  - -;-''^-.>^'      / 
r  Ce  Aat  leaiDob-ÉreéslfiM  fft.WllMV  leemonm  ètles'p*^  ■  "-i    .  •      '        'V 


•    ^^''' 


•.^    ^ 


.    Tai  parcouru  ce»  jourf  dernien  une  froaae  apqlo^e  des  {Jésuites  ^  pleine  d'il^Ai- 
M  de  |NUfcM, /nr  VoLTAiai,JU(lr.  èi*/l(m6. ,. À  février  1763.     ^     /■;'.,' 


fort* 
dire 


M.  Eggei;  dflns  set  tavanlei  lefons  sur  rhejlénisaie  <jd  Ytvuçt^\.  \Cy  4j^5,  â  caf^Ié 
\  propos  i{ùe  trMoHère,  .qui  a  mis  Ménage  en  wene  seus  le  nom  oé  Tadiuf!,'  lui  .a  iaijL 
în«f.aianie  il  propooça^t  eh  ellai»,  ainii  ^u'i^  résotit  du.  pwskge  nfiVIiibt  dtf.Mt^ 


'  i, . 


-  <•.  "^ 


.      tJe  lis  e!t  prononce  le  grec  de  la  mani^  dont  toute  la  G,^)feec  le  lit>  ct^jnrônonce 'au- ^   ^:  ' 
' ; .  jourd*hm.  €Âu  qai-liaent  et  pronon^t  autrement  ont  bien  de  Tc^il^iem^t  9^,':^  l^i^f!^/^'^':  ^* 

Devait-oa. prononcer  i(^ ,  comme  lea  Grecs  modernes,,  ou. tfiAos^  suivant  l•^p^ononciftf 
'lion  érimû^meT  C'est  là  le  fond  de.  toutercette  grande.  4uerell(È  dé  Vitaci$mê  -qui  à  fîrît^    - 
:i_        venmr  tant  d'eDcrej»  xC  «ièle.  ~  Voir  fi^far  ;  VUtUéiiiâm  Hm^fifmce^  a  vd.'  iiH8%^'^   *- 


r. 


■  Va  *■;..■ 


■*.f*: 


Çeift  eaf-il  beau,  d*ailer  imigmer  toute  la  nuit?/-:lSv/i(«u/.,  lïl,  6. 


■.■:  ;-.^^ 


'  il 


''  ■> 


.^:..-\ 


DaMeurer  ëee  Haolm  aa  ari&aa  'd*an'  peuple  qui  aa'  ^l  qu'tvrcyiiar  et  fcndbv 
goige  emmi  les  hm».  -^  Mau.,  U,  p.  i%g$:  : 

r      i|»7  Noire  bella  et  guerrière  armée/. ^K^' 

A  ne  rien  fiùrç  accpàUim^,  ;. 

Siaon/i  b!rigènde^  bràle^^';,      ,  .'^^v^^;'^^^ 
IWsysr,  jnrer, ^krfer.,: .%      .^v-   _^-';.    .       .     '''■\';;^?.; 
Ne  veut  |MKnt  éloigner  (s^éioîgner  de)' ses  poires.  '    C  , 

-  s  ■  :'■     ■ij-.r'ihnan,  Muze  kùtor.,  i8Jtti»H^)i. 

•.../■•..■:,...■•■•>.  y .■:,:■■'.'■  J\^ .    ■ 


y% 


.»• 


■''/^ 


T" 
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fiùh 


JARDINIER  -.  JARGON 


V  » 


.  l' 


I.?. 


*• 


.'    V  . 


#^ 


Vf-.     • 


J 


J|- 


,     :    ÎARDimiîB  :  PAIRE  crtAME  LE  CHIEN  DU  JARDINIER /lîfwrtirwm, 

'  •  ■'■  *,    t  T^  1*  I»  P-  «lo^i  Chie»  dit- jitrdiiiiêr  :/airt  amtme  le  ekieH  du  jardimtr, 

*  Jambe  :  cela  Vous  rendrX  la  jambe  mieux  faite, JocM/îon. 

Oui ,  ma  foi  I  ,wh  wnu  rendrait  la  jambe  bien  f^iéuxfaiiê  ! 

Bowrg.  genl.,  IIF,  3. 


♦  irOn  dU  à  coliii  qui  houii  propofto  une  ehoso  dontjfh  attend  pou  de  profit  :  «Gelfl  nf 

"pas  "le  gni»  de  la  jamhe/ii 

I.  dêt  Prot. /raitTç.^un»  ^  1758. 


,  .^'tme  rtmdra  pn» 


coliii  qui 
la  jnmoe 


mieux  faiu,  ou  ne  me  reCcjpa^afl 'le  gras  de  la  jamhe/ii 


/T..- 


/ 


,  *; 


J\^(\0^j  terme  dé  mépris,  pour  hngsif^e.. 

679   . .  '. ..........  Maître ^  en  discourant  ensembleJ  ,. 

(tifijargm  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble.  -  j^.  om.;' II,  6v 

*  Quel  diable  de  jargon  entends-je  ici  ?  Voici  bien  du  haut'stylc, 

.'     ■  -^  ■  ■   :"■:"'  ■■  '    Prk.,rid.r9c.  h. 

Tant  pis  pour  ceux. . ,  qui  sejluént  tout  le  jour  à  parler  ce  jàrgàn 
obscur.  -  Crit^  de  TÈc.  dei  rem.f  se,  1. 

473  Tout  ç?  que  ^ous  prêchez  est ^  je  crois,  bel  et  bon;        - 
/*•*'        Mais  JQ.ne  saùrois,  moi,  parler  yotipe  jafgon^ 

•    «—  L'impudente  I  appeler  un  jérgom  le  langage    . 

^  .Fonde  sur  la  raison  et *Burie  bel  usage I  -\Fem.  mv. ,  H ,  ^. 

'■'"■'     m  ■     '  ■■■-■'. 

^Maistire  PasquieÉ*,  qui'  apprit  pftr  kaâtiie  )àjargm  des  minirtrea,  Voi  mH  i/la 
natareUe.  -  La  P.  Gîmiu,  Aieà.  iu  Htrk.  ii$  llt,']0iL,l^fmm»  %é%È,  p.  8t t; 


N 


"», 


<  kfKh  avoir  14^0  lamoité 
•   &  tri^ç^^w^  d^étépe,  ',  '  ' 
L*tiib«  reniiit  la  mer  rou^    ^  »  *    "   - ," 

::.lkiMliniq|n*^avoU-iété;  :V      '':--' -^■r::]  -W  '''''''"        ''-■''   '>"■'"' 
\  ,  ,^MMW,  Dini.  (K«r.,|^  1700';  1,'p.  $fik. 


DiaUéf.  qadie  commère  I  Elle  entefid  le 


'^^ 


TilQmi.,D.  ^rtr.  iiGf.»n,  h. 


Avec  nies  IwiuilHibila  et  eejdi/arywAi  >.. 

GroiMa  que'fci  plus  hdie  ose  mé  due  nent  -  J».,  MUtr  ih  m-mémê,  I,  5.  . 

Cest  trop  peHer  i'vous  eajargtm  villageois. 

33  Mais  puisque  ma  Mme  se  fnqiw  >     ^ 

y  l^'éenre  en j«]fsiiliialon4|^.. »«!».,  IfiiMAtsIsr.,*  a^ 

•  7      ■.•.     ■■        ■    .    '  ■ 


S 


,/"■ 


p;-.*  »*•«-«.  -''.'«.iS*!»»»  a.i^.*'»  \>^L$\  -S-fc%«,Si*'»."«"'^„, 


7: 


%  ( 


/ 
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1^ 


ifl 


8. 


I,6i 


•a 


'ffm 


/■* 


4.      ^ 


t  5.  .     ; 


(tS«. 


:.-    ISO  Le  ltn(pig«  d'toimir  éloUyof^fon  pour  elle. 

«i  L*  Fort.,  V,b.  io«:  Co«i**,  III,  A. 

•  *  •  '  »  ■■'.,,  • 

'  ,      .    ",.  ,         Vôu*  vciT«i-jc  loùjour»,  Hcr  d'un_;<ir/jftfn  Muva|{«» ..  •        \ 

.MoaTrLi^ir.'i^méNfM  com.,  3*  iiitérui. ,  te.  h,  -  Cf.  Gentilh.  de  lîea-tc',  t,  4. 

r  Une  fois  cp  ma  vie,  je  vetU  .Mv^îr  ce  qu«  cVmI  qii'uix'  iKtntie  furluiu' ;  je  Hçay 

Hôjà  faire  don  iniiiM;  pour,  le  jarron,  je  nuis  Grec«(  habile);,  je  n'ai  donc  qu'à 
niJiahilter  au  plus  vite.  -  Rtso'<i, /i<;tii,.  (i  6. /orl. ,  IV,  ii.  o 

A  '  "    Je  n'ay  rien  pu  comprendre  i  wm  maudit  ^'«ryoM.     '.'".  y^^ 

■j"  .    ■  —  (Tesl  du  lalin  |;aul(Jtis  :  comment  rcnteDdcoit-«nt  '  "    .'• 

^  *  _^L*  TboiLi«ii,  Criéjf*;  |M^rfc*pl.Vac.  iâ.  • 

^      V  Elle  ne  me  ploil  pas  quand  cité  Iwragniiine,  ,''\.-\ 

Et  je  n'ent«ndK  n<iAi  plu»  son  biiarreyargow  •,    ;   ^"^ 

o  Que  le  haut  ail(^niand  ou  que  le  Iwis-brelon.  -  CHAiii*ili8i.i, /Vinmnij;  i,  t.,  l^ 

Il  faut  vous  épargner  le  jargon  des  notaires.  .V 

Hadtiiocbi,  Bourg,  de  (jual.,  IVi  &. 

su  de  gens  ont  affaire  à  Florence,  k  Venise,  *' 

El  c'est  par  conséquent  une  grande  sottise  ,  •  ., 

D'ignorer  leuiormand,  et  de  sçavoir  si  bien 

L'eitravngant  yar;gon  qu'on  nomme  italien.  i  .    '     •.* 

L'un  est  infructueux,  et  l'autre  fort  utile. 

•  Poisson,  Ccmdd.  satuHitre ,  III,  6  ; -^  Cf.  Id, ,  »6ù/. ,  (, 

'  Il  n'a  manqué  i  Molière  que  d'éviter  Wjargcm  et  le  barlwnsmc,  et  d'écrire  pu- 
rement :  quel  feu,  quelle  naïveté,  qucHe  source  de  la  bonne  plaisanterie,  quelle 
imitation  aes  mœ4Pt  quelles  images,  et  quel, fléau  du  ridicule! 

j  *>  La  BiDT.,  i,  p.  isté-iag. 

Lr  mystérieux y<ir^  deja  méderine.  -  Id.,  II,  p.  77.  . 
^,  "Quel  diable  de  jâryofi  r Qu'est-ce  donc  lu'il  dégoisc  UT 

••         •        W-i^'  RianABD,  Hoiii.  i  &.ytfrl.,  in,  7;  -  Cf.  I(«Ba/,  »c.  là.- 

#  Le  jargon  est  ce  langage  factice  que  j)arient~ entre  eux.  poUr  n'être  pas  compris  des 

,  autres,  les  gens  d'une  même  coterie;  employé  absolument, âl  «lésigne  i^écialcment  l'arfrot 

soit  des  voleurs,  soit  des  bohémiens;  (rorgibus  l'a  employé  en  parlant  du  langage  (les 

Prédeusetf",  et- Martine  eo  pariant  d^ùnlangii^  correct,  mm  qui  n'est  pas  1&  sien  et 

qu'elle  ne  comprend  pas.  —  Par  extension,  tout  langage  incompréhensiUe. 

«Si  le  mot  jmtgitn  ne  sigfiifiail  qu'un  maux^ia  langage  corrompu  d'un  bon,  comme  peut 

f  Mre  celai  dû  bas  peuple,  on  ne  pourroit  guère  bien  tare  jafgom  dt  PrJcmue,  parce  que  les 

PrécieaiBM  cliercDent  le  4angÉge  le  {dus  poli;  mais  ce  mot  signifie -aossi  langage  t^tçtit 

«t  par  conaéquent,j>«fV«fiis iVi^CMUM  est  une  bonne  manière  de  parler. . .  (Je  sont  des 

j^riiBes  recherchée*,  laites  ei)>rès,  et,  qaoiqn'tHos  soient  jp(»|poeées  d<(  dkots  choisis,  et 

' -ilBtës,  on  peut  ^|ÛT  que  c'est  iÉn/4W]gi^  .  , 

VvMltuzmm^tim.Êtikùitm»ê»VÂetâ.frm^),\  10&.    7 

Rappelons  qu'une  grande  qoei^lle  s'est  élevée  entre  Ménage  j^OftMrv. ,  1,  i67a,pi  A7(^ 
II,  1676,  D.  &oi}ct  le  P.  Bouhours  <A«M.  wmt.,  1675;  3*édit.,  t689t  p.  3èi-363)  a 
propos  de  rét^niofc>gie  dn  iDot  ^^«v^sA.  •-- Voir  00^ 

'    810  Ah!  jamais  les  amants  ne  sont  las  démâter.  -  Tort.,  Il, "A.-     ^   - 

Je^pudrois  que  vous  réussies  mon  mal,  pour  voir  sr  vous  jVumrz 
7>i{si.  tm^.,  111, /tw . 
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X  V  i8  Je 


u  .. 


tp  Je  vais  ^MM'  comnM  une  pie. 
tS  Charun  jaxi  et  pane  à  sa  gui 


JETER  PES  FIGURES 

-    ■  ■.■ .  ■  •        -•     -''■■  ^    '■    ■      '       ,i\  ■■■'•■  . 

Lonr,  Uuu  iUitor.,  a&  janvier  1660. 


\  •    \  ■  \ 


guise.  T  h..  i6iJ.,  19  décembre  i654. 
La  fil-ii  bifo  ;aMr  f — JitMT  comme  une  pie.  "  ' 

Th.  Oba». ,  0.  B«.«r.  de  Cig.,  IV,  «  ;  ^  Cf.  I»..  iW.^ il,  4 ,  cl  V,  lo; 
'■■.■,  ,';,,■.';■,— ^mour  i /«  iiMkiUf  IV,  7.     .  ■,     ■_:.    ■.':'"'[  '' .,; 

V       ie  veux,  malgré  tes  dents,  en yoMT  toul^l^n  saott.     •       '•  .      .  , 

*  MonifiKvtr,  Amhigu  eom.,  fi*  iht^m.i>9t.  9.  ^ 

OA  ne^s'elevp  en  médecine  qii'i  proportion  qu'on  «fait  bien  jossr  ;  voyelles  plus 
fameux  :  toutes  langues  dorées.  -  Bu&rçok  ,  La  Médsc.  à  U  tmêun,  1677,  p.  a  1  s. 

i"^     ^    ^    Je  vous  remercie,  Monsieur;  cela  feroitj'«««r  le  mond«.,  V      .     '  7 

■"  ,     ;    1         '  ■'■:■"■■,'■'    •       •    RienABD,  CiwtwMs,  III,  g. 

Jeter  des  figures,  term^  daatrologiei 

Jai  commencé  S , .  jk  jeter  poor  eeH  deifiguru  mystérieuses  que  notre 
ar)t  (raslrologie)  nouB  enseigne. -/4m., »!i<i^^,,  III,  I. 

Je  vais  prendre  mon  temps  pour  affermir  dans  son  erreur  l'esprit  de 

la  Princesse,  pour  la  mieux  prévenir  encore  |»ar  le  rapport  que  je  lui 

ferai  voir  adroitement  des  paroles  de  Véi^us  avec  les  prédictions  des 

fgvrei  cékitès  qw  \e  lui  dis  tçiii{a\jttéeê,  -  /Wrf.,  IV,  3.     _  ii    • 

Ayant  jttti  ijH$Utue*  figwm  sur  un  papier  qu'il  iépara  et  puia  rejoignit  eiûembla, 
^il  leur  tini  de  bettes  paroles."  .         \  ,; 

;  4t  hUr  infigutif^  c'est'  tracer  l'état  et  la  di^xMition  du  ciel  k  certîiinc  heure  en,  mar- 

3uant  la  place  des  étoiles  et  4««  .planètes  dans  une  )%Mr«  con^KMée  de  douze  trianglea 


lits  moiMiM, 

C 
çois 


Gomme  èxemdé,  noasy^loMs  id  hfyitrtt  horoscope  ou  thème  céleste  du  roi  Fran- 
is  r,  d'après  Jérôme  Cardan  :  Hier.  Cardàni. . .  UbtUi^mnpUt  in-é*,  1547,  |».  1 1 1*  t 
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*  ■  < 


m 


<   f   lETlR  DANS  LE  PANNEAU  -  JETER  AU  NEZ 


•607 


Jeter  "bANs  le  panneau. 

,        385    :.  .Ce  cotfseil  adro?t ,  qui.  wmMo  Mre  sans  fard , 

JmdatulepanneauSun  et  l'autre  vieillard.  -  £'/<(.,  I,  'g. 
*yo^  Panneau  iilDmtmtrdMs.,,  *  ^  . 

^*I««  »  »wi  vague len^lm  div^g. 


«  • 


.'  /. 


f 


■,  »• 


i646  Et  je  ne  voudroispas,  perdes  efforts  trop  vains,-  â      J   ' 

Jiter  le  mmdre  ohttacUk  vos  jvstes^esseins.-  D.  Qarc.,  V,  3, 

^J^f  plus  <ïette  Pone  Elvi,^. .  .  doi^  Pâme  irritée  ne  >^  que 
menaces,  et  ne  respiroit  qu#  vengeance.  -  D.  /iwn ,  IV,  6.  „  \ 

'î  %  ae  me  ienB^s,  je  IVivou^  i^  jette  le  larmes  de  joie. 


) ses  armes. 


53  Fruiçoft,' quand  ia  Castilie,  ibégafe  i) 
'^iuî  vola  son  Dauphin,         , 
Sembla  d'un  si  mod  coui^  devoir  jeter  du  lurmef 

Qui  aeulMînl  point  de  fin.  -  Mam.,  I,  p.  4«. 
J«i7  Jettmd^e  toujour»  ii«  «•na«f  en  IVf  -  Coa».,  Suw.,  V,  «'.    % 

*       »i*  *  '  ' VoyoM  sur  qui  des  deux  -  '       '  T  " 

U  eit  plus  à  propo.  de>««-  tant  detfœux.  -,  b.,  PiUeh.,1,  h.  - 


'  /*«/.,  V/i 


\ 


t .'. 


/* 


33  Princes  et  Roi»,  et  la  tourbe  menue  Ik 

.^  .....      Cont^^i,  :^ 

*      1357   .:..,.••  I^««8ei-moi  nous  laver  Pun  et  l'autre 
^  \%  '  '      ^  "^  ?"•  "■  *>*«>«'  V  û  n^-  -jRaç.  ,  %«rt,  IV,  6:        •  '. 

;        .  Faut-il  fiure  des  wierw  vocales^  et  jiWsr  dee\oupir»  quand  on  est  sur  le  wrint 
de  commumer.  --  tf  fiwl  cesser  pour  tdn  de  le  WiST  ^^       esi  «lur  le  pouit 

'      aJÎ!!^*  ***■"* V^*  *"* >^»<5nient'coiimie  une  beste  de  cliarae'auJ    tombant  ' 

'    i       ^*™'' *^P"  lMim,4.i»<.i^^i., ii-4-.  ,e89.,69»  ;  V\ S 1 1^, p;  6.7. 
BMe  vo».^  eneore  trop  pour  user>ftir  ^^>«i«^  ,»„  «  fort„„^^ 

-V-     •■-■■•  -V    ■■   '■'   r-r  .     -^1    .-V.-;-  \-.-^;,:  ■.'.;,,.,:    ,..,.^   S«t..  VU,  p.«ao.-  '  ♦ 


) 


67  CfMt  an  étnng8fiiit4ia  soin  ijne  tous  prenez 
.      A  me  t^ir  toajpilb/rter  mon  âge  «imw.  -  É^  îfe»  Mar.,L  1.  v 


♦  0ii«fiariliwBÎ6»pli|Wtî>siir*  laW  ^^ 

■   ■      ■ ,  .  ■  .  ■'''■■  \'  .  •■■■--    ■■'  V 

I«  nidlli«i«  awMw  sont  dëgo^ 


^' 


'^'■ 


.■4l 


\i\ 


'■M. 


V 


.:.'i„  i"-—'  V  «*/•' 


^',.  ^' 
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>»  ' 
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iT 
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«506  •  ,'*  ■  JEO  ■*-  JOCRISSR 

'  ■'•■'.'■      -•■■•■■■'' 


% 


336  Cajc  voici  ,nos  deux  jeus;  qu'exprès  sUr  iaoi  je  porte. 

^      2°  Mettre.  bi«  nv,  "  .       -  ■-■;■  ,  ' .,:  ''^■..'  i-;;:: :v--  ,;•' v - ■ 

^   981   H«  !  [MonsM^ur,  c&j^e  vous^  de  qui  i  audace  insignéi  • 

Met  tnjeu\n,ou  honneur,  et  fait  ce  conte  indigne? 


lit,' 


-^ 


Dép.  am.,  III',  8. 
Voilà  d'abord  lictpauvrç  fcinme  en  jeu.  -  Mal.mag,^  lU,  3.  ' 

à||io  Quoi  qi)MI  en  S4)it  enfin,. ^uiisavcx  vu  Dorante, 

,Ef  forl  adroilein^  jo  mns  ai  miu  enjm.  -  CoM.,  Suil^  du  Ment.,  l.V,  1. 

i         H  (M.  Pérraul)  »ii«(tot(  Irôp  la  BiLio  eii;e«  dans  ses  pôësies. 

^  .;:  "  .H4C,  VI,  p. A5ft:  Lrtin     - 

Elle  me  dit.  %  <  que  la  Bnnvmien  mettoit  hieù  du. monde  enjnL'         *    • 

.■■'"    .  .;■',•       ■*■*/.,  v;;/.    -.■^'■■■■i,;  ■'  séf.^iv,^  Ô0&.   - 
^^  Ameu  sCr,  locution,  ■  , 

376  Battre  un  homme  «r  jeu ««ârnW  pas  d*une  bc;|le  Ame.       > 

/i**  Jeu  r  PLUS  FORT  (iUE  JEU,  focuftîbn.  *  .       !  ^         ;j§ 

îi/»7  Je  crains  que  la  pcndard,  dans  ses  tœnx  témérairâs,  •  1 

Un  peu f/iM^/ôrt  (pte /eu  naît  poussé  les  aflaires.  ; 

Un  inarquin  do»  plus  gucox,  mais  brave  à  toute  dutnaco,  ;,  .     ' 

M'a  dounë  mit  la  joue  un  taos^  fine  fort  ^jèm 


5^  J^  :  TIRKR  SON  BPlIfGLB  .DÛ  jBn,Joctt<tkm. 

>  Voir  ci-deaaati,  p.  «63,  Efwgh :  tkwt  wm  éjnti(i^  iu  Jtu,      ^ 


c 


353  Mais  je  le  laisse  aller  aipiis  on  tel  indicev 

Et  demeure  les  bras  eroisés  comme  un /oerMw.  ~  SgotUftc,  i6i 
1647   ...'..  Si  j'aTdis  un  mari,  je  \e  dis, 

Je  Toudrois  qu'il  se  fît  le. maître  dtt  logis; 

Je  ne  raimerois  poin^  s'il  faisoit  liJ>cri»ie.  -  Pm,  iw».,  V,  3.    . 


Quelquefiau  le/ocriaM  la  lui  redemaodoit  (aa  Urae);  mb  die  luy  reapondoit 
'^  toâjours  avec  des  liaéet.  -  Soul^  Fnmeim,  t6is ,  Bv.Jl,  p.  1 80. 


V     I 
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♦.'  '■       '*'-  î**'<»*,4'"''''*^-*''^''ite8*Hitit&.»«S£tl\W':'^.<X.^'V 
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j      JOIE  —  JOINDRE  OUEf ■QL'liîV 

>    '        V        ''es  les  J)remi«^ivsl»arrifad€»,. . ,       -  %^'  '  "  - 

'I 'aH'^il  Imi'ii  prcndro  8«n  lérnps ,'      .  .' 

.'        ^        Kl^flon  nos  comme  df'8yom»»ei,  '  ,  , 

•        Krt  «oudrifk'.s  pt  capHans      '•  ''■*'■■■  », 

*  .  DéjM'ii8(*r  toutes  vos  (-nices.    :       /       .         -  -       T^ 

'   .  '  •    ;^   ,  Sciawî.,  ÛB»«.T.,  Pari»,  M.  David;  1700;  I,  {k  t-jli. 

.  »  339  Mais  par  ta  i^rosw  ouinjjlifc  ;         .  "■  .         /  f  ■       '         >     • 

*  Jî  '""';*  ^P"^"*^  •\'^T^'  ~  ^  '•^»^»  '  -  "  '"î  ^^-^'^it  «>«»  •"'  nom  sup- 
posé. -  Lc;«TM.*/,  U  F„,r.,  Vm, j,.  359  ;  X«  ^«p«>hcÂ««^,  ««.  6         '' 

_♦  /bmm  C8t  devenu  cl.ei  nousuu  nom  de  camAlio,  L..nom  d'u»  p[t.^...  Brùnef  oM 
I^t^^anu  de.;«cn^.  Mai»  avant  d'...  un  np„.  de  d.ééir.^  ;^C^^ZJni 


•* 


r/T^T  "*  •T*''  "l'^r*  ^""'^'  "•  dan«  Cot^ave.ni  dan.  Oudin    Duex    Pomcv 
Gaudm,  etc.;  nia«  d  p«.aft  d.a«  Richelet  en  lôsTél  dins  Furetière^ïeiî?  '^^ 

MS'^h<::^^  Mani..  de  petit  Vilain  et  d;av..  .^id;, 

'  bJr!^!^/  '''^'"'  ^""^  'T*"'""  "^  FP«'iaii*,  qui  8e  dit  en  éetic  phrase  prover- 

Celle  opinion  est  confirmée  par  ces  doux  vert  de  Richer.:       '    '  ^^-  ''    . 

'       V  *  Nombredevaleù,  deporcher»/     *      ''  '  '-.     " 

/  Bergers,  >ocri«et  el  vacfaew.  -  Ricaia,  Ovide' boufon,,  jtGï^,  liv.'lV.^ 

mJîJ"'  ■  ?"»«'^ré  deux  colonnes  de  son  Dicaonntire  à  des  «cherch^Hur  «i  noc 
mau  MHS  offnr  un  document  infcroasanl.  »  "      •  r«  .^  sur  ce  noœ, 

Joie  :*A  VOIR  JOIE  À... 

880  Tauraijoie  à  courir  lui  dire  celle  afiaiic.  -  ÈeTé»  Mar.,  Hl,  2. 
a^AJe^rlais,  et  j«>w  a  vous  voir  de  retour.  -  Tort.,  I,  £     ,. 

'     ♦  Corneille  •  dit>mN^y0M  À.. . 

'*■•-        '    •  .      •  . 

I  o4  Ptmin^iU  même  yoi  i  m'obéir  qu'à  lui  ?  -  Com.  ,  Sêrtor. ,  1 ,  i,  ,         *   -  '  "^ 

Joindre  quelqu'un,  I  atteindre,  le  rejoMre.  ^   V 

Allons  ntejoindn  notre  provincial.  -  Pourc.,  I/a,         - 

^■/  .    ■     •     '     "     •  -  ;  ,     :,.■       ^''   ■'  '      '■    '    "- 

n«»  Dt«Hiw,  enlea>o^.fl«l,  q„e9onfrèrenWirfo8.*Co«..;//or.,IV,  a!^ 
.    *^  Oronté  et  Fatt^  en  ce  lieu  de  ma  part  • 


4\ 


^■VtW^ 


'  MMuku»  'tnoiu*. 


■^ 


#1 


«-  JOLI 


■  ■lafe--' 


.♦      ' 


*/  ^   Enfin  elle  lo  auilté  et  join(  un»  autre  dame.  -  Id.,  D.  Ênrtr.  de  ùg.;  fl,  4. 

%■■■'"'        .    "    ,  *;■'..  '.  '■    '■ 

5j3  (Zoon)  poursuit  le  ravisseur  et  le ;oi'»if. 

,/    La  FoHT.,  Vj,,p.  309  :  K»U.  de  JlliWe. 

El  vous  este»  monté  M  liâttt 
*  '  V»    Que  relogé  et  i'enceus  ne  V0U8  sçauroient  plus  joiJj'fre.     ,  -^ 

;^  ,  "mil.__.i4--    ri::.    :   RMSHRiDi,  fla//.  d«  Floreri"  entrée  :  Amr  Sa  %«iti 

çjHy  Dahs  raideur  du  combat,  je  i'ai  vu,  je  ViùjoitU.  -  Rac,  i/ex.,  IH,  6. 
'  1^  Ci)mtedç  Marchinjoigni/  Mo/MWitr /çA«'.«f«  a  ia  Bergerie. 

*J|  -^  .  "     ,  ',      LAR0CHrF,.II,p.330. 

'     ifAoîl  dan>ti'n  moment  veni/roe joiWre  ici.  -  nR6?iARD,  Mémchnui,  II,  K 


■%: 


/ 


^ 


Joint,  jointe.   ^  '  .    ^ 

^ lé  La  miMnoire  du'  père,  à  bon  droit  respectée, 
jointe  au  grand  intérêt  que  je  prends  à  la  8(Bur, 
Veuf  que  du  moins  on  tâche  à  lui  rendre  l'honneur. 

7  ■  ,  É:.<fc«Afar.,in,  5. 

È,"       \    ■  '  "     ,^.        .  ■      ■  i.../     .V 

ms  de. 168a,  1710,  1718  et  1784  écrivent>inl,  invariable,  -t 

a3  Tout  mangea  à  la  fois,  rimpoflilbilité  ♦  -       '     -• 

S'ï  trouvoit,  joiMt  au»i  le  soin  de-sa  aanlé.  "*       '  . 

'      '  LaFort.,!!!,?.  iGSzfflW.,  Xl,9. 


llVimagina  qu'Alphonse  croiroitque  cette  paasion ij|[oit  autrefois  oWigé^à  luy 
r>    ._^_  .  ..•  .L:..<  „..«  »*a.i.ni  naa  nimo  i>L  n'f^nSranl  oresaué  oas  de  1  estre, 


4<  Les  ^ 


obéir  trop  t.»l,. . .  joint  que  n'esUoLpas  aimé  et  n'ife^anl  presque  pas  de  I  estre, 
il  croyoil  qu'il  ostoil  iiltmre  de  luy  faire  cette  confidence.  ,         ' 

V  -  M".'  o«  ScuDiaT,  MathUd»,  1667,  p.  i36>;  -  Cf.  Id.,  iM.,  p.  i||. 


HNTE .:  GOURT-JOINTÉ,  J^rme  ihippàbgi&^i 


A     ■    t. 


59(5   ;  .,v.^^...>  Jamais,  en  effet,        1  ^ 

^     11  li'n  vjendu  cheval  ni  meilleur  ni  mieux  fait  ; . . . 

^ôint  d'épaules,  non  plus  qu  un  li^reVwiw1-;/om<^j    g   >  v 
Et  qui  fait'tlans  son  port  voir  w  vivacité.  y 


♦  «Chevaicoirr-ioiW,  qui  a' le  paturon  ronrt. . .  Qiwnd  cetUîjdMito  ou  cepîttiroii  sont 
trop  courts  le  cheval'est  sujet  à  élçe  droit  sur  sea  jambes.  D'ordinaire  les  co«r.;«»'*«  ^\ 
manient  pas  si  bien  que  les  long-jointés ;  mais,  hors  dtf  manège,  les  cowr-ynn\ii  tout 
meiUçurs  et  ^atig«ieni  mieux.»  ^  «>"»    «    •       «0      „  ke 

Joli,  jÉtenigeni;  biefa  doué,  aimable. 

•  iÔ5  H  est  vrai  qu'à  stm  âge  il  surprend  quelquefojs  ;  . 

Et  cet  Athénien  «jui  fiit  che?  naoi  vingt,  mois,  i     ^  . 


Qufr,  le'lrouvant^';  se  mit  en  fantaisie 


'^i 


■:^ 


■  ■'*^*,.         '  ■  (  .^iK*--. -^-i, „    ..-aift:  .-.i^jJ'.t*..  ,  ,^^;;  »i.-.    i;;!,,-,  .,    i)t , 


K   :' '.■•if'i^âM 


w 


JOLI 


'/ 


6U 


\t 


;       ,'     ^    J)e  lui  remplir  Tespril  Ê  sa  phîlosophi(\  ■' 

^  Sur  de  certains  discours  l'a  rendu  si  profond,,  /, 

,  Que,  tout  grand  que  je  suis,  souvent  ii  me  confon<K 

•    ^      *  .  .  ;  -  /  .        Mélic.,\,'h. 

/      Morguëneï  cette  Ciàudine-là  est  tout  k'jaii  jolie.  ^  G.  Dand,,  I,  a;" 

r      Son  mari  (M.  de  Cou  lances),  est  lrf>^  joli  et  Irop  aimaWe;  ii  nou«  écril  des 
lolires  charmantes.  -  Sif  ,  VII,  p.  3i3.  /  "       !  /   ^       " 

Vous  l'accu*^  toujours  de  n'être  jôU  qu'amer  les  ducs  et  pairs  •  je  l'ai  pourtant 
,     vu  bien  pJaisaiiUveciipu».  -  V,  IX,  p.^307.  ^.       {    \      pounani 

Joli,  agré^bfe  par  la  pli ysioiiômiç.  plutôt  que  par  la  beauté  du 
visage.  ^  •/   .  ''     ^  .  \ 

laaa  Bon  Dieu rqu elfe. est yo/tt»,  et  qu&e  i^ lumignon I ,    . 

^      ...  Je  vois  que  c'est  folie        *        ,     .    ♦  *•        . 

î    -  ?  D'aimer  fille  si  yo/te  •^ 

àii        i Sans  être  le  pieu  d'amour.  -.'  *  ■ 

,-     La  FoiTT.,  IX,  p.  417  :Xt<ir." à  rùfcWKer^iw. 
Votre  petit  neveu  est  fort/o/i  ei  bien  éveiUé.  -  Ric,  VII,  p.  169  j «Lfttr..   , 

,         ST*"*"'  me  trouve-t-ilT  —  Je  vous  trouve  aecoraplie,       . 
Bdie.  —  Pour  belle,  non;  je  ne  suis  que  f'o/i«,    - 

'        ."  -'  '       i  •  *    MdMTFWBBT,  Coupai.  ;W<e,  III,  7.' 

Joli. 

:'     *  -     ■        '     ■  ;■■■■' 

Un  tel  a  composé  la  plus  joto  pièce  1^  mpnde.  -,  Préc.  r^. ,  scig. 

i  M  î'!«;»f*<>î;^'ÎJ»«t/«^' «PP«q»f  «^  productions"  sDt)ërieiU  de  l'esprit  p«r«rt  justUiô 
îal  S  rII"  rn  ^^^Jt^  été  employé  pur  raillene  daq.  les  o,einp!«  sui- 
vanU,  où  Régnipf  et  Despréaux  »e*moquont  d«»%oto  qut  je  uernietteiit  d'en  Yairc  osa<m 
pour  louer  un  T<r«ice  ou  im  ComeiUel  >      '■-  V'  "       n      ■  \     ^  ^^,   \ 


c 


,  ^   (M*)Q«»l>liiïé  est  inég»l,  Tér4ce  un  peu>K.  -  Rianiu,  Ài^  fX  t 
'       A  nfon  gr^,  le  Corneille  e4^Ji  quelqiiefoitr-  Dura.,  ^(.  JU. ^    '  i 

M.  Ullré/eprend  ewnilé  Boummll  ^  MârtSe  âe«  emploi  ândogue»  ^ 

,-       Et  leinotide>b/tyajamaiiété  fait  '  '      '       • 

Qu'en  faveur  d'w  enfant  du  d'un  coKficKel.  -  #•«•  <l  7a  miCjic.  t. 
Qui  jamais,  ditea-moi,  fut  aaaei  ridicule  ' 

Pour  traiter  de  ><*•  Hector,  AcluHe,  Hercule?  -Uni.,  «c  11.  . 


1"    r 


•j" 


pouvait       _ 
boutade 
Nai^ue    -^ 


'         -        Si: 


*:**». 


■:u 


<  , 


■■^^^..__;,    i    _ 


.612. 


JOLI     * 


Dans  les  Khu  à  la  moiU'(iC)xj'j),  dé  Cailièr««(  Hifrnqh'  Tahas  du  ftwl  joli  el  la  sottiKC 
des  jeunes  courti'<ans  qui  ne  savent  «mieux  louer. M.  dc^,LuxeinlM)urg  «u'eii  disant  que 
Scsi  un  joli  oflliciern  (j).  la).  — '-  «Le  ii^ol  de  jolf  liotninc  ne  peut  jamais  signifier  autre 

'  HiOiM;  <|u'un  homm)>  j«/i,  cWt-.^-dire  bien  fait,  aj^realtie  et  qui  pialt,  ,el  je  îi^onseiiA  que 
celle  fafuu  de  parler  demeure  en  usage  dans  ce  M>nft-lâ.  .  .  Lu  joune. colonel  dit  en  pré- 
senre  de  son  pcrei  qui  éUiit  (tfliricr  général,  que  feu  M.  dç  Turennc  ctoil  un  fort  joli 
liumme.  — ^  Et  vous,  mon  fils,  répondit  le'pere  en  colère,  voua  été»  un  fort  joli  sol!» 
-  y&u/.,  p.  ioi-to5;.-  ^f-  Ifu  ^n  «<  ''u  mautais  àtage  dea  moU,  du  m^me  auteur,  iG(j3, 
p.  ioï.  .; 

(^ostar  oppo8cyo/i  à  grand.  Il  avait  traduit  en  ces  lenniti  une  épigrammeJe  PlaUui  : 

,«fMon  aslre,  vous  regarder  le»  astres  :  ali!  que  pe  suis-je  le  Ciel  |)our  vous  considérer 

avec  plus  d'jeux!?»  -  Dêjemede  VoiLart,  p.  03.  -y-  Ld'Tas**',  reprenant  celle  pensée,  dit  : 

..  :       -       •  •     '    ' ■  .  -,     '    ■■  :^-'-' . -  ■  .  •  ■        '     . 

M  fiielo  »><«or  vonvi . . .    •    ."•• 

lo  vaglieggiar  polessi  _:  f 

*  Mille  bellezio., lue,  cou  luciiiiille:^  _  * 


.     .)■ 


k 


ri* 


«M.  de  La  Mesnardière,  ajoute'*  Coslar,  a  étendu 'cette  |)eiiM>e,  et  en  retendant  r«a 
rendue  plus  grande,  au  lieu  que  les  autres  n'avoient  songe  qu*à  la  faire  bienyo/t«.n 
4  CofTAt,  Leur.' à  M.  de  Heurlet,  h  \»  suite  de  son  Apdogie,  in-4*,  1607,  p.  It  1  a,    . 

Le  mot  joli  a  doiuié  lieu  à  de  longues  dissertations,  à  de,  vives  discussions  aussi,  entre 
le  H.  Buuhours  et  le  très  irascible  Mémige.  "^ 

nJoli;  ce  moL,  dit.l?  P.  Bouhouri»,  est  plus  it^iic  que  jamais;  il  se  met  à  tout,  étales 
femmes  Tont  presque  toujours  À  la  bouche;  elles  ne  trouvent  rien  k  leur  gré,  qui  ne  soit 
pour  elles  ou  emckànté  (Hifo/i.  Nous  disons  particulièrement yo/tra  cho*e$  :. . .  «On  ne  sçau- 
«roit  avoir  trop  d'esprit  daTrs  une  conversation  enjouée,  dit  M.4je  chevalier  de  M.éré  dans 
«ses  Comtenationa ;  d  se  faut  pourtant  bien  garder  de  paroistrc  tofljouii^s  prcst  à  dire  de' 
«bj>us  mots  el  de yo/iVs  choses.»  ^ 

«Nous  entendons  quelquefois  purjoUèa  choses,  non  seuieincnt  des  pensées  iiigcniei^ses 
el  délicates,  mais  aussi  des  ouvrages  d'esprit. . .  M.  de  Balzac  dit,  en  pariant,  de  la  lettre 
qu'écrivit  M.  de  Voiture  à  M"!  <£é  Rambouillet,  sur  le  bruit  qui  courut  que  l'Académie 
vouloit  bannir  car  de  npstre  langue  :  «Le  car  de  novtre  ami  est  une  fort ywM  chose."  Gela 
.De  se  dit  ordinairement  que  des  petits  ouvrages  d'rsprit ,  car  joli  est  de  iwy  opposé  au 
g^nd. . .  On  oppose  musme  quelquefois ^o^' au .befu  :  itRlIe  n'est  pas  belle,  dit-^n ,  mais 
«eile  est  yo/i«.n  ;  ;.;■;..:•    ^  .    ■   ;., 

Le  P.  Bôùbours  établit  ensuite  la  différence  qui  existe  entre  le»  deuflHRs  q|uand  nous 
disons  d'une  femme  :  «Elle  etijolieit  ou  «t c'est: une  t'o/M^mme»  :  ~  «Nous  neoteùdons 
guère,  ptr  joli»  tout  seul,  qu'une  taille  fine,  un  air  agréable  ;  nous  «entendons  fur  jolie 
femme,  de  la  beauté,  de  l'agr^nënt,  de  l'esprit',  de  la  raison,  de  la  vertu,  enfin  un  vray 
mente.  -  " 

*0n  pe  dit  pas  :  irCest  onyoJi  homipcn  dans  le- sens  qu'on  dit  «C'est  ta»  jette  femme»  ; 
l'un  est  une  louange,  et  l'autre  une  ettpèce  de  raillerie. .  .^1^, 

«Enfin,  J9U  a  pris  en  quelque  (pçon  la  place  de  gemil,  que  nous  avons  presque 
perdu.-.  .*  -  lie  P.  Bouhodbs,  Ami.  nouv.,  3*  édit^^a,  p.  i5i-t5%  ^^    -*,-,,' 

Ménage  répond,  et  sa  réponse,  très  méchante,  ^st  pas  une  contradiction  :  '^'^.^Tyx'^  '' 

«Telies  sont  les  méditations  qu^a  faites  de  noetre  langue,  en  faveur  des  Dames,  le  Re- 
Vereqd  et  Précieux  Père  Bouhoùrs,  prestre  et  théologien  de  la  Compagnie  de  Jésus. . . 

vVoicy  de  toutes  les  observations  du  P.  ftouhours  celle  qui  lui  a  plu  davaota^.  Et  j'ay 
««}  dire  à  ime  personne  digne  de  foi,  que  le  P.  Bouhoùrs ,  en  la  lisant  un  jour  i  quelques- 
uns  de  ses  ronlMrès,  «o  fut  tellement  charmé,  qu'appréhendant  d'offenser  Dieu  dans  le 
plaisir  qu'il  avoit  de  cette  belle  découverte,  il  l'éma,  ea  levfut  les  yeux  au  Cai  :  Doir--' 
Domine,  nom  nMe^  etinontùù  tuo  d«  gloriamL  .\     •  *i/ç'''- 

nNome  n*emîmi(me,  honssmIcmIom,  c'est  à  dire  nous  autres  coïknoissenrs,  nous  qui 


>  - 


.«..<  \ .« 


•■■■^"^■■,-;V=^.'.  ' :ié^A^  .-'•i.*;/;-. 


4  .'T*V'-:", 

p  •  -, -.     -A 


JOUE  -  JOUEB  l|N'E  ÇlfOSB 


ai  3 


sommes  eiegantetjortnarum  »pèctatCre* .  . .  -J-.  Eitfin  un  vrmj  Aiente.  U  P.  Boulioiirs  ne 
-saimiit  se  défaire  a«  «'s  jiirons  dp  |>ar-|or  pn^ciouk^s.  ...  Ces  taçi.iis  do  pacl.-r  alT.'.JH's.  q«u 
«ijo  HH^nt  pas  mal  aux  fcnimes,  ne  hoiU  pas  f^a'iilos  a  uiie  p(.,:s<mrip  de  'a  condiriôn, 
.    fi  ajoii»(»  aux  neinwffues  du  ]\  Bouliourn,  Ifluf^liflril  \e  mof'de  joli,  que  ce  mol  Vh" 
;ocM»,;WuÏMt,jw;tt/lt«f  ;;o/i,  cVsl  à  dire  pWMj  do^'j^^ 
^1         1-    «   »  yr»'        f         7^    Mi^À««,Ô<»ierfc^ir676;  H, |^  309^1  jri 0491^ 

Pourquoi,  diirons-nouft  à  nofre  lour,jô/i"ne  vfeiidraii-il  pas  de  jV>f«#,  gi,  r-i^ime  le 
vcul  Ménage,  chez  yieniéiapU,fiqpud,ckaputr,chap,.çhez>^  ioamU  de  verna,  ver- 
nuto,  rmiM/flcu»,  rminfacoiia ,  heahi»?  —  Avec- ce  système,  tm  va  loin.  :    ^ 

'1    n'î*^  î'  Boisregard,  qui  a  vôutu  auiisi  dire  son  mot  sui-'la  question ,  est-dWonV  avec 
l(!  P.  Bouhoure  pour  reconnaître  qùèff/o/t  liè  «e'dît  qiie  des  petites  cho^e3. . .  Qai  diroil 
que  Ciceron  dU.1l  un >/y^ esprit,  qu(r Corneille ^it yo/yment  des  vers,  se  feroit  siffler,' 
et  11  ftudroit  le  mettre  avec  ce, provincial  mwrâyantesltî  à*  Versailles,  disoit  qu'il  l'avi»!! 
ironvéjoly.T)    .  .  .  i  /^  .  ' 

AHDiTDE  BoisBEOAiiD,  Mfl.iurJ^Mogejn^.  de {u UtHg.jratts. ,  «•cdit.,  1693, |i;  379; . 


:/;h' 


Joue  :  coucher  en  JOtJE^,  yisçr,  avdireri  viie. 


-f-; 


tJ-..: 


H 


♦  Voir  t.  I,  p.  499,  Coucher  en  joue. 


Jouer  UNE  CHOSE  JUNEi'ERS0NNE,c'6«M^-cs^  jouer  d'ïinc 
chose,  d'une  personne?    j^     ,  ' 

Jusques  ici  vous  a^  ;0f<^  mer  accusations;  -  G^'Dandyïïl,  fe  T  '^ 

.. .  .  ^-   '     .  ,,:      ■"-    •  ■•  ''    .^■■-■:  ■•  *^ ■.:■.■:/ ;.'i  ,'-■•  ■ ...  ." ,  ■■  ■  •■■' 

•     '  ■      ^'^Qu•nddela  feçon  Ton  me  loue,  ^^:  4^^^^^^       ■■'']■'':'■■:■>/'!'-,-'■ 

J«Mn9  fort  bien  que  l'on  "mé_yb»««;.:  ;'       ',  .  " 
\     ••     Mais  me jbM#r  beaucoup  ou  peu ,«  \^         '      ',  -         "„ 

.  Comte,  c'est  jouer  petit  je%         '    \      \,  .     ;  '    ^     >  *  4  :,r^ 

'^      ^.'-t. ,:-  ^  «(»"  nevajttpa*  la  clîandeU^:^  ■■■V''-'^'.;  -'^ '-..  ,:'^-  ''\-F"'^'::.''t'^f*:;  ■ 
'  ""'•?;^sIh'",'-         .^:,,';  •■SciMOH,  (Ék9m.,  Paris;  M,  David, '1;*ïk"V33.'%' 
Cet  Oronte  nie  fourbe,  ililaejoue,  il  me  brive.-N^      ^-         ^^^/^    '  -  >^^^      ' 
-  ;^  Th.  Com.V  Amour  à  la  moA^  V^-iV^  Cf^  1».  -  ÎM,  IV,  7.  v   "^ 

Voîl^  ce  «ni  compose  la  pièié  de  Molière  (D.  yuan);  Le  Maistiv  et  je  VîSlIjMwiji 
b^Divinitë  différemment:  te  Maiatre  attaque  avec  aiwicrt-e,  et  le  Valet defleiid''ave(i' 
foibleaac;  te  Maiatre  8e,„nioqaé  do  Ciel,  et  le  Valetue  rit  duf foudre  qui- le  rend  ré-  ' 

Dt  Rpcuaoïrr  (f  fiARtiii  ••Aàu»),  Ùbf&v.  tiu-  /«'  f«»ii  i*  Pierre,,  l'ôôS ;  / 
Genève,  Gay,  1JB69,  py  1 5.  .^  \  '       r/ 

0n  Marquis,  après  avoir  «mbrassé  Molière  et  favoir  appel(i  cent  fois  l'inimi- 
taWe,  8c  tournant  vers  Vm  de  ses  ami^,  luy  dit  qu'il  li'avdit  jamais  veu  un  plus 
mauvais  bouflbn,  n»  une  fusf>(D.  Juan)  plus  pitoyaMe  :  eL;je*conuu*4»ar  là  que  le 
Mapquw.;«m«*i  «j^uelquefoia  MofKère,  ^e  mesme  que  Molièro  rai|l«  quelLuefojs  les 
maitfnM. -la.,  iMdF,  p.  18.  .  :.  -,      ,      .ç,       ■ 

35  Eb  bieiil  me  plaina^e  â  tort?  Héjouee-tu  pasU^monr  ?    f  \^     ' 


/' 


>!) 


^ 


V 


•17  Ainsi  vous  m*KcuMi,  quand  loùl  Prfris  le ;oiia.  -  âispi. ,  Sol,  IXC         '  ri    »   | 
,  Ah  !  IrWlre,  c'ert  donc  ainai  que  iu  me  jouas  /  -  RiaiiARb,  «om.  à  h.  jorl,X  «.  î 
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.  v,iC)(  i:n  UN  |»KUS(,).\NA(iK  -  JOÏJKR  (SK) 
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••  Vitir  l*er$ennai;fi  :  jouer  nn  jurwtttuigt. 


f ;  - 


•  *  :  ' 


"'    ipijIi'Oii  vpul  a  iiioii  lioniH'urjrtMfT  <f.un  n.iaiivAis  tour,,        _     .   . 

'-:'       ■■■'  ■'  '  '     Kç.  dêi  Fvm.yXSy  h. 


•«    * 


,./  .., 


\^ 


:'/ 


ir»<|Oiio  iiMiii  maltrç,  rouvert ^jIp  |[loir«»,-         ., 
ï  ,\li»yflNi«  ici  (fuiîvîlHin  tour! -r  i4m^.,.I,*.. 

•  À.'» 3   KH»»- «.f rtlit  bioij  lillo  à  voti»  l'on/r  f/'iin  tour.  -  <lrt.is..  Lé  Sh».,  t,  6.  .. 

JoIAcIm' ^  lui /'iMr^MmrUiit  */'un  mtuvâi»  tour.  ,  ^ 

'  •  '  ,  '  'Tb.  <*,om.,  D.  Bfrtr.'de  Utt.,  H,  5. 

L«' gratjtl  Jii|»iii,  (lèi  inoii  onfaiirc,  ,     >  • 

'      !Vlcj'>Mn<J'un  fort  mau«  ail  t<»ur.   ,.       '    ,  .,  ^  ' .-  ■  '  "  ^ 

• ,         ^  Mo^TrUi'iT ,  Manttf^jie  ntn ,  «".  in  ;  -  tf.  Id. ,  Cntudi.  forte Î\S,  3. 

■  Le  fripon  m'a /<ni#' d'uD  tour  dp  son  iiiéticn  ,»,••'       •  , 

V,   ■   ■  .         *    BluM«D,  /^i^at.  tiim*.,  |V,-^;-  (If.  Ift./DANOfl^ 

■  ■  -  ■>    ^  ■  '^  .  •■. .'   ■,.■■-  '  .    ■.'•',■      .•■■•■   ■ .   V    •  .  ■ 

:  '•■•  :  -^  ^     ■"•    •'■._.  *■■•  ■'  .■::^  •  ••  ■  :.     -^'-'^ 

JorEn\5|  TOilB,  tlSE  PIWÎB,  Uji  JRAtlY..      V    .         .^ 

Qiji,  roqMiii,"  jo  sais  le  trait  que  t\i*nCa»jouè.  -  Fourb.  de  Scap,,  iI,«K 

','      '  .    ',    ■  >  *  •••'■.  .-'''*'' 

Jo  veux  qM'il  m**  faikse  rawon  de  la  v^e  quH  mùk  jmtèe.      .         •  ; 

;.'    '         ;  -     ■■;•■  \.  ■'  .  /'      •    "* ..    -■;  ■'  ' ':  '\    y      ■ 

Vous  savei  fHefa  (nailt'ii  vou«  a  ji<mda. -jyJAUi^,  II,  |i.  &t6.    ,       i 

♦  ,      Madcmoiiietle  la  rortune,  \ 

ui.ioujQur»  luy  porte  fanrune,     .  ,       ,,  ^     ,    .         %     ^ 

*       .  •  '\m^  joue  un  tour  ae  «on  roétîef,  - 

ScAiBON.  Vire,  trev,,  Pirû,, David,  I7»6-,  II,  p.  6r. 

■  *  'k     ■■.'■"'  '  .■•■•'  -•''.'■* 
ta&  le  voi»,  je  vois,  c'est  une  tyiçlïerie  «v*  ■  '    - 

De  votre  i^pom  :  il  m'a^owlf  et  trait.  -  La  Foirr.»  V^.  568  :  Cmtn,  IV,  i5. 

.Moncadê  aura  joui  quelque  l*ttr  de  son.m^ier.  -  Baéoii,  litm.  à  i./n.,«IU,  9. 

........  WL'avoir  ^"«1^'  co  tèraiil  -  Rbomabb,  Démoetite,  V,  J.^'  * 


J(xtER  (Se),  jouer,  s'amuser;  coiifïae  on' disiirt  »e  fir«,  pournVo. 

55,  Que  veut  dire  ceci  t  Nous  nouêjouotu^  je  croî.  -  USSe.\  I,  *«.• 

rétois  si  jeune ,  que  jt  me  jouoU  encore'avec  uâe  poupée.» 
■"^  ■'.'  E$carb.,K..'T. 

■'  ■  '"-\--'  "   '■'■■^  '■    •■•■■  ""  '■^-.    .  , 

Ces  enfanU  qui  R«Ment  tant  de  fait  ^v  doigt  devadi  laî  eliMdiell«  pour  m 
"^    /owfr; ..,  enfin  s'y  Drudent.  ,  ii*^     7^      ^ 

\_     D'IJarâ,  LVlalr*.  i6i4;U,p.  t6a;-â"l».«»W.iI,pra53V' 
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*  ~ïr»«MiHir«|;w.  tlêejtmt,  il  »f  ril.  Pfiiijidas.  -,Rot«jii  ,  U  CélmèM,  IV.  a.    ' 

'  .^  99  0""'  '  ''on  •'•  J'>^  «MiFrinr»',  H  r»-  Hoi  ni  piiliM^inl  ,  . 

<;nti4  iii>ffr8ypi»jfil-€JUMrtiM'fUfiagii«')  eii  Mv  tliM-rtiiAitir 
,'  '  (^"M.,  X;.p.    arto:  IkM.  rfii  ilni. 

1  9J9  San*  violiT  r«>giM  nv luit       v  '    '       ^      ^'" 

,       •  t)n  |MMit  M  ;oM#r  t|u«'l4|ii«f)»if..  -  I^iit,  Mme  kutur. ,  jK  <jirfiiil»ri-  1 65(1. 

Le.  vieiiUrd  le  plu»  édrnlû  ;     ''     ^ 

(Hmiif  ««nror  :  muiiiaii.  IHtii,  -  '  , 

Se joui>tl,h'imnl  \jndinnt'Ht' ,  -  '» 

'  l'iiin  (iaiiMiil  la  CMv''«nm«u«>,^ . .  •  '•       • 

l'iii»  faiwiil  a»oiiju«' sa  (<nmn' 
/l'aiii  pigu  lajiibimi;in  Madaiiti*.  '  1^  " 

Ihitëova,  <h-iti«  en  Iflle  kunmtr,  \iV^(i,  ^t.  xCt, 

Il  liiy  <n«lott  t»ujouf8  di't^ieiiré  un  d«»  fw  rri»taiii  qiron  fioiuut  aiu  «jiiranU  ("«iir 
•fjonet- ipiand  le»  dciiU  ruirtinpi\cfnt  H  l«>iir 'pon-(*r.  ) 

.   '  S««iAi«,  A'oiir.yroiif.*  1.656;  6*  A«;«jB.,  (>.-*s8-i9<», 

"         Toujolii H  fallpit  furgcr  do ïiô(iv>aux  tourn.  . . 
^  -  l'oor  plus  à  \"a'm>  i'imni^hh' le  jouer.  -   La  Fo^t.,  IV,  p,  3o  »  :  Cm/m /il .  7. 

Déjf)iii%  q|i\in  ntmin^'iio*  a  pari(>r  jiiMu'a  <•••  qu'on  ntis*»  d«'  y^VT*\  Iw  |ilai»irs 
^    flianjî{..nl  «'l  dt»i\«nt  rhanj/or;  On  w/ouf  dan»  l'cnfanrp ;  «m  «hi'irli,'  kA  di»«Tliv>««- 
pieiilA  pr  un  leii  rlierriip -aver  cnip4>ri«>m(>nl  dam  la  itptii' j(>unfi«(4o. 

M"' Ub  ScipÉBï,  A/fl|AiW*,  1667;  Pn.f.,p.  t.'». 
,  Il  irip  sù'roit  inalVdc  mejomtrct  de  rorohaUiv  ronlr*'  vous  airtnm. 

-^      .,       .  '  RiC,  VI,  p.  u'Ji  ;  H^m.  Mur  l'Odi/uêr. 

Quand  je  ùt  re|  artidrriHè  faut  areùtfr,  '         "^        "'     v  ' 

Mop  unique  dessein  é(<>it  de  me  jouer.  -  Pqwon,  Coméd.  «anâ-fi/Ve,  I,  M.. 

Car  de  me  venir  voir  et  n'en  avertir  pa^  *  '  •  '         '  .' 

(Twi  te  jouer  a  faire  m  fort  mauvais  repaa.  -  la.;  Baron  Je  la  Crntte.  iw.  •>.  . 

Voyesfommecet)  péUte»  (illèA  ««^Mamtrudeqient.  -  Sév./II,  p.  agft. 

^    '  Il  y  a  une  heure  que ;«M«;Mi««)iec  votre  fillç.  -  Ib.,  Il,  p.  463; 


Jouer  (Si). À...* 


'\ 


;  3^8  Joi^'SKwie?-^  Oui,  Sosie;  el  si  quelqu'un  t'yjùue^ 
:    \  .;      li  peut  bien  Jhendre  garde  à  soi. -*iii»pA.,  J,  g. 

Je  youdjhniH  bien  te  Voir  vWimehtMiue  vous  fussiei  amoureux  de 
moi  I  Jùttez-vous-y,  je'voug  ^  prie,  yous  trouverez  à  qui  parler. 

Apprenezà^'«ioMiéitt/otin?:-/W.,  II,  8.      / 

Gorbleu!  si  vous  ine  n'>pliquec,'je  vous  apprendi^i  ce  que  c'est  que 
de  99UiJomer  à  «•#•;-  Jbid.,  III,  7.  "      >  - 

.'■••''  ■  "      )»    ,  '     -  ■  »  .  ■■,         -■  ■  ^  '       ', , 

'■    *'  .  '  .     ,     -^  '  .      •  y»  .    ' 

I  Luy  qui  peu'foovent  autruy  loue 

;.     ^Ce  n'est  pas  4  *«*■*  <m'i' M70M.    '  .     ^       .    . 

A  ■'    .  j^^     ScABaoa,  OBiirr.,  Paris^  David,  ijoo;  1,  p.  33i. 

•;/■■..  :'^'     )♦     ."   •  :  w  .  ■  ■  '■  •'  "  ^■■.'   ■:---:>^  ' ■ 
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JùlRR 


'R  I)K  LA 


V 


PIUINKIXF^—  lOlIRS  (Lfô)'  J 


^'' 


.   i 


Th.  CoMi,  Amimr  à-ln  m(>df.  II,  H.    , 

'  I        ,  .  .  .  •      *'  "'         ,  '■         ,' 

,  fin  Mynnitlon  (lt>  iniitf  ci  «rm|iril  Ici  (|U4' <ot,  '  *»        /^ 

,   Se  joufr  ù  tiu>i  '      MoHfruii». />»«/*. /ffwW/i.,  ïV,  3.  '^     /' 

'H  iif  fHiil  !»»•»  nej'fttfr  \  ..'  n'iiiAdi».  -r  Sévi,  V\  p.  .'KVi. 

Onft|ihr«'  n'»'»!  |»a!t  th''>ol.  main  il  voul  Wr»*  rni  toi.  .  ,  :  nu'w.i  no  m  pp^fr-i-il  jws 
à  Ih  lijfii»'  «liivrli'r  iU'r>  vcul  «  lu  li(jic  cullaU'rilc.^-  La  lUti.,  Il,  |».  lâH.     ^ 

'  ■    .  ■  *'■  '  ■•  '  ..  ■    '  . .  ■  "  "  '  .■     '  ■  •      .  ■ 

JoiEiv  ue  L\  rni  Selle:,  hmiùon.        .       ..       *  .  .# 

♦  Voir  i^nmtil»':  yftur  de  In  pruittlU.  v 

Joueur, JOUEUSE.     •  •      <  -. 

./■'--  \-     '     ■  ,  ■■     '«       "•         ■'•    ■     ■'•■  .■■•■;.     \    " 

IjVS  jolllvs  fnçoiis'do  \m\'\f.r  c|iio  voilai  Quo  vojiii»  «Hos,  Ma«1amr>,  û 
*riwrojWi«e  rtj  crïlique!  -  Crit.  dttKc.  tUsHeni.,  hc^Z.  \j       /' 

JOLTFLU/ 


i 


ni» 


\ 


S- 


r     v-  (>e.S«tt«se  eH'Vt>treiiiiL  — :  l)un  Sui«**iB-ViKla  tâilljî?;/,./  •    '^ 

..  Il  ea  ïaat  pivpdiv  un  (]TaH,'jpri>8,  gnnd,  joM^M,  r«mî. 
•V  ^  -  '  .  '^     -  "MonTrLSor,  (f«n(t7A.  (/«  Amnc».  Il|  a. 

Çc-p^|l)'o«^H-lâ  inontro  avoir  de  Tesprit.  -  RKGNAtD,  Dittrait,  III,  i3. 

JOUII  :  DEMAIN  JOUR.,  '        V  \ 

,♦  Voir  ri-<](>tisuii,  p.  33,  i>»MKiiNyoMr.  '  '  ^y 

"  -  ■  "         .  ■  ^  .       1' 

•  «  ^^   -        .         -  ■        '  1,  • 

Jour  :lb  HAUT  DiJ  JOUR.      ^  .    '  : 

'     é  Vùir  ci*dcmw,  ft,  b^*t  Haut  du  jomr  {i^y. 

Jours  (LesT,  la  >!<?.  .         -- 

fj-jlt  fhstruisez-m'en,  disgrâce,  et  par  votre  discours 

Hâtez  mon  désespoir  ou  le  bien  de  mes  jours.  -  D.  Gare.,  V,  5. 

'     33  Réacrvéi  le  repos  à  ces  vieilles  aonëes  '  /^ 

Par  qui  le  MiDg  est  refraidi  ;     >  /  ,;.  ,     Ji 

.     Tout  le>p|ait>ir  des  jours  est  en  leurs  matinées  ;  ^ 

La  nuit  .çiit  d<^jà  proche  k  qui  pùse  inidit  -  MALa.\  !,  p.  «37.  >      " 

ij5    ....v;^.  «.Là  main  des  Parque*  M^nMS        .  |y 

De  vos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  « 

^  •  UFo»T.^m,  p.i56:  fVi«.,  XI,  é. 
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li,  H. 
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.  V,  5. 
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j'i  'M«  main  lio  Clmiffo  iiiAni.»  mira  IraiirlH»  I.Kyonri.  -  lU,,,,  //n/.,  V,  <ï, 

I     ,*'''\  y, vi'i"""''' :''•"•••'•* .M•"•-^•>^^^       o/li  ir..|..r.irt-..<*ioi,o„.r.i„„.,...,M,r. 

^       ..vil..r  .!.•  dm-  ,/,m.^r  /.,  ,,*  „„  /,,  ,„o,./.  .,.,i  H..r.,ir   ,.«rl..r  Ir..,,  \„|,ruir ,,„  ,„      '.  ,|, 

«•«T  (f  joMB.,.  -  soML.  r;(wi««#.  ifot  tit»r.,  1671.  |>; iy«.  .  •;    ' 

JOURS  :  LES  Bois.JoliBà.  '  '  - 

Jour  dr  Diblî  jurwi.  '       .       ^       r       .     »  ^  :       ^ 

'   ■  '     .  '  -  ■        f  ■  '  * 

-yôttr  M  Dieu!  Je  IVlrnnglcreis  Ho  iups  pi-oprcs  ninins, 
■     yotir  (ie  AVm/  iNoIro  |;(Mi^|re,  apprenez  à  partei:.:-  /61//.,  II,';.. 


/ 


Jgff" 


,  * 


V 


1^7  El  Ca.Uul  jun.U>inr  </«  iXrt*     ^i  ,       , 

'/    .    Que  lo  (Icrntor  joiv*  saint  UatioiT,  '  •' 

*  y       pont  dn  «oplenifin;  m\  fait  jà  féteV  -  '  .  *     ' 

,  Elle  eut  cent  troiy  util  sur  il  tête. 

c    .  •  .Ï^WT^AfMi^ifc*»!**!-. ,  •lu  novomlm*  ifi.jâ. 

'     -«^o  Xwr  ^.  Owm/ Vous  |»ujTiei.  beau  «rrcT 

;  Voiw  repcillir  «t  trouvjjf'  niai.  -  Id,,  iWrf. ,  6  Mt  1661.     .      '      , 

.  7(«ir A  Oi^/raoïvami;  faite»  ce  qM^I  faut  faiirJ0f 


Jour;  au ^.,  moyen,  facilité.  ^ 

1175  Mais- que  4i^â-je,  après  tout?  Je  vois  fort  peu  dejour         .        ' 
'  A  tourner  cette  affaire  au  gré  de  votre?  amour.  -  lUp.  am.,  f  V,  1 . 

,      Laissex-mor  faire,  je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  ta  pouvoir 
entretenir. -I|ia/.8C.  9.^ 

n«7  Donnez-moi  donc,  .Seigneur,  vous-même  quelque y.,ir,         , 
^  Quelque  infaillible  voie  à  fixer  votrétamonr.  -  Gftan. ,  Sure,,. ,  Il ,  3. 

Et  «ans  «ou  entremisé,  il  s'offmifc  peu  .d«;oi«r        -     *  ■  ., . 

A  vous  pouvoir  montrer  Texcrà  de  mon  amour.  *  -- 

T«.  Coajf.,  Batok  d'Albikrac,  V,  1  ;  -  CLJ».,  Amwr  Ûam-Hle,  III ,  ,). 

-,     .  (  Maxarin)  voyoît  «uati  peu  de  jifur  à  m  dédire  IwnmHf  mhnt  de  son  onfréprise 
,      quaen  vpnir  à  bout.  ^Li  ÇocBir.,  II,  p.  A5i.  •  ' 

Son  Ruflragfe  y  peut  tout,' et,  si  quelque Veorencc 
.        Vous  fait  trouver  uâyoMr  à  cet)e  coniideil^,  .    '     *    ^ 

Onrref-lui  votre  cœur  et  laisses  laire  au  temps.      •  '  '    ' 

'    I  \  .      Moi»Tfjjnja:T,  Crwp.  )ywiiitt:,  Ijl,  1/.^ 

Si  Oauphre  ne  voit  pas  ;W  à  les  en  frustrer  à  jond.^l  leuî  en  donne  du 
momsunebonnepmtae. -Li  Bacï.,  u;i».  i58;         "^ 
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^ 
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,i     ■/■         '   •  .    •  -        '    • 

^.-J ^, -,,__!, ^ -0 ,_ L_Jfc^ ■ , 

018  .        JOim  —  KiJRNÉF:  DE  I^ROCliREIJH 

JouM  :  PAinBjÇlJR.:  .4.,  ouvrir  l'accès; . . 


s 


/ 


/ 


V 


Ji'ii33  On  p^ilond  pubiHy  que  c'est  la  rëfomjMJiise  •     ' 

•  Doiil  il  pn'tonH  payer  le  service  Mainnt 
Du  hra»  qui  lui/ntt  jour  au  trône  qui  l'atlond.  -  D.  Garc.t)!^  1. 

;•    '     '   :\,      .  ^'  :. .  '.  î'  . ,     :•    ..     ^   .     -'■'■: 

.^87  Au  traven»  d«»«  {wrilu  un  jjrtndcœur  uffaitjour.  -  IJac,  Andr«m.,  IJI,  i. 

Qu<>lh>.  t'.  \hitic  k  un  homni«>  qui  «'«t  »»m  prAneun. . .  de  m  fairt  jomr  à  Ira- 
ven  robiM-urité!  -  Lî  BivT.,  1,. p.  i|^t,.  ./  ^  ,.* 

>  '  Ali  !  Mouuèur  rAHiw<u(>Ur,  ni  vnurdi^rouillei  aui)i||bieu  un  ph>cé»'  que  voui  uvoi    ,. 

MOUS  faire,  j^mr  dtin»  uu  rceur,  que  vuu»  étett  uu  jugé éclairé  I  ■  l       ■  ■  ■ 

'     .  Rg«<«A»,  CooiMdf,  I,  i5.  '' 

•  *r      ■. .  ■  ■ 

■■,''_*-■  "     .     •           ■               ■'■ 

■  ^  -    ,        '                           •■/ 

■    ,.                 _      ■           .'.      _         ,v^    ^,                   -,  ,-      ,    .                ,,     ,    w/  * 

JoL'B,.lumièl*e;  «M^.,  ('îclaircissement,  explication,  etc.       . 

»        ■'•(■■        * 

•   '.„-■■  . 

ioAq'  Voyez,  pour  vous  6ter  tout  lieu  de  soupçonner,  , 

S'il  reste  quelque  jour  encore  à  vous  donner.  -•  /).  Gârc.;  îll,  3.    - 

~**  1 163   Et  sans  doiile  il'faut  bien  qu'à  ce  becqué  cornu       -     • 

Du  trait  qu'elle  a  joué  quelque  jour  séit -venu.  ,    ' 

18a 3  Df  semblables  erreurs,  quelqu<j,yoi«r  i|ji'on  leur  donne. 

Touchent 'des  endi*oits  délicats.  -  Avifh^,  IIÎ,  7. 

.■■■_■        '    ^  ■  _  '  "f 

379  Ne  me  dëfpflAez  point  ce  qye  dtns  cette  cour  -   -,  -    '•'     2-. 

Sur  de'pareiU  ttoupçons  vous  aurioi  eu  détour.  -  Coût.,  Surin.,  FI,  t. 

.      69  Ne  sert  plus  que  Aejonrk  votre  ignominie.  -  Dban.,  Sat.  V.       ;         • 

•    Il  vous  semble  qu'il  (cet  exempte)  ne  sera  pas  assez  connu.  Cela  pourroit  arriver, 
saiys  le  jf9«irqu«  les  écrivions  lui  ont  donne.  "^     '   > 

La  Foht.^  IX,  p.  355)  IfUrt  à  Pbutput. 

.  •      ,  '  ■■•'■■■  •  '      ■■:    '  -%  '.    .  ■  ■-.■'  •.       /'  '  -■: 

JOURME.jour.  . 

■'.,■'  '     .     ,     •■         ■    »  •  '  '-'.'.'-'  ,■■•■ 

a55  J'étois  à  ia  capapagne.  ^-- Oui;  depuia  detu^oiirn^.  ^         /^  ' 

,.^/'- •^"i::' ■.&.■. «fe»  ^«w,,  1,4. 


4^       a  1 5 Pour  achever  .leurs  jtunUtt  '  \ 

*        Que  les  orades  ont  bomiëes.  -  Mâii., .!«  p^  ftS^ 

93  Granâ  Roi,  Ton  avouera  flue  Tëclat  de  tes  yeux  • 

*     Ta  fait  fJus  remporter,  d'honneur,  cette /ohtm*^ 


Que  la  fable  en 
JOURK^E  M  PROCURIUB,  vâcaUoH. 


;■*?■■ 


ans  n^Bll  fit  «ffoir  tttK.DiflWu  ; 

;  Cowtt  X,  p.  »  i3  I  ^9k,ëfê.  /  ' 

Il  vous  faudra*  de  Taisent..*  p6or|^^p«^ii*^  ^1^^ 
ductioiia ,  et  jokmées  de.pncmtvt,  ■-■'È^i^f^'^ct^.^ïl,.  L^  »-'    /^^^i-. 


>, 


,-->ïySi  f  iî^  ■ 


■f 


'  9 


;  ■'-'♦ 


.  .  JOYAU  —  JII.KI»^-\,    • 

93^  Et  qui  dos  Koifl>,  Krins!  hoiir<>ux  petit  moineau. 
'^",'  ^  .  Ne  voudrai tôlre  on  voti'o'^larc? 

^ .'  v"  "  —  Myrtill  Myrtill  un  mol^  LiistioiiH-ià  ce»  joyaux. 


AV.) 


tnu  quelque  rho««o  doril  nn 


■  *  wOn  appeUf''  pmveritiaimnent  pI  ironiqiiomoiit  un  l)oaii/f^< 
ne  Mit  pa^  grand  ra». b  -  FL^miaB,  Jhtcium.,  iGgo. 

JuDICIÀniE,  jugement. 

.  Vous  étés<vou8  mis  dans  la  têtp;  que  Léonard  de  Pourceaugnar .  .  .* 
.n'«it  paj^là^edans  quelque  morceau  de  judiciaire  pour  se  c*Miduire? 
'  ".  •    .  '^^  ,    .  Pourc.,  11^  6. 

Cest  par  là  que  j'ai  toujours  bien  augura  de  sa  jWrMiVr. 

•     A-  1        "...  liiai.imag.y  II,  5. 

*  Le  premier  dirtionnairo  où  nou«  ayooH  trouvi^  j>Wtruitr#  pniploy<^  roinino  mi)n4.  ol 
.dans  le  aenfl  de  jugement  est  celui  dé  Richelet  (i68o),  qui  cite  Texemplc  de'  Mulièrcjclans 
Potiretaugnae.  >  ^  «.  • 

.   r  ■         '    ■  .    •       -  •  '  '  -  •       '.         ■ 

JULEP,  potion.     "-       '  ■      .    ^       J-  ^ 

...■•'■■'  '  ..'     '  ■'  ♦'■  '•*■      "'  ■  '       \ 

Il  n'y  a  pas  d'inconvéniont  d'user. . .  de  juiets  et  de  sirops  rafra)- 
-chissanlfi.  -  i4m.  M^.,  JI,  5. 

Tenez  cela,  vous  ;\oilà  où  Je  mets  mes /tti^. 

•      .  Méd.  malgré  luiyl,  h.  ' 

Plus,  dodit  jour,  le  so*^  un  ptlep  hépatique^,  ioporaUf  e^  somnifère, 
composé  ppur  iaiiv  dormir  Monsieur,  trente-cinq  sols. 

'     ,  .        ^  •   ;  Mal.  imag.,ly  i. 

■    ••■     ■  .'■"  ..■■''■..■        ■    f   • 

La  resjouisaance  ai|  malade  est  le  plus  salutaS^  julep  et  le  plusMfdial  ëpitéme. 

CMkttLka,  Trad.d«  Guzm.  tPAl/tr.fjt^^Oil,  p.  g^.    ' 

v||*n*e«t  ny  iirop  nyjuifp  ♦, 

..,     Qui  .vaille  cet  esprit  de  sep  (cep) 
«^     :^   .  >  pont 'Une  couppe  est  la  phible.  ^^        %  ■   . 

P  ;*   ■:;^^^  ^  Saiw-Abaht,  ^tib^  bibl.  eliév.,  Il,  p.  88. .' 

•;^  r45  On  Iny  domiales  joanj^'après  .v  .  !.  .     ' 

.Quatre  lavements  Taits  exprés,  • 

'^;:!'0&iiêm«iê^      btajmUftel  de  Tellébore.  -  Loair,  Muzê  kitlor.,  i*  juillet  t6»6. 

^  Qu'a»-lu  bit?  —  Rëpuidu  la  moitié  d'nnjuteî;  'i^-f    ^ 

''^4i'n^^iy^y'':ffi:-'i'i:''C-y  Médecin  volent,  ac.  i5.  ,: 

V^    Vous  êtes  pour  mon  Toeur  comme  un^tUiip  futur,  :     'Jl  • 

■"  '  Qui  doH  le  nettoyer  de  ce  qu'il  a  dlmpur.  -  Rmraib,  iJgat.  «w.,  I,  7.   ■' 


■S' 


•  hV- 


1->. 


'■'^v.;      *       * 


0    . 


6â0 


') 


r 


JLIPO^, 


\.y\\iiét^,  «liiî'  le  iM'Uplo  |irt»tt()nrait  )u/(e(,  dit  Fhh'IhVp, /«l'ail  tout  Miiii|th'in<'iil  nue 
imlioii,  jiiu*  liortHi-  aifTi'ahlc  niiii|MW<'  (Tfaii  «liH)iH<'t'«(l<'  xiutc  ou  di-  Hir«|»,  ot  tic  ffiiillcs 
un  r»<-iin'«  •!•>  ri'i  liiiiu'-*  |ilanlcH.  —  Ia-  jul*p  liéfuibipte  tf«t  pour  U*  (îiic;  topitratifun  iomnt- 
/«•i*,  il  aruôiic  le  wiiiftiioil.  .  "*  '      ,  " 

••  •  ■  .»  . 

T«Mi<<'««  I«*!<  ]jraininàir(>H,  touH  lo*  tniiti'it  niidoiiM'do  nrotii^irialion  di<w>nl  qu<>  le  p  Uo  m 
proiioino  jia«  à  la  lin  don  uiots  camp,  ii»lft^.  nmp,jnkp,  etc.  Eu  1791I.  l'\>ad<''Mn<'  frau*' 
$«itMV,  dan\  sa  5*  rtliliou,  lii  une  riir««plioii  \H)\\rjiil9p,  el  d«!ci(ta  «fuc  l«  p  w  i»nMiour<'. 


JUPDîS. 


767  Vous  pourrioï  bion  in  sur  vostre  noir  jupon,  • 

•    Mousiour  rhuissier  à  vorge,  illlirer  le  bMon.  r-  Tart.,  V,  4. 


t       " 


/: 


'Et  sous  »on  jtfppdn  noir  qui  lo  décredrioil , 
'*^--t   ï^***"  "*"*  ëionnonicnl ,  on  a  vu  qu'il  prtoit 
'  '  ^ÎJn  riche  v(»«ternenl. .  .  -  Scàaaofi,,/).  /npA.  d\\rmim9,  V,  3. 


f 


'%'\ 


Une  estroile  jartiere  prise ,     '  >• 

Faite  d'un  vieux  fa'ml^au  de  frise ,        '  "^   *    ^ 

En  zodiaqii^nt  le  g^fon,  - 

Servoit  d^escharpe  à  mon  fripon.  . 

Sii!iT-AiiA!«T,  CiPutr,,  bibl.  eliév.,  I;..p.  %\ki  Lt  Poèt9  crotté. 

Ouy,  je  voudrois  e«lre. au  Japon  ■".*  ^^ 

Quand  j'entends  tout  ce  iihtainarre. . .    \  • 
Moti  'boslfe  en  renasque  en  jttpoii,  -  '  "  *  _ 

Et  sa  feinrae  en  hurlé  en  simarre.' 
.   «  )'!».,  iffid.,  I,  p^.  668 ':  Im  nobUt  triùUi: 


♦  .Durange  cité  une  lettre  du  pape  Alexandre  IV  (lui*  aikté),  où  se  trouve  fe 
jupilhini,  répon^pql  au  pxcwA  jupfl-on  jupon.  Jf.  Littré  cite  ffippon  elJHvpoH  au  iir*  siècle; 
au  xv",  cet  exemple  caractérisdque  d'Ëustarbc  D«8champs  :  ' 


;, 


"^ 


Ly  uns  se  vcst;  court,  d'un  ytt/>po»i, 

Ly  autreè  ioàg  ju6qu'|u  talon.  ^; 

-      ,    '  V.    ■■■   .     ^      \   ^  \  ■     '.    ..  •      ■  '*':'  ■  ■'-     , 

Au  ivi*  siècle,  Palsgrave  ne  donne  pan  le  mot  dans  son  Dietion.;  mais,  dans  I\ob.  Es- 
4fenn(^ ,  en^  1 569 ,  et^ en  1 578 ,  dans  Nicol ,  on  trouve  les  indications  suivantes  :  i"  juppe  : 
aliis^' «fM«mM,  aliis  roquet i  *'  êquemit  oii  ro^t,  theristrum,  chitoniscus  vei  chitomum. 
Ronsard  escript  «©««^««HiV;  3*  ro^tt*!,  voir  roc6«l.' lineus  amictiw.  ' 

En  161  A,  le  Trétor  lift  troU  langun  fournit >«q*pa  :  xUA.  !giuh^,caaaea;  oç.  ropAUi. 

En-i6»o  et  i636,  Monel  :  f  jttppe  :  espèce  de  hocqueton  ou  saye  am^,  ondoyant 
et  volant,  ampliuê  tt  iihuoêum  aa^um;  i'  hoqutton,  saïon  court  et  au»  manche,  eoMium; 
Aof Melon  (b  giurr»,  militaresagum.  ^^  -      , 

En  i63a  et  i€5o,  Cotgrave  d<mMJ«pomwigimfôn,î^^i^^ 


En  i65o,  encore.  Ménage  :•  «Juppt,  de  raUeinand7iv7»  9»»  signifie  un  pourpoint  de 
paysan ,  dont  lei  Italiens  ont  fait  wppom»,  duquel  noua  avons  (ait  juffm,i» 

En  1071,  Duet  î  t'jùpott,  apexie  di  giubbone;  a'/iipp» /Pfcomma,  gpubbooe,  caaàcca... 

En  1680,  Richelet  :  «i»>«po»^  petite  jupe  de  ieillkne;  «•  c'est  tue  aofie  de  juste-au- 
corps  à  l'espagnole.  )^  /  '  . 

■■  ■■  .'■..      ;    ■/.:[  _  '■    '"  'a^.  '     ''■   '  '  :-.\ -:■'-■'■■ -X, y. ^, 


I 


\ 


JLIlKa  -.  JURISDICTION 


021 


En  1690.   Ful^tlt'w  :  -ri»  |K»liln  juiM-  d...d.'*H4Mi!^  forr.Miirff ;   j"  ne  dit  au»ii  «hiiK- 
f^lM^fi.  (il-  jframl  pourjMMiil  nu  «le  |K>tii  jii>.l..-au-<wp»,  .nii  ^,  <|,.  l..iiffii.V ImmIiks  .•!  «nii  .ia 
point  (!.•  iMisquiTTc,  qui  110  mw  {luini   le  rorp»  ol  qui  ..4   i,j,e  (SiWh,.  d..  u-sU-  iironro 
"lK)ur  I  été.  »  .  '  »-  I     I 

Kn  tlujh,   l'Arad.imi.'  ii'uppliqiio  jilu»  n.   iLt   nu'à  un   t.^lruioul  dé   foiiimc ;  mais 
jusjjue  l«,  cl  iK>tam|u<nt  au  U'uip»  de  Mofi.Vf,  jil  ôlait  aus^i  ».MViii..nt  d'homme. 

JUREK ;  Johmikn  d^Hmnenl  :  JHreHe  ciel,  s;i  foi ,  etc.        '  -^ 

•    iur<:-pii  votre "m/^  Mar/fnreié,  ici  1.  -       ^   ' 

Je;ttre  le  Cifel  que  je  le  défen/lrnî  iri  contre  qui  que  ce  soit. 


/- 


Z).  ifia»,.!!!,  6, 


/ 


60 1    He  bfen  !  puisqu'il  le  faut,  je;iir<î,par  les  Dieux, 
Et  si  Cl/ n'est  assez,  je  jure  par  vos  yeux,  i.   ' 
Qu'on  me  tuera  ftlutài  que  je  vous'ifbandoîine.  -  Mélic.,  Il,  '^. 

W  j^jwe  le  Ciel  que  cette,  trahison  ne  demeurera  paiTimpunie. 

*  FourJ>.de  Scaf^:,\\/^. 
Si  fait,  morbleu I  je  le  sais  bien;  je  le  sais  bien,  morbleu I  et.  .  . 
—  Eh  fi  !. Monsieur,  que  cela  est  vilain' dé  jurer  de  ia  sbrtel  —  Eh 
?yenlrcbleu!  s'iPy  a  ici  quelqu(^^os<v  de  vilain,  ce  ne  sont  |K>inl  mes 
jurements,  ce  «Qnt  vos^aclionsTet  ilvaudroit  mieux  que  vous;«ras«iVc, 
vous, il*  tête ,^la  mort  et  kNwing,  quje  de  faire  ce  que#us  faites  a'sec 
Monsieur  le  Vicomte.  -Comt's^e  (TEscarb.,  se.  8, 

.'    ■  ■      ■     *  ' •'       '    '^^  ,  '    ■    '  " 

— *  '  J'cn_/ttr»  vos  donneurs  qui  8<\iil  iont  mon  soûlas. . . 

jgr      J'en  yur»  rc»  dcHira  que  vousNnc  faites  nailre  ;  * 

S     Bref ,  j'en  y«r«  plr  vouî,  sans  qui  Je  ne  vcm  être. 

,  *      '.    :      *  .  I^^Uwi,  i^Méierrf?,  i6tâ;  ll,.p.  laii.'    • 

>^         Je  donne  m^n^mc  à  l'Amour,  di>  Ly»w,^ui  vDuloit;nrfr  à  la  vasAKi  houvelK;. 
^  .  SoML,  Btrg.extrav.,  tG-7,  p.  aBo. 

:       •%  ieyiir»  le»  rayon»  du  jour  qiuiwiw  éclaire.  -  Co«ii.,MeiU.,V,  3, 
raiirois  »u,  pour  vahlo.r  ma  peine  et  mon  ardeur, 

Mentir  en  courtisan  et;iirer  en  joueur.  -  Mourruuaf,  FUk  capitaine,  III,  i. 
Enfin ,  Monsieur,  j'en  ai  ^un^; 
yalère  sera  pnîféré;  -  Poissoi»,  Le  Zig-Zag,  se.  6. 

«  Vmr  /mtoim.   '        ',  ^v   ^ 


.\ 


■/■     * 


JuirtSDICTION,  juridictiaiu 

Voyez  combien  d'appels  et  de  dpgrés  de  juntdktioni 

.    «^  ,.  '    .  Fourb.  de  Scap.,  \l,  h.     ^ 

y»  «r  » 

L'honoQie. . .  sur  qui  la  Turtunc  aura  le  uioius  de  jurùdiction. 

-      •  -  -     *  '  .  Mai,b.,  Il,  p.  4^1. 
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JURONS 
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.       Coltc  juriêdietiôn  M  rewpwîUe,  c'éàl  votre  mcrîl*  qiii  l'a  «ablic. 

Li  FoinT.,  VIUh  p.  307-308  :  Btfmerc.  à  l'Acad.. franchi 

-    En  16W,  il  j;M.  do  Marca)  avoit  été  fait  visiteur  générai  de  la  Caldogne,  avec 
mie  ji^rudicùon  sur  If  s  troupes.  -  lUc,  V,  p.  176  :  Sot$$  hittor,      <  '    ^       . 

■    ♦  Voir  hforfHatton.  ' 

LcH  deux  plus  ancionti  dictionnaires  où  w  rencontre  ;«ru/iirlio«  sulwtitué  k  juriê4iction 
«oiit  Jiii»»  dictionnaire»  de  Guy  Miège  (1679)  et  Bichelet  (1680).  En  1 683,  Dànet;  en 
1690,  Fureli^'îm;  en  1694,  l'Académie  française;  on  1700,  Dane>  écrivent  encore ;iini- 
rficri^m;  Ce|M'n(lant ,. en  iGgA,  rAradémie  reconnaît  que  J'^'ne  se  prononce  point  et  que 
l»«>auroup  écrivent  yundicli©»!/  en  1700,  Danet  dit  eu  note  :  <rM.  Ménage  phinonce /un- 
Hictioft.i» 

Mais,  eiH7'i  8 ,  l'Académie  revient  i/jitriuliction,  nui»  reproduire  la  ri'marque  de  ,169/1  ; 
et  f'cni  seulement  ^partir  de  8»  3*  édition  (itJIo),  qu'elle  adopte  définitiveiJiient)ith</Mr/i«n. 

JURONS:  Dieu  me  damne,  de.  *  / 

10   Par  la  corbleu!  gàrdpi  d'échauffer  trop  ma  bile!  -  Sgan.,  'ic»  if 

CorbUu!  Dans  la  maison  de  Solenville.on  n'a  jamais  vu  de  coquette. 
^  G.  Dand7j,U^ 

^iofc/e  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine-  /• 

>  Méd.  malgré  lui,  111,1. 

/>itt6fc  emporte  si  je  m'en  souvien».  -  Pottrc. ,  1 ,  4. 

1781   Qm  diajttre  l'auroit  mis,  et  par  quel  intérêt?  -  VEt.,\,  h.    ' 

/ia8  Ah  diantre  qui  pourtant  rien  du  tout  en  fera. -^^an.,  »c.  17. 

io33  Dmnfre/que  de  façonsi  Signez,  pauvre  butor.  * 

,  Ée.  det  Mar.,\\i,  n. 

».    ,  -•  '  ■  fl  ■>  ■■■,'  " .,- .     .'.     ■ . ,         ■  .         •     .    ■ 

'     Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes  ces  histoires-là  1  - 

;•    ■:■.:,    ••.:':    :^:./       ':-...•■■  ..\.  :    ^,^G.Dand.,\,ti.'    ^ 
Diantre  soit  le  petit  vilain!  -  Crit.  de  TÉc.  des  Fem.,  se.  9. 
Dieumêdamne,  Mesdames,  c'est  fort  mal  en  user.  -  Prk.rid.,  se.  9.  ^ 

5i   Tu  n'as  point  vu  ceci,  Marquis?  Ahl  Dieu  me  dammt,  '• 

V..   '■  ■       ■".  -'--■■,        r         FM., 1,9.     ' 

Dieu  me  mwkÏ     '       '     ,V      ,     ._  '    "       V   ' 

:  CrU.  de  VÉc.  dei  Fem.,  se. }.  Èdii.  i&^^i  t^^Z,  t6S9,  ijU. 

■'.     Ils  sqnt.  Dieu  grâce,  {Madame,  en  parfaite  santé.  -  Esearb.,.ae.  6.  * 

Jour  ij^  Dieu!  h  rétranglerois  de  mes  propres  mains.  .    ^  ' 

^ .■  .  -;^.;:'--:v..      ■■/  '  '  ■■     ■'■■  .:.'■.•    •  :  ■  v Gî>ààd.,i,u.  y: 

'   Uur  de  Dimi  noin  gendre,  apprenez  à  parler!  -  IhH.,  II,  7. 
êÊwgué,  voilé  une  sotte  nuit,  d'être  si  noire  que  cela!  -  Ibid», lll,  ii 
Morguénel  cette  Giaudine-là  est  tout  à  fait  jolie.  -  Ihii,,  l,  a. 


m 


\  / 


■  \ 


JURONS 


.^i3 


-Morbleu!  Madame,  je  suis-rnvi  de-  cette  aventure.  -Etcàrb.f  se.  8. 

Parbleu  !  Ija.chose 'p»i  haVie.  -  Ibid. ,  ibid. 

ZijQ  Quiconque  remdra^  par  ia  mort!  jo'Vasudimmi-.  .♦       .  -" 

■m,-  Éc.  dei  yeiti. ,  \[  ^  a. 

/  .  ItoU  Sans  cp\a^  par  la  mort!  -  Amph.y  I,  ï. 

Par  /a  mor(/  |wir  la  tête!  par  le  tentre!  ^i  je  le  trouve,  je  le'  veux 
é<*hinerl  -  Fourb.  de  Scap.yU,  6.    -  ,.  ,     '  . 

Par  la  mort  non  de  diable^  si  j'étois  que  des  inédecins,  jo  me  ven- 
gerois  de  son  impertinence!  -^  Mal.  imag.,  III,  3. 

Par  le  sang!  par  la  tête!  s'il  étoit-là,  je  lui  donneî^is  tout  à  rhéùrd^ 
de  Fépée  dang  te  ventre.  -  Fourb.  de  Scap.,  Il,  6.  '    . 

Par  la  sambleu!  le  railleur  sera  raille!  -  Impr.  de  Verg.,  se.  5. 

Ah,  tétel  ah,  ventre!  que  ne  le  trouvé-je  à  cette  heure! 

Fourb.  de  Scap.,  Il,  6. 

■      Ti^te&feu/ Messieurs,  me  youlez-vous  faire  enrager  aujourd'hui? 

Impr.  de  Ver.,  6C.  i, 

^       Tesfigué,  cesi  le  plus  honnête  homme  que  vous  ayez  jamais  vu. 

•  G.  Dand.,  I,  9, 

Tetiguiene!  c^la  sera  drôle.  -  Ibid.,  ^id.  ^  • 

Tetiguinne!  que  j aurai  là  une  habile  femm^e!  -  Ibid.,  II,  6. 

,  1&96  Tittlici»/ comme  avec  lui  votre  langue  cajole! 

;  '  Éç.de»  Fem:,\,  4. 

J^â^   7iM2i»K,  Tami,  sans  vous  rien  dire, 

Comme  vous  baillez  des  souf&ets!  --  Amph.,l,  2. 

Eh  «entrj^nt/  s'il  y  â  ici  quelque  chose  de  vilain,  ce  ne  sont  point 
mes  jurements,  ce  sont  vos  actions,  et  il  vaudrait  bien  mieux  que  vous 
jurassies,  vous, ia  tête,  lajnorl  et  la  »ang,  que  de  faire  ce  que  vous  faites. 

,is  '  Etcarb. ,  se.  s. . 

Vertulieu!  petit  compère,  que  vous'  êtes  habile  à  donner  des  assiettes 
nèltesl- /). /«an,  IV,  7."  \ 

Véri»  d^ma  vk,  comme  vous  4ébitez!  -  Ibid.,\,  s. 
Vtriu  de  ma  vit l  -  Pourc.,  11,6.. 


r-  -, 


4  Les  ftrnmftinxjmrm$  employés  dam  Mojière  wnX  :  morbUu,  parbltu,  UleUeu^  veultr»^ 
bleut  put  U  HMê,  pur  Im  Dmuc,  Htmtrtt  diamtrt  êoUJmt  de. . .,  diabU  emporit,  par  la 
mort,pmh»m»g,ftrUtétê,pm'Uv«mbrt,^c.,;r 

Il  est  facile  de  v<nr  que  la  nnale  bUu  est  mise  poûïr  repiy^nter  le  nom  redouté  de  Bicu. 
Après  avoK'dit,  avec  le  fNnimn,  |Mr  la  morbltm,  on  a  ait,  pap^naiogie ,  par  la  tangbleu, 
puià,  en  sofipnnant  bleu,  par  la  mort,  par  là  Mttgf  hica  qu  ou  ait  conservé  le  maMulin 
avec  «sRlrf  ; f(kr  It fSNftv.    ■  ' .  ■ -.■'.;:fkré^r^y'- y^^P  '■■'  ^'^^"i}-^'^     ...■.,,...,-. 
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1  JUSQUE  AU  REVOIR  ^  JIBTE-AU-CQRPS 

«rQuanl  AUX  juromoitU  el  hlaMplicincN,  aucuns  et  prinlripaieiitenl  dés  genlilshuiunicii 
uMMil  inuiiitcnant  il<^  jurcinçnlii  yl  blnKpIu'meo  dont  autrefoi!!)  ils  ensHcnl  ou  orrcur  :  de 
M>rl«'  qu'au  lieu  d»;  dire,  il  jMre  romim:  un"  cliarlipr,  il  faudra  dire,  Il  ^ur»  œmnie  Un 
({•'iililliomme,  Voii-e  (qui  «tit  j>ilié)  ils  allerlent  dos  eiof^ance». auscii  bien  enjui-einclitt  qu'en 
autres  cliou<tes  :  lellemenl  qtie  c'est  à  <jui  jurera  le  plus  eicgnnuncnl  :  *el  faut,  »'il  est 
poNsilile,  que  l'elepanfc  soit  uouvelle.i  r-  H*  Estii!?ijib,  i[<flng'./ranf.-iW.,  édil/Liseux,  II, 

^'  -Jloîr  Jow  d»  Dieu,  etc.  ., 

■  *■  '  ",     '  '■•-...,  •       ■ 

Le  P.  Garasw  se  moque  iM-aucoup  d'Estl  Pasquier  qui  prétendoit  que  «tn^e^,  morgny, 

se  disaient  pour  ««n/;o(,  wior^oi,  où  g'ot  rcpr«'S(>uiait  l'allcni.  ^«(.  —  ffj«  vous  n>{K>nds 

qii'ii  vctstre  conq)le  et  suivant  les  Uiix  «Içvostre  clymologie,  margot  ,•  gigffl ,  fagot  sont  aussi 

(les  noms  qui  preiment  aussi  leur  force  du  nom  de  Dieu.»  ••  Le  P.  UknAsse,  Rech.  dei 

Itech.  de  M'  Ltî.  I\uquier,  iCaa,  p.  tioG-fi^',  -  Cf.  itid.j  p.  G9O. 

/  .       .     ^  '    " .  ■ 

-  El  plus  loin  :  «Vous  faites  difliculté  de  passtT  tce  mot  ée  jamigoy  par  VQsln> 'saiurlc 

bouche,  disant  que  c'est  un  mol  blasphématoire,  et  parlant  iVscorncz  à  demy  seulement, 

jnrnig'.n  -  1d.,  iWd.,  p.  959.  *  ,    .        '.  '  '' 

J'ay  fait  VOMI  d'estre  sage  et  de  ne  pester  plus.    '  ■ 

Je  ne  jureray  plus  moH,  «ong',  tette ,  ni  ventre.  ^  ■  V 

LoR^,  /W».  burlj,  iir-ft'',  1667,  p.  t85.    •   ' 


^ 


Gentilhomme  fils  de  Marchant ,  • 

Tu  n'enl4!ns  pas  bien  la  noblesse. 

Ta  parole  a  trop  de  mollesse , 

Kl  tu  n'es  paii^ssez  mescbant.    ■     ■. ,   y  .  ,/ 

Il  faut  parier  d'uu«4  autre  sorte;'  '  ' 

11  faut  dire  en  déterminé  :      )     '  '      .     • 

Mort  I  Téêle  !  JSang  1  Je  <om  damné  !  -    ,     ' 

Je  vetLc  que  le  Diahle  m'emporte'!  '  *   " 

GoutACLOt  fyifigr..,iVL^ta,  1C57,  p^ 


«9- 


1  '  -  ■      ' 

Jusque   AU    revoir,    au   revoir,  formule  d'adieu  eftfagnolc: 
Khasta  lavistav.    '  i  * 

.    Jusque  ati  revoir. -jPouri».  rfeiSra/h,  II,  1. 


JUSTE-AU-CORPS.    r  \^ 

517  On  lés  àiiroil  couverts  tous  d'un  linui  justauco^.  -  F!âeh.  y  II,  6. 
;  La  Flèche,  montiTiut  à  Harpagon  une  poche  de  son  justauccrfu.  - 

'if  ttJuêtê-nu-forp».  E^)èce  de  vêtement  d'homme,  qui  est  proportionné  au  corps, -qui  se 
bouloniMi  comme  un  pourJMnnt.'et  qui  descend  presque  jusavtîaux  genoux;  qui  «  de* 
manches  longues  et  retn)uwëèM{)i*on  se  met  dans  les  bras;  qui  a  àm  jMichet  par-^devant, 
el  des  houtons  au^'costes  et  derrière;  mais  les  faisions  de  derrière  ny  des  oostei  ne  se 
boutonnent  pas,»  -  RïcHKUtT,  DicfMn.,  1680. 

Le  root  |Muratt  pour  la  première  fois  dans  les  Bteh.  Ual.Mjrmç.  d'Oudin  (i6/lt);  puis 
dans  le  Diction,  dti  AànM.de  16&8.  Silence  des  autres  dieliMuiaires  jusqu'en  1660,  où 
Duei  {Dictio».frttnç,'^L)  àmaejf!0t<orpt »  et  Oudin  {J)iinioit.Jnmç,-^. ) ,'/«KMatf0Of|Mi^Ën 
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1676,  Po}^e)'  (Dictim.  Jranif, -lot.)  donne  ju*t»:^-corpi i  Guy  Miôffc  (Ï679,  Diction,  franc.-  . 
allgi),  jfuU^-corpt  ou  jtiitaucnrpM,  Piii»  viennent  Richelet  (1680),  Fuit'lièrc' (1690.)  et 
l'Aradémie  (r69&),  «vec^M4(e-au-corp«.  ♦ 

La  forme  juite-à-corpB,  donnée  par  Pomey  et  Guy  Mi^ge,' avait  cnurs  dans  ia  haut-    ' 
Ijeoi^ic,  à  ia  ville  sinon  à  la  Cour,'  ainsi  quViî  témoigne  de  (lallières  :  «Le  pi^inc  liourgeois' 
de  Pariii  médit  encore  qu'il  avoit  don;ié  à  m}iï  [lU  un  beau ^u«(acorp«,  au  lieu  de  dire  uil~   t, 
1)eau  justau-corpf.n  -  Dk  C&LLiiais,  Du  bon  et  du  mauv.  uiagt^  1693,  p.  170-171.  ' 

-     Le  prertre  qui  nié  dît  la  messe  n*a  qu^unc  chaaublé  d'emprunt ,  aussi  courte   ^ 
qu*un jftataiicorpf.  -  5^aiion,  Def^  Œu^.,  Paris,  Djtvidt  f7oo;  I,p.  â8. 

JuiUiucorpi  noir  est  tout  mon  attifet,    * 
Jmt$aueorp$  noir  est  toute  ma  parure,  . 
"  Contre  le  froid  bien  gamy  de  fourrure*.  '  . 

Id.,  ibii.,  Paris,  David,  Ii'fit.^o5  ;  -  Cf.  Id.,  ibid.,l,  p?  94  et  ^'h 

Sous  troll  fort  jolis  capilaina^,\         " 

En^iMlaiteorpirde  tiretaines,      ^  *  '  '        - 

■  ~,  Furent  formex  trois  eseadrbos.  ,  >' 

>  I©.,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1705;  H^p.  59"» 

'  ;;  -Cf:iB:^^^l,|).73et:^oû. 

^aiutcnant  que  le  froid  nous  est  vepi  trouver,        ^  v.        . 

Yous  étcs-vous  fait  faire  un  bon' pounwinct  d'hiver  ^      «    '  .    ' 

;   Partèa- vous  jiMl«-aH-corp«  doublé  de  Irise  noireT 

,  .  hànr,  PùéêfbwL ,  jft-lTy  1647^  p.  58. 

■  "  ' .  ■'  ''--'■«•  ■'•  ;r     '       ''        '  ■■  "  *  ■ 

ihi  Habit  non  pas  i  ia  françoise,  *     * 

-  Mais  presque  à- la  mode  danoise, 

^  C'est-à-dire  des  ^'tui-oa-corpi ,  . 

•        E^^Bur  leurB.chef8  des  tapabors.  -  Ip.,  M%t4  kUtor.,  lA  avril  1607. 

-'     -"     '        ■'  ■■•'■..'■■  \k*  '  ■■■  .'■■■■■ 

".       y      6   ...  Si  j'oaois  me  croire,'         ,     ;^    .  ^  "*    ^^  J 

'^  ^     J'abandonnerois  i'écritoire,'  "    *    '  . 

,       ;^         V     Le /iMrt-aw-cofys  et  fe  bonnet, 
.'      '  '    ,^    "         La  cfaambre,  étude  ou  cabinet,    '         ^^ 

Et  m'en  irois  aux  Tuillerieft^  -  la.,  tfrt^^Ei  juin  i6i6&. 


■  f    — 


Hais  le^  bonhomme  ébalobé. . .      •  ' 

Eatoi,t  monté  dans  la  guérite  '.    v  ' 

De  peur  que  quelque  lèchefrite  ^ 

Ne  m  tache  à  sonjtuU^u-corpê.  -  RicBit4-0vûi«  bottjfim*,  1669 ,  p.  5i  A. 

Ceiut  fort  à>  pn^KM  pour  elle  que  la  mode  viiit  de  porter  de»  escîiariH»  et 
à*êmfi^:ju$Uim.'vrpi,  car  ils  sont  merveilleusement  propres  à  réparer  le  deffaut  dm 
fillea  qui  ae  font  gaster  la  taille.  -  Foainèai,  R»n.  bourg.,  p.^  107.      ' 

Ah!  que  le  campagnard. . .  est  mal  receu,  et  que  l'ample  jwite-au-cor/^t  et  Ij^ 
large  rhmgraVe,  avec  le  ruban  aurore  ou  câadpn,  est  peu  «onsidérë  dans  la  petite 
vUle  ou  dauM  la  maiaon  cbampétrel  -  Àru^tt  Simtmdrt,  167a;  I,  p.  3o. 

(    Oa  avoient  loua  dea/«al»-«flhcorjM  de  toile  Manche,  en  forme  de  bergers,    '     ^ 

'  /Wrf.'/I,  p.  6u. 

'   fl  aiiabffloit  si  ampleoàent,  qu*U  y  avoil^  son  juHt'-af-çam  Ae  quoy  vestir  six 
iutr» hotùmea  du  commun.  '•*  Ibii.,  I,  p.  100. , 

Je  me  r^âofa»  de  me  roidri^ d'autant  plus  différent  des  autres,  que  je  me  cou- 
1lfa)Dik!  d*uD  bdbit  qu'ik  n'oaeroiefit  porter.  Je  mis  donc  }Uk  juat^-tM^orp*  bleu,  de  la 
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façon  du  celuy  dont  vous  eetes  vestu  préscotemenl,...  .^^eo  ayant  ék\é  honoré  aussi 
bii.'n  que  voua.  La  broderie,  or  et  ar;g(ml*,  en  eHtoit  pleine,  délicate,  et  du.plus- 
âgreablo  patron  du  monde.  -  .Iroêpt  et  Simandre,  tS'j'k  ;  i,  p.  117-138.. 

Oii  !  ça,  prenons  donc  ce  divin  ju$te-au-€orp$;  non,'  commençons. par  la  rhin- 
. grave.  -  Baron,  Hom.  à  b.forti,  IV,  ti. 

X  II  a  beaucoup  de  noblesse  avec  de  beaux  jutln-au-corpi. 

^    -  Sév.,  III,  p.  j85  (i4u(«^.). 

Sauroit-on  la  magnificence  de  Madame  Lycidas  en  jmlaucorpt  de  soixante  pis-' 
tôles,. . .  si  elle  n'avoit  plaidé  contre  son^mary?  -  RsaNARp,  Draorcs,  IIl«>^a« 

•      Et  tel  change  de  meuble  et  d'habit  chaque  lune, 
/    Qui,  Jatmin  autrefois,  d*un  drap  du  sceau  couvert, 

Bornoil  sa  ganic-robe  à  son /lutoucorps  vert.  -  lo.,  L«  Joueur,  I,  1. 

Mon  capitaine,  ne  voulez-vous  pas  arrêter  les  parties  (les  comptes)  de  ce  mar- 
chand qui  a  fourni- les  ^lutoticorpi  de  la  GompagmeT 

Id.,  Caquette,  I,*  17;  -  Cf.  Id.,  Crit.  du  Ugat.  umt,y  se.  &; 
-  Gril,  de  l'kojnme  à  h.  fort.,  se.  k\  -  La  Sérénade,  se  s5. 

H  n^y  a.  pas  {à  /'Op^a^usqu'aox  violons  qui  u'aiàit  de^ juslavcor^pi  bleus 
galonnés.  -  Id.,  i)it)orc«',  I,  7l\, 

41  Pour  comprendre  cette  critique  contre  les  prétentions  des  violoili  de  TOpéra,  ainsi  que 
notre  dernière  citation  $Ara»fe  et  Simandre,  il  faut  se  rappeler  que  Louis  XIV  «tait  ima- 
giné àdi  jutle-au<e^»  ditsd  6rfo«l,  c'est-à-dire  qui  n'étaient  portés  qu'en  vertu  d*tin  brevet, 
et  qui  permettaient  aux  huissiers  de  reconnaître  les  gentilshommes  auxquels  le  Roi  avait 
accord  édes  entrées  refusées  à  d'autres.  Ces  jiwto-ai»-corp<  à  brevet  étaient  bleus,  brodés  d'or. 

nJuete-au-eorpi  se  dit  aussi  d'un  certain  habillement  de  Ibmme,  fendu  par  derrière,  cl 
qui  tombe  jusqu'à  mi-cuis8e8.n  -  KoasTià»,  1690;  Tasvoirx,  Dictènn.,  173a.  '^ 

'    ^  ■      ..     -  ■*,  .    ',  •  ';■■■'■■'. 

Justice  :  faire  la  justice,  faire  justice. 

Vouis  auriez  maintenant  toutes  vos  coudées  franches  à  vous  on  faire 
la  justice  à  bons  coups  de  bâton.  —  G,  Dand.^  1,3. 

Nous  serons  les  premiers,  sa  mère  et  moi,  à  vous  en  faire  lajuitice. 

Confessons  donc,  Monseigneur,'  nue  la  juêtêeemte  Dieu  fit  des  Juiiis  par  Nabu- 
chodçnosor  n'estoit  qu'une  ombre  ae  celle  dont  Trajan  fut  le  ministre. 

^  .       Bossoir,  ^isl.  «ntv.,  in-&%  1681  vp*  3a 0.' 

"•••'■       ■  '-.    -À-  ■  ■■'  ^      •'■^  ■'         1  pt-  ,  W       '■ 

♦  Nous  avoM  trouvé  plutôt  t/la»r^ ^iMli»» r*^    ,"'■  ^  7^        "^      'VÔ       -^^  -    'I 
Je  vais  le  supplier  de  nou$ faire  juetiee.  -  Risaïao,  Dvitrait,  III,  lié 


Justice 


V  OFFICIER-  DK  JU8TlCB.j|?^^f«'^s^j%^;'*i^ 


îé  sais  des  o/i^en  de  jmieé  altérés     / 

QuLsontpour  de  teb  coups  de  vrais  délibérés.  -  V&*,  iV,  7. 


■ 


#  Molière  |/fc-il  voulu  parier  d'offieiere  dejutUee  qui  sont  altérée  f  du  à'e/faere  altirét 
4s  fiutîos  f  L^équivoque  parait  voulu»,    .  ,  .^s- 
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■'     JUSTICE  (Î)E)  -  JUSTIFIER  ^      ' 

Justice  (De).  .  >  '    T  :  /    *    ^ 

■     ■     -  :        -  '    ■  ■  .  '     ■      ^v"'^-  ■■  "■  v^ ^    ;■-■•'■•:  \;,' 

/      63  Je  rendois  grâce (âpCiel^myois^^^^^^  •         . 

Quayec  la  Comédlç  eût  fini  mon.  supplice.  -  Fâch.,  I,  i .  * 

♦  CesUè-dire  :  je  croyare  que,  (^e  toute  juBlice,. ,  .•  \     r  -     '  ;    :^ 

■    '   '  ■■.'■■■■.*■■.  V  :'  ■,  ■**  ■  ,  '  ■      *   ■ 

JuSTlFICATrPS  :  FAITS  JUSTIFICATIFS.    ^  ^^ 

Je  serai  toujours,  reçu  à  mes  faiùjmi^atifi.  -  Pourc.JUib.     * 

♦  ffJutt^atif,  adj.  Preuve  aUijK'ri.  à' montrer  la  vérité  d'iin  fait  all^ffiié    l«  î..«i:^„ 
d^une  pré  en^on   la  cerUtude  d\ne  doctrine.,  .  On  n,  r^Z^^SZ:^^. 

'  ÊSf.tt'^JL"  confrontant   quand àl  n'y  a  p.-pleiZ^co„vic.i«rcoX 4^7?; 
reçoit  .Ipra  à  prouver  ses  reproches,  ««.^alibU  -  Wnw.àM,  WcftV.«.,,,6q„        ' 

■-■■■".  >>  -.'         ■•*  •*       •    ■■•.■■■ 

Justifier  QuELQtE  CHOSE  À  quelqu'bn.  ^T  ;:^:;-\py 

H.^'  ""17' '^^a^î^'V'  "^"^  P^^ïï^  mijiatj^  àur  la  induite 
de  ma  comédie.  -  Pn^.  «in  Tdrt.      "        ♦!  "^^    '  .) 

^.    Et  pour;u#(i/6T  a  tout  le  inbnde  riniîocênce  de  mon  oiuvrage. . .  * 

I  ;     ,:  ,  C'est  consoler  un  philosophe  que  dfîuimti/ier  ses  larme».  — 
^^      Lettr.à  Lamoûu  U  VHyer  (CoU.  dès'Gr.Écriv.,lX,f,  58a). 
Cen  est  asse*  à  mes  yeux  pour  »w>f(/fcr  IVngageiîieat  où  j'ai  pu 
consentir;  maiH  ce  n est  pas  asseï  peut-éire  pour  le>rt,>r  aux  Ixutres. 

'■■■■■  ■^■;^.::-.'.  ■  :■.:,,,;.    r-        vAv„it^ 

Votre  père  hii-même  ne  prend;iti  trop  de  soin  de  Vous  jmti/ier  à 
tout  le  monde.  -  76u<. ,  I,  i,   ,   ^'         .  ^    ^ 

'  .     ■   .        t.      '.    .  ^       -^^ël  :■  r,-  ;  ;■:  x,,i:;  ,  ..;'■;.  /  .     ■■  :,     ^^„:^;-.'- 

,      1 187  Pour  9ou$  justifier  mes  ordres  et  mes  vœuï,  "^ 

Je  croyoi* qu'il  «iffll  d'un  simple  :  «je  le  veux».  -  Com.,  AuUa,  IV,  3^ 
«I  ^Je  ne  tem  dus  ranger  qu'à  finir  ces  l.ruil»-là,  "  .  .  • 

Elmejuêt^  à  Dom  l>edro  d'Avila.  -  Scâaaos ,  JoÀfce  At^lûtt,  IV,  8. 
C'es*  «naS  que  nolr^  beiijère  se  >ii.tî/!o^ 

,Ji^  «mi  (Pomnonne)  demanda  s'U  ne  nou|rx»it  point  voir  Sa  Majesté  et  se  f«»- 
<!^i  son  malUtJ  de  sa  conduite. -S<f.,fl,  p.  îûr  "«jcsie  a  8ej«,- 


.<'.   • 


V 


\  Il 


J 


■*"&' 


,  '^B^. 


'il^:- 


w 


•'M 


4o. 


s! 


(^ 


V- 


U  —  LA  eONTîŒ 


>...« 


*/ 


^1L>. 


^'"'"1% 


Li,  article. 
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*  Voir  Le,  /a,  articles. 

La,  pronom, 

t^  I  Voir  Ce,  In,  pronoms. 

LÀ4bas,  en  bas. 
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48  jle  viens  d*ouïr  entrer  un  «irrosso  là-ba».  -  JR»on(4</  III,  à. 

liiii  Élianle  1a-6a»  ejil  4  renlreteiiir.  ~  Ibid.,  III,  3.  -^ 

*  •■'  -  •  "  •  ■ 

a  Si  parm^  tant  de  gloire  et  de  conleqtement      '  ■■.'■■ 

Rien  tejasche  l«-6a«,  c'etl  fennuy  seulenienl       -     -  ^     ^  .        -  *' 

Qu'un  indigne  trépas  ail  clo«  ta  desUnéc,  "        "^  • 

Mkta.^Sw  lamnrtd'un  gmtUhommtOivMmé. 

]5.Diogène  là-ba»  est  aussi  riche  qu'eux.  -  La  Fort.^  1,  p.  344  :  Fabl.,  IV,  «o. 

^^    \*  Selon  ces  lois,  descends  là-hoi.  -  I».,  lU,  p.  9t6  :'FoW.,XIl,  ^. 

Voilà  ce  4  /Ajax  vous  dit  pour  la  dernière  fois. J^e  reste ,  je  îe  dirai  là-bas  (aux 
ifers).  -  Rit,  VI,  p.  a4a  :  Liw.  annol.- 
.1-1  ■  ..■■■'        ■      .        *        ■        ',      ■  ■ 

*  «^  bttê  et  là-6a$  se 'disent  d*an  lieu  ba$  k  Tégard  du  lieu  où  nous  somrçjn  :  on>^ 
dit  ausû  de  rEnfer^^e  Saint  Augustin  Taroit  estre  au  c^tpe  de  la  tene.  On  dit  encore 
dails  les  tribunaux  de  justice  qu'on  envenra  une  partie  tà-^,  poux  dire  :  en  prison, 
qu'on  le  fera  descendre  en  6o«.»  -  Roairitai. 

L'Acad^ie  et  M.  Littré  conservent  le^ns  anci(»i,  ({tie  noua  croyona  hors  d'usage,  eC 
y  ajoutent  l^ée  d'éloigriemcdt  :  là-ha»,  c'ëst-i-dire  join  de  nous;  ce  qu'en  Anjou,  uUn^ 
Angers  et  Saumu^,  on  traduit  encore  par  làdcin.  :   , 

^icot  (i6o6X'ditï  tLà  est  un  adverbe  de  la  Si^penonne,  comme  U  J»m*m9-U.  On  en    • 
use  ausai  en  la  première  et  seconde  personne,  mais  c'est  avec  adjonction  du  pronom  cl 
vcflie  deadicles  première  et  seconde  pavonne,  comme  U  oà  je  euis.  On  le  .met  devant  ces 
adverbes<cy  :  haut,  m»,  bae^  endroit,  loing,  et, autres  plusieurs,  disant  :  U  mm,  làkaiU^^ 
là  ba9,IÀ*nér(nt,tàUtùùi.n  l  *     "^ 

Voir  dnleasuB,  p.  55B, /ei^-^M^^ 


.  V,w:.„,; 


LX  CQNTRi,  contre  cela. 


./f  -.* 


On  lie  peul  pas  aller  là  contre.  '-  D.  Jutm,  I,  9. 
JOtti  diantre  peut  aller  là  eontnf  -  l'I».,  1,5. 
&39  Hé  bien  I  oui  :  tous  dit-on  quelque  chose  là  contre? 

Mon  frère, ^u^i-tou8l«nirto  caMnf  -  ÉÛ.  i&f . ,  III,  tt^ 
go3  Qu«  dit^vous  U  (XMim  î  -  Gosr:.,  âMiM,  III,  .3.  ; 


'  -J^ 


i* 


\ 


-,  \ 


LÀ  DEHORS  -TrLAiDIR 


L\  DEHORS? 


■  (iâ 


6 


■  i 


Vous  m'avez  dit  d'aller  là  dehors.  .  ;  -r^^yous'dovjz  «aioir  qui% 
dehori\m  termes  de ^crsOimes  de  qualité,  WiU  dfrcïTariiiekambrè. 


■    4 


KÂCHER  llA  BAtANCE. 


'/ 


^  i60*5  IHiftut,  il  faut.parier,  et  lâcher  là  balance.  -^Uanth.,  V,  3. 

LaconiepîNE  ^(À  la)  ,  à  la  façon  brève  des  LacoAienî      .    ^ 

Trabchei-raoi  votre  discours  d'un  fïT^oi^hihegme  à  k  Umiejme. 

•  .'  \Mttr.Jjoircé^sc^J^ 


♦  C'est-à-dire:  avec  b  brièveté  de»  SpartiiteiB  ou  Uconien».  / 


'...k.^- 


\^ 


1 3  ^m  sur  tous  rértain  Gref  *renc^nt  et  «e  pique  1-  \         ^^ 

•       D'une  élégance  •^Mom^ufi.  -  La  Çoiit.,  llî p.  3  :  Foi/XVI J  &  efflÇ\ 


LA011E.'    ^.   ■    ■'.'^.'■'       '^.■■    '■  ,^  ■:;.'t..  ':'^;"':  .     "''^r.:-','  * 
■",'**■     .      .   ..  ,  ■    •  ^     ■  •  r     '  '"  ■  •  !''    ■•'■'.t        .;■■'_    !.•.♦• 
Jamais  od^  né  p^rle  de  vwis  <jue  sous  les  ûjitiia  tl'avafe,  de  ladre. 

^  X     'y,    \Z;4t>.,III,  1. 

V      Voilà  mon  vilain,  je  l'ai  trouvé,  «^est  ce  Wrrîà  qu^jV^dis^ 

"'''  ^  Fourb.de  Sèap., m,  3. 

Voilà  mon  ioire,  mon  vilain ,  dans  de  furieuses  angoisses  ;  et  la  ten- 
dri^pse  qu'il  a  pouf  son  fils  lait  un  com|)at  étrange  avec  son  avarice. 
•  '  '  ¥       -  j.  ,     .  .  ■     iln4.,ibid.' 

*'        C'<»t  un  UirvqÀe  <«t  h<mime-là^,  ungT«din;  que>tH^£l^^ 

Dt  Vmbih,  fïi<ieiir,  1696?  V,  4. 
M.  Grifon,  ton  père,'  e«t  bii>n  riche,  mais  il  est  bien  ladre. 

,;■'■  ,     *  -y  •   [^*6nin,  Im  SMnad«,»è,  Z. 

.C*«rt  lé  piiH  iMirv  vert  qn*<in  ait  vn  de  la, m.  -^  I».,  Légat,  ukm,  ï,  i. 

»  Dans  Wus  leadict  antérieurs  rRichelcl(  1680),  le  î«fcvr  c'est  le  lépreux ,  et  c'esl 
dani  ce  sens  qu'il'est  pris  par  Malherbe  et  par  le  comte  de  Cramàiî  (CoMU.  du  fVw.); 
le  sens  d'«Mr*  donné  à  ce  mot  'par  Molière,  de  rilalien  ladro',  voljjur,  probaWomeni: 
était  donc  asset  neuvean  diuM»  la  langue.  '  \_ 


■■?  w         " 


LAIDIA,  ».  oc/.,  enlaidir. 

*     '  '■-.  ..  ' '    ■  '  '''■'■'<»  •%    ■•'■■■       -•  •  -'.^  ' -.    ■.',-.. ''   '  ■-'■■■ 

6ot  h  crains  Fort  ïc  ^us  voir  commB  un  ^géant  grandir,  ./■ 

Et  tout  Votre  visage  affreusement'^ioi&V'-  L*Ét.,  jl,  4.     1  ^ 

'.    -         .       '  '     • .  •  '  '        *«.■      " 

^^  Pon*  non»,  Imdèr  »  ki  un  sens  actif  :  je  crains  fort  de  vous  voir  faû^,  enitidir  votre 
1mi|e;  et  le  versMvant  confirme  celte  iqterprétatiim  : 


Pour  Dieu,  MJNpMJMWldl'wlMMJ^MU 
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LAISSKK  m 
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,   O'iiioi  lie  M>  Irouvf  ui  (laujf  Nurul^m  tl«u«  ()4>lgr«f4<,  ai  dan»  M«»rHH,  ni  dcm  ili>-        » 
'     riiclft  <Hi  l'iirt'titT^.  l/<'  fhetioH.  de  TréfKmr  Iv  nvU'  romiiM*  un  .vm^uk  nio(  (|ui  i^e  tii^his.      ^ 
<\  MMi*  i|iif  lauinnfffr,  injurier  (/«dnv).  Dam  If  Uwtitm.  d«t  M.  riudo.rrDjf,  «mi  tn»Nte  dc'liom  , 

bri'iu  l'ii'uiplo  de'  Uikîr'dum  lu  di>ublc  «viiii  (^  iJi;M(iKr  et  de  tHUuJir.^ 

t    •         .   ''  '  ' .  • 

T.AISSKÙ  DE*  :. «E  'LAISSEK  PAS  JpE»  coiiliMueiVjà ,  ne.  manquer  ^ 
]»««  de...  .       -^  '        v^  '  V-    .     , 

'    .  '  i  *  !   ■  ■       .  '       '  ,  ■  ''  '  ■    ■  .  '     ■ 

t<)«»*nVst  riV»ii  :  w  Iniêions  pn»  rf'flrlicvpr.  -  Pr^.  rid.^,w,  \k^ ,       v 

Je  nr  (nwjir  /</i«  rfflyoir  raiid«r<»  H*»  lui  Hnlior  la  Critique  deTEçolé 
^     titii  Ft'mmn.      Déd.  île  la  (Irii:  de  CKc.  de»  Fem.  h  y-^eine-ilère.  '  *.* 

Jo  lui  (lis  que  vous  iry  Mos  |>a8,'Mu(laiiie,  et  il  ue  veut  ^6  laitier 
^,trv\i\ivr.  -  Ihifi.,  se,  h..        * 
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Il  y  n  ta  vi4i(ft  ijoiifi  qui  sont  fort  n88ur(^8  de  ii'«iitrer  |>oint,  H. qui 
w,laisnent  pa*  de  .seprosher.  -  fmpr.'de  Veri.,  se.  3. 

Ou  a  l>oau  ««voir  leurs  infrigués^el  les  ronnoitre  podr  ce  qu'ils  5»onl. 
ilr>  Hf  laisieiH  pat  pour  cela  iTôliTjf  n  crédit  paruii  les  gehs. 

^  '      .  ^  ,  i)  ^„^;,v,  a.' 

Je  M  .veux  p<M  Uùuer'de  servir  votre  ainiour. .-  Àmuméd.^  I,  à.^ 

7 7^, Cela  chôqii'*  le  sens  commun, 
'"^  •  .  Ikf  ai»  cela  n«  ^ÎMf /MU  (Tétre.  -  i4mpA. ,  Il  f  1 . 

A/ê  lauMz  pas  de  me  conter  votre  aventure.  -  foiir6.  de  Seap. ,  I,  a. 

/V«  iatMoiuirpaSiTattendrc  le  vieillard.  - /M^.^(f  S,         >'■        -. 

'   •,    Bien  que,  poit'r  célébrer  ses  vertus  iramortelfeav  " 

*  ^  Lift  force  manque  à  Qoè  esprits,    ^ 

'.^      We  ^ÙMx /NM  toui  deux  if  en  recevoir  le  pirix.  ^    '  "^  . 

Jifai.iii«v.,Prol.,  Ballet. 


.yivK 


X- 


Entrei. . .  en  ce  coiqbat,  et,  pour  «voir^t^  batliVt.iM  taiêmt  f  d^j  retourner. 

"  .    •:  ■    ,   '--^.     •/^-.     V*  lliui:,U,-89.' 

Quand  iiie«me  ie  Téune  recofneu  comme^un  enj^ur,  jf^'aiMMi  pti  kmé  dé  Itty 
faire  du Wh.  -  CftANiAia-,  Tirmd.  d»  Ùim.  i^Aymr.,  t63>o;  Ifl,  p.  tZ^.      -^ 

Cet  deux  demoiieUe»,  quoique  ntalea,  mUitêoitnt  ymir'ifèlLn  amiêk 

Cou.  i  Argtim.  de  OiUutdrt. 

L'eau  M  litiMM  iHu  d'Agir.  -  la  Van.  !  Vie  YÉmifê. 

S'il  (  Molièrcf)  réuatit  mai  à  la  Comédie,  ii  a  quelque  taleut  pour  |a  tarée. . .  Il 
ne  làiu»  pat,  ie  plaire  queiquefoif ,  et  jde  divertir  en  MO  penre. 

Di  Rocnaonr  (rBipam  a'Aocova^,  (Mmtt.  titr  lÊFeelimèÊ.tS»rr»,  i665; 
Geuève,  Gay,  1869,  p.  i. 

Cependant  ta  partie  *i«  (ffttM  p0«  <i«  aVJieverafv.  a' 

M"'  Di  Sciaiar,  MaïkiUe,  1667, p.  70;  -  Cf.  la.,  Hid.,  p.  4A8,  t&o,  .I18. 

.     Un  aimple  résidait  auffiaoil  bitô  poar  Caira  Tanhaatado  d'Oreatc  (daua  À»de«- 
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ÛlSSER  I.K  ^(ilAMP'lJBRE  -^  UNUillIS 


.,  6;h 


*^^«MfN/),  ^i  r<>|M<pdAiiJ  n  m'«  féêUiuiTde  \Aoir  tuy-mf«nir^^ni«nd<>r  un  rh<>lif  ptil 
Vuruit  à.  PirriHiH.  .    ' 

5qiU6AI>  Im  f^fllt^  QtUTttU  ou  la  t^é^.  ertl.  f  Andrtimaque ,  i6ti(j^  II,  /i  ; 
.*   .         -  iif,  I».,  iM. .  tl^  8^ 

r.c<i  bruiU  pourtaiil,  qoniqui'  «i  alwirnirit,  m»  t*u$oi*nt  jtai  quo  d'iMre  <^:oiili^. 
•       ■".'-•.  -       .  -  *  '    n*r..,  IV,  1».  /i&a:  /Wf-/?«^»/. 

;<!  •'  Son  orfrpn\  {é^  Nahurhodonoanrf^  laitêa  jhh  dt  revivre  liaim  **<*  wcrtf¥^'%ir*. 

.  V.        '  Bo!iiM.rr,  lluL  unit.,  iii-4*,  1681,  i^   ■'•jiJ;  -,Cf^  Id.,  i6m/. ,  ii.*7r»,  ^(i.  Ho,' 

345 ,  S87J  889  ;  -  (;oii>-.  «Wr  AI.  f;We.  ilnn,  i6H«  :  Mit*.,  p.  'i«j»>- 

/i97;  -  Caidrk.  de  Ulramx,  in-n ,  1687,  |).  (>o  ;      Uiêl.  dn  \'nr.,  •»  iii^/i°. 

-  >  ."  it|88;  I,  l'réf.,  i  i3,  p.  !«98,  476;  H,  p.  aHo;  -  Avtrt.  «iix /Vo/m/.  , 

'        ,  in-ft*,  i689-t69i;V.  S  48,p:àia;  VP,$  76,  p.73i;S  8i.|».  7^j,elr. 

''  (^oiqu'on  n«  veuille  pas  N'ôpuunor,  on  m  lmêt$  pas  <i«.  vivre  en  bonno  m^l- 
1igcnr(>.  -  Do  Viaftiia.L»  Flatteur,  1696;  IV,  5. 

■^        ^.      Voua  voyet  df^ant  vous  un  ahlme  n'ouvrir,  ^  '      ' 

Et  v'ou0  n«.iaua«z /MM,  Madame,  d'y  courir  _,  -  • 

-  '         '  Rborabo.,  L^  Jimtwr,  V,  1  ;  -  {]{.  Ip. ,  Mineckmtt,  V.  U\  -  Joueur,  V,  î, 

4  Tli.- Comclllo.  dans 'M  note  mit  la  Rem.  de  Vnugeht,  intitul«^^  :  fielh  et  rurieHêe 
ex^'eption  à  larrglrÀe»  pretrritê  pmrhctpeê ,  r<)ndan)nr  l'einiiioi  d<'  au^  apiè(«  /anwrri.  «>iii- 
pjoyt-  en  ev  «^m,  et. n'admet  pas  :  «i|  m  laùee  fntM  ifue  d'agir. n  -  ^nemarqueê  de  Vaufrefnê 
wèeùotee,  1788;  III,  p.  965..         ^^  ^ 

Laissbr  li  champ  LitRE,  locutîon.     .^'- 

.       ■.  •    ■  .-*    ^' 

«  Voirjt.  I,  p.  370,  Clutmp  :  laiêêtr  le  cliùfnp  til>re.  .  *         *       .: 

^Laisser  SUR  LA  BO^NE  BOUCHE,  ^ocutûm; 

«  Voir  t.  I,.p.  tnir  Boiuhe  :laiM$tr  Êur  la  Itotmê  bouche.  '      „ 

.'.  ■  ■       r    ■  '      ■      ■        v.^;        ■  .,    ; 

LAITÉE  :  PpiiLE  LAITÉE. 

.  '  ,Avec  leur  fon  de  potde  laitée.  -  VAv.t^l,  5. 

n  atAitit  sa  voix  demoiitë« 
..     V     S'aflbijbiir  en  pxmi^  iaûap.  -  Riciii ,  Ovide  boujim,  t66a.f.  170. 

•    4         )  A  dftnc  le  pauvre  Hermaphrodite 

/  /  Fil  en  voix  do  poiti« /aùee  ' 

.    .  Prière  qui. fut  écorftëe.  -  Id.,  iUd.,  p.  &&1.  , 

4<  Rifheiet  n'a  pw  relcfvé  cette  «prefeion ,  dont  on  rite  peu  d'exeqiples.  >  ' 

tOn  Jip|>dte  proverbidement  un  homni«  foihie  et  efleminë,  qui  n'a  auriine  vi|^eur 
dant  aea  éctioiu,  une  poiî/c /««Idi.»  -  FoaiTièai,  Dicfinn. 


■^-■^fr.  : 


Umbris.    ■',V^--'  -,     ■■■   .    .^  •  ■/' 

^Je  veni  yoûs  mettra  entre  ïes  mains  vingt  mille  frâitcs  en  or,4uej'ni 

d«ns  les  lamhp»  de  mon  alcôve.  -  MaX.  imag.,  I,  7.  ,  ' 

. ,  ,'  _  ,  -■       ■  r     '     ■  '' 

,  t;i8':Toaa  ccir événenienta  sont  peints  sur  le  lambrie^ 

V  Li  Fort.,' VI,  p.  iGo  :  PhU.'H  BaucU. 
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t^NT.AGE  -  LANGUE 

^n<^ral  qui  fli|pufi«  touioii  i 
tr«f{M  d<<  m«>nuitéjrie  dont  on  rrvMl  -l<^  nia^tilnr.  n  -  FéuMm,  thetyoïn.  i('«rcfcil.,  i  la 
Miilp  Um  IVinctfpitU  t'arektt.,  et  U  aeulpt.  tt  d»  Im  pmmiurtj  iii-&*,  1676. 


«  tljumhru.  C'oÙ  un  niol  f^ènérai  qui  fli|pufi«  touioii  roHm  de  pUl-f«mdii,  et  lec  ou- 


»    • 


LAiSGAGE  '  discoui-s ,  conversation ,  parole». 

i3i Mon  Dieu,  MàèÊtu^,  MunlangoM),  ,,,,,1^    .y>-<^ 

J<*  no  ^ous  parle  pas,  car  vous  étns  trop  sage.  --i>r.  de$  Mar.  ,1 ,  9> 

C39  La»!  il  est  si  bien  fAilI  Ce»l. . .  —  Ahl  que  de  langage! 

,         te.  des  F(rm.,  II,  5. 

.   iilii  C'est  trop...  —  Laissez-moi  là.  —Si  je...  —  Point  de  langage! 

MUaiuh.,  I,  3. 

La  philoMphir  n*c«t  pan'un'é  beflognc  vulgaire.  > .  Il  y  faut  iDoiiiii  d«  langagt  que 
dVxënitioii.  -  Malh.,  Trad.  de  Sémè^. 

1^01  '  .  . .  .\ Aprèn  tout  re /aM^a(p«,   ' 

Ne  me  repouMet  pan  mes  boitea  davanta^.  -  Coaii. ,  GtUaHt  1^  Pi^Ui»,  |V,  11. 

Q    tCi-3 Donr,  8an8  plut  de  LiN^aj^*,  /  -  ^. 

Tu  veux  bien,  (n'en  donner  quelques  baiâcn  pour  gage.  -  U.^fiMiM  du  MmU, ,  V,  1 . 

,4  De'  luy  couruit  divers-  langage ,  / 

Qu'il  estoit  fou ,  qu'il  estoit  Hage.  ^-  '     ,    ~ 

'^  l/oaiT,  A>^«.  frtiri.,  in-&*,  16&7,  p.  SIC. 

G«  n'est  pas  le  tout  d'en  jurer. 

Dit  Taulre;  trêve  de  langv^t,  -  Richkb,  Owà»  houftm,  166a,  p.  307.^ 

an   Reprend  le  Campagnard-,  et,  sans  plus  de  langagt. . .  -  Dura.,.  Sât.  III. 
Venons  au iait,  et  point  tant  de  langagt!  ->  Rmhabo,  Les  Stmkûks,  se  &. 

LiNGAûB,  manière  de  parlèf.  . 

3^5  D*aiitre  part  ^  il  tous  veut  porter  au  mariaffe,  ^       ., 

Et  comme  il  le  prétend,  c'est  un  mauvais  în^^i^. 

169  :,  i  Oui,  dans  Paris,  en  U>it(Nig9  coniiiAuii,;i     ■ ^y^ 

,  Dorante  et  le  Manteur,  i  prient  ce  n'eat  qu'hua.  >  Cou,,  Smàt  i^  Ifsnl.,  L,  3. 

7  Tout  parie  dans  runiven,    •         il  , 

Il  n'est  rien  qui  n*ttt  aon  Umgfft.  -r  La  î^oirr. ,  II!,  p.  1 68  :  fM.<,  XI ,  eptV. 

On  «ait  ce  que  veut  dire  un  Jaoaeniite,  ad  kn^af*  des  Jésuites. 

♦  ;Rac,  IV,  p.  i^  :  A>rt-lloy«i. 

'       •  \  I  i  '       .  '     '  ^        ■        ■  i  '  ' 

LAjHGUE^  :  AVOIR  D«  LA  L^NQUE,  /bct*<wk*  ;^ 


Je  suis  bien  ^ise  de  savoir  ^e  tous  Met  à»  lalao^^eX  cela  m*ap- 
prendra  à^ne  plus  vous  rien  dire.  -  G,  AmmI.,  II,  S. 

Vous  aTiex, grande  entie  de  iwbitler;  et  clést  At»»*  ^bîen  de  la  /ongw 
que  de  ne  pouvoir  se  taire  de  ses  propres  ajlaires. 


l  : 


■#!?^Sv- 


■■-■    m'X.  ■■.  * 


LANGUE  —  LAOÏÎAIS 


en 


.•■T- 


r    f 

é       •  ■  '-^^  '''  .  .\  •'  ■    ' 

,'    iSli    ;  .  .  .  .'.  Vo'ux-tii  (liio?  y<»iri,  ,         ^      ,' 

Sans  marctiandor,  do  (]ii(>i  te  délioi-  In  lanffue.  -  A*/;,  am. ,  I,  /i. 

t99  C<»  maringo  ost  vrai?  —  M«  frth/';^<',  on  rot  cndroit^^ 
.  A  fait  un  pH-do  rlarr  dftnt  ollo  8'a|)orç<)il.  -  Ihid.  mjjti/l. 

*  Vno  l»Hgu«  qui  fait  un  |>a.H  (To  rierr  «iil  um*  inélaphon*  un  |M>n  fi 'r<^>;  niaii  "lain*  )in 
pan  de  riorrn  cHt  mit  \k  |M>ur  «riu*  tn»iii|M>rt ,  o\  on  admet  qu'il  (Miinito  k  In  ri|^u<-ur  r*>ni|tiariT' 
Mm  (^|uivalent.  La  Foulainc  n'ajxiii  <^h^  moins  int(»li<>r«'nt  quam)  il  a  parl«'  ^'iinr^/<in/,a««. 
qui  ounlit  :  ■ 

Que  ne  sait  {Miint  ourdir  une  langue  traltrcMe?  -  La  Fort.,  I,  p.  s  a  a. 

Laintiponage,  lantiponeh. 

Ehl  tesliguô,  ne  lantiponet  point  davantage^  -  liféa.  nuilgré  lui,  1,  5. 

Ahl  vartigué,  Monsieur  le  mi'>dorin,  que  do  lanùjHn^i^f»  1 

tbid.,  U,  9. 

Pourquoi  faire  â  deux  fois.  Monsieur,  de  rèllc  aiïatrc? 
'    Np  lanîipotutez  point,  &i  vuu4  ^te«  mon  père;  ^ 

Dilet-ie  tout  d'un  r^up.  -  MoRTfLiiBT,  Critjt,  gentUk. ,  11! , 

C'est  .trop  lantipotter  le  beurre;  il  faut  mettre  la  main»  à  l'^uvr»»  et  <>x{HHlieir 
beaogne.  -  Dassooct,  AveHturtt  d'IuU.,  1677,  chap.  xviii. 

*  vLamtipimer,  terme,  popataire  et  burtdM|be,  qui  Rtf^iific  faire  les  rlioM><<  malndroilo- 
mentv  tourmenter,  harceler  quetquàin  en  le  tiraillant.  On  le  trouve  employé -<cn  quelques 
comédie».» -FmiTiàBi,  Dieiim,,  rôgo. 

Les  moU  lantipomare  cl  lantiponér  m  trourent  d«ns  Rirhelet  (t68o)  ctldans  le  Dictinu. 
iê  VAcad.frtmç.,  ma»  seulement  à  partir' (de  la  a*  édit.,  1718.  Nous  Ti^vons  vainement 
cherché  dans  tous  les  DietMn.i»  Ainms. 


,1 


ni*a^ 
Umgw 


Laquais.    * 

Voilà  un  laquais  qui  demande  si  votis  êtes  au  logis. . .  7-4-.  Apprenez, 
sotte,  à\ou8  énoncer  nioins'vulgaireméilt.  Dites:  yoiUt  uni  nécessaire. 

7  .    '  ■Jh'éc.  rid.}  se,  C}.    - 

«  ^    Holà!  ho!  cocher,  peti^  laguais!  km  petit  fripon,  que  de  coups  de 
fouet  je  vous  ferai  donner  tantôt!  Petit  laquais,  petit  laquaisu  Où  est-ce 
■'donc  qu'est  ce  petit  laquaûT  Ce  p^tit  laquaiê ne  se  trouvera4t'-il  point? 
"  Ne  me  fera-f-on  point  venir  ce  petit  laquais?  Est-ce- que  je  n'ai  j)oint  ' 
•     ub  petit  laquais  dans  le  monde?  -  Powre.,  III,  9. 

Appelez-moi  ce  petit  fripon  de  laquais.  — '  Holà  !  Criquet  !  —  j^aissez 
là  votre  Criquet,  bouvière,  et  appelez  :  laquais l~ —  Laquais  donc,  et 
non  pas  Criquet,  venez  parler  à  Madame.  Je  pi*nse  qu'il  (jst  sourd 
Criq. . .  hdquaisf  laquait!  -  Escarb. ^'8C.\9, 


s» 


squrd 


à 
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LARRON 


^  .      L<*N  |M>UU'H  Dainttt  (i<>  l'aria  rri)yoi«*nl  nH<Mii*'  que  l'on  *e  initrqiioil  dVIIct.iti  flliw  . 
■ravuicnl  qu'un  laouniM  \Htiir  poiiiT  Inùr  quarrpjru  el  It'ur  qucut>  tout  ciimmuMo  ; .  /^  ^ 
il  «'H  fsioU  n\oir  dcut  nu  iiioiuN  pÀur  rH  olFirc,  et  y  on  adjouMor  un  |^f  (Mirter 
l(M^r  où  Ton  in<>t>  !«'•  [iytvn  ^  pri^r  Difu;  cl,  quant  à  (Jodlrintaq^uo ,  sa  rondilion 

.     voulanl  auÀHÎ  (|u'il  m>  itl  |Mtiier  m  queue,  il  luy  fiiloit  encore  d'autres  laquai*  pour 
•   M  l«uili^  -  SouL,  l*ol^atêHr$,  i6&8;  11,  p.  363.  « 

Si  vous  pouviei  roiirevoir,  Madani*' ,  combien-  ce  mot  de  lamtais  e«t  rude  pour 

des  oreilles  prérii'uses ,  lios  ht'roines  vous  feruient  pitié.  KH<>s  urent  un  i^raud  cry, 

w       et,  n'fjardauA  ri>ll^>  |M>lile  créature  avec  mépris:  irMal  apriM>,.lui  direul-ellei,  ne 

*  8avei<-vous  pas  que  cet  oflicier  se  nomme  un  ni-'f"ri>i)H  -  f  a  réprimande  faite,  le 

n(V«>Miair<'  cnlra. 

M***  DisaAaDiv.  héfxt  de  la/nrct  de*  Préritutn^  Nou*.  Coll.  moliér.,  p.  3o,  3i. 

'  I/e  laquai*.  . .  esloit.  . .  asNei  malicieui  |K>ur  mériter  d'estre  page,  a'il  «ust  esté' 
noble,  supijKwé  qu'on  cherche  tousjours  la  nolilewe  dans  ce»  Meiwieura. 

».  ^   '  FoâBTièat, /Ijwi.  Aoury.,  p.  a54. 

tGor  Je  l'ai  connu ■  laquai* ,  ivant  qu'il  fût  rommis.  -  Daspa.,  Sdt.  IXV, 

'41  n«!  ntVn  a  jamais  tant  coûté  pour  voir  uty  mauvaise  comédie  :  une  moitié  de 
lîion  justanroqw  fut  em{M>r(<H>  Mr  la  foule,  i^t  i'çus  dé  la  peine  &  sauver  l'auipc  au 
milieu  d'un  flot  dk*  laquât*  qui  m'inondèrent  de  cire  en  aortant,  et  bri\lèr(^nl  tout 
up  côlé  de  m> perruque. ->  RrcNABD,  C'nil.  <fu  Lc/fA(.  MMir.,ac.  4.        •. 

J'ai  vu  un  papier  -niuge^  j'ai  demandé  à  mon  loqum»,  qui  lit  ordinairement  pour 
'   .•     moi,  ce  qi^  c'étoiL^li^,  Cril.  i<« /'/AMn,i  ^./«r(.,  ac^  &.  ♦ 

*  L'article  de  Furetière  ( Dietioh. ,  1 690  )  'eat  intëreaaanl  et  donne  le  commentaire  des 
evemples  q^iù  précèdent  :  tfijaquaii,  valet  roturier  qui  suit  k  pied  ràn  maître  et  qui  porte  ses 
livnW.  On  a  fait  (iajrement  doslet  les  espées  aux  laquai*.  Les  pages  et  \f».imquai»  esloient 
sujets  à  a'attrouuer  pour  fiùre  violence  au  peuple.  Les  femmes  se  sont  miaes  aur  le  pied 
d'avoir  de  granas /omais,  autrefois  ./ïlles  n'en- avoient  que  de  petita.»  '  >  ,  ., 

Ajcutona  que  lés  faquaia  n'étaient  jamaia  aaaei  p^ts  :      ' 


^ 


;Beguin,  couvert  de  sa  <;alotte,. . .  '  , 

Dit  d'ordinaire  entre  ses  deola  ;.. . 
*      '  jldiett;  Madame  ma  Maiatrésae,. 

'     ,    Que  j^ne  snivois  qu'il  b  Meaae. 

•  .      .  ^v       ■<     Loart, /Wi.  Aitf'L,  in-âV  16&7,  p.  1&6. 

:■..,:.-,:  './^     -•■■  ■    -   >:■  ■  i      ..        ■  «    r     . 

Une  note  de  rjuiieur  nous  apprend  que  ce  B«guiu,  qui  auivait  â  ]gi  meaae  la  maré- 
chale de  Schombërg  (M',^*  d'Haut  elbrt),  était  un  bàtùtu  de  quatre  ana  !  ^ 

Noua  avorta  raj^ié  aiHeur»  la  biiairre  étymologie  donnée  par  Ménage  tu  mot  iofuina.' 

-4' Vc4r  ci-deaaua,  au  mot /o/t,  p.  6i3^  '«  ' 

•  _      -       ,  - 1  \     •^  ^  ..■■■-'* 


URRON  :  LARRON  D'HONNBOR. 


3SÎS  Ahl  je  devois  du  mpitis  Ini^ièter  moi  dbapeau,/.^  t 

Faire  au  lannm  ttkummr  cner  le  votâinage.  -  %«!.,  IK^  l.|t# 

567  Ctteire,  f[oem  moiiielle  è  ^  larrm  tthnmeuri  -  IHd,,  se.  if  té 

\    Quand  lea  pelila  mercerota  qui  vendent  des  Laca^^noua*  voyent  aortir  du.  ^Iaia,> 

'  ib  êfyfnt  à  mm  k*  romJU,  à  me*  hkmx  Im  ranA,  et  ihut  que  noué  enduriom  «^, 

encorea'ijne  nona(p>diioo»  qn'ib  parlent  i  noua. 


'fk- 


,11,  Ifc.  l|»* 


.»'--.^; 


■,  -■  fs' 
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procureur,  qu.  j^^e  de  .«.  n.^tre  q,v^»«,rlirt,a  1.  pr^i.r  «  ou  luy  f«i«,il  ouw^r^" 

785  Qutad  ëvoii»-iM»iifl  màiiqui'-  d'.boyer  nu  larron  t  -  Rac.  ,  IHaid. ,  IIÎ,  3. 

Je  ♦oiM  «kranglorai  M  Ion  ue  vouii  lail  pendre,  ' 

Gueux  mélu,  fripon,  filou.  («rTonW'A«w«ir.  'V 

MoNTrutMT,  Dk^ dé  ,<»-«/«,. "V,, 8. '' 

Il  M  *lri.  eace  flKJndo  ou  mwThwid  ou /«rrwi.  -  R.«,AiD.  /^ /^^ 

Larrons:  S MTBNpBE  conme  larrons  en  poire,  loctàion. 

^010  \hM*mtendenttomMux\commtJarrons  m  foire. 

*;  '   •  ^'  .      '         ,      Dép.am.,  UIS.J 

Voui  vous  jccordiei'cwwm*  deux  larrons  tnfoirt.     ' 

«a3A    y«u.  vou«  «/rV«/«,*foz  cr>mm.  («noiu  ,«/o^,  -  Ç.o^n. ,  Suite  dn  Ment.,  III,  3. 

*  ^^i;»..'*  «h«Hl|l<?  monde  et  Satan,* 

Qui  «VMttiM/#ii(,  depuis  mainf  an. 
Tous  trois  comiTM  (artON*  m /dtrt,. . . 

Mirent  pour  nous  4)èrdre  tout  net  * 

leurs  trois  télés  dans  un  bonnet.  '     , 

R^**»""'  Or«i#  •*  Wis  A«in««r^  i65o.  in-V,  p.  «7.    . 

lia  «'«nimiioMiU  m  relte  histoire 
.  Ainsi^que  des  larrfm,  enf^e.  -  R,da,«,  Owrf*  bouffon,  ,66a,  p.  363. 

r  ;  -    .  .  ,    -  . 

Latin  :  perdre  son  latin: 

694  L'aventure  toe  passe;  et  j'y  pmi,  mmlatin/^Dép.  am„  11,  û. 


/ 


Ha  pmréirnu  Unr  latUi  à  une  grande  daine. 

-    '.  '  Ç""-:^»»",  &rAs,édit.Roybct,III,p'  ,ft6. 

Je  œ  açtroi.  qu'y  U\re. . .  Tout  manlaim  et  tonîe  m.  «iffi,«,«  «rtoi«mt  pm/«as 


.y-. 


Voua  y  jMrrfm  rosira  latin. 


-  v- 


^. 


ScAiaoa,  flE«ir.v  Paris,  David,  1700;  I,  p.  àSU  ;    1^ 
-  U.  I».,  Fw^.fror.,  Paris,  iyoô;  U,.p.  ago. 


iV>-\|v 


:(■■-.     ■-^,  /.-" 


ftiV' 


■'.  ".  ;r  ■ 


L«nnemy4bibie  et  mutin  ,    ,^ 

r;    N!y  voit  point  pouk*  luy  d'Achille,:  ""  •        *        ,        x 

Et,  devant  Cette  ample  ville,  /     . 

Uptidw^HnUain.-Sun.kMini,  CEuvr.,  bibl.  eliëv.  îl,  p.  46,. 
i%         ^"y  i"»*  *  présent  mon  latin.  *  '  ,  ^      " 

^^*^«^^  0^  i»ufvn,  ma,  i^^^i;  -  CU^^^^^^ 

.  .   >  -  :      ^       ^■-  ^®"^'^  ^»»<»«»r  a  ia  morff,  IV,  1.     ^ 


y  ;■■.•■'';*:; 
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/-• 


i 


Il  i>fil  008  plartvi  iiiiprciiahl<^fl,  ^  ■"      '    , 

Où  l'Amour,  cl  war  «'t  matin,         -  *  ^ 

,  /'«^  «m  ewrïmc  ol  ton  /fllin.  •  • 

/||  ^  BuéiiiiF,  iWf.  (/iv.,  in-&*,  t658,  p.  386* 

■  ^       io8  Par  rônt  raiMtns  j'aiiruis  Ix'au  lofi  roii fondre  :         ,      '  •       ■•' 

Ciréron  mi^iiïc  y  perdrott  ion  laltn,  -  La  Font.,  V|,'p.  figiitCohtn,  V»  4. 

Ou''l  raprire  <.'»t  «'jjal  A /-«'lui  du  «loslinl  '  *•    .      ;  ' 

Ma  fui,  !(>«  plus  savants  y  perdent  leur  lalin.  -  QvinkVvrMiei  Rivnlêê,  V,  7. 

»' Vou)«  ne  seroi  piu^  Madain(>  Solinet,  ou  j'y  ;;«rf/rat  mon /a(trt. 

-      RtORiiD,  i)tcorc»,  III.  9. 

Latin,  latiniste.   • 

681   Jo'Vous  crois  grand  latin  el  grand  docteur  juré. 

,     .       "   ,  Dép.am.,  n,  6. 

'         '  ■  .    >  ■'   .  '  ■  • 

Or  ça,  dit-il,  voH  n'>gonL<i  d«  Parts  Honl  de  grands  {a(t««.  , 

BoNiv.  nM  Péaiiaa,  Noua.  Récriât,  et  joyeux  divii,  Nmiv.  XXI  ; 
bibl.  elsév..  Il,  p.',96. 

107  Mais  re  qiip,  dans  Iq  temps  prëzent,.  •  ' 

J'ay.trouvé  tout  à  fait  plaizant,  .       '.    ' 

""  .    "  C'est  qu'on  m'a -dit  qu*  lin  philosorc. . .    '.      s  • 

^        ,;  Qui  se  pique  d'être /(i(tM,  ^  •  1  ' 

.^ ..  D'f^tutjier^ftiir  et  matin     v     "  •         .  •  '  ,' 

Et  d'avl>ir  m  Cardan  et  Lipse ,  .'      •  / 

.Y  vend  de  ronguent  pour  liklipse.  -  Loret.  Muz*  Ifùtor.,  8  aoAt  lôlift. 


'    ^. 


\  • 


/-^ 


Latine  (À  la).  ,-  .       ^      \  . 

♦  Voir  It  r,  p.  «a  :  1 1'  Adjectif,  dans  la  forme  à  la  JrantaiM i  etc. 

Laver,  au jîg^Mrc.    -  .  ,   ,v»  * 


16/19  Laissct-moi  m^assbuvir  dans  mon  courroux  extrême, 
.*  ":El  iflwr  mon  affront  au  ^ng  d'un  scélérat.  -  Amph.jUl,  5 

1 190  Dans  le  sang  ennemi  tu, peux  laver  ton  crime.  9  Ric,  AU»,,  IV,  ^.  v 

.     n  ,663  Mes  pleura  ont  Une  eette  oflRmse.  , 

La  Fort.,  VII,  p.  5&7  :  i4airrff,  m,  4. 

Ce  sont  de  bonnes  ««itiona,  djaent  Jea^  Miniatrc^;  mai»  que  chacun  aeroit  plus  aiae 
W-    de  n'avoii'  point  faites,  et  dont  on  voudroit  du' moins  pouvoir  Uner  les  8|nodea.v  ; 
Bossiirr,  Déf.  dtr  l'Wêt.  i**  Far.,  in-i  9,  1691  ;  S  98,  p.  89;  -Gf.af  Uanr. 
ie.^ibU,,  %  i^y  p.  61;  ^  HUl,  de*  Fw.»  a  ifi>&%  1688;  II,  p.  &|-&6. 

\JS>^  LK  y  article^  devant  un  nom  fropre, 

'■.'■,;.  .  ;,'.     ■■.■..,,■■--.  "  '        ^ 

9&6  Sans  doute,,et  je  te  cède  aussi  la  Marinette.  -  Dép.  am.^  I,  h. 


.>r- 
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i. 


se 

•r. 


*  fcn  Franco,  dim  pluâicurH  prt.vinrc  .  on  fait  fan.iH.'rumenl  pnT.id,.r  de  l'arlirh.  la  le 
nnm  de.  femme»  du  rommu»;  eo  ilalû-,  WxriivU',  ma«.aJ«,.  ou  luminin,  «^  ....l  couram- 

^inl  Uevanth*  nom»  pn.prcH,  mais  non  devant  les  nom»  de  Impténie,  on  parlant  des 
"T**  «?  des  femm.»^  de  la  plu«  haute  l««riété  et  Iw  pfu«  illuslr.>«;  on  i.e  dira,  im,^  U 
6,  maiK  on  dira  f/f/i^Aim:  ^' 

'       .'  '    .       •■      ^      .    •■  ■'*^'      ■        ■     •  ■    ■ 

Le,  hk,  pronoms,  -n- 

*  'i    '  ■  '  ■       -  *  ■'■**.' 

►  i^hE^  représentant  une  idée,  non  un  substantif  anténeur. 

ûi6  Jeguissafenime.  — OhDicuxIsafemufcl  — OuiVsafeïiiJçie... 
V  'k^  Encore?  ~  Je  ia  suis,  dis-jo,  sans  qu'il  fc  pense, 

^..  Ni  qu'il  ail  de  mon  sort  la  moindre  cbnnoissance. 

♦  .CW-i-dirc  :  sans  qu'il  pense,  sans  qu'il  sacbç  que  je  «uis  sa  femme. 

^      A63  Quoi  donc?  La  chose  est-elle  incroyable? —  A.  tel  point 

Que  vous-même,  Monsieur,  je  ne  vous  en  crois  poinl.       •    ' 
~~  "'^  ^®**  bîeri  le  m»yen  de  vous  feiairc  croire,  -  Tan.,  II,  j.  . 

^  Au  vèij  463 ,^U  «'agit  d'une.  cAow;  la  cA««  e»l  ôublië^^au  vers  464,  el  l'id.'*    la 

aTr,ÏV64"l  f  ""  '"""'«'  ^""'  •'  e.t,que*r.on.a„  ver«  4(r,,rep,raU  «eule,  reprcWnt      ' 
.  au  vers  464  par  le  pronom  v*gue.«i,  et  au  ver»  465  par  /«,  aulhivpronom  va|yue. 

*  ■  -  ■■■'  ->       ■  ^  '    '      ■     ■  -■  .       '     ■  * 

♦  Voir  i¥of»d*M.complénienU  direclç  supprimes.  »  ' 

','■■-*  ■■'"-.  ■    -  ^V  ■'"  '^  ^■ 

LEyempl(fyé  par  pléonasme.   -\ 

*  Voir  Aïonomt  employés  par  pléonasme.  • 

•  ■  ■  ,  ■ 

-  ,liE_,  cela..  •  *  •,.•■■  .  •  = . 

r^esi^il  pas  vrai,  Ciéonte,  que  c'est  là  le  sujet  de  votre  dépft?  — 
Oui,  perfide,  ce  fest.  -^  Bourg, gent.,  III,  lo.        /  J/ 

1667  Et  comme^  à  dire  vrai,  je  n'ôseroi»  me  croire 

Bien  propre  k  lutdoaner  tout  féclat  de  sa  gipire^,      ' 

h  le  lais^  a  quelque  autre.  -  Fem.m.,  V,  1.  V      ;         ^  ' 

'■ .       '   ^vv;  ;::-:'.,,;:,,:■•..;•;  .'.■..    -•'  °    ■   ^    -  ''■/'  . 

Lt;  mot  vague  employé  am  certains  verbes  comme  le  disputer, 
t:einporter,  le  porter,  le  prendre  ,„kc.  -, 

417  Eacor|?  -  Je  la  suis  (sa  femme),  dis^e,  sans  qu'ille  penser.. 
'        Mo'.  {wosMz,  je  I»  yitt«to,  et  ne  raisonne  plus. 

-  ■      •  f    -        ,.  '  >       ■  ^  •    ■  ■  - 


'i\  . 


f 
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LE  —  LECTEUB 


\ 


■t 


1 1  !   Pensez- VOUS  k  bien  prendre,  et  que  sur  totre  idée 
*      La  sûreté  d'un  front  miisse  être  bieu  fondée? 

«  ■•     Ëc.  tki  Fem.]  ly  i. 

Avez-vous  remarqué  de  quel  ton  il  Fa  prisf  ^  Princ  ttEl. ;li\  h.     ' 

Cesl  fort  bien  (ail  à  vous,  et  vous  le  prenez  comme  ii  faut.  > 

'        ^       /)./i«k,I,  a. 

1759  Détrompei-vou«,  de  grâce,  et  fort»4e  moins  haut..  C 

..   Misanth,,\^  U. 
f)^Z  Si  vous  le  prenez  mr  ccion^  ^ 

Monsieur,  je  nai^pfus  riewià  dire.  -  v4m^A. ,  U,  1. 

Votre  tfdres&e^  toujours  fa  emporté mr  mon  bon  droit. 

*    ;  .  -  G.D(md.,m,6, 

V        Ahl  je  fcçttirte,  maintenant. -/6»rf.,  ni,  8. 

II  n*é8t  point  de  specCacie  au  mon(ie  qui  puisse  k  disputer  en  magni- 
ficence à  celui  que  vous  venez  de  nous  donner.  -  Am.magnif.,  I,  a. 

\    1 34 1  Kle.  bien  prendre,  au  fond»  elle  n  est  pas  si  béte. 
•  "  '  .'.  '   JFm.  «10.,  IV,  3. 

2°  La,  frorum féminin  vague, -emp^    aoec  certains  verbes'  * 
comtn«  la  payer,  «to.  ^  '    ^ 

loûr  Je  BuisaveugU  i  tout,  sourd  à  q«oi  que  ce  soit;/ 

Fût-ce  mon.  propre  frère,  iLme  la  payeroit,^  L'É.,  IIl,  6. 

.  Ah ,  infâme  1  ah ,  traître  I ...  Tu  me  ia  payeras ,  je  te  le  jure. 

.        '  Fou^.de'Scap.,\5!L,  a-3. 

-  Il  m'a  traita  dune  manière  que  j*ai  honte  de  dire»  Mais  il  me  la 
""    pay&a.-ibid.,m,6,  . 

La,. pronom  féminin,  eans  antécédent,  quaU/!é  par  un  éi^tt/  :  la 
\    donner  bonne,  etc,  ^ 

■■■   r'  ■  ■•-     ■•■  •..  "  ■■  '■   '        ■       :■    ■     ..  ; 

%  Voir  1. 1,  p.  fto,  J4^/féimmn  lû^ptlier  diâ»  (HvflfM 

'y  4 

Lecteur  :  AVIS  AU  LBGTEUB. 

iroil>  t.  I,  p.  186,  il*M  Ml  ifelMT.  '  - 


c 


< 


LEGER  (DE)  —  LÉNIFIER  63î> 

153/;.  Mou  Dieu!  ion  nn  doit  point  croim  Irop  delr^er.  -Tart.,  ÎV,  G. 
,      :\1  Moy-mwB,e,  qui  no  rroi„  de  Ufjn  mx  tnerveiHos.  -  RéoMir,  ^/.  XIII.  "        • 

,     Jevo^j(H.allarmes<iuH'oiil«illoicyârt.,viquicroy»?nl,/»/*^er.  "     " 

>        *'*''■•.  ^W»*.  i  fttrwe,  90  février  lOi'/l. 
'  Ne  croyei  point  «il  %er,  mon  Wusin. 

'  ^"  ^^*"'- ^  «'«fio«iïfoi»-Afo/A.,.ai  janvier  lêaS*      ' 

Il  no  Wloit  pas  croire  rfe%eç.-So«it/fli^.«:r<r«r./.6.9,p^  ' 

.       Ma  mcrfe ,  qui  n'avoit  pas  coUlume  de  croire  dé  léger:  -  li;;  Francion ,  i,  p.  , 68 
Que  lu  crow  de  léger!  que  tù  coaçeille.  mal I  -  CHEmAC.  AdtHmi  iupé ,  l ,  «. 

Qu64î«Hicroit</eWfl'«rr/etqu'àcequeievoi,  ,.^        « 

11  .en  est  à  Madrid  de  plus  badauds  que  moi!  ^., 

'^■-  ?.*»"••  ''««''*•"•<  "I,  A;  -  Cf.  li,'Galmt  doublé,  m,  i. 
"^  Luy  mesme  il  se"  veut  outrager.'  ,    .  -     . 

Pour  aroir  cru  si  rf.  %«•.- Ricbih;  OtiiA  A(m/o»,  16651,  p.  aig.  < 
t  Ab  f  Clyraène,  j'ai  cru  vos  yeux  trop  rfe  i^gw. 

„  La  Foht:,  Vffl,  p.  366:A%.  IV, 

69^    eluqueT^^^  '«  P--c&tioa*n.  i.^.VuSe 

deuilocutiona:  *  W^fa  («  ^..       '<«^*   -  L  Académie  (1694)  admet  encore  les 

'  .       '■   ^  ■-■■   -.'^  ■■■     ..■;•- 

a86  Ses  miracies  encore  ont  passé  plus  avant, 
Et  de  àos  courtisans  ies  plus  légers  d'étude  y 
Elle  (la  fresque)  a  pour  quelque  temps  fixé  Tinquiétude: 

^  Olotre  da>Val4e-Grâce.   • 


lÎ!^.  %*i»  rf»  6raeA»e,  la  troupe  enfin  se  lève. 

f  '„,  .       ■     '  .   •       .    LAFoHT.:Vjp.353':Cbntv.IV,  4. 

.  117  Plein  de  eourrooi,  et  ruide  de  pëcune, 
*J^  ^W****  «t  cl»«^ 
-  .    B  «  trouyer  le  mmant  qui  rioil.  -  I».,  V.  p.  869  :  Comu,  IV,  5. 

Ijf If IF^R,  adoucir;      *  - 

^  .^^  r'^'^''  ^iliiiàrMité  del^arnionie,  adouasson^/iAo^       . 
accowoii»  I  aigreur  de  ms  esprits.  -  IW«. ,  |,  a;  .  -^^^  ""r^ 


^ 


jVj 


•  .. .    ■    .  ■■..■-,- 

^^       §;    .  LEQUEL  '  ;         .  : 
Lequel,  laquelle  »  duquel,  de  laquelle,  auquel,  etc., 

pronotmt.     " .,  • 

;  ■  ■        '  ',■■'''■.  ■  ■   •  -  ^-^     "  "         *      •     "-   "   '  ^ 

'    i"  Représentant  uii  wm  dé  personne  et  employé  comme  sujet. 

"■■•-.         .  '■  '        ■[.■    ■■.  •■  ^  .  ■•    '^' }■  ■    ■  ,.    ...      ■  ■. 

1567  II  n'a  pas  aperçu  Jeaniietto,  «fia  fitloté,        '*  *      * 

Laquelle  a  tout  ouï,  partie  pour  parole.  -  L'É.,  IV,  5.  ; 

a°  Représentant  un  7um\de  chose  et  employé  comme  sujet. 

l        •  '  ■        •  " 

1  aaa    ........  i. ... . .  .Goûtez  bien  de  grâce  .    °  . 

Ce  raisonnement-ci,  lequel  est  des  plus  foris.  -  Dép.  an».,  IV,  2.. 


/- 


3°  Représentant  un  nom  (ù^  personne  ou  un  nom  deekose  et 
empkyé  comme  commnient  indire)ct  avec  une  préposition. 


Contrefaire  qn  comt^dieu  dans  d^s  rôles  sérieux,  c'est  1^  peindre  par 
des  défauts  qui  sont  entièrement  ^e  lui,  puisque  «es  sortes  de  per- 
sènnages  nc^ulent  ni  Içs  gestes,  ni  les  ton?  de  voix  ridicules  dam 
laqueb  on  le  reconnoît.  -  Impr.  de  f%r«.,  se.  t. 

iLe  mariage  n'e^  guère  votre  fait/Cest  une  choBe  à  laqueUe  il  h^l 
tjiit'  les  jeun|||ffei8  pensent  bien' ibûrenient  avant  que  de  là  faire. 
,■-•]  '  V  Mar.forcéyBc.  i. 

681  II  a  d'autres  emplois  avudipuU  il  faut  qu'il  pense.  -  Tart.,  11^  a. 

Voilà  une  nourrice  h  laquelle  il  faut  que  je  fasse  quelques  pelits 
rem t'des.  -  A/^.  mai^ 7iii,  II,  &. 

1893  Et  c'est  iassez,  je  crois,  piôur  rem^tlre  ton  cœur  * 

\  pans  Tétâl  ou^  il  doit  être.  -  Àmph.,  HI,  10. 

Vous  aimez  et  poursuivez  une  jeunp  personne,  qui  est  m^  fil|e,  iiottr 
laquelU  ]e  nk'mtére&êe.  -  G.  Dànd.,  if  6.  •  -   '\ 

Le  mariage  est  une.  chaîne  à  laquelle  on  doit  porter  toute  sorte  de 
respect, -/£>u2.,  II,  9..  . 

-'\  '■     ■.„'..      ■,.■-     ■..;'■■. 

J'ai  tiré  de  son  cœur,  par  >urpri8e\  iin  secret. .  .am*kqu^  il  esli 
dit-il,  résolu  de  mourir.  -^  Am.  magnjf.'^^$,         «,  ■ 

Je  ne  vous  dirai  rien  sur  quantité  de  choses  auxfudki  je  ce  donne 
gu^re  plus  de  créance  que  vous.  -  Ibid. ,  III , ,  1. 

\  Tous  ces  longs  délais,  avec  leequdÊ  j'ai  reculé  mon  mariage. ...  ne 
me  sont  plus  permis.  -  IbûL,  IV,  4,        s  n 
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>     <^ornbieii  d'animaux  ravissaiiU  par  k*  yrillcsVW^  il  vo^js  laudia 
^ii»seri- ho1trb.de  Scap,,ïl,  b.  .  ' 

UlUràoucoupe.  . .  c'esTuue  assiette  «Mr  iàqueUe  on  met  le  verre. 
.     .  ^  '  ^        '  t'scarb.^  se.  a. 

/i°  Lequel  ,  la^îueble  des  deux  ou  <fc  plusieurs. 

336  Avecles  sept  carrôaux  il  avoit  quatre  piques, 
fr  -  Et  Jetak  ié  dernier,  m  a  mis  dans  I  emb^^^  . 

D^ne  savoir  fcjtte/ garder  de' mes  dpux  àsi  -FM.,  li,  3. 

holi  £<<^(  doit  plaire  gius  dW jaloux  au  d'un  autre? 

^  /  "  '  Mar. forcé,  JI,  A.     • 

M^hsieur  prenez  la  peine  tle  choisir  de  ces  deux  ëpées  laquelle  vous 
vouiei.  - /fcwi.,  se.  g.-  ^ 

Loiyçrra,  quand  je  me  .marierai,  %Wfc  dès  deux  a  mon  co^ur. 
\  ^  D.Jum,\{,U.     \ 

f  656  Nous  voyons  bien  en  vous  Amphitryon  paroîtrè, . .... 
Mais  nous  le  voyons  tous  aussi, paroUre  en  lui, 
Et  ne  saurions  juger  dans  fcjue/ il  peut  être. -Xmj^A.,  lii,  5. 

♦  Ctfl-k-é&TQi  dan$  lequel  de»  de%uc.\  ^-     • 

Pai  reçu  de  la  Pi'ineesse,  .votre  mère,  une  comînission*, .  .  .  celle. 
Madame  de  tâcher  d'apprendre  de  vous  yens  lequel  des  deux  Princes 
peut  mchner  votre  cœur.  -  Am.magnjf.i  H,  3.  / 

.^î'^^^P^vf-Wr^^f  ^"»  Princes  au  moins  dressez-vous  tout  cet 
artifice?  - /6uf.,tV,  3.  r- 

'      -^  •>,  ■'.'■'■,"  ■■•'"'.•. 

Mais  de  toutes  ces  façons-là ,^u«2fe  est  la  meilleure?  -~~— 

■     V  "^  ,  ,BQurg.ffent/yll,li.\ 

■  .'■'.  .     •'  "  ■''■■.«       ■  ., ■        ■  ■  ■      .■',..      ■  '  .,• 

;  ^  i^oms^t^Eiui;  remploie  par  (^ 

9  Noiw  Terrons  de  nous  deux  qui  pçurra  remporter.  -  VÉt. ,  I  / 1 . 
I7îr  la  peste  mit  la  bétel  —  Ho!  hol  qui  des  deux  croire?  '    fv 

7  Qmdindus  deux  à  Tautre  a  droit  de  faire  loi^  -  Sgan.,  I,  t. 

.  f  J   . . ,  * .  Nos  yeux,  Madam^^nt  pu  lorigtcmpÉlouter 
Qui  4e  ces  deux  amant»  vous  voulj^  mieux  traiter. 


-y 


^ 


y-' 


LEQUEL 

0"  LEQUEL^fLAQUELLE .  .  . ,  remplaçait  qui .  .  .  ;  duquei,  pour 
dont.i(  *    ' 

........... . . .  .VGoûlez  bien,  de  grâce, 

Ce  raisonnement-ci  ,^Û5fu*/  est  des  plus  forts.  -  D^.  am.y  IV,  2. 

1755  De  vos  biens  dësopimis  il  est  maître  et  seigneur, 
y       En  ^ertu  d'un  contrat  duquel  je  suis  porteur.  -  Tart.,  V,  6. 

Je.  v®us  prie  de  me  séparer  fd'un  mari  av^' lequel  je  ne  saurois  plus 
.       vivre.  -  G.  Dand.y  III,  7. 

Vous  pou vez^^ choisir  doucement  un  ami  intime  de  votre  femme,  au- 
quel voiis  donnerez,  en  bonne  forme,  pa-ç  votre  testament  tout  ce  que 
vous  pouvez.  -  Mal.  ima'g.j  I,  7. 

7**  Lequel^  laquelle,  etc.,  remplaces  par  qui,  de  qui,  à 
'     qui,  quoi,  etc.  i         ' 

85a  J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème 
:       Devaiit  qui  tous  les  tiens,  dont  tu  fais  tant  de  cas, 

Doivent  saqs  contredit  mettre  pavillon  baa.  -  VÉt.y  II,  11. 

369  Eu  bonne  foi,  ce  point  »ur  quoi  vous  me  pressez 

Est  une  aiffaire  aussi  qui  m'embarrasse  assez.  -  Dép.  am,,  II,  1. 

976  Plus  je  reviens  du  trouble  oi!^  j'ai  donné  dfTbord, 

Plus  je  me  sens  piqué  de  ce  discours  étrange',  * 

Sur  qui  ma  peur  prenoit  un  si  dangereux  change.       -^^ 

iéirf.,  111,8.  ' 

t64  (II)  ne  veut  le  montrer  qu'en  tête  d'une  arndée. 

Que  tout  prêt  à  lancer  le  ifoudre  punisseur  , 

"Sous  qui  doit  succomber  un  lâche  ravisseur.  -  D,  Garc.,A,i  9. 

.       67  Je  veux  une  coéffure.,  en  d^pit  de  la  mode, 
Sous  «lut  toute  ma  tête  ait  un  abri  commode. 

V^  £c.  4m  jlfar.^,  I,  1. 

533'  Oh!  trois  et  quatre  fois4>éni  soit  cet  édit 

^  Par  ^ti»  des  vêtements  le  luxe  est  interdit.  - /M.,  II,  6. 

Cette  douceur. . .  cette  bonté. . .  cette  affabiiitë. . .  ;  ce  sont  parti- 
y  culièrement  ces  dernières  (qualités)  pour  qui  je  suis ^^  et  dont  je  sens 
fort  bien  que  je  lie  me  pourrai  taire  un  jour. 

fy.  dédie,  de  TÉe,  deî  Fm. 

ïe.  trouve  ta  condîtion  d^un  gentilhomme  matheuren8e,r.  .^  voir 
sa  vie,8on  repos  et  sefi  biens  dépendjre  de  la  fantaisie  du  premier  témé- 
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raire  qui  s'avisera,  do  lui  faire,  une  de  ces  injures  pour  qui  un  ho'nnôlc 
homme  doit  périr.  -  D.  /uan,  III,  3,  '  . 

Cest  un  supplice,  à  tous  rOups,  > 

Sotu  qui  cet  amant  expire.  -  Sicii,  se.  8. 

Vous  ayez  des  traits  à  qui  fort  peu  d'autres  ressemblent. 

^  '  ;  Ibid. ,  se.  1 1 .    ^      • 

fai  sans  doute  reçu  du  Ciel  un  génie  assez  beau  pouMoutes  les 
fabriques. .  .  de  ces  gaianU>rres  ingénieuses  à  qui  le  vulgaire  ignorant 
donne  le  nom  de  fourberies.  -  Fourb.Àe  Scap.,  I,  a.   , 

Ma  foil  Seigneur  Argante,  voulez-yous  que  je  vous  dise?  L'éducation 
des  enfants  est  une  chose  «  ^i  il  faut  s'attacher  fortement; 

'  .      ÎM^II,  1.*'    V 

Ce  que  je  vois  de  plus  redoutable  dans  ces  sortes  d'alTaires,  c'est  la        . 
puissance  p&ternelle,  auprès  de  qui  tout  le  mérite  ne  sert  de  rien.'  j 

•  .  Jbid.,  m,  1.     V 


^■^ 


8**  Lei^u^  complément  indirect  remfbicé  par  où. 

!«>  Voir  Oà,  proDom,  jremplaçant  fefii«I',  complément  indirect. 

9**  X^^qjun»^  remplacé  par  qùeL  ^ 

Im  Quel,}povar  leqnd.  . 

^>,       ""  t         '        ' .     .  ..'•'' 

*L$quel,  lofumt^  Ge«  p(«noms  «u  nominatif,  tant  ringuiier  que  pluriel,  sont  rudes, 

pourrordiiuire,  et  i^  doit  plnstodt  se  Ih^rvir  de  qui.n  Cependant,  pour  éntdr  i'c^uivoqac, 
on  emfioieru  lequel  dans  des  phrases  comme  ceile-ri  :  (rCVsl  un  cfTct  de  la  divine  Provi- 
ydence,  out  est  confbnne'à  ce  qui  a  esté  prédit.»  Qui  $$t  conforme,  ctA-ce  leOct  ou  la  Provi- 
dence? rour^dter  le  doute,  dites  :  (rL«ftt^/ est  e<Mi/brm«.ff         X  ' 

ffOn  se  sert  aussi  de  ce  pmnom  au  nominatif  quand  on  commence  quelque  narration 
considérable;  par  e'xemple  :  «Il  y  avoit  à  Rome  un  grand  Capitaine,  lequel,  par  le  r«in- 
Rmendemmit  au  Sénat,  etc.»  Je  dis  qu'en  cet  endroit  leipul^l  tiéaucoup  plus  fort  que  ne 
serait  MM,  et  j'ây  reroarqu^que  mesme  A  la  Cour,  où  il  semM^^quc  lequel  rie  dcvroil 
estre  n  bien  reçu,  on  en  use  a  ordiuaiVe  en  de  semblables  rencontres.  Je  ne  voy  ny  hn 
ny  femme  qui,  racontant  quelque  chose,  ne  die  par  exemple  :  «C'estoit  un  hoc 
ulequêl,  etc.;  c'estoit  une  femme,  leuiuelle,  e(c.n  plustost  q^iCftu,  et  de 

«Je  n*ay  parié  que  du  nominatif,  parce  qu'aux  autn^  cait  iLn'y-a-i 
user,  si  ce  n  est  lorsque  Ton  peut  se  servir  de  qui,  de  quou,  de  que  et^de  dont,  au  lieu  dé 
duqu^,  d*a«f M«f,  de  Uquel  k  raccosatif,  ut  ainsi  du  féminin  et  du  pluriel.»  Suivent  des 
exemples. — Vaugdaé  dj^eu-tcrmiiiaiit:        >.,(",** 

«Ah  reste,  pd pw&^piW  se  met  en  tous  les  eks,  en  tous  le»  genres  et  dans  tous  les 
noflwres;  mais,  hors  du  nominatif,  il  ne  se  met  jamais  que  pour  les  personnes,  k  Texclu- 
sion  des  animaux  et  des  choses  inanimées.  Quoy,  au  contraire,,  ne  se  met  jamais  {loiir 
Uquel  quand  on  parie  des  personne^,  mais  seulement  quand  il  s'agit  des  animaux  et  des 
choses  uianiméès,  et  s*acoommode  1  tous  les  genres  et  i  toqs  les  nombre*.  ,Et  qne,  à 
Taeeunlif,  sa  met  pour  lequ6U«,laqttel,  leequele,  leequellei^  de  quoV  que  ce  soit  que  Ton 
parie  aàns  «xoiÉbtion,  et  il  est  indéclinaUe.»  -  Vadobus,  éoit  Chawang,  1,  p.  «07-909. 

^  .     ■  '    .M'^  ■  '       ■  -         ht.    ^ 

■.:•■•.  .  ^Sf'  > 
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LBSE-FAGULtÉ  —  LÉSÎNE 


Ni  Th.  Cornoilic,  nî  rAcademie  française,  dans  leurs  ObiervaitStuiur  Vaug^Uu,  n'ad- 
mellcnt  qu'on  doive  dir(>,  dans  Ip  phrases  qu'il  donne  pour  exemples  :  lU  |f;avoit  à  Rome 
un  grand  Capitaine,  lequel,  clr|;.  c'était  un  homme,  lequel,  aie, n  11  faut  qui  dans  ces 
exemples.  -^  Vauoçlas,  édil.  Chaà&u^,  I,  p.  aogr-sio. 

LÈSE-FACULTÉ. 

C'est. . .  uu  crime  de  lèse-facuké.  -  Mal.  imag,,  III,  5. 

*     ■        ■ 
Vous  n'estes  plus  criminelle  > 

'      •  Si  ce  n'est  de /ez«-amottr»;        '  "*  ;     . 

^  '     lïais ,  ma  foy,  vous  estes  telle  ••  ' 

'■  Que  vous  le  serei  tou-sjours. 

SiBAsm,  Œuvr.i  i656  :  Pomim,  p.  lia  (yl  Sf"  de  LunguevilU). 

l  LÉSINE. 

-  On  n'est  point  plus  ravi  que. . .  de  faire  sans  cesse  des  contes  de 
votre /<;»mc.  -  L'.4t;.,  III,  i.  *  ,    . 
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335  Or  durant  ce  festein ,  Damoysdie  Famine .. . 
Ainsi  que  la  Cherté  par  Edict  Pordonna, 
\:  Faisoil  un  beau  discours  dessus  la  Unna.  -  Rboiiim,  StU.  X. 


•ft 


•    V  . 


l 


♦'  BrosseUe  fait,' sur  ce  dernier  mot,  emprunté  &  rilalie,  et  qui  n'était  pas  encore 
francisé,  le  commentaire  suivant  :  «r Allusion  k  un  ouvrage  plaisant  de  la  fin  du  xvi*  siècle, 
délia  famonannia  Compagnia  Delta  Lezina,  Diaiogo,  O^Mi;  Venetia,  etc.,  par  Viabrdi. 
hauteur  de  cette  plaisanterie  feint  rétablissement  d'une  compagnie  composée  de  plu- 
sieurs ofliriers  dont  les  noms  et  les  emplois  sont  conformes  à  leur  institut  ;  et  le  but  de  cet 
tUablissement  est  l'épargne  la  plus  soraide.  Il  y  a  des  statuts  qui  portent  îa  fMine  k  son 
:)lu8  haut  point  de  raffinement.?)  Ainsi  les  confrères  devaient  garder  leur  rhcriiise  un  aussi 
ong  Icm]»  que  l'empereur  Auguste  uietiait  9  recevoir  des  lettres  d'Egypte,  soit  /i5  jours; 
ils  devai^l  raccommoder  leurs  souliers  eux-mêmes,  à  l'aide  d'une  uène{Unna);  de  là 
le  nom  de  leur  prétendue  compagnie,  et  un  mot,,  signifiant  aline,  devenu  synonyme 
d'uvorice  honteuse.  —  L'ouvrage  italien  a  été  traduit  en  français  :  La  Famtuêe  Compagnie 
de  la  létine,  ou  <de»ne.  Paris ^Rolct  Boutonné,  t6i8. 

>.  A véi-vous  jamais  ouy  [Mirier  d'une  pareiUe  Uwm/ 

\     Bauac^  l4ttr.  i  CiMrart,  ao  juin  1660. 

•  ■  '  ■ 

.  Mon  père  a  rbonneur  d'avoi»le  premier  retenu  son  haleine  en  se  faisant  prendre 
mesure  d'un  habit,  afin  qu'il  y  rentt'ât  moins  d'étoffe:  j«  vous  pourvois  bien  ap- 
cent  autres  traits  de  lénM.  -  Scabbor,  Rom,  com.,  |,  i5. 


p.  MaMpt'  fiit  te  portrait  vivant  de  ravarice  et  de  la  litim.  '        «^ 

'.  H.  1».,  Dmm,  Œuvr.f  1700$  l,  p.  t  ïo  ;  -  Cf.  b.,  iWi,  p.  170. 

5o  Que  si  la  famélique  et  honteuse  Unm.  . .  -  Disra.,  Sat  X. 

Oui,  mon  grand-père  ëtmt  fort  savant  en  Utm$.  -  RaeiAB»,  fmtimtgm,  se.  1. 


'  Le  plus «neien  dictionnaire  oA  iious  trouvions  UmmtAlit ft'sJlgsii.  êm  JKwws  de  i048, 
<Hi  H  est  imprimé  en  ital.  comme  les  x^r^'*  «bouriesques,  bas,  <^  vieux».  •—  On  le  retrouve 
en  iGAg,  Uzim  ou  Imme,  dans  la  DM.  mtv.  de  Boyer,  s'  du  Petit  Puy,  en  t6&o  dans  les 
Origineê  de  Ménage,  en  1671  dans  le  Dietim.  fr.-kal.  de  Dues  :  (esMc,  ^pai|pM,  dûcheté; 
puis  àtm  Richeiei,  Furatière,  l'Aeadàdie,  etc  —  Colfrave  m  TadoMl  |«s. 
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Leste,  éliSgant.        ^     .  ♦       *     ^ 

,1 59a.  Ta  forte  pi^sion  est  d'être  brave  et  leste.  -  Éc.  dés  Fcm. ,  V,  &/ 

■  *  «  .  '      ' 

-  Nom  jouyiona  de«  ciseaux  qui  m.çoxi*  «omboient  jamais  dc«  main»,  et,'dtt 

meilleur  manteau  du  jplus  /«to  mignon   .  . ,  ie  oouppwis  par  derrière  ou  k  coslé   . , 
un  lambeau,  dcquoy  faire  trois  ou  quatre  paires  de  «emeilcfi. 

*  Chapblaiii,  ïrarf.  <fo  Cmzki.  rfM.;jr.,  i63o;  III,  p.  171. 

Force  gcntiiàbommca  la  courliièienl  et  luy  donnoient  là  bonnetade,  lette»  et 
gaJanda. -Io.,iWrf.,in,  p.  3»&.     ^  .  ^ 

-^  II  y  en  avoit  mesme  qui  aimoiprit  mieux  manger  Tort  peu  de  cbose  et  esliv  tous- 

/         jours  (f«fef  que  de  faire  gran^  rhere  et  eslre  mal  veatus.     .  " ^  '\        ■.  . 

.  .      SbaiL,  Po/yonrfr*,  1648;  I,"p.  I173. 

Tirsis,  tu  me  verras  bien-tost  vestu  dé  soye, 
.     Et  non  d*habit  gristslre  indigne  de  tes  ye<fx; 

Mais  j*enseray  plus /mI4>,  et  non  pas -plus  joyeux.  " 

LoiET,  J\>w.  A«r/.,  in-ft»,  i6'i7,  g.  i38.  • 
-  a6Q  On  leur  voit  de»  habits  si  riches , ...  / 

/    «         Qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  Utte.  -  I0.',  Muze  hiuior. ,  4-  mars  i  fiôa. 
Un  sacrifice  Ton  fera. . .  *  l 

Ooe  «•»•««»  «'y  rende  bien  latte.  -  ScABaon,  Fïrg.  tror:,  1700;  II,  p.  7, 
Pour  tout  dire  en  un  mot,  vous  regnei  à  voslre  «ise 

Sur  les  piùsbstescourtiaana.  -  Baiaior,  Pbù.div./m-h;  i658,  p.  907^ 
Habits,  meubles,  cfaevaox,  an  équipage  Inia  .  . 

Ne  se  trouveront  point  ailleurs  comme  chei  moy  :  ^ 

'Ieune,gaiant,adroit,  vigoureux;  quant  au  reste, 
Geittilhomme  comme  le  Roy. 

.      V  8is8«EBAD«,  Ba//.  rf» /a  Aii/fcr^  M  t«Entr<5e:  pour/*  % 

r9prémiUant  un  GentiOumme. 

946.  Point  de  clinquankv  jupe  (dmple  et  modeste,    .  • 

Ajustement  moins  superbe  que  UUt.  -  U  Foar.,  IV,  p.  a6i  :  CoM.,,  II,  T). 

^      '  ^  '      J'«y  Wt  de  la  dépense,  et  je  me  suis  fait  lut». 

MoTOim,  C«iiak.  A  Bwiw/V,  5;  -  Cf.  Id.,  IV  rf«  «"-«/ma.  I,  3, 

■  .„  ■      Je  vais...  ^     -•    ■     . 

N'employer,  aussi  bieu  je  la  trouve  trop  (Mf«; 

A  lui  bire  endoaaer  un  habit  plus^  modeste.  -  lo. ,  ÇpnM.  ;^<« ,  IV,  8. 

'         F|»«bit  «rt  vrttmeot  Int»  et  dea  pk»  à  ta^mode.  -  RMaAai»,  Ménechmes,  I.  a. 

,    ,  lJn4>loiidiii,  à  U$t»  ^uipag«.  -  Ii.,  Mor.it  k  M.,  se.  5.  f 

j^  *  aPenwi-vcus  que  |ea  [Parolea]  traneeaes  me  ma^nt?  Rien  moins;  mais  les  ita- 
hennea  me  semUent  eatre  phis  le«iairè*T  plus  /«ÔL/et  avoir  je  ne  sçay  tiuel  garlH» 
davantv'..  -  H.  Eann..,  /W  uSà.  4*.  Imng.Jr..^,,  PinMi-oui,  I,  p.  4». 
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<.»  j  .  wa  «PI»  Nviim. . .  «raqva  moora  nuy  se  serveiu  Rhj  ceux  c 
"'T'n'***  ,«»t«Hlre  (comm*  je  penae)  son  propi^  et  v>Jy  uwgr.  «^à»! 
""  :JW'  "«*  i'«y  «>"y  *Pr*qtt«r  **»  choseaavec  leaqJcIles  il  ne  s' 

■       •  '    '   ^      '  ■     •   ■      :,    '-         )    \  _ 


f<Hj  ceux  qhi  veulent  ilalia-     , 
■■-"-»    fàir  di'  Utlo  ils  font 


accorde  point.»  - 
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i^STHYiiON  —  LETTRE  CLOSE 


i;»>u<t  «If  pi«>4i  atM't  l»ii«u  Ni  ordrv,  «iil  qur  rV*loii>nl  de  itt^ui  ftétom  H  ■dveiïi&rien  ;. 
tiwU  H* lti>  ^Hl  Iwil  roiiH  rp-tioadu  cjut»  rWoit  \ùi*  be\k /(Êmtthê . . .  Il  cootiniui,  dUanî 
jj'avoir  oiir  »«-u  'plu»  Im'II«>«  haudtt  :  uù  il  luy  fut  dit  que  rtiiloinil  «eflWrw  et  r<>gini#fi«; 
H  .  jKHir  a>uir  <H|tiiv<KjUfm<'tU  prU  (cU  mo|«  l'un  puur^raulre.  iifa»oir«Mra</rM  ol  r#«i/f»iM.»ij ', 
il  fût  |in^ue  on  daiif^cr  d'e*trp  bien  frotté. .  .  Et  en  rerreur,  ldH$90$mtU,  rtuênr,  granet', 
p»t*Ut$«i/ttragiiit/um0«rmmhtmù$tf,...atlrou%t^ni»tumêur\e»nt^.n 

N..  BU  Vàtt^ÇvmitÊ  (rt  /Awr.  ^EtUrmpei^  édit.  JouauM,  H,  p.  too-^Of.. 

En  italien.  Ittio  avait  le  «ien»  d'«gile,  rontervé  aujourd'hui  dans  nolr«  mot  Uttt.  (>del 
d.'  la  Njïiie,  dans  «ui  />ifHoii.  é«$  Umê$j{ib^6),  chip^io  k  concilier  iea  deai  aen»  de  poli. 
•'>lé|;ant  et,  d'a^filê  :  ^ 

•  /.#ii#,  dit-il,  mut  tiré  de  l'iUl.,  itt((uvl«nous  n'avons  point  de  corretipondant.  Il*  diaent 
•II»  wddal  Uilen,  à  qui  il  ne  manque  rien  ni  en  m  personne,  ni  en  «on  <^uipa(;e,  pour 
•  s'.Muploy,T  bien  en  son  devoir;  et^niiN  de  toute  autre  rhoi«.  qui  a  comme  aa  perfeetion 
\mir  estrt'  esp<*ditive  en  ce  k  quoy  elle  est  prupre.n  -  J».  17e,  s*  col.  * 

Lflt  ne  M!  trouve  pas  daiis  Nicot;  mais  on  le  rencontra  dana  Cotmve,  Monet, 
«hidiii,  et«.  ».  ». 


% 


Lesthygon. 
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on 


33 1   Crocodile  trompeur,  dé'qui  {(^ccpiir  f<(|on 

Est  pire  qu'un  Satra^je  ou  bien  qu'un  lef/ry^on. 

Ajp.  #«•.,  I,  &. 

lAS  Ce  n'estoit  iion  (ly  lionne ,.. . 

Gorodrile  ny  iMtrigit.  -  Loair,  Muz»:lûst«r.  ,16  odobre  »  655. 

Eiicore  un  coup,  qu'il  vous  aouvienne  .     . 

,   '    ■  ■  I)e  vostre  origine  ancienne,  i         .    ■  ' 

Et  de  voatre  ayeul  le  Dragon, 
Plu»  furieux  qu'un  Lutrigm.  -  Ricaia,  OnL  \xm§fm,  166a,  p.  85o.' 

♦  Les  Lw/ry^oiM,  jpeuple  mylhdomque  eompoaë  de  géanU  btfbar«a,  bdiitaient,  dil- 
,  les  enyirv^iuide  l'Etna,  non  loin  des  Cjclopea. 


■^■'  *  . 


Lettre  CLOSE. 

371  Le  fond  de  cette  intrigue^»!  pour  moi  kttn  ehté^  J     ^' 

AHu  veu  jamais  de  moa«pietT  A  raboid,  tn  qe  açaù  ail  a  sa  ehanre  ou  non; 
ce  sont /aMreaeJoaff.  pour  toy.'  " 

■   \        ;       Madame,  dU.ii,tÀ»di^'    ,  f 

Ne  sont  pour  vous  que  iMnia  efaaas.       ^/  '  *^»£*^ 

\^  LeP.Ç4imv,.i:«.àiRMMMdUe,  iSS«,p.t9. 


||     .  Ces  ipaUèi«a,pb(ir  vous  aoat«iifi«riKlNie<oae«. 

*       :  ;i      *      Ta.  Con.,  D.  Bêrir.  iu  (Sg,,  I,  i. 


,-<f   ii«.     j 

1   .'-^r^ 


.>«fc-^ 


El 


IXURRK 


647 


<* 


îmiH  ri  M  frtnmf*  Hermioiine ...  ^ 

S'affligérviil  oulre  miium ... 
(^r  m  ntiin»  leur  fiilv  tav,  , 

A  «or  Mil  petit  ^eno, 
.    Dùnii  marina  par  m(Hamorpliaae , 

Cetoit  la  pour  cui  /*»r.  c/.^.  -  liicnu,  OtuU  Imuffm,  ifif,,,  p.  H-jo. 
b         ^t  l«s  luîiM  den  autdilét  choies 

.     Sont  encor  pour  nipy  Uttreê  clou$. 

■  '  •      #  1>«««T,  |fi»z«*àfor.,  .f)  juiHot'iC6^. 

♦  Une ><*^  fU»  M  tou'l  simplement  une  lettre  fennîfé.  Do  co  qu..  les  lollro.  do  rarhoi 
Htient  format,  ferm^  p«r  un  r«-bet  ou  «re«u,.U  ne  aenauîl  imw,  comme  on  l'a  dil, 
que  toute  iallm  cIm»  fût  une  IcUre  de  cachet  »     '  ,  •    '^' 


Leurre. 


»» 


•^  \ 


'^^ 


•  # 


Quand,  «^bloui  de  ro  leurre,  il  auroil  une  fois  consenti  à  re  qui  vous 
louche,  il  importereit  peu  ensuite  qu'il  se  désabusât.  -  L'io.,  IV,  i. 

C'eil  un  ^ntrrv,  Monneur,  la  choMr  eol  toute  claire. 

Con.,  Suitt  du  Mmu.,  Il,  •]. 
.....'....*  M(miiiour,  c'e«l  une  gueuse 

-  Qui  gagna  aes  babils  au  métier  de  coureuse,  ** 
Et  (^ui,  poussant  le /«urrr  autant  quelle  pourra. 

Se  Utrcra  marquise,  et  voUs  attrapera.  -  Ta.  Cobh.  ,  Ç«Ai;<l  doubU,  I ,  i .  / 

Adieu,  Irarrn  charmanU.rEsfwir  et  la  Fortune!  . 

La  Mismaaièai, /Wiie»,  p.  348  :  L«  fi««Aii»if. 
1*7  Vous  nOQs  contez  iib  des  romans; 

C'ert  U  votre  leurre  ordinaire.  -  LoUt,  Muu  Aùfor.,  17  juin  i656. 
-..«  Comme  un  oiseau  pris  au  i!ntrr#. 

RiciEB,  OrMitAon/op,  i06a,.p.  i4i. 
«5  L*ei«mpie  est  un  dangereux  Jmirrt. 

V      ..  La  Font.,  I,  p.  iISo  :FaW,,  II.  16. 

•   54  Son  mthre  le  rappelle  (le  milan),  et  crie,  et  ae  toumienle,  .     # 

Lui  présente  le  bioTv  et  le  poing.  "^  ^« 

,%       I»..IU,F«53-a54  :  F«W.,  XII,  19.'   , 
rétois  iôdigne  de  ce  {aiarrv,   ' 
Et  quoyqoe  de  pareik  gAteànx      ^ 

-  Ayent  plus  dé  pmaon  que  de  beurre. 
Ce  n'est  |>ts  yiân4e  â  mes  oiseaux. 

B»»"»»»*»».  €Euvr.,  t  in-ii,  1 697 ;  1 ,  p.  3oou 
Lb  gouvernement  d«  Xaint«|ge  «t  d'Angoomoia  lui  amit  (à  Maxarin)  de  U^rre 
pour  nous  abuser.  -  La  Roc»r.,  II,  p.  A5«.      . 

Non,  je  n'attendrai *{dus;  pour  mieux  couvrir  mon  jeu r 

Je  aaa  «uis  adouci  devant  eux;  cW  uli  Iwrr».  - Pow«>-*,  Fmmx  Mokov,,  pc.  8, 


^  «Ung  foiirT»;<lil  Rob.  Estienne  dans  aon  Dietm.JrmÊ^.^ki.  de  i54q,  est  en  façon  de 
dçttx  adeedeiiean  accoupla  ensen.Ue,  pendu  i  une  leaae,  et  ung  esteul  ou  cwbet  de 
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I.EVERl!rtASOlIEr-  LEVER  0  HABIT 


romo  au  hfmi.M  —  OtU*  npliralioii  ti«l  p4>u  rltirc;  nuu*  pn^féron»  cnlifwi,  du  baron 
Jaiiif^  (if  lUtthtic'hiid ,  dan»  m>««  nuU>8  mir  le  LÀTr$  du  fouleon  :  «LelMtrrt  était  un  îpHtru- 
iiii'iil  vn  (MÎcr  ({iif  l'on  ivronvrait  A*'*  aile»  de  l'oiM'au  oU  de  ta  peau  du  lii^n'  qu'on  vou- 
lait arrooluiiMT  l'viM'au  dv  \trow  »  %u\vr  (riia!«i<T  au  Mtl).  On  y  plaçait  la  nourriture  do«- 
lin<^<|  k  l'oinoau,  «I  il  iy  pai«<ait.  Il  en  ré«ultait  que  Toiao^u  rpnnaiiHait  le  tturrf,  et  qu'il, 
r<>»i'nait  à  um  niailr**  dm  qut'tcelui-ri  l'ap^M'Iait  en  tournant  i'in»trument.M  -  Rtcuml  d$ 
yotêtei  franc,  du  xv'  jrt  iri'  êucle»^  t.  XII,  p.  175.      * 

"{.»  rauronncrit' . . .  nuuN  founiit  de  lieaMx  tennea  et  de  (lelln  façonaMle  parier,  qui 
oui  Tort  lM)i'mi<  ([râtt*  «S  liiHii  où  iinufi  leii  arroiiiiit«Mi«»nH;  £l  faut  bien  que  reitl  art  feit  etité 
eiirorô  plus  romuiiin  à  tu>*  pn>d(VeiiM>ur«  qii'il  nouM  ewt,  vu  qu'il  nou*  ont  laiMëjtA>4in- 
|{a}p'.(«>ll<Mn<>nl  niei«lé  et  N>nirue  niarqut^lé  de  ce*  nipta,  que  nous  eu  appiiqiii^iuaucuiui  â 
HOAtri*  iiarler  pritin«ire,rftans  nouH  a|>ercey(»ir  de  k>ur  originel  *  ^ 

"Qu^inM  Mtit,  entre  (ilnt  de  Françnîa  qui  uaenl  toun  I(hi  jour^  de  fes  mots  niaU  (ou 
air),  hqgard,  déltomttire,  Umrrm-t  bieq  |)«b  nrehiient  f|[arde  è  leur  premier  unoge,  et 
s'apperçitivenl  qu'iU  disent  deit  bemmea  tt  qui  ie  d|t  proprement  de»,  oiaeaux '^le  proye. 
. . .  Ceux  qui  ont  quelque  ronfpiuiaMinre  de  rette  noble  acienre  de  fauconnerie. . .  açau- 
ronf  (|ue  c'eat  leurrer  nn  faucon;  et  pour  tant,  )]ii«nd  il»  orront  dire  d'un  bomme' qu'il 
(«l  Uurré,  «(■auront  bien  que  c'-e<«t  k  dire  dcaniainé.»  -  H.  KariaaM,  PrdeelUnct  du  long, 
franc. ,  édit.  Feu(;ère,  p.  1  a^i«9  ;  -  Cf.  Bouaouàs',  AriêU  tt  Eug. ,  a*  édit. ,  167 1 ,  p.  ix)Q. 


Lever  le  masque,  locution. 

«  Voir  Moiqu»  :  Urtr  fi  ma$4iuê. 


> 


'  -         ♦      -  ■ 

Lever  un  habit»  couper,  détacber  àa  \a  'pî^cc  Véiàiïe  nécessaire 
pour  faire  un  habit.  r*  , 

/        L'ëloiïe  me  sembla  si  belle',  que  j*eà  ai  vot^lu  lever  un  habit  pour  moi. 

Bourg.  geiU.,\\^h, 

Il  «voit  tort  d'acruaer  ledirt  Sieur  T'I^u^d  «•  •  •  tuy-mesme  Taroit  vea  chei  un 
roarcband  d'auprès  Sainct-Innoccnt  Iner  U$  mtoffn,  . 

fABAt»,  (Mwer.t  bibi.  elxév.,  Q,  p.  4i8  :  Proen^. .,  eie. 

'■*■.■        ^  ■       i_     '        ' 

^  Je  fis  Uner  ce  qu*il  ^alloit  d'estoffe  pour  faire  t|n  beau  manteau. 

;:GMAriiAii«,  frod.  da  IrtttM.  dMf/SN*..  i63o;  nirp>  •ii> 

ao&  Dans  Loadre,  étant  cbei  un  marchand. 

Pour  lettr  dé  rétofie  fine. . .  -  U>miT,  Mùsê  kiator.»  3  mara  i663.  . 

Los  iftterprète^  sont* chef  moi  dêpms  huit  jours. 

Qui  Uvpu  des  brocards,  des  satins,  des  vefoura.  -  PoiaaoR,  Fmue  Uotem.»  M.  a. 

Je  fus  hier  bf«r  pour  bien  de  rérgent  d*Aoflea  chet  Gtulier. 

Sir.,  il  M**  d«  Cr.,  «7  mai '167t. 

Quand  on  veut  se  marier  aujourd'hui ,  on  va  ehei  le  père  et  ia  mère  marchander' 
une  fille  comme  une  «une  dé  drap  :  et  tel  qui  crût  aciieter  la  jMeee  toute  neuve, 
trouve  souvent  qu'on  un  •  («m' bien  des  échantWons. 

Ri«HAU  et  Dopalat,  BmgmtfiÊ  iê  FuJmm,  ae.  t. 

Boni  Une  écolièra,  en /«vaii<  une  jupe  chet  un  mardiuid,  ne  Mw^-dle  pas  aussi 
'•une  veste  pMir  aea  maître  de  piuaique! >-  RaenAak,  Dttçmêt ■ét/trhpm^ ae»  a.  . 


/    t 


■m  • 
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Votro  coniplaisniieo  pousse  un  peu  trop  avant   la  UhêraUté  de  ses 
louanges. —A^.  rû/.,  se.  9.  "^ 

♦  ffVoiiT  romplaÎMinro  fait  qiin  vous  nou«  Ioum  dri  I»  «ortr»;  votre  rormilaln^nrc  vont 
fait  pouaacr  ainsi  U  UUraUté  de  vus  iouaiif^.»  -  iSoMAiii,  Gr.  Ikctitm.  de$  IH-ét.,  v*  b>uir. 

■    La  libèmliU  conûslc  moinii  A  donner  l)oaurou|)  qu'A  donner  â  pm|toii., 

La  IJaiiT.,  I,  p.  U07. 

Liberté,  aisance  iJans  les  mouvements  ;  on  dimii  également  dis- 
position.    ' 

*  '  •  '.■ 

719  La  inaif|[r«  a  de  ia  taille  et  de  la  Uherii.  -  Misantk.y  II,  /i. 

.-     •  .  .  '  ' 

Combien  d'art  pour  rentrer  dan»  ta  naturel  combien  de  tempfi,  de  règles,  d'at- 
tention et  de  travail  pour  danser  avec  la  même  l^>trU  «t  la  uit^me  ({rare  que  Ton 
tait  maricher  I  -  La.  Bb)it.  ,  U .  p<  9&> 

♦  Voir  d-^eMUfi.p.  97,  OiipMtftoM,  .    ^  • 

LlBERTI^. 

Nos  UberUt  aiiront  peine  à  sortir  d'ici  les  braies  iiettes. 

V  Vréc.  rid.^tic.  11. 

Rpcevei  ce  baiser . . .  qu*îl  remest  en  ceste  belle  main ,  riche  à  ta  v(^rilë  ùes  dc- 
pouillea  de  plusieurs  autres  libtrUt ,  mais  de  nulle  plus  entière  que  la  sî<»ine. 

D'Uaré,  LMstr^,  161 4;  I,  p.  ()6\ 

L*Amour  à  ceste  heure  m'ordonne  que  ma  plus  belle  vcnfjeance  «eit  le  sacrifice 
de  ma  lUmié  sur  le  mesme  autel  qui  fume  encore  de  celle  de  mon  frère. 

la.,  létii;  I,  p.  67*.^ 

^  fj  Un  enfant -jqui  n'avoit  point  d'armes 

Noua  a  rari  nos /tft«r(À. 

UuM.,  Àufe  DamMfcmr  Ut  itmi-éitux  m&rimi.. .  1609. 

Orilan  est  un  héros  triomphant,  chai^  des  li^pouilles  de^millc  /i6«rtet,  qui  a 
,  ,     combattu  les  riraux  et  les  jakmx.  -  SoaaL,  Psjyondrt,  16&8;  I,  p.  &83. 

liais  ai  quelque  jeune  beauté 
EntreprôkiM^  ta /t'Afrt^, 
,."  Avec  ee  complioMOt  game  sa  bienveillance. 

Bâton»,  Poét.  dû.,  in-&%  t6&8,  p.  35o;  -  Cf.  la.,  ibid.,' 

;  Mais  enfin  ta  iÂsrW 

Se  doit  è  cette  beauté.  -  Goaii.,  AiM*.  div.,  X,  p.  5'3.  .. 

'        '        '  69  0  que  sa  brillante  jerniease 

De  Uimitt  fut  bmwiessc:  -  Lo^it^  Mniê  ikwtor.,  3i  décembre  fGGs. 

♦  lAtrii  est  id  on  éqmrdent  de /riifa'si.  —  Voir  ce  mot,  ci-dessus,  p.  69$.  / 


.,-'. 


■;      *■ 


'il*' 


S 


nso 


LIBERTIN 


Ç 


X 


Libertin,  HBERTI?IAGE,  libw»  en  pensées,  iiberté^de  penser; 
indépendant,  indépendance  d^esprit/uba seulement  en  reli- 
gion, mais  en  toutes  chSses. 

■  ',..'-    ■'    ■■  "'W- 

990  Je  »ai8  que,  {Mur  punir  son  amour /t&rrtm, 

Je  n  ai  qu'A  lais»er  faire  k  son  mauvais  destin.    *■  ^«^ 

Ée.deêFm.,m,  h.   ^ 

3i&  Mon  frëre,  re  discours  sent  le  Ubertmage.  -^yarî.^  I,  S. 

390  C'est  esire  liberpm  que  d  avoir  de  bons' yeux.  -  Jlnd.^  ibid.    • 

5  SA  Je  le  soupçonne  encor  4*<fttr#ân  peu  tibertm.  -  IkU^f  II  y  »v 

iG>i  Laissez  aux  Ubtrlùu  tes  sottes  rooséqueDces.  -  /Ma.,  V,  %, 

Èi  voua  ne  croyet  rien,  vous  avex  ToOaisons;  mais  il  y  a  de-eer-^ 
1^  tains.pelitsimpertinents  dans  le  monde,  (kii  sont  libertins  sans -savoir 
piun|uui,  qui  foni  les  esprits  forts,  parce  qu*ib  croient  que  cela  leur 
hied  bien.  -  D.  yiMM,  I,  s.     ■  "  •  '      , 

'  '■  ,  ■       S    •  '■' 

Soxu  Mvpi  ma  pai^eaw,  mon  hororar  l»6«r(tii«»  -  Mali.,  iMtr.  ^«Pttrrae.  . 

Toiiit  Im  authpurs  q)i^J  a  leua  lont  ou  •chismatiqu^ ,  ou  bjcretiquet  fi>rmeb,  ou 
iiWitiM ,' que  j'appelle  hérétique*  fouiTPt.  " 

,,  Li  P.  Giaifsi,  Afdk.  ^  JW4.,  j6ta,  p^  6oâ.    •• 

X4Wl«u;cW  comme  qui  diroit  apprentifi  de  Tatheiionf. 

Ib., Doctr.  c«r./i6a6,  p.  36;  -  Cf.  l>.,.iM.,  p.  683,  697,  819. 

La  libertë  de  respri4t>  •  •  qui'cat'Ia  liberté  de  Cdvin,  la  liberté  de  Jeaftne  de 
Navarre,  la  liberté  ae  nos  athéistes,. . .  t'appelle' plu«  rlaiiVment  libtrimmM.  Quand 
Lutber  confeMoit  qu'il  y  a  ^ans.renMÎt  de  TlKMiiiDe  de  la  liberté,  il  diioit  vray; 
mais  quand,  par  le  mot  de  liberté,  u  èntendoit  le  fib^rimégê,  il  diaoit  trèa  mal. 

I».,  ibii,,  p.  68t  et  68a;  -  Cf.  l^.,^ibid,,  p.  679,  85o, 

Je  ne  réplique  point;  voua  êtes  bonne  et  M(ge,     < 

Mais  vous  naquez  beaucoup  par  ce /tiffitiMifa:-  || 

Votre  père  défend  qa'oQ  voua  taiiMaoriir.  ^    ; 

V  how-ï^ntt  Appartite$ê  tntmpêum,  U^. 

Pour  le  lieu,  il  y  a  encore  phta  d'étendue,  ou,  ai  voua  jvoulei  aoaffrir  ce  mot, 
plûa  de  lU>eriinag0  encore  que  dana  Màitê.  -  Cew. ,  Exam.  d$  CHUMdni, 

Ce  *«roit  un  grand  miracle,  ai  l'autre  devenût  riche,  de  Phumeur  nonchalant^ 
>  èf  HbgkftM  dont  il  eat.  -  Sae'iÂu,  N&wi.Jramç. ,  i656  ;  3*  A'owr.,  p.  73. 

Que^eea /t&«rtiM  medeaplaiaenti  ^      . 

.  ~  Soit  qulb  patient,  aoit  quU i6  taiaent,       .;      ' 

\»    •    lia  Bavent  tout,  il*,  ont  tout  veu.  • 

-%'  GoHMDu,  fip^.,  in-ia,  i6&7,p.  gV. 

.  Ota  doit  craindre  le  Ciel ,  et  jamais  fiftcrim 
N'a.iait  encor,  dit-on,  qu'une  méchante  ûm  -  Ti.  Cou.,  D.  JuMHf  I,  *, 

Oh  !  jusqu'où  voua  pouaaes  votre  humeilr  £6ffiM«/  .-   t  "       ^ 

Je  ne  vous  croyois  pas  impie  en  médecine.  >  I».,  ibid.,  lU,  1. 
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M<Jière  avait  dit  :  «Voua  avea  l'ime  bien  mécréantflb»' 
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Cepndant  qiir  ro  jrpnrrpui  Prinrp  (t^niiK  XIV)  ocnip^  tous  «on  noiiiit  k  main- 
tenir ia  IVeliffUm ,  Mniiere  travaille  à  U  ileotruiré  ;  In  Hoy  al>at  I«>h  t<'mpi(>H  do  l'hc- 
rccic,  et  Moiif>n>  ralove  dm  auteJA  A  l'iinpiôté.  H  autant  que  la  vertu  du  Prince 
aViïorce  d'«HilBt>|ir  dan»  le  rwur  d|p  «et  h\\v\*  I<t  rulte  ¥ù  vray  Dieu  pair  tVxemple 
■  de  «en  artiuns,  autant  rhumcur  hltrrtine  ai*  Molière  taacbe  d*en  niincr  la.  créance 
dam  leur*  eupritx  par  Ja  licence  iUL|e«  ouvra^H.  '« 

Di  RocBiaonr  (f  Bamiib  d  Aiicqvi),  (fbêtrv.  $ur  U  Feitm  Ht  Pitm,  i6G5; 
Genève,  Gay,  1869,  p.  6i^   /-    _ 

.  _,  'Ce»t  par, . .  degrez  que  Molière  a  tait  monter  T'atheiiime  mr  le  théâtre;  et  apr<^ 

;    avoir  reàpandu  dan»  les  âme»  c***  puiMoati  funecIeH  qui  e^t4>uflent  la  pudeur  et  la 

honte;  aprëN  avoir  pris  soin  an  former  des  coquelles  et  de  donner  aux  ûlles  des 

inniruclions  daii{;ereuses  ;  après  des  Escoles  fameuses  d'impureti^,  il  en  a  tenu 

)     d'antreit  th'  lAerittMge,  et  il  marque  Xi>'ii()|pment  dan!#(Hit«>H.  ses  pièces  le  caractère 

de  son  esprit  ;  il  se  nKNjùe  également  du  paradife  et  de  Tunfer. 

'  V  ,  lo.,  ibiJ.,  p.  p-lo. 

^       fbus  s^avei,  Messieurs,  combien  la Jeuneme  eal 'libertine,  et  le  peu  d*auth*oritc 
que  les  parents  ont  sur  leurs  enfans.  -  FuBmàu ,  Rom.  honrg.,  bibl.  eliév. ,  p.  1 1)5. 

'Il  y  en  a  bien  qui  croient,  mais  par  superstition;  il  y  en  a  bien  qui  ne  croient 
jMtt,  mais  par  Ubtrùnage.  -  Pascal,  /jlnuees. 

A-tHon  jamais  jugé  de  fanlorité^lfe  qaeioue  livre  que  ce  soit  par  de^,  rpisons  si 
légères?  Mais  c'est  que  TEcriture  est  un  livre  ennemi  du  genre  humaiA;. . .  il 
faut  qu'il  périsse ,  et ,  à  quelque  prix  que  ce  soit ,  il  doit  estre  sacrifié  au  hitertinage. 

'   .   -     •   Bosêotfr,  f/isl.  «mr.,  in-&°,  1681,  p.  61 5  ; 
-  Cf.  Ij».,  ibid.,  p.  389-390  et  |sa. 

'    ^  L'homme  est  libre  i  écouter  la  prédication  ;  il  est  donc  libre  à'  se  donner  â  l^y- 

'  mesilkc  ce  par  où. la  grâce  luy  est  donnée,  et  par  là  les  libertiftê^  sont  contens, 

I».,  Biêt.  déi  Var.,  1  in-&%  1688;  I,  p.  5ot  ;  -  Cf.  I».,  Avtrt.  aux  Protetl., 
in-à%i6^9-i69t;  VI»,  $  80,  p.  786.  ,  ._ 

0  Dieu ,  quelle  patience  faut-il  pour  entendre  dire  des  choses  si  fausset^  et  si 

avantageuses  non-aettlettient  au^^^ociniens,- mais  i  tout  le  reste  des  {t6er(tiM  et  des 

impie*  I   .  •  '     .       . 

<  b.,  Hiil.  «m».,  p.  &96;  -  Cf.  la.,  Hitt.  dê$  Vmr,^  I,  p.  A98,  699;  -  Avert. 

'  Mùc  ProUêt.,  in4*,  1689-1691  ;  I,  S  i5,  p.  37;  I,  S  19,  p.  38>;  VP,  8  6, 

-    p.  639;  VP,  $11,  p.  664-665. 

P  y  a  d«s  hommes  qoi  attendent  i  être  dévots  et  religieux  que  tout  le  monde 
ae  dMareimpie  et  Uberim.  -La  Bbot.,  II,  p.  339.  V 

Deux  aortes  de  gens  âenrissent  dans  les  cours, . . .  les  lihtrtùu  et  les  hypWites  ;^ 
eenx-li  gaiement,  ouvertemeiit,  sans  art  et  sans  dissimulation;  ceux-ci  finement, 
par  daa  artificea,  par  la  cabale.  -  la.,  ibid.,  p.  9^67. 

*  V^  ei-dféastts,  p.  Sfg,  au  mot  imeUnir  i. . .,  une  citation  de  Bexançon.    '  ^'_ 

•Ce  root  sigiiifie  queiquefois  une  personne  qui  hait  la  contrainte,  qui  suit  son  incli- 
nation, qui  nt  A  sa. mode,  sana  s'écarter  néanmoins  des  règle»' de  l'honnesteté  et  de  la 
Tertn.  Ainn  i'oa  dira  d'an  homme  de  bien  qui  ne  sauroit  se  gêner  et  qi|i'esr  ennemy  de 
tout  ce  qni  a'appelie  servitude  :  il  est  lAèrtm. . .  Une  honneste  femme  dira  d'elle-mesme, 
jasqtt'àf«9fnre  honneur  :  je  tais  née  ^tertiné.n    .  ** 

BooBooas,  Rem*  nouv.  ntr  la  kmg.  franc.,  168a,  p.  389. 

'«le  veox  cnnre  que  les  honniHes  feiames  que  voit  le  P.  Bouhours  parient  de  la  sorte. 
Maia  pour  cdlea  que  j'ay  hant^,  j^  ne  leur  ay  jamais  «ni  dire  qu'elles  fussent  libtHinn.n, 

'■■>  ,--.^*:.\;><îv    ^.^;V^::?v:3'^H  vïr-^^  '  '  ^  ■■ ,  •. .  MillACB,  ObmrV.,  II,  p.  907.  -. 
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LIBERTIN  —  liïBREMENT  > 


/. 


«  Un  èATolior  est  Ubertin  quand  il  frippe  nm  riame* ,  qu'il  ne  vcul  pas  obéir  à  son 
maislrc ;  une  fill«  est  libertine  quanddie  no  veut  pu  obéir  k  sa  mère ,  une  femme  k  son 
.  mary.  » /-  FuHTii» , /)ùrltofi.  * 

'  Libertin  ,  libertine  ,  coureur  de  plaisirs ,  di^bàuché. 

O9G  A  d'ausl^Tos  devoirs  le  rang  de  femme  enfjflge,  .     .    v 

Et  vous  n'y  monloz  pas,  à  ce  que  je  prétends;  :       * 

;  -  Pdnrêtre/iACTtinff  et  prendredu  bon  temps.  -Éc.  de»  Fem.,\\\^^.    " 

,  Quoi?  ToujoiATS  libertin  et  débauché,  vous  voulez  cependant  vous 
ériger  en  homme  de  bien  !  .      ^  ^ 

*       §k  '     J>'  Juan,  V,  a  (dans  les  édit.  1  CSa't  cart.,  et  i^Zh).    . 

Nous  somme»  tout  scandaliseï  '  ^ 

Do  V06  œillades  A>«rttnef. 

.    SiiHT-AMAinr,  ObW.»  bibJ.  eUév.,  n,  p.  4i&. 

Dites,  me  croyos-vous,  là,  sans  foire  le  fin, 
Le  fruit  de  quelque  amour  licite  ou /(ft«r(iii  f 

^  MoRTrLiDU,  Crtsp.  ganlilà.,  I,  6. 

Je  vois  que  vous  voulez,  en  ce /i6era'nag'«,  .     .  ,      ^ 

Tant. que  le  permettront  votre  argent  et  votre  flge,    '  • 

Chercher  en  étourdi,  pour  conserver  vos  feux,         #  ■  \ 

Quatre  mois  de  plaisif,  pour  être  dix  anls  gueux:         .  ^ 

'lo.,Trigaudin,ïhi\-C(.Comii.poitê,y,h.       *.  • 

■    Sa  manière  d'aimer  est  un  peu  Ubtttin»  ;  . 

Courant  de  belle  en  belle  étaler  ses  douceuri,    ,   ^  ;*.| 

Il  ne  veut  en  «mours  ni  soupira  f^r  langueurs.  ^  t 

'   •'*  Haotimcm,  Crûp.  mttme.,  IV,  1. 

*  Voir  t.  ni,  au  mot  Obteémté,  une  citation  du  sieur  de  Rochemont  (7fiarbier  d'Au- 
tour). „  :• 


fi 


Libre  à.  . .,  jibre  de. 


if 


1387   . .  «Toute  âme  0ki  liim  à  nommer  son  "yainquenr. 

'  ■■    :  y  -..  />.(?««.,  IV, 8. 

5»  Mais  tu  seras  sans  moi  plus  Itirs  à  lui  parler.  -  Coaii.,  Gût.  im  M.',  I,  a. 
1 3i  Car  enfin  je  suis  tibn  à  disposer  de  moi.. -  la.,  D»  Smehe,  1, 3.  ,^ 

.     ♦  Voir  ci-deasus,  p.  65i,  au  mot  LAmrtin,  la  deuxième  çUatim  de  BoMUet.       "* 

Librement,  tibéraienfent,  volontiers ,  de  bon  cœur. 

Arnolphé  ne  donnei-t-il  pas  trop  librement  son  argent  h  Horace  ? 
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Quant  à  rainent  qq'il  donnn  libremefU,,  . .  il  ncsl  hm  incomnalib!.» 
qu  une  pi'mnm  soit  ridirule  en  rertaiqcs  choses,  cl  honnête ykomnic 
en  d  autres.  L'Ùrit.  de  m,  des  Fem. .  se.  6. 

o?^ÏÎr"'  -  ^"'^  ""'""  ""'"^*  'ï*^  "'""  chargèrent  /.V»«.>  (de  leur, 
.'Attrée,  iGtû;  II,  p.  ,57;- Cf.  Id.,  .6irf.;H,  p.  ,60,  --157,  739. 


troiipcÉux);  ( 
D'UiFé,  i,' 


Licence,  liberté,  permission.  ;         *        '        * 

I  ag  raiiefi  parler  les  droits  qu'on  a  dessus  mon  c^r  : 
,        Je  vous  en  donne  la /k»n«r.-^Z)^,  am.,  1,9.      V 

I    ^'f  ^"'•' J«/«"«  demaiïde  la  licence  de  prévenir  par  deux* 'paroles 
la  déclaration  des  pensées  que  vous  pouvez  avoir.  -  Princ.  d^Èl. ,  Il ,  6. 
389  Qui  donc  est  ce  coquin,  qui  prend  Urtirde  licence 

Que  de  chantei;  et  m'etourdir^jkinsi?  -  Amph.,  1,  a. 
606  Non    mais  au  nom  des  Dieux,  donne-moi  la  licence 
»  Déparier  un  moment  à  toi. -/ftiî/.,  1,  9. 

677  Comment?  tu  souffrirois,  sans  nulle  répugnance, 

Que  j  aimasse  un  galant  avec. toute  licence r  -  Ihid.,  I,  fi. 

wlkZrri^tlS^f'^  **""'  '^  ^"^  "''"*  voudrez,  je  Vous  en  donne 

Cest  une  /icenw  que  prennent  messieurs  les  Poètes,  de  mentir  de 
gaieté  de  coeur.  r-^»car6;,  se.  I.  -     « 

.  ,  "  .  ■      ■  -^  .  ■  •.  ■'*        ■'■^' '  '■  '  .       -    . 

,191  Cependant  accordei  à  me»  vœux  innocente 

}j"««nce  d'aimef  lief»  charmes  si  puissante. 
-  JWi  cœur  qui  Ycut  aimer  et  qui  sait  comme  on  aime, 

-W  on  demande  jamais /ic»iic«  qu'à  soi-môbe.  -  Coan.,  M«a.,  l,  3. 
ia37H<8«iI  y.  w  voyoient  avec  J^e  Ucenct.L  lUc.,  Phèdrt,  IV,  6. 
Monsieur,  puisqu'un  hasard  le  donhe  la  Hetnt» 
De  vous  pouvoir  i^  faire  ta  révérence. 
-  I    r  V  '*  MoRTFtaDBT ,  Gmtilk.  de  Btauce,  lU ,  C. 

U  femme  demàhdoil  que,  pow  fait  d'impuissance, 
:     l>«  permuter  d'époux  on  bidonnât  ftcmct.  -lUaiia»,£pfcr.  au  Mprqui,de... 

LiciHCM,  lettres  de  licencié  dans  une  des  quatre  Facultés. 

.de^quil  faut  faire   et  me  denner  mes  Ucenca,  qui  sont  les  dix  pis- 
Urfes  promises.  - ifttf.  wfant,  se.  a.  W: 

Sgwwrelle  prend  un  bélou  et  frappe  Géronle  I  >"  „ 

v^us ^tes.médecin  maintenant  :  je  n'ai  janiiis  eu  d'autres  fiÏJeHm. 
•      '  ,\     Méd,malffré^lui,ïl^^, 

'  I    •  '  ■  ■■.-■'-,  ■      •     ' 

If  _  _  ^  -  ; '__: : j_ ■ ..,:.:         -    m.  :_ 

^   '  '■■    ■  .       "    •    '  *       ■         '  'SB"  ■  ^  ■       W' 


^^j#- 


--  t; 
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éx:' 


r 


Enfin ,  à  force  de  ba|!tre  le  fer,  il  en  e«t  venu  glorieusement  à  avoir 
ses  hcmces.  -  Mal.  imag. ,  II ,  5. 

Venant  dans  Orléans  <i«  prwfwir*  M* /urtNCM, 

Maître  Martin  Braillard  prit  chei  noua  tant  d'amour, 

Qu'il  |)roniit  d'épouser  ma  nœur  k  son  n;toiir.  -  Moamioif^  Trigaudià,  \,  7. 

Eu)Hiai.    ...  Efl  quarante ,  ou  quelque  peu  devant , 
Je  tiortis  (1(4  collège  et  j'en  sortis  sçavant  ; 
'•  Puis,  venu  ^'Orléans,  où  je  pris  mes /tc«*  cet,  '  •     ^ 

Je  me  fia  advocat  au  retour  des  vacance^. 

Li  B0DUN8IR  OB  CHiLi»sAT,  Élonùrt  (Molière)  kypoeondrê,  1670; . 
au  h*  ntlc ,  Divorce  corn,  f  se.  a. 

Tous  ses  confrère»  les  médecins  (car  il  avoitoris  ses  Uceacet  dans'  les  é^les)  di- 
soient qu'il  n'y  avoit  jaAais  en  un  fiomme^aussi  adroit. 

'     .       "  1{a,6n m,  DetcenU  d'Arlequin, ac.  Z. 

*  Montfleury  Ta  employé  dans  un  sens  équivoque  :  »    ^ 

I  Les  soins  d^un  avocat,  k>s  fréquentes  absences, 

.1  Font  qu'une  femme  prend  quelquefois  ses /ioMMs.  -  TWgatuftM^  V,  7.  * 

\         '      ."/  ■  '    '       - 

LiGENGIER,  congédier,  rejeter. 

1860  Mais  en  vain  son  dëpit  pour  âes  fautes  commises 

Lui  fait /«pman*  mes  soins  et  mon  appui  :  .  ,    - 

Je  v^ux,  auoi  qu^il  en  soit,  le  sauver  malgré  lui.  -  VÉi.'f  V,  6. 


La  Nympjbe  et  Paris  hetntiirtnt  aosai  Sii>iuub^ 

L*AmIH$  ,  1 6 1  &  ;  lU  p.  1 1  &  ;  -  ce  U.Vtfnd.i  II ,  p.  6 1 6  et  869. 


lymbjbe  el 
P'Uaré, 


Licencier  (Se),  se  donner  la  (icencé,  la  permission;  preiidrQ 
des  libertés. 

■         ^  '         ^      ■    1  ■       ■      ■      ^     ■  .'■     ■'■   •   ■      ■,.■■;■■'... ^  /::',   ■    :■  , 

178^  Quoi  ?  ta  bouche  w  KifCTicM  < 

A  ;te  donner  encore  un  nom  que  je  défends  I  -  Av^.,  III,  6. 

73  A^qtlitter  mon  parti  tout >'e«t  Uemeii.  -  Psyché ,  Prbl. 

Çest' depuis  quelque  temps  la  retraite  des  vices;  et  eomine  si  le  iieU'  avoil 
'quelque^ privilège,  la  dëbiucne  s'y  itesiicM  et  aV relklit  ektratntiinatreraent. 

0  •  Maù.,  n,  p.  &&7. 

U  n'y  a  point  de  venre  d'écrire  où  ii  fiulle  être  ploa  exact  (que  dam  la  satire), 
ny  où  1  on  doive  mmns  sa  JicsncMr. 

-     CoTiK,  Crit.  tIénMtdr.,  1666;  Nonv.  GoH.  moK^r.,  p.  6ft. 

368  Cb  vernliHdn  noaveau  qui  colore  ta  joue 

M'invite  elq»«aaément  i  ma  Ueeneitr.  -  Gom.,  dit.  (Var.). 

S'il  ae  tiemtie  quelquefois  (dans  ses  lettres),  c'iest  dans  deà  termes  si  difficiles  à 
entendre  pour  tout  autre,  que  le jplua  fascheux  mary  ne  sçanroit  8*en  offenaer.  v  >' 

^      SaoaAia,  A^oiw.yîioiif,  »656;  i'*iVi9«».,p.  !••. 

V  ^      *.     Oid,jwia«tMb  il'uiinr  w 
'  J'ai  fait  pis  ;  je  me  suia  daaa  Aiyos  mariée,  -  Rmiia»,  Démoeritê,  II,  1. 
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:;•••-      *'  -     .  -'. 

LiENTÉRIE. 

: /■*  Voir  1. 1,  p. '989,  0r<u/y;MpMe.  *     -  '  , 

..        '        •    ■  ■■        ',  '     '  '  ' 

LiÈVRÊ  :  OÙ  GÎT  LE  LIÈVRE,  locution. 
.   .1 185  Je  sais  ou  gît  le  lièvre.  -  L'£«.,  HI,  5, 

■  '       * 

Ce  n'est  pas  là  où  gui  U  lièvre, -mon  Maistre. 

"  ÎABiaiN»  ÛEnvr.,  bibl.  dxév..  Il,  p.  81)' 

■  .-  '  ''    ■      \     ^  '■  '    .  ' 

Livrer,  présenter,  donner. 

Pour  l'esprit,  il  n'en' a  pas,  grâces  à  Dieu!  grande  provision,  et  je 
té  Uxre  pour  une  espèce  (Thommc  à  qui  Ton  fera  tpujoiirâ  croire  tout 
ce  que  Ton  soviàv^i.  —  Fowrh.  de  Scap.y  II,  k.  ^  ,     ^ 

IIVRE8  IJPIRÛLER  SES  LIVRES, /oewiûm.  /^ 

*  Voir  1. 1  ^  p.  3o3 ,  Èr^àtr  tu  Uore$. 

LlMOSIN,  Limousin. 

Personne  de  condition? -^  Oui,  gentilhomme  ZMUMtn.  '  ' 

'  -  Poure.j  I,  3^ 

4>  L*o  se  prononçait,  au  xvii*  âède,  comme  Vu  italien  on  espagnol,  «M  :  on  disait 
howmme,  ekouu,  pôumme,  arronur^fifmftr,  ponUrom,  Limoutm,  Roume,^  Bourdeaux,  Cou^ 
ligne,  TotdouM,  etc.,  bien  qu'on  écrivit  ordinairement  homme,  chou,  pomme,  arroter, 
fojfer,poltroH,  Limotm,  Rome,  BortUaux,  Cotognt,  Tolpat,  etc.;  nous  disons:  ordinaire- 
ment, parce  qu'on  trouve  fréquemment^'yer,  ttrroiugr,-poMltro» ,  etc.  On  donnait  à  1*0  le 
son  dair  en  le  faisant  suivre  d'un  trait  sim|ile  t,  que  Ton  redoublait  parfois  u';  ce  trtût,' 
qui  n'avait  d'abord  que  la  valeur  d'un  accent,  est  aeveriu  un  t^ou,  reaoubië,  un  n;  aufui 
trouve-t-on  fréquemment  besoigne  ou  bttongnt,  PôUgitt  ou  Potdcigut,  PimUmgnê,  etc.,  où 
l'emploi  de  t  et  de  A,  si  différents,  seraient  viexpUcanles  si  l'on  ne  s'en  ra|mMait  l'origine. 
On  trouve  un  semMaiUe  emploi  de  t  après  «  duns  des  mots  comixfe  U  memf",  une  /(ouille 
ssieiks,  d'où  l'i  a  disparu  et  a  fait  place  â  un  accent.  —  En  allemand,  no  ras  analogue  le 
Pfésente  :  le  double  irait  {rfacé  sur  «  pour  l'adoucir  iest  devenu-  un  «  .*  iba,  ûbtr,  uèlm: 

Logis  DU  Roi,  prison. 

iiSg  J'ai  peur,  si  le  logie  du  Roi  fait  ma  demeure. . .  -  L*Ei.t  III,  6. 

♦  Ce  nom  »*eà  coosenré  k  Amiens  et  désigne  un  bâtiment  qui  servait  autrefois  dcr 

Loi,  ordre.  .;;K::;1^^^  :'"  '     •    -" 

.  t  ji  s3  Son  eoènr,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 

.    ,,^i:.^5>itril  donné  le  temps  d'en  recev^riaM^^-J^ÎMik  im^  IV.  t- 


^■. 


(  - 


v.if' 


.% 
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i66à  Je  veux  qu'il  obéiMe  aux  loU  que  je  prends  d'elle.  -  Com.,  Tit.  et  Dé-.;  .V,  5. 

1A19 J'atlendfl  vos  loà  id.  -  Riç.,  7^à.,  V,  3. 

*  '*..■■'' 

Long  :  toijt  du  long,  tout, de  son  long. 

755  •  Et  je  vous  ai  laissé  tout  du  long  quereller*  -  Tart. ,  11/  &. 

Tenez,  le  voilà  tout  (20  «0»  toit^  dans  cette  chaise.    "^ 

Mal.  imag.fllly  ta. 

Elle  se  roUcha  de  «on  long  sur  le  fict 

D'Uari,  L'4»trét,  161&;  II,  p.  48o;  -  Cf.  b.,  iM.;  Il,  p.  669  et  7s4. 

Tout  du  Umg  des  pré»  coule  un  ruiséeat^  -*  Mali.,  II,  p.  463  :  Trad.  de  S^: 

Nos  per<»«  qui  bailloicnt  un  an  aux  femmes  pour  pleurer,  âe  v«uloieot_pa8 
qu'elles  pleurasseiU  tout  du  long  de  Tannée.  7-  lo. ,  Und.,  p.  497. 

101  De  plys,  cette  belle  voulut  .  . 

Être  tout  du  long  au  8flut.>  Loatr,  Mmm  Aùlor.y  11  octobre  i664. 

Donc  tantôt  toiti  </ttj(oiifi' me  traitant  d'inconnue, 
Voua  n'ayçz  point  nié  de  m'avoir.ja^is  vue? 

Ti.  Coan.,  e«iaiil  Ani6«,  UU  i. 

Le  Suiaw,  (otU  d«  MM  feiw,  sur  son  lit  étendu, . . 

MoHTTLioaT,  (f«ii(i/A.  d«  EeaMe#,  IV,  4. 

A  vei-vous  un  chevak?.. .  Eb  bien  I  je  VOUS  mettrai  ^  , 

7o«i  «ftHong  «/eirhdmins  en  croupe.  —  Pourquoi  faire? 

—  .PW_l!krr>*il  vbus  plait,  quant  et  quant  VOUS,  mon  père.    .  ..  !;" 

.^      ■/  '■■  i  ■  :■  ''    b.,  iKd.,  IV,  4^    ■ 

Il  faut  faire  payer  exactement  toutes  les  rentes  que  doit  la  Jari'e,  lotit  du  long  de 
.     son  bail.  -  Sir.  ^''  ^         ^ 

La  force  de  la  prpuVe  consiste  en  ce  que  cette  prière  est  rapportée  tout  du  loàg 
dans  une  dirouique  authentique. 

*  Bossoir,  ilMTt.  MUT  Aw(«s<.,  in-4*,t689-»69i;  VP,  p.  83o. 

Ifoùs  prévoyons  dans  pea  qu'un  petit  ou  graind  deuil  '  , 

Mettra  ton$dê$om  long  Géronte  en  un  eereaefl.  -  RwRAa>,  UguL  um9.,U  » ♦ 

.•■'■'  #   ' . 

* ywi,lyp,t^.  Ami ttmu  du  long  ittmM. 

II 


.1, 

X'- 


LoilO  (Du)  tT  bu  UIGB. 

I &75  Donnons-en  4  ce  fouribe  et  <&i  htget  dm  ktrgt,  -  t'iâ. , IV, B.  ' 

*•  "'  ■ .'  .     ■■   .,    ,  •       ■  '         ■•.-•' 

9        S*il  igiprend  les  jpmpieisdtmt  fodesfin  nous  cbârfi^.' 
11  nous  en  doDMralsia  Al  fanf  si.ifci  fai^    , 

.     CMMfàutk\ Àm.d$  OMmrté^hi  U.a. 

\     iMIca, m  «a  w  ÉMnli;  3  fiint  t*tti  laivs  iMler  imdm  Imgttém  lMrg$.  \ 

"'  ':.''^\-'-:\     -^->--— -----^  .;  ^    —     ^  jA]i»iaacM,  Owy;  aitfisiiiV lit, «;^ 


■ .  ,< 


\^ 


\' 
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Longuement,  longtemps. 
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Je.  vous  le  f^arantis  défunt  dans  le  temps  quo  je  dis,  et  je  n'aurai 
pas  longuement  à  demander  pour  moi  au  Ciel  Theumiy  état  de  veuve. ^ 

"Mar.  forcé,  8C. 'j, 

N*avoit  pas  (ottgtMfNMit,  avoit'Ieu  au  livre  de  leurs  bienfaiteurs.  > 

N.  PC  Fiit,  Conttê  tt  Diêc.  d'Etttrapel;  édil.  Jouaust,  11^,  p.  9.  ', 

De  tous  ceux  qui  remportent  quelque  choie,  il  n'y  en  a  paa  un  i  qui  le  plaisir 
dure  UmgiumtHt.  -  M^alh.,  Il,  p.  570.' 

,  >  \Longuimtnt.  Ce  root  n'est  plus  en  usage  k  la  .Cour,  où  il  estoit  n  usité  il 
vingt  ans  ;  c'est  pourcàioy  Von  n'oseroit  plus  s'en  servir  dans  1c  beau  langi 
lomg'tmtp$  au  lieu  de  Ui^inemtnt.it-  Yaosilah,  édit.  Chaasang,  I,  p.  ij^o. 

Voici ,  sur  cette  lUnuHrqu$  de  Vaugelas,  quelqu^  commentaires  : 

pAtau  :  «On  le  dit  etacore  en  raillerie  :  Il  a  liar^ngé  longutment.it  /'  > 

Ta.  CoaHilxi  :  «Ce  mot  est  demeuré  dans  le  Décalogùe  :  Afin, de  vivre  longuement.r» 

L'AcAsiaiB  raAHÇAisi  :  tt  Longuement  ne  se  dit  qu'en  plaisantant,  et  pour  marquer  qu'un 
discoun,  qu'un  sermon  a  ennuyé  :  ff  II  a  presché  fort  'longuêmml.i»  On  pourrott  dire  aussi , 
dans  le  même  esprit  de  plaisanterie  :  «Û  a  vescu  longuement  pour  un. tel»,  eh  parlaiil 
d'un  homme'  qui  se  seroit  ennuyé  d'attendre  une  surcession.  Ce  qui  fait  voir  que  l'on  ne 
sçatm)it  employer  re  mot  dans  le  sérieux,  c'est  que  l'on  .ne  pohrroit  dire  :  <rCc.  prédirj- 
ffteur  prescne  Umgutmint*;  si  en  le  disant  on  avoit  éwd  k  sa  poitrine,  il  faut  dire  :  <?  Il 
Rpresclie  long-ttmpt,  pour  un  homme  qui  »-kr^itrine1^ble. »  On  dit,  par  line  maiiiôre 
de  formule  :  «Tant  et  si  longuement  qu  il, vous  plaira n,%onime  eh  cett^  phrase  :  ff Faites 
«vos  affaires  i  knsir,  et  demeuret  icj  t«nt  et  si./oii|D(miciii  qu'il  voiu.plau-a,» 

;  ^   Cr  ibid.,p.  i3Ô-i3i. 

LoNGUhJR,  longueur  de  temps ^  durée.  *  ^ 

1  i   Vous  pourriez  éprouver,  sans  beaucoup  de  longueur,   ' 

Si  mon  bras  sait  ençor  montrer  quelquelvigueur.- 5^an.,  se.  1. 

95  Et  la  grande  longueur  do.  son  éloignement 

Me  le  fait  soupçonner  dfe^  quelque  chan|^menU  -  Ibid. ,  se.  û, 

_._,^S^:.    ..■>■''".,-•■    Y'-    ■■'    '■■■■'■  ""  ■ ''      ■'-  -''■"•'"V      '.■.♦■^-":   ■       .,    ','  .■   ■■  >  .  > 

/    Élil  Pilienee  et  Im^hMt  de  temps  ^       ^         '■'■'' 

:^^.'  Font  i^us  que  Ibrce  ni  que  rage.  -La Foar.*,  I,  p.  1 63  :  FM.,  11, 1 1. 

y'/^'r-     Cette  hngutur  {à^  mon  mal)  mé  donnoit  du  chagrin.  -  Siv.,  III,  p.  bjk. 

,f  '        Qvtdqaefoki  je  trouve  vat  Uitguemr  infinie  d'an  ordinaire  à  un  autre.      "^^ 

LoNGDBOi,  lenteur. 

Allons  donc,  Messieurs  et  Me$d«i9eSvVoii8''mpquez-vou8,  avec  voire 
Ungueurt-^In^.  de  Vert.,  K.t/'    jf'  ""N* 

V       ":     *    JIB  On  naos  maqge,  on  nona  ^ge,  '  ->-  - '^-  -   -  v 

'V^^lH'fi^>Vv,-.:.. ()nmmm^  j^  de$  l»t»gMmtr».  - 14  Ifmt,^  1,  p.  laa  :  Fabl.,  1,  *i. 
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"  ■•'■"-,■  ^ 

957,  Phcnîée  ne  vi«>nt  point?  Ahl  que  celte  bmguew. 

D'uHT^pi'^sage  funeste  épouvante  mon  cwuri  -  Rag'.<,  fiérénict,  IV,  1. 

'  On  périt  par  des /ongK«ur«.  -  La  RoGBcr.,  m,  p.  5i.       *      .  ~       v  <    ' 

.  Le  Parieinent  de  Bordeaux,  ennuyé  des  longueftn. . .  du  siège,  se  4éclarc 'pour / 
la  paix.  -  lo..  H,  p.  ao5.  '      "  \.  .•-'-'.*-' 

Longueur  :  traîner  en  longueur.  '  * 

♦  Voir  Traintr  en  longueur.  '■■■*,- 


.^ 


Lorgner,  regarder. 


<v 


.  -s 


/ 


* 


1618    . .  .  Trufaldin  lorgnoit  exactement.- -  L*Eu,\\,  C.  k> 

1463.  Ne  fais  point  les  doux,  yeux  :  je  veux  être  fâché.  » 

—  Ne  me  lorgne  point,  toi  :  j*ai  Tesprit  trop  .touché.  -; 

■■■■^.  ~  j-  ;.      Dép.  am.i'iy^  U,\ 

Oidon  voulut  le  jouir  iorgnerjUlP  .«, 

^         ■  Mais  il  failut  bientM^digùér.  '  *-°   *    * 

ScAiaoH,  Ftry.  (rov.,  Paris,  David,  1 70a.; ivpt  35(j; 
\  '  -Cf.  Id.,  iW.;  II,  p.  75,  i84.  »    , 

^  ^  Mes  petitft  yeMx  ^tonnes,       .'.^■..•.  ,       •  .- 

/_  , ^f£ir4ûs  regards  détournei, 

,     '~       *  .'    xin^^iîojfml  mon  Unuleur  de  laine. 

■.j^,   Sairt-Amjjit,  CKttvr.,  bibi,  eUév.;  1,'p.  667; 
W'       -Cf.  I».,»6irf.,Ilrp.&ia. 

Gardons-nous;  ce,  vieillard  est  un  mauvais  garçon; 

H  vous /or^noil  tantost  dWe  estrange  posture  ; 

Il  vour'maiigeoit  des  yeux.  <-  D*Oinriu.i,  OnffeuM  à  la  Moctf,  IV,  1. 

i33  Notre  pet|t  oaliRLié  Roy 

La  lorgnoit  m  bon  coeur,  ma  foy. 

■  LoBR,  HttCsAwIsr.,  i&  jaavier  16&1. 

Au  reiour,  nosire  bel  oisMU  .  «l 

Les  lorgm  toutes  au  mosenu 

Rien»,  Ornât  boujiml  166*,  p.  s.37 ;  -  Cf.  b.,  «W.;p.  I116,  483. 

Notre  galant  vous  lorgn$  une  flilette. 

La  Fow.  ,  VI ,  p.^  8  :  ComttM ,  1 ,  1  ;  -  Cf.  Jo. ,  VII .  p.  56a 
/r  «OMS  jntiNfa  swts  rsnt.,  se.  1,  vers  ào. 

Je  m'aperçois  depms  asseï  longtemps  que  Madame  vous  fsv^fM. 

Baior,  JÏMMM  i  6.,/brl.,  m,  i. 

Bornant  tous  leurs  exjdoits  gnerrien  ;   . 

A  (orgMr  dans  une  ooidisse  ^   ;-./■''''''-■'■ -,''''■^^^''''■-'.''  ' ''''"' 

Dne  oelie  au  tendre 'n^ard,     ■:.-■,'■■ --^'^  ... 
'  .^ .      i  Laquelle  aussi  nW  pas  novice 

A  eoHlr04ergim  de  sa  part.  -  RaaaAM,  FnL  dm  Foftts  awsf.»  ac  &. 

Elle /of^M  Carton,  son  insi|ndf>jamaiit,  '-    _.  _3_._  _  __. — ^ 

Qui  se  croit  adondile,  et  qui  lorgm  aa  bourse* 

.     /T^^  :   :*:    |J:    DasTOPCMS,  DûtiptUtur,  m,  4. 
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.P.  Gaudii  l'oublie^.  GuT  mIÏT  Zn     i         ""^  .-^regarder  do  fraven,,.  En  ,6gn,  le 
quis  à  i  langue      ^  ^^^'  '-^^cadértie  française  (ibgA)  :  le  mol  e«t  définitivement  ac 

■««Sîd'îrrer^'^fe^^^^^^  -y-"^'  ••*  milieu,  un'trou 

d^élZ  S  X  r^r    *^'  ^  ""S  ''•.l""«'  rega«ldenl  «an»  être  rue*.  ( bn«W, 

la1o™«.  â  d^uT'vetJ^Xi  ^    2"PÎ'^*.'*'  '"  fori^rfe.à  un  verre  ou  loupe  et  de 
4eh^Z^ZZT  -'  '"'^^'  lunette  d>pp,^ho,  enftrmée  dan.^  étui 


^e  la  longueur  du  doigt." 

Lors,  alors. 


/' 


911 

1"  ' 


f  8  Mon 


t  est  /oj-r que  ics  douleurs  coiftmencent  k  nous,  prendre.      ^ 

bt  que  devae^dra  hrs  éette  publie  ^'^Ume  ?  -  /Aj^. ,.  III ,  ,, , 
-  '    le  prendroit  for*  une  pleine  assurance». .-  Dép.  àm.,  |   V 
(fie  done,  et  for»,  nojjs  expliquant  pos  vœux,  '    \^' 

IVOU8  verrons .q ^li Jiehdra  mieux  parolt  des  deux;  -  Jbid.  ,Tf\f^ 
971   Toujours  serexr-voug  for^iVtemps  pour  me  tuer.  ^  Ihid.,  III,  -. 
65g  Cest  for,  que  pius  il  "m'aime.  -  J).^rtrc. ,  II,  1.         \    '  /  '  ' 
48&  La  curiosité' qu'on  fait  for#  éclater  ' 

M"'^we"n;sëci^lpl«i8irde.s'enouï^onter/-      '    ' 

'  u'    PII  •'        '.        '  ;  t^^desMar.,  llT'd' 

7dû  Efie  deviendra  for*  iioire. comme  un  charbon.  ... 

.      ..;  -      '  ^    '  ■  7^.^{V/«.,UI,  a.  ^ 

•  *  *  Oh  I  combien  hn  aura  de  veuves  .  ^     •    . 

U  genlqui  porte  le  turban I-Maw.,!;^  -     ' 

179  (>ibiep  noa  dépWsin  parurent  fo«  extrêmes  I -&,.«., //or^^ 
i«v  vnMM  «tes  contente,  et  croyei  être  belle.  *** 

;       ^'^*'^r^  *^^*'  P-  ^'*"  -  ^-  '"••  ^-^  P-  5«4.  579,  et  édit.  .66^,. 

^r      '    &w  on  «ntendit  boûido^er  ii|        — —   ^"T       — ^     ^ 
'^=       .  . .  Son  eaprit  aortant  de  u  playe.  ^  -        * 
5>  •  ScAaaon,  Virg.  «rov.,  Hari«,  David,  1706;  î,  p.  36o. 

■    ■      ■  :     .  .-    .,:  .„  ..  .  4..  ,     . 

.  ,         •  •  ,.■•■■  f  ^ 
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MiUABLE  — LOUER  AVEC  LES  MAINS 

■>-'■■■  -,  ,  .    ■     ''  _ 

\,<    El  lorsque  nous  pensrftis  nous  vob  en  seurelé,  .      ^ 

^    Ciisl  lôri  (jiie  de  nouveau  «j  fureUr  àe  re«véillc.  '  \ 

^  '  S^nin,  PiKt.Âit:,  iu-i'.  1649,  p.  aoli. 

La  ville- tout  en  feu  paroist  lort  aiiuméé.  -  I».,  *»rf.,  p-  78. 
•    L'Adiniral  deCasUllèestoilior»  à  uriede  »e«iu«i3on»^  ^. 

.     ^.  *  »       NIIIJVm^"'»*»^'*'»'**^'' »^®7'P- *^^: 

Je  8ui»  un  peu  plu«  éloiimë  de  X0t8  que  je  ne  réloî» /oTf. 

,  ^         .**         .        0.        ^  Rac,  V.l,^^.  63i,:L««r. 

Ce  fjil  (oh,  que  larinçérilé  de  re,girand  Minislrer  paroi.  -  La  Rocair.,  Il,  p.  65?. 

•  J'en  weùx  prier  mon  pèr^.'et,  »'ii  u'y  coasenl^pa», 
tidr» 


t^ 


.j-'" 


J  eil  rVUK  prier  lUUIi  pcix:,  c»,  du  u  j  v»~.=^~.  f"— >  _  ,.  ,Sr      r      * 

Léandre  pourra  /«r»  ni'enlever  de  «e»  bra»./-  Poisao»  v  F(Wix  jUr«r«.,  1^,  1  &.      . 

imais  qu'il  1 
^rtittir':» ,  <(«'  ou  p««r  :  rfw  inr» ,  pour  ior« ...» 


«  L<*r.  ne  »c  djl  jamws  «}u  il"  ne  Hoil  suivi  de  ^nf ,  s'il  n  e»l  précédé  d'une  dfc  cet  deux 

V'AistLM.„édil.  Chasiang,  I,  p.  36o-36i. 


.rW.  Chapelain  s'est  déclarOonlre  loti  mi«  pour  «ior«, el  ne'peul  «ouffnr^ on  dise  : 
r  Voy«nl  Iwt  le  pril.». . .  M.  Ménage  condamne  tiar*  ^  pour  lai^  ^w,  mai»  il  ne  con- 
dainiie  poini  :  «r  Voyant  hwt  le  péril  » ,  et  le  Irouv"  presque  auwi  bien  que  :  «Voyant  aUHr* 
.rlc  iKinirn.  il  a  avoué  qu'il  diroit  :  «Le  cardinal  du  Pefi^n,  for»  evêqae  d  Evreux»,  cl 
r6pp<.rt6  enw»Hc  plusieuri  exemple»  de  no«  Poèleu,  qui  qnl  dil  lort  pour  cfor«.  Le»  hajile»  - 
do  b  Jaugtfcque  j'ai  consultciDonl  d'un  sentimenl  contraire ...  »     ,    .:    ^■ 

Ta.  Coaii.  danale  Vaugela»,  édiL  Cbawang,  I,  p.  36i-36a.     ^* 

«Lor«  n'a  plus  aucun  usage  dans  nostre  Ijingue,  s'il  n*«st  précédé  de  la  particule  itti      . 
ou  de  wmr  :  dà»  lor$,  ftourlor»,  ou  suivi  de  f(i«  ou  de  U|Mrticalc  <<»>  comme  :  nUrr 
irflini  je  le  tis,  /or»  du  mariage  du  Roy»»  encore  cette  dernière  façon  de  parier  n  csl^Hc 
pus  du  lieau^ style.  Quant  à  Ion  ab*>IUi  il  n'est  p«i  mesme  fwrnûs  aux  P<«te8  de  s  en  aervy 
à  présent;  il  faut  dirq  alon,  qui  est  le  Unie  des  ,Latins. . .  « 

AcA».  raAsp.,  •6ii<.,J,  p.  363r 


ffr 


Louable.  V 

La  matière  esMlle  kmahief  —  Je  ne  me  connois  pas  à  ces  choses. 
^  "      .  Méi,mtigréki.Ji,U. 

*  ÙoiuMè,  en  terme  >4c  médecine,  se  dit  des  bonnes  qualitea  des  hum^  du  corps. 
«  On  fit  une  incision  au  nombri'l  ; ...  il  en  sortit  huit  ou  dix  livres  de  pus  UmMê  {Dtg9n).  « 
\   '..■-,■''.-  ■  '     ■  ^  Dietiem.  de  Trémuc,  17351. 


•f^ 


■H- 


•  •^ 


LotEh  AVEC  LES  MAINS,  tct,  payer. 

Des  louanges  toutes  pures  oé  meiteilt  point  un  homme  à  sob  aise  : 
il  y  faut  mêler  du  solilie,  et  U  meilleure  ,%on  de  lou«r«  cest  de  lom 
avec  kt  wuuma,^.  Baêrg,  gmit.ii^  V  ,  ■''■•■'':r^-:\:''.S'^-'.  '""•" 

'    .  ■     ,      .,,'-■'    -''r ''•.■;  Mii<f' y.,'.''  (';,.:•  ~Y-\  :J^-^À'i.:,  ■..;-;«*■'■ 
>.  Le  sent  qf  a  vôahi  dontaer  1  cette  expreMÎoa  le  Matifé  de  musique  est  fixé  pv  ce 
qui  précède.-  .v  •  .       ,  ^      . 

t  *■  •  '  '  ■        '  .       '" 
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.        '■..       .  iOUfS  D'OR 

Louis  d'or  ou  pistole. 


LOiJP-GAROll 


% 


"  ,  '^^\  '  V  ^^  vous. vouliez  me  prêter  deu^\  pistoles.  (Il  lui  donne  deux 
fottù.)- FicA,  IH,  3.  . 

_  La  différence  du  demi-fott»  <f or  et  de  la  pièce  (Je  quinrjî  sok  ne  fail 
nen  du  tout  au  bon  goût.  -  Crit.  éTÉc.  des  Fem.,  se.  5.       > 

>        En  l^nelles  espèces  ëtoit  cette  somme?  —  En  bbns  font*  d'or  et  pis- 


-p 


I 


Ules  bien  Irébuchanics.  -  L'Av.,  V,  i. 

VoiMVme  prèterex  bien ,  qu^  je  croi» ,  cent  touU ...  * 
:  De  grftce  allons  chez  vous  |)^iir  prendre  cent  pistoles. 
-     ^^  '      QwnAutT,  âf^  coquette,  I,  à  ;  -  Cf.  1d. ,  Amamt  indUcret^ lU,  t  a. 

Quatre  louU  d'or  m'ont  acquis  h-  plus  ^uré  menteur  qui  soit  à  plus  do  vin/rt 
lieueg  à  la  nmde.  -  . . .  Pour  les  quatre  plslolesqu'il  m'a  donnée»,  je  le  tuerois. . 

(^^aiuputai^i^  Rue  Sai$a~DeHjf$ ,  se.  6  et  1 1 . 


«IS 


Elle  a  fait  noir  alors  à  nos  yeux  éblouis 

Tous  batlans  neufs,  soixante  «t  dix  doubles  louû. 

—  Bon  !  c'est  quatre  cent  et  cinquante-deux  livres. . . 

--   ....... .V. ....... . .  Elle  a  tiré  d'un  trou, 

.  En  y  fourrant  sa  main ,  4ine  méchante  bourse , 
Qui  renfermoit  cent  beaux  louie.  —  Autre  ressource  ; 
Ce  sont  onie  cenU  francs.  -  I»^„^ftw^/i,  III,  fi, 

Faia-toi  niattre  à  chanter  ;  on  te  donnera  deux  loui»  d'or  par  mois.  ^ 

R«fi"«i  D««r«Mto  rf'^r/*^»!»»,  se.  9.  » 

Je:  suis  sûr  de  toucher  un  demi-/oiM  d'or  de  chaque  billet;  —  Un  demi-/oi<i«  d'or 
pour  ope  leçon!  ..!»., /)n>9rM,  K.  17/ 

*  -  '  • 

^^i^^k'^'^'^^i'fZ^'^^^^'r'^  '^"'  •"  *6*°'«»  celle  des  W. 
éargent  en  i64i . . .  Mau  la  fabhcaUon  des  lomed'or  et  des  IohU  d'argent  fut  interdite 

par  ordonnance  du  mou  de  décembre  ,65.5,  et  Sa  Majesté  ordomia  quiu4ie,.  des  tom, 
doreXlom,  d'mrgint,  û  serait  Yabnqué  des  ly$  d'or  et  h$  d'trgent  .  r,  —  Par  lettrp, 
paMgi^du  ,9  août  .656  1.  labi^cation  des  Uù  fut  reprise%t  celle  dos  /«  ^anl 
î^if /'^"f-  ***•  '*^  f'^  "^  'iT'  wginentalioiv.  et  s'éleva  jusqu'à  ,5,  livres  V«ur 
.f^Zr^fif;'?  "i*^-  7  ^".-"P*  de  /Mw.  en  vertu  de  lettml^tentes  du  ,0  A'L 
^cembre  1 665,  jes  <e«M  i'or  valaient  11  livres,  - 

Voir  Boiianf,  TmW if*  awiiiioMs,  iiv,  I,  ch:  m. 


*<^, 


y 


^s 


LOUP-GAROU. 


V 


SiQ  n  aie  repart  briisque,  t}t  raceaeil  fei^i-^imHi. 

1 1 13  "Vous,  81  VOU8  connoiziseï  des  maris  l»up$-garous ,  ^ 

1L_^     Envoyei-les  au  moins  è  l'ikîoïe  chei  nous.  -Jbid.,  Ilf,  9.  " 

;  Vous  ne  serei  point  de  ces  maris  l/commodes,  qui  veulent  que  leurs 
.femmes  vivent  conime  des  lMipê'gariH,_^Mm-./ùr€^^  se.  j., 


r  " 


*' 


s((i 


t/miM3AR0lî        V        -  TT 


VouN  vou.s  (MiiiV(*nex  de  cr  loufh^rou,  il  va  siv  noi»,  qol  vous 
(loiiiia  tant  do  roupK  df  bâton  la  nuit. . .?  —  Hé- bien?  —  iTôtoil 
moi,  Monsieur,  qui  faiitoiii  le  loêp-ganm.  -  Fourb,  de  Scàp.,  Il,  3^ 

Vou«  rf.eu»l<Hi,  i»l  !••  rt-eiirte^  pro« 
Qws  j"«»U»ii»  uf)  »niy  lim-gartm. 

L9BIT,  /Wi.  611W.,  in-4*,  t6À<},  p.  191. 


qAo  II  M>  uuva,  .vaille  que  vailU», 

S>iiff»*anl  rrpiu  rufnnv  un  loufh^aruu. 


/ 


I». ,  Muzê  hiêtnr,,  «8  juin  1 65g. 


Ilciircut  U>ropt,  h«uivuM>  tiiiiwm,. ...  1      , 

Où  u't'Kloil  m<Hl«>4'io  iiy  mule,  '                 '    |       V.        ' 

Juf;<',  prit4»ii,  ny  baiMOfulc,. . .  I                 • 

.M«ii1»'  Immiitu  ny  Inuganvu.  ^ 

f  DiSMicv,  (htiU  fM  Itlk  humeur,  i65o,  p.  tA-17. 

■    ■•  -         .  • 
,^   -      Luy,  MUH  re<JuMi«r  filoui ,  '  '. 

Karfa(l«'l«.ny /«Mi^flrBux, .  .  .  ,  ». 

Matrliv  rt  court,  à  Taliaiuiun. 

■I.        .  lUkaii r,  Liurain  trot. ,  |JI>3(>,  p.  ioH-in9.  . 

Tttn  liuin<>ur  touic  l'rancb^  et  pleine  de  candcnr   ' 

Sur  loutire»  luûgaroux  \%  pruiuet  la  vicloii».  0 

Lk  p.  Cabkkac,  à  Af.  de  MtturiUain,  k  la  «uile  de  la  S(iiiiMniM«Aif , 
1'  itiâr6,  p.  11 5. 

Mai<*  ne  rntint-elie  point  qu'un  roisin  la  dtflameT 

tlar  enfin  il  en  est  qiii ,  pendant  tout  uo  mo^H,  . 

(À>mni«  des  loupê-gurou»  rie  ddrment  qu'une  fuis.     -  ., 

Ti.  GoM.,  FaMi  ilairo/.,!,  a. 

.         Vous  étea  un  ettiJant  mal  iMM^i,  hiaia  n'importe. 

J'en  conmMs  l'ipdouare,  ^  ||e  M^F  bien  par  où 
.    '    Vouit  faire  devenir  un  \yeu  mrnmUmp^ttrqu,    . 

la.,  G«6lier  de  toi-mémm,  V,  6;   -  a  la.,  CmH.  4C0»y««tl,  IV,  9,  ' 

Ho  I  qu'il  ea  tara  bien  plus  grafc  * 

Quand  b  Terre,  aÛDai  cUaertée , 

Sera  «suleineDt  ba&itëe 

Par  des  malencontreux  biboai,  ^ 

Moiœt  boumu  et  feiipa^arMMr. 

RicaBa,  ONtiaitij^, i66a,p.  a9;-CLb.,îiiJ.«p.8a5,'43t«&4â. 

933  De  funeates  oiiseaux  frappoient  Tair  de  teara  cris  ; 
X  Tai  vu  des  feifM-farMia»  dea  biboua,  dea  e^Mftta,       \ 

La  FoaT.V  VU,  pi  868  :  ili««éi,  iVTt. 
J«  voua  Tavoià  bien  dit  Fuyons  ce  h^garm.  -  Biaoa,  Ée.  du  Pèrm,  III,  h. 


■t     A 


Ne  pourrai^  à  U  fin  te  mettre  daoa  la  tdte 

Que  cea  m>iniolis  où  le  peuple  s'arrête  "^  "^ 

Sont  r«a  (aux  Uuf-gmruux ,  cea  maaquea  efl^yMila,  ' 

Cea  ipectrea  dont  ia  Ton  fiàl  peur  au  enlnitsT  -  RiaïAaa,  fyltréir 


■m: 


w 


mimnERiE  -  î.irMîÈRl 


CM 


.>,  ^  J».,  6'n(.  i»  /^/Vmm.  a  h:forf.,  m-.  «  ;  >  Cf.  Id..  Fo/.  «m.,  I.  i. 

•  •lAmfM-gmmuê  (r'm(-à-dir«>  rare  «'1  j^ardei-voiu).  <'W  iU  «ont  achanioi  de  rhair  hu- 
maine.»  -  L«   P.  lUki  Fiançoii  (RiRé  Biitr),  M«rr.  df  k  mI, ,  t6«6,{).  iH. 


9 léOUi*-ffanm  fi ,  ilntiH  Tmirit  du  peuple,  un  CHprit  dingcrea»  et  matin  q^ii  court  lew 

T|i  nn  fou  furieut  t    ' 
niu!«a,  et  qui  bal  ci  uutraf^e  reui  qu*U  reiicmire.»  -  rcatTiàaaj 


niea  «n  \em  rham|Hi  l«  nuit.  Mai*  c'eut  en  i'fT|^nn  fou  furieut  qui  rourt  i(*tt  iiuiU  sur  les 

IHeèioM. 


LotJRDKKIE,  ioii\»e  commise  pr  un  lourdaud. 

"      Entrez,  Joannut.  -. —  Autre  iounUrie.  -  Etcarh.^  se.  3. 

'  '  Ji'>ne  tea  vi«  oitf  in«>ltre  |a  main  xur  «uilrÀ  rhone  que  Mir  quelque»  morreauT  de 

.  viande . . .  Knrorc  faiituionl-iN  niillc  iourdtritt. 

CairiLiiM,  Tr«d.  d»  (iHzm.  d'AlJar.,  i63o:  II,  p.  66. 

Il  y  en  a«(>il  peu  qui  ne  déthonuraMent  leur  me«tier  par  leur  lonrdtrie  et  leur 
'  ignoranre.-  -  la.,  tbul.;  III,  p.  1 15  -,  -'Cf.  lit ,  p.  u'n.  -  ^ 

>  Ltmrdtrié  ne  a(>  trouve  daiu  le  Nir<<'  que  dan»  le»  édition»  de  i6iN  et  i6i5,  rouiuie 
tiré  d*Ainyot.  Il  parait  aouii  fa  fomic  louràriê  dans  les  Dietitm.  franc. -Jlam,  Ae  r6iH  et 
- 1 6&3.  — r  En  i6hi  ,  fieck.  tuU.  tt  franc.  d'Oudin .  Umrdar%«.  Le  Ihetum.  dn  Rim'tê.^'  1 648 
ne  le  donne  pu».  En  1 66o ,  dans  Diiei ,  lourdaudtirù  ;  dan*  Oudin ,  lourderiei  ;  ni  l'omey^ 
niOaudin,  ni  Guy  Miège,  ni  Rirhelet,  ni  Danet ,  tii  Furelière ,  ni- TAradémie' française, 
ne  ràdmettenl  en  1676,  1677,  167g.  168.0,  1 683,  1690,  1694.  Mais,  à  partir  de  la 
deuxième  édition,  PAradémie  luf  a  toujo^ra  donné  piare.  -^^De  nombreux'dKlionnaireH 
donnent  lourdUe  dans  le  même  koim. 


Loi  pour  tôt. 

n      ■  t 

*  Voir  Soi  pour  im. 

Lumière,  éclaircissements,  renseignements,  clarté. 

374  Je  ne  m'étonne  pas,  après  cette  iKMt^, 

S'il  y  Yenoit  tantôt  de  si  doace  manièiv.  ^  Écda  ^l^r,,  II,  9. 


r>> 


ASi  Etfen  Veux,  dans  les  fers  où  je  suis  prisonnière,  ' 

Hutrder  un  (on  avis)  qui  parie  avec  plus  de  bmière, 

yw.,11, 3. 

1^63  Et  cW  «n  coup  trop  hasardeiu 

Pour  Tentreprendre  sans  Umihe.  -  Ampk.f  III,  5. 

'  1'  Groyet-voas  que  je  ne  vous  estime  pas  assez  pour  vous  ouvrir  mon 
éjvar,  et  vous  donner  toutes  les  /nimèret  que  vous,»pourrez  désirer  de 
moi  sur  le  sujet  de  tes  deux  Princes?  -  Àm.  nmj^r^.,  II,  3. 

Vos  yeux. . .  tae  vous  ontt-iis  point  donné  quelques  petites  /lam^rei 
do  penchant  de  mon  cœur? —  /^M  *^« 


•-*;V''.''-. 


r«.M: 


Uh  LUMIÈRE  ' 

i»  h*ai  point  fait  la  pièro  qui  «nu*  piquo;  ja  Pal  rrfue  do  Paris  avec  une  totiro 
qui  m'a  apprin  \e  nom  ^c  Mtn  autour;  il  i'adr**^  k  un  do  n«m  aniin,  qui  vou»  on 
pourra  dounor  plu»  de  lamièrf.      (ioan.,  X  ,  p.  it^i)  :  /^Irt  apolugà.  , 

Mais  quoique  mon  (iii,'>rit  n'ait  paa  tant  de  Inmiànt,  ,  • 

Il  faut ,  Dour  !  éblouir,  dos  fo|iru<ii  nio{n«  groMi^ro*. 

Ta.  CoaN.,  (;<i(à«l  douM/.  III.  9.  '    . 

On  n'arréto  Houtout  aui  écorcoa  çromuère»-,  -^y^lÉ  * 

Mai»  ton  yeux  d'uno  aniaiil4>  onthien  d'autroti  Inmi^ru.  '^T 

\ii.,  Geùlier  i»  È<k-mime,\S^i. 

'ao3  Nous  avona  auiourd'buy  lumum 

Que  l'ancien  rheYaliçr  Valiere. . .  ,  ,  ^ 

Poaaedo  aujourd'huy  re  haut  rang. 

,   LoBiT,  Aliutf  Aulor. ,  1 5  ybillet  1 656. 

iGoi   Son  trépas  à  mes  pieunt  offre  a»iéi  do  inalières 

San*  que  j'aille  cli<>rrher  d'odieuHe*  Itumim.  -  Ric,  Phidn,  Y,  7. 

Doonei-moi  quelque  lumière  sur  rette  belle  aventure.  >  Séf.,  IV,  p..  78. 

LiiiiKRE,  intelligence;  LiMiBRES.  '    •       /• 

37  J'y  découvrais  un  fonds  d  esprit, <»t  de  Iwmhrt.  -  Prmf.  ttÉl. ,  1 , 1 . 

64i,  jl  faut  de  la  prudence,  il  faut  de  fa  tmmiin,  ^    * 

/      .11  faut  d^a  vigueur  adroUe  aulJuit  que  Gère.  -  Giàii.,  Qdum,  tl,  A. 

Mai*  j'ai  quelque /iijhMrv;  et,  sans  rien  eiiger. 
Je  MUS  ce  que  je  dow  i  qui  veut  m'oUiger. 

Ti.  CoaR.,  tomt.  fOrguml,  III,  5. 

Il  avoit  tant  dé  connoiaaance ,  ^ 
De /twiMrM  èhd«Ndartet,  ^ 

Qu'on  l'obaervoit  comme  un  ouvrage  ji 

Produit  pour  lioa  feUcitet.  " 

TaisTAR  L'Hiaa  ,  K«ra  Aévif.,  ii>-4*,  i648,  p.  46. 

L'inlërét  à  qui  on  reproche  d'aveugler  les  uns,  eat  <e  qui  bittoule  la  lumière   ,   / 
des  autres.  -  Li  Rocrtar.,  III,  p»  157.  •*' 

Quand  ils  (les  Grecs)  s'appiiquoient  i  la  Religion,  ils  paroissoient  tomme  po»- 
aédei  par  un  e^t  étranger,  et  tenr  faiisra  naturelle  les  anandonnoîL 


V  BoasciT,  Ibl.  wM.,  iO'V,  16S1,  p.  156. 

D  t  benicoup  d'esprit  et  de  kpMàrt.  >  Si?.,  VII V  pw  a«8. 

Une  Inte  de  premier  ordre,  pMiM  de  re«onreea  et  de  hmmàm. 

V  ■  \^    :  LiBasT.il,  p.  1 63. 

*  tL«  brUUr  convient  à  la  tmmièrti  et  la  Itamièrt  se  j[»rend  pour  l'esMÎt.  On  dit  :  Il  a 
beaucoup  de  imùèrtjf  pour  dire  :  il  a  beaucoup  d'e^Mit.  Cette  méiMphon  •  toutes  les 
qualitei  de  celles  qui  suo4  iqiprouvées.  Ole  est  modeste,  sdon  le  jpréceple  :  ntrteumim  d$htt 
tua  (rmufatHr.  Et  puis  c^  est  noble  et  relevée,  et  ne  présente  rwa  à  rimifgiiiatioa  qui  ne 
SMt  beau.  Ce  que  je  dis  de  l'e^t  s'est/end  aussi  à  rbv«ition.ii  ^    * 

CosTAB,  ZisUrss,  1668;  I,  p.  63i. 


LUMINAIRE  —  LUXURIANT 
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«Ce  Mèdfl  Mt  bi«^  (W>itir4,  car  on  n'y  çnleod  |»«ri«>r  que  de  lumiirm.  On  twl  partout 
ce  mol  aui  endruiUi  où  Ton  auroil  min  aulrt-foi»  Vtêpfit  »ù  ¥mleUtfrim:$,  cl  il  arrive  m)u- 
*enl  que  ceui  nui  «r  uorvcnl  dv  ce  mol  l'appliquent  si  mal,  qu'avit  louUw  \ifun  /uNuèrt*, 
un  peut  dire  qu  iU  n«  voyant  gfmtte.n  -  SoiiL,  ùttmMêi,  im  Wm  fiarct ,  167 1 ,  p.  ^09. 

♦  . ...  ■.','■  '      '      ■ 

bUMINAIRE,  ce  qui  donne  la  lumière;  le«  yeux. 

a8o  Oui-,  je  devois  m  dos  avoir  mon  Uminaire.  -  UEt.^  1,  6. 

61   ô  ^ul^,  d  grand  fummairv  /  -  Mali.  ,  I ,  p.  78. 
.,    Et  celle  demièrp  action.,       \^ 
Qui  plus  que  le  Noieii  éclaire , 
Efft  comme  re  grand /«imMiirf,        '' 
Gimmun  k  chaque  nation. 
^  ScABaoB,  flBuw.,  Pari»,  M.  Dàyid,  1700;  I,  p.  9UJ. 

'  .       '        Le  Roy  Lalin  demeura  morne , . . . 

Teslp  bame  et  «ourcii  froncé, 
Roullanl  Hon  io'Me^itMMMi  1, 
.  G>mme  une  guenurhe  on  rolèr<»^ 
■^    '  l^-'.yirg.  tnn.,  Ptm:  baùd,  i-]oj\  II,  jf.  2 At. 

Xrgus  et  se»t  cent  /iiiii>*i'..i'r^, 
/       Non  pas  tous  auK  piufj  4I«^  daj  oa,  .    ■  *• 

^  Estml  peint  faiMint  «il  ^iicc.  - '».,  i6Mi;  II,  p.  «69.   ^ 

..'.  Là,  les  uns  Â  bewi/ co  .pa  de  ywin 
S*escaclient  le  n^;!  e*  le  groi'  ■  »      ^ 
Ou  ae  poclien*  lea  itmim.rrê. 

S^iivjrAaAirr,  {£«vr.,  bibl.  eUév.,  11,  p.  i^ui. 
ii3  PilaebtM,  ce  briliut '«MNaiMir»/ 

Notre  ii^le lampe  rrdinaire.  -  LoaiT,  MtuaiUfior.,  i3^aoùl  1 65 1. 
'  LoUi  de  Iny  payer  aea  épicéa,      ■*' 
"N^  Cuite  teile  Bor.'ie-nudices*. .  '  ^ 

L'envoya  dcna  W  Quinze- Vingts, 
En  hy  pochant  les  fcmnnairM. 
,  RiG>i:a,  Orida  ftat/m,  i66«,  p.  3«i-3tt  ;  -  CIVI*.;  iW.,  p.  71. 

A  son  réveil,  il  treaire 
l*jltif«il  de  i«  mort  à  r<»tottr  deaon  corp«,         \^     ' 
•^   /  DoJiima«ir»,  undrapdesnrort».-LA  FortAI,  p.  aaii.    ' 

U  (Dieu)  vottloit  nous  apprendre  que  ces  grando  luU^im  (le  Soleil  el  les 
:    AtUm)  dont  un  nous  a  voulu  (aire  des  Divinitex,  n'a  voient  par  eux-mesmes  ni  la 
*     matière  precteuse  et  éclatante  dont  ils  ont  été  composeï,  ni  la  forme  admirable  à 
^      iaqiidk  noua  les  voyons  réduits.  - 

BoaMwr, HisC  iMta.,  iii^\  1681,  p.  i6i-i6a;  -  Ci:  Id.,  ibid.,  p.  i6a.     . 
Si  mon  maître  pouvoit  être  fait  légataire ,  \.         . 
i«  f«iria4e  bon  cour  les  Vrais  d'un  /KmÛMtrf.  -  Riorard,  Légat,  urne.,  I,  1  . 

LUXOllUlliT.       ^  f 

^r^   Pour  remédier. . .  i  cette  cacocbymie  luxuriante  pnr  tout  le  corps, 
ll^is  dVw  qu^ii  soit  phlébotomisé  libéralement.  -  Pourc.,  1,8. 


'♦■ 


s^ 


-^y^* 


V^ 
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LUXURIANT 


•  Eteindre  le  flambeau  de  «édition»,  Irop /imirim». 

^^^.  ***«c^./%»t.;ëdit.  MoBnfer,  11.1^,35. 

Mcmer,  danii  sa  ^«o/o/n*,  9  vo ,  in-»*  Paris    .n  ..  (,u...\  1  '?* 

t^é,'T  "  """''  ""^  '"°"«"  '^"•"'"  '•  ■"'  i«°'««  fort-nrî^T 


FIN  DU  TOME  DKtfXIÈMli. 
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LEXIQITE 

DE  LA   LANGUE   DE   MOLIÈRE 

COMPARÉE  / 

*       '  ■  ■■  '  .      ■  ■ 

À  CELLE  DES  ÉCRIVAINS  DE  SON  TEMPS.* 


;   -6<S»Cf-- 


M 


^^k\\\lS,ï{,  au  figuré. 


4o  El  je  tieWi/wf  point  ce  que  j'ai  sur  le  cœur,  -r  Tari:,  I,  f. 

il  màckaUàe  dépit  quelque  mot  dans  sa  bouche.  § 

La  Foî^T.,  VII,  p.  56:  L'iiW,  lil,  ;.. 


Machine,  rnachiriation,  intrigue,  moyen  d'agir.  ! 

9»^  Cet  homme, . . . . 

...  Qu'abuse  À  ses  yeux,  par  sa  macAiW  même,       ,    - 
Celle  qu'il  veut  tenir  dans  l'ignorance  extrénje. 

Ée.de$Fem.,\\\,  h. 
1078  On  peut,  pour  vous  servir,  rémuer  des  mocAîn**. 

.  .  A/t«m/A.,  IH,  ji. 

Nous  avons  dressé  pour  cela  quantité  àe  mchinei.  -  Pourc.J,  V.^ 
)Si  toutes  nos  mocAmet  venoient  à  ne  pas  réussir?  —  Je  dcclareriîi 


k 


-    à  mon  père  mes  véritables  seiltiments 
ck^^niTla  l*"'*"*'*'  ^®  Flamand,  pour  songer  à  d'acres  «wu 

Ahl  Scapin,  si  ta  pouvois  trouver  quelque  invention,  forcer  qnclq un 

mù€km»,^nr  me  tjyerde  la  peine  où  je  suisi  -  Fourh.  deScap.,  1%. 

LaÎMe-moi  fâi^U  mad^  est  trouvée.  Je  cherche  seulement- dans 

^T  /^î«.  V^'î«°»°»«  ?«»  nous  soit  «ffidé,  pour  jouer  un  personnage 

^V*;^ux  tirer  cet  ai^nt  de  vos  pères.  Pour  ce  qui  est  du  vôtre,  la 
^  «wcAiiM  wt  déjà  toute  trouvée.  - /^.,  n,  4. 


nu 


'*-,  -s  ■ 


^ 


2  MADAME       •  .     V 

3o3  Four  dernière  inachine  ,  ii  la  fin  notre  époux 

ProjWM  <le  l'argiMil.  -  Li  Fost.,  V,  \^.  t*6:  CO1U0»,  III,  'i. 
Ces  Per<»s. . .  romu/ronl  tout^  wrlc  de  mackinei  pour  faire  rx>ndaini)fér  lo  Uvre 
de  la  Fréquente  communion.  -  Rac,  IV,  p.  43a  :  l\>rt-Royal. 

On  faîl  K«  hrij^ue  pour  arriver  à  uii  poste  ;  on  prépare  toute»  «es  machine». 

'  La  BuoT.,  I,  p.  3t3. 

Que  si  enfin  on  luy  op[>osoil  doa  raifions  humaines.  . .,  il  (Luther)  metioit  en' 
poudre  loulcs  ce»  machinr*  qu'on  élovoit  contre  Dieu,  en  de;nandant. .  ;  comment 
il  avoir  revestu  son  Fils  d'une  chair  Kumaine.  .  . 

BosjuKT, //ùl.  rfw  Var.,  t  in-4',  1(188; •!,  p.  91. 

'.,■'•;-  .  .      '        ■       -  ,r 

*  ffll  y  a  quantité  d«»  gens  qui,  lorsqu'ils  ne  peuvent  exprimer  quelque  chtise  par  un 
mot  propre,  usiMit  du  mot  de  m^chinn.  Ils  diw'nt  t  II  faut  faire  des  mnchine»  pour  cela, 
et  que  :  .(>  sont  là  des  mnckine:y>  -  Sorbl,  Conmitt.  de»  Livr.,  1671,  p.  iaai. 

-,  ■  ■  ■  ■       ■  ^  ■    - ,'    :  V  ■  \  - 

Madame  :  i"  titre, donné  à  la  maîtresse  de  la  maison,  oti.ea 
parlant  à  une  femme  ou  à  unt  fille. 

MiscAHiLLK,  s'^dressant  à  Cathos  et  à  Madeion,  qui  sont  filles  : 

Mesdame»,  vous  soripz  surprises,  sans  doute,  de  raûdacc  de  ma  visite. 

Préc.  rid.t  se.  9. 

hot   Ne  vous; fàchei  pas  titnt ,  ma  très  chère' Madame.  -  Sgan. ,  se.  1 6. 

Allons  donc.  Messieurs  et.  Me$dame$,  vous  raoqueï^vous,  |vcc  votre, 
longueur?  - /mpr.  rfcKeri.,  se.  1.  v.  -. 

Mesdames,  voilà  des  coffres  qui  vous  serviront  de  fauteuils. 

^      *  Ibid.,  se.  ù. 

;;>■-■    :~     •     -         .    .     :     ;■  .;■-.'    ''',■.; 

♦  Ici,  Molière  s'adresse  aux  actrices  de  sa  troupe,  bien  que,  parlant  k  chacune  en 
particulier,  ii  dise  :  - 

Mademmêellé du  Parc,  MademoiêeUe  Béjart,  MadmmeUe  de  Brie,  Ma- 
moUeUe  Hervé. 


<'*. 


Si  tu  m'aimes,  ne  dois-tu  p«8  être  bien  aise  que  je  devienne  madame?  ' 

LiscTTi  à  Ludnde,  fille  de  Sganarelle  t  :       .    v 

Mais  d'où  vient  donç^  Madame ,  que  jusqu^ici  roua  m*atès  cache  votre 
mal?  -  i4m.  fm^.,  1,  &.  .»*  .         >  ^,   ^gi^ 

Ah  1  Madame,  que  jeierou  heureux  8*il  étoît  Trai  que  vous  sentis^ei 
tout  ce  que  je  sënsi  — '/W<fc>>in,  €» 

Ne  vous  déferèï-vous  jamais  avec  ffioî  de  !a  famîiîarîté  dfe  te  ttiot  ' 
de  «rma  belle*mèren,«t  oe saurieiHrotts  vouf  tecoutumer  à  médire  JM«- 
Aim*?  ~  G.  Z)a»*J.,  I,  4* 


I 


vei 


■■*i^*fj^'r'?^:'*^»#*'*Sl^-^d*-i^^^ 


MADAME  *        .  3 

*■'■.-. 

-'•■''-'  ■^  ■ 

El  quels  AvniiUgos,  Mndàme,  puisque  .1lrriiaf/t«  y  a?  -  G.  Dand.,  I,'/i. 

Cf.  Fmi.  fov.,  IV,  A,  vers  t&io,  Clitandre  dit  Madame  k  Armandc,  et  iind,^  IV,  5, 
vers  I A &o,  à  Henriette,  Glloit  de  Chrisaie. 

Ma  Aam*  TeitcheVine  La  Quicbe.'^  .  et  une  autre  grand'Iiste' de  Madame»  y  se- 
enl.  -  N.  DO  ¥k\h\  (Mtm  tt  Dite.  d'Eùtraptl.  Pans,  Joaaust,  1876;  II,  p.,6oé 


>.' 


roienl, 


Le  sexe,  dit  PoiygameT»  •  •  est  proti^jiMipes^hë  et  •  de  la  besongne  asseï  («itl«H! 
i  réf^T  et  arrest'er  flueis  acrouttremei^  elles  doivent  porter,  Ja<)ueUe  doil  «Hit 
devant ,' tenir  la  haute  qtain,  ou  de  quel  nom  simple  ou  composé  comme  nMatla- 
'moù»tt»',  Madawtt  sans  queue,  ma'  grande  amie,  nui  voisine,  ma  cousine»,* elles 
doivent  user,  et  à  laquelle  appartient  de  dire  :  «Séei-vous»',  et  prendre  paf  la  main,* 
et  autres  gros  points  de  droit  -  la.,  i6t<f.;<-II,  p.  1&6, 

1119  La  grâce  que  pour  eux  A/a<iàiiM  obtint  de  vous    -, 

.  A  calmé  le»  transports  de  son  esprit  jaloux.  -  Çoan.,  Médét,  IV,  3v 

Il  fut  à  la  ville  pour  consulter  sa  cause  à  un  avocat  ;  mais  il. . .  ne  trouva  (|uc 
Mademoùelle  êa/emmt. 

'     D^OuTiLLK,  .Cbfil««  et  dite.,  t6à&,  édit.  Jouausl,  1,  p.  C9-70;- 
'  /.  -  Cf.  Id.,  i6«/.-,  I,  ft.  >a6< 

Adieu,  r^ioo  courtisée 
De  tous  Mesneurs  îés  faînéans,  . 
„_  Les  (rAfaJaNM  est-elle  cégns». 

Qui  vont  frappant  de  porte  en  porte.  > 

SciBBOH,  (<Bi»r.,  Paris,  David,  1700;  1,  p.  •J87. 

La  cadette  «voit  le  coeur  vain, 
.  Tant  pour  estre  d^Atbamas  femme. 
Qui  la,  faisoit  nommer  AfinlaflM 
Gros  comme  le  bi'M ,  comme  aussi 
'.   '-   Pour  avoir  au  Dieu  sans  soucy 

Donné  nanan,  lait  et  boulie.  -  Ricaia,  Ovide  bouffon,  1661,  p.J!i67.» 

Il  me  semble  que  je  voy  une  Nanon  0*1  une  Catos  i  qui  il  est  arrivé  quelque 
heureuse  aventure,  eti^ui  se  fait  appeler  Madame  gros  comme  le  brasi 
■^  ^     ;  /  •      'MoNTaiciL,  (Emir.,  1666,  p.'&aÇ. 

Tay  oublié  à  mettre  des  Madame  dans  ma  lettre.  Maintenant  que  vous  esle^ 
lieulenante  du  Roy  de  Fougères,  c'est  une  grande  faute.  Tenet  donc,  en  voilà  trois; 
distribuei^es  aux  endroits  qui  voua  sembleront  en  avoir  plus  de  besoin  :  Madame  y 
Madame f  Mad4mê.-l:,AHl,,]^.  6:  Lettre  A  Éf"  ia  Sevigny. 

Ebl  soubrette,  mWlu  baillé  Afoâoiw  en  garde?  ^ 

:--'-'-L.i--ùi:.  '^Mtfi^^-y  l^---^'*-'-:  Xi.-,    .i^'  -^r  "  ■    ..  MoHTrtaoat,  Pupe  de  ë'oi-même,  1,5. 


L*ai-J9  ^iti  oue,  pendant  toutes  nos  doiéanoes, 

Madmme  aortmÔLtr  Ah(  que  de  nonchalaiicea I  -  I».,  Md.,  ibid. 

Eat-ce  que  tu  es  fîlehë.  Pierrot,  que  je  devienne  Madame? 

-,    CiAMMUii,  Frs^.  (i*  Mol.,  I,  5. 

Je  crtim  qu*il  ne  nenne  des  Madawm,  c'«fl4'dire  de  la  contirainle. 

Sif.,  IV,  p.  iB5. 

Mottsienr  paye  le  rôtisseur* .  •  9I  cW  tmijoun  chei  Madame  qu'on  a  soupe. 
^       '  "     L*  BaoT.,  I,  p.  igâ. 

€(!•  v«il  (aire  h  Madame  et  me  traiter  comme  une  petite  fille.  ^'        ~^ 

,■-<  ;f:,:;-îv^.:^^,.{ï^'-7  .f^^^'BaeHAat,  tifoi».  i  è./>ri.,  1,  7. 

,-■"'-■  .-*.■■•  ,  .•  ■  ^ 

/         ■'    ;■■■•    ,.■■,.-.■■.•"..'■  ■  .  '^ 


.»>■ 


.1 


*--^*'  v'-^  ^t0•l^if%g-=*^F■l 


\    " 


h  I       MADAME  •  ' 

a"  Irontquemcnl-j  et  cii  pai-lanl  à  utiefemme  ou  à  unejille. 

i533  Pourquoi  ne  nrainier  pas,  .Voi^me  Timpudon te.  lt 

Éc.  dés  Fem.,  V,  /i. 

'   '  t   .     ,  ,  .  .    ,   ■ 

'(Chacun  érioit  haro  sur  nous.  .*. ,  nous  appelant  Monsieur  le  Gautier,  Madotne  la 
7       Garguitte.  -  CBiHu>'>  ^r*^-  ''*  ^'«*"'-  ^''W*^*  «63o;  IIl,  p.  4r>8.* 

Vous  jn'esliniet  donc  roiiXwm/am«  la  mif^nonne?  *  a. 

Th.  ^.oa!».,  I).  Bertr.  de  Cig.,  III,  7*. 

Sci^amr  Ju(>itAr,  qui  tout  voit , 
\itjK  Monsieur  çt^i  Madnme 

8  appeioienl  :  mon  reeur,  mon  âme. 

ScAaaoNv  Virg.  trat. ,  Pans ,  David,  lyoS;  I,  p.  ^ioi. 

Ali!  voyel  IV-ffrwntée  !  Elle  ose  répliquer. 

Vous  dcii|pndez  comment,  jt/a</am«  {impudente? 

/  QfUMVLT,  Amant  itiducrtt,  1 6b fi,  V,  5.— 

/»     \Mai«  a»,  Madatite  là  boudée. . .  -  fiicut» ,  Ovide  bouffon,  166a  ,  p.  jgj. 

(^c  lui  maiiquc-l-il  donc,  Matiame' \a  causeuse?  .  •        * 

^'  j-  MojrTFtamT,  y^wiAigTi  com.,  3*  inlerni.,  se.  !!; 

*  r- Cf.  1d.,  Dupe  â<  Mt-fnAn«,  II,  5. 

Oui, ^(u^me  Calo«,  vous  m*eu  voyei  charmé. , 

Ib.,  Fitf*  captIaiW,  II,  5i~  Cf. Tr^aw/m,  I,  1. 

Quelle  est  cotte  vieille  itf<u^Ne  avec  qui  tu  étois  en  conversation?  gb"    ' 

RiGXAai»,  Aetour  im|7reou,  sc.^. 


Elles  neuvrit  tout  faire,  elles  sont  de  la  Cour, 
Ces  AfocfoiNM-là.  -  Id.,,  Dtmocjite,  IV,  1. 


3"  Madame  ma  femme,         ,         ^     ^ 

Ah!  je  vous  y  prehds  donc,  Madame  ina  femme f-  G.  Datjd.,  IH,  6. 

Oui,  Madame  ma  femme  f  c'est  ainsi  que  vous  m'aimez  ?     - 

,  ..'%  Mal.  imag.,  \l\\  tù. 

J^en  ay  veu  f d!w  marii)  de  cestc  8ort«  qui,  lorsqu'on  leur  vient  dire  :  «Mou- 
sieur,  j>y  ouy  aireauc  Madame  ou  Madamomlle  \oAk  femme  (car  il  y  en  a  do 
toutes  sortes  de  conditions)  se  gouverne  mal»,  respondent  :  «rsont  des  calomnia- 
tcurs».  -  Tabari'i,. tK«(vr.,  bibt.  dzév..  H,  p.  3o6;  Opuêc.  Tabar.,  i6ao. 

Monsieur  de  Liancoiirt  et  ifiuiaiiM  «a /«rnuM  ■'    ^ 

Sont  un  couple  de  gt^nts»  ai  bieti  moiiginex. . .      -  *^ 

Qu'on  ne  voit  point  aillenri  deui  âmes  asaorliet  < 
,  Snaemble  poaséder  tant  d'aimables  parties. 

LoaiT,  Pod$.  bmrl.,  in-4',  1647,  p. -35.  . 

Car  dans  une  heure  au  plus,  Madame  9otrt  Jtmwu,  ^  - 

Arrivant  d'Orléans,  sera  de  notre  écot.  -  Mouttliort,  Trigandin,  I,  1. ., 

Qui  croyei-vous  qui  soit  i0  maître,  de  vous  ou  do  Madame  votrtfomm't  T 


* 


■^:iâ_ 


UAOTiaocBK,  Cmp.  ge»tiUt.fl^  A» 

Ma  femme.  —  Le  fciéaa  nom  otte  vous  me  doonei-là  I 

—  Comment  voua  appeler?  N  éte»-votts  pas  ma  femme?       : 


^^-■^^ 


'ï%    mon 


'■■: ..  k'- 


,4 
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—  Je 'VOUA  nomme  Monsieur  ;  apppioi-iuoi  ^aWam«. 

Ma  lemme  est  .si  bourgeois' !  — ;  Que  diaBIc  sommc((-nou8  ?       '  « 

¥1  kVTEt^BK,  Bourg,  de  quai. ,  \\,  i't. 

♦  «Ce  qui  aufjmenle  le  ridicule  de  ce»  jeun»?»  Messieurs,  qui  perdent  ainsi  !«'  respi^cl 
qui  est  deu  à  toales  les  femmes  de  quaJitt^,  rV«ît  que,  lorsqu'ils  parlent  de  Jeurs  l'enimeK, 
qui' sont  souvent  par  l«'ur  naissant'^  fort  àu-desKous  de  relies  qu'ils  traitent  si  familiôrënionl , 
ils  disent  toujours  Madame  une  telle,  et  il  n'y  a  {las  jusqu'aux  Iwurgeois  qui  ne  leiimiient 
en  cela,  et  qi^i  rroiroicnt  se  rabaisser  s'ils  iivoient  dit  ma  femme  une  fois  dans  leur  ùv.-) 
•     Dk  CALLièiBs,  Motê  à  h  mode,  tôga  ,  p.  fth-srg.  —  Voir,  ri-dessqus,  Moniteur. 

«rJe  parle ,de8  habiles;  ceux-là. . .  n'estropient  point  la  proQourialiou  des  mots,  roninic 
cçux  qui  disent  MAmi  ou  Medame,  au  lieu  de  dire  Madame,  qui  disent  un  lionmie  de 
quehte  au^licu  de  dire  un  homme  de  quotité. ■»  -At.,  ibid.,  p.  iG5,  166-167.,  '    " 

Madame  se  disait,  absolument*  de  la  femme  de  Monsieur,  c'(>st-i-dire  du  Frère  du  Roi. 
Dans  la  viç  ordinaire,,  il  sVppliquait  aux  femmes  nobles.  La  femme  de  Noël  Brylari ,  qui 
avait  la  baute  dignité  de  procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  ne  se  fit  jamais  ap- 
|>eler  que  Mademoitelle  la  Proeureuse  générale.  'Au  commenccQiont.  du  ivi  11*  siècle,  de 
simples  bourgeoises  voulaient  être  appelées  Madame,  et  l'on  s'en  plaignait  comme  d'un 
abus.  -  Voir  Jacq.  -Brillo*(,  Diction,  dee  Arrêt»,  v'  Quotité.  —  On  voit,  par  iine  épitre  de 
Bois-Robert  «à  Monsieur  Lebrun,  peindre,  siir  ce  qu'il  monlTDit  ^  desseigner  k  Madame  la 
Procurnuse  générale»,  que  la  femme  de  Fuuqiiet  ne  se  contentait  pas  du  titre  qui  suflisait 
à  là  femme  de  N.  Brûlart. 

Nous  avons  vuqu'Amolphe  appelle  Agnès  Madame  Timpudente,  et  que  Mascarille,  abor- 
d(int  Cathos  et  Madelon ,  ait  Metdamet.  C'est  que  le  titre  de  Madame  se  doimait  parfois 
aux  filles  comme  aux  femmes  nobles.  «(Racine,  dit  le  savant  auteuÉ*  du  Lexique  de  Racine 
(v*  Mademoiselle),  appelle  sa  «onir  Madame  dans  les  suscriptions  de  ses  lettres,  avant  son 
mariage  avec  Ant*  Rivière,  et  iHoifmouWJe,  après. n  , 

«Si  je  me.  sers  du  mot  de  Madame  pour  celuy  de  Mademoiselle,  en-faisant  parler  à' des 
filles,  vQus  jugei  bien  que  ce  n'esta  pas  faute  d'y  avoir  pensé,  et  c'est  parce  que  le  premier 
est  plus  court^t  me  semUe  plus  doux.  Joint  que  le  dernier  est  si  peu  en  usage  dans  les 
livres  ^  ont  cours  i  présent,  que,  bien  que  le  mien  soit  pn^rement  une  narration  de 
choses  qui  se  sont  passées  dans  ce  siècle,  où  le  mot  de  Madame  est  consacré  aux  femmes, 
et  celuy  de  Mademoiselle  aux  filles  de  condition  seulement ,  je' n'ay  point  fait  de  scrupule 
de  me  servir  du  premier  preferablement  i  l'autre.» 

Db  Valcmissaxt  fils.  Image  du  beau  monde,  Paris,  de  Luynes,  1669.  Préf. 

Mademoiselle,  titre  donné  aux  filles  de  condition,  ou  aux 
femmes  bourgeoises,     v  ' 

•   *\o\r  Madame.        '  •• 


/ 


'%. 


'S^ 


Madrigal.  » 

*.■-..  '    '  '  ■  ■*  ■       •• 

■--,''■  •    '  '  •'.-■•■  ,  ,      ■  . 

'-  J>8  madrigaux  sont  agréabti'g,  quand  ils  sont  bien  tournes.  —  CVst 
mon  talent  particulier;' et  je  travaille  à  mettre  en  madrigaux  toute 
Thi^toire  romaine.  -  Prk.  rtd. ,  se.  9. 

7^1^  Et  je  pense  qu'ici  je  ne  ferai  pas  maî  "^ 

^^^^.^>^;  De  joindre  4  l'épigramme,  ou  bien  a«  ma<^^ 
^  V  Le  ragoôt  d^iiB  soniiet.  -  Fem.  «ao.,  III,  a. 


<s 


a> 


^  /  .      MAGIE  BUNGHE  ^  MAIL 

9810  Hien  de  si  ploin  d'esprit  que  tous  vos  madrigaux. 

■    /^       ■  Fem.  iav.yiW,'^, 

Il  ordonna  .•. .  qu'ils  r hanlassonl  les  plu»  joyeuses  madrigalU,  qu'il»  sçauîoient. 
♦  ï^' P-  tj *■*»?«.  ^oc^r.  car.,  169 A,  p/ 91 9. 

1 43  Le  madrigal,  plus  sioiple  cl  plus  noble  en  son  tour. 
•  Respire  la  douceur,  la  lendresse  et  l'amour.  -  Dmpb.  ,  Art  poét. ,  Chanl  11.  ' 

'  cornm^l'r!ir!n* '^  "^  ^^'^  ^  ^'^  «e  termine  par  une  pointe  spirituelle  et  galante, 

SlmmoT^       \  r''  **"  W"«  ^P'g"n>«ne,  comme  à  Paris  et  ailleurs,  une  épi- 

gramme  en  vers^gaux    et  on  y  appelle  vu^drigal  une  épigrwnme  en  vers  inépaix..  (Mï^- 

f^nil'.  '  ^'  J'  A  ^f  '*'''""'^/  "**"•  '*^«"»  <^«=i'  «^'«"^  q"«  ««  nom  de  madrigal 
pourr.,1  avoir  été  domie  à  c^  coupleU  qu'échang««ent  entre  eui,  par  une  sorte  de  défi    •- 

bStuKr*'  ïïl  portugais.;»»  en  l«>uTe  de  très  intén^^ts  exempt  If' lè 
roman  intitulé  Ai  puptlKa,  do  ^nkar  Bmton  ces  lutte.  poéUquea  pourraient  avoir  pris  leur 
2?:;  '*^7  »  Ftjî*  .nlle  de  Alodrya/,  devenue  célèb^par  là  rSdence  d'un  îJXZ 
i»stie.i,  dit  «le  PatMsier  deMadrigaU.  r~  «u*  u,  in. 

«Le  mot  de.  Madrigal  n'est  paK  «id^n  dans  notre  langue.  J'ay  ouy  dire  k  M.  Chapelain 
quil  avnt  esté  apjorté  en  Franpe  avec  celui  d^idutte,  pï  le  cavilier^M.rin.n  ^ 

f  ^'^«AGt,  06»m>.  «iria  tei^. /ranç.,  II,  p.  1 53. 

^dh'rSu  *!T*^?-  ^"ir«^«  "»  ^madrigaU.  dans  les  Œuvr.  de  Saint-Gelais, 
Si,tL- R-  t'v\^''^l'  "^  *"^'*  «•'  "Ç"-»^  P*""  ^  Monnoie  (iVo/«  ^iïr  Saint: 
en  Se^eS'n^'  ^^"  ''T  •'  '*"*^"*7.  *"" ^*  '^^'•-  «^  '^^^  ^^^'  de  U  Noue,  ' 
v  nt  n2';«  ,f  ;  ■?  '\*''°^"î'''n'"*"*  '•^^^  «"  ^""^  d"  «"^"««r  Marin,  qui  n< 
„  L^ï).^  5*  'î.'^^""'  '^^^^^  '«  «ionne  en  ,648,  t.  Bihliclh.  ««,..  de  Boyer! 
Zr3  •  *•  ^•"-•' ?»'  «^*-9,  le»  OHg^  de  Ménage,  en  ,65o.  Maie  le  premii 
d^^t.onn:ure  proprement  *t  oî^  U  piraisse  est  le  Diction, ^^.^.  d'Oudin,  en^TôT 

ZLnïZ:^'S:i)'^f  r  ''T'»-'^'  "^f^-  C  nHè  .«t«Hivo;;.^i;  L: 

suite  x|ué  d«Qft  Rwhelet  (1680)»  Puretière  (1690)  et  ï'Acwiémie  (,694).  / 

Magie  blanche., 

..         '  ■  ■  *  ■.-.■■''         "^ 

1 39  Ouoii  te  mélerois-tu  d  un  peu  dp  diablerie? 
^  —  Non,  tout  ce  que  je  sitis  n'est  que  bUmeh^  magie. 

««.L'tr^rïJ"^-  ^''î  *î«»«'/i'^ >«t«<»Hin«r«,  p«  de.'  canae.  naturelle.;  le 
magH  nmrf,  par  I  évocation  du  diable;  la  magi»  bUmeké,  .v^l'.ide  de.  bons  anges. 

MAGNÉTIQUE:  PORCB  MAGNÉTIQUE. 

♦  Voir  «jfwpalAi»,  terme  d'erméiènlique.  ^ 

Mail.    :  '  •  '  ^.: .      ■   ..-^.^  .■-■■■-■.■; 


Des  joueurs  de  maÙ,  en  eriant^re,  robligent  (Érasté)  li  se  retirer. 

iÇlc*.,  Ballet  du  I*  acte,  !'•  entrée. 


Co 
paj 

"  ♦  Le  » 
(le  Fureli 
.  de  liuis  q 
On  nomn 
manche  p 

Mailli 

3oa 

7  La  tM 
c'est-à-dire 

Main  : 

Noi 

mait 
356 

_..  1 

•       •■  Ui 

Maih  :  ti 

688 


\ 


J*a 
.moo 


\ 


Qi» 

—  M( 

dan.  1 

>  «ux  pi 


/ 


MAILLE  —  MAfN 


.    7 


pagne.  -  U Outille,  6<.«/m,  i6/iA;  édU.  Jouaust,  j88'3;  II,  fK  aoa. 

.      .     .,.         ■,■"•.■'•■  * .    '  ' 

•    ♦  L«  mai/  ou  pale-mail  ««tait  un  ffjt»u  fionqéte». ,  comme  ia  naume  fW   H.f  l«  n..i 

m..,cl,.  pli.„,,  dont  o„  «  «.rSVr,lt  rUl'I  "  '"""'•  '""^  ''  ""  '""8  • 

■  Q 
'»■  "  ■  ■    .  'P  ' 

Maille  :  avoir  maille  A  partir,     " 

,        /  -■  '.  ■ 

3oa   Et  Ion  nous  voit  sans  rosse  avoir  maille  a  partira  -  fSÉt     l    7. 

.Jjf^-""''- ^  *^^'*  ""^  pelil«  mon/iaie  tle  la  valour  d'un  demWonier.  Apoir  maille  à  ûartl 
c  esU-dire  a  partager,  éU.l  donc  avoir  une  gran.le  di%Hlté  à  vainm  '^        *    ' 

Main  :'  avoir  en  main,  avoir  sous  h  main. 

.  •  ■ ,     .    ,^,       )  ■  ■  >  ^  ■   .    -  .  ,  ^  . .  -  .  ■  -  - 

Nou»  n'^iwiw  personne  en  main  pour  cela.  -.  Mal.  imag.  ,111,  a. 

Me  trouvant  a««»,  en  ëtat  de  travailler,  je  voulu,  passer  pli»  ouîro    lavoi.  en 
mntn  un  wjet  aoei  diflicile.  -  Mal».,  II,  p.  5o3.  ^  ' 

356  Vou»  wnei  un  grand  maître  à  faire  dfcs  romans;  '        . 

'  Ayant  si  bien  «nmain  le  festin  pt  la  guerre, 

Vo»  gens  en  moins  de  rien  courroient  toute  la  terre.  -  Coa». ,  Me»i. ,  l ,  tî. 
Un  homme  qui'»  le  sommeil  si  bien  « 'mai«  n'a  pas  bem'n  d'eHre  l»em..      "  , 

RiexiaD,  Coquette,  H;  h. 
■  '  .     ■         -  -  "^     .      ' 

Mah!  :  BAISER  LES  MAINS  :  1  «  Fùrmukdfjefusm  d'adieu 

,     688  Répare  ce  malheur,  et  më  sois  secourable.       - 
^  —  Je  vous  baise  le$  mains,  je  n'ai  pas  le  loisir.  -  VÉt.,U,  G. 

i  ^  rJ»*LÎ?^**"^"*  ^•■*»»«!M"î«riUe;iLy  .  du  pdn;  «  lu  M  du  vin    tu  es 
^  ,mo«  ^oii^;  «uon,^.  Ub^l»n^n.;ie  m'en  vayShen-her  rompLiè 

"*-...  ^"'■"'V '**«'• ''^  Gkz»..  rf-^^Z/or.,  ,63o;  II,  p;  76. 

-       '  <  19  l'n  Huguenot  de  eona«qu«noe 

A,dq>uis  peu,  6*WibsaMtM...  * 

Aux  dëfunUaieùn  Calvin  et  B«ie.  '  ^ 

.  ,  — .  ^■»'»^«*^*wtor.,  «7  décembre  1 664. 

;■•  ■■••'  ■     '0»  ••  voui  mettet-vous  «Imu  les  ioc««t  On  ra  va».  *,-™;-*-1        j     • 


A 


«. 


V. 


«> 


H 


*^. 


MAI! 


ii^  hm^mule  de  salutation,  à  l'ahordou  à  f adieu.        * 

Poui*  A0U9,  Monsieur,  je  vous  donne  le  bonjour. . .  —  Je  vous  kiw 
lesmâitu:- G.Dand.,]y&. 

.\'-^         '     ^         '•■•■-■;■■.  -'■ 

Ceux  qùi\'e8lan8  à  l'Egli««  après  la  messe  dite. . . ,  ayans  mis  fm  à  leurs  prières, 
se -retournent  svcrs  leurs  supérieurs,  et  disent  :  ;«  6ot»«  \n  maint  à  vostre  Paler- 
-nilé. .:  nous  if  s  déclarons  confrères  (de  la  Sottise).  . .  ;'qui  ayment  mieux  se 
servir  d  uii  faux  jf«  ton*  bam  iet  maùa  (je  dis  faux  et  menteur,  car  ils  ne  les  leur 
baisent  point ,.ny  ne  leur  l.aiwroienl  pas.quind  ipesme  ils  les  verroient  evesques, 
spécialement  à  certains  qui  les  ont  toujours  pleines-de  gale  et  de  farcin,  et  à  cer- 
tains autres,  lesquels  vous  portent  des  ondes  fii'lanteme«et  si  salement  colorei 
qu  ils  font  mal  au  cœur. . .)  que  non  pas  d'un  véritable  «r Dieu  vous  doint  le  bon- 
jour n  ou  via  bonne  nuictu.  ^ 

Chipk.aii«,  Trad.  de  Guttn.  d'Alfarrfi^Zo',  ÎH,  p.  3o5  :  StoAjft  VÏ«  la  SoUiu. 

^  lebaùe  humblement  kt  main$  à  Monseigneur  de  Sëvigny,  à  Mademoiselle  de 
I.a  Vergno,  l«ule  lumineuse,' toute  précieuse,  et  A  vous.  Madame.    " 

.    ;      SçAMOK,  Omi.  OEuvr.;  Paris,  1700;  I,  p.  16-17  :  ^  Jtf-  de  SéviffM.   - 

'•ïoi   Pour  les  Genuaios  et  les  Romains,  ,• 

Je  leur  baixe  aujourd*huy  hê  mtmu. 
,  liOMT,  MUi0  kiêtor.,  'i  9  janvier  i6«i. 

...  Monsieur,  voili  Monsieur  le  Médecin 
Que  vous  avçx  mandé.  Madame  vous  Tamene 
Kl  vous  Imite  let  maint,  -  MoRTVLBoaT,  Dame  médeaii,,lU  5. 

'■'-,-  ^       *•   '.       .'  ''■  ■.   '        ■        -  '       ' 

■-         ,       .  >  .        .   '  -.  \        -'"'■.•."     '  *  ..  '  *, 

Main  :  DONNER  LA  MAIN,  épouser. 

il   Vous  venex^ dites-vouà,  pour  lui  donner  la. main. 

♦  De  même  Comeinex  v 

r»    ,  ..•■   _       ■■     •   .  \^-^  ■    .-   . 

980  En  quâiitë  d'époux,  je  Vous  donne  U  maiti.  -^MeM.^  ÏII,  6.    - 
,    5m.  Sonflei  qu'i  m'épouser  voire  foi  vous  engage,  ■      \  • 

Ou  U^n  que  du  Démon  vous  serei  le  parlagci         V  •      ' 

—  J«  rétois  sans  reaaource,  en  Voui  tfMHunU  b  NMm. 

U  l'ow.,  Vn;  p.  kibiU Florentin,  te.  1 1. 
5^1   Approche  el  tends  <•  «mm  :  <vU»«i  t'ettdomite  A 

(4>omie  gage  aawiré  tfim  Bdéki  hyinàiée.  -  I..,  Vil,  p.  6^^ 

M"*  de  Sëvignë  emploie  cette  eiq>rea>ion  dans  ko  aeoa  de  céder  le  pm\  / 


On  dU  qu'U  (M.  de  NoaiUéi)  a  ordre  de  ne  dMM«r  tm  mmm  on'aM  Ueutenaola 
du  Roi  et  aux  Evôjues.  -  SI?,  o»  JWetdtnt  de  MmIcmm,  ao  octobre  i^8a. 

Main  :  Itbb  en  majIl^ 


■:-;..^:- 


1=:^ 


1654-Un  bAtoh  k  peu  prl». . .  Oui  ;  de  eétté  gntidéttr, . . .  • 
Propre,  comme  3e  peîise,  à  roener  les  épaules, 
Car  H  at  bitn  m  «WM^viurl,  noiieia  etnuMiif,*^  i'ifc(.»lV,  &. 
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SU 


J 
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,      ♦  Voir  ci 


Main  ; 


Ml 


♦  Voir  I, 

-    0". 

MifN  :  >B 

•  Voir  I.  1 


» 


Main  ; 


DOl 


9Ù  (I 

'     Vi 

El 


.■^\ 


**>*r»  coniaatii 


1887  Rei 


y 


MAIN 
Je  serai  mieux  en  main  pour  vous  conte 


V 


tio5  Mais  larssoï-n^i  pas^r  onlvo  vous  dQuic,  ,m,u,  caiîî^ 

<*r  In  ,rlioso.       / 


PnW.  <r/i'A,i,  9. 


^ 


-fc.«W.  bien  ici  «,^«/«  PO.A.  le  U-Ai,  iaîre  (c.  rompïi,„e,U)  to„i:^  „.«„  ,;;:;.    . 

^*.  '      .  .  -   ^K"..  H,  I».  :{;h.   ■ 

M4I\   :  SK  LAVER  us  MAWS  DE  .'  ;  .    ''       .    , 

-  ■  *    .   ''  »    ■    ,■ 

Af«  foi  I  Monsieur,  si  Scapin  Vou^Tfourbori.  m'^  /«.e  fe,^„^ûi*. 
_^  *  .  °.      *^  ^««rÂ..<*..Sc^./|||^  5      -^ 

.    /*»«*«"»  point  tremper  dans- vos  UfhMde««.mH.  V  . 

I^  cas  ert  trop  vildn;  >,ye„  fa,, /^  ,«„,^.  _  R^^^^^^^^ 

'  *■ ,  •    ■      -  ■■" .  '■    • 

*     Main  :  MENER  PAR  LA  MAI^.        .  ,    ' 

.       ♦  Voir  ri-dcMour,  p.  67;  Èimn-par  là-tnain: 
MaI^  ;  METTRE  LA  JIAJN  À  LA  CONSCIENCE:.      v        / 


'i- 


U 


♦  Voir  t.  I,  p.  46,,  CaHBtimr,  :  meltr,  la  main  à  û  ro«.c,We  ' 

•  *^'-  '      "-■  ,       ■   .■    • 
MifN  : -METTRE  LA  MAII*  AU  FEU. 

•  Voir  I.  If,  p?  365 .  F,«  .-  mttir,  U  mm  ^nfm.        ,. 

'       «'  . 

Main  ;  donner  ou  prAter  la  ma/n/.  . ,  tendre  la  main .  . 

:     943  (II»)^»<»nnertt  aïissitôt,  avec  un  doux  iWaire 

Voua  dom»ir  une  mam  contre  qui  l'on  enrage  -  Fâch.  ,1,5 
»45  Tji  feint  de  m'ep  aller,  pour  cacher  mon  dessein, 

fct  jusquà  mon  cârrowe  jl  m'apreïrf  fa  mat».  -  Ibid.,  ibid. 


m  opmîon  f  Où  r«uh)i«-je  trouvée 
mi  immr  IdMaùt  et  la  conduire  ià? 


>  r 


j. , 


./'. 


y<éJ^rt^mZr'^^         ^"^  *•  «to,  de  venir  en  <de,  «écourir.  .e  p^êler  4. . .,  -- 

■■■''■'■■■  ^    ■  '  ^       ■  ■   .  -v      ^ 


■■.'*.'■■■  -  .         '        ■ 

.1587  Rendei-moi.  g'il  m  peut,  ee  billet  innocent: 

^'>.   'ièÂ  VOIM'flrA»  ^  M*;.,  m.  «».J 


A^impHltr  Immmnimt  tendresse  consent.^  i/»^«(A.,  IV,  '3.V 


v_ 


\v 


^ 


'é' 


•1»- 


■  1 


1' 


/ 


i 


10 


}km 


'  ■■/■■ 


I7<ii    Pourvu  quo  votre  ra*ur  vf^iiillp  donii^  Ira  nuiiVm 
Au  (li'ttiî«in  qui»  j'ai  fait  d»;  fuif  ttui»  le»  liumaias. 

.l/ùo/i/A. ,  V,  A'. 

f   Chi  110  ininqitora  pan^ff  nMnan[iirr  n»  rrrwr  qui  doiiii«?  Ich  maim.  ' 

A*wMf  lauKun  à  mou  (ié|Ht,  ri  HOutictiM  4nA  f«*»olutioii. 

Jiourff.  ffffit.,  m,  9. 

In  iuln»  «  p-iW  /«  mmiiii  A  mm  maluv.  •  Mali.  ,  TrW.  «<•  .VnJ^im. 

^    iti:»<;.Kii»-le«  >(>inr  luu»  trvU,  qiip  J4>  li«>  «>Q  leur  4nif 

S'iiii  /n-t^tfroitnl  /«  méum  à  qufiqup  wiurd»*  IraiiM-.      Gmv,  Ot'ifip*,  V,  1. 

89  Monupùr  l'4|in(>aMiad«>tir  (le  FruKé   ;  «. 

A  fait  |iotir  t^-ui  mnde  imlaiin»  •    ' 

EîïTînx  |«'  l».?^if..  Romain . 

Afin  qu'il  y  domnét  la  nuim.  -  Lobit,  Mu:e  hiilor.,  /|  w|>|.'inbn'  if>55. 
9olt  II  lu  pr^iia,  iiitfii  si  bien  c4  ai  li«au  • 

•  (iu'i'lle  dotma  le»  moùu  par  pënitrnfe.  -  • 

/  '  V  la  Fofr,  V,  |K  46-^7:  Giitw,  IH,  t. 

La  SulUiie,  fpignaiil  de  prendre  cel  olTifier  pour  uii  imposteur,  Amna  \n  momu 
^  à  sa  mort.  -  Smrais,  AoMv.yranf.,  i6»6;  Ç*  Arom».,  p.  (^7. 

t6ffi   Hélaiil  e(  plût  *ux  Dieux  qu'A  son  sort  inhumain 

Mui-méine  j'eusae  pu  ne  point  pr4(«r  2«  «•«».- Raç.  ,  Mii4r.,  V,  4.       *     . 
Vous  en  riei  au  lieu  de  vop  jionfitr  Ut  maitu, 

^ànjwisv%r ,  Éc.  tUt  FitU$ ,  j ,  5  ;  -  Ct  b. ,  Atmr  mm/mm  .  V.  9. 
:     Vous  me  croyci  d*humeur  A  vous  domttr  lammm.  ~  I».,  Genti/A.  tU  limuet,  IV.  8. 

Les  jours  pMwnt . ...  et  au  Heu  d'en  être  tâchée  comme  je  la  Huis  quand  voâs 
♦'•tes  ici,  je  l.eur;»rA«  la  maià  pour  aller  plus  »ile.  -  Sa».,  V,  p.  ilii. 

(Test. . .  ce  qui  doit  tenir  tous  les  PriacM  dau  iine-.entiere  dépendance,  et  lea 

-  rendre  attentifs  aux  ordires  de  Dieu,  afin  de  pretiar  U  aMM  A  ce  qu'il  médite  pour 

«a  gloire.  -  BoasosT,  HiêL  «««.;  in-àyiiSt,  p.  436;  -  Cf.  I».,  âid.,  p.  63 A. 

Buoer  avoit  ioMM^  <M 

h.,  Hut.  im  l>r><a  in-4*,  »«88;  I,  p.  stg;  -  CX  I».,  ÀwtrU  Air 
^/Valiil.^jii^è*,  1689-1691;  I,  S  tft«  p.  19.  ,5 

L'un  vous  dit  :  «/*jf  iamm  im  wmim,  pourvu  qu'un  tel  y  ronde«cende)>,el  ce 
tel  y  condeacend.  -  Lt  Baui.,  I,  p.  333. 

Mais  par.  trms.  fins  lie  tort  ii^utle,  inekoraMe,  ' 

N'a  point  donW  las  mmiw  4^  aajn  charitable,  -  RMiim^  Diêtrmt ,  IF,  1 . 

Maia  le  dédit  pounoit^tftvovér  voa  de«eii».         > 
—  Mon  oqide,  maty^  point,  vous  frkmrm  Ut  m«m8. 

On  me  «oéap^Donamt  dVoir  méti  Ui  mams 
^Uàn  rëuanr  ep  ««cret  vga  dcMMot.  .  b.,  Ugmt.  mhw.J  V,  1. 


Main  :  TBNii  la  haim  à.  t  .     '  ^ 

643  Que  Uin  ifiMm  me  »&H  tAon  téfhre. 

Et  lâeiuaé  comme  il.&ut  k  main  à  mt  colère^-  ZJU^.  «m.,  I|.  4. 


/.. 


>* 


-  MAlN  ^^  11 

V^-iVn  iénir  la  maiu  au  re&to  de  louvrage.      A,m.  magnif.,  IV,  \S. 

**.'.•'     Dp  uarriU  pniourf ui,  la  moitié  iI'uim  mûiv , 

'        Si  I  oa  n*jf  l»aU  U  maim.  donne  |iIuh  d'uit»  «(Tairp. 

«  »  ,     - 

MuM  (\)  FORTE,  /Ofllfioll. 

V.-,     173^^  Et  rliei  moi  venfqiiH  à  main  forte 
.,  Pour  le  perrcr  do  mille  roujiti. 


sXmpk.,  III,  I). 

-  (!ba!i.,*7VW..  IV.  3. 


iat9  Avrr  trmlr  MoidaU  Hlo  a  mûi4  la  porto, 

Ivt  tirant -de  rr  liettJChéodore  «k  «MuW/orto. 

15H6  TtMll  le  |ipnp|p  aMMinMë  noun  pnurauit  à  mtiim/orte.  -  R*c.  AtUnnm^,  V,  T». 

'  9»  |)fciM  le  aein  du  repoa  vient  le  prendre  i  mam/»rie.  -  Dura.,  Stii.  Mil. 


Main  (La)  HAun.  ' 

•  &B6   El  les  fait,  la  main  haute ,  obéir  à  ses  lois.   -  Fem.'$at.,.\\,  it.  ,. 

41  Métaphore  emprunt^^o  i  ri^uitalion.  Quand  on  veut  arrêter  un  rheval  en  niarrhe, 
U  faut  d'aDord  «i«Mr  l«  ««m  de  la  brid«it  muih  mouvoir  le  rouden;  rc  n'cal  U  p>ur  l«> 
cbeval  qu'une  aimpie  indication ,  le  cavalier  ne  dt^vanl  paa  tirer  aur  la  hride  pour  ne  pan 
lui  gAt<T  la  boocbe;  il  faut  renauile  rstejidre  vigoureusement  le«  jarrets  et  appuyer  «ur 
lea  étrien  pour  l«y  faire  former  le  temps  de  son  arrêt  en  foiquant  avec  les  hanches  trois. 
ou  quatre  Ibia. .  '.  «  Pour  être  bon  cavalier,  «au  lieu  de  vous  tenir  à  la  bride!;  servei-vous 
dea  cuiaaem.  -  Goiixir,  Im  ArU  de  Vkmmmte  i'ep^;  v*  ^rreit,  Mm».  —  Faire  (»l*^ir  knut 
Im  MMiii ,  c*eat  dooe  faire  obéir  sans  uaer  de  tous  ses  moyens  d'action,  facilement.  D'autr«>« 
lorntioni,  enipnintéea  auaai  à  l'équitation  et  où  ûguiv  te  mot  hmhii,  soiit  entrées  dan-i  ta 
langue  :  avoir  quelqu'un  iaiw  (a  «MM,  etc.     ^< 

Voir  U  II,  p.  &3i:  HmmiU 


Main  :  V  toutes  mains,  locution. 


\ 


Cm  00  époaseur  àtotitêt  wtûùu.  -  D.  /wm',  t;  i^ 

J«  me  aciM  toulea  l«a  ^spositiona  A  devenir  bonne  comédienne;  j'ai  Tesprit  à' 
'   llMto  «MM.  -RMIiU  et  DoFBÉifT,  Ckiiiaw,  lll,«. 

MaOI  :  SOUS  MA».  '  f 

687  V<MU  venei  m^amuser  de  vos  betles  paroles, 
El  eoMenrei  «oiM  fMtii  des  espëmices  folles. 
-        -    «  •  Ée.diêMar.Jl.S. 

a         r  '     "     •  .    .  .        " 

6s  Omm  fOBtontera  de  s>n  rire  mnw  mam,  -.  Ée.  deê  Fem. ,  I,  1 . 


V    > 


Bien  qoe. . .  ik  (ka  Froodenra)  eiaaent  easayé  de  tirer,  ••««  M«ni,  tous  les 
■nnlcgea  pcaMUet. ..  -  La  Rocair.,  II,  p.  aiS.     ,. 


1-2  MAIN  —  MAIS 

Kl  j«'  rlierrhoi»  Hi'jà  rommo  je  jxmrrtii»  fairo 

Pour  Mtii1<4|{«'r  $i>iu  man»  r«'»ri-.  »!••  sa  iiii'^'n'.  -  Riiion,  L'AudrieuHf,  I,  i. 

Jo  voiiH  Miiinii,  »ouê  muiN.  lH>lir  vqu*  voir  n  ta  iiknIo,  ^ 

l)«'  ncw  veiivtfi  du  temp*  «^Inirrir  ia  in«lli«»d«».  -  MonrruiviiT ,  Triffaudii» ,  II ,  (j. 

I).  P«Mlr«>  ritvttil  di^à  fait  avertir  *ou«  main  (J«>«t  |»an)l4*«*  itiir«x«  (|u<r  l<>  Roy  aviiil 
dile».  -  M"*  DK  SciDéiT,  Matkiide,  1G67,  P    '*^*'  ' 

«ot  ariM  HViiiit  JcsuN  Oliriitt,  (larlhaf^o  fut  a<i«iijHtie  aut  RomaiiiM.   AiitiilHil  ne 
laÏMiuil  [)«8,  tuuê  mam,  do  ioiir  «uoriler  (i>'*t  «miim-iihh  par  tdul  <»ù  il  |^MMi>tiil. 

>    HoatiikT,  //«/.  ««•«•.,  iii^*,  ifi8i,  |i.  'jR. 


Mm\,  /«'m/"  r/f^eH  de  carie»;  j)nvîlè[»e  de  jouer  le  [UTinier,  ou 
siiupleineiit  (l(?  tenir  le  jeu.  .'.  ' 

3or»   Au  pi«juol  jo  pordis  kior  conlro  liii  Sniiit-Roiiviiiii. 

'A  q.uijp  d^innerois  qtiilizo  poiiils  et  la  main.  -  Fàch.,  Il,  1.  ■ 

'  Quand  j'avoi»  gâigiH'  dput  ou  Iroi*  mmims  do  ttuilto,  jo  nio  li»»  lainmiiii  pordn'  «'xpr»-». 
'  liMArtLAn,  Trad.  de  Gutm.  d'Al/ar.,  lÛ^o;  III,  p.  i58;  -  Cf.  lo.,  ibtd.; 
III,  p.  i3o. 

J'achevois  ma  main  au  lanaquenet.  -  RiGiiiRD,  (lo^ueite ,  l i  i.     ■ 

*  O  m^mo  privrlè(^,  au  jeu  doJtillard,  <k*appolntt  Yivet;  ù  relui  qui  avait  riW/.  nh 
di^ait  :  «Youi  êtes /iW(  ;  jouez  le  preuiirr.»  '    ^  .  •  . 


m  Maintenir,  garder,  soutcnu\ 


86 9  Que  puissiez-vous  avoir  toutes  choses  prospërosi 

—  Le  bon  Dieu  vou8iiiain/i«ifif/~.Einbra.ssons-nousen  frères. 


Dép.  am.,  ni,  fi. 


a 4  Ceci  peut  s'apptiijuer  k  \t  grandeur  royide. . . 
Elle  lait  subsister  rartisan  dé  sec  peines^ 
Enrichit  le  mardiand,  gage  l«  magittrat 
MamùttU  le  laboureur.  -  La 


Fort.,,  I,  p.  *o8  :  Fabl.,  III,  a. 


\ 


Mais  :  nW  pouvoir  mais. 


^o 


* 


t536  Et  fmê'jê  maisy  cMtif,  si  le  eœur,  leur  en  dit.  -  Dép.  am.,  V,  3. 

1 16&  Enfin,  après  cent  tours,  ayant  de  la  manière 
Sur  ce  qui  n*CTi /wMt  ma»9  déchargé  sa  colère .. . 

.  '  *  Éc  de$  Ftm.i  l^yû. 

i5a4  Est-ce  que  j*»npiitt  ««M?  - /W.,  V,  à. 

99&  Et  puis-je  mm»  des  soins  qu*6n  ne  va  pas  vous  rendre. 

.    Ce  fwuvre  Berger. . .  m  pnU  wtn  df  tout  cecjr. 

DTiri,  L'A$trd$,  161&;  II,  p.  680;^  Cf.  la.,  Hid.,  p.  71  ^,  g'*. 


r 


-:  — ^MAIS 


i3 


*   D'Urfë  écrit  urtlinain-inciil  inm.  raremrnl  m«u  .* 


C«Hioit  advaiircr  i«  mort  (!»•  r»'luy  qui  n'en  pouvii  tnniê. 

L'Atirtt,  itii^i  I,  |).  371. 

ijh  S(»iiv(>nl  iiôim  impiitomi  ium  fautes  au  inaihi*ur, 
Qui  n'en  ptui  wuM ..  .  -  Wfniu»,  Sat.  \IV. 

Battre  reluy  qui  ii'ra  [tcut  mai»,    . 
Vraiiuenl  t'vni  .mw  Mlr  «(Taire. 

Stm-AMiaT,  (Kuvr.,  bit»l.  olivv.,  1,  Aj«j. 

•  Etoit-ce  i  dire  qu'il  fatioit,  ^ 

Par  uuc  brutale  rolere, 
r'^'  pjecire,  en  puniattant  ia.mere, 

Un  populo  qui  n'en  ptut  nmu  7  -  Riciia ,  -(hiit  bouffon ,  1 06 a  ,  p.  ai 7; 

•tti  Le  malheureux  Lion  ae  dérhire  lui-m<^me,. . . 

"^  Bat  Pair  qui  H'tn  pmt  maU.  -  La  Fokt. ,  I,  p.  1&7  :  FM.,  Il,  tj. 

lyit-je  m4n$,  luoi,  de  vus  diHtraction»  et  de  vus  capriresf 

Babo^,  Hum.  rt  h,  fort.,  1,  'j. 

L'Iiynien  qu\>n  vous  propotte  ml  pour  vuu«  un  supplire, 
El  moi ,  qui  n'$n  puii  maU ,  il  faut  que  j'en  pitime. 

Monrrttvn ,  Femmt  juge  et  partie ,  III,  1. 

Si  mon  maître  est  ingrat^ptiM-y*  maù  de  rela? 

«     RiuHAai»,  Le  Dittrtit,  1698;  -  Cf.  Ii>. ,  /^e*  Souhaité,  ne.  4« 

*  <r  J'ay  veu  aussi  des  livr(>s  en  pcosc  où  l'on  trouvoit  de  telles  façons  de  parier  que 
relletM-y  :  ffCela  arriva  pour  Tacliever  de  peindre  ;  il  |K)rtoit  une  dent  de  fairt  à  son  rival  ; 
<r j'iray  'là ,  mais  que  vous  y  soyei  ;  si  rela  arrive ,  j«  n'en  puit  mats ...  »  —  Tout  cela  ext 
dedans  des  autheurs  que  les  ignorans  trouvant  tr^  Itons.  a 

SoaiL,  H«rg.  ertrav.,  ^t.  tfi39;  III,  p.  55.t. 

t/V'en  pituvoir  mots.  Cett^Ja^n  de  parier  est  ordinaire  à  la  Cour,  mais  elle  est  bien 
l)a8se  pour  s'en  servir  en  escnvMT;  si  ce  n'est  en  Satire,  en  Comédie  ou  en  Epigramme, 
qui  sonljes  trois  genres  d'escrire  les  plus  bas,  et  enrorc  faut-il' que  re  soit  dans  le  bur- 
lesque. N^uCitmoins  M.  de  Maiherlie  en  a  souvent  usé,  parce  qui!  affecloit  en  sa  parole 
toutei'ces  phrases  populaires,  pour  faire  esclater  davantage,  comme  je  crois,  la  mannifi- 
cence  de  fon  style  poétique. . .  Jamais  M.  Coëfleteau  ne  s'en  est  servL» 

Vacsilas,  édit.  Chassang,  I<p.  i&o. 

tCettc  façon  de  parier  est  très  nalurçlle  et  très  françoise.  11  est  yray  qu'elle  n'est  plus 
du  haut  stilc;  mais  il  n'est  pas  vray,  comme  le  veut  M.  de  Vaugelas,  qu'elle  ne  mhI  plus 

Îiuc  du  stile  bùriesque.  Elle  |)eut  estre  employée  en  {»rose,  ni»n  seulement  dans  le  discours 
amilier,  mais  aussi  dans  les  lettres  famibère»,  comme  Malherbe  l'y  a  employé.  On  [>eut 
aussi  l'employer  fort  bien  en  vers,  dans  des  Satires,  dans  des  Gotnédiès,'  et  particulière- 
ment dans  dos  Épigrammes. . .  Ce  mot  de  nutit  vient  du  latin  hmi^'«,  et  signifie . . .  plue, 
davanlAge.  Viiloii  a  dit,  dans  son  Grand  Te$tatmnt  : 

Cest  son  parier,  ne  moins  ne  huùm, 

llfaiOB,  Ofrserr. ,  1679,  I,  p.  109-110. 

•C*«t  aeulement  dsos  le  stile  familier  qu'on  peut  se  servir  de  cette  manière  de  parier. 
Cette  particule  «mm  «t  jane  e^>èce  d'adverbe  qui  ne  va  joint  qu'avec  le  verbe  pawoir  pré- 
cédé aune  négation,  si  ce  n'est  qu'on  interroge  :  «S'il  a  manqué  de  prudence,  en  puiê-jt 
moiê T»  -  AcA0.  WMAKÇ. ,  Comimtnt.  $ur  Vaug^4u ,  dans  le  V aii«u.4s ,  édit.  Chaasang ,  1 ,  p.  ihi. 

«n  y  en  t  d'mitres,  continue  la  Dame,  qui  vous  disent  ije  m  pui$  wum  de  cette  af- 
faire; on  m'acoMC  de  telle  chose,  et  je  n'm  /wm  nhus;  cette  façon  de  parier  me  paroU 
basse  et  desagreable.n~DiCLiLukais,  DiifronclifM  mtnuimii  u$agt  tUm  moU ,  169^  p.  1&6. 
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1^  .  '  MAÎTRE  • 

MaÎTKK,  celui  nui  commande;  le  maître  de  1%  maison., ... 

•-.'•''•'■ 
'    '    ••. 
161 5  Quoi  bruit  à  dpsfpndre  m'obligo?  /    '     '•     ' 

Et  qui  frappe  en  maître  oii  \c  suJh?,     Amph.,  lll,  5> 
MUthk  "i  DAN8KR.  -  Bo\irg.  geut,  • 

'  f  '       . 

D«*  m«^me,  «>t  non  «inailrff  d<>  dfiMen  : 

Elln  (ractri'.-e  Champinedé)  <>«it  morte  k  Auteuil,  dam  la  maiw>ii  d'un  nuiitr*  à 
HaïuiT,  où  l'Ile  éloil  vonu'e  urendr^  l'air. 

'RiC,  Vtl,  p.'%6h  :  LHtrt  du  a^i  juMet  t6fj8,à  J.-B.  ItMine. 

Item,  ppint  de  tiMÛr*  i  i/anMr; 
VjC  Hont  courtiers  d'ammir  dont  il  faut  ne  .pOfliter. 

Ces  geiM-lâ  M  font  trop  de  fcUj.  -  Riotiabd,  Hom.  à  fc./orl.  ,111,  7. 

Fai»-toi  plutôt  jmattrt  à  ehaHttr  ;  on  te  donnera  deux  louis  d'or  par  JMuis. . .  Tu 
n'auras  pas  montré  trois  mois,  que  lu  seras  aussi  doré  que  les  moûm  à  ituutr. 

h.,  Pe$emtt0  iTArUq.,  ae.  s. 

Maître,  titre  donné  :  i^  à  de  iimples  gf'aduésy  ecclésûultquen  on 
laits;  'j"  à  de»  artisans  y  des  piarchands,  des  serviteurs  princi- 
pauic.  . 

jWiaîrre  Jacques.  -  L'y4«. 

Notre  maître  Simon,  le  courtier  qu'on  nous  a  donné.-  /eut.,  il,  1. 
QuVst-ce  que  c*«8l,   Madame,  que  voire  écuyerî  Est-ce  nwrto* 
(Charles  que  vous  appelez  c^mme  cela  ?  <-  Eêcarb. ,  se  9. 

^  En  la  ville  d'Angers...  y  «voit  un  apothicaire,  noslre  voiniiu,  qu'on  appelloil 

MMUsfri  Pierre  ou  Pierre  maùtrt,  parce  qu'il  prenoit  fort  grand  plaisir  k  étire  mai»- 
trifié  et  qualifié.  —  Gringallel  et  ses  aasociei. . .  arraisonnent  maUtrt  Pierre  (car 
le  mot  de  sire  ne  luy  e^toil  «Koré  co^kenabie),  pour  n'estre  que  garson  et  non 
marié.  '  f^  ■•  -   ■     ■    »^:;- 

S.  w  Fiu.,  (^»tm  H  Diêf:,  i'EiUnfê,  ë^t  Xoutust,  1876;  II,  p.  5S  et  57. 

Barthélémy,  s'adreasant  aii  cocher  qui  d<m  le  conduire,  et  qui  boit  à  sa  santé, 
g  lui  dit  :  «Grand  merci,  «urftrt  David.» 

Gtmmulm  lingummin  Uàmm  H gMem,  ett. ;  Hiév*,  i6âi,  p.  70. 

Un  paysan  demandoit  i|n  jour  A  un  orphevre  :  MmiUrt,  je  vous  prie  de  me 
dire. . .  —  Eh  !  bien,  dit-Il,  Dour^yT. . .  — ^  Je  voua  diray,  UHm  fnattfr»,  dit  le 
paysanU  -  iÇtiUa  ds  fÀvCMM-,  3*  édit.,  i6&7<p.  «t&»ai6. 

Au,  lieu  de  luy  reapondre  à  pn^,  il  ne  fit  que  luy  dire  :  Chei  «Mttfftv  Ber- 
"  tnond,  diei  wmùtn  Bertrand. . .  —  Hël  <m*ert  eeey  donc. .  .t  —  Je^yooa  dy 

encore  un  coup,  repart  le  Poète,  que  je  vay  cnei  iMRs<re  Bertrand,  le  taOléiir. 

SwtLyPoljfmUlrt»  i6A8{  Lp»  366. 

'Je  te  prie.  Monsieur' le  ominiery  encore  un  morceati,'él  puis  jim.  -^  Trêve  de 
compliment.  Monsieur  le  Docteur,  dit  le  cuisinier. . .  Ne  s^vet^voua  pas  nue  Ton 
me  nomme  maittrt,  et  que  je  suis  makm,  en  effet,  tout  du  moiiM  en  re  heu-eyf 

l»««  ••id.i  H,  p.  609. 
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DuKià  Phiupir,  dëffuiM  en  marrliaiiâ  :  '      '■ 

.  -       ^**  avci-v.)u.  là .  mon  fMutr,  T  -  Bow-Roiin,  F»IU  aa^e^rf,  Il ,  -<i. 

•     64 1    Venu,  iiMif<r»Peta-J(Hiii.  «.reil«  demandeur  i 

Vous ,  matirt  l'InlinM^ ,  «.yei'le  défendeup.  -  R  »c ,  ««^  ,  |] ,  ^      . 

Vou»  ne  ronnai)iM>i  p«inl  maùn  Martin  Braillard,  '      '  ^^ 

riU  deTliibaul  BraillanI,  folonvnt  dVIwjuence,  f 

Dont  la  »oix  faiioit  peur  aux  getu  à  J'audieur<*?   '  , 

I  MoNîrtBi»»,  Tn/^ffUi/iii,  IV,  7. 

Fui  préwail  dejrant  nou»,  donl  le  nom  e#l  Ni  l»a«,  . 

^  MaUr,  Mathieu  Gëronle,  en  mn  fauteuil  à  l.ran.  -  RrcsAw,  Le^«i  ««,r. ,  V.  7.  ' 

-      ♦  N«u,am,«cdnwv.^  l'appellation  de  »«,&r»  pour  le;,  .vocal..  «V  nol.îr,^   U^  " 

M-r-.  En  Aujou.  on  d.t  encore  maû^  un  tel.  Jiaùr,.^  une  telle,  en  -'ad^'     d^ 
cultivateur,  propneta.re.  de.  f.rr*,  qu'iU  cultivent  eux-méma..,  ou  en  parla.ulvui 

^'^^^'^^^^oint  à  un  adjectif  jw^^ 

1,89  Que  me  \^ul  donc  par  là  conter  ce  maHre  ivrogne?      « 

.     Sgnn. ,  8c.  6. 
C8g  Viens  çà    bourreau,  viens  çà.  Sais-lu;  maître  fripon, 

Qu  à  le  faire  assommer  ton  dîscouftj  peut  suffire  ?  -  Amph.,  II ,  1 

Ce  Destin  e«t  un  mol^  Di0H 

Que  Ton  reapecte  en  plua  d'un  lieu.  ^   • 

ScAiaoji,  CB«rr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  p.  â3o. 
Ce  moftr»  aro/mir  de  poi«  gris  ,        • 

Reprend  à  la  fin  acs  esprita. 

,-  }?->'»^y- <«»»•.  P«ri«,  David,  1705;  I,  p.  »5à. 

^Ton  maître,  tu  le  aain,  n'est  rien  qu'un  m«ûi*»ol..  ,-^ 

Ce  itA^ra  ooMifitr  dé  fagots  — — 

N'avoit  point  arbevé  ces  mots, 
Qu'il  s'apoerpoit  «jue  le  bonhomme  , 

Ronfloit  déjà  (Tun  profond  somme. 

RiMta,  Orûfe  Aou/on,  1663,  p.  yo. 

Vous  rend/oupaasëii^,  et  des  plu»  importants.  *^ 

'  •  V  •  Ta.  CoiH.;  D.  Bertr.  i«  Cig.,y,  g. 

-  •  • ••••..•.......  Mtdirt  $ot  / 

Pour  me  trahir  auan  vous  êtes  de  complot.'  ' 

^o»""cw,  0«f»s  «fa  »ofr-w^m#,  II,  8. 

.TetMr«-tudumoinaunelbi.,iii«ftr»^<;-BA«oii,;afoiMr,II,  i»^  4|^ 

*'Ï*T'^' ^^  *^  *^' «"  «"«Ijïn  OMcogne, 

ll«to»>i/;»oAaèrH6leldeBouigoJ&eT  '        . 

•  PoisaoH^kns  te  ANi(«  iStyw,  se.  9  :  Mégèrw  amouretuê,  ne.  a. 

Quoi!  Moi,  j'auroislgguë,  sans  aucune  raison^ 

QuiiW  eento  franc/de  renl«  â  ce  m^r, fripon  ?  -  R«„*.,,  L*^„,.  „^,. ,  y,  7.' 
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MAITRE  —  MAtîhESSE  • 
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MaÎTRK  :   AV0IR  BON  MAÎTRE. 

3o7   II  08t  soiil  romjno  moi  ;  je  suis  fort , /ai  6on  nui/frf.. 

•  Amph.,  i,  Q. 

*  Sosie ,  en  priant  d'un  bon  nuAtrt ,  pen«e  sans  doute  k  Amphitryon ,  dont  il  est  le  valet  ; 
mais  aumi  il  emploie  uno  phf*aaç  jiroverliiale ,  relevée  déjà  par  Cotgrave ,  et  qu'on  relrouvÉ| 
dans  le  DVlionnaire  de  rÂradémie,  i"  édît.  (169^)  :  «rQui  sert  Dieu  a  bon  moifr»,  qui 
'sert  le  Ro^,#6on  mÀttre-' ,' dit  (-lotip'ave ;  TAradémic  reprend  :  «rOn  dit  que  qudqu'un  a 
Iton  matir»,  pour  dire  qu'if  est  au  service  ou  dans  la  'uépcndance  d'un  homme  puissant 
qui  le  prot^ra.  « 

Maîtresse,  ftancée;  femme  que  l'on  aime  d'un  amour  hon- 
nête. ;  ( 

(Iç  qui  me  parott  assez  plaisant,  cVst  qu'un  homme  qui  a  de  Tes- 
prit,  et  qui  est  avfirti  de  taut  par  une  innocente  qui  est  sa  mattre$êe^ 
-et  par  un  étourdi  qui  est  son  rival,  ne  puisse  avec  cela  éviter  ce^qui. 
lui  arrive,  -  €rit.  deîEc.  des  Fem.f  se.  6.        .  * 

Pour  vous,  ma  fUle. . .,  prëparez-vous  h  bien  recevoir  ma  maitrtue* 

Il  n'y  a  rien  parfois  qui  soit  si  touchant  qu'un  amant  qui  vient  chanter  ^ 
ses  doléances  aux  gonds  et.  aux  verrous  de  la  porte  de  sa  maîtreue. 

Mal.imag,,  i^'lnterm.,  se.  1. 

•  .  ■"  *■ 

Et  quoy,  mon  serviteur,  dit^e,  ne  parterei-vous  point  k  vostre  nutUtrtitt  f  — 

Vous,  di|  Hylas,  ma  mmêtrtue,  et  moy.vosire  serviteur?  Si  >oua  le  eroyet,  il  y  en    ' 

a  bien  de  trompées. . .  —  Et  romment^  mon  serviteur,  dit  Pbilia,'. . .  vous  ne<mé 

,  voules  plus  pour  rostre  maislressaf'—  Je  vous  prie.  Bergère,  dit-il,  n'usons  plus 

de  ces  mot»  de  êervittur  et  de  maùtrmit;  Us  ne.  sont  plus  de  saison  entre  nous.  — 

'  Et  à  quel  jeu  vouH  ay-je  perdu ,  Hylas  T 

DTiri,  L'Àitr^,  t6i&;  H,  p.  968  ;  -  Cf.  b.,  iM.;  Il,  p.  3a5,  3a8. 

.Mais,  ma  maiitrme,  continua- t-il,  ne  vous  laisseï  pa^s  mourir  jwur  cela. . . — 
El  pourquoy  dites'vous  cela,  mon  serviteur?  respondit  Alexis. 

C       Id.,  t'M.;  Il,  p.  916-917. 

Si  je  dis  que  les  pliants  menoient  danser  leurs  amoureuses,  r'èst  qu'ils  parlent 
ainsi  naïvement,  sans  user  d^un  rf  haut  slile^quc  de  les  a{^p«ler  Jeun  latfrwjwn. 

SoBii.,  Bfrg.  arfrov. ,  édit.  1639,  p.  178.     ' 

388  M'en  croirex-vous.  Seigneur?  Ne  la  revoyçi  point;  * 

^        Portes  en  lieu  plus  bani  rbooneur  de  vos  caresses  : 

Vous  trouverei  k  Rome  asset'd'aulres  nwrftrsssss;  ^.  ',     \ 

Et,  daus  ce  haut  degré  de  puistance^èt  d'honneur,      « 

Les  plus  grands  y  ti«ndrool  votre  amour  à  bonbmr.  -  Coaa.,  /W.,^,  1.      * 

365  Tous  sauroient  comme  lui,  pour  («ire  une  mtdtrtête, 

Perdre  le  souvenir  des  béantes  de  b»ur  Grèce.  -  t»., X«  raison >f 'or «  1,1. 

La  bdie-sœur  aun  Maréchal, 
Etlapropre  (seeur)  d'une  Duchesse  >     ;• 


soy. 
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MAlTHtiSSH  —  MAJOU 

Qui  (l«>  deux  RuvH  fui  ia  maitireuê , 
:   Duscart,  enlin,  iaa!  cVst  tuut  tliro. .  .     ^ 
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Lqht,  /W».  Imri.,  in-à*.  16/47,  p.  160  :  à  M"'  i)«»cnvi  («l'Ewar>, 
iHBur  de  M"*  d'Ilaulefurt ,  manVlialc  d»;  SrlioinlHTjj). 

Voyant  donr  Vin'éitoiulion  de  m  maiait;t$u  (Honorine),  cl  riaul  d«'  la  Mi«>nnu 
pntitrr,. .'.  il  ailnil  voir  Honorine  qui  d(^féruit  beaucoup  à  koh  conseils,  d  qui  luy 
parioil  fort  fraurhemefll  de  aes  amant».  Un  jour  il  luy  coiuM'illoit  d'aimer  Mon- 
lall>art ,  et  le  lendemain  il  luy  contieilioit  d'aimer  Egerir.  •   , 

^  SioiAis,  ^owr. yrAMf.,  1 656 ;  3*  iV»«i». ,  P»  35. 

Si  Ton  croit  aimer  m  mahrtue  pour  Tamour  d'elle ,  on  etit  bien  trt)mpé. 

La  Rocflir.,  I,  p.  175. 

:  La  déclaration  d'amour  Ik  plus  noLIc  qu'un  Roy  puiaae  faiiHa,  c'est  d'oiïrir  uu«; 
couronne >  à  sa  tnaitlreut  cl  de  mettre,  à  ses  pieds  tous  les  lauriers  do|it  la  victoire 
Ta  accablé.  " 

M"*  bf  SctDÉat,  Matkilde,,  1667,  p.  /i53-!i5&;-  C(.  Id.  ,  ibid.,  p.  i6i-|Ôiï.  > 

«  Mttilre$$e  out'd'abora  le  sens  de  :  celle  qui  commande,  avant  de  sii^nifler^  comme  au 
XVII*  siècle,  la  femme  aimée  d'amour  légitime,  ou.,  comme  au  nôtre,  la  femme  aiinéo 

d'amour  ilfégitime.  y 

■    ■.■',-  '     .  ■       ■  '  * 

•rOr-çÀ,  vous  voulez  que  je  vous  die  de  quels  mots  encore  j'ay  soufvcnancc  qu'on  ail 

changé  l'usage?. . .  H  ne  m  en  reste  que  deux  que  je  vous  puisse  i'ournir  :  qui  sont  cor- 

.relatusj  êtrvUeuIr  et  maùtrfiu.  ■ —  Use  Ion  de  ces  mojs  en  quelque  autre  fa^jon  qu'on  ne  . 

soulott  ayant  que  je  partisse  do  France?  —  Je  ne  sç^y  pas  si  des  lors  on  en  uset  en  la 

rocsme  sprl^  quliujoiiird'huy  :  mais  pour  le  moins  on  |>eul  bien  (lire  qu'il»  n'éstoyeni  pas 

ordinaires  comme  ils  sont.  Car  aujourd'buy  maintreuf  est  celle  à  qui  on  fait  l'amour  pour 

!Vfoit  de  faict,  soit  d'apparence;  et  aerviteur  est  celuy  qui  l<e  luy  fait. . .  —  Or 

^  y,  monsieur  Philausone,  avex-vous  trouvé  que  les  Latins,  ainsi  qu'ils  di^oyent 

iiMi  d'une,  à  laquelle  ils  faisoyenjt  Tamour  :.  aussi  usassent  du  mot  de  witus,-  parlans  de 

soy,  ou-bien/imu/u*  7. . .  —  Je  sçay  qu'ils  usent  dé  lerviiium  reclpro<}uemcnt.n 

,  "      H.  E.niKni^'LuHg.Jranç.-4la},,  édii.L\genx,  li,,po**ftn^f.  io3«  io5,  107. 
'■■",■■- 

MAtTRBSSB^  qtii  commande,  qui  domine. 

■'.■■.'  '     .  '•"','• 

.    397  Mais  sa.raiéQii  n'est  pas  maintenant  la  fnaître^ie.  -  LEt.,  I,  7, 

Cette  rtiaoa  pourtant  redevient  la  iiM(frMse.  . 

'      '  ;       Citino  »M  htMtHÀCf  Mort  d'Agriypine,  l\,  h: 

}liki01^,  terme  ae  jeu  de  cartes. 

317  Sur  mes  cinq  cœurs  portés  ia  dame  arrive  encor, 

Qui  me  Sût  justement  .une  quinle  nuijor,  -  FtJcA.,  11,  a. 

Si  je  jeite  jamais  ni  carie  ni  jetton ,  '  " 

Faites  detaùi  mon  dos  troter  Mariin-baston.  " 

^  A|^[4iaaei  sur  ma  joue  une  quinta  major* , 

On,  a  le  trouvei  MD,  (aitea-moy  pis  encore. 
;>«    V  ;       .  ,'    LoBiT,  fVïA.  W/.,  in-A*»  «fi'i?»  P«  »85. 

*  La  4|wiiie  wutjor  était  une  séquence  ou  éérie  de  cartes  se  suivant,  au  nombre  de 


^ 


laraiiifcMn  «AvtvkAUi. 
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^riiiq,  dont  la  pliin  élovôo  o\i  ninjor  donnait  son  nom  â  la  quinte.  Ici  la  quinte  élùl  donc 
quinte  major  do  dame,  «'l  lo»  farl»'«  qui  suivaiont  «'taicnt  le  valet,  le  dix,  le  neuf  el  ie'''uit.' 
—  Voir  D.L.  M.  (dc  la  MAiTiniàRk),  La  Maison  académique,  i664,  p.  G. 

Mal,  malilciir.  '  ^ 

591   Mais  cVst  un  mal  pour  lui  de  s'être  mis  en  télé 

De  vouloir  prendre  un  fort  qui  se  voit  ma  conquête. 

'  Eç.  des  H(tr.,U,  6. 

Quand  mi  ma/ vient,  communémeni  • 

Apres  luy  encore  il  ameinc 

Nouveau  mal  el  nouvelle  peine.  -  J.  (jodaio,  Lm  Dtegitieez ,  S ,  1.       ,  : 

Mal  :  vouloir  mal  V.  .  .  -     • 

729  Laissez  :  je  me  veux  mal  d'une  telle  foiblesse.  -  /).  Gare.,  U,  G. 

t/ii  1   Je  suis  sotte  et  veux  mal.à  ma  simplicité 

De  conserver  encor  pour  vous  quelc^ue  bonté.  -  Miwnth.,\\^  3, 

1/487  Et  tout  ce  que'sur  moi  peut  le  raisonneme^it, 

C'est  de  me  vouloir  mal  d'un  tet'aveugle<ieut.t  -  ffm.  ««».,  V,  i . 

Que  dirci-vous,  si . .  ;  vous  votdn  mal  tm  père  de  qui  von   «»es  tnivé  lis  fik 

''    '■'        ' ,  Maui.,  Il,  p.  16 

Quand  il  seroit  venu  ici  au  lieu  de  niitt,  jo  ne  lui  en  Hiuoin  pM  vok/m  «m/ poul 
cela.  -  Rac,  VI,  p.  &3Â  :  i!i«UrM. 

Mal* DE  MORT  :  vouloir  mal  dr  MO|ir  \.  .  . 

619  7e  NM  veux  mal  de  mort  d -être  de  Yotre  race.  -  Fem.  êov.t  II,  7. 

Mal  :  mettre- X  mal.    /  . 

Femmes  mite*  à  tnalj  maris  poussas  à  bout,  tout  le  monde  est  con- 
tent.-A /Ma»i,.V»  6.  \    ':,        -  •      , 

Ce  fut  Juppfn  qui,  faiauil  Toyf  t 

Mil  çcU»  bonne  dame  i  mml.  -  Soaum,  Virg.  Inu.f  '170&1 1,  p.  Hih'. 

Ceit  elle  qui  i^|  voulot|,M«M»«  à  mti^~  Rauuuuit  DmtmU  ^jM^'  >•«•&• 


•• 


><  • 


■Z^' 


*•■  M'  -'»  ■■  -     ■'    .'  ■    -  •    ■ 


Mal,  adv,  de  négalwn,  iv 

998  Monsieur,  je  suis  mal  propre  k  décider  la  choaéw' 

\         ^.:iR$aaik.y\yi» 
448  De  vos  façons  d'agir,  je  suis  «m/  salisfiût.  -  iWi^  ff^  ié#^^^?^ 

■  ■  ■    ■  •       ■'  ■-'■.-■  :  '(^f'i-  s    V  :  ■      .  ■  .  ■■■■'.■■ 

.  ■     ■■      .■,■.■..■■.■    .-.  vSf^'-- S-''  ■■■,■■  ••''  ■,->'■    ''■''■ 
.  '    -,  '  \  ■  '  ■  ■     ■■    '     ■■."■.'",     '  ■ -V:v;r'ï;;::^>'  '.  ■■■'  -  ^     ••  ■•■;' 


■.'■..f'i--- 


♦  Les 


II 
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M6i»»imir  voire  jH;i'e,'lc  plus  »    /  gracieux  fies  luniimos,  ma  rha.ss*» 
Icbor  Aialgré  moi.  -  VAv.,  U,  ^ 

Je   .10  80U8  wMi/  propre  a  bicii  »-     uter  ce  que  vous  soutmitoz  de  nioi. 
^  '",'*'  •     /'"•  ^'Mgnif.,  1,3. 

Dp  tout  cm,  ffu^i.  et  net , 

Je  huis  wa/ sotisfait. -- l?OMr/o-.  ^cnt. ,  Ballet ,  i  "vntnM'. 

Veau»  eut  mal  agroaM'^  à  roiu  qii»  «tidurfint  grand  faim.  ^ 

'  ,  ■  .  ..  :  (î.  BoucHBT,  Setét»,  IV,  p.  nfi. 

Le  séjour  de  eu  mal  plaisai        ,j . .'.  je  vouk  tioti»  des  ditu-Qurs  mal  a(p'ca.i»le» ...  ; 
Tune  defl  deux  «Jiottw  '  '  inonde  que  je  faix  le  pi   <  ntal  volontiern.  '  • 

•'  \  '     MilH.t  pOMilH. 

La  fbrtune  e»l  è  pua  yi-èi  «le.rhuineur  de  ces  Princesses  mal  sagns  :  eilo  riioisil 
le  plus  laid  et  le  p\  i  mal  fait.  -  Balzac,  Œutr^.,  Il,  p.  i38  {Ariêtippe). 

Mal  prop»^       —  net,  -i^  mal  content.  -  Coin.,  pauim. 

i3i8  lîl  la  ^     Ml  timide  esi  mal  propre  à  régner.  -  I».,  Pertk.,l\\  3. 

-  >  Mai   l'cflct-.  jpond  nw/ souvent  à  l'apparence. 

Th.  tîoiN.,  Comtêui  d'Orgueil,  I,  7. 

/hJ  Die^x!  —  V  e«t  tnal  sûr  de  compter  sans  son  hôte. 

■  Id.,  CKarmi'  ie.la  voir,  IV,  8;  -  Cf.  In.»  Ge4licv  de  ini-mAne,  II,  5. 

■  '         "  .,         ■ 

,   Tous  «en  friand"*  .-^Iraits  oui  parent  ton  visage    ,  . 

Sunt  nteubtes  de  haut  pnx,  mal  pn)pres  au  mérage. 

I».',  GalatU  éoubU,  V,  3;  -  Cf.  1».,  D.  Hertr.  de  %.,  I,  2. 

..........  Je  lui  disois  tout  net   •  * 

X}uv  de  »jn  médecin  je  suis  tncl  satisfait.  -  Mo-   rLciiar,  Dame  médecin,  Itl,  a. 

.'D«  grice,  résûivçx  promptemait)  ce  ii^u  es'  malpropre  à  contester. 

'"','■        ■   '  ,t^i  ,  ^   ^        Sr^bcRï,  Folle  querdle,  1668;  II,  3. 

Maû  I»  Uini»  est  nud propre  k  décoa<fir  mon  feu. 
/  '       '    .  V  '     'Davisï,  Feij^wà  io>iiorf#,  1668,  se.  i5. 

1  . ,      l)j(fér<',  «crcrefr  moi,  àé  voo«  toèttrc  en  chemin. . . 

Les ')ieiiùoa ^ooL  tn^i  "<^»  -  Rit|BHA>P,  ^W.  am.,  II,  3.' 

4>  Les  com-(iiens,  dit  M.  Oi^iin  i  pnqpos  de  mal  propre,  par  ja  crainte  d'un*'  (k|ui- 
voquc  «gno)^,  wbftitucal  :j»  Ktii*  pmt  propre  (18&6J.  —  Maintenant,  plus  respectueux 
de  MoiiirQ,  ils  consenrent  scrupuleusement  son  texte. 

Le  latki mMli  avait  parims  ce  sens  négatif.  Rob.  Estienne  (  Theuauruê)  traduit  MaU  mon- 
gtruê,  ai'  Ptante,  par  mU  ohciumU;  il  cite  autn  nuM  mtuieus,  des  lettres  de  Pline;  mais 
dam  \k  phrase  qon  cite,  maU  porte  sur  càmrt  et  non  sur  muêicoe  :  «Sicul  olim  iheatra 
wuM  mancos  mmsts  docuaant,  ila,  nonc  in  spem  adductos  posse  fieri  ut  eadem  theatra 
htmi  emmr»  muneos  doceanU»  ^-xDans  son  Diction.  framç.~lat.  (iS&g),  Rob.  Estiemie 
doiupe  wtmlgraàmuc,  wml  etigneux,^^  mal  est  purement  négatif:  tnvstiiMftu,  negligetu. 

On  trouve  Qonstaiiuiient/ comme  «n  Ta  va,  cette  sorte  qe  négation  dans  MiJherbe  et 
dans  Comeilie.  ^ 

Eit-il  nécessaire  de  faire  remarquer  ipie  mm/,  négatif,  a  été  joint  à  un  'grand  nombre 
d*«djecti£i  avec  lesqitôl»  il  ne  forme  plus  qu^un  seul  mot  :  malheureux,  malhonnête,  etc.? 
Ccst  aimi^  du  reste,  que  Furetière  écrit  malpropre  à  pour  peu  propre  A.. . 


>^     • 


"'Ô-* 
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MAI;  D'OPiîVJON  ^  MALENCONTUE 


JÎ  T  ^:7**'y^t^''  ««'"O  n«  ««  dit  P",  «  je  ne  m<,  trompe,  commo  «„/. 
haMe  ,nal-conUnt,  malSonne,te ,  mal-plnUanl ,  iTmcne  comme  nu.U%UlTZ\7L 
...lrodu.1  dcpcu,  pou.  et  qui  roRue  fort  dan.  J.  rx,nve««lioTi ,  à  ce  qufTa  d?t  M  7e 
Ghevaher.n  -  Bobhoubs,  Dout*.  ,ur  Ja  lang.Jranf.,  167/1,  P-  Sa* 

.*  -^^  *  «    ■      '  ■ 

Mal  d'opinion.  '  •  ■ 

♦  Soir  Opinion  :  mal  d'opinion. 

'  ■  "  ■*■■■■ 

Maladie  :  maladie  des  !hi?j)eclns. 

'■  ■'   ,  ^  ^ ,' .     ... 

E8^i^  possible  q.,'il  n>  airpas  moyen, de  vcuis  gudçir  de  la  imkdie 
iieimédecim? -Mé,wiag,,{\\^  h. 

*  Comme  on  dit  :  «Il  «la  imladit  des  médailles,  (lesiiliiH'f.;  ^    ' 

i       r'^i  1    !•  1       .       •  .  AciD.  rBA^o. ,  Diction.,  i(>o4 

(.  etsl-Miro  :  une  rechfercl^xagërét».  .   *  ','""'  '"y^- 

Malavisé!  .'V-  /'•'■    •  ;.'^^' 

Jo  dis  que  le  jeune  homme  est^iin  pendard. .  ;,  que  l'Égyptienne  est 
une  malaméf  nn^  impertinente,  de  dire  des  injures  à  un  homme 
dliQnneur;-/'Wfr.  <fc6ca;».,lll,  3.  .  «"nomme 

'  ~    ,.*.'•■"   '  .    "  ■  *  . 

.  JZ  ^^"^  «îj^  «."«•^"r  *ï«  ri'-p  q"«  ««»  Dicui  prennent  la  peine  de  noun 
wgiulier  quand  il  doit  raounr  quelqu'iuiî  -  Mita.,  I,  p.  ft^g. 


Malencontre. 


I 

y 


m/n  i**'^?"  ?"  f  ^"^"'  A"r«l««  q"«  »es  œufs  c^jssés  cl  le  poisson 
mort  Signifient  makncontrt.  _  Am.  magmf. ,  I ,  a.  r  ~"'^ 

Je  auU  tombe  sur  le  lard  :  «Mbnowilrv  ait  celuy  qui  Patlwrlia. 

Ct.  FAocaiT,  Or^.  A  fa  fa,y,,^  p^.^  ,5g,    p^^g 
Ou  tu  logea,  jamais  n'arrive  NM^MWMlr». 

RoMAB»,  édit.  Blanchemain,  V,  p.  as,  (ff^»,  <fc /»(>.y 
L'agent  est  mi  meuble  friand. . .,  dont  U  arrive  souvent  tout  plein  de  mal 
enamtrt,  spécialement  quand  on  ne  le  Ueni  pas  seurement.  ^ 

••••••  «^  •  L*èncensoir,  '"  - 

Sur  aon  visage  sec  et  noirf 

BjtoU  pwst.  nar  grand  iiiW..sw«a,6r., 

U^Mrpiller  charbons  sans  nombre. 

Sci«ao5,  F^g-.lmr.oToS;  II,  p..a88. 
*«o Un  des  voleurs. 


Sani  rèdouternul  maUmemttn, 
£n  reporUnt  ladite  montra, 


V 


\      » 


'V 


^ 


^      -a    j  * 
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Enire  Im  tnalnii  il  luy  fui  niU 
Cf  que  la  dame  avoit  promis. 

.  .  houn,  Mme  hUtor.,  i6  »*']>U'mhro  tCïb't. 

HT»  f)i<>u  prënonc  son  noble  chef, 
•    f)e  tout  tHahncontre  ou  rnéchefi  — ip.,  ilnd.,  9  juin  1657.  ' 

aaô  Un  nommé 'Lorel,  comme  tnoy,  "  «•     . 

Officier  du  trère  du  Roy7 
Etant  tu^  piar  maltncontrt,  v' 

^<^  jou"  P«*'«  daiis  un  rencoulTC. . .  -  Id.,  iM.,  aa  juillet  i663, 

Vous  diray-je  ia  wui/«iHmi(r». 
De  Daphnis,  Je  pai.*«ar  d'Ida7 

R»CP««.  Otm/*  6oti/o«,  t66a ,  p.  haj;  v  Cf.  Id.,  161W., 
•  p.  ao8,  968,  5a6,  578. 

Rfariex-vous;  îl  faut  vous  mettre  deux  ensemble; 
-Sinon  iV  vous  viendra  «M^NCofilre. ..  — Ah  !  Je  tremble. 

M \LE^COmnEl\,  ordinairement  appliqué  à  une  chose;  Molière 
l'applique  à  une  personne,  • 


<►  I 


1 85^3  Va,  cesse  tes  efibiis  pour  un  malencontreux 

Qui  ne  «auroit-souffrir  que  l'on  ié  rende  heureux.  -  VÊt. ,  V<  fi. 

'.-  ■■  ;    .      ..        -     .-  ■  ■■.■'■■  'm     ■  .'    _ 

Et  par  où  le  commenceray-je  -^ 

" .  •  Ce  maiencmtrtux  compliment? 

":  ^A""»®!!,  F«r|^.  »r«r.,  Paris,  Daviid,  1705;  11,  p.  3 10. 

54  Et  pour  surcroît  de  maux,  un  MH^  MMJSmcoMlreiur 

Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  bœufc.  -  Dkspb.,  5«r  VL^-^-^ 

Non,  rhymcn,  quel  qu'il  soit^^  un  dur  esclavage,. . .  ^ 

Une  terre  fertile  en  bots  moi^nlrtturi  -  RiaiiAaD,  (^u«{(#,  II,  lâ,      ^ 

■  -..-'■  '.--•■    •  ■    .         ' 

MAI^EPÊSTEviÎMroit. 

618  Malepeete  du  sot  que  je  suis  aujourd'hui!-  L'R,  H,  li. 

Alors  jedis:  «la  Mé^pjMsrV/  .^    ' 

*  C'est  icy  vision  cëlestA. . .« 

Derechef,  (riiM<»-jMslf»,  fis-je. .. 
•  ^,      .         ;  Que  ee  t«nne  de  aurfa-fasla         -  ' 

"  Aucunement  ne  vous  molesté; 
A  grand'peiiie  est-il  un  serment.. . 
'    '"•^•-  ■•  »La  wl»  jwslt,  fis-je  donc,   ;^^         r^,  '■'^','. 

DepInsbeBe  jen'en  visone...  ^ 

__:_ki:i    _  _     La  iw«/»-jwgts/  <|ueUe  jBllel» 

Saaami,  ÛEnvr^  Paris,  David,  1700;  I,  p.  388-38«|. 
3hltpt$t§!  vmIA  du  beau  réciUtifl  -  RieiiiUi»,  Df$emtt  d'ArU^.,  se.  10, 


V       • 


t.' 

2:2' 


Mal-fait 


MAL-FAIT-  -  MALHEURE  (À  LA). 


.■^•* 


1)1    iVux-lu  mo  œnscillordo  coinniPitrc»  un  forfait, 
^i^^'mdoimov  Lvïic,  cl  T^reiiâvo  ce'  mal-/aù 

El  pourquoi  votro  pôre,  au  Jieu  de  ce  Mia/-/at<, 
NVt-il  pas  pris  |)our  gendre  un  homme  si  parfait  ? 

'  '  ■  Th.  CoM.,  D.  Berit.  de  Cig.,  I,,;,. 

*  Ce  mdjait,  .el  |,o„ime  mal  hàil  U'  mol  avait. autrefois  un  .ulrê  sens  : 
,      .   Inrouthient  après  (luijlau.ue  de  Paris,  comme  le  langage  commcnrca  à  se  nolir 
ojnoms  du  monde,  au  lieu  de  «u.fo«m  ou  harbualdu.,  oï mok  d'un  au  re  ton  e 
pour  oxpmucr  le  diable,  car  ils  disoieul,  eu  langage  de  ce  temps^là,  le  J^Z 
.       'V  -  M"^'  Gabassb,  Dàctr.  cur.,  ifiah,\).  8/io. 

Malgké^uIîneiv  Alt.  ^  ■ 

r.    167   Alif  malgré  que  f  m  aie..  ...  .  .  .  .  ^  Ée.  tk,  Fetn.,  I,  ,.        ! 

II  faut  éfi-e  de  son  sentiment,  malgré  quon  k  ail 

•  Crit.derÉc.detFm.\se.Z, 

9         ■  ■  ■    . 

temls^liï^li;;:;;*^^^ 

twMërcutes  d(k:oraUon«  font  reconnoltw  ceUe  dupUcil^de  Ueu,  ««^^ 
.         *««•'. -Coi».,!,  p.  ,,o:ZK.c.>irroà£;mWi.  ^       ^^^^g^qurn 

„    J^eltè  nouvelle  réjouit  le  Comte  e«tr.nger,  malgré  qu'il  en  tuit. 

'■'.,.  S10MI8,  A^ow.yrawf.,  i656î.i-yvi»««.,  p.  79.     ' 

Tout  cela  vou«  fera  venir  (ici),  «w/grrf  ,Mr««  e«  «ye,.  -  Là  Ro<:.«r.,  III.p.  ,73 
»«/ér'^î«'i/ «n  «ttt,  U  sentoit  qu'il  r«îmoit  éperdûmeht. 

M"*  Di  ScDBéir,  Mol*iW»,  1667,  p.  A58. 
Le  monde,  wo/^' y«',&  «.««,,„,,  voiloit  parier  natureUement 

^  -Cpiî/»r.a»wAf.  Oourf»,  in-,,,,68«,p.68.  ' 

On  le  «jplon^it  (MeUchlon).  «o/^  y^'tf  ,^  «„,,  d«n«  leur*  intrigue..         :    " 
,   JD.^//M(.  <iM  Far.,  a  in-**,  1688 ;  I,  p.  »8&  :  -  Cf.  Fd    iW  •  Il    n  ^^n       ' 

_^  --'^'-'•*i«-ni689-,69Mn.»'9Tp.i.7tVp,^'96^^^^^^^ 

MALHEOBE  (à  a),  À  LA  MALE-HBURB,  À  LA  MAL-HBDReI 

83 1  Et  bien  «  fa^  «ofe-Afiire  e«t-il  venu  d'Espagne 
^    '     Ce  courrier  <|ue  la  foudre  ou  la  grêle  accompa^^ 

1      . .  Allei  à  fc  malkeurt,  «Hex,  Ame.  trigique..  -  Miui.,  | ,  p.  ,,9. 
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-  HMiliM,  LoquMê,  III,  7.  , 
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,     ^      Vft.t'on  ô /a  wa/Artjrfj  eïcréiiient  delà  torre.  '  »       *       • 

*"  -  Malh.,  QBMpr/,.éditf' do  Mt'iin/;o,  iG8y.  j).  tôtt. 

Qu'il  coQrc  (Wa  ma//imre  où  M  ra/;c  remporte.  .     »      •      ,, 

•       ^  ^  PjcHou» '"'«/•«j  Je  Caiïiff/uo,  iC33;  JV,  ••. 

.   ^  Viius  élw  bien  à  la.rûo;...   aIlez-vou»-ei\  à   la  ma  l'heure,  il  ne  fràpix-z  ,i)a§ 

encore  une  fois  à  celte  porte.  ^\  '     '  " 

'  U'OuTÎtLE,  Conte»,  i64/i,  édit.  Jouaust;  li,  p.  q3o;  -  Cf.  lo.-,  àid.,  Il,  p.  1 1. 

Marchei  tout  doucement.  —  Moniûeur,  à  la  malfieure  .       .  ' 
Nous  venons  visiter  celte  étrange  demeure.  /  . 

Tu.  CoKn.,  t^ngagem.  du  Hazard,  \\\  A. 

Pirame  arrive  à  la  mal-hetre,  •  ■      -^ 

Après  une  longue  demeure.  -  Riciijbb,  Ovide  bouffon,  166-!,  p.  /ioo. 

♦  L'orthographe  de  ceUe  expression  n'a  jamais  ét»^  bien  Gçée  :  des  ouvrages  irr,prînii's 
a  la  même  date  la  donnent  sôus  les  trois  formes  que  nousavon»*  iudiqucetr.  L'Acadi'inie, 
dans  sa  première  édition  (1696);  rapproche  à  la  bonne  heure  de  A  |i  maie  hvHh,  qu'elle 
Inàmlpar  hêurni$«menr,maïheureuMemeiit,  ^ans  tenir  compte  de  <IV.}iploi  qui  .en  a  ('•le 
fait  dans  le«  exemples  que  nous  avons  doimés. 


Maligmjé.^  '  . 

..■--•■■  ■        '  '.  0     ■ 

•  .',,,.  ■-.      ■     ■ 

Ces  humeurs. .  .  ont  acquis. celte  fnaliffuité  qui  fuino  vers  la  lygion 
du  cerveau.  -  i4m.  me</.,  II,  5.  *^' 

Et  parce,  que  lesiUles  vapeurs  ont  cerlaine  ww/igTiter.  .  . 

'  -  f         ^       M^d'  tualfrré  lui,  II,  Ihb 

90A  Est-ce  qu  une  vapeur,  par  sa  ma/^'r(f,    ^ 
.  Amphitryon,  a  dans  votre  ame 
Ùu  retour  d'hier  au  soir  brouillé  ia  vérité?  -  ÀmpIi.,  H,  9. 

/  ,  ■      -  .  ■'     .  .  '       /  ■   •' 

^  Une  cuisse  etjesjamhet  enflées  :  quelle  malignité  d'humeurs!  -  Sàv.,,V,  p.  ',Sil\. 

♦  Bo«su«lv«niploie  aaaex  souvent  ce  mot  arec  le  sens  de  méchanceté,  mauvaise  nature, 
caractère  nuisible. 

LA  paroiarait. . .  la  tyrannie  des  passions,  et  la  prodigieuse  malignité  Axi  co*ur 
humain,  toujours  porté  k  faire  le  mal.  >  Bomdbt,  //ù^  urne.,  in- 4",  lOHi,  p.  8. 

y«là  dana  un  Anglois  (  Wiclef)  le  premier  modèle. . .  de  la  deprédatiorj  de  nos 
.  '   ..   Egliw*.  On  dira  ^ue  nous  combalons  pour  nos  biens;  non;  nous  déf<»uTn)ii»  la 
midigniti  des  eapnto  outrex, . . .  capables  de  tous  les  excéz. 

lo.,  Hit.it$rmr.,  a  in-4*,  1688;  II,  p.  181  ;  -  Cf.  lo.,  ibid.;  11,  p.  .^,  664; 
-Djf.  iê  rUitt,  du  Var.,  in-i»,  1691,  S  37,  p.  137-188. 


Malin  (I.E),  le  diable. 


^19  ivârdei-voug' d'imiter  ces  coquettes  vilaines.  . . 
.    ^t  de  vous  laisser,  prendre  aux  assauts  du  Malin, 

-(Te^t-è-dire  d'ouïr  aucun  jeune  blôndin.  -  Éc.  det^Fcm.,  III,  0. 


Car  U  ett  6^  m  mom,  vert,  noiieux  et  massif.  -  l'A,  IV,  5. 


■v.-:^: 

.VA 


1 *oT  ne 

-    ^'.  •  A: 


-Tf^ 


U 


.v 


MALITORNE  —  MANDER 


10  Alms,  ahtis!  Je  tiens  que /«•  Wa/in  , 

N'a  revonu  plus  Hair  ot  plus  rortain.  -  La  Fo,t.,  IV,  p.  /,oG  :  Ct>«««,  II    ,6 

lj^.Sa«,t(S  MiaVl)  ..  În8lr.,it  des  profondPun.de  Sala,,... 'rcp«ndilouo- 
UM^hn  pouvoa  avoir  puissance  rton  seulement  sur  les  corpt'd.^  ifommes^  lu 
^   onœre  sur  leurs  cœurs.  -  Bos,«.t,  «ï,/.  de.Var.,  a  in-fr,  ,^8;  II.  ^^^^-^X 

Maijtoknk.  ^ 

Nous  avons  le  fils  du  gentilhomme  de  notre' village,  qui  esïle  plus 
,     grand  fnahtome  et  le  plus  sot  dadais  que  j'aie  jamais,  vu.    -  ■ 


_  ♦.  Malitome  a-t-il^étë  introduit  dans  la  langue  t>>^, Mahcome ,  nescuyet  tranchant  d« 


Malpropre,  sans  élégance.   V 

7a  1  ,La  malprojm(  sur  soi,  de  peu  d attraits  cKar^é*^^     ' ,   1 

hst  mise  sous  le  nom  d&  beauté  négligée. -MiiaitM. y  tt        .     ' 
♦  Voir  /Vopnr,  praprité.  et  d-dewus,  p.  ,8,  Mal,  «dv;  de  négation  ^^M 

MALVERSATION,  inconduile.  ^«^"^ 

Jusquos  ici,  vous^  avei. . .    ébloui  vos  parenU,  et  plâtré  vos  m«/- 
versattons.  -G.Dand.,  Ill,  6.  pi-ire  vos  mai 

■■•      .  ■  ,     ■     /    ■    ■        ^  .    "    ■      '■    " . 

M'AMOUR,  MAMOUR. 

C'en  est  assez,  mamur,  laissons  cela.  -G.  Dand.,  I,  A.  - 

plainr,  mamour,  je  viens  t'ap^rendre  .  V  ;     ♦       . . 

^^^  ""  %  fort  plaisMit.  -T^  CetlUtnàn.     »  ; 

PouMN,  Fnuedkm't.,  II,  a. 

,.  ^^'^•'•''«•^'"«P'HoniixHnt  d'impôt.. -RMMA■..flbew^«•V^r^.,•e! 

♦  Voir  fi-deMous»  p.  %»^Mit.  .  -/ 


Avec  bien  du 
Qu'il  nous  amve 


MANDER,  i«*"apperer.  '-;  "-  ■'■  .:  •;■  "■  ■  ^T^ 

Cette  iille  est  «wfwirftf  de^Tarente  ici  pour  cdi^ 


u 
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«  M 


Et  t 
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Le  r 
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Je 
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Moni 
.  geatU^? 
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ment 
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-ô- 


^^^- 


X^m 


*  L»  poèl 

To«M  CM  I 

dèas  exempl 


'  •:   (  f-  • 


I  ...»»„ir^ui,  BU  w  peui,  ce  billet  innocent: 


/'.  V 


m*  tendresse  consent.^  Mùàn^k.,  IV,  '3.^ 


MANGKAIIXE 


>^- 


■/■.> 


25 


...  .Nfoiïsieui',  voil^  MonMPiir  le  Mtkiorin  / 

Quo  vr»U8  ave?  ma^êi .  .  -  MoNTrin  rv,  Datne  mnUnn,  II,.').  l[ 

I^  dur. do  \a  Roclielburauid  manda. .  .  «^  aipis.  -  La  ^ociisr.,  Il,  i».  iK'i. 


•^t^ 


îi"  Mander,  MANDER  PAR  LETTRE,  M'irc.      VV^' 

,  Et  tu  tiens  cps  nouy^lies  de  mon  oncle?  -^  De  votre  oncle.  —  A 
qni  mon  père  lèa  a  mandée*  par  une  ïettre?  —  Par  une  lettre. 
-,  ^  >  Fourb.  de  Scap.]  \ ,  i .^ 

^    Le  m^ftage  se  fera  dans  quatre  joursT.  .  Mandez-le  un  peu  à  son 
-mahre  de  muidque.  -  A/a/,  tma^.,  II, /t. 

Le  Roy. . .  luy  tHanda  qtië  dès  le  lendemain  au  malin  il  fallast  Irouvor. 

M"*  BE  SciDÉM,  ^«//.Oc/e,  i6(J7,  1»:  ^.M. 
Je  vou8«i  déjà  nwmi0  mon  adresse.  -  Rac,  VI,  p.  609  : /^((m.  -' 

Son  AlteMea  mam/^qu'il  venoijl.  -  La  RocRcr.,  III,  p.  8t.^        - 

Ce  Don  Pascal,  r-»  Eh!  ))ie"î  —  Esl.vivanl.  —  H  a  lorl. 
N'avôît-ilpai»  tmiiw/^,  Monsieur,  qu'il  étoit  mort?       «        *       • 

MoRTFLMtT,  Com^.  poèU,  II,  1 }  -  Cf.  Id.,  Trigotidin ,  III,  6; 
•  -  0}?F-fi'»«'«tt-»I.  4.  ,  *  .^ 

Mangeâille. 


V 


J. 


Monsieur  a-i-it  invité  des  gens  pour  le&  .^issassiner  à  force  de  nwn- 
geaUlf?  -  LAv.y  III,  i.,  -  r  •  " 

. .  ■  ;      ■  ,„/    ,  _■,  ..,.-<^; '.--■■'■'■".■  :"^  ■■  ■  ;■;>•"  ■  '    . 

Ceux-li'n^  le  tootpia  moins  (traîtres),  lesquels,  «.se  font  oMiyn^,  ayant  «eule- 
ment  poar  Init  la  m<Mf*ai7(s  et  le  vestement. 

•     •  Chimlaih,  Trorf.  <fo  Ctiwn.  rfMj^or.jieSo;  Itl,  p.  38*; 

.^        ^,  •rCf.lD.,>6M<.;II,p.  68. 

Tou^  le*  discours  Ubariniques  ne  buttenl.qu*à  la  lavehie  et  à  la  ikange^UU.' 

Taiaiih,  QEiMT.,  bibl.  eMv.,  I,  p,  i/l  (/V^,j<r#)^ 
-  0  cher  amy  Potiel,  je  suis  pour  la  mangeailî$:  ^     "  ' . 

Il  n'est  rioi  tel  qu  être  glouton.    ^ 

>  SciBiOH,  ÛBiM>r.,l*arig,  David,  1700;  I,p.  7a.  ^ 

Pour  moy,  laissant  leur  MkMgMiiUf,  '  , 

Je. dis  et  redis:  fy  d'eux!  .      «       • 

SAiBT^AaiAHT,  ÛBurr!,  bîW.jpliév.,  li,  p.Vi68.   • 

Les  ))erdrtx  rou^  et  iés  cailles,  ., 

Et  mille  autres  vols  surculenU  .         » 

Nous  firent  borreur  des  maiwmuUm       ,^ 

Dont  Carbon  et  tant  die  canaOles  ^ 

Nous  aflfront«nt  dej|>uts  vingt  ans.  -  Ciamixi  et  BâcaADabKT,  l'oya;*. 


.     '.1 


/^ 


^T^      C«i|linoj«i  d«  (aira  moaHr'notre  abbé  quç  de  le  tenter  de  mange^Ulé: 

-.^■•.  ^. >-:-->, -;-vp''-^'t/ :-<•■*■      ,'•.■         ..    -■    ■  S*».,édit.'i7t6;  ifr,  p;i/l4. 

*  La  poète  Saint-Amant  a  (ait  une  {pièce  d«  v«rs  intitulée  l«  Cr#fm7k    ' 
Tons  ces  mots  terminés  en  mUs  ne  s>mploieat  que  par  dépit  ou  par  dédain.. En  voici 
dèax  exerodeai     .  #  .'  ^      , 


•'■T» 


;   ¥       «/  • .  ■ 


'f^- 


•■•,•< 


2f> 


ANIKRE 


Cet  minaudtilUvi  de  l*ari^  iliM'iih  qu<>  Marfunt  (icmaiide  à  l'aMiuiii  iHmrquoi 

4  il-      V    .'    1. 


Si».,  V.  |i.  ;ui 


Jo  \iiii«  A\oif>  liii'ii  dit  (luu  viiii-  n'tnniriTii*!  Aiig«*iiqu(*. 

J'ny  iimiiiix  viiifjl  |tiM<ff<>s  à  qui  iii«>  la  («Toit  r«>ln>uvi>r;  jYii  duiuuTuiii  |>riWllf«-iii«>nt 


(  IIM 


IllUill 


0  »  «1111 


rau  la  li'MÏI  |^'P»lri 


l*ay«-i  iiKiy  (oujoiirH  la  rfirouraïUi' ,  o(  a|)n'n  noii^  l^rwiiH  marrlH-  pour  la  rrptrda'tlle. 
\Wu»kM  H  Dtf*i>i,  La  h'otrt,^>Q*nt'Germaut ,  III,  /i  ;  TA.  i(a/. ,  édil.  1701,  l.  VI,  p.  l'i.". 


M41MK,IV)lie. 


\\o)\,  (linMli'js  iijjyn's.  V(»il 


Hiiii  dia[jnos(i(|ii<' qui  ikmih  iiiaiiquoil  poiir 


in  r(iiiliriiiati<tn«^e  mi\  inai,  H  cori  {Miurruit  bien  louriior  on  mamie. 


IM 


I 


'bure. 


1.8. 


J«'  piii<i  din'  n'y  a«oir  jaiHai<«  ou  juiAMon  f\^*  a|>pr<M*lianlo  à  là  manif  qu(*  f^ll(* 
lui  nr<HTU|)4iil  rt-ntondouK^nt  (Ml  re  U'oipvlà.  •  ^ 

/  IVllaré,  L'Attréf^^  161^;  H,  p.j^i»;  -r  Cf.  F».,  1^.; Il,  p.  Sgy.  • 

Icy,  daiiit  la  palnaln-iniie,  .    I 

'   l)<' Iwan,  dp  jambex  •«t'd'efli>rl*,     ■        y 

•  Lp«luUeurs  lonl  tous  Iwi  effort»  ,,    ' 

Qu«  peut  Kuggerpr  la  manu. 

•    SiriiT-Aii.VHT,  Œuvr. ,  ititil.  e\tov .,  M ,  y.  ^t^.  -^ 

Tou  laliu ,  «i,  pur  pt  si  doux ,  ' ' 
Qui  cboequc  8«n  pprvp^u  jaloux;    ':., "•■  ^  . 

'    1^  réduit  jiuqu'ilk  la  maiiM,  ' 

*    "    El  change  en  fuceur  son  géaie.  ^  •     ^ 

■    .  "  Le  P.  Cta^iAi',  l^  StimmimAckit ,  lôfm,  p..  7f».. 

- 1  !i9  L'amour  dt;  voh  ayeux  pâme  en  jtour  pour  i^tamie.  -  Dism,^  S«t.  \.  ■ 

/iO' Knnt-ii  d'un  froid  rimour  d<^îndl>e  la  manie  T  -  lo.,  $at.  VU. 

108»  Ah!  que  me  ditt^-vouHÎ  Quelle  étrange  Manie 

Vous  peut  f«ire  envier  le  sort  d*^phigénieT  -  Rac«,  lpkig.,{\,  t. 


o 


'i^' 


-I) 


:'l 


■v      —  ••-■ 


-  »• 


■<■■/. 


MANIÈBE,  sorte,  iaçon.       ;     ^     ^         ;      ' 

35  il  iM»8te «contre' vous  dr  la  belle  mamh^.'-JuÉl'f  I,  «.  >- 

O41  8  y  fait  (A  là  Cour)  une  moiiière  d'esprifqui ,  sans  «ompianiison , 
jugP  plus  Gpemënt  dés  choses  qu0  tout  je  savoir  enii^rouillé  des  pédants. 

>  *  Crû,  de  Fbe.  de$  Fem.y  se.  6.  ' 

<"  •  Nous  avons  c^<>ncerté  ensemble  uhemofidrr  de  slratâgème  qui  poueift 
{)cut^tre,  nous  réussir. -ilm.  fli^.,  m,  3. 

Faisant  une  mtonha  de  tremblement.  -  Bowy.  ^^»  II,  &. 

>    "      Vous  li'aHez  enteniSire  chanter  guef de  la  pro«e  cadencée,  ou  des  ma- 

^  ■;■':■■  ■•       i.^^--.^-^         .    '  ■•••       •■■,.• 

toute  celte  .MtUMJri  de  if3sÀ«Ê>  «A  di|  gibier  d«  poc^^ r-  If âU. ,  H  ^ 4^1.  t o. 


*  . 


•v.,, 


MANI^.RF>i 


i7 


^1 


li 


is.l  D'Aiigl<'lt'rrt' i'Aiiili«HMd«>ur 

AvfN-  un  train  dunt  in  ii|»k*iidt<ur 

Brilldil  <{••  la  \w\\«  nutturrt 

Kut  Mun  audi«*irr<>  |»r«>iuiere.  -  Lomt,  Huit  kulùr.,  ug  luarK  i(>(»'i. 

M»  nièfe,-«|»|»rorhei-w»ut»,. . . 
V  :  Et  me  rpnMTriei  d<>  la  Mil*  MAUtifr». 

.,  MoRTrtiiiT.  r»-«»iiiMl»»i ,  I,  i:  -  rf.  1d. ,  t'iiU  capitaine,  1,6; 

'■-  OWi/A.  i<r  /uHmw.  IV.  7. 

(>|((>  mmmfTf  d'Huitoirt!  uuit(*r«ellt> '•  4  à  Ti^iird  d<>H  Hi(*loir«*H  dr  rhaquv  PaiN  <■! 
d«'  rliaqur  Pcupli',  re  qu'eti  un*'  rartc  g«>U'*raU-  à  IVganl  d«*!i  rard'^t  partiruli«*r«^. 

BoaaltT,  //i«l.  MMif. ,  in-^*,  16H1,  p.  3. 

M ^^iKRE,  ii\MÈiiE8,  façons  d'ètrc  011  (l'H[rir  selon  riisa|r<>  du  niorHio. 

Cesi  lin  bon  boui^jenis  bam^z  ridirulo,  cumula  vuui»  voyez,  dans  toutes 
f»e»manièrè*,  -  Bourg,  gtnt.^  Ml,  16. 

t.ifti   Suréiia,  mes  pareils  n'aiment  point  fv  mmmièrH.  -  €obii.,  SiirnM,  IV,  ^1. 

Il  faut,  si  vous  voulei  réunsir,  que  vous  preniez  la  mant^rt  d'Eloniire  (Mitli«>r«>), 
et  que  vous  lirhies  de  l«  surpasHcr;  c'est  pourquoy  >ous  devei. .  .  lin*  ronim*'  luy 
tous  les  livres  satiriques,  prendre  dans  rEspagnoi,  orendre  dans  l'Italien ,  o(  lire 
tous  les  vieui  bouquuis.  -  ZHimiê,  i663,  se.  0, 

H  est  rharniaut  et  doux ,  et  sa  tnamert  tuucbe  -     \  / 

'  Infinité  de  coeurs  qui  n'en  témuignent  rien. 

BmaacaAM-,  Itotf.  4»  U  RailUtie,  1"  entr^  :  hmr  le  Roy. 

.  Il  est  si  bien  tourné  qu*il  a ,  dans  sa  nMiuirt , - 
h^  r«ir  d'im  sçavaut,  Iji  mine  cairalière.  .^    >;^ 

^  LilmuiULMuiu,  Cri^tin  fiel-^%ajrnt,  ne.  (). 

Son  €pril7  —  Dëlical.  —  Sa  mmmts;  —  Engageante. 
,  MoHTruGBT,  Trigauditt,  I,  3: 

.  Rien  n*cat  lii  ridicule. au  jeu  que  leur  MMiiu^. 

'    •-  - Poissoli ,  Ftm,  eoq.  ,l\,  7  ;  -  Cf..!». ,  Aprh  »oupii  in  Auberge» ,  ttr!  1 . 

radmire^la  aMuii^  de  vos  dames  dans  la  communioti. 

Se?.,  i^aMr»  du  8  avril  1671. 

CTestoit  marquer  aaaei  clairement  et  la  mamert  du  sien  et  les  derniers  eflfeU«\li> 
U  vengeance. -r  BoascR,  Mal.  twnv.,  in-&*,  1  $81^  p.  3ai. 

ie  conjure  Meàsieurs  de  la  ReUgioo  |À|iriMM4ie  Reformée  de  ne  croire  pas  qu(>  je 
leuf  nllegue  iey  W  AnabaptiOes  par  unetlij^yii»  d'exi|[eration^ou  pu)ir  lesrendr«> 
odicttK  :  en  wumjneé  né  woi  pas  dignes  de  ClirestteiM. 

.-.'   ^  la.,  jP«)^.  ame  M.  Oamd»,  u-is,  1689,  p.  So4  :  Réjlex. 

.'...«  Vos  habita,  nm  taavn,  vtftra  wumiin. 
Tout  «a  vous,  bmit  et  bas,  est  ar<ifideui. 
.    RiaRAa»,  IMbMcr.,  IV,  5;  -  Cf.  b.,  iiii.,  IV,  7^  -  Dùtraù,  IV,  6  et  7; 
•> /NWiir,  1 ,  7  ;  ~  Fo/ms  «moar. ,  II ,  5. 

V     J*ai  mîUe  qualitëa^  de  fasprît,  des  mamiirm,  -  h.^  Folm  «mour.,  II,  10. 

'  ■'  •■  ■       -■■  ,:p.  ]-'  _;. .      '-  ■.  . .  •  ■■      ■  ■•  '     ■  /  -    .i,   • 

irs  noms  nouveaux,  tels  que  amusement,  accable- 


et 


belU 


il  faut  dire  que  P«»  a  Pmprit  bim  tvurmé, 
-  Soaafc,'  DÎMc.  aùrrAead. Jramf. ,  16&&. 


que 


l'on  U/ait  de  la 


■'f.^ 


'^>s 


iH 


MANUîANCK  —  M\N011KMK\T 


■r^  , 


•  Voim  iMiiirritft,  re  iiio  «eiiilile,  ajouter  mmnxk^  à  Jaçnn,  iut«*rT<»ni|iil  Ari»!»',  rfr  ro  ^ 
mol  f>iit  aiiMi  fjtrt  eii  vof^iti».  -  Il  y  a  «fA»  \*c*\tr\m\'>  pltin  nu'ij  n'y  i>Ht,  r»*|>lti|iia  Kiiin^iii'; 
H  l'orr*'  fir  dire  à  tuuli*  hîMire  At  la  Mie  minurrr,  il  m'a  oliiif^p  de  la  hellf  maniert,  il  «laifw 
dr  la  Mie  manière ,  j<>  l'ay  |pvri(i*>  dt>  la  MU  t^flHurr,  on  m'mI  laW  de  relie  MU  mamtre 
*>l  nii  Tu  ahfiuioiMi/*  nu  |i<>ii|il«>  <|Mi  l*>  <lit  <>ii<op'  ruintiH*  uiu*  Jm^IIc  pliratte.  On  ilil  «  lu 
(  JMir  et  daiw  le  lioau  iiiondo  :  il  a  de»  iumnitm  agmMtii ,  il  aiT<v^  dtii  mamitrn  d'airir 
loiit  jk  fait  Itpiarim*;  on  m>  fail  A  hi  Tour  iii)i>  ttuintere  d'f>Hprit  <|ui  jiif(<*  pliiK  fiiinnieiit  (T«mi 
rliitMfc,  il  a  adites  Tcftprit  de  la  maMirrc  d'uu  let.'f  -  Le  P.  BoiMotias.  fc'n(r.  d'Àr,  tl  d'Eug., 
;•' «'•dit. ,  p.  lufi-ia').  '       _.^'    ' 

NfAMGi^NCK.  ''4'      ^.  ■; 

■L        •  '   '    -  '     ■ 

i83   J'ai  rraint<>'iri-do8souK  do  qiiol(|i]o  manigance,  -  LEt.il^  h. 

»       780  Lo  iTinî'do  plu»  ph)m|)l  où  j'ai  fj,!!  rorôiirir,  ;  . 

CVst  do  |H)ii8H<M' ma  |K)iuto  ol  dite  <>n  dilii^cncc  ; 
A  noli'o  vieti\  patruii  loiito  la  manigance.  -  Ikp.  am.,  III,  1. 

'  i4«>la  sora  diVilo;  car  lo  mari  110  so  doiilora  |Miiiil  do  la  manigance. 

G.  Ihml.y  ï,  a. 

Celte  adultère  qu*  j'ay  dit  •  , 

'  Qui  «ça voit  bien  !a  manfifaHe*, 

'     '  -         Sur  une  tour  fit  une  i  1  m«.  -Sciiaojr,  Virg.  trtn.,  i7o5;  If.  p.  \lûi. 

^  1  '1  j   Ledit  valet  étant  chargé 

De  missives  de  conafquence,  ,.    • 

Conl«nant  mainte  Niaiii^Tai«c« 
Kt  maint  brouillamini  secret .. . 

•        '  LoRRT,  tàui*  kùtor.,  »b  janvi(*r  iC53. 

aog  Monnei^r  le  Chancelier  d<>  France, 

.  Sdrpris  de  telle  MMM^faiwt,. . .  .  *- 

A  voulu  qu'une  telle  pe^ 
Péril  par  un  In^pas  funeste.  -  f». ,  ibii.,  3i  may  1^664. 

Sî-tost  que  j'eus  rintelU^noc;  • 

De  leur  s<ier«Ue  mtu»igane$f. . .        ' 
i  le  me^issay  sans  dure  mol.  -  Riciu,  OvmIt  homfon,  166a,  p.  5ot.         % 

il  eM  entorcfllli ,  vous  dis-je.  —  L'apparence  ! 

D'où  le  sais-tu?  —  J'ai  vu  toute  la  mamigattet; 

Le  sorcier. . .  —  Qu'a»4u  rut  -  IIortplioit,  Cruip.  gtmtUk.,  1,9. 

4>  Mmmgamet  parait ,  pour  la  première  fois  «n  1 673 ,  puis  en  t6o6 ,  dans  le  Nicot ,  mais 
sans  traduction ,  puis  encore  daîw  le  Dietiom,  in  Rmn  d'Odet  de  la  Noue  en  1  &9&,  Cot- 
grave  (1611)  lui  donne  le  double  sens  de  mauvaiae  tenue,  tenue  inconvenante,  et  de 
pratiques  sêcrètei.  On  ne  ietnmve  phu,  en  1 64a,  etc.,  que  dans  ce  dernier  aens. 

Dans  Je  GhêMÙrt  de  ses  N»0i  Bmrpùgmm  (Noeb  Bourguignons),  La  Monnde  dit  : 
«La  mmMgmf  im  mmiar  signifie  ramire  de  Iji  pomme  fatale.  La  main  est  l'instrament 
de  Tactiott;  de  «mmi  on  a  lait  mmier;  de  weiiiar,  twaaiawc»;  en  y  iuéraot  un  f,  «mm-  • 

Manquement,  foute;  défaut 

I9&3  ll)e  IVflTront'que  nous  fait  un  fiiAii^NM^dtf^^^    °      -.'P 'h^^-^>^ 

^         Éê.  dm'.]^^Pff^m---i-^'^i: 
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MANo(JEMKNT  '    .  i'J 

El  ii'iii-jc  ù  r;raiiV<in>  (|iu*  le  mantfuement  (If  iiiiMiKurt»? 

''  .,  t''  Intpr.  dt  Veii.,y>c.  t. 

Ouaiid  on  a  failli,  il  n'est  pas  aiKé  de  r«'>|>aror  \<*  mnnqument. 

Am.  nÙ4.,  If,. 3. 

Toui  lo8  malheurs  des  hommes, .  .  .  Tes  nuinquemenU  deH  grands  ciipi- 
taineti,  tout  cela  nVst  venu  que  faute  de  savoir  danser. 

Bourg,  frent.,  I.  'J. 

Lorsqu'un  homme  a  rommis  un  manquement  dans  sn  ronduito,.  .  . 
ne  ditron  pas  toujours  :  trUn  tel  a  faitfin  mauvais  pas  dans  une  telle 
affaire?^  -  Ibid.,  ihid. 


Le  V  acte  de  Ciimm  demeure  lu-deMoiu  def  aiilrett  par  r<>  inanquement. 

'  Coax.,  Il  p.  los  :  Disc,  de$  TroU  Imtr». 

Je  te  Je  di«  encor,  le  Ciel,  arme  pour 4poi , 

Punira  lot  ou  tard  ton  nuimqwment  de  foi.  - 'l'ii.  Coan. ,  D.  Juan,  1,3. 

,  Le*  hommes  qui  ont  eicellë  enia  politique  et  en  la  ^pierre,  qui  passent  le  res^i; 

deti  hommes,  sont  tomitei  dans  df  nontfui  manquemem  dé*  (\nîû  sont  devciiiiH 
amoureux.  -  SiaAtiii ,  ŒiÊtr. ,  a  in-4%  %  656  ;  I ,  p.  1 79  ;  -  Cf.  lo.  ,ibid.  ;  1 ,  p.  on. 

Si  vostre  ouvrage  ressemble  au  mien,  vous  allé»  feire  un  |>oeme  plein  de  man', 
quemeiu.  -  I». ,  t6Mf.  ;  I ,  p.  3t5.       ^ 

Surtout  une  de  vous ,  aimable ,  jeune ,  fine ,  •,%■•' 

parmi  tous  ses  attraits,  me  semble  avoir  la  mine  '^  • 

De  connoistre  aussi-bien  que  personne  aujourd'hui 

Daps  le  fond  de  son  coeur  tes  manquemêna  d'autrtii.  « 

Biaasiaiaa,  BiM.  lU  la  Saiu.  d*  Vàtuê,  a"  entrée;  (^nveri.  ilrt  SéréidcM  : 

>  la  Comtesse  de  Graroonl  (Néf<^ide). 
■*     '  '  .  .,        *■        , 

.    CliaqUe  parti  s'est  plus  maintenu  par  los  man^ut^tteiita  de  relui  qui  lui  éloit  opiios^c, 
que  pair  sa  bonne  conduite.  -  La  RocHBP.,  II,  p.  376.  > 

Quand  èrt-<e  qu'on  présume  le  manquemtHt  de  bonne  volonté?  —  On  le  pfé- 
suraie  si  le  pécheur  doit  quelque  chose  au  prochain ,  et  qu'il  n'ait  paa  encore  salis- 
iait.  -  BocaoïT,  CaUek.  df-MeauXt  b-it,  1687,  p.  196. 

^   ^  La  C  AU  aval:  Et  le  temps  où  je  r^ie  est  rehii,  d'ordinaire, 

.  ,       Le  plus  propre  à  couvre  uo  monquement  de  foi. 

,.  ^  RaoyaD, ,Mar..i/«  la  Folit,  te.  h. 

•  -  ' 

.■  -  ■  ■       •  -        -         •  i       ■        <■ 

4t  Let  adverbea  et  les  noms  en  mgmt  étaient  à  la  mode;  le  P.  Bouhours,  dans  ses  Enir. 
JPAriitt  et  it  Engin»  en  r^roche  un  certain  nombre  iux  écrivains  de  !*<  ri -Royal  :  élêve- 
mtttt,  abrègtmtmt,  bri$tmmt,  dédùrtmmU,  rtfterrtmmU,  atH^iiammtmt ,  \AiM,déclarfmtnt, 
tmesjdtaMimMt,  incomtmltAÛmmt  (3'édit,  1671,  p.  ig^).—  Bnrlnei  ^Aucour  {Sentim, 
da  ÙUmU»,  1671,  p.  83-84)  lui  r^nd  :  «r  Je  demande  à  dos  personnes  d'esprit  et  intime 
de  rAcadémie  oael  mal  il  y  a  dans  ces  mots  que  fauteur  conoauinc,  et  ils  me  répondent 
que  ce  aont  de  fort  booa  mota. . .  « 

MMfMM«ii(  était  daw  lelaiiffiBfc^courant  avant  Port-Royal;  ou  le  trouve  dans  les  dic- 
tionnairea  A  partir  du  Colgrave  aie  i6îTrquant  A  «wuifiM,  Û  est  considéré  comme  adjertif 
par  Nicot,  qui  le  traduit  par  numetu,  et  ,par  Monet  (i6ao),  qui  le  traduit  :  vacuut,  de$- 
litmt0$,mmfÊÊ  de  coomU,  4e  répartie  tcoiuii»o,  rttpomto  tUttituluê.  —  Comme  adverbe. 
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rar  Hirhola  f ."«Mo)    KmHiAn.  lo  pr,î^„,o  (i68H)  romnu.  «,b.l.  H  rommo  «Iv.;  c'u  «u^me 
«  Ara.|..,n...  r.6ç,'h.  (.ollrn.  J,adu.+  manquent  par.déftul;  tnanquemenl  ,,«r  f.uU'  Mr.- 
Kurloiit  faute  |Mir  omi^Mon.  v  ^  i.      • 

Vdir  Manqtiert  T.  •    /       ^  .* 

Ma.NQLEH,  t^  fai'llip,  fjiin'  imc  faille,  manquer  de  inéiiioirc. 

Oo  .Wffw//M«  un  poil ,  riM«7ii<>2  n  |«.  bion  n-re voir. -%«».,  se.  i. 

Je  110  irpoiidrois  pas  do  ne  point  mmquer .  .  .  —  Et  quo  ferioz-voiis 
<loiir  81  vous  ôtioz  en  uih  j.laco?  ~  .  .  .  ,»yi,„t  fait  ia  pièce,  vous  n'avez 
pas  |>eur  d'y  matiquer.  -  Impr.  de  Ven.,  se.  i. 

6o5  Et  voilà  qu'on  la  chasse  avec  un  ifrand  fracas, 

A  cause  qu'elle  numque  à  parler  Vaiigelas.  -  Fem.  sac,  II,  7. 

►  ■ 

Np  HonfTM  qûà  ne  mf>  iaiiH«er  manquer  À  rien  »eri  rhomme  du  monde  à  qui  je 
voi^  l«!  mou»  mmqutr.  -  La  RocHtr.,  III,  p.  187. 

Il  .'toil. . .  tHîrs^adé  que  ce  Prince  ne  pouvoit  nutniauer  dan»  U  conduito  de  so» 
ciilrcpnse».  -  Hac,  IV,  p.  48o. 

f  .^^\  '"'  (  noire,  ceur)  qui  ne  nioN^iM  jamais ,  et,  quoi  que  vous  âyei  dit  aiîlro- 
foH  a  la  louaii|re.  de  Pespril  qui  veut  le  contrefaire,  il  manque,  U  se  trompe,  il 
bronche  a  tous  les  moments.  -i>év.,  VII,  p.  ^loii. 

îi°  Manquer  \..  .,  at'cc  tin  i;«*6^,  manquer  de. ., 

ilc  qui  a  manqtié  à  m'arHver,  j'eu  ai  rendu  grâce  à  mon  bon  destin. 

^  Ffmrb.  de  Scap.yU,  5.  * 

Si  tu  mànquei  à* être  rachetd,  il  n'en  faut  accuser  que  le  m^jt  d'amitié 
d'un  père. -/Wrf.,  II,  7. 

■  ■'■-:■■■'■    ;.■  •-•       ■  ■  -      •■  ^-    ■    '    '  ■ 

Ces  pHes  qui  éloignent  J'acteiâr  du  spectateur. . .  ne  manqmtu  jamais  à  rendre 
«on  action  pins  languissante.  -  Com.  ,  U ,  p.  337  :  Examen  de  Médée. 

.(  Mazfrin  )  n'auroit  manqua  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu  m'oCTenser. 

Li  Rooiiil,  U,  p.  A63. 

Comme  n^lre  Vidbmtesse  ne  Maitfi4«  pas,  depuis  peu,  à  s'aller  promener  toutes 
les  nuits  dans  le  jirdin , ...  il  me  sera  bien  aysé  de  nvy  rendre  sans  qu'od  soupçonne 
que  ce  soit  moy.  -  SuBLiOTT,  La  F»tt«  OM«retf*,  t668.  Il,  3.  ~       r         . 

Peins-lui  laen  mon  amour,  et  quel  est  mon  chagrin 
'  D'avoir  manqué  tanl^  à  lui  donner  fa  main.  -aMo»An\  Di$treit,  III,  8. 

.  •  ....      -  . .         ■     ^  „  ^_,  _ 

3*  Manquer  X...  .,  avec  un  nom,  flaire  défaut  à. . . 

Quavei-vouiT  —  U  cœur  m«  mt^que,  -  Crit.  de  VÉe.  da  Fem.,  se.  3. 

•'  ""  "'  '.]-■'     ■- ■     ■       ■.■  ►■    '-'■■  ■■  ■'-    ■  -. 

Mais  i(^  m«  NUMfiM  b  Toii,  :.■;■...  .f -..'■  . 

Et  l'affliction  me  suffoque.  "  . 

.    S«Ai»«»,  P«r^.  ffw.,  Parîs/Dtrid,  1705 1  II,  p.  187;  ; 
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Ail  !  AI|.lion««.  reprit  Malhil<l«,  quand  y-  «on^o  nue  von»  Mvi  vo»r  onr.Tiii.T  ,laii* 
un.'  vill«  qui  va  oslrc  ««siôgôo  par  quatre  ron»  i)iiHo  homnio*,  |.>  ,„vur  m»  manauJ, 
1  r^jM-raiwc  me  quilU?,  et  je  ne  nçay  plnn  re  quo  je  lai».  7 

M"'j«>;cDÉ«T,  A^aMiUr,  16(17,  p.  3ÎH; 
La  parole  tiM  manfiM,  et  tout  mon  Mng  jkf  glace. 

MojiTFUijaT,  Camèd.fokt,  I,  7. 
pan»  cette  confusion  de  Serten  qui  «e  vanloient  dWrc  Chrétiennes,  Dieu  ne 
manqua  pa»  à  mn  Egii^..  Il  s^ùt  hiy  conserver  un  caractère  d'aulorilë  qqe  h^ 
hcreHnw  ne  pouvoient  prendre.  -  Bossuit,  //«t.  untv.,in-lt\  i6Hi,  p.  .loi. 

♦  Nous  Mvona  par  Somaiie  que  «le  mot  nu  manqùfy,  ëtait  une  eiprwwion  inventive  pr 
le,  l¥éaeuM$:  »  Je  «çay  bien  ce  que  je  veux  dire,  mai«  je  ne  puis  ni'espliqner  romm<.  je 
vondrtus  ;  je  «çay  b,en  ce  que  je  veux  dire,  mais  le  mot  me  manqne.n  -  So.aim.  Du-t,m. 
dfi  tretutuei,  bibl.  elzcv.,  I,  p.  9A.  . 

■         '        .'  t    ^   ■        ■ 

/a"  Manqukr  X,  .  . 

81   Ahl  parbleu,  jVn  veux  être,  étanl  de  tes  amis, 

El  manque  au  Maréchal,  à  qui  j'avois  promis,  -  FM.,  I,  i. 

5?  Manquer  quelqu'un,  n€  pas  le  rencontrer. 

■  '    ,    '        '   '  ■    ■'  ^      '  "    ■        -  -  ■'  ■ 

6a4  Car  deux  momeniâ  plus  tard,  je  t;oi«  manquois  encore. 

FM.,  III,  0. 

Alcippc. .  .^  se  jelte  hors  d^ine  portière  de  peur  de  mt  manqwr. 

-  Il       :.         ^Li  BaoT.,  II,p.  36. 

récris  leui^  noms  en  letires  capitules,  ann  qu*on'les  voie  de  loin ,  et  que  le  lec- 
teur ne  coure  pas  risque  de /es  tuafifiMr.  ~  lo. ,  II ,  p.  A5 , .  ' 


MarAtré. 


'-■)   - 


Ahl  nature  nuaritrèl  pourquoi  ne  m'as-tu  pas  donné, de  quoi  chantri-, 
/comme  à  un  autre?  -  Prùtc,  d'Éi,  W  intcrin.,  se.  a.  V' 

Ahl  vraiment  «iuiri((re  Nature,  .  ^ 

'.  PiiiamiVne  telle  fleur  ne  dure        .  f 

Oue  du  matin  jusques  au  soir!  -  RoKsiao,  fia//(t</«. 

La  nature  NMTlir»,  en  ces  affreux^dimats, 

îf«  prodaitt-^u  lieu  d**»,  que  du  fçr,  des  soldats 

■■■■.'..'     .  ■'  -■■'  ■  ■  *  # 

MARAÙDw 


\     GliaiLLON,  Rhadamiile  et  Zemhie,  11,  3. 


••:  \ 


le  pense  que  ces  Maratu&-là  ont  dessein  de  mOnser. 

Ma  foii,  marauda,  vous  ne  vous  rirez-pas  de  n^ju^.  -  lbid,,sc.  1 5. 


Fripon ,  maraud,  Voleur!  -  Méd.  mal^é  /itt ,  î,  i » 
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•J7G  Cpnnne  avpc  irri^vi'renfc 

Parle  (les  Dieux  ce  nwirrtMl/ - /JmpA.,  I,  1. 

^  VouH  êles  un  sol,  un  maraud.  -  LAv.,  III,  1. 

(iomnient?  marauds,  que  vous  dles!  -  Bourg,  gent..,  II,  3. 

Avant  la  fin  du  jour,  je  vous  délierai  de  ce  maraud  fieiïé',  de  ce  faquin 
dWrgante.  -^  Fourb.  de  Scap. ,  II,  6.  ^^ 

Lupolde,  ffesrhë  de  ce  pauvre  belislro,  dit  que,  si  le' lien 'des  biens  ecelésîfstiqueH 
CHtoiont  rendus  aux  pauvres  de  rharune  paroisse,  MÛvant  los  dë<;rel8  et  sainrics 
roiistilutions'de  TEf^iise,  nuus  ne  seriôos  en  peine  de  ces  mots:  tt gueux,  pautm, 
Mitlrei,  cotfuUa  et  nuiraui,  medietm  volidt$.rt 

N.  DU  FiiL,  Conte$  $t  f)i$e.  d'Eutraptl,  ^ài.  Jôuaust,  1876;  I,  p.  935.- 

Ces  maraux  dc««tincs  au  combat  des  bêles.  -  Mali.,  Il,  p.  543. 

Soigneur  Docteur,  j'ay  remué  le  ciel  et  la  terre  depuis  le  rapt  de  vo«tre  fille  ; . . . 
si  j)>  puis  un  jour  t(>nir  ces  matunx  d'honneur,  je  les  jelteray  cent  mille  lieues  par 
*"  delà  le  lioul  du  monde.  '      ~ 

Cumtc  Di  CbaMail  ,  Coméi.  dm  Prot. ,  III ,  9  ;  ^  Cf.  t.  II ,  p.  634  :  Larrim  d'honntur. 

Sous  le  régné  d'Edouard ,  «pomme  la  persécution  commençoit  à  retirer  le  moins 
du  monde ,  if  y  eut  i|ne  trezenc  de  marnux  q'ui  se  disoiènt  nitre  les  nouvcaut 
aposlrei;,  i>t  adoroient  un  galand  de  leur  Inmppe,  nommé  Guillaume  Hacquel, 
roniuie  s'il  eu,st  este  Jcsus-CLrisl.  -  GiBAssk,  Doctr.eur.,  fôsA,  p.  81. 

Un  maraud  Hdécage  une  maison ,  et  simplement  on  luy  fait  faire  un  tour  de  ville. 
Chapilain,  Trad.  de  Guim.  £A\far.,  i63o;  III,  p.  109.  ^ 

A  quoy  Rabelais  répondit  :  «Comment,  Monncur,  s^je  vois  que  vous  qui  estes 
mon  maitrc,  cardinal  (de  Lorraine),  et  grand  prince,  êtes  nhluit  ii  luy  baiser  les 
pi^s  (au  Pape),  moy  qui  ne  suis  qu'un  maraut  au  prix  de  vpus,  ayrje  pis  eu  raison 
de  croire  quil  eût  fallu  que  je  hiy  eusse  baisé  le  derrièreTu 

"  D'OcriLLi,  ConUê,  16&&;  édit.  Joaaust,  I,  p.  61. 

Le  vice  est  tout  leur  entretien, 

Et  les  plus  grands  moraux  du  monde        . 

Se  nomment  les  bonnestcs  gens.  ^  '       ° 

-*      GoaBAOLB,  £JNff.,  in-t9,  1697,  p.  67. 

Aujourd'huy,  le  aïonde  cat  fiMnnU. 

La  coquette  ny  le  badaut 

Nf  lisent  ny  prbae  ny  rime.  -  I>.,  tWrf.,  p.  t7&;  >  et  If.,  kW.,  p.  i5. 

Ce  n'étoit  qtt*un  maniiif;  mais  il  a  fait  fortune;  . 

•  Puisqu'il  a  du  douMÔn,  il  est  (iemaniiu//. 

T«.  Co«r.,  Comime  ^OrgnoU,  I,  3.  ° 

Ha  la  martudel  Ha  la  ribaudel 

Se  mit-il  alors  igueulier. -'RicMi,  09Mft6oii^Ni»  i66f,f.  If i, 

Fiea-voua  encore  à  dea  wmrtmU  de  cocben,  mères  I  fies-voua-y.  -.    "«    :  '     ,. 

SvBuaifT,  £«  Fo0a  OtMraOa,  1668,  n«  10., 

Af ora toraa  «uX/jNilaNlaa. /nte-Live.  (Tect  ee  qoc^nona  appeUms  fraftMwrt. 

Rac.,  VI,  p.  384. 


1/ 


;«> 


*.  Une  note  de  M.  Paul  %fesnard ,  dana  aa  savante  édition,  ajoute  :  «A  la  attite  de  (nil»s 
ftrvrs,  oo  peut  lirf ,  bien  qu'ils  soient  «^ÎKéa,  kf  mot  mnrmdt  d$  grtmdt  futt.w'^     ^ 

■  ■  '■  ;.:'"  '    -■■■.■■■   '         s. 
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Mot. 


>f . . .'. . . .  «.  CraiiM  que  je  ne  rMaornine, 
aud*!  -  Hj 
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Iautisoc^i  ,  Bourg.  lU  f m«/.  ,  H ,  (>.      t  .    -        ■    » 

Mais  voyet  re  MMmiMf,  de  ptrier  de  la  sortcl 
.  —  Marmmd!  Mchet,  Monsieur,  que  ce  n'est  point  mon  nom. 
Et  si  vous  rignorei.  je  me  nomme  Strabon.  -  Rmn'ab»,  Démtoer.\  1,6. 

\'m  laquais. . .  disent  qu'il  y  a  troin  jours  qu'ils  n'uni  mangé.  —  Voilà  de  plai- 
sants maratidi!  Est-ce  à  faire  à  ces  coquia»-là  de  manger?  Et  que  feront  donc  lct> 
maîtres?  / 

I».,  Dtsere»,   H,  5;  -  €f.  I».,  Sértnade,  se.  a3;  -  FiUiti  mmonr.,  I,'5; 
-  J^umtr,  m,  7. 

■■",-."'■  é 

.   Rob.  Estvinne  traduit  ce  mot  par  scsIssIms,  noctn$,  mf^nu  (i.5Âg).  En  1690,  Monet 

distiogue  marmmi,  rustaud  (a^nsslis),  de  mftraud,  lourdaud  (A«^),  et  de  iharand,  coquin , 

caimand  («MiM^eMs). 

'  Marin,  dans  un  article  de  la  GmuIU  i'Vtreekt,  s'étant  plaint  dé  ce  que  Beaumarchais 

l'avait  diffamé,  bien  qu'il  eût  rempli  «avec  distinclion»  ses  emplois,  Beaumarchais  lut^ 

n^pond  :  «Cette  distinction  de  Marin  me  rappelle  un  propos  que  le  Jacobin  AiTmati,  dlnH^ 

son  bouquin  intitulé  Lt  MvmU  sms  ii«asM«  tmébHs  por^ûê  m^itém  dm  DitMê,  fai!  tenir  à 

Dieu,  pârianA  au  pécbeur  Adam  :  «De  toutes  mes  créatures,  vous  sçul   avei  forfait. 

ir Avances,  mttmud,  que  je  vous  distingue !n  -^  Avances,  Marin.*  -  &*  Mémmré,  Paris, 

Clousier,  10  février  1777,  ûi-4%  p.  56. 


Marchand,  ifonâ  k  sem  de  vulgairç,  bourgeois. 


'/ 


{ jQ  ne  je  ptut.rien  de  plus  morektuid  que  ce  procédé.  ^ 

'"•■.■'■■.(,'■;..:  -,  ■  .    .■  Pr4e.rii,,iic.U. 

■  ";;/        '■■]■-.■  /  -     •  ..'    ■     ■ 

^  Cest  de  la  rime  de  matcAoimI.  -  Bogcbit,  Strit»,  édit  Roybet,  V,  p.  i3&. 

Ceal  Tesprit  le  plus  mstomikI  qui  soit  dans  la  rue  Saint-Denys,  et  la  personne 
la  plus  bourgeoise  que  Paris  ait  jamais  vu  naitrt,^.^ 

K  y  t  des  eaprito  «MreJUMb.qni  mé|Nrbent  tout  ce  qui  n'a  paa  Tintérèi  pour  but. 
.  M**  ML  DorniiB,  citée  par  Noël  et  6af|featier,  DiwtM«.  «Tymo/. 


^^%1l#i1t,j».«75,BMiY«a», 
:  Bkhelet  (1680),  cil 


etùat  la  phraae  de  M<Jière,  tra^t  :  cQtû  sent  le  bourgeois  et  la 


Mabchard  qui  m»d  ni  pbot  iibb;  frmmhe,   : 


■et-:' 


•K 


lie  peut  rire.  -  G.  tkaiiifÛ^  ^ 


Mpwiwrf  Of^  jwrd  nepeut  rire;  qui  perd  son  btisn,  perd  son  sang. 

■i  \*f        '  Coaite  wXuHAU.,  CmM,  im  Pnt.,  I,  6.- 


WÊmihukdmniÊiBt  ua  fai  de  bmb  iBarlir^V~''-«t^''T'  -  ^^'f^^:v;v;>;-; 
».  «<-><  Qm Iwt  mmrckmtd  qui  |t«4  ne afMarail  lîiSf 


■  \.. 


ni. 


.       Giutt  M  u  TBsaomtaii,  Ûmptigmrdt  Q,  t."^ 


\    C 


■•i.% 


U  MARCHANDER 

Vien  me  voir,  dileH>vout,j'ayin«  ton  entretien. 

—  ÇeU  ne  couste  rieu  i  dire  :  ,       . 

Mai!*  vous  prenei  mon  rcmir,  et  moy'je  ne  prends  rien, 

Etlmarekand  qui  perd  ne  peut  rire. 
'  .'  Baiiitr,  Pon.  <{ir.,  in-&*,  1 658,  p.  s. 

•     t^  Je  n'érri*  pas  trop  plaisamment,-  .   , 

Ihiisqu'on  a  roAtume  de  dire  :         1     ' 
■"     '  Que  marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

'     .        LoKiT,  Muzt  hitihir.,  9'j  novembre  i66o. 

Un  marckand  ([\û  perd  ne  peut  rire. 
Je  te  résignetout  mon  bien,  i 

;  Et  je  ne  me  rëMerve.rien.  -  Ricaaa,  Or m(«  6011^011,- i6o;t,  p.  itH. 


MarCHAISDER,  V.  n;i  hésiter. 


S- 


Q 84    .••••••  Veux-lu  dire?  Voici,  ,      X' 

Sans  marclumder,  àe'qxioi  te  délier  ia  iangdc.  -  /l^/Âm.,  I,  &. 

Si  j'étqis  en  sa  place,  je  ijt'y  uutrdtandenni  p«s.  -  G.  Dttm.Jl^  6. 

Nous  marckandou»,  mon  frè(«  et  moi,  à  qui  parlçra  le  premier* 

On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qtii  ne  manlùmde  point  à  vous 

rendre  tous  les  respects  qu'on  sauroit  souiJii»iter.  '-  Etcarb.j  sc«  9. 

■  »  ■  •  •'■'.'. 

'       Qu'on  humgie  de  bien  voye  une  choie  k>u«ble,  il  t^  çn  ira  tmm  tMrdumdm-. 

"-:''»i.  •?''-•;  •"  .1i*m»i  Trwd,  dt  SMqut.  ^:: 
Je  la  creus  simplement,  et  entray  sans  marehmitdmr  où  elle  m'avoit  monstre. 

Gba»iuir,  Trmd.d9<iiixm^^Aymr.,  tSSo,  p.  D7-&8.        :     ' 

.    Après  ceta,  saiy  marthândar,  r^-^ . -^-'._,- ;         .■[,:..."■.■■,:■.:,,, 

'    ^  \,^,      Mi se^&Wlmaistfw  ^  portes,    -V^r'^ 

ScABioi,  Fir;f.fnw.,  Paris,  David,  1706;  I,  p.  tnk,      . 
■.'-■■         \  -:AsMniblet  une  bonne  Undaf^^-^^^^^'^^^^'.^^^^^^         :":K--  ■  •^^"''' 

\.  Et,  sau  ««rdUMdsr,  «seuiiiaL  <^  b..,!ta 

QuoY  que  ce  soit,  wns  mmrckamitt,     ^'in.  •■  ■  .---:.^*?**--''^-i-f.--^'^Or^^^ 
• .  /     :La  diainfare  U  hm  fuMln  fUder^-  '•^i ^^-^  :^^:^^im*m^iriy^j^:H^  v.-"  ■,,..;' 
■'\:X;^-=::iM-.:fiW-^<.r  .'■  :^-  -liwuw,' Wé.^')«r<.,  in-4%  1647,  ^  to6.'^?ï?iJ-; 

Cem'entendu,  sans  phu  tardm^  .  '   :  ^ 

:.'    Sortirent,  et  tapi  mmvikmim',  ■     'ii^|/-":''' "'^ 

t^hilonime  wmnkÉndtk  vm  pw  «n*  fa  propywilia>  if  A(pri2MM«,  et  diaaenwi  qMl^ 
que  t«ai^  soipaadu  rairo  fa  MMr. . .  ai  fa  crabla. 


DaPaw,  £« 


,  l6&6.^44. 


■■'  "-.,'  :;/'!^-»f:i.'V-l0.ine«t«,  c'est  Irap  mu 

;;  v^    :^!  JPoiirvoas.mrlinapaina«xtr«aia; 
'        J^nfin^  il  se  fart  haaawhrt 

.  :_^VL_i:_4J^^^^--8a«falioa  (M"*"  l«Hnt>f  hét.Ma9virvMH-afaiic    '  ;    .  '   . 


.•  ;,..ji.i'Mtii 


,  MARCHANDER  —  MARCHÉ 


3{> 


Et  Miui  plu»  long-temps  marckaïuier. 

Il  te  rwoul  i  raL)rdcr.  -  BiiHiir,  /Wa.  div.,  iii-4%  i658,  p.  uio. 

,    Et,  voulant  paH^r  de  M  cbane ,  ,  ' 

Sans  plus  marehander,  il  l'embrasse.  \    ■  * 

RiGiKB,  Ovùis  6m/mi,  1661,  p.  189;  -  (jf.  1p.,  tW..,  p.  189  et  5i3. 

Vous  le  verrei  deiJRûn;  si,  vous  le  présentant, 
.       Je  vous  vois  sur  ce  choix  mafekander  un  instant^. . . 

Jour  de  Dieul  vous  verres.  -  MoiitruuRT,  Dupé  de  im-mém».  11,  5. 

liais  mon  bonheur  voulut  qu*en  re  mesme  temps  deux  belles  lèvri^ltes  et  trois 
grgs  roastins  de  btsse-cour  arrivèrent,  et  coiffèrent  sans  marckandtr  le  gro»  animal. 

:■  -^  .        Ara$pe  tt  SimuuUke ,  167s;  1,  p.  60. 

Vous  t)iarcha$Êdn  beaucoup  i  me  faire  ce  plaisir.  -  Slv. ,  Y,  p.  1 1  à. 

Marchander  ,  V.  act.,  traîner  en  longueur.  " 

H  n*e8t  pas  de  ces  médecins  qui  ihùrétàndent  \ef>  maladies  :  c'est  un 
homme  expéditif,  qui  aime  à  dépêcher  les  malades.  -  Powt.,  1,5. 

•^  Vous  la  condiiiset  aux  baiiis, 
■;   Sans  la  NMrdkojMlsr  davantage, 
'       .  Noyex-1»  de  vôa  propret  mains.  ' 

CoTw,  SoMiMt  à  W^  d*  LamgueviUê^  (Euvr: gai.,  i663,  p.  386-387. 
-  H^roduU  dtfttb» /iMi.MW.,Ui,  <i. 

M ARGflA.Np|S£  :  PAIRE  aâkllËR^ET  MARCHANDISE  \  bûution. 


\ 


JMÂRGinâ. 


65  Mais,  comme  si  c'en  eût  été  trop  bon  marché ^ 

Sur  nou veaux. fnûs  mon  homme  à  moi  s  est  atiaché. 


MuKmà  :  COURU  sur  lb  MAicai  W;  .  •  »  ^^^m. 


-% 


Holàl  Charlotte^  ça  n'est  pas  bien  de  comir  ntr  le  marché  det  qutres. 

loua  eaa  nMUwarM»  cècrivains  sont  venus  les  nouveaux  libertins  de  qostre 
I,  qai  ont  eiidiëry  «w- It  «MrdU  À  Cvdan  ei  de  Ludlio  (Vaninr). 

Gîaïaai,  A»cfr.  ««%,  i6s4,  p.  if^* 

.U  Ht  ftilpaMii  «ath«t.Mr  fia,  «t  ne  eairt  point  sur  Imr  mmrké.  ^ 

'"'   -    'f  CmAMiJkn^Jrmd,étGitm,JPAym'.,t6!i^ 

ip  né  oawt  fm  ém  mr  I»  imurcki  «Pvm  a^re. 

-^  -•    ,         ■  ,v-:  V  \ScAaaon,  JodtlH  duMût*,  lU,  t.     . 

_|^  ttrtVm laiit <|iie  je  aoiÉ'a«^',j^^,:^l:,_ _^,,_,:4,/^_  ;^-  ■  ,^^..^  ,^^:^,1: 

!    'v  t^  ty,  m  fey«  Viam  nnt.  -  Loatr,  Mmui  Aui^  tS  janvier  t6;»j. 


î'^tttA*-*»,.!) 


L  eW«s4-^*;&'"fliî!/-<^^*:'.^^;',]y /•  .^ 


V, 


<?■    s 


3C 


I 


^ 


H 


.MARCHÉ  —  MARCHER  (LE) 


Que  81  quelque  gros  débauché 
Venoit  courr«  «iir /«  MMreA^, 
Ma  foy,  gare  teii  coup»  de  gauie. 

;  Pui»-je...  courir...  »ur  It  nmreki  de  H^monl 

Du  Viawia, /^  f-ïtfàrtir,  ni,  a. 

Marche  :  Avoin  bon  marchi^  de.  .  ..locution.       . 

i  539  Erasle  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous.  -  %.  am. ,  V,  3. 

Qu'on  ail  ««  WwwrcWrf»  nom, 
El  qu'il  y  faÎBoit  bon  pour  vous! 

Sciaaoa,  Virf^.  trat,.  Pari»,  David,  1705^,41.  108. 
i36  On  écrit  pour  choie  certaine 
'*       Que  tous  auteurs  d'un  le!  péché 
N'en  auroiK  pas  m«i//e«r  mard^.. 

ï^»".  ^«M^Mto»'.,! 3  novembre  itiôo. 

Ma  femme  ne  vient  point;  elle  se  trouve  bien,        '  , 

.  Et  son  honneur,  je  crois./aii  6oa  morcA/  (/m  iien. 

Mo!«TrttB«T,'Fî/if  «^toW,  m»  a. 
^  Tout  cela,  c'est  impiété.  dira-tH»n;  c'est  neantmoins  de  quoy  U  s'affit  auiour- 

-    d  buy  avec  les  Socinims  :  mais  laiasom-lM.  !>.  y.«^n.«  „' J    '        î?    ""^""v" 

des.uti«DocleuÉr^^^^^^^ 

'     ^a  V7i;Tp^7  T**'  •««s-teolijV!»,  s  97,  p.  760, 

-  Cf.  la.,  Ifé/.  de  VHut.  df  Vmr,,  in-,,,  ,6^,  s  6a,  p.  ToÔ. 

Marcher  droit.  . 

*.  Voir  t.  II,  p.  ,34  .  jo^^  Ji,^ç^,„gjj^  , 

Mabcber  SUR. . .,  otfjf^rure.  ,  ;      ' 


-■"i"i'^.î;''  ^-i.'< 


Imler  avec  ankâr  ;  voilà 

CHER  (Li);  «5^1^^  marche. 

m  Monsieur;  «Wl^^ 


»'4£ 


..  '^.: 


' .  ■"  ^* 


\\, 


^i 


\ 
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Je  no  8fay  w  ce  âjt  /*  marcktr  des  rbçvaux  qui,  p«r  le  br9n8lcin«nt ,  «'çinul  mes 
ilimen».  -  DTirl,  L'Ahfr«e,  i6i4;  II,  p.  906-907;  -  Cf.  !•.,  ibid.;  H,  p.  866. 


sentintem, 


MÀRÏ. 


Le  «eoir  est  ■uasi  naturel  que  l'être  debout  ou  U  marcher.  -  Màlh.,  II,  p.  5-jo. 

Un  rat  de*  plus  petits  vpyoit  un  éléphant 

Des  plus  gros,  et  railioît  U  marcher  un  peu  lent       ^ 

De  la  béte  de  haut  parage.  -  Li  Fost.,  II,  p.  987  :  Faki,  VIII,  iT». 


agi   (Cr)cst  ma  femme,  et  je  sufSfson  imin.  —  Son  mari?  * 

—  Oui,  son  mari  y  voiis  dis-je,  et  mari  très-marri.  -  Sgam ,  se.  9. 


■  «  Voir  ci-dessous,  p.  à 7,  Marri. 

MARIAtîE,  dotv         ^' 


^ 


Vous  ne  m'abuserez  pas  là-dessus,  non  phis  que  sur  les  deUcs  que 
vous  avez  assignées  sur  le  mariage  de  ma  fille.  -  Pourc,  H,  6. 

Taugmente  de  dix  milie.écus  le  mariage  de  ma  fille.  -  Ibid.,  III,  7. 

Que  s'il  ewA  este  permit  de  toucher  au  mari«^  de  ma  femme,  je  ne  dr8.pa8  que 
je  n*euase  fait  quelque  chose  de  bon  ;  mais  on  eust  auftit  tost  piis  la  Lune  avec  lu» 
dnits.  -  GiArKuiH,  Trad.  d$  Gium.  d'AlJm:,  i^SoVlH,  p.  Uh. 

'^.       n.  ne  falloit  point  mettre  en  leur  alliance  un  joueur,  qui  vpouvoit  en  un  momenji 
'    perdre  tout  le  moria^f  de  leur  Clfc.  -  Fcainèai,  Rom.  bburg.,  p.  191. 

Il  d<»iiie  deux  cent  mille  francs  à  sa  fille  :  c*est  an  grand  maruig»  eti  re  temps-ci. 

Ludle  est  ma  nièce^'et  n  votre  fils  Tépouse,  je  lui  domierai  on  mariage  dont 
'     '  vous  aerei  content.    :■     ''\    '  •''\'  "    ,\         _,^y^  ■    .- :        a 

tiM»niM,lhtmirùnprét%,te.*Z;-C(:\'o.^Dnorct,\ll,6;-Fitl.am.,l,']. 

Marionnettes. 

:i  666  Et^ parfois  Fagotin  et  les  mfuiontuttei . . \  -  Tort,,  il,  3. 

Elle  alloil  avee^  un  certain  branale  qu'elle  doonnît  à  tout  son  corps?  comme  une 
mmioimHie.  -  Sowêl,  Birg.  txirov,,  i6'»'j^  p.  8o. 

Il  pense  firire  ^crudfix,  il  rw  fera  que  ^  M«rMHM«(l«t. 

^'  U  Çtmiimmfmr/.f'ut-Ht  i64o,  p.  i54  :  Pr»v.'et  ihu. 

L»  faniit  des  MfieAnuM  tifllets . . ,        • 

Se  mesk  à  cÀijf  d«s  MNiteurs,  ^^  _^ 

Et  dot  tamboariM  à  soiuwtlM   \ 

Dfs  jroeigs  de  wariwms^-», 

<hw  je  pMfde  crait  eochanteun.^ 


,#; 


\ 


ScAaMR,  OSmr.,  Hris,  David,  1700;  I,  p.  33(i. 

::^^''r.>'-''"-\^-'^kC'«ilok'»cledeoailtoU«i  •       •■  "  -    '' "*  >',■-" 

^;':  -l>*^f  :^^;'^-'*  De  MgUidAr 


/ 


<ë? 


^f; 


,'1 


^ 


:ifl^ïi^sÉWî^!î^ii^.ïvï;Si^^ 


'■•j.' 
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-MARIONNETTES 

Lonqtic  le  temps  prcme ,  cl  qu^ii  faut^  ,  ^^ 

Battre  (,e  fer  quand  ii  est  chaud. 

SciaioR,  Ftty.  Ifwr.,  Pari»,  David, «1705;  II,  p.  io5; 
-  Cf.  la.,  \\Àà.',  I,  p.  ngi,  et  II,  p.  1  f 3.  -^  ; 

Je  ne  voy  rien  que  joutes  et  qu'esbata,  ^,^ 

Que  jeux  d'enfants,  dbocqs  de  man'onnattea. 

SiMT-AaiiHT,  £f>.  kénn.-€otH.  au  duc  (TOtImiu  tattuU  on  iiègt  de  Gnut^mm. 

Eiiçroiourut  vierge  et  pucelic,  , 

Car,  pour  aparier  icelle  ■•'41 

D^ns  un  mariage  aaaorty,  * 

Il  ne  se  trouva  nul  party  .  .      ■ 

Que  Godcnot  et  Jean-dea- Vignes , 

Deux  marumnef^  insignes.  -  Lotir,  4tlHZê  kUtnr.,  i5  février  i653. 

Il  est  vray  qu'on  ne  dansa  pas  .  • 

La. pavane  ny  les  cinq-pas,.-. .  ^  '    ' 

Mais  ouy  bien  les  tnanonnêUeê.  —  lo.,  ibid.,  i3  janvier  i655. 

...  Trois  beaux  enfai^  aussy, 
Dudit  Raisin  le  cher  soucy,      •  ..-*'  "^    . 

Qui  dansoient  avec  caMagnetles, 
Bien  jnieux  que  des  manoiMatte*,  ^ 

.    Eux  étans  presque  aussi  petits.  -  lo.,  Aid:,  i5  mars  1661.  ^,  ^ 

|e  me  sub  arrestë  k  voir  de  petites  demoiselles  pas  plus  haiit«f  que  cela  (dit  le  ' 
laquais  en  montrant  la  hauteur  ae  soii  coude),  que  tout  le  monde  regardoit  au  bout 
du  Pont-Neuf,  qui  se  batloienl.  Or,  ce  beau  spectacle  éloit  qu'il  avoit  veu  la  monstre 
4e  marionHette»,  qu'il  croyoil  ingenuement  estre'  de  chair  et  d'os  et  animées. 

'  Fcainàai,  Aom.  ftoftrf.,  p.  ii7# 

En  de  certains  moments,  Te^rit  Je  flw  parfait,    ,        . 
Peut  aimer,  sans  mngir,  jusqu'aux  mtinmMtUê. 

Pni.'&in.T,  ConU$;  à  Hh  de  C. . . ,  Dëdicaae  de  Ptou  d'âme. 

Vous  m'avei  promis  pom*  ce  soir  i  tme  belle,  comme  on  promet  les  marwmêUM. 

MoiiTUsa,/CB«tvr.,  1666,  p.  19s. 

Les  antbeurs  de  romans  disposent  tout  cela  oorooie^  vonient,  et  font  de  leurs 
personnages  comme  I«a  batdeux  de  leurs  martiMmalfas,  qu'ils  tiennent  par  on  fil 
derrière  la  toile.  -  Seau,  Ctimoùê.  dm  hmt  Umr.,  1671,  p.  it7«  f^f  .  V;  «  ;, 

Son  double  bidet  le  jetta  fort  k  pn^poa  dans  le  tma  d'an  vieux  cheane,  où  il 
n'eut  pas  |dûtoat  la  oMtUé  du  corpa,  qu'il  y  cacha  le  rMte,  paasant  la  teste  de 
tempa  en  tempa  pour,  voir  ce  «pie  devenoit  la  chaaM,  et  se  reeauant  comaie  le  Go- 
deoot  de«^  MmhotmHtm,  -  Artft  H  Sùiumdn,  1679  ;  I,  p.  54-55. 

Ahl  Madame,  il  est  bon!  Qaor!  des  MariamMnstf    ^^  "'  V^^  ^    t-^    CK 
;    C»Pantalw  eathoD,  avecqne  aea  aonnettta.   •;■  .■'"-'"  •^''  ■'.r^'*-''t^:-  ;-\^'  >-  ■ 

Pomoa,  ll^/ifk  ail|i/  JM  iMÉijyÉi, «^  ^ 

Pendant  que  le  mari  foit  cette  «ipùaMOa  de  guerre  au  dehon,  k  kmme  «al 
aux  priaea  avec  Monaienr  de  liaraeille.^  -  Si?.,  lU,  p.  aSfi.    Ik^>>v;::3  ai^^i^ 

Noua  avons  gagné  notre  petit  preeèa  Ventadour;  noua  en  «vona  (ait  les 
Mllas  d'an  grand,  car  noua  avoua  «olKcilit  -*  liLVlli,f»  ft^tg-Sio. 


:'*.{.«''>ij..-*>.-* 


La  macbinç  (i  l'Opéra)  n'est  qa*un  amoaement  dVnfanla,  et  qu!  né  eonvici^t 


-v^: 

V^'""'.^'. 


.  I 


*.  Le  }4ns  aneiMi  ^kwairè  où  nous  ayona  reoconlfé  la  omI  len'wngtfa,  ««MvwMMlli  de 
basteleur»,  est  le  Daetitm.  dt  AMiaa  ,é|t  liçj^t  f«ni  Getgnve  en  i6t  t,  Duai  en  1671,  el 
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enfin  Rieheiet,  Furetièr»,  eli.  Les  Dateltn  qui,  de  père  en  fils,  montrèrent  les  manou- 
ntiUt  pendant  tnoiir  gëiîërations  «ous  le  nom  de  Briocné,  donnaient  leur  spectacle  nu  Iwut 
d|i  Pont-Neuf,  mus  1  arcade  qui  avait  remplacé  le  ChAieau-Gaijiard ,  au  point  où  commence 


ses  NMnoniMltef,  faillit  élr«  !>i-ùld  vif  «omme  «orcier. 

Une  ordonnance  de  police  du  3o  mars  i63â,  conser^RMyrJ^elatnarre,  fait  défense 
ffà  tous  vendeurs  de  .bëriaaue,  arracheurs  de  dents,  joueur^mtoumiqiiets,  marùmnettes 
et  chanteurs  de  cl|^ifions,  de  s'arrester  en  aucun  lieu  et  faire  assemblée  du  peuple». 

'  Dans  VOraiêon  Jtinèbrt  supposée  de  Molière.,  prononcée  Mr'  un  bel  esprit  dans  wiie 

-assemblée,  on  lit  :  « Parpi«.<iei ,  Momus;  paroisses,  Molière,^  satisfaites  la  curiosité  de 

.    rafisembiée.  {Deux  marionnettes  parvUtent  aur  deux  <mn»  dt  le  chàue.)  n  -  DsTisé,  Mère. 


• 


Marmotter,  bredouiiler  des  paroles  confuses,   comme  un 
marfflot     •        ' 


'M' 


*-      9  Que  marvMUet-yowi  là,  petite  impertinente?  -  Higan.,  se.  i, 

/    Les  rot^geuses  de  patenôtres. . . 

Endurràt  ii  pour,  tout  supplice  .  . 

.    .^  ^  D'estre  sans  tesse  i  marmotter  . 

Sans  qu'aucun  les  puisse  noter. 

,    ScAÉaof,  Virg.trmv.,  Paris,  David,  170»;  H.  p.  i63. 

'57  Et  «aniMlaiu  je  ne  sçay  quoy 

Du  ravissant  balet  du  Roy.  -  Loikt,  Mtize  hùtor.,  10  janvier  1657. 

Le  pauvre  Mathiea. .. 
\  Au  coin  du  feu  bUmoit  les  autres 

"  '         Et  mmmrtUit  ses  patenôtres.  -  Rigvib,  Onde  btmjim,  t66s  ,  p.  aa». 

3s  n  mtirmotte  todjoitrs  eniaines  patenôtres.  -  Rac,  Plaid.,  I,  1. 

Hier  je  vous  ouis,  m*est  avis,  «araiallsr. 
*  ■    '  flojiTFtioar,  Aimb^  e»m,,  3*  interm.,  se.  6;  -  Cf.  ïd.,  161V/.,   a 

/  '  1*' interm.,  ic.  4,  et  i'Ii/Js  éteins,  V,  A.  • 

Qiiaml  je  lui  deimande  ce  qu^ii  M«rM^  


ttfARMOUSBT. 


'1    - 


s68  F«ttf-il  qu'un  «MffwoNMi,  un  niau^ii  éM>unie«u.  :  .T 


■ila.^  iiil:\^fÊi*>- 


Sgan.,  se.  Q. 


>  :  me  graisse  couche  figurée  d'histoires 
M  hottm,  un  griâ bin,  un  hnlfet  mnfij  de  mmmmuU. 

Lu  Ckuêêe  au  vieil  Grogmtrd  de  Fanliquilé,  t6aa  : 
t>V^  - Oy.  du  huatimmt  eldu  pUàeir  de$  cAowys. 

h  lew  htty  croquer  ie  umrmmutt  comme  il  faut.  «f^      - 

'■H*^  ,)«.rTj.>        ^     *ip^f,  .  ;^^|- ^$îr«%?çr^,.5jj^V  Comte  M  CalliAiii;  Cemdd.  de$  Prem. 


» 


Foun.  de  ofiy.,  I,  < 


'lO 


<S7 


m 


.■.¥. 


-i^  MARMOUSET 

~  ,■  •         ■•.,-"  .  •  ■  ■     .  i  ■■    ■  _    ■ 

En  «iiongeant  lo  roii,  rommc  en  marmotUilM  dont  i"  l^e  ne  tient  point  an  rorpt, 
ot  qu'on  élève  tan't  que  Ton  veut  avec  un  petit  ba»ton,  H  regarda. . 

Il  me  semble  avoir  véu  son  visage  au  bout  du  manche  d'une  basse  de  viçlon ,  et 
qu'il  servuit  là  d'un,  digne  marmou$el.  -  lu, , ,Polymnlre ,  i(^A8;  I,  p.  A33. 

Dames  adurabtés  ou  non,  . 

.  Visibles  Déiiei  ou  franches  mann«iU4r(tes,. . . 
Acroures  au  Marais  vous  donner  au  cœur  joye.  •  . 

ScAaaoR,  Œnvr.,  Paris,  Davi(U  1700;!,  954-ji55;  -.  Cf.'Ii».,  1^.; 
I,  p.  338,  et  Virg.  Ira».,  1706;  I,  p.  38,  35^»,  et  II,  p.  «36. 

Pai{thëon ,  jadis  Thabitacle  ^  «     . 

De  tous  les  marmotutU  sacrei,. .".     '  * 

Faut-il  tant  faire  TentenduT      ,  ^ 

SAiia^AaANT,  CEurr.,  bibl.  eliév.,  Il,  p.  397. 

Sauve-toy  dans  le  Painthëon  : 
Dans  ce  temple  superbe  et  riche,       .^^ 
Mute ,  tu  dois  avoir  ta  niche ,  ^      ^ 

Et  ton  image  est  en  ces  lieux 
Parmy  les  mannouêeU  des  Dietix<  T 

.  ''^  SctiBiaT,  A)^i.  ^l'r.,  in-4',  i649,.p.  19IÎ; 

Ce  petit  mormouzaT vola|pe  (Famour) 

Qm  fait  par  tout  tant  de  ravage, 

A  res4ilu  de  se  vanger.  -  BaéBsur, Poé$.  Hv.»  mrk%  16&8 ,  p.\9o6. 

tiù  Deux  marmimx0t$  de  ^/jùn  d*^ce. 

Loiinr,  Muze  kUtor^,  90  janvier  lùlik. 

ManNotoals  autrefois  sacreit  '.'"'' 

Dieux  de  tant  de  sots  reverei , 

Souffles  au  eu  de  ma  naicelle.  -  Richh,  Ovide  boujfoH,  1669,  p.  1. 

Quoy  donc!  ce  mmnmnatt^ 

Avec  son  beau  langage  et  Boii  ton  de  lauMet» 

Avec  son  poil  blondi n  transplanté  sur  la  tète, 

Vous  plairoit  pour  époux?  -  Mortvuubt,  Pmm.jmgi  tt  |MrlM,  U,  i. 

Feignet  un  homme  de  k  taille  du  mont  Atbos. . .;  A  cet  homme  avoit  la  vue 
aiaet  ^subtile  pour  v«us  découvrir —  avec  voa,  armes  ,r , .,  que  croyei-vous  qu'il 
peMseroi^  de  peiiU  mmrmonuHê  ainsi  équipés?  -  La  Baor.,  II,  p.  i3i. 


*  D'après  les  exemples  que  nous  venons  de  ciler,  le  sens  du  mot  mmnmoumt  est 
^^(liffirile  i  préciser;  il  semble  même  on 'il  ait  eu  pioaieiifs  significations.  Qnel  sens  lui 
^  lOK.ier,  dans  la  citation  tirée  du   Viêd  Gntnmrd  d$  Pamtifmiiéf.ki&eon,  il  veut  dira 
marmot;  ailleury,  sculpture  d*un  mMipie.qneieoiM|M,  omcnMai d!aa  Biiiie|k« éihm» de 
viobn;  ailleurs,  marionnette.  _••'  ,.v^''"-^-y..  ;';^î:KV^''-'/'':' ■''■ 

La  i^us  ancienne  définition  domiée  par  les  dietionnairea  se  trmtve  d«a  Palsgrave 
(  p.  «43)  :  llAaMaiT  a  bbcst,  aiaraissi*.  Or,  ftsasi,  qui  ne  se  trouve  pas  dana  Paisgrave, 
signifie,  d'après  Golgrave,  vie  fr^vàm  tait  de  la  raèret. 

■u     1 SS8.  •Mm-mfijmt»  stiAuuneid«. . .,  pactes  riatuettesilraBÉraipiVié  toute  autre  ■»* 
N  tièrè,  aindi JMNiév  peut-être  d«  mafrntn  (marbre)  :  parée  que^,  daw  las  uMisons  des 


Îrands,  eBes  sont  scnlplées  en  marbre,»  -  Cab.  Boviui  (Ca.  m  Boviuas),  D»  sriafms 
ir(««iiinB  gMkmmm,  à  la  suite  dn  Tivté  et  Jùm  luyèiwwi  Imgntmm,  Pui«»  nabw 

Bstienne,  iMS.  .r>  .;>  .  j;;J:'"c /."il;^V.','' ^*-.v.'" 


i  «tvi. 


1&S9  et  thk^  Rob.  Katienne,  1673,  1618  et  i6a5,  jUa^;  elferMaiMaf,  Uct  en 
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façon  d*nne  mametie  en  une  fontaine,  par  lequel  Teauf*  sort,  moMton;  iiùiTinou$efz  ic\r. 
qu'on  voit  es  fonlaineti  jeclant  Pcaue,  perfoiwp  (inaaquei)).?!  •  ■  ^ 

i565.  trJlliirMOHMt,  de  itopftS,  comme  il  semble  ;  «inim  que  de  marmot  (venant  d« 
ftopfià;)  ait  e«të  dérivé  marmouMt.i»  -  H.  Estikhhb,  Confonn.^du  long,  franc,  avec  le  grec, 
édiL  Feugère,  p.  «i4.  . 

1 576.  Dans  son  Anti-Machiavel,  rite  par  Le  Duchat  daas  son  «klilion  dii  0ivfion.  étyuwl'. 
de  Ménage,  Innocent  Gentillet,  maxinie  9,  p.  ta 5,  s'exprime  ainsi  :  »t Venons  maintenant 
aux  marmoêeu.  MarmoêH,  selon  Je  langage  de  nos  anciens  François,  vaut  àulant  à  dire 
au«  rapporteur  qui  va  soufllant  à  l'oreille  du  Priiice  des  paroles  qui  sont  fausites,  on  qui  ne 

'  '       "'  "  "    que  ce  nom  de  marmoiet  ënl  fort 

eu  usage,  et  croy  qu'il  f«l  lire  de 
que  telles  gens  vont  marmotunt  a  i  oreille  du  Pnnce  en  secret  Içnrs  propos  adulatoires . 
-lesquels  ib  lioseroyent  dire  hauft  et  clair  en  la  pvi^nce  de  celuy  duquel' il  détrartent  H 
mesdisent.» 

,      "  .  ■  .» .      .  '        •  »•  '••■.'. 

1606.  Hier.  Victor  :  ftMamumtet  ogni  figura  o  satin  in  architettura.rt 

1611,  1 63  a ,  i65o.  Colgrave  :  nMarmou$et,  the  cocke  of  a  cesterne  or  fountaine,  madc 
* .  likejs  wooman's  di^;any«nticke  image,  from  wbose  teats  waicr  trilleth;  aiiy  puppi't,  «r 
anticke;  any  mich  ôotish,  or  fodde  rqiresentation;  aiso,  tbe  minion ,  favorite  or  llallerer 
of  a  Prince;  «s  in  »MiniMMSf.ii 

nMmwmt,  M  marmouêH;  aiso  a  lewd  flatterer,'or  vicious  fellow;  especiaily,  the  Iwse 
flattercr  of  •  prince,  who  to  feed  bis  roasters  bumoer,  applaïub  and  imitâtes  his'fouli'st 
.  '  "vices,  n         ,  '     ■  ^  j 

i6so,  i636.  Monei  :  niltrmoutat,  boucbe  de  satyre  ou  d'autre  tel  personnage,  de- 
*     go»H*»".'  '**•"  f*'*»"*  fontaine.  —  Visage  de  satyre  et  de  telle  autre  menue  taille  de  pér- 
.   aonne,  iaaant  d'une  muraille,  cdonno  ou  pilier.» 

La  définition  de  Mçnet  abandonne  utie  parti»  dé  celle  de  Cotgrave,  celle  qui  fai<saît  du 
m«u-moÊU»t,  d'accord  avec  GentiUet,  Ri^eoeau,  et  phis  tard  Botvl  (1 655)^  un  mignon  du 
Prioee.  Monet  est  répété  ou  à  peu  près  par  tous  les  leûques  posiérieurti. 

Enfin,  en  lOlBo,  Ricbelet  donne  l'artide  suivant,  dont  les'demièr«s  lignes  se  réfèr«>nt 
précùénaent.é  notre  citation  de  Mdière  : 

«MamiMMsl,  sorte  de  petite  figure  grotesque  et  mai  faite,  qui  a  quelque  air  d'homme 
ou  <le  fenune.  f^j^m  ridicule  ou  mal  faite.  ;—  MannoiMsV,  sorte  de  figure  haute  d'un  pied ,  ^ 
',    qu^  a  l'air  d'une  personne,  oui  est  de  bois,  et  qui'  est  à  chaque  bout  du  b^rn'au  de  la 
frapd'cbambre  du  Palais  de  Paris.  Voy.  U-dessus,  dans  les  Pt* 


Pôéaie$  dm  RtctmU  <£»  Snry , 

.  „  VM»pu  €un  S90cat  avec  le  marmoutet  du  Balrèaù:  du 

«la  grand'cbambre.»  —  Mahmouaêt,  laid,  sot  et  mal  faiM — Suit  Texemple  tiré  de  Molièrv. 


«ne  satire  qui  porte  pour  titre  r  fBMtgtu  tum  AwoaU  avec  le  m^rmoiurt  du  Barreau  du 


.■\ 


Marotte.    .     :.^    VW^  ' 

.  *  -'  *     ''    '"  ■'  '       ■■'"  '     ■  ■  ' ' 

io9  G^èifettiiBê  ttnpiéè  est  donc  votre  mturùttef  -  Ée.  éet  fm.  ,1,  t . 

Si  toua  l«  Ml  pMtMent  NMralff ,  on  ne  açait^  quel  bois  on  se  cbaufleroit. 

y"       •'    .  .»..  ;j  «     »*       6.  BoMBiT,  Str4m,  édit  Roybet,  V,  p. '45. 

Poy  d'hoiaaie  de  bien,  di(e*-moy  la  venté,  car  vous  baiUeray  de  la  manMe. 

TaaàB»,  (Emir.,  bibl.  eWvr,  II,  p.  197  :  ^  A  tnM  it  GratitUrd. 

U  aç•voir«•^iM^ttenBain' est  on  sceptre,  en  qtte^ae  autre  une  MMTsIisi    . 
U  Cimiisawpfli/.,  M-ga.  i64o,  p.  t4a  ;  IVs».  w  ssoi. 


f 

té 

■     ■f* 

.    ' 

14* 

'".'  .<i^n 

%  - 

- 

'     --r^ 

p-   ^ 

'■rn 


■0 


\>y 


'<\ 


Q 


i 


0 


L^ 


"  .  •      ."  «ARorre 

,^  '''•••""'•.'^•'-••«»-*'<>-^u.p..»...ai;...w.,,,:p.,„. 

^      *  .  La  «««^/i»  auil .  iniuvf  "        >        :  *    .. 

.  [^«'''^«.untul.urwfoi»  |  ^  »*  "î*. 

J><Har^in(.roienl  Ans(o(«,         .  ".  ••*  ^ 

'    -v       f^' '■'"*'«*•»>«•  que  lu  roii  '  - 

,  ■  ;    ^^»_»-^' P*-'. -«..  -  .S..M.,:  A^.  w„.,  i,,,..  .„,.  p;  .^. 

fi  «heooil  |«  grmd  Dieu  qui  hrûli>  ^ 

.        ,  '  „   1"'  !•'•  •!"'•  f'qu*«-  d'un  IrdI  '  "  * 

Pour /lure  portfr  la  ««rott»  | 

-    Au  pJuiwiwonwJile  ArUoI*.  | 

...  Autremwii.  d'une  iiMr»«, 
ilveutquevou.»yei«,iflfé,_iB.^ifti/.|    ,,   ,„^        -  ' 

.        l  Jj'rai^rtinèwte  créature  «.»  ^      • 

♦M  fj«tim«';dp  t()iu  ira  e«priu   *.  •      i 

t.;  ^j^"'' '  on  «  fwffi^i  de  iji«;t»/to 

,      .       .      *^  P*^«ne  ••  plu»,Wbiie.  ' 

V  •.  ^'^'^■'P-'^'I>«^.  »7'»o;l,p.,o«r 

i«  »*•*!.  comme  Ton.  diï.  i*roon|«.  mr  ma  lW>te 
.   .Ç"'f«'r.«dl.l^.rt.  d'un  ton  Iii:;7«^^^^ 
V  ^Wequeje^^lkin^lepape^y.»^^^^  ;      •  :^ 

/       /T^  .       '■■'•"•»•*  ial-«e  q[ue  moy.    " 
Ow^ïtoni  donc  «ur  I.  ,Lme  nqk  *       ' 

■■       ■  ■  .V,*^ ■'  •  •  •  •.•  '"'  AJpboiwe  d«  la  Rotet..  '^'^^- .:,  ':-  '^X'-^.-,   ■-   ^ 

tiomme  ^  menu  itàam  nùeaxl»  mmvtt  *'  v        .        r    3 

Uonnei  de  diffSnIe.  cid^r^^  7™*  "*"**  «»  <^  *  m«4ooette.  eoifffe  d'un 

Ce  bonnet,  piikguW  dit  «coii»  d'une  mttMêm  MmU  «^  i 

qui  en  empruntât  le  imn.  "        "'*'^» '  ^.^  f^  *■  """^^  «BeHnén» 

Ail  Horé,  avoir  iiii^  ,_i_il^     ,^     ^^.     ',  «  -   "=■ 


*"■  a 


■.»•*'■■'  -.  ■*•-<&• 
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MAROIFLE —  MARQUE  &3 

MAROtKLKj  maraud. 

4i5  VouH  «pprwidr«»t,  mamu^,  k  ririp  à  non  (ië|»ejiM.  -  <%9n-,  »e.  17. 
* .  <    IVute  soi!  du  marotte  qui  nVloigne  do  moil  -  Tk  Dandy  III.,  /i. 

PoUl-  iat  autbeun  pleinf  dp  vi«,  m  «ont,  i  Imtr  »dw ,  âe*  mànmJUi ,  i|im  ih> 
mmlenl  p«a  d*  virrjv  -  G*«4«iit.  /Aopilr,  c#r.,  i6a4,  p.  6:1. 

'Lp  «MriH)^*  d*hMi»,  voyant  rely>»iiliil  rirf. 

!(>  marrhf  mît  pi«^  «npruntex  ; 
\_   .      Ceux  dont  meii  nippIPM  aont  purt<>t  '         .  '  "  ^ 

...    Sont  à  deux  piuMiÉli  porte-chaiae» . 
*    Que  je  loué  pre«qtfe  un  éru. 
Ha  que  Ira  martn^$  Mtnt  aisra , 
Au  prix  de  moy  qui  auih  toujoun  demuf  le  ru  ! 

//  ScAiBon,  (JHiurr.,  Paria,  David,  1700;  I,  p.  196;- 

,  «  *         /   .  '  -Cf.  !•.,  Frr^.  tra».,  1705:  I,  p.  i36. 

Ikltii  il  m'en  avoit  bi»>h  averti,  le  «uiroij/lr/ 

Xu.  Coa».,  Feint  Àêtrvl.,  V,  7;  -  Cf.  lo..  Amour  à  la  mnd»,  V,  a. 

Au  f^Mv  d^Atiiamaa  le  manm/lt, 

fSIe  fit  giiaMT  un  lutin 

Qui  le  pât  lettre  en^avertin.  -  Ricin,  (hnde  htmjfim,  i(îù^,  p.  hbh. 

La  peale  aoit  du  wuuvt^!  -  Biaoi%  Hêm.  à  h. fort.,  I,  ta. 

Noua  parler  de  la  torte  !  Apprenei  à  connoitre  •' 

Un  iMNirsuemeatre  ici;. aacnex  qu'il  flÀ  iemaitre. .. 
Yçyei,  llfdam.:^,  et  puia. ... -^  Tauei- vous,  gros  morouib/.. . 
—  Voua  in*appeiet  wtanmJU^  inaolent! 

Poiaaoa ,  L»  iMiamâê  miJad*,  ac.  8  ;  -  Cf..!». ,  Lm  Fmtn.  rof .  ,1,7. 

•  Que diamtoe vodei-youaT -*•  Pirierw-tn, furaig^. - RaaaAa»,  rwrfîwiytt, wah. 

Conftaïait,  traître',  tu  ui'oaea  à  moy  parler  de  cette  maniai  —  Eh!  ne  voua 
fArbei  p«a. ^-^  Laiaaet,  laines;  je  wà$  un  emporté,  mmnmfUT  —  Ouy,  aasivéHient. 
-^  Comment,  b^tre,  eojsiinl  -  Do  Vu»in,  L$  FUumr,  1696;  1,4. 

*  Voir  Ml,  au  mot  (»fc4ar,.uiie  citation  de  Le  Boulanger  de  Ckahiaayiy. 

. .    "■"       '      '"■■'-'  * .      '..  J^  '  '■ 

&9S  Mais  mo|,  mon  ju^menl^  sans  qa  aux  inaiYii«f''racréte, 
Fttt'qu'ii  nétoit  que  e«rf  i  sa  seconde  léte.  -  Fâtk.,  II,  6. 

♦  Le  901B  de  marfm  «at  f'éaerv^  aux  troia  éipèeea" de  eon  (andouillerR,  cora  on  rhi^riP' 
favM»  «ipDis)  qai«  à  maaw»  qa»  le  earf  prend  de  r4|ge,  m>  détacheàt  de  |«  tige  prin- 
c^aie  de  la  corne,  QB  perdM. 

tFant  Bolef  mis»  (lea  eerA)  m  porlaRt  l«^r•  praÉilarèa  failli,  qnn  à&in  appelons  lea 
4i|as»t  WMB  à  Janr  waiifane  ma.  A  leor  tien  anvil*  Aoivéttt  porter  quatre,-  mx  ou  huit 
«ligpIlaK  A  iaarqaaiiaa,ila«B  portée  hnit  oudh.  A  l««rcùiquiesoieah,:ilâ«B  portent 
dtic.i«  danse.  Vlewr  aixieaaM lii,  ila  «a  fjorlevt  doaie,  qo^one  ou  teixe.  Et  au  septieeme 
aa*  iawi  tealea  iont  maïquéea  et  aeaiéea  de  ta^t  ee  fà^fHim  porteroat  iani«is.n  -  Jacq. 
»«  FWtiMfi,  VWrit,  dMf».  lu.  ■'  ■':; /.^^  •/  'v  -v^'.;*'^'  ■•■;■'■" 
Da  «^  A  aa  féconde  tHe  eat  donc  noa  >ierf  de  Iroig  ma,  «<  oà  le  rcronnaft  ^  aea 
dtaamrtlM,  qaAtre,  iix,oalMiit,'doQ^aa  tAlaMlawaifai^.^  - 
■   -i-y.     ■-■  '    .  '   )'->.  ■■*  ■  ■■■■■\   "}   ''.::■■■  -..•'•  ■■  -     ■'■  ■■  'T. 
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Hh  M  4f\0UER  —  MARQUIS 

MarO^KR,  in<iiqii(»r,  (l<^8ijVnei\ 

656   M«i«  !or!M|iio  di»\|«  |Mirt  jVt  «Mrçtf^  l'ambnfMHiHr, 

11  Cijit  reiilt'  d'abunl  et  muet  et  ronfu».  -  Eç.  dm  Mat.,  Il,  3. 

•    *   C\nit-à-<iirr  :  tortqii«>  j'iti  itil  q(J«>  l'ainbawwd**  vciioit  d<*  m  part.  KllîpM>  un  |iou  lùtii'. 

. .  .  hV'poux  digne  et  fortuné  quei^les  Dieux  lui  marqueta  pour  vous. 
'  JL    .  Am.  magnjf. , y t  i. 

Je  icfT  atleildotd.  .^R-  lieu  qu'il*  m'avoient  mmr^.  -  La  Rocair.,  II,  p.  1 15. 

1 1  A<)  'Jp  lui  tnanfut  le  rceur  uù  h*  main  doit  frapptr.  -  Rac,  Mitkr.,  IV,  i. 

Deut  pn|i)lioli<>«  marquotent  aux  Juif*  le  lempa  du  Chrîiit,  ceii*'  de  Jaroli  et  f elle 
''de  Daniel,  tilon  marqurneiU  toutes  deux  la  mine  du  royaume  de  Judâ  au  tempi  ii|ue 
lé  (Ihriiit  >iendroit.  -  BoMvtf,  HUt.  urniv.,  ior&*,'i6Hi,  p.  3&o. 

M.  (Maude. . .  ne 'peut. . .  nutnutr  une  «euie  Eglise  vraiment  Cbrestienne  fondt^e 
v^nmie  \e»  Kgiises  de  la  nouvelle  néfomie. 
/  b.,  Con/r/.  «Mc  M.  CUtuU,  in-it,  t68fl ,  p.  SS4  :  BffUx. 

Le  P.  Bouhount  reproeiie  au  h'  de'  Marriily  la  répétition  fréquente  des  motf  simples  et 
roiiimunH,  romme  ronlraire  nk  Teiiactitude  du  styie.ff.  Ijè  premier  mol  dont  il  cite  Temploi 
âhtuiif  e^l  le  mot  tiMrfw<r..  -  RocNOlfRS,  Dimttê  am  U  lamgt^,  167&,  p-  «34-935. 

#  ■         -  ■       ' 

NUrqubr  par  derrière.  ,„  >^ 

•  »  - 

459  C'est  moi  qui  suis  Sosie,. ...  ^ .. ,.       V~ 
i!i66  Et  jadis  en  public  fus  marqué  par  derrih-ef^ 

"^  Pour  être  trop  bomme  de  bien.  -  ;4M^.,i,  s. 

*  hâ'mtrqtu  ou  flétrissure  se  taiaait  avec  un  fer  dunii,  sur  lequel  éUicnt  ptiéai 
une  fleur  de  lys,  soit  les. trois  letm»  G.  A.  L  (flores),  aoit  un  V  (voUMgU« 
.s'appliquait  autrefois  sur  le  vis^,  ou  au  front.  Plus  tard,  par  ro^iect  fH^^mafe 
Dieu,  et  pcNir  permettre  au  coodamiié^bérié  <l«  Irouifer  uq  emploi,  von IMaotentc  de 
rappliquer  sur  lés  épaules  miaes  à  nu,  et  dont  on  aoiqrtit  àtiparavaal  la  diair,  paor  que 
les  trous-que  laissa  le  fer  rlMud  se  remptisaant  desang  mainiri,  kûaatfnt  d«a  traces, oui 
ne  s'eOMent  jamais*.  -  Una^M  Vevauaa,  Loix  trimut. dêPhmet,  nt-kLf  1790$  iif .  fl , 

»«4.Ss.,.  '  ,''.-Vîj^- >;;v-^-.  ■,;  "^ ; ' 
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Marquis,  h^  de  théâtre. 
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A^-ï^  -;'v^ 


^,:*ff,">- 


■^ï?^ 


•^  Toi^oara  des  marqittit  —  Oui,  toujours  dès  mt^gnii.  Que  diable 
voulei-Tous  qtroo  prenne  pour  «n  earacière  tgréttAé  de  tbëâtret  Lt 
wmrqmÊ  aujounfhuriBtt  le  piaiaaiU  de  la  GiHiiédie.;  et,  comme  diM 
lihiles  ief  combles  anciennes,  on  toit  toujoonl  nn  valet  bonff»n  <|ili 
lliit  rire  les  auditecrs,  de  même,  dans  toutes  nos  pièees  de  nuûntieiiRiif «; 

i    n  lavtt  tidujoun  un  wtarqmi  ridicule  qui  fasse  lire  la  compagnie. 

^ÉÊÊ^        ■  ■:À;*s^!S'vj^>ij^**ïÊP^^  ■■  .J-^  htp,  m'V«r$,f  se.' t.»'  .'■■■ 
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Kiliin ,  il  m  tint  à  la  fiflp  d'un  mmr^uU  Ao  j«>  ik>  n{«)  quf I  iiMniuiiial ,  r«r  c'r»l  U 
fh^Ktf!  du  monde  dwfit  je  voudrui-t  le  moiiiif  jurirr,  en  un  tf<ni|M  uu  cbarun  $t  M0r> 
f^tM  de  wy-innMDe,  je  veut  dire  di*  mhi  rhef. 

ScâRMi,  A«m,  MM. «.Plkïîji,  David,  170&,  p.  )54. 

*  N  faiioit  que  ce  fuHt  un  homme  bien  miaèraltie,  piiinqii'il  ne  pountil  vnn>  nan» 
PM-omifler. . .  —  O  ne  teruit  p»»  une  bunne  ron^uenre,  dit  ()haft«>iieliefi.  rar  il  y  a. 
bien  de*  mtttrauiê  et  dea  geti*  ar^ummodei  qui  ne  tf>  A>nt  point  de  iM-hipuio  d%>»lrt! 
eacoruifleun  Daliiluet  k  rertainet  bonne*  tables.  -  la.,  iW. ,  p.  3 10. 

V         Qu'il  eal  hmireux.  ce  brave  comte, 
Avec  ceUe  jeune  beauté , 
Qui  paaae ,  en  bonne  vérité , 
/  Celle  qui  fut  man/i/ÙM  d^Amattionte. 

^  I».,  Œuvr.,  Pari»,  1700;  I,  p.  «97;  -  Cf.  la*., 

.      V  Firy.  tmr.,  j7o5;  II,  p.  ib8.. 

r?. \  .  •  . .  Monsieur,  c'eat  une  gueuse. 

Qui  ga|pie  ses  haints  au  tnéti*^  de  coureuse, 
•'      El  qui,  pouMaut  le  leurre  autan!  quVIle  pourra,  ,         jf 

Se  titrera  mtMrqmm,  et  vous  attrapera.  -  Ta.  Coaa.,  GaUmt  doufdé,  1 ,  1. 

j  Ne  sui»-je  pas  wuwquù  T  -^  On  t*y  doniie ,  en  effet , 

[Le  ridicule  nom  du  tmmrqtùê  Jodelet.  -  U. ,  GtiUer  et  •oi-inème^  1,5. 

Tu  veux  donc  faire  prendre  un  air  modeste*  et  sitce 

Aux  gens  de  ma  volée,  aux  wMurauU  de  mon  Age? 

Va,  tu  sais  peu  le  monde  et  la  Cour,  si  tu  cruM  '  '■ 

Qu*oQ  puisse  être  ÎR^ryiiù,  jeune  et  sage  à  la  fois. 

QrMADLT,  Mer*  eoputts,  I,  3;  -  Cf.  I».,  ibid.,  IH',  3. 

C*eat  peu  de  dire  nuw^m»,  si  on  n*adjoaste  de  quarante,  cinquante v  ou  4le 
•oixaDte  miUe  livres  de  rente  ;  cAr  il  y  en  a  tant  d'inconnus  et  de  ia  nouvelle  fa- 
brique, qa'oo  n'en  fera  ohis  de  caB,^*ibt  'ne  font  porter  à  leur  marquisat  k-  nom 
de  leur  revenu ,  comme  ut  autrefois  celuy  qui  se  feiwit  nom^ner  seigneur  de  dix-sept 
cent  mille  escua  de  rente.  -  FimiTiàai,  ntm.  bowrg.,  bibl.  elsév.,  p.  S8. 

Hç  aflf«itr«e  pw  une  dioae  bien  divertiasaote  de  voir  le  Maryms  donner  mille 
loMllgcrè  «rTarla  i  la  crémen  (de  l'cc.  iss  Ftm.)1. . .  —  Ce  que  vou»  me  dites 
■le  saiprendV  tMi  Marfuiê  de  la  Criii^ite,  que  i'avois  juaques  iey  pris  ^MNir  un 
lidiaile,  ne  parsisl  raisonnable;  et  il  ny  a  pomt  de  doute  qu'il  (ait  paroistre  plus 
4'eaprit  en  bUamant  «Tarte  àjk  crèmes  qu'en  le  «louant../  —  Il  (Élomirc- 
IdUrv). . .  Jk»  mettra  jamaia  Itt^poruque  sana  iv  ressouvenir  qu'il  ne  fait  pas 
^n  jooer  les  Princes,  et  qu'ils  ne  aot^t  pas  n  insensibles  que  les  Marauù  Turr 
>^.X«,*,.66J.ac^.     .         -\_ 

Qd^a«y«>^r««r  avoir  épooaéf  1*3  «mis  ^latt^ 

.  —  CodûiMnt,  qui  jejcnns?  —  Oiii,  qm  croyei-vous  que' c'est f  '     ^ 

f-  "r—  Un  gentâlkoame,.  -^  Ch!  ooi,  là  premier  de  m  race,  ,     >*, 

r   Kt  mmf»i*.  '^MmrifiÊiêî  wu,  larfiiM  de  la  beaiae.        ,        w 

MoHmioat,  Duf$  (il$m^$»imt,  V,  5. 

P«i»i^  •  iMt  de  bien,  il  est  nsbie  de  reste. 

CewBisn  de  apy-diaMiis  cheraliert  et  aurysà       ''.:;^--'' ..'.''::'.'":..'' ^ 

S«'taifnÉBt  ialtemeat  de  safcsse  à  Paris,  1    ^-'^^ïw^  f::,  ^-^  %^:  -.  ■    ■^,  '>/.:■ 

Dont,  «as'emnMawaisant,  hplttsbauteiioUeMv^^^^^^  .    v^ 

A  aericmsnt  pow  htre  une  grand»  richesse  1     . 

Stai  eeb,  leur  naiatance  est  basée  et  aanti  éclat,     ,  ^ 

Et. lew  bSan,  on  on  motr,  iut  tout  leur  marquisat 

Uâonaoow,  1$  DmÊâ^*^  k. 
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'      :  MAROllIS 

pnI  eenl  fiux  MArfiiM  rootre  uu  dcfiiî  ùiiu  roml«. 

Hautuoç»,  Bêtirg,  àe  qtud. ,  ¥,-3. 


kO 


Jt  tmuvp  qu%l  (M»li^re||a  fait  honneur  «o^  ComedipQi,  et  qu'il  le*  a  rendu* 
roin|Mi(;noiui  om  MtmftiiM  (>n  \t*  jouant  enaembie  (diMW  r/m/woNylii  4t  F«ram/iM). 
^  Da  VatiEtH,  L<i  Vtngtnikn  êe»  M^r^it»  ipc»  f  <  -  CL  I».,  £.<»  Coêtsaux 
»u  Uê  MiirqnU  fnMuU ,  te^  "] . 

Enlin,  Mail«MnoiM>He,  le»  marqtoM  vous  uni  plu  davantag(>  qu«  la  (xioiMiff'  — ■ 
ifi  trouve  qu'il*  Mint  bien  faits  et  bi<*n  aimabl6a,<4  ce  qui  me  ie»  bit  «rfimer,  c'est 
qu'il*  ont  rbumeur  bien  doure,  puisqu'il*  «ouffrent  que  Ton  se  nH>qûe  d'eux. 

'        0  '  I». ,  iM. ,  se.  3. 

Il  (M<iti^)  ronlreMwit  d'abord  le^  marfMu  arec  le  masque  de  Mascarille;  il 
■-     *      n'iMoit  je*  jouer  autrement;  mais  à  la  Hn  il  nou*  a  fait  voir  qu'u  avoil  le  visage  aaitet    . 
f     plaisant  {lour  représenter  *ans  masque  un  personnage  ridicule.  -  1». ,  Md. ,  sr«  7. 

(^Mibien  a-t-il  (Môlièrf)  redre«é  de  mtar^mù  à  gros  doal 

Divisé^  Ot.fmm.  it  M^lurt,  Nouv.  Coll.  motiër.,  p.  S&.  • 

Ah!  je  t'aurois  fait  rul  de  jatte, 
Fripon,  NMr^MÙ  du  Port-au-foin ; 
Tu  ne  le  portera*  pas  loin. 

Poisses ,  Al^firv  «noursiMa,  arte  11 ,  i  la  dem.  se^e  du  YW<«  Aufw. 

.,  .  . 

Je  suis  en  pdurparier  avec  up  «MMfMÙ  de  noe  cantons  q«i  s'en  «a.  i  Fairiii^.;  et ,    . 
comme  il  a  besoin  d'argent,  3  veut  me  vendre  sa  charge  de  iwaryn's.  -^  . .  .En 
achetant  une  charge,  de  mar^mU,  n'ouMiet  pas...  de  -vous  donner  les  airs  dé-" 
hancbei  de  ces  measieurs-U.  -  Raasiaa,  CsfMfttaj  n,  4.     / 

Voyei,  je  vous  prie,  cet  idiot  de  baiOi,  qui  va  se  faire  mJrèui»!  —  Pour  m'eaaàTrr^ 
fe  premier  fwv^MÙ  qui  me'  tombera  sous  la  patte,  je  veux  le  faire  procureur  fiscal. 

'/■      '    '■.    v''       ■■-„.    .>  .;•  .--■    -'v/'    ^•.•*-'"H.6-     ^ 

"        '^       AHequio,  m  wtâiymm,  eidre  en  cèéntaBl  et  en  daBMDt,  se  donnant'  d«s  airà  d<! 
mtrfwii  ridicule ,  peimiant  sa  perruque . . .  • 

\    — Eh  lbien,nM)riMeu,MademoisMle,  ne  vous  avais^  pas  dit  qu'il  n'y  avoitgu^res 
^  mar^uii  ploa  ridicule  que  moif  —  A  vous  parler  aincAremept,  pyur  un  «isrfint- 
de  nouvelle  impression ,  vous  ne  jonea  pas  mai  ««ton  vMe.  r>  b>»  MMiri^lU,  9. 

,  Tu  dois  être  content  de  toi  par  tont  pays  :        ",'  *    "*  -'^ , 

On  le  serait^ è. moins.  Aflam,  mute,  marwms/. ..  ^^"^v^fô 
Q«etemanque441doncîAUom,s«ile,amrfiii^/...##  i^^**^^^ 

'■  .-v      ^      ;•     Qne  ton  aort  est  hêureuxl  Allons,  santé,  «Mrfnwf. . .''^- ^'f^-^:m'^^\'^.. 
:      —Héqnoil  lionMe«r,vonssmiteBdebsorter     i*-**^- ^^p^J-»?*^ 

Un  aMTfMM  de  hasard,  fait  par  khnaqnttiet,'     "  '^'^li^^llï..- Vv,^"i 

^  ■  . .' '-"  Fort  brave,  i  ce  qnli  dit,  intrifanl,  plein  d*dlairea^. ..     "-''       '>    r 

Qui  gagne  au'jenoiMncoiq>,el  qui,  aU-4n,  jadis,  "-''".'']' '-i^,,:  ■  ; 

Eloit  vai^  de  diamlM  avant  d'être  pnin|Ms.-- hk,  «Mi.,  I,  0. 

♦  «rTay  tronv^  diepms  mon  retom' iml»  fêdfe  m.  cÀnica  «t  de  fu0éîmêé  otfttmài^ 

inconnus,  qui  me  feroit  croire  qu'il  en  est  veau  une  leerae  d'itaiia  «4  tant  la  monda 

porte  ces  titres,  si  je  n'imrenois  ip»  la  aode  en  est  pr^aentemaat  si  pnadn  «B  France, 

«t  qu'il  s'en  lait  toua  tes  jours  av«e  tant  dft  lie«nee  et  d  peu  de  «elame,  «aa  les  «u  aanlP 

i  paine  .nntUsbommea  et  .les  aiitrM  ne  le  aeot  pas.  é .  Cas  tiirea  ma  eau  de  eonunoda 

^u'âs  ne  qfmnèttt  en  France  ny  i«ng,  ny  crédit  ^  «t  n'dUimt  paa  wujm/SÊÊmmn  à  eédar 

moroMM  et  A  ces  eraatas  iniaginawaa,»  «^  &•  CUiiÎMaaa,  1m 

(Sut  rinatotre  d'an  ilfWhan^  de  k  rue  SmtrDmktmmmdImmxX»  A 
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MARttl  —  MARRONS      .         .  \^      ii   *V 

M  caiMMÙM,  en  te  luMnt  tf^ipeler  lionMMir  de  Stint-Sinwn  ,^  pui»  «il  •'iivréàii  luy-iUMnM    .  « 

,  ,éu  Ulre  de  M«r^ù  d««  Sainl-Simoni».) 
^«^         On  ëUit  MfctfMu  wit  par  bénU(|;e,  wil  par  acquêt.  Ainsi  le  comI*  deiGtrnMr  filait 
père  du  nuÊrquft  d«  Geiuac,  leotiei  avait  pu  faire  érim*  m  terrp  en  marouiiat  parce  qu'elle 
élujl  eompowée  de  troin  baronnie*  et  de  ù%  {:bAtelU>ni«8  unies  et  tenues  au  Roi  par  un  tt!»! 
brtoimage.  La  terre  ëriff^  en'  marquisat  «urait  pu  être  acquise  par  un  roturier;  inaî»,  •'it 
"X^  France,  si,  dans  certaines  provinces,. If  ventre  anoblit ,  la  terre  n'anublit  pas,  et  te  ro-<^  „ 
lùrier,  propriétaire  d'un  man^uisal,  ne  poùvoit  jouir  des  privil^es  attachas  au  titre,  kf  >.    , 
moins  dé  recevoir  t'investtiure  du  Roi.  La  première  terre  ^rig^  en  m^uixat  fut  celle  de 
Trans  (tSo5),  en  faveur  du  seigneur  de  Villeneuve.  Ptùii  t^ird,  Ir"  litre  de  mmrqmi,  nans     ; 

^  marquisat i  fut  aiurpë  d'abord  par  les  Prudents  des  Cours  soiiyeraiiiea ,  et  eiMuile,  c«l  ' 
•bus  ayant  été  toii''^,  par  bien  d'autres  penoiinages,  sans  qu'aucune  recherrhr  fiU  faites 
de  ceux  qui  prenaient  indàment  cette  qualité.  Le  titre  ayant  été  ainsi  prostitué ,  te  MnrqHi$ 
entra  dans  le  domiine  de  ta  Comédie,  et  devint  un  type  comique  comme  te  Capitan  ou 
le  Docteur.  —  \ikr  L«>.  Lalarii,  Dietit».  kùfr.  de  U  Fnmet;»*  la  Roqui,  Traité  4ê  té 
M*NÎMs«,  in-&*,/i07H;  BiLtuoisB,  Trottrdt  JaneUMst,  in-t*,*  1700,  etc. 


Marri. 
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a^t  t^)e8t  ma  femme,  et  je  «uis  soq  mari.,-r-  Sqd  mmrif 

Ouif  son  M«n,  vous  dis-^je,  et  iii«rt  très  marri,  —  Sgam. ,  sç.  9. 

On  y  peuH  dir«  tR«rt-aige; 
*        .  Pour  mettre  Morrt  devaift  aige 
[    V-  Les  ungs  en  meurent  devant  aagc.  -  Foret  dss  0^  i»  Parié.  - 


fÎMt 


DioMnoi  dmiiearoit  iour  et  nuit  dans  son  tonneau,  bien  wunry,  penseï,  qu'il 
1  vmde.  -  GAiAaN,  DM!(r..«iir.,  iD'A*,  iftai,  p.  t35. 


Dorii,  stM  dire  mot,  temwt  les  yeux  en  leirrey  comme  lie  açachant  ai  eHe  devuil 

V     l>*Uw<,  L'^lrA.  t6i&;  U,  p.  6e6;  -  Cf.  I».,  ikii,,- 1,  p.  hn\  to8*^,  376'; 
II,  p.  6t«,  S80.  "^        : 

On  ne  peut  Fattagger  aans  en  être  aKiTy.  ^  « 

BooMAOLT,  /Wtr.  dit  iWiifrv,  1^663,  tic.  6^ 

Après  ^'û  m*«  wfaiég  «MM  me  connottre,  je  nevar'î  pmiarris  qu'il  m'estime 
i«ei  pour  croir«  q[ae  f  ealois  digne  de  hq. 

Voue  fatet  ^NNMJèT  —  Om.  ~  Vooa  Meà  wmfl    "  ^  ^  __ 

ina  dt  ««  gwi».  «?  tt  a'élee  point  mnt^f 

■    ^  :■-  .:;■■■■■■''  îi'-t«v^M'"^-;'^%  HAntMcat«  leJJIrail.,  aci. ''■ 

^~  *"tiUt  Mil  ds  dijiliwMal  et  dé^mÉrié;:^;^  «^'flainfri  irÉi|ini.#''-lh  CAuAàamj, 


%    ^   j^    M*^  M  Scvviar,  WtoUdlt,  1667,  p.  i| 


Marrons  :  TIRER  lks  iiarroiis  de  lasattedu  chat,  Ioca' 
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1 181  (CmI)  <inr  <«•  wiitmù  ir  la  fttU»  ia  eLti.  ~  l'fy.,  tll ,  S. 


Il  ■%■  ftai  ar  k  fil  lim_:£ 
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i;'^ 
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À«  MAKTKL        / 

PoHwr  le*  jetlmu  du  ieu . 

Kl  le»  palit.de  von  minoUtm,  ^  . 

f  Pour  hm- lê$  marrmri  du  fm , 

^  '  N«  serviront  piut  de  pincellM. 

Tristau  L'HiRMin,  )'«rt  Atro*f.,  iA-&*,  i$;&8 

r»re-MKM  ct$  mmroH».  Si  pieu  in**vuit  fait  naître         / 
H^ropnÀ  iir«r  mmmmêiufm,  v 

'jertw,  mirroM  *erroieill  Iwau  j«>a.  > 

AÎMMili&t^  l'ait  que  dit;  Raton,  avec  ra  |>aUc.  . .  .       > 

Tire  «I»  Mi' iTM,  pui»  deux,  et  puis  trois  ^n  escroque. 

Et ^epefioanl  Bertrand  les  rrôque.  > 

.  U  FoOT.,  Il,  p.  W6  :  FM.,l%ii^.' 

.■'■.'  '         '•;■...  ■    '  -'.-.''    ■'       ■■:■:'  '  ,■  ,  - 

\      -  ■  .'     ■  '  ■    •       ■  ■  •  •  I  .  -,■■■,       '     "      -     ,  ■         ,  . 

MARTKIm  auj^.,  souci  :  AVOIBv  prendre  MARTEL  EN  TKTK: 


\ 


r^ 


\ 


17  Jo  ne  voi»  point  encore,  ou  je  suis  une  béte^  .' 

Sur  quoi  Vous  avez  pu  pretulre  martel  en  tè^.  —  Dép.  wt^Tl.i.- 1  • 

Los  jàloax  voua  donneront  autant  dé  platair  qu*ik  oot/de  nuirtd  m  'ttili$f_^ 

lÀ»Kin,  Le»  JalmUfl,  t;    . 

Ou  bien  il  laisoit  cela  pour  éprouv^  ta  patience  t^  te  donner,  wtarul  m  li|rtr« 

•     .       '  TwM«»«i,.tss  Col^l«^,  II,  I. 

Quel  marlêl  e»  tmU  et  quellet  paeea  i  Toreiflc  faot-il  croire  qui  leur  enpe»- 
rherent  le  repos  Unis  res  jours  et  toutes  cet  nuicts  d^aprèt? 

€iâPBi:&iM,  TnUL  i»  GuxwLi^AUm:,  i63o}  UI,  p.  317; 
'  :  -ai».,  iW.;UI,p.  «63. 

Xloyl  rberrher  un  valet' et  me  mettre  en  dai^ert     •-      '    '  /-    v'/'^'    - 
'ilwNr  M«r(<if  fil  lA«  «t  la-jwce  à  roreiHet  ^     •  >     ■     *  -  ' 

GiMt M  uTwitMWnui,  thiaintl,  lY,  j. 

Qu'il  bcsé  mieux,  ce  jeanajottYcncd,  ^ 

A  qui  le  Cid  donna  tant  de  ■Mrfff.  -  Goaii.,  X,  79.  (IVil^rfir.)  . . 


^ 


Maçq 

'.■:  ■  8s 

J 
veu: 


el 


■■.■-...■ 

On  Ict  toupçoonoit  de  vd,  ce  qni  leur  mit  Martel  «mIA».;'"'      '  - '     :î; 
^  ;S  FOBTttu,  OmIm,  i6i4,  ëdtU  iottamt;  II,  p.  &». 

*■     Mais  fabord  d'une  ieoime  ert  vn  péril  lionnaate,    :■?']■  ■:^:'''^^{'''V^l^  ■.■.^'.■■■_  '^■ 
Lorsque,  prise  pour  doqpe,  elle  a  mmUl  f«  Crslt.      -~^  !^ 

ta.  Coan:,  Galant  imMé,m,  t  ;  «  Ij^l^t  l«lkl 

Dieux!  qaeRe  jalwMÎe  A  la  tienna  Mt  MiwHtf    • 
Aroir  nmUl  m  f^  et  la  ppee  à  r*aiii 
Lorsque  j'oae  employer  dea  may«na  i 
;    >  IPtipr  fendre  ce  iofp»  a(p:«abl«  au 

F"-  Qi.ia4m,JlsMli5i»tt#7t-CM»;.m.ll,l. 


r  . 


if-^ 


;|t,:.';\  Seut  romW«  dW  certain «Mrifl    -r^  l:"!-^  /  ".. -. 
'     Qui  te  chicanne  la  eervette, 
^     Tu  veux  d'une* ckaae  inMBriteât. -  Rtgiaa,  OrMi»  hmifm,  1 
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'63  ^out  jaignona  Mtr  tm  lln.io»\MiB 
Des  Moatfli^,  ém  Httkaniawt  ^ 
y  Dont  la  glorienaè  rangaaiti  X      ( 

«it  ttn  Aw  mmnàMm  m»J^ 
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^'j    .      M\SQIJK 

Du  Inmi  «der,  ffSji  ;«a  est,  fui  Lycw, 

Rri)<^anire  en  lit  beauroup  (le  c«;  . 

Pour  obvier  à  Mj^|l  w^arul  funevle  : 

—  «Va,  lui  c|i#*llif«,  et  porl««  retle  »efl«  ^ 

A  moo  épou^î  iv— U  y  fut  à  graud  pw. 

Bi!iaMBA»i,  CBmvr.,  s  in-it,  i697;'lip.  àntt 


4'J 


Moi,/«  MMfW  m  iMte,  «t  liHit  autre  Kattroit. 

^  ■    ,^,,:.'  'HAIlTtM>C»,.«>M)i),  MW^.,  V,  .1^.      - 

Que  dite^vôufl  du  biliM  qike  j^ay  écrit  à  M.jEutrope,  pour  lui  donner  mmiel.eiij 


\ 


Masque  :  i*  personne  masquée. 


f 


8à3  Qui  frappe  U  si  forit  —  lloBiiear,  te  sont  des  iMMfiier. 


^  Jè^vèus  invité  ce  soir  à /Bi^  nànres.  — -  Je  hy  inaiMU|[rei  paÀ^  H  je 

.    veux  y  aller  en  mêsfuey  afin -de  Im  mi^itx  hoaorer.  —  M«rh  foret,  se.  i . 


-il  tempe  d'aller  en  mavfÊef  —  Ikmrg.  gnd. ,  V^  f . 


":)* 


■a    tC.' 


«  (^eat>i-dire  «degdiaé  en  waiyiiàé,  ■tiayiit  Àanl  pria  dani  le  aaw  de  «penoiuie 
mmtptkn^  couine  dana  cea  phrMca  : 

(»\  Les  aulrerf^NNUffMaa  ealoient  veatua,  Ica  âna  en  aoltllila^  tca  antres' en  philo«o{^esy 

H  et  ploflienn  en  arlMtoa.  ~  So«n<  Aa^.  artraa.,  t6a7,  p,  i83. 

:■    "î,.--*||i,.  67  Quatre  ««^.beHeeellealea,  "■■■/' 

■V;- ■.' '■■■■)-■.';;;.        Qnrtreol^ielaqmaendiieaent  c»ieales>..  '  .*      .       ■     /■■ 

'*  *       UattjMiuaMalsr,,  A  février  j 66V. 

^  *.    Ce  waaya  ■  bonne  mine;  *      • 

*  7^~~-      ■■    "       ■    •      Plus  en  lui  rexamine  "** 

'  .•  -'  ■  '.  "'_'  '"^  v  '  '  '  '  Ce  grand  air* et  ce  port,.  .>  -,  ^    ,  ■ 

:  .;     .■       ,f;^       Moins  je.le  puia  connoistie.     '   ' 

W"  ■%■  ■'■^*'  ^'^■■'•■*i^^--    tlmwaiM ,  ht  Cayiiaaa/ ^  wmtemr. ;  ponr  |i.  le  Grand  ;  -  Cf.  U.  ,ibid. ,  »     • 
'"    v-;\oji»  /    V  ^  .,i|.:.|Mr  la  oiarauiade  Q^ssan;  -  CCwr.,  i69'3f;-n-,  p.  S80,  38i. 

-■' -'/'v   ■■■""-"'.'  '  '    "'   •  ^''- "   ■' '       >  «■      .        .-      k     '  ".  ■  ^    ■  .  .''  '  - '  * 

Jv  :p^^S«|?f 'fi  Ponn|ii  *  tout  cebtraa  de  coaienrs,de  pSnceaox,  .;  v '.■  ..',_•■'-  .■■•■■■-■.?  '♦;, 

v-'-r -^fvr  ■;    Qei^aaiaa  dInaInnMnta',  da  planMa  el'de  ànques,  ';'"i--  ,:...-^  >-'■,  '  „.'  , 
:v-,.','^;iv-V^   lïSrfignrea  d'oÉiw  et  jcea  habita  de  waafwaB  ^ ,    J''  J^"  >î  ^  ■■  .    ■'  -^  •^'''''' 
S!|*?f'#:ltMo«r«MWnr.  'GMPiM.>oJ^t,"tt  r  <îf«  Ii.,iM^.«^>*  in»*"»..  «c^8.  ,;,■■. 

entra  d«^  le  bal.  '  ' '    '^-■'  '   'y  '  •:  *' •  •'■:^  i^^' .  ■';;',  \-: 

U  tiaf.,  U,  p.  a47  :  d^&pr^^i»,  I  «•;'•' , 

^  J«L  n*i^  junais  m' de  mm  ^êmtmAma  ni  ploa'  inaolà^  :  ils  crient  i^wès  uhn  t 
«Ila<yë  aai  lit«ttachii«aSH«  cooune  ù^fékmmmnf»^ 

PMor mSMsar  Éte  aèla,  je  fradiâM'jLoiypA}.'''  '■■  s ;■?'._.: v'4^-   --^'■'/'x-t^A^^ 

Mail  favMMJB  ■MOftat  qne  je  l^a;  «ma.  ea  «alifiMi» 
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50  1  jMASQrE 

'4°  Faii\  visiige  pour  cacner  le  vrai;  lever  le màsijittif mettre  le 
.    I  ma»que  bas,  au  Jig. ,  cesser  de  dissimuler. 

. .    667  D'un  masque  de  favcuif  vouis  couvrir  mes  dédainit 

»  !  D.  Gare.;  Il,  6. 

C'est  trop  vous  teniif'  dans  rerreur;  il  faut  Uvfr  le  masque. 

^  Princ.  d'à.,  V,  ». 

Je  dois  lever  le  masque  B\ec  vous.  -  FourS.  de  Sct^.,  III,  10. 

La  MijuitV.  a  bonne  grare  '     - 

♦  Dp  maintenir  par  jwfl  diiiCQMp'^ 

Qu'elle  e«l  première  de  sa  race  ,  • 

Qui  a  le  muuqut  de  velours.  -  L$  Bruit  ^  courl  dt  l'Epomét,  161  &. 

^y      Celleis  qur  ne  Tauront  (la  bouche )  belle  et  bien  faite,  et  leurs;  levrea  padea,  il 
leur  sera  nécessaire,  de  'porter  leurs  dietx  mtuqun  tant  soit  peu  plu»  longs. 

La  DtMiowerU  du  styU  mfiidi^  des  eoiMsmtieti,  161%. 

j  \  quelle*  fin  fês  femmes  portenl-ellii  des  masques  en  Franre,iioatre  .Maistref  Je 
cruyois  estre  fautre  jour  au  caresme-prenant. . .  —  Les  femmefe  sortent  des  mmsque» 
pour  se  conserver  le  leiiil  frais.  -  TâBiitni,  GEimt.  ,  bibl.  HAév.Al,  p.  171. 

Que  ne  diray-je  paa  des  chin^giens?. . .  Quant  â  leun  fiU«,  uOe  leur  manque 
que  le  wtàs^ue,  qu'ion  ne  les  prenne  pou*  damoiseltes. 

s  "       , .  ^  .    -  Cmibid.,  p.  aia-aaS. 

'  -     -  Kii 

n  faut  toujours  av«Ar  le  maspu  sur  lea  yeux. 

De  peur  que  peu  â  peu  le  clair  flambeau  dea  oeoi       j 

De  ses  fraits  eslaneet  iM  baunne  la  fan,         .    . 

Où  de  la  femme  gist  la'  principale  ({race.  ->  La  9*tfnftê'4ê'h  Gmt/ liai. 

'  Lea  mimis  ont  faiUy  se  iirouiller  avec  lea^wasanat.  , 

XxMnte  kc  GaiMAii,,  Las  Jsë»  db  Fhttmmt  ■mnb*  ti4S,  ».  t6&.  - 

A-l*approdie  des  aiàw. 
Les  MMSf  «M  et  lea  nûiÉb 


•  • 


Se  donnent  k  la  aeabrette.  -  ÏÀ 


dm'Cemrsk^Êris,  i6St. 


't 


m  LaT  mimis  étaient  les  itaw  .aiayit»  que  por^wt  laa  nfipnas  {amai)  Halieoaj,  Ar|e-' 

:,qui|i,e(cv-     :^     ^^^.    ^    f   ;'  •^/  '.,.,,,_.;  ^  ■  ;;;/; 

,    -  Ifaitea,  mais  prdAplemenC,  qvH^I^  ait  le  toney 

•    .  ■  "".  De  cfao^ei*  vostre  mtutpie  «t  troa  coèftt  auasy. 

f*"'    a>        '    «..    (  Poia-Roam,  tt  FeOi  (î^|;«»t,  V,  5.  / 

'    Je  vais  prendre  mon  mmpft  ;  aKt  je  j^rds  tfjop'  de"liM|ftij    .        ;    . . 
'        '  la..  Lss  Affmfe^  friaymii,  IV>  m; 

I0  vim  preni  ibttmMil  te  «Éifii  d'ioMMaee. 

-^     .         '^    D*Oomut  ApritiUM,  t,  7. 

là  frfnpart  de  b  jbourgMwifr  Vient  iej. . .  ;  et  n«Hés  qu'il  y  a  dt;  Iwflea  perioiuMi 
de  cette  coi«fiti<»,  et  ce  (pd  n^  ptaiat  le  {dos,  c'cal  que  Xfien  me^estoai  i 
/'  dcaeouv«tt,'n-|iyant  point  de  aiasfww  eenow  lep  DeoMMMdlêi*  ,  ^ 

*         -  ''  Seasb»  i^ilffSHi(ÊtÊf  if  |i> -407* 
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^^ 
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Lc«  casque» . fermai  tirent   mwhrieillo  dan»  la  Cntmitàre  (de  ia,  Calprenôdr].  Si 
l'on  lea  en  avoil  retirox,  l'on  déiruiroit  tout  TédHice;  il»  font  qu'un.  rlnnalit>r  jinMid 
l'aHaeurance  d'aller  dan»  un  camp  cnnemy  ou  dau»  uuf!  villn  assiégée ,  et  jusquës  au,  : 
Palais  de»  Rois,  sans  être  connu. . .  Mai»  ai  ces  ma$que»  de  fer  produisonl  ceaaVan- 
tage»,  on  d'autres  tébpei  il»  sont  cause  d'insignes  malbeun.         .^  jt^ 

l9,^  JJciuwi$i.  Hti  Livr.,  i^t,  fi- taj-iolti' 

J)iray-jc  comme  ces  fantasques 

")ui  portent  dopteOe  à  Itmrs  maifium  „      v 

vn  cbamarrenFies  trous  dea  yeux  iti^ 

Croyfut  que  le  moê^  en  est  mieux? 

SciaaoH,  flBarr.,  Parii«*.i)a\id,  1700;  I,  p.  a3a., 

A  ouoy  bon  ces  aoins  aandus 
A  vous  laire  de  piastre  une  beaulé  fantasque?  , 

Aminte,  le  tempa  n'en  eal  plus;  > 

'  Ji  est  tempa  de  (n*r  (a  NMUWM. 

BBiapcr,  Ami.  </ir.,  iri^*<  i(}58,  p.  itiH, . 

MosfMf,  ne  sçauroit-«n  deviner  qui  vous  cales  f. . .  %  * 

Ah  !  je  me  doutois  bien  que  vous  estiez  le  maisire ... 

Et  l'Espagne  oui  vient  d'eaaayer  la  bourrasque.  Ci.  V 

Voudroit  que  voiu  fustùei  encore  déguisé , 

Tant  vous  lui  faites  peur  quand  vous  levez  le  moêqtie. 

Bi!iasi«ftMi,  CStnr.,  1697;  H,  p.  38o  :  Li  Carnaval,  mmëcar^;  ^our  le  Roy. 

;,      MiM,  eati^  noua,  ma  sonir,  fliettpns  le  «MUfwc  bas/  *  «^ 

'  '  '  '  7m.  GoUK.,  Berg.  ejrtruv,,\\\  i. 

Basqnel'r— C*e8t  Beatrix;  elle ^pelle  le  Basque: 
'■  ,  Et«minonft-le  avant  que  de  IsMrlaaiaafua.       .>  ,  =  : 

;   MoiTirLBOBT,  (»mli£k.  </e  Bemuce,  IV,  9;  -,Çf.  h,\  Dtfe  de  «oi-m^m^  I,  5».^ 

:.    Ccaloit  une  f«pece  de  réparation  de  ces  attentats,  que  de  taicher  de  ks  pallier' 
comiiie  3  (M.  Jurieu)  faisoit;  mais  maintenant  il  letele  ttuuque.  ^.^      ^ 

Bossoir,  Avert,  aux  i*t»U$t.,4aTk',  1689-1691  ;  V,  S  11,  p.  «gS. 

•  .'":'  ■       ■  ■■'    ,.  •  •        •  '■  ■  ■    .      *!       '. 

,v     Xai  trop  loogtempa  langui  ëbus  son  cruel  en^iiner  \.    v    {.  /  ',:.■;/:■ 

,  Jê1ève.eofin  le  nmam.  -  Rjmrabb,  FoUfê  antamré^  I,  i. 


r  • 


C'eat  inoviKté  aux  dames  d'entrer  dans  la  chambre  d'une  persomie  à  qui  ell«« 
'  doivent  le  re^tect,  la  robe  trouaaée,'le  nuu^  au  VÎMtge  et  les  coéflcs  sur  la  t^te, 
-;^;  fi c« n'est  pne coèlEe  d^.'.'^  %  '■"    '"','.".  %^' 

"*  ;  ^"  .  £     .    (;oa„,î;  ^  fraité  delà  emUté  fin  Me  pratifia  c»  Froaca  parmy  le$  kofu»éte$  getu , 

'^    è'Lea  colnédimM  jouaient  certains  rô)e&  toujours  sous  lemat^  :  ainsi  Arlequin  ;  d'autres^ 
par  occasion  :  «i^tempa  qu'on  estoit  rédl^faux  piècei^e  Hardy,  il  (La  Rancune)  jpuoit , 
«a  firaaaet,  et,  aotts  le  wuufuê,  les  rôles  de  nourrice.»  -  Scavioh,  fi.om.  eom.,  Paris,  Dayid;^, 

i4m&^  injurieux^  ^f^^^làxii  dès  fen^^Mi  au  aux 

■  -        •     .  "  ^«  '       . 


X 


\ 


3oC  lA  nuMotM  encore  aprësjui  fait>  civilité.  -  %aft.)  ac.  la. 
r     Ah«  ahl  peiiie  aMMona,  voiis  ne  dites  pas  que  vous  aves  vu  un  homme 
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dans  la  chamb^  de.  votre  sœur, 

"  '  ?    »      '      ''  »  '  ««  tu 


.  imag. ,  11^,  8.  ' 
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MATASSINS  — "MATIÈRE 


Ah I  m/uaué^  ci>«t  donc  vous  qui  conduiaei  la  barque?  < 

MouTTLiuiT,  CffiliM.  <f«  fi«aMèe,'lV,  5. 

Maugrebleu  de  la  masque,  ave*  son  innorencel 

In. ,  Fem^  jug$  et  pturtiê ,  V,  5. 

:  ^        'La  méchante  nuufiM  que  Mad  me  votre  lantel  -  Baiou,  La  Coquette,  III,  a.  ^ 

La  petite  maeque!  C'est  une  jelle  chose  que  la  naturel  Gtela  songe  au  mariage 
dès  la  coquille.  -  RioN&BD,  ffo  A.  d  6. /or(.,  1,  8.  ■ 

MatASSINS,  mrte  lie  damefoWrej  ceux  qui  la  dansent. 

Monsieur  de  RlHirceau^ac  fuyant;  TApéthicaire,  les  deux  Musiciens 
et  les  Matassinsie  suivent^  tous  une  seringue  à  la  niain. 
:    ;    *  "^^-^  Pourc.t  I,  II. 


Force  garçons  ccname  bouquina,. 
Au  son  dm  coraei'à  bouquins, s 
UanMient  ^i^f  entotar,  la  navane. 


Au  son  dm  coraeii'à  bouquins, 

isoienty^i^vento 
Les  MMtai^tMt  et  la  bocab«i 


:?&'." 


:■  f 


S<UBaoii,  Virg.  Irav.f  Paris,  David,  i7o5-,  I,  p.  tso, 

lis  n'avoient  soucy  d*autre  ;  «ffaire  ' 

Quîc  de  dormir,  faire  grand*cfaère»  ^ 

Rire,  iamter  kf  matanm$.     ,  >  ~-  ' 

-   *Di9àova,09Uken  btUê  kum»»r,ia-h\  t(i^o\f.t9. 

"  '  /,     Poup*  vous  dire  sans  lanterner, 

.1     '  '  La  demeure  n'est  pas  lant  sotte; 

,'     On  y  peut  nffl«>  la  linotte,      — 
'  Mesmc  y  iCmatr  (M^NMtaMtns, 
Sans  rompre  la  tesie  aux  voîaini.    . 

•       ,-■■■■■  ,-»■.-"  y.-      \  9  ■    , ..      •  ^ .  .  ■  ■ .  *  ^ . 

..       ■■•    '■■■■■  -■•■■■     V'<^''-  ■■/'-■■*'•■,       ■    ■    -■     '.■■■■-''■.,■"'    ■'"■'•    '■'■r'-        :•■*..      -^ 

^  Cotgrave  ^onne  lé  mot  «Mtassm  et  renvoie  à  mataimim,  nom  (Tune  dame  et  de  eeliû 
qui  ta  danse;  il  y  ajoute  cette  curieuse  expression  :  «riMiteMtMr'Jss  ■MRM,.reniufr^lea 
plains, faire  daquèr  ses  doigta  comme  les  jongteufs  «comédiens  et  finveurae. 

Bien-  (fUt  matamm^  màuiekim  se  trouve  dans  Goigrave  dès  i6tk,  U  ne  repunlt^  plus  \ 
que  dvns  les  dictionnaires  de  Oudin  (i6&*,  i6do),  Dnei  (t66o),  Guy  lUige  (167^^4  ^ 
Ricl  ^lel  (1680).  ~%n.  i6^,.Fttretière,jf*  dMas,  dit:  «NumaiMlitaM  «uai  naedann  ^^ 


<     .  |)OMr  les  Sdiens,  pr^na  de  Mars,  qn'ib  4|wMoient  avçe  àm  «rroe»;  et  de  ces  daoeea,  on 

^;  '  ^^en  £  composé  une  qu'on  appeUe  des  Bat^em  ou  MbI«ssém;  doiit  les  danaenn  aoni  retéitts 

%'   de  petits  corcelets,  avec  oes  njorioni  doréa,  des  sooknettéi  an  kmbea,  avec  Tépée  et  le 

\  .  l^i^HF^  ^  1*  main.  (in.  y'.fiût  jjJnaieur»  pasasgei  dont  Tb^ot  A^beau  a  donpé  la  tablatiire' 
■■•■■'   danâi  awi  Ottk^MfrJ^kjt .  ,  ;■  :,r:  .;■  .'^.^^:  ■■-:■.■:-;• 'V^  :,.■■;  ^/,-|>,:%;:^v^^ 
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^  -  iÉNi  mntma  ehke^^ue  ton  i^altiîi^^  eafbni|^;)iiWK 
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>  les  w^n 
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La  matiir»  eti  ce  qui  tombe  iou»  les  w»ns,  qui  H'énib«>llit  par  les  diverse»  foriiMM» 
que  l'on  luy  dqimer  -  D'\l*H,  L'An^g^ei  h^U^  p/ 1  a  t.  ^ 


■•* 


MATiè'nE,  ofecaélôn,  siijet. 

559  Ahl  Myrtil,  vous  avez  du  Ciel  reçu  des  charmes 
'  Qui  nous  ont  préparé  des  matièret  de  larmes.  -  Mélic.y\\,Xt. 

3o 9  J'approuve  la  pensée,  et  nous  avons  maft^e 
D'en  faire  l'épreuve  premièro 
Aux  deux  Princes  qui  sont  les  derniers  arrivés.  -  Psyché,  l,  1. 

|555  Sir(>,  r*est  rarement  qu'il  ç'oflte  une  tnafi^, 

A  montrer  d'un  grand  cœur  la  vertu  tout  entière.  -  Coin.,  //«t.,  V,  a. 

,         Pour  «voir. . .  nouvelle  tMrtt^  de  me  désobliger.  -  La  Rocrcf.,  Il ,  p.  /i5G. 

MÀi-iN  {Diy'\)j'.\^  „  .:>:::^.::./.i^-----:--'---' :  ■■■■;  '^  " 

1789  Mais  demain,  <fu  «uttm,  il  vous  (aut  être  habile 

A  vuider  Je  céans  jusqu'au  moindre  ustensile.-  Tart,,\,  ti. 

^    Demaia,  iJH  granduMlm,  je  Tenvoierai  quérir.  -  Mal.  imag.,  I,  8^^ 

^ei  «joster  à  la  mode. 


.S!^ 


H  «  fit  bwbatiaer  im 


;!0«Tiu.i,  CoMfM^  16U,  édit.  Jouaust;  II,  p.  «57; 
j"CCI».,  tM.;I,  p.  agi. 


\\ 


\' 


Vous  wules,  Moodini  aaos  cenrdle, 
»'         Vwr  rf«  lariii  Liie  ehq  elle  ; 

Atleii4«i,  jctuMS  ettoordi».-  BuUkov,  Poé»^  <fw.Vin<A*v  t658,  p.  17s. 

...  ^\  Le  vMox  relire  Mt  pwty  A(  NMUtm 

Pour  liierçfaer  ptr  U  ville  un  ^xpert  médecin.  -  Boorsault,  MèW.  tolani,  te.  1 . 

.Car  ajaiit ,  4à  «nUm  ,  fait  m  petite  affaire ...  -  Rirmolt,  Onaèê  :  Ptau  d'âne. 

r-,  ;;./^;,' --v :■■'"■  ;JTr«  l'qipderdeinain     ::-■'■]■  ^-^  ,'■■■/.:■.:■.■'"•  \:-V 

ihimàtm.  -  La  FW.,  VÙ»  p.  677  x  h  vimn  fr<mi$  mm  vrrd,  tr.^i 

3i:  1^ iwrtw^  M  lève.  -  lUc»  VI,  p.  89  :  Rm.  tkr  l'Odyute. 

Je  vais  i  Saint-Martin,*  '   . 

Et  eoaune  il  ett  besoin  que  j*y  sois  eu  «mImi, 
J*y  çouebe  eette  ntiit.  -  Poisson,  Ftm.  esf.,  |,  «. 

.;  !      Caucbeç-vous  à  boime  6eure,  poilëJtre  du  mdtii»  à  cbeval.     \  .— 
*'  .    J  ^         Hahilio)|  ♦  Mém.  de  Gram, ,  ch<  m. 

981  Hon,  ne  me  croyez  pas,  suivei  votre  (î«ssein,  ^ 

Plrenei  leette  huKmm,  et  lui  donnez  la  main.  -  UÉl,  III,  a. 

166 .f ..... .  Votre  cœur  magiiifique    .    *      ' ,  ', 

Me  promit,' de  sa  grAce,  une  bague.  -^  Ahl  j'entends* 
:■    Xa  NMUMif/'-XMp.  ttM.,  L  ». 
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à»  «H^.fiiMG^iriv^w  101.1,  Dm  «a  1671,  «l     * 
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Je  suis  un  fin  matois,  ot^on  ne  diroit  pas  que  JY^ôuch/ 

•  J^G.  Dand.,  |,  a. 

LWÛ^ement  au  jeu  c.t  tel  que  1«  «^^  y  on,  ,,         d    .^^^^ 

OlomaUn,  qu'il  estoit,««ioa  et  corrompu I  ^     /         '  "' P' '^î'' 

ï»..  •«^.,11,.  p.  99;-  Cf.  I».,.W.,  n.  p.  8,  76/77.  et  m,  p.  3,8. 

Seroil-ce  point  le  guet  pourwiivwu  le»  molott;  / 

Ou  teu,p«  que  j'e^toi.  p.„„y  ,e«  ^  ,,  ,^„^  ^^^  ^^  ^^^^ 

Ne  vou«  y  fie,  pas;  c«.  eiipnt*  «  courtoû.,  '  ' 

Pour  mieiH  You.  «ttrapper,  font  «n«i  le.  »«/0M.      -  v 

Si  quelque  tmwit  Wen-diaant  ou  »uitoi.  v\  '"'** 

^  du  latu,  q„.  p.«e  votn.  ,«rie.  -  «^.  ^  fl,,^,  in-S.,  ,639,  p.  6. 

de|r:r;'rrî:r:i]Sn^^ 

voulut.  -  Id.,  ihid.,  |iv.  X,  p.  «83:  ^^^^'  ****"'  ***  *"^  ****  *^«  qu^i' 

Ce  m«toM  fidt  le  fol;  il  n'ert  p..  terap,  de  rire. 

p.âd::;f"""^*^''*"^--^>'!«'  "i>ii«--t  debrid*.„t  ûJ::^'^ 

Jeconnoutropl'emritd'Ulybe 

Pour  croire  que  ce  fin  moioû  '      . 

Ait  ainsi  di^penaë  du  bois  *  » 

Seulement'pour  nous  faire  rire;  '         -  ' 

'^iT..'î7:  s:;;  «:::''•'' '7- 9n°«' -  ">.W 

Pour  juger  ,u?^aoo)  pK^T 
BouiTu,  vilMnetfnvofc, 
Est^un  oyseau  qui  ne  vole     ;  > 

a.    *  i^^^'i  MOI.  e|i«r.,  Il,  p.  46ii 
V        „    ^  '■•»»*^.  Iv*.»«ev«tII,p.4o6. 

^      Jp^  Comme  fiiiéesi  -  *        v  >  '  V 

■  .:vv!%\  :  le  suis  du  pds'dM  mtaa»^^''^T-^-''  -W^:'-  :'J-^,^''i^:^"^yW7y 
t»p  de  reslre. ,.    '■     ''•™*™««''  •  •.•  •••*  «mrae  on  «ioise  tons  eMt  de  ai^ 
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'..■•-       ■  '.  ■  -^^    ;  "  '  *, 

'  ;    ■■/»!'  -"■'■'  .^., ■•  '"  " 


conoM  il  faut. 

Cemle  M  CiifliAn;  CmmU.  if  ?nm. 
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Apres  luy  vient  un  Maltoû,   -  .      •  '  •  '^  ■     . 

Déliév^fln  et  matota/  '  —  .     . 

Diseur  d« 'bonne  aventure ,    - 
•  Grand  menteur  de^sa  naturo,  . 

Grand  hâbleur  dé  son  n»^tior.  -  BaiiBitir,  IitMroÏN  (rav.^  lôâG,  |t.  t6/i. 

0  que  les  grands  sont  aimables! .. . 
Et  nous,' InncM^nte?  grues,. . .  \ 

-  Nous  croyons  au  doux  patois  *     \ 

De  ce»  illustres  matow.  -  Id.,  i6m^.,  p.  loo-ioi. 

Ne  traite  donc  plus  de  badin  '' 

Ce  Dieu  (TAmour)  si  matoit  et  si  fin. 

!•.,  A>M.  dit.,  in-&*,  t658,  p.  35o;  -  (.f.  lo^,  i/tW. ,  p.  878. 

"- Ab  !  galante  I 

Plus  «MtotM  que  vous  n*est  pas ^p  innocente. 

**      '  Tb.  Coaii.,  D.  Bertr.  de  Cig.,  li,  h;-  Cf.  Id.,  Galant  doublé,  1 ,  4  ; 

'-  GtSlitr  de  êoi-tmêt^e,  II,  5. 

Comme  Vetlurius  criUoit  de^  nuit  dans  Vntûtim*^  d'Oriëans,  et  romme  un 
Mflftfû  d'Orléans  (M.  le  pré^dent  des  Hameaux)  luy  couppa  les  doigts. 

OiKAaiii,  OEmmr.,  va-h*,  i656;.I,  p.  997  :  Pompe/un.  de  Voiture. 

Savei-vous  quelles  gens  le  iiMtois( Molière)  satyriseT 
'    Des  marquis.  —  Dnm  marquis  I  H  aspire  si  baiil?  . 

—  Je  t*en  vais  montrer  trois,  chapitre*  comme  il  faut; 
Tay  b  clef  de  la  pièce.  —  Imprimée?—  Imprimée. 

BotMÂtLi,  Pàrtr.  dm  Peintre,  i66Z,  ne.  h. 

Avec  chaom  il  «*acconi 'it, 
VW  Et  le  matai»  ne  demandoit, 

Coouoe  on  dit,  qu*amour  et  simplease. 

KicmÉM,  Oridê  htmftm,  1661,  p.  i6.3  ;  -  Cf.  Ib.,  ibid.,  p.  3o. 

Un  vieux  coq,  adroit  el  wf^taiê.  -r  La  Fort.,  I,  p.  176  :  FM.,  Il,  t5. 

Renard  fin,  aubtil  H  mt0i»U- 1».,  111,  p.  i63  :  F»hl.,  XII,  t3. 

n«  «re^irit  n  vif,  n  subli),  li  pKsent,  \^ 

'  Si  prêt  à  se  tirer  (Ton  pas  embarrassant, 
.     Q«e  aoo  adreaK  enfin  me  semble  incomparable. 

>^U  belle  qoafité,  d*étre  MMrtoMf  en  diabfel 
':^.       '         ,     IloiTTLioaT,  Ée.  dm  FHim,  I,  t;  -  Cf.  !•.,  MSri  urne  femme,  ]1I>  3; 
■::-r^-:4:4^^'-".-r-     -  #tUa cmnImm,  II,  10.        '•:■■-■ 

ym)§  le  aBveft  (cri  ïim\  Cb  «Mlaii  if»  vous  éteik       ,  ^    .  w 

Cee  So^raliona  viement  towent  du  diabhfi{*    ';  ■  r; '-^^  f^i'^-     *^  •    -  ■*. 


;.;■*...■ 


-  -.:ft't.. 
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.    mM-m _    , 

*  If^iiiiilttifia  d*«biÂ;d/(Mi«  c'eaÙnUre  ei^t  4e  lit  Mate,  place  où  se/Muaisudeat   V: 
:  .  Im  fiM«,  OB  encore  «aaMSM,  de  Teep.  «leifr»  tuer,  o^ifm fait.. de» Jeiieiydé  VïUil  mattS,     ,,v^ 
.    lo«£daii  toos  lea  ea»,  UeooDportè  une  idée  dé  finesse.  1/    ' 

^   JjÈÊêêok  tiê.'m  travra  Mt  dans  Nicot.  Mai»,  dès  1  fit  t,  Goi^ve  iMi*  !«■  joob  mate  et 
r'«M4llf^  «MtaM  irpilllii.JltMt  MtHaMt  élaftk  Bon  d*iu|e  pifM  de  P^  ou  pé  renaissaient,     ^v, 
lài  Aj(awi>—  aiff  Hi  dli  la  Ifiitit, laà^iMfM»,  «1  ^  mçl,  filoia,  nloiit  et  coupe^boura«#;r;^(^'  r 
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ïMf  *  iW,.  Rob.  fali««,  1578!  ,618  •!  iB»i\ 
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MATHIMONION  ^  MAZETTE 


»«r/.(  «  W  «  to«</«„^   ou    dan»  une  autre  ^icn,.  U  Ma, :,oU  ou  marchand  ^,^. 
oIM  éle  mmpnmée  dans  le  Rec.jUpoê,:  Jr,  de.  zr'  et  xr.'  ..^^,  bibl.  elX  J  p  Tso 
Dnn«^se«  W.,  (îuiir   Bouchel  offre  ..ne  éljmoloRie  de  sa  h^n ,  elZùJj' LZ 
dcpu.s  :  .Ne  voda  pas  m,  bon  tour  deja  f^atùT  On  ne  les  appeHels  maC  «„.  c^^ 
rar  ds  .«a(<«,<  (tuent)  bien  ceux  qui  tombent  en  leur»  piègesVn  -  «         f  ' 

"     '    /  ^BotcHir,  Seras*,  édil.Roybel,  III,  p.  i9(î. 


( 


Hl  MATniMONION,  MATRIIMONIIM; mariage.    ' 


6  a  5  Queiqu  -  autre ,  sous  espoir  de  mnirimomon , 

Aurpit  ouvert  loreiHe  à  la  tentation. -%.  «m.,  lï,  4. 
Pour  moi,  je  n'y  en  vois  qu'un  seul  (remède),  qui  est  une  prise  de 
hiite  purgative,  que  vous  mêlerez  comme  il  faut  aVec  deux  drachmes 
de  matnmonmm  en  pilules.  -  Méd.  malgré  iui,  IH,  6; 
-  •  •■        '  '■•■.■.  ■    ^  '         • 

Vou«  senlei-yom  impropre  au  màtrimcmumT  -  Tu.  Cou.,  Galant  donbÛ,  l",  ,. 
Gomment 7  voudriez-vous  qu^  dans  celte  union, 
-Il  pfille  contre-pied  du  mafrtm«nùm? 

CaA«P>nii,  Parisien,  V,  4  ;  -  Cf.Ii,.,  Criep.  chetaUer,  »t.  ». 

Quand  on  veut  de  deux  cours  assurer  l'union,  - 

On  ybrouille  trois  grains  dé  matrimonium.  -  HiUTiaocBi,  Criep.  nktir. ,  IV,  A. 

»  Voir  t.  II,  p.  81,  Dicton,  et  p.  3 10,  Foc/olum.         '  '.',■' 

Maturité,  âge  mûr.     V 

1186  ^El  je  s^rai  la  du[>e,  en  ma  maturité,  .    *      ^ 

D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  éventé;  > 

Mau  >oiu  devriet  J^,  du  môim  {MV  <ètritë, 

AUçndre  que  je  piuase  «tre  mmntmrité.^  Moirrtttiiv,  Cméd.  mai,,  IH   n 


iMApx ,  ;>/wr.  ;»ttr  &  «W- ,  mal. 


■■  i 


:  •  ^v  Ott^iii  monde  dé  mçs  pièces,  j'en  auir 

'    ,  jït,!!^°^*^  «B  eottiSc«lttw  vous. . ,,  de  ne  me  hin  jimik  ribiàMé  «I de 
-^  dmr tptt.  H»  jour.  itriHe «m»  de  imL  -  U  Roguf. ,  10,^ «4?      ^^'^   * 


C 


r^. 


y 


1mvle•jlM•^ 


;y'MAZBTTE,:^v.:.;:,f:';;-.;;^ 

^        9f«  Nom  •oœmeg  è  fdqaer  de^e^ 

'-■■'■         "  .      ■'^  *     .     .,■■'■     \  .    .   ;  ~  ■■^'  ^ 


^■J 


-_;.<■; 


■■'■    ,  ■ 


.;^.''.;\tV^  "  ;;.r.  _\. 


-'  *  Ce  mot  f 
lUcfaelet  (i68( 
ilal. ,  et  Odbh 
de 


■•4 


JU  afavoir  «a  4Mlqiie  inamtesl  lu  nceplrc,  en  quelqae  autre  une  «Mrodt!    . 
U  dminam  forf,,  is-Sa ,  t64«,  f.  «Aa  i  P*m.tt  «mM. 


VJ^'Ac  /v.  4  '   -    V-t^ftfi.  -T  f'h 


.    f 


■  S- 


i.t 


\ 


c- 


HE  —  MEAT  CHOLIDOQUE 

(Je)^  sçay  bien,  ci  tu  ne  me  crois, 
Que  les  fil«,  au  lieu  d'eslre  rois, 
Ne  seront  que  franches  tnazette*  ^ 
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'  que 
'  Des  truànju,  des  testeii  mai  faite*. . .      -      -'  ^ 

.  ScillOBi,  Virg.  fnir.,   170.');  II.  |».  rvo<). 

Il  n'est  point  Iç  nutzettê,  entre  Paris  et  Can  (Caen),      *  *    -      . 

De  piètre  haridelle ,  opprobre  d'un  encan ,  ,  < 

De  traisneur  de  fumier,  dîe  Câgè>t  de  gadoue  ^     »    ■     .         *  •Y. 

Qui  ne  les  inciguast^  ne  idjyr  fistia  moue»        .      ^  "  " 

Sairt-Amiht,  Œurr. ,  bihi.  l'Iii'v. ,  I,  p.  .3»'i 
.'      ■  .  .        -  Cf.  Id.,  iftw/.,  I,  p.  355:  II,  p.  fnt.\. 


■-m 


itùl.,  I,*p.  3().1. 


Dëji  Ton  lient  Taflaire  si  certaine 
Que  Ton  ne  voit  coureur  de  prc;Untaine 
/  Piquer  Mazefte,  en  tourmenter  ie\flanc,^ .. 

Ouel<^  bourgeois  tout  aussitôt  ne  «lÊj.  ^ 
Heqres  au  pojingl  Vite  qu'on  psalqiodie  ! 

»>                  .  '  irStoudjwit  que  tout  fât  au  diablcr,         "              »  *  >— 
•                       Que  chiique  mazeiU  ou  roùwin  V      .     • 

Eût  eu  quatre  doigta  de  farcin.                ^  .  ^  ^ 

A                    *,       ;                              :"      RicBia,  Owrff  itm^oBj  i66a,  p. 

Touchant  la  médecine,  est-il  éuertf  —  Li,  là,       "  '         «■      l , 
PàsMbie.  —  U  n*a  dcinc  pas  la  science  parfaite^  ^  fe 

Pour  qui  passeroit-^  près  de  t(M»ti-—  ''o"''  *»««<to^  ^        ^ 

BovBSAVLT,  A/«/enM  ro/«n/,  se.  t;{. 

Mais  les  vers  de  Qoursault  sont  asseï  bien  choisis.^  ^ 

—  Je  le  soutiena.  Madame,  un  butor  parisis,         .-   ■      Stj 

Uiie  ^rosée  pécore,  une  pure  mauUê.  -la.,  ftrir,  Jk  ^tintn,  se.  8.  /  * 

Mon  fib,  i  oui  Ton  vient  de  plier  la  toilette. 

Pique  après  le  voleur  une  vieille  «MuaMa.  u 

:      %         ■■,.,:'■'-■  .  Là  Fo«T.,  VII,  p.  3/i/i  :  %.,  Ill,.n. 

*  Us  sonf  trois  i  éheval,  montés  sur  >  des  «mmMm.JËJP 

.''.:-.-'■  ^    :*■■"■■■'-.  P«p,f'tfff«fcîiiiW.;:8C.  a. 

•^  s>  Ce  mot  parait  peu  ancien  dans  la  langue;  les  seub  dictiouiairesqui  l'admettent  aunt 
lUcfaelet  (1680)  et  Furetièra  (i69«)  sont  :  Dietinn.  dm  Rmei\t^sy,  Don,  DietiotJm^ 
lia/.,  et  UoeiR,  Dietfèt./r.-d^.  ($660);  Got  Miàoi,  Dietùm. Jr.-angl,  (tt<7g).  I^  rMam 
im  Bimm  de  1 648  et  Guy Jtfï^  idonnent  m«x«Ua,  mauvais  cb^vat,  et  iiMb«»e,  injuro. 


♦    I 


*•^l 


■f 


f 


<V 


■'  ■    ■<! 


t'i-^ 


609  Pe  peur  que  cet  objet,  qui  ie  rend.hypo^ii€irc,   ';.   A, 
|^^  •AÉîtêç  ua  vikiB  coup  ne  me  riiilà^  «emondre^  --  //fe  |Ît^> 


,i'fr:  : 


»  Yoir|\nsM«a.  •* 

■    '.:'  ■■■:     "^w  ,    :«       :  ■    •   , 

■      -    ' .-  ■         -.   V  ■     ,   --^-  , 

I^ÉAT  CVOIiUMOQlîE. 

'ia.jM'V'f wfviiCMiniia  sMMiaivv. .  •  #         -- ■  . ^  .  .  .«      .       ■    *( .  -^'i  -  <  . ..  ^  .   ■  r   - 

»i,!!^  Uvauii'  ■  "fii    'fil Mi'iTTi  i  ifriùi  i  ■'*''!  ■  i  nt.i   n    m'  ifint     'r/'iini  /i   ia  ir*i>lir'    fin  '  i  iiiJMMiitflMitLiMiMMiiiyfe^^  Vflli  iii-iiïinliil'ia 


7. 


V 


•»    *. 


Mkciiaîit. 


MÉnrANT 


•■„•■•  •    •  "  ^^ 

Je  vipiiK  (le  \o\T^  |NMir  ines*p4*rh4*(it  civile  wtkkatOe  rapM»die  âc  ï'heomSw 
deé  Femmes.  -  f.rit.  dêJ^Ée.  4eê  Fem.',  mt.  3. 


V.     .     »  '\.' 


C^. 


11  né^»*e»tjainaii>  fait,  je  pense,  une*  si  méekûàte  eotntkiie. 

Ihid.,  »f.  A. 

Z^a  On  regjprde  tes  gêna  par  letm  méckmUs  cbié».  -  Miêantk.j,  f ,  s. 

&9Q  Ten  pourrois,  par  math^ur,- faire  d^aussi  méeKanU.  -  ibid.,  Utid, 

76A  Je  les  trouve  mékkanU  (les  vers  d*Oronte).  -  /M.«  H,  6.    „ 

llaiH  peut-étr^«  Miad^me,  que  leur  danse  sera  méchante,  —  Méchante 
•ovL  non\  il  la  faut  <^oir.  -  An.  magnif.y  I,  &. 

^  Rlle'iravoit  |>ourhabillemei]Jl  qiJt^une  m^Aan/é  petite  jupe. 

,c     .  '  "•  Fourh..âeScap.^  1,  i. 

'         ■■       *  -  .  ■  .  a    ■    ■  — 

Pourquoi,  de  gaiett^  de  cœur  veu«-tu  chercher  à  t*attirer  de  méchantet 
aflaireh?-7M..  lU,  1;  ■  '     /         ' '^ 

i335  Et,  sur  M')n  Ni^rAanf  goât  lui  faisant  sou  procès, 
NWusiçi  que  vous  seul  de  son  fH^cAam  succès. 

r^-  fFem.  m«.,  IV,  3. 

A71   Ma  aoeur,  un  liiot  d*avia  sur  un  mdehmnt  M»net 

Que  je  viens  de  brouiller, dedans  pu»  cabinet  -  Coaa. ,  M4jte,  16*9;  Il ,  S. 

Quoy  que  Ton  dise  des  miekmu  Poètes  et  des  pauvres  eatropiei,  il  n  y  a  rîen  de 
tel  que  destre  Tun  ,d«f  deux,  ou  tous  les  deta  ensemble,  puis  quVec  ces  deux 
>  mat-neureua^s  qualitei,  j*ay  meriU  une  lettre  de  MfdemoiseHe  de  V^u^l^n. 
S<]Aa4b>,  Ùtm,  CButr.,  1700;  I,  p.  3-&  ;  -  Cf.  I»;,4M.;  I,  p.  a3o. 

'  1 1  Dîailleura  ma  rymte  n^est  point  bonne 
.'  Quknd  je  n'ëgratigne  personiM  V-   '      '  -. 

,,  ft«ff  mes  vers  tant  i€y  qtt'anx  diampa  V 

»..  Sont  irfctans  a*ik  ne  aant  «Wataiis.        *■    .  . . 

Lmmr,  Jfuss&fstor.,  i8jan^i6&3. 


Ç-ii' 


-.  V  16  J«i«ip«rm^iriaoet*oaTrag!B  ^     .      -        <  \  '!^ 

AprÀ  ravoir  vA  de  travera  :  ^/   '  ■  '.""'.  , 

Ceat  le  destin  4es  awdUiM  vfM.^  I».,  iW.,  4  nay  i'6S8. 

Cependant 'Caidrillôn,  avec  ses  ^jfehmmli  Wiits,  ne  ipissohpas  d'être  ecntfois 
pluf  belle  que  ses  sosurs.  -  PaakAito,  CsiMst  ':^Ceitérilhm.  \  .         ^ 

)L;^ee(s  ^  >iNn««i.  Cette  psko  a  jmdnit  ém  eSékê  it^Mm^t^jimA  h':  ■        ■ 
monde  l>i  trouviée  ,M^dk«ils,  «t  toat  le  n^énda  y  a  coorw.  :    ^^  >  v^ 

,     Davisi.  JVitw sur JlW., à  h  smte de  latf«s<ilr.  awr  Im  ^èim  èm  Adêtrtt   '  ^    \ 
_  ■  par  De  VilËera;  IVoèv.  ColL  naalfeér.,  p.  9%.  .      -/;v:vi-^-w';?->!'v'yp.  *:  ■.■'.■   '.'-§■  "* 

Voiti,  ^ii-U  (Xantus);  la  pAtisserie  ht  fia»  métkémH  que  fûe  jamais  manfgM 

CenMrei,  tant  qtt*il  v«nsplairt,    ^ 
.  :    MéehiitUê  vers  et  phrases  mdihmitim.  -  la.,  V^  p.  it  t  Cemtm,  0i,^«4  ' 


^t- 


*^:--î 


.'l,;P 


\ 


♦r.    f 


kun  (^-rilt  avec  '14 


On  peut  trouver  de  mdrk(mU  «en,  m^AmOi.  -  Disr».,  {Ht.  <ur  ia  Sût 

On  rQndamnoil  les  ai^itirfi  poètes  i  effiarer  ciiniéiw* 
langue.  -  I».,  ihid.  \^ - 

Cet  ffi(r«<ien  moral,  ifui  aied  iiieti. dafW iin  ii*r«,  '  .    t   .  ' 

Et  fort  bob  i  prêcher,  eat  fort  mttekmtti  wirTf-.  * 

MoRTruciT,  Dmpt  éê  tm-mémm,  li,  T;  i-  Cf.  1».,  FiHf  wifitmHt,  II,  m. 


w 


-f^  A  propos,  rhanto  la  rhanwn,.^/         ,     ,  , 

Et  là ,  cettff  chaoaon  qu'on  diàole.     » 
: —  QuiTmoif  Tai  u  voix  trop  mkkaMtg  ■ 
'    '  ^  Pol»«o»,  Soi  rra/f/,  «r.  it. 

Alora  Montieur  aoa  pire,  hooime  .rare,  important..  .> 
De  cino  rena  mille  Âcua  aux  Farfeun  fit  l'avance, 
.  Entra  dana  ie  party,  <|ui  n*eatoit  pas  M^cA«M( , 

Et,  retirant  la  somme ,  il  ae  diiioit  marchand.  *  ' 

^  '    HiOTiaocai,  ^aarf.  if  f««/..  Il,  5. 

Faut-il  faire  ttfit  de  bruit  pour  un  w^aiif  juataucorpaf 

Bteaia»,  /i»  Sértumii,  ne.  a  5. 

*  M.  (i^nin,  dans  aain  Lmifu»  de  la  lan|[ue  de  Molière,  (ait  remarouirr, que  «le  koiir  ^ 
primitif  de  méekâmi  n*étt  point  celui  de  wSdmi,  waywaw,  auquel  aeul  il  ea(  aujourd'hui 
réduit,  maia  celui  die  h^vriwté,  qui  a  rontre  lui  la  chance. . .  '^^miekiuu  est  le  participe 
de  waacAoï'r  pour  awarA^BNl.  Alain  Cbartier  oppoae  wnadUitf  é  Aapmir  :  <r  Adooc  v  aeraa-tu 
piua  MiaadUia  de  ee  qnii  tu  cuideraa  y  estre  plua  heureux, . .  »  Ce  radical  mm,  dit  enrore 
Génin,  i^t  de  même  ici  mie  dans  wmmriê,  mmivn,  mjuttntmrt,  etc. 

A  rexenpie  tiré  du  ÙÊind  d'Alain  Goartier,  Géoin  aurait  pu  ajouter  cet  antre;  cité  par 
Iféni^  el  tiré  de  Simôa  Greban-: 


^ 


f. 


Car  par  troupeaux  è*atseniblér«nt  ei  cbanqw 

Criants,  ha  Dieu,  que  feronaHimj»  wMumT  •>  EfiiÊfkt  dtCftnHm  fÙ, 

''",;-'  v.^  •      ■-  ■        ..■,.:-       ■  -  ;.  ■     ;  .  ■  ■.    .    ,  f 

Ce  aens  â*ia^miumi  n*ex|^ique  pat  ranj^cation  nouv^,  fante  an'xini*  aède,  dèa  1 619 ( 

du  mot  méehmtt  aux  obfi^  mm  T«)ear  r'aocnn  dictionnaire  aidant  celui,  de  Cot({rave 

(i6t  1)  ne  Ta  agn^' 

Voir,  dans  lea  0[m»emlm  nÉt  Im  hmgm faémçtift  par  iimiv  uMiimitiéwu  (Paris,  Clouxier, 

1754, 1  voL  iu-ia,  ^  aA&),  le  procèîryèHtal  d'une  aé^nce  de  TAcadémie  française  où  fut 
in  diffdrinrii  da  màrkamt  et  de  nuavais. 


'  k 


y  ... 


V  n  H  V ■  MleÉgfeaàa  «MiaÉi  raiiMMei  de  pereib  centei ,  qu'il  est  mécréant  comme 


'    / 


'   *  Gt  ml,  tMs  la  ibnae  «laaeréaat,  se  trouve  dans  nos  ohn  anciens  dict(onn*ire&. 

'■.-.■■■.■'■■■■..  »■  .  ,  ^     ■-      .«^  ^    ■■ 

■.'.■>■'.,  -j  *     '•,         ■■■''■•       '  ■    ' 

MimcmEi  bôm\n  DE  la  mkdecinrv 


■••.lï  ■" 


9 


V 


v>-  -I 


■.•■•■   • 


Mkdkchk  pt'ur.aivE  et  corroboiiativk,  ii^rdecino  qui  |)iir|;c  cl 
•  donne  îles  forces.  .     * 

':  Plus  du  a 5*,  uno  bonno  m^Ueinr  purgative  H  cùrrohoratiKé, 

'  Mal.  itMff.,  1,1. 

MlîblCAMKNTEUy  *         5 

Liicinde!  Ahl  Ip  b«au  nom  à  midican^ter.  -Méd.  malgré  lui,  II,  «i. 

59  riM*!  )«>  barbirr  on  I4H  |M>ri< .      .  *■ 

^, lifqui'l  les  »méiemwunt»,  -  Loitr,  Hwu  j^wtor.,  3  iqilnntirf  iG'it. 

ti^   El  q,U([>  ptiiiipunt  ^iw  rh«rit«l»l(«  , 
Vont  viiiliT,  alim«>nU>r,         .    ** 
Awti^rr,  wMicamtniMr.  -  !•. ,  iM. .  a  h  «eptoiiifcrp  1  fiô  1 . 


M 


t  » 


Meill«:lr  (Db)  de  mon  cœur.    _  ^ 

1 58&  2)u  meiUeur  de  mon  cœur,  je  voudrois  vous  complaire.  ' 

Ec.de$Fm.,\A: 
D'iEneat  rbdle  vénérable  '  -  » 

Le  pria  W«  MM/iMir  Al  Mmr  ^ 

De  voir  finir  le  MrriBce. 

.    Sciuoi,  l^rrij.  tr«r.,  Paris,  David,  1706;  ^,  p.  998. 

«  Voir  i  I,  p.  «64,  Bstt (Dé)  ifo  «mr. 


'■  -  r 


Ml^LANCOLIB  HYPOCONDRIAQUE.  ,:  \ 

;^     Nôtre  malade...  est  malheureusemenl  attaqué,  affecté,  possédé , 
^  traTàiUff  i^e  cette  sorte  de  folie  que  dous  nommons  fort  bien  m^aneoUe 
■'":  kyptieondriaquê . . .  Je  Tappelle  wiéUmeoliê  kypocondriaqut ,  pour  là  dis- 
tinguer dés  deux  antres.  *-flwrc.,  I,  8#''^>^;*  t,     • 

Le  célèbre  Çalien  établit  doctement  à  son  ordinaire  trois  espèces  de 
cette  maladie  que  nolis  nommons  mHàneoHê,  -  Ihii.^  ilnd.     ^ 


*    *  La  mdlanc9li$  dont  il  e«t  ici  qneatioa  B*«aC  paa  1k  mffaMalii  tendre  et  dkarnumlli/ 
.  dont  fMMe  Saint-Évremont ,  ice  sentiment  triste  et  doux  foè  révôlle  ed  nous  ce  mot  t 
«lAmeoJM  n*est  pas  ici  nn  Iflnne  de  pc|dMlogie,  mak  «n  terme  de  médediM.  Il  déirigne 
une  soiie  de  fohe. 


En  somme ,  m  d!r«  de  GaNiaB,  S  laaiiflr  qw  fai  wAwAilIr  lliii  éiÉ 
bîfMts  dans  ta  cercle  dca  possédai.  -  Le  P.  GâaMM«  thor,  mr»$  i^tk^jh  8$S.       1 
•.';  ■  :: ..  ■  Gpqoa^nx  dram'decbapins;  ' ,  '  ■   ■^■-•''■^'^■^■:P^:^Mm^ 
Aliù,  de  MsbndMlit.  -  Rican,  OvmIs  hvtffim,  i66«,  p.  Il 


M^LANOGOGOB. ; 
>  Vdr  U  I^  p.  896,  CM^vfM*  * 


■*  y  .  ■ 


•-/  IK 


Mi 


■.-    ■    ■-.■Vf:-  fi-4 

'  r,  •: 


Ui-    J" 


.  • 


MI-'LEIl  (SÊ>  DK  —  MÊME  ""    -i        6} 

MKLKJi  (Se)  DK.  .  . 

«  - 

Il  ost  dani^ereiix  daiii»  le  mondo  de  se  m/Ur  (favoir  do  IV^prit,     , 

.,  Eêearb.,  <^c.  n»  I 

,     Faut-il  le  demander?  Et  me  voit-on  mêler  de  rien  dont  je' ne  vienne 
khoxtll  -  LAv.JUb. 


4       ^ 


■      .  •   •  .  ■  V 

GiMun  «'m  veut  mmhr,  fl  pour  raov,  je  mMloiuie 
De  voir  Uuit  d^EKiivcioi  et  si  peu  OQ  Lerteura..  , 

GoiiABL»,  Kpigr.,  in-it,  1657.  p.  80. 

,J    191   Bref,  Madfmoiiolle,  autrpmenl 

QuoyaiK*  de  boiVti*mp^aA9enlr< . .- ' 

St  mfii  auMÏ  iTélIre  malade.  -  tbair,  Mwx*  UiIm-.  ,  sA  Heplerabre  1661. 

Chacun  m  WIoi<  W^n  dire  aoa  avia.  -  Là  Rocai?.;!  I.  p.  «7.    .     ^ 

IVe  remarquea-vuui  pM  du  Phœbu^  datu  tout  re  ,qu*il  dij ,  depuis  qu'il  m  mH% 
li'étre jMte.  -  Babor,  ilafMif^MM  i<M  fw/.,  Prd.,  K.  8. 

Quand  ib  flen  Rois  de  TMbça,  èd  Egypte)  sa  aaiU  nwWm  ifestre  fonquerans,  il» 
ont  surpassé  tous  les  autres,  y 

Boaaoïr,  Mtsl.  msw.,  in-4*,  1681,  p.  Â6a  ;  -  Cf.  la.,  H\U.  dtt  Var., 
•     .  ain-4*,  1688;  l,p.  3o3.    ,     •     '  ^.   _ 

Depnis  qu*oo  aa  aMaji  «f écrire,  je  M  croy  pas  qu'on  ait  rien  écrit  de  plusi  témé- 
raire que  ce  qu'a  ^t  M<  Jurieu. 

.      la.,  Awtrt.  ««i^fVofasI. ,  io-4',  T689-1691  ;  V,  S  53 ,  p.  4s*. 

Lié  flatteur; . .  aTikif  iai  cboaea  les  plui*  riies.  -  La  Bbot.  ,  I ,  p.  38. 


MÊME,  adjdét. 

Zfi   ..,;.«,..'..>.../ Avoir  «iûM  traité  ^ 

Et  la  Mlpna  innocence  et  la  m^me  bonté.  -  Sgén^K.  té. 

♦  Césl-è-dire  :  et  Viintoetite$  wtéme  et  (a  btuté  même.  * 

:'       AU  wiè$ê  v«rl«  vient  de  faire  une^^fiense.  *  D^Gûrt.,  IV,  9. 


V 


f  '» 


.• 


^:;;-4viiE|p4  ^•'»'^''Jw dea'grkaa  qni  aoiA. 
que  ea  vtciflardfat  U  MAsa-vertii, 


I».  ja8. 


»W 


|#  wjlhinca  al  l^aoBaor  de  aoa  tampaT  La 


>CaB]i.,  (S4,tl,'a. 


vV;;^33!ç^^Aiaj4:'0îfty^  vaax  atta  darda    ^  .* 

■    mm^^^^m^r:  Siirftiéa^ilafHafda,.^c 

ll|llria1mdU'aaia*^l>"^aMla.  -Scabbor,  fiiry.anap.,  i7o5;J,p.  Sig. 


lO»t.^,  Ç     -'    .'    A. 


y" 


■  .^5i3;Sj;fcl;iji*^jif: 


^it>âf>-""ri^ii£ïi^'*^' 


■'JA.-  :;%.A»'V;)(j\ 


r 


•        ■; 


t^    •.  V 


ti 


MÊME  ^  MÊME  (DE) 


Ahl  ma  niè<«,         ,      ' 

Il  faut  rit)«r;  la  tanle  «al  U  mémtg  jeuneaia. 

Ta.  Con.,  il«^>4iMrM.  II,  9;  -  a  la.,  a  Cm.  i^yla«^<4,  II.  i; 
;      •  -  CaAial  ianMrf,  ÏII,  a.  ^ 

Laa  conmilatiotu  ne  servent  de  rien  an  ptém»  lempa  que  ii^  tnalbean  viennent. 

Ria. ,  VL,  pi.  909  :  Littr.  ûmm. 

*  Daiit  Pexemple  viivaot ,  Rarim  a  ■obatituié  la  forma  moderne  à  la  firm^  ancienne,  : 

,^ 
Voycs  comme  il  flatte  rAcadémie,  daoa  U  tempa  mémt  qu'il  pemërute  la  tnir- 
Iwnne.  -  fa.,'lV,  p.  «78  t  hmagm, 

^'      •        Nemrod,  homme  farouchf ,. . .  établit  ton  Royaume  k  Ëabylooc  au  me$mt  lien 
^  *     où  la  Tour  aroît  esté  commencée.  -  Beaioar,  thêt,  mm.,  in-6*,  1681,  p.  .1 1^ 


iliimE  y  pour  le  même.  .  n  .  ^;     ,  . 

isoâ  Toul  autre  noût  pas  fait  tnéme  éhose  en  ma  place.    '  .  ■"        ' 

976  Si  sa  bouche  dit  vrai^  nous  avons  même  sort,  ^  Amfk,,Aïtt.  • 

Voua  dites  que  vous  voulei  acquérir  dequàt  riVra;  apprenel  paf  hmm  moyen  de 
quelle  fafon  il  le  faut  acquérir,  -^ita.-.  Il, p.  Satf.        /^     ,    • 

''  897  Je  devds  même  peine  A  âtê  crimea  aemUaMea.  -  Coaa. ,  A>ly«x?^,  III ,  3. 

'  ■  •    ■  ■  ,  '.■"'' 

76  Sa  beauté  tov^oura  «lAna  eat  eneore  en  sa  flenr. 

La  Four.,  Vil,  p.  iS  :  VEwt.^fi't. 

11  a  ett^soin  de  laa  liâré  impriaier  cd  mAm  caradère  que  las  lettrea  provi^cialef. 

•Rac..  IV,  pw.a73. 

Ouit  vous  me  voyex  revenu  de  toutes  n^eti  erreiuv ;  j^  iif  suis  pl||«  ■.    ^ 


■■•fr ,  • 


le  métn9  «fhier  soir.  •^-D,  /mm,  Y,  t. 


i 


.:  -i^ï/ 


..■^^(-.y. 


I.  • 


.    - . .       xx'--ii'y'^iii-^Wht>i  ■  '        .•,f.ais>.^c^;>-- •■:'•■;(■ 

Toulas  éméiiMfa,  ae  pnoant  parU  BBÉut^aérlnm^  wmr  eotàmèéeét  ■■■>■ 


fc  amiiii  eiercice  At  janr  précéda  -  iy<Jayé>  L'At^,  161  A;  I,  p.  aaa\ 

H  lea  Mcabbit  avee  dea  meluiMa  qui  la^çoient^daapierraa'avQO  k  «i^.iaipé- 
tuoaité  du  canon,  r  M^  m  SofaéaT,  MolAiM^,  1667,  p.  368. 

•  -  La  MdaM  année  du  nk/e  de  DAIe.  -  Ric»  V,'p.  f>éltîp^*-"-i'-- "W^^v^.^if-'^ 


> 
.^-* 


V  MiMB  (pi),  ialp.vfiim /im  emi^^lémml;  de  même  ^. . ,  >  :  ^ 

*;      Cet  ènâroni  é^jfe  «lil  loeliii^^^^)^^^  changenreot  de 

^     laligagB,  et  ie  jea  de  thii^.'*  Fomh,J$$eÊf^,lil,à^ 


■Kr 


EofiMM ,  n'ajea  ne  pww  ne  double .  /.  ai  j'tvoia  la  %m»é» 
javDM  leâ  ploiàerai  femoM^iin  eMMrt.         >'        «>   -  *     ^^ 


*.  % 


-    ^  '■■-■' r 


v_ 


w  •  s( 


hj^::i 


-7C    ■•»  -  w -J"-'^-.. 


(  "^^ 


IvA 


Mil 


,..i.:MU. 


'  ■; 


C      "^ 


t 


,  MÊME  (DÇJ,—  MÉMOme 

Mémb  (Db),  <^^I,  pareil.  .  .;    . 
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893  CTêfit  Un  tréoipori  si  gnind  qu'il  ii*èi  est  point  Èe  nuW. 

.         ,  •  '  •",'*'       <    ,  -  ■  *     ,    '        "^       ■' 

1393  Jamais  il  ne  sWru  d«  surprise  «^  wtéme.^T-  7'arf. ,  IV,  5.' 

A  soi 


i. 


'\"  ^  '- 


"^■'■M'i 


compliment  il  faut  une  réponse  <ie  mfW.  -  Z»^©. ,  111,  7"  '  A  M'.    ',  a   ^        >        •  I 


Je  veux  me  faire  un  gendre  et' des  alliôs  médocinK,  afin ..  / .  d*étru'<t  . 
mtmê  des  conaultations  et  <if«  ordonnances.  -  Mal.  imag.,  i,  5;   v       C 

'    -'  '  '.      ■  '     '   .       '    •  '       "1         ■'       *  -*..  iC  '".■■-•  ' 

^-     n< •*«!,, vint  &  môy,  avec'  nn  lri«a({<>  Ttaiit ,  m^offiir  tout  non  pouvoir  41  tné  motlri'- 

i  MAiM  4t  tout  ce,  qu'il  avoil  au  monde/  ,'W 

*  Ciiruiiii;  IViM^if  C«»N.if'.4(/kr,,  i63o;1ll,  p:. 460-961.     ": 

''.".■  .  ■  '•   >-'*.■  •.    ■•     ' 

Vo«ts#. ,  avei  ë^é  mtrefoû. . .  eu  Sicile  pour  miuiger  a<*  bons  mofceaiit;  main 

-4enantiiue  voua  <tèa  k  wtémt,  vous  n'en  mfen^i  point.  -  ntc,  V,  p.  5o^  {Trmduet.). 


*    4 


•  /'-.  •; 


> 


A* 


^-• 


•  ^'  'i 


MemoirIë,  souvenir. 


t&6&  Maïs  sachesque 

,  Dç  rôutrage  sanglant  qu 


j*aura|  lans  cJBsse  la 
riant  qu'on  a  fait  t  n 


/    ..>N''6*    vf'. 


,c 


m^iilotrff 
ma  gl^re.  -  /).  (?<l<^.  j  IV,  y. 


< -^ 


^    i6/iiî  Mais  ee  n'est  pas  à  moi,  dont  on  hait  la  mMiwv, 

'A  pouYoir  espérer  «et  a»eu  plein  de  gloire.  -  JfWrf. ,  V,  31* 

'    ^  Vouf  fn'oUigenM  sensiblement,  erfeagaixleni  la  m^mowv 

i.;     ;  .    \   ,^i>  -.,  ,  ■'- .-  -,-■■'.       .■  ■  ,  :.      -^    ■-•"  :  .  ■  ,  . 

^'  .  '    -   n  nniBontn  d«  figHaaê«oe$^U  nittii  le  raban  où  éstoit  li  bague  d'Astrée. .";  * 
.   '  ti  0  gai  dfriaoH«Be»  wfaiirw  kiy  r^mi^  en  reapritl' 

V         D'0arf.L*aa»*,i«ai4K47N-5^1^,.*^'ll.F599.7»8^^^^^ 


rf' 


'     i 


V 


l 


\ 


«         •  ' 


Vva-^- 


Oa-ae  dU'|ta  aiuàwâaB^de  i|aH^[ii*tm,  maia  imimim'*. 

4-.  ^     .   v^         : ,  •        I».,  nr,  p.  «87  i  " 

tkS  Ma  cà  anaayiwBf ,  n» pildt  vé k  ai^yn  f.'^ 

4^  Q«*mwfMdatavk,iryTadaligkir<>Coai,,<U,V,i:^ 

Pa  i#  .Mtt^iijbvai  pwd  tian^ikia  méwuir$..  >      'V^'- 

ui'awiMrt  da  MliRMi  cslott'  aocoi^raoaiiM.' 
A.  j^    -='    :      '   *       .>aai>fr,iKk.  «pâr^in-BV  i6«i,i^i^5î  -^It  U.,  iW., 
^  '  ti,  ii3-af6,  i96,'iio,  t45/4à6;  -  C«i/ifr.  mmi 

,  in-is,  i68a^  )f.  S8&-986  '.'B(//Ux.       ', 


*ir 


•'^;J' 


v'- 


& 


:/        •'   •- 


■5--.' 


ka*ài«^i"*"^-^'*"'%>^''*®^'^*^^^ 


■<*':■ 
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ménagéT 


îï. 


V 


VTÎ. 


'». 


:;-< 


:•*:    ^, 


••r. 


•  V 


r  '  Kst-ii  de(eD(iu  d'honoivr  .!«•  îmagm  de  Jf)iiii»-(îbrti»t  ou-  de»  SaiiiUT  —  Non, 

,  \tuK9  qu'oà  neiM  a  qu'on  méitêirt  de«  originaux. 

.  tà^êvn,  C^Uek.  ii  JUatiur,  in-ii,  1687,  P*  "O^^t^f.  !•.,  ibid.,  p.  i^; 
/•  -        .'    -,  ûrt^ikl  iM  FmM,  in-ia,  1687,  p.  3,  lao,  «le.      .  '  ^i^ 

*' ,  9         Le  Ciel  Irous  faMc  paix,  d*a voir  de  moi  wUmoirtI  *" 

Bi^MAt»,  Lfjr^.  iMiif.à  IV,  6, 

"   '.*  •'     .  '         \-   '  *  *  ■      '•  '  ">*    V ,    '   ".   ' 

MK>i^GE,  conduite  d'une  maison  ou  d'une  affaire;  mobilier;  ce 
*^ui  se  paàse. .  .,  genre  de  vie.  '     .         " . 

^     '       7  Cpstqu^je  ne^^im  voir  tout  ce  mhui^ft^u-  7arl.,  I,  1/ 

/   -%  Jnriii,  je  rafli  dire  &  tta  tîinte  touitce  méwi^-tx.  -  D.  Juan,  II,  3. 

'  iJn  liomme. . .  qui  me  vend,  pièce  k  pièce,  tout' ce  qui^t  ^ns  le 
logis!  —  C'est  vivrt  de  minagt.  -  Méd.  maigri  .&«,  I,  1 .       ^^"^     < 

t  là,  on  remarquera  un  de  ces  calembourt  dont  Molière  n*eflt   paa  prodigue  (voir 
dnagréahh).  La  phrase  veut  dire  à  la  fois  vivre  suivant  les  règles  de  réconomie,  et  vivre 

-  sur  son  tdéuagQ,  c'est-à-dire  sur  ton  mobiiior.jCe  jeu  de  mot»  eat  fréquent  dans  not  vieux 

-  autauTk  .  ^       ,.     "  *     ..  ■  ■   ■  'iT^     '    ■  «  ^  .• 

Ces  deux  troupes,  partant  d*Élatie,  dénièrent  tout  par  où  «Hea  paaserent. . .  ce 

Eteux  NMSMige  (la  mort  de  voire  père)  ayant  donné  de  meilleurea  pensén  aux 
btiens,  ils  envoyerenjt  vers  Quinlius.  , 

Mali.,  TVW.  A(  Ja'-lir.  ^,7W-Lms,  db.  xxix. 

n  V  en  e  qui  rinanl  aucune  fois  d»  mnnëgt,  car  ils  vendent  tout  ce  qn^ifTont. 
.  TAiiam,  CÉnrr;,  b>U.^)ltév.,n,p.  iSi. 


Ml 


'  r 


/  . 


Vraiment  rous  vins  èê  mmuigt  :  tonte  nosiré  VaiinDe  «al,  engagea. 

I».T*a.,II,p:i48.     ' 

'■»','  ■  '       •     ■     •  ■  fc 

L*on  ii|*a  aaaeuré  qu^ib  «mwnI  it  nwwagf?  mais  t*ttk  nptlk  vandaiit  la  1^  pike 
à  pièce.  ^  Som,  Serf,  «rtrav.,  1697,  "p.  370.  ,, 

^     Un  bon  goidu  «tMà  4s  méMigt^  vendant  tanl^  m  vaisidle,  tahlM  aea  cImum»  et 
escaibeaux  et  autres  hardis.  ^  '.■  ■.  .....■■■'¥■ 

D'Orrnu,  GMilcf  ;  àiMi\  «dit  JAoateil,  «^ 

nie  raiy  Ht  voir  son  méitâg* ,  entr*antraa  beatiatà,  oqiuma  dievaû,  poi^na, 
brebis,  pourceaux,  etc.  -  là.,  tÛd.^11,  p^  69,        < 

•^  tleania  duii le* prockaiaivMMBa  > V;;/''^^;"''-*;^^^^'-'^'--^:' '>^î^;v-'  v  >"  '■''■* 

■    ■' . .  ^.;:  .  ^Ga^'^WMimnw  aillaan  avarie»^  v'  :;-Cv.-^^-"- -■■  L  ';;,  ■"  ■^■'':.-;\;.-'. 

\''     .Ett  vow  ne  tkrtl  point  lieu  da  )A»t  •'-:..-■'  ;;«^: 7' \fe 
^.    ^      Cesl'aMSMvt'et  précaution.    "  '     . '-^■^:,^^'^<^^'Mr>>^î^^^^^': m ^^ '/■■■: 

:}  Lom,M.I«r<..faU*,  t6ft7»|b  i«6|-.Ctl».,il«L,p»  &t,m 

.   7 1  KHe  a  iaiaaé  chat  vooa  wm  èUàè  da  wéiMif  '':' ^mM^lii^î^^i^^jt^^i: ■■:'-\  '-- "  - . 

^i;  iaifapriae<raawntJiVik|»»iÉnt  tapage.'- Cw^ 

■*^  v':,.-rTQn11  Jdlboo-asWf'iswNrtiofé^v- - 

.  ■  ■  ■  '-'■■'}  ■■  ■  J^  KSndj  à  Ubnoioi  ta  pawSi^S^^i'Sj^^r  «^■■•:%ï^^ 


'r     f 


'/■ 


:-..v>v.5»,.:,v.jç,,^;^ 


1 


/: 


■  >■- 


M^ 


-"ir'--^ 


pou 
iprv 

mi 


./ 


X 
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/: 


Homère  i  voulp  décrire  le  méimgt  dm  rharaps.        '    ~ 

Rac,  VI,  p.  t&8  :  ÀMV'Hr /'Oi/yf«W. 

,  '  .  •  •'  '  ■        •  ■     ,         * 

■     *  '         .'•         .  .  •-.■■.■ 

Mknagb,  vie  en  copmun  de  deux  époux  ou,  dans  Je  genre  de 
deux  époux. 


Ne  croyez-vous  pM. . .   quVUe  a  toute. U  mine  de  faire  un  Imn 
ménagtt'. . .  et  (|uun  mari  auroit  satisfaction  avec  olle?  —  UÀihyÀ^  h. 

\hi^  (fé  bien!  tu  vofs,  Glëanthi)^,  ce  m^ui^;  ^ 

Veux-tu  qu'à  ie^jr  exemple  ici 
Nous  fassions  entre  rn/ys  iin  peu  de  paix  aussi?  -  Amph.y  II,  7. 


A  cpUe  fois  que  je  luy  yy  refiuer  ce  qu'cfn  luy  donhoit  de  m  part,  je  cogneu.-liien 
qu'il  y  devoit  «voir  entr*eux  de  -niauVais  memmgt. 

D'UbH,  L'Aêirét,  161&;  1,  p^  âg*;  -  Cf.  I».,  ibid.f  I,  p.  i85'. 

:aS&  LaÎMei  les  boi»  bourgeois  se  plaire  en  leur  méitagt.  ' 

■J  .  ^FOHT.,  V,*lai  :  CoMlM,  III, /i. 

Deux  puissantes  MaiiMis'ponr  qui  tout  se  partage,  .  * 

Las  armes  à  la  main  s'entre-pouasoient  à  bout  ;  *°. 

-   >  MaiirAmour  «tTHymiso  ont  pacifié  tout,     . 

Et  de  ^a  deux  Mmsous  ne  bat  |dus  qu'un  méitagt, 

BnasiaAJM,  JkK.  d'airs,  mmottr.y  166a;  a*  entrée  :  Awr  Uun  Mt^uuz, 
v^fir4»mttmt  lu  Mmtmtê  JêFrmcé  s<  éPAutnch*, 

Je  |['ai  jainaia  va  des  «vins  et  des  amitiés  comme  ceux  de  M.  et  de  M"*  de  Cou- 
lantes poiù*  moi  :  c'esl  le  fiut»x%,mkmfê  k  mon  égard.  -  Se?.,  VH^p|j,347. 

Olttpaii  joôvvéeMNi;  paUratttNÉJètt  éAMHtA^^RwiAaa,  hkaL  iîm*.,Jl,  m. 


«.^ 


-■  .<■  .. 


MÉliUïBMBNT;  DES  MélCAGBMENTS  M 

'        '      •  ■     '  .  ■>  '•■■.■.■■ 

.  -'     ^  s      ,,,  .      ,  •  ,  ■  -  .  "  ".  '■ 

-  ^   '.Çt  féroH ^e  chosé^plaÎMnte  à  inettra.nir  le  théâte«  que. . .  leurs 


.   "i!'^:i 


Voslra  Mdeaté  {Nmfroit  bî«o  se  troropM*  dans  l'éleetion  qu'elle  lait  de  ma  pw- 
iMuM  pour  M  MSM^fMMiil  d«  aw  ittteresls  et  pour  la  condmte  de  son  royaume . 


~  Tay  mM  «  kanla  eatima  d«  voua,. .,.  que  ie\n^tt>prehende  point  de  remettre 


nés  ^tereits  et  le 


e  f^sntt>preMl 
deaamiR^de 


cette  Couronne. 

^4 


-^'  ^n^m 


ÎM,  par  M-*  as  M.  (as  MabcI),  i658,  p.  à 06^^07. 


'^'  Ce^ iîè  MMibl  oàl-Monaé  aonlié  D'ail...  ^vea  miné^tami  réciproque 
aPinléfai.  — Ca  Rooav.t  I*  p.  66.  ■■;^";; 


*  aOa  dSk-aqMl  r  aiolr  é»  «Nli^iÉMMla  poor^^Mlip'nn;  il  a  de  grands  t^fèmmumu 
pour  eHe.  Cette  fiifon  de  pirW  e«t  de  la  Cour,  mais  die  n'est  p#s  fort  étaUie,  et  les  plus 
açanna  dans  la  Ingne  oe  la  iJMUvent  ouïr  qu'avec  peine.*  -  Bonaocas,  insis  «t  fika'.,. 


m. 


« 


5 


ttiMiBiMS  aAtMaM*. 


'  ¥• 


K 


■%y 


■■"1. 


$6  :^:'^  MK.NAGER  —  MENER  PAR  LE  RfeZ     ^ 

MknagIÎR,  |>r<^parer,  chercher  à  assurer. \        / 


M 


-7 


V 


y 


/ 


/S  esUre  pas  votre  intention,' Monsieur,  de  le  pousser  i  Ifi  Çouy|l 

d'y  méM^^  pour  lui  une  ehtfge  de  médecin?  -  Jtfis/.  tmd^.,  Il,  &. 

V    ■      '  ■■      ■     ■  '^1  ■ .  -  ■  ' 

Je  m'en  vain  wUnag9r  voire  aflatrcde  aorte  que  mon  maître  entrera. 

Bois-RoiiBT, /'oti«  (;««««fr¥.  III.  V    ' 

Ri  ceile^  paamon,  qui  ae  montre  n  reapectueuae,  pouvoit  être  bian  mémagét,  ce 
^ruil  p>ut-élrc  un  moyen  de  leur  délivrance.  -    •>  ! 

/  '•  SiaaAis,  N»ti9./hmç.,  i656;  &*  Nowi.,  p.  1&9. 

1780  Soldeur,  j*ai  ménagJ  votre  accommodement.  ^  >     « 

,^     Li  Forr.,  Vn,  p.  ito  :  L'I^NJi.,  V^  5. 
SeroiMu  bien  d*fitim<nir  i  chercher  une  voie  ' ,  ' 

De  ménager  pour  notï^  iin  quart  d'heure  dé  joieî  , 

MoaTruDBT,  fU^etfitmmê,  III,  6;  -  Cf.  Cn»f.  gentUk.^  IV,  6. 

"       Je  ny>  chargeay  d^  faire  pri«É>  Arcas  comme  d'une  partie  de  camps^e  que  je  luy  ■ 
tûroi»  métagée.  -  Artêfn  ti  Simamirt,  t6^%  il,  ^.  k,  V    « 

W^  de  Longue  ville  ménagtmit. . .  le  mariage  du  duc  de  Richelieu. 

^  (^^    '  la  Rocair.,  II,  p.  161.  - 

H  faut  que  je  mi/iM^«  onr  convenation  entre  Moaneur  d'Uaèri  et  lui. 

Siv.,III,p.  495. 

Renvoyé  sur  ta  parole  pour  wAïaytr  féchange  dec  priaonmera,  il  (Regulus)  vient 
A>iutenir  dans  le  Sénat  ta  loy  qui  oatoit  toute,  espérance  à  ceux  qui  ae  laiaaoienl 
prendre.-  BoiM(Di*rJVùl.  imn».,  in-&*, i68i,p.  70{ -Œ  I».,iM.ypw  110, 118 ««te 

Paix^  donnc-toy  patience;  le  mariage  que  je  mAmmm  ky  va  bientM  me  mettre  en 
de  donner  ordre  à  met  aAùrau  --  D«  Vuumm»  rjirifaw,  1606;  |I,  t. 


r 


eut 

«  ^MéMgtr  est  un  des  mots  que  noos  avonàle  ptoa  mit  vdoir.  On  ne  £^  pis  aeidement 
'    mfimgtr  les  esprits  du  peuple  r  mémagêr  les  bon»»  gHiees  du  Prinee,  mAMfvr  les  intérêts  ' 

de  ses  «mis;  wûnagtr  une  aflaire;  fmmugtr  une  «ut^revue;  ai^Mfgsr  aon  feu  dam  la  p«^; 
^  ménâgmr  sa  santii.  Ml  fortune,  son  créditt  mais  on  dit  encore  m  M^hs^gw,  pour  dire  naer 

avec  réaenrc  de  m  eréditi  m  minmgtr  tvee  qoei^'nnf  mAiaigar  As  enia,  po«r  dire  ne 
:     leur  estre  pw  importun;  wtémagtr  la  foiMesae  cPnnct  personuje;  ne  mdmaflèr  peraeniie ,  pour 

dire  n'avoir  de  h  complaisance  jpour  personiie,  trai|er  tout  1b  monde  fudemient;  il  n^t 

plus  nen  à  wi^étst  arec  hiy.  Un  de  noa  tpeffleurs  rémvmo*  dit,  en  pariaiit  d'une  bme 


que  ■Mi'sai'ffsMsieimt  wténagJêè.  — <•  JL^nn  eal  nus  doute  plus  fraaçMS  et  plus  élégant  que 
lautre,  ditEug^}»~Bocuo«as,iritif  sifiW.»  a'édit.,  1671,^.117-119. — VmrlfwM 
gtmtmt.  —  Cf.  SoBU.,  CumoM».  iift  Umr.,  io^i, p.  hoim^.^ 

Mener  par  le  tCEZ,  comme  on  m^e  im  ours,  un  itaureau. 


•*»»;■• 


40t:  Vouft-mlme  I  ses  li&iiteiifi  Vous  vous  UMmcipiaiet ,  ^ 

r       Et  vous  ikites  «MMT  en  hp$far  kmt,  -^Fm.  M9^^^:^-}m^.:À 


X 


1   .  'i  ...,.*•  Taurois  cette  foîltlesse  d'âme,  PT\ 

De  me  laisser  umm/fur.  |«ii||^|v||^  femme t  -^  itti4#^|y|l 


y 


y--  -.  ..,.'J.-, 


»"V„'^; 


•'^l^-^'i^i  %f^^^0^È^M!>B0^iMê^ÉfèiS^^&:i.  -  -t 


usé  I 

fMTM 

Co 


C( 


■i'ÀtjSÀ, 


:'  '■^i^ÊM^m 


à 
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V     :Vuuf  m»'  penm  witntr  ym  U  'mn\  coamM  an  oun. 

^  Té.  Co*».,  Di  Dtrtr.  d«  Cig.,  V,  «j, 

(r«t  an  oun,  <{tt*il  «it  bon  de  MMMr  par  b  mr. 

*        .  M»RTrMV>T«  Cfftnitf.  jN«^,  Ht,  3. 

#         Je  connois  ton  haaynmryfmr  Ar  «««  je  le  M^itf.  -  Basor,  Éc  dêi  ^W^,  IV,  t .. 

Il  ne  poMBri^  juuU  dau  mon  e^rit  aue  pour  un  homme  qui  se  laime  Ni«fwr  par 
h  MK^eomnie  on  foL  -  HAvmocn,  Ctvp.  mdi,,  III,  3.  ,, 

Noe  muit  Joe  «Mit  DM  bâtif  comme  le  vôtre. 
y      Le  mien  pour  une  naee  ett  dei  mieux  fa^Uex. 

.  ^ . /.  Je  paie  pwlont  le  «MiMT  jMr  b  MX.  -  Poiseoii ,  FmH^  cef . ,  V/ 5. 

"^^iMÏi  iMMft  iJEiMW  MfMr  MT  h  mt  aux  flalteun,  et  quelque  jour  vouv  Vouit  ,en 
''    nordret  In  pooeei.  -  D«  Viiann,  FIe<frar,  1696;  III,  3. 

'  Jlkm  mettre,  «'eif  nn.aet,  on  benêt,  qtie  je^in^  parlt  mn  plus  iaciiemenl  que 
*"   mes  chevaux  par  b  bnde.  -  La  Gaim,  !#  CfâJaaf  Comtur,  te.  t5.   ^ 


l''  f  U  w  luMe  NMiMr  jNT  il  nat,  frfon  de  parier  commune  avec  les  Grecs ,  et  de  laquelle 
use  Lucien  entre  autrM,  ormis  qn*fl  dit  fhalW  non  pas  memer.»  -  H.  ÈaTixiiiiBji  ApM.  pour 
Miredsl^,  ch.  ni,  édit.  liseqx;  1,  p.  66.  ^ 

Colfrave  (t%ii,  i&99,  t6&o)  traduit  imtuj^v  par  U  étetive  (tromper).  .>,  (mu<  a$ 
m  kt^  tif  tk»  noM f  mmmr  comme  un  buffle, par  le  na». 


\ . 


Mbru  fabu  MàtH,  OU  8im!pleinent,  mbiibb.   >  a 

»    Étudiez-vous,  quand  je  roâs  m^iMrot jNir  ii^  mainj  à  ]>ien  marcher 
comme  une  fenun^.  t  Pnrre.,  m,  9. 

•■■■    '-■'■'■."  -        •     * .  '.     "    y    ■  ' 

:        Le  HoîV. .  m»mm$  la  mari^  cbi  eAtë' droit;  Monsieur  le  Orand. . .  la  aleNail  du 
cité  fiuche.  -  MaiMm  UI«  99*  '      •  "     '  "i     ,  -  , 

a7  L*aniqae  fiUT du  grand  Coodé. ..     - 

Muèail  cette  i^n^  mignMine  "^  / 

Qi|*«>  Prittea'  da.toaeaiie  oa  donne.  ^ 

'  -  .Loaar,  Ifittt.Aùilor.,  18  d<içeml^i66o. 

£t  toute  U  ûtrevr  que  j'obtins  de  U  beDr        -      '      ^'f:.;:'''::'.     -::\  ■ 
'»'-  F^d*i^|réeriiiamaia  pour  k  ManarvérB  eOe.^-^^  ^  :;^^;^     X    ^^  ^   ' 

'       Tiw  Coa*.,  >lwa«r.a({a  mod»,  I,  5.  • 


«V 


Jl^aS  vU-par  ktanétre  on  koauM  loat  à  rhêure 

t  '-         >.    .         •-     ^irruwiaT,  flaaia  «Mifoort,  1,  t. 


liiiiiniy  ainèiiciP*' 

'  -v    •'    '  '■,'-' ■^'        ■''     '^-i-    ,.*'  .-'' 

it*jh  I9  fitis  id  venu. . .  ^^^  Sans  en  foire  récita 
le  «lis  eè  qm  tous  Mène.  -  Ée.  4ei  Ftmy  Vv  7. 


* 


*v 


909  Yoiei  U  okfpJire  pà  feutre  en  courrier  <iûe  Ton  mh$f- 

AWtwK»  f    1 ,.  I  • 

•^  MA  queft»  acaaaiJB  éito  jvtnire  vert  v«ait  *-  Coi».,  Çwm,  h  % 


:y^ 


■^ 


V 
V  ■    -  -      • 


\ 
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MENOTTE  —  MENTIR  (  EN  ) 
Si  J9  puU  lavoir  le  sujet  qui  vou« 


Th.  CoM.,  [(tint  À$trol.,  Ml,  j 
il  «voit  mené  un  hautbois;  on  y  daUM  jutqu'à^inuit.  -  Sév.,  VIH,  p.  io'Jt. 


m  •^ 


me 


*  ff  J«  mia  ipfé  avec  un  de  mes  amis  ou  dans  son  àuàrtier.  'SHi  spK  en  carrosse  et  qu'il 
!  demande  si  je  veux  qu'il  me  mtne  au  Louvre," je  oois  dire  :  irQui  mè  rmmtmrmT.rt  C'est 
ainsi  qu'on  parie.  Mais  si  nous  logeons  en  difTerens  quitrtien,  je  doif  dire  f  «rMais  quand 
«je  setay  au  Louvre,'  qui  me  menerm  ou  qui  me  rstaenara  à  mon  loffis?»  Que  s'il  m  avoit 
NMM^au  liouvre  sans  q|ie  nous  eusaiona  parlé  de  mon  retour,  jfet  lui  dois  dire  alors  :  «M« 
;ffpouvei-vouii  remtHet-D ,  et  non  pas  rmmfttr,  supposé  que  je  fusse  logé  d^ns  son  quartier;  car 
sTnous  logions  en  diOereiiis  quartiers,  il  fiiudreit  lui-dire  .''frllie  pouvei-vous  tn«R«r  1  mon 
«logis»,  et  noiipas  rtmtmtr.it  -  Méiuai,  OèisffT.  sur  Im  Imng.  Jrtmç ^  l^t^» rf.  &3f^&33. 
I  *  -  ' ,  ■■'•'-''.■■','-'       '    ' 

t  '       -  ■  .         ■  .: 

Menotte,  petite  main.     .  '-       v        "r   " 

Belles  petites  menotteil  Petits  ongles  bien  faitsi  ; 
*  J^rmc*  «f fi/.,  a*  yi terra.,  »c.  a. 

Suivons-les,  et  me  donne  tir»petitc  menotte ,  que  je  la  baise. . .  Tu-  - 
(*teul  romme  vous,  y  allez!  Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu  bien 

tMde.rG.Dand.,m,Z.         -        -  :  Ci' 

'  ,;  ■■■■'    ■'■ .  -,  ";'...■■■   ■■  "  •  ■•'••..■  ^- V'  '■'  ■■ 

.".,'[''        Darèl^ 'voyant  telles  mm^uss,..  .'i.:''     ■•.  *'^,  ;.«   ;,  ^^.;  ,"  ^  ".  :'\ 

Dit  quHI  B^  vooloit  point  taster.  '^v^,.'    •  V^--    >■  >  r^l^^v:  >  '  '^^ 

.       ^  -       :  ScABBos,  Virg.  Irw.,  ifo5;  II,  p.'hk. 

'■  "    Je  voudAns  de  rStat  quitter  le  gouvernail  *     |v  .      ?  ^  '  ;    "  u 

Pour  pouvoir  •ëulement  iMÔser  vostrç  MM«<f«. 

BnssaaAVC.Xi^Mvr.;  1697;  1«  p>  aCs*  . 

IMcouvre,  ma  clière  Marotte,   ,  .r    .     '■     _ .      :■  f*' 

TonJbeau  win,  ta  beUe  «mmoIs:       .  .  ii;,i. 
.  Ne  noua  cachons  rien  entre  nous.  -  Poimm, 


■•    •  ... 

I  '- 

■     • 

• 
■  # 

,j-j:  "i' 


'^  aè.  «â*n. 


Mensonges. 


i ., 


-9 


'% 


iif  Voir  (Sat^gM,  NMHsongvs. 


'v  '■  ■•=^-'  ^ 


^         -  ... 

Mentir  (En)/ 


... .  j , 


,\.i.v;«  ■•ri;.^',;^>^^;  •^,">;■ 


.*> 


38«  Maii,  I  n'<«  point  «Milr,  il  «Mît  ilet^  i^^ 
^Oà /je  jpournM  eotm  dût 4>uti^  seniiniènti. 


j*,    .-  *■■■■  *:'        ■-    t    • 


^■w^^- 


// 


^  789  Et  poiir  u*m  point  «mihv  nlteMroQs  pas  médiantat 


■.>?«* 


^If. 


■;    "■'^,'n''  ''î-^'i*. 


\  •  '  ■      * 


i//€ela  Mt  faux;  M 
■"éà  •  Mfitfi,  -^  A  li^;*  P,  A. 


TOUS  dir»  im^'touA  lai  devei  dire  qn^it 


Ç) 


Vo«f  m  Mtz  «NMi,  aoC,  inpoataiir,  ivrogne! 

>...  :  ..      ''  V  ^  ■  '  V  ■■'■  I 


riiîtt£i,9* 


j^Mmmi 


"^^fW^^W^M 


t 


•  v-^ 


.  (• 


'-'f^^ 


MENTON  —  MERVEILLE 


f)9 


/  °  5aiMtN«Ml(r,'MeMieurt  les  amants, 

Voul  me  semblei  diveili^nUu  -  La  Font.,  V,  p.  1/17  :  Conte$,  111,  7i. 

itH  Pour  ne  le' point  NMnlir,  mon  éme  m  flit  charmée. 
■'./  ,        "^  -  ;i  Id.,  Vil,  p.  17-:  L'Eim.,  I,  1. 

19|5  Non,  main  je  viénc  tranblânte,  à  ne  vim?  point  mtnlirj-  Ric,  Phidrt,  IV,  6^ 

..      !    »  „       '         .   ■  •     • 

t  Stuu  mtntir,  k  ou  jImut  im  potéf  M«fiftr,  i  mm  iirt,  étaient  des'  locutions  aiwlogiies 
que  Ton  emjdovait  i^  fort  et  i  Iraven  sana  néceMité.  Balsac,  Voiture,  Coatar  surtout, 
■  aoqaent  de' ces  JocutioiM.1   '  .    '% 

f  Quant  ans  paaaagea  (Tune  période  i  l'autre,  ai  tu  en  retranches  son  à  n*em' point  mentir,, 
•on  HritMtmmt  et  «prcs  tout,  tu  n'y  trouverai  rien  (dans  Baiiac)  qui  ne  soit  commun  à 
toutes  les  femmes  qui  éfàrivent.»  -  PiiuuaQim  (Le- P.  GoIild),  Lettr^k  Ariêtê,  3'  édil., 
i6aJi,  i'*part.,p.  «69. 1 

«Si  je  voniéis  commenèer  la  jduqiart  de  mes  périodes  par  un  k  n'tn  mentir  Miitit,.. .  un 
«yrlo^Mraiml  et  osrtss ,  MoMngmmr, ...  né  serois^e  pas  le  plus  ridicule  écrivain  de  France  7 
Et  néuiinoins  c'est  ce  qulon  appelle  anjourd'hny  parler  B.  (Balzac)  et  i  quoy  il  fa 
eonfimner  pour  avmr  de  1^  réputatiàn.»  -  la.,  ibid.,  p.  335-337. 

'    Vmr  t.  H,  p.  199,  iÎH 


faut  se  * 


Menton  :.BRANLi 


'  / 


R  LE  MENTON,  manger. 


«  Voir  t.  Ijp.  «86, 

MÉRITE  (Un),  u^  homme  de  mérite. 

•  '  ■■■,.■  /  ■         *  ..■  '.■■"■'      '  ■  ■  ■      ' 

io3  Et  ron  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 

.;    /    Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  sa  suite.  -^  Fem*  «ov^,  I,  1. 

■■  {    :'  ^-    ::/■■;.-:;  :'./:':;>^  ■:.-■/:'■•  ■"*-^''    ',.-;•- -r"^:.^    •.■.■.'       "'■.■..     '■'>■■■"  '-'' 

Merveille  :  faire:  mérveili^e  qu  merveilles. 

■■  ■'    ■  ■■'■■"■  '-.^  '':^  K'''^ '■''-'' ï--:-.  "V--  ■  ■"  .■'  ■  '  ■'■''  '  '    '■  -.  ^    :'  ■'.'' 
Ehl  ^ue  diju^votts  de  cela?  •—  Que  Monsieur  fait  wtervéiltés. 

•■:  ;.';■".:;;» '■'■^■■^'    ";■.  't.--,.''^' ■"  "       '    MdL  mag,.  II,.  5."-  / 

■:'ù%-M..}'''-'^'  ■'■■     ■'■'■■  ■••  •  ■:;^-  ■.■■,. 

hai  Uorm  lirerMtl  ime  treirieame  trouppe,  laquelle  fit  «srasitts  aussi  Jnen  que 
'  las  Cki-éliei^.  -  GmàtmMa,  l^rmd.  de  Gmm»  d*A^ur.,  i63o{  I^  p.  g5. 

t^SB.  n  snii  ML  mtrtmihnu.  goerrès  de  GMiUe.  7  Cou.,  thà  Sanehi,  V,  7.   ., 

*  "'' '    '-      •vo^ipriarimÀraiirtMComciUe,  - 

'^n>  ^:./^nt  méiaiî  dijk  Whrait  da  non  wnm    '^^'".r'-f  '  ■-;  ":  -^ 
^ih?  y'Â^    Q«pia0MdouMd^éoidlaf^de.loarlMb.''^''v''T^ 

■:%M  Bo«iiTCi#n  CsàLmsAT,  Éhmire  (Molière)  kypoctmire,  1670; 
au  V  acte,  Divérte  eom,,  m.  t,     ;       ;       ^;, 

F^tel  mmîttm  etite  fiw.  -  Li  Rocnr.^  III;  p.  9«.r 

•  4i^  lait  «MTMilbs.  -  RaCp,  VU,  p;  75  i  Littr,    .•;/    »1    ^^   ^^  / 

y  a  jGnt  «isnnlpiu  ««ASiKii*  Viil»  ^..7^ 


■•■;^ 


n*"»**  f^-^'t^^  -^55 


*"^mm^&:i"' 


'^ 


'  •  -^ 


'*# 


(      j  - 


ir 


"W 
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70    ff  MERVEI[^  {\)  --  MERVEILLE 

»  ■  \  ■     '  '  '  '"^^  '■■ 

MeRVEILlE   (A)  ot)  À  MERVEILLES. 


-*•' 
'•»■ 


1111    Vous  savex  à  merveilkt  on  toutes  aveiiturç?,       j 

•  Prendre  les  contre-temps  et  rompre  les  mesures.  -  JL'ot.,  111/4. 

Vous  vous  en  êtes  acqujtlëe'  ijiiwnjeiifc.  ^  Iwpr.  de  Vén.,ly  i. 


■h. 


Mon.  {MU^ru  corps  est  raccourey^ 

El  i'*ay  b  teste  sur  Toreifte; 

Mus  ceUtaénedà  menml^.  -^kARioN,  XXtm'.,  1700;  I,  p.  i33. 


'Pour  fun»' voir,  d  mole  bagatelle  1"^   V     ■ 
Le  vain  éclat  d'une  large  deu^Ue  .■".'.:'.■ 
^che  à  mmvtilh  et  drwsëe  i  ravir,  .    .  / 

Termes  proprets  dont  il  faut  se  servir. 

^     '  Saist-Amait,  QBiivr.,bibl.  eliév.,  I,  p.  Asg.  . 

Deux  femmes  belles  à  mtntiBm  jettertet  fur  luy  une  siinare>pfecifluse  au  dernier 

puinL  -  Si«Ibaii,  fiow.frtmç.,  1606;  6*  Nom$.,  p.  >o8. 

•  ,    .'     '        .  .  *  ■  -•  '■  ■  ■ 

53  Ce  dIaUe  étoit  tout  yeux  et  tout  oreilles,     /  ^g 

Glrand  ëplucheur,  dairvoyant  A  NMTveidM. 

O  Li  Pour.,  VI,  p.  94  :  Ontes,  V,  7. 

Vos  deux  léfires  sont  à  mtnmUm.  -  Rac,  VU,  p.  97  :  iMtr.       ^ 

Le  Roi  se  porte  à  mstmiUm.- Ib.,  VU,  p.  61:  Lfttr.  «  , 

Tout  cela  sera  4  msrvsiUss.  -  Sév. ,  V,  p.  35. 


4>  L'Académie  française,  dénî  aa  i**  édiUon  (idgi),  d<mne  i  iMrvMBts;  dans  la  seconde 
[  1718),  elle  laisse  le  choix  libre  entré  è  «MrrsiOs  et  à  umuMmi  daq*  h  demiàre  (187H), 
elle  n*adn^  plus  «pe  le  singoiier  î  A  «MnfstUt.    ^  ""  | 


Mbrtbillb,  admiration,  surprise,  étonnemeiit. 


t^&9  La  stu^prise  me  flitte,  et  je  me  iens  Busir 

De  memjOi  à  la  fois,  cTamour  et  de  plaisir.  -  £k^.  «if. ,  V,  7. 

Xh»  cWf  ^t^-^fia,  par Wial^  Siie,  c>^  a^ 
.spty,  diat^il,  nuâs  ponrea  ^  ploa  aa  Tavoia .van,  avei-nnu  aurasiB»  si  ja  la  de- 
mandât—  Smat  JAml  nenay,  dSht-efla.  '^ 


-*j 


lit  GMriKNif.iiia9.,1iftL  aller;;,!»  p.  loa. 


Calldaa  fldt  da  Mila  ilKaVIsiaauit  law  aaax  onl  r^^ 
"DMmt  erde  mtntmik  de  eaUa  faagreiMa  àéiiap,  qaTi  yilli  |aiiaiuil  U»  awira  <|ne 
ce  qa*iia  voyotaol  fopt  inraj.  -P*Uwi,  UAêtrét,  t6ik\  U,  p.  745. 

85  La  fin  da  lant.d*«niraii  dpnt  naos  fAmea  la  pnne 
'    Noua  nvira  les  icm  da  m0u»U»^  ^«m.  -  Uèèm,,  I,  p.  7S.  ^rq^ 

j  Voua  trooverea  an  ea  pWMt  an  pâlit  ^orM  qn«  vodi  Iwaa  avec  pkii  da  i*«r*M0a 
que  vont  ne  feriei  cette  poasia  de  caréma.  - 1».,  IVt  p.  6a. ,  ;^,^>f^  >  >>  • 
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•    MESURE  —  MÉTHODE 
Mesure  V  terme  d[escrtme. 


71 


\ 


/• 


& 


1111   Vous  savez  à  merveille,  en  toutes  aventures, 

Prendre  les  contre-temps  et  rompre  Ie«  mesures.  -  LEi.,  \\l,  fi. 

goi  Ti)  VM  èortir  de  garde,  et  perdre  tes  méturst.  -  Go».,  Ment.,  III,  3.    . 

t  «Il  faut  eAre  en  mmiw  pour  donner  ou  rneevoir  le  coup,  r'est-À-dire  ii  faut  plaiilor 
le  pied  droit  devant,  bien  ferme,  et  en  posture  ass^n^  mais  i*npli«>.  Estre. hora  de  »•«< tire , 
c'est  quand  on  est  ou  trop  advancé  en'  danger  de  tomber,  ou  panrher  et  donner  prise  « 
Pennemy,  ou  trop  feculé,  ou  le^pied  en  l'air' et  le  corpa  en  balance  et  peu  aifermy.n  - 
Reiîé  Pba«çois  (le*  P.  Bian),  Euay  du  Mervmlké  is  U  tMUtirr,  in-&*,  i^afi,  rh.  itiii  : 
hs  tUmgt  d0  tarme».  -^  .  ^ 

Rompre  la  maaiira,  c'eat  donc  mettre  l'adversaire  hom  de  m$$ure. 

irOn  i^voit  mis  i  I»mod^  dans  le  ntéme  tempr,  frtndre  ses  me$ure$,  ne  point  garder 
•M  maaura*.»  -  SoBBL,  Cbwi.  ^M  Livr.,  1671,  p.  &01.  <' 

MÉTHODE,  manière  dé  faire,  de  vivre;  règle  de  conduite.. 

^^7  Mon  sentiment  n^est^ pas  (]u  on  prenne  la  m^(We 
.^    .De  ceux  qu*on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode.     '  '    ' 

-•  Éc.  des  M^ti ,  ]  y  i . 

61  & Te  tairas-tu,  vingt  fois?  ,    ° 

Et  ne  veux4u  jtfmais  quitter  cette  méthode  y 

De  te  reindre  à]  toute  heure  un  valet  incommode?  -  Fâck. ,  111 , 1 . 


^ 


.#' 


193 


« 


...''# 


Chacun^  a  sa  méthode.' 


En  femi|ie,  comme  en  toui,  je  veqx  suivre  ma  mode. 


.^:,^; 


:-;>.r">' 


>■ 


■A  v/,-' 


Ée.  des  *Fem.^  1 ,  1 . 

vous  dirai  irandkement«  que  je  n^approuve  point  votre  t^éthode. 

,.„.^„^ .■,;,,;„.     l  ■  .  /\    ■.,>■  p.  JM\.l,  3.  '.'  • 

&  t  Non  ,Je  né  puis  souffrir  cette  lâche  méthode        '■'■'-' 
;\f  .       Qù'aimétent  la  plùptrt  de  vos  geiis.  à  la  mode.  -  Misanih. ,  I ,  i\ 

f    BTest-ce  pilii  poar  s'ipplaudir,  qaece  qnif  nous  aimolis  soit  iriSGVe 
fort àîmthiet  *-  Ghaeaii  aime  à  sa  guise,  et  ce  n'esl  pas  là  m?  méthode. 

.8&  Il  n*etl  pointai  iBOiigi^,  de  plus  Botte/Û^   *      ^\ 
:  Qm  d'être  empriaonnë  loujours  dajJH  sa  grandeur.  «'-         ..  ' 

•  .*•-.     -/■■■,/;'^  ■         -"t:-  ',  ■     ■    '  -  -y  ■■  -  i4ii^.^  FroU  . 

^  è;    ^7^  ^*  '^ i^  n^^ÎB  plusse  tes  cnt >ehattu,  ' 

%^%  ^  :#  Etqa\>ii  te  vH  changer  4'humeur  et,dte  méthode.  -'  Ibid.yl,  h.  ( 

v.3î'-    -i,  '■■■(..  ■  ->  ,        .     '   '  ' 

Jlgnon  «neor  ki  tour  da  amiliel  et  de  l'ode.  -  Cou.^  X,  p.  177-':  fké».  ih. 

ÉeiteavVeiN  méAods  eat  ndante  et  noùt^elle  : 
Pour  moi,  dM  dieni»,  «t  don  Femand  pour  elle. 

Ti.  Gmm.  ,  GeUmi  émbiéy  H 1  7  v 

i 


'•.'^^  "'■',■■'■,' 
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72-  MKTHODIOÙEMENT  —  MÉTÔPOSCOIME 

^  .  Vn  |)pu  dVs|>oir  porniis  o»!  Icj)rî\  de  Tamour. 
'  V^tu»  VQUS  y  ffoUvernoz  d'une  «'Iratige  milhode.  -• 

,■        ,  ^  Tn.  Coin.,  Amour  à  In  mode,'  II,  3. 

Tu  ronnois  mon  humeur,  tu  ronnols  ma  mélKod»  : 

raime  k  changer  d'habits ,  j^aime  à  «uivre  la  mode.  -  1d.,  if>id.,  IV,  7. 

•   -i  II  n'etft  que  de  vivre  à  la  mode  :  /■■  ■ 

^îe  vous  en  dllny  la  m^kode. 
Soyez  tousjours  bien  habillé ,, 

Mais  soyez  4ou8Jours  débraillé .. .  .  ■'^. 

'  GoMBAULD,  Epigr.,  in-ia,  1657,  p.  i5. 

9  Quand  â  Paris  commença  la  mMiode 

De  .ces  sifllels  qui  sont  tant^  k  la  modo,  -r-  Rac,  IV,  p.  1 8/i  :.Pon.  Hiv. 

.    ^     Esclave  d'un  habit  fait  selon  la  m^Wf, 
Il  s'érige  eu  auteur  d'une  nouvelle  mode. 
..,  y .     hLonrrLtvïït,  Prifcii  de  la  Femme  JHgtH  partie,  «c.  9. 

MÉTHobiQCÉMEÎHT.  . 

»• 

On  est  bien  aise  au  moins  d'être  mort  métkodiquetMkt.  -  Pourc. ,  1,5. 

Je  trait,erai  Monsieur  méthodiquement  ^  et  dans  toutes  ies 'régularités 
de  notre  art.  -  /W(/.,  I,  7.  . 

MÉTIER  ET  MA-RGHANDISE  (FAIRe)  DE^^.  .,  faire  profession  et 
trafic  de.  .  .  \ 

'   365  Ces  gens  qui,  par  une  âme  à  Tintérét  soumise, 

Font  de  dëvotion  métier  et  marchandise.  -  Tort,,  I,  5.  v 

Il  n*y  a  celuy  fur  la  terre  qui  eust  Mmffert  ce  que  je  M>uffrois,,^nMiif  mtetitr  et 
tnàrehandiat  de  b  vilainie  de  ma  femme: 

CKinu».,  iW.  lit  Guzm,  tPAl/ar.t  i63o;  111,  p.  hlt^, 

Un  seul  de  cet  exploits  vent  un  poêle  entier, 

pe  ceiu  qui/NU  (US  ver*  M«reA4UM^«  «f  iNMfM»*.       '  :v  A      '  ". 

SABAiia,  OBwr.,  •  i»-ft*,  1636;  n,  p.  117. 

Ce  n*eat  pas  leur  niétier  (au  Directeur  de  rAboeaae  de. . .' et  «1  P.  de  SaiDt-ial) 

<^de  se  connoistre  en  ruban  :  mais  il  me  semUe  qu'ils  dévoient  eitre  pliii  sçaviow  en 

herenes  et  en  iiididgeaeeSt  puisqu'ib  ea/oiUiiim»r 'al  ««reli 


MoRTRioa,  CBuwr.f  1666,  p.  i35. 

Qu'un  honneste  hpmme,  une  fins  en  sa  vie,  V;  <; 

'  FiMSê  on  smuet,  une  ode,  une  ^é^,  -     .  ^^¥ 

^1^^'    ;    Je  le  croy  bien;  ..  *-.i '.•.';--■*■   ■'    ■•■•"  f 

Mais  oue  Ton  ait  la  teste  bien  rassise  *  .    «^ ,.  -  ,    ■ 

Quand  on  infÊàmeùitr et  marekmtiieet  "'''--:;  "^'^.-^'-.^Mrf-^ l"  - 

Je  n'en  eroy  rien.  -  Biwiiitt4)i«nAM*i»rl^*<fc''^^*-^^^^^" '''#-■.-"  ■- 


'«f- 


MÉTOPOSGOPIB.  GHIKOMANGIB,  oéoMANGlB,  «ÉÈ^ 


:•■>•.'. 


Homme  qui  possède  nutrkM,, ,  ëêlrokgit,  fkfnommit,  métopçh^   *- 


tcefiêf  dûromtmeiey  géomanctè.  -  H»,  farté  ^  k.  A. 


wy^.:^^^^--^- 


'c\.. 


m. 


\ 


■-■'■■■        .*.      ..'•,-■■■       '■  ."'-..,.■.■-  ■  '  ^...  :■■.,■-■;■' "  .ît      ^■.''''"■^''  ■'''■■x\  ' 

-Ji--^;^  :^Jâ>^-^y'(Éç'f W^^'^imÊxW'  '-?^^';;^^.;''.i  y'^^ 


':-ï:". 


■..'■■'•iU',:'-^ 


♦ 


-\ 


METTABLE  ~  METTRE     ^ 


.» 


♦  Iji  wjitspotenfit  est  Tari  de  connaître  le  faraci*r<>  et  (esprit  des  gens  |>ar  roxàmon 
des  I  l'ai  lit  du  vi^ge,  comme  la  chiroman^e  «par  les  lignes  de  la  maiù;  tj^uanl  à  |â  gè>- 
mant-ie ,  "eUe  permet,  au  moyen  de 'la  poussière  ou  de  la  terre  dont  on  jette  une  poi|[ne« 
au  hftt>ard  sur  une  !«ble,  d*al>ieuir  certaines  figures  dont  on  se  sert  pour  prévoir  favenii*. 

■    ■•  ■        ■  .         ■■*,,        .■■''■".. 

METTAftLB,  présentÉhle.  •      *  !  n        f  ,        " 

o  ,  *  ■■■■■■*■,■ 

a3 1  Oui,  vraiment,  ce  visage  eçt  enç or  fort  iHetta^fie:  -  ///ii.  v  l\  T».  ; 


L'ei^rit  n'y  sera  point  pédant','  .  ,^     r,      <  , ' 

Le  savoir  n'y  sera  meitablt  ,         , 

Que  aous  les  traits  de  'l'a^éraenl.  -  Gbbssiet,  La  Chajrtreuae. 


'  '   /■ 


.  ,  ■    ''  \ 


•  •«-■ 


«  (]e.root  corre^nd  au  verbe  meitrt  dans  le  setis  où  il  est  employé "pltr^li.  Cbrni^illtv: 

•   , -IMablef  voua  n'êtes  pas  à  >»i««r«  tous,  les  jours.  .        , 

Th.  Co|mv, Vomi««ft<rOrg^/,  IV,  G. 

...        ■         ■  '  .    '       ■       ■    >.J  :;.•:...■>    •  ' 

METTRE:  i°  placer,,  poser.'     ^       ,■  .       ■  '•     <   '         ■. 

a 7  Vous  devrici  leur  metistt  un  bon  exemple  jiux  yeux.  -  Tàn.  ,1,  i . 

1  a55  "^ Cette  estime  m'a  mw  -    ' 

'  Dans  un  ardent  dësir  d'être  de  voft^mis.  -M\MiiM.\h,y\^  % 

379  Et  c'est  assurément  en  profaner  lé  nom  y-      '         '  * 

Que  de  vouloir  le  mêHtrt  \  toute  occasion.  —  lbid.\  Unti.  ■ 

\     35^  *Je  lui  mettoU  aux  yeux. . . . .   •  .  / 

.  /Wrf.;- Cf.  Afi^fiic.,  n,  I,  ver8v347. 

H  y  a  bien  de ;la  peine  i  vous  Mdtr».  ; .  -^  d'est  a  Monsieur  à  me 
mettre  de  la  façon  qu'il  veut.  -  SieU.t  se.  li.       <  '  ;   «     " 

Vous  avies  mû  les  fleurs  en  enbai.  -  Bourg.  gvtU.i  \h^  5.    ;    '    ; 

C'est  une  fiUç'de  ma  mère  nourrice,  que  j'ai  hum  à  la  cbambl^,;^    i 

/  Esearb.,  se  â. 

;  ■    ■;> 


..:»: 


61   . .-.  Nomteer  éfi  aon  parenta^ 
Uoe  Imigufl  aaite  d'nwx 
Qoe  la  giom  «  «M>  ainis  lea  ricnx, 
Eal  répiM grand  avantage.  -  Btiu.,  I,'p.  tio. 


\ 

t     1. 


4CU  ^tragnooaaMl  aatr^V  «taon  pat  aop  ci|^  TWfr.VIlî  3«      ..J 

4"  •■-"•-/'  ,  -,  —        ■     ■.  1  t'  '     "■  ,■     -         )  .   '       . .  •    c  ■ 

V  ■  -.•■   ,,'  •■  ■       •  ••v     ■  "     '    .  "  ■       ■■■     ' 

a**  Mbttik  ou  uttm  dessus,  mettre  sa  coiffure.  ^ 


"'% 


ï. 


y 


'^-'- 


85i  (flUVifWvrê.)  Ifffloiu  donc,  sans'façiÉs.  ^  Ëe.  det  Fem.,mi  k*  ■ 
Ifeftn  donc  ibarat,  8*ilxQus  platt.  -  Mvr.  forcé,  se,  1.         .  ■ 
Allons,  men^*;  .  —  Monsieur,  je  sais  le  respect  qùç  je  vous  dois. 


:.%■ 


!#' 


Mon  Dienlj 

1        .«^fr>"'!(t  '•* 


point  de  cérémonie  entre  nous 


Bwurg.  ^f.^  ttl,  6. 


..■Htc    ^jf»,V 


,"-'.  ^'-\-..C_\-;-  ''^'*' 


i,^~ 


rx 


«      4 


h' 


lh\  .  METTRE 

"^        ,'J        ■  .     ' 

.  ^  Un  pajTMo  aurait  dil  :  èArt»  vmkmtm  émm . 
,^      Monnienr,  bomlei dêtttu.  -  Méd.  mAlgrt  Un,  I,  ,&.. 
Voir  t.  1,  p.  tÈt\  Boptêt, 


*î 


^ 


/ 


'M 


kH 


Ha!  c'mI  donr  voiUi^Meur  Pipha(|[n#?  Ni#n«  iiwéf,  •*!]  voM^pbiil.     « 
i^  TâSAaia,  CEM«r.,'bil>).  dtév..  Il,  p.  «39. 

fVwr  VOUA. . .  —  Satin  rompiioienl.  —  Çouvrona-nouadMir,  d»  iréitt^ 
—  Mrtttti  -^  Hél'—  L#i«ei-iDoi.  —  Quoi!  ne  voua  couvrir  patT  ' 
*■  \v  '    QniiDLr,  M^  «a«Mtt«,  I,  â*. 

Cafann.  Paiia^  de  voira  micai.  ~  GBiPrAB».\^Va!ua  le  pouvec~penaàr. 

'Maia  tk0tUt. . .  —  Caiaria.  Qem?  —  GairrâV».  MttUt^. .  ^ —  Cainrta  (k  Mar- 

[tine),  by-moy,  quc'veul-it  direi 

Martine?  ^—^Miarial  U  dit  qu'il  faut  lu|  dponer  daquoy  frire^ ..     * 

Croy-moy,  donne  un  eaeu.  —  Ciiana.  C*»t  un  eacn  (rdore.  '*  ""  . 

pairrioa.  Fort  .bien.  Mafias...  — vGaïai'ia,  Martine,  il  en  denunde' encore! 

Miarixa.  Hél  bien,  donne.  — ,  Cuw».  Teoet.  -^  Gaimaa.  lÊMm.-..  -7 

,    j'     >  .      [(.'aliM!!.  Il  y  va  dm... 

Gairrio».  MêUn. . . . —  Caiana.  Je  n'en  ay  piuat  Menaiew,  dlioimne  dlionnAur'. 

'  GairrAo»,  Je  dia  que  voua  mtttin  vortre  cfctapeau.  Mooaiettr.  '  4 

CiABraiaLt,  Criqr.  eHtnim,  ac.  a. 

Sana  compËment,  laOat  ddbc  (^aaiii,  a'fl  wwaa  ^daft. 

b«  VotoM,  flétuir,  II,  a.    ' 


Qu'avei-vona  débet  -^^*inrooa.;^..  Maia  é'«at  trop  de  bvear, 
Sire,'i|M<l»  dtêtui.  ->^  Paiiet.  —  Ceat  votre  hoonear. 
>▼  Pdunntveti .',  Quèhrajetf  —  Je  ne  veux  pount  potnwivw     ^ 
Si  voua  n*étaà  oeaveri;  je  aavtfna  un  peu  vivra.  '  ^^l* 

^->  Je,  auia  en  cet  éta^  pour  ma  commodiié. 
■■< —  Ahl  voua  p9iive>  votMiMMMrv  i  \rotrB  libaHtf.  •>  RMaiati  Mmttr.,  11^,.  a. 


3'  M"TTM,  vêtir;  «l'^iirti,  se  Vêtir. 


-Pi- 


A 


*^ 


799  Quint. À  M  'wiittre  bien,  19  creif,  nos  me  flatter,  > 

V      QnVn  Mfoit  maf  veaa  oè  me  le  disputer.  ^  USêtniA,,  lYf^  i, 

,Vouf  m'avei  envoyé  des  bat  de  soie  si  étroits,  que  f ai  eu  tontes  les 
peines  du  monde  à  les  ayau.  —  Bêmg.  gmL ,  II|  j^  '.  J  - .      ^ 

'  Ils  lui  akflMf  son  habit  «eut  - /ML,  tKA-f^v!?^^  "ï^  *« -sw  ^'  . 

.    Voilà  te  que  e'esfcsde  as  witts  en  pwionn»  de  qualité.  -  IUi,f  M, 


y 


^6  DtnaiBeéafjf 


H» 


je  aw 


«?  '^" 


'  \ 


n  noua  vfêim  aa  iwi  Iw»  îWwbt.  *>  Çtà  Ltolimi  '     ^  '  .%  ^-   , 

•^MMMlteJiit.&iMiAiif  a«^  a. 

•Bi#:M  Méaaat  i  .K'^  4i#ai7  d'à»  vab^  aaira,  d'iUM  jape,  ITob; 
sattn'tBe  dsBMBa1«  avst  osa  aMnnMHw«  l^M  chb  hsi  ■  -aaMa^ 
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ScrvUcttr  à  Utdamt  JUcqueoiardl  Que  vous  été»  bnllauimeni  («i  /l<^({amiuriil 
li  -  RiyiâM  «l  Dunisf,  5mm  i»  U  Foin  Smnt-Gfrmmim ,  te.  3. 


EHw  (j«  CntHp«  4r  Pvw)  ont  «n  tour  d'eiprit  f>r  ilf*  manièrni  ài<^  Nwrtrr.quf 
lit  ijnuiDM  de  prôvÎAn  Q-oot  pM.  -  lli«a*u,  Ctquttt*,  II,  4. 

.      De  IliabU  dontJMluellecoamtietMl,  %' 

EBe  •'«•!  «MM  «n  bofflOM.  -  U. ,  F«<.  «m. ,  111 ,  9.  " 


^ 


'f 


i*»MiTT»if  écrire..'    .^  '     *' 

f6i^  lf«ilM,  MMttn,  Monsieur,  TritMtin  pour  nibn  j^ndre. 
.  ^   '    — ~  Pour  mon  g«ndre,  wttttei,  meUet,  Monsieur,  Clilindrp;  , 

'    Fem.  Mv.t  V,  3. 


Pour  «jg  B»  rMwaiiein*,  itwiti  wjemt  Wcpfde» 
Et  nÔM  «bd^udè»  avec  tiAitén(»rd««. 
1  Giut  M  uTuMi!i»n,/>M'iMtW,  tr,  i* 

^l  le  diable  oui  NM<  vos  péchét  en  émt, 

Sil  a'eu  «HiMt^  Micva  doit  avoir  de  reivril.  .  '      ' 

^    ,  ~^         Aa  Coadde  ee  boÎÉUa  tnNi,V|^r«at...  r 
.   La  I4to  d*«in  âne  et  aon  eoo. 
Si  fooTrafe  dn  gnbd  Virgile 

EiÙSftt  eanuM  i^K^an^,  '  '„    '     . 

•  *        On  tnmvera  «piefay  (ait  mal  \   . 

De  «HfrfiAne  an  lira  de  efaevdL 

Sç&aaoi,  firf:>raa.,  Paria,  David,  170&;  I,  p.  44. 

k%9  MiMi^ll  inlerranpl.  -r  Hél  je  a*j  penaoia  pak  -  11*6. ,  A«d. ,  1| ,  G. 


*  Fatetière  ràitt».  lei«ipnMaM  t  «aMttrr  eaf  an  euatriAf  mttn  en  im  mareiîëi». 
Dana  T^ÉN  A  êm  Jmiimtr»  D«péafn.avait  wm  d>IM  : 

>   a4.  Qae  tan  aadbf  cit  gifé  pour  oMttra  par  éeril. . ..        'g^-  ^^ 

;,■■".  .     ^   ■  -     .  *  ■  ■        m,'- 

Il  clnvfaa  «a  var*  ÔM  : 

Qaa  laai  naaltoa  eil  apMié  paar  oaae^  pw  ëevil.  * . 
la  rnaan  de  éellei^orreétion. 


S*  MiTTM  BAS,  quitter,'  laÎM^  renoncer  à. . .;, 

607  Qnit  moi,  MonneurT—  ^,  tous.  ¥«floM  6«  toute  feinte. 

♦       ./  Ée.  det  Mar.f  H,  ». 


.-•■•  i^ 


jîiloiit  doac,  ilsMenn,  «M»  ku  toute  raneuiie. 

>    Ma(TJan>pi««Ddbriea^--jM>(im^  .L 

;  ;^    -'    .^.  ,.^.^  ■',•;■ .-.,      . >:';,.?yîï\'- '?■■■:'./ ^  ■■'^'        Th.  CSaia.,  Apraaaa,  IV,  8 

Mail,  êetoe  mma,  om  aonr,  ownana  le  maaqDe  laa. 


ci-^lt' 


':  *:,■ 


Ib.,  i^.  «a*)i»./I?,  I.  -  Cr.  lii,  CftfKr  dt  atMaAM.  IV,  4  et  5; 
^'|>.  1^.  dt  %,  IV,  4t  -  fiy«^ dMMtf,  II,  7. 


i*'  ' 


,■■» 


/ 


<5     • 


l« 


■f. 


/.."S- 


¥ 


Tfi  ■'        METTRE  B\S  —  METTRE  À  CCfTt. 

i 

'         Nymphe*  on  nrp«ut  iMÛr  ronln»  vo*  dou«  «ppa*  : 

;  \m  raiwii  lievHit  vpun  doil  mettrt  bm»  \f  «miM.  Z?' 

BgiiMiBtDi,  0«//.  W«  f^ycV,  i"  park,  •*  Mllr^:         * 
.  /^«ir  ia  mtrfmut  d^  Créqug, 

G"  Mettre  bas,  mettre  à  ba»,  alTaiLlir,  abattre /tuer,  dé- 
■:'  .  •  v;  truire^  .■_        ,     '  ".   .    -   '^  '  '.  '.     .    ,'.\ 

999   ....       .  Quel  ()ue  fâl  le  Miigii^r  d*itujourd'liui, 

J'en  pi  iRf« -^ ,  Mitiiv  xopt,  de  piii/i  méchants  que  lui. 

Priitc.  akl..  Iv  "» 

'  ^  Mon  mal  fui  dans»reox,  cnr^t'eatoit  le  poorpn»;.. . .  il  m'avoit  Nutai  &•«,  «jim*  jo 
%c  p«)u»oU  me  r'avoir.  -  P'Ul»é,  £«'^««ri^>  tôt 4 vil,  p.  884.  ' 

7"  Mettre  À *A8,rabdi88er. 


'•ix.- 


> 


■•  •  .      * 


0'  \<»T  t.  r,  p.  «i-9,  JIm  :  iMMrt  i  béli:  : 

8"  MiTTRB  \  BOUT,  réduirc  à  ^éxtFémité*^■^ 

'      '  ,     •    -  -.:         *-.       '  ■  .       :  "    '     r  * 

1610  Vous  rebutez  mes  vœux  et  me  meltêt  à  hviU.  1    . 

Èe.ie$  Fem,,  V,  A. 
i*î5o  Ah I  juste  Ciel!  cela' peut-îl  se  demander? 

Et  n'est-^e  pas  pourfN«arei  bout  une  âme?-  Ampk.,\{y  ù^ 

ley  je  reppeaente  . 

Un  Ronhain  qu'à  la  fia  apn  mdhear  imf  «I  iont  / 

BiRsaïaADi,  BdH.  d'Oire.  ammr.„g*  entrée  :  PntrUnm^  it  Rantin, 
npréêtmtant  tiâre-Antoùtê. 

Votre  feint  déplaisir  Ta  MU  n  fort  i  6eiil 

Qu'il  a,  ma  fow,  pensé  m  point  p«rtir  du  teot.  -  Pihssos,  Fmmt  iàêrt.»  II.  i&. 

*  Votrl  r,  p.  179,  BmiI:  i  i«ia.  •  *      •.  '      ' 

,,   '      •  *  _  ,  '  ■  '-.'.'■' 

"■  i--     -  '  .     '     "     "  '        .''    •'  .   ■    '        ■.    ■ 

9?  MiTTRB  tu  ABBiiRs;  ttiettre'dè  cftlé^  .    \      - 

1  ogt  De  grâce,  parlé,  et  iiwtf  ces  nijnes  «»  MirUn.-^  JU^.f  I,  t, 

f-  ■  -o    '.  •'      '  '  ■  -    ..■;■■■;■■■    ^^'''.'^i-.  '■"'." ..;  '  ;■',  ■',  ■ 

879  Paia({â*il  m0L  poor  «Htmi  aoo  Iwiuimii  éi>rriirr.  -  €•■«.,  £•  faMW,  lU,  •« 

^1 1  Sache,  pour  too  aalal,  «aMrt  lonl  m  êmin,  -  b.,  kA.»  Kv*  H. 


y  :'*î«»«J,.  ••■■■■** 


:'.-  rfl"'  »■ 


10*  Mbtto  à  côri,  mettre  de  cotée     -' 
Èhl  de  griee/  mtm$^fm  m  mn^iA^  à 


y- 


-.s*:-^ 


^v*-'ii*:-iS.?ïfe'"*S' 


* 
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.^ 

' 

'*' 

/ 

•  i;l 

>  ■ 

*•- 

'•!)« 

t,       ■ 

* 
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•      (U'i   -♦*      -T 


■  t 


/ 


jmnraE  \  m  —  mettre  en  "pièces 

1 1*^  Mettre  \  m,  jneucr  à  li^i. 
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C'est.  .  .  un  hommo  qui.  . .  lak  MUÛre  noblcoient  X/in  \vs  «veiiliircîi.[^ 
^     Im  pluH  diifiriles,  -  Pourc.f  1^9,  .'     ■    \  .    ',y  ^  ... 

NoiM,  fot^mnii  au  rqiitrtl^  ri  qu'on "hfutipui  destin,  '    • 

^Juuini^  il  •  pommrw^,  mêîU  {'«flaire  àjin.  -  Rac^Uo,  MrnêekmêM,  Mf,  9..     * 


ia**  Mbttm  tn.  ,  . 


•?         p,  - 


:'K. 


693^  Cest' que, cette  action.  le  met  en  julousie.  ^  Êe.  des  Fem.,  W^'S,  , 

'  ■       ■■  ^     ■  '       .  '  '.'  ..-«■  •    '        "■ 

Se  compa^ie  doit  eiirê  agirAM^,  et  hki  qu«  noiii  le  nm>(/iom«  «y  dîi^uni  autMÎ. 

t(wt  du'il  terà  icY.  -  D'Uari,  L''>lt(rA,  t6i&;  1,  too*;  -  Cf.  I».,  ibiH.;  I,  p.  3in\    -. 

'  ■•  '  '     •  *         .       ,  -. 

.Si  i*avoia  «eeu  qu't^Ue  ae  fuat  MÙa  «m  ccate  opinioii ,  j'-auroU  taehë  do  tVn  divertir.'  -  < 

'       .  .      Io,;;iW.;  I,p.  3rt3V 

Une  groaae  et  fbH«  fièvre. .  i  luy  ioaraa  le  açm  et  le  rniV^a  "réYprle. ... 

GaàMLA»,  Troi.  dt 'Gusm.  d'Al/ar. ,  yfo'6it\  III,  p..aP8;  -  Cf.  I».,  ihid.; 
UI,  */  355  ^  MfMTf  «A  kkfN«>f-  III,  f^  357  :  Mff/r«  mjrtmehim. 

1 70&  Piqué  d'un  nm  dédain ,  j'avoia  pria  fantaiôe  '  '  ♦ 

r     .       De  wattrt  Gelidée «M  tpieiqiM  jaloune. '-  Coaix.,  Gnl.jlu  Ptd,,\,  6. 

.    .^l^exenIple  tout  d'im'^coup  lejnal  m  aro^tit. 
'      /  Ta.  Coair.,  CoNitoM^'OrgMii,  V,  10. 

s'   Pour  D.  Pwàro. . .,  iè  ne  m*^  meU  paa  m  peine. 
\f\    '  .iv   ;      ll'^fBScoaéBT,  ^lAiW»,  1667,  p.  458. 

Il  ae  Nui  m  fantaisie  de  a'aceontomer . . .  à  parler  à  queiqui»  belle  personne,  pour 
'    voir  ail  pourrait  dégager  aon  coeur.  -  I».,  <M.,  p.  a  19. 

Tout  ce  qtt*U  ponVott  faire,  c*eatoil  <&  luy  donner  huit  jours  pour  se  mieUrt  en 
équipa^  afin  A^mer  k  la  Cour.,  -  la.,  iiid.,  p>  9B.  ' 

Ces  llesneurs  enCmnei  voua  aMManl  «M  aoucy. 

HAoraaoGia,  Grùp.  HiMÛ;.,  tV,  1 3. 

(]^  maudite  aek  la  première  guenon  qui  le  iMt  SM  réputation  I.  ^' 

Dea  poîna  j^  inqxwbuita  um  metUnt  tn  souck  -  RaaaAaa,  MtmeckmM^  Il ,  5. 
Je  vaia  fdos  qu'on  ne  veut,  quand  ou  m'a  aiw  tn  danse.^  la.,  La  M,  sr.  17. 

aiiroirt.I«f.859.  GrasUa.  v.^ 

'  ^  .  .         '■  f        -         .,  ■  .       ■      .  '■         j 

iS**    MBTThl  m  JIU,  HBTTRB  B?i  PROCès. 

j»  yà^  «-^îiiMi,  fb  1^^^  m  jan;  puia,  fVae^  :  atattrean  /rôa^. 

i&<*  MÎTTMiRnicit; 

.■  -,  ..  ■-:■.■■-■.-■;  .•■■■\->  ■•■.'•  ■  -^. .  .   ._r  ■■ 

179  lé  m«  verni  trahir,  meittn  mmketf  vo^er.  -  AftioiiiA. ,  T^  1. 
,5as  ISia  y  iM  Vangeks  m  jnkw  tous  les  jours.;-  ^(nii.^«a9.,  U,  7. 


I- 


••  ^^'1  -»    »  • 


--     '       .V'j!,^ 


# 


't     • 


f  m 


/ 


METTR&SA  Viste  a!..    —  METTaE  (SIR)  SUR. .  .^ 

^Jp  laitwroif  là  riUtliev 
.     '      .  Planterou -icy.  mon  pic|U«t ,    '  ;, 

'    ^    '.  '  Sara  cra||^  det  g«ni^  le  caquet ,   ' 

*i       Et  poorrow  fort  bien  «i#ttr#  •«  pifcw , 
'    '  .   Ceuji  qui  feruieiit  de  moy  de«  '^\hai». 

'    .  ScAiiôH,  Ftrij.  Ir«e.,.l*»m,  1705-,  I,  p.Hî». 

^5  Et  traïuporlant  r<«t"li>U  et  le  nom  et  le  verbe,  y 

Dans  mm  ven  fccouMU  tiMMrt  m  pi^cM  Malherbe.  -  Dispa. ,  Sal.  II. 

•»'  '     '  '       '  ~^  ■ 

/  1  (>•  iVJiîTTiiB  8A  visiii  X . . . ,  porter,  diriger  sa  visée  siu- -, . 

8^8  Voire  w»^  au  moins  n  est  pas  mil*  à  CUUndrcT  ' 

/•«m,  aoo.,  l,  I. 

♦    FÙM  est  un  terme  miiitaire  \  *Ce  canonnier  a  Jre»W  m  Wm^  i  ce  clocher,  dit  Fure- 
lière,  ou  t«r  celte  tour.»  -  m«iioa.,  1690. 

-'■     .      ■  .  .  ■  •  '  ■  ■- 

16"  Mettre  en  bipBNSEl  '  •    ■ 

Vous  eût«  de  la  complaîsanee, 
Mai»  voua  eh  deyie»  moins  ajroir, 
'-    ^.    Et  ne  vous  paa  NMCfri!  e»  c^pMiM 

Pour  ne  me  donner  que  rcapoir.  ,  ' 

'     .  Miiatik.t  ï,  s;  Sonnet  d'Oronie. 


,'piè( 


* 


J*aaroU  tort,  dii  ummi»  je  l« 

Si  je  te  wMltoM  •*  défymt  ,     3K 

De  ton  knair  qni  Wwt  ai  dwif.  ^ 

i  ScAaaoR,  CKuar.,  Paria, David,  1700;  I,  p.  III. 

17^  Mettre  LA  MAW  AU  FÉcy-  ^    ^i  •    'vV 

.  Voir  cinleaMia,  .p.  S6iH"#M  :  MMtl)^  (•^•i^  ,^        '     ,   .  .^ 


\   . 


i8'  Mettre  X  mal.  • 

4>  Voir  ô-deatoa,  p.  1%,  Mal  :  iMfIrÉ  A  «Mi. . 

19^  Mbttri  la  màir  1  la  coHScnRdi;  '^ 


,  i«&  -^'«i^irfiii  Mév 
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ab«  MiTTRi(SB)  SUR. ..      : 
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'.  .î 


îén 


rJrM:i 


%  Ne  peut-ôn  voti  uhe  ctfiatiM  analogie  entre  ce  v^  el  le  Miivaiît,  tir^  de  ia  même 

1&7  .Mais  puisque  nir  lêJl^ff&UÊ  vous  tmet  si  bien.  -  ¥éUc.,  1,3. 

'''••,','      ■  '  '■  '  '"'  -»       "     '  ,      ^ 

r      if^J^BTTM  ^'  .  .  »  affcdier  à .  .  ."  ^  •    *     " 

'  ■'  '"■'*•         .  ■        ,.   V  ,'-,'■  ' 

,,  Cmi une  fille  de  ina mère  nourrice,  que/ai  mlge  h  la  chambre ,  el    . 
*'"    elle  est  toute' neuve  encore.  -  Etearb.t  se,  ». 

Le  Roi  «M*  MMT  clNt]{M  ceui. qu'il  en  eonooil  dignp^.  -  Mali:,  II,  p.  119. 
.  >  Le«  femmes  m  faûniient  M>nrir  par  des  femmea;  on  mfMatl  reilo»-ci  jiiiqirA  la 

cuiaine.  -  La  BwT.  ,1,  p.  197.  . 

aa"  MiTTM  80B . . . ,  aihener  à  parler  de.  .  .  ^ 

■  '•■  .       «    -  .     ■  ■     _  ■  '       '  ■     ^ 

Je  fin  mit  9ur  $e  marjage,  lui  ai  fait  voir  quelle  facilite  «ffroil  ia  rai- 
dé  violence  pou^  le  faire  casser.  -.  F<mrb.  de  Scap.^,  Il, .5.       *•  • 

.  °  -     ■  ■    •     "■  '  • 

■  jda  Poitevine  tê  ma  auaMtAt  aur  rÉcrilure.  -,     '^ 

La  Fort.,  n,  p.  i'33  :  laMw  À  M/mwM. 

;    a3"  Mbttrk  sur  le  wed  db  . .  .  r^  '^ 

i  yoirPiti:m«IÊntmUfitdd€.., 

a4*'MlTTRB  HORS  DE.  i  .  y  *^  ^ 

*  Voir  t  U,  p.'55«,  Jïarà  A W. 

'     3  5*    Mettre  BW  Ib  BEAUX  DRAPS  BLANCS.  ^  ' 

*  Voir  t.  ll^p.t3o, /^pa  ;  aiellra  <i«M  «ia  i«M*  «ti^a. 

a6»'  Mbttri  «artel  en  tête. 

*  V«ir  ct-4laaia»,<p.  48,  Marfal  ;  .«•aw*,  frmiért  martiH  aà  ^. 
'  *   #MÉ W  joli  jpMNe  <pie  Yoilà]  Ah  I  nourrice,  charmante  noiimce  ! 

^^:.?-:>rp^^=f:'^  ;;.:::::.^^,X.-^.;.,.,,:\  ^^       Méd.  maigre  m,  n,i. . 

Sf^ntltdie  qii^on  m'a  donne  à  gttéri^e8t  un  meubU  qui  m'appartient. 

41  ItaM  renmple  «livuit ,  3  8*1^  lie  tiiiret  <       .  ' 

(63  Vont  dcvriM  brûler  tout  ce  mtuhU  inntîle.  -  Fem.  «ool,  II,  7. 


• 


[;  en  puiaut  d^objets  divej^s. 
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MEUBLE 


J'ai,  cou  Ira  les  circula  teursx,  soutenu  une  lhè»c,  qu'avec  la  ^leriuib- 
tiion  de  Monsieur,  fose  présenter  à  Mademoiselle. . .  —  Monsieur,  cVst  , 
pounmoi  jun  iMmièiM  inutile.  -  Ala^.  iffui^.  ,11,  5.    .        -      ** 

■  ■      '  '''  ^      ■      -■■     ' 

IU'(I<^  auleura  du  AimiuM  Mtfyri^)  ont  ravy. ...  le  ^ure•u  à  S.  EiuUrbc,  lei 

llèrliÂi  à  S.  >S<>bMticn,  la  raveme  à  S**  M«(^<>lainel  la  roiie  à  S"  Calherine,,. . . 

pour  traduire  touH  ces  MKrei  mmMM  en  matière  d'iropiéU^  et  vilenie. 


pour 


tOMH 


'impiété 
Gababsi,  Dottri  enr.,  i6«4,  p.  y» t. 

I^  anr'ipns  Pere«  ont  «ittimé  que  les  m*ubU$  des  hommiea  et  dei  (eramea  sont 
bien  differens,. . .  car  À  l^omme-,  le  livre,  Tespée,  ou  la  charrue;  à  la  femme,  la 
quehouHle/le  miroûer^et  Taiguille.  nr  la.,  tMI.,  pT  198.    •  /'' 

Trouvant  leurs  petilet  tuirdet  dans  une  cbambm  d*hoateUerie,^s'enqùirent  de 
Tho^eMe  à  qui  appattienint  c0 $im^hUi.  -  la.,  ibié.,^.  899.  ^  f 

,  L'arjrent  cilt  un  meublt  friand . . .  «ont  il  arriVe  souvent  tout  plein  de  niàlencôntre.  ' 
Ckanlau,  7iW.  dt  Guim.  éTAl/ar.,  1^0»;  III,  p.  19&. 

;    Arrière  donc,  triple  couronne,. ..  '  "" 

Itirhi   ijiiinrajllr .  grapij^nllirnt. 

Ornement  de  maints  chevaliers,. ..    r      ;      ^ 
^  fleurons,  armes  esquiyrielées 

Et  de  cent  fadaises  mesléM,  „  •  > 

Decluêns,  de  cbatfl,  de  bflNtb,  d^oipc^ut,' 

De  rochers,  d*aliirep,  de  lambeaux,         ^r 
.  De  bcsans,  d'estoilei,  de  barres,       ^  i-"      . 

Et  cent  autres  hmmUm  binfrea. 

Sciméat,  A>A.  AV.,  in-4*,  1^49,  p.  «09. 

'*  Soleils,' flambeaux r  attraits,  app«.    .  ■       "    j 

Pleura,  dese^in,  tourmenUXtré^,  ^ 

Tout  ce  petit  HMuftls  de  bouche  .  >  •* 

*  Dont  un  amoureux s'^agpniôucfae. '        ^         '^-  "'^    *.  . 

.,  ,  GoBR.,  Gi/i.  in  ^.  £mp.,  t^  X,.p.  t7. 

'.  .  ■     •  .   *--       "  ,-  ■■  .s 

......  Ceal  un  MmMt'imitile  ,.    >    f 

Qu'ungplanl  de  cilkçiiaiite  ana. . .  ~  b.,  ièsd.,  p.  t68, 

.    Qtt*ane  ^e  est  pi»U<ttt  up  «fMNs^Mnbantfwàtl 

■ .  Ta.  Cou,  Aira>ijfi4JMr«e,  IV,  7. 

Tottacea.firianda  attraits  ^  parent  ton  visage .  ■  '.^'      ^ 

Sont  iNra6JM  d«  haut  prix,  malpropres  «aménage.  -  I».,  (Mont  JmiH/,  K  3. 

.      Je  reçms  eomidimfnt,  arans,  complaiaaBee,  v«ax4  ,     . 

Mais  ce  M«M^  d*amour  est  tout  ce  que  je  veux. 

*  b.,  iKd.,  ly,  •  ;  -  a  I».,  D.  Artr.  i»  <%., IV,  ». 

Le  çoEvr,  comiàe  Tarifent,  est  un  mmU*  ûmtâe, 

Quand  il  ne  chao^  pas  de  mainu  -  MAnagaiL,  CÊSmtr.,  1666,  p.  439. 

86  U  vertu  san&raiswitn^catqa'aiiMMiU*  inutile.  ~DaM.,l^jiÉ.VI^     ^ 

San»  oMotir,  te»  parents  août  on  «miWa  iJkcoitamode. 

(U  examine  faehwdaa  de  la  valim,  et  tira\m eae  4e  pncèiL) 

Ce  aiMUb  de  chicane  appartient  aéremeat  -     ,   .    A  ^ 

A  qwiam  hmmê  de  MaÎDl  g.  <OB>yt  Wm  yermand. 
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_/  MKUBLËR  —  MIDI 

Un  mari  mI  à  préw'nl  un  mtmhU  fort  inutile.  -  nisnii»,  Divorce ,l\l ,  6. 
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.   [i)\  nwri  e»t  un  mtuhh  qui  ne  m  perd  pat  animent.  ^         I 

Rmhai»  et  Doraéiir,  BaguetU  de  IjNtcain,  ar.  :(. 

Meubler  ;  être  meuble  de.  . .,  kujiguré.    [ ^ 

'.    .  .  i         *4/     ■  '      I 

869  Que  de  science  aussi  Jes  fen)ine8  sont  meubUes. 

Ffm.  *4^  III,  îi. 
Le  DocUmut.  m*!  mmW  de  latin  et  de  grec,  ^ 

Dit  qae  ou  lyre  eai  nide  et  vaul^moiof^utt  rebec. 

.  Matrab»,  Ob'Mvr.,  in-4',  i&46,  p.  a(>.   x 

M^uble-toy  d'un  autre  amy.      ^  î  '  ^        ^ 

Cette  bouche  qui  le  baiac  *       ' 

A, moins  parlé  que  lomy.  -^  lai,  ibid.,  p.  8*.  * 

Aag  Pour  un  homme  waiiW  (tum»  dm*  non  commune, 

J*ai  tottjoun  regardé  le  savant  La  Rançaile.  f 

''■'".-  La  Foit.^  Vil,. p.  3i3  :  Ragolim^  11*  ?•  ' 

/     11  noua  Yi|,  at  d*ahord  nous  prit  pour  ton  partage.  ^ 

Sans  doute  que  ëe  Turc,  comme  c'èat  leur  usage,       .■^^^■ 
A  voit  quelque  sérail  i  NiMiMw,  sur.  ma  foi  T^  ^^ 

.  *'       -.  ^'  -  >  MoirrruuRTi  Mari  MMM /mum,  11,  3. 

«  On  dirait  encore  tris  bien  en  prose.:  avoir'  h  télé  mnMét 

Meu 


M    êCUHttm 


\ 


'/ 


\ 


Sog^e  ces  gens  qui,  suinr  de  cent  bourels  galeux,       f^     ^ 
Disetat  :  mikinmiie,  et  font  les  n^erveilleux.  -  Fâch.^  II,  6., 

565  II  me  soutient  toujours,  e^  chasseur  ignorant, 

Que  c'est  le  cerf  de  meiite.  -  y^ùj.,  »6»rf.,  11^  6.r  ' 

Ce  <{ui  me  met  hors  de  moi,  c'est  quun  gentilhomme  de  ville,  de 
deux  jours  ou  de  deux  cents  ans,  aura  Tefironterie *de  dire  quil  est 
aussi  bien  gen^lhomme  que  feu  Monsieur  mon  mari,  qui  demeuroit  à 
ta  campagne,  qui  avoit  ineste  de  chiens  courants.  -  E$carh. ,  se.  9. 


MiDTI  :  VIIILLB  MtDTB* 

1$  CMl4-dnre  :  «m  neonde  meute,  ibnné»de  vieux  rUens,  plus  calmes  que  les  jeunes. 

J     W^  îocution. 

Il  sait  toojovâi  M  grand  chemin .  ^ .  etjie  va  point  ehtnktrwmU  à 

■       .-.,.'1'.,^    J'rlV'    ■  *    "'         ■"'■O. ''■T. '■■   ■.,'-,,'.    .-        i.    ■     "  -      ■         X  ,    ,        '  ■  ■         '  '  ' 

'..:    i -"'*/•  ^■'■■■' A:,,;,-  ■•  ^  IRV'  .■'..'        -r.^j..- ■.!•  •-  I?. .   ■  ■-A .  ■  ■       O 
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Où  aliei-vouH  otrcAfr  mmIi  k  ipiatorzê  lémrm  t  Rcapondei  Mulemenl  à  ce  que  je 
tout  demande.  -  TAtiim,  Œurr..  bibi.  elK'v. ,  I,  p^  160. 

Toujour*  de  lïgnortnre  nrivent  l«  «cfiJAii*.  Je  n'avoit  tum  que  iain  d'aller 
eircktm  midy  à  quatorzt  hi6r«$,  ny  de  fftbser  sur  te  magnificat. 

GairBL&iii,  Trad.  de  Gutm.  itA\fwr.,  i63o  ;'I1,  p.  A6. 


\     t 


Je  ne  vaid  pa«  ektrAer  midjf  à  quMUrzê  kturt$. , 

Dd  Via»tia,  K/allMir,  16961  III,  s. 


y 


Vous  qui  TÎYei  en  cea  demeur«a, 
Ete»> VMM  bien  T  Tenef-vou»-y, 
.  ^  '  Et  n  allei  pas  ek^dur  miH 

A  qi»aton$  kenrt».  -  Voltaib*',  Kart  pavr'  m»  eëàrmu  mXkirt. 

Quand  rfert>devient  une  acience,  il  en  réaulte  quelque  cboae  de  banx^e  qui 
nW  .plua  ni  art  ni  acience.  Bien  faire,  ooil  Trop  fi^,  nonl  Vou»-méroe«  en 
France  j  vous  dites  :  Nt  t^ttrt^  fê  miài  à  fuaton*  AaurM.  Ceat  très  juste. 

Viaai,  [j»ttr$  mi  ftaryton  Mamnl,  Gènes,  8  novembre  1899. 
(Journal  La  Tmpa,  n*  du  16  mai  1894.) 

4j  En  Italie,  on  comptaityCil  Ton  compte  encore  les  heures  de  1  à  a  A,  de  minuit  i 
minuit.  A  doux  heures  de  notre  après-midi,  faiguitle  des  montres  et  horioges  marquait 
donc  XIV,  rt  c'est  cette  beure-i.à  qu^il  ne  fallait  pas  prendre  pour  inidi,  Xll. 

Autrefois,  la  même  idée  s'exprimait  sous  une  autre  Corme  :  s  ' 

<,    nWdy-  Quand  un  homme  veut  faire  du  subtil  et  sophiste  ou  caviUateur,  on  dit 
.  <\iùl  ekir<^€  midy  quand  il  n'til  qii^omz»  htùrtt.» 

E$my  d»  fVof.,  à  la  suite  du  INicot,  «dit.  de  1618. 


MiE,MA  mie;mamie,  m'amie. 


/ 


717  Non,  mamie,  et  (on  coeur  pour  cela  mW  trop  cher.-  ; 

Ée.  é0$  Mar.,  Il»  '9.  " 

8o3  Jusqu'à  demain,  MOiitte. -^/M.,  in,  9.  . 

1 3  Si . . . — Vous  êtes,  wumitf  une  Glle  suirante.  -  Torf.,  I,  i.- 

&00  raime  mieux  ma  ime. ....  -^MiiKmtk*» I,  *?.   ^'ï  4 !  i  à^  • 

Dieu  Youa  gardi  Bofijoar,  «m  M<i.^  J«^flièkr|$  *^^^^^^ 
'   ^U,iiia^pauTre»iM,^,  di8.-lèiA;'^A>^';'-v-^^^  • 

.. Ah  !  bouteille,  mm  wîp,   -  '"*       ■ 

Pourquoi  votia  Vuides>voutt  -.  JWik  ài%ï#il^ 

676  II  faut  qujB  je  Tappelie  et  tnbn  eoenr  et  «m  «Wt  -?r|5|f||>ii»;>Jfc'0*: 
Elle  ma  fait  enrager,  marniez  .»Mmmrt  cette •€oqiihie4à  me  fera 
mounr.  —mm,  ^ff^fllf-^i,:,^^^^^^^:^-:^^^ 
Vous  la  croyei, 


r  GnHm,  lY,'ié» 


35  n^  .«„,^îiâpipyitt^^««f^^^      ^-^?*^ 

Dedoit  r«becd  à  joov  d«  aa  «ir.  •  LiFoiv.»  IV,  p.  tnh  t  Cmte$,  U<  4 

h  Mitt  ootàiuA  ié  n^avoir  qaNgnk  griaon»  -  ik>, 
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ff 

.' 

t  . 

t 

1 

'  •  \ 

■  '   i/. 

MIE  *         /  83 

Entende» »0M,  ma  mitt  -  MoRrrLiciT,  Ihtft  4»  Mt-Wm*,  I,  m. 

Toujoi^  arec  queiqa'aa  je  vous  trouve,  M*  «M«.  '         ^     /  f 

GiAMpanU,  Ot«p.  ektt.,  tt.  i. 

.  ■  .  •       •  ' 

La  nature  e«t  une  lotte,  et  vous  anan,  «m  mim. 

.    '  AaeiiAaa,  Sérénade,  éc  8;  -  ilf.  I».,  MéMckmM,  H,  3 

-  L/jf«l.  ttntv.,  lil,  a,  et  V,  7. 

Savei-voua  bien  qur  je  auis,  MM  petite  MM f 

RB«xAa»«t  Dofaéinr,  Fatm  Sai^Gm'wmm  :  te,  dm  CarroM««(ijoulce). 


'  *  Doit-on  écrire  «m  mm,  m'amia  ou  mamiêT  La  première  orthovraphe  a  fini  par  se 
substituer  à  la  sipconde,  qui  eal  la  plus  ancienne  et  la  plus  rorrecte,  puu  même  la  troinèmc 
aux  deux  anti^  En  i5Si,  Jacq.  Dubois  (Sylvius)  prétend  que  certains  mots,  comme  tt- 
UbU,  mph,  sont  d*un  genre  douteux,  car  on  dit  mon  pour  ma  nlablt,  mon  «tWs  ^futr  ma. 
etpétf  parfois,. pour  cohiierver  k  un  mot  le  genre  qui!  avait, en  latin,  on  le  uit  précéder 
d'un  t,  comme  tante, «amita,  pour  anté:  ma  tente;  mais,  d*auire  fois,  on  se  borne  à  sup- 
primer r«  du  possessif,  et  Ton  dit  :  m'amif ,  Garnie,  tf terni» ,  pour  «m^  te,  m  oàus.  -  SrLvii 
GraiM.  lat.'gtûl.,  p.  9/S: 

1     . 

Pariant  de  l'àpostroplie,  Guili.  des  Autels,  dans  sa  RtpUguê  aug  Jurimm»  iUf«n$e$  d» 
L.  Mtigrtt  (i55i),  dit  de  son  c6té  :  «tll  (ranostrophe)  advient  aucunes  fois  aux  mouo- 
syljabes  parfaits  déviant  1^  voyeilea,  somme  la  en  VP"*»  ■***»  en  m'omit  et  en  Tanlique 
tit'aiite.»  —  Voir  notre  ouvrage  sur  la  Gram.  framç.  et  Ut  grammairitnt  du  xri'  tîh:lt, 
p.  ia8.  * 

Gamier  (1&68)  parie  comme  pariera  Ramus;  selon  lui,  on  dit  t  «mm  oms  et  non 
m'oAm,  qnmq^'on  dise,  par  exception,  m'ommu.  - /M.,  p.  Joo. 

De  son  c/^,  Ramus,  en  157s,  fait  remarquer  que  «mon,  ton,  son,  avant  ^  mot 
comuHtejpant  par  voyelle  sont  prins  pbur  le  féminin,  comme  mmi  «ms.  . .  Il  semble  que 
eeey  sôit  intnMnit  pour  la  dureté  de  l'iqrâetropbe  m'tmt. ..  ;  ce  qui  sera  bien  évident  en 
interposant  un  adjectif  commençant  piîr  consonne,  car  lors  nous  disons  aui  et  non  pas 
MM,  comme  Ma  jNittvr*  «Ms.»  -  iML,  p.  «45. 

Plvà'tard,  on  dit  francfaement  MCMis^et  de  là  le  jeu  de  mots  de  Rabelais  :  «L*uiig 
a]^loit  tine  avdtrâ  Ma  «hs,  et  elle  le  appeïoit  ma  crouste.» 

«  Mon  ^  ton,  ssn,  masculins^  aueunea  f<ns  se  mettent  au  lien  de  Ma,  te,  ta,  femenins, 
avant  les  noms  eommoieeans  par  voydles,^comme  Mon  oms,  ton  tfvaat-gardt ,  ton  ortUle, 
ton  ignoramét.  Quelquefois  nooa  diaona  m'omis,  m'opow,  omis  eW en  osUnt  a  de  Ma, 

•oojplaaiMt  «1  de  mon,  à  cause  qnt  k  prooondpliqli  serait  trop' rode  :  et  «u  lien  des  lettres 
dwîiiMptoa,  «a  met  nne  q)Oftro|rfM,  qui  dénote  fabsenee  deadites  lettres.» 

;<uvi^7'k-*:  :  Ilo».Esnnna,  GnMk>Mf.,  t&69,p.3&. 

^-    «C6  «sii  B*a  piilliMPiSil  eotmmuù^k  aaa  tncestna  qn*A  nous;  et  mesmea,  il  semble 

£1li  r«ol  «nié  tMA  qa*Sa  col  peu  d«vaat  un  mot  de  «enre  feminin.  Qn^ainsi  soit,  vous 
Bt  dani^  VffloB,  qm  a  esté  du  lempa  d«  nos  ayeuisi  m'oms»  pour  Mon  amt,  et  m'tuMlitrt 
fmtt  «an  siwliirt  :  IjiqMfle  fit^sn  se  ralieitf  eaeorea  anjoara^huy  en  qndqnos  lieux  :  el 
jm'  là  itnmmtkmnr  eatrap^,  vea  que  noos  masmes  disons  m'omîs  piuatost  qn»  ma» 
■  ■mk*w.<^ UiWtÊnnm^  t4Hig.fiwiç,^mmm»,tf^^%\id&L  Usmi,  F,  p.  tSi 

>  IM  jK^uut,  fwà  Fnrelière  (tSoo),  dooMoft  le  mot 

iJ^plwbélbM,  el  ôlMit  excfaMtvemeot  des  excnfilas  de  Molière.  Dana  n  première  édition 
(1694),  TAcadénie  écrit  en  on  mM  waaii's,  «terme  de  tenidraaée  qui  est  dans  Tusaii^  du 

'v^pii,  il  dont  qttolqaes' maoris  ae  avvent  en  pariant  A  leurs  Cemmes  t  ion  jottr/wtamt; 

':éÊim,:wmm»,  — -  L*Xcadénie  ajoale  :  «Mis,  anr^  de  «mmim.  C'est  ainsi  que  les  epfiuits 


A  son  Ordre 


igottle  :  «Mis,  abrégé  ( 

.>■!  i,>;  ■,■"!■'-  V-".."-" -T"-*-;. 

fatjttpriimo  tiitiett  (1716)  écrit  «m  leai,  toirsilH». 
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MIEL  —  MIÈVRE 


La  Monnoi«,  doru  lé  frlo$$.  A»  «m  No^  Inutrguigntnt  (CmtUmiê)  note  que  ni'mmit, 
m'àmi*. . .,  ont  été  par  ignorance  écrits  eu  deux  ii|0U,  ce  qui  bit  qu'on  appelle  imm  la 
gouvernante  d'un  enfant,  et  qu*<Mi  nomme  aussi  nues  les  maîtresses  des  anciens  Paladins  t 
Oriane  était  li  MM  d*Amadisff. 


Quant  à  m'MMNir;  bn  Ut  day  Nicot  :        • 

ffAfamottr.  C'est  un  nom  composé  de  «m  ou  mon  et  amomr,  duquel  Thomme  blandit' 
et  caresse  celle  qu'il  aime.  Le  pareil  est  de  t'amour  et  t'nmour,  esquels  vocables,  comme 
en  plusieurs  autres  féminins  commençans  par  une  voyeHe^  k  Franfois,'pour  éviter  la 

(^cacophonie  et  dnrc  prononciation  do  deux  voyeles,  qui  se  rencontrent,'  l'une  à  la  iSn  d^nn 
mot  et  l'autre  au  commencement  du  mot  qui  suit,  change  le  pronom  féminin  en.  àias- 
culin.  Ainsi  dit-il  «ion  am$,  Um  amu,  son  am»,  et  non  point  ma,  td,  $m  om^qui  luy  seroit 
une  fascheuse  prononciation,  laquelle  il  évite  le  plus  au'il  peut.  C'est  pr«^e  comme  l'Ita- 

"lien  compose  ce  mot  moglitma,  pour  mit  muglù.n  -  Nicor,  Diction.',  1600. 

Voir  ci-dessus,  p.  a  A,  lf«moMr,NMmiMir.  * 

•«       -  .    ■   ■  ■. 

Miel  :  TOUT  SUCRE  ET  TOUT  MIEL. 

yii  Vmr  Suert  {Toul)  et  tout  miel. 

Mieux  (Des)^  [    ^ 

3^9 Voiià  qui  va  (JM  Niietu?. -Fem.  «av.,  Il,  9. 

AossitAt  qu*il  fut  en  fN^nce,  ,       ., 

**  Il  6t  «bs  MiMur  U  révérence. 

V  '  ScAiaoR,  Virg.Irm.,  J70S;  IK  p.  58;  -  Gf.'Iii.,  ihid.,  II,°p.  agi.  * 

fi&  Je  m^acquitte  dm  «tstur  de  la  charge  coinmise.  -  Goait.,  Place  Bog.,  I,  ». 

1.759  Est-ce  bien  s'expliquer?  —  Det  mmmc  et  nettement. 

La  Fon.,  VU,  p.  409  :  l'fiim.,  V,  S.' 

Ils  causent  its  mmm;.  •^.Rac,  Vt,  p.  ft  19;  LrMr.  V 

C«  r6ie  vont  convient;  vonsle  ferei  dm  Msnur. 

MoimruuiT,  DlMM  m^UEmm,  II,  t. 

^  JeréuaMissMtsMxet  dansi'im  et  dani>r«itre.--RaurAM,fW.«M.«U,7.  V 


présente  Mtsiur  comme  un  adjedit 

Mli?RE,  déluré,  éveilil/ vif*  '     . 

Lofiqn^il  éUni  petit,  il  ii*a  utBiais  éié  e«  qi^oa  appalk  mièar$  et 


\  ^••. 
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Aniftt  %  BOft  a«  Met  MftM, 
Qni  vow  fit  sruid^ear,  tm  dit-on,. 
Tms mim  lOM  doex,  (pi*nne  iimg«i 
Mail  «rai,  plut  iw^wni  qu'on  f^fh  ■ 


j . 
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LeflilÀixinain»  dea*«.a  le  rogDon, 

Jiirei  par  U  mort  d'un  ognon  ' 

Que  vous  nous  aucëi  U  catlieUe.      '        ■ 

Dassouct  ,  (htitU  «n  belU  kumtur,  1 65o ,  p.  qS. 

G)mnK\.la  rivière  àe  Bievfe 
'      Qui  d'ordinaire  est' un  peu  Niipvr», 

Après  avoir  fait  tiueicne  tempe  -, 

De  ta  diableaK  dura  W  cha^opa,  ,  ,    .%V 

Laisse  le  pays  tout  fangeux. . ..  etc. 
.  HicMl,  Otidt  houfftm,  i66a,  p.  5o.  ~ 

195  Cond^,  dont  le  nom  jour  et  nuit, 
|falade  ou  sain,  fait  tant  dé  biiiit, 
•  N*est  i^us  si  vif,  si  dru,  ti'NiMvrf,  \   '       * 

Car  4  prêtent  il  a  la  fièvre.  -  Loair,  Mate  kHlm:,  99  septembre  i6i)a. 

173  Ce  fut  chei  Monneur  de  Bellievre  \\ 

Que  cette  bande  gaye  et  mùvre  ^  \ 

Vint,  Ae  rencontra,  se  rangea,  r  >     . 

Puis  but,  chanta,  dansa,  mangea.  -  Id.,  ibid.,  8  novembre  tôSt. 

',  i'  87  Le  sif^r  commissaire  Picard*  \^  ^      . 

•         Leouel  sani  doute  est  UQ  gaillard  '      • 

'   :-    Vigdant,  agissant  et  miivrt. . .  -1».,  ibid.,  to  janvier  1660.    ^^        ,  ' 

17  Cetb;  aimable" nourrice  enfin 
*  JDe  Menâeigiieur  notre  Daufin,  -*  V- 

1%  firtis,  si |p«s,  si  be»a,  n  m^^vr*. . .  -  Id. ,  4M. ,  1  a  août  1 6G9. 

..  55  Son  pouls  étoit  toujours,  fort  Mwvr», 

Indice  d'une  ardente  fièvre.  -I»^,  ibid.,  >'t>  mars  i663. 

a«6   ...... ^.  DiveriissenienL  ^  ;    '  .  ..       • 

>     Qui'fut'asseï  piaizant  et  mt^rrv,  '      '  ^         , 

Aàsavoiifla  dM^du  lièvre.  -  I».,  tW.,  3i  ttiçra  i663.     *     -    ^_ 

k53  l^ty  fe^t  )Dorne  et  le/poub  MÎivni  ; 

H*'U®  pense' que  j'ay  la  fièvre.  -  Id.,  ibid.,  11,  août  t66j 

t6«  '  El  MoMseur  ie  Datifin  auasy, 
^     I    , Qw  »'■  pï™  fluxion  ny  fièvrQ,  ^,^ 

i;^:  '  Mai*  est  tort  «ain,  fort  dru,  fort  miipn.  -  Id.  ,  ibili. ,  1 5  septemCre  1 663. 

619  J*ai  Umt  présentenMsnt,  pour  lui  donner  la  fièvre^ 

Rétréci  sw  habita.  La  tour  «st  aaaes  MÏivrs.  ^  . 

-  ^  :irv  I ->  »  t>^ 'î*^       ''  il**  F«T.,  Vil,  p.  33i  :  Ragoiim,  III,  t. 

.  lia  fiimUle  ne  crnnt  riai,tant  que  de  me  voir  on  petit  béritM-,  et  je  fab  tout 
'    r         nion  ptmiblo  pour  leur  donner  ce  chagrin-U.  —  Que  vous  êtes  mièvrt.  Madame  I 
•!—  JV  i<|iiiakw«  je  roua  en  d99M  uurpHrett.  >  Damosit,  La  Gmtettt,  se  1 1 . 

i      ><•■*  ^  premier  didioniMin. où ae  trouve  le n>etwf<ir>  jm le  DUeliom.  df  Amms  d*Odet 

.   <ie  b  Nom  (1599).  Noiik  le  ratnmvoiia  emùle,  eo  t6o6,  dana  le  Trhâr  dt$  troia  languta 

'       frmtf*,  inêf  ef  «ipM*.  de  Hiéroame  Victor  et  àtm  ivàet  les  éditioni  suivantes  du  même 

mtnt^yÛ  mi  tnmiàt  0AiLil&m  ftr  itOêfUf^^  loçano ,  Uueivo. 

1^  ndtta  chercfcaBa  k  roifoipofidangie,  no»  voyoai  ipie  (afONo  e8t4rtiauit  ien  français  par 

: .    Jtifft  gmflmrd,  miptom,  kmê,  gkrimut,fÊUilr0»  En  44u<7,  le  Diètitm.frtmç.-ttp.  de  César 

:■"%&.  Ooditt  It  tnènit  de  ta  néme  ttaoière.  Ini6ti,  le  Bidioanaire  de  Cotcrave  donne  : 

"'(  ^-t  *'■'■  '  •  -^  ■  ■        ^f      ■  • 

^v'-;4;_v    ).:■,■       ■<    .  ■    -  "     .  "   ^       .        -     '■  ' . 


■./'■■ 


\  * 


^wiâi^^^^'*^^''^fc'^^¥^i^'"'^''^ 


r       ■■•■  1^.  .    >, 
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VA"^ 


'MiMraBui,  ineontinenl ,  lateivioui ,  «an(on,  UaekeronM,  luatfull,  thaï  /««m  to  f^Jigging.D' 
—  C'csl-ù-diro  :  «ririrotitinonl,  mal  appris,  insolent,  faisant  toujours  qu^'lque  mltiM; 
rômine  mu$vre;  laacivion»,  incontinent,  lascif;  wuton,  oafra,  reveleux,  frétillant ,  gimbre- 
(pux,  miewreux,  mieuvre^  mignard,  mignon /inignot;  Uackerous,  smU'o,  paillard,  gimbre- 
toux,  miettretur,  mietvrt,  arictanl;  luêtJuU,  freliUant,  irelillard,  mtMirrtttx,  mitivre;  qui 
aillée  à  ocher».       -  '  .  > 

Mièvre  ne  réparait  plus  ni  dans  le  Diction.  Jramç.-flam.  de  161&,  de  i636  ou  de  i6&3, 
ni  dans  le  Monet  de  1690  o,u  i636;  en  16&9,  Oudin  le  traduit  par  mvoglioroêo,  désireux, 
sujet  à  ses  volontés».  ,  ^ 

i65o,  «Miivre  se  dit  à  Paris  des  enfans  qui  sont  remuans,  ^  qui  font  toujours  qudque 
|)otite  malice  ou  quelque  petite  friponnerie.» 

Mimai,  Or^met,  édit.  175a  (mais  non  i65o). 

1660.  Nath.  Duex,  Diciion.  frtmç.'ital. ,  répète  Oudin  de  i6&a  ;  Oudin,  Diction.  Jranç.- 
etp.  :  «r  Mihr» ,  protervo ,  travieMO  ;  prottrvo ,  fier,  arrogant ,  proterve  ;  traoim*e ,  desbauché , 
pcrvorir,  malin,  fascfaeux,  (in,  cauteleux,  rusé,  inquiet. A  , 

1675,  Pomey;  1676,  Gaudin;  1679,  Guy  Miège;  1680,  Richelet;  Danet,*i683  et 
1700;  Joubert,  1735,  ne  donnent  pas  mt^ere. 

'1690  :  9 Mièvre,  terme  populaire  qui  se  dit  des  enfants  ëvcilloz  otK emportes  qui  font 
toujours  quelque  niche  ou  quelque  malice  aux  autres.»  -  FoaiTiàai,  Diction. 

1693  :  (rMon  bourgeois,  continua  le  Commandeur,. . .  Ct  venir  «on  fils,  qui  étoit  un 
petit  garçon  de  sept  ans  :  Jeannot,faitM  êerviteur,  luy  dit-il.  11  raconta  toutes  ses  gentil- 
lesses, dit  qu'il  étoit  mièvre  et  letmUant.  Ce  n*est  pas  parce  qu'il  est  mon  fils,  aiouta-t-il, 
maie  il  apùu  d'eeprit  pi'il  n'est  gros.  —  R  a  de  qui  finir,  répondit  un  autre  bourgeois, 
qu*il  appeloit  sod  compière.»  -  Di  CiLLiàiBs,  Dm  oon  #f  du  mouvais  magÊf  169a,  p>  ^7. 

t69&,  1718,  t7&(»,  1763,311  yi  (1798),  i835,  1878;  Académie  française  :  tUihre 
se  dit  proprement  d*un  ei^nt  vif,  remuant  et  un  peu  malicieux.» 

■"  ■      '     ' 

Aujourd'hui,  mtSvre  est  souvent  employé,  dans  la  ecoversation  ou  dans  les  Hvrei,  avec 
le  sens  de  frêle,  dâieiA,  en  pariant  d*«ifants.  Ce  nouveau  sens  vient  mou  doute  de  ce 
qu'on  a  appliqué  le  mot  mièvre  à  une  peinture  ou  h  un  style,  dont  noua  trouvons  le  ca- 
ractère dâSni,  pour  la  pebture  p«r  Mercier,  pour  le  style  par  TAcfHléniie,  dans  se' der- 
nière édition. 

vjHUvré.  Ne  vous  en  rapportei  pas  aux  réputations  oue  certains  petits  peintres,  tenant 
boutifflM  de  petits  portraits  et  de  petits  siqets  bien  léchés,  faiett  miéarss,  bien  pdis,  se 
sont  fntes  en  disant  ou  fêtant  dire  du  bien  d'eux  dans  les  jonmanx  on  feidlles  décadaires 

Îu'ils  rédigmt.»  -  L  S.  Miacipa,  Néeiegie  eu  voeaMain  de  atttê  à  re^etu^  an  friê 
mu  dm  moMftinne  noiwsHss ,  Psaîs,  an  ix  (i8o»Vft'--,^--.  :i,,  ■'^^vt.-'*i^i^rffl(ft'â;'^«f^. 


■w 


«MikAsn  se  iàX  qudque  fois,  eo  mauvaise  part,  d'nn  style  afledé,  prétentieux.  Ih  sfyte 
mi^ars.»  -  AcA>.  rtiae.,  1878.  *..;•■':■  -*:■■-;■''■■  -J-f^ir;  :'^*r.■v^■ 


MlGNÀRD ,  grâdlédl,  délicat. 
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Ilsf^^^hooMm  vont  mxéadr4ii»migturdm  doneeun  7 

^^x -.  P*»-  ee  ftêta  dpitiviiliHa  ma  aeai  ^'->^  ■      '    ■    •    -«^--■-- 
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dbeeqiM  je 


*%M 


^ïi 
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MIGNON  -  -     '         ^m 

Il  faut,  pour  bien  finir,  que  j'ëpouae  Lisette.  \. 

-r  L'aime»-luT  -^  Je  m'en  ineùni.  Madame,  -r-  Elle  ert  â  toi. 
—  Ahlmiyiioni*'/— Non,  non,  illienl  encore  à  moi.  / 

■  ♦  -  Tm.  Çom.,  Amour  à  la  mode,  V,  ^L    '^ 

PJii»  loing,  le  mijfiMirrf  Catulle  ^^,  ^^''  ""'^  ■  Û 

Se  plaint  du  feu  qui  le  brûle.  ™  . 

■:i  TaiaTAH  t'Hianixi,  ï^«"«  A*^.,in-4*,  i648,  p.  338.  ^ 

(Il)  regarda  d*un4Bii  paillard  .       ^    ■  [ 

Cet  olà®*  ***»™"°'  ?*  mignard.  -  Rica»,  Ovidt  bouffon^  i66a1  p.  <«64. 

Et  puia  lui  ficha  aa  rapière. . . 
Dana  le  côté  du  coBur  voiùn,  .      '      , 

Et;  luy  disant:  «Entrai,.ii^fiiar</e'», 
-  L'enfonça  juaqueaà  lagarde. •-' 1d.,  iWrf.,  p.  5^8.  ^ 

Des  yeux  fripons, 
Des  aourcils  bruns,  des  bras  bien  ronds,. .'. 

Le  corps  bien  mignûrd  ,,  -   .  ..^ 

;        El  l'esprit  gaillard,  • 

I      .  C*eal  de  quoy  laire  un  cornard.  ,.  - 

4  Ain  tt  Vatdn.d*  Cour,  1 66^;  II,' p.  i6. 

Mignon  ,  mignonne  ,  mhnt. ,  favori ,  jeune  galant.  \       * 

'    .:■■•:        .V  ..;  \     .  :  ■-.  .  '  ;  /       '.     '     ^ 

90,7  Enfin^  le  beau  mgnon^  vos  bong  déportemente 

•Jroubleitjnt  le»,  vieux  jourt  <J'un  père  à  tous  moment». 

Ç^       /  •.  .     '2>ép.  a».,  III,  6.  . 

^ù  allei-vouë,  belle  iwffMmiMf  -  Màr.ford,  sç.  a.  '  ,  * 


,«•'■  »  ^ 


.:*.■ 


'   ^  '    tors  s*én  fînt  à  se«  ecwnpaifaoïul 
Dii«  :  irNostre  escot  est  payé; 
Je  sois  ji  l'un  des  gitmds  mignon» 
De  léans  el  mieult  avoyé.»  -  (T)  Viixan,  La  S»ctmdt rtfmu. 


Pensei-vous  qu'en  la  Cote  du  Boy,  oaitat  an  langage,  on  se  règle  sur  ceux  qui 
gaident  quelques  règles?. . .  Au  contraire,  on  prend  plaisir  4  aller  à  travers  cbampk 
a  l'eigaiÀ*  et  prïnc^taleaMnl  quand  on  sçait  que  quelque  ^nd  ou^  pour  le  oioina^ 
qudqne  m^iimi  a  pâiaé  par  là^ 

H.  Etmani,  Loàf.yhmfwtal.,  édit  Useux;  I,^.^.^?. 

MadaneVc^tMvMrà  grand  migmm.  -•  LAaaiTit,  U  ComIoiim,  II,  3. 

'   GMUon,  atttfi^»'^^PMila  de  ClàipÉtre.fàlextréflMment  riche. 

■     ^.,.       -■^,'-  .,;^.,'.;.-^.i«^a^^.-^.t:^    '^v.  ^-   ■MAUi.,U,p..678..■ 
iEntl«  lea  boas  pneeptea  dont  elle  rinfennoit,  le  phis  ordinaire  estoit  de  m 
poim  reemir  à  eoQTWwtion  ces  iepiifti  mifim»$  ni  ces  enfans  de  la  ville. 
,    -  GiuMun,  ÏW.  JknÉm^Alfm..  i^loxWl,  p..  4W-à56f 

-  Cf.  I»..  iW.;  I,  p.  «57  ;  lu.  ^  *7»»  5«3. 

ComiiM  f 4toia  k  «Nfam  4a  comiU  ^  on  m  m'ohligeoit  qu'i  ce  que  je  voulois. 
f*  «  .«'  -y  1».,  iW.,  III,^  563., 


t^ 


I»  M  ne  deia  Ngarder  ane  eomme  un  ^^ces  indignes  migmm»  de  la^forlune. 
'  '  ^-^      .      ,  Y  '   Qa%%,^  X,  p.;  A09  '.Dite.  acmd. 


<^ 


u 


•«'■•ifBWj.i^&'i^w-  JaèTf  9-.'^;  ,*éli:<'rxJ:. 


88 


N  . 


J 


V. 


r- 


—  ;        MIGNON 

■  t    ■*  ■ 

'  !<«»  chairs  seront ^enestouffadf, 
tes  entrailles  à  la  poivrade,    ""^^  v-^ 

>    Et,  pour  vous  Indter  en  mignottf, 
J'y  ine8!,.dy  des  cbam^nioni». 

ScÂaaoH,  Virg.  trav.,  Paris,  David,  1705;  U,  p.  aS. 

Môlç ,  fait  pour  mettre  la  rendre  - 
D'un  fol  pi-incc  et  de  son  mignon,, ,,' 
Qu'avex-vous  aujourd*huy  de  beau  T  V 

Saikt-Amart,  (l?Mvr.,i)ibl.  eltév.,  Il,  p.  39^ 

0  Medor,  ô  petit  m^non.-  ^  ■ 

Qui  n'eus" jamais  de  compagnon. . .  '  '  ' 

Mauivilli,  PoA..  in-4',  16^9,  p.  3i  1  ;  -  Cf.  In-.,  iM.,  p.  3i4, 

'      Aussi  merijp<^ient-ijH  les  injures  <ju'on  dit  dans  Homère  i  cet  original  de  la  mol- 
lesse 

Lasche  Paris,  au  viiMige  trftf-beau, 

et  seroient  dignes  du  mesme  traitement  que  ce  divin  Poète  fait  à  ce  petit  mtriwNi. 
Saiasim,  Œitrr^,  9  vd.  in-4*,  i656;  I,  p.  i83;  -  Cf.  la.,  ibii.i  U,  p.  44. 

Pour  estro  scavant  aujound^huy  t         * 

L'on  n'en  reçoit  quelle  Tennuy,  -'    ',t-  1-      * 

'f'  Comme  d'un  cas  de  conscience;  t  ?    j^ 

Et  nos  m^ona  qui  font  itnestier    ,        *  .  ^   ."^     ^ 

De  persécuter  la  iicience  • 

Ne  luy  donnent  point  de  quartier.  - 

Ç^»»AinL»,  Jïpigr.,  in-ia,  1657,  p.  9. 
En  cramoisyrvieillc  guenon,.  *  '  ' 

Quoy!  Vous  tremoussex  dans  la  rue 

Pour  aÛ^per  quelque  nùgnim  ,. 

Ou  demiaiser  quelque  grue  ^ 
^  Baéaiof, /VA.*».,1n-4',  4658,p.  i5S. 

47  Qtidquek  nm^num  de  la  Cour. . .      /  r 

Soulagèrent  par  ienra  oâlladea  _>  ' 

Les  languisâanta  et  les  malades.  -  Uan,  U\Ué  Atstor.,  t4  maiv  iCô4. 

198  Par  Tëloquenee  iMUe  et  elain  »  * 

Du  grand  Monsieur  de  LamcngariH,    '. 
D¥Th«àiisTi^uslw  a«^ï«M^  *  k.  4ii,^ 

147  ...  Monsieur  de  uUeboBne  ,  \^   /.  .  -^  • 

^  Epottie  aussi  cette  M^fnoMié^ 

-  Que  l'on  noomie  de  Cantecroix.  1  tti^ïM. ,  9  octobre  i6tfd^ 

Ries,  ma  initite  as^noiiM,  ries;  on  est  attë  instruire  vosir«  «ièf«d«  tout  ne  qull 
faut  pour  rabittire  vostre  caquet.  -  SimuaaT,  FoUs  (^.,  1M8;  ilf^é;'  *L^ 

^  Amour  est  un  enfant;  aveoque  la  mammeUe^^    >^-    r    ,,  ,;JÎ^ 

Illnyiantdu])TOtt«i;  -  ^  ,     V.       v 

r  Y  Cest  un  jMat  m^iwii  qui  faâea'^soiifwt  gromell•|:?^:■^■/  :B".v--'S^-^^-'-i  -■  ;,.^ 
.,;,  V    IMuy  (ant  un  jouet.  ./^;y"'/.'- ^''.':  ',^^;y '.'■/' -^l  ■,/: 

.    v*y-^  ,  :  .      B«»SBi4M/Û8Ur./am-i«;  1697;!,  IJ.3 

.    Éeejoiî  i^fMii/qiM  Àîmt-U  idr  -  Tu.  Gom.,  *D.  Bbrfr.  4t  i%.;ill,  ,,/ 


I 


\ 


'«c«^ 


^CaimmM.  M  sçwl  queBt  quinlt  ^,  ,  . 

Fait  soupirer  ce  beau  m%imii.  -  Ricniat  Omb 


'^^'-  ,  *♦.-/■"  -"^  ■    V*^*!-,' 


,  f  A6<i,  p.  9Ï. 
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jf;    v\Gailmu«  et«a  lerame  Hèrmionner  ' 

'   Qu'iltipoelioit  encore-Million»*,,  .' 

Qi<^ '({u  elle  cusl  soixante  ans  panex ,.. . 
S'affligèrent  oulivp  mesure.  *'  :^ 

\  RicHia,  Ond$\SimJim,  r669,  p.  470;  -  Cf.  Id.,  iWrf.,  p.  àfto->»f)>.^ 

Vous  donilet  des  souffletit  Ah  I  mon  petit  mignon,,  ~         ,  [   ■'    ■     x^ 

Appreneit  4*^:^  >ouflUt  vaà,t  cent  coups  de  bâton.  ~"  RiRon ,  Ke.  de»  l'ère»;  Il ,  1 .    l  ^ 

Mfais  comme ^de  Baccnus  V^ous  aime  rapproche. 
As-tu,  pour  son  relouryauelqW  nùgmmnt  en  poche? 

UdnwLÈtn\FilUciipit«int,  IV,  5;-  C(.U.„Trigaiiéifi,Ul,  K> 


■}r 


A  s()iunte-dix  «isT  Lagf^ahle  migno$mêf   -      **  >  - 

*    '      *  V    .         b. ,  JMw  i'Albérae ,  l,  i;  -  Cf.  In.  ;  il>id. ,  H  ;  :<.' 

Fanchon,  cn4,sa  faveur  neyine  piarle  jamais; 

C'est  un  petit  mignok  par  t^rop  incorrigible.  -  Hionaoc»,  Cràp.  tniwic  ,1,7. 

VraUhent,  je  vous  trouve  une  jolie  .niHJgmoiiiié,  de  sentir  quejque  r|îosp. 

■  /o 

D'un  traitant  ou  d'unàouB-fermier,  '  ^ 


RlAHAR» 


quejque  ej\ 
,  Hofn.,à  b. 


j 


fort.,],  .').    I 
riimerois  mieux  être  portier  ^  / 

D'un  traitant  ou  d'unaouB-fer 
Que  mignotf.  de  \o\fe  Excellence.  -  I». ,  Prol.  de».  Mintehmn ,  se.  'k. 

MlGNOlf,  MIGNOlfNIt^ddt/*.      ,        \       '  1^  ;  ,.  ' 

3.''  "    '     ,  •  ■        .;       .     .  ,.-•■"'■  •  -     .      • 

33  De  ces  souliers  mij^iw ,  ^e.  rubans  revêtus.  -  Ee.de$  Màr.J'l,  i . 

Vbtte  Altesse. . .  a  toiut  à  fait  Tàir  galant,. et  la  taille  la  pius^^ 
gnmuu  du  monde. '^Prme,  tthl,,  t*' i»term. ,  se,  «.^.. 

'^kffsseï  un  peu  la  tête,  de  grâce.  Ah  !  que  ce  visage  est  mignon î 
•  ■-      ^^    .  D.  Juan,  n,  s. 

'«.■■■-. 

Dis  tés  petites  pensées  à  ton  petit  papa ^li^ijvion.r-  Am,  m^.,  l,  ;9^ 

Ui^  petite  làrmeott  deux,  les  bras  jetés  au  cou ,  un  (rmoii  petit  ^apà 
âi^lfMon  in  proiHoncé  tendrement,  sera  assez  poui*  vom  toucher. 

\       ,.  Mal.'imag.,  If  5. 

..■•■-  ■        ■■    ■■  '■■'■'    \--    ■   \'  ■ . 

Maû  toy,  -ne  pefwnhla  m»  que  le  trop  grand  soing  d*«stre  net  et  mignon  ni  un 

,    empcadMoènt  aestude T  {nm  pêUu  mm  tm/ftàmmUo  $tUm  mmimm  enraik  tnjtnditimr 

«f  iUji^ulSiihmil)  -  Dt  u  IfWn^TVtki  dM  Diai.  £  FMs,  io-3a,  161 1,  p.  ài\ 

"l^u  MDt  c«s  jennea  fcena]  tant  bien  testoniifi'  et  M^naiis  (cmm|>IiiIJ  H/Mtivi)' 
qui  Iau4|^  ioivent  l6  RoyT  ~  b.,  •6id./p.^5. 

-  '^  Vous  étca  phM  wtigmmê xpCvm  petite  Wmtra,  fdi|s  droite  .qii*un  jonc, 

I    ^  2^  Comt«MCaAMm,  èl;aiÂr.i{M  IVm.,III,  3. 


,/'    r«ltMt.«n|kiil  défini  el  'jH^jgnm,  noury  dedans  SeviHe,  le  père  (bort,  la  mère 
.    ^  .^  ^  jnAVte,  apysité  ,at  eaiavé  à  ibree  de  pains  àioUato^JcaHuonniules,  tourtes  et  souppes  ' 
*    !-^dorâsa.  T-t^AHUM,  IVad^  ib  Gium.  d'vlj^.,  i63o;  I,  p.  &i^       >         ' 

, .     „^|^     Qw  MnlHA  atlendre  ny  entendre  de  ces  ««f'waM.  daroarets,  ipi  ne  nlvcbent 
V'  'if^J(^  "!" "  P****  dapiedf  -  liT/fUd. ;  Ht,  p.  aS. 


^1' 


d.. 


V- 


^r 


y 


^ 


*  -  •*  ■    '  «  ■ 

'\  Parifi*  d'amour  rbet  inoi^  YuutjMpé  i(prt  mij^..,...^.  ^ 
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Toumét-«oiM,  «'ir^ou^  pUlt.  Que  m  taille. «U  wmgmmmt  -  b.N  Ù.  Jmm,  il,  t. 

•  ifflli^re  ayaU  dit  :  «Tuumn-viMU  un  P<^.  **'l  *<>"*  P^*'*-  Ah'  'l''**  ^*^  ^^'^  ^ 
Jolinl.' . .  qtM  rè!  .viMM  iMl  py—w/w  >—  li«liir«'  appli«{ii«>  au  yi'wft^  V^thMe  qnie  mm 
lraduflMir.appfiqu».''è  la  iaiUe.  ^  *    ^ 

J»  TOUS  Iroiivf  bien  fut  ;  voM  atei  rcnl^MMfMMi. 
'  "  ^  T>.CiMui..l).  Ikrlr.it  %..  IV,  :r. 


'\i'i 


# 


■^V 


-•     'k 


SofJimninfi ,'  jaJJNix  d'hocmcar, 
Croit  in^t«r  d'être  préteur, 
.  Et,  pIttiMifiMM  qu'use  poupée. 
Se  fait  \ifiA  blanc  (Uaaa  eipie.  V    .  .      y .  a  > 

PB.€dLLÉr«T,  Aw^.  Aarf.,  i6&7i|p.  iB. 


.  i< 


*  ff     /iJilat*  quand  quelque  chagna,  tn«Me  tm  ytui 
.'  n  ne  faut  point  d'oignona .. . 

Ppur  pruvoquer  mel^am^. -  Lobit^  IWt.  fcctrl.,  ia-4*,.t64^,  p.  i98 

iti /Gd  Pnnea  y  fut  aecDapagné 

De  maiîtt  eovrinan  bien  pciffo^*  •  •       '  ; 

$idt  plutieurt  ai^fMM  visages,-  !•.;  Muw  Imttt-,»  i5  férner  1669. 

^99  Sa  doocear,  aea  graees  at^peMiM. . .  •«•  !•.,  il«d. ,  '19  «Trii  i664. 


t6i   li^aia  y  pouroia-je  aongerT  Neo,      /" 

Car  ja  h'ay  poMt  d^ai^t  wtigmm.  -Im^il^»  4>BCliM  iMl. 


r» 


Peraée,  ayant  fait  naa  mUimx,, . . 
Un  beau  matin  inoale  ifidada« 


Ayant  en  erxmm  Ai 

FemoM  auM  belle  q«e  n^iMMiei 


Maû  famme  qu  luy  eoùtort  bowie.  *    *^ 

Ricéia^  Mdr  Im|Eni,  iM»,  p.  SAf-SA^* 


^ 


':'^' 


■^^\ 


n  n*eat  rieia  n  MfiMii,  lâ^fien  ■  déKeat. 

BapaaaaiM.  AattU  d»  k  iVwl.  A*  Enlidet  -  GH  Ik, 

dt  ihMCM^;  -  JÊaÊL 


'•*  ■  * 


SitAl 


siioiqoeje 
^    s«Qa*fltta«il 


d^f  liai,  6*  Bolide  :  f$m  -HT'  iê 
•rEoIrde  t  paw  fcV«iU»d»  ÀpUk 

eolaadi  dira  tMd  kaat 


je  paroH,  j  eoMBOi  flwa  i«M  M«t  t , 

/•  On  vaM  par  lA  ee  fa(  fia 


'^■éà^^i:4-L  ■  r  ■ 


■•'    *»Tt-»f    "''.'-''''Sa?"'  •i','^;  "?''T''  •>  .  ï^  \"^vV!'-/'-'>-.""S'-r   'V 


;.t 


(•4)  ^MSI|«a  fd  art  Ml«  gfnaai 
«TSalSjMaM^tUfKavMi^ 

iSÀ«)  «t  da  Nkal  (i&7t,  t4«âVaft  a«  if  ■■lui  mt  aahj  rf.  eljtwii  x  la 
a*  <fa  Ray/^dht.Aa»;  e*ail  M  iià*«r<U&^«aw  awt  #tl|  laa  «^^ 


gpod  itfâiÉ  et.  Ray,  Mw.iMM  ;  c*ai 
!■>*.  MMt  ■■rtirflalfi  Miioi;  taa 
-  ^  "^'         naaâm/ilaa 


•à  My« 


1lHMCaly«w(i€ii«  t<ta«  i6i*),  q|ii 


■4;^^- 


^ 


•J . 


'  t 
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mifiiol);  l'fedJMtif,  par  mimm ,  émùftimg  (débftl,  êSrtté,  mifnanT),  titmi  (prt,  joly, 
Ijrtitil,  (py,  «le.),  aprÉrt  (ycatil,  fodin,  fringant,  mmI^,  ^f.),  evmpla  {hI.)\  fin  {joVt), 
titràHl ,  milit» ;  »tf ,  fUm$img ,  g»miu ,  kimd {^rààtsux ,  I»eo6*olt,-fourtou). 
%eé  dictioanaim  suivilils  l'ooienrent  r«i  aivetn  tm*. 

QuttUt  à  wifinn  if  ondUot  (voir  ri-dwwMi*),  PurHièra  donne  cHkm«nl  cet  eiemplt*  : 
«BMUroup  de  dcniM  ool  dM  tHgntmi  i»  cume^Ut^,  exemple  roraenré  méiiie  d«n«  le  Tri- 
9MU  d«  1 73i. 


^    . 


MlflMOlf  f  P  COOCHBTTI, 

t85  u^ToUà,  le  beau  fiU,  le  m^^iioii  de  amekette,  -  Sffon.^  m.  6. 


..r^ 


i  Lapolde  t'advÎM  uâ  jour  dire  à  Eutrapel  qo*tl  n'eiloit  rien  qu'un  petit  im'fiMM 
Ji  emetntêê,  un  muguet,  un  tien  oppoMnt,  Mts^volant , . . .  un  godronné,  «4  /e 
ne  tçày  qud  petit  cocardMu  rouvert  d  un  tfs  d'Miillemena>de«quel^  il  ne  Mvml  le 
Mm.  -  N.  M  Pm,  CtàHê  tt  Dite,  i'Buinfet,  Paris,  JottaoK,  187S;  II,  p.  96. 

S*il  «at  vraj  qnll  aaaat  d^ongiients  et  de  pommades,  <qiie  les  dents  et  les  mainn 


on'u 

au*oii  estinie  si  mil  en.tvy«  o«  hsMnt  beUes  qu'à  force  de  poudres,  de  MvonBe4«>4 
t  djàntres iseosblâbles  vimnies,  j«  t'avouerày  tout  ce  quA  tu  diras,  et  luy  aeray  <a> 
pital  enaHny  eomoM  A  eei|i  d«  son  espeee  :  ear  outre  que  ce  sont  des  laçons  de 
'migmièt èê  MutktUe,  ik  font  qafao  parie  d*<m.  ij 

GàAnuiii,  trei,  de  Ctum.  d'iUmr.,  i63o;  I.  p.  iR. 

X.       v..       ..%.....  Après  b- diélai»i»    -  ' 

IM  cc-iiMaii  wmMitOÊt  as'^smcmim  . 
Dont  AcUOe  ?en^  Ja  mort, 

Opj0vk/eatkoinBÀsifaipt(Heelar),.  ^ 

.  c      Jfmri  df  ew  faneates  armes 
.    ;  Q^i  irai!  tant  varaar  da  larmm. 
!>  Se&aaiiw; T»y.  (nm^/Paris,  David,  t7o5'^T,  p.  inS. 

Toy  m  PillMa  en  a  dada  raMle. . .( 
*^  ^  ÇoiMMtw «Ma  défaite,  . 

*'—  pttit  p^paa  4e  temiàtUt,  -  RioiBa,  Osids  hmifm,  td6a,  p.  &6. 


HlQNONllITTI.'       .  >  .  , 

79 &  An  reste,  ton  amour  nie  touche  au  dernier  point, 
MigmuMcHet  et  je  veui  qu*il  ait  ta  rfeompenae. 

■  '      ■  Ée.ieeMar.;\\,to, 

,  J«  vfV  demiir  bon  mari  -  Maanutoat,  ie.  dis  JmUmg,  Ifl,  8. 


MuavrAl 


.  *>    .— A-à<.^i 


fÀ\^*  ^■^'■^-■■^,i^-'    ■••"■. 


». 


,ni,9. 


Ak  I  dH  la  iMMla,  voie  mw  Moe  «9Mv«r,  mn 
die  M*  iMfdaiL  -  Sir^  A  IT*  dt  Ongmm,  t"  aviu  1679^ 


Wfle  Biijà«r  A ,  qd  a  en  pltis  de  rent  mille  énis 


.IV.  t. 


■r 


■'»>* 


■y 


oa 


MILIEU  —  MINCR 


^ 


■'-■..  j 

•  Ce. mol  ne  parait  dana  aucun  dictionnaire  avant  celui  de  (hidin«  en  i64evjwLU  **^ 

-traduit  :  liMiMe  \oitntiia  A\  eâut/ti,  une  honnAti'  ft^muie  de  rampegn^.  On  en  4i  vain«>- 
/     m<>nt ,  jujqu'iri ,  rlièirtié  l'i'tjmulofjie.  Cependant,  le  natoia  normaiid  avant  le  verbe ^erer, 
nmer,  parer  avec  aflertalion,  une  Mi/OMrM'ne  Mrait-eOe  pàê  une  «m,  jtréêt 

Rifhetel,  FurelitW  et  rArad^tni*.  en  i68o,  1690  et  1691,  t'ont  .admis,  m'iu  le  tra- 
duire d'Mne  façon  bien  pn^iae;  pour  Rirhelel,  c'est  un  «rmot  bas  et  méprisant  qAi  tf  dit 
d'nne  femme  pAur  marquer  qu'elle  n'a  rien  de  beau»;  pour  Puretièré,  c*eat  un  «rtarme 
populaire  et  injurieux  que  le*  femmes  disent  à  Paris  qùaml  elles  sa  querellenl.  Vous  eslea 
une  belle,  une  plaiiumle  mijàuré»,  pourJdire,  une  laide,  10110  ;  pour  t'Acadi'mie,  c'eat  un 
fflorme  d'injure  et  de  mëpris  qui  se  dit  d'une  femme  ou  d'une  fillen.  Entre, (««fs,  de 
nirh«let ,  et  $oUe  de  Pureti^re ,  r  Aeadi'mie  ne  se  prononce  paa. 

^.  Littr^,  qui  dit  avoir  trouve  ce  mot  dans  AnI.  Oudin,  au  (?)  xvi*  ài^le,  n'en  rije 
.  ni^çun  exempte  avant  Molière.  \  ,  ' 

Milieu,  moyen  terme. 

'■■.'.  ^ 

.    Écoute ,  il  n\  a  point  de  milieu  à  cela  :  choisis  d*ëponsor  dans  qiiati-e 
jours,  ou  Monsieur,  ou  un  couvent.  -  Mal.  imàff.,  II,  6.     . 

On  prit  ce  mi/im.  >  Sév.,  VIII,  p.  5 1 3. 

•-,'■-  4  .  . 

'  Mince.  '  • 

Un  conseiller  et  un  receveur  s6nt  des  amants  un  peu' bien  ntineêÊ^ 
pour  une  grande  daine  comme  vous.  -  Eêcarh.f  se.  9. 

a 

'-  /      •  .  •       ,  -       '   .  ^ 

V'ostre  nobleiae  est  «unM, 

Car  ce  n'est  pas  d'un  prince ,    ,  *  "        <^         ^ 

Daphnis,  que  vous  sortei;-  .  V'  -     . 

^        Gentilhomme  de  verre,  .... 

■  ■    '      .  Si  voua  tomt>es  A  terre,' 

Adieu  vos  qpalitet.  '         ^ 

MATR&ai,  Épigr.  coulrt  S»mt-AmaiU,JUB  d'Hit  g$mtiUi.  ffmrùr. 

Voire  Alteaae,  pour  un  grand  prince,  \ 

A,  me  semble,  le  cfleor  lûen  MMct. 

ScAaaoa,  Ftry.  Irm»»»  Paria,  David,  i7o5;  I,  p.  «19. 

/       18&  Mais  ce  eorpa  de  gardir  mandit, 
"^  Composé  kie  gens  aaaei  mnMMt,  .■■%'.■ 

'     -  '         Qui  nndoient  Neuiliy  pour  les  Princes,. ..     \ 
„       ,  Ont  brûlé  le  pont  dudit  flea.  -lour,  Hmui  kiUar.,  19  nfy  t65a. 

179  D'Eatampeaif'deFieaqmetGodaa,  ^ 

Qui  d*agir  ne  K»(  jamais  ba,  '       JT^   -   •- 

*Et  qai,M  soot  paa  dos  gêna  «MMa.  ^  .•- 1».,  Mf.,  aS  aoAt  t6&t:' 


97  Aucuns  naWti 
^  Font  aoeo^lea  opinillrca.  -'  1».,  AiMÇ.f  6  Unm^i 


l'é''^' 


■ui 


aa4  Je  erey  aii*eatre  Ioim  lea  AtrtlHHiH  "-'    ':''.:W-  ■  ■  ■■' 
.Tant  de  la  Cour  que  dea  Prarmiief  „    '  ^^ 
Je  auià,  poaaibie,  un  deaplua  MMiMB.  ~  la.,  stHl.,  «3  aoài  iMn 


<f 


L.     ^-^ 


/' 


\ 


.'j(P%  . 


.j,-\-^4:'. 


^mm 


é 


.)   ■:>■:. 


t^  ^•;>^' 


/ 
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Ali  I  jf  n'ai /ail  ta  lot  que  ptnv*  iierner  mon  frère, 
Certain  cadet  qu'au  nitMida  un^  voit  mimA  et  Ifiger, 
Et  qui,  pour  met  pérîtes,  n'en  veut  point  d^kijier. 

Ti.  CoaR.,  CpmI.  (ff/rgr,  IV,  lu. 


-  Bon  I  EM-re  qaVn  brovince 

I T  O  lont  gens  d'esprit  mime*.  -  j». , 


Llmcammu,  V,  k. 


On  a  le  sens  ronimuii  7  O  sont  gens  d'esprit 

Qu'un  parle  devant  inoy  d'une  noblesse  mince. 
Cela  ne  me  regarde  point. 

BiHasiaiai,  Aattsl  i/« /« /tai/lms,  i s*  Entrée. 
Pour  des  gens  éclairés,  ce  {Saisir  est  trop  wuhc*, 

UontiKvn,  Awthigu  csm.^  i"  iutenn..,iw.  a. 

. . .  • « .  Il  vient  icy  sans  suite , 

N'a  qu*iut  habit  fort  simple,  et  c'est  un  sdr  mojcn        '  ' 

Pour  luy  faire  penser  qa  il  est  mimei  Oft  sans  bien. 

Hagtibociii  , //««rg.  «(•  !««/.,  I  ;  d. 

Ltitf,  mon  vaiHd  tnks  «nnm.  ........  ~  \ê.,  ibid.,  V,  3. 

...  Pour  nn  auteur,  vous  «vet  bonne  mine  : 
Cette  grande  perruque  ^  çt  re  linge ,  et  ce  point ,    \   . 
Avec  le  nom  aantenr  ne  sympathisent  point  ;  \         . 

J  en  vois  par-â  par-là,  mai»  ils  ont  tous  Fair  fiùitct,  ^ 
Et  sous  cet  équipage  on  voua  croirait  un  prince.       . 

Pffissoa,  Ciméd.  $mm»  eowM.,  11,  si. 

Va,  va,  mon  ami:  quand  on  est  pois  d'être  pendu,  on  est  diaUeroeni  mùnet. 


MlNE:  l'air. 


S 


•  Je  vois  ici  des  yeux  qui  odt  la  mine  d'être  de  fort  mauvais  garçons.  T 

Préc.  rid.j  se.  9. 

Vous  vendes  des  tapisseries,  Monsieur  Guillaume,  et  voilS  avex  la^ 
mime  d'avoir  quelque  tenture  qui  vous  incommode.  -  Ak,  méd-,  I,  1.' 

1077  Pour  peu  que  d'y  songer  vous  nous  fassiez  les  inûi^,  h 

On  peut^  pour  vous  servir,  remuer  des  machines. 

Mwmtk.,  111,  5. 
VotlÀ  des  gens  qui  ont  la  imm  de  me  venir  consulter.        ' 
,■'■*■.■  Méd., malgré  Uu y  111,  1. 

Von» aiiriex  bien  la  MMe,Soslrate,  d'être  vous-même  cet  ami  dont 
voof  pcfnei  les  intérêts.  ^Àm.  magnf.j  III,  1. 

^  Les  réprimandes  ne  sont  rien;  et  plût  au  Ciel  que  j'en  fusse  quitte  à 
ce  prixIMait  j'ai  bien  la  môm,  pour  moi,  de  payer  plus  cher  vos  folies. 

'  "■-;•-:  -^  ^V^^- ■•■■'-:""■ .'  ;  ;■■    ^-  '  ■      ,  ■  ,•      -  ■.  ,  fWA.  deSet^.,  I,  1. 

.    Ce  monsieur  Bobioet,  Madame,  a  la  mine  fort  sage.  -  E§carb. ,  se.  6. 
Les  mers  ne  fmt  wÀnl  meifieure  «m'iM  A  la  barque  d*un  marchand  qtt*i  la  frégate 


-  i  I 


M 


■f 


V    ♦ 
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&90  J*iiy  la  NNM,  apr^  tout,  â*y  Iroavef  bien  mon  compte. 

,  -  .         Um.,C«^.  rf«  /W.,  11,5.. 

&6a  De  ta  garder  longteinpf ,  elle  a*a  paa  la  «mm.  -  !•.,  PUet  RoymU^  11,  h.    - 

Quelque  Dieu  m^huroit  bien  la  «mm   ' 

D'avoir  tait  Taetion  maligile 

AU  pnère  de  Junoo.  -  Sçj^mor,  Virg.  trmt.,  Paria,  170&;  11,  p.  137. 

Voua  av«i  bien  la  «mm  de  nç  paa  preikhre  là-dewui  moa  ronaeir. 

''  MoRTBBV IL,  CKmt.,  t666,p.  aOi. 


Je  né  dii  mot ,  et  je  /êU  mmm  «mm 
~  "        I ,  (Ipniiii  le  triatoQour     • 

Qu'on  me  rendit  intiabiie  A  Pamour.  ' 


Et  mauvaix  jeu , 


1. 


Bi^B9taA»f,  (Euwr.,  àlan-iaV  1^97;  I.  p>  >4*;  -  Cf.  au  mol  Mmtt- 
^uemmi,  ci-déaatta,  p.  «9,  uiie  autre  dlation  de  Benawrade. 


è 


•  Le  voeu  que  j'ai  fait  de  voqt  aervir  longtempa ,  j*ai  la  «HNe  de  Taceomplir  ma  vie 
durant.  - /M. ,  p.  181. 

Elle  a  laNUM  de  porter  Je  haut  de  chaiMié.  -  llAimao|fl,  Crùf.  mfU.^\^  1. 

-J'ai  peur  que  ^roua  np'm'ea  accoaies;*!  m®  semble '^ue  voua  m'en  faitea  la  inin«. 

Sév.,  LêUt*  du  8  avril  1676  à  M**  deGrignan. 

*  Voua  avei  biei^  mùm»,  et  aottt  dit  entre  nous. 
De  faire  peu  de  cas  des  leçons  d'un  époux.-  Ra«[RiB»,  MémêehmH,  111,  8. 

la  me  taii,  car  enfin  je  Toia,  plua  j'examine,  *  ••  , 

Qu'être  honnête  homme  ià,  c'est  en  «TÔir  la  «wm.  -  la.,  Éjpft.  è  Wm  Vwdx.   . 

4t  Molière, ^our  la  rime,  a  employé,  dfflfUHWisaiiiiW'apa ,  le  phirid  au  liet;  du  aingu- 
lier  dana  éeiUe  locution  qui  commentait  à  être  A  la  mode. 

«Noa  éioquena  A  la  mode  sont  aua«  toàa  gêna  de  «NM/*ila  ne  parient  d'autre  choae.  lia 
disent  :  Voua  avei  bien  la  «mm  de  faire  une  tdle  dboae  ;  ou  j'av  m^_hi<  «mm  de  eery  ou 
de  cela.  De  le'^dire  A  un  autre,  ceb  se  peut  aouÉHr  a'ib  .conniiaaent  lea  gêna  A  Irar  phy- 
sionomie. . .  ;  mais  de  le  dire.d'eux-meaméà,  je  vondrots  donc  qu'ib  ae  ryfdaaaent  ^ana 
un  miroir  an  meame  temps  qu'ila  parlent,  ponr  aaîbtr  quelle  «mm  ib  aoL»' 

Sqaiit,  CfliimaM.  dm  lÀer.^  eh.  i?,  dn'  Ntumm  lai^[t§tjhmç.,  p.  409  (1671). 


Si  cette  location  n'était  pM-4e  la  langue  pariée,  an  iempa  de  Soral,  elle  était  Af-maina 
depuis  bngtfempa,  eoqun*  on  Ta  yu,  dans  la  langue  écrite^r 

'    '         ''  .    '      ■  ■  •  .■' 

A       .^\  Mua,  grimace ,  jeu  de  physionomie ,  au  mg^mmifhr* 
f  09' De  grAee,  ptrie*  el  mets  eet  «mm» en  arrière. ,-  MéHe,,  l,  3. 


Quelque  Mme  qu^on  fane,,  on  est  tonjoari  bien  aise  d*étre  aunée. 

1 79  Tons  tnompbet,  ma  sdenr;  eipitis  une  mm  ;  v  ^^Ut,'>r>^5;  /'      S   ■ 
A  voua  imaginer' qoe cela me'chagrine. - F!iai»iÉtki|»'i»4ji^^ 

;•■    -vV.^/;.'  -MéaiKnlinianaaonl  Ièlwll«k5^l;ï«l^ 
De  voua  dire  eee,  VM^ai, 


Pif  wjir  ^piM  naiiir  ctia  m*mJlHlm 


{pi||iA  tJ9f  t  IH^^' 


t\i3M'i['::€{  MiiLâi^Sâ^^;. 


"\ 


Ml 


■i  :■■:■■■■■■  .h^ti; 


MINE  —  MINOIS 


95 


r  FinM  gMM,  rraignanii  que  famiDe 

Ne  leur  (It  Cure  griae  mim. 

Maitiii,  Ée.  et  Séd.  tn  vtrt  buri,  i65o,  p.  a3. 

Vous  Tavet  devine ,  tout  ton  fait  n'est  quft  niIm*. 

Ti.  i'MÈa,,  Anumr  à  Im  mo4e^\  «  3. 

Que  j*en  vais  voir  iei  qu|  feront  giîte  mum.  -  la.,  C^mt.  d'Org.,  V,  io. 

L^inconsolable  damje  Elise, 
Faisant  une  NUiw  bien- grise. 
Monta  desêus  k  pus  complet.  '  .  •    ] 

^  *    SctiaoR^  Virr.  trmv.,  Paris;  1)arîd,  lyoS;!,  p.  jl.'ly  ; 

.    *     •  -  Cf.  Ja. ,  iW. ;  Il ,  p.  t7«j. 

Don  Quichotte  dans  les  escomes,     t 
L'Erty,  quand  on  iuy  fait  Im  cornet. 
Et  Perretle'en  maschant  des  nuis, 
Font  moins  de  mint»  trente  fois.      ^ , 

Saint-Amart,  Œuvr.,  bibi.  cliëv.,  f,  p.  tbH-ihtjJ 

Dana  toutes  les  professions,  rhariin  affecte  une  miV  et  on  eitériour  pour  pa-. 
rottre  ce  qu'il  veut  au'on  le  cruio ,:  ainsi  on  peut  dii%  que  W  monde  n'est-  composii 
que  de  nmims.  -  La  nooiir. ,  Max. ,  «56. 

Je  me  fais  un  pUisir,  dedans  tout  en  mystère. 
De  voir,  en  t'iiabillant ,  /«■  Minas  qu'il  vajairt  ? 

'         «,  MoFiTFLiMiBr,  Crùp.  gtniilk.,h,  8. 

Mais  oè  diable  vois-tu,  loi  qui  fiie  fais  la  ihmm, 
Qu^oB  enrôla  les  gens  pour  aimer  leur  voisine  7 

Id.,  FUU  capUtint;  -  Gf.  la.,  Mort  $amfmm0,  II,  4t 

Quettea  diaUes  de  eonlorvons  faisiei-vous,  tantôt  sur  un  pied ,  ianl6l  sur  Tiulfe  7 
^itfnmt  iêêwmmk  une  femme  d^une,s«eende  loge,  que  je  croyots  connotire. 
—  Appdes-voua  cela  fùre  d*t  mmm  7  Ah  !  dw  moins ,  je  ne  suis  plus  si  fAcl^  ;  je 
sais  à  présent /mrt  im  mii»e$  :  sç  déhancher,  secouer  la  tète,  baiser  le  bMi>  de  son 
gant  biea  leMrement,  eda  f*appcBe  /mkt  dm  nmm',  n*eit-<e  pas 7  Eh  l^bien,'  ré- 
peodU-M  A  eea  «lÎMa  f  -  Biaoïi,  As»,  à  à. yWf./ IV,  6. 

■'■■:■-■—..:'■'.:■      :  ^    ■  '"^^  ■    './    ;    V-  ■ 

MlifE  :  éyÉNTER  CIHE  MINE. 


^ 


»  •■•  '*■'•. 


I  Ifflir  t  n,  n.  io4,  ^fwfar,  divulguer. 


■>/  >v 


MlNOHI  i  viiHigi6  V  nraè;  / 


'  ..«s.. 


•      «il  Les  gens  de  mon  mmm  ne  sont  point  ftccusés  .       ' 

'  V       ; yiy^,  gi^cesf  I  W^     ni  fourbes,  ni  rusés.  -  Dép.  ai».,  f^  i . 

■),|fcî?f^ïiiilfettf  €8  lÉîiqui  lui  ressemble,       '-  ^       •>        ,  "    ■ 
^  :  '^ >v  > ; fei  0i?  r  ;  wtmmw  oe  ces  lieux  c*  etuseui*..  -  Ampk,.  i ,  a, 

'  ,  jitl-bêaii  iniliên  de  son  «mmm. 

I,  fii^.  tM».t  Paris,  David,  170»;  I,  p.  1^9. 


\ 


».       *■ 


/ 
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MliNUTËR 


Le  tin  rpnd  J«  mmoù 

■  De  foiileiir  d'écariit*. -;SAiHT-A«à«T,  bîbl.  dté».*  Il,  |i.  88. 

H  ^mace  en  mijje  façoni, 
Il  tord  MO  m«MM  fur  répaule. 

■  •  i:,  ibid.,  Il,  hoi  ;- C(.  ihii.,  Il,  p.  kiio, 

El  Ion  mi'nou,  de  rcBun  ifiodcstement  filou,  . 
S'il  nW  quelque  peu  «ingefetit  peut-être  hibou. 

Th.  (:oi«. ,  Galant  douhU,  I ,  i  ;  -  Cf.  I». i  0.  Unir.  de'Cig. ,  IV,  *.. 

KaitoA  que  serpent  je  devienne,    .•  ♦ 

'^.  '  Et  que ,  perdant  la  trogne  mienne ,  '. 

De  ril  je  pifvnne  le  mmoU 

Que  je  baxourdis  autrefois.  ,  '    , 

IliciH,  (hidthoufm,  i66k,  p.  &73;  -  Cf.  I».,  Und.,  f.  It^tg-kû» 
^  et  694-695. 

^'  .167  Les  Tartares  au  fier  mmoM)  ,      "      , 

Sccoodans  les  sieurs  Polondïs,  -  ^ 

Ont  d.e  Meiaieurs  les  Mowdvites 
Diverses  troupes  déconfites.  -  Lomt,  Muzê  kiêtor.,  t%  teplembre  1666. 

Je  vay  me  dépôliiUer  de  ce  véstemenl  mince,  | 

El  sous  d'autres  babils  prendre  un  mnoi$  de  prince. 

'  GwA^paisii,  (>ûp.*^db«.,  se.  S. 
Peut-on  voir  votre  minoU,  petite  femelle  tënébreusét  -  Risrai»,  CoquHtt,  III,  9. 

.....  Ah I  cousin,  au'elle  a  le  neï idi^ 

Le  minoii  égrillard,  le  cuir  fin  et  poul  ^ 

U.,  L<  Baf ,  se.  7  ;  -  Cf.  Méimkmmi  lU  7.  ^ 

.  .  ••  -  '     ■  .  .  ..y 

Minuter,  préparer,  songer  à. . . 

71  Je  le  remerciois  doucement  de  U  tête, ^  ' 

;  Jlii$mta»t  à  tèus  coups  une  irebaiter  honnête.  -  Féck. ,  I ,  i . 

Maro  prenoit  les  conviés 'à*!. témoin  de  rinjora  faite  à  rimage  de  Tibère,  el  déjà 
mtfiHtotf  sa  dénondati^.  -  Maui.,  II,  p.  7&. . 

80  Avec  un  froid  .accueil ,  je  NMiwtè  ma  fuite.  >^  " 

■     .  û  RiOMB ,  J^al.  X  ;  -  et  1*!^  &(.  VIII,  V.  89. 

n  ne  faut  pas  demander  si. . .  son  ^irit  fot  inqiiiélé  de  raille  soriot,  de  bdies 
pensées,  MMuteiil  tantost  u^e  harangue,  et  tantost  aux  moyens  de  gi^pner  |e»boiiiiM 
gràces/de'sa  d«me>  -  Q*(^fuxt,  CmI(m,  iiS6&,  édit.  Joaaoat;  U*,  f,  •67.'  ' 

« .  89  Jeudra,  stir  de  promptes  noafetfM,.  * .^ 

.    Que  Venneni}.  faiapit  sembbuit 

-  :  (Tous  set  regimflniiaawmblant).  y,- 

,Dë  MMNiffr  qudque  efitrqiriae. . . 

Lour,  JIkm  iksilir.,  6  Bovonbre.  t6&&. 

■ . .    .  '^  .    '■■"■'  ■• . ,   '■■-  .'j 

1 19  Lay  donnant  un  lûUet  «BQuio      ,       ' 

Qui  ditoit  :  qoe  le  lendemain         '*.;'. 

Ans  CordeKers  et  MM  reniie. 

Et  Mm  miiNilir  de  nrpriie,        '■:'''.■■:'■' 

Soa  maître  portât  i  tiN» litM  ■;  ^■■'  :,''''r-    "^;^'' 

^  Trente  Imiis  d*or  et  de.poidk  ~  I».,  HiL,  17  OMy  166I.     '  i    ;^  ^. 
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Miracle»  merveille.    ,,■      '■ 

I 

■".■■■■  ^  . 

-  9  Nous  verrons  de  nous,  doux  qui  |>ourra  l'cmporler,  ^ 

Qui  dans  nos  soins  communs  |M)ur  cf>  jei\ne  miracfe, 
Aux^'éux  de  son  rival  portera  plus  crabhtacie.  -  LEt.y  I,  i. 

.■  '  ■  *        '  ' 

",    :  01   QuanlM  foi'* ,  ionquo  kur  les  ondoï  ,  ,•  . 

,;   "    '  Ce  nouveau  mtracte  (Marie  do  Médicis)  flotiolt, 

*   '       .  ■■*         ^^ijiptunc,  en  ne»  ca*e«  prof»nde«,. 

Pemiil-ii  iu  feu  qu*ii  aentoiti  -  Malh.,  ],  p.  ^7. 

0  SaMMe  éternelle ,  i  qni  cel  univ^  . 

Doit  le  nombre  infini  dea  minéln  divrra 

Qu'on  v<Ht  éjplèment  aur  ta  terre  et,aur  Tonde  I  -  la.,  I.jt.  ^%. 

«  fVous  avei  raiadki,  Madame  (de  Lavardin);  le  mo.l  d*iiifini. . .  ne  ugniBc  que  très' 
grand ,  et  celuy  de  miineU»  ne  signifie  que  nmii^Im. 

«rNoatre  autneur  (Malherbe)  emploie  icy  le  mot  de  aHiruclt  au  même  seiu  qu'il  fait 
(quand  il  dit)  : 

Hepry,'  le  grand  Henry,  que  les  «oins  de  Nature 

AVoient  fait  uii  «wrada  aux  yeux  de  Tunivera  ;  ■  '■    % 

.  ■  ■    *  ^- ,  ■■*./■' 

*Et  en  b  page  où,  parlant  d'Achille,  il  dit  : 

Je  veux,  du  même  eiprit  que  ce  tmiraelt  d'armes.» 

CosTAa,  LeMr.,  i65S;  1,  p.  &qfl  (H  Ain. 

L'Alcide  qui  te  sert  d'appuy,       '    -  '       *  . 

Le  Nestor'qui  te  seK  d^oracle 
Savent  depuis  vingt  ans  qu*îl  n*appartient  qu'à  luy  •  "    ' 

D«  tailler  leur  image ,  et  d'en  faire  un  miraek. 

MiTMa»,  C£uvr.,  iiH&*,  t6&6,  p.  365. 

,  U  *Mr«db  de  ntalie,  le  Aiator  jUo.  -  Côiii.,  I,  p.  3  :  i4«  Lfctewr. 

Ne  saïuoit-on  tpoeber  ceaiiraela  des  belles? 

^        .  "  ..     -      La  Foht.,  VII,  p.  3io  :  ftagotm^  II,  4. 

S7  II  Mit  notre  lan^e  à  mirael*.  -  I>.,  IX,  p.  at&  :  Épù.  i  M.  Girin. 

MiRAGULECX,  merveriieux.       ,       -  .  V   .  . 

91.9  Mon  Dieu  I  que  de  ce  point  rouvmge  est  merv^Ueux  ! .     « 
On  travaille  aujourd'hui  d'un  ùr  miriaculeux.  -  Tart.y  111,  3. 

168&  MirsMitMtf  biSroa,  dont  la  glmre  Icfuse 

L'avantagauae  errwur  d'à»  peaple  gni  s'abuse» . .  -  Coa».,  D.  Saneke,  V,  5'. 

Si  tout  le  manda  éfeeâKMttnenr,  eomme  vous  êtes, 
.       ;   li*oa  ne  aeroU  qo^c^Nfit.  Qiie  Ton  seroit  beimax  I 
Car  le  vi(n,^Monaieiir,  est  tout  «ttrMMJnur. 

PoisiMn,  L'Afriê  fupé  dn  Aubtrge»,  te.  3. 

*  ll*y  a  nne  kanerlinenle  petite  bossue  ^  chante  sans  &x  et  sans  cesse,  et  qui 
rreto  ëfare  attraorniMs.  -  Siv.^  V,  p.  jka^  ,7 .; 

ni.'   ;        _.■  ■    ^   . ,.    -:•■■■.■   ■■    •"'■•■,  '■     ^7, 
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MIROIR  ^  MISK 


\ 


I)ir«>  <i'un<>  rhofic  modoulrment  ou  q<jVn(>  fist  bonne  ou  Qu'elle  ett  mauvute,  et 
hii  raitwinN  pour«|iioi  ôlle  o«t  l«ll(>,  rela  demanda  du  b<>ii  nenu  elde  Vexptvnnon.  .  . 
■  ■    II  08t  ~  plu*  court  dé  pnmoncer  d'un  ton  décisif. . .  ou  qu  elle  est  ««lécrabie ,  ou 
quVUi>  t-st  miraculêuie.  -  La  BavT.,'1,  p.  la/i.  '-,     '  '      ^ 

k  ^  .' 

Miroir,  fl|*^r<î.  .        '  •       ' 

-  *  "  •  ',  •,'•■, 

Vous  savez  que  h^  songes  sont  comme  dos  miroiri  où  loti  découvre 
quelqurfoil  tout  ce  qui  nous  doit  arriverr  -  Mar.  forcée  se.  3.  .    \  ,  '^ 

■  '  .  •  .  <  ■  -     ' 

■  Le  IcfllamVnt  d'un  homme  est  ordinairement  le  minmér  de  son  ame. 
„' :         .         ^     '  GiaissB,  i!>oc(r.  cMr.,  in-4*,  r69  6,  ^1.^09. 

Je  viens  r^us  descouvrir  an  CQBÛr  désabusé , .  ■■&' 

'  Et  qui ,  jugeant  Acaste  un  fNtrow' de  constance, 
Avoit  cunceu  pour  luy  beaucoup  de  bienveillance. 

D'OuviLLa,  Coiffeuê»  à  là  mode,  V,  8. 

,•  ît88  Mais  Texemple  souvent  n*est  qu'un  miroir  trompeur.  -  Goaa.,  Cmim,  H,  1. 

.    '    VctilA  le  mirotr  de  la  vie  paisible. 

\;  ,  La  Foirr.,  VII,  p.  691  :  Coup*  tnekanUi,  se.  t8. 

Pour  le  rœur,  je  ne  les- crois  pas'  si  sujets  au  changement.  —  Oh  I  Vbus  avez 
raisonfce  sont  des  miirifiru  de  fidélité.  -  RiciiAab,  FiUt$  tir..  Il,  3. 

Mise  :  être  de  mise.  /  . 

1 9 1   Alier  en  Tautre  monde,  est  trcftj^ande  sotlisé, 

Tant  que  dans  celui-ci  Ton  peut  être  de^jumêe.  ^-SgaH.,  se.  k. 

^  Quoi  qu'un,  homme  ooua  «i prêté,  aoit  de  Tor,  soit  du  cuir  marqué  ilu  coin  de 

la  ville,' .  •  pourvu  qu'il  aaàt  <|»  mise,,  n'importe.  -  Malh.,  U,  p.  i&a. 

Ces Iteaatés  àottiU-de  mm êii  ce  temps-là,  et  ne  le  seroient  plus  en  celui-ci. 
\  ,Coa».,  III,  p.  gô:  i£ira«i«mi«\(Arf. 

^  Fort  bien  ;  chef  moi  pourCant  l'esprit  seul  asf  M  MM*.      /\ 

•         ti.  CoM.,  CmU.  i*0ry.,I,7.    - 

~^^  plais  où  je  vettx  plaire,  et  tim  asséf  dit  miat. 

-  Amom'  è  U  m»i»,ïVt  1» 

Attjonrdiiuj,  telle  marehandiso  ..,,      ■'^      "i^'^    li    v 

A  tous  n'M  pas  tov^oors  ife  «MM.         *  '       ^  "  '  ' 

^        '         SaMBM,  Ftr;^  ffM.,  Paris,  David,  170&;  II,  jp.it  a; 

^^,    ■.  .  '    '  .-^       -CX  tW  ,U,  p.7â,;-  ^■,..,./v:;.;ub4^-^iyi..;' 
,■,.'-.    ,    •  .  Qu(rf  plaiiûr  dValM  an'vM  «èaiaa  7^^^  ^- :^''^.-:;>'''---s^i--':^;Kv,.v;^ 

OttJ|adameaVaaayaliiî;î^é>.:---^^.  '■^^■■-^'^i^^-iM^^.^i^i'h-Kn;.:'^  ".-  -'''K 
.\   V    LéBMtajoon  de  penr^a^oa  vaya  '  ^,V- ;■...■- ^^^^^^ 
Que  acm  mofte  eal' une  mannoTe 

•■■"..'     Qmn^pl|i»d»«iis»enc«t«înpifv:"'^''>-;''-'*I^T^ 
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■''%'■■  Si  dans  le  (rjfie  de«  amoun 

Youi  prctendei  M(rt  (i»  tmat, 
'    ■    ■  ,  ,  Si  voui^'voidei  e*tre  de  cours, 

Ne  fardet  point  la  marchandiae. 

BaéBHr,  PoA.  dit.,  in-A*,  i658,  p,'84.      ' 

Il  avoit  nëantmoins  une  autre  mvchandiiie , 
MaÏH  qui  se  trouvoit  U  «f'asaet  mauvaiac  miM';      '' 
Il  avoit  dahf  sa  tète  on  grand  nombre  de  yen. 
^^'  RoBiRiT,  pKtégyr.  iê  fEe.  dea  Femmei,  i66J^:  i**  Entrée.  * 

La  grin^Ke  entre  nous,  Çiaiie;  n*M(  pas  de  mût. 

MoHTrtiuav,  Dupe  de  em-même,  1,3. 

PàirUeu  ly*  inrà  i«  NitM,  (i^u  ie  suia  une  béte.' 

Ib.,  Ouptn  gmli7A.,  IV,  1  ;  -  Cr.  i6«</.,  m,  K.    , 

€*est  un  homme  qui  est  de  miss  no  quart  d'heure  de  suite.  -  Li  BaoT. ,  I  ;  p.  1 67.' 

Vous  en  pourres  trouver  qui  seroni  plus  de  mite. 

RiGNiao,  Leê  Souhaita,  se.  a. 

Misérable,  sans  valeur.  •  , 

Vous  représentez  lin'e  de  ces  femmes  qui. . .  veulent  que. . .  les 
autres  ne  soient  rien  en  comparaison  d'un  nUsérable  honneur  dont  per- 
sonne ne  se  Muçié.  -  Itnpr.  de  Ven.,  se.  1.  -, 

1  ^  Quelles  titres  honteux  qu'en  tous  lieux  on  lui  donne, 

Son-  miêirable  honneur  ne  voit  pour  lui  personne.  -  Mùanth. ,  1 , 1 . 

v.t  Gm  mots  «lacheux,*  nùamAU,  aise,  régulier,  comédien,  flatë,  touché,  toucbanK 
entendu,  habile»,  sent  nouveaux  dans  le  sens  et  dans  le  tour  qu'on  leur  donne  quelque- 
fois. . .  C'est  un  mùer^ble,  pour  dire  :  c'est  un  homme  sans  mérite;  cela  est  mieerabU, 
en  pariant  d'un  omrage  qui  ne  vaut  rien.  • 

,0  ^vmovMf  Arùle  et Eu^ne,  l'ëdit.,  1671^  p.  139-1&0. 

;   '■  ■  •    ^ 
M ItON-MlTÀlNE  :  ONGUENT  MITON-MITAINE. 


*  Voir  Om^;uemt  wùêm-mititme. 

MlTONNÉB. 


^■»- 


• » 

...  i.-,-^ 


io3o  Mon  coeur  auirti  bâti  sur '^868  attraits  naissanis, 

cm  la  MÎfDWMr  pour  moi  durant  treize  ans. . . 

'  '^-      ^  Éc:d€iFem.,  IV,  1. 

U  CmrtMW  »  prit  iMii  (l*nnaaMr  des  ëeus  ; 

H  k  fait  wifWÉir.^GrAr^  à  ■>«  destinée. 

Je  k  liens  d^  wmtl  toute  mê&tmiêf 

Kl{«  mC%  vn:  suffit  -  Ti.  Com.,  €amL  itOrg. ,  IV,  5. 

t8  DanooakdiaBenlem;^ 
Et  Boris,  da  lti|  tairt  cheik,, 

■  -■^    -.  ,.  r         Ne  kâin  ptt  dèTinater,  ~ 
^r,tT^.t     «."^^     Le  wrtiii»,  k  tfator.  -  Loaw,  llhxe  JUstor.,  19  octobre  i6rn. 


\x'A/ntr'-ir:'  . 


J- 


c   .' 


'iffiSliii 


'./jV^.lf'ii.'"     »'-^.->i'*i-^V'iiV**NS    >Â,  "».  ^V  " 


> 


100  MODÉBATION  —  MOINE  BOURRU 

'    '  '  • 

.  i5i    ...  Moiiiieigncur  d'Ho^uincourt...       V 
Ceur  fut  gracieuK  au  poMÎbie, 
El  doueeipenl  ]*»  miUmm.  -  LoRir,  Muu  hùlor.,  r-4  j«fivi«r  i65«» 

Votum'avei  prétendu  donner  un  subelitut,  .        ,        •    . 

.     MiUmmtr  un  galant.  -  MonirLioir,  GfntUk.  d»  Beauee,  V,  5. 

Ma  peraonne  vous  choqua,  et  je  vou  clairement 
Que  vous  vous  milomMz  un  époux  plus  diannant. 

-Oméd.ptilt,  II,  5.  A 

Il  est  certains  moments,  pouryu  qu'on  la  mttuuiê. . . 
"  ^  HAUTitocBfc,  Critp.  ikume.,  IV,  t. 

Il  a  bien  d'autres  affaires  qu'à  me  miUMum.  -  Sév.;  V,  p.  i88. 

C'est  un. rondeau  sur  une  absence,  que  je  iaisM;  quelque  temps  mitttmtr  sur  le 
récbaud  de  la  réflexion.  -  RienARo,  CboMlte,  III,  5. 


■iM.. 


MODiRATION,  au  pluriel. 


\ 


*y.àir 


■ ,    -       '  (.V    ■  ■ 


SaANAiiLu.  VoJiè  on  homme  que  f«vrii  Irien  dto  la  peine  à  eoa- 
vertir.  Et  dites-moi  un  peu  v 'le  mom*  ^<wit«,  qu'en  eroyet-voutî  Ehl 
—  D.  JuÂR.  La  peste  soit  du  fiitl  ~-  Ij^t  voilà  ce  q|i0  je  pa  pais  aoiUrfir, 


V 


197  (Test  fort  bien  fait  à. vous,  et  vous  nous  faites  voir 

Des  modératiom  qu'on  ne  peut  conçevojr.  -  Fwn.  «ac,  I,  9. 

♦  Moiératiom  peut  s'employer  au  pluriel  dans  le  sens  juridique  de  iMoiM-aiîoM,  adou- 
cissement de  peine,  ou,  par  extension,  dans  le  sens  de  •doueiêêemmU ,  tamairtimgiU.  C'est 
dans  ce  sens  que  Corneille  l'a  employé,  au  nngtdier  d'ailleurs  : 

«Beaucoup  de  mes  pièces  en  manqueront  (d'unité  de  lieu)  si  l'on  ne  -^eUt  point  ad- 
mettre cette  nuMitUiôn.  -  Cobb.,  1,  p.  laa  :  DiiÊlÊ^rm»  I/hM»: 

Disons  simplement  que  Molière  «  mis  le  pluriel  pour  le  singulier,  comme  il  l'a  fait  pour 
les  mois  onitKrs,  Imtth,  imcUmmee$,  maux,  etc.  ;  — ^  voir  ces  mots.        ^ 

.    *  -       ■  *  -       *  ' 

Moi-MÔME,att/>[iirté/. 

Je  pourrai  me  voir  revivre  en  d'autres  wm-mimeê,  -  Mar.  forte ^  se.  i. 

Moi,  itvdondant;empkn,parliculim',  #       ,*: 

575  Encore  un  petit  mot.  —  II  ne  me  plaît  pas,  «wk  -  Tort,,  M,  a. 
Battez,  comme  il  faut,  votre  femme. . ,  — ïl  ne  me  plaît  pas;  mm. 

Moine  BOURRU.  -.^^.•■^^■'[■■■'■-■^^'S'^:^''^''^"''''' 


i» 
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car  n[\n*y  awn  de  phis  vrai  que  le  tMmt  bourru  y  et  je  me  ferois 

rendre  pour  jelui-là.  -  Z)./tian-,  m ,  1 . 
Wt'  '  '  ^  ^   ■        .  ■    "^ 

*  Ce  texte  ne  te  trouveque  danc  ie«  deox'édilioos  «ncieanet  de  Hollande,  désignées, 
.  par  réditeur  de  la  Colleetùm  it*  Granit  EcriuntA,  i683  A  et  i6g&  A.  Si  l'édition  ori- 
ginale de  t68i  l'a  miMirimé,  il  n^en  temble  pa«  moins  qu'il  a  dû  élrè  dit  à  la  acènç,  et, 
c6nim«  Ta  remarqué  le  MYant  éditeur  que'  nous  venons  de  dter,  la  preuve  en  e<it  dans 
un  passage  des  06s«rv«(ioiu  de  (î)  BartMer  d*AucoSr,  avocat  an  Parlenient,  sous  le  ^u- 
donymf  nun  sieur  de  Rochemont  qui  nVxislait  pas,  d^ngioins  avec  œlte  qualité;  car  on 
trouve,  ^juaVÈM  i*  Ut  Frm»e$  pour  1669,  un  maftre^ôtd  portant -ce  nom. 

Voici  ce  passage;  il  parle  dVun  valet  infime,  fait  au  badioage  de  son  maitre,  dont  toute 

la  créuieet  aboutit ''au  mmm  bourru,  car  pourvu  que  Ton  croM  le  mmm  bourru,  tbut  va 

bien, le  reste  n'est  que  bagatelle»  (^O&ssrv.  du  sieur  Ai  B.,  sieur  de  Rochemotit^  avocat 

au  Parlement  -  Nouv.  Coll.  moliér.,  p.  iS);  et  plus  loin  \  «Le  valet  ne  croit  que  le 

^  rnoiM  bourru*.  -  îbid.,  p.  t5.    j  .        . 

-^         "'       *  ,•■..".  .  '  ■  '  '  ' 

On  m'ouvre,  et  n6on  valet  ne  me  recognoist  plus. . .        < 

Je  Iç  vois,  il  mé  voit,  et  demande  estoihné 

Si  le  liieiiM  bourru  m'avoit  point  promené. 

Rmriib,  &U.  XI,  lôifl;  édit.  i6si„  p.  59. 

Lorsque  o^dîardon  de  Parnasse^ 
'  C^  vain  espouvantail  de  classe,  ^ 

Ce  pot-pourry  d'cstranges  moeurs,       '        .        ' 
-    •  Cf  MOMs  bévrru  des  rimeurs .. .  '      ' 

•  Vit  sa  pauvre  MuK.  chifflée,...  '    . 

H  luy  prit,  quo) que  tard,  envie  *  '  „ 

.y'i  D'aller  ailleurs  ptf'sser  sa  vie. -SAgiT-AainT,  bibl.  elcév.,1,  p.  91  t-fl  ta. 

Heureux  tellIjM,  hefei|||ue  saison,.  • . 
Où  n'ésioit  médecin  n^bule, 
'  '        Juge,  prison,  ny  basseom,. . .  ^ 

\  *"     ',    Moj/n$  bourru  ny  Loupgarou. 
*  Dassodct,  Oruls  m.Mte  AmMwr^  i65o,  p.  16-17. 

-  J'ay  veu  jnesme  des  Loups-giuroua. 
Et  de  ces  affreuses  chûperes 
^  .  Que  lea  ^oorricea  et  In  merea     .  ^ 

AjppeUent  des  lai'wss  boumu,  '|| 

•—  (Dont  toutesfois  on  ne^rt^  plus). 
>  ^  -  '^   .  SàMtu,  Œutr:,  9  in-4*,  i656 ;  U,  p;- 1  «3. 

\D*antreidi8oient,  croisMit  les  bras  :  <t 

■   V       Ho  1  qii*ii  «n  sera  bien  pina  gras    . 

Quand  la  lerre,  ainak désertée,    ^.  il»  '''"^ 

■       Sera  seulement  habitée  '    ' 

:^.'  ,i'' h.'}.<;r   Par  dcanuUeoeaBlnubiboas,    '  >. 

/  v^v;.  ,     MsHMs  iswrnM  «I  Loupa  garoox  I 


•fe  :iir 


iuv 


|UcaM«  Omiêhut^,  iC6e,  p.  sS-ag. 


Nieol,    Caignnre,  RidMiet  même 'ae  parlent  pas  du  «mms  Asmtm.  Furetière  dit, 


'^f^àfS: 


^<3BQi^;, 


***  ^N 


tîé  wsMia  iesirra  «à  on  lolm  qw,  dans  la  er<»yanre  du  pfuidcf,  court  lea  rues  «1»  nd- 

./  >ia  «MÎMlkliÉi^  émkmWÊmit  n  umlH  aarait  été  «««vert  de  tsair»,  ou  de  poil, 

•'■we*  ■  ■   '.'<•■■/■  ^-ïi*  *>-V'.  .^ -■■■ '.  ■■     ■     -  •      .       . 
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comme  un  our».  Bouprt,  en  effet  ,y  pris  en  ce  lens  de  poil  :  «Comme  «it-il  powibte  que 
nx  braves  levnew  liennent  par  la  qiieue  une  meirhante  be«te  et  ne  la  puissent  ««ndre 
oux  qui  ont,  chMun  â  oart^soy,  attW  cent  cinqua/»ifl  lièvres  en  leur  vieT  Ils  ontl»eaù< 
é[nre,...Utrtie  luy  donroM  attei^e,  si  ce  n'est  pr/ur/arrécher  un  peu  de  bôutri.it  -  Lé 
R  Rwé  Harçom  (René  Bihit),  K»êay  $ur  ls$  Mtrv,  dèlu  naturt,  p.  So,  ch.  n  :  Le  It^vr» 
chmrmé.  I 

Parisiens  faisaient  auli^is  beaucoup  de  conU«  mr  nn  lanll^e  imaginaire  qu'ils  . 
. .  laient  le  moiM  bourru  ;  il  pah^wait  les  ruea  pendant  la  nuil/toriiant  le  cou  â  ceux 
qui  metUient  la  tête  à  la  fenêtre,  èUaisait  nombre  de  tours  de  oÀe-passe.  Il  parait  que 
rotait  une  espèce  de  lutin.  Les  boniles  et  les  nourrices  ëpÔïTvantaient  les  enbntsdela 
menace  du  morne  bourru.  CrbqueroiUûne  lui  a  accédé.  » 

^-«xiii  »i  PwacT,  Diclioii.  m/«hi^,  v' B«wmi;     ' 

Moineaux  :  tirer  sa  poudre  aux.  moineaux,  focw^ib». 

♦  \oir  Poudre  :  tirfriu  poudre  aux  Mtoineaux. 

-    ■  ■■'  ^  > .    •  f 

MojINS,  moins  v<:her.  * 

.     «  ■   ■       -    ■  .  „     ■  .  • . 

Quand  voudrei-vqus . . .  me  faire  «ionm  acheter  le  bonheur  de  volts 
yoirt ^  Etcarb. .  BC.  i. 

■  '     ■    *  ■       '.  ■    ■       ■■•■':■■    ».  ,'     ■ 

.  "  .  .„'"''■.  •    -,    ■■■■''     ' 

Moins  (A)  que.  . .,  sans  négalùm,  .     "' '  -.. 

1 5 1^  y^motitf  ^  vous  cessiez,  Madamo«  d'être  aimable. 

♦  Vou"  t.  I,  p.  58,  JV«  supprimé  «près  à  marne  que. . .. 

•■  •  •.•;■■ 

Moins  ][A)  qoe...,  à  moins  que  de .  .  . ,  à  moins  île . . . 

Ait  Et  Ton  ne  doit  jamais  souffrir  aana  dire  moi     ^ 
De  semblables  alfîronts,  à  ntemt  çM'étre  un  vrai  sbt. 

*  *   »  V  Sgan.t  se.  17.    . 

33 1   Morbleu  I  fais-mçi  hiison  de  ce  coup  effroyable  t   • 

A  moim  ^l'avoir  vu,  peut-il  ilre  eroyaUel  -  FàÀ,,  II,  9. 
/777  Le  moyen  d'en  rien  croire,  <kiNOM«^étr«  insensé r    V    \> 

594  lIti«aw«deH»riaeaMdoitiftà>WteÉi^  *    ' 

-Amemfu»m,TéÊmaànk:m^m)tefU>rfùm 


^"^'Èm^^'àfmé^.'r^ 


:  4r  uùàÊÊt'hÊiàféiÊàilm         <_ 

bçoni  de  p«1er  fiueal/annca;  aoiti  «mîm  «m'Êi^  tmnré  ri  bean  qu^On  •&  aeîrHt  Mr- 
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•  - 

Moins  (Au);     '  ,        ,  ■-  '     •    V       -^l"^^^!^"- 

/,  ■' '  •■..'•      '       ■' ■  -  "   '  •      ■-■'.'. 

£coute  au  moins  :  je  t'ai  fait  cette  confidence  avec  franchise'.. 

D,  Juan ,  i,  iv  > 

C est  pour  tantôt,  au  moin*!  -  Bourg,  gènt.^  Il,  i. 

Au  nwmi,  n  oubliez  pas  (autôt  de  m  envoyer  des  niiisicien^;  1^"'' 
chanter  à  table.  -  Hid.,  ibid.  -  Cf.  ibid.,  III,  i6.    .        J  '^       ' 

*  Prenez-y^bien  garde,  au  moins.  -  Mat  imag.,  II,  8.  *-  *  -> 

371  Au  moMM,  dit€«-leur  bien  que  je  ne  le«  crains  guère.  -  Çac. ,  Phùi,  III,  à.* 
397  Au  motM,  si  j'tvuù  pii  préprer  son  viuge^  -  I»:,  BajaxÊt,  1,4. 

'  .  -      -,  '  .  »  ■ 

■  \  -  ', 

Moins  (Du),  au  moins.  •     ^  ■  ^y< 

Ne  parlons  point  de  jna  sagesse.  Il  n'est  personne  qui  n'en  manque,' 
du  moins  une  fois  en  sa  vie.  -  VAv.,  I,  2.. 

En  perruques  et  en  ruions,  il  y  a^tt  moittf  vingt  pistoles. 

1 73  Soneet  qu'il  faut  «lit  mmm,  pour  toucher  votre  coiur, ,         ^v— 
l*  fille  d'un  tribun  ou  ceUe  d'un  p^éleu^  -  ('o«H.,jyie»»iW«,Tra. 

'■'-.'■.'-'■'■  .     ■■  4 

191  Popp«%  «voit  pour  vou|i<iiiMtM  futant  d'«pp«À.  -  I».,  Ot&on.,  I,  a-  v 

-^rai-leitdMs  bÎMiaed^  le  goaier  enflammé,  .   •  v        ' 

Et  me  voiiiyrf*!  moÛM  pour  deui  jour*  enrhume.  -  QowADEt  Bitale»,  I,  1.      ^ 

n  poaaède  dk-motiu  cinquante  mille  ëcus.  •-  HAvriaoc» ,  DtuU,  te.  h.     - 

»*        '  '        •  "    •  ■■  ■  ■  \'l  ^  "  ■■        ^   '  ■'■;■■ 

Moins  :  ET  TANT  Mou^s.  .  >^ 

♦  Voir  l.  tt,  p.  «67,  fi<  îw*  «aww;        :^  --,     ç*   _,  •    \ 

Moitié, ^pottï,  épouse.     ,  ^  ^^^^^^^^^^     ;  •  i^^ 

.      83  Je  «fois,  en  bon^chrëtien ,  votre  i^t^  fort  sage: 

%        Ec.  des  Fem. ,  \^  i . 


:  i^*': 


\ 


.-.■î^;« 


.   isS  le' me  vois  riche  assez  pour  pouvoir,  que  je  croi^ 

GhoiBÎr  une  nuAié  qui  tiçnne  tout  de  moi.  -^  Ibid. ,  ibid.    ■  r 

'  '<;^oi  fiien  qaV>n  toit  deux  mrài^rde  la  société,   . 

Cet  dpw  m&iiié§  pounant  n'ont  point  d'égalité  : 

L'une  eet  wtoàii  suprême  et  l'autre  subalterne.  -  Ibid.,  III,  9. 

(Test  mon  honneur,  Agnès ,  que  je  vous  ahendonne»  -  Ibid. ,  ibid. 
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(>)nre<we  qac  tu  ticiifl  ma  elle  èl  ta  NMHtw 
I)«  ton  propre  mérite  et  de. leur  amitié. 

Babo,  (SbrtM,  pottor.,  i63i;  V,  M.  déni. 
Puiiique  vous  connoisseï  sa  fidèle  amilic. 
Ne  desirei-vous  pas  le  nom  de  sa  fnotWf  :• 

PiCHOii,^o/.  </#  Cflr4«nw,  i633;  H, /i. 
iUo  Re^e  du  grand  Pompée,  écoute»  sa  moitil  -  Cotn.,  Pompée,  V,  «. 

Cette  illustre  et  chaste  nMtW,         ' 

Qui  vole  où  rhonneur  la  convie. 
Suivit-elle  patt  ta  valeur? 

TaiiTAa  L^aa.,  Yen  kêroki.,  in-/i*,  i6à8,  p.  8a. 

Quand  Jean,  si  remply  d'amitié, 
Nomme  aâ  femme  aa  moitW, 
Je  trouve  qu'il  a  bonne  gréce. 

Mallitilli,  A>M.,  iji-/i*,  lôAg,  p.  971.    / 

Tu  vas  enfin,  cruel,  au  milieu  des  batailles  "       ■ 

Ch.ei^r  des  funeraillec, 
Et  les  tnstefl(fi||reU  de  U  chaste  moiûé 

Ne  teipnt  point  piUé.  -  Baisaor,  Poù.  rfrr.,  in-4',  i658,  p.  âSg. 

Venei  doiw^ma  chaste  moitié,  consoler  un  blesaé  dont  les  pkyes  ne  peuvent 
guérir  que  par  ^fttAn  main.  -  ÇUobulùm,  par  M-  »a  M.  (»i  Miacé).  i658,  p.  63o. 

5 1  Touchant  cette  aimable  mot'li^  ' 

Qu'il  épouaa  par  amitié.  -  Loaar,  MuxêUêUr.,  i5  février  1659. 

Avec  une  «MiW  dignement  assortie 

Je  goâte  un  bonheur  pur  que  je  fais  «a  partie.  .    ' 

BBRssiRAai,  BaBh  du  Trim^kt  it  VAm»mr  :.  Pow  U  mmwrm  is  SmgMimu; 

-  Cf.  I».,  ^ht  d»  U  Nm».  dé  Vémui,  1-  Enti^  :  Convtn.  d*  NMidm; 

U  mmrqmÊ^d»  Vibrmj/ê,  Néréid»;  -  Ihid.,  dem.  Enti^  :  Pémr  It  dmc  d» 
'  SëmlrAtgnm,  Orpkéf. 

Je  voudrou  bien  éavmr. 

Si  ce  beau  diacooreur,  ce  diseur  de  harangue, 
Pfwir  s'aHurer  d'un  coeur  ne  prétoit  point  sa  langue, 
El  si,  dans  ce  disoonrt^si  [mmum  amitië. 
Notre  ebire  «MàM' n^enUoit  point  de  Moîila/. 

MosrruoBT,  1^.  4m /sIsaiTi  1,  to. 
El  mon  ccBur,  qui  tanlM  vous  jorpit  amitié,  *  *    '  »  V  ■  '  i  •  '  < 

Vous  vouioit  pour  anû^ei  non  pas  pour  maiiif.  .^/  \\ 

Avea-vous  pris  k  peine  d'en  pirier  à  madame  voira  elOre  MMf^^- -^^^^^^ 
;    J«v«iiseQivniedelnrenMai»«|J|Mb«.,àv0CradU^  \^,  | 


V 


M0I.ET,  Imimiê 


i 


Plus  an  MTiUoB  à  queue^  ^nuh  bottne  terg^  d*AlipMiie  fo^MMît*.  %/  h 
âvee  le  iHok  el  1m  (nuiges  de  Mie,  <- £'ilff..  H,  I,  ; 


•'■il   ff.. 


^f% 


MOLLESSE  —  MOMERIE 


lor. 


DelViam  Im  Ht»  nuptiaux  , 

Cinquante  en  nomlN^"  et  tous  fort,  beaux , 
\-  '  .  Car  ils  étoîent  tous  d*ë(antine,  ^ 

'Lustret  et  d'étoffe  bien  6ne, 
£t  la  crépine  et  le  NM<«<  t 

Moitié  Mj^e  «t  moitié  file^,  '  l 

Et  de  ploa  brodet  à  Faigulile,   ,        *  .^ 

-       Furent  grippés  par  le  soudrille,  •      . 

,  .  -      ScAaaoN,  Virif.  trnv. ,  1705;  4,  |».  i'56. 

'  M(|lLESSE,  faiblesse.  . 

1688  Estrce  qae  vous  voulez  qu'un  père  9iji\A  mollette  -    '^  ■  ' 

De-ae  savoir  pa»  faire  obéir  ia  jeunesse?  -  Éc.  des  Fem.,  V,  7. 

Ia  maltmt  ou  ilndulseoce  pour  soi,  et-  la  aurelé  poar  Im  anlrofi,  n*e^(  qu'un 
■eul  et  même  vice.  -  La  DBDT.,  I,  p.  «07.  »    »     A 

;  Moment... 

6ik  Car,  deux  momênU  plus  tard,  je  vous  manquois  encor»^ 

*  * 

53^5  Et  vous  ne  pouvez  pas,  un  seul  mataient  de  tous, 

Vous  résoudre  ^  souffrir  de  n'être  pas  chez  vous?  . 

MitatuK.,  Il,  a. 

,^/.  S9 'Quand  ce  vint,  environ  minait,  j, 

'^  Trente  MOMMNia  après  le  irait, 

'  Il  aurrint  une  maÉcarade.  ^  LoBiT,AfHtf  Ustor.,!,  19  janvier  1 658. 

i3&&  Vous  deviei  i  mpo  sort  unir  tous  ses  mommtU, .-  Rac,  ffhig.,  IV,  6.  ' 

M01IBRlE.y 

'  9  .■  ..  > 

A  Regarder  les  cbosM  en  philosophe,  je  ne  vois  point  de  pius  plai- 
^    saute  mamfsr%^;\%  ne  vois  rien  de  plus  ridicule  qu'un  homme  qui  se  veut 
^      mêler  d*«i  goéiir  un  autre.  -  Mëi.imig.,  III,  3. 

^      ^  '*-       fl|i  vous  pntftÊ  qui!  û*y  •  point  de  Dieu,  yiM»  «mIm  dts  vrais  sota  de  laire  tant 
.;        de  eeraniMiiaa,  icaquaHi  voua  eatimei  eomrae  des  tnawiannas  et  comme  des  eptr*- 
•etesda  i^nm,  -  ta  P.  OAtâsat,  Dsefr.  emr.,  i6fl4,  |^  995. 

•  '  '    thitiàiài  éê  W-étlinm  qui  vont  à  pied  par  toute  b  ^le . . .  voyons  qu'il 
.  a*j  avait  qa^ona  paraonne  oana^ea  beau  carroase  descauvert,  il  leur  prit  envif  de  se 
;;/vaMttra  Mana  avoelay,  croyant  qu'en  «ffet  ce  fqA  un  homm^  de  leur  sorte,  et  que 
^  tel^là  jna  mtmmtriê  comme  la  loor.  -  Smbl,  MuaiMlrs,  i^&;  II.  p.  466. 

^vZ  4\.»4y;.:.ffaaeWaoUgrf«èteriê.  .  -^-^  "i 
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s»  Mai*  Im!  loulrJrt^  braffrÎM, 

Mai»  lai!  ti»ulr4  rrft  miMÊ^^nm,        '  ,        ' 

T«>u«  rr»  Mi|M*rl|iei>  apparfil».  '.  .  *% 

Kii  ua  inoiocul  ont  tli»|)tflru.  -  Luan,  Mme  ktMur.,  i4i'f«*vrî»r  iCGu. 

HiTtiiionn*»  alon  «(•  lapant,  -        '   \ 

A\aiit  «eu  Miujttary  raiitiiant,  « 

S  érria ,  rutiioïc  une  Fune  :  ^ 

..(Iwlmiui,  h<'l  quHk  mommmit !  "^  «^  » 

Ha!  iiMNi  fib,  qu«  voua  ratm  laùll 

Ricaaa,  OMa  koufon,  1661,  p.  A7r»;  -  Cf.  I».,  ikid.,  p.  198.    * 

. .  A-t-on  jamai*  veu  wawaria 
Xjuiwi  diigi)^  df  rtilierie? 

Di  uk  C— Il ,  Cmi'i'i  P*w. ,  1 6^4  ;  Mit.  ûay,  p.  t4. 

PTcntendml-ik  paa  bien  (Im  m^deçina)  que  tout'  le  mond'  reroamiut  leér 
■fimaunip,  (orHjuo  par  d^rUlon  on  leur  dit  à  leur  net  cr  pm«,erbè  anrien  :  vMederia, 
lpieri»-to]r  toy-meaine?»  -  Buaxçm,  Lm  MMte.  à  la  etmtmrt,  1677,  P*  79* 

(hntacal  du  (héétre,  incoroparaide  acteur,  ,4-        ■ 

Ce«t  toi  qui ,  iMur  lea  MMMnartat , 
A«  réprimé  l'orgueil  ou  boorgéoia  arroganl.- 

le  P.  llo<!ioir«,  Épih  i»  HMièn,  k  la  muIo  de  VOr.fitm.  h  M^L, 
■  par  Deviaé:  Nou*.  BtbI.  moliér.,  p.  &5. 

Maia,  n'étant  pa«  dévot,  pif  quHle  effronlerié  ^ 

De  la  dévotion  fûfè  une  mmmtri$T  -  Ta.  Coai.,  D.  Jmm,  V,  a. 


^  Volière  avait  dit  :  «rQuotl  voua  ne  çroyai  rien  àt  lo«t,  et  vous  vouIm  cependant 
vuuH  ériger  en  houine  de  bien?*  - /6iid.,  iML 


MoMON ,  défi  porté  au  jeu  de  dés  par  lea  masquen  aux  per- 
sonnes qu'ils  visitaient. 


«. 


1 9  9i   Trufaldin ,  oitvrei-ieur  |ioar  jouer  un  «mmm.  -^L'tU, ,  III ,  8. 
Est-ce  uii<  MOMoit  que  vout  allei  porter;  et  est-il  lenips  d'aller  en 


De  voatre  tempa,  ka  danea  al 
maaqueàî  —  ...  Biea  aortoycot  ItNqaara  aMM 
loyent  aHer  jou«r  nne  farcr,  on  porter  un  nanan 

H.îh[WBPa,  hmm,fimf.  illpt.,  édfe  |inm;.lt  p.  tti. 

L*wi  et  tm  mtmfim,  n%f\tkl\àm  la  «M*  htammè  fmmiè^  M  «MÎT  ja« 
^Ja  tetwva joaqè'A  «a  eaiag  de  k  aala,  M,  Ift,  IÉq|!  ca«m  iin  iM^ 

Mh  ièrfL^in4%  til7,  pL  II. 


INSM 


Lea  eafanli. 
fit,  aeloa  lA  t» 


M  a 


im.m 


calé  mvQBté,  aiMrafcii  pai'  dea 


de  caa  jama  là. 


^'H  arail 


MMMt  4ate  MM  aaaK 

_  •  _  ,_M 

^  nu>  €Ui«  pewr  Mer 


\- 


'1^: 


<  •  V  ^      y\ 


•/♦  r-îV'»'^» 


«V  -.lA'. 
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porter  nu  w—wi  ^^m»,  USmÀtal  qu«  rstooriMr  leur  robe  de  rhambrc,  ou  m>  t-ou«rir 
irune  rbemii»  brriieUM*.  ou  d'un  drap  mI<>. 

SouL, /WyM^,  i64K.;  Il,  p. /irM-46f. 

tio  Certain  MÎT,  portaiw  dec  utamam,  ^ 

Par  on  revar*  de  la  fortune. 
Perdirent  toute  leur  pécune.  -  Loair,  Mèi»  kUtair. ,  ^  fi>>n<>r  i6.'iK. 

*   iS8  Anoln  daiw  Diion,  on  je  meure, 
Giiignant  l***  filoui  nu  démuiw. 
Ne  veut  plus  porter  de  mmmm.  -  \%.  fikii.  ^  ikH.' 

.     1 1   Car  dans  fe  temps  de  maintenant  i  ,       , 


Appela  carême  prenant, 
'tien  unitM  de 
De  mowmmu ,  de  rejouyManc^. . . 


On  parie  bien 


dancea, 
•ancM. . 
Que  de  Megea  et  de  batailiea.  -  I». ,  AU, ,  -«o  janvior  t  AOo.' 

1^0  pim  de  trente  mille  momtiu 

Tont  le  lonff  da  cette  temaine  •       . 

Ont  bien  couru  la  prétantaine, 
,      ,  '  Depuia  le  aotr  juaqu*au  matin , 

San»  meamea  compter  le  ii«tin.  -  la.,  tM.,  a  a  janvier  1661. 

«  Le  mot  eat  anden,  car  on  le  trouve  dans  le  Rob.  Eiti«ine  éè  i&fo,  mais  non  de 
tbi^,  avec  aMéMMiir, qui  eat  perdu,  et  wiiawiria,  qui  eat  nâé.  —  Joaefa.  Périon ,  dans  ton 
traita  Dt  Img.  mtJL  emm  grmeâ,  eognatimm  (iSSa),  dit  :  bisr  eOTUMi,  aiaaafi  taisr- 
•snsrr  salanl,  Imltnii  emutà,  fm4  asslrs  sërisas  mcnmoos  «•eamus.  -^  /<A  «si,  mt^uê  koc 
mrkwm  tMmik  grmnm  est  :  |iop>i»  aasw  hnm  apftUmmtmr  a  Cwcts/p.  io5*» 

Nkot,  édit.  da  i6tA,  donne  an-fli  une  étymolocie  de  sa  façon  : 

eOn  «Êmt  qoe  lea  naaaqvea  qai  fonl  cmirana  la  nuict  par  lea  naaiaoaa  pour  baler  et 
jooer  ont  eat4  ifipedea  Mamaïa^s  ponr  ce  <pi*M  ftau  de  parler  distinctement,  ils  ne  pro- 
nooceat  qne  ces  aala  couina  aian,  mm.» 

vMmmboii,  aaran,  h^gne  on  aonune  d*argeat  dam  une  taaaa  ou  bavin,  que  portent  de 
nnil  daa  parsannai  laequées.  cbéa  nn  amy»  Tinvilana  à  jonar  aana  pnriar.a  -  Moair/^ 
harM.,  iSaa. 

ildn^ia ,  DMêil  àmu  (1660)4  tire  aMaanan  4a  JfsaHM,  «avae  piua  d'qipareneés , 
da  najaiiaîwaniiiydii  Fnrelièra. 

Laan  IWbaf  dss  rscAsrcAsa  «l-aaiifusici  gmmltmt  HfrmfmÊm,  in-i*,  i6rt&, 
ré^fBMlaipa  de  Ménaga,  rappeHe  encore  celle  de  Nicot;  pour  lui ,  un  «MMioa 
cW  «nna  fétté»  «aa  parlant  eani  qui  Mil  da  natablaa  maararadas,  eaman  m  c'eaioit  ua 

i;  ^mr  SmiêÊ  4m  Hmam  mÊmèfm,'  fjiTi  lU,  p.  i3o. 
iê  aMawa  (voua  coorres  mon  jeu,  voua  me  daroei 


8m  la  onMin  (la  paiinr  la 
PrasarUBQ|||Bl' :  éf^iu  mm 


& 


Ib  pian)  p«r  vaire 


eontraire  an  mian.»  -  Sér^,  VI,  p.  &5i. 


M(WDlJf>''''V-^".^^: 


D  (fat  «voir  la  eooaoiiMiiee  de  tons  tm  Meiùeur»-là ,  si  Ton  veut 
étr«  ^n  btta  «mUt.  >  Mr.  riii.,  te.  ^-    .  v^ 

1A&3  TtTois  de  votre  ptrt  eMint  des  diflicaltéi; 

r  lUis  VOUS  êtes  du  wtméê,  et  dans  votre  sagesse 
94!^  /  Voua  Mifii  eicvier  le  fende  la  jennesse.  -  Ée.  tUê  Fm.»  V,  9. 


.V.-'' ■,■,•'.  ■i.,^.''r""'-'''<î-V»'l  ■^i  -■-''^T'   -.1  V'  •'  ■'■  '■■    % 
;'«i''-  ■•>■■■.,,,,■>';  .,r'  'k-.. •-•*■'    ,'-.-■  V    • 


iOA 


MONDE 


NoiiH  vivrons,  ^tant  miriëfl,  eomipe  deux  peraonne^  qui  savent  leur 
monde.-  Mar. forcé,  te.  i.  » 

Eut- il  iMMciblo,  notre  gendre,  que  voàà  sachiet^si  peu  v(^re  monde f 

G.lk9d.,  1,4. 

Ola  ost  (^frange,  quVn  ne  puiaae  avoir  en  province  un  Inquais  qiii 
liarbe  iion  monde,  -  Eêcarb.,  tt.lt.  !, 

Cctl  une  rhose  étrange  que  lea  petites  villes  :  on  n*y  sa^t  point  du 
fout  »on0nonde.  -  Ihid.,  se.  î.       ■    ' 


it, gentil,  içavoit  mmi  momde,  moit  «n  bomine  de  bien,  ^moil  Im  MK»  «i 
I.--  CsANtiii,  IVW.  iê  Chum.  ifAlJmr.,  i6Sot  IH,  p.  tt.  W- 


Denieurant  donr  fofi  MlMbiU»  d«  m  voir  délivrée  tout  à  coup  de  deui  li  pcMiilt 
fardeaux ,  Jt  ft^voir  de  l'importuoitë  d'un  faiM-heux  mary,  et  de  Tauthorité  que  aea         ' 
parents  avaient  arcouBlumé  d'avoir  sur  elle,  inrontinent  «Ile  <e  mit  à  bon  e«cient  ^  i> 
■u  wutmi».  -  DUari,  VAttrit,  t6i4i  I,  p.  i46'.  ^  .        j^pi 

Honneur,  je  açay  bien  que.vOua  açavei  bien  voatre  memini  voua  n*allei  poi|j|f  ;^  ; 
rhercber  à  voa  taiona  ce  que  voua  vooIm  dire. 

/.*  Bturgfiê polf ,  dana  lea  YiariM»  hutor:H littér.  de  la  bibl.  eliëv. { I3L ,  p.  aou., 

IleaMMt 
lea  letUei.- 

Si  on  l«8  «imelle  k«mm»»  im  mmit,  Tefa  açait  bien  de  vray  que  toua  lea  iolrea 
bommea  aont  au  mmuU,  eommè  eux,  mai*  Ton  voudra  dire  qu*ila  aont  du  grmtd 
m^mit,  qui  eat  reiuy  dont  Ton  doit  faire  ealat. 

[Ca.  SoBat],  N9Ut.  lUe.  ie$  wi^/x»  Im  plu$  mgrémUee  de  eeUmft,  Pan»,'Sercy, 
iS44,.p.  8:  JLaaLatcdab  &><«i|lma.lV.  ^     ^ 

1 1 13  Voua  ét«a  peu  du  pawrfa,  et  aaveK  mal  la  Cour.  -  CoRi.,JVie«iii.,  III,  8. 

La  promenade  e>t  belle,  et  c«  lieu  fort  charmant.  .     -  .)  ^ 

Yoià  rbeure  à  peu  prèa  qu'on  y  voit  le  beau  awndt. 
"^  Ti.Coaa.,  il 


4tis.aMd«;U,S. 

'     Je  ne  açauroia  paa  bien  mon  Mandan 
Et  je  manqueroia  d'entre^gent. . .  ■ 
.Si  je  ne  laïaaoïa  toen  ouvrage 
Lonqne  dame  de  haut  ligiâga'     ■:  '<     ;  ;  V 

Scaaaaa*  P^ry.  fra».,  Park,  David,  170!;  Il;  p.  83.  . 

«09  Maia  ^aoa  aè  eawjlabie  abonda  -/if  ':■  V-'-'::'^' ''■''.'' ^'0 p^'' ''*''■' ''^--  "":"':;. 
'  Et  qm  açavent  fort  bien  leur  wawdi.        .;%»<; 

iMar,  M«a»  UMarM  al  jaillal  tMe. 
realrai  dai^  le  mmài  qnaime  taaMa  devant  la  dâMriaa  da  b  Beiàe. 

Le  diK  (d*Kaptnw)  raapondit  an  Cardinal  (da  KcbaKa^)  :  abl  Monaieur,  je 
•çay  mon  mandi,  -  Cafia,  &t(.  dMntM*.,  «666';  Naw.  CSoH.  aialiér.,  p.  76. 

•  L— a. . .  avait  an»  taiata  gai. . .  afavait  la  aiaada  niffaitwnaiit. 

.  H***  aa  Sctaéav,  MaOMe,  1667,  f.  «l»rH;  -  a.  la.,  ML,  fi  ••• . 


'joaqaei 
la  vaiedône  prafilar  da  eaa  I  ' 
•^  Ja  nardw  A  facaiam  peur  k  fier  pkw  langtaMs.' 
Qvll  ail iM.  Tainaet --^  B  iiA  fart  bien  «»  aiaad 

fliQnaaflsa«  OTafy«  •rfna»»»  II,  &» 


.  '4  '.  "  * 


**-«  ,  ,  »,-  >. 


MONDE"  —  MONNOIE 


iOtf 


(i«  garçon  voun  dira  qwi  esia  w  pratique 
Lorsque  de  Mvoir  vivre  et  d«  MM«d*  on  te  pique 


RaaaiB»,  Méittckmft,  IV,  .1. 


Monde,  réuniop  de  gen». 


656   ....  Qu'on  donne  le  mien  (ihon  placet),  quand  te  Prince etti  Minit 
.     *  [  momie. 

'  FArA.,111,  ». 

One  fimle  innombrable  de  moMlf.  -  LiRoc»».,  U,p.  ia4. 
i8t  Le  aMMb  eat  devenu,  tans  mentir,  b/en  méchant.  -  Ric,  PUiJ.,  1,6.- 
Dèe  qu'on  a  le  moindre  atwidr,  op  ne  li*.  plus.  -  Siv.,  IX,  p.  3a4. 

MONNOIE,  rti«.^^.     ;  ■ 

»■         ,       . 
,171    ...............  Ce  serait  ayec  joie 


Que  jeté  le  rendrois  en  la  même  motmoiê.  -  Fàek.,  1,6. 

37  Lorsqu'un  homme  tous  vient  embrasser  avec  joie. 

Il  (aat  bien  le  payer  de  la  même  motmoii.  -  Mi$antk.  ,1,  f . 

37  Je  puis  te  contenter  par  une  même' voie. 

Et  payer  ton  secret  en  pareille  monmom.  -  IMw.,  1,  a. 


'    Polemaa,  ae  voynt  payé  de  la  mèwne  niêmtfft  dont  il  paya  voatre  nièce,  n*a  peu 
pour  «eia  perdre  ny  reepëraiwe  iiy  Tammir. 

DUaH,  L'iaU^,  i6ii;  I,  p.  3t3*;  -  a  1».,  Mi.;  I,  p.  aS*,  ^9^\ 

n  eiloit  coortoia,  avoit  la  parole  nette  et  douce,  et  lei  honneatetei  foK  i  com- 
mandeaMUt;  auaai  aatoiant  m  autrea,  qui  le  payèrent  en  mewie  mmmtye. 

CwàfMUU^  Trmi.  îê  GtauL  i'Mfmr.,  i6io;l^  p.  9g. 

Pour  vooa  eUar  doae,  BM»  anmom  eat  Guanan, 
Mon  noÎD  eal  Léonor,  <4  je  lofe  à  Seint-Jean. 
—  Et  raoy,  pour  voua  le  rendre  en  la  QMane  «MMMM, 
p   Hélène  de  IWea.  -.ScAaami,  Hériîitr  rii.,  I,  i. 

7  '  Je  m'en  vay  voua  conter  tout  ee  qu^dle  m'a  dit; 
1  iiaia  je  a'ay  rien  vooln  prendre  dXIe  à  erédi)j 
S'  Ja  Tay  bianlaat  payée^en  la  ihii anaati».  ~  ÏM.,'ikid.,  V,,a. 

Ml  a— t  teaa  daaa  jpaféa  da  la  aaeame  aïonaeir. 
.■;-,:>■■  >;;'•/% -^^v-- ^  Ta.  Goaa.,  SNfi^eM.  d»'Mix«n(,  V,  6. 

Je  vanlMa  mon  mérite,  eBe  vante  le  aien.       , 

■-»  Cait  vona  payer  anr  Hware  an  la  ailme  m»mtii.   , 

,  'V  Penr  ■•y/jje  putani  vooa  donner  de  la  aiiawaya  qui  ait  eoura ,  et  discourir  un 
f» |lm lundnaïaiil  ^ean qni ae nourrÎMcni d'idées. 

SABian,  CKaar.)  9  in-A*,  t6&6;  I,  p.  ati.  ' 

!";.<(«     v'      lîaa  franda  aa  aMMoent  <)ea  (^ 
Et  qui  n'cat  paa  us  d'une  oye 
.  -   hm  faïa.aat  aiaMM  wmmtp.  -  llaiàaar,  batêm  Irai.,  i6â6,  p.  1 1. 


.,^-w^'^,' 


S 


no 


MONNOYÉ  —  MONSIKIIR' 


S'''< 


^     Il  iuv  envoyé  un  (Nivrase  de  ms  amit,  «(  il  le  priei  r|>i«ee  veu«,  de  luy  vouloir' 

(  |Miy«*r  nonte  von  d'approbalion  pour  valeur  reçue,  luy  j^lrometlant  de  lUy  cii  tenir 

\omple,  et  de  le  payer  en  meame  monnoye.  -  FuBirièai,  l\9m.  bourg.,  p.  a&i-aia. 

'  Eicuset  ai  je  ne  voua  paye  pas  eu  la  même  momnomi 

*  MorraauiL,  ûKWrr. ,  1666,  p.  988.    , 

'       .     '  •    >        -/ 

Je  m'en  vais  le  payer  en  nemblaNe  monnaie, 

.MorrrLiuaT,  Re.  Hn  Jaloux,  1,  10.;  -Cf.  la.,  'Drigêmdin.y  1,1. 

MONWOYK. 

Il  a  du  di«rM*netnrnt  dans  sa  bourbe;  ses  louanges  »onijtStnutoyr«t, 


:»  CesP-à-dire  :  converliea  en  mm^uù,  comme  lea  mélaui,  ruivre^  argent  vu  or. 

1°.  Monsieur.  i  * 

Dèquoi  ai-je  profité...,  qifri  d*avoir  neçu   par  vous  le  titre  de 
Monsieur  de  la  Dandinièrc?  -  G.  i)aiw2.si,  U, 

Monsieur  mon- \tère.y  Jean-Gilles  de  Sotenviile  eut  In  gloire  d'assister 
ep  personne  au  grand  siège  de  Montauban.  -  Ibid^,  1,5. 

Feu  Monsieur  mon  mari,  qui  démeuroit  à  la  irampagne.'  ** 

**  •  •       •  Etcttrb.y'se.  Jh 

Lea  Minislrea  (de  la  Religion  réforme)  citent  ordinairement  Mmûntr  (Charnier 
et  Gotl^  [sans  Mom$iêmr],  Mmmemr  Rivet  et  Gonlery,  MmtaitHr  du  Moulin  et 
AmouxT^insi  Beze,  en  sa  CknmoUgiê,  cite  ordinairement  Mmmewr  Cdvin  et  le 
sieur  de  Guyse,  Maïuntw  F«rel ,  el  Bourbon,  Cardinal. . . 

U  P.  GAAAaac,  JlacA.  in  lUck.  d*  It  EaL  P^ttitr,  i6ts ,  p.  73A. 

\   '•    ^         .  .  .  .  ^^  ^ 

■¥  Cesl>i-dire  que  ceux  de  la  Ri^gi<m  réaervent  le  titre  de  Mewaaiétrè  ieim  eoreiigioii- 

naires,  et  le  refuaent  i  leurs  advemirea  cathoiiquea. 

Maistre  Paaquiô'... .  tnejkid  resaoovenir  de  ôea  paranla  idiots,  qui  ne  parlent 
de  leurs  enfanta,  qiioyqu'ilImMent  dans  liée  maiHot»,  qu'avec  un  tiltre  de  Uvimmr  : 
Mlonatrar  mon  fila.  -  IB.,  JW.,  p.  9tà. 

n . . . ,  me  dit  que  je  m^  vinaae  k  lov;  mua  Je  lày  re^wodis  :  Mtimpir  iqpn 
amy.,. .  -  CairaLAia,  7V«d^4s  Gusm,  fÀyèr.,  1080;  1,  p.  a&ç.. 

Ilademoiai^  ma  coMaine-,  je  vous  den^nde  autant  de  pardons  que  f  ay  de  regrets 
d'avoir  manqué  mon  dchroir  de  voua  venir  phia  tost  viater  i^irea  mon  retour,  "-r 
If ««aMiir  Mia»  eoiwm,  il  n'estott  pM  besoin  qoe  vous  en  prinssiei  ^  peine; 
"  .,.  Le  CadrfisaiijMr/k,  in^da,  i04o,  p.  83. 

^    IfMMMHr  mmf$r$.  Je  m'en  vay  Pafffller.  -  ila4.|>  iWj^'v'sfc  .  > 

'    Ifsnaisirr  wtmjnrê,  ponrquoy  cebf  -  JML,  p.  taA^il^jmM^  ^if'rv 

Ti^ipeHe  souvent  mon  valet  ael,  et  anpeu  i^rèa,  IfaMMnr. 

Venei  ça,  Homiar  mpn  amy. 

Soau,  Myemirv,  i6ft8{  H,  p.  88è(  -  et  1».,  t»M(.,  l,  )t.  S<M.° 


/>    { 


\ 


MONSIEUR 


m 


Ip-  Eiicor,  dit-U  à  celle  trouppc, 

.  Qu(<  j«  (t^jnaiidl(>  de  la  iwxippfi, 

>.i  A  rti  gru\d  Monaitur  aujourd'hui, 

^  >  '  Je  Miia  auUnl  MoMMtir  que  luy  :  ^ 

Ma  iii^isMtice  èat  asaet  runiiuf . 

Fa.  CoLLam,  Jwténal Jmii. ,  1657,  p.  3i. 

TeslMlienne  I  paiTf  que  vous  êtes  Monmtw,-  vous  viendrei  carmwor  no«  rcmmcH  41 
notre  barbe!  -  Cnknpmtni,  Frugm.  de  àloUèff,  I,  5,  p.  3i.  , 

A!l<Au,  petite  babouliie,  vjqu»  aimoi  donc, les  MoHiUttrT  Obi  je  voua  il|l{>rcridray 
que  iea  MonfifWr  ne  aoiil  puin^  pour  voua.  -  1». ,  ibid. ,  p.  36. 

Voatre  Minuinir  le  tÊonaùur  ne  sera  pas  pour  voua,  ma  fille.  -  I».,  ijbid.,  p.  37> 

Mmmawr  du  QuarUmt,  vqus  nVn  aurci  pcul-élrtf  que  la  Itatanière.  —  Oui, 
AfoNiantr  du  fiMM-/Vrf.  -  RaoïtiaD,  Co^((«,  II,  9. 

Je  trouvay  dans.une  boutique,  au  Palais,  un  Movaùur  de  rondition*  qui  me  dit 
que  j'élois  bien  à  aon  gré.  -  la.,  Hom.  à  b.ftri.,  1,  &/ 

Aimet-lu  mieux ,  dis^noi ,  toujours  être  un  pied>plat ,        "  - 

Un  apprçnti  aersent,  petit  riere  d'avocat. 

Que  oÂ  te  voir  MoMMur,  par  les  soins  de  Léandre?  -  I».,  Vtndangei,  se.  5. 

*  MoHSiiDi.  Ge  mot,  pria  abaolumeal,  désignait  l«  frère  unique  pu  lalné  detf  frt'rcs 
du  Roû  On  l'employait,. dans  .les  relations  ordinaires,  d'égal  è  égal,  ou  d'inférieur  à  supé- 
rieur, »urV>ut  en  s'adressant  A  une  persortiie  noble. 

L'anonyme  qui  a  poMié  an«  critique  de.la  vie  de  Molière  par  Griinarest ,  dit  :  tr  Apparem- 
ment que  raotaur  a  «a  rintention  de'  ne  faire  son  livre  que  pour  les  gens  d'fntichamhre 
et  pour  le  menn  peiq>le.  Il  n^y  a  que  res  sortes  de  personnes  qui  puissent  appeler  Molière 
Monatmir;  c'est  on  comédien,  à  qui  la  qualité  ^e  MotuitHr  ne  cpn vient  nullement. . .  n  Et 
Grîmaréat,  dans  sa  B^fomUf  s'excuse  en  disant  que  ce  n'e«t  pas  au  comédien,  mais  i  l'au- 
teur dramatiqne  qu'il  a  donné  du  Montiew.  Déjà  cependant,  Montfleury,  dans  le  Prohgue 
du  Coméditu p9ètê,  a  cette  répUqne  :  «Eh I  bien,  Montieur,  vos  messieurs  et  vos  demoiselles 
sont-ib  bientôt  en  état  de  laire  la  répétition  de  ma  pièce?»  —  Le  poète  Saint-Amant  dit 
modeatement  :  *  Je  n'ayjm  me  réaoudre  à  me  wtomimaristr  dans  lea  titr^  de  mes  ouvrages,  n 
->-  Richelieu,  d'apria  Tallemant,  faisait  asseoir  l'académicien  Desmarets  dans  un  fauteuil 
devant  hii,  et  vomait  qull  l'appellt  simplement  Alawsiwir  et  non  Moiuéigneur.  Ce  fut  un 
gfand  étonnement  pour  on  prinee  d'entendre  dire  cMonaMur  Ciqasff ,  en  parlant  du  cclèbr« 
jurisconaidte.  Aucun  courtisan  ne  put  justifier  cet  usage,  qui  venait  de  ce  que  Cujas  avait 
'^  'une  dignité  dans  un«  Cour  aouieraine.  -  Voir  Jacq.  Bbiuom,  Dietiom.  4*9  ArréUf  v*  Cujas. 

t  Je  ne  puis  encore  souAir  4^  airs  d'incivilité  qu'iA  (eertaim  jeunes  gens)  se  donnent 
dans  leurs  converaationa-^M^naires;  ils  ne  m  eontenténir  pas  de  n'y  plus  donner  de 
ilwwiW  à  personne  «t  de  «'appeler  entre  eux  par  leur  noo^,  comme  s'Ûs  auieloient  leurs 
valeta,  Ua  diient  encore  en  pûlant  des  diu^heMes  et  dea  autres  fealmes  oe  la  première 
qualité  :  la  edie-C|f,  k  odeHà,  b  bopne  une  tcUe.»^  Di  CAïuiaif ,  MoU  à  U  mode, 
,-     169a,  p.  55-5&.   "■  ,'  '.■■:    -*-f/.  ■' 

«D  eM  vi«|,  dit  la  Maniniae,  qu'il  y  a  dea  |^  fert  «utéiM  4e  certaines  chimères. . .  « 

^    et  quaud  j'en  voi#  qui  ae  donnent  d*un  air  de  princes,  sana  Vélre,  en  disant  :  n.Manamw 

'^.    «raton  fkrt  et  Marfaai»  mm  aièw»,,  je  diroia  trdontten,  CMumeiit  M.  le  Prince  devant  un 

de  ces  Usa  Prineea,  qui  (ut  aaaei  vain  pour  oaer  de  ces  termes  en  sa  préaence  :  vMomieur 

mon  B«e«yer,  aHei  dire  à  ilomiiwr  mon  cocher  qu'd  mette  Ifaaawttrt  mes  chevaux  à  mon 

•  Ik,  Ail.,  fb  ta7--it€k 


«rLupoMb  r^j^Squa  àSm  prâal  de  BMtre  temps;  lequel,  pour  mourir,  ne  souflfroit  qu'on 
l'meiMt  Ifonatrar  l*KTeaque  d*im  td  lieu,  ains  Momaitér  ou  Montieur  de  tel  cvcsché, 
oraniea' qu'enviroii  deux  cenla  ana  aont»  il  ait  eaté  défendu  par  arrest  à  l'Evesqué  de 


\.       \   '. 


^. 


its 


MONSIK(]R 


# 


Moiilpellicr  ■'ajppHler  Momnew  de  Moblprllier,  el  qu'il  n'y  avoît  <|U«*  1«  Roy  qui  en  futi  le 
Montteur.yt  -S.  Ml  FiiL,  ConU»  ti  Dite.  4'Eutraptl;  édiL  jouatttt,  1875;  1,  pi  i3o.  — 

A  voir  toute  la  Miile  du  CoAte,  p.  •3o'-ii3&. 

•    .■'•■-  ■    •  ,       '     ^  ' 

^wlîe  marchant  oui. . .  s'enSoit,  tiiomphoit,  s'ensraiawNt  de  c«  butin  usurier,  ■ouff'roit 

%      e«trc  appeHé  Monêttur,  pu  |i«fu  de  ce  beau  et  anrien  titre  de  Sire  Pierre,  Sire  Fiarre.  — '  De 

nnutre  ville,  dit.Lupolde,'ae  aont  depuia  trente  rinq  ara  retirei  et  perdua  cet  beau i  et 

bonnette*  mots  Méiêtrtf  pour  le'  renra  des  gem  de.Juatlce,  et  de  Strt,  en  l'endroit  det 

marrbant,  te  faiiara  titrer  et  oualiner  du  niot  de  Momtitur,  tout  le  nom  de  quelque  clo- 

«erie  an'ib  auront  :  Mmttfwau  Fopë,  de  la  Vigne,  de  Capendu,  du  Chappeau  verdT,  de 

la  Truie  qui  file ,  du  Blandureau ,  et  autrea  de  telle  lartne ...  Ce  mot  de  mmmitr  ajppar* 

lient  privaliv^inent  à  la  teule  noMetae  pu.  jngct  royaui,  et  à  nub  autreii.t  -  I».^  Hid.,  H., 

p.«i&8-i59.       -  ♦ 

S*ir  l'ëtymologie  de»  mots  Sitw,  Momitur,  voir  H.  KtnniRi,  léàng.  Jrmmç.-Ual. ,  édit. 
Liicûi;  I,p.'i3i  et  auiv/        "^  t 


•i''  Monsieur  ,  ironiqtiement. 

8  Je  dirai,  nen  déplaise  à  Monsieur  votre  amour. .  ,'^ 

Dép.  am.f  I,  !.. 

Cest  une  chose  merveilleuse  que  cette  tyrannie  de  Me$siêiir$  fes 
maris.  -  O.  Daud.^  ÎI,  9.  . 

Ah!  ah!  vous  voiU.  Je  suis  ravi  de  vous  trouver,  Montisur  le  Coquin. 

jPpiirè.  iff  iScap.^Il,  3. 

■'■■•.■■   .'•■■>*  * 
'Chacun  crioit  sur  nous  et  sur  no»  besies,  et  il  n*y  avoit  gueui  de  rboatiere  qui 

ne  nous  morguasl,. . .  sa^  moy,  soit  ma  femme,  nous  appeHant  lantest  MÉmiimr 

Gautier,  tantotl  Madame  la  GarguUle. 

CaiHUiH,  Trmi.  J4  Gtum.  i^Ajfia'.,  i63o;  III,  p.  4M. 

Seigneur  Jupiter  qui  tout  voit  .    \  ' 

Vitle  JVofMtMr  et  la  lladanM  ( 

Qui  s'appdoient  m<m  coeur,  mon  ame. 

ScA3toi,F«ry.  lr«r.,Pari8^  David,  1706;  I,  p.  80,1. 

Si*du  fameux  faisant  le  camarade,  ^'       - 

Du ,phiii  haut  stile  on  vtnit  faire  parada,  (^ 
On  a  trop  d'art,  on  a'ëcoole,  on  eat  vain. 
Et  Ton  vous  traite  en  JfMwwHr  ricrivain. 

SAUT-AaA>T,  (Ewtr.t  bîM.  elaév.,  U,p.  47. 

Je  te  prie,  MamÊwr  le  Cuisinier,  encore  un^aMMPoeaa,  et  puit  plos.  —  Trêve  At 
complimânt,  Mamtimr  le  Docteor,  dit  le  Coinnier. . .  Ne  s(«vei-voaa  pat  quf  l'on 
me  nomme  mauttit  -  SoaaL,  Putftmàt,  t6A8;  II,  p.  609.    . 

.     H  n*«nt  pas  laadié  la  MNie  •'?;''. 

Que  postre  poatiHon  s^mie, 
Bt  fint  van  la  DMr  bioi «t  béan    ".^ 
Drîfler  JMsMSMr  le  troupem.  -  Ricaia,  Ovab  htmfimt  1661,  p.  $60. 

La  ViooaraasB  i  César,  laqoaia.  —  Hé  biant  Jfamtsar  le  Co^ùn,  où  estment  donc 
tout  mes  gens  quand  f  ay  vmila  rwtiar  dMi moyT 

6  Hél  boqowr,  iloMsitar  da  Corboau.  -  U  Foai.,  I/p.  63 1  FaM.,  I»  a. 


\ 
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,    '«    Ali  I  Iv  vilain  M<Mui«iir  que  rp  MoNMMir  de  Boaurel 

MosTPLiiiiT,  Gtmliik.  d*  Bmuet,l\,  ii  ;  -  Cf.  |». ,  Comtd.poéft,  IV,  A; 
-  Dup$  de  toi  m^t .  I ,  t. 

Ah!  si  jVn  ëtuîa  crue!  Avant  qu'il  Muit  demain, 
.  {'jcMomêieMr  le  pilani  verroit  bien  du  rbcniin.  -  1».,  FUU  cépitaimê,  1,  6.' 

Le  mol  de  bisioury  in«  fait  trembler.  Je  vay  l'attendre  danii  la  rue;  la,  je  ne 
craindray  plus  Meuieun  les  bislnria.  -  Hiirraabcai,  Crùp.  iméd,,  11,  6. 

-      ^      ■  '  -  ^      "^      ■ 

MpI<l8IEUR,  TOUT  COUKt.V 

Apprenet  qu'il  n'est  pas  rospertueux  d'appeler  les  gens  par  leur 
nom,  et  qu'à  ceux  qui  sont  au-aessus  de  nous  il  faut  diro}  Monsieur, 
tout  court.  —  Hél  bien,  Monsieur  tout  Qpttrt,  et  non  .plus  Monsieur  de 
Sotenville,  j'ai  k  vous  dire  que  ma  femme. . .  —  G.  Dand.,  I,  /i. 

''..•;/  -       •  *  •  i   _ 

*  >Quand  il  lera  ainsi  question  de  mespriser  quelqu*un  en  aa  présence,  il  se  faudra 
bien  garder  de  repeter  le  nom  de  Montifur  en  parlant  de  luy  à  quelqu'autre  qui  se  trou> 
vcra  U,  comme  par  exemple,  il  ne  faut  pas  dire  :  «N'entendei-yous  pas  ce  que  Moiuieur 
Y*  vous  dilf*  Mais  seulement  :  trN'entendex-vous  pas  ce  qu'il  ditî»  De  mesme  que  si  ruii 
disoit  :  «ce  que  celuy-là  vous  dit»,  ce  qui  tesmôigne  un  vray  de^^dain.  Et  en  parlant  À  de 
,tcl|es  gens,  il  ne  faut  jamais  les  -appeHer  simplement  Mousmht^  mais  y  adjoustcr  toujours 
leur  nom.n  -  Noue.  nte.  àe»  vièett  Ut  plut  agrtabln  de  ce  tempt  [par  Cb.  Sorel],  Paris, 
Sercy,  i6&&,p.  4d-&&:  LssLùrisUfn/aNtms.  ^ 

«C'est  aussi  une  incivilHë  de  joindre  après  le  Mmtieur  ou  le  Madame  le  surnom  (c'est- 
i-dire  le  nom)  ou  la  qualité  de  la  personne  i  qui  on  parle,  comme  :  «rOui,  Montùur  Ci- 
neenUU;  oui,  Mmsintf  1$  Marfiusa,  en  partant  à  luy-mesme,  au  lieu  de  dire  simplement 
«Msiisiaiir.* 

•Une,  femme  se  dmt  bien  gtrder  de  dire  Moneisur,  tout  tourt,  quand  elle  parle  de  sou 
mari;  c'est  une  faute  pourtant  qui  est  aaaet  .ordinaire, M  surtout  papii  les  bourgeoises. 

«On  passe  de  même  pour  ridicule  si,  en  pariaut  ouku  écrivant  de  son  père  ou  de  m 
mère,  on  dit  :  Montieur  numpère,  Madame  wul  m/ère,  elc^eia  n  appartient  qu'aux  nrince^t; 
il  laut  dire  simplement  «mu pho,  ma  mire,  .in  -  Couana ,  Traité  de  la  Gvtlité  qut  te  pra- 
iMytM  an  fhMes  |MrMt  Isa  AemiMlas fmé,  rhap.  V. 


Mo^Sl^VX,  langage  villageoU.   ':-,^ 

A4i    ...  Nous  en  voyons  qui  paroissenC  joyeux 
V  Lorsque  leun  femmes  sont  avec  les  biaux  Mtmsieux. 

....  JSc.  <fc»  Fem,,  11,  3.  I 

Tous  le»  plu»  gros  MaiaisuM  me  jMrloient  chapeMi  bes.  -  Ra,g.  ,  PUùd:,  1 ,  t . 

9  Tous  eee  |rinds  lfo«s»ra»lè  aont  dea  gens  bien  bonnétes. 

■■*".  VîlMl, '  '  -^  RaaHAB», /WnMJer. ,  IV,  1.- 

Gomme  cea  gros  Moimtux,  je  lenms-li  ma  place.  -  I».,  ibià. ,  V,  a. 
.  4>'  L^M'tiMM^l|dle  Momtisu»  était  nëceswre  pour  la  rime  avec  joyaux,  parce  que  IV  se 


114        monter  sur  ses  grands  chevaux  —  montrer 
Monter  suh  ses  gbands  chevaux. 

*  Voir  Ifl,  p.  394,  Cheval  :  moiUtr  mtr  m»  gruyti»  ekevaux.  .     >   ^ 

MoNTEB ,».  ac^ ,  élever. 

ttU  Marfez-vious,  rat  sœur,  à  la  philosophie 

Qui  nous  monte  au-dessus  delout  le  genre  humain. 

F«m.  MO.,  I,  I. 

i3io  D«UK  «lia  les  otit  mimtéê  en  haut  degré  d'honneur.  -  Coèk.,  lUfu.  0M1.,  IV,  10. 

MonjEiK  y  conjugué  avec  Si\oir, 

3^3  y 91  monté  pour  vous  dire,  et  d'un  cœur  véritable. . . 

y^  MUanih.jly  i. 

C'est  beaucoup  tirer  de  not'iie  ami  ai ,  «yaiil  monté  à  une  grande  laveur,  il  eat 
erfrore  un  homme  de  notre  connoiwinee.  -  La  BaoT.,  I,  p.  307. 

Ceux  qui  ont  vu  fexécution  disent  qn'efle  (U  BrinviHiera)  a  mmté  aur  rëeba- 
bud  avec  bien  du  courage.  -  Sév.,  |V,  p.  Sag. 


1Mol<(TRE,  vue,  spectacle. 


■4  ' 


^ 


ti  Conserve  À  nos  neveux  bne  iMNilr»  fidèle   . 
Des  exquises  beautéi  que  tu  tiens  de  son  sèle/ 

^  Gloire  dm  Val^Griee, 


Iw 


Si  notts.avons  qudqoQ  imperfection,  Hvreaae  H  met  en  m  manfri. 


Ce  devoit  être  plutôt  pour  là 


iiaui.,  n^  p.  047. 

qoe  pour  le  besoin. 

La  Pom.,  Vm,  p.  S5  :  l%y«Mrl. 


.- Jla  vouloient  simplement  fur»  icdanCni  de  leur  art.  ^ 

^  ;     U.,ym,p.ZioiSmlmDid,iiPlÊêm, 


■  i, 


^■■f  :  *&'.>'' 


Montrer  ,  v,  neut, ,  instruire. 

filtre  le  Maître  d'armes  qui  me  mmHv,  fil  arrête  encore'  un  Maître 
dephitoaophie.  -  Bourgé  gmU.,  I,  1.  ;  "     -      ii  ■  ^ 

Votre  Maître  de  musique  est  allé  aux  ehanna,  et  voilà  une  personne 
qu'il  envoie  à  sa  place  pour  vimi  émutnr*  *  Aiî.  mm^.  *  U,  |* 

>  /     Mm  dMr  il  bien  dm^  [^ifi,  ^         «     ' 

>     MmÎW,  non  pas  eommt  "an  pédant, . .  «s 

-"  «I  m'oatant  dovtMpvâMM.  '^^ 

i$UÊ»oK,  Fvy.  ft«k|  if^hi  II,  ^  t^ 


'    ""    .  ^       ,  ^'^-vîK  T^v 


^"i't^, 

•  '•     •! 

,^ 

wMa^ 
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M~  de  Vins  eçt  à  Pomponne . . . ,  Corbin«>Hi  leur  ■  donn^  un  homme  admirable . . . 
^^'«t  liu  qui  memtrtk  cette  belle  marquise.  -  Se».,  À  »f  4«  Grign.,  96  juin  1680. 
Cest  une  babiUarile,  en  intri(pi«a  habile. 
Et  qui ,  dans  un  besoin ,  pourroit  momtrtr  oA  ville, 

Rmrai»,  U  Dûtrmt,  III,  9;  -  Cf.  I».,  Dtuente  rfMr^.,  ic.  s. 

Montrer  de.  .  .,  montrer.  . 

V'  ■     -  ■  , 

iBsi  Vous  bt^YÎDi  sur  sou  reste,  et  wumtnet  «f affecter 

Le  cAté  qu'à  st  bouche  elle  avoit  su  (wrter.  -  LÉl,  IV,  4. 

.     Cehiy  qui  se  taisl  momIts  it  consentir  à  ce  qu'il  ouyt. 

D'Uari,  L'i4«<rÀ,  i6i4;  I,  p.  «a4\ 
Je  moMtrmi  tFvmir  «ntendu  ce  qu'elle  Youloit  dire.  -  I».,  Oid.,  H,  p.  ^75. 

♦  tll  monlrt  i'ttre  fAcbé  de  «es  ëchecs»,  est  cité  par  les  commentateurs  comme  lexle 
de  Montesquieu;  mais  les  L$xique$  de  Malberiw;  La  Fonlaine,  Âacine,  etc.,  ne  four- 
nissent aucun  eiemple  analogue!. 


Monument,  tombeau. 

^     a58  Paurai  pk)ur  tous  respect  jusques  au  momimeta,  -  Fâck.,  ï,  5. 

Ce  n*eit  point  A  la  ricbease  w  pauvreté  deh  mmmmmf  qu'il  nous  faut  jnesureri 
iii  cendre  dés  uns  est  eotfune  celle  des  autres. -Mali,  ,  II ,  p.  73 1 .  ^ 

ia56  MoÉMienr,  tout  est  perdu:  votre  fisarbe  maudite.. . 

A  couché  de  dodeur  Tiras  an  mmmumt.  -  Coa».,  MéUt$,  IV;  6. 

Par  k  WNte  il  •  SMU  ce  matin  seulement 

Que  le  Marquis,  son  frère,  est  dans  le  MOMMMm. 

ScAnoii, /mM«<  «fiMttûte,  V,  7. 
Oii  en  a  pour  tonte  aa  VM 
Quand  en  est  dans  le.  momtmmt: 

I».» '^.«rw».,  Paris,  David,  170S;  I,  p.  171.  * 

De  vottf  iiMir  jnatfttiB  an  mmmmmri,        - 

;^::--'rr-;':^.c."::>v-'r^-^*:;:;:^yrJ^;^^^^^  Aie.  it. rend.  é$  4m,  miL,  in-3i,  ijBSj,  p.  «53. 

:4  jt     Jt  vnu^  ^  eoTi  àm  ans  pfeservet  ta  mèmoiro, 
Avut  que  le  trépm  m'envoye  m 


:    v.;  •  -Cr.b..«d..|.,^«?eta97'^. 

'  JMsMms  Mrêda,  en  ia  nige  aniadt,«.^  f  ^^ 
,  ^^  nIpÉrft  N«  Men-faetenr  jnaqttea  «1 


•fljt-V     ,  p 


Scméar.  IWk  dw.,  in-4*,  16&9,  p.  176. 

•I  Le'vdiit^SMi>Ni)4Éikt1laMtiM, 
'     AmIUm  «M  défont  Voitim,        a 

Qai  da  iqf  M' M  iM«aMMl/^>^v'<'.;;  ï' '-^ 

Mié  SaNMfaMqMaDflot.  -  Lomtv  Mtmkàttir.t  tg  décembra  i654« 

'  .■■":  ■;■      ■  ■ '.,  ■'   '.  -.   •■    ^-  ■    -  .8.  '    • 


'ir^ 


-  -*-  - 


.rVi-A-"! 


r) 
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116  .      .    MOQUER  (SE) 

&9  II  ml  MM  vie  et  moûveineiil 

Le  fruid  dépôt  d'un  mouuHUHt.  -  Loht,  M*u*  fnêbir.,  1 5  juillet  iti.V6. 

. , En  faniaique  trëpaMéet 

On  >ouH  vuîd  chaque  jour  changer  de  tuonument.  . 

Biéuor,  Am.  <liv.,  in-&",  i()âH,  {u  ta&. 

:  Permets  qu'un  miscnMe  amant 
Puime  être  jusqu'au  mtmumttU 
Tributaire  de  la  couronne. 
,■(•  BiMMBiADi,  Gl?ti9r.,  in-19,  1697;  I,  p.  a9&. 

agi  ie^^ins  fort  qu'à  la  fin  ce  séjour  «i  rhannént 
Ne  nous  soit  un  dëaert ,  el  puis  un  monumaïU. 

^  LkVonr.,  IS^  p.  ki(i_yjÀ)Htei,  II,  th. 

&00  Mettre  ainsi  c«>lte  belle  aut.  bords  du  monumint.  -  D«8pa.,  Sat.  ^. 

Je  vais  partir,  mon  cher  amant , 

l^)ur  unir  dans  ton  monutneiU  .    '  "  '  ' 

Marc^-Antoine  et  sa  Cléopâlre.  -^Poisson ,  Faux  iivtrt. .  11 ,  8.    . 


Moquer  (Se),  «an«  comp/em«nt.  ~ 

"  ■  ^      •  ^  .■'■"'',■•*'.  '  i>' 

AUona  donc,  Messieurs  et  Alesdames,  vou^  tnoquei-tout ,  avec  voU*e 
longueur?  - /mpr.  de  VfinitSC.t. 

Qui?  Gê^eune  homme  bien  fait?  Vmu  moquet-voiuf  II  faut  un  Roi^ 
qui  soit  gros  et  çras.  - /iUi(/.,tW.  \  /  . 

Monsieur,  ootw  tNNM  MOjftiM.  ~  D.  Juan,  II,  5. 

'     87    . , .  Vtnu  vouimoqueif  -^  Je  ne  m«mo^  point.  .     . 

,  565   .....  KcNm  «NU  mogNftt,  je  pense.  -  7W.,n,  &. 

608"  Amphitryon,  en  vérité,  • 

Vaut  mwf  tno^wt,  de  tqnir  ce  langage.  -  At^.fi^  3. 

R  te  nut^f  de  croire  remporter ^nr  vous.  -  Àm.  mtigi^.f  I,  &.  " 

V<mt  wm  moquitf  de  m^exposer  am  visions  de  eette  extravagante. 

Bow^  ^fml.,  IV,  9. 

7  liais  ne  mms.  mafiMC  point,  ei^^eance  sans  pitié.    '^      >~  '   ^■ 

'     '  U  Font.,  I,p,  105  :FW«..  11.6. 

Je  m*en  vais  le  chercher.  — '■  Fmm  tout  wafww  de  omb.,  | 

—  ^  MB  MM.MafiM  point}  b  choae  m*eil  poMÎUe. 

MowfrtPir,  Dame  wMt€in,Vif  i\  ~  Q-il't't  *^»^^  »» 
Un  hwputta'iulBaoit  y&ur  ceia,«.-',r-.T—><»<w  wifiiMi  MioaAwr. 

\  SvHjMT,  FBMff-QiMr.,  tjS68,lI,4.  ; 

'■  ■  ,  .Sk  mfàt  I  m,  d'écrire  aérienâament  da  p«raille#  ré>mka1 

Borner,  Iliat.  éet  far.,  ain-AV  16861 0,  p.  897; >  Cf.  I».,  UmL, 
V.  n,  p.  534t  '  Aé^  da  flKk.  dMi;wv,  hH«a,  1691  ;  S  1,7,  p.  63, 


.      .       MOQUER  (SK)  DE...  ~  MORALITÉS  .M17 

Ne.  voit-on  pM  qu'on  m  mof«r«,,!on  qu'on  dit  de  pareilles  chow^?  ^ 

Botsun,  Av0rt.  aux  Protmi.^  in-A*,  i^Sg-iôgiTl,  ?  bit,  p.  89. 

fo«u  mofu«z-vou«r  ma  sœur? 'Vous  avez  cinquante  ans. 

Riouaid,  Mèuchwei,  I,  f^ 

Elle  sait  vraiment  vivre,  et  sa  taille  est  charmante.  . 

—  Fi  donci  Voui  voui  wtoquez;  je  suis  i  faire  peur. 

lo..  IJgat.  unip.,l,.6V-  Cf.  *id.,  lU.  8,  et  IV,  6; 


.\ 


-  Crit.  du  Légat,  utùf.,  se.  4;  -  Dittroit,  I,  6. 


■Jous  ne  8<mgeons  plus  qu'il  y. ait  eu  un  comte  défiche  au  monde.  Vou$  vou$ 
m^un,  avec  voii  longues  douleurs.  -  Sir.,  À  MT  d*  GAgn. ,  a8  'décembre  1673. 

Toute  autre  espèce  de  pruniers  que  vous  lui  nommes  le  fait  sourire  et  $*  mmfHei'. 
'  La  BauT.,  chap.  d«  ia  Afod«,  mido. 

«  Joich.  Périon  croit  avoir  trouvé  Tétymoloffie  de  iiioflii#r  et  de  ^iw/tr  :  il  joint  les 
deui  mots  :  -—  fQuoniam  in  cœna  bomines  ridere  alii  aliost  soient,  et  joca'ri,  dices  boc 
lof  o  commode  cur  jocari  et  dicei*  gaudir  et  wukher  vocemus.  —  A  GrKcis  luec  orif  suni , 
Çvyàtêiip,frim»  syllaba  dempU,  et  lutKHàBat.n  -  De  ling.  g*tU.  eèmgrmsâ,  tognatioM, 
i5.55,  p.  io5'.  ^  i 

.      ./  ,   -   •.       • 

Moquer  (Sb)  DB. .. 

.  .  5 7  9  Je,  m«  moqueroii  fort  dé  prendre  un  tel  époux,  -r  Tnri, ,  J I  »  3 . 

La  coquine  me  dit  au  nex  qu'elle  m  moque  de  le  prendre. 

.        \    ■  '  -j--^^— -IM».,I,  5. 

Les  fille»  bien  sages  et  bien  bonnétes ,  comme  vous  -,  $e  mo^ueitt  d*ètrê 
obéissantes  et  soumises  aux  volontés  de  leurs  përett.  Gela  éioit  bon 
autrefois.  -  Mal.  mag,,  II,  6. 

36  En  un  si  beau  danger,  mofiMMs-notM  d»  la  mort.  -  HAta.,  1,  p.  pqô. 
&85  Ce  kéxM  voit  U  fourbe,  et  t'm  inofiM  dans  Time.  -  Coai.,  PtMpée,  II,  a. 

Moralités:  i®  livres  de  morale.    '"" 

39  Et  si  vous  n*aviez  lu  que  ces  moraUth,  ^ 

Vous.sauiiei  un  peu  mieux  suivre  mes  volontés.  -  Sgim,t  se.  i» 

*  Il  s*agit  dei  QiMfrmM  de  Pfbrte,  des  TMetm  du  OnuttUer  Mathitm  K  de  la  Guidé 
met  PéékeeitMt 

.  -    ■       •       '  '■.;■■■■■''  -  •  -■      ■      '  •■,.■' 

*  '  '  ■  .,■-,.  -  f 

11»  Leçons,  diicouw  de  iiKMPiiie. 
/   M6i  -tn  m'importunes  davantage  de  tes  sottes  iMraJitée. . . 

How  r«eoinaMQcerooa  de  bdlea  MorolifA  au  eoin  du  feu.  "^  ù  Rociir.,  lU,  t^.  ^ 
Gd  Nauff  MMkaie»  tous  d*Atbène  en  ce  point;  et  aaoi-méme. 


An  moment  qiiftie  In*  cette  MoroiM. 

,    X:  w  -  ;  ,        U  Fo«T..  UvW «as  '  FM.,  VIII,  4. 


i..;'e 


J 


^ 


H  8  '  MORCEAU  —  MORGUER 

Morceau  :  gober  ht  morceau. 

Voir  t.  II,  p.  489,,  Gohtr  U  morceau. 

^  MORDICANT. 


^■i- 


<' 


Les  symptômes  quelle  a  sont  indicatifs  d'une  vapeur  fuligineuse  et 
■*  mordicante.  -  Am.  mid.,  II,  5. 

♦  nMordita$a,  ce  gui  ^  acide  et  piquant.  L'eaij  forte  est  une  liqueur  nutrdieamte.  Ce 
«ont  le«  humeurs  mordieanlêi  qui  causent  les  démangeaisons.»  -  PDamàa^  Dirtùm. .,  • 

-  PenRs-vous  au*un  pédant  d'un  seid  mot  se  contente?  ♦ 

C'est...  — Madame ,  Toinon  est  toujours  monfiMiilf. 

Mordre  la  poussière. 


HiOTMOCBi,  Cntp.  mtiMc.,  IV,  a. 


-1660  Notre  parti  n'est  point  douteux  / 

Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  la  pousnèfe.  ^  Anff^^,  Ul,  5. 

L'Qrgueil-i^qui  tu  fis  mordr* 
,  .^iN>uMtJr9deGoutra8.-MAUi..  I,  p.  «6-97. 

♦  ComeiUe  a  dit  :  mordrt  la  terrt^  Saint-Amant,   Maynahi  et  .Racine  :  mordre  ta 
poudr».  .  *** 


106&   ...  F^t  MorÀ^  2a  torrt  à  jes  meiilears  soldats.  -  CoaR.,  i^U^,  IV,  1. 
.53  J'ai  fait  mordh  la  fOiutre^ce»  audacieax.  -  Rac,  TTMfr.,  jlf  3. 

»  -  ■  ■m 

,  -        *  ô  -  ,       ;     .  •        • 

Morgue,  yuf^  de  paysan,  comme  morguienhe. 

♦  Voirt.  II,  p.  6aa,/iirDiw.  /^ — . 

M0R6UER,  braver  avec  morgue.        ^^ 

33  Et  de  Mil  large  dos  jNOf^fifaia  les  speetateilrê, 

Aux  trois  quarts  du  parterre  a  caché  les  acteurs.  -'Féck,,  I,  1. 

Puis,  ^u|d|.il  ienrir  aux  iQOftdi  My4Na, 
Marquu,  dTei^  a(waiit  M  de  M  restra  pM;. ., 
PoumBy'onâoaais>yii<,qtt*<«li;rideiaiMiiittlfa,         j-         :,     * 
Qu'oo  friae  aes  cbevçax,  (|a*o^  porto  on  inod  pouMche,, . . 
Ei^ateaB|»d«j«wdlM9,r««tt*«lqpit4»ap  ■{«««*.  ^.BiM»^ 

OiéeiiB  «mit  haro  iw  no»  et  i«r  Mt  bertM,  «1  B>  avoU  gann  df^  r^^ 
Cwilitf ,  laataal  lladama  la  0«rgdlfr,>ar  toaa  ki  alÉi  <^ 

/m  siffleray  la  gloire  ans  Omix, 


^■' 


Wî 


^■' 
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V 
^ 


Poun^u  que  je  lremp«  ma  lippe       •  '. 

Dans  ce  jus  qui  rit  à  me«  yeux. 

^^      *     Saiht-Ahamt,  ÛBmit.,  bibl.^lxëv.,  I,  p.  33i. 

Je  veux  enân  voir  ton  quay  sMcteux,. . . 

Tes  Capd«bious,  qui  dardtot  un  :  dlil  donc. . . 

liorguêiU  le  Ciel,  e^,  haussant  les  épaules, 

SemUent  tous  seids  eslre  Tappuy  des  Gaules.  -  lo. ,  ibid. ,  I ,  p.  35 1 ,   ' 

Ce  défy  d'un  tpn  arrogant,  • 

Suivy  d'un  geste  eh  nous  moryaul,        - 
'      l(>t  n()S  jugemens  en  déroute,  r^  l».\  ^»d.,  f.  558. 

f  fjb  La  mort  qui  tout  le  monde  mcrgtu 
'  •    A  «©♦•(p/le  prince  dêJII&rpje  (\)tonaco).  •'    . 

*  "^     T  »        '  LoaBT,  Af«:«  fcMfor.,«i3  août  i65t. 

*■■■      ■  ''/•''         '        °  '        •  •    '^  - 

,..  toi   Ainsi  Renaud  d[e  MoiriBaban,.. .  ^ 

".      •     Sursonl|ayard,  Moi^iMil TEspagne.  -  Ift.,  ibid.,Ji^  mars  i656. 

,  Quand  il  TÎenl  «loririMr  de  çrès  -  .        .    û 

LeuiAi  édits  et  leurs  arrêta^       >''■■'.  ' 

.  Ces  penonnes  effrayée^  tL 

.    Semblent  déi^foudrpyëes.  ^-  ^ 

-  ,    .  BaésiDi^7jL«M»iii  irm.,  i6a6,  p.ii5a'i5&;  -  Cf.  I».,  ?f)é:  dit., 

i\.    in-4%)658,p.37S.     „"        *     -/  ^        .  . 

Pour  bien  «wry^MT  mon  camarade, 
^  Je  voudrais  laire  promenade  >. 

J.  Duos  voatre  carrossé  di^ -RicaiB,  Ovt4s6o^^,  1 66a,  p.  119. 

Le  sele  de  ce  grand  Rof'n*»  point  donné  ^e  relàsehe  ny  de  tiesve.à  Timpiélé  ; . . . 
il  Ta  chassée  cDs^jgltiM,  où  âl«  «ttoit  mfirgutr  inK^ment  la  majesté  (le  Dieu 
jusquds  sur  les  aateb!*        '  ,      ■      .  .     r"     '       ■' 

Da  Roc«iïoiit(T  ftAaaaaVÀpcoBi),  Ofcsm».  «HT  i«  F(»«<.  «<•  «err»,  1 665; 

^  édit  Gây;  p.  «â.  ^^         ,^  ,  ,     - 

Boni  EsIriMuie  voix  qiA  la  mienne  ne  «MfYw'f  ^  La  Fort.,  VU,  p.  3i6. 

La  Comédienne  est  auan  fièrè  que  la  Diichease. .'.  EBe  la  marguê,  die  lui  fait 
la  ^[«wiaee.  -  Sév.,  IV,  p.  119. 

Pliiie  ^  rit  de  U  vanitiS  de  f homme  qui,  ae  n^ardant  comme  le  mignon  de  la 
iwtw«i  M0k7#  Mrement  le  reste  dba  amipanx. 

'          .     ■■     '                 .        - '  .  ■  i-     ~' 

.     ■'        •      '  ■  '    \    .  ■  .     •     \  "^    ?       ^  ■• 

MORGUIENNE ,  jwnm  ds  pa^sm,  comme  morgue. 

-    ■•■,;■■  '     .  ..     "^     '  .    •  '  ^  ^.  ■■  ■ 

«t  Voir  t  tl,  p.  6iia,/«reM.  ^.  " 

MORI6BIIBR  et  MÔftlGINER,  mstruirè^  élever.^        .  ' 

Ls  MBgtler,  md  tmorigmét  8*est  importinemmeiit  détourné  Contre 
wmÈ,  -  Àm.  wûumif,,y^  t. 

Si  VjBjiMi  «Tks,  mi  ortve  père,  bien  iMèHfAMf  votre  Qb,  il  ne  vous 

•  âui^t  pM  joaé  Îb  tour  qu'il  vous' a  fiit.  -^  Fort  bien/  De  sorte  donc 


?^^ 


-*)  ^*  *■  ».  ^ 


4  •>  ^  ' 


4 
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que  vous  avez  bioii  rhienx  rknrigmé  iè  vAti-p?-— 'Sans  doute.  .  . El 

il  ce  fils  qu»  vous  avez,  en  brave >père,  si  bien  monjj^W  avoit  fait  pis 
encore  que  le  mien,  eh^  -  Fourb.  de  Scap.,  fl,  i  (ddit.  orig.). 

On  lie  !.ç^voil  fille  en  loul  le  ruyaulme  plus  belle,  plu*  «âge,  hf  inieulx  tHoriginit'' 
qu'elle  estott.  -  U  Boman  He  Jehan  du  Pari»,  Npuv.  collecL  Jannet,  p.  àa. 

M(^»,  comme  bien  tnorigtnd,  •  .        . 

Il  iHKtemua  pM  Taffaire.  ,      ,  ^  „«  ^ 

Sc*»»oH,  CIBîwr.,Par»,  David,  i>o:l,p.  63?;  -  Cf.  lo;, 
^'•'•éf^  <»•«'•.  Paris,  David,  1.705 ;^  p.  5i. 
^^  Les  plus  mui^fiinn  d'eux  lou»  ■       ^  () 

Pouvoient  passer  pour  de^jg|l«nds  fous.  .    ' 

\.        I»»  J'wy- <»•««'■,  PwJB.,  iJa^îd,  1705;  I,  p.  998; 
"        .  '  -  Cf.  iWrf.,  II,  p.  lift  el  ai4.  J^ 

Monsieur  de  Uancourt  et  Madame  sa  femme .. .  ,,» 

/'Sont  un  couple  de  gens  si  bien  nior^mêZv ..       .  - 

Qu'on  ne  >oit  point  ailleurs  deux  ymes  assorties 
Ensemble  posséder  tant  d'aipabiei  parties.  '  -< 

y^  \,  .  Low^ /Wi.  W/.,  in-/i°',  if»47,^>.  35.  ' 

^  i75tCe  Ro|  si  bien  mor^W  /^    .        "  , 

j        Qu'on  nomme  Louy^Dieu-donnë. 

1d.,  MiiM  Atsior.,  97  décembre  iGfi.l. 

\hU  Monsieur  le  nouveau  Duc  de  Gènes,  . '^ 

Prudent  et  bien  mqnginé,  ,    „ 

Fut  régalé,  fut  coid^né.  -  lo.,  iW.,  «9  décembre  i663. 

Adied  d<^c.  Filles  obstinées,  , 

>■      Filles  trop  mal  mor^M^... 

BiéiBur, /V^.  ifjv.,  in-4*,  t658,  p.  St6.'. 

Leucotoé  qu'on  croyoît  n  bien  née. 

Et  qui  parut  si  bien  mor^riMM,  '       „ 

.^  Trompa  les  soins  que  l'oa^en  avoit  eus.  .  '    .-     .  ~ 

BtaasiaAM,  QBnw.,  «  in-i«,  1697';  I,p.  376. 

Un  jeune  ^rçon  qu'on  lui  disoit  qui  avoit  un  beau  nahut|^,  et  aui  étoit  bien 
mortginé,  -  Rac,  ,  V,  p.  53o.  . 

;        Il  n'y  a  point  de  Bile  i  Paris  «  bi«n  Mony^Mt;  elle  ne  coucIm  jahuus  ^  ville. 

^  RwiiÂaB,  (x>9iM<tf  JI,  3. 

PW  un  hourme  d*e^t  comme  moi,  ce  sont  g^na 
rFért  mal  MonfAl^^et  peu  divertisMnts. 

♦  mér.  Victor  donne  morigtmé  en  1 606  et  awri^m^ài  1607.  Oudin  (i6o«),  mmigimm': 
Cotgrave  (tô^i)   marigend;  Meilema  (161^).  «Mnn^  et  mariginr,  qui  ae  tiMve  dans 
Larnvey.  U  fW.«a,.II,  1 4;  M<m«bI  (,6ao).  marigim^i  Ondin  (i64«),  iarigtal  Cette.der- 
^nièrc  forage  a  prévalu ,  mfa^  non  labs  lutte..  ■  ■  ;  < .  ,       -  i  av^l  )■!    •■  >.  ri-  j/i  i  v^i  t  W 


:^r,f 


.J- 


,  f 


^>V4 


'.    .r  '-A  ■■  •  ■ ,    -  .        r   -  -      . 


MORT/i  U  MOBT,  1  LA  yÙL.loeuliim, 

Di»  à  ce  Turc. . .  qu'il  me  tire  cimi  «eato  ^ui  eontra  toute  sorti» 
de  droit. . .  ;  que  je  ne  1^  lui  donne  ni  i  J^  «Mrt,  lii  jA  Ai  f#.  i<-  . 
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Mort  :  pa«  l4°  mort;  par  .la  tête,  pah  le  veitrk,  par  le  sano, 
^     jurons.         .-    .  *  *  . 

V*  Vu|tr  I.  II,  p.  6««,  Jurotù: 

M^KÎel  :  SENTENCE  MORTELLE, sentence  de  mort. 

<    goS  Contre  eux  nous  pré^^rons  de  morUlUê  sentences. 
■:    ■      s  'y  ;  Fem.  sav.,  III,.  2. 

MOKTIFlÉ-(  quijubit,  une  mortification. 


Ufié  et  deux 


v^ 


Un  soupir  mortijié  et  dei^x  roulements  d'yeux  rajustent  dans  le  inorido 
toul  ce  qu'ils  (les  hypocriies)  peuvent  .fftirel  -  D.  7iMin,  V,  4». 

,      Il  embrk^n  une  vie  très  austère  et  très  mort^Ue.  -  Rac,  IV,  p.  46o  ;  Porl-Hnynf . 

,^  ♦      Quel  déplaisir  secret  rous  rend  morfj^f  ^ 

■     '       D'auiocird*hui  seuletooit  yous  êtes  tanié.  '* 

"  Monifvntr,  Ainbtgu  am.,  i"  iiAerm.,  M.  1. 

.  MoriTIFIER  (Se),  Souffrir  une  mortification.  '. 

/*  977  Comme  il  faut  devant  lui  que  je  me  mopt^! 


m 


Éc.  de»  Fem.,  111,  B 


'  <  Morl^iomêmêus  done,  vous  de  ctiMer,  nous  de  vous  entendre.  -  Sif.,  V,  p.  4 1 9 

«  Voici  encore  d*«utrM,  façons  de  parler  aséei  nouvelles. . .  vJ*ay  esté  bien  mortifié  de 
">^  ne  vous  «point  dire  adieu;  il  a  receu  une  mort^itmtùm  sensible;  donner  une  morîijieation  è 
quelquun;  un  ambitieux  mart^.n  -  Booiouas,  AritU  H  Etig.,  1*  édil.  1071,  p.  i3i  et 
i36.  .  '^  •    \ 


y 


MORVKUX. 


■  V) 


'  t588  Vois  ce  regard. mourant,  contemple  ma<^r8onne. 
Et  quitte  ce  morWtur  et  l'amour  qu'il  te  donne.     ' 

>  Ê-  d9»Fem.,\,h. 

986  Et  savei-vous,  inorretix,  ce  que  c^est  que  d'aimer?^ 

VoHà,  aqpr^  de  vous,  on  bean  petit  mmtvtma:  de  prince t 

Am.imgmf.tV^  h. 


•  'iMloiaaiit  Im  parotet  da  David  au  psal.  Viil,  ta  on  iitfiaUmm  H  ImeUntmm  p»r- 
^/Hmslt  ItadbM,  u  (Gaatafion)  tourne  en  OMuvais  tourneur  :  des  petits  morttuic  qui 


-•**  Gitâaai,  Aseir.  0w.,  i5a4,  p.  fa3* 


^U=:^ — ^ -Va- 


^."'J   .;  V 


.vî-.hA  ' "'i -!-> t< '•'"  %     . 


)  V 


\ 


!•    * 


.1'' 


V 


/ 


tiâ 


MOT  POUR  RIRE  —  MOTIS 


1^. 


/ 


Virgile,  qoî  a'etl  pa>  iou.mI, 
Iry  la  rompar*  au  wAitÂ 
Qve  (l*««6uM  la  troupa  annwm», 
^    El  quelqurfei*  awai  raH^at», 
A  roup  d«  lauiem  de' cuir 
Par  f]f  par  U  le  fenl  {m)  hàt. 

SciBao*.  fiiry.  ^rm.,  Pirw,  170a;  II,  p.  fl.16. 

Bh^  ou^  tH  ne  toi*  qu'un  wmrmur 

bc  qtunte  aat ...  -  Ricaia ,  Omda  hti^fm ,  %  M« ,  p.  1 1 3. 

Ceat  trop  i'iwtotnfho^tT  pour  on  nnéckant  wmruwt. 

'.  «  Qdiiaclt,  £>•  Hïm/w  ,  il ,  h. 

EHr  (MT  de  lionlenan). . .  ne  rrainl  doo  phia  «■  petilet  wMv^mmm  dU  nièeaa 
que  û  efin  etoiant  cbannonéca.  -  Sét. ,  V,  p.  9.  x~^ 

Vous  ^te«  encore  une  ptaiMOle  mtr^mutl  —  Plaiaante  marmnml  Mon  DTen^je 
n«  MM  paa  H  «larMiuf  que  j«  la  parew.  -  Rmiab»,  Ha*,  è  4.yW«.,  I,  S. 


Mot  POIRRIRE. 


> 


99G  Où  4itfkt-il  donr  pour  lui  de  voir  le  mot  fom  nrtf   ' 

•     \  Dép.  «M.  i  1 ,  3,  . 

Pour  moy,  Uutt  qu*il  Ad  éUifoét    -  '  ■  j 

"  Je  o'avois  pat  le  wMftim  rtrt.  ^ 

ScâiMB,  ÛRiar.,  Pana/Dand,  1700;  I,  p.  7A. 

Makpour  un  tel  daMeio  qnai  m^/à.  pllandrana  ■onat^/         ' 
Dire  m  cruaulci  d*Â«arant«  auK  feux  dota. 
Le  martyre  ou  U  BBort  du  partonreau  Tityraf 
Ceftoa  c«a  vieui  rabw  n|aal  piat  le  «Ml  ^aar  fin, 

Saba*»,  ÛEuar,,  a  iB4*,  t6&6;  n,  p.  117. 

Nom  M  trounoiM  point  là  la  «Ml  ^aar  fira.  •- lUe.,  VI,  p.  I9S  :  LaM^. 

Ow,  WBtaa^wi  rwyw. 

It  Ton  peut  lMr£aaaiit  dire  la  mtA  ftmt  rin.  -  PiMaaa,  im  Aak  «if.,  ?,  5. 

U  faudra  qu'il  rtitoume  plua  de  ^'u^  fcâa  à  cette  Coniédw  H  panr  ytmwer  k 
uiol  pour  ftrt.  -  BBaa>i»«  OriL  àt  FBmm,  A  k/^rL,  ac  A.     -^ 


V 

« 


! 


Motos  I  wtof^eeiiofi.  ^ 

;':■■■      ,  [^"^^^  •■  '      ■ 

Mum!  Il  ne  (aot  ptf  dire  que  ivoui  m'iy«  m  MMriir^d«  làl 

lia  fiaiHfil,  pipa  ■■  aakiPS«  ■.  *4   .    ,   .    ' 

•  ■  •/■rmparaalwéB'Iafaife'  ,  '.  ^,v         ;  ..  \v.  - 

•      *      ib«la,  OMI»liaq|bVi^«>V*tffHitt.     : 

■  .  % 

cto«  n««a  ne  pawTiHa  «Ni^  ^  H^M*        ,,.,,•  i^^a  ^i^-eui»  liif^M-^c^?^.-  ,  •  ■  •(■■'"- 
Da  aaalra  via*  aneara  ■•  «aH>  aalw  •  •  ■•  ■"^^ûi   ■' 

DauaMl-U'Pén^^Afi-:  CImIm,  If,'t*.  v;'::.';      ;*f:!m';  ^■' 

pUrait  dawî  --  f^  —  À I j—  9^t  —  Mrt»/  —  O^'é*^  V 


llaia  tMoMcnla  viaolt  MlMr  »  fail  i>  iabal -. 


;» 


.'  ,■;Vv;;-^,t; 


•  -.:i 'i.':    -.i  ■.■:,'r.î:,;'--'-^'^  X.^*'■:':A■■ 


4 A- 


.^'ïà;; 


liOUCIURD  —  MOUCHE 


lis 


MOUCITARD. 


Ne  voilà  ptf  de  meit  wtimekards,  qui  prenneot  garde  ii  ce  quon  fait? 

L'Av.,  1,3. 

J«  voù  entrer  dedans  ma  chambre  on  eommÏMaire  nûry  de  Mrfpeni. . .  I.m  wtm- 
irlê  laooiiliit  la  porto  et  m'en  boacboieol  le'cbemin. 
<     .  Cba^blaui,  7VW.  dt  Gmm.  ^Aym:^  iMo;  III,  p.  Sig-S^o. 

Voaknt  donc  en  tirer  raison. 
Et  délaitant  b  trabimi 
D«  ca  mmekwKJ  de  t««ti«  dëlie«a,  « 

#  EUe  aaapiaya  mamea  malicat 

Pour  le  travarmr  «B  amoor 
Bt  faire  A  baan  jeu  beau  retoor.  -  Ricaaa,  ftpfii»  im^fim,  i66a,  p.  ^i5. 

Laii  rtiusàar^  aonl  peadua.  -  La  Kobt.,  I,  p.  fjki  FéU.,  IV,  3.  0, 

m  Racina  a  an^ioyé  le  naot,  daaa  «oa  ënomération,  an  réoivant  avat  on  t  final,  au 
lieu  cTun d  tmmttmêtmiêi  iMalanra;  inJJuaia  de  la  mnoaité».  -Rac.,  VI,  p.  3i9:  Um.tum, 

Ce  aMl,  au*aa  sa  traure  paa  dana  Nieol,  aalme  en  i6o6,  iffi8.et  i6aS,.parolt  déjà    ' 
daM  laa  Bftàèm  du  s*  de  la  Porto  (1671),  nivi  dea  «palificatiJb  «fin,  reiHant,  eapieiir, 
actif,  diligent,  eartvptiUa,  adiaaa,  patient,  niaé,  iaadiena,  aoerpt,  matineut,  guetteur»; 
le  Dittimi,im  tâmm  d'Odat'de  la  Noue  (iS9fi)  ne  la  donne  um;  mais  Cctgravera  admis 
an  1611;  an  i6ao,  Mawt  le  défiait:  «mauel^w^,  nù  tira  wa  veradu  net. A  quelqu'un. 


iuy  fKt  dira  «a  aacral». 


Mouche,  m^.,  impatience,  emportement,  colère.    /  -^ 

•  376  La  mmAi  tout  tTun  coup  4  la  tête  vous  monte.  -  VÉt. ,  K  8. 
\  3fi9  Grtw-René,  di*Hnoi  doue  quelle  momim  le  piquet     . 

IMp.  MR. ,  1 ,  0'.' 


^.. 


Ja  «udbaâa  liau  amir  dMla  pMdba  a  pM 

Ca  aalAn  viailardî  -  ^caimi,  hidm  MUêU,  IV,  A.- 


AtMl 


anril  MtfMwT 
VMtiftquër 
DaMMM'v^MWUa 


JuBÎu  flui  11  aaildi  fvi 
Ha  açiA  d'oè  hy  viant 


X 


Itfifnf  AfiidiaUa 


',  iB4*4  i6&n,  p.  19 A. 


la  piquaf 

La  TaaouBia,  Om^  pnfafL,  ac  9. 

.,IV,3. 


piilMwat 


?ft 


•  «vit--:'  ■  ».fi 


"^  ti  t  '. .   • .  *•■  MMii  nu  aeronl 


i-r-.i-tr  :-.».  y. 
•Vi  ■^.:.:J:::V.': 


Uiiieret 


pù 
fli  rnbani.  -  te.  de$  Mar,,  1/  9i 


ISA 


MOUCHE 


Pour  la  rou){f^ir,  le  Mine  d'Etpagm'  délaye  a«M>i  rlaiiTmenl ,  qu'ellM  applique- 
runt  IrM  doiiromont  aur  leur*  viaagM,  H  miw  y  oukiifr  la  pHi(«>  tmotukê  noire  aur 
leur*  tpmpe«.  -  I^a  IkêcouMrU  du  ttifU  impudùitu  in  etmrtwtmm,  in-M*,  1618. 


•••••• 


Il  foui. 

Pour  fain» /ial«irf  le  dwlîn 

El  pour  pii'iidn-  l'amuur  par  l'psle, 

M«*ltrr  lu  momek»  en  aentinelli*.  -  Pmê^uil  d»  U  Cnwr,  in-8*,  i6a-3. 

Tout  «on  rr<>dit  prorede  de  re  qu'elle  tçait  bien. . .  aiuHl<>r  »m  rhe«euv«t  appii- 

I^et  Amoun,  intrig.  H  cn^M  Jm  i^mmtifueê  iêi  grmttdm  «urmim,  in-8*,  i633. 

Il  aéra  ciirore  permi»  à  n6t  galant»  de  la  meilleure  mine  de  porter  dra  mouckn 
rondeti  et  ion^pi*»». 

Lm  léoix  de  U  Galaml0ri^,  dant  le  Nouvtau  Rtrutil  de*  ft^ittê  U»  pliu  agrtaUn 
.   dt  e9  Ump»,\n-%*,  i6.^4. 

ï)iray-je. .' 

Qu'au  lieu  de  mumckm ,  le«  roquellea 

(xHivrcnt  leur  museau  de  paillettoaf  «     -^ 

SctawM,  Œntr.,  Paria,  IHvifl,  1700;  I,  p.  nMl. 

m  C«t-il  enfin  quelque  objet  plua  ealran^ ... 

Que  de  le  voir,  dia-je ,  mettre  en  uaase       .  >      . 

>    Lfi  memek*  feinte  «u  milieu  du  viaage? 

Saut-Abait,  OEuvr.,  kibl.  ebëv.,  I,  p.  H*ù 

1 4a  Mai*  une  vierge  douce  et  iige. 
Dont  le  c^r  éstoit  pur  et  saint, 
Avoit  de*  momcAm  aur  aou  teint 
De  (bnnearoodea  et  longuettes,    .... 
Ainsi  qu'on  en  voit  aux  coquettes,  ' 
Que,  même  à  l'heure  du  trépas. 
Ladite  sainte  n'ôla  pas.  -  Loair,  Muu  ItiêUr.,  9  aoât  i65S. 

MotidUa  et  fards  sur  le  viuige    .  ■      '    ], 

IXe  sont  plus  si  fort  en  uiage.  -  !•.,  itid.,  ag  may  1660. 

Elle  est  jeune,  petite,  brune. ..;  ette  a  aopt  MMidUs. 

MonMVUit  CBmr.,  1666,  p.  S43. 

Et  mes  «MiidkaBf  J'allois  les  oufalMr,  M  Jura. 
Saniles  MMteAas,  je  dis:  ifargue  de  la  panire.    .  > 
Ces!  la  def  du  beMûf,  «I  s«pa  mtmdm,  yaam       >^,   ' 
La  plilf  rare  ^ulé  n*ofire  d'attraita  oof^leta. 

Uunfumt,  Àmkgu  ttm.,  a* inl<na.,  ac  St  -  Ct  !>.,  FEHs M|^iilMW,|]I,  S. 

huet-moÊ  neàwqaé  a>  wewsta  >■  com  éa  uesT  -  Buêmi^Lê  Uhms,  L  t. 

•     Que  fratrii  observer  pMtiçuliiJWMaBt  i  Tégard  das  kilàli  (^mmI  oa  eoa- 
munie) T  —  Les  haïuiaii  émntA  poaer  1«  rbapen  (<|m  !*««  eoMMnrail  à  FEglise), 

'     fewes  doireal  baMMtr  Ifiura  jvpea,  «I  bin  da»- 


la  ealoMe,  rëp<e,  lea 
cendre  leàn  cmIKm 
dféamvarto,  ni  àvae 


«  4*  w* 


cendre  leon  cmIKm  an  peu  plus  baa  om  le*  fMX| 


Ifura  |ipei, 

CÊJàA,  4»  M—*"»  MHti,  1M7,  p.  tat. 

Ceat  Ifi  prapre  d'an  eSéniaé .  «  *  et  lÉ  Mllre  dea.awMlWa.  >  U  lavt. ,  Uf^t^jL 

Am  va  pav  de  keMil^  et  Uaia  <m  |ialiiCMiiiii  aar  fa  aw,  mw  fiHe  i|^ 
I  loin  daia  le  siède  nà  mam aaH«Nai^r-^':^^-^^^i'"&>^^^'^'.-  ',;^  r.:-^-  '■^:,  -f --'  !.^\% 


■■-'■J    Sr'-~.. 


MOUCHER  —  MOULER 
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.  •  i66jM^Voir  dana  Ir  RtentU  en  pnwe  de  S<>rcy,  t.  IV,  uii«  mwi  tuiigu**  pi^**,  imiMS 
•t  ««ra,  p.  54-63,  iiililultM!  :  /^  f«iM«M  d»  mu^keê,  n'prtNluiU),  a\er  do«  iintfi*  iiitû- 
rmuinlrM  par  Ed.  Fourui<*r  au  loqii^  Vil  dn  K«fV<^  kùtor.  §t  litldr.  do  la  bihl.  Hun. 

!>i«  (Ipui  prpmien  diciiounaim  où  il  toit  fait  meiiliun  de*  wumeket  nur  l<>  u»ag«'  miiiI 
les  Reck.  iuU.  H/r.  d'Oudin  (i64t)  et  le  OietioH.  dn  Rimm  de  16&8. 


Moucher  :  SE  MuuGHËK  DU  PIED, /ocutioft. 

669  Certes  Monsituir  TartiifTo,  à  bioD  prendre  la  chose, 
•^    ,  N*est  pas  uifk  hopime,  non,  qui  ««  mouche  du  pié.  -  Tart^W,  3. 

La  fortune  m*i  bien  tourne  le  dot,  moy  qui  yvoia  feu  et  lieu,  pignon  sur  rue. 
et  unp  fille  bdie  romme  le  jour,  ijuc  nouit  gardions  à  un  homme  qui  ne  m  tnourkê 
pa»  du  pitd,  qui  m'eoat  tervif  de  Mston  de  vieiHewe  et  d'appuy  à  ma  uiaiwtn. 

Comte- »i  CaiH AIL,  ooM.  iJM /Vor. ,  1 ,  6. 

Je  ne  rmm  mt&êek»m$  pê»  éê  U  pûtt$  d'un  aot. 

*  Moirrruon,  FiUt  cmiêtine,  V,  3. 

-  ■        ,«*  . 

«  Celle  locution  se  trouve  déjà  dans  Cotgrave  (161 1)  :  «tll  ne  m  imameke  p«»  dm  yied, 
hfp  lM>}rirts  not  at  ihe  wrong  end ,  be  doe»  noi  tbings  out  et  order,  y  Irarrant  you  lie  t«  a 
aublill,  craAie  or  warie  fellow.n 

«On  dit  d'uii  homme  habile  et  iliffidle  à  «urprendre  qu'il  oë  m  mmu:kt  pas  dm  itUd.n 
<  FoiKTiàii, />ic(ioii. ,  i6qo. 

■  ■    ■  '  -  •     .    ^ 

Mouler,  imprûner,  écrire  en  formAiit  seô-icttres  comme  dans 
un  mouie.      , 


Peut-Qu  contester. . .  les  incidents  céfëbres  dopt  les  histoires  nous 
font  foi  7  —  . . .  Le  moyen  de  ^contester  ce  qui  est  wtouiél 

Am,  magnif.y  IM,  1. 

Tu  sais  donc  lire,  Lobin?  -—  Oui,  je  sais  lire  la  lettre  wumlée. 

#  G,Daitd.,UKi. 

.  M^eitant  trouvé  de  brtmie  èa  Budns  quelque  Vaudeville  mmtUt  k  mesure  que  je 
le  liboia,  à  MMore  wmb  le  efaantois-je  en  vou  bastè. 

CaAMLAn,  Trad.  d»  Gnxmé  itAlfm:,  i63o;  1,  p.  1^6-177. 

ha»  rBpMiB  painC  tes  endroits  momlét  sans  me  tâter  et  eiaminer  n  je  puis  son- 
iMÙr  le  penoniu^  qve  vous  me  donnes.  -  U.,  Cmrrmpimd.,  1,  p.  687. 

'  '^^  '-'     Ok  AniMBM  eipoavaBUble!..V  . 
L*ay»l  vwuwalemattt  mpmUp  . 
Tm  tif  U  Ê»a§  vacot  (pAL 

■'^,fÇ-  SiiAMH,  CEmwr.,  %  iiï-4\  l656^if,p.  is3. 

Wlt  krail  «M#te  CMràt  dans  le  purterre  ; 
Qm  c*«lflit  un  Uar^inis  qn'Alcippe  on  appeloil, 

...    ,,       Sor  qui  Mohere  msiiJmI 

^,v:.   v<-^^''',.:i^i;^i;;;f;.  ç.:^.^:;^^      .  '  .  P«>i.à  Cawi,  G«»rr»  «H».,  i66à  ;  édit.  Gay,  p.  3o. 


.«il? 


liO     .  \  MOULU  —  MOUSQUKT 

Hait  nous  ne  roramençimi  qu'i  ouatre  b«urM,  MonuRur. 
—  Mai»  vous  De  failM  donr  MdMMr  (|ue  dm  lottiim? 
-     J'ai  m  daiM  vm  placards  :  à  deui  heures  précises. 

Porssoii, /Wis  &u^,  sr.  j. 
J*ai  su  de  mon  libraire,  où  souTenl  je  le  vois,  * 

Qu^l  Ukljtttr  tm  m«mU  un  livre  Unis  les  mois.  -  b.,  CmM.  êom  Ùtrt,  IV,  7. 

De  grice ,  laisset-OMM  promener  mes  roganb 

Sur  ces  billeU  wmUé  dont  Fusage  est  utile.  -  Rm«abd,  Mém0ehmtf,  IV,  8. 

Moulu. 


^ 


Ahl  Monsieur,  je  suis  tout  momIk,  et  les  épaules  me  font  un  njal 
éi)ouvantabié.  - /W6.  d«  Sm^.,  III,  9. 

*  ■  • 

Moy,  /arrivay  si  mmlu  et  si  brisé,  que,  me  laissant  cboir  i  terre,  j'y  fus  l(fn/r> 
temps  sans  me  pouvoir  rennier. 

Ca APiiaiH ,  Trrtrf.  «fc  Cittm.  rf'ili/âr. ,  1 63o  ;  I ,  p.  JS8  ;  -  Cf.  b. ,  rW. ,  II ,  p.  7  ; 
ill,  p.  So&.  , 

Un  jeune  homme,  d^-coupa  mMiïii,. . . 

Estoit  amené  vers  la  ville.  '  .       ' 

Seiaaon,  Fiqf.  trm.,  Paris,  David,  1706;  I,  p.  tôt. 

Mourir  :  ÉTR£  MORT  \.... 

(Teht  une  chose  merveilleuse  que  cette  tyrannie  de  Messieurs  les 
maris,  et  je  les  trouve  bons  d^  vouloir  qu  on  êoU  Morto  k  tous  les  diver- 

tisfiéments.  -  G.  Z>siM(.,.n,  s. 

;    ■■,    ■    _,       ^.■,v      ■.    ^       ;        .    ..  ;.     -, 

Ilssairt  dé|à«Mrtsaegt«vi«...'moHdle.-RA&,IV,  p.  5ia:  Tndmet, 

J*n  tnmvé  notre  cher  Giri^iiwHi. ..  «B  peu  plus  philoaoplw,  et  aMwtÉU  tous  les 
jours  â  quelque  chose.  -  Siv. ,  Vn,  pJ  477.      ^ 

Noos  devons  iswir  m  péché,  pettr  commancar  avec  Jesw  Ounal  i«iE»^^veUe 
via.  ~  <hi*appcila»imi8  M«rr  M  pécMf  ~  ÏTen  pfaM  «ommttM. 

Baaawr,  Cal<BL  d*  MaaM^iint,  >6<7«p>.  tiS,  , 

MOUSQUET.  U 


'Wi^if^:-"^  :.^;''ky-'::'^y:_     ,t 


Plus  trois  grands  wonifiif»  toot  girnia  de'i|||»!B 
trois  fporcheUflt  laaorfiiMitw,  ^  VÀ».^Ut  & 


M^: 


•    « 


^  lliiR-^lll  • 


AMtt  vm  jamaia  Aè  «iiii|lilf  A  ralOTÉ  ta  aa  ania  ail  a  «  dnm  ou  non.  *  • 
Llnpocrite  fH  mam.  r-  Cmmud,  IKML ia  Mli^  |iS||i*>.,  t«S« 1 10.  p  ai8. 

L'wrfre,  d^nn  fait  da  wiaifal  '  ''i^"'    -W 

JB*«a(  enaifwitty  raqpnls.  *   r 

Sàm-kmun,  (Emr»,  lilCdiérM  0,  p.  4fto{  -  Ct  b.,  I,  n.  SI*, 


^ 
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:  ^      Cett  à  <ks  getu  de  nottre  tdlle 

A  •'«•crimer  dans  la  bataille,  ^ 

Et  faire  peter  le  wtoHfut.  -  Ricaii,  Ovid*  hou/m,  1669,  p.  &S-r>6. 

Je  peoM  que  j*iroia  au  diable,  ai  j'étoia  'tué  par  quelque  coup  d'épëe'ou  de 

PaiL.  M  Riua,  àté  par  Boaaoïr,  Hùl.  à$»  Vtr.,  a  in-A*,  1688  ;  I,  p.  agi. 

.    J^ay  porté  le  moutfUÊi  en  Flandre,  en  Allemagne. 

RaeRAB»,  FM.  mm.,  I,  5  ;  -  Cf.  U.,  Ikêctntê  i'ArUq.,  ac.  h. 

*  KJIotufttfl,  arme  k  Teu  composéa  d*un  fdt,  d'un  canon,  d*un  serpentin  et  d'une  dé- 
len|e.  Mouaquèt-fiuU ,  arme  à  feu  qUi  sert  de  m«u%qtttl  et  às/utU.n  -  Ricaitir,  Dieiùm. 

Mousqueton. 

Allons,  vite  un  flambeau  pour  conduire  Monsieur  Dimanche,  et  que 
^  quatre  ou  cinq  de  mes  gens  prennent  dés  mouêqueUifu  pour  Tescoriei^ 

a/iwm,  IV,  3* 

Allons f  promptement . . .  ^  mes  pistolets,  mes  motiêqmtoiUf  mes  fusils  ! 

iSieU.,  se.  4.  ' 
Je  vous  tenoia  crever  comme  un  vieux  m&u$fmÊUm. 

f(Mikn,  Légmt.  tum.i  II,  rt. 

-  .  "*v 

*  nMotufmêtm,  petit  mousquet,  plils'ooltrt,  nna  de  plua  groa  calibre  que  le  mousquet 
ordinaire.» -Foasnàtti,  DiefMii.  ^     ' 


Moustache  :  SUR  LA  MoosTAGHB,  Ëeiuûm. 

Îô3s  Afin  qu'un  jçune  fou  dont  elle  s^amourache    ,  •        j 
Me  U  Tienne  enlever  jusque  mr  2a  M^Mtadb. 

-^  >^       Ée,desF9m.,lS,  1. 

.On  n'est  pbint  bien  aise  de  Yoir,  êm  m.  mmutaekt,  qijoler  hardiment 
sa  femme  ou  ta  mattreaae.  -  SiaL,  le,  i3. 

'.  >.■  .■■;■-■"-■■  ■  ;,  ■     ,  . 

'      -'    Ceitbpnn^ 

-r^^^'p  .^--i-îM- ....;:::._    ,  ■■   -,1^..-  .._         .-ScAUoa,  JWabtdMattialt,  V,  1. 

-^    .^     Vaas  ne  hrf  a«Aei  yinfr  pané  air  la  w— rtarfca. 

e-;;,  - ,  ^  ^^'^-.i^v..  ;t    ,.     CaiMMur,  Cirrayd.,  0,  p.  Soa, 

"  8^  Mtuyiwwil  da  m*«nle««r,  aar  la  «MMiadU,  on  bonneur^  qui  bit  une  de 
■M  ph»  grante  aalUÎMiai  il  «a  toroit  parié  à  to«t  jwBua. 

GanA»,  lalfrw,  1609;  n,  p.  57. '^' 

ll«Ran«i  joiii>  tooniM^  autour  du  |ioi, 
JNs<7ipaBoa,  lai  prit  âar  h  waartatffct      ; 
~  'i^jtf  :•*  ~  BMntaaAat,  (BWér.,  1697 1 ii  p>  SSg. 


•  •  •,•  *A.,i 


i«f,^  ^ 


mÊrUmtmtÊtk»,  -  8<f.,  Y,>.  14t.      . 
#  La  mtmtt^  était  twltt la  tarbe  j  ifft  lÉi#^  la l*w^,  et  quVin  wlmil  au 


4>: 


_i. 


•  f  ■ 


Vi- 


ns 


MOUSTACHE 


iiHiyttn  d'une  bicotère ,  tantôt  une  ionfpae  boucle  de  cheveux.!  «rLet  homme» ,  dit  Kuretière. 

IMirtoieiit  autrelou  une  loufj^ue  motulaclu  du  cÀté  gaupbe.  Lm  feoimea  ont  d<^  mouêtachn 
lourlées  qui  leur  pendent  le  long  de*  joues  jusqu'au  sein.  |On^isotl  la  (pierre  aux  ser- 
vant'm  quand  elles  portoient  des  NiotMiac/iM  comme  les  dcmoUelies.  s 
Voici  de  nombmu  exemples  de  mmulaek*  dans  les  deux  sens  : 


i;;;  Barbe  au-dessus  de  la  lèvre. 


o 


\^ 


IP;' 


Qu'on  regard^  eelle  (la  barbe)'de  Tautheur  (Esiicnuc  Patiquier),  en  son  portrait 
de  quarante  ans,  et  on  cognoisira  quHI  ne  fit  jamais  gaiguer  mil  çscus  aux  lîari}icrs 
pour  luy  relever  ou  frizer  la  numttaéU».  ■>         ,  ^. 

Le  P.  GAaitsi,  Reck.  iê»  Rgck.  it  it  Bit.  Ph$quier,  lôas,  p;  85 V. 

'       Mille  ToÏA  i'a.y  change  le  blondissant  colon 

Que  ravril  de  leurs  ans  leur  fait  croislre  au  menton. , . 
. . .  L'on  ne  peut  estre  de  bonne  grâce 
Si  l'on  n'a  aux  sourcils  relevé  la  mouttaêM, 
Mouitmêt  qu'on  avoit  jadis  accoustumë 
Porter  rase,  ql^lort  vouloit  estre  estimé.  -  Lt  Satt/rique  de  la  (Mur,  t^ih. 

J'ay  mon  lict  dreMë  sur  des  costes  de  geans  ;  les  matlas  sont  remplis  de  mou- 
ttackM  de  maistres  de  camp  du  Grand  Tiirc 

;    Li  Courtuan  pa$f. ,  in-Sa  ,  tiMto,  p.  iMv  Rodomonladeê  eup,  ;, 
-  Cf.  i6uj. ,  p.  1 1 3  et' 1  a6. 
Je  me  fay  friser  tous  les  joi^;  •  ^ 

On  me  relevé  ma  mtouêtaeke* 

SAiifT-AMiirr,  OEuvr. ,  bibl.  «>lsëv. ,  I ,  p.  1 78. 

Je  veux  enfin  voir  ton  qitày  gracieux  (de  Bordeaux),. . . 

Tes  capdebieus  qui  dardent  un  :  et  donc  I  , 

Roultent  des  yeux,  a'embauaient-iea  MMitMKAaf 

D'oignons  el  d^aux  en  guise  de  pistaches.  -,I».,  t'Md.»  I,  p.  35i. 

Il  ne  mouche,  tousse  ny  crache,  ' 

Et  ne  flatte  point  sa  nâmslocAa. 

Le.P.  CAïaïAo,  La  &imiNtMMcAi«,  iGôti^p.  86. 

Peraëe  Àdbu  de  mal-talent...     ,  ^   , 

Du  corps  mourant  le  dard  arrache,      ', 
.    D<»t,  en  luy  frûiant  la  moNttacAa 
Entra Tao  et  l'aolre  naMau, 
n  luf  pertuise  le  cerveau.  -  Riciu,  Omdt  bom^mt,  ti66s,  p.  Sak 

Le  premier  siflBeur  qoi  branlera,  par  la  mortl. .  .je  loi  brAierai  la  moMladba. 
^       •  RaaaAa»,  XXMrca,  Pral.,  ac  3. 

Sa  baHie  ne  tient  point;  oc  aont  deux  mmatêikm  poatt^ies. 

,.       bb;iiMi.Ak>rl.,  lU/é. 

'à'*  BùHels  de  cheveux. 


i-y-,  :  •«,'*A-^f.ii'- r^J.iL  i^,■ïr 


En  la  (abri^  des  diapenx,  rim  lei  ir««f  jpafê^'aà  jpyiiiâAiii. .  m  «pî  dan- 
sent en  ebenunant  sur  la  verroqne  adepl4e  an  PaWa.  gânà»  de  si  mtmtlmckt  k 
«piern  de  rat  darnèra  roniBa.  -  U  OmU»  fVsprJAf dîilMlsi  sms  dbis^,  i6tft» 

H  y  1  bun  «oeon antraclMsa  ^ ha  toomente  t  &  aont  bwn  empeadMi «a  la 
fabriqne  des  chàpfaMt.  Lai  naa  las  védlent  d'nne  bçon,  las  anins  renHmt  qalis 


jy.; 


■lV  : 


,-'>*  ', 
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1^ 


dansent ,  en  cheminant,  sur  la  perruque,  acbeptëe  au  boui  du  Pont-Neuf,  garai« 
de  M  nttmUckê  derrière  rorctllê. 

TaIai»,  CButr.i  biM.  eisëv.,  il,  j^  &90  :  Araronlrt... 

Je  leur  ay  lait  porter,  pour  commencer  au  corps, 
La  MMMtac/M  pendante  et  les  cheveux  reton. . . 
Apréa,  j*ay  fait  coapper  cet  cheveux  qui  pendoient. 

Jj9  Salyri«fut  lit  Im  Qmr,  16a A. 

Mais  iia  wumUmekê  luy  repare 
Tout  ee  que  la  nature  avare 

Refuse  à  son  noble  dénr. ..  '      *  . 

Il  ne  prend  jamaû  sa  voUéo  ^  ' 

Qu'elle  ne  soit  bien  estallée. 
Que  son  poii^  assex  deslië,  | 

D'un  beau  ruban  ne  soit  lie,         «  '       ;. 

Tantost  incarnat,  t^lost  jaune... 
V  Do  Laubuis,  La  Mowftackt  dtêjiloux  arrockée. 

Je  ne  seray  pMntconlente  que  je  n*aye  arraché  une  poignée  de  tes  beaux^^èyeui 
blonds  pour  me  faire  des  braoStels.  -^  Ib  ne  sont  pas  dignes  de  vous,  répliqua 
T<ieophile.  Néantmoins,  si  vous  en  voules,  attende!  que  j*aye  pris  des  riscaux^ur 
vous  couper  une  monsUtekt  que  je  cache  sous  mon  or«ille. 

_    -        ,        SoaiL,  Polytmdrê,  l,,p.  60.        • 

Son  poil  estoit  bkmd  et  frixë  par  anneaux,  lequel  s'aUongeoit  de  chaque  costé  en 
deux  grandes  wtotutachm  rattachées  de  ruban  incarnat.  -  i».  «  iM. ,  Il ,  p.  ^59 1 . 


-^ 


Parleray  ne  des'  demoiselles  ? . . . 
Gomme  descendent  de  leurs  testes 
Des  maiMtadkM  de  cheveux  gras. 
Qui  sont  longuet  comme  le  bras. 


,">*;' 


ScABiOR,  ûBttcr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  a3:i; 
•      ?  4  '      -  et  I».,  Vhrg.  Irmt.,  1706;  II,  p.  las.  ' 

H  t*«tt  cdltviendn  voir  d'antres,  la  baribe  faite  m  garde  de  poignard,  aux  mons- 
Mpkm  «vrabaniées. . .  -  Cnuio  ai  Bnaaiuc,  Pédant  J9ué,  V,  &. 

Pm  aigrettes  et  dea  pennachw 

>     It  des  gdans  (rubans)  à  leurs  MMWteeUs. 
<    *,        x  LoBR,  Jf «M  Jkûtor.,  7  juillet  1 65:1. 

•    Forée  namu  t'Ieurs  wwsiacÀss, 

Bt  quantité  de  beaux  paoadMi.  rr  !»•«  >^**  96  oNctobre  t6^a. 

K    r*      '*"  jih«v« à r«a froncé.;. 

M'  ^  '        PÉlriotlar  \mn  grands  panaches,.  •  •         ^  » 

Et  guignent  tous  1m  pasBUits 
I     Au  toaven  da  «i  MMalMAas.  -  Im  l'irtmnêit  d»  Caurs,  i633.' 


fiMilMtt  poor  Çflii  vangcr  demn^  tout  pelé  f 

liitte  en  p«a  toi  dievfnt;  ektë  bêle  wmutêtkê       ,  ,- 

»*»  poiat*  p«»  «  «^.  «<riU  qu'an  rarrache.;  ^ -^^  ,    , 

TainiJi  i.'Hia«.,X«  IW«il«,  i6S4;  II,  a. 

Imuac  ^  D»  pMT  ^  éànoêmm  ptr  faite  il  na  s'arradw,..^^^,.;^,^^. ...;. . 

Psti,9«.  CW  kti  bien  ««4  (A  Qmain  :)  Vo«s  étoi  (Mp  hewreux. 

^    Sottot,  él  l«iiM»-nous  vw(ra  toor  oe  <^vevv. 
Ù^mm,lÊimÊ^imlÊwrJtelmmum»ÊytmaÙK4êIJdmmHé$PlûU^    r 

.      IM.  f         -. 


«•  •MMMM. 


■>• 


m^^^M^i%M'M^b-\ 
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Païunji.   Notti  le  tenioiM  «u  poil;  maU  tout  om  aoïn^MMit  vuna; 
11  ne  non»  a  laÎMë  qu'un  tour  entre  le*  maim. 

QoniAiJLT,  AwtMMt  iHéiêentt  V,  â  et  6;  -  CCI».,  ikid.,  IV,  to. 

Ce  Père  qui  chaque  jour 

Fait  de*  leçon*  k  U  (.our,. ,, 

Eual  avecque  la  coquette  . 

Parié  douceur  et  fleurette ,. , .  y 

Mis,  avecque  le  Uondin , 

Pleur  d'orange  à  ta  momêtadt», 

Et  castor  sous  le  panache.  -  Baltnr,  Lmemm  trm.,  t6â6,  p.  8y. 

H  ne  parle  que  de  combats,. . . 

Sous  ombre  que  quatre  panachea  ^     ' 

IHoltent  autour  de  ses  mtomttmekm. 

Fa.  CoLurar,  Jwtinêl  kmri. ,  1667,  P*  *^* 
Elle  ne  tçavoit  point  la  ruse  .  ^ 

D'ajuster,  comme  une  Méduse,  \ 

Ses  mmttttckf  en  serpenteaux 
Pour  charmer  les  gouelureaux.  -  Ricaia,  Otiiê  boufom,  t66a  ,^.  17B. 

Sautillaiii  ,  à  Lëonor,  sa  fefnme:  ' 

Pour  vous  dëcoqueter,  reiitret  à  la  maison. 

(En  montrant  son  mouchoir  et  ses  MottsfadUs)  : 
Youa  ces  brimbonoas  ne  sont  pas  nécessaires. 

.  Mwmaoar,  £0alb  dbs  JaJaiur,  1,  A. 


Ji. 


Mouvement,  mouvement  de  Tâïtle,  sentiment,  mobile. 


btk  Je  n'a  vois  jamais  vu  ce  scrupale  jaloux; 
.    Mais,  tout  nouveau  qu'il  est,  ce  mowwMwi  m'oblige. 

/>^. ««.,«,  s. 
1111  (Test  ine  montrer.  Madame ,  un  tendre  mômmmiU 

.     ^  _         '     ■    ■■  '^  :•■  -  \  ■  ^*    ■    ■»■•    ' 

. . .  foÊtn  emuUm». . .  «ara  hâen  eonaidérer  l«  insMaiwiawi  «pM  i*tt  «n  cetl* 
prière.  -  Mau.,  LaUrê  à  on  inôooim  (GaO.  ilw  0r.  fforta.,  tV,  p.  tâo). 

'  .947  robëii  auM.raaarve  i  tooa  voa  lonwwaaa.  -  C^a^^^^m^h^ .-^^^^^ 


iào  Ma  rnaao,  il  aat  vrai,  dompte  oms 


•*  la^,  fWpMwlf ,  U,.é^^^^ 


«  Dans  lea  édiliaM  da  t64o  et  amv.,  G^niittl»  a 

ainn  la  vraie  tradadien  d'un  opoi  qai  devail  naïar  daaa  h 


D*nl«Jln 
^M*t  fint  vmr  la 


î»i:^'é;  V,/;.  ^j-i.f» 


■vae 


>  jrai  jilaai.  -  Ta.  Coa».,  l»*iaaa«,M,..|,':=^^**.,  • 
la  vay  raeaauMDMr  e«tta  nawilt  «aia« 

rya  ja  hit|iar  vaas  wahaiti  à  toaa  waïasoi.   .    v^ 

Uaat,  IWi.  liait.,  Ia4%  i«*7,  p.  fOr 

■-**^^^^^^>^^^^--^        .■■—-..■.—»■__,■         »'.■       Mi_^      111''''.       ''  "MlÉËr 


',.>j- 


î-^'-ci/'-ifi^ïT: 


■'■  ^.,' 
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U  Mnloit  dans  son  tcear  des,  mcvtMimtnU  tumiillueux  qu'il  ne  coiiiioiiwntl  point. 
M"*  M  3co*étT,  MalkiUf ,  1 667 ,  p.  i  &^  1 5o  ;  '-  Cf.  I». ,  Und. ,  Prof. ,  p.  1 7 . 

Elle  rn— nft  pour  toi  quel  mouvtmmt  m'inspire. 

MoirrruDir,  Mtri  tauftiMM,  IVk  &;  -  Cf.  1».%  Dttpt  de  êot-mént,  IV,  9.  ■ 

Je  veux. . .  -:-  Qoe  vodiei-voiM?  qiâtprétendeirvous  lairef 

—  Suivre  les  iiio«*min«nI«  de  ma  juste  colère.  -Biiiipi',  Écaie  ne»  Pèr9$,  II,  j, 

Qud  wunmmtnt  mati  peut  ainsi  voàs  troubler.        .  ^  %'■  ,  * 

•        L*  TaciixsBti,  Criip.  Btt'Eiffritf  K.  X 

Moi  qui  sais  qc^  tous  avei  toàjdurs 'quelque  wtbHvtmeni  pour  le  jour 'du  Sei- 
gneur. ..  -  Sir.,  9  mars  1689. 

Anime  à  la  venoeance  par  des  motftWMMM  qu'on  crut  imipiréfl  par  Tonibrc  de  Ti- 
berius,  il  (Caîîis  Graocbns)  arma  tous  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

Bqssun,  Ihtt.  umiv.,  ln-&*,  1681,  p.  88. 

A  l*^gard  des  enfants,  no>is  disons  que. . .  le  baptême  les  sanctifie,  sans  qu'ils  ^ 
coopèrent  à  ee  grand  ouvrage  par  aucun  bon  mouvfmtM. 

la.;  Hiêt,  d»i  Var.,  ù  in-A%  1688;  I,  p.  i36;  -  Cf.  ibid.;  \,  p.  170; 
- /lMr(.  aux  iVofcsI.,  în^A*,  1689-1691  ;  VI,  S  9A,  p.  093. 


m: 


Mufle,  visage. 

798  Chien  d^hommel  Ohl  que  je  suis  tenté  d'éti^nge  sorte 
De  faire  sur  ce  wm/le  une  application  1  —  Dép.  am.f  U,  6. 

^  Voir  d-deasus,  p.  98 ,  an  mot  irnss,  une  dtation  de  Saint-Amiht,  OEuvr. ,  bibl.  eliév. , 

I,p.  aa.5.'       ^  "■■'       ■     -    ,  ■     ■ 

,    ■■'"'■■.    ■■   '  "^r"'',-'      '     ■  '  '      ■■  ■■  '      ■       ' 

l3u. Ne  voudriei>TOiiÀ  point,  dis-je,  sur  cet)  matières 
De  tO§  jeunes  im^cto  m'inspirer  les  panières? 

£r.  <ie«  Afar. ,  1 ,  1 . 

is3  QiL^iu  ditéoars  des  mmmU  elk  ferme  loreiUe.  -  Ibid.,  1,  â. 


■    k 


■  ^,-.y 


Cy  |pat  le  ban  honoraUe  Hiiguel , . . . 
(^  an  ioii  teu^  ne  feiat  jamais  le  guet 


'^MP^^'^^'M-':     ^V  •■*•■■•'"' .Ç**  ««*i*l«"^  *•  •»' 


v-y'^'-Af 


^;-  .■•'"^'■i^  T/i/';^.  ,!iVVtï!«:{*  -jf^^Vï-*-^*,  •<'f-'-'ïr..-{i. 


•WHfC. 
ilMRa 


aa  ai  CoLuara,  bîM.  eliév.,  p.  e86. 


«  J^llIllMlii^l^^  FoôgiiM  dtt  noiii  de  Mftfwf  donné  eiu  galants,  qui  ctteiUent 


!^^^Six^:,-4^H.'i-W. 


-}'fr.^'J'r-  t  ,•*' 


:x 


tm  ipvnie  an^edana, .  ; .  en  rien  ne  reiaepiblant  les  bypocriticques 
d^■i  Ua  4e  mmg^tU,  qui  ne  sent  pleines  que  de  vent 

MewieiiH  lia  iiiiiftts  ne  açavdbnl  qn^ea  contenances  tenir. 

lit  Iraw  hnfgnittt,  lIM^t  Mi*  Mr**  FarîA. ,  VU ,  p.  a6. 


«  7sir,  à  l%iwi  4$  «natiMi,  la  citiliMt  de  Nt  du 


■*     »■ 
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MUGUET  —  MURMURE 


Mail,  Madaoïe,  il  faudroit  éviter  kM  reproches, 
'    l'H  de  tou»  ces  muguetê  redouter  les  approches. 

Bou-RotiKT,  Lm  FoiU  (kigeutt,  V,  U. 

11  dit  À  mm  valet  :  Qu*èst-cela,  mon  amyî  fl'est^ce  pas  ma  femme  (lue  je  vois  à 
«      la  fenêtre  de  sa  chambre,  entre  les  bris  de  ce  jeune  nmgiuil  —  Ouy,  Monsieur. . . 
C'est  elle-même;  ne  la  conhoissei'vous  point? 

,  r  D*OoviLLB,  OnUe$,  i6&4;  édit.  Jouaust,  11,  p.  si 5. 

Et  bien  ioi|i  d'imiter  mille  jeunes  mt^pitfto ,  ' 

Je  m'entretiendrais  même  avecque  des  laquais. 

-  .  tu.  CoM.,  D.  Btrlr.  (te  Cig.,l\,  t. 

*  '        Vous  faites  bien  de  ne  pas  escouter     ' 
^     Tous  ces  muguêti  qui  voua  veulent  attratre. 

Saiasir,  CEupr.,  9  iu-4%  t656;  II,  p.  83. 
Il  y  venoit  aussi  des  mugueU  et  des  ^lantit. 

FuBiTièai,  Rom,  bourg.,  bibl.  cUév.,  p.  3t  ;  -  Cf.  1».,  ibid-,  p.  itfS.  . 

•      .  ■  "-        '  '  ■   /  ■ 

Il  la  retrouve  en  jboone  compagnie. 

Dansant,  sautant,  menant  joyetne' vie. 

Et  des  muguets  avec  elle  à  foison.  -  La  Foàt.,  iV,  p.  loa  :  CoalM,  1,  &. 

Fai/^il,  rendant  mes  soins  à  vos  avis  conformes,. .  .• 
Là  faire  aux  entretiens  de  ces  doctes  mugutU 
Que  trop  d'oisiveté  (ait  (ïevenir  eoquetsf 

MoirrriiUBT^  Duf$  d*  êoi-mémo.  II,  i  ;  -  Cf.  la.,  Éeolê  d$»  4'^iUé$,  II,  1 1. 

»      Dis-moi  uqi  peu  quel  est  ce  mu^fiMl  qui  se  rencontre  i  toutes  les  promenades  que 
(ait  ma  nièce?  -  HAUTsaoèBi,  !<«  CscJMr,  se  3,        ^  ,. 


f 


t.i.  '  ':. 


4  i"vV-.  > 


*  MuguH,  qui  ne  se  trouve  pas.  dans  le  Dietion.  franç.-iiU.  de  Rob.  Eàtieàne  d^  i539,, 
parait  dans  la  a*  édit.  (iS&g),  avec  cette  traduction  :  «  Ksnaita/iu,  amator  aamishi/iM.» 
Dans  ce  vers  de  Dle^rtes,  v     i^      ^ 

Sur  tant  de  vaina  iMigWts  dont  Tinw  est  iû  vokgev'^^^^^' ^^^^^  ^^^  ^;^.  ^  7^^^ 

Miriherbe  a  critiqué  le  mot  mmgmt,  qu'il  r^giudait  comme  mot  d«  9fit|re  ou  àtf  Comédie. 


MUGUIT,  MOGDETTB,  oêjecùf. 


-   ■■,■"       :.■';■■     ■      .'■■/;    ■,.:,  ■'■>   >(ir'       ,_■■;,■        .  '   j    :-'    ■  '::_  ■ 


■*^■■ 


ij^sii    :  >iB4i=à«^^ii^iii,-?^4;i*Jî6^(*^^ 


SiS&M 


^T",'     ■'.r.-'.'-.  --i^.JKit."    -  -    ^-*a- 


URE,  bruit,  scandale,  tiim 


iaUm;àr<i^^<la 


SI  Pte  «il  cm  tour 


•■!^'  rMmit^r^' 


;il^'^3't:ï 


v/v^yj:?^ 


•^- 


•m^^ 


^ 


■m 


MUSEAU  —  MUSETTE 


133 


f 


•te 

M*  ■ 


Museau,  visage.  '      ■  . 

119&  Et  Marinette  aussi ,  d*un  dédaigneux  miwMtt .. .     ^ 

Dép.çtrt.,  IV,  a. 
1619    .............  Ardex  le  beau  muMau, 

Pour  nous  donner  envie  encore  de  sa  peaul  -  lïnd.^  IV,  6. 

.  Montrez  de  loin  votre  chapeau , 
Ou  montez  sur  quelque  chose 
Pour  faire  voir  votre  muMau.  -  Remerc.  au  Roi  y  i663. 

Lâchée,  d*nn  coap  de  fuseaiA^^  , 

Maitjue  Marot  mi^  le  wuutau. 

ScAUOR,  Œuvrât  Paru,  David,  1700;  I,  p.  htg\  -  Cf.  Ib.,  ihid.;  I, 
p.  i33,  334,  359-360;  -  Virg.  trav.,  Paris,  1708;  I,  p.  a  16, 

Qodque  «étourdy,  penaant  in*4tre  agréable,  "^ 

Pourroit  d*un  coup  me  noircir  le  mtuemu. 

Siiitt^Ahaiit,  ÛI^Mvr.,  bibl.  ebév.,  I,  p.  35». 

Lea  Dieox  mémei,  dans  ces  ténèbre»,. . . 
Donnèrent  plus  de  quatre  fois 
Du  tmutÊM  contre  les  parois. 

DissocGT,  Ond»  in  MU  hu$imu',  i65o,  p.  5. 

;  MonÂeor,  venex  chei  moi;  c'est  un  écorcbe-\caa.  ^ 
*^    —r  Si  ta  ne  sors  d*ici,  je  firotte  Ion  mmumm.  -  QouiiOLT,  Amant  wdiêcrtt,  I,  9. 

6a  jlia  étoient  environ  trms  mille, 
/Y  compris  cent  jeûnes  Mttzaatur 
Qui  fiufoient  îgti  les  dùnoiacaux. 

*  *     Loaar,  JtfttMAùlor.,  18  août  1657.^ 

'  iTrûpelte  le  tenîp. . . 

Où  M  talque  et  le  pied  de  veau 
.  If^prochoient  jamais  dainssaii.      ' 

M"*  DnJABOUS,  lUrà  iêlaFarctitê  Prttmàm, 
Nottv.  GoH.  nMdiér..,  p.  5. 

d,  '^f:    Cea  Nyaqibea,  comme  gouttes  d'eau, 
;:     -     |.>^:;!;  Se  wawmbleot  par  le  wnssaii.  -  Rumia,  Ovide  Uujcn,  1669,  p.  106. 

^'^-^i^''i\-,^t-  ';:  J«n«iB«»  n«  vUdamoâseaU', 

.^J^S'J'^^^*'^-^ -iv  >•.  iW^, p,.3t4î .-  et  ibid,,  p.  «37,  436-437.  619^90.. 

ClutBtoii  dans  nos  bois.    :  ; 
Âwfmi,  k  Cf.  Dtmi,  :  Lb  Gntnd  Dmrt.  ny*  ie  Verè* 


W%fii':^  ■■  -.'J- 


:^À:m.  y'^  ■■  ^0§0%:' 


Rreaei,  Bei^gen,  vo«  mumUm/' 
Ajttttn  vte  diaimBMttx.  ^  IhU. 


:;J^'' 


^- 


c 


13^1 


MUSIQUE -1  MUTINER  (SE) 

^^^  Le  imiit  de*  pënétrans  niffleUt^ 

^^  Des  fluU»  el  de»  flageolet»,  v^ 

■  ~    "^  DescorneU,  hautsbçi»  et  muitttf»,  -'.' 

De»  vendeurs  et  des  acheleur», 

Se  ine»ie  à  ccluy  de»  sauteur» 

Et  dns  tambourins  à  aolinettes  Y 

Dek  joueur»  de  marionnette». 

Que* le  peuple  croit  enchanteur». 

SctHON,  C£«rr.,  Paris,  Darid,  1700;  I,  p.  336 j 
-'^Cr.  La  Foirt  Saint-Germain. 


Le  Dieu ,  plus  estonné 
Qu'un  borgne  désembastonné , . 


\ 


Prend  des  roseaux  sa  [daine  patte . 
Dont  il  6t  ce  bel  instrument ... 
Cousin  germain  de  la  mmuUt, 
Du  rebec,  ei-proche  parent 
Des  beaux  sioiets  de  Saint  Laurent 
Que  tiflre  aujourd'huy  Ton  appelle. 

Dassooct, /}r;*({«en  &«tte^«iN«ir,  i65o-,.p.  i35. 

16  Son  chien  dormoit,  comme  auaai  sa  jMistflte. 

La  Fort.,  I,  p.  a)  1  :  Fa&l.,  m,  3. 

*  *  La  puuetlt  était  un  in^jfnimçnt  de  musique  &  anchè  et  k  vcnU  «^e  difiléroil  de  la 

cornemuse  en  ce  que  son  bourdon,  dit  Furetière,  étoit  fort  difllérent;  il  jpoHoit  quatre 

"    anches  sur  un  cylindre  dont  on  ouvroit  ou  fermoit  l<âi  trous  ou  raynuret  à  1  aide  de  mor> 

ceaux  de  bois  ou  d'yvoire  appelé»  layettes.  Son  chiJumeau  aroit  onxc  trwit...  U  y  i,  ijoute 

Fuiietiére,  des  miMSIlaschei  le  Roi.» 

lÊ-'-  ••".-'■■"         ■       -  -  - 

%  Musique  :  yoici  une  autre  bîusique ,  locution, 

Ferai-je  bien  ou  mal  de  Tëpouser?  —  L'un  ou  Vautre.  —  Ah!  ahl 
Voici  une  autre  muiiquei —  Mar.  forcé f  &c.  h,  , 


Mutiner  V  révolter. 


*i  :"' 


i  1 60  II  a  même  cassé  y  d'une  main  mkiM» 

Des  vases  dont  la  belle  ornoit  sa  cheminéf. 

Ec.  iIm^Vm.,  IV,  6. 

788  Un  peu  de  jdoone  et  de  eonfnnoa  .      ■      ^jf^ 

MiêMiwU  mea  deûn  ei  me  aooJevoît  Vème.  -  Gmv.,  AgéHâi,  tt,  i»     ,  ^r^. 

L*aatre  (des  deux  eaplifii)  yajMt  uae  peu  moins  mmlmi. 
i^5  El  d^à  dans  leur  tm»  faâ  StyUwa  muHnh 


*,v^  -ç^  ; 


Vont  sortir  de  la  dudue  où  vgoa  nom  daatînat,  t  Bas.*  Ahm, *  0,  t* 


«,>  *: 


QnVm  ne  saurait  le&ir,  el  fai 


:j^m$  Fttt*f.yf^» 


€ 


<v 


y 


MUTUEL  —  MYSTÈRE 


(35 


1089  Uaii  Ciimti—  Ginna  wul  dâiu  m  rage  ^'oBtUne, 

Et  contre  voi  btmtét  d*àatuit  phis  m  imitiiM.  -  Com.,  CMim,  IV,  1. 
k'  . .         *        ^  '  ; 

Quoil  vous  rëpoqseriei,  vov^,  Monsieur  7  — Ten  enrage. 
Mais  don  GarcieT— Ebl  bien,  M  veut-il  mW(m«r 7 
.       .  V  Ta,  Goaii. ,  D.  Étrtr.  de  Gg. ,  IV,  t. 

"'        •  *'  -  * 

.  -  '        '  ■  .     «  ■   ■  \ 

Mutuel  :  donation  mutuelle,  foi  mutuelle. 

«  Voir  t.  II,  p.  io5,  Domatùm  pmr*,  tm^h,  mutuèth;  et  t.  II,  p.  391-394,  Foi. 

Mystère,  mot  très  vague,  ayant  des  acceptions  variées. 

939  Mais  c'est  bien  plus,  j'ai  su  qqe  tout  ce  beau  mytlèr» 

D'un- rapt  d'Égyptiens,  d'un  grand  seigneur  pour  père,.  ^.        * 
N^est  quan  pur  stratagème,  un  traiti^acétieux.  -  VÉt.,  III,  9. 

Il  semble,  à  vous  ouïr  "^rler,  que  ces  r^es  de  l'art  soient  les  plus 
grands  n^ilèrM  du  monde.  -  Crit,  de  VÉc.  âe$  Fem.,  se.  6. 

978  Mais  l'amitié  demande  un  ^u  plus  de-myf^.  :r  Misanth.y  I,  a." 

9/19  En  confident- discret  je  sai  ce  qu'il  faut  faire 

Pour  ne  pas  interrompre  un  amoureux  m^ithrt.  t.  Psyehéy  III,  t . 

971  Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mysthrtS-  Fem.  «av.,  I,  3. 

368  . . .  D'autres  feux,  dont  je  sais  le  ^«tère.  -  Ibid.,  II,  3. 

667  Du  nom  de  philosoplie  elle  fait  grand  im/§thê.  \  lUd. ,  II ,  9. 

1687  Tai  regrtt  de  troubler  un  myitire  jo^jeux.-  iiftc2.V  V,  &^      .   • 

,  ;   ;^    On  ne  paiie  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  faut 
des  myttinê.  -  Mûl.imag.,Uyi,  ^ 

>.      Ùr  (|l,  mea  émis,  poarquoy  vous  ioûiginei-vmiB  qtte"fay  1 
iqne  ieles  ay  jaUes  devant  tout  tjt  monde  an  milieu  de  TEglise? 
:  que  je  Taye  feit  sma  wtjfêlèrtf   c        ^      , 
y^  ^>  M,  WOvnLLM.JCmtM,  ièài  ;  Idil.  Joaanat,  I,  p.  >S3;  -  Cf.  1».,  ibii.,  III, 

%^^r'-     ''  ^  »63.'  .  ^    ,  . .  ;    ' 

':'■::!*■■"■  \  .:0(MS-RoBBB»,  ^jwwiiwi  tnm^tuMtê,  1, 3. 

Naiia  étions  taon  éa^  la  boutique  da  librairf^  fle  la  rue  Saint- Jacques,  où  Ton 
eomoiença  A  fûra  grtaaàmfêlèrt  (gtand  bruit,. grand  embarras)  d'une  pelite'i^K. 

SoaSL,  FraNde»,  liv.  V. 

n  doit  sa  djguiiar,  «l  e*asi  pwr  OttMfrtàv 
^     Qn*A  OM»  naître  iadiserotyai  niéme  voulu  tairté  ■  ;  v^^ 

,     •  Ifi  Le  poMa  de  la  B«in»4làit;..vr ■..^^(-  •  ■  ,  ■ . ,    ■  . 

***ttiâ«r  Pttmr  voir  toiil  ee  bfulaBw m|pimw«  •  *  '■'■ 

^'^^  Fin  cbaa  MadaÉM  de  BcMvaia.  -  Uaar,  Un*  AmIw.,  a8  aoàt  1660. 


r 


'>     ■  *V"»'. 


"^''"  Mjportë  CM  cartes  et 
r  Vous  imag;inei-vous 


-x 


'AMUf'hki  f'A'C-  '-^'-i. 
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>v 


NAGUÈRE 


■«K._ 


Mais,  ce  qui  fM(a  le  «yatère,. . . 
M^corhefr,  en  n'y  pensant  pas, 
Se  mit  à  regarder  en  bas. 

R'CHiB,  OriVi«6<m/«wi,  i66a,  p.  iS;;  -  Cf.  la.,  iW„  p.  t«4. 
i5o  Le  meunier  rit,  et,  sans  autre  myaf^, 

Vous  ie  délie7-  U  Fort.,  V,  p.  535  :  ComUm,  IV,  i a. 

hg  LesJettres  sont  un  étrange  my«(<ra  : 

H  en  provient  maint  et  maint  accident.  -  ïoTrVfrpr^ïS  :  CsaIm,  V,  3. 
.157  Si  Ton  vient  à  cberchcr  pour  quel  «eçret  mg$tire. . .  -  Dm».,.  Sût.  IX.  . 
C'en  ostoit  fait;  j'alibis  l'enlever,  quand  so^  père  . 

Kst  venu  sottement  gaster  tout  le  myêtirt.  -  CsiaçaisLé',  Cntp.  dm.,  te.  16. 
La  g'  ^vif a  Mt  un  mtfttir*  du  corps  pour  cacher  les  défauts  de  récrit. 

lARocaar.,  I,  p.  186. 
Une  aventure  ai  publique  fit  Tédal  qu*on  peiit  slmi^nèr.  .k  La  Gouvernante, 
eut  une  audience  de  U  Reine  pour  en  déveloffer  le  my«(^.    . 

Hamiltm  ,  Mèm.  di  Grmiimt.,  X.     . 

J*  Le  sens  vague  du  mot  mifitèrt  éUit  si  bien  perdu  an  tempa  où  Bref  comn^ojait 
Molière,  qu'il  en  regarde  l'emploi  comme  impropre  dam  le  m»  cité  (1687)  dea  Ftiime» 
uttanM,  ",        " 

Y'  ■    ■■        '  '  '  '■  :'     .■..■ 


K 


Naguère. 


i6o3  Moi?*—  Si  vous  n'éliei  pas  une  eervelleiblle,       ^ 
Quand  vous  avés  parle  naguère  à  votre  idole,. 
Vous  auriez  aperçu  Jeannette  sur  vos  pas.  -  VÉl.,  lY,  6. 


•  i3  Nagmn  quej'oyoisla  temMa|j|Q  aouflleft...    -        v  4 
Euaaë-je  oaë  prétendre  à  rhearMue  merveille 

%    .  ;    ,J     D>l;étrega«BtiT-M4Ui.,I.j^t4©;;..,,;J,^.;:s:^ 

«6«9  Que  dine^vm»  maptèn^  et  qne  vieB»-je  dWndref  -  Cmiw.,.  IW^,  f^  4 
116  Le  grand  déair  de  voua  voirnn  enihat      •    -■..v^-^'^--'-^'-,'''<-'i'rSm-'^\'-'r)^^ 

Veoa  tremporloit  «afii^  d^alégreiie. -:  U  1>^ 
<  M asarin)  ne  a*oAnia  paa  noini  de  wir  om  je  faiaoit  eiMwre  rarliilra ,  aa*0  éveil 
lémoigoé  MfMèv  de  ai*eû  mmr  gré.  -  UHeew.,  1I,>  kH,       ' 


4r 


..V 


•um  aoefe  isemarqué  M.  Deapeia,  de»  la  G4L  d.  ^^Mmm  Jlmm»m,êÊmS 
avait  déddé  4M  le  net  devaH  a*éerira  um  apeatraphe.         •<         :,  ■■"*-.     ^TT^ 
.  "J?"  *l**^  •*  ***^  twc  a  et  eana  a.  Ut  MMwre  e«  Je  mmnum  mimmf  è 

fiJafut  de  M«Mm  e»nW.  eiaai  «{m  M.  Csalf^W  {daéieSi  e£«a  ml.  r  rniiTiiiir 
?«i<re.  Haii  et  fe«t  fort  bien  dira  t  mi  aaiaif  a^wrMeri^,  a«> dira db  «Miiiet. 
IfngiÊfm  ae  deît  edkÉgrefriiia^  de  eettalbpMi,  ear  m  aid  aei.  et  m*  p^  i^mmw. 
»»ac  Isa  waryea  de  aaa  oi%iie  et  de  sa  iwipaiiltiB.e  r- ^  m 

^^  TiMSUt,  «H.  Çyiaaif ,  H,  ^  tl. 


■<vr.'  ■■• 


■)''   X 


V. 


%5- 


-    '■''''^SÈjEîi 


^•■■-t«^*'.-.»jt'.,i  :i;i4Î-H--^  '-'-..î-. 


« 


'  ) 


% 


NAISSANCE 


Ùl 


Hua  «es  Btmarqtm,  $mr  Vmt^ftU»,  Tb.  Corneille  aMure'que  «on  ne  dit  plus  tutguèreê 
ni  éê  mtgHèrm*.  Qunt  i  rAcadémie  françau^'t  (^n*  "^^  Ohttrp. ,  elle  reconnaît  que  :  i*  (ron 
peut  escrirc  gtiirt  et  g*iirt$,  sans  a  i  la  fin,,  ou  avec  un  êli  %*  âofpirn  comtaience  A 
vieillir >i,  mâw  «nëaatnMHns  on  ne  peut  la  condamner;  3*  on  ne' dit  pliu  du  tout  ie  "«n^^ 
f«irss.»  -  Vaucilas,  édiU  Chaasang.ll,  p.  i5.  y 

•NagMtrm.  M»dk  Vaugelas  veut  que  ce  mot  soit  fort  hoi|.  Tajoute,  à  TaUlt^ilë  de  H.  de 
Vaugelas,  cdle  dt  Malherbe  :  ^        • 

iVii^fiMr»  que  foyw  la  tempeste  BouflDer,    '.    •     '    •■i 

rt  cdle  de  M.  De«aMrets«  Uf .  Xn  de  I9n  dons  :  ,    ^  . 

Naguir»  «voieBt  arme  les  cœort  souvent  rebdles.    - 

•■  '-:    i   *  ^      ■  ■  "      ^    '      '  .  -     ■    • 

rMais  nonobstant  toutes  ces  autorités, -ce,  mol  ne  vaut  rien,  n'estant  dIus  en  usage  Pt 
particttUèrensMit  en  frtm;  car,  en  vers,  il  peut  «i^mhe  troi|ver  son  lieu.  Il  faut  donc  dir^ 
^R-^rose  «qui  estoit  arrivé  depuis  peu».  -  MtoAsi,  OAssrr.,  t6f% ;  I,  p.  9i6-at5.  ^ 

Dans  ses  R^.  *•  Asm.  «rit.  tm  r«Mft  fréuMlM  U  kmgmjhmç.  («691),  Andry  de 


Boisr^rd  me  parle  du  mot  que  pour  en  regretter  la  perte,  p.  SaS. 

Le  Dieftan. /t*.-Ial.  de  Rob.  Estienne  (iSSg)  ne  donne  le  mot  ni^i  giiirt  ni  i  Mf  it^. 
Mais  dànsféimioa  de  iSig,  i  gnirt,  o«  trouve  :  Mtfusrss,  pour  «Kre  n'y  m  gturmi  et  i 
magutreê  :  na^rnarfs  ou  %*m  g*trm,  Nicoi  (t6o6)  :  «/uifiwrrs  ou  n*agutrt»,  supplées  :  ^s-*-' 
't$mp$.n  Colgrave  (1611,  lôfa,  ii^o) ^  luigmtrM oà n'agûerf,  Mdlema(i6t8^,.iMurMèrM 


«m'Mniam.  MoQeC(t6io,  i636),  naguiim.  Poney  (1676),  nàgwirn.  GsAiftu  (1077 K 
•hm.  nichais  (1680)  :  «f  iVunisiv.  È«  jnoi  signifie  dqNnsjMM,  maif  if  Mt  vieax  et  bas. » 
Faretière(t49o):  «Art^fiMrss,  n  y  a  pèude  t«aips.€e  mot  riâHit»9<^  Acad.  franc.  (169&)  : 
fNègliêra  ou  iMf»srss;«  tT%%^  t790,  176a  :  nNagmirti  nag^tkn'.,  .  11  vieilUt,  «t  n*a 

'ina  la  pèéaie  ou  gant  le  style  soutanu;f  1799  (an  vu)  ;  •Nëgmèn 


Foretière  (t  490  )  :  « Ar(9|riMr«s ,  n  y  a  peu  de  temps.  €e  mot  riâH^^ 

'/"  «7»  _  _       . 

plua'gaere  d*usMn|^e  dans  la  féém  on  dans  le  style  soulanù;«  1^99  (an  vu)  :  •Nëgmèt$ 
«a'nagmirm. ..  JjCvieiJPii«  mais.il  est  encore  d*uss^  dans  là  poésM  et  dans  le  style  sou- 
tenu;» i835,  1878  <vf  j^pijrf  og  s^yjw,  il  est  sorioal  lasité  datis  la  poésie  ou  dansée 
style  sottieno.»   -  ■■v;,- ■•.:.■■■:-"'»'■.' /     ■-     .'-•»•:-'  .v-'-    ^'"- ■  ■    V. 

Naissance;  origine;  ;     '  -    " 


/^■'•: 


f i79.ifoéèëre,  au  É>lii  du  Ciel  q[ui  cpnifott  ma  douleur,. . .  .  ' 
,^,   ;.,  BeUeiitt-voof  un  pétt  des  droits  de  la  Mwiajie*.  -  TarU^  IV,  3. 

:   À83  A  du  respect  pour  vent  b  iKHifgnw  m^engage.. 

"*,     -  »r,  /'.  ■  *r *>:'^' ?,'■■'■, '.^-^ï  -. 

i  est  impoiMbie  que  sa  ikwmmc«  soit  médiocre,  car  H  est  trop  bien  né. 

\  '^  .'    ,.*'      :J..     •  Sawuis,  iV«*. /rane.,  »656;'5*  Araii».,p.'ioi; 


Bhn'aiaisal  Ai 


vatat 


jv  »fl  :  AfeW,  tir.  IL 


.i.,8B»W' ■;■  j 


MeiWMWf >  Oaft  mJ^asinl  I,  »»  -  CL  la.,  Ciwdi.  ysà^,  U,  5,  et  M, 


7î 


Oatai  (aa  drplt)  !•  aMVl  É*«teil  conndnea  d^aoeioie  fiinta,  00  rensevelisaost 

1 1  Wm  wÊÊÊKm  MB  aHM|nH0M«  MiM  Mas  j  IMB  aaMMs  M  Sa  MnSSMaS^ 

rnj»^, ia4%  t«t<^ ^  «Uf- CL  b.^ aid., p.  t3o.  39I. 


■^éfc': , ."^ c-■^■'';'^%'^ï?fc 


\ 


«y 


1S8v 


;> 


• 
NANm  —  NANTI 


C«u. . .  qiM  U  MMMMi  étmëm  ^tmt  \»  pMfit.  -  Là  Imt.,  I,  |».  IM. 

Qu«  lUablr ,  un  linmMi  cocnoM  vous  oui  a  de  la  mmwiw,  4M  wérilâ,  d«  U  va- 
leur, doil-tl  t'ibiiMW  à  «Niftir  l«  r^bukmàm  (Tun  viaittard  quiatcui  T 

Dv  VuMU,  flaOMT,  IT,  4. 

* 

Je  Mik  Liudor,  ma  aaifiaagf  eM  eoounnae.  -  KaAtaiaoïAn,  Mmr.  df  Figmn^ . 

'■   •  ■  .  "  "-   \  *     '  ■     ' 

NaNIN,  NANMAIN,  NENNUt^neiuriï; 

.  '  1»  .  ■    ■ 

Nëmmt  MU»,  je  n  avons  que  faire  de  çt.  -  Méi,  malgré  bût  H*  I* 
Ett-il  encore^cbeax  toi  tout  nu,  PianrotT  —  Ntumam. 

Je  ne  te  vepi  dire  qu'un  mot.  —  Nfnmm,  nèninb.  -  G.  D«Mi,,  If,  S. 


*  ■  Adverbe  de  nrfgatioa  coomie  ■••/  m;  mait  îk  diflèrnit  d*Siiiplol  Aivi,  ii  Jt  d 
ONUida  :  ne  veua-tn  paa  d^euncrT  Tu  rëponda  «au jou  aaMa;  dana  ce  mot  aa  *«it  uaa  m 
galion  redouJiMe,  rooinie  dana  le  me  alaaaa.ii  .m 

.  Tnd.  de  r/aafaf*  M  fdktm  J^ruM  de  laeq,  Dubak  (Saviua),  iM«,  ^  144. 


•Nmi  ou  —Ml  aert  auaii  en  fa^aim.  Aa4a  bid  cdaf  On  reyind  a— iau» 
^^-^  Ho*.  Eannai,  IVwefi^di  (a  frBM.yhBif.«  1M9,  p.  S9. 


Caa  faniM  anctiBaoea,  nanî,  uMia,  aa'  trouvent  encore  dana  Gilgrava.  M.  Oi.  Riaiid, 
dana  aan  fSnttê  ttit  la  laMarua  MMuaira  ua  fTina  W  ua  aa  aaMiauaf  a  fdevu  fMa  euMiaia 
aernbUdea  du  aoa  eu  pour  1,  dana  aatta,  awua,  eaauMiaa;  càaRnaaa,  fafUMH,  9-Dmim,  pav 
mm,  «A,  niaiBiii,  dmmm,  ftnm,S'DtÊm.  —  IViua  ^om  pria  était  da  h  lawgne 
au  ivf*  aède,  et  an  le  retrauve  encore  en  Aigo^^    — ^^ 

■  4  -n,       '       : .  .'■■'.         0 

f  '..■■'. 

NAliTI,  en  possession  de. . . 
07  >De  fol>jet  qu*on  pourrait 


«^_ 


-' tt*;  ■■'■ 
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Nasa RDB,  coup  sur  le  nez. 

f  &|}  Ils  traitent  Im  MvtnU  de  faquin^  è  luuardeê.  -  Fàtk.,  III,  9. 


.|Umv«i,  eppeBdmt,  eetle  palile 

P«'"iilrp'4w  fiaalBff^j,  «oup  à»  gMd  ci  <l«  poiiig.  ^ 


jPiI  qMy,  VMM  n'avet  pk»  d«  ilenit 
Que  pour  tnaq^  de  U  iiHm|ârd«.  " 

Du  net  que  pour  Wa  McideoU 
WmkféiomUmfwmmmMmJkl,,. 
~~         8«Bget  è  partir  de  ce  lieu.  ,  ' 

StiRT-AMiiT,  ÛEMër.,  bibl.  ebév.,  I,  p.  i8«. 

Angloii,  d*opprebee  noircy, 

AppoloQ  t'eMprmte  iey 

Ibe  greile  de  nasmrîlm,  -  I».,  tW.,  Il,  p.  A6fl. 

Je  eenUiMÉerei  4  le  mipriier;  s'il  reçett  qoeknie  mmtmri»,  ce  aert  par  d*antrea 
que  par  moL  -  CjurtLAiii«  Cmrrmf.,  U,  p.  337  l^ff^  hiêtmr.). 

.    Si  tu  aa'en  orait,  oalM  chert  De  va  pas  cbea  le  Roj  ; 
Tu  ii'enlrerois  janaii  dana  la  taUe  des  Gard» 
Qu1l  ne  pinsi  sur  too  nai  plus  de  miHe  aaaerdai. 

BocMAOLT,  Portrait  du  Pmmtrf'f  ar.  a. 


'^^  .:t 


Qw  de  «lea  net  ou  laaae  un  mm«r  à 

Si  mieux  que  deux  Aipis  mot  seul  je  ne  vous  garde. 

MoaTTLaaaf,  Èe.  é$f  Ulmut,  I,  i$\  -  Cf.  \^,  Ambigu  eom,, 
1*  iulerai. ,  se.  a. 

$dfaenr.  >>- tira  an  Inla^  vaw  aanvt  «tHt  MaanliB, 
Car,  OM  devaul  respect  et  TavaBl  osai  gardé, 
La  moindre  rhiriaaaiit  e*ail  r Mre  mmmrii. 

Ta.  Coai.,  GMtr  4$  ssi  iafcis,  ▼,  7. 

Léi  ymcvm^  Jà  plipÉit,  >ÉÉt  ittdflicSani, 

n,  4  f«Me  A  vÎMl  aM^a  «  «>l  d'égriflaidea 

Qui  daonaiit  aa  défiât  àt  tawibiaa  uarardii.  -  !>.,  Csilasas  fOrg.,  I,  â. 

iva  uMi-ia  pom  awa*  as  imm  bmmm^;*  ,-^  ;; 

jrfi^iriiidii Hraiaauq«alrau«awhay-b..>laMTifaaMd>.in.t. 

CiiMhe  U,  laaaaea  gaw  aal  MOT  nNH  le  eoBor  tendre, 

Bt,  panr  VMH  la  BottIrW,  ab  I  qna  ne  veau  vianUen 

DaiMT fMifM  aasanls •«  dea  C8a|ia  de  Mlenl  -  I».,  0. /aaa,  lY,  A. 

.\^%MiM avait  Cf^  -   r:' -ï^  ■'■,,-%   %r  ■ 

^^^l^ivt»  lA  «ppii  fénml  poér  fom ;  él  j«  fondroii  i{u*il  voua  arrivAl 
qMiqoe  chottr^  fiieiqaïui  t'avitâl  d«  vnit  donner  dea  coapa  de 


.,   •"'Te  y-, 

.    •'■■     ^     * 


't&'- 


♦.»■ 


Haaèi— latrf.A 

Qai'wit  piw  a  1^  la  nffKOM% 

fr^WH'a  .aMM  Ha  BaHjaMMa,*  ^ 
%dfeà«ala  fài  «aw  patia  t 


.^  aîi*aa,  1697;  l.p-af^ 


lio 


NASBR  —  NE 


J«  raeevrois  vingt  mutÊrdm,. . .  plulM  i|im  àt  twuàn  U  muiiMlw  hflalto. 

Bami,  CtfMdf,  nf,  I. 

BMatdw,  qa'i-i-a  wit  — -Dwtt  mim^w»  je  croit.  .      . 

PoiMoi ,  IWm  BlMf  M,  K.  A. 

,  CmI  oa  btron,  l«  dkfB,  A  «BiiArir  là  Mu«rdk 

I».,  Apmi  4*  fai  CtÊUM,  M.'  r;  -<^Cf.  Am.  Mf.,  n,  6.  • 

*  Vourt  htim  h  ploagMO, 

P»tit  noble  i  imutréê,  enté  lor  tmxtftna.  -  Rmrau,  Aiifiir,  Ut,  ti, 

Nassb,  piège  à  poiMona;  aufg,,  piège. 

Pirends  gtrda  à  toi  :  tes  fiU  se  pburroient  bieo  raccommoder  avec  lea 
pèrM,  et  toi  demeurer  dana  la  hmm.  -  Fmwh,  de  Seop. ,  111,  8. 

AiiM  langniit  et  ckiel  en  pouvrelé  ;  ■ . .  amk  tout  n«  luy  •>f_<{>f  joie.  Khm  «t 
tdM  en  b  mêtê,  •!  A  favenlure  aa  •*( 
metlroit  bieolonÉl.  -  Lm  Qmimx*  J$jfm  4ê  mmha§9  t  to  t" j*ff, 

Maintenant  qu«  lliymen  me  ternit  dana  la 

tu  n'ealoit  plus  eaiaon  de  aoqgcr  au  PanuM 
SâtAsii,  difiiar.,  à  in-A*,  i6&6{  U,  p.  ia5. 

On  plewe,  oo  laiMa  échapper  un  gréa  aeopir,  on  ae  donne  de  la  IHe  canlre  «a 
eoia  de  cheminée  :  U  n*en  (aot  paa  davanti^  ;  veilA  lae  fenune  daaa  la  mm»  ^  *- 
'  llaaaAa»,  fiHbcMT.,  H,  S(-  C£  b.,|lAiadbMi,  III,  iS. 

Natal,  at^eet^pbeé  atémt  le  gtihtUnUf. 


endea  en  la  «Mae,  et  A  favenlure  ne  •*en  repent  pmiDt,-  et  aH  n*|  eatoit,  3  ae  y 

"nia  triait. 

U  n'ealoit  plus  eaiaon  do  aoi^cr  au  PamoMe. 


l 'jhh  Et  dans  ee  tempe,  le  ioit;  iii  é<iâeiii|fit  mMi,    '] 

i-  '  '  k  y. 

A  «ae  voir  éUgné  de  nM  notab  teire.  -  Renée,  Cfii/»»  ▼,  «.  ^ j-    ' 

*  yoir  t.  i,  |.  tu  MfÊtti^ftmk  ■liifrtf^ii-.i  iiflattfc -r^f'^^A^^  . 

Nb,  pour  RI  :  KB  PLUE  91  MOINS,  ni  pjus  ni  jqhqîiib.     ^ 

iium  rendoit 


«/  ! 


Mademoiieile,  m  fÊtu  m  ftum  que  la  ftâtne 
làn  ton  hermomeoi.  ~  Md,  imif.,  U,  li* 


\  !*.t- 


.   ^Oth.,iéil.;IiI,p.ii7. 


jfe  MM  ne  MoaM  M  OMNOMn^  ■■  < 

•iHk  Ml  dMk;  Aftiadk  «I  «fav-l.â  iSeet. ,  V.  p.  ASo. 

M •■  vean  ■  nnov  po**  a*  lonra  viHMma i^fBPaoa^Mev^Mwie>«  waiiNnvw  nn  FORWi 

iH7.fk9ie. 


.-»- 


.1' 


-    *■    '  t*i.^i' 


NE...  PAS...  ^  NÉ  Ul 

I^B.  .  .  PA8..  .  aiEN. 

•  Voir  mm.  —  Nous  vnm  refoiii  à  c«  mot,  tolMluitJr  ou  adverbe,  tout  ce  qui  le 


Ni.  . .  PAS. . .  Auiiëi,  oou  plus. 

•  V«ir  t  I.j».  55,  ilivarèM. 


vC     ~ 


Ni .  .  .    QUI .  .  .    SBOLIMINT.  ' 

1^  TMr  1. 1,  p.  55,  ÂêMrhm  4t  it^^ttiom, 

NifupprMMf. 

•    i  -^  - 

•  f4r  l*lrf>  56,  iliwriM  d«  a%«l*M. 

Ni  sans  |Mf  OU  poml.  >^ 

«  Voir  1. 1,  p.  58,  ilibiriM  rft  N^ulÏMi. 

NJ,  doué;  ilBIf  NE,  bieu  doud^.  bien  élevé,  de  noble  origine. 

689  Yà,  le  eotitentemeiit  dé  te  voir  ù  km  ti^ 

Ht  (en  rajeunir  de  dix  fois  u^ne  année.  -  %*».»  se.  18. 

Ils  insent  que  c*est  un  grand  j^une  gai^  bien  fait.  —  Oui,  mon 
ira, . .  —  Sage,  et  km  «<?  -^  Tout  à  fait  -  Mal.  imag.y  l,  5. 


Si  ee  BvmnmiHmimÊ,  BMUVWf  ne  le  eroinMe  p^  nm  digne  de  moy  que 
tant  milNt      "  "  '•«'■-^""'i^v:  V***^-'  v^  . ,        v---^'.^  -  ■  -;^;;,..    ■ 

D^Oaté^t^lM^,  t«tâ(  I, p.  i4S  ~  a  !».,•».; f,  p.  86S\  «I  H,  p.  §7,^*3. 

Y«3à,  dîiai  1  de  aM>f,. . .  U  fiHe  de  toute  la  oontrfo  la  |^  amoureuse.  0  le 
taanatlwnn^riihliitrapaymefiMetîiwti»/-l»..»M.|U,  p.  87. 

ffiiiiqw  a  lùïliMijliy  laTI  J  ■  eertainet  Imntare  aiaM  (aictes  ^  basties,  et 
mHmo*  «ipnisai  weÀMmÊf^navr  bm  m  bon  daiplaiwr  A  une  pereonne,  ils  luy 
fcntfl  phif  iMtttti  Wn  mtnàmm^'^  P-  Oàiam, |»setr.  em.,  tSaA,  p.  80&. 


-VJ! 


-CumuOt^îirwJLét 


enworler  aux  mouvemeiis  impétueux 


,d'4||ir.vt68o;Ill,p.i67. 

1 1  aalw  to»  aé,  y  t  |ar  aîpiirîeaeat  ■:^^v-;'* 

-  __vail  di  eHi|rÉMW  Migaanr  sa  MMOca, 

Ââ  an  paiil4*P"'i  dans  i»  ■»««*«  deeeoUk    -rj^^-^  V  '     :    ' 
k/j  Caawaig,  Aiistm  d«H»^,  M,  a. 

y,  MeniNV,  ÉM^eît^  Yia^^HNaMMBia' . 

(f^  Qi[telMNnMal8MM«fa«MiiieM'caaMrasprii:^^:}xA 

O^aMflbiiéMtlaaldaapandaimt  -'  ':-m'4*éi:^^'^i.A': 

asDatma,  niÉiitili  iiiii: 


us 


NÉANMOINS  (CE)  —  NÉCESSAIRE 


I   WntMM  au  c«ur  grand  eiiÏMiirf...  ' 

LouT,  Mkm  iWiiw.,  8  juioet  iD&o. 

Comme  ruiTortane  et  U  <|û«lilé  de  ce  Prince  meriloient  touijoun  bemeoup  de 
renect  d'une  penonne  gwïemue  A  bien  met,  elle  viroil  «tee  luv  fort  dvilemeoU 
Smkau.  Nmm.Jrimç.,  1666;  6'JVe-t.,  p.  4&;  -  Ct  I».,iM.,  p.  9«-«3.  «01. 

Et  quel  est  don  AlvirT  —  Un  bre**e  cavdier. 
Noble,  vailUnt.  civd,  him  nJ,  de  bonne  nine.  . 

,  Ti.  CoM.,  D.  Btrtr.  d»  O^.,  I,  ■  5  -  Cf.  1». ,  Engmgm.  du  kmim^,  U,  3. 

Je  voui  r»»oif  bien  dit,  votre  bW»  ed  hitn  nh.  ,...,- 

QfUAOLT,  C»mM.  MM  ecméd.t  111,  3. 

. . .  Quoy,  Honneur,  mdgré  le  peu  que  je  mit  mé, 
répouieroii. .  .T  —  Demain. 

MoHTTUon ,  i)M|»»  d«  mi-inAiM ,  111 .  .6  ;  -  Cf.  I». ,  iW, ,  IV,  *. 

liait  t^ire  exemple  a  mis  an  csMir  de  votre  atnée 

•  Un  onnieil  qui  n'e»l  point  d'une  fille  6«m  n^,  ,     »,  « 

HiOTtaocM,  Aaurf.  d«  f««<.»  V,  5. 

Jamaia  ui^bomme  n'a  été  mieax  «^(que  le  dievalier  Ch.-Pliil.  de  Grignan),  ni 
avec  dw  aentimenta  plaa  droite  et  plua  aouhaitaMea.  ^  Sév.,  11.  p.  498. 

■/  '  •  ■■■.■■' 

NÉANMOINS  (Ce),  locution  surannée,  pour  néanmoins^ 

Ct  néunmim»,  Madame,  bon  droit  a  besoin  d*aide.  -  Etcari.,  «c.  &., 


,ji^ Ci  némmnim»,  Meaweurs, 

L'ancre  de  vos  bontés  me  raaaure.  ->  Ric,  PImi.,  lU,  i. 

NécESSAIRE,  tubU:,  laquais;  homme  qui  (ait  je  néceaaaii^;     - 

VoiU  an  laquais ...  —  Apprenei,  sotte;  à  tOns  énoncer  moins  vul- 
gairement Dites  :  voilà  un  itéeeasBtrt.  -  Prie,  rirf.,  se.  6. 

iBo  Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  les  brfcs,  ,■—  > 

Qui  fatigue  son  maître,  et  ne  fait  que  déplaire^  ^■^-^' 
A  foKe  de  vouloir  trancher  du  mkmmn!  -  Fàtà.,  1,  i,. 

,i63  .... . . .  Monsieur,  je  veui  me  taire,  *^  '^'^^^  :^     '  -*  " 

Et  ne  désire  *p6injt  trancher  du  méemmr§.  -  7M,  t^,  «v^^ 

Li  akaitAïai  :  MMHÎMtft,  epmmeaces  donc  ^  bif^*il^'^k9^j  ae.  7 


»»• . 


I 


'M 
»^  1 


,     ^^ufH*Ê 


GipjlaibMBycMHtiiatt,...  ^„ 


2s:ïi^yé;;îTî^ 


Smums,  AMaii.  dM  AA,  édit  CM^  U««t.  1*  V 

ï  U  Suifla  vis*  *•  à  ■«  aiiil      1   y*»liyîit  jisiijiiit  è 
Si  vsai  psufiss  wawmft"-  WaaMiat-  C6aMM>-  o  •WO'  n>  ^y^^ 


*   ♦ 


/ 


'^^^««■i^ 


■•■.  Y 


./. 


^ 


^^fe; 


NÉCESSITANT  -r  NÉCESSITÉ  (DE) 


Ift^ 


rtigardaul  caito  petite  crétture  anc  mépris  :  «Mal  apprit»,  luy  dimiit-«llM,  M 
•ftvee-vout  p«  qM  Mi  «AciBr  m  nomuM  nn  néetêêmirtf*  La  réprinuuMk  laite,  le 

M*^  D»Ji»Mia,  RdeUiêk  Fmttdm  PtrMtMm,  biU.  ebév.,  Vmiélà,  IV,  p.  «98. 


•9  AiiMi  jceHainea  ft«D>«  faÎMiit  W  enoreaiéa, 
S'itHrooniaent  dam  les  aflairea  t 


Ul  foDt  partout  les  mécmMJm ,  ^ 

Si,  pertoat  iinpertaiw,  devroient  eitrecluMéa. 

U  Fort.,  II.  p.  i«a-t&i  :  F«M.,  VU,  9. 

Si  ie  le  ve«x  aervir,  je  bis  le  nitmtmrê  ; 
Si  je  ÏM  la  aen  pae,  en.ne  me  voH  rien  laire. 

MoKTrLwar,  tUri  Mmtfmmm,  I,  3. 


QmI  eai-ilt  Ceal  Griipia,  un  rare  peraonnage. 

Un  iktteaulllkviid,  tan  eomplaiaant  * gi^. . . 

D  èal  à  laen  mari,  c*eat  aon  iunntendaiit,. . .  '  ' 

Q«i  a*mpreaae  perUmt  •!  lait  le  nienmrf.  -  PeiaaoR ,  Fmm.  eoq.,  111,  h. 


*  Aoenn  dictioonatre,  entre  1660  et  1 760 ,  n*a  relevé  le  aens  un  ii^eMéetri,*un  laquait., 
exeeplé  Pàrelière  (1 690),  oui  dit  :  irLea  Prédeuaet  ont  anaai  appelé  un  iacquaia  un 
—H»  poree  ^*en  en  •  te^^eura  beaoiii.a 


NiGESSiTAHTwIljiGBSSlTANTE,  nécessiteux,  nécessiteuse. 

Voiu  avéi  iine  iSdniité  qai  ne  rejette  rien.  Aussi  est-ee  k  vbus< 
seolfl  qii*OB  voit  avoir  reeoan  tontes  les  Muses  tu^cetniaiaM. 

"     ^      r  .  itw.  mâgnjf,,  I,  5.  • 

~^r^i^jmÊàjmii^Sitvm  dbni  «Mm  de  noa  anôew  diicdonnairei  s  ,9  figure  àauf  W 

htCMBBltà  (Bk),  oéeeMairem^^  ' 

^^  'On  est  instmHe  dé  cent  elioses  quH!  (aat  savoir  èê  néeUtiti:   ' 

•    «w     Si  fay  veatw  «llectianu  ciemme  rtm  ditea,  ae  fantnl  paa  dt  wAuwiW  que  j'y  per^ 
,^^      lidp»l-I^wé,ir'>laii^»tetA(il,p.&a;-0Cb.,iML|U.f.3to. 

1  fcilfnaf|4i|^#«dMdML  >.8eMU>  ft» dri,  iSAtt  I,  ^  187. 

.«.ir^^'l-      OMMdaAnldbiHM^finirla.piièée..;,.-GoMi.,S^ 

^^^^ypf.;iMteisi  J«  ***'>"'*  VC^  *■*  ^  v**'  P**  V^Be  afjpirenoe  fl  fml,  d»  wéctmiU,  que  Tim- 


^  • 


inmoHan  qne  enliqr  <U4a  vMkû 
frmf.,  >o66$  6*iKMm.r^  fM(  -  Ct  l^^^Mi,,  p.  179. 

j  MWI^  A  ndNiaM  fie  HmMI 

llMldbaAwMlf  ■■»  ««ir.yiU8.,  Amm.  aar  rOI|fla*,  Tl,  p.  1(7. 

8V  fcit  dli  lémnirt  aiiUli  a/iatge  k  raiaonliaBnlne,  «t  que  ee  aoilrlà  te  grand) 
lariinH  éi'li  BdimMt  twpqyy  m  ftMnmékt  pea  de  leva  lea  myitèrea,  et  en 
fÊtéték^ék^àflâ/êÊ^é(^Mtm  m  4i  eelny  dé  ffii— rnaliiin . . .,  poMqne  la  raisMi 


-n 


m  ^  NÉGATIVE  (UNE)  —  NEIGE 

^/^ÉGAtlVE  (Une),  unV  expression  négative/ 

&83  DejMM  mis  avecrttf»  lu  faisla  rëcidirev 

-  Et  c'est,  comme  on  t*a  dit,  trop  d'une  i^fa(tM. 

*  ,         ,        Fm,  Mv.,  II,  6. 

*  BéliMi  ne  veut  pw  dire  :  e^Mt  i^à  trwp  iPumt  mgtiM,  osais  :  e'tU  tm  m^ttifH  de 

NÉGOCE,  affaire  quelconque.  ♦.  ( 

As-lu  quelque  nigocé  tveç  le  patron  du  logis T  —  Ouï,  je  traite  pour 
lui  quelque  petite  afiaire.  —  Zi'ilv.,  Il,  &;  .    v 

J*csl(Mf  bb  de  pder,  d*e«plucncr  le«  amuide*  et  le  pi^pioo,  de  faire  bouillir 
l'eau ,  et  d'autres  aembiables' Mjgiocrc. 

•GaÀMum,  7rM<.  d«  (rnzak  «fi^i^or.,  1680  ;  1,  p.  *Mi 

Eidiii  comme  elle  put,  ^qoc  Jiien  que  mal,  à  basloot  nNBpua,  elle  lay ,  coula  le 
luirai?.  -  la.,  iXitL;  111,  p.  «77.)^  .       . 

"  a  1  L'allenlal  en  plein  jW,  les  a^y*'**  *"'*'"••  ' 

Qui  ne  se  traitent  que  de  nuit:  -  Goaa. ,  IX ,  p.  3a9  :  Vifm  H  Comflm. 

.      aat  Mardy  «inrint  grairf  acddenl 

A  Monsieur  Perraul>,  préiidentf  •  " ,  N    , 

Car  allant  en  quelque  É^^gtNM, 
SeeritemaU  dans  8<m  carosae, 
t         Le  susdit  carusa»  versa.  -  Loair,  ICmm  Aùlar.,  «S  janvier  i6Sft.  ; 

tti   Elle  difl<ère  le  a^foes 

Jusqu^au  pn^re  jour  de  b  noce.  -  La  Foit.,.1^  p.  ai6  :  CmIss,  lU,  7.^, 

^  Le  mededn  Uvard  veut  p«rkr  de  Mjfoat;  '   /V'   4*  '    *,^  \*lf' 

Le  marchand  veut  parier  de caïae 4rt  de  aén<.        '"   '  i  % 


■■*«;•-: 


•  ■ .  >».' 


NBIGB  :  GALAIIT  DE  PiEIGi. 

1  &S&  Tiens,  Uflos,  uns  y  ckerch^  faut  de  façon ,>o 
.      fou  hmgMàiemjg$,  aYec  U  n«»||yit%- 

Ba  le  Iweièirt  Nbilkr  un  lei^  tettipe,  et  m  «iMieat  l||Mtr^  fey  propeaaiit 
ptoâeursqaeatiopdtiiMMpearlinrtroiillifta        »  ""''^^^"  4 

N.  le  Pam.,  (Salia  si  l>îae.  d'ftiiylfiiMli  Jiittiii!lWP|l,y>  4* 

"  Pst  tfonvé  ce  beitt  lMMieN^  di  aeiM*  mMéiI,  en  pMallMe, jWNHIMw         '''^ 
-  :;:  ^  -^  faiT,  «âii  I,  p.  att. 

n  ae  MIttt  Um  «té  q^  ItitmmjmÊkymd  tt»  «rfr  i«Ml,  et  je  leia 
peor  ne  pas  .paitvair  à  f M^f  '!l'*'Ny|^i^|#P  ■■'«w  da 
'<rî.-^  --  — 


# 


IMi,  caivae  e^iileU  «»  tabiM  dé  «Mtfiifa^tt  ii*y  av^ 


^«■l' 


I 


^9mmaH^K^m^'''^'VMm^vrw^' 
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^. 


'  Y  voudrai  bien-  porter  de*  bojtei  A  nos  deupen*,  te,  biaii  Monsieur  tU  utig*  et  de 
braq.  -  IjM  CômpUmtiUê  i»  k  pUeé  HmttUrt,  t64/i.  ' 

ABet ,  mon  beau  gourmeur  4$  ntigt. 
Vous  faire  viiteipent  panier. 

ScAiaoR,  Virg.  (rar.,  Paris,  David,  1706;  11,  p.  ao. 

Voyes  le  beau  4iérM  it  neigt, 

Pour  avoir  un  tel  privil^el  -  la.,  ibid.;  I,  p.  i3<|. 

L'autre  jour  on  me  vint  couler 

Qu'un  de  ces  beaux  rimeurs  dt  ntige  ' 

Qui  sentent  encor  le  roll^ge 

Eoqttia  ai  des  ver*  il  faisait. , . 

—  J«  n'écris,  dit-il,  qu'en, burlesque.  '    ,  ' 

Mais  pour 'des  vers  je  n'en  fais  point. 

I».,  ÛEwrr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  p.  i5-3. 

.  • .  Ses  sonpirs  oMig<H>ient  fort 
Sa  belle  Princease  d«  iKt^. 

3a>"t-A>aiit,  (Euvri,  bibl.  el^év..  Il,  p.  77. 

Ma  raison  a  bien  un  bandeau 
°  .      De  iMiivte  des  plaisirs  ik  iMt^ 

Et  d'aymer  un  breuvage  d'eau.  -  Ib. ,  ibid. ,  II ,  p.  A 1 7.  ^ 

jj  Et  pareillement  de  Nordvége, 

Antre  beau  royaUme  d«  n^.  -  Loair,  Muu  hittor.,  i3  novembre  1660. 

le  gauche  estoit  composée  d'autant  d'escadrons  de  migt,  de  rubans  figurés 
et  d'agrémens^  et  tous  étoient  commandés  par  le  capitaine  Oi^gogUo.   . 

Lm  Béfbê  dtt  PtêêmmUê,  dans  U  Bècmeil  m  frptê  de  Sercy,.  t  IV,  1661. 

Ce  soBtdes  vapeurs, -vous  dis- je;  et,  n  vous  voulet  me  croire,  j'ai  un  remède- 
infaillible  pour  les  guérir.  —  Ab  I  le  beau  médecin  de  neigt,  avec  ses  remèdes. 

DiSTOiicais,  Tambour  nocturne ,  \ ,  6. 


L'i 


«  Déjà,  en  161 1,  le  Z^idioii.  de  Gotgrave  donne  «questions  de  n$ig9n,  et  traduit  tr/uo- 
^uAy^mefaiu  qumiitfit». 

Cette  emreasiMi  néprisanle,  *df  tmgém^  tire  son  origine,  soit  de  re  qu'on  appsJait 
Nifiigv  «ne  oentdle  sans  vafeur,  faite  au  métier,  soit  du  même  nom  de  M«ig«,  donné  à  une 
sorte  d«  coofitore  foci  rffralcbia^nto  et  fondant  dans  la  botiche,  selon  le  Diction,  de  Fu- 
retièra.  .V:  '     .  .    .        .'     ,. 


<M 


Nenni,  nbiini-da. 


J*    - 


1S97  MàMaHHe,  est-ce  toif  — Nemn-détt^ni  quelque  autre. 

L'A.,  III,  8. 

i^ Si  kl  condasioii  est 4e  ressence  do  syllogisme?  -—  Netmi. 


'1  Cemmeiit}  c'est  sur  l»  miennes  qn*il  a  frappé?  —  Netmi,  Monsieur. 


••>.;■*'■■ 


Fowh,  de  Sa^,,  III,  9. 
10 


■-■■  A  ■  ^r  . 


0. 


UG 


NESCIO  VOS  —  NET 


} 


Un  doulx  ii«imy,  avoc  un  doulx  ioubrire 

¥M  lant  buiiiioale,  il  le  voua  faull  apprendre. 

MiMT,  Kyigr.  LIV;  ParU^  Rapilly,  i8u4;  II,  p.  &&b. 

'^  Ar««iiy  dcaplaît  et  rause  grand  aoury.  -  Iv. ,  Èfigr.  LVI  ;  iW. ,  II ,  p.  Uht. 

Mon  fils,  voifttre  rival  D*en  aym<>4-il  point  d'autre 
Que. relie  où  iton  amour  a  traverse  le  voatrcT 

—  Netmy.  -  RiCiR ,  BtrgtrU» ,  i  "  journée ,  I ,  a  ;  -  bibl.  eltëv. ,  I ,  p.  3 1 . 

Giniment,  reprit-il,  piaidek-vous  contre  une  communauté. .  .7  —  A^mny  dea, 
rt'pliqiia  Collantmc  ;  c'^  que  jpay  toutes  aortes  de  procès.  ' 

Fuairiiaa,  Rom.  bvmrg.,  biU.  Jannet-Pirard^  H,  p.  i&. 

Est-ce  aMei  7  dilea-moi  ;  n'y  sui^je  point  encore  T 

—  A'eim».  —r  M'y  Voici  donc.  —  Point  du  tout.  —  M'y  v<îiii  1 

^  La  Foat.,  I,  p.  66  :  faW.,  I,  3. 

i6  iVmiii  (/a ,  non  ;  je  prétends  (jù*au  contraire  '  ' 

Filles  du  monde  ont  toujours  plus  dd  peur. 

Id.,  IV,  p.  fm  :ÇonU$,  II,  i6;  -  Cf.  Balladt,  III;  Gr.  Éeriv.,  I\,  ii. 

Nescio  VOS,  ipc.  /«(.,  je  ne  vous  connais  pas. 

696  Qu(>lque  autre,  H0U8  espoir  de  mntrimonioh,  ê 

Aurait  ouvert  Toreille  à  ia  tentation  ; 
Mais  moi,  iMtctb  twi.  —  Z)^'.  am.,  II,  /i. 

Tenei,  têna,  voilà  daq  sois. 
,      —  Va  porter  tei  cinq  aols  aux  tripe». 
Ou  xionne-les  i  tes  guenipes ,  '.y 

■  Dit  Aglaure  ;  mm^io  vos  ;  * 

Vite  qu'on  me  tourne  le  dos.  -  Riciia^OviVi*  bouffon,  166:1,  p.  ti.^5. 

Si  je  puis  décourrir  que  ce  Turc ,  pour  début , 
Se  soit  fait  de  son  chef  ici  mon  substitut , . . . 
Je  dis  ncscto  voi,  et  m'en  vais  sans  réplique. 

Moarruvif ,  Al«n  MiM^inMe,  II,  I. 

Net,  propre. 

Vèrtubleu  I  petit  compère,  que  vou»  êtes  habile  i  donner  des  assicttei 
ii*tte«.  -  D.JwHt  ÏV,  7. .  -^    . 

De  peur  d'oflenser  la  Déité  kmâce  bocage  eat  conaseré,  n'*y  eObow pmnt  qu*av«e 
respect,  et  «prèa  aoua  eatre  reiuiia  plua  utU  que  noua  ne  aonuiMa  pu. 

^  D\jiri,X^i4afrA,  t6i4(n,p.a»8. 

Lliermine,  c'ert  an  «ninud  Mt,  pur.et  candiile.  Vk     * 

Tasaui,  (Sinrr.,  fiiU.  dfér.,  fl,  p.  tt7. 

Bà  tout  lé  rede  da  corpè,  HLn^vnii  lieadta  w«,  ni  de  a  di«w  à'éLnhnaL 

'  Leac^NÎtoiMto  de  learaordoHMv  -S  ■■■:■''/•-■./■-'-''_■'■.■  ^ ^'''*' 

Aytnl  sonfiRni  mSle  tortures^ . .  .:  v'vlv';'-fev^-'''"'''ï'i^<->wi;!i:'f'^  ■  ^ 
Sont  admis  aux  Chunpa-Byaéeà.  '  '   " 

■■'-'■:.''■:  S«*»iMi,  fi»f.ïr»a.,.  Paris»  1,70$  |II,  p.  179»  ■^; 


«/ 


■;>,; 


■■■\':' 


■•^w ■■•-'" ;'•■•■'  --'^  '■ 


NEUF  —  NEZ 


U7 


y 


Adieu,. donr,  rimes  ridiculeii;  *         ' 

Atlei  faire  voir  vos  macules  ;  ■  ^. 

Mou  lo^-en  sera  plus  nsl 
'«  <iJt}uand  vous  jogeres  chez  Quinet. 

SciiiOR,  OEtivr.,  Paris,  1700;  1,  p.  i%h  ;,-  Cf.  la.,  ikH.,;^.  30«j. 

La  puante  savonnette  ^   ' 

■  Dont  le  ladre  m'a  servy  * 

Me  hunniasoit  à  l'envy  ^ 

De  Teau' qui  n'estoit  point  nel/«.  9 

.    '     .       '                                        Sairt-Amint,  Cturr.,  bibl.  eliëv.,  1,  p.  667. 

<>o   ...é.».. .  Jeanne,  dit  le  premier,   '    - 

A  le  corps  imI  comme  un  petit  denier.  -  La  Foxt.  ,  V,  p.  3a5  :'  Conini  IV,  3. 

Des  rues  spacieuses,  nsKss,  agréables.  -  lo.,  IX  «  p*  3^7  :  htMirt  k  ta  femme. 

61 3  Un  valet  nianque-<t-il  de  rendre  un  verre  netf—  Rac,  Plaid.,  U,  t3. 

Est-il  vraysemblable  qu* Alain  et  Georgette  (dans  VÉeole  Jm  Ftmtme$)  tombent 
tant  de  fois  i  genoux  dans  les  boues ,  lorsqu'Amolpbe  est  en  colère  7  —  L'Aulbeur 
devoit,  avant  cette  scène,  leur  en  faire  faire  une  autre,  et  les  faire  venir  avec 
chacuB  unTltalai  pour  nettoyer  la  rue,  puisque,  bien  qu'elle  fust  pcut-estre  asses 
ntUe  pour  leurs  genooiis,  elle  ne  deyoït  pas  l'estre  asseï  pour  le  manteau  et  le 
<  chapeau  d*Amolphe,  qu'il  prend  lu  peine  d'y  mettre  iuy-mesme,  forcé  par  la  cha- 
leur où  l'elcès  de  sa  colère  le  met.  -  Zétinde,  i663,  se.  8;  édit.  Gay,  p.  67. 


«  Voir  t.  I,  p.  &7,  Adj^etifê  employée  comme  advtrhee. 


;^t- 


Je  MIS  que  yous  n*ètes  jamais  venu  en  ce  pays,  et  que  vous  y  èlcs 

tout  Muf,  —  PoHre.y  1,3. 

»■■•  «  '  - ,  . 

Elle  est  uta  peu  n«u«(p.- La  Fort.,  y,  p.  & 67. 

Cette  maislresse  un  tantinet  Hise  . 

;,  ■  f     Ri^  i  mes  veux  ;  pourquoi  cela  ?  , 

:  Cest'gu^etfe  est  MNve.  r<f^.,,  V,  pV5o6. 

VùtX  bienl  il  est  tout  hsn^.  -  MoRtruioBT,  Dup*  de  toi-même,  V,  3. 

Quand  ib  viannont  aux  grandes  affaires,  ils  y  sont  tout  fttufi.  -  Rac,  V,  p.  ^ij'i 

D  sait  tout,  fl  n*est  Mi^sur  rien.  -'$Év.;  IX,'''p.  3ioi...  '      .. 


»/ 


,:'X^' 


o4  '.1  ,  • 
■  ■'V*  ■  ■■ 


Nez  :  AVOIR  bon  nez,  ÎocuL;  être. bien  avisé. 

693  Marinette  eut  bim  nez  y  quoi  quon  en  puisse  dire, 
be  ne  permettre  rien  un  soir  quon  fouloit  rire. 

Dép.  am.y  II,  U. 

Tmm  hou  tm  mus  doute,  et  son  voisinage  déjà  m'avoit  donné 
soupçon.  -  (r.  ^«imI.  y  1,9. 

Notre  femme  ser«  bien  fine 
En  cas  qu'elle  évente  la  mine  ; 
DiaUeMt ,  die  «tira  6mi  mbL 


;«  ,w-. 


Rican,  OrM{«6otijfbN,  t66a,p.  180-181. 
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NEZ 


Aurois-tu  crtiu  cela  d*tIorteo§ef  —  Hon!  j'aïf  eu  bon  nez,  moy,  quand  je  Tay 
soupçonnée.'!-  Soilight,  Fauue  Quer.,  1668,  II,  1.  " 

Quoi  1  c'est  vous  !  —  Tu  Tas  dit.  -^  yavoi$  aswz  bon  nêz.  .     .' 

MoiTTKLBDay ,  Ee.  de»  FUlet,  III,  6. 

Voyei-vous,  j'ai  bon  nei  et  ne  me  trompe  point.  -  lo. ,  ibid,;  III.,  1 1. 
n  f|iut  avoir  bon  nez  pour  deviner  cela.  -  Poiason ,  Coméd.  tam  titre ,  V,  8. 
*        II  est  observé  par  des  gens  qui  ont  bon  nez.  '-  Sif.,  Ill ,  p.  17. 

Nez  :  jeter  au  .nez.  .   •  " 

♦  Voir  t.  II,  p.  607,  Jeter  au  net. 


Nez  :   TIRER  LES  VERS  DIT  NBZ. 
41  Voir  Ven$  :  tirer  U$  vert  du  nez. 

Nez  :  donner  par  le  nez.  •    '**   ,  .#/ 

*"     *  Voit  i.ïl\  p.  il  s.  Donner  par  U  nez. 

Nez  :  pied,  de  nez. 

•■     4.    ■ 

Il  aura  un  pied  de  net  Ayçc  sa  jalousie.  -  G.  DamL,  1,9. 

•  .  ... 

Laisset  d*enchalaer  les  humains,  * 

'    Car  cW  une  chose  certaine 
Que  vous  enchalnei  par  centaine. 
Et  que,  quand  ils  sont  enchalnei, 
Vous  leur  faites  un  pied  de  nez.  -  Scabior,  Œuw.j  1700;  I,  p.  &8. 

Peuples  qui  nous  faites  la  guerre,  .  ,  ' 

\  Voift  me  semMex  bien  étonoei , 

Au  lieu  d'acquérir  de  la  tenra 
Pe  n'acquérir  qu'un  jmhI  de  Mz.  >  I».,  iM.;  I,  p.  3 1 4.  , 

Voilà  mon  galant  homme  avec  unfîifd  de  nez. 

'■  Ta.  Coair.,  Amemir  à  U  medê,  I,  h. 
Surtout  ils  virent  i  peine 
Ce  beau  net  à  la  Romaine, 
Que  DM  braves  étoonei 
Kttrant  «m  grand  jpiÉf  i»  liss.  -  B»ia«or,tii«irm  <rM.,  1656,. p 

Ymià  1«  hadin  bien  en  peint 

D'avoir  eoom  la  |wgUnt«in»/    é%         "^ 

En  d«B  dimats  tant  eioicnec  s 

Pour  n'en  avoir  qn'nn  jnad  i»  Ms.  -  !•. , /Wk  dtv.  »  in-&*,  t658.,  p.  <  I  S. 

Leurs  gens  s'en  oaloient  élaiUMi, 

MaisUs'enrentvn/wsddtiM!,  ^1^:,  ^  , 

Quand  D«r  un  eta  anlanl  énorme 

La  vieiB»  prit  fa  mmbiij  ferme.  -  Rictaw,  QwA  he/n^fmtj,  i66«,  f,  476. 

■         i  '■    ■■    _____■    .__.__, :,.___ .':__   -■_   ._:L^__i,    ,;:„-•>■-.:. 


;^: 


■^^■:-=^--. 


-*-ii-.-.i. 


NEZ 


1/i9 


Nous  noya  changeons  en  hirondelles 
'.  Et  dénichons  i  tire  d'aisles. 

.  Ce  rustre ,  avec  un  piM^  </«  n^2 , 

.  Voyaht  tous  ses  <le»scins  benioz , 

Voulut  dénicher  de  la  sorte.  -  Richer,  Ovide  bouffon,  i66a,  p.  553. 

D  se  moqua  d'elle,  '      . 

Et  les  Sylvains  étonnez  •  \-  "  . 

Eurent  un  pied  it  nez.  '     '  ^  x 

Ain  tt  Vaudn.  de  Cour,  t665;  I,  p.  aig  :  Vaùdev. 

*^ 

Mais  quVn  arriva-t-il  f  II  n'eut  qu'un  med  de  nez. 

MoHTTLicRT,  GentUh.  de  Beauce,  11,  5. 

Et  prés  de  la  belle  que  j'aime  • 

Mes  rivaui  ont  un  pied  de  nez.  '^ 

Bbusserade,  Ballet  de  la  Suit,  a*  part.,  3*  Eniréo  : 
V  ,  Pour  k  Grand  Maistre  de  l'artillerie. 

Non ,  je  necomprends  pja  de  plus  charmant  plaisir  ' 

Que  de  voir  d'héritiers  \ine  troupe  affligée , 

Le  maintien  interdit  et  la  mine  allong«^,.  > 

Lire  un  long  testament  où,  pAles,  étonnés, 

On  leur  laisse  un  bonsoir  avec  un  pied  de  nez.  ^  Rkcnard,  Légat,  uhi^.,  I,  ^. 

H  seroit  bien  Csscbeux,  qu'après  tant* de  travaux, 
Avec  un  pied  de  nez  el  a  ayant  pu  vous  plaire,  »  # 

On  vit  entrer  dans  la  céleste  sphère  , 

Une  troupe  de  Dieux  penauds.  -  Id.  ,  Prol.  des  Fo/.  am. 

Los  pauvres  marchands  eurent  ebacun-un  pié  de  nez. 

D'OcTiui,  C^iy  i644;'édit.  Jouhust,  I,  p.  266; 
-  Cf.  Id.,  ifcW.;  I,  p. -J87;  II,  p.  70,  39  3. 

Nez  :  c'bst  pour  ton  hez,  locution. 

1/199         Veux-tuqu'à  leur  exemple  ici 

Nou^iassions  entre  nous  un  peu  de  paix  ausM  / 

Quelque  petit  rapatnagef.  ' 

—  CeitpourUm-neZf  vraiment j  Cela  se  fait  ainsi. 

....  Ce$t  pour  kun  beaux  net  ^ue  se  font  des  ball^d>r^ioRiu,  Sat.  III. 

,    Les  baisers  sont' reloumei,  ^~^ 

*     Ce  n'wl  |Mts  pow  votre  nei.  -  ConM.  de$  ekan$on$,  V,  5. 

.  Si  tn  ne  le  ptyei  à  aoQ  mot, . . .  es  nW  pas  jpoiir  (M  MX. 
,     .   '  -  %f  Cmawiaw,  True.  4$  Guzm.  d'Alfar.,  III,  p.  iH; 

>      ,,'>^  -  ce  b.,  tW.,  111,  p.  t9&,  365,  4â7. 

Qoe  ^,  mi  retle,  j*ay  quelqjves  provedies,  tov»  ceux  qui  parlent  bien  les  disent 
•Uisi  bien  que  moy.  Qiâe  seroit-ce  donc  si  je  disois,  comme  Renyer  (Régnier)  : 
mCeti pemr  teeire  ûmt  net  que  cela  se  fait. . .  ;  vous  laites  la  6gue  aux  autres. . .  ; 
je  respoods  d*im  rire  de  saint  Medard  ;  je  suis  penny  vous  comme  un  homme  sans 
«iil»f  4^4PI|vli»  «eiUenn  OMla  de  ee  poète  satyrique;  mais  je  n'en  voudrois  pas 


■^ 


':>i  '  ■■■'■♦^y>^ 


w- 


tno  NEZ  V 

user,  car'  posHÎbln  que  d*icy  èniix  ans  Ton  ne  le»  entende  plus,  et,  dés  mainieianl , 
"  '     il.  y  u  plusieurs  personnes  qui  ne  les  entendent  pas.        .'  -  ' 

SoBBL,  /y^^.  exirav.,  édit.  iGSg;  111,  p.  553  :  Aem.  «iir  fe  XW  tiv, 

6 lit  Vraiment ,  c'ett  pour  ion  >i«s ;  il  lui  faut  des  mallressc*. 

.  ,  ,       Coiiii.,,/il/ut  eom.,  II,  9. 

Toute  duiilour  N'apmsc  auprès  d'une  maîtresse; 
AH  !  si  pareil  bonheur. ,. .  —  Cent  bien  pour  votrt  nez. 

Th.  Cob».,  D.  Bertr.  de  Cig.,  11,  a;  -Cf.  Id.,  Amoîir  à  la  motle,  l,  h. 

*  .        '  *  - 

Mais ,  par  ma  foy,  c«  nW  pas  pour  ton  ««.  ^ 

>Sc^RRON,  Œuw.,  Parifl,  David,  1700;  1,  p.  35i; 
-  Cf.  Id.,  iW.;I,  p.  3afi.     '  < 

Elle  s'irrite ,  elle -se  fâche , 

Consulte  sa  raison ,  et  tâche  ~^ 

D'a'paiser  ses  sens  forcenex  :  ,  ' 

Ma  foy,  caVfitjpaspotw  son  n«z.  < 

-  .  ht. ,  Virg.trav. ,  1 7o5  ;  I ,  p.  '179  ;  -  Cf.  iAirf. ,  11^  p.  87,  1 H3. 

Nez  à  camouflet,  ^  hasarde,. .. 
'  Je  dis  à  celle  qui  vous  porte  : 
T  Mou  cœuu'n'eft  pas  p<mrv^(r»  tMz.n, 

Beisseridk,  CEttvr/,,  3  in-t9,  1697;  I,  p.  «9. 

Tant  d'attraits  d'appas  et  de  charmes 

Pour  vous  ne  sont  point  destinei  ;  * 

Trop  de  vanité  vous  emporte,  ^ 

Et  ce  n'est  pas  |}Our  vosire  twz, 

Mids  pour  un  (aillé  d*autre  sorte. 

lô. ,  Ballet  de  la  Nuit,  3*  Entrée  :  Pùur  If  Grand  Maittre 
,   \  de  rortUlerie. 

Elle  doit  Tépouser,  et  la  sais,  en  un  mot.  .y/ 
—  Csi(  pour  ton  nez,  ma  foi  I  C'est  un  plauant  magot. 

MoKxnMvn  t  Criepin  gentilk. ,  \\\ ,  1 1 , 

Ma  foi ,  ç'mI  f9ur  sonn»  ;  qu'il  aille  (Bii  son  village 
Compter  ^^es  poulets  d'Inde,  et  qu'il  nous  taÎMe  en  paix. 

lo.,  Gentilh.  de  Beouee,  I,  1  ;  -  Cf.  ibid..  Il,  5. 

Croyei-vous  donc  que  l'on  soit  obligé  de  vous  tenir  hAtelierie  de  filleijT  Ma  foi, 
e'mt  pour  votre  nez  qu'on  vous  en  garde.  -  Rmuabd,  FiUe$»rr.,  \l^  ^. 

Nez  :  FERMER  LA  PORTE  AU  NEZ,  /oCUftOn. 

871   M'ont  &8set  x^àlSflÊÊ^t  fermé  la  porte  au  nez. 

—  Lapatltuiunezf  -^  Au  nez.  —  La  chose  est  un  peu  forte. 

V   '  Ée.ieêF^,  III,  &. 

ht  Qii*on  Im  frnnne  h  pdi-te  am  net. 

n  mieodra  par  la  fenêtre.  -  La' ForTm  It  p«  187  :  F<i^^ 

H6^ Bonn».  -—  V<wm  me  deneiT^nmr  fa  perte  an  wtt.  -  Bac.  ,  Plmi.^  H,  •» 


Fais-loi,  par  amitié, ,/lniMr  fa  perle  m  net»-'  . 

,■'.;-  UosrtUBwr^  DÊm 


"»j  V,  a. 


le  te  dii  :/rM«r  fa  jwl»  «M  MM  data»  ecoi  qvi  M  préaanlenmt* 

•  HaaiAB», /Nmt^,  I,  4. 


-^':.i'..-,  *■ 


H    ■     ,• 


w 


••       NEZ  —  NIER 
Nez  :  mon  petit  nez,  terme  d'amitié. y 
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•^69  sHail  bail  mon ^e(iVn«z,.paavre  petit  bouchon.  ' 

f  ,'  Eç.desMar.,  H,  9.' 

Vous  le  vottlcz  ainsi  ?  Je  .mis  votre  valet.      .     ' 

Adieu  t  mon  petit  tut.  -  MoRTrtiiJRr,  €ri$pin  gentUh. ^l\l,  9. 

Nicher.  .  . 

■   .    < 

161 /!i  La  voici.  Dans  ma  cbambre  allez  me  la  ntcAfT.  > 

Ec.  des  Fem.,  V,  5. 

Cent  qul^ayent  bien  dire  et  faire 

Aittënt  aveeque  vous  chercher  '  '  '  .  ■  -    ^ 

Les  lieux  'où  vou»  devez  nicher.  '  , 

ScARioif,  VirfT.trav.,  Paris,  David,  i7o5;  H,  p:?^7  ; 
~  -Cf.  I».,  iM.;!,  p.  65,  a88.  ^' 

■  Jupiter  arrive  À  grands  pas,  ' 

Se  nicht  dans  sa  chaire  à  bras.  -  Richu,  Ovide  bouffon,  1,66a,  p.  91. 

Où  diable  ëlicz-vous,n*c/iMf  car  j'aifeuiUelé- toutes  les  loges  pour,  vous  trouver. 
*     .  R«êirA«o,  Crû.  rf« /7/om.  «  fc./of-t.,  8f.  4. 

Nier,  refuser,  dénier.    ^  .  . 

■      "■  *-^ 

83*9  Et  je  n'ay  pu  fiiin>  au  tourment  qui  te  tue 

Quelques  moments  secrets  d'une  si  cbère  vue.  -  Z),  Gare,  jlï,  a. 

81  &  D  obtenir  ce  qu*on  niehi  leur  peu  de  ^mérite.  -  Misanth.,  |II,  1^     . 

Si  mon  désastre  me  mm  ce  que  TAmour  m*a  promis. . . ,  condamnez  ce  cœur  que 
je  vous  apporte  à  tous  les-plus  crueh  supplices.  .  <^ 

iyVni,  UAtrit,  161&:  I,  p;  3oo';  -  Gf.  In.,  ihîd.;  I,  p.  971*., 

Pour  ce  que  je  ne  yovt\  s^urois  rien  nur,  vous  les  aurez. 
^  1   '    .  ■>  Malb.,  Latttv  il  Peim«,  f(^vrier  1606. 

Ceux  i  qui  la  fortune  nV  rien  ly/  de  tout  ce  quise  peut  désirer. 

U.^Trai.  dm  TraitiJU*  Biffait*  de  Simpu. 

Cela  despoid  entièpement  de  mon  mary,  qui  vous  le  peut  accorder  ou  nier. 
'■j--,-  CHAViLAiR,TraJ.  i)«  (?ii{M.  rf'Â(^ar..  i63o;  III,  p.  975; 

.  •  -ai».,»W.;n,|».96. 

-  Quellà  main  pourroit  estre  dose 

A  eeil«  qui  sur  noua  ^U  de  ai  doux  efforts  t  \ 

Qui  pdomil  Msr  qudqoe  choae  ^ 

^'V.  A  qui  k(5d  M^^pftiei  trésor»  T       ^ 

!*'  \  V  MauivilU ,,^Wi.,  in-&*,  ^669,  p.  176. 

v     Aux  une  vmis  •ceoitliet'éB  qm  leur  eatoit  dû  ;       ^ 

An  «olivi  vow  «y» le  seuire  attends.  -  U.,t6Ml.,p.  989. 

-■'''«•'■'■•.■'■■.''        ^   *  -  ■,"    ' '►  '  V,    ,  il»'-,:  j  ,-''•'■■■.  '■/' 

*■■',.  .    ,  ■  ':-)i  ■     '■       ■     < 

«t  CSe  •!■••  ilwtw^fltin^  laeiakeiinl,  <lait  très  ancien  dans  la  itngue;  Rob.  Estienhe 
(tMf)  et,  ifrAe  hii,  Nieol  (>&7S)  donnent  :  •Nier  rondement  qudque  chose  à  quel- 


r- 
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NIGAUD 


qu'un,  nier  toul  à  Irnf ,  luy  couper  la  bmché,  prmei^plani,  prmeité  negmt,'»  —  Mooel 
(i6ao  el  i636)  dil  :  wNier,  refuser.»  Richdet  n'a  pas  note  ce  sens  (1680),  qui  a  clé  r^ 
pris  pr  Furetière  (i6go),  el  de  nouveau  rejeté  par  T Académie  (1696). 


Nigaud. 


Ne  pouvoir  faire  un  pas  sans  trouver  des  nigaudi  qui  tous  regardent^ 
'  el  se  mettent  à,  rire!  — /\>wrc.,  I,  3/  -: 

Voilà  un4>ctn  nigaud  y  un  bon  impertinent,  de  se  moquer  dee  consul- 
tations et  des  ordonnances.  -Mal.  mag.,  III/3. 

■  ,  '      -  ■  <  •  ■  .        ■• 

Le  roman  de  Vaudemonl ,  pour  expliquer  Tineptie  do  cette  hui)neur  niaiie,  ap- 
poilc  rhemme  qui  en  est  saisi  un  hmiAee,  comme  s'il  disoit,  en  vieux  patois,  un 
iiumme  qui  ouvre  le  bec  4  touies  chos»,  comme  un  e^revier  qui  a  le  bec  jaune, 
pl  qui  est  appelle  nidulartM,  c'csi-â-dire  niai»  ou  nigaud,  en  langage  de  faucon^ 
nene.  -  Le  P.'Gaba»si,  Doc«r.  ctir.^  i6a4,  p.  307. 

Le  pauvre  nigaud  prit  patience. 

D'OuTiLLi,  Conte$,  16&/1;  édit.  Jouaust,  1,  p.  a 4.     r 

'  Ces  m^atKlt  de  citadins'  f      .   - 

Applaudisaent  aux  tiadins 
I  ^  De  cris,  de  main«  et  de  testes. 

Et  se  monstrent  aussi  bestcs    .       .  * 
■'*'      Que  leurs  brusques  guilleditis.   ^  >   , 

SAUiT-AaiRT,  GKitvr./bibL  eliév.,  Il,  p.  ^65; 
,Cf.  I».,»Wrf.,1,^.  345.  •  '^  !► 

i';n  Et,,pour'cbâtier  tes  blalphèmes, . 

La  lan^  de  ce  franc  nigaud  '  ,      ' 

Fut  percée  avec  un  fer  cbaod.  -  Lmit,  Mux*  Aistor.,  6  janvier  ,1657. 

.Ce  nigaud,  eogome  un  évéqûe  màt. . . 

Li  Fort.,  I,  p.  ao^  :  FaU.,  III,  1; 


o-\ 
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Ce  Monsieur  le  Bailli  n*est,point  ce  <|a*il  nous  dut  ...  ^ 

Pour  ta  nièce.  Voi»-tu,  c'eat  un  âne,  un  nigaud. 
Qui  juge  sans  savoir,  qui,  pour  cinq  sois  d'^ice, 
Trahiroit. . .  —  Chull  Portet  respect  à  la  joatiee. 

«  MoiTTLSOir,  ifaUiyii.eoM.^*  interm.,  se.  i. 

Eh  I  Mesnenr*  les  nigaud» I  Eh  I  bien,  c^est  an  homme  ivre. 

.  BiaoR,  LMiuiriiMM,  IV,  9. 

Jttvénal,  Borate  et  Vii|[ile, 

En  iKm  &>aBçoia  aont  diM  Rtf «iMik  ^ 

n  voua  faut  un  mari,  la  mb,  ..       '    *    • 

Mais, on  mari  de  chair  et  d*oa. ' 

Rmhah»  et  Dnralar,  L'Awg,  d»  la  Bag.,  te.  1. 

Je  m*en  allai  aniaitAt,  peatant  comme  un  diable  eoi|lre  ces  nigaud$4k. 

Raaiiaa, /^nmtmV  U,  8. 

Verrai-je  d'un  cril  aec-dëchirer  par  lambeaux. 

Par  tant  de  campagnards,  de  pieda-plata,  à»  nàgmi»,'^ 

Une  •ticceaBion...T  •>  Ia.',,£^fial.  «Mi.»  I,  t.  j' 


<;> 
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NOBLE  —  NOEUD* 


15.3 


Noble  ;  qui  ne  paye  pas  la  taille;  quii[ïppartfonl  n  une  rainillo     - 
(le  gentilshommes.  '^. 

Si  je  ne  suis  pas  iié  noble^  au  njpins  suis-je  d'une  ra^o  où  il  n'y  n 
point  de  reproche.  -  C  Dami.,  II,  2. 


V 


•i 


Puisqu'il  a  (anl  de  biens,  il  eti  nobU  de  reste.  '. 

Combien  de  soy-disuit  chevaliers  et  niarquis  ,    . 

Se  targuent  sottement  de  noblesse  i  Paris,      '     '         .       , 
Dont ,  en  s'emmarquisant ,'  la  plus  haute  noblesse 
A  seuleqgent  pour  titre  une  grande  richesse  I 
-  3*ns  cela  leur  naissance  est  basse  et  sans  édal,  ,         - 

Et  leuf  bien,  en  un  mot,  est  tout  leur  marquisat.     -^ 

L&peie  médecin,  Tayçul  apothicaire. 

Le  nia-ayeul  peut^-étre  encor  moins  que  cela. 

Qui  ciiable  seroit  iiofr/«,  i  descendre  de  là?  >  Poisson,  Comêd:  <a<(»  tiire,  1,9. 

,      «  <r  En  parlant  aussi  de  la  naissance  de  quelqu'un ,  Ton  tioit  dire  :  Il  est  bien  gtnteil- 
^^     kommt'f'el  qui  prononce  ce  root  autrement  ne  sçait  que  ceux  qui  sont  véritablement  nobL'$ 
se  nomment  ainsi  eiu -mentes.»  -  [Ci.  Soait],  f^oix  dé  la  galauttrit,  dan»  le  RetutU  d$ê 
piècu  lu  piùê  ogréabUê  d«  et  Ump$ ,  t^hk ,  p.  S'j-Z^. 

Le  mot  nôbltj  attache  comme  épithète  à  certaines  expressions,  paraît  d\in  emploi  assez 
^ent,  si  r<Ni  en  croit  M"*  de  Goumay  et  Tauteur  de»  Lotx  dt  U  gaUmUrie  : 

«Cfesdeux  poètes  (Bertaut  et  le  card.  du  Perron). . .  appliquent  Tépithète  de  no^e  k 
qui  ils  veulent  louer,  niimme  nob(«  prix,  noblu  soins,  noblêt  étants,  noble  courage,  noble 
irépas,  NoWs  servage,  «i«6(«i  vins,  iHMMs'lnerile.)!  r         ' 

,/  M"*»!  GoOMAr/L'Owér»,  t6«7,  p.  96a. 

«Enfin,  pratiquaôt  toutes  ces  grimasses  mondaines, où- ih  y  a  tant  de  mystère,  vous 
crunei  aue  c'est  >'Jt  que  Ton  doit  appellei*  une  n^Mr  fierté,  nouvelle  vertu  de  ce  siècle  dont 
Ton  'parto  titnt,  et  dont  les  «anciens  philosophes  n'ont  jamais  eu  l'ei^rit  dé  s'aviser.      ^ 
,  J  ^    x'  [Cl.  Sout],  Loixio  h  galàtUtrit',  d^à  cité,  p.  65, 


NoeCD,  mariage.' 


./ 
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3oa  Et  cest  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites, 

Tandis  que  vous  8ei*viez  à  mieux  couvrir  leur  jeu. 
Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joints  de  ce  tutu. 

'•'■■.  ■  Dff.  am.,  I,'  U. 

1 07a  Un  saint  nœud  dès  demain  nous  unira  tous  deux. 

Ée.duMar.rMUS. 

,  1679  Et  moi,  fout  le  conseil  que  je  vous  puis  donner, 

Cest  de  ne  pu  souffrir  que  ce  meud  se  diflere.        ' 

.  On, peut  et(r«  nehU  «n  trois  fa^ns,  Tsbarin  :  ou  de  race,el  par  le  sang;  bu  pa.r^ 

Uttfis,  OH  par  qmiyw  M  acte  gener««ui  où  Ton  «ytrait  signalor  sa  v«rtu.     '     .. 
'•_  i,  ,  )         ,        '  *    Tabasu,  OKiMPr. ,  biii^.  elsév.,  1^  p.  'jt-'ji. 


/* 


■1  ♦ 


1. 


\ 


■  > 


15^ 


NOEUD  —  NOIR  (LE) 


Oui,  loin  do  rradi«  vain*  niiile  amauivni  Mnu«at«, 

Et  doniiM  et  ivrtui  entrv  r«fi  dmii  amants,  > 

Loin  (le  rvmpir  le  mtnul  qu'itii  •«•m'irnt  <>hw*inble, 

Je  veux  qu'un  |»lui  étroîi  aujounlMiui  lea  raiweiiilile. 

'  ^  llAïait,  lé  Ormmi  H  itm.  Solywum,  V,  i. 

M  .  ' 

•  M.  Paul  MoMiânl,  qui  rite  tfe "'jftàiwafje  dana  aon  édition  de  Raan«  (CêU.  tUê  Gr, 
/irrrr.-),  a  p(>marqu<i  que  le'  érueljeu  de  mots  qu'on  trouve  ici,  repai'alt  dius  Rt^tM  : 

i5-j3  l>oin  de  voua  itéparer,  je  prétenda  aujounThui 

-    IVr.des  lutud»  étenieia  voua  unir  avec  hii.  -  Rac,  Bmjmirt,  V,  6. 

inH  Lé  m»u4  d'ItyoM^  doit  être  reapecté.  -  La  Fort.,  VI,  p.  6i  :  Conttt,  V,  S.       ^ 

'    agi  Sire,  dil-il,  le  luriM^  du  mariage 
«  '  Damne  auiiai'  dru  qVaucuna  autre*»  étata.  -  I». ,  V(,  p.  1 16  :  Contm,  V,  7. 

>  .  El  romrae  un  Dareil  funuf  demande  tout  ttn  jour, 

Angélique  et  Carioa  auront  demain  leur  tour.. 
2  .  MoRTrLiOBT ,  Pup«  dé  toi-mÂiu ,  V,  1 1 . 

('c  fil«,  en  qui  mon  aang  a^eai  ai  bien' démenti, 

Nf  ferùU  avec  voùs  qu'un  mcetid  mal  aaaorti.  - 1». ,  Criap.  gtntilk. ,  IV,  6^ 

SoutTrei  que,  aur  Peapoir  de  vcMia  avoir  pour  femme. 
Je  voua  livre  un  baiaer  poiir  gage  de  ma  flamme. 

—  11- entre  en  ces  baiaers ,  aana  un  .iMa«îf  aolennei , 
Des  transporta  indiscreis  d'un  feu  trop  aena&el  ; 
On  sait  qu'un  Noriuf  sacré,  comme  le  miuriag^, 
'Ne  doit  p«a  commencer  par  la  libertinage. 

b.,  FrvMiWM,  m,  5  ; -- a  U.,  JM..  Il,  3. 

Tu  me  vois  eu  ces  lieux  'en  propre  original 
Pour  serrer  le  doux  luntit  du  lien  coojugiL 
•~-  Le  boiuTMV  Teu  biie  un  tfn  te  serre  la  gorge  I  -  RMiia»,.  Lt  Bmi,  ar.  7. 

:  ,  Item.  Je  d<mne  et  lesoe  i  Lifette ,  pr>Sente .  ; . 

—  Aht  —  Qui  depujs  cilMj  aname  lient  Beu  de  semate, 

Pour  épouaer  Crispm  en  légitime  Mrtu^,  ■        Ij 

tk-ux  mille  écus  comptant,  en  e^tèce.  —  Abl  ah!  ab  I    y  *    ^ 

'   .  I»., jujpi.  «nr».,  IV,  6. 


\ 


iNoeuo.  ,    , 

41  Voir  PnttaiM. 


Noir  (Le),  vétemenU  uoira. 


/ 


l 


ri- 


117  Que  dune  sèi^  honnête  eÙè  «il  ton ^tétemeot,    ;^    ,    * 
Bt  ne  porte  fe  mmr  quviui  bop»  joun  éeukinMit. 

■•••    -  (^oNmeilleMteMrien.;. '-"''':-'-::'-  . 

V    LiMbillecrMiridM 
<b      De  tinire  wUb  fam[|iMiV  Fb.  CtuncT, 

*  «Léa  tfmmm  prtMëBt  lé  tmrifÊÊBà  ékêAtÊà^im  ntàm  et 

■  1.  -.•.      ,  ,      fntnàep.  AiiîMA,. 


'^^W 


■.■fji 


M,l:^M£M 
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Noircir,  chnr(][er  (1*1111  crime,  diffamer. 

I  i^&  Je  viuiH  <|uV'uverii  mon  frère  on  Urhe  ù  me  noircir.  -  Tart. .  I!l .  7. 

PttiUrqu'^'  (ait  mrnlioo  «Tuu  inrident  q^i  duil  tutirdr  dtnênlêgn  la  inéiiNtiro  dti 
ce  PfiiKC.  -  Li  Fout.,  VIII,  p.  Stg. 
8^3  lloil  que  j\Me  opprimer  et  nMirair  rinnurt'iire  7  -  Itii..,  Pki4rt,  ll\,  3. 


i'^K. , 


Noise,  querelle,  , 

11  étoit  bon  de  ne  lui  rien  dire,  de  ne  point  rlierrher  de  nùi$e  nvec 
\m.- ~  Am.  wutgmif.  f  \^  l. 

Ceui  qui  m  Iroutèrent  aaaei  iuia  pour  n'être  psint  oblige  i  «e^bêiiier.  u\iiti- 
ttïi>rtnt  paa  qu*îl  (ât  k  prapm  df  venir  dierrher  maim.  -  IliiÏK,  I,  p..&43. 

IW  •'entre-demandoient  re  qoe  c'ealetil ,  H  d'où  venoit  la  »««■«. 

CaAPfjLiia,  Trmd.  iê  Guzm.  à'Alfmr.,  III,  p.  tii>«; 
-(Xb.,^kd..Ill.  p.  4«. 

En  fain,  Honneur  l'Envoi^, 
Pour  étemiaOT  noa  mmft 
Vooa  avet  tant  employé  ' 

Lfes  MarfoeritM  PruçoiiM.  .,^^ 

XV       SccséaY, /Wi.  dit.,  in-&*,  16&9,  p.  10g.  '^ 

Que  CM  d*>'M>**t^*ux  Moa  pitié 
Pour  pan  de  dMM  ImiI  de  mm/ 

,    SciUMr;  CKner.,  Paris,  Derid,  1700;  I,  p.  3^1  ;  >(X  I»., 
iW.;  I,  p.  &fl6;- F«r]f.  <mv.,  170^;  H,  p.  i^t. 

Je  dirai  de  bon  mal»,  ■  je  me  meta  en  train , 

Car  je  rroM  qua' je  Am,  Mqa  peur  d'engendrer  MMf,    . 

Pouaaer  rbnmeur  gnilarde  arec  une  buurgeuiat. 

Ta.  G>ai.,  CmI.  d'Orf.,  Il,  3;  -  et  la.,  D.  firrtr.  d>  (%.,  V,  10. 

^       9(te<Bi'cil41  point  ^TdqaalmenMt  an  méBMcT  . 

,  L*Fo«.,  VU.p.67:X'i?aa..lII.  7. 

'      .        Àk t  aa  nfrollaw  point  um  UMae  aamainét!  -  In. ,  VU,  p.  1 1 1  :  L'&m.,  V.  &. 

TaiEtt  artait  la  aapM  ameé  at  dara 
Oa  CM  MaHÎam  'Im  ABamua. 

'^^  DiaBoocT,  Oaidraa  Mfe  imrnmr,  t€&o,  p.  i. 

-      >       Un  mdadroit ,  aam  avoir 


gouremer  aon 
à  aan  vaioB  la  paqpet  -  Ricaia,  (hiài  htm0hm^  1664,  p.  i\k. 


Ûai«  je  v«iila£Mi„ 


^^p^'-7'J'''^'''"'  •^''-•'^*- 


i.A^'- 


BaaiacaAM,  BtMti  4»  U  Nmit,  >"  part.,  la*  Entrée. 
tU  rHaMhnnt,««»débala,aMH«iHa,«wipraaèi.-DM»«.,Sai.  VllL 

^  V  jpM,  ron  dit  qna  paadi  ya  la  «aim  inliaHi, 
jutt  cerlaM  Nantwnry  vant  pécbar  en  ean  traoUe, 


■"■    .j". 


^:iS'?^'-'*'.?^'^' 


r.dtflMr.  dtCmd/.  ae.&. 


^[^■^ 


fc*ï»5t'-**^ 
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Je  n'aim«>  p*»  à  voir  dr  n»i»ê  â»tu  un  ména^. 
•I  Rmram,  Dtêefmlê  il'Mt^uim,  tr.  C  ;  -  CC  U.,  U  Bmi,  te.  ii. 

*        •  4Qu«  pfiMei-voiu ,  di(-il,  de  ctt  mot  qur  itoik  avont  prenquc  loujour»  à  la  bourho 
daiu  1^  riiv*  (>t  Ict  altcrcationf,  touaiid  nmu  ditont  une  mim  t'ott  éiev^,  eiriler  ou  faire 
MMM  /  —  O  mot,  reprit- je,  est -dit  »o9»09  et  »^«o«.  N^«o«,  en  effet,  ne  «ignifie  pat  leu- 
lement  malaçiljie,  roiniino  on  le  croît  d^orainalre,  mait  pnrnre  tout  Iroitbie  de  Pâme.» 
t        Trad.  de  Joàgi.  Fibioii,  Ut  Ungué  gaUicm  vn§m»,  i5^,  p.  lo5^ 

Nom,  reiiiuni  :  GE»8  DE  NOM.  , 

Toute  mon  a'nibit.ion  est  de  rendre  service  aux  gem  de  nom  e>  de 
mérite.  -  >Vici/.,  se.  10. 

A3  Mon  Roi,  par  aon  rare  mérite, 
^-  N.     A  fait  que  la  terre  eat  petite 

Pour  un  «MN  ai  ({rand  que  le  aien.  -  MtLi.,  I,  p.  176. 

4ao  Polyeurte  a  du  MM,  et  aort  du  aang  dea  Rois.  -  (xjaa., /W.  „  II,  t. 

g  Aapiroil  raoini  au  ntm  de  diaeret  et  de  sa^.  -  Dispa. ,  cpft.  IX. 

Jamaia  auteur  4e  m«  leur  donna- t-il  un  vert? 

•  MoarrLBuaT,  AmUpk  etm.,  1"  interoi.,  ar.  %. 

Noms  DE  roman. 

A-t-on  jamais  pari*;,  dans  le  beau  style,  de  Cathos  ni  dé  Magdelon? 
cl  ne  m'avouerex  pas  que  ce  seroit  jtssex  d^un  de  ces  honw  pour  décrier 
le  plus  beau  roman  du  monde?  —  ...  Le  nom  de  Polyxëne  que  ma  cou- 
sine a  choisi,  ti  celui  d^Aminte  que  je  me  suis  donné,  ont  une  grâce 
dont  il  faut  que  vous  demeuriex  d  accord.  -  Prk.  rid.,  se.  k. 


Ole  s'appeloîl  PkjfUfêU  «n  aoq  ntm  ordinaire,  et,  eo  ton  mm  de  rwmmt,  elle  ae 
Cûioit  appeler  ihfffubu,  qui  est  raB^jranuDe  da  mmb  de  Pfcylysti,  ee  qp  aW 
pas  une  petite  fortune  pour  une  prétandne  héroïne,  quand  mni  mm  ds  rtmtm  se 
peut  taire  avec  Ica  lettrés  d'un  MM  de  baptême. 

FtainèBi,  JisM.  iewy.,  biU.  «iaév.,  p.  iSo. 

J#  MMunerai  mon  héroiae  Cléowo»,  «a  de  quelque  autre  mm  ds  rsMsw  3  voua 
pUra.  Ce  n'est  pas  que  eda|  qu'elle  poH*  ne  aoît  aaseï  Blnslre  pour  n'avair  naa 
besoin  d*eslre  déguisé  ;  maie  vous  sava  qna  las  mms  aHegoriqoea  iiq|  un  son  plos 
i^fféaUe  pour  ToreiUe  que  las  mms  eentius  :  il  faut  «icitcr  Ife  corioaité  du  lecteur 
pMur  divertir  san  ki^natieB,  Et  le  myatène  «st  à  Cori  de  rc«aaea  d'une  aventure 
amonranae,  qu*ett  ne  «Srait  pas  «je  vous  aioMs  eur  le  ftlfcllil,  si  le  IÏtsm  eu  la 
Qmàm  u'sMeiSBaBoisBt  une  eenveraelioii  ftmom, 

M**  le  Vmww,  QdmJM  eu  h  iIsuiM  falaul,  eu  déJyt 

et  déjà  du  teuys  le  du  BeMay.  eaace  eu  téusifwi  CesiT  t     ^^  f  1 

^        •  Je  u'apprrhendsis  pas  que  Ifereei  QbiWaeus  Mildwanes  eo  je  M^topeeeepie  fit  peur 

^     eux  cfitiques  de  la  eounsisseufa  de  M.  de  Qkae;  meis  fapprehendois  qu'il  neHirejét  lee 

Demea  qui  seul  de  le  ■saune,  daut  la  pkiMertue  seeniient  suteudre  uejjjpftieas  quelque 

éuMtièu  de  odpte  i»  fit§mmJfmU\mMiP»  >•  fM  ~  """■■    " 


J?Ss-- 


;r  -i-^M-  WiVâtMiiie^a^fjiS 
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ruient  bien  mmix  *\k  n'avoteal'iiom  que  Pitrrt,  GmilUt  e(  Mickel,  e{  ntiaae  GiitUomme, 
quoique  uottre  du  BeiUy  M-aoit  plaint  de  ce  dernier.: 

Le  mien  surtout  me  ftKbe,  et  me  faiche  un  Gnillaume, 
Et  mille  aulrcf  aola  nom*  commune- en  ce  royaume. 

Cottàu,  Apol.  ,\n-k*,  lôh-],  p,  i.j5. 

^C'eit  Wjt  choee  bien  plaiaante  auaei  de  vouloir  que  let  Rumant  fran^is  aycnl  dee  nom* 
aiii  signifient  queiquircboee  en  grec;  lellemoni  qu'il  y  en  a  qui  ne  voient  pas  ri  toet  un 
livre  qu'ils  demandent  :  Que  veut  dire  re  noro-^y  7  que  veut  dire  cestuy-U  T  et  ils  s'étoa;.eut 
si  les  noms  sont  si  etlreordinaires  qu'on  ne  puisse  les  eipliquer. . .  Quelle  resverie  I. . . 
Varierons-nous  tousjours  moitié  grec  et  moitié  frençoisT  il  bnesse  en  est  trop  vieille. « 

•  *  SoMt.  Btrg.  crfnir.,  édit  i6Sg;  III,  p.  &8e-&83  :  ilrai.  ntrU  tS"  lÀt. 

Cest  en  retournant  le  nom  de  CoIWum  qu'on  a  fait  le  nom  d'^rlMiirs,  g^oëralemenl 
réservé  i  M**  de  Rambouillet,  mais  que  (^oliit  donne  cependant  A  M'~  de  Rohan.  Dans 
AlmakitU,  Scudéry  a  de  mémo  change  Comdê  en  D^moe  et  Ma:arm  en  Nizartm,  elr. 

Notons  que,  dans  la  vie  ordinaire,  le  mot  nom  s'appliquait  au  nom  de  baptême;  le  nom 
de  famille  était  dit  ntrMm  :  aiori  Jealn  (nom)  Raàoe  (êttrmom).  y  " 


WOMS  EN  VS.  ■■.       '. 

66 1   Oui,  je  suis  un  savant,  charmé  de  vos  vertus 7  ^      " 

Non  pas  de  ces  savants  dont  les  tumu  sont  en  us.  -  Fdrk. ,  lit ,  9.{ 

Il  se  nomme  Sylvhui,  '        ,  .  »> 

Très  digne  d'un  nom  s»  «s. 

ScAMOM,  Firy.  trmt.,  Paris,  David,  170S;  II,  p.  18t. 

'•„      '■■     ■    ■        ^  *       -     ■• 

^  Nombreux  :  UNE  mLE  NOMBREUSE.  • 

988  Hé  bieni  comment  encor  trouvez-vous  cette  ville? 
•  Il     '    -^  NoiHbreui€  en  citoyens,  superbe  en  bâtiments. 

Éc.  de$  Fem.f  I,  4., 

ie  voadroi» demander  à  ce  Monsieur  Amolpbe  (de  Vke.'iêê  Fem.),  ou  pluatost 
à  Elomire  (Molière),  s'il  sçait  bien  qoe  ce  que  nous  i|>pelons  un  gm  est  un 
pavé  qu'une  femme  peut  à  peine  soulever,  et  qui,  psr  conséquent,  estant  capable 
d'awNBOMr  on  komme  tout  d'un  coup,  ne  doit  pas  estre  jeté  en  plein  jour  par 
une  feneslre,  ei  aurtout  dans  une  ville  qu'il  dit  estre  asiinrass  j^àtojtoê. 

toids,  i6«S,  se.3i^;6iy,p.  17.   *^ 


101»  Q<M  font  leor  CHoip  newiisax  sôit  devant  tes  soldats 

dTcnlÎHita  «M  traope  imitik.  -  RaCm  Eaihmr,  III,  1. 


.'.*!'-•■;.'?<■>'■'>■  ".  IV  ■ 


NOMIIIATIP,  scjei 


il97  Xi  jpviDBidni,  &  verbe  et  do  ttomiiua^ 
Comme  de  r«djectif  avec  ie  substantif,   . 


// 


^^•: 


♦ 


V58  NOMMÉ  —  NON  FEflAI 

]  '  ■>.  ■  • 

'  .Raiilli.  Le  M'igneur  Kidelle  «qnl-il  à  U  imiiiiwnt  —  M.  Jomi.  Femùut  froUnem, 
rude,  iiulocU*,. . .  qui  Ta  vmàffaé  df  parier  en  cetile  fifoiiT  Tu  M  faiet  une  faute 
en  {praiijiuairc.  uu«'  disconlttiia*  au  nombre,  au  uimlr  up|>eM  non^inàlitui  cum  terlto, 
parce  (|iie  Fi»bi.li  oit  Hunteri  tingulàrù,  et  iioiiT  numfri  plmruUê ,  et  doit  on  dir«  : 
Ml-i7  en  la  maison  et  non  MfU-i/  «n  U  nmitm  f  -  LiMirtr,  L»  PidtU»,  11,  I&. 

Il  n'y  en  Ait  pas  un  seul  en  tout,  tant  (pi'iU  ealoient,  capable  d'eatre  faiet  «•- 
'i      wiifa/i/ |K)ur^^r  foraiiion  eti  l'ordre  de  la  ronAtmction. 

-       CHirfuia,  TmW.  ^0  Ghzim  rf'.4(/Ar.,  i63o;  Ul,  p.  &95-&QG. 

*  Voir  t.  ll,<p.  58j,  Indicatif. 

NoMMl':  :  À  POINT  NOMMK,  lorulion. 

*  Voir  Point  (À)  nout^fM. 

NOMPAHKILLK. 

■  .  » 

iUùU  Tien»,  liens,  sans  y  chercher  tant  defaçQn,  voilà 

Tort  beau  galand  de  neige,  avec  là  nompartUle,  -  D«f.  am. ;  IV,  ^i. 

\  '  ■    ■ 

PmupiK.  Je  veux  avoir  dooife  marquis  pour  me  servir  de  valets,  avec  une  ealerlio 
toute  couverte  de  nonpcmb.  -  Db  ViuLits,  Fmj^,  iu  wtmr^:,  166& ,  se  7. 
Ce  fatras  de  rubans ,  cbar;gé  de  M«M/Hirrt/(A. 

MoHTrLBuaT,  6M(iUk.  is  AMNie«,.ni,  8. 

*  nSompertilU  se  dit  en  plosiMrt  arts  poui^  exprimer  ce  qui  est  de  plus  petit.  En  terme 
d'imprtmene,  c*est  un  des  plus  petila  caractères  oont  on  sa  sari. . .  Cnes  ms  marchands, 
c'est  Ut  ruban  le  moins  lar|e.  On  fait  des  garniturea  4a  ittmtfmtiUê.  Oa  appelle  auari, 
cboi  les  espicieni,  de  la  uompmrmUt  de  Sedan,  certaines  drafécs  de  aàcre  qui  aont  eu 
«^ins  le*  plus  menus  qu'il  est  poasible.ji  -  FnaaTtàaa^  DwImm. 

Cest  d'aoe  garniture  da  rubans  étrpita  <p*il  a  agit  ici. 

fio%  y  wec  wi  adjectif ,  . 

Ce  jeuoe  Prince  a  (ait  voir  une  adresse  im»  eommmu,  . 

laaS  ...  Ahl  dodanr mm  nemt éfitw»à / -  Bac. ,  AMrt/ir,  6. 


FERAI,  loeutim,p<mr  «jeue  ie  kni  ^t ^fimm êrekmfue. 

'.-■■',       '  ■'',-■     '■■'  ..■■■-     »" ' 

Nmfirm,  de  par  tous  les  diaUeel  --"//if.,  ^f'Kz-^-i^f-^'i^iiÀ:^^^ 

,  ^*—  'Htmfittf . .  .•  "■"  X^ntf  faf  Ha*  i 


Domia-fa  laa  cbaitca  ^ 

Da  u  Mma,  IWmL  émëêL  M  ^i^*  *»^«*  >•*>«  hf^> 
KabaaMlfiir,aaM>«y|•li•M^pn•d•M^^•aaatt•aMfil.    "' 

.Gmmmi«  IM.  4t  Ami.  #ij(lir.,  »«^^  iii.  f*  «7^ 


.  » 


■j3if 


','.ï 


•*#    ■«  i 


éi^M^  '.  m>^  iîùéh^, 
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0 
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Je  piTodray  pr^  de  voii»  qut'IqiK  maiton  f^amie      »  .  ■ 

San»  vous  înromiiKxter.    —  Non  Jtrrz,  par  ma  fuy  !  ^ 

Boia-RuBiar,  Voll^  Gageure,  III,  7. 

Taii«i-vouf,  luy  dit  la  man.  —  Moy,  dit-eUo,  que  je  roc  taisoT  Non  ferai/,  je  ii»* 
me  Uiniy  pas.  -  D'Ocvilli,  tonlê$,  t6hH\  édil.  JouautI,  1,  p.  197. 

Revienc  à  la  maiaon.  —  Ntm/traïf,  dil-elle.    -'  Vieil',  dil-il,  vien<  —  kg»,  dit- 
elle,  nôm/trmy.  -  I».,  ibid.;  I,  p.  3oo.  ^| 


,  *\0n  trouve  aaaei  fréquemment  tnonfailn  oppoa^â  9n/aitit\  par  exemple  dan*  Rëgiiior« 
Hpigk  Xll,  et  dans  la  Farew  du  gfntilkôtfttn*  {Ame,  ikiil.fr.,  L.  I,  p.  aSs),  etc.  Maia  r« 
ne  aont  paa  dea  ^uivalenla  de  la  locution  employée  par  Molière,  et  dont  fcmplui  cat  plus 
rare. 


Notaire. 


j 


i'rATf 


*' 


999  \. .  .  Ici  nous  avons  un  w^irt.  —  Mousieur? 

Oui,  fiolaùv  royal.  •—  De  plu% homme  d*huiineur. 

.    Éc.  de$  jl/an.,  111,  h. 

Va  chercher  un  ««(otra,  et  revienà  promptement. 

croia  voir  un  qui  vient  de  quelque  enterremonl. 
—   En  robe?  —  C«8t  ainsi  qu'ils. sont  mis  d'ordinaire 
Quand  ilà  vont  d*un  défunt  mendier  Tinveutaire.  •  **    ' 


PoiaaoN,  Qtméd.  $anê  titre,  V,  5. 

«  vNtimin  ou  te&al/uMi,  qui  passe  les  brevets,  notes,  sehedes  ou  minutes  d  obligations , 
cootrata  et  entres  instnunenbi  en  bref.  ToMUan^  eduj  qui  los  met  en  parchemin ,  en 
groaae,  et  en  forme  autnentique,  publique  et  prd»aote...  En  pldieurs  villes  de  ce 
royaume ,  les  n^teirss  reçoivent  et  paaaeot  aeolement  les  minutes ,  schedcs  et  notes  des 
contrais,  et  les  peuvent  délivrer  aux  parties  en  bref,  et  sont  tenus  porter  aux  tabeliùmi  le»- 
dkco  minutes  pour  lee  garder  ei  délivrer  en  forme  anthentiqne  et  en  groaae  aux  parties  si 
elki  le  requièrent,  pour  porte»  seel  et  eucution  pe^.»  ^ 

.^  RAoeus,  GJaas.  âm  émtjnmç.,  revu  et  augmenté  par  Eus.  de  Laurière. 

•MêUàrt;  dUcSt  dépoMiaire  ck  la  fer  imbliqne,  qui  garde  les  nottes  et  minutes  dc!« 
tOÊiknl»  que  lea  parties  ont  pesae  par  devant  luy,  et  ^qni  en  délivre  des  expéditions  qui 
•ont  antheaiiyiee  et  ol^getoires^et  ,qui  porient  hypirtheqnes.  Les  nôtmim  du  Chasteiet 
•nt  maintenaat  la  qosJilé  de  Conaefflers  du  Roy  et  Gardenottes.  Les  secrétaires  du  Roy^ 
iffftBmt  Conaaiileie  «aleîraB  et  aeaWaires  du  Rej.  U  y  a  quatre  notetres  du  Parlement . . . 
MantaMni  on  iqppeile  m»tmrm  tons\  les  ofidert  royaux  qui  reçoivent  et  délivrent  des 
grima  de  toutee  eertet  de  eontrats  H  conventions,  et  toMUoiu  ceux  qui  font  la  même 
dieet  dans  lee  eejgneories  et  juslieee  «ubaHemea. . .  'Les  «Mfatrss  ont  esté  ainsi  appdlcs 
navoe  <pi*anciawieaMiit  ik  eeeriveient  pur  neClea  ou  eeeriturea  abr^^ées  tta«-lettr&  signi- 
nant  un  «Ml  entier.»  -  Peainiap,  IliliriMM.  1690.' 

jj^':^-  AhTrIoaiTiee,  cbarmaate  Noorr^ee,  ma  médecine  est  la  très  humble 


iKt\  11^  3. 


■.:  r" 


a 
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Nourrir,  élever. 


NOURBIR 


355  Moi,  noitfTM. a voc^ vous,  et  qui  tiens  sous  silence   ■ 
'    Des  choses  qui  vous  sont  de  si  grande  importance  ! 

JHf.  am. ,  Il ,  I . 

G76  Mon  fils  me  rend  chagrii^;  vous  savez  que  je  Taime,' 
/       Et  que  ^soigneusement  je  l'ai  toujours  nourrie  —  Ibid.,  Il,  0. 

1 3^6  Et  de  croire  qu'une  Âme  à  la  vertu  nourrie...  -  D.  Gare. y  IV,  7. 

15/17  Je  vous  aurai  pour  lui  npurrM  à  mes  dépens?. .  r^ 
.  '' -N'est-ce  rien  que  les  soins  d*élever  votre  enfance? 

Ée.  dei  Fem.y\,  h. 

1 7^10  Quoi. . .?  —  D'un  hymen  secret  ma  sœur  eut  une  fille. 
Dont  on  cacha  le  sort  à  toute  la  famille. 

—  Et  qui,  sous  de  feints  noms,' pour  ne  rien  découvrir,  ' 

Par  son  époux  tux  champB  fut  donnée  à  nourrir.  -  Ibid. ,  V^  9. 

159  Et  crois  voir  en  nous  deux,  sous  mêmes  soins  nourrit t 

Ces  deux  frères  que^^int  V École  des  Marié.  -  Mi$ûntk,t  I,  1. 

Elle  est  nourrie  et  élevée  dans  ijine  grande  épargne  de  bouche.  7 

VAv.,  II,  5. 
Nous  Rompes  de  U  TÎfle 'de  devant  Doiw  ; 

Tout  deui  tommes  nei  et  MowTM  ., 

Do  la.  ville 

Pmxt  n»it9.  àcmq  ptr—nmigtê ,  in  Fmtmm  pUfmt  rt/mér» 
UunmaHê. 

Vous  ièriei  toale  e^th^  comnie  fl  tient  bon  nropoe.  Gerldnemeot  il  nontra 
quMl  a  eitë  bien  nottrry,  -  Fkârç.  »'AaioiM,  NétftMmmm,  i58&;  I,  3. 

Sa  modertie  et  bonnettes  laçont  monàreol  qa*â  a  «été  bien  tmtrrjf  et  «al  de 
niaiton.  -  L«,bbivit,  Trompante,  i<^it;||,  &. 

Aldppe,  ayant  etté  — q^j  par  aoo  pin  avpe  la  tinpUalé  du  bemr,  eut  tmujourt 
on  otpnt  ai  edka^  de  ta  mtmrihirt,  que  Joule  antre  cboae  Itay  piaitoit  mieux  que 
ee  qui  aenloit  le  vilh^.  -  Dtlari,  VÂntrà»  i6tft  ;  l,  p.  33*. 

Ccil  la  eoualnme  diM  paairat  bien  nawTM  d*avair  dt  la  Mrioiaie/       . 

b.,  iM.;  I,  p.  ai6^. a47* ;  -  GLihii.,  I.  p.  56^  ei  67* (  U, p.  8m* 

Un  miaerabla,.^ .  naum anx  vtiiriM.  -  Miui.,  tnâ.  »  Séi^fi»  ^       ^^i^ 
EUe  brAloil  d^envie  de  açavoîr  oà  3  avait  calé  mmrrjf,  pour  Êfanuin.  Uni  de    * 
gentiBeateo.  -  Sean,,  IVummu,  iftaa;  II,  p.  laA,  é^it  «7«»-^iiitCi;^î;  ^.«di> 

Son  viea  «o^  aveit  Mi  SedrigiM  SulilaM^  il  «jnil  «lié  MWTy  JeMt  p»  /' 
le  père  4«  Vidocia.  -  SaaMR,  Ami».  eem^^UMU^j.^  ;.;.^j^;;V,^a4.vy-s:-,.rif?^^,:y^-:^  •--=  ^ 
Peu  de  merlelt  dea  Dieux  AériÊ^^\.'':<::  ''^'■0^^pî^^^^  ^^iM.^ >':;'     " 
■  Bien  mongnMi,  bien  Murru.*;     '..^^'h.--:""-^:-.-^'' ■':^^'A^i-^:^-..^''-^^t;^'"^' 
:.   Kn.toaitortiBleBbri^M'gil^;*!»^;!^ 

n  et!  konnie  deb^M  nodilikiirf^ 


■t'-4'i-*  ':-':\'  r> 


:'•.^■• 


^••v,.i;;v>'vrr-..    i 


'^WkLA%<^'. 


-•srx'-.iA, 


fj,-/>  X'k-^àÇilïf 


-i»  ■-^■.\:_v. 
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/  .     t      •         ' 

AdeUjde  avoit  esté  nourrie  daiM  le  monastère. 

Skia»,  iVuuv./raif.,  i656;  t"  N<mt.,  l,  \i. 'i%Hy 

Son  esprit  Vetloit  tellement  avance  dans  la  conversation  dr  tant  de  porminne» 
excellentes,  que,  n'ayant  pas  esté  ttôurriê  parmi  des  onfans,  clic  caloil  sortie  de 
rcnfance  beaucaup  plus  loat  que  aon  âge  ne  le  dev'oit  permettre. 

M"' »»  SciDéiK  l/a<i.i/iia,  1667,  p.  aG. 

1559  Paroisseï,  Navarrois,  Mdres  et  Casiillana, 

Et  tout  ce  que  TEspagne  a  mourri  de  \aillanU.  -  Con.,  Lt'Cid.,  V,  1. 

44 1  Poar  un  esprit  de  cour,  et  nomri  chei  les  grands. . .  -  la.,  Rodog.,  Il,  -j. 

Ces  géoéreuses  filles,  qui  ont  rbouneur  d'être  tuturrwa,  auprès  deV.  M:  el-alia- 
■  -cbées  au  service  de  sa  personne.  -  la.,  Éfitrt  dédieatoirt  dt  l'Office  de  la  Vierge.  ' 

Vous  AtM-un  enlant  mal  naiifri,  mal»  n'importe. 

Tu.  Coa5'. ,  Cwî/ifr  de  $oi-ntêt»e,  V,  6. 

ts3l^Pour  moi  qui  jusqu'ici  murrt  dans  la  satire. . .  -  Dtspa. ,  Art  yatl.,  chant  l\\ 

.i354  Un  Roi  que  Dieu  lui-même  a  iioiirrvdans  son  temple^.  -  Rac,  Atk.,  IV,  3. 

'   Vous  êtes  un  fripon,  un  enfant  mal  Mourn; 
V    Monsieur  vous  instruira  ;  e'eat  un  fort  habUe  homme. 

La  TiciLLtaïc,  C'n«/i. prmnp/.,  se.  i3. 

...........  Dis,  t<M  qui  Tas  notirri, 

Dia-moi  par  quel  endroit  il  peut  être  chéri. 

MoRTrucar,  Gri»f.  gmttHk.,  U,  5;  -  Cf.  la.,  Trigmudin,  II,  3. 

"^       Cependant  il  (Sëlbstris)  faisoit  ses  préparatifs  :  il  levoit  des  troUpcs,  cl  leur  , 
donnoit  pour  capitaines  les  jeunea  gens  que  aon  père  (Aménopbis)  avoit  fait  nourrir 
avec  luy.  ^ 

CoastiiT,  HiêU  «air.,  in-i*,  i68^,  p.  463-464;  -  Cf.  la.,  ihid.,  p.  siT,  3i,  3;, 
64-65,  444,  46S-464,  kg^Ato,  5a4,  &38,  etc. 

Parmi  de  si  bonnes  loix,  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur,  c^e«t  que  tout  le  monde 
estoit  Mwrri  dans  Te^HÎt  de  les  observer.  -  la.,  i^uf.,  p.  445. 

On  doit  peu  s'étonner  de  cet  air  de  mdease  "■ 

Dans  un  provincial  iMNirn  sans  politesse,  .'-'i  '  ^  ' 

RsfiiAB»,  Mèteekfim,  Ù,  i;  -Cf.  I».,  FolSàtm.,  I,  i  et  3:,  et 
SmL  eoRfrs  Im 


^. 


Noi^S  AUTRES,  uow;  forme  eipagnole,  provençale  et gaêcorme, 

*. 
Vous  savei  qu>i|tre  nem  mare$  auteurs,  nous  devons  parler  des  ot^- 
à  vrages  des  uns  et  des  loutres  atm^  beaucoup  de  circonspection. 

.f^:  ^-^iv---.  f  -■  *;':v  '■■-'^''y   •  -       ■      .    GrÂ.  di  FÉe.  tfëi  F€m.\  se.  jS. 

On  nous  assemUa  un  jour/ trois  de  nmu  aiUntf  avec  un  médcfin  du 
dehors.  -  im.  m^ »  U,  2f^^  V 


j 


-:\ 


.  î->ù; 


\ 


7(i9WpAUTi,  nouvdl^;  chose  étrange,  idée  nouvelle. 

immolMW  h  loAt  de  mmemaé».  -  LÉl,  V,  9. 


Il 


'  ■**,■ 
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NOUVELLISTK  —  NUAGE 


^i> 


Puis-jn  prendre  quelque  assurance  sur  la  nowjeùuté  surprenante  d*uno 
.  telle  conversion  1  —  !)•  Juan,  V,  i. 

,        li  ie  conseilloit. . .  de  surcharger  de  Mrie  le  peuple  qu'il  fi*eust  que  le  moyen  de 
vivre ,  et  non  pu  d'entreprendre  quelque  nouv^Uté. 

h'Iiwi^.L'Aiti'ée,  i6i4;  II,  p.  885;.-  Cf.  1b.,  ibid.;  II,  p.  5  et  879. 

Mais,  par  une  nowvnniM' aaset  surprenante,  on  fut  étonné  que  ie  Cardinal  fil 
continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit  commencé  sous  cdui  de  mon  père. 

>  La  Rocatr.,  U,  p.  &53.  \ 

Je  m'informerai. . .  Vil  y  a  la  moindre  nonveoul^  sur  vos  charges. 

FUc,  VII,  j».  atg  :  Leitr. 

Leii  iM>H««au(M  toujours  trouvent  des  téétiteurs.  -  Ti.  Qorn.v  FfUt  AêtroL,  III,  1. 

V-''        Sal)eUiu8  confoiuiit  ensemUe  les  trois  Personnes  di>ine8,  et  ne  connut  en  Dieu 
qu'une  seule  Personne  sous  trois  noms.  Cette*  nouveauté  élouua  l'Eglise. 

*       Bossoir,  Hiêi.  iMtv.,  in->&*,  168]^  p.  106;  -  Cf.  li>.,  ilnd., 
p.  aA7,.37t,  6it-&i3,  4a*,  657. 

Evitet  les  nouveautn  datas  vos  discours,  car  les  diosés  n'en  demeurent  p.»  là  : 
une  nouveauté  en  produit  une  autre,  et  on  s*^re  sans  fin  quand  on  a  com'ni|Bnr-j  à 
«égarer.  '  * 

Id.  ,  Ht$t.  «iss  F«r. ,  a  in-&*,  1 688  ;  I ,  Préf. ,  S  6  ;  -  a.  I»; ,  t&ïd. ,  I ,  p.  1 9  ;  60 , 
63,  89,  a^O;!!,  p.  i6o,348,  539,  556,  6ti,  6«3,éÏ£. 

Occupé  seulement  de  ce  que  méritent  les  mystères  qn^  (Jorieu)  a  profanei,  je 
^^    (es  vangeray  (le  ses  attentati;  et  pour  l'amour  des  infirmes  que  ses  dangereuses 
nouveauté^  pourrment  séduire,  je  les  metfray  pour  la  dernière  ims  sous  les  yefu  du 
public.  ;;''^ 

b.,  Avert.  aux  Protttt.,  b-&*,  1689-1691;  VI;  S  1,  p.  46o;  -  Ct  b.,  Md., 
1,$37,  p.^5;VlMi6,p.  66».  .        ■     'x 

.  Vous  ne  sçauriez  qtHre,  Monsieur,  dans  quel  accès  de  tristai^p.  ; .  me  jette  la. 
nou/teauté  de  ce  dessein.  -  Do  Viuin,  FUMêur,  1690;  II,  5. 


Nouvelliste. 


V. 


K 


-    A. 


.  Çelsl  là . . .  le  fléau  des  petites  villes,  que  ces  gmnda  mouoeUiBteê  qui 
cherchent  partout  où  répandre  les  cQntes  quUls  ramusèiiL 

■'.•.-...    ■,'     ,.'  Jswétp.  ,  .8C. .  1 . 

1 1 1  M«M  ia  plaptri  4es  NoitiéllwfM 

N<  ioot  pM  grands  évangélisles.—  Loair,  Mmcs  JbMfar. >  t  k  «ctdwv  t656. 

C'est  une  piaiiMiie  dMtse  que  les  proviaees.  Ttfut  le  nHMido  y^  cal  wNWittisli  «Ms 
■:  h  bereeau.  -  lUç.,  VU,  p.  làS  :  LtUr,  .■■,  .,,^/-5^.:.,;\x' r ■.■•■>:■, ''^'^-K'-i^^^^  "';■ 

Ué  netiwtfislf  ou  un  eoniqnrde  faWM  esl»an hoame  qœ  arrange,  eeloo'ieii  ce- 
priée,  des  diseoan  et  des  fiuts  rein|dit  de  faussetés.  -  Lt  Bamr.,  I,  p.  5«f        ^- v. 

NCAGE,  auff,,  une  grande  quantité  de.  «  • 

Je  rois  t%  fermer  ée  loin  un  mmmv  de  coups  de  JbâUm  fui  crivera 
Murmef  épulca^yr  FmKtk  ii  ânyt,*  l^g.  ,  ^     ' 


»    ■'s   -i'I'l"' W.rf.A.^,1vS   "    l^Ji,^ 


•Àiki 


Kj'/'tliM-^*' 


MUE  —  NUL 


103- 


Nue. 


Le  foudre  menaçant,  qui  perce  avec  fureur 
L*aiïreu8c  obscurité  (k»  ia  nUe  enflammée; 
/  Mal.  infag.y  ProL,  3'  Entrée  de  ballet. 

i  Les  criliquos  ont  rémarqué  que  ob$euritt  et  nue  enfammee  jurent  ensemble. 

Nuée. 

Les  menaces  ne  m'ont  jamais  fait  mal;  et  ce  sont  des  nuées  qui 
passent  bien  loin  sur  nos  têtes.  -  Fourh.  de  Scap.,  III,  8. 

J^écris  quelquefois  les  nu«»  et  quelquefois  les  mi^s.  (Juand  il  est  de  cette  der- 
aière  façon ,  je  seray  bien  aise  qu'il  demeure  comme  il  est. 

Bauac,  Lrttr.  à  Qmrart,  n  août  i65i. 

*  Au  6g.,  comme  ci-dessus  NiMi^: 

-  On  vit  voler  des  nuit*  d'écrits  contre  la  Bulle ^ de  Léon  X  contre  Luther). 

Bossiiit,  Hitt.  dn  Var.,  s  'm-li\  't688;  II,  p.  «7. 

«Nuê  et  n«««,  selon  Topinion  de  quelques-uns,  sont  differeos  en  ce  que  nuit  ne  se 
dit  que  lorsqu'elle  est  grosse  de  pinye  et  chargée  d'orage  ;  et  nutf  lorsqu'elle  est  claire  et 
iumineuse,  et  qu'en  un  mot  elle  ne  nous  menace  ni  d^orage  ni  de  pluye.  Je  croi  qu'il  est 
ainsi,  ei  que  Tusage  noua  le  fait  voir.n  -  VAoeaLAS,  édit.  jChaasang,  11,  p.  kko. 

K  . 

Nuit  (De)  f  pendant  ia  nuiL  : 

♦' 

965    . . .  ïk  nuit  je  lai  vue  y  conduire  ses  pas.  -Ec.de*  Mûr. ,  Ut^  5. 


A  riieare  meame,  eHe  a'«a  têmi  aller,  ce  que  Clidamant  ne  voulut  permettre, 
parce  qne  c'«atoit  it  tmL  -  D'Daré,  L'Attrétt  i6i4;  1,  p.  391*. 

•07  Tout  étoit  prêt  i  petit  bruit. 

Car  cela  ée  faiioit  dt  nmU.  -  Lout,  Mutt  kittm:,  19  octobre  t658. 

L'amoor  qui  bien  aoaveiÉt  o'aime  paa  le  grand  bruit,  >• 
'  ■  S'il  M  vient  paa  dtjtmr,  pourra  venir  4*  mtU. 


\    MoatTLitar,  Ihift  it  toi^mémt,  II ,  5. 

ma  son 
Boaaim,  IKsf.  dm  Vm".,  •  iii-4%  1698;  11,  p.  106. 


>;|l*aMilt-««  rkà  qaé. . .  d'entrer  dans  W  Pdais  ds  mmil  et  à  oiain  armée? 

Boaam,  ^sf.  das  fm.,  #  in-A' 

tt  Itnrkpjl  dtMÎf,  nmailé  «I  recru.  -  La  Bu«r.,  1,  p.  »9» 


W 


■    -'\: 


•.,■:..^,.■-;,^wjv^^ 


^^187  ^i  bMB  qii*AiJbert  et  moi  sommes  tombés  d'accord  ,       / 
"^ '^  ^    Qn»  tu  fittiifiBrob  Ascagne  tor  ee  tort,  / 

~   jl&lka  yaïuL  «Tiui  diacon,  et  siiu  tudlM  remiies,        ^ 


j|||fH!>reii  cas  requiaes.  -Dip.ëm.,  V,  6. 

11 . 


'f^î.^i  l7r^^ 


■'■i^^'K-^if^^M.-^:^^ 


f-*^vj,;0-  .■■,■/:' 
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987    Sans  nÀ  artifice.  -  Èe.  tUi  Mar.,  1,3. 

•  •         U'S'S  Fi!  nu  nie  parlez  pohit,  pour  ôtre  vrais  amanls,    '. 
De  ces  gens  qui  |)our  nous  ^'ont  mds  emportemeuls. 

FM.,\[,  U. 
91J  Et  nti2f  empresHeni^^nts,  paroles  tii  soupirs, 
,,  Ne  Tout  instruite  encor  de  vos  brûlants  désirs? 

•      Princ.  ttEL,  1.1. 

/jG  Aw/i  dîverliMemeaU  ue  i'appcUenl  ullcurs.  -  MiLu.,  1,  p.  179. 

33  Ma  Reine  est  un  but  à  ma  lyre ,  '  ' 

Plus  juste  que  mu/Zm  amours.  -  lo. ,  I ,  p.  910. 

Et  depuis  qu'en  Taïur  des  cieux      > 
Le  Roy  de»  falots  Irole  et  flambe, 

NhU  athlètes  ue  firent  mieux.  '  .. 

SinT^AMÀNT,  Çfe'HM- ,  bibl.  chë>..  Il,  p. /lou. 

30  il  u  a  sans  mes  bienfaits  passé  ii«7(m  joumée't.  -  La  Fort.  ,^  111 ,  p.  0  :  FmU.,  \,t. 

a6   ....  Il  n'éloit' RMi«  emplois 

Où  Lise  pût  avoir  l'âme  occupa.  -  I«. ,  V,  p.  9<)i  :  Qmteê,  IV,  t. 

.11  faut 

Ne  vous  laisser  mtnquer  enfin  de  huUm  choses. 
\      —  Oui,  j'ûmerois  asseï  ce  que  ta  me  proposes.  -  RiosiMo ,  L^al.  ««*«.»  1,  A. 

Mais  comme  en  ce  bw  monde  il  n*est  nit/s  biens  parfaits, 

Et  que  tout  ne  va  pas  au  gré  dé  nos  souhaits,  ^ 

11  met  au  testament  une  fâcheuse  clause.  -  I».,  ibid,.  H,  8. 

■      ■'..,•'''. 

^       ♦  L*empbi  de  MM.' au  pluriel  a  été  condamné  :    .  Y** 

«  ■  "  ,  ■  — 

«11  y  a  des  rmcootres  oà  nul  ne  se  ail  pat  bien  ;  c'eil  kmqu'il  ae  met  pour  i7  n*y  m, 

comme  :  nutUê  personnes  ne  s'àfflt^nt. . .,  pour  :  t7  m'y  «  poùu  de  gens  qui  s'affli^t; 
cet  exeraf^e  est  du  P.  fiouhoara,  imu  le  Diat.  drKudiM  H  i$  PUUmintnmî  il  le  corrige 
dans  reloge  qu'il  fait  de  c«  Uvre-|à  {L>ttr«  à  mm  iImm  dt  jtraawica),  «n  avouant  que  ceux 
qui  entendent  bien  noatre  tangue  n'approuvent  point  MnUsf  personnaa  dans  une  aembtable 
ofcasioo.n  -  [Aiiaat  m  BoisaioAw],  a^kx.  itir  Puêagj  frmfiU  i»  Ut  laÈ^.  franc.,  169a, 
p.  337^338.  ^  .   ^    .  *         * 

L*abbé  Regiiier  Desmarais,  dans  la  Gram.Jhutç.  qu'il  pdblia  eu  1106,  cosune  secré-  ^ 
. .  taire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  dit  (p.  Si 3)  que  mttm»  et  ntii,  aigmBant  mnaum 
jMrsawM,  Mfillt  jMrssMM,  sont  pronoois  et  «n'ont  point  de  pluiirf»;  niaia  U  ajoute  (p.  ^ 
•  ArncuH  et  mU  aoot  parriliement  adjediis  quand  ils  sont  jointe  avec  quelque  aufaaiantif  que 
ce  soh«,  et  fl  cite  plnaieun  exemples,  mml  booanie,  nm$  feonne,  mi/  inlenet,  muttê  loi- 
Ueaae»,  en  «qq»loyanl  toujoura  le  singulier;  mnt'û.mël^^famt^ 
et  mtd,  prooooM,  ai  le  plurid  est  correct  ou  non.  ■  ''..■::/'  -^i*  ■'x''^^^:^'t''-y^''.'^ 

L'abbé  d*01ivet,  dans  se»  ifaierfass  sur  RacÔM  (1771),  cet  pinâ  «nmlMite:  «loewi  et 
Ml/,  dit-O  fp.  •&&),  qttan4  00  les  uMt  dam  hiûgiiilkaliMi  ndg^^ve  ne  penMUM,  n'anl 
jamma  et  fibrid,  aoit  qu'on  ief'eai'|doie  comme  proooms.'en  mua  entendant  Aoémm,  aoi|    , 
fu'an  /«s  mmftmê  mmm  «4^*^  '  eernes  paix*  «uam  mat  Kl  cetlt  abnrvetiMk  ipl  d*«i^v. 
tant  plua  nécessaire  que  dlumlea  éerIviInÉ  ne  font  paa  toujenn  auivie.  Ce  qui  Wa  •;; 
tràmpéa,  c'est  que  ee»  mêmes  nwla  ont  un  pluriel,  mai*  dana  tmei  autre  sSgaUealien.  Car 
quelquelbis  tml  amplifie  fw  «Vil  J^mletmt  wlmr,  «t  aleifa  m  fma  h»  deuMr  «n  plofiel  il,. 

•••  praoplursa  »$ltt  MlliSS.»^/,ç»^r-^»<{^vtr.;^j.^|t^-^»a^^  ■ii^'^^'^^J^jy^-'ljSSifer::;:: :-■.'; 


■  '  '"••■;'»att'iî'<'î 


■••>:; -A^-^Ci^, 


OBÉIR  —  OBJET 


//    16f 


yKeèdémic  française,  dans  les  éditions  de  son  Diction,  de  169^,  1718,  17&0,  1769, 
se  Ijorr.e  k  donner  des  exemples  où  mit  devant  un  substantif  est  toujours  au  sihfrulicr^  uios- 
culin  on  féminin^  et  d'autres  exemples  oùttuli  dans  le  sens  de  tanê  valeur,  est  au  pluriel  : 
«Ces procédures  sont  1ntlle9.1t  —  Pour  la  première  fois,  en  1798,  an  fi,  après  avoir  donné 
des  exemples  de  nul  devant  un  substantif:  «iVw/  homme,  nuflt  raison  r,  rÂcadëniie  déclare 
formellement  que,  «dans  ce  tau,  nul  n*a  point  de  pluriel ff.\ —  Dans  un  autre  par.ngrBplic , 
elle  donn«  des  exemples  où  mut,  signiGant  «ms  valeur,  prend  le  pluriel  :  iir Toutes  ces  pro- 
cédures ont  été  déclarées  nuUtê.» 

Dans  ses  éditions  de  i835  et  1878,  TAcadémie  ne  formule  aucimc  règle;  mais,  è  rôté 
de  mm/ homme,  »«(//«  raison,  elle  donne  Niil^  genft,  nuÀM  troupes,  Nttib  frais.  ^ 


\ 


0 


V.     , 


Ofiill^  y  empl(*ye  acUvement. 

99,  Voua  le  verrez  demain,  d'une  force  nouvelle,.  .  . 

Faire  obéir  les  lois,  partager  les  bienfaits.  -  Prol.  des  Fârh. 

Llnfanle. . .  lui  dit...  que  la  plus  grande  beauté  d'jine  femme  étoil  dV>«vr  * 
$m  «Mfi.  -  Mali.,  III,  p.  ^95. 

Objet,  idée,  image,  vue. 

1 1 98  Ce  n'^t  pas  que  Tingrate  aux  yeux  de  mon  rival 
'' ^  ■    N'ait  iRitt  contre  mes  feux  un  aveu  trop  fatal ,v': 

Et  témoigné  pour  lui  deâ  excès  de  tendresse 

Dont  le  cruel  objet  me  reviendra  sans  cesse.  -  D.  Gare,  IV,  f». 

t6  «T:  La  beauté  dont  Vohjet  m*est  û  doux.  -  Mali.,  I,  p.  3o5. 

^      RéduH  i  te  pmnt  d«  misère  par  le  seul  9bj$t  des  choses  présentes. 
'.^  Id.,  Il,  p.  «78. 

Et  quand  fmrpia  perdu  le  cdjaste  flambaiu,.- 
le  ne  veux  que  ra^j*!  d*un  visiae  fi  beau. 

♦  :  :  y  .    i^i  i^*|     Pidrav,  *>/.  iê  CMmio,  i633;  V,  3,  p.  110.' 

llaintefmt  leur  fr^t . 
Se  cadie  du  baq(  du  fi 
.,    ,    La  bautefir  de  Ma  t^n  «t  <g«le  i  la  terre,  A 

Et  cepenple,  i  Te^li  de  sea  nwn  déoiolb,,. . . 
Ne  voU  ^*io  aoafwraDt  te  fevveîr'de  aoa  ij^ 

b.,  IMk  à  la  auite  des  fW.  d«  Cer^.,  p.  âa8. 

905  T^  foia  1 1#  v«MiTl^  le  U  mal^^ 
ff  ^  '  v>  Iryt  pp^rm  Id  &ir  eède  à  Fenoor  qui  te  preas^.  -  Coan.,  OtT.,  III,  1. 


(des  r^xdles  de  La  Rochelle) 


,.._^. -„....„.. \ 

On  dfaewr»  pv  deama  dea^ealeeux  de  vignobles  et  de  petits  boccages  qui  corn- 
fuiwi  M  fw!  i^ptable  eifU.  <>>  QaMân,  ^faM».y>««f.,  ifiM;  a*  Hmm.,  p.  489. , 

•*V  ^  lêilÊÊ0^^Êitom  d*é«x  li» eeiwnlte.  -  Dtara.,  Imir.,  IV. 


'&i':^.*^«1 


Jj-y.V'î'^jÇii^i' 


^■ 


«• 


^.o 


/■ 
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OBJET 


Objet,  objet  de  l'amour,  femme,  femme  âiméci. 

191   Si  ee  parfait  amour,  qde  vous  prouver  si  bien, 

Se  fait  vers  notre  oSjet  un  grand  crime  de  rien . . .  ~  Fâck^,  (,  i . 

990  Où  donc  s'est  retiré  cet  objH'àe  mes  vœux?  -  Ihid.,  1,6.. 

35o De  To^/rt  qui  fait  votre  destin 

J'ai,  par  un  ordre  exprès,  quelque  chose  à  vous  dire. 

357  Puisque  vous  désirez  de  savoir  promptement 

L'ordre  que  j'ai  reçu  de  cet  objet  charmant ...  -  Ibid. ,  ihid.' 

317  Et  c'est?  —  Un  jeune  objet  qui  loge  en  ce  logis. 

Et.  des  Fem.f  I,  6. 

1 58  C'est  pour  le  même  objet  que  nos  deux  cœurs  soupirent. 

MéUe.J,  h. 

983  Et  je  sens  bien  qu'un  cœur  qu'un  bel  o^W  engage 

Est  insensible  et-  sourd  à  tout  autre  avantage.  •>-  Ibul.  ,1,5. 

79         Mais,  près  de  maint  4>^*«t  chéri , 

Pareil  déguisement  seroit  pour  he  rien  faire.  -  Amph. ,  Prol. 

17         Un  bel  o&/«(,  toujours  sévère. 

Né  sei  fait  jamais  bien  aimer.' -^  Pn/(Aéf  Prol, 


r  • 


1 9  SîtAt  aue  je  la  vie,  je  lui  readit  les  armée  { 

Un  oi;«l  n  puÎMent  ébranla  ma  raieom  -  Mau,,  I,  p.  ^65. 

39  Je  n'en  puis  plas,  Thus:  vous  étee  mon  désir. 

Mon  wul  oijtt,  mon  tfNit;  Idn  de  von»,  quel  plaisirf    ,  > 

*         liFoiiT.,  Vn,p.  i8:X'iïw|.,i,  I. 
3«7  Ah  f  d'un  m  M  ohjti  qnand  une  4m«  est  bieaafe. . .  -  Ric.  T!tdk.,  Il,  t. 
f  Voue  tatrei-vous  toujours,  ph/et,  ma  passionT ■  ■-.^ -■.■%yHmjhim'ii->fA ■•:,.•■■ 
Ta.(>»B>^,  ft.«irlr.>  (%.,  n,  4;  -  Cri».,iMrf.,.IV.  3; 
>*  Atàpmr  è  U  «wb,  I,  i  \  IV,  <♦ 

'     Etloalelabea«ttdoqic«l«ib!^«vante    '^ 
Pour  garder  mi  eaplir  n*est  pas  aMet  paiÉfeÉH: 

^  MMB,  ▼»■■  ^^W  ^^"f  1^"  ▼•■^Wf^i 


(<) 


■■«■■  •'•■.•V.>.>'' 


,1.3, 


ffawr  <a  aaeodia  faia  téler  d«  mariagat  ^Jî>t,  &  i-.  .>f  *' -s,   >,>. 


.  PHh  foo  d'élre  aaiiilpni  d*H|  al^  da  qoiaaa  ana. 


,^      »;«; 

«-  iy»<»Pt»  1,  6,  at  n,  7;  -  Camaaaf  JU  tVutM,  I,  8» 


♦^V^      'Wj'.'«',,V    m 


lflH!WI^^%|fl|*fï^^i??  tWÎ^9'*#  ^i^'T;  Î 


•►». 


•^1.   w. 


i 


-^o^ 


>K!t* 


•*t 


"^l. 
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^Oi 


*  Là  fenlme  appetait  etle-Diéino  «{yel  rbotome  uméi 

LéoNOi.  J'aime,  et  le  digne  objet  qui  règne  shf  mon  cœur 
Par  cent  et  cent.deyoirt  s'en  est  rendu  vainqueur. 

Th. .Corn. ,  F(nn(  ^«iro/.,  111,  «. . 

Bosauet  donne  la  définition  suivante  : 
■   ■  .  •  ■  ■  J     * 

Qn'appelei-vous  un  objet  f  —  La  chose  ver»  laquelle  on  se  jwrte  :  comme  la 
veûe  se  pbrte  sur  la  lumière  et  les  couleurs  ;  c'est  son  o6/«(. 

BoasuBT,  Catick.  de  Mtaux,  in-i  a ,  1687,  p.  84  j  -  Cf.  I|^Am|1.  aux  Prote$t. , 
in-à%  1689-1891  ;  IV,  $  a,  p.  aSa.  * 

Obliger,  plaire..  '^ 

s^     Le  respect  bieo  souvent  n  oblige  ^aa  tant  que  ramour.  ' 

'  ,  Am.  magni/.,  I,  t. 

•55  Tout  lui  piaft  et  déplaît,  tout  leclioque  et  Voblige.  -  Dmp%.,Sat.  VIII. 

Obliger,  Jier  par  la  reconnaissance. 

^1375  Mes  plus  «rdents  respects  nont  pu  vous  obliger; 
\  J^0"8  *^®*  voulii  rompre;  il  n*y  faut  plus  songer. 

-  »^  ^  ^  /)jjp.  am.,  IV,  3. 

En  vërité,  ma  fille,  vous  êtes  bien  obligée  k  ces  princes,  et  vous  ne 
saiiriex  asflMBx  reponnoltre  tous  los  soins  qu'ils  prennent  pour  vous. 
^  '  Am.  magnif.f  ÏII,  1.  ' 

Iê  me  setis  paiement  obligée  à  lamour,  aux  empressements,  aux  ser- 
Ticféi  de  ces  deox  Princes.  -  Ibid.,  ikid, 

B 1  ftllii  m*it. . .  M  éoit  ohKgé  i'muftomvM  d'un  plaisir  sin,  jlier  qu'ils  lui  ont 
Wt,  -  1Iax«:,  n.  p.  58. 

B  n*|||  point  de  bMifiûta  oui  noas  oUfMl  davantage  qo^ccnx  que  nous  rece- 
vons s«m  les  avoir  miritéa: -^  Ip.,  IV,  p.  1S7.  . 

(^  n*est  paa  lu  grmd  audiieiir  d*«&%sr  des  iiwrAla;  nuâa  e*en  est  un  insiippor 
iTlkw  pUigi  à  an  malkonnéte  honmie.  •»  La  Rocny.,  Il,  p.  1 58. 


ViuéiB  V/ ^.  r  e(>ntrmndre  à . . .  '^ 

>  :    h  mt  retira,  non  përa,  pour  ne  me  voir  point  oA%^  à  recevoir 
;  ie8compltaiBtf.^(^  AbmL,  U,  B.        . 

"^^  :'-i'>fC'- '  '■  '     '■■"■..•'-';-■    .J^tit^inT  ..■•-. ■'.'<  h     ^- :■••'•  .../..■. 

tam  fa»  awHiliÉftimi  f'éAd  é%6  pw  It  privation  de  leon  bénéfices. 

<BiX.,  IV,  p.  5fi8  :  Airf-Aoy. 
.^;:4f^  OÊÊlibÊ0fMe*>%é»à9^wtMibnLi^^        '    ■ 

ttkaMK.,  111.4;,  1681, 1».  71  ;-.  et  b., //«si.  4m  Kar. . 


♦ 


:(.^ji::.^'>v^j||B|lgfc#^^^  t 
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OBLIGER  —  OBSCÉNITÉ 


• 


Je  mo  irouvo  toujours  obligé  à  repaster  par  loua  les  endroi.H  de  ia  carie  qu'il 
a  déjà  vus.  -  La  Bacr.,  II,  p.  ^97.  .     ■       ■        \ 

'  ■  -  f         ■ 

♦  Bossuel  a  employé  duns  ia  même  pbraite,  avec  le  npiém«  sens,  obliger  de  et  obliger  à  : 

'  Ce  qui  ohligeoit  le  plus  à  délournit>r  i«  8<^n8  de  «es  paroles. . .  fmangei,  cery 

esl  mon  corj»;  Iwutez,  cccy  e>t  mon  sang",  à  de^  sens  spirituels,  c'est  qu^elles 
senibloieni  induire  au  crime,  en  obligeant  de  manger  de  ia  ri»àir  bumainc  et  de 
iM)irc  du  sang  liûmain.  -  Id.,  Uitt.  det  Par.rîT^n-ii',  1688  ;  II,  ^:kjh: 

De  -même  -La  Fontaine  :     '  '  "   -  '  '  - 

■  *  .. . 
97  On  ta  oblige  de  vpus  quitter.  -  II,  p.  mit  :  Fabl.,  VII,  6. 

"       i^ij)  Jamais  on  ne  pourra  vn'&itliger' à  le  croire. 

II,  p.  468  :Fflhl.,l\:àhr"  dêU  Snbhire. 

Obliger,    s'obliger  de.  • -V  s'engager  à.  ..^  prendre    l'euga- 
,  .geinent  de.  ,  .  •    • 

;,  Un  fort  honnête  médecin. . .  veut  s'obliger  par-devant  notaires  de 
nm  faire  vivre  encore  trente  années.  -  3*  piacet  du  Tartufe. 

^^/pk^vii  demandois  pas  tant,  et  je  serôi.s  satisfait  de  liii^  pourvu 
.,    qu'il  9  obligeât  de  ne  me  point  tuer.  -  Ibid.       : 

La  même  faim  qui  cliasHc  le  loup  du  bois,  oblige  un  aveuglé  de  vous' écrire. 

La  RocBtr.,  m,  p.  89. 
Les  Juifs. . .  obligèrent  Pilate  de  le  condamner  il*  mort. 

BossuiT,  Catéck.dê»  Fetlee,  1C87,  p.  43. 

Obligeb  (S')  QUE. .  . ,  s'obliger  à  ce  que/. . 

'Il  s'obligera,  si  vous  vouiez,  ^^son  père  mourra  avant  qu*il  soit  huit 
jours.  -L'>4».,îï,  »i.  '     «  (  ■ 

* 

Obscénité.  / 

'  C«  Li. . .  a  une  ohseémté  qui  n^est  pas  supportalNe.  —  Comment 
dites-vcmpei  m^-lÀ,  Madame?  -r-  Obteimii,  Madame.  —  Ah  mon 
Dieu!  ofttcenité.  Je  ne  sais  ce  que  ce  mot  vent  dire;  mais  je  le  tronre 
le  plus  joli  du  monde.  -^  Crit,.  de  VÉe.  dm  Fem,,  se.  3. 

J'aime  1  dir«  des  «en,  ft  j«  ersit,  aar  hmii  Aom,  t.   -, 


m  ' 
/ 


Qu«  TtHroia  n  bien  dit  :  obÊcémitd, 


M  TentcadM  pat.  —  PMrqMoi  Mat  —  Balr« 
fH^fémtë^fttr  r«ii(pf  ffi  MMeai  dit  qoe  par  vooa. 

'      Monwtsm.  hyi  layti  de  rHiêdd»  Cmtdé,  te.  k. 
Quoi  I  f«B  vhI  «ujvurdliui  Imt*  MvnM  palis    «>  :^i;!»  «^  > 
- (W  oavnfes  éHlMterM  li^ir,  dar  CârMOt)^       '_^i-_^^ 


^^êi. 


a     > 


OBSCURITÉ  DE  DISCERNEMENT  —  OBSI^.DER 


1G9 


.  Bien  ioi|i  d'être  admirés,  ramper  daim  iean*  esprits,.  «■. 
Mal|(ré  det  vers,  morbleu,  des  vers  tout  transportés, 

Opendapt  qu'un  auteur,  par  des  o£«c«iii(^«, - 
Passe  aux  yeux  de  la  Cour  pour  un- esprit  fort  rare.   "î- 

l  MoaTrLBOBT,  Procit  dt  la  femme  juge  et  parût,  «c.  9.-  „ 

Molière  a  niiaë  tout  ce  que  ce  sage  p^itiquc  (Rielielieu)  uvuit  ordonné  en  fa- 
veur de  ta  Comédie,'  et  d'une  lille  vertueuse  il  en  à  fait  une  bj^pocritc.  Tout  re 
qu^eilc  avoit  de  mauvais  avant  ce  grand  Cardinal,  c'esl^^ qu'elle  estoit  coquette  et 
libertine;  elle  exouloit  tout  indifféremment,  ei  disoit  de  m«çme  tout  ce  qui  luy 
venoit  k  ia  bouche  ;  son  air  lascif  et  ses  gestes  dissolus  rebutoient  tous  les  gens 
d'bonneur,  et  Ton  n'eust  pas  vu  en  tout  un  luecle  une  bonnette  femmfe  luy  rendre' 
visite.  Molière  fait  pu;  il  a  desguisë  cette  toquette,  et  aous  le  voilé  de  l'kypocri^ie, 
il  a  desguisë  seso&sMiiit»  et  ses  malices. 

Di  RociavoxT  (tBiasuB  »'Adcodb),  Ob$erv^  $ur  k  FtMî.  de  Pierre,  i663, 
édil.  Gay,  p.  8.  "        ^       , 

'.■  .  '  '  .  ' 

ils  (les  stoïciens)  disoient  que  YoUcéùté,  pour  parier  ainsi,  ne  pouvoit  être  que 

*  dans  les  mots  ou  dans  les  ehoaes  ;  qu'elle  n'estoit  point  dans  les  mots  ; . . .   qii'elle 
n'ésioit  point  auisi  dans  les  dioaes. 

Abraiilb,  LtUr.  à  PerratM{d»M  \t*,CEMvr.  de  Despréaux, 
(kliL  Saint-Marc,  177a;  I,  p.  353).     \     •. 

'       Moi,  g.ojae!  Ab!  quelle  ordure!. . .  Quelle  ofmeémité! 
.   '    %  '         ,  Ri«!<AB», //«m.  i  6./<N-f.,  1.,  Â. 

'',■•■  .        '   ■  '  ■ 

«  Aucan  dictionnaire  ne  donne  ce  mot  avant  cHoi  de  Ricbelet  (i68oJk  ou  il  parait 
•vw  la  iJiMntioa  aiùvMite  :  ^) 

•  Okêoimaé.  Ce  Bol,  boo  phis  qu'o6acAM,  n'eat  paa  géoéraieroent  reçu.  Il  signifie  paroles 
aales,  ord||Brea.»  ,  . 

Dana  If  Diriianndre  de  B«yle  ae  trouve  on  DisMun  sir  Im  oh$eé»itée  ;  le  mo|  t'y  .ren- 
contre d'ullears  (v«ir  la  taUe)  à  chaone  page; 

wOkacéàilé. . .  Je  tBaliens  affirmativement  que  ee  mol  est  Urèt-bon  et  trèa-uaité. . 
C«il  an  reste  eooMBe^Mvfeat  tous  les  gwu  de  lettres,  et  je  ae  puis  m'imaginer  ce, qui 
•voit  donné  liea  tn  P.  Boahoura  de  repreodr*  ce  mot,  si  ee  n*eal  cet~éndroit  de  la  CA- 
tifu  i$  VÈede  im  Utriê  (lia«  :  «le  vÉetU  im  Ftmmm).* 

MéiAM,  Oftsar»;,  A*  part,,  1677,  p.  55. 

Obscurité  db  DiscBMiBifRirr,  locutûm  prédeute, 

'       hwé  «mvois  voof  aonff 

OBSriDBR..  *^  ^  .     . 


C0II6  êktcutiii  d$  dûctiMMuitt 

[Ee.  de*  Fem. ,  at.  3. 


'  .» 


-   X 


Cligcna. . .  qui  vrateai  qae  Toii  les  récompeoM  daooiV  obêéié  le 

PriÉoi  ëii  âM  4«nuit  -  hfr,  éê  Vtn.,  m,  h. 

»         '  *'    ■ 
{,  njw  M  cea  nnn  yevi 

•n  eea  Iteox.  -  Coas.,  Taimm  i^er,  III,  0. 


trogne 
i«  jnn.  -  RicuB^  Omithei^m,^  t66«,  p.  gS. 


/ 
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OBTURANT  ^  OGGiSEUK 


'/'. 


-m^ 


"■♦•?'.i. 


^^f^ 
fA 


"■'■■■-;.  V" 

. 

'\:-v-: 

'«» 

,' 

.2:.\.  -^; 

'I 


\  1).-  biw  fi*»,  f*  RM»  Mnlil*,  il  «iaM*  iMMe.  -  L*  Font. ,  VII .  p.  377. 

,\  ,  <1«  «loii>»>«  in«!i)»fr<»lii  doniràine  ful  c»/;«nA(»  '  . 

De  r«flr»nl  quqû  «•  iak  l«i<«eiit  loujoun  VidU. 

I  MiNnr?uii»T,  f'iOfritpàMw.  III.  4. 

Mon  amitié,  N4lMl>ie  à  l'amour  qui  r«JbMr,  \ 

Au  mal  dont  i^  M  plaint  a  promis  Ir  remède.  -  U..rr^iM<M,  II,  9. 

EHe  l'A^antet  n  entièreroeot  qu'il  ne  connoiMuit  qu'eti«.  -  Se». ,  ?l,  p.  «.W. 

Obturant,  fermiint  liemK^tiqiiement. 

Pour  remédier  à  celte  pléthore  oUw%\t.  -  Awrv.,  1,  8. 

Occasion,  coinLat,  rencontre,  engagement  militaire»;  au  n'tt^. 

ou  au  plur. 

'     ..     *  '     .     '     '  ■ 

Il  est  vrai  que  nous  nous  sommes  vus  tou&  deux  dansTorroMon.' 

*  .      Prée.rùi,!K.  f  1. 

%ih    .....  Comn^ent  se  porte  Amphitryon? 
—  Madame,  en  homme  de  courage, 
^    Dans  les  occasions  où  la  gloire  Teugage.  -  Awtpk.\  I,  1. 

H  s'arreata  U,  ioy  contant  u  naitMnce  et  les  ooMaieM  où  il  iWoit  ttonvé. 

CBAmiix,  T^^  4»  GmvM^  iTAIfiu:,  t63o4  U,  p.  99. 

Jv>  rherche  toatea  les  oecatioiu  :  j«  n'entenda  paa  eeilea  de  la  Socheile  ni  de  Moo- 
'    tauban...  -  RiKéBABT,UCDMMf.  dNCoNriU.,  i6a9jll,  a. 

Je.  m'en  vaia  te  percer,  ai  J%»tre  en  aelioii. 
~  On  m'a  deijà  perrë  :  j'ai  ru  VoeeÊuiom. 

'/  '^-  Pgpniow,  U  CmM,  J$  Im  CmtM,,  t«ga,  ac  5. 

^         Voua  y  vêiiei  tAw  btfUre  oa^l9)lK>men«rT  —  Km. 

:  —  Ah  I  Monéieur,  je  voudrois  que  ce  fût  pour  voua  batlr^,'    ^' 
Car,  Au»  l'aecMaiMi,  je  fais  le  diiUe  à  quatre!  >  ^ 

0,:       '  ^     ^.  ■  .  ,.j;  ■   UwÊmMtsn,ie4êêmFSBkis^uJ 

Sof^  au  plakir' qu*attra  tolrc  fils. . .  d'avoir  été  à  la  pivmière  MeM»aa  oà 
*   Monaeighenr  a  cwyBeiieé  le  peraniwiaip  da  tmtf^kmA,  -  Sér..  »  aorffca»  i6»3. 


u 


Cela  eal  drèle,^!  à  on  Mone  pntieiflii  eonoia  moi  d*af<Mr  d^  vti  une  W 
taiHe. . .  —  Oh  I  parbiev,  llonaieiir,  voua  povvea  ail»  à  te«tct  laa  rrnrni  4b 
monde  comme  ceiMè,. . .  nMM  n>  aeret  jamak  Uemik-  '  .: 

^■'■-■■.-     ...1'' ■^-'-: :         ^:î^.      _^        \    ^      RawAi»,  MPiafrr— fta,  l,  g. 

^CISEUR;  tueup,     V  !  -  t     - 


»?'■  ■■    j;^l  \- 


Umm  «oeaiÉèM»  ki  poésie»  biir> 


^>  D«  vieu  verbe  teelts  (M.  aecâisrv,  t«w),  cpiW  tro«v 
leagam  &  Séartmi,  SaJBt-AmjBt,  mém,  «!«.,  al  4^  a'aal 


^  .< 


*• 


.■C>      ■.: 


>\ 


jr^ 


..V 


-'i' 


■■■-'-1:; 
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(  11.- 

OCCLLTK  :  VKRTli  OCCULTÉ. 

•  V«r  SfiKftakiê,  Unne  d*en»éiic«tiquc.    • 

Octroyer,  accorder,  procure^.  ' 

1871  Ciel,  dansTexr^ dei  biens  que  c«l  nveu  mWfrotV, 

Rends  rtpable  mon  f«ur  de  supporter  sa  joie!  -  /).  Coir.,  Y,  6. 

S  Louii,  d«Mt«<>  bMu  jour  la  préiràc«  m'orlrow. . .  '-  MiLi.,  I,  p.  «St. 
^|j^i  Quel  «l  M  irand  tecoon  que  mq  brw  noi|»  petrmt  T  4^  Ric. ,  i4/«.r. ,  Il .  «. 


\ 


OElL  :  VOIR  D*IJn  CERTAIN  GBIL  ;  le  nnff.p(mr  le  plur. 

i38  ngnore  dt  qwM  mil  elle  voit  tout  ceci.  -  Ée.  de$  A/ar..i,  9. 

761  Paltaaobéira,  Sdfnear.  —  Et4t  fMJm/ 

Ma  •m^  e-t-dU  m  roatraiiidre  ton  offpieil?  -  Ric,  firit.,  III,  1. 

Je  vu«s  apprena  donc  que,  à  j«  aoia  mdanroyque,  c*«al  pour  Èor^pir  par  trop 

•ui  beaulet  d'une  de  qui  le  bel  «J  n'enduoite.  —  Qoioy  !  r'eit  denc  un?  boryoeaie 

que  voua  aima,  repiit  CadUa.  car  vont  na  parlet  q«e  d*un  mil,  —  Nuilement, 

reprit  Lyaia  ;  cW  que  iea  boM  poèlea  naeiit  tooigoara  de. cette  phàraw,  encore  que 

,r.    Jeun  niaittre«e«  ayent  daox  yeox,  al,  ai  fow  an  voalei  une  raiaon,  c'eat  que  tea 

rayom  dea  deui  yesx  ae  rcDCÔotrent  eommê  «11  n'y  en  avoit  qu'un,  ou  bien  qu'il 

* .      n'y  a  que  Tnn  dea  yeox  qui  Ueaie  et  l'antre  guérit.  Auan  y  t-t-it  dea  amans  qai 

diaent  q^  leor  dame  a  le  Solail  dana  Fun  dea  yeui,  et  la  Lunedma  Tautre,  et  Ron- 

aavd  croit  ^^  ÇaaModre  a  Vçons  dana  rail  gaocbe  et  Mar»  dans  le  droit. 

^  ;  ,  ,  Saaat,  Btrg.  ttdbrm».,  i63j>;  I,'  p.  ao4;  -  Cf.  I»..  NeU»  $mt  I» 

*    ;    .        .AfTf.  «artv«r.,auwIII,ii.  117-119. 

Oui,  d«  ton  «if  divin  la  baaaié  ehtfnereaae.  V 

—  Bargw,  nii  tel  (ujeaura  biaaia  votre  onllraaaè^ 
?(qf«hla  V  (kl  aea  yenx  raclât  eat  pen  eoomian  ;     X 
tona  doni  aavent  ^araer,  «t  voua  n'en  loaei  qu'in^ 
fftr  ond  traniport.d'aaKwr  pnlerooauae  vouafaiterTx  /' 

—  C «al  pow  m'arfomnwder  an  at^le  dea  poètaa. 
Ce  atyle  de  tout  icfima  leur  eat  paHic«ifi<«r, 


.  '  '*(. 


Sai^'ït-:. 


Et  eoBOM  eu,  tlji^pl  aa^prèa,  jepaHe  aii  angtdier, 
lUs MÎM  demin  peurtant'd'oTOnaar  ma  bovère; 
Hir  4i  Hs  éma  mAnk  rna  et  faolre  m'édàvf. 


Et  j«ranl.q9*i  ciMrmer  aen  bel  flîl  eil  adroit^ 
r        le  M  pMlejpi  aa^is  da  fatMèe  que  flb  drÀ         ;; -^ 

.   f    fm,Ù^',iietg.egtrm.,  Il,  ki'  > 

Offenser  (S*)DE  QIIELQU*U!f,  HR  QUE|;QVi|€HOSf ^  se  sentir 
offenaé,  oieMé  de, .  .        ^  ^       *    /^ 

^^^  Uiiê  femii^^. . ,  /ofm$e  àè  porter  mon  nom.  •-  G.  Dandi^l^^t^ 
Piei^-iÉ^peine  de  mieia  voir  «elui  dont  téw  ifout  pfemteu    -     - 


.>j!':*' 


J 


A.     X- 


.-•r"''^- 


■i       .  ,-  ■■^'     :  ,  ;,'  ,  ■ -■  ■■■■.■<    o'!-'.     "  •       .  .    . 


—    -■■■-■  ^— -- 


■«f- 


J'^'6''?îC.%<'''' 


itiwé^' 


ï 


• 


f. 
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Je  eoi^ttfv  *w  belira  maim  d4>  n*»  puini  t'i^imttr  Jb  p^jindr»  frtl#  pf^n^. 

MAtii.,  IV,  I».  i^f». 
<U  IWiiie)  ne  t'a/M««i>  fioiiil  W.Hr«  aimée.  -  L»  |tn<:M«r..  Il,  p.  /l. 

Offick,  bon  office,  Service. 

9C9  11  ne  ti«Dclni  qu*à  vous  qu'avec  Ip  mérae  lèle 

Nous  n<*  ronlinuions  cet  njfee  fidèle.  -  Mùantk.,  Ilî,  iî. 

.Xe  ««r«-:-il  point  Irou»*^  ma^vai«  û.  n'eatant  point  de  mes  parents,  ié  luy  rend» 
*      ee  derni«r  çlbvde  la  •épvlliiref 

DUaré,  L'Aurt0,  tdthl  II,  p.  ^H-  -  a.  la..  .W.  ;  Il ,  p.  6,,,  n*% 
^  La  viriaritude  dea  afien  que  noun  nous  rendons  Tuo  A  Tautre.     ' 

Malb.  .  TWuf.  d*  StmA^n*. 

'**',i'*y,ir*1  Î!  **  'T  •*"■  ""  "**^  «I"*  J«  •»«  ««Mioiasois  poûit,  c'eat  un  nfc* 
que  j ay  fait  A  rhumamié.  -  la. ,  iM.,i.  ll.jp.  16^  (OUL  dm  Gr.  Écrit. ). 

Je  ppçoy  de  ^Iqueii  personne*. . , 

Or,  argenl,  joyaux  et  repaa,       >, 

Mais  je  ne  m'en  estonne  pas  ;      , 

Aux  una  je  rends  quelques  ^bas  ; 

Aux  autraa,  devoirs  et  servieea.  -  Loaar,  fWa.  tirr/. ,  ^7,  p.  69. 

Técrivia  eerjoors  pMaei  un  billet  i  un  lîonuDe. . .  qui,  en  ibe  rendant  un  i#w, 
Wie  je  croyou  reéevou'  de  luy  d'une  manière  moins  obliMant«, . . .  m'offrU  tri»- 
dVilemanl  ion  amitié.  -  B^uic,  Uur.à  Comwrt,  »h  Um^^  i65^. 

'         Je  croie  bien  qu'il  pourvoit  me  rendra  cet  •fer.     ^ 

MaunTUDM,  Fmmm/mgt  h  partie,  n] 
^  !  de  quoi  raut-^il  donc  que  j«  me  réjedaser 
Parle.  —  De  ce  qu'on  va  voua  rendre  un  bon  ofiM.^-.}Bi^  D*mt  méiteùt   I,  5. 

Queltpi'un  auprès  de  vo»  n^l^od  maimâa  i^,  J 
,   ''•■      ^^^^^^^^^^^     ^  '^ 

Les  veritâbU  amis  ainoiiMiriaieat  les  aCees  m'iti  Kodeat,  et  les  flatteur*  ks 
rtegewnt.^  M»"  ai  Scnin ,  lUAiléê .Jiii  frU,  p.  «7.    '      ;  < 

...  Lea  petits  àfeti  que  je  peurroia  vous  rendre.  -  Siv.,  i  If* i» 


'% 


•1 


j_ *  ''Voia  encore  d'ralraa  l^çona  de  paiW  fMetJlouvellea. . .  ilfnèv  dbs aama,  dea 

imtn,  de  bons  «feti  A  une  personne.  Qfie*  vaut  mirnu  que  asmea  en  irwtmins  iniliuilii; 

'   ïî^  «»«»pte.  pour  pnW  honnevtenent  A  une  persomie  d*«iterité,.<le  lài  f<m  a  lieaoia. 

U  fcul  lay  demaiider  «»  kn  ^  «t  non  fw  ua  tervi«o.»  -  BonMMft,  ><n«it  ««  &Mèif . 


y'" 


I»  <&> 


'*•<■..*. 


'-•i.;>f*i-', 


^  V. 


'■-.V*.^--':J<f 
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Si  l'un  nW  vottre  pu«nt, 
On  vouK  «tt  indifler«nt, 
Selop  le  bruit  populaire  ; 
*Kt  Damnii,  vottre  «main. 
Veut  arbflcr,  pour  ruus  pUire, 
L'a  O0M  de  touno.  -  Gu«iiiilt,  lilttgr.,  iu-i«,  I057.  p.  160. 


«  t«>  tAutrgm  pubiiquM  w  doimai«Nit  :  1*  lott  en  tilre  é*^0tee,  el  alors  di«a  ëtaieiil  la 
prupriëlë  d«  cdui  qui  les  einrçail ,  el  pouvait  !«■  vmidre  ou  le*  laLaier  an  h<frita|(<';  1*  toit 
|Mr  ronlinUnon.  rt  alort  eiletoétaieiit  p<>rMinnelle« ,  teniptraire* ,  e(  le  Roi  eu  di»posait 
à  MMi  ipi.  —  llaitrc  Jarquea  eat  uu  per«>an«|«;  il  eierce  ia  charge  cbei  Harpagon  en 
tilre  d  oj^».  ^' 

«Il  y  a  an  gm  de  If  ville  qui  diaeot  uo  ^r«  pour  dire  une  ekargt:  cela  nVmp^li«> 
paa  qu'il  nN  en  ail  quantité  d  autrea  qui  te  aervnnt  du  mol  de  tkmrgt  au  lieu  de  reluy 
d'«^Sr«.  —  Le  itiot.ne  ri^r;^*  reprit  Tabbé  ne  doit  point  eidure  celuy  d'tjiet,  qu<(y  qu'ib 
•ignilienl  U  mémt'chote.  On  dit  un  i^Ec*  de  ia  maison  du  Roy,  un  office  de  judicaturo , 
un  ofic*  de  finance ,  et  c'ett  le  terme  dont  on  m  tert  dans  toutes  les  pmvisionn  de  res  em- 
pioiti,  et  dans  les  Edits  et  Déclarations  du  Roy,  —  Il  est  vray,  répondit  le  Commandeur, 
et  il  y  est  bien  pbcé ,  parre  que  c'est  aUtrs  ee  qu'on  appelle  un  terme  de  formule  ;  mai» 
cela  n'empéclM»  paé  qu'un  bonîme  qui  dirpit  en  conversation  que  te  Roy  a  donné  Vofa  de 
maréchal,  T^ee  de  capilhine  des  ciirdes,  VoJSe»  de  secrétaire  d'Etat,  et  WiOe  qui  dirait 

3ue  M.  un  Td  •  achepté  l'a^c»  de \présiilent  ou  de  conaôfler  «a  Parlement,  ne  pariit 
'une  manièrs  peu  pobe,  parre  que  \les  gens  du  monde, ne  se  servent  point  de  ce  mot 
dans  la  convfCMlion,  et  se  surent  to>^joun  de  ceiuy  de  cAor^,, soit  quelle  soit  d'épée^ 
de  robe  ou  autrement.  \        \  \ 

*Ce  oMit  d*^iet,  contiiraa  le  Connuindear,  a  une  autre  signification  dans  laquelle  il 
est  fort  bon,  c'est  lorsqu'il  signifie  ftrtiiet,  et  il  me  fait  souvenir  de  certaines*'gcns  qui 
viennent  vou«  dire  grosmrpment  :  «|e  Vous  «rie  de  me  rendre  sstmm  en  cette  aflaire», 
au  lieu  de  dire  :  «Je  vous  prie  de  n^  rendre Ivos  bons  ojftet$it\  c'est  ainsi  qu'il  faut  n'ex- 
primer en  pareil  cas,  non  seulement  fvée  eewi  qui  sont  au-dessus  de  nons,  bmï*  niesme 
avec  nos  égift  ;  il  laut  emplowr  le  mot  de  ssrvM»  ponr  eiprimer  le  bon  ôjk$  q^*on  veut 
rendre  i  quelqu'un;  et  il  seroit  incivil  dfe  luy  dirt  qu'on  luy  reftdra  àfiee,  -è  moins  qu'il 
ne  fût  fort  inférieur;  mais  c'est  une  incivilité  et  im  manque  de  poTilesse  k  celuy  qui 
demande  quelque  recommandation  k  un  homme  en  cMdit  de  luy  dire  :  «Je  vous  prie  dt> 
me  rendre  sarnos.*  -  Di  (jàiukMê^,pu.b«a  tl'dm -mûtnS^ÊiÊgt,  t6()|3,  p.  fii-fig. 


Orrici,  aujig.i  emploi,  métier /devoir;  mot 


■Wi. 


v^ 


1. 


éraiute  ea  moi  ^  YoMe*  du  lèle.  -  />.  Juan,  1, 

Tâ^e. . .  de  faire oiàaiidr  avis  à  Giétnte  du  mariagle  qu^on  ti  <M>iirlu. 
^  Je  n'«i  personne  è  empipyer  à  cet  o|lc«>  que  ie  vieux  u8uricr(Poli- 
dûneUe.  <^  MtA,  mmw.v  I,  ô.  ^    "  > 

Si  BelÉnde  hûasa  «  kagoement  puW  Celian,  ce  fut  de  crainte  que,  pariant,, 
ses  larniaa -iMenI  T^^Em  de  paroles,  et  qiie  cela  rengregeast  le  desplainr  du  berger^-  ^ 
;  .      *  0'Oaré,  IMs<tW,  lèti;  I,  p.  337*.      *  ; 

?  *  ''^       ..■■■■■■  V'.  *  .    .. 

;   V  faire  ptaiiir. ..  «Itl r^l^ 

''•■-■.  .    '         i  '  f    -^'^ 

'■'-■■  Ponr  seglisaer. '. .  en Tao^tié  Abê gruida,  ils  se  font  les  esébvJes  et  chiens  co«i-  ^ 

-^i  9 117  •  aoite  ^  bat  «i  nrn^aàiqaai.flEwa  tgk'tk  aa  pratiqacnt 
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OFFICE  —  OFFICIEUX  : 

ArgiMlA  an  MDt  ItuninairiHi. . . 

R«(oit  p«int  faisant  son  offiet'  '     '  • 

De  garder  lo  ta  g«>niMe , 

Depuia  vache,  de  Jupiter.        '    ~      '  . 

ScAaaoi,  Ktry.  imr.,  Paria,  Oa%kl,  t^oS;  11,  p.  «69. 

Donc  il  fallut  boa  cré  mal  grrf  * 

Qu'une  de  noua  eturit  en  Im  :  / 

Calliopé  fit  cet  oflet.  -  Ricaaa ,  Omi*  tmtfi»,  1661^  p.  5^1.  ' 


V; 


OvriCB,  <i(iftf  ^  Mfu  de  livre  de  prièrefi. 

739  Fartes  U  rëvércnce.  Ainsi  quWe  novice 

Par  cœur  dans  le  couvent  doit  savoir  ion  o^. 
Entrant  au  mariage  il  en  faut  faire  autant  ;  ' 
Et  voici  dan»  ma  iMKhe  un  écrit  importiurt  „.    » 

Qui  Vf lu  enseignera  Vofoe  de  là  femme.  -  £c.  du  Ftm.,  111,  i. 
•  \  _     ,  _  • .  ,,  ■■ 

On  ne  fut  point  obligé  de  faire  impriiser  de  nouvepu  oi  lea  brcviairaa ,  ni  Ua 
rninaeU,  ni  auoin  o§ie9  :  car,. . .  en  effaçait  quelquea  ciriiecte»,. . .  «n  fe  aervU 
toAjoun  (fia  BMamea  livrea.  / 

BoaaoïT,  0Ml.  ià  F«r.,  a  io-&*,  t688;  I,  p,  S89-390. 

Officieux,  obligeant,  porté  à  rendre' de  bons  offices. 

96&  Cest  être  o/fosiix,  et  très  fort,  ou  je  meure  1-  L'Ét.,  i,  6.       . 

Point  de  pitié  ofeimÉeT  -  LM©.,  ly^V:  •      v       *'       '  ■ 

Il  étoit  fort  obligeamt,  ^t  tfiemlx.  -  Bimff.  ^wif.,  ly,  3«'    / 

935  Un  piMant  dont  on  voit  la  pliime  libérale  A-  ' 

D*o|mmiu;  papiers  founiirjoatê  U  balù»  - 1^^^^  .. 

•Léoioide,  comme  pliû  pitoyable  et  j^ub  oficinm,  fut  la  première  qui  le  prit  aeua 
le'corpa  pour  le  porter  à  k  tim.''P^v^VAMrk,  i«tà;  I,  p.  t***. 

Voua  n*obiigeret  M^  une  penome  «joarMieet  a|lai>Mi,  mah  li  «Mirtolrf*  «il 
Vtfatmié  nièmf ,  a*fl  m*9it  pmnb  (Tmer  de  ce  moti 

'     r    Cepoidant  qu^il  payoit,  je  vottbM  fiûre  Têfemutt  ^  faty  meoay  abbrevver  O» 
^•aaea.  -  (^AMun,  Irvfi.  *  (rus».  #il|f^^ 


"■    I-. 


-.-.>v:--: 

^J 

Son  pranicf  aoin  'aère  oe  neumwilN)^  ,         • 
.  '   Le  lèle  ^^EeiMMr  cpe  tu  Iny  fimpeÉolIre.  >  Ta.Cow.,.r»rtwi  JtÇrpÊ0iVti\,, 

»le  (Drefi^,  m-k-Sn  M-  de  Mom^.^11-  4^  Ckoiiy)  «et  Mim  i  m 
■mîa,  afedioanée  yw  «tejt  fâfiiii  file  «il  icJUreUr,  oney  i|a*«Se  piëi,  avec 

tàâm.   :     \  -  •  '  ■  f  ^  ■     -"  -■■      '"■  '■'    '  '■■ 

SHMUii.irMie.JlMf.,  t6li6;  r  AM-. p. g; ^Ctt^di*.!  »* il^ew,, p. ••-W. 

,  ''LjrModre^«a.teiit:|«Ma^'ett-teài'fi^     ^ 
Ile  dit  ^Hl  m*eilune  et  qa*3  m'aymi  ;  ,  '    ^.- 

„  Mail  fltf«it  peint  ^Spiumi    - 

^;:  -..^^^ •■ . Il M^firiiM ^>.ir «,^ijj«i.       •  ^ .        .^,^^:i  j] 

,  :  -^ï^,;^       Gmnin» .  »>ifn ,'  tort 


'■   ■..  V    ■->.■    '  I  -< 


'■ul-- 


'-••or 


--^^l^-y 


"   i  . 


«...  ■>* 


-l-iX. 
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/  • 


El  bicii-tMl  de  met  maini  l'eicè*  •Jicùiux 
Eutl  iennioé  ma  vie  e(  vâugë  vM  beaus  yeui.  ' 
.^^  B«éMiir;/V>«.  i/w.,  iu-V,  i658,  p.  3i. 

T«iu  le*  matiiM.  un  veoi  ojfieitu* 

En  écarte  Umtea  Ict  nue*.  -  Rac,  Uttr.  «  Vilart,  t'j  janvivr  i66«. 

Cetle. <;|SrwiiM  fille,  jugeant  que  ma  coutm  pouvoit  m'avoir  ail^,  revenoil 
tuivie  (l*un  petit  laquais  noinm^  Criquet,  qui  porloit  pluueun  vem» ,  et  d'un  au%t! 
qui  tfporUnt  un  s^uT  pleiil  d'eau  à  la  gtaoï. 

AnufM  «I  iSiiMiiMlrt,  1671;  I,  p.  91-9-t. 

'«  tlifl  mol  d'ofUê  t  (ait  rduv  d'o^onix,  qui  pst  encore  fort  boD;..c'eat  un  homm<>  offi- 
riiMjr,  pour  dire  :  un  homme  qui  aime  i  (aire  plaisir,  n  -  Di  CAixiinia ,  Du  bon  et  du  mauv. 
MM«,  tôoS,  p.  69.        •    v»    * 

Aujeur^ui,  le  moT |*eaii^Âie  aurioul  avec  une  nuance  d'ironie  :  «(aire  Vofieieuii»;  ou 
par  oftpoaitioo  à^O|^»eM/. 

OFFRIb,  tiMifc.  .     '  ^  ^    * 

,  *  1 373  Si  tel  ofit  wir  vous  obtient  si  peu  d'empire, ..-/).  Gwrc.,  IV,  8. 

>      1600  Parce  qu'on  est  suffise  et  qu'on  manque  d'excuse, 

-     D'un  ^Jfn  de;  pardool  on  emprunte  la^ruse.  — '  Ihid.,  ibid. 

-  •  ■    "         \  •'  ■  '    "■'  '  •  ■      .^    ■     ■ 

~  Je  vous  ai  yq  ai  prompt  et  ii  franc  à  m'offiir  cei  •Jh,  q^ue  jç  ntMeçou  être  cénj- 

nionieux  i  voua* en  requérir.  >|l&Mi.,  IV,  p.  139.* 
Novracccptou  dç  boa  coorlcet  a^irépoodirent^ila^ 

.  '-'y  '■■  M-'---'-     D'Ol^wu*,  GwOa»,  i644;  ëdit  Jouaust,  II,  p.  ajy.» 

'■    ,  i3a7  Ses  e^  «iifmtéa,  que  rien  te  ae  dli0^.  r  Goaa.,  U  Vmm,  Ki.ft 

.     963  (>t  a^,  otti  ai  ta  nNU,  ce  dfliti  du  diadème  "  . 

N'«ir«  à  i«  liiUi  MMUMf,  qu'un  fiaifale  atratagème.  r  b-*  Arlft.,m,  3. 

..    •  CeaojM^aoittfiMrtbeMU,  m«i#  M  uV^  répondre. 

^      .••■>  "     .      "'^      •■V\    >/-':-MoaTri.|«af,.lVn^iM«i.,lU,H.    ' 

^•7  ...  CiaTeat  php.  k«Me.|w  tf*  à  d^dugner^ -^  Riç.,  i4iidr«i».>  lU,/^ 

*  i  plirlîr  (kl  69g;  00  ne  Crootto  phuH  ^m  iea  é^tîona  de  Racine,  4]ue  «m  oj^, 
eatia  airv  isi  ftàiilui.  ««^  (Mm  ert  Hbunin  dana  toutea  le*  édition*  de  Rob.  E*tienne,  de^ 
Nieoi,  de Heleau.  c'eai-àHlire  de  tt^  à  1618;  oé{»eiMl«t  l«ioot  (i6i8).note  llemi^i 
du  inet  m  ini*ci^4MRQna«RLSa«6i7,  i6i8.elc.;H.,Vir.l«r;en  i6m,  i63a,etc., 
Col(ireve;en  i«eo,,  i638t  lloiMl,  fat  ^  maea«lia;NÛiidin  (1660),  (éint|iin;Richelct 
XtUoU  Pnvi  par  Fkrfvlién (\6o<»)  et  pw  rAeadéonê  (noçaiee  (iM).  «^^  ^ 

»(y»  (*ig^  ew  «ML  ^  i;d|i6  4e  BeiirtMwr.  aji»^  i$k  0iM^  •  (ait  le  mot  d'o/ra 


•2^ 


màar,}  mdereat  «ne  finie 
d*^  ftliniiii.»  RkiMte  eile 
deU 


QoMqn*!!  an 


V  .v"  ••  ■  ie' in*^.#y  Bio^twr  ' 


y  ha  bons  i$crivainâ(foot  1^  mot* 
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OFFUSQUER 


Lorsqu^on  M'offre  de  prendre  une  fille  mni  dot,  on  ne, doit  point 
regarder  plu8  «vanl.  -  LAv.,  I,  5.        ***  ' 

&9&  Oui,  de  068  deujL  ÉlaU,  Madame,  V  «    , 

Que  sous  votre  btureux  ehoix  nous  nous  offrons  <f  unir, 
Nouf  voulons  faire  il  notre  flamoie 
Un  aecourrf'pour  tous  obtenir.  -  Piyekéf  1,3, 

Le»  feiiHiie*  ineuam  t^éjrkynt  éê  gardt^r  Im  muraille*,  pendant  (;|ue  ^Mir«  mam 
iroienl  romballrè.  \ 

H***  M  ScckiRT,  Muf&Oi/f,  if>67,  p.  &o6;  ^  Cf.  U.,ibid.,  Préf.,  pi  119. 

i()3  Je  m'njrirai  J$  lui  tenir  le  pied.  -  (a  Fort.,  V,  p.  Hh  :  Coulrt,  III,  3.. 

Quelque»  Anglois  de-Dùnquerque  i'tffrirtnt  dt  lui  donner  lec  d«fr>  ,  <« 

Rit.,  V,  p.  io3  :  iVolM  Aâlàrr 
Et  pour  pluM  d'ansunihre ,  enfin ,  U  i'ftt  offert 
tk  nVgir  li-deasui  qu'avec  lui  de  cunrert.  -  MoxTfLiuK ,  0mm  mAImm,  V,  6. 

Je  croy  salinfaire  aux  régies  du  jeu  en  m'yfranl  in  la  lire  {tkiX^  -liiatoire)  à  ta 
Compagnie.  -  M"*  m  ScoDéaT,  M^Miê^  1667;  Préf.,  p.  119.    '      .  ^ 

Je  iK'^^'étre  apn  aéerétairé.  -  Se?.,  VIII;  p.  aSi. 

Monsieur  le  Prince  $*i^lrit. . .  4»  (aire  retirer'  ses  foûs.  -  LA-Rooaar.,  il, p.  aD4. 

«  Malherbe  n'emploie  jamais  •'«ffirir  it. .  :  mais  t*»£ni^à»*  ,'- 


"^ 


1 8  TioMu  et»  charmes  de  lanjjage 


lioMu  Ms  en 

Diîiit  on  »'0jfr9  à  la  servir. . ,  -  Mal*.  ,  I ,  p.  3o6.  ^ 

.    Rarin^tquI  dit  i'pffrir  dt. .  .dit  muài^'ffrir  à. .'.  'V>^^. 

■ .  ■  "■  y-  '■■-  :;«■    ':■■'■  '  '-.v.     «  {..- 

/^"^V^oi  Puisqu'il  s^offr*  à  vous  voir,  croyei  qu'A  veut  la  pâi.  -^  Rif^<  flA.»  lU, 

L'Académie,  dans  sa  première  édition  («694}^  ne 
permettant  .de  trancher  la  queatite.  "'-''f     , 

■■^'.'""'^r:-/-  '■■'■-%/.■  ,■■■■■■ 
OlkFUSQUER,  cacher,  voiier,  obscui-éir. 


m  tta 


ni'ail^'^H 


.^f^' 


*î  ■.:i;,;»  ;.<^>.?''-» 


97  Et  de  ces'biondB  cfaeveui^  de  qui  la  vasitf  enflai» 

^  ^    Des  visages  bamains  t^ftn^ÏK  fièvre.  -  jfip;  dk»  Mm.  ,1,  t  v 


.,:^:^ 


Le  tampa  Mua  ^JfNf  la  uifaMiife  iaa  mngea.  >  llâiii.,  0$  p;>i.'         :   . 

L'humeur  hvpqeôodriiiae  cl  la  malakMlKilia  avoil  IdifÉnaot  ^fayrf  ftapirîlfjb^ 
Vanino  ;  loraqu^il  eacaivoft  m  iPltiKa.»  qn^H  «a  aat  wngHiijt  tuaialili 


ï-  -  f 


H,»  qn^  «a  aat  m  animiit  ticaîaMi ,         y 

On  tfM  lea  a  nanoitt  pwmm.,  wmmjgiivyf  "i  >iiW|itiai|  la.'-jijiité^Jaf l(i\ 
langva  franeoiae,  et  qui  aosl  aor  le  éÊÊtmt^  »>  '*t ""i"  4i  i^  Jipefflataet 
aflëtéa»,  léaqttdiai  en  f/^iiM%l||pae(|  #^«^ 

^  '     r^>%<9a A i**  *t  I^  iB  li|> ' 


■«:4; 
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-  Il  . 

(p:  wnrre-oiE 


4 


La  puQipe  et  le  bonliewf  |i!iDat  comt— injent  ■wwîe  ; 
MiM  le»  appw  iatteuiii  Cane  M  IMIe  via 
N'enl  jaiMM  ^/ÎMfW  f iedat  de  U  veiio. 

MâniAM,  (Xm»r.,  in-**,  i646,  p.  36o. 

Mais  quel  aveoglÉilMÉnl  ^j^ttfm  met  eapritef 

Votti  eele*  lotti  Mmi  que  le  lUmbeau  r^leete 

Quand  on  nuage  ëpais  •/•ifm  m  darté.  v    ' 

TaiffAi  l'Haa».,  Kir»  *«rBi^.,  în-4*,  1648.,  p.  365. 

(D)  empare  rplMoirité  ^ 

Qnileàl'^/WfMilkinlapraiieile,  ^         y    V' 

A  la  LwM,  alor»  ooe,  ùouTelleA^  K 

^    Un- braoffla»  que  rair  épaÎMit         ^ 
ta  rend  blalEuiie<  et  rdbacureil. 

ScAaaoi,  Firf.  In».,  Paris,  t70&;  li,  p.  ;ia9. 

VMa-  vie  «  trop  d'éclat  pour  pouvair  ê'tfmtqtm.  -  CWl^  ^  TarL,  1669,  ac.  1. 

87  VaiaeoNnt  êgtufié  de  ttt  pef^seni époia.  •  ï>mn.^épàr.t  XI. 

-  Il  a  du  bon  et^  lDauni»,qu*U  ^ÎMfM  par  raieetatioo.  -  U  Baer.,  Il,  p.  66. 


0119  :  liA  PBTITE-OIE, 

}lede 


■y 


Que  vous  M^bled*  ma  |w(à*-otef  -  /Vée.  rid.f  se.  (|. 


7   ,:"1 
"■•1 


^fettx  ceremoaie»,  aux  traditiaw  eccMnatiqtte»,  aui  viâon»  et  apparition»,, 
.el  cboMa  pareille»,  U  (Pwqaier)  lea  appellera  k  wttkt  •«•  4^  ki  Religion. 

U  P.  GAaAaaa,  il»*,  da»  tltA,^à»  W  But,  htftm,  i6as,  |>.  608;  -. 
-     ^         Cfl  la.,  AeaftV  MT,  i6a4,  p.  «AS. 

*    t4i7  Né  vow  yèndrai-je  rien,  Ifootteurf  Dea  ba»  de  aaia,  "'^  V^ 
'  De»  ganté  en  broderie,  ou  qa^{ne  jMlil»  »M 7 

CoBa,;Ca«w^da  Ai«».IV,  i3. 

JeJa  Inra  ua  bahit  de  taffetae  coubNnbin,  avec  k  jwtii»  «gre  Uene. 

"  Soau.,  fV«ibeiMi,édit.  t6lri,p.  34l. 


#-' 


■■<•  ■  ■;•,  ''■'■'■■    i  :  ...  .  .,  ...^    . 

rbkbit  ealmi  ^pour  ad  jeune  beui]^eoia  qui,  Tajant  d^^ià  porté  quatre  ou  cinq  an»i 
le  Cunit^^iiaarBer,  et,  y  oMttant  «m  mM»  «f»  verte  ou  rouge,  ffla  le  feroit  pa- 
laialre \m  qu*aB  valal  4»  qwrraai.  - V*  J»%-<^t,  t6&8  ;  1,«|>.  t.i7< 

,'^    ■     ^_,*^'  ■^■^      '■'■"•■'■'■;  "i."    .'.■        "■■H:-    'V'^'^  ::V- ■  .  •■    * 

^  ., .        .;..,  'i«:iaBvaotcerv«au,  cpdr  ov'feye,  '         ■'■'^< ^'^-'  -/  -^^  V'- 

''■';!^  «:,:.>,!W«ei  périr  la  l»*i*»ej»f,    7    _     '^i'  ■-,■'  '■''^.,  ■''■  '  ■','\^--''^'  :''^^:^> 

~-•\■;^.^/■V;  ■  Et  va^w  vaif^m">**'T«'»'  '.'•y  ^v'"^^^-'"--  ;.  .^  ■  ■■j;''^-^;:'- '-''^i;'-. 

v'.^">-'',S«eeéd«r  aux  pieu»  «aaJ^;«ria,.-./->  ■"'■.":■;'"■■';■-- 

lé  éMr  44  Ié  Mniira,  li^^ 

;   '  Jk1ri|yMMf^Jte«il^#^^  i68;7-i6&«;  p.  S?- 
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Ce  faui  pU 

OISON  BRIDÉ 
Uant  de  U  Cour, 

..  ■    *:   .■■■ 

Croate  du  avec  joye  ^       '  V 

•        Que  M  riche  ptliti-oft  *. 

.    ^    Luy  Cùl  honneur  chaïque.  jour' 

Ba^fir, /Wi.  i<w.,  io-i*,  16S9,  p.  984. 

. . .  Qu'en  diMuf  La  neule  f«fite  «m, . 

Me  à)ùle  duq  centa  francs,  tout  en  belle  «Kninoir.  \ 

V  CaA#irD»ii),  Aeai.  dm  Ftmmm,  1661. 

T^  craint  de  donner  dans  une  élofle  trop  cbere ,  qui ,  ajustant  avec  beaucoup  de 
rubans  une  bien  moindre ,  ne  laisae  pas  de  se  trouver  agréablement  vestu  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  U  ftéUê  ayt.  -  Anuf  s<  SifmafJrt,  167*  r  A»  LteUur,  p.  lu. 

«  LtL  f0hU-4m  était  Fensemble  des  accessoires,  denldles,  rubans  surtout,  qui  aidaient 
i  relever  la  Unlelte.  — ^  Dan*  le  Sdtifn^  ii  J«  &iirl  (i6t&),<ratttettr  se  moque  des  udt- 
rsus  ;"  .      '       .  ;.    ■'  \ 

U  leur  faut  le  satin  en  vdoors /figuré, 

Aatour  de«  MsisrisiM  force  bouioQ  doré.  / 

.      -       ■  -,|     ,  ■-.    '    /     .    '      "... 

M.  Ed.  Fbumier  (jFar.  Uu.t  Hl,  ■S8)  vwt  dans  les  mâérotu  ces  mnids  de  ruiMyâ j 
ment  étalés  qui  prÏMMit  plus  tardie  nom  de  pstiis  OM.,Cest  dans  le  même  ordre  |*ic 
que  Ton  donna  i  une  autre  partie  de  la  t<nlette  le  n<Mn  dUjmbtL 


■t 


\ 


On  appela  d'abord  p^ifs  m  les  abittis  de  row«  ces  moindres  partifa  de  l's«,  el  j|ui 

i  sarToietf  de  garniture  :  '' ''"  | 

,   ■  .,■■'".  ■  1    ■  "       ■■    ■ 

Il  n'y  aToitji  malotru  lavett*  d*e^uell«s  «ui  ne  fist  profit  de  U  pSi^  m  des 
poulies  et  des  diappool.  -  CbaIklaui,  Trmi.  iê  Gium.  d*Al/Kr.,  t$%Oi  I,  p.  195. 


La  garnisses  de  tous  ses  abatis,  qui  sont  foye,  jusier  (fdsiw),  aides  el  eol. 

JU  VjiiÉinw ,  jû  Qàwniw/nHmÊ,  1  ^e ,  p.  *f|« 


I   On  appela  eiMulte  de  ce  nom  les  gamituresde  l'habit,  de  la  ^umasore',  du  cbèpeaui' 
buis  toutes  les  choses  secondaires  qui  fe  rattachent  i  une  principale,  «eomma^dans 
l'eiemple  du  P.  Camean;  enfin  ea  TétemËt  k  tfM^  les  memaes  bve«n  ^lejwrdéea  par  la 
.  fenme  aimée  k  son  amoureoi.  '  --'''*'■■''    a^^t  'f\" 


r      » 


i   ^ 


^ 


OlSOIf  BBIOI  , 


.■V 


t 


,      lll  avoient  lies  BMMisIfea  en  Imu*  reli|^  pl'ilB  prod%îeax  que  ne  ioirt  des  Jievres 
\   h'  ^^      cornue  el  des^yNwi  trsdsT.^-  G^aAsai,  AmIt.  a#,»  toa4,  p.  kk»,  L--  ^ 

-,  .Pf^  ^  la  WpM|tla  ^  BMoloa», 

.  Q«  ««1»,  dk»  Im«  ai  de  diadatoii, 
tysjpwîi  |rpb«  d«  cImU  mhih|m. 

DoiOMr.  Onid»  en  4stti  4twîMr>  i0iO|  p.  «o. 


'* 


*  ZMMi  FiHWiMa  f  eOA  ifpeHe  m  «Man  keiéi  «lay  i  qni  ««  «.paM  «k  pNaM  à' 
Iraten  dca «n«flip*a»fÉi  eaaf  à  la  partJa  fjpWiBM  ^,«a«  bee, mt  |m  iwifhir.  de 
"    Ipaaaer  iea  hajit  al  d'enlNr  dtÉè  iea  |H4i«i,  ^'B  est  pertnb  da  ta 
.'  q»*ait.  ya»»  «a  waoïha  dfawwr  lêalhfmpêt  h  bfc.*  r-  Dièim,,  i$9^* 
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Olibrius. 

io85  FaûoDS  rOli6mi«,  i'occiaeur  d'innocentSé  -  £'£<.,  Ul,  &. 


Ce  Néron,  ceTiberiofl,  ,. 

Qui^it  de  rOWrûu, 

<Q^  ,       ScAUO»,  fwy.  ITM.,  P«HfS(^avid,  1706;  f ,'  p.  3«6. 

*  On  eoMMli  deux  Ottrwa  :  le  premier,  ^onvemeor  des  Ganlei  tmlm  TeuMiereur  De- 
dus,  en  t&o,  ne  pot  décider  ntnte  Marguerite  A  renier  la  fm  cbrétienoe  et  a  Tëpouser. 
Révéla  d*nn  pouvoir  abaok,  en  17^,  mmm  le  rè|pie  d*Aarâien,  nr  toute  lai  Kndie,  en 
Ane  Mineure,  il  ae  veiyaa  de  k  rénilance  de  aainle  Maifuerile  en  la  C^fe^  uMurir-et 
en  ma— crant  lea  chr<Hi— ,  Dn  aecond  OMrMie,  aënateur  romain,  était  ffeaijire  de  l'em- 
perenr  Vdentinien  III,  dont  il  époum  la  ifle  Pbeidie.  En  479 ,  Tarien  Ruiiner  ie  fit  pro- 
daner  empereur.  Dans  les  troijB  mois  qu*U  r^na,  il  montra  une  ,(^oaip^iteJncapacitë.  - 
.Moifoi4  Dmm.i  raUié  Totr,  MatmM  Smtnmm,  n*  i«5.  I 


OmBRAGK}  soupçon,  inquiétude. 


/" 


95&  lié  foUi  revint  Irop.  —-  Quand  d^un  injuste  oaiftra^ 

Voira  raiaon  stura  nie  réparer  l'outrage. . .  - i).  Gére,f  lt?.\ 

1378  Et  que. de  Yoire  esprit  les  OMtmat  puissants  '      .  \   , 

Forcent  mon  innocence  à  convaincre  tos  sens.  -  /6u(.,  IV,  8.  . 

1^89  QnHnjustement  de  Ini  tous  prcmes  de  Vomirrage! 

MUtmtl^.,  II,  1. 

Ceint-â  est  en  eoièrafs,  peree  quH'  vmt  que  tout  Im  sueeide. 

Malmm  II.  P*  43&^ 
rfkt  Tfiwt  ¥Wii  «fe,  tBUl  vont  perd,  tout  toqs  ÉJt'éi  fMwtNffc 

■    Pli;  iw  di»y ,  ceasci^en  pleadre  <fe  Tswiny;  I 

1^Gomb,aA»«-.dsG^^ni«M'-Cf:i>.,4M<»irAkM«s,I,3;lV,&. 

'  Tout  ca  qui!  ^  iny  fait  swliiaft;  ["V 

■^  fpol^  qu'on  dit  le  déeouiuge. 

8oAuo*viVir*  (f****^*^*  *70&i  lit  p*  «78. 

dl  i^jpandnr  m*a  éelmrey  de  toutes  choses.  —  If  ne  Tant  pas  que. 
^  ifejBjiMr  -  SuuwT,  Fmisss  QmmUê,  i(»ff8;  0,  5. 

<-r  ^Mtt  t*«B  aiMU  ep  psiaer  ., 

'donne  de  remen^  ^.^^^ . 

U  KoÉt.,  Vit,  p.  3«^  t  âsfsiM,  1I«  3; 

I96  (hl*6vlam  à  ve«:)«ttx  ^'At'M  poiiâ-d'enfin^  >  Rac.,  $rk.tf^*  3. 

La  I  Mwtpaii  <i  i<|.i*H|jlsaliin  prifent  wa-aamea  aur  de  fabs  awtruysi.  .^ 

:lTi»PiÉMîiiJf;<M«.ftetiil.,ii>-<*.td8»^$»»jY,iA,p.  agt. 
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OmbRK  :  \  L'0M3Jr/dk  .  .  '. ,  à  fabri  de .  .  . ,  sous  la  piptectioii 
'     de. .  . 

V-  //     \  '  ■  '        -  • ,    ■ 

Si  ie  niatlre  vous  i*cvienl,  le  valet  ne  ine  revient  pa»  moins,  et  je 
iiouhailcrois  que  notre  mariage  se  pût  faire  à  tomhm  du  tour. 

Bourg.  ffenL,  ill,  7. 

iu3  Le  l'rinrc  «  men  cété»  feruit  daii»  le<  coinUiU 

L*6asai  de  aun  rouni|pe  il  Pmmbn  d»  mon  bras.  -  Gom.,  CW.,  1,3. 

1  n s  lis  conjuroient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours, . . . 

De  mettre  voire  trAne  à  Vomkn  lU  ses^ailesi.  -  Ric,  £«M.,  111,  h. 

Ombre,  apparence. 

■  907  Mais  aux  otN^ret  du  erime  on  prête  aisément  foi. 

Mwmtk.y  m,  U. 

999  Vos  mines  et  VOS  cris  aux  om^ret  d'indécence 

Qmc  d'un  mot  ambigu  peut  avoir  Tinnoçence.  ; .  -  7^.,  ibUk 

^^'|.4i   Cin  sourcil  trop  sévère,  une  0M6rf  de  fierté  ,         > 

I  ■        M'eût  peut-être  k  vos  yeu»  rendu  ma  liberté.  -  Cou. ,  X ,  p.  i&S  :  /wii.  iîr. 

I  î»p  Suivet  jusquet  au  bouif  une  ominr  éui  vous  flatte. 

.    I;     ^  [   La  FoBT.,iI,p.  i65:  fViW./Vll.n. 

j56»  Vous  derei  à  ses  pleui  quelipf  oM&rv  de  pitié,  -  R*c.,  tUin,  II»  3. 

0«,  é^t(pa/an<  a  tin  nom  féminin  indéterminé  f  une  pei*- 
I   8oniie  quelconque.  V      ' 

P|r  ^  moyen  de  ces  visites  spirituelids,  «a  est  instruite  de  cent 
bosis  éiW  faut  savoir  de  nécessité.  -.  Fréc,  ridé,  se;  9." 


*-»■■ 


■■¥i. 


ffii  f^li  fm^nm  déterminé;  dans  tmmpb 
S^  Je  snM  le  misÀi^j^,  ^et  toi  ié  lliiiiiiiéx^^  /   • 
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itfj  ÎMmim  On  É^  dit  qa>»  #1^^  y^^  H»  ««idMrsirier. 
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1619  ELMitB.  La  faute  Qiisureinent  nVn^^il  pas  âlre  à  moi. 
ÎAiTUPrB.  Oui,  Madame,  on  Vei^Harge.'-  Tari.,  IV,  5. 

817  AciftTi.  Quelque  rare  que  soit  le  mérite  des  belles, 

Je  pense.  Dieu  merci I  qu'on  vaut  son  prix  comme  elles, 

Que  pour  se  faire  honi^eur  d'un  cœur  comme  le  mien, 

Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  ne  leur  coûte  rien.  -  Misantk. ,  II! ,  1 . 

1199  ÉuANTi.  S'il  falloit  que  d'un  autre  ON  couronnât  les  feux^ 
Je  pourrois  me  résoudre  à  fM^voir  ses  vœux.  -  Jbid. ,  IV,  1 . 

Pauvre  Gérolitel . . .  En  vain  je  cours  de  tous  côtés  pour  le  pouvoir 
trouver. . .  Il  faut  qtf'il  soit  caché  en  quelque  endroit  quoii  ne  puisse 
pa»  deviner.  -  Fourè.  is  «Seap.,  II,  7. 

t5i  'CuTAMDii.  Et  j'ose  maintenant  vous  conjurer,  Madame, 
De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme. . . 
/  AtMANDB.  Ehl  qui  vous  dit,  Monsieur,  que  Ton  ait  cette  envie, 
Et  que  dé  vous  eiifin  vi  fort  m  se  soucie?  -  Fem,  tav.,  I,  a. 

3i3  BiLisB.  Il  suffit  que  fou  est  contente  dtr  détour 

Dont  s'est  adroitement  avisé  votre  amour.  -. Ihid.,ly  k. 

4&9  pHiLAHiNTB.  Voudfois-je  la  chasser,  et  vous  figurez-vous 

'^       Que  pour  si  peu  de  ch<Me  ojn  se  mette  en  courrouxt 

^  K  .  7ii/.,II,  6. 


i**  On,  twrésentaiU  k  i^'  personne  du  pluriel  :  nous. 


x« 


3&5  Nous  serions  au  logis  beaucoup  moins  sûrement  : 
.     Ici  de  touâ  eûtes  0»  découvre  aisément. 

Et  nous  pouvons  parler  avec  toute  assurance.  -  Dép,  am.f  Jl ,  1  ; 

•  >•  '  ^       ■       .  .  . 

1**  On,  nfrétmiUuU  k  $^  penonne  du  pluriel  :  vous. 

73 1  Que  vooieB-vottS  de  moit  —-Je  veux  quç  Ton  m'écoute, 

Vooa  ai-je  dit  vingt  foîSv  quand  je  parle.  • — Haï  sans  doute. 

'  '?■  -À-       .    ;^. '\ .  ■>-,  'y:-  jW».  oM.,  Il,  G..' 

.«396  Aht  que  vont  i«véi  biéii  ici  coIIeb  moi-même,     <-    .   / 
hgnte,  vous  servir  de  ma  ioiblMiB  extrême !.,;i  - 
PkfceqaV^  est  rar|iris« et qii*ofi manque dWusé^    :^^ 
D*aB  oSrede  pardoa  s»  emprunte  la  rose.  ^         i'  :    * 
IMn  letnte  doueeiiur  foige^  j|n  amasen^ 
,     Poar  diféftîr  IViftIt  de  inpii  ritseatianei^  -  Dl»  Oan.tVf^, 

70S  fALàaik.  CTest  doue  ainsi  qtt*oiiaimeî  Et  c'étoii  tromperie  ', 
'  '  Qi|aadvoiiSy»«MMâiuiw.  Napàrioliapoioti^ 
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ON 


tiaS  -Oroon.  Et  je  vais  me  hâter  de  lui  donner  ma  fille. . .    t  ' 
Dahis.  a  fPceToir  sa  main  on  pense  robliger?  ■' 

Orgon.  Oui,  traître  «  et  dès  ce  soir,  pour  voqs  faire  enrager. 

Tort.,  m,  6. 

1  i3i   Allons,  qu'on  sè^rétrade,  et  qu'à  Tinstant,  fripon. 
On  se  jette  k  ses  pieds  pour  demander  pardon. 

—  Oui,moiî-/wa.,ni,  e:      '      . 

1 1 19  Atsiffoi.  Si  tous  ne  voulei  pas  être  d^busé. . . 

Alcbti.  Non;  mais  sur  ce. sujet,  quoi  que^ fou  nous  expose, 
Les^  d(^tes  sont  fâcheux  plus  que  toute  autre  chose; 
Et  je  voudroisv  pour  moi,  qu  0»  ne  me  fit  savoir 
Que  ce  qu'avec  clarté  foi  peut  me  faire  voir.  . . 
:  Aasmoé.  Ou^^,  je  veux  que  de  tout  vos  yeux  vous  fassent  foi. 

.  S0',  Misanth.,  III,  5.  ,. 

6»  Oif ,  représentant  la  3'  penonne  du  singulier  mdseulin  :  il. 

•  i38i   ELMiat  à  Ôrgon.  (Test  â  vous  d'arrêter  son  ardeur  insensée. . . 
Et. .  .l'ofi  vient.  Tenex-vous,  et  gardes  de  paraître. 

rt     «  .  n.      «       .      .  *  'T«rl.,  tV,  4. 

*  Om,  CMtTirlufle,  qui  arrive  en  feflet. 

7*  Oif,  représentant  une  S*  personne  du  tingufyrfémimm  ;,  eHe, 

5& 7  Vous  pens^ei  bien  iroaver  quelque  jeune  coquette?.  » . 

Vous  voye»  de  quel  air  mi  reçoit  tm  joyaux.  -Éc,dM  Mer,,  H ,  6. 

836  Je  sub  le  misénble,  et  toi  ie  fortuné:  !'  ^^r        ^4      iy 

0»  a  pour  ma  personne  une  aversion  grande.  -  ÈKseMà, ,  111,  t .  , 

*  On,  e'eat  CëUmène.  " 
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8?  Oii,  jI(M,vague$,  représentant  queiquun,  cerlaiiiet  gens* 
eti(weeu^n4gatim^m^  s     y 

;■.-%:■.••"  :'■-■-;'  .,^.:-^..:-ry-'- ;'■-,•;'.  :U'..  .  :■  '■:.  •'./.;..'• '^.':     ■:''^- y.  '  '  ■■■'•.....  ''"'     /•'' 
j^ât  iine  v^t  «>y|«raiDrnr  que  t«i {é  ààsskw».  >^ -M  * 

rA.,  m,  1;  r^um,  ïv,  t,>era  t il|i  1I70.  : 

if  187  Wl  m'a  dît  qitW  eelien  vont  m«  i»W«||ii«  parler,   .««^r 
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;  tï  I 


«tf 


»  ■«     ■■  ..'  -f  .» 


y  -  I      "  -       i^*-"  '  j 


^ 


,^;- 


fe* 


fr^A  ... 


I|>     "il  uni-      .'■ 


i/iil  ii'»i  ml  I 


■^ms^&mmm.-. 


vr 


^ 


ON 


183 


!^  NoiM  n«  pouvons  donner  (TeKempIn  pour  Im  emploi*  û  varié*  de  on  :  la  série  en 
Itérait  innombrable  ;  nou«  iiroïï»  cependant  une  etception  pour  le  curieux  pamage  suivant  : 

n  (Garaaae)  me  reapondra  dans  woa  Apologie  irqu'Oa  monatra  par  dea  recherches 
que  les  Jésuites  a  voient  dequdy  se  ressentir  contre  Paéquier.  On  luy  adresse  le 
paquet,  etc.»  De  tout  cecy  j'apprends  la  Seigneurie  de  Garasse  et  son  nom  de 
guerre,  qui  est  Or.  "De  sorte  que  si  désormais  On  dit  que  les  procureurs  sçavent 
bien  plumer  les  .poales  Angoumoisines  ;  si  Oa  se  fait  traitter  honnorablement  dans 

/te  Cormier  (dans  lé  cabaret  de  Cormier);  si  Oa  cherche  l«i  repeues  franches  de 
tous  eoatet,  si  Oa  preacfae,  si  Or  escrit,  si  0«  prophane  TEscriture  Sainte,  si  On 
médit,  si  Oa  injurie,  si  Or  raille,  si  Or  lit  les  autbeurs  profanes,  si  Or  s'enquiertX 

■  de  ce  qui  se  passe  aux  cabarets  mil  ilUe  quoi  iieer$  no/o  (pour  me  aenrir  des  inot« 
de  nostre  Pédant  (Garasse)  en  son  Apologie  de  Psàim,  p.  1 59),  à  Or  fait  des  pis 
qu^il  peut,  il  ne  faut  pas  demander  qui  est  ce  grand  personnage  qui  s'appelle  Or  : 
test  le  P.  Fraofow  Garasae.  -  Dejfenet  pour  Eit.  Ais|tMr,  i6aA,  p.  Â89-&90. 

9*^  On,  lon,  vagues,  ayant  un  attribut  au  pluriel. 

«3 9 5  De  tous  yos  façonniers  on  nVst  point  les  esclaves.  -  Tar/.,  I,  5. 

Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants,. . .  ei^on  ne  devient  guères 
si  riches  à  être  hbniétes  gens.**-  Béwrg.  gent.,  III,  1 9. 

lo"  On,  employé  dans  une  même  phrase  pour  représenter  des 
,  -    •*   personnes  différentes. 

On  (je)  n^ignore  pas  que  souvent  on  (certaines. gens)  l^'a  détournée 
de  son  emploi  (k  philosophie). . .  Mais  on  (d'autres)  ne  laisse  pas  pour 
cela  de  (aire  les  distinctions  qu'il  est  besoin  de  faiiie;  on  (ces  autres) 
n'enveloppe  point,  dans  nne  fausse  conséquence,  la  bonté  des  choses 
qne.  Ton  (certaines  gens)  corrompt  arec  la  malice  des  corrupteurs;  et, 
. . .  puisque  Ton  (le  monde)  ne  garde  p^t  cette  rigueur  à  tant  de  choses 
dont  on  (certaines  gens)  abuse  tous  les^Mirs,  on  (le  monde)  doit  bien 
(aire  J«  ak|l!pe  grâce  à  là  Comédie,  r-  Préf.  du  Tort.    , 

;^iQ7  lk«ii.  Enfin  je  Toii^*il  faut  se  résoudre  à  eàjjfr^ 
Qa'il  fiiut  que  je  consente  à  TOUS  tout  accorder, 
4}^  .  EWqa'â  moins  de  eeU  je  ne  dois  point  prétendre 
^.i^x^ji^^  Qu'on  pàisie  être  content  et  qu'on  veuille  se  rfASre. . . 
'  v'''"*/    Mais  puisque  Ton  s'obstine  à  m'y  vouloir  réduire,  ^  .  - 


'%^ 


^uisqu*«ft  ne  veut  point  croire  k  tout  ce  qu'oii^peut  dîr^ 
Et  qu'on  vent  des  témoins  qui  soient  plus  convaincants, 
Il  faut  bien  **j  rétmdte  et  contenter  les  gens.^  T«r(.,  IV,  6. 


^^^ 


4f  th  m  %ii' nhnfmnmcoi  aniphilMlogMRie.  Bmire  a^adresM  réeUepient  à 
.ptéâmm$fi  tali»,  Mndaiit  qne  Tartnflé.«roit  qn^eile  a'adresae  à  loi;%i  conriei 


Orgon,' 
conrient  à  1\in 
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OM 


!•  pmnier  on  r<>f»^frnlr  Or]{on  pour.Orffon,  K  Tirtullî»  pour  Tartulip;  mtM  !<>  t^ond 
A|uivaul  i /«-,  ^  MM,  Elnrire. , 

191   Et  d*uii  cœur  qu (Ml  vous  jette,  <m  vous  Toit  toute. fière. 


*  Le  premier  (m  désigne  ClitaMire,  el  le  teepod,  Arinande,  ^  p*rW.r<;    . 

«  p*  était  i  k  mode.  Le  P.  Bouhoun  dit  à  «V"]^  * 

9  On  te  dit  à  toute  heure  dam  un  mm  nouveau.  Car,  pour  dire  :  vje  vous  en  serai 

^rpbiigé;  je  feray-nion  devoir;  n'oubliât  pas,  an  moins,  ce  que  je  fais  pour  vous»,  nous 

jBlkNU,  en  parlant  et  an  émvaol  familièrement  aui  personnes  oui  nbos  aonl  égales  ou 

^nérieures:  «m  Vouis  en  sera  oUiaé;  •■  lera  t^  devoir;  n'ouUiei  pas,  pu  moins,  ce 

i^pi^m  fait  pour  voua.»  Ce  ne  serait  pas  esbw  kisla  dans  le  langage  (|tte  d*user  4k  cetle 

eipression  à  Tégard  des  parsonnas  qm  aoat  an-deMoa  de  nous.»  -  Aritlê  M  Bmg.,  1671  ; 

édit.  167),  p.  foA-|a5.  > 

Dans  un  autre  ouvn^,  le  P.  Baokoors  revient  sur  M  ;  ^ 

vDeux  M  dans  la  mesme  pério4e  avec  divers  rapports.  Eiemple  :  nOm  peMt.è  peu  près 
«lirer  le  masms  avantage  d*nn  livre  intitulé  :  Asumi  sakarransa,  et  des  aulraa^  an  a  gravé 
vre  (|ui  nous  rote  des  antiquités  de  relie  preoûère  viBe  du  môiide.»  Ce  n*ail  pa^  émre 
OeltemâatjAe  de  mettra  ainsi  deux  an  qui  ne  sa  rqipertaQt  pas  i  k  aMsma  peràasine.  Lé 
,  premier  s4reent  k  pkca  da  aiaisiiiii,  emr  H  s'agit  da  maistresqui  iastmiseol  ks  anfaato... 
Lé  second  m  ,n*a  point  da  npperC  an  awii^ras  qni  JnatniiiaBt  ka  enfants,  or  ca  M 
pas  aux  qui  ont  gravé  dinw  cas  livres  ce  qni  noiia  reste  des  antiqoiiei  Remainés.»  - 
nanv.  amr  U  lampu/rmitç.,  1675;  édit  to8à,  p.  a4o-*4,i. 

Ménage  se  moque  de  k  règk  étaUk  par  k  P.  Boobonra.  Après  avoir  cité  ce 

kn      '      * 


un  autre  où  le  savent  Jésuite  eon^aame  la  répélion  de  a»M  v/rnà  dnax  nmports  m 
il  ajoute  :     / 

«Ces  deux  remarqnea  sont  ■  viaiMameat  ridienka,  qna  c'ail  ki 
réfutées  que  de  les  avoir  rapportéea.  Et  ^rès  eak,  k  P. 
j*aye  dit,  an  sujet  de  semblables  remarques,  qne  rékqnanoa  ■* 
Okir*.  sur  (a  kngnay&wif.,  a*  voL,  1676,  pw4Si-4Ss. 


Le  bon  sens  et  Tusage  ôitf  benrensement  donné  rakao  an  P.  Hanbenn;  paar  8*an 
canvaincre ,  il  suffit  da  ater  cette  phrase  ampbtnouriqtte  da  Beawet  :  a  A  qnql  |ga  dat 
recevoir  k  CoofirmatÎMif  —  Ob  la  donne  orunairemant  kn  q«*o«  flMHMMa  A  • 
Tige  da  k  raison.»  -  Bossoar,  CalM.  db  Umm*,  ia-ia,  t<87,  f,  §«,' 


-l-   A;.;»-   *.•■ 


Taugelas  «W  oçrapé  de  an ,  Tan ,  nuis  aarkàtaiit  mnouA  da  nw  Ib  fimîlH.  Qwmd  dp 
on  empkjer  run1fiT«itref  Sdao  hn,  «ai  an  bkaa  fardfc»;  e8f«aii|l,te*  M  <BiB  < 
fm  serttt  suivi  id'nn  mal  eommençant  par  {, 


fsiî  fan  If  vanta,  il  fant  dira 
«t  an.  L*Académk  firaqçaiie,  dana  lan  eâamioiiira,  enâ  cnit  |i>t1|jlW  I*  Hm  ijltmà»  par> 
faction  de  k  langue  deiMnde  qn'aà  diaa  m  fan  pfcnlost  qna  m  an.  9  aiaSU»  in  catrtwira 
qn*il  y  a  ^foalqna  dMaa  da  trap  agacté  è  dka  tMQava  ti  faauï»  Bk  mMÉfÉt  fiMnk  4«a 


WiM-^ 


ê 

i 


■npaH0  lovtai  ka  vomlUa  mte  ai  :  nSt,  è  ca  qpi*a«  dil. . .,  aî  Mt^vaat  Uni  m» 

tawTMlfaMaMty  vova  tomaaa.  «.«{.wntt.banMDa*  «.**  -r*  «MMM^Mnowi  ii:an|>,') 
.  ■'  •         ■      "     ";,.■'■  »•  ■■       -  '■  .:■'  ■  '     "  ■" 

Dans  mia  <tttra  Jka|p|f|||;|,  VajMgaim  Aj^ey  : 

«Qnat  fanaa  maltaat  dbwMM  k. Jiribab  Ùàm  «^t4av»|«t«pikîltjMi^i  fa»  mm 
inat  jamai»  après  k' verbe,  ifué  par  \m  Blratom  tt  nnaiqaéi  awtrài  jrwi 
n&t  ionjann  ^rèi  k  ««Im.  Oà dtt  «t  f an iii  m$  mmi  oaikaniwi  aat 
nMoceoMM  da  k  pjModa.  Si  l(  ii^'tàià  ptf  «m  rayala  daiiprt  an 
'  Mttt  praBancar  at^eecnre  wàt  enlM  dan,pna^4-an»  aiMhC'èni'paMP' avaK.ii  ■ .  ■  n.jii ,,«,  ■,        , 
et,  qnand  il  m  acvail  péi  rni^né,  S  «a  tal  paa  Même  de  k  iiio|HBtw.  ày  lira  ittuà      '  V 
ttaeot  OM  aMé  dé  jM»  MlkMn,  afta^ivpiw  ridM-an,  %^a.  I  «il  viny  fn*tn 


.f-    :    ■    ,ii  ■■,  V.f-W/-*  ■-; .  ♦■   ■     ■,■■'■■         ■  '  ^'     ■  "    '■■'■■•■':       ' .  ■•  1.  -■  •' .     •'*  '  I 
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OND^Jn» 


E  COUPS  —  ONIROCRITIOUR 


iar> 


rette  orthographe  du  l«  on  a  accoustumé  de  faire  une  faute,  qu'il  faut  corriger  dt'sormaiii 
pour  ne  rien  obmettre  qui  puiwe  contribuer  à  ta  perfection  de  noatre  langue.  C'est  que 
toua  impriment  et  eacriveot  «lla-('ais,  ainsi,  en  mellant  une, apostrophe  après  le  i,  qoi 
est  très  mal  employée,  parce  que  rapostropjie  ne  se  met  jamais  qu /m  la  place  d'une  voyelle 
qu'elle  supprime ,  et  ckacun  sçait  qu'il  n'y  en  a  point  ici  à  supprimer  apréa  l.  » 

Patru,  qui.  a  commeoité  cette  Aratarfita,  fait  observer  que  vie  peuple  dit  tbuajours  on, 
et  jamais  laM,  au  moins.à  Parisii,°el  vje  croi,  ajou(e-t-il,  que  /'on,  qui  estlanguÏMaiii, 
vient  de  Normandie.'. .  Les  poètes  l'ont  embrassé,  parce  qu'd  leur  est  commue,  ejl  de  la 
poésie -il  est  paapé  dans  le  diseoiiiv  ordinaire  de  quelquea-una,  qui  affectent-  de  parler  lou»- 
jeurs  aina  :  jusques-là  que  ooelquea-un  diaeilt  foaf  a  pour  Vm  «;  ce  oui  est  insuppor* 
table.  J'ai  dit  ipie  les  Poêlés  l'ont  pris  les  premiers,  parce  que  je  le  jroy  dans  Uarot,  Bejj^ 
leau  et  Ronaârd.ir- VioaKLAB,  édit.  Cbassaug.i,  p.  63-67.  ..  »  k 

Dana  les  pages  suivantes,  67-69,  Vaogdas  rerient  sur  Ta»  au  commencement  de 'la 
phraae  ou  après  certains  mots,  et  traite  la  question  de  l'emplm  de  fw'aii  mi  fiia'TaN. 


/. 


^^  ÔND^K  DE  COUPS,  etc.  V-  J 

34 1  Si  jiifqa*à  rapprocher  tu  ppUHpes 

Jefiit  Mr'tpi  pleovoir  un  oro^  (/eco^.^^^ïii^.,  I,  9. 

'  1 536  QtMlf  èrf^  i»  emffê  vont  fondre  4ur  ton  do^I  -  Ibii. ,  \\\ 3. 

le  vob  M  fiimier  de  loin  nn  fmàgt  iê  emfê  de  bâton  qui  crèverii  sur 
met  épioies.  ^  IWi.  d>  Sn^^,  L,  1 . 

H.    Nooi  alloM  tâitt  pleuvoir  tur  toi  ine^mtdét  dt  etmp$  de  Hfon.-  , 

OnGUBNT  mTOff-MlTAIFfE. 

••«..'■'  .  *    ■•  -»  \     * ,  '  ' 

Miii  lottt  çiii,,co|nnie  dirraolre,  ii*ft  élé  que  de  XtmglÊmiMmUm-mi' 

uûm.  ^  Mil  WÊ^igM  uM^  ■      •  .; 

;,,. '\Qi|mI' h 'Jbiii«'tt*anra donc vw /';''.;  '  '  '  .|,  - 

'  H  aîa  yai  d'une  graàd  Raint 
Sur  WÊm  Munu  carpa  n'auronl  eu 
>Noo  pina  de  fiwM  èl  de  vertu 
'       f^4»fm^  wkm-mummt  ' 
•     '  v;   :^v'î   jBcAifWi,  CBtnr.t  P«ri««  David, Vi 700;'! y  p.  3R5. 


«10 


-,,%•■ 


-■<■  :i^^ 


*■  ^     \^<-,^;^^.:]s^;;{<iii^xli>,.::^-*«.^^ï.:^  ■.ii^i.,L i!<v.p.»;?^  ■  LM■^  Mme  hûlar.^  9  novembre.  t6&8. 

i    ■  .^-  '*^''-:!^^y'-^^  Ce„:,  D.  Bêrlr.  ê^dg,,  I,  è. 


- .     •^ÏM- . .. 


f^^tOii  Miili  pwwMaliBuni  d»  raiyM»<  ■ilaa  «Vaiat  un  rewèda  qui  ne  faU  04  bien 

ni  uni.*  >  reumiK,  IKnmi.       ^  v^  \-j?f>ï-i'i:^-*:;5^î#^'^- -V' V:  ■         :■•.;.  ■■■• 
■  •  ■  ■  ■  ■    .'  .    ..<; :-:V* ■■■''•  - '■^'.'Vttïi-'^. ■'•'  •  '.    ■  •    "   -"•■" 


OnirogRITIQVS:  diviiiAtidn  par  leâ  sojojjes. 
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OPÉRA  -^  OPf^RKR 
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■.1~ 
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y      (' 


Cj^ 


()I*KRA,  rKff-<l'Vuvre, '/onihliMlr  l'art,    . 

•       î*oiir  Boii  nptm,  ihio  houtm»  à 'iKtiiilloii  \\f.t\^.  -  Bourg.  /rfnt.t\\\  »• 

,>    -  «I   Eli  «unnonlanl  ('liaHtMi  (>(  Gaprara,  ■*'"""  ■ 

VoiMi  «vrifail.  Sei|{nèiir,.un<f^«.  -  Lt  Fn«T.,  I\,p.  1 66  :'^^imi^M  rMrrMMi 

-    #  Quiiiaull^an*  1«'  madrifpil  Miivant v  jour  uir  l«  tUtuitlr  nriis  du  imil 

%  •         (lè'nWt  |»a«  \'»fé-m  <^w  jr  faU  |>our  t<>  Roi   ' . .  .    ' .    ^ 

»     Oui  ni'einpAf  he  à'Hrr  tranquillr . . .  •  / 

C'mil  aviK"  pou  Hr  biiii  un  lerriMe  orvoir  .  •  \ 

l>f  M»  Molir  pfYMf  d'élrr  rinq  foit  Lrau-|>^rr. 
*  .,  (^uoitPMiqartM  devant  Qotaire,  c       .       ' 

^     „  PouriÛAji  fiil««  qu'il  faut  pourvoir  f  ^' 

(>  Cirlf  peut-on  jamai*  avoir  .  -  ,    ' 

Qp^0  pJu»  fàrhvut  à  fairel  „'  ',  ' 

"ijf  mol  «)tÀ-«.fi*a|>pliqu4>.  dant  i«  fif^r^,  à  tout  ro  qui>trniM<>  diflinlTr.  #C««t  un  «fÀia 

^     ^qu4>  do  luy  paKpr-t.  pour  dirt*  qu'il  y  a  d*  U  ppinf  à  lui  parier. . .  Opéra  m  prend  auaaî 

.     |H>iir  une  rhoae  exreUênIe  et  poyr  un  rbef'dVravre.  On  dit  d'un  OMvni||e  d«aprit  :  <re*eat 

«lin  op^i»;'inai«'r*la  ne  w>  dit  (pi^re. que  dans  la  ron . eniatioa ,  et  d'ordinaire  en  iMdi- 

,;  liant.  .  .'Un  de  noa  piun' agr^aMet  ocrivauw-^ScAaaoa,  /Ait!!'  ^iff-.  Parw,  David,  1700; 

'  y.  iSo)  dit  à  un  Vie  mn  aiùis  :  «Voa  deux  lettres  mmiI  det  rboaea  admirâUes,  diinlaa  d'être 

'  -apfiriM's  par  cour,  et  «n^ua  mot  fe  qu'on'  appelle  des  fera.*  -  Bovaoaia,  niim.  *mm. 

tur  ta Jnmffmt fntttç. ,  tti8a,p.  173-174.  -    '  :^ 

NouK'  rcrom  remarquer,  iri  que  le  pluriel  à^tfér*  n'a  prit  Tf  du  pTuriel  d^ftàitivemenl 
qu'au  iviii*  «ièrle;  DeÂpn^aux  diMit  de^  optroê,  tout  en  condamnant  (8*  RàfL  crW.)  !'•  que 
t  uM|{e  a  ronaacré.  -  GiorraoT,  Jowmal  4»  FEmpir*,  1 .1»  poai  l'Sog. 

Opérations  DE  l'esprit.  ^ 


^y  : 


.     Si  f}\^  (U  lyrique)  a  pour  objet  le9  trois  «phxttionà  de  ftfiprtt,  ou  t/i 
Aî^mhïtie  seulement,  -^  Mtar.  forcé ,  se.  k.  ^  ■ 

1^      •  '■'■■.•'  '■*.  '  '  .  ■  ^  ■■ 

^      tu  Trinilë  cMumenre  i  «e  4^(4ar«r,  en  Ciâkant  la  rréaliir«  rtiaonnaMe  dant  laa 

ppfvùotu  mtettae(M«ttn  sool  uti<(  ioM^  imparfaite  de  rea  éUndk»  upéfiaitm  mr 

léaqueUn  Dieu  eat  fMjQod  «v  IttVoMiiBe. 

.V  '    'BoMaiT,  IKal.  «ai»..  in-iV  t68i,  p.  i64. 


K.  !.. 


»  >n  y  a  traia  opàrèfim»  de  V n\tt\uimt»U  y»  ■«■t  l'atrtt  éj  la  lagiyw  ;  P*,, 
on  la  première  idée  et  eonceptioo;  la  iiaaaraMMMl,  a«  la  jageaMnt  qu'on  —  fait;  at  fa 
'  '  ratMawjMnwii,  «a  çànaéquenea  «ni^oa  «a  ture. .— ^  Il  y  «H  a  am  y  ap^ileal  1»  ai^iiMb»  fmH' 
,    i  dire  le»rî>g!«a  M  définir,  de  aivtaer  et  dTargunientar.»  -  Fciariàaa  «  tHetimt, 


pa»^ 


«Ce  que,  noua«  appelooa  Map  paaaw  aonbla  èooiqirendrB  eca  quatre  mJrmtimu,  bien  iaM- 
ier,1ttea- prapnaer  im  éamett^Mm  conchure  ««'iiMérar,  al  Maa  araaaMr.9  -  Baaana, 


Ahrégéd»  U  phUu.  it  GaaMadi,  Ap^Modka,  p.  nuf  (  P«f»,  tft7A*r 


■"/•  ;  5f'.    »""■"»"'        ■   ■■•r«, •''■j   .^i**'- 


OpiÉREE,  rA.,  agir. 


i«" 


:4*V>> 'i'*-'^  " 


1 553  '  FT^it-ee  rien  one  les  Miiif  il* Asver^Folfv  ei|liiiîe«t 
:      -^.  Vous  sves  M  dedans  bien  «p^.  Yraimenl.  -  no^  àt$  F9m*i  V,  h. 
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OPINRH  —  OR  fOT4BI, 


<f    --f 


U7    . 


Mon  Uvi»im»nl  d'nuiourd^hui  a-l-il  bî^i^ii  fféféf  -  .<!«/.  i«w^.,  L  fl.    • 

*  5><7  J«»  Ir  »«Mi  bi*» .  Monsieur.  !••  vin  imwetl  ojjri  \ 

*  AuMt  bi«n  fur  le  fik  qui;  tur  r«n»rit  du  père.  ^  H»»:..  PfcM.,  If.  >*•   ? 

Mab  je  tu»  «oo  époui ,  rt  j'éloi»  «Mif^uianK  ,  '   V^ - 

.  Et  (lipuU  qur  «ur  BKii  f«  nou»»*u  mfp  «jMf*,  .  ,'  .  * 

J'ai  bi«n  à  ioulenir  un  «itTB  «•rartèns.  '    *  ,     ,    <> 

'-V*    MœrrrtMif,  Amkgu  f«i«.,  i*î  inlfini.,  «e.  <. 
•  ■  '    "    -r        > 

le  Saiirt  E«prit  •-4-il  •férln>v\i»iaMi\  d«n»  l'Ej^  nainMnleî  —  Non .  il  riMilinue 
te  mosme  Mcoura  daw  U  «ùle  de»  temp». 

Ro»9c«T,  (joMk.  dn  F^ÊUê,  in-il,  1687,  p.'  W;.-  Cf.  I»..  %.  iM  F«f., 
«  iu-l*,  168H;  I,  p.  Hgh.  j    '     '  ' 

■       Vow  •?«. . .  une  pi*re  d'ur;  ce  n'ert  pM  mn\  c'eut  le  nombre  (|iii  oj^.    "  '  ^ 

*  '  Li  Brct.,  Il,  p.^tR3. 

*Un  ieul  de  »o«  regards,  d'un  roouremeht  farile, 
*    Agile  plu*  d'huoieur,  détache  pli»  de  *bile, 
0^  plu*  en  tui„d^  b  bremière  fois,  '   , 

Que  le*  médicament*  qu'il  prend  depui*  iix  moit. 

■,'*,-  ""  \  ■- 

■■•■...  4 

*  lé  ne  toulu*  point  endorer  qu*on  ùfmàt^  si  le«  fhoRM  n'tljoient  dané 
roitli».  ^  ;4m.  flwy.^lt,  3. 

/^        >     il  eatroipcu  en  ae*  harangue*,      /   - 

Et  n'«ptM  q«e  da  bpanet  -  Mini'at,  <K«vr.,  in>-4*,  r6i6,  p.  aa3. 

^  PfHwnne  ne, eroiroit  avoir  la  liberté  entière  d'opMr.'-  U  Bodiir.,il,  p.  «8A. 

^    Le*  jeunf*,  pour  agréer  à  leur*  ancien*',  vfimmt  du  bonm^;  le*  autre*,  par 
e^»ritd*aniipo«t4  et  d*«ivie,  contredisent  à  louL  J|     ' 

BaxAjiçoi,  Lm  Uéàte.  à  ta  CemmiM,  1677,  p.  «&3-<i5^ 

*         ■    le  giferoM,  à  *oli«  air,  <ii|B  twaa  sf^ 

■"..■■>.  .  ■    Ra8iAaBi,'Çsf«M<i«,  I,  i6.- 

Opinion  :  ijn  mal  d'opinion. 

.   673  Ma  Ml  teài-lu  que  je  té  dtsèî 

'-,    Um  mai  Jtcfmkm  ne  tonciie  que  les  sots.  -  Amfkfy  I,  &. 

,  *; ... 


Soogei  que  le*  ploa  tertueusee  (je  ne  parle  pas  de  roua)  se  sont  quelquefois 
BMéia  attiapèr,  el,  s'il  a*|  avait  qM  le  vain  hoîmeur  du  monde,  je  ne  nae  *bu- 
ieraii  pai  beaaÔMi; ,èaf,  «aire  foos  et  moy,  je  tieos'que  ce  n*è«t  qu'un  «muI  Jttfi-^ 


i«» . 


aliH  MaMet  qo  es  renrt. 

J)*Otnua,  Cmâm.,  i64A;  «dit.  Jobànsl,  188.T;  U,  p.  «96. 


Or  wtm^   i  "':'■'- 

-Hfitllmt  q«é^(^  quelque  goutte  dV  poiaMt. 
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OR  SUS  -r  OWHIg 


,<■•■■• 

«r>r  f^«Wf  Ml  «M*  rnmpoâiifm  qop  font  quHquM*  rhai4tltna ,  qui  rat  j«iin«>,  ft  quMn 
fcml  «ffriMn»  Hrr  df  IW  di<tM>UK.  piHir  Ir  iiiii>u(  vr^iv.  ,  .   |>i>«  rh}iiii>ln  iip|M<ll«>ul  «r  uo- 
tmbU  unr  Di<^i¥iiK>  Itïw  du  eorp>  ni4mc  (f  )  d«>  l'iir.  «Iréditii»,  mum  aucun  comwir.  i>n 
iiiH*  (ji»ron»«'  ou  MitMlanre  ■pml»iaM«i  au  mW,  ft  de  nnilrur  d*  muic.  OUe  gomin«>,  di»-     , 
Inui^  êuf  et)  reapht  dr  »iii,  ariiuiert  un«.  routeur  de  rubif ,  «l  »  «ppelle  Uwfilr»  4'ot:   "  . 
LWonri>  de  ettle  leiniure,  jnedée  «voir  kriae  âiKM  d'Mlre  ttqiMsur.  a^ppelle  |ii«fM^metil         i' 
m-  ftoiahle,  à  rauae  quVHe  a  uo«  rouleur  dW  vif  et  brillant;  et  l'on  dit  «pie  c'e«t  un  '        ■ 
'  rruijye  Muvermin  rentre  phiaieur»  inaUdMS.li-- PiiUTito«,  OiciMM.  ' 


Oi  «uji,  interjectûm.    "*  ^ 

Or  êuê,  rominençonH.^-  Iiitpr.  de  Fer».,  »r.  ,1. 

ORACiK  DKt^OlIPS.  .^, 

*  ViMr>i-<le«iu«,  p.  i85,  0<i4A»^'M«|w.  4^    ' 

Oraison,  discours. 

.*»i8  Par  un  barba r<!  amas  df  vires  d^ormaon.  -  Fèm.  mv.,  H^^?* 


"5  . 


-Tonte  oraiMii 


«^  continue,  ou  côupA>  par  interra(pitiiim  et  répowe*. 

M«ui.,  II, p.  705. 
Mai*  ïnÉemiblenieiit  je  m'emporte  et  m*e<fare,. . . 
Et  Pamour  du  sujet  prévenant  ma  raison. 
Fait  que  de  Tafi^Hment  je  passe  à  rsraaisn.  « 

Mauivuxi,  IWsiss,  in^&*,  16^9,  p.  aSo.. 

\^    \  Homèi;»  a  fait  riliade,  \\Tfplt  rÉn<ide.  Tltinlive  s«  Décades,  et  rOralenr 
Rèniain  ses  (Vwsans.  -  la  Ban. ,  1 ,  p.  1 1-6. 

|Voulei-i^ous  que  je  vous  parte. . ,  dea  hmt  partiea  de Tsraiisa ? 

RaaiiAB»,  Ifeai.  Ai. /art.,  111,1..' 


4r  On  tppebil  mrss  #araMM,  iMrtM  i'mrmùm,  ce  qn»  nous  nommons  *  vices  du  dis- 
dMirs,  paHie»  du  diacoiirs».  On  dimit  ties  «nnsMs  de  Cicéfon»,  et  aien  *1m  discoérs  de 
Cicéronf>;  nous  appelons  encore  orsisMs/Nniksc  les  diaeonn  prononce  à  b^mort  dTnn 

Çprsonnaf»^  illustre,  et  dont  l'usi^  remonte  anx  bihérmHes  de  Dagnesrlin«.eii  1389.'  — 
oir  t.  Ilv  p.  90.  PiêMmn.  ^  l-   %. 


Ordre,  méthode,  ordre  ioj^ique. 


i&fl»  né*biefilqii*est-<6t  M*as4i%toiït  |M  : 

_   M*«Mii  d«  U»  gro*  ¥011»  MMRfoaiiddrét  -  Atmà,,  |l|«  iu     * 

-     .-    .        ■  ..H    ■ .;  ■  ■..,."  -.  :•■    -      ■  :  ••  ■" 

*  Ceat-à-dire  lu  as^tu  pareottrtt  de  les  gras  |ew  p«>  srd^,  en  svivMit  utf  êtdn  m^ 
lliodiatte,  en  attant  par  eieopte,  de  la  tMe  ani  pieds.  ,  ^^  ^ 

MoliènaeiP^ioyeardh»,  dâap.  ce  a$w,  «■!&»»{.    ?■       \      v    '^  -  ^*^ 


870  On  Mal  tétê  ytàmé  éiix  à»  éêékê 

GondiiitM  00  eelt  par  ties  mrém  ineiltean.  -  Fm,mm,t  0i% 


£ 


<-â 


■^-^,i.: 


^^ 


•. 


qu*iU 

M*  ftO- 

i(,  Ml 
S  dé- 
$  (f'or. 

PHIfUl 

rat  un 


»5. 


lo. 
tient 


I  db-   ^' 

imdi  •*■ 
d'an 


,Jt. 


<i^t' 


ORDHK  — .<OHD(JRË 


IS9 


877  Jp  m>IUrlM»  pour  Y^rdrt  nu  p^rtpiif^twinf.  -  f<iii."f<M^.,  IU,,«i 

'   .  >i  tn4  dktigereui  d'eiiMigii**r  U  «nîti>  daim  un  autre  ttr^t  4|ae  cHuî  qun;Dinu  m  ,  :i 
MM»L  -  BoMOÉT,  Vfoi.  «iMv. ,  in-4',  1681,  p..  alî^o.        ;       ' 

*  «s,    r-"'-        '    .    .''"         '-  .:.,.•'■•   '.■.■..  ,      . ,•   '  •      •     •'  .  ' 

*   •rftnftw  4gnifi4>  atiMi  m^hodr à  f  ^rd  dîwi  «rimret.  On  d«»it .  .  ;  Iraiiw  rlia(i|Mf>  rho*e'r*^ 

««<•<■  ovth-0.  VÙrJrt  t\r%  < al<^^>rii>n  (dana  Àn^Mê,  rjief  du  péiri^Hilûliiiim; )  «'*l  font  ulitp,  e»l 

lurl  fiiô(hodi<|ue.ii  ~  Fv'airiMi,  £>»afMN.,  J690.  ^.  .•    „ 


•  » 


'■A^ 


V 


•  t 


Oroab,  arrangement.  -'«i 

il7, .  ne  voulue  point  podu/or  qu'on  opinAiysi  i)>8^lio((i>iyn'«Uoi(M)l    .    » 
AanêVordre.~Àm.wM.,\\^Z.  \   . 

On  est  assuré  que  les  clioses  sont  toujours  dans  Ynrdre.  -v 

\        "       .         '     .  .  .   ''û  "        Poun.,  I,  5. 

■  ■  -^  \  ...  .,",.■-  ■     *.      ■' 

'  Nom  iKH»  irouvasine*  dcaroofil*  «I  ni  mauvais  ortfew,  «omnM  reui  «|ui  <>irha|>|N*nl 
de*  maiiM  d«  piraUw.  -  Csamlair,  Tra^  4«  (rti:a».  dMjfw.,  t63o^ili,  p.  'm:).    ' 

ni«  Iny  fit  unt*  revarcnee,  un  peu  aurpriae  de  voir  un  homme  iikonnu  qui  tuy        ■-  ^ 
paraîaaoU  mieui  en  ardrv  «{ne  ceux  qu'elle  avoit 'arrouatum<^  dr  voir.     •     ^ 

.    î-         „'  '    ScâiBM,  flim.  àEMr.,  P,aru,  Pavid,  1700;  I.  p.  i65. 

^il*   .r.  Quff  tout  r«ntre  id  dana  l'ardrtlkTouUiro^.  -  R*<:..  &y«î*'.  Il >  !«• 

Je  veux  mettre  ordr«  au  bien  que  j*ai  reçu  du  Ciel,  ,   '   X   . 

Et  faire  en  ta  laveur  un  tepuniverael,  ^  "'^^ 

'      ..  Rmiab»,  L%«(.  «lit*..  Il,  6; '- Cf.  i».,  iM  ,  I.  A.  v 

.   'V  •■  -   ■  "  ■    '   '  '■-   -^  '    ^ 

OiDRK  ipoimii  QiD»,  mettre  ordre. 

♦  Voir  4.11,1^107,  l)lwiiMr«r*«.     -^       '      *;  "^ 

.  ;  > 

OÈDii/comnoMUidement;  disj^sition  régiilièrev  ^    i 

^   J*u  dbimé  poitr  voas  ranirt  qu^il  faut  au  cuisinier,  et  {ordn)  à  loiiles 
(et  choiéi  qui  tout  n^eesaairiea  po«r  1«  ballet  -Sourg.  gent.  T  (11 ,  '6. 

^  Inalafw  «n  tàèn»  Aol  dam  une  mtnfe  phnM  avae^kux  aeiii  diffiérenU  eal  une 
■nia  énitÊàit*  r       ■  y' 


\ 


i   '  - 


1077  Ghaqse  instant  de  ma  fie  est  chv^de  sooillures; 

^         Elle  nW  qn'vn  ani«a  de  ctûnes  et  d*or1i^af .  -  Ttart, ,  111 , '6. 


-•i^; 


.^i:v  ^  a/vâiST'â^'V;    . 


%    ■ 


•7 


^* 


"X' 


tM 


.,-*• 


'  f 


OREILLE  —  ORGUEIL 

_   .  * *  _^ 


/ 


ORKILLfe,  fortMwmf  rfiWtfti.  .  * ',     . 

I»  OmV/f,  Vgaiie  ije  rouïé. 

.    '  '     ■      \     .;*'.'••'         •    *• 

647  il  •  VorM.  rouge  et  le  teint  bien  fteuri.  -  Tort.,  11,3. 

"'      •        .      .  *  .  ■  • 

Ble '•  Iw  wWU«  grandes  cl  roiifM,  et  le  pH'pi^^ 

Âaéiit»|i  ,  Mém.  ém  Grmm. ,  cbap.  ii.    , 

•  •  i  .  •  '  .'   ■ 

a*  Bamer  ràrtille.  ^ 

■        ,   •     .  '  .      '  ■ . 

Ma  ficrlé  a  baiêié  CoreiUe.      Princ,  <fJg/.,  Il,  a.  .        -    _ 

-y     ,  '  '     .■  ■  '  •   '  "  '  .        • 

3»  MlerloreiUe.  .'  * 

■  ■  .■       ~-  ■  •       «       '  '     • 

'<    •'  •     •.  "■ 

Il  a />rA^  forfttt»  uuv  projiosilions  que  je  Iqi  ai  fnîles,^ 

,  ,  Fourh.  de  Scaf.yW^  5., 

.    Orton  frmlmt'VmrmOt  i  Honorine,  qui  hiy  rKPntoit  ee  qui  luy  esteit  «rrivi 

Voiu  fr^ltae  donc  iinM  rofiiil/«  à  dec  •ornelleif  ' 

\,  .  ,    MoiTTLIOBT,  FîZb  «HMtaaM,  IV,  8.   . 

à64 . Préêxrmoi  Tun  elTaùlre  une  nrviO*  lAteative.  -  Rac ,  AOi^,  Il , ^     . 

La  dertinfe  ordinaire  d#  ceux  qui  i«6uenl  4e  frmmr  VtniUê  à  la  vérité  eai 
^      d'estie  enti^inet  à  leur  perte  par  dW  Pirapbetet  tronpeun. 
1  .  .  BoasvR,  Ifol.  iMN.»iD-4%  i68i.  p.  3a8. 

Ti»  Se  faire  tirer  VoreilU:  *r" 

Allons ,  Monsieur,  faites  les  choses  gtlamineiii,  ik  soni  tmifiân  tk 
forviUt.  -Mttr.fimi,  se.  9.  .         .     -  ^^     . 


^ , 


^  < 


«  •  ■     ■  * 

. .  ,  ^     ;         •  DiHMNU  oofel  ett  nortre  deatin,    .'      •  *  i 

Stt»  la  Jbn  l«wr  TaraiB»,  .         '  + 

•  Sciaaoa,  9%f .  irm;;  VMiit  iTéIt  1*  MaS* 

,     •  lit  %âsk  ha MiÂirt  de.llarÉaillat    ^  v         *< 

Sanaaa/aànt^firM'rarNUa,  -  *     ^'  ^\  2.    .\    -^J^^ç   ^ 

7a>ti»M  «More  lirar  farnift  pour  m*aider  i  roaupra  aoÉ  aMtiagat  -  i 

.^      '^''     '      /     '    ■■  /    ■-  "^^     ;^  •      RaoMaa^,  i<tNiwfae  waf  aaaa  tirw»,  ac^  t;  ? 

OllOlJÉII*,  jpi^tenUoo  orgueîllea^^^     .^j^^   -^ 

C/MoB^nnear,  qae  éea  ieu  ont  l«rjii«2<l*oatrÉ(||er.     -     ' 


'^ 


..« 


-À 


t     ', 


>' 


7    ' 


TT 


/*■ 


/ 


/ 


ORIGINAL  (D)  —  ORVll^TAN  '" 
Original  (ir),  de  premièi^  main. 

SaS  Hé!  biep,  Monsieur,  Ip  Iouj;  esl-il  tToriffttuUf 


'    fol    r 


,1 


11.      , 


■ 

Voua  M  tou«  imafpnmei  jêinai*  Im  rhoM«  que  i<>ur  df)iil«>ur  le»  fitrr^'  de  faire-, 
uo 
•çay" 


un  «uirvKque  rooy  voua  let  racontoil.  Mai»  ie  vouh  le«  garaiilia  VBttw^c^r  j<>  lea 

ifi'ortfÙHrf;'- ^AMaii*^  OKiMM*.,  •  iA>A*,  i656;  1,  p.  Hqi.                   '  /       • 

,   •                               '    •         ,           '                 .-               *         *  ,        ■','*•  '.    '  « 

97  Uêu  nom  tç»v.im»J'9ngiMjd  ^«'       ' ,'    •,'       ; 

Que  Ton' eu  «loil  faire  «Il  journal.'-                           \V.';-.'-^'  .,    ;  «  *          ; 

tl  préUnd  le  Mvoir  poifrUni  «fTonfUMi/.  -  Ti,  Coiv.  Ù.  CWf  ^^<^|f»  •.  2  .   <   > 

Laa  iiouveilet  que  je  voua  mande  aonl  'd'original.  ^  Siv.,  1 1 1 ,  p. ' i ^liV' i^-,  .  .''/". 


5. 

8. 


Le  man^bal  d^Katrées  l'a  au  d'original.  -  I».,  IX,  p.  569. 

Orné  :  o^NÉ  d'attitudes. 


'  ;•  f. 


'  -^    ; 


.y» 


«.î 


<^, 


'     Les  six  ministres aa'Mcrifice. . .  font. entre' eui  un<*  d^t^  omé^'^',  ,  '^ 
toutes  les  attUiÊtif»  que  peuvent  exprimer  Ides  (jfiétis  oui  étti;tlie«ii  i'eurit^  '  ' 
.forces.  -  Am.  magnU'.ffi'  interm.r  se.  i.  ;.  -■■'.'■  ''' 


..  » 


ilé  eâl 


•8. 


-•/  •'' 


t&  Poor  té|notna,'|*en  prendi  let  meryetllei 
'  ,  •  Par  «qui  le;  Ciel,  pour  voiia  prodigue  en'  aea  préfleiiU^ 

Tïm  <ina|î|^  QUI  B  ÔOt  QU****  *'^** '"*"'   lotira   narwiHtfM^ 

Youlut  amar  voa 


.  \- 


D»  qualité  qui  a  ont  qu'eq  voua  aeul  ieura  parciHea '^  '  '  ,,■ 

j^unea  ana.  -  Li  Fort.;  Ul,  |^.  a&i :;  f^tbm^Xll,' 


1^: 


(11)  crut  quil  icroîl  beaucoup  pour  èa  patrie  '>-' '       " 

y'Û  b  lANTMUt  «TMrtlt  CdftKOO.  -'1».,  V,  p.  «5  tCtmtt»,  lit,  s. 

:*■  ■■     .  •  #.    '  ■  :     .•  ■•      ■  -  ■ .       --  \ 


Orviétan. 


Il- 1, 


,/'.     *|H-,Ô^ 


o3. 


Il  faut  que  faille  acjlieter  deYomkan;. . .  r^rviAm  ^st  pi|  i^mëde  : 
^  -  d(«t  beaucoup  dé  geâs  se  sont  biea  trouYés.,7  il»,  imid^  H,  é.      «      .  1 

.,  '  '  $  l/araMM  ttre  aofi  ^mmoi  d*un  opérateur  italien  d'Orvielo  qui  débitai)  puMiquement 
/      «elle  drofiM,  en  ^rùde  ffé^  coByoaée  de  tbériaqae^  Chairua',  dans  aa  l^hmmtme^féi^ 
'  '■^-  donne  la  façon  de"  prtysNr  Ttniàmj  Iwii  Isa  cbartolana  en  vendaient. 


':.< 


■■>>'?■•* 


!;*>"•'■■ 


•^ 


*4r  .• 


;v:  r;    ■■■■ 

;■;;../■  :;f:V 


"•#'. 


•  ji 


^-1 


ittS  Bl  piMiMRt,  dMs  tas  diariataié. 

Si»  aom  iwinia  d'iiaiÉau.  -  LoiMt,  Èhif  hiaUr.^  »h  tepCeiabre  1661. 

B-fal  éwabÎB  de  Sont  CoHM,  .      / 

klphahabaecbttlalaîi  T.      ;'      '^ 

Que  le  fameux  Oifiiàam.  -  BicfcBa,  jOfMlrioij|bii,  i66fl,  p.  ai 9. 


-iit 


\r 


X*Olriè^  4Uit  dllai/tsaie  ae  (flnre  ve»  i^t  fàn.oom  %ire  dana  {dnaienra  mauK 

léemtveel  iper 
«Cbriitij|fce< 


D W  M(ft  d<eoitv«rl  ipar  M.  Havend  danî  W  regiabfp  de  Sôaî-Jacqnee-dtt-Hattt-Paa, 
%i^ktàm^m  «CbiMtiJt*W  Goirti#<  dk  de  liafiaiÉeii,  fut  t^nbin^  le  h  janvier  i6&a,  au 


^/^-  •■- 


*■/. 


•p^' 

.%*:. 


-■yvfv;' 


baj^â^^i^i^j^là^ 


^■. 


./• 


7 


,.*>. 


•.  t 


4» 


f 


;, 


\.M  ^t 


i%. 


''*. 


'■>•[  y 


■■\    \ 


•,/'     '■' 


••  «i 


'  *', 


't. 


manaffe  df  1  B.  Vakri  i>t  (I«tiifrin«  MarronM.»  Mus  il  céda  pn>tifclii«>meiit  mmi  aacrat  i  Itt»- 
ronii;no  di>  Kcrrainti.  rar  r'fat  eplui-tri,  d'âpre  l«  Livra  eommod»  4m  iIdraMM  (169  a.),  trai 
artiela  le  tecrvl  original  dwii  iRtMait  rinvcnteur  :  on  aurail  dâ  dire  l«  piiawaT.  —  in 
iÇAy,  f  tVvMtaM  Contu|{t,  rrpMMté  par  Perreau,  doyen  de  la  ParuRé  de  nédaeioe,  obtint 
à 'prit -d'arpent,  pour  ton  remède,  Papprobatioa  du  médecin  de  Oorria,  qui  pravoqua  celle 
diç  doute  dé  m»  dmfrères,  entr'autret  de  Maairilhali ,  médecin  de  Moli^;  cet  médecin» 
complaiMiilt  ftirent  ^tdua  de  la  Famitë  Mr.  la  plainte  du  noyveaa  doyen  Piètrt,  et  n'y 

furent  rentrer  qu'âpre  avoir  demandé  pardon  àcla  (Compagnie  en  pleine  aMamUée.  • 
oir.dana  iiui  .Patih  un»  iMIr»  Irèa  inférfwante  du  6  janvier  i65&. 
;'"«»•  .     ^  'S* 

Otkr,  enlever,  retirer,  arracher.  • 

'10(1  El  mAudit  ce  fichetn,  dont  le  zèle  obstiné 
•   "*    •  Wôtok  au  ren4ei-vou8  qui  m'est  ici  donné.  -  FéeKVi,  i. 

lôii^  OUXi''moï  votre  amoiir,  et  pbriei  k  quelque  autr^x     • 

[ue  le  nM 


Les  hommages  d'un  eœur  aussi  ohec  que  le  v^^.  ..    \'  /  - 

w^mi.  «If».,  V,  I.'*'  (      ^ 


On  àt*  let  •eeavn  1*11.  de  Châteauneof.  -  La  Rocair.,  il,  p.  à5o. 

(Teai  une  belle  cboee  d^avatr  éU  au  gouverneur  de  Bretagne  le  beau  droit  de 
nommer  Im  députer  Mn#  aucune  indépoidance  I  -  Sir. ,  IX ,  p.  «97.  / 

■  L'Afrique  fut  otUê  à  l'Empire.  -  Bouoit,  Mw(.  ««t».,  in-â*,^6Bi,  p.  ta&. 


^       ÔTitt  DB. .  . ,  tirfer  de. . . 


5i  1   Hë  bien I  pour  Vous  ôftr  ^un  semblable  souci^^ 

-.  De  tout  eA<q°e  j'ai  dit  je  mé  dédis  ici.  -  Mi*miik. ,  Il  y  1,  \' 


5o  dlaHuoi,  j<6  te  pria,     . 
'  f..  Du  raailiettr  où  je  liui.  -  Maù.,  I,  p.  \é9. 

Voua  m^iyei  dltf^aiie -griode  peine.  -  Ib.,  iV,  p.  is.  ' 

1  a a6  II  m^dfa  dM pérfla^que f aorMa  pii  coor^.  -Cota, ,  IW. ,  IV,  3. 

390  Je  vak  i'Ilir  dt  pône.  -  R^hm,  £aa  Qi— iiim  jmykm,  IV,  3. 


'x^'- 


•^ 

s 


Où,  adv,f  que. 


i( 


,  * 


1 16  £t  c'est  dans  eêite.aiïée  «à  dvnM  Mn»  Ofpbise.  r  fM.,  I,  i.  ' 


Où,  adv,\  jusqti'où. 


■j. 


H 


J 


to9&  ie  ne ffîTqm  ine  tient,  infâme^ '«  ^.   •  , 

Que  je  ne  t*arraclie  1«a  yeni  .    « 

!;tiM)t'.p|H»uie<éT.I«a>yri^<ra>efemm«.  ' 


kf' 


i- 

• 


.  ^^^m/.4  u^^-'^^iKfmMt^âiru^k^v^'i. . , 


/ 


|tt«  eem 
tëdccin» 
,  «i  n'y 


Iroit  de 


-*■■:'■'"' 


3. 


\y 


Gb^ 


w^ 


Oi) ,  «irfv*  mn^ùyé  comme  protum  relatif,  cûmme  en ,  y  :   t  °  /iowr 
f    (|ui ,  lc(|4icl ,  laquolte ,  cîc. ,  remplaçant  un  nom  de  pci'wufw  pré- 
cédé d'une  prépqiition  :  à/(<hei,  8iir,.etCk  '     , 

tZ^h  Vous  aves  vu  ce  ÙU  ùàmott  Mpojr  tefonMe-.l'ht.,  tV,  a. 
4^6  Jipici  mon  jeune  fou,  d'où  nous  vient  tout  ce  trouble., 

,  '^^9  D'oA  peut  venir  re  coup?  Mon  âme  embarrassée'  '    r  ^ 

i_.  Né  voit  que  Mascariile  où, jeter  sa  pensée.  -  Ibid.:,  IH,  6.,. . 

-  1706  \ Ce  frère^Miroh  va  m'exposer^  ,,; 

Commence  (filtre  Roi  pour  me  tyranniser.  -  D.  Gare,  V,  5. 

3n3  Oui,  f'e«t  Un  d'oît  me  vient  ce  soudain  mouvcmfiil, 

Et'j'en  afîends  deJui  Theureux  évt'nement.  -  Princ.  d'Hl.,  1,  ft. 

\  1700  Le  véritable  Amphitryon 

Eàt  TAmphitryon  q^  Ton  dfne.  -  Aniph.,  III,  5. 

Oè ,  q"  pron'. ,  pouriequel ,  laquelle  ;  etc. ,  remplaçant  un  nom  de 
chose  précédé  d^une  préposition:  kl  dsLns y  eU. 

37JI.  Il  isait  bien  Timpuissance  où  son  père  leMaisse.  -  VEt,,.\,  6.        « 

369   . . .  Du  chbiî^  de  Lélie.,  oi  l'on  veut  m'obliger. . .  -  Ibid.,  1,8* 

373    . . . . . ....  .. . .  Je  sais  un  sûr  moyen 

Poiïr  rompre^eel  achat  où  tu  pousses  si  bien.  -  Ibid.,  ibid,' 

'\  100&  Mais  croyez-moi ,  cessez  de  craindre  pour  un  bien 

V     Oilrje  se^is  fâché  de  you^  disputer  rien.  -Ibid.,  \\l,  3.. 

;»  «176  Plus  je  revieas  du  trouble' oô  j*ai  donn^  d'abord.  ^  ^  "^        ;^ 

.r;^-'-  '■  ■  ■  ■•  \     '     ,  ^'    ,:"-:      :.','.■'-''.  Dép.àmyMlr»' 

'      t  i-ôp  On  sait  bieir<{]uelè  Prince  est  dans  un  âge  à  suivre  • 

•     Les  première  moavejoaentfl  M  son  âme  sé^^l^^ 
.►    .     ^     ■  '^^-      .';"'  ^         -;  ■  ■  r'^iî^  C^»*«.  IV,  |.,-     ' ':' 

riBiA  Et  je  me  punirois,  l'il  mWoit  pu  tirer     •  '  '   ,.. 

De  co-iaespéet  soumis  011  je.  Yeux  demeurer.  - TWirf.,  yv6. 

.  9^6  Et  pourquoi  ce  secret  oik  vous  vous  obstinez?  —  iVii}e.«r/t/.,l,  1. 

D'oà  tort  cette  fierté  ei»  Toii  ne  s'attendoit  poi^t  ?  -  Ibid.,  \\,  5. 

^  "  .1B66  jCett  Ifl  coup,  scélérat,  par  ok.Iu  m^expédies.  -  Tort.,,  V,  7."    - 

;  "     Çest  une  chose  iA  je  sais  dét<^inée.  --  Méd,  mdgri  lui,  Mt,  6.         ^  ' 

^        Voilà  une  cminoissance  01^  je  ne  matténdois  point.  -  Pourc.,  1,  &.  "^  ' 

^Ôr  çà,  nui  fille,  je  vais  vous  dire  uine ^nouvelle,  o«  peut-être  ne  vous 
':■    «ttcndèi-voi»  pas.  -^  Mtd.  mag.;  I,  5,  ,  .        .  , 
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Oè,  à  quoi.        \ 


>- 


'       :  i&ii  Considi^rcz  un  peu,  par  ce  trait  d'innocence,    .    • 

Où  Texpose  d'un  fou  la  halite  in/pcrtinence.  -  Ee.tdet  Few.,  V,  a. 

■    yV  •       Ce&ioA  me'i^uit  rincpmuiode  jaloux.  ^Sicii,  sc.^. 

''\  '  «  kOA,  •dverbe,  pour  le. pronom  relatif  :  L'uw,^»  en  est  ël<^ant  et  rominodo;  par 
V&(>mple,  «lé  miiivajit  estât  ai  je  Vuu»  ay  iaifMf^n  ^l  incomparablement  mieux  (Hl  que  vie 
«rmauvait  ««fal  auquel  je  vous  ay  laisiM^').  Le  pronom  Uquêl  eut  d'ordinaire  ai  rudecu  Inu»  ' 
SCS  cas,  (lue  nostre  langue  semble  y  avoir  pôurveu  en  nous  donnant  àb  certains  mots  plus 
doux  et  plus  courts  pour  substituer  eo  sa  place.»  -  Vicuius,  êdit.  Chassang,  I,  p.  173. 
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OXilcohj.  y  inutilement  répétée.        /  *       .  , 

38 1  Je  ne  di»  rien,  de  peur  de  mal  parler.  — ^Asapre,, 

Où  si  c'est  chose  vripe,  qù  si  c^t  imposture.  -  Dép..am.,  1,  h. 


Ovy  conj.f  inutile  devant  Miit. 


V, 


\ 


Testime  tant  Sostrate  que,-  ioU  que  vous  vouliez  vous.servir  de  luf 
pour  expliquer  vos  Bentin)e^ta,otf  «mfqueVous  vous  en  remettiez  abso- 
lument à  sa  condaite,...  .je  consens,  de  tout  mon  cœur,  à  la  propo- 
sition que  vojis  me  faites.  -  Am.  magnif.f  III,  t.  „■''■'   v 


♦  Vaujfeias  a  traité  cette  question  :       vj  .  */ 

On  dit  :  tsotl  qui  vous  ayes  fait  cela,  tot'l  mu  Vous  n«  Piyet  pas  fait» 
mioit  quê  vous  ayei  fait  cda  ou  qu$  vous  ne  1  ayes  pas  fait. .. »  Il  y  en  a 


On  dit  anan: 
nne  troîsieanle 
(façon  de  parler)  dont  plusieurs  se  servent,  mais  qui  est  condamnée  dam  la  prose  par 
les  meilleurs  Escri vains.  Cest  ou  toU;  par  exemple,  ils  disent^r:  mou  toit  qu^A  neust  pas 
donné  bon.  ordre  à  ses  affaires,  ou  qut'tÊ»  commandemens  fussent  mal  cxecvteii.»'  Ou 
bien  :  «êoit  qu*'û  n*eût  pas  donné  Ixm  ordre. . .  oh  aoii  quê  ses  commandemois. . .  »  Il 
ne  faut  pas  ibéttre  mi  mvani  soil^  ny  en  Tun,  ny  en  Pinitre  exenwie;  il  est  Redondant. 
)'ay  dit  «dans  fajprcfâïT,  parce  oue  les  poètes  né  font  pmot  de  difficulté  d*en  user,  leor 
estant  commode  cPavoir  une  syllaiw  de  plus  00  de'  mpina  pour  les  yo^ 

Th.  Corneille  et  T Académie  condamnent  Tempbi  dgt  on  devant  êoU  auasi  bien  «n  ma 
qu'en  prose.  -  VAvaiLAi,  ^t  Ghaasang,  l,  p.  91-91.  \« 


/f 


:.sJ' 


Oii,  cànj,,  dam' le  second  terme  d^une  interrogation. . 

.'    691  Est-ce  jeu?  dites-nous;  ««  bien  si  cVst  folie?--  VÉt^j^^^-^^' 
»  s3&  Que  (ait-il?  revienl-ilT  va-t-ilî  m»  s'il  demeiire?     "ï     V    '  ,- 

9&9  Mais  est-ce  an  Mtip  bien  sAr  4ae  V<>tra  S^ 

Est  desenamoar^,  OK  si  €eti  raillerief  -  tlnL^jiki^  ^;    ^ 

r  1 87  Mon  eœur  coiurt-ii  an  ebange,  an  ai  toos  fy  pouseotf 

,        ,  t  •  >■  '  ^  •      '  ■  .  -  „  .    ■ 

'*■     ''■'.  .        '     '^  i  :        .       *~         s  v'  ,  ■■■'.«-:       >    ■• 
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Oublie,  sorte ^ïe  gaufre. 
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11  faiil  manuel'.  . .  des  marrons  eC  des  fmbUes.  -  Mal.  inuig.y  Ml,  10. 

■•.  ■'.       .,".«•  '   .     *     • 

Depuis  qu^  j'ay  veu  cette  petite  Bohoii}1enne',  la  perte  de  Florindc  ne  nie  louclie     >   4» 
'  plus  lanl^au  eour  :  changement  de  corbilion  fait  app(kit  d'oublié. 

""  Comte  DB  CaiMiiL,  Coméd.  de»  /Vot. ,,îll,  3.         » 


billoQ 


OUBLrER  À. 


Pu*a*-tu  faiM  à  ce  pauvre  homoMÎ  II  m'a  dit  que  tu  iuy  avois  mangé  un  cur> 
Ion  d'onMiM.   .  :   ;      w  "  • 

TiBAài!!,  OEntr.,  bihi.  elit'v. ,  II,  p.  lAi,:  Coq^à-l'ntnê  dr  Gralttlardt< 

f  ■  ■-  r  : . .  -,  ■■-'-■■'  ■....•■■■  ■  '     ■.    • 


\  >-- 


.  r 


,   Monsieur  J*urgoii   m'a   dit  de   me   promener  le  «lal in   dans  ma, 

chambre;. ... «^maU  j'ai  oublié  à  lui  demander.si  c'est  en  long,  ou  en 

large.  -  iATo/.  tnui^.,  Il,  9.,    V  '  '       \. 

•■  '  '  '    .  ■         ■■      ,    '  ■   .■        >  *  ,-■'■■■ 

yoMhlioii  à  vous -dire  que  noua  avons  ici  le  Prince  Thomas.  ^  Màlh.,  IV,  p^.  i&. 

^  .       Il  y  a  bM)t  m<HS  que  je  n'ay  joué,  qui  estoit  une  nouvelle  ast^ex  importante  que' 
j*avois  0h6J}^A  V09S  dire.  -  VoiToaa,  éo^l.  i656s  p.  6»&.  \     ' 

rmAUm  4  Tousd^re  qve  je  ne  nrends  d'exemples  modernes  que  chex  moi.  ' 

CoBH.,  X,  p.  470:  LsUr.' 

1  'i33  Le  trouble  de  vos  senH,  dont  voos  n*étea  plus  maître^  ,.  * 

Vous  «  fait  oMitft  Seigneur,^  me  connaître.  -  I».,  Sofhont,  IV,  5.-        ^" 

'  ronMioia  à  vços  dire  oue  je  doy  âieore  aller  chet  son  notaire  ^ 

Sont,  Polymtdre,  iShS\l,p,i3H.: 

Un«t 


une  longe 


I  . 


de  bonf  sente  p^nTbMis  suffire.  , 
'io*  par  malbeorjbier  à  la  faire  cuire.—  QoiMin.T,  Las  BivaU»,  IV,  3^ 

Tay  tottqoors  9t^iié.  i  voua  dire  ^'U  v  t  des  Eacpbarsjde  difliérenles  impressions. 
-■.'■;■•'■;/•.  ■.  '  V-   ■■:  ''-'^  '  .  [/■'■'         .  Pascal, /Vw. 

Si  4oate  cette  Comédie  se  passie  dans  une  place  de  là  ville  {V^èol*  deà  Femmu), 
comment  ae  pairt^il  que  Oirisalde  et  ArmUlphe  s'y  rencontrent  keuls?  «r-  Cest  qu'il 
(Motièpe)  «'  mtUii  à  yeus  dire  que  la  ])e8te  esUût  pent-estre  dans  la  ville.- 

,      ZéHndé,  i663,sc'3.    " 

Ttihliou  k  ymm  ^Ùre  ipe  tout  le  oommemiement  Au  rolle  de  Li(ada8,(dans  la 
OrUt  àîtEc.  im  FfM.)  est  tj|^  dëi  NôwdUté  «ommUss,  et  que  yostre  Ghevalidr  se 
cEvotit  aux  deneiia  de  lloosieur  TAbbé  Daubignac,  qui  s  en  est  luy^mMme  Inen 

appercen.  —  Am.,  se  6.:, 

■     <  »    •"    ,•/'■"■  ^  '  *  '  '  "... 

t  r««UisM  A  «fire  en  pa«aant.  ^  PittivLT,  Aott  jTAm. 

f  TêMùif  àdenncr  mea  wàii».  -  Artup*  tt  SimmiUfre,  tô'jt  ;  H,  p«  166.   . 

KjtMk  paa  à  demander  des  nouvelles  de  son  corar.  . 
:•  ■%  V  Divisé,  Damas  vengét$,  III,  5.    V 

Mnaea,  ii*aiitlti<n  paa  à  pwier dn  eand. r  JUPônt;,  VIII,  p.  laA ^  hych^,  Hv.  I.  ' 

'\   TmàHm  à  voua  prier. . .-  -^'Rad,  VI,  p.  &ao  :  L»Ur.  (1661)^ 

:   Je  eroia  qae  vnis  lOljet'liit  ««60  A  remercier  Dieu.  «^  Sh. ,  II ,  p,  3i  1 .       : 


•'■■  ;  ,  '■'    ■      f  ■ 

■   •*  .  ..  ■ 


•rf. 
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•  V 


4M 


^Bh 


Oui  ,  mbslantif.  . 

69  El  loin  qu un  pareil  oui  mê  donnât  de  la  peiné, 
\        Croyez  que  j'en  dirois  biçn  vite  une  douzaine.'  -  Sgon.,  ^.«a. 

n    V     5  0»i,  ma  sœur.  —  Ahl  ce  «wi  se  peut-il  supporter?  >* 

.;.  .    /■  ,  :'<''-    ■-^v»''        :   Fem.  sac. ,  {,  t . 

,  '  '        ,       '  •       •     '  '         ''''•■)       ■'    ■'.,,. 
En  matière  de  ctiùscs  futures,  tWet  le  nom^trpuvjent^des  amis. 

/::,  ■'  :-    '■-.  .j.'.-   .^:    ,     ■.-:;''''>&.„■''"■,■.    Mal«.,*iv, .p.  Bo. 

V      **7  ï*®  «««  fuldil  i  la  chaniï^lc.  -'La  Fost.,  V,  p.  117  :Conï#t,  III,  7. 

-~^~-^~    iî»9  "  «"'  uu  o««de  Madame  Hunesta..-  lo.,  VI,  p.  99  :-C5^,  V,  7» 

•  .  -  Vous  avez  le  j{oùl  fiii,  com|>èr.';  et  le  grand  oui,  —  i^ 

'  A  f|uand7  -  MoNTfLKuar,  CoiNiy»;»c!«l^,  11,  7.  .    r 

Ovi^,  saut' asptratioH,        0  ^^        ;     •  ' 

3<^û  Tu  l'as  formé  pour  moi',  Mascarillef  —  Oui,  l>our  voua. 

:;' -  ■■■■',;■ /■r"--  .'•  :•  W  '  và.,i:s, 

'Ixr  397  Notre  sœur  eet  folle,  ont.  —  ÇeU  crott  tous  les  jours. 
'   .  '  ÛÛ3-  Aussi  fais-je.  Qui,  ma  femme  avec  raison  vous.chasMé 


^:\- 


Je  v6i||>  avoue  qnouii  -  Maui. ,  Il ,  p.  B78.'  ■ 

L'ow  et  le  non.  -  I».j  IV,  p.  3o.         ;     '  -   .; 

ll^v^lut  obaervé^ . .  de  quelle  minière  eUe  prainoneérmt  cel  aiiy  qui  de  voit 
élre  fatal  i  aoo  repos.  -  SioaAU,  .Ymiv. /raiif.,  16&6:  t"  ATew.,  p.  6a. 


■  -;*;■ 


:\.:  .   '  '  '■ 


:       i  ■>       •  ■'..?&','      .■■''■■  ■■      ■  ■■--','■  ■  .:'    ,  •    -  :,■  1  -  ■ 

-      ■■        ■     "       .  ■      ,       '       ■-■    ■■  *■  ''  "  ;    ■  •  .  .  .       ■   ,    ,  ï?         .•■..;.        '..      .   .  ::■    -  ;'  '  ■  '       ■ 

VI*  Tant  pis.  •—  Hél  mn»  Uni  pis;  c'est  là  ce  qui  m*afflige.   . 

307  QuerelleT  —  Om*,  querellé,  et  bien  aVant poussée.  -  Hndé,t^  7. 
Je  crois  que  mU,  -  Bowrg.  ffenU,  lU,  4. 
5  Ont,  ma  sœujr.  —  Ahl  ce  ont  se  pent-il  supporter?      ^    ^      " 

353  Quoi,  de  ma  ûlle?  —  Ow,  Glitandre  eo  est  charmé.^      '• 

'^ v^-  ■  ■    ■  ■  \ ■  . , : .-:. •:' > ':  ' '    ■:■  : ■  :■:: ^  ■  ^ ".^ '-■■■'\  -  m^n, 3.  v 

♦  Ont  eal  M  bien  <^onaidM  léiniM  aynirO.aipM/qiNi  4iii  lia  vm,  ium  «iêftl 
ferme  peut  le  précéder  wns  htattta  : 

t  «7.  U  •«•  fut  dit  i  la  ehandetto.  -  U  Fwt.,  ?.  p.  iiigi  :  GmI^i,  Iil,  7»^ 
,    &9*  Le  patron  ne  lui  rodut  dire  y 

;     V     NiewninonMirndiaooiirk.-- t».,  V/&10:  Ctatt»,  IV,  ti. 
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.671  Ojd,  oui,^tiit  voKu  sera  rérompcnit^.  -  Rac,  T/.#6.,  III,  3.  ^^    '  - 

591   Omi,  om,  vous  ipe  (iuivrei,Ven  doutes  nullement.  -  !•.,  iliu^nm.,  Il,  3. 

•  .  «■ 

On  dit  :1e  out  et  le  doq;  loua  les  exemples  donn^  par  rAradéiniv  française  (187H) 
admettent  Taspiralion,  et  dans  aucttn  on  ne  voit  Tapostrophe. 

Malherbe,  dan»  son  ComtmmUéf  sur  De^NMrtea,  remarque  que  ce  poète  fi^t'le  moi 
tantôt  d'une  syllabe,  Unlit  de  deux:  ..  ^ 

'■  '  '      "■.■.'•■.  ■""•.,    Ifc 

•  Om,  mak  le  grand  péril  de  la  grande  entijBpriaè.  "^ 

Un  doux. OK-i  du  cœur  et  de  la  bouche.      .-.  ■      . 
XL  ne  lâttt  qu*un  om-4  mêlé  d*un  doux  sourire. 

Malherbe  préfîhv  ow  disyllabe,  commf  dans  n^fant.  -r  Ma».,  IV,  p.  969,  977,  47a. 

■  .■  "  <>  '  •      "  '  -  • 

Ouïr.  '  \     ^ 


194   Mais,  Madame,  admirez  que  malgré  la  tep^te 

Que  votre  "ésuqMiteur  oit  gronder  sur  sa  'iete. . ,  '     - 

I  .^  D.  (/««.,  I,  9. 


.  .   Ce  que  VOUS  orm  n*a  esté  fait  que  durant  le  sacriBce. 

D'IIari, ///Isfr*,  i6i4;  I,  p.'âoSV 

Ces  .paroles  ne  peuvent  advaneer  rien  dftvaQtage  que  de  faire  eon(:cvoir  k  réux 
qui  les  oyrpul  quelque  mauvaise  o|Mnioa  de  nous. 
'  I».,  iW.;I,  p.  336',  373';U,^p.6«9,876. 

t  ,  Celui. .  »  par  qui  il  n*ailp(nnt  d'ahmMB.  -  Mui.,  II,  p.  565.  ^   , 

3i5  ...,.',.....  Pauvre  e^Mpill  —  Je  le  per^         ®»- 

^  Quand  je  vous  «y  parler  de  guerre  et  de  concerts.  -  Coan.,  MmI.,  I,  6.       ~"^' 

Oy»z- VOUS  ce  qu^îl  dit?  —  Don  Alntr  est  flatteur.  , 

'  Ta.  Coaa.,  D.0tr<r.  4*  Ctf.,  Il,  A. 

'      ,a  Eeontex  un  bon  mot,  oy«z  une  merveille.  -  La  Fotr.,  III,  p.  161  :  FaH.f  XI,  9.     / 

Ul  ajBèM  ayMf  cala  négligemmeiU.^-  la.,  VU«  p«  16A  :  CfymèM,  Coméd. 

«  «Of  la.  -r  Piréa.  /«y  et  ««>,  Htmê,^  ait,  mh$  oyans,  vmis  «y»,  iU  oysaf.  —  Fut. 

"  ■  •  ^'/oyf^,  et  nôo/orray,  etc.  V -■  ■'. '-rî'-  '■■,-■'»■''"''•'.  ..■  v-  ■ 

«Bnfr'Mmr  aaii  sa  reiflle.  '  '  ■       1  '■ 

«La  difleroioa  d*Myr  el  «sosMiar  est  qi»ï  le  premier  Mg|l|)fie  amplement  recevoir  le  son 
pir  le  nM>y«n  d«  aeiM,  et  le  Bacoii|^,prealer  rof«iUe  «veelktM»^ 
yhutf,  R<Mien,  i64&,  p.  i65«  ,'  .     *  V 

OUTRAIfCE.  \ 

1^67  ^.ViV*  .\  i  .^  . . . .  Plein  de  violence, 

Vous  B*«¥«i  pas  chaig^  .ton  dos  avec  oturaneef  -  L'£t.,  Ul,  A. 

_  "     :  :  ■ ^"  \W,s'^.  '  '   '       ; 

^  «s  Ht  dhaean  eroyoit  d'aasnraneè 

*>'  .        Qa^ila  nous  feroient  la  mène  oniraïuff, 

»          ,'  ,    ,Â  pMt-4t^  encor  cent  ibis  pis.               -  .     ':j'^t7;V             ^ 

'  /  .ftf'.-^-*'                              Loaar,  Afin»  Atsfar.,  a  sq)lembi«  t65o         ^ 
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j^  j^      1 83  Le<fit  Prinre  a  de  grainÏM  forées . . . 
7  ISur  faire  à  aa  nalioa  meiime  '^ 

La  guerre  avec  owiraiie*  eiirëine.  -  Lobit,  JVmm  Aiator. ,  a8  nurs  i6r>4.  V 

%  '    Faire  le  brave  à  faute  «mlriuiet,  \ 

^  Pieaaer  (f)  le*  Mareschaux  de  France,  't/ 

^  ^  J    Et  faire  Tamoureux  tranay, 

'G*est  estrc  Cat  en  rramoisy.  -  i^w-*  «I  Faiu/.  </«  Cewr,  t665',  f,  p.  i«3. 

•    Ahl  —  Voui  «erei  rôaai^  — .Monnearl  —  A  toute  OMfroiuw.-  /        , 

/  MonrrbHO'^  ^''fP*  ''*  «ot-MAMi,  II,  8;  -  C(,  I».,  Crwp.  umUilk.,  1,8.'^ 

/      .    On  fè'poursoivoit  à  toute  outroMoe.'  Ûf"  ■  /         «m    ' 

f      Bb9SDiT,-y4iwH.  flM*  Protêtt:,  In-tr,  1689-1691  \  V,  S  «9,  p.  363^ 
-  a  lo.,  iM.;  IV,  8  t3,  p.  «76.  *  V 

—:    ■--  — :;  -r     -: -7*:         ,       -  "^       ..     ;-     ^  ■/'-'■'   '■       ■      ^^ 

Outré.:    ,    -^  ':.-■,  ■  /.-■  '-':%-  '.•■ 

t  l'a 6  Je  me  vais  d'un  rô<iher  précipiter  môi-mêùie, 
'  Si  dans  le  désespoir  dont  mon  eœur  est  outré i 
Je  piiiB  en' rencontrer  d'assez  haut  à  inon  grét 
\      ,  /  Dépyœm.^Wl,  11. 

(À96  Quoi?  tu  veux  me  donner  pour  drà  vé^rités^  traître, 

Des  contes  que  je  vois  d'extravagance  <mtré$!  -  Ampk,t\iy  v.  /  :V 

Le  soir  de  te»  nopcea,  ouiréàe  vtande  et  de  vin,  a'eatant  mia  ao  ^^  il  f^ trouvé 
mort  le  lendemain.  -  D*Uari,  L'A»tr4ê,  i6i4;  II,  p.  88s.  /     > 

Q  65  Le  cœur  oniri  du  même  «moi.  -  Mau.,  I,  p.  169.     '   /        ^ 

Il  y  en  avmt  mcore  Un  autre,  non^motna  mÈtri  que  eeUay-c|.  ^- 

GiAraLAW,  TrU.  4$  Gnxm.  JtAlfmr.,  *6So;  Ul,  p.  171;  -  Cf.  I».,  «M-f 
^'      I,  p.  "ii3  et  167. 

hh%  Mon  cœur,  <mtri  d'ennuis,  noae  rien  e^^Srer.  —  Cota.,  GmL,  II,  3. 

Montalant. . .  Ten  remerdoit  cha^  jour,  Maia  avec  tani  de  reconnoiaaaacc  el 
de  respect,  que  ce  Prince^  qui  avoit  qnaaae  aenlinent  poor  Thonnenr,  en  estoît 

tinOrét  ne  pouvant  a*empeacher  d'avoir  dttelqae  rémora  de  rinaMM^dealojranté  qn*il        "^ 
faiaoit  à  un  gentilhmnme.  -  StctAia,  iVaiw.yitMf.,  i65)6;  A'Aanf.^p.  67.. 

W~  "    Iffle  se  remit  m  lit,  ai  mitth  de  doolear  qnWne  le  pent  inu^paer. 

'y  '-.:%•  ■.'^  /      I».,i*iit|-6*  ifan».,  p.  II»..  ,-^/ 

89  Quand  Fabiorde  est  «mir/,  IW  hii  fut  tn>p  aTHwnew'     Ç*"^  'f  '  v'    ,  l,:!^ 

De  vouloir  par  raiaon  comlMttre  ac^; erfMir.         ï  i  ^^:'Vf',  Jl^*'^',^''-'  "'  '    ''''  v -■'.-'- 
,  /La  F*«t.,  n,  p;  W7Î  F««.,  IX,  lé 

188  J«  ne  vwa  inufk  qui  plain,  -,  .         ::vi^<i^:,=«:viw;.^^>*^'''^' •■■■'"■*  ■   '  '■' 

En  matière  dauM^,  comme  lea  gma  antrifc.  ^;    -^a  > 

•5  VeDef-vons,  diraa-tn,  dana  oae  pièee  mitriê. . .  -  DMn.^  Sai.  X;    •  »  <'•  ^:  vf^^v, 

^    Le  dttc  (d*Bn^iiéi)  revenoit  oiiW de  coMre^  >  ^  Ibnv.,  0,  p.  %b. 

'".    ■;  -(hlrééa'UngotmàmmitnêpBmmkiS^  .- 

'  >  .l>bandonne.  cea  lieoi.     ■  ^^';M'^?^Mé^é^fi^  .«;■■•■' 

)a*>,isy.^^5;.^^-^  .  iêijtfnjuni  Cntp.  gmUtOi.,  ttl»  1  ;  -  Ct  I».'»  iiid.,  If^  û. 


ii:-fV^ 


.5f<H-.-  ;, 


•"'■■■•  ■•'•   ■    ■  ■■,.  ,  .  ■■         ,:..■.:■•.•■■     ■  d-  ■■    ■..  /- 


,'-r-  *Éi*i'     .*ï,  .  -     li'.- 
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:r,W.l«^«    ^-.'.'   ^    <H*:^-' 
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p.   193. 

1,8.» 

A 

p.  SfiJM^ 


V 


■  w 


OUVERT  —  OUVERTURES 


199 


trouvé 


•  «  wiu.f 


•née  et 
D  esloîl 


M*.. 


^t 


(4- 


n<«L 


«;.- 


«. 


»^-^ 


'  Qijand  Diodore  nous  dit  qViU  (icAr-Éf^ptiens)  rcjetUûcnt  la  Iule  romiifi;  un 
exercice  qui  donnoil  une  force  dangereuse  et  peu  durlibie,  il  a  doù  reutcndrc  de 
la  lute  wUrét  dea  Athlètes. . .  Mais,  avec  une  certaine  modération,  cilo  osloit  digne 
des  honnestes  gens.  -  Bomdit,  HUt.  «mv.,  in-&*,  t68i,  p.  i6o.        /, 

En  vérité,  vous  estes  outrée  et  on  ne  peut  plas  raisonner  avec  Vou8.< 
^  Id.,  Artrt,  aux  Prottst.,  in-6*,  1689-169Î;  VI,  $  85,  p.  M6;  -  Cf.  HÙL 

de»  Vttr:,  *  in-4',  t'6^8";  I,  p.  3o,  469,  379;  -  Dtf.de  VHUu, de  Var., 
/     .  ,iii-ta,  1691  ;  S  Si,  p.  !■;/&,  et  S  5&,  p.  189; -'iltwrf.'ottx  A*oi(et(.,  VI, 

/        «  S  9îi,.pi  59i-.59a;T(I*,  S  76,  p.  ^1,  et  5  'oo,p.  767. 

7  Je  suis  d'une  btigue  oiffr^.  ^  Ri6«iBD,  Cogtt«(M,  III,  6^    '  ,< 

Il  confesse  avoir  reçu  vingt  mille  écus,  quoiqu'elle  ne  lui  eût  apporté'  en  mariage 
quj'uilfond»  de  gaUnterie  Mk$réé  et  une  iîireur  effrénée  pour  le  jeu. 

^    ^       ~         ~/  '  lo.,  DiWe«,Ur,  6. 

4^  «AflMMr  est  nouveau  dan»  une  certaine  8ignifi<!ltion  :  pousMr  les  gens  à  bout;  cela 
est  trop  potuêé;  on  dit  aussi  cela  est  oiUr^»  -  Bochodm,  Ari$u  et  Eug..,  a*  édit.,  1671, 

,./,...  -■■  -..'■■  ,     '■■:      f: 

Ouvert,  visible,  manifeste,  clair.    ,      J  * 

■;   v-  .■  ■  /.   ■■■■■■•  .  .       ■-.  '  ■  :'"'    y;"   •)-  .    "     ;    ■-■  ■  ■ 

'    -'  ■  >  .  .     '  ■  '       ' .  '  ' .     /i  -"  " 

1/19  Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  otttwrto, 
/  .    ■  Qùè  nous  ne  nous  en  devons  guères.  -  Àmph.,  Prol. 

63i   Votre  hymen  a  reçu  plus  d*un  présent  (l'es  Dieux, 
fit,  pat  une  faveur  ouverte,        ••       ^, 
'•  lis  n,e  vous  Âtent  rien,  en  m'ôtant  à  vos  yeux.  -  P«ypW,  H,  i . 

•  If.  le  dne  d*Oriéaiis  vouToit  empêcher  unie  nqHure  omperte. 

'i\  ,      ■. '.'  _   A    • 'i       .[v?  .  -  •  ■  *■-  '    La  RocHiF.,  II,  p.  «9a. 

N*eBt-il' point  en  tn 
mmrtêt  -  Sév.,  VI,  p.  3o3. 

Voili  «a  qa*il  (Luthar)  dit  pour  a'excoaer  «prés  la  mptçre  ouverte. 

BossuBT,  fiitt'  des  Var.,  m  m-l»*,  1688;  I,  p.  a6. 

i/impadence  est  bdle  i  d^nir  :  il  suffit  de  dire  qurl!e*t  une  profesâon'Olivairto 
d*ttiie  (Hiisanterie  outrée.  -  La  Banr.,  I,  p.  56. 


/; 


N*eBt-il'  point  en  train  de  vous  foira  du  bien?. *l.  La  libéralité  n^est-eile  pn» 


y-.i--'-  : 


-  ,  f  ■  ♦■ 


/ 


Ol^ftTUBES^  voies;  action  fle^çiivrfttf  une  chose -à  que!- 
-  <nihm;'déioalxbe,  coofitlénce*    '  *   '^^  -:''-^"^^ 

•'^-V-> -■:,-•-■:■■,.. ■....•.:v^     ■■     .■■    ■  ■■.•:„    ./     ,ir;:  .     '■"■:-./.'...':  ■: 

j  sSg  S!il  faut  faire  à  la  Cour  poik^vous  quelque  omwrfiire. 

&61  Je  m*en  vais  trouva'  Mopae,  el  lui  faire  (mvtrturi  ■ 
f'v  De  Tamour  que  sa- nièce  ci  toi  vous  vous  porteir  -  Mflkl,  II,  5. 

Mail  pitr  quelle  raison  lui  faire  un  mystère  de  votre  innoûr?.— 
f     Pour  lui  douiffir  moii^s  de  soupçon,  et  me  conserver  au  besoin  des 
ploi  aiaiéea  pour  détourner  ce  mariage. -^>X'îlv.,  II,  i. 
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-'ouvrier  de.    ;  «-OUVRIR 


r* 


< 


Lui  avp7,-vous  d^i^clnrë  voire  pftsion,  ol  le  dipssein  oà  voua  (<tiex  d<* 
l'opouser?  —  Sans  doule;  et  même  j'en  avois  fait  j\  sa  mère  quel(|ue 
peu  d'ouwr/Mre.  -  L'i4t;.,  iV,  3. 

Je  ne  suis  pas  pour  recevoir  avec  «évérité  les  ouwrture$  que  vous 
pt^uriiez  me  faire  de  voire  cœur.  -^  Am.  magnif.,  lY,  t. 

Le*  Hollaiulois  in'onl  (nyé  le  rbcmiii,  et  donné  ouvtrturt  à  y  mettre  dinlinrlion 
paf  de  diiïërcnls  cafaclères.  -  Cour.,  ^tt  Docteur. . . 

\  Ah!  qtm  vous  me  donnex  une  belle  ouverturt 

*     JP'oiur  accorder  la  fj^râqe  avecque  la  naturel 

FLicHiBi,  A>«iiM  :  9*  dial.  sur  le  Quiélisme. 

lis  crurent. . .  que  la  Cour  accompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fabert. . . 
leur  avoit. . .  fait  dea  ouvertures.  -  La  RocHir.,  Il,  p.  378. 

Ce^  hardis  novateurs  (les  Sociniens)  n'ont  p«8  veû  la  moindre  ouv«r/«rt  à  S'établir 
parmi  nous;  c'est  aux  Eglises  de  la  Réforme  qu'ils  ont  eu  recoun»,  à  c«8  Egliset  de 
quatre  jours.  -  Bossoir,  Hi$t.  de»  Far.,. a  in- 4*,  i688;  II,  p:  6i3. 

t  Pariant  des  nouvelles  façons  de  parler  introduites  de  son  temps  dans^la  langue,  le 

'S 


♦  Pariant  des  nouvelles  façons  de  parler  introduites  de  son  temps  dans  la  langue,  l( 
P.  Qouhours  dit  :  ff  Donner  des  ouperlure»  à  quelqu'un  dai^  un«  affaire;  il  a  de  grande 
ouverturet  pour  les  sciences.»  -  AritU  tt  Eug.}^  a*  édil, ,  1 67 1 ,  p.  1  àa. 


Ouvrier  de.  . . 


/ 


On  n'a  guère  vu  d'honjme  qui  fût  plu^liablle  imiter  de  ressorts  et 
/Tinlrigues.  -  Fourb.  de  5ca/i.,A  a. 


'■"  ->;  * 


X  a5g  Ot  ces  vers  je  fus  l'oiitTMr  ^^  ^^x 

''  I^  quatorie  du  mois  février. -Loa«T,  l/ic«Aw/<>r.,  1 4  févriei<i.66ot 

«9  Sortei  d'auprès  de  moi,  noirs  impri»r$  du  crime l  «      ^4 

^  Co|w.,  IX,p.  t47  (ft.  W«(i)^ 

99  De  grâcM  et  «f amours  étant  bonne  ouvrière.  -  La  Pour.,  VIII,  p.  379  :  Ode. 

Ouvrir. ,:■:..  .„.:.:'.,:"/.  ■;":■  [  ^'^  : . 

i^  Dan»  le  sens  propre.  ^  \  . 

ioa6.Four  m  ouvrir  une  Voie  à  prendre  la  vengeance.-  Tart.f  III,  /i* 

•  .        -' .    ■  ,  îi        •     ■      ••■■.'  -.._•■  ■-      -    •        .  .    ■  ,  /  ■ 

a*^  Dans  le  tensjiguré,         '-   ■-'■  ^    .  -       "        •  ;       .  : 

>v5ii  Et  j'ai  quelque  secret  de  même  i  vous  oitmr.  -  /%.  am.,  Il,  «. 

;   73&  \Àdieu  :  nous  nous  verrons.  —  Au  moins  appuyes-iioi      ,       • ,. 
Pour  en  aooir  ouvert  les  premières  paroles.  -  Féeh,i  III,  3. 

976  Ne  me  pourriex-voas  point  «Mvrif  quelque  moyéat' 

V  Ée.dtiFmrtB,  4.    > 


i 


.„  i 


.n'- 


tiei  d^ 
uol(|iie 

e  vous 

itînriiun 


urne. 

b«rt .  .  . 

»'ëtalilir 
[lises  de 


igue,  le 
Ijrandeii 


îrls  et 


II,  «. 


&. 


X 


\. 


■  ''( 


^Y^     rWVmit  (^-—  PAGE 


v 


201    , 


Ct^fi  Et  confit»  cet  hymen  QHvre-mo\  du  serourg.VTrfr/.,  Il,  3.  , 

1686  Ce«l  aux  yeuji  des  Thëbatn!^  que  jè-^eux  nvoc  vous  ](, 

De  la  yétiié  pui-e  owi-ir  la  Gomloissaace^  -  Amph,^  IIJ,  5,  ', 

OuPTtf-nous  de»  lumières.  — /.'i4».,  lY,  I .       '  "      °  j  » 

|Vou8  pouvex,  sans  scrupule,  ni'owrir  vos^  sentimontfH.  •' 

V  -^y     -.Am.  m^  t.     .     f 

\  Molière  eiopiuyait  le  ftiot  ouvrir  (Uosoluf leurs  seru  qiu;  çft;çéhepal,  peuveot  se.  Ir*-     | 

'duirexpar  «UeoNrrtr.-  ,    '  -,■.•(  '     '.  ^     '      /,'•''  v    .^'*  -.  i/ 

\       ■        '  '  ::;;  •:■       >i'  ■  ■  ■  »■  ■  ;:■■  ■  ■■■■ 

6ai^\^. ......  (Test  à'  qupy  j'ay  éongé.       .;     v    ^  '^  ^  ; 

je  vous  veux  otfvm*  rintention  quejài.      ffm.  ««o.,  |{,  8. - 

Il  luy  o^fi'f  tous  seA 'desseins  el  Irt  oiif^ens  deJes^Mëcuter''.' 

•589  .Sans  y  perd>c  de  temps,  oùvet  vosllçc  pensée.  -  Cob».',  Serkir.,  ï| ,  9. 
5o  Un  fat  oMvrf' pkffoiii  lin  avis  rmportaijil.  ^  DËàtw.,  Art  po^L,  )V.    .       "     ^ 
Ce  bonhomme  ou^roà  les  avilies  plus  rigoureiikJ  -  Lv-Rocniri,  A^.    i^ 
1067  Je  vous  Mfvrt  peut-^U^i  uu  avis  salutaire.  —  Rit.,  Alh.,  III;  <>. 


,v. 


.7 


Ouvrir  (S'). 

Je  sçay  le  secret  de  m'oùtrir  leur  tendresse.  -  L'Àv.,  II,  h. 


I  .- 


fJrl 


*■  ■< 


Pacifier  ,  apaiser^  " 

Ce  sont  des  gens. .;.  dont  je  ïjne  sera  tqfu'*  les  jour»  pour  iw?cj/Ç«r, 
'?•     avec  If  or  harmonie,'  les  troiible»  c(é  lespnt.  -  Am.méd^,Alï^  7.:,     - 

Il  est  bon  dé  paâfin  et  d^àdoucir  toujours  les  choses;  -  Sietl, ,  se;  t  -y.; u 

Ib  ont  nommé  un  gentilhomme  de  lenr«  ami«,:jà;rj|m  doç^l  j*«i  passe  jHirnî»! 
pdKj^- leschoses.  ^Goaa.,  X,p.  48o  :  L(^A>:  ;:  \.      ;'      '        ,, 

'  yt'  I^  wÛM  ^  la  Cour  étaient  einpby||fo  ^  f**^''  ^  déaordreé  de  la  "Guyenne.  ; 

^■^^^-'■''  -^■'■'^'  ■'''':''■'■■':!'''''■  ■,^'^^  c-^      ■■  •  La  RocBir..,  |l,.p.^sr^». 
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^99  Et  mettre  hautement  notre  esprit  kon  de  page. 


\  V  Cest-écdire  ;  hors  de  la  aqétion  où  vivaient  les  jMfM.' 
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T^antagruol,  I«>q4iel  j'ty  «rrry  i  fC}ti'*  ***•  *î**^.i**  ^^  '^'*^  '''  F*g*-  -  ^ 

Ramuii,  iW.  tU  lHmlmgr%»l,  Aey  «ira  Ihpafdén 
•"         .  éi|lil.  Leiwrrv ,  1 ,  (r.  « 1 7.  ., 

L'  Ruy  LimiRiiiiiiome,.  qui'  l'im  dit  aroir  mis  le*  Roît  lif  Franro  Wi  dr  pmgt.  , 

OIIp  mmo  de  ({oiu  qui  De  •orteol  jf mai*  A«rt  1^  f<>ft^(ou  «ia  kon  dt  fttgt 
Nifiv.  io%(Wlit.  )  fiiivenl  leM  prt'inieri./'. .  T  .  ^  , 

.   *         ,  MiU...  Trail.  d»t  Ef.  «UStn.  -  Kf.  uiiii. 

Çc  \h\{  dr«  Kienreti  h>u«b4  sippelif  i^  &«ra  <iç  paye  d'une  lan^«  i  depui»  I»- 
queU<^e|le  j*«il  «dvincer/^non  reruW.ny  fieillir. 

>s^  M"*M(io««NAT,OMfcff,  i6d^,  p.  610. 

,  V    C'ett  un  dorleur  de  protùté       -  v    ".  •  . 

Dont  le  lèie,  av^c  avanU^e,         '  -    v\      ^ 

llel  l'anlirooino  kon  dêpàgt.  ..i  ^  "  '      ' 

\>  ,  r  La  P,  CtaaatP ,  SùmmimmeUf ,  i^&6.,  p.  6. 

'    ,  C«  n'est  paa  voua  Caire  <Mlra||e^  '"     -  /< 

De.voui  roetlre  Wa  dtpmgt.  -  Biéairr,  Imemm  Ira*. ,  ,1 656 ,' p.  ^.    . 

"  Je  voua  fenâ  bÎHi  voir  qu«^  auia  Wt  dajMf».  v^ 

"•      ,  Ta.  Coaa.,  i).'fttr«r.  W>y.^,  V,  M. 

06'eiie  est  bien!  -^Eile  à  1W,  ded«M  cH  équipas*,   ^ 

De  CM  petits  faÏMOs  (|u'oc^^laii,Mr(ir  df  psft  ,     ^ 

Pbur  envoy^^r  à  MaJtie,  ap^«endre  leur  métief.  -  I». ,  FUU  etfiuiimt.  II,  3. 

*  «Quand  on  pr<Wnle  les 
^bausMc  relevé 

'Foamàaa,  V*  Troumt.'  -^ 

'■    '   '■  ■        '■'•'■,'.. 

'    «Un  de  nos  R<m...  a  mia  noa.Roya  Aars  dr  ftigt,^êoauoe  op  dBlordiniirenicali 

c'eat4-dir«  en  pleine  liberté  d»  Ofire  et'défaire,  d'ordonner  et  d'abolir,  de  commandier  et 

die  defféndre  à  leut  volonté  iont  ce  qui  leur  pluiat,  aana  poumr  eatre  cantrèttai  ^ou  coU'. 

Iredils,  non  paa  roeamea  par  humbles  remooMraneea  (•*ib  ne,ront  agreuUe)  w  aucun» 

membres  ou  corps  de  leur  Estât. .  Tout  aiwiqne  noa  jtBUnea  gwntilibomuwi  .^poçdia    ^ 

août  mis  en  liberté  ouand  ila  aorfani  da  ffa»  non  aeulenMni>p«rce  quHa  ne  arat  plua  au- 

'  jela  à  aenrir,  nuJa  aouai  paroe  qu'ila  aont  afraoc^i  de  la  ri|^wur  (ka  Eacuyers,  de  masme 

on  dit  que  le  Roy  beuis  XI  a  oùa  noa  Roya  Aars  ds  pa^f»,  parce  qu'il  lea  •  nia  eu,  «atal     ^ 

dé  pouvoir  clfMTe^euri  ordonnànoM  non  |àua  par  Ibnne  on  par 'CtaatniiM,...  méiapar 

tm  termea  a^olus  :  Tel  «ai  notre  ^aiair.i^  -  las  /Muafrss  /Vaaarfts»»  i665;  t»  p.  tSi-i33.   ' 


I  on  présente  les  fgt»  au  Roy,  ik  oot  leurs  trousaes  (espèce  da  kau^dy| 
<é  qui  ne  pend  point  eh  bus...  ),  et  dont  oa  dit  qu'un  girçon  est  &«rs  dr 
il  a  quitté  li^i  trouaaea,  qu*il  n'eat  plba  dana  la  aiacipiin«r  daa  éeujers.».- 


%  - 


1,  ■ 


.^r 


PAItLE  ;  ROMPRE  LA  PAILLE. 

1  &&  I ,  I(  fant  ffmfn  la  pmitte  :  an«  foiUi 
/     .       Rend;  eiitro  gens  d'honùear,  ttB^alb^iieconcliiè.   <»  *^ 

Et  â  ce  umC,  oalaiit  de  aon  col  une  dMuanii»  de  |M^ 
doDDéa,  dC  me  la  préaanlant,  «t  mofi,  'mm  7  p«iMr,  la  îmmâ  «Tum  aaki  t  cS«it-^V 
aiaai,  dil-etteiBu  târanl  de  nalaace,  naatre  AaoarrMMpua,  «t  diBwaM  à  Jmémm       ' 
.  leBe quê  eèlta  ^atoa.que  faut  4a  tor  «t  qoi ett  Iblla  ajtjfcgla,  imHmnnA'fh'    > 


V-- 


.<V?.f"ii;'; 


-^f*»/ 


'^■yjM:iW^-^i^^'^'  ■ 


imm- 
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f 


.'  Rn  vain  tu  ni«  livret  bstailli*,  ^  i_^ 

■  '     '       Rig«>ur«ui  p(  cher  p«>iiil  «l'Iionnoiir-,  • 
'  Lf  ffibet  me  fait  tro(>  île  p«>ur, 
TI  faut  que  itoui  rympioni  Ufmil». 

MusTfLioiir,  Frm,  jm/ff  ft  pnrltf ,  V.  .1. 

KLoèiai  (MiaiàBi):  '    '. 

Mqo  /Jti^l  «moKi-Mu:  •ulvii  rc  frère  aiMK^  (rcfounli), 
El  ce  réarmant  cadet  fut  auau  fortuné  : 
Car  quand  du  Groa-Renë  l'on  aperreut  la  taille, 
QuaiM  on  rit  M  dbndon  rvmfn  fivec  lay  U  pmiiU, 
'.Quand  on  m'eut  veu  tonner  me*  grelot!  de  m uleU,  \ 

»    •     Mop  b^^ue  dediigneuK  docbirer  wt  pofalelt  '/     ' 

eirMDtnerclMf  aoy4alMiledeto<4$e,    .  .  ^ 

Ce  ne  fût  aoe  ab-ah  daoa  kwle  faiaeiiûiMeT 

•  Et  de  tout  Ml  roatet  rhamn  eria  tout  kaul  : ,  "  -     ' 

.  wCeil  li  faire  et  jouer  des  piécet  rofnroe  il  faut  I»  . 

La  BovLAMia  aa  CaAi,DaaAr,  KUmirt  hypoftmlrt,  %6jo\ 

♦  -■    .         ail  4*  acte,  Dirtee  ehm. ,  ne.  a.  ^'- 

•   .  ■■'■*■. 

Quel  jour  avei-vout  prit  pour  nu  hymeii  ti'heauf  .•  '.  ^'  ■ 

-   —   Buulia  fftttt.  «tl  l'oaipiia,  et  tout  oit  à  vau-i'eauw 
^*  .PowMB,'  Camii.  imtu  fifre,  111.  h. 

Quand  deux  amia.ae aonT  breiiilléi,  ^    *^  '^ 

Ou  j^t  que  ia  jàaiZlt  atl  rîaa^Hia. 
Otkr^ëknpwaiaoa,  dàna  la  pubiif:  re<[»e, 
Sen-l-«lle  dn  goût  det  eapntt  ampotdiéi?  -        ^ 

Je  o^en  aaia  rien  ;  vaille  qu«>  vaille ,       "  ^ 

,  ""^  '  Il  eat<c«rtain  que  f^amitiq,  "  *         * 

«  Coiniiia  eUa  eat  aujourd  nui  aur  pié ,  '.       V 

PTaalpaÉ  plat  fiofie  qu*ané  paiBe.  -  M«iM^  ttiMHOfiM,  1789,  p.  1^9. 
•^       ■  ■     ■  .,  j.  . 

-  *  Rmnmrt  U  pmilh.  Gmiroe  anciennement  entre  noc  Géulob  ety  i  leur  exemple,  entre 
lea  .ftomamt,  la  priaa  da-pôtteatiaB  dea  terrea  ae  biaoit,  li  e*<tait^en  roture,  par  la  di^lir 
vnMe'd*6ne,lM>aanit0  d'aufaw,  oui^bien,  ai  c'caloit  un  fief  ou  franc  alleu,  par  1k n  anneau 


«w  la  aowcraÏB  aaettait  au  doivt  d«  celuy  qv.*il  entaiaiiioit,. . .  et  bieu .tonvent  auMii  en 
(Minant  on  featu  «ou  brin  de  paille;. . .  auaa  le  d^merpÎMcmant  et  d^aiaisittenient  d'Hé- 
ritaM.. .  M  fataoît  en  ronvant  quelque  brin  de  pank,  .^,  d'autant  qu'en . . .  rompant 
aioai  ■!  brin  de  paiUe,  il  niaoit  fauxTiiond  aux  marchandt  de  ton  inteflif^ence ,  affront  à, 
aaa  aaaia,  koqta  à  aaa  parania,  el  ranpoit  av«r  tout,  on  a  dit  depuis  ranpv  I4  p<»*Ue, 
c'aal-A-dira  la  JOeùitimun  et  union  dea  cauri  et  affections.»  -  iMlUvMrn  hv9.\  166&  ; 
I,  n.  iC&-i67.  -7  Vair  «Md.PlMqiner,  ilial||^ d«^  Fnmcê^  tdat,  pt  779;  Èhùnin  $p.t- 
'.  Mwas^^iSf,  «lé.    ■'    ■      :"^j"'^-;  '  ■       '  .     /"■♦     '•■ 

■  .Pain  db-rivb..v;'  ;.yB^v.:; .-  ■#. 

[.;:,j^%0^Ê^f9m  ptiier  d^unfim  iSt  rt|»,  k  bisetu  dore.  /. 


c^ 


y 


■  V"' 


'i 


4li  rjm,  m  hmé 


^-batd  d«  phrtiew»  ehoaea;  on  appelait  ;»Ihi  4»  rime  celui  qni,  plac^ 
I  4i^fMar»  al  bâan  «ait  sur  aas  OQnttfun  (  FitaBniaa),  offrait  mi  btaeao 


"•tvrvji*.;; 


•      .  \ 
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104  PAIN  HKNIT  —  PAIR  (DR  OU  DtV    :    >  - 

Vkin  niiiir  <c.'piT  PKW  BÉsiT,  IfH-utiim. 

*ihli  (IVst  conM'i«iire-it  rem  qui  s'nwtuivnt  on  noua; 

■  Maih  c*e8l;Mitn  fr^tl,  certf ,  à  dot  geoH  contnic  vous,    " 

*  *  »  Ec.  des  Hfar.t  I,  9. 

'  •  .  ,    ;  .  ^  .•    '        '  •  ^ ,  ■ .,  ,  .  ^  ^  ■    ■ 

*  )r()n  (lit  d'ùno  diAf^A<'(^  ■rrivi'o  i  une  peraoune^qui   la  m^ioil'blra,  quo  c'eut 
t»<iiN  ffinit.n  -  FvBtTiàni,  ^r^i  iGoo*  .,       ■ 

Pair  (I)K  ou  !>u).  V    '    ;  .     \  .      ,      , 

1  i(j3  J'ai  rhcrctR^  le»  moyonfl,  voulant  prendre  une  fomme, 
.     ,    De  pouy/oir .garantir. mon  front  de  tous  affronta,     ^  ,    *  '■ 

El  1^  tirer  de  pair  avec  les  autres  fronts.  •  .  -  ■"* 

■\  '.   '  '  ^  );:■         -  .  •      Ee.  des  Fem.,  IV,  7.  , 

*  (.L'édilloft  de  1689  dounet  ltr«r  ifit  iMrtr. 

■    •       -        .   .      '/  w--. 

Il  îroil  du  pair  vtw  Ici  plu* frufi*.  -.  Mali.,  I,  p.  kbk.  ■.  » 

."^        t Alexandre,  a.  se  voyant  mU  Aii  pair  avec  Hercule,  se  persuada  ^u*i  ce  etàip  H  ' 
'él9it  à  TeffRl  de, la  raiitei  et  préwmplueuae  ima^oation  qd^ll  tyoit.  loujoura  çu«' 
'   d'aller  au  riel.  -  Id. ,.11,  p.  9t,       ,    .  " 

"La  femmene.peut  point  jilli^  df  pniir  avec  l'homme  poqi^  son  peu  de  vertu  et  la 
>    âilM-ordanc^  qu'il  y  a  enCre  W  àHiocâii  de  Ton  et  let  praliquea  de  i'autni. 
/  •    îiaiB» ,  CEwr.  ;  MM.  eliér),  Il ,  p.  1 S3 ;  >  a.  I». ,  iM. ,  t ,  p.  1 78. 

178  Cette  légère  idée  et  fdîMe  connoîaaance   . 

QuQ  vous  àurei  par  eux  de  tant  de  rarel^  '  . 

Tous  mettra  hors  4m  pair  de  toutes  les  beauté.  -  Coaa.,  Mfliu,  I,  a. 

De  tous  les  forçats  de  iâ  galère ,  il  n*y  en  CToit  pas  un  qui  allast  du  pair  avec 
moi. -CnirtLiin,  Trad.d$  Qa^.'fA^m',  \6Zo;U\ip,  il  t. 

Vous  eussies  beaucoup  profité  sous  ce 'nouveau  maiatre ,  dont  les  ottvra^  paient 
la  nature  -,  au  lieu  que  tout  ce  que  vous  fiâtes  jaaàais  fut  d*aller  dm  jNncavec  eHe. 
'  1^  Sijusni,  (Emmr.,  a  in-4*,  ifi56;  I,  p.  ».6i. 

'Mais  !<;.  bon  dé  cela.  Baron,  quand  l'e  m'ajuste, 
;      Pour  ny^  («rar  ia  pMT,  je  cdcôle  n  juste 

Que,  pt-rMeuI  notre  ami,  chei  les  gens  coounetoy  '  «       ^ 

.       Quand  la  HBode  commence,  elle^iestvieiHe  pour  moy. 

fy...\  '    BooMAOLT,  Pbrlr.  in /ynirt/ae.  a«' 

95  J'atteins  U^ÉSk  et  me  tin  dm  pairi-  La  Poar. ,  V,  p.  471  t  CnNss,  IV,  9. 

<  Il\  vous  a  de  sa  main  transporté  dans  les  deux,      ,. 
;  Et,  vous  ayant  ôsté  la  dépouille  mortelle i 

Vous  fut  allerib  potr  avec  Jes  autres  pieu.  r  * 

^  BkXMBBAM,  Arffai  is  (•  ^fltss.  if  F4mm,  V  Bâirée. 


V 


#    Il  (Molière)  tend  tous  les  reM.^  refok,  aoa  anrit  la  fUsaot  afièr  is  jMÎr 
av^  bc#K>ottp  de  gens  qui  saut  oeancoup  au-deaMH  da  luL  1,  ;  '     '•  f  '    >  t* 

'        Davui.  AaiÏMsurlMifcv,  i  la  snilada  la  XaÉfKMr'tièii^ 
^  /         dm  (Mirf,  par  da  Vifiieiv.  -  Nauv.  Gall.  moliér.,  pw  a%,vv 

Un  homnM  libre. .  .^a'U  a  qiMfM  amit,  paul  ailtr  df  ^^ 
néteigens..-LABalT.,I,p.  159.      '    ' 
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L'li<Hnm<>  r«»qii*'l  H  la  fcmmo  (galante  ««Mil  aaM>f  lU  pûir.  -  Lt  Baov.,  t,  p.  vj^. 

■  Il  n'y  a  rien  qui'  in^Ue  pint  miliilcnifiit  un  homme  à  la'  mode. . .  que  le  (Ttnd 
jwu  :  relava  Al  ffir  avec  û  crapule.  *  la..  Il,  p..  1^4.  .  .«», 

r  '  Quand  reaprit  ne  «apai ^ftir  avec  !«•  cbarmea.  -  Raa^àaa,  Uén*thwtmt  III,  8.  '. 

,»  Nicol  (1606)  ni  Mellenoa  (161R)  n^onl  drtnn<^  cet  emploi  du  mot  j^mr  ;  Monet  (1610^   ' 
dit  :  vli  va  d«  jNur  avec  ka  gr^dii ^  ;  (y>t|p^ve  (  1 6 1 1  / 1 63a  ) ,  «ratler  ^m  piair,  niettrc  «ù 
fmr»;(>«dhi  (t44a)^  «éâ  tiiTr<(ft^i^*;  Oudin(i66oJ',  «Wh  p««r,ie  tirer  t/ii.pMr»;  Dues    . 
(1660)1,  ètW^t  im  pmir,  te  tirer  Wn  pair»;  Pomey  (1676),  «il  Va  it.p»ir  avec  {«••(p'anda^; 
-,  •(ia«jdiB'(*677),  «aller  «tu  pair  avec  quelqu'ûrir  régaler;  le  po^te  va  presque  ,#/«  p«tr  avec 
*   ruratettm  (  (juy  Miège  (  1 679) ,  f  aller  ik  pair  aveé  m  vertu  «»  ;  Rirhelet  (1680),  aller  du  pair    , 
>.    ^  ,      av«c  <iueU{u*ua'»i  Patr»,  6*  Plaid.:  1690,  Furetière,  #U  va  ^m  ftmr  avec  lui;  il  ett  oor« 
*  </m  patri»  ;  Arad.  franf . ,  t'* édit.  {twyh ),  *tU  pf*r, dv  pair,  façon  d«  parler  adverfiialej  poiïr 
'      '  dire  d'('-(i;al,  d'une  manière 'égale.  Il  va  dt  pmir,  in  omir  avec  leii  grands  M>ignei|ir-f>;  il  va  de' 
/)Mnr 'avec  .les  plua  nçavaala.  El  en  ce  aena  on  dit  qu  un  homme  «^  mia  hor»  du  ftair,  h  o»t 
-  lire  du  pair,  pour  dire  qull  aW  élevé  aUMlemU^  de  aes  «>^iix.*  jflf'lHnn  nefl  éditions  de  ' 
17,1a. et  de  17^,  rAcadémie  admet  encore  lea  deux  forma (tA|*rtir  dé  1^69, .elle  ne 
♦  permet  pi  ua  q^p  i*  p«à;'.  *  \    .  '    ' 


Paladin. 


,\v:^ 


■.•1 


M^niaiiiouchivc*e8^-diro,  «^D. notre  lft4i|ij/ie,/MiWtV. 
.     1  -'  ♦    Bourg.  0nt.,\S,'6, 

.     1K3  II  ae  prëaenU  des  blondin<t, 
.,       ■«    /      De  bona  bourgeob ,  dea  pa/iu/iiit. 
^'  '■■  LaF«^.,  V,p.  III  :  CoMM.IlI,  4. 

(j7  SonDom.c'ëtoit  Atia;  son  métier, ^raloiiM.- la..  V,p.  aûi  :  CoHte$,  III,  i3. 


■■•^'  ■ 


#; 


^  On  donnait  le  nom  dé  palaiimi  aux  rhevaliem  errtnla  de  la  Tii|»lc*À>ndo ,  et ,  en  gé- 
néral ,  k  tous  le»  héroH  de  noa  anciena  romans  de  chevalerie,  de  nos  anciennes  chansons  du 
geate.  Lear  nom  était  une  corruption  de  paUuimi,  familiers  du  palais  (palaUnnt^  du 
prini«.\  '    " 

-^  ■:>  ■  ■^- ■'  ■■  ■■  '••■  '  ■*■■  ■*,    -  ■  ',      ■    ■"   ' 

Palais.  .  '  ^  V 

ros^  Il  me  donne,  en  passant, ^une  atteiote  légère, 
t>'  Parmi  plusieurs  auteurs  qu  au  Palm  on  rëvère. 

;.  F(RR.Mw.,in,  3;  -  Cf.  t6ut,  i6«/.,'V«r,8  957, 

'/^-]    ;  etï,3,Ter3  a66./ 

lé  L\targ«al  ii«i  ait  IMm  peut  Un  un  maciatrat  >  tti^t  ÉpU.  T.  • 

.      ■■  ■  ■  ■>■■:■■.■     .-       ■  ^^  .  ;rV     ^       ' 

«tv  *  Oana  la  friaris  da  Palaia  élaîant  de  nombraoaea  petitea  booti^uea  de  merciers  et  sur- 
lo«t  de  fibrairea,  «amsa  GatL  de  Laynea,  Gh.  de  Serey,  GTaude  Barbîn,  Touasaint  Quwiet , 
Courbé,  Sommanlla,  Jeeqaea  ÇoCtin,  etc.  Une  gravure  dMbrabàm  Boase,  le^eatampca 
piaeéei  en  l4le  d^  bMGibrftr  dit  Arfma.'de  CenwtUe,  et  de  Arlttiuin. ,  l^f^kr^  du  Ai/«im, 
dena  le  TIl  itaL  éevbenfdi,  donnefit  une  idée  de  eea  boutiques.  Ellea  étaient  ouvertes 
Di^nié  le  aair,  à  en  jncer  par  lea  Inatrea  gionu  de  cbaindeltea  ou  du  ^giea  dont  cdles  aont 
prnéMi  CÉaîlJa  rMMwi  fiiai  da  la  nahlwwi,  dea  amoureux  et  de  i)ii^mbreiax  voleurs.  ^ 


:vs^^-- 
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PÂMER,  8K  pAmKR.  '  "       * 

|oé    .\.  Ahl  bons  DieuftI  elle  j»4m«/ -  %afi.,  K.  9.   > 

1 60  ¥X  parfoif  elle  en  dit  doot  je  p4me  de  rire.  -  Ee.  dm  Fêm. ,  1 ,  1 , 

^     '778  (Aie  sent  i  ^eovera,  juHquea  lu  fond  de  rame, 
.^      Couler  je  lie  mU  ({uo\.qui  fait^^ue  roMM/)^. 

'    Fm.  un:'y  III,  i. 


,  8 10  On  n «D  |)eut  pluiy  —  0»  /kIiim.  ^  Ou  se  nieurl  À.plaisir. 

'  '   '    '       '       '       •  /:  -^  •    '  . 

r    *  DansMtMpt  éditîoiu,  PAcMémM  aeeepUlM  dflqx  «nploùduinot 

•  •    "   Enlendanll  »w  MNipirt,  MToil-il  biaii  poMiblc  ^ 

^  Qu'un  ccBur  fa«l  inaenaiblc 

■"  Lonqu'ettè  jMMM  aa  fMd  à»  c«tt«  croiif 

*         0  Diâi,  Teitraiige  peiiiel  -  Art.  Cotii.,  ptnpbrMa  do  SimUl 

t3&p*Sire,  ion  fim*  ds  joie  ùmà  qvm  d«  tnMlemtt.  -  Com.  Cid,  IV,  5. 

Mai»  <pïel  prompt  accident  Iny  chn^  ainn  la  facoT 
Elle  jMMfM,  elle  meurt,  eii|  n'eat  p!tu  que  glace. 
>         ^  Piçaoo,  Fo/.  itCar^MM,  i633{ll,  &,p.  â3. 


A 


y 


.vs«: 


El  quand  ta  féKurm  d*an  exeéa  de  dooleur^       ° 
L*exc4s  de  ta  doulear  seroit  fort  exeiiaabie.  • 

;     TaiariJi  t*Hii«M  *^«ri  Wroîf.,  in-**,  i(»4a,p.  «96- 

La  Roae,  oui  f'en  ^éiM  d*uae, 

■Embraaae  te  Vidoneui.  -  fa.,  Uid.,  p.  8t8.  .  .  -      ', . 

'En  cet  eatrange  estât  où  aoarent/i  wm  ftmê. 

J'ignore  égalemoit  la  vie  et  le  tr^.  -  liAL^iUB.IWi.,  in-6*,  tôA^,  p.  se. 

'  lJ*ane,  vont  oifladanl:  d'na  .regard  iadiieral,  ' 
Vo»vtaaldire:leBMm,ahIj«péM,jebrAlel  ^         '^  "^ 

Oiuv  ai  u  TMaomnais,  Ulkami/mt  IV,  6« 

n  plaint  aa  mort,  fl  deiwapera,  H  fhm- 

BaaaaâaAaa,  CKaar.,  a  m-ii,  i697{  I,  p.  io9k 

La  peur  la  iSût  pAnar,  007801  perdre  la  via. 

Meamaaar,  ic  4m  tUm»  J^  >S{ 7GL  Ia.,ic i« /abjur/U,  3. 

Ut^^aà/^  raa  raoln,  at> pàm  da ilÊm^Â^--^'-^'^^mm-^-'-  -' 
Da  voir  caaat^rapme  al  i|istaitfMl|ii  dira.  "^    .    v 

.      Powaaa,  4pr<i  aaïf^^  mà^^mS^i-Cllm,,  Cmdj.  mm  liln,i,^, 

Le  petit  dmenf. . .  m pÀmA  de olar.~ $«?.,  aS  aeét  167!.  » 

Mettfila  a  n  kjêÊmté»mtmMUmt,''ht.,  h  actattab  J^*^^  ^  ^ 


*i 


>  a  "..m  pnpaa  da  aa  mmf 

r  Acad.  —  liÛBMe  arait  «railé  aa 


al 


,''«."; 


mzm$^ 


■  '^■ji'^ri 


.  '-^'-rw^M- 


;V'.,l , 


•Mail,  an  aala,  Ja  ii*a7>i«  ^  «N*!  f 


alaa 


:'«^s^'>? 
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.PAMOISON  —  PANNEAU 


S07 


.* 


^.      'remiii«at.M  -*-  Méiisi,  O&t.  Mir  JlfeiJk.,  1689,  p.tiiô.  —  Plus  loin,  p.  338,  il  cile  lo 

-  t3*  tonnet  du  dernier  volume  de  Rontard ,  oik  ce  poète  «•  dit  JNuliwr  {lotfr  /«ir*  jnmumtsj^, 

■  *  •  ',  '      \ 

-'■  *"  ,/IMl  leii  bel  ail  doi^t  la  force  «MjMMM. 


» 
'  0    • 


y 


/ 


td,  on  le  voit,  fémmr  «A  Maplojé  comme  verbe  actif . ^«peliin  ■  dit  de  même  :, . 

,  ,     Je  voua  puis  dire  gug  jt U pâmm^^^^trfjifi ,  1^  p.  A3  {Coll.  en  Doetum.  ùM.). 

"  '         ■  ■  '  '   '        ■   '  -  ■      '    . 

,  PÂMOlâON,  débillance,  évanooissemefit.  '     ^ 

j     {»99  Et  je  Tai  Uiaté  choir 'ea  cette  iMmomm. -%a«.,itç.  91, 

Coormé,  elle  revient;  M  0MMOÛ0M  finie 
Redonne  la  couleur  A  M  face  ternie. 

Picflov,  FW.  d<  CWJmo.  1 633;  11.  A. p.  35. 

687  Achevé  feulement  de  me  rendre  raiaon  ^  M- 

■  l)e  oe  qui  t'arriva  dep<|iii  m  jmIm«i0mi.  -  G>br,  Oit.,  lEt,  1."^^. 

i3&3  Mail  voyei  qu'elle  .jMIm*,  et  d'an  amour  pariait     î  ? 

Dan»  cette  pémoiiom.  Sire,  voyea  Tefet  -  b.,  i^  Ctd>  IV;  5.' 

Craina-tu  pm  la  pdMoiaaii    ■ 
.  '    ^  ::       Quand  tu  nam<*  l«  poiwm  >  «•     > 

D'une  hdeine  ai  miuivaiaeT  -  NiniAB»,  (JEwtr.,  in-&*,  16&6,  p.  8a., 

'  1 S7' La  mignonne  entant  (vertie  < 

.  De  m  subite  départie,  •■§■ 

Sooa  râmay  ai  oien  anceomba 
Qu'en  pdaisttwi  elle  tomba.  -  Loatt,  Afma  iUstor.,  t6  novembre  i65a. 

.  it3  Pirdaat  eaprit,  aant  atranon^ 

Le  vailt  daina  lap^wTm.  -  la.,  ikii,»  t*  juillet  1 656. 

^  Va,  Uebel  m'avuir  nûa  la  maiu  snr  la  bouche  ;  et  m'avmr  cause  une  pasMotson 
,•    douC  j'ay  penaé  moorirt  eatrce  là  l'action  d'un  anhant  7 

SAfiian,  Fauaas  (^Mrrfls,  i468;  m,  a. 

■    ■  •■  ""  '  "  ■  .' 

♦  flfcpanin  a  le  même  aena  qne/wtbaaa.  —  Voir  ce  mot,  t.  It,  p.  Sgi.  .         » 

/■  •  .      ■      -  ,  ■  ' 


^      S;  V 


%.. 


r.7' 


tM 

:%<!. 

.'' 

If:.'  ■■/--. 

■'V  ■.:?^' 

-■ '^  ,■'■■■■ -. 

■«.  ■" 

\ 

I99  D*aa  fmftkê  de  eerf  tar  le  front  me  pourvoir, 
■"^  ^::l  Hâti!  Tf^  Yraiment  un  beau  venei-yHroir.  -  SgmL,  se.  6. 


a  dit,  dans  le  même  aena,  sim- 


*    y  1  eK     ^   M.ftwpNiirtdnjjiigiilii  ~  La  Foàt.,  Y,  p.  it^i&o  :  Gfalas,  m.  4. 

pAimiàC  :  DO!f^  LB  I^ÀHIIBAU,  loeuUon. 


X 


4»  tair  I,  II> p.  lie, lkmMr4am»-é:'ê7--;:^mi:i{--: 


;.;''.v.  «'"ri^i'flÉi'i'^ 


■J',fii^.p^JéiJ.S£';.''j^  i.^Ji:^:ip-: M:, 


i:^;^^^0^m?4m^è^'^^'^^w^^^^^^^ 


\ 


PANSER  —  fANTALON 


0 


«/Vmmn  pM  ui)^  p^p^fc  de  iik»!  qu'on  met  «ur  le  |Mwage  du^^nw  ou  'menu  giltier 
|iour  if  prendre*;  -  FuitTihtt,  DiflMM.,  1690.  "»       ' 

«r/^niiMM  «»u  fM»  :  ^ftpèce  de  file1>  qui  rcMeiibiMi^  aux  batijerâ  à  perdrii;  U  y  en  a  de 
Irniii  M>rtei«  :.Im  p*nê  «implen  à   iaaan((eii,   les  pané  Himplm  ik  mailles  cair^,  iea  jmn» 
coniremaillÀi . . .  On  y  met  de*  piqueta  qui  t'attariient  do^uatre  en^uali%  pieds.  Cft  liletj>/ 
NorI  i  prendfç  de»  lapins:»  -  Ùietiott.  àt  cktmt  tt  de  f^k«,  Paris,  Musicr,  1769. 

■>,."'■-.'•;...  ■  t'^     •  ■  '  ■ 

P^NSKR,  traiter,  soigner,  et  àon  faire  un  pansement.  ' 

*  Il  eftl  hy|>ollieqiii'  À  mes  cansuilatipns,  et>ua  mtiladc  ne  jie  moquera   '  . 
pas  d*uD   médecin.  —  Cest  fort  bien  dit  à  vpus;  et,  si  Vous  m'en 
croyez ^  vous  né  touffriret  point  qu'ij  se  marie,  que  vous  ne»  Tayei 
pafUNf  |olre  soûl.  r-PoMTc.,  Il,  1.  '  '  / 

Vouft  df^s-v^ua>)irLs  dans  la  téie.qû*un  homme  de  soixante  et' trois 

*  ans.  .  .  considèrjf  si  peu  sa  GUe  que  de  la  maHer  aVec  lîn  homme  qui 

a  ce  que  vous  savez ,  et  qui  a  ét4$  mis  chez  un  médecin  polir  être  paiuéf 

GonÊ^  bien  inctméeX  *  | 

3a   . . .' . ,    .   Est,  dit-on,  A  demi  p—a^.  -  La  Fort. ,  I,  p.  «17  l'fial^.,  II ,  8. 

596  Et  vous  botle^HaiU  bas. — Je  veux  aller  juger.  '  .    * 

-^  Comment,  nioiK{lère 7  Allons,  pernoettetqu^oo  vous p«iu«.   -       . 

hkc.,PUÙd.,il,ti. 

j^l^h'y  «voit  que  des  coupa  A  eaauyer,  je  ne  m*ett  plaindrois  paa^  car  on  sait 


qu'une  f<imme%èttt  être  p$k»é$  de  la  main.  -  ifieiAti,  Dtworne^  111,  6. 

Çantalon. 


«  •      * 


Six  Pantahtu.  -  Pmtn.;, Il,  ki      .  ...  /  ' 


'^ 


.  Hél  bien,  boa  bomuie  de  rtntiquité,  avec  viM(f«  eoiuie  rdw  dé  narcband,. . .    ^ . 
vos  panlouflles  de  PmUtAon  et  voetre  bwbe  |lè  -  Melchisédee , . . . .  sur  qûoy  fondo- 
res-vons  maidlenant  voa  raiaow  pour  noua  reprocber  voatre  tnmpa? 

.£1* Oaasa  mi  vml gr^mmrd  i»  f—ti'gnilrf,  t6af  ;  dana  tes  Y§ir.  Airtsr. 
•    at  Kit.  de  U  bild.  elsër. ,  Ul ,  p.  64. 

L43«  Valmtinianff  ^aiiMeiit  plus  ri^îadea  en  ienra  imaigiMtiooa  que  les  vitriertne 
te  «Mien  ces  danasa  de  Zaniiiet  de  AaiHalawa  qv*3a  nous  repréaeotent  dan»la  cam- 
brure de  noa  aallea.  -  Le  P.XSiaïasa,  Aaefr.  ew.,  i6ai,  p.  &A«»  -^  ^   >>^W  '^i  r 

Lea  sdtimbanquea  dltdie,  lea  finaeara  de  aaaha  périBeu»,  j^^Zank,  lea  Am^is^ 
{eus  et  autres  gêna  de  cette  étoffe,  aont  dea  acteurs  prapoHionÉla  i  la  eapaoU div -S-' 
|M!uple.  -  La  MasaABMiaf,  iWhfiia,  ii»4*,  t64o  :  Dwc  prâinia.  I,  l,.ii. 

Ceatoit  luy  mû  ealoit  dânendiif^^^É^ënis  estant  lemoMlé.DMn^lciMai^    ;; 
conine  font  lea  Aantaisiia  de  eoaaëdie,  tunit  «uas  ée  »*a««ir  bougéw  aa'^rbapnbrii. 

8oaat«  fVfawd»^,  i648;ll,  p.  a>S-as6. 

'      ray  fak 'quatre  on  dSsà  eBpris>ss^>'-^n*'*^r --y^.  ^^^-fk*. 
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Et  puis  4  pas  de  ftmUMm, 
Me  fin^ant  le  cul  dtf  tidon, 
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yÈ^^^'^^^m: 


yr 


PANTOMIME 


iU9 


Je  Miif  vftnu  vmrf  voui,  tnft  brtvM: 
Faite*  de' moi  des  dioui ,  det  ravet.. 

^  SciBtOR,  F»rj^  trav. ,  t^oJi  \,  p.  •&<). 

Loin  de  faire  ]c«  PlRAfa^N*  ;  , 

A  ver  det  grHuU  aux  talons,       ,      *         ,  *     -' 

Armet-vous  roanme  une  tortue ,  /  |  '^  -   - 

Et  prenet  la  da^ue  mintue.  -  Riciiia,  Omds  htmfon,  i66a,  p. 


3&9. 


*  Le'/^Mil4ilsii(Mt  on  des  «masgMa»  de  la  Cotnédw  italieime,  comme  le  Docteur,  le 
t^pilan  et  le  Zsfuiia^  valei.  Dans^^/gravure de  Callot,  le  Pmmtmloit  est  un  vieillaKl;  ' 
•Uf'  Ms  cheveux  loncst  un  boiuiet  noir  à  fond  plat;  barbe  de  bouc  au  menton:  demi- 
masque  ou  tNMu  sur  Te  visage;  robe  de  ckambre  ou  ftmarrQ.MilvFant  un  pourpoint  terré 

Cr  une  étroite  ceinture  de  euirf  le  haut-de-chausses  et  iMcBausaes ,  c'est-è-dire  là  cu- 
lte Ht  les  bas,  étaient  tVune  pièeer-el  recouvraient  le  talon,  coinme  nos  pantalons  ^ 
pieds,  qui  en  ont  pris  le  nom.  son  costume  est  celui  d'un  vieux  marchand* 

Une  autre  gravure  représentant  le  PÊntaUm  se  trouve  à  la  suite  de  la  ((«idicaee  du  livre 
intitulé  :  «Gomposilionii  de  rhétorique' de  M'  D.  Arlequin-,  comicomm  de  rivilalis  Nqk|^- 
lensis;  coregidor  de  la  bonalamua  franeese  et  latina;  condiilier  de  comédiens,  co|h^ 
labié  de  messieurs  1^  badauds  de  Paris,  capital  ëimemi  de  tuls  les  laquais,  etc.»    ^^^^^ 
Voir  MoUaa,  Moiiinel  U  CmJi,  àrf.,  p.  i3;  Arm.  Basoit,  Lm  Cornée,  itml. 
k  U  Cmir  iê  Fmmeê^  p.  1 18;  CAMrAaèoii,  Lss  C»méi.  im  Mbi  dt  U  Ir9¥f0 
:    .      ttof. ,  il ,  p.  95 1  etc.  Puis  Riccoaoai ,  les  frères  Pabkaigt,  etc.' 

'*     '  ■'  ■  '  ,'  ,'"  ■■■■■  .    '    ■  • 

Pantomime,  actj&dr  qui  joue^la  pàiH^intc. 

Ce  sont  des  ptiredones.  qiit,  pti:  leuV.pas,  leurs  gestes  et  leurs  mou- 
vemeuis,  expriment  aui  yeux  toutes  choses  «  et  on  appelle  cela  Panio- 
'mim^J'ûi  treinUlë  à  vous  dire  ce  mèi^^et.  il  y  a  des  sens  dans  votre 
Cour  qui  ns  me  le  pardpnneroient  pa8> -  4m.  «m^^.,  ït  &• 

Les  vers  ,d<!  théâtre  étoient  non'  seulement  chantei ,  mais  encore  accompagnei  de' 
*   ces  s(!iivjuites  îwatures  et  à^  «et  danses  expressives  qui  jdëpendoient  des  /i««ifoMM«fl , 
,  cea  acteurs  universeb^qui  imitaient  toutes  dboaes  par  leurs  mouvements  avec  une 
,,   adreaae  incroyable.  >  La  MisiABiièai,  PMifiÊ^  iti-A',  t6&o,  p.  A«6-4|qr. 

-     *       Le  aeigneur  Panglotiste  (Bouchanih,  à  voua  dire  le  vray,  est  uu  Murtisan  romain 
• .-    qui  fiât  le  jNwrowiiiit.  -  CaApauia.  ôirmp.,  I,  p.  469» 

*  Le  owl  était  nouveau,  ai  effet,  dans  la  lànffue;  il  ne  ae  trouve  dans  aucun  diction- 
naire, pas  taiéna  dans  les  Diet.  dits  JliaM|,  avant  nicbelet  (fôSo);  une  excseption  doit  être  * 
faite  oependani  pour  les  Dkt. /naïf .-JUm.  de  1618  et  de  i643,  oè|Nm<eâttiM(i6i8)  et 
panfMMa  (1M8)  sont  traduits  par  jfweMsitfr,  enchanteur,  joueur  de  passe  passe;  iutre 


eieejptiea  paur  Colgrave,  nd  TadaMt  dmob  t6i  1  «  et  encore  en  i63a  et  16&0,  avec  celte 
tipÂadian  :  efai^il*aa  qu  repréteota  iaa  fealaa  et  conifefait  le  parler  d'une  personne». 

;TO«âlf«  (10^)  t  «fValMBMitf,  WuAmb  qui  paroiaioii  sur  le  IheAtre  des  anciens,  et 
Mm*  par  des  |Bilas  al  par  des  «gow,  raprésentoit  toulaa  aortafe  d'action^  Cétoit  i  peu 
^|mi  la  aalaaa  chaae  q«a  lai  Balaâte  d'aiiaardlNix,  qui  r^réaentaot  en  dansant  plu- 
ijaHàl  da  panofnaf»  et  d'actions.» 

tear^  de  personnaga  muet ,  qui  re- 
soR  Met.  die  ^nrtê  et  Je$  sosucss, 
If  daw  le  aNua  sens. 


L*A<ad., daMsa  i** «Kl., adoMl 


préeaola,  q«n  eapifiaia  jaif  yatae.  La 

*  *      *  ^£TA%rT1kCarMyie 
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PAPl^  -*  PAQUE+     *' 


L'Àcad. ,  dan»  Mn  édil. de  1 7<)a ,  donne immlomÙM  romine  tuiwC  féim,  mais  le  fut  mme. 
dans  reiemple  cite.  •.■"'■  ,      * 

En  Pan  Ti„l*Acad.  diatin)pi«  enfin  pmHtnmimé,  subkl.,  de  poHiimtime,  adj. ,  |«ui«  panto- 
miNM,  sultsl/ibasc. ,  déaionautsuaç  sorte  d'acteur,  de  pamlomm»,  winii,  iéxa.,  désiguaiil  une 
M>rtc  de  pièce, — de  pièce /MMitomi»**.'  • 


%■■     • 


Papiers  :  RMER  DK  8KS  PAPIERS. 

8  Moi,  votre  ami?  /iayex  cela  de  voi  papieri.  -r  Miêûnth,,- 1,  i. 

■      ■'        '  /        ■'  .  .  '  '■        .  ^      '  '   '    '  •.■.'■'■■*; 

,    '  Ne  comptei  d(mc  fJos  sans  votre  hoale^ 

Et  rm/tirutat/  4»  va*  papMrs. 

*  ScAaaoa,  F»rg^.  tnw.,  édiU  t7oâ;  1,  p.  3i(). 

Si  vous  estes  ancr^,  cW  par  mon  ioduslrie.         « 
.  .  -^  Otn  d*  vM  paoi$n  ces  termei,  je  vous  prie.  .  ' 

Omit  «os  pnpkrt  que  noa  gett»  sont  daa  lasches. 

,  GitiT  ai  LA  TiMORaàaii,  Cau^gHordt-l,  i,  1657. 


Paquet  :  i°  accident,  mécompte,  reproche,^  mauvais  tour; 
a°  M  disait  aussi  dans  le  sens  où  nous  dirions  courrier  :  Le 
paquet,  le  courrier  de  Londres  n  est  pas  encore  arrivé^  —  Ici 
le  nu)t  a  ses  deux  sens, 

899  Ahl  le  fâcheux  paquet  que  noat  venons  d*aYoir!  -  L*Ét.i  H,  10. 

1007  Comme  à  Lyon  le  peuple  aima  fertiisa  laquaia, 

£t  leur  donne  aouvent  de  dai^reuxfafMPte,  .      ' 

Deux  coquins,  me  trouvant  tantôt  en  sentiBeHe,  : 

Ont  laissé  eboir  sur  moi  leur  habe  naturelle.  -  Goaa. ,  Smk  dm  timt.,  IV,  7. 

Quielque  eatourdy,  euidant  m*ettr«  agréable,   ■/.,  *  7  ,/;, . 
Pôurroil  d*un  coup  om  i^oirdr  la  munaa. . .  ' 
Et  cependant,  j'auroia  eu  mmapmfmL 

.    Sinv-AHAar,  G^wr.,  Ipii^abév.,  I,  p.'3§«. 

*         :      ,   lia  iowKNMU,  d'un  style  joyeta,  '''''-'"'■ '"^-'^'-''-^^"^  y, 

*"/  ■  ■  jjefaqutl  anxyna  aérieoï.  -  Fr.  Coixarit,  Jmvénal  tuH.,  1667,  p.ia. 

••  ■  Honneur  Ju|Mt«r  laa  regarda.r'^^':'':^V -.'V''    •■ï'i^^^-^?î^'-'';-|ïf  îf#' »    k 
■       "/.*,,  Et  pour  leur  d^mmr  Umrpêfml,  r  >v,i.  .;:^î  fi-,  u'^n^r  '':^^^f^-:ff;^^- 
m  ■  '    '   •ii««rerii:  tréradeeamiell         ■■^"r:/-;' ■  ■:  -'--^:.^;.:,  :;, -^,^'r';;.     :  ■ '.•>       ,. 
P     ;  ^       RioiBa,  0■M•^^^,  t66i,i».a9;^Ci;ift.,«l«t,p.^9-M.      > 

'.  '      ■'  -./-sli^ï  ,.  ■  i®7»  •'^' WA,  663.  4i?îJîftii|i|w!|Hy^  "". 

V . .  '  V     Heml  — '  Paribieuf ' eW  A  um  qoa  la  ]MfM<  Mimimê'^^^^^^'^^^^^^^       ■ 

'  '''  I  '  -     -  .  MoMu&annr.' Aniia«i!Maii,''«THiMaÉti^iiit'i:ati 

•  \^  .cffm t«w bai»iiiaté»»^fir iiiii|iiniiirr-^ ^-^'^ ■  -?•  ^    ^r^Am^^^W^^'-^^^ 

■;■;..  Nftw*- iraaàdMttmitt>ifiMtr*'R«»i»,flli^^  .'. 

Papa  ni  aacamt-atiiit-  ^^  '  '  •■"■■'•'.■■.:,.■;;'■/''■      ■■;'■'.'■  ■"-;v-î,r';.-:r-':;v'-.-j-;'.    :.-';.V'"^' '■•^^r, -. 


0 


.fÊfmtê  A  M.  da  nMm,  -  Màuu,  UT,  |^  A8a. 


,,'       't^*      *.4l  '         J(,1J? 


''  :  ^k'J^^^^^^'à^ 
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»* 


PAR 


^11 


(Uhl)  qu'en  OBianve  00  ert  eoibarrasHé 
..  -Quand  le  ;Nif««i  aux  Dieui  est 'ïidrf'Mët,' 

.         ;  'SAiaT-A«ÂaT,  OBuw.,  bibl.  elle».',  II»p.  47. 

;\  r'  ..  .   îio?  C'ert  lin  d«««in  doa  o't  rcwreK,       ^.  . 

.    .  Car  on  n*a  pat  «ncore  ouvert     '     '.  *  ''  *  * 

*  *  Le  fMfMl  qui  Juy  doit  aprè'ndre  *. 

Vm  <pMi  cnniat  n  ae  doit  renftre; 
'  i    '    '  lAitar,  Mut*  kiêtor. ,  10  octobre  1 654! 

)  fDie  écrivit  à  Lucioile  eomme  si  elle  n'eust  entendu  nulle  fineanc  à  sa  lettre,  de 

peur  que  sbajMeiMfl  ne  (îiat  pefdtf.  -  M"*  ni  ScnUr ,  HetkiUê ,  1667,  p.  ^9^* 

'    *  *Noiet  qu'en  la  Cour,  maintenaiit  enoore  phu  que  de  voire  tempa,  un  homme  ne 
vaut  que  re  t{tk'A  se  (ait  valoir.  Pour  etemple  donc ,  au  lieu  de  dire:  J-ay  receuuiic  lettre,' 
il  est  plut  seiimeurial  de  dire  :  Pà^  receu  un  )ntqu*L  —  Mai*  a'il  n'y  a  qu'une  seule  lettre 
^  demy  feuille  de  papier,  faudra-d  auaai  dire  :  un  pmquett  —  Puurquoy  non?» 

.  H.  Eannn,  Ltmg.Jrmitç.HUl,,  édit  Lueux»,II,  p.  aoi. 

VkK.pràf.,  de.  .  » 

'  ■  ■    ■   ' .     •  '•  ■  '  ■     ■ 

De  quoi  ai-je  profité.  .  1  que.  .,•  d'avoir  reçu  pat  vous  le  titre  de 

«Monsieur  de  la  Dandinière«T  -  G.  Damd:.  L  6. 

'  '         '  ^        '  ■     -. 

Par f  pouf,  à  cause  de. . . 

■ .    ■   ■       • 
Tai  Quî  condamner  cette  comédie  à  certaines  gens, /mit  les  ménies^ 
cKoees  que  f  ai  vu  dVntres  estiiner  le  plus. 

Crit.  de  fÉc,  des  fem.fSC.  h. 

i6&5  Bfais /Nir  quelle  taison  me  tiensrtu  ce  langage? 

'     .  .        Misanlh^,  IV,  U. 

Par,  d*aprè8. 

Ge  nVst  pas  un  prÉent  que  je  lui  dis  (&  Monseigneur,  frère  du 
i),  cW  un  devoir  dont  je  m'acquitte;  et  les  hommages  ne  sont  ja-r 
iiiiiii!«l|irèk|iir^ 

fia^dttcAté  de.  .  '         ^  ^ 

:;.  y; '■■:'-■" u  *■■■■:■..•■■;■•  .   \ .  •        .  -^      •    ■•   • 

3^6  On  r^rde  le^ gens  jmt  ieurs  méchants  côtés.  -  Afûan(A.,  I,  a. 

',    ■  ^s'-Af.i-i.  li^ri,.  ,■  <:>-^.,.'-i    ;•■!■■  .•■■-,..1.    >..••.      -■  .-    -,  (  '  ■■".•.■-•. 

'■  Pai,  à  trairera^.daiiSé.  'k$è>if^:^--<  "  -  .    * 


*-^*-:«v 


t^k"  D*tboid  leori  scuflfions  ^  voil  ptr  lâ  place.  -  L'A, ,  V,  9. 

V     "  ■  ■  •  -  ^^\  ^ 

|63  Et;  A  J^  B«Uebut,  ^ui  volis  paisse  emporter!  -  %««.,  se.  6. 
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l»AR  —  PAIUDE 


■    ) 

e     : 


>  LVxariiliidc  vcmdraii  qu'on  tYrivU  At  p<trt  aVer  un  (  :  «x  parte  Reelubul,  d«!  la  part 
de  Beiiûliut.  Le  rappurl  du  |ft'nilif,*aujourd'bui  marqué  par  de,  IMlail  pritniliveiiieiit  par 
la  simple  juxlaposilion.  L«!h  plut  anriens  Icxic»  «Vrivonl  df  pari  :  nlte  part  Nosloî  }*pi(;i»«ur»» 
(Woi«,  i44,  9K9,  a*)»).  —  «rSauiucI  li  prnphe^K  vint  à  S«ul  déport  Di«»u»  (Wo»»,  53). 
i  Oém5/£>jr. /{f  Mo/.,  p.  J79. 
■•  '    .  ■  *        "     ■      '  >;  ■     .        .         ,      ',  -•        ..-.':. 

Pab  :  PAR  APRès. 

•     •    '-  ■     ■  ■   ''      •  •-.  .    ■-■.;' 
it'Jg  J'ai  peur,  si  le  logis  du  Hoi  fait  pia  dctheure.  .  .  ^ 

Que  j'aye  peine  Aussi  d'en  sorlir  par  aprèi.  -  L'Et.,  ill,  6. 


Par  ;  par-devam. 


^ 


En   passant  fiar-tlemnt  la  chambre  d'/^igélique,  j'ai  vq  un  jeune 
.    homme  avec  elle.  -  Mal  iiûaff.,  If,  G. 

*  ftPardmant,  dan»  le  beau  «tile,  n'ë«l  plus  qu'ailveriK»  :  «Celte  femme  est  bosMie  par- 
ff  devant  et  par  derrière.  »  Tay  dit  dans  le  beau  Htiie;  car  dans  le  «tile  dm  pratique ,  pardevant 
est  encore  préposition  :  « Ikirdevant  \e»  Notaire»,  Garde-note*  Pardevant  té  juge.*  g- 
Mi?ii6B,  Obierv.,  167a;  I.  I,  p.  4*7.  V  * 


'#, 


•V 


Par  :  par  où,  comment. 


^ 


/      558  Voit-on  dans  les  horreurs  d'une  telle  pensée,  »         .-    . 

Par  où  jamais  se  consoler  ' 

Du  coup  dont  on  est  menacée?.  -  Ampk.<,  !,, 3. 

^    •'  y    -.  .     '  -  ■'  .*  ' 

'  y  .  '  '«  ,  ■ 

Par  :,PAR  SOI.  '         ^>->i 

Tenez-vous  un  peu,  et  ouvres  les -yeux.  É  par  «01,  E;  r,  i,  ri,  Eri;  /;,, 
A,  »,  phi,  Eriphi; /,  «;  le,  Ériphilè.  - /11».  «M^nj/".,  l,*i. 

^  Telle  était  la  formalo  des  maîtres  et  maitreases  d'école  powr  hpprendre  à  épeier, 
lorsqu'une  voyelle  isolée  formait  une  syllabe. 

'*'■''.<■  •  ■       ■     -.  ^  .  •  .       ^ 

*  ..  ■  -  ' 

PiMl  :  PAR  TROP. 

*.  "''■■.■ 

■     *■  ,  .  ,  .•  ■  ■  %  ■  ■  »    ■ 

1 1 99  Tu  m'obliges  par  tropy  avec  cette  nouvelle.  -  L'Et. ,  H] ,  6. 
PARAi>El  lojnoyen  où  Tacte  de  parer;  terme  d^aerme. 


997  Cet  homme,  gendarmé  d^aBord'eoiitra  non  feu,  s 

Qui  chei  lui  se  retraiiehe,  efTddgtès  fait  jnn^. 
Comme  «  \y  voulois  mont^ par  escalade. . . 

:      É€.dm  Fm.;  lU.  4 


'^ 


* 
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du'  la  {tari 
einoiit  par 


.4. 

m  jeune 


losKUc  par- 
,pardeva$U 


•  Éri;//,, 
!  à  épeier. 


6. 


\X 


I^  y  a  piuAleurs  feinlM,  la  di-uili>,  la  bautn,  la  l>aHHe,.à  IVntoiir  (lu  poignard, 
niix  yoiix;  les  niais  t'amusent  k  faire  parade  et  des  feinteH  en  Pair. 

,     -         «l.e  P.  Ren«î  Fafiiçois  (René  Binct),  Eêêuy  deê  Mtrv.  ^e  lafsat,.  \^"x(\^ 
in-4*,  p.  i56.  * 

Voilà  quelle  est  mon  enlorade  ; 
';  N'en  veiiei  pas  à  iaftarai^,  ••  ... 

«  Mais  sur  moy,  par'' ]^ompa88iun,  '  '< 

j'  .  Ri|M>8tei  d'une  pension^     ' 

SçABaos,  (JP«rr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  a/i. 

A  d'autres!  Rriifralnei  :  layplua  de  soixante  ans;  '  '.. 

Je  ne  suis  plus  d'un  Âge  à  tenter  l'enfilade ,  ,    '    '  . 

"  Kt  si  je  porte  un  fer,  r c  n'est  que  par  faradt.  -  T,h  .  (^ôts. ,  limir.  de  (jfr.',  IN,  1 . 


ParAGDANTE,  «tt6»/./«ni,  ce  qu*oii  dçnndit  chez  les  Ëspa^piois, 

trou  rexpression  nous  est  venue,  para  loê  J^uanléx^  pour  les 

liants  ou,  comme  nous  dirions,  poui^  boire. 

.  ,   ■  .-'^  •  '  '     '"  .    -■        '.  .    ^      ■- 

^1671   Dessus  Tovide  espoir  de  quelque /Mira^iM^to, 

Jl  n'est  rien  que  leur  art  Aveuglément  ne  lentf .  -  L'Ut.,  IV,  j.- 

■         \     ■       ■  ■•.;-.      '    .r,\        \     _  „  •^     .   ■ 

t9i   Le  chevalier  de  la  VieuviJIe  °  "  ^      «    ' 

Ayant  fait,  par  saint  codicille, 
.    1   ,'  •     A  messieurs  ses  parents  reqnis  ^  -  *  '  -  / 

Que ,  des  biens  qu'il  avoit  acquis  .  '•    » 

Par  plusieurs  sommes,, provenantes' 
\    De  aons,  pretens  etpors^otMiMjM.. . 

lAinwti  Mute  kiitor.^'^  ^mn  tCr»-». 

PAfiîTTRE  :  PARAÎTRE  AUX  YELX.     ;  f    *    - 

|93  Lft,  géjHùte  /Mtroff  ùi^e  déesse  aux  yeux. 

■  '■    -\ .   ■  ',•.■■  «^ 

.  5r  Et  lès  ^ins -où  je  vois  tant  de  femnifbs  se 

Me  parciamt  aux  yeux  des  pauvretés  b' 


AlJk/A.;  If,  6. 
e^Bes' 


ies' 

s. 
'■■'.'  ■  -.  '  'Fem.»av.t\;\. 

La  Fontaine  «Bit,  nSitu  avec  on  coiùpRmnnt  :        *  :^,    ■■  *    '■ 

'  '      -  '        '  ■  ■ .    .  '       ' .    '  ■  ■ . 

!•     Ce  que  je  di*  •  JMfv  Mur  ynur  d'an  monarque.  -  Vlir,  p.  3/16. 

•D(|  ménieRadae^«r0eim«%ctif  poaaeanf:  .  ^'  " 

'\    ^fC  ^Mif  jiNti«kâ«MtyMi:rgirde>.v^ 

'■■'"■'■  ■'":'  '  ,;■■.-..      -  -  .'■  ■     :  • 

Pnii  avec  un  OMi^pléinent  t .    .      "       , 
i&^t  8ef  rananUMljMn»,  méfiie^é^  N^rciaie.  -  firi^.,  V»  t.' 

IMa  noat  n^avjMM  ^  lMav4  d'aofre  «temple  de  furi^  «mr  yMur  pnnr  dire  simpk- 


V*'    * 


-<-;>■ 


•n> 


^ïs^..-  ■■' 


y 


«       ■  41. 


Va*"  ■      '^ 


214  '     PABAÎTRE  —  PARDONNER  A...  -* 

Paraître  :  sb  faire  paraître  ,  se  montrer. 

'    ■  '  '.  ■     .-•  •••  ■  .    *  '  ^ 

.    loi  i  Mais  ma  discrétion  «epeul/aw*  paraître.  -  Tari,  y  lllv  3. 

338  Mais  si  son  amitié  pour  vou^M/itt  jMroîfrff, 

D'où  vient  que^  vos  r^laux  vous  causent  de  Tennui  ? 

Mùanih.  >  ]// 1 

•      •    •  ■  ■    '  .  ■     .   .1 

Elle  (Vâine)  a  beaucoup  d'espèce*  qui  m  faut  poroùrt  suivant  la  diversitjé  aes  su- 
jets.-^.Ài  au.,  H*  P*  ^is*    •  ,    ^ 
ioà3  Crains,  tyran,  crains  encor:  tous  lés  quatre  peut-être  -•  - 
L*un  après  Tautre  enfin  •«  vont/otre  paroûr».  -  Goas.,  Htmd.,  ill,  3. 

Il  y  a  dans  le  même  acte  (le  3*  du  M{ia$akrope)  une  scène  entre  deux  femmes 
que  Ton  trouve  d*autant  plus  belle,  que  leurs  caractères  sont  tout  à  fait  (^pos<^, 
et  af /ont  ainsi  p^rvùrt  Tune  Taùtre;  -  Divisé,  Lettre  éeriu  «nr  U  Miêmthrtfel.     . 

V  A  ce  peuple  agité  viens  te  faire  paroUre.  -  Boiisaiilt,  Kêope  à  la  Comr,K.  dern. 


Paraître  :  paire  paraître,  montrer. 


J 


Nous  allons  tous  le  remercier  des  extrêmes  bontés  qu'il  nous  n  fttit 
paroitre.  -  lmpr.de  Verê.^  se.  lo.  '  - 

Elle  ne  voulut  point  Teffaroucher  en  \ujfai§ant  pannetre  une  vertu  trop  scvére. 

$ta%ku,N<mv.Jratiç.,  i6b6;  h' Nouv.jfi  li'-ih. 

i ARGfc . . .  ,  . • 

Pourquoi?  -^  Mon  Dieul  Parce.—  Mais  encore?  — -  Doucement. . 

t  G.  Dand.,  \\  a. 

Je  m'en  garderay  bien.  —  Et  pourquoyî  —  PourquoyT  Pare»  : 
Il  n'en  resteroit  plus  que  pour  faire  née  bree. 

'La  Boouiaaa  >i  CbaIumsat,  Élmmre  (Mdière)  hypaeemére; 
ta  h*  tteU,  Dinoree  ecm.,»c.h.  " 


(    , 


p.  '- 


Pardonner  à  .  • . ,  avec  un  nom  da  choae, 
1 35  Et  11  sévérité  de  ces  femines  de  bien 


■  W't 


Censure  toute  choo^  et  ne  pardomu  à  rien.  -  Tmi,,  l^  t» 


«...  On  Ha  voit  junaia  la  tonminrt 
JWAaw  mt  daîiein  tjm  vont  «ntr 


pideaiein  <|w  vom  «ntraprawi.  -  Mau.,  Chmmm,        '  "'*^^ 

ath  Aw^san»  à  Vidai  d'nne  iBqatw  infortome  •   .     . 

:32    Cm  rate  d«  fierié  qm  erwit  d^Mre  inpoitWMb  -  IIa&,  Aidrmm.,  tD,  6. 

iki  Akt  rfaHÛBé,  fmrimÊ  A  ■••  aaos  étamiêal  »  b.,  lirVÂ,  n,  a. 

'«• .  •  tmt  m  non  do  ^^oao*  shm  oms  lo 


,.'..y- 


%  Gonaille  0  bien  om|ibyé 
dé  ^fêrgtmr  ot  non  dcLMesnbr  ^  pmdm 


'[^-  -]^,J<'f^^'\,^  '\'1fï«yC«.^ 


^,  u^' 


•  '"^::\t^' 


m-^A 


■v\ 


&  aes  Btt- 


3. 

I  fommes 
oppow^, 

I  «c.  dom. 


is  n  fait 


op  Rcre're. 


neni. 


S. 


■-»i> 


«h 


^'C^-ïà-'.<*3^<i'i4' 


.i. 


•^        PAREILLE  —  PAREILLE  CA  LA)  -        21 G 

75  Où  qu'il»  j<>ttonl  la  main  ils  font  rafles  on(i«N^;     '  ^    *^      . 

Ils  ne  pardonnera  pas  uiéinc  au  plunib  des  gouttières.. 
.  »  ■        -  .  \  Co«ji. ,  Suite  du  Mmt. ,  I ,  « . 

Pardontur  A . . . ,  avec  un  nom  de  'chose ,  ne  peut  s'employer  qn'auliint .  qu'il  n'y  a  pas 
un^norn  de  personne  pour  second  régime^;  dans  ce  dernier  cas,  c^'M  l<>bju(irs  le  nom 
de  pcrsonrie  qui  est  précédé  de  la  prépv  A.  ;   \  '  "  - 

Mf-  '  ,  ''  '  ■       ' 

Pareille  :  RENDRE  la  pareille.  '  v 

^  Voir  I»  I,'p.  ^10,  Adj,  féin.  dan»  divent»  loeutiqns.        ^ 


4 


c 


V 


i  Pareille  (À  la),  à  charge  de  revanche,  çn  retour,  de  la  même 
manière.  ;  '      » 

96/1  J'en  use  sans  scrupuieV^t  ce 'n'est  pas  merveille 
Qu  on  se  puisse,  entre  amis,  servir  â  (o-^^am/^. 

1'  ^    Éc.det  Fem.y  lïl,  h.' 

■      *  ' 

L'advocat. .- .  va  dire  :  tr Monsieur  le  Président,  un  rooU  Eh4  un  mot,  pour  la 

/MtTM/îe.n  Quand  le  préndenl  enlendit  parler  de  parmlle,  pour  laquelle  honneRîc- 

meiU  ne  se  drnbt  rien  refuser,  il  demeure  i''«scouter  l'advocat  tout.à  son  gré,  pour 

luy  faire  entendre  qu'il  vouloit  bieg  faire^quelque  chose  poiic  luy  àia  piarmlt»,  de- 

quoy  il  fut  U^n.  ri».    .    '  « 

")    BoKAT.  m^Piains,  JVmp.  Recrut.,  Paris,  Jouaust.,  t9'jh\  I,p. 96^  Nonv.  XVII. 


'r 


btSmk 


Je  luy  dis  bas  A  l'oreille ,, 

Ma  douce  amie,  biûaeHVioy, 

Baiae-moy  à  Im  pmrfQU,  '       \  «; 

Tén  «y  besoin  sur  ma  foy.  -  Coméd.  de$  Ckatu.,  lll,  i. 


'.i'  » 


;■■»,■,  '■■  >;>■ 


177  uiatoos  la  Moae  en  paix,  de  gr4ce,  à  lapar$ilU. 

:    '       "  ■  -W-''.    .  'W-'^    ■  CÔtn.;GaltrH  duPai,],-]. 

1877  Qui  connoÛMoit  Othon  pouvflit  i  k  jMfW/« 

M'en  donner  en  «nie  un^vk  i  l'oreille.  -  !d.,  t)(A<H|,JV,  ^^.  :> 

Il  voodroit  Inen,  k  h  parmUt, 
Vous  envoyer  quelque  monreill^  | 

ScAaaoh,  flfSfier., Paris, David,  1700;  I,  p.  1 15;  -  Cf.  I»., 

'  :.  '-ii^y'-"-'--ScU-  ^■,      •     firg.  frea.,  i7o&;I,  p.  )io3;ll,  p.  9^3. 

'^i|:'"'''   ■      .  El  le  convie  à^l(9  jMTsifls  ;,    ;         ,.-•■"■•■■•'• 

<>  *^     De  boire  an  eoim  i  M  sanl^. 

■  '■■i'r^;'V/y:>:M^V:m:r-i^'liAmwct,  Otiàe  m  bdUltumtur,  i65o,  p.  i3o..-. 

^'.■•-  ij  _ ,  •      •  •        ,ji  • 

Ta  ne  iSûs  rieo  por  toot  que  eogneter,  ^  '  s% 
Et  ta  déris  te  trtite  i  (a  iMmUk 

•  .  •   ■,,-îi  :  ,^^-,     SA«àM|i,  (lBlrtll^,>•  iA4*,'i6&6;  H,  p.  56. 

^^wl  Mwe^'MKI'i|enn, 

^^l^tt  periee. en  net  de  chacun,  'vv;;^'    ^>'  ^' .-' ^  ■'''.".  y  ' 

tam  net  i  fa  farmU»»* 


■  p, 


"'.'          ■  "^ 

'iKi-   ■           \ 

■'   '•.*■■• 

^r*'  "  '    ■    = 

.. ■«■•■.;  , 

•  .    '-t 

.  ■• 

•^ifai: 

'"?!'.'•■ 
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PARENCHYME  SPLÉNIQUE  —  PARÉ 


P«rii>^inôy  plusiosl  à  Poreilie  : 

Mon  iici  n  e«l  |)^^fffl^^>Mir  ouïn      ,      ,  .     '  ''   *,  ' 

V      .^y^  GoHBAULO,  £yn^.,  in-is,  1657,  p.  119. 


Cost  UDC  chose  assez  plaisante  de  voir  iin  jeune  garçon  (Horace)  dire  en  pari,ant 
de  l'aniour  à  un  homme  desià  sur  r4ge  et  qui  fait  le  Gafon  (Gtftjj^SB^) ,  qu'il  le  ser- 
vira à  la  partjjlU.  -  ZéUnde,  i663,  se.  3. 


^■n.- 


■^/  - 


r- 


Parenchyme  splénique, -pylore,  méat  cholidoque. 

*  .  ■  ■ 

Ce  qui*marque  une  intempérie  dans  le  parenchyme  spléniqw,  cettl- 
àdirc  In  rate.  — ^  Non  :  Monsieur  Purgon  dit  que  c'est  mon  foie  qui  est 
malade.  —  Ehl  oui  :  qui  dît  parenchyme.,  dit  Tun  et  Tautre,  à  cause  de 
rétroitc  sympathie  qU*ils  ont  ensemble  par  le;, moyen  du -imm  brève  du 
'pylore^  et  souvent  des  tHéati  cholidoques.  -  Mal.  imag..  H,  ê. 


*  ttlje  vartttckytM,  t^d*anat. ,  est. un  tissu 4>ropre  «tfx^viaçères,  et  partirulièremenl 
gancs  gfanduleuiff,  dilLittré,  d'après  Bonnet;  êfléniatu,  M)ï-iirë'du  grec  ow^'^p. 


librement  aux 
organes  glanduleui»,  dit  lettré,  d'apHis  iSonnet;  êfléniatu,  adjï-iirë  du  grec  ow^'^p,  rate. 
tthe  pylort,  dit  encore  Littré,  est  Forifice  droit  uu  inférieur  de  rt^lomae,  par  où  ten 
aliments  pussent  dans  le  duodénum.»  '        . 

'  Les  mêot»  ekolidoique»  sont  les  ouvertures  par  où  passe  la  bile. 

'  "  "        '         ■       ■  '*  ^ft       ■   '     ■■        ' 

Parer,  orner,  garnir. 

592  Je  ne  veux  point,  dans  cette  adversité, 
^    Parer  mon  cœur  d'insé^nsibilité.  -  Psyché ^  îï,  1. 

\ou8  paret  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la  rendre 


.  -  Eicarbé^se.  1. 


PariS,  orné,  habillé. 


^ 


'  t 


Celte  jeune  Dorimène,  si  galante  et  si  bienjMr^ 


''!X'\> 


!^ 


Mar.  forcé,  se.  1. 


Le  iMi  extrêmement  pari'de  pierreries,.. .  roenoit  ki  mari;^  du  cdlê  drmt. 
V  '  -  T  Mu.».,  111,  p.  93. 

«.  Il  ^  a  d*anlres  foH«i  qai  ae  marient  par  «nMoretlM , . . .  qui  vont  aux  églises  i 

:,  :-  :  dessein,  jMr^  à  Tavantage,  qni-ae  rendent  aux  «saignatioDs,. . .  et  qui  de  nuit  ne 

dorment  point, . .'.  preatant  1  oreille  n  leuf  galaml  ne  passera  point  avec  le  Irin- 
trin  de  sa  guilarre.  -  Ciamuir,  Trâi,  it  'Gmm.  ^^Aykr..  i63o;  111,  p.  S60. 

4  tt3  La  plu^rt  d*em  étant  ffrat 

^^  De  deux  bons  sabota  bien  fnrei.  -  Loin,  M9»»jkkltr*.B  i;**  «iiA^t654. 

,        A91  Ma  mère  Jéiabel  devaiit  moi  a*eat  montrée,-  ^ 

Comme  au  jour  de  sa  mort  pompeuaement  pmrét,  -  Rac  ,  Atk. ,  II,  5.    A   -     ; 

Jéiabel  fut  pr^ipil^  du  haut  d'une  lour  par  ordre  d«'Jéktt.  R^ie  lu;  aervil  de 
ien  do  s'estre pmr^.     ..,^J:î.r^:?M'::f -'.^:>S>^^^' ■;^ 'À  Sv:rif'^  "^f:^i-,'"i:v'.':' :J-'  :j.k.'. 

.:    BossDBT,  fll&(.  «M».,.  îii>t*,  léêi,  p.  f^;  -  Cf.  lë:,  M,  p.  Î76.   ;«^ 


rien 


:K# 


o 


\ 


.  1. 


«654. 


u 


>"# 


•..  il' 


:^5tr 


^17- 


r        * 

\ 


PAto  —  PARER  (SE)  •        ' 

PaAer,  écarter,  empêcher.      ^  .  •  ^         / 

8oi    Mais.  .  .    r-^  Pour  cç  marin[jo.  'liions  tout  poparçr.  r  ' 

0  Ciel,  inspire-moi  re  qui  peut  le  parer!       , 

.fcV.  A*»  3/ar.,  Il"'  f'o. 

703  Et  songeons  h  parer  ce  fâcheux  marinjje.  -  'ThH.y  II  ,*èC' 

.    Jfài  fait\  sagement  de  jiMirer  ta  déclaration  d'un  désir  que  je  ne  suis 
pasj(r^solu\de  contenter.  -  Am.  mérf.Tîi  •^•"'^"^---^i^^        .  '\i 

Quand,  par  les  plus  grandes  prëcautipns  du  inonde^cpus  aurez  paré~ 
\-  tout  Mla,  vous  serez  ébahi  que ^ vos  juges  auront  éiii  soRicitus  coiitro 
'       you3.\-Fourb.:deScap.yl\,h.  -        '    \      .    r^ 

086.  L.  .  C«  We«t  qu'ftn  fuyant  qu'on  pari»  do  tels  cpupa.  -  Coin.,  Ilôr.,  Il,  7. 

lAtt  Je /Kirfrat  d'uD- braQ  les  coups  de  Tautrë  main.  — •Rac,  Androtn.,  V,  1. 

De  quoi  oiabte  sert-il  qu'il  pleuve  dans  les  villest  1 

0|n  veut  nendre  Paris  propre  e(  fée  en  tojiii  tértips ,      ^  /  ' 

Et  fair^ ,  quand  il'pleut ,  qu'il  ne  plcuve;qu*aux  rKainp. . .  > 

—  Comment  parer  le  vent ,  et  la  pluye ,  et  la  grêle  ?  -  Poisson  ,  Fem:  coq. ,  1 1 1 ,  î . 

Metànchtoiî  M  tounnentoit  ep  vain  à  par»r.cè  roug.  .,     X 

BotsfutT,  Hiêt.  it%  Var. ,  9  în-4\  ,1 688  ;  T,  p.  976 ;  -  Ct.  1d.  ,  ibid.  ;  If,  p.  .")75. 

v4<  Le  Diction.. dt»  Bti^$  d'Odet, de.  la  •Noûe>(i5^.6)  donife  parff  dans  le  sens  do  parer 
un  coup,d*ép<fe,  con^mé  tiré  de  l'italien,  p.  118  et  ÂGq.  Henri  E^ènn^  "^  J'o  P^  note 

dans  son  Lwg.  Jronç.-Ual.  ~  •*  y^  .      ' 

'.     .  .•'-■■■  •    .  ^  J 

-  ■■     '  .  ■    *  '^\  ■  -'  •  -  ••■  ■;  '     '   *^  ■    .   *' 

^Parbr  (Se),  se. çaïi-antir^  ae  mettre  â^fàbri.     ^  ^ 

•',    '     l         ^  .  •     .      ••■  '■       '    ■    "      ■  '  ■ 

8a8  Pour  «f  p^iffr  dii  coijip,  etï  vAin  on  se  fatiteue. 

■   ,,      .    \  -  *  hc.  des  Fem.,  lU,  .1. 

(II)  prend,  k  cha<)ue  nouvelle^  toutes  les'mesui'es  ^'il  peut  pour 
i    ie  parer  du  malheur  qu'il  craint  -  Crit.  de  VEc.  de*  Fem.,  se.  6. 

«  .,  ,i&7li  Quoi!  de  votre  poursuite  on  ne  peut. m /lorer/-  Tart.,  lY,  B: 

'■     .  ■     ,  .  »  .  ■  . 

^   .  Sans  une  méchante  aiTaire  que  j*ay,  je  me  scrois  paré  du  voyage. . 
■;.')',.  MiLB. ,  £.«(1.^  Peire$c. 

.        43*4  Et  fort  habilement  at  partr  de  mes'coupe.  -  Coas*',  Gai.  du  Pal.,  IV,  10/  ^ 

16S7  De  c«  coup  imprévu  soogeona  k  nous  parirr.  -  Rac,  Ath.,  V,  9. .  • 

,  Maia  Floriael  parolt  Allons  délibérer       /  .  \_ 

-  ~  "  ^.      De  quel  air  de  wa  traita J«  me  pourrai |N»vr.  '"         ^ 

A    V    .    'X        ,llonf'i.»;ir,(>iijpMi  gmt/Klk.,  |1I,  5;  -  Cf.  I».,  Fi/fc  eapitnine,  I,  9. 

■'■■  "■'"►>  *  «fc'' ■''"'i  '    \  j|»' 

'•    PmT  Mémeur»  les  Prevota,  je  croi  quTieUrétfiçmeni 

fv         *  Je  fourni jÊk mt  pmrtr  par  wdn  déguisement.  -  Poisson,  Fom  d«  qualité,  se.  a. 
~      •,?»        >      ^  Nous  Irouvcram  d«a  aipédienta  ^Mtr  novs  pmw  de-vet  inconvénient. 

'-4i::^^if^^-^:-^.*  '  '^■■■*'--i|*^tô^|f:'^^  RMf»«D, /irtSSrr  iiiipfVi>M,:8C.  A. 
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il  8 


PAHî.vNT  —  pmm  yh\ït,fAji$ 


Parlant,  I* A ULAMK.      .  .^  v   '    „ 

rARLKR, V/.,  narlor  (If...  . 

•  ■  .       '^     '. 

•     87  Moi,  j'iroisim' charger  d'uno  (ipirituHIe  ••' 

"   \,-    '  0"i  no  pt^rirroit  nea  que  ewrfc  e^  que  rueUef 

,     Ée.  df$  Fem.,  I,  t. 


Et  Hnn  /Mir/#r  nifV,  Joffm,  dumtr*  m  StrUmitt.  -  Récniii}.  Sttt.  XV. 
'  Enl^iidrp  Hii  malin  nu  Miir  plaider  i>(  pmrler  ftrw^.-  -  Lt  Brct.,  l^^^p^aSo. 


.  i 


Ce  qùf  je  parle  avec  vous,  ce  que  je  vobii  dis  à  relie  heui^,  qu'est-^ 
qnp  eenll.  .  .  -r--  Ce  que  ntfUd  dittons  tous  d^iu,  le  langages  q&e  npui 
pnrIunM  h  rflie  lieAreT  .-  Bo«^.  ^f«ti|./III,  3.  ./-:  - 

58  Mail*  pm-limê  ûm  »mtrt  rmmtifn.  -  Lomt,  Mmu  kitinr^  1*  orlolire  ^661^. 

Si  un  ahimiil  |iai4oit.  par  capiyt  m  pi^UpérU  par  iiwtinrt. . .  ~  PiiCAt,  /Vwaîfa». 

If  but  lài«f^  AUnre  |Mrirr  ^M«r(iM.  ■*- La  Bavf.,  I,  p.  a  16. 

y       Ib  p4triêntjm;gim  Hm/êtir^  iiÛr  certainM  ftrnioMa»  -  Iik,  I„^p."t8a.        n   . 

Je  rimis  d'an  hqmge  qui  voadroit  iérienaeniietit  pmrkr  m«ii  fa«  ia  «aûaj  on  me 
jfc       reaaenibi<Tde  visa^îr-^».,  I,  p.  Aig; 


«  Si  Moii^  avait  dit  d'abord,  comme  il  le  dira  pitii  Imn  :  *L«  Uutgmgêmu  m»m  pète» 
hmMn ,  ia  phraar  nVurait  eu  rien  dé  remarquable;  car  «  on  d|t  ijNniar  ww  ùmgm  t  pérUr 
m  lamgMgê,  ferler  U gr^emàh  blM,  00  ne  dirait  paa paAtr'^imekam  ftmlwnmmy  el  c*eil 
celle  cboiâe  quetcoïMiw^  qui  aenîble  reprétentée  par  ie  pcoaea  vagua  ab 

On  ne  «aurait  cMnparer  i  ceMé  eipreawoo  iea  affianeek  de  nota  eè  aolrs  la  veHke  fmrlmr, 
comme  yarfar  cfcaaaay  car  on  ne  dirait  "om  ftfrhr  Im  eàaaat;  Imanl  i  féritr  PMf»,fmrUr 
Hmkae,  9a  le  dit  comme  parUr  bim.  Mine  loq«î,  alr^  , —  vdjr  Tmnd»  précédent. 

Parlbii  Vaugblas'  etc. ,  parler  comme  Vâugelas,  etc. 
.  C06  A  eiuBê  qb^elle  manque  k  pmUr  VmigilM,  p  Fhh,  mm*^  D,  7. 


>^ 


mB.prmm.  an*.,  ii 

.  ■  ■  /•     ....  ife.  --.  -^ 


X~;,„«^J;/iv- 


Iw.  Virgile  aa 
Dune  yeaHs 
El ,  luuiMaÉi  d'i 
at 
r*a  i.*Haa«..  fart  U^.,  ta-A*.  tS48,  p.  SS7.m 

-  :  «  On  di^de  méaaainiHa^'lBa^l^y^  I  ,iii  1  jjipy'ji|rtM|^JIi*ri^^ 
inlire  comme  un  pi^éaevi,, alC  •'--_-;'•  .•-^.■•vtjiH;-^'«'!;^'';V->c;->  r'^-.fj^ï^f^jj^'^^^i^î— '^  "' 
M.r  JUmuiT  f  aCeal  âM  qM  da  ma.  «Iila«^.  4as  ||i|ii^ 


■f;*^^.-y>.-'H. 


'-Î.  .'•.' 
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PARIi»  AVEC  :.  .-  l»\m.ER  A. 


il  9 


r«j«>ltfnt  «ujourd'huy  de*  blofMielellM,  blanrlH>l«4l«i  «t  iiiignani«4<'U#« ,  f>ii,  pour  ne  fnritr 
point  ftimâr^,  VM^ioMinoM,  de»  OMUlei  hiond^.  lilanclM»  H  mifnirdfv.* 


r-n--^ 


/^n^«^-  RthtamJrt  (Bafièr),  pmiit  pncitux  :  «Il  n'y  ■  pan  plu*  rlInjUre  de  dii^  d'iino 
.  pernonne  ^u'*-ltr  intrU  frtUrtu:  t|ue  M  l'on  ditoil  (|uVII«>  ;*«>  ir  fMuaitdrt.  n 

,   V  '  SoMAifS,  MrlMa.  df« /V#(.,  bibl.  cb^v.,  I,  p.  I  |H: 

>         «Si  i*oiou  fm-Uf  Béizme  m  cette  oecaMon,  je  vous  diruu  que  vou<«  nou<i  donnei  quelqu«> 
diùM  de  pliw  eic^É«ot  qu'un  Roy.»  -  Romm»  dt$  LéUr.,  1667^  p.  &)«. 

«Si,  pour  imiter  cette  nouvHIp  éloquence,  je  vouloit  arrondir  lute  période  de  la  sorte  : 

.„    *A  n'en  mentir  point,  Mimaeigncur,  on  aert  à  tuaire  table  la  viande  qu'on  appelle  U»  veau; 

«ouais  lout  de  Um,  v^a  cuiainier»  qui  aenlent  à  la  graiaaa  et  au  lard  fte  Pont  (iait  cuire 

^  «qa'iutant  qu'il  .faut  poèr  a'eMlre  paa  erae  :  et  rien  ne  tuy  manquoit  que  d'estre  tendre 

«pour  n'eaira  paa  dura  :  api«a<  tojot,  on  fait  cbes  voua  une  chère  qui  eut  le  contraire  de  la 

9  numv<tiae  f  et  oeua  <mi  «'en  plaignaat  ont  une  raiaoa  qui  «^t  le  routraire  de  la  bonne.  »  Di- . 

moi,  Anal«^  je  ta  prM,  ne  aeroi-ie.paa  le  piaa  ridicule  éerivain  de  France?  Et  néantmoins 

c'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  parfar  0.  (BiUtme),  et  A  quoy  il  ae  faut  conformer  pour 

avpir  de  |a  réputation.*  -  Pixixabqdi  (Le  P.  Goolb),  lîrMr,  à  Aritt,  S'-îdit.,  in«H; 

•i"^  part.,  p.  396-337.  .' 

Ptrimr  fréetftmtr  t  «Tu  par<«a  pr^eapCaur.*  >  La  TrdilUui,  Chaf.  prtttpttwr,  ae.  19. 

.    IWiar /lAte. -- Voir  PMua  .•  pariar  nUlva.  •  "  \ 

«On,  dit  ;  ftifif  t^omiU«tue  (eorome  du  Fooilloux)  ;  e'eal  paricf  avec  capacité  de  la  chaw  « 
.*CC  dam4aa  tarmea  lie  FoùiHouir  qw  en  •  ^crit. 
>  «11.  da  Baixac. . .  dU';,pa(nUr  MaraM. . .  Jl.  de  Baliac  a  p^trU  lUdzàr  en  cette  rcn- 
contr«  plal6t  au' MaraM. 

•Qnoy  qu'il  co  aoit,  fmjtr  fhrae$,»mrltr  Bmitme,  ce  aont  dea  eipreanona  ëtëganten  ol 
TrÉoçoiaiBa ^maîa  il  but  prendre  garde  oa  on  le«  met,  et  aurtout  ne  paa  a'en  aervir  aouvent.^ 

^  .    La  p.  Booaooaa,  R«ai.a«ii«.,  3*édit.,  1689,  p.  937-iAo. 


PilftLia  AT EC  .  .  .    '  .^ 

».    «  •  ■  ■       ■ 

*;■  ■      ".      •    ■     ''  '    '■  '  ..  ^-    .     .'      ■ 

83  P«r&»  «P0C  Anielm^.  — 7  Et  ^e  lui  puis-je'direî-  LEt.,  I,  9. 

QMuad'V^  ferai  voira  rHMfte,  peqaei  à  pm4ir  mté  voua,  et  non  k  faire  parler 
de  Taoa.  -  Hâu.,  n,  p.  &8i-pSa. 


/. 


■  *>-t:<?".-^  - 


Mm-- 


;  '  Venei  atee  moiv  je  vt^u  ferai  farler  à  Me.  -  G,  Dmut.^  Il,  k. 


:^j..     W..yJ 


9t  j  MoBfiear,  ui  homme  eit  là,  qui  veut  ferler  à  vohm. 


:     lé  dis  que  foitt  ui  lumime  qui  ^nnipmierà  vom.     . 


^  JiU:. .  «Miwa  il  imr jii#  llik  -  Mau.,  n,  p.  87. 

r<f-^fi:r-,S0,mh  êdbmûmt  paiiiaÉt.  -h.,  Vf,  p.  177. 

^^'^fllflluiljklit  ftll  m  yAi.  at  ad  <fa|t  de  parfar  à  mur. 
-       .  >^   '1^     ;       ^  ^  '  ll*Omu«,  CnUft,  i644(  édit.  JoummI,  I,  p.  *(>&. 


/' 
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Iî0#"        —  ,PARLRR  (tK)  —  nml: 

tjât   f\iW«-  encore  à  i|»m,  f'urt  lr»bif  U^  ninoHrt.  -  Cam.,  A|«rlM.  V,  6.  ^ 

On  arlMir  qrcupanl  une  foii  le  Jh«4lre,  «ifHii  n'y  dwl  entrer  qui  n'Hy^  «ijel 
de  pmrUrÀ  Im.  -  I».,  I,  p.  loq  :  />«<?.  i<m  tnÀê'fmtét. 

«(»H  Quand  je  in'ahaitHerai  juaqu'i  pttrUr  k  tw«a.  -  I».,  Hmfi$r\;  S.         •    •    ^   ,     i^'  -  -î.*^'' 
Il  ne  frUni  pretique  (miat  <l"^»/<«,  -  Sciaaos,  Bom.  wm..  i"  partie,  rhap.  m. 

'■  .     Qu»  le  Seijpieur  ne  parit  plu»  lui-mérae  i  »•«*»( 

p4iic4L,  l^tùêt»;  iMit.  Molinier,  I,  p.  «&i. 

»-.■...  •  .     .      "  •  '    •       ■  ■' 

7/1*)   WH  bon  Dieul  voulei-vou»  qupj'écouU»  &  jaraai«î_ 
l*arfogoons  (e  fWffer,  au  moins,  ou  je  m'en  vaU.      • 

*  '  ',  ^-  '"''••♦  ''♦  ^• 

Enlre«  ©'ani,  qu'on  ne  voui  *oye,  '  * 

-Car  Je  rraina  i#  parler  Av*  }jt»nii.  ,     * 

fore»  iTmii  nwwureiiJr,  Anr.  Th.  fr.,  IhW.  eWv.,  I,  •«r». 

'  /.*  beau  parler  n'éeorrhe  pa«  la  lan((Ue.  -  ComM^  dt»  ekaïuoM,  III,  8. 

3  Je  veui  laiMer  juger  aui  Kille»  de  Mémoire     • 

La  |p>àre'et /«  fNimr  de  lea  amoureux  vert.  -  Malh.,  I,  p.  agi. 

Je  seroin  travaille' d'un  funeste  rejrrel 

.    Pour  le  juste  loyer -d'ui»  fHnHer  inaiaçrel.  ' 

MiixiTiLU,  iWa.,  in-&*,  1649,  p.  7^. 

Elle .M>  pique  ftj^rt  de  Iteauté,. de  jcuneaae. 
Mais  surtout  elie  àfferle  «n,  eertain  pdr/er  ({ra«. 

Pabler  que.  . .,  dire  que.  . .    '    ' 

Vous  ave»  nuï  ffnrler  que  ce  Monsieur  Oronte  aune  fiUeT     . 

Il  ne  faut  plus;Mr^  ijn'il  n'y  ait  rien  d'hoonéU»  au  monde.  -  Mum.,  U,  p.  &i4. 

Vous  DM  pmrin  dans  votre  leltre,  ma  booiM,  fn'ii  fiiudn  Hiagar  au  moyen  de 
voua  envoyer  votre  fille.  -  Séf.,  II«  p.  3oa.'  . 

■y        '     ,  '    '■  '  ■'''•,*'':.■      ♦..■-■.'*■      "■,..; 

Parmi,  /wé^.,  au  milieu  de. .  .,  wec  le  pluriel,    * 


477  On  est  Tena  luidire»  et  par  mon  «ifUBe©,.  .       "  ' 

Quh  les  ouTriek^  qui  sont  après  son  édifice,  '  ' 

:   Parmi  les  fondements  qu'ib  en  jettent  eirtor    . 

Avaient  fait  par  lùisanl  rencontre  d'un  trésor.  ~  L'£lr.,  Il  «t.. 

609  Mâts  ayec  cette  mort  «^  trésor  supposé,  ''' 

Dont  par^i  les  cbrnins  on  m'a  désalmséi  ,^ 

fomente  àans  mon  âme  on  soupçon  l^itime.  -  /W.,  II,  h. 


Et  jamais  il  ne  parut  i^  sol,  jmtmî  m  demi-dousaine  de  gaai  « 
qui  elle  atoit  fait  fête  de  Ini.  -  CnL  it  fJBe.^  ^<^*  ^'^' 
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>  (^uello,  est  ton  ortuftêùim  parmi  ce»  Arbrr»?  -^  />.  yM^in,  III,  9. 

/17O5  Et /Mnfii  loiirH  r(iiitpnli(mH. 

t^/**^!'  "*  Faisons  en  boniif^  p«u  vivre  les  deux  Sosicit.  -  Afuyh.t  III,  0. 

-     \  , 

Parmi,  au  milieu  de.  .'. /avec /«  ttfi^/ifi*. 

.  Vous  faites  le  poète,  voi^s,  et  vous  devex  vous  remplir  de  re  per- 
iM>iiiiMge,  et  marquer  cet  air  p<^dant  (fui  »e  conserve  parmi  le  roiniiierfe 
du  Ixsau  monde.      Impr.  de  Vnt.\  sr.  1.  ^ 

'  sof|  Se^-deux  yeux  llamboynntM  ne  lauçoient  que  menace,    ' 

Kt  sa  gueule  faisoit  une  laide  |;rimace,|r 
Qui, /wriHi  de  r«^ume,  à  qui  i'osoil  presser  ' 
Munlroit  de  certains  crocs.  .  .  je  vous  laisse  à  ptMiser. 

Princ.tCâi,  1,  a. 

Ne  voyex-vous  pas  bien  quel  tort  ces  sortes  de  querelles  nous  font 
|paniù' le  monde?  -  ^m.  m^. ,111,  1. 

i&(j  IKautt/MTiNi'le  monde,  une  vertu  traitable.  -  Mi'aiilk.,  \^  k 

•      iSoi  Jl  court  parm  le  monde  un  livre  abominable.  -  Ibid. ,  V,  1 . 

Si  je  puis  encore  souhaiter  quelque  chose,. . .  {c est) ^ parmi  celte 
grande  gloire  et  ces  longues  prospérités  que  le  Ciel  promet  à  voliv 
unioli,  de  vous  souvenir  quelqueTois  de  ramourcu.\  Sostrate. 
>  .         .  -,    Am.*,magnif^,  \S,  4. 

3&5  Paintt  Féclat  du  sang,  vos  yeux  n'ônt-ils  vu  qu'elle 
A  pouvoir  mériter  vës  feux?  -  ftycA^,  1,9.  /^ 

45»  Mais  c'est  jMrmt  tant  de  mérite  ^  3^  .'* 

Trop  de  deux  cœurs  pour  moi,  trop  peu  qu  un  coeur  |K)ur  vous. 
>  ♦    /Wî/.,  I,  3. 

■,'■'■.:"  »      ■■  «        '.  ' 

'  '  '  .*  '      •  I  , 

*.  VheéàémiB  fnnçtàM,  dam  tes  Irois  premièriet  éditions  (1*694,  1^18  et  i7&o)%  ne 

fait  aucune  distinctioa  dan*  Temploi  do  ptumù  arec  le  «ingulitr  ou  avec  le  pltayel ,  et  (>ll^ 

:    donne  de»  examplea  de*  deux  emploia.  Lia  quatrième  édition  (1 7651  )  ne  donne  des  exemples 

que  dii  plurid  aprèa  jMnm,  et  eHe  aioule  cette'rèyie,  répétée  dans  les  éditions  de  1798, 

i836'M  1878  :  «La  prépaMtion  Mmu  ne  m  net  qn*avec  un  pluriel  indéfini  qui' signifie 

*  ?      phM.da  deux,  ou  avec  an  singulier  foHectif  :  jMnni  Imi  hmmmei,  pMrm  If^^tttfi*.  On  ne 

>  «tfoit  paa  pmmi  fat  àm»xjrèm,  vk  peut-être  pmiM  les  trots.»  ..   ^^.^ 
i  ' '.    VvJ^ifraaaiDairei  dtt  xvi*  aède  et  du  xvu*  ne  présentent  aucune  régie,  aucune  oiiser- 
'~'-v'^;/vaBQn  tooduiotjMniu.  -,>.„  •^■^■■-■■^^■ï'^i,.^.-:-- 
V:^^V         .             1^^.        •  ■^?A:â|^*^t?&.  ■  .::...-:.■     ■  ..■•      ri/ 

-     PaSOI<&ji  I S  £^  M  poroJt,  en  convenu  ^      ~ 

37  H  eff  avec  Anselme  an ^MNiife  pour  vous. -£/£îl.,  I,  9. 
Af T^^^  ^^'  ^«i*iii  iMtti^prômptft!  ie  im  yob  in  parole. 
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PAROLE  —  PART 


a*»  Avoir  de  la  parole  jHmr.  .  .;  avpir  de  ia  conversation 
avec.'.  .,  parier  avec.  .  . 

•  h  iwuffre. . .  qu'on  dise  que  je  suw  une  bonne  prinçeMe,  q"«/«»^ 
1/0  la  parole  pour  tout  le  monde.  -  Am.  magn^.^X^  1.   j      ^^...--'^^      • 

*  CiA  un  |H!U  d«n«  ce  tenl  que  M"*  d«  Uv^i  »  dilt 
KUe  ineua  la  yanÀt  (Ta  ^mnrtr^^xon)  m  bien .  «  vi,mûreu«eineul ,  «i  riqiableiiHJiil , 

quU  (lé  fbe»«li*r  d«  Grigoau)  eu  fut  ravi  |K)Ur  uue  deini-heure.   

^      ^  '  Siv..  VIII,  p.  3io. 

3"  Paiioli!  :' BONNE»   pjiiotE,  promcUrc    SUT    sa    parole 
*^    /  '    triionneur.  ^  , 

Vou»  niavei  dofinè paroU  Ae  me  faire  faire  raison  par  D.  Juan. 

;      .  _  D.  Juan,  111,. 6. 

Arrèlèl,  Dotii  Juan  :  vins  m'avei  hier  cioime  fiaroU  de  venir  manger 
avec  moi.  -  Mm'.  ,  V,  6.  .\  .  . 

'  Vops  niex  hautement  la  chose ,  et  me  dmmet  paroU  de  n'avoir  aucune 
penSe  de  m'offenser.  -  (r.  X)«M<.i  U»  8.  * 

Quand  'A  deiMi  pérmi. ',."""''*'•  ''  .  '  •     111 

N  Uoj^ismx.  Mari  um$/0wlm,,i:  h',,- a  iB.,  Dm»  médtem.iy.ii. 

^  .Qu'il  n'aura  de  nwn  Wea  j«in«w  U  oiobdre  ôbote,  ^ 

•  ♦  fitankw»,Ugat.uiUv.,m,  h. 

Je  riiirtroiwd  de  U»lî  j«  Cta  èmmê  fanfh.rr  I».,  FW.  ««•.,  lU,  8,  10. 

'      .^V      ■•/      .        '■■       ..-^  :■:■   ■■■■ '^■.  :•'■-■■"  ^  i    :-\.-\'.,       -'      ■ 

h?    PaROLR  :  FAU88B|>ARÛÙ.  ^.  * 

^       ♦  Voir  U  «;  0.346,  FlfMMTfwW^'-  \  ,    > 

,.    '-.Part,  côté.;,/ ;./^^.. :.v/r:     -'':': ^■./■.'^■':^'  -*';:•:;■■  ' 

8s9  Tirëx  de  cette  f«r«;  çt  «m»,  tir»  de  faiitre.  -  ÏWl,  tti;^ à* 
i6q  Monsieur . . .  —  Oui,  âê  ma  pcit,  je  voua  tiens  pnéfértble. .. 

Qtte  i^«m  «w  da^nli  la  ji*ilM»  de  Dieu.  -  Mliibf  *^ 

^      .   .  le  ee«païI*ï»^«"{j*«*^V  ■;_-;•  f^^^ 
■   '*'''' QbacMi 'M » |NVt fit nervettet.  ■■■■■■"■. 

^^^^^^^^  _   v^^  8cAaaM,f»)^  in». «Plv».  17*5»  I,  p.  iW. 

in»  Ay«deveMeyaHaBjfiiMgrye»a»^ 
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'■r'.Ùv'i-"'«îr;-t/-l<^O^.ii  ^ 


-sriif^^'i;'- 
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PARTAGE  AVEC       -PARTAGER 

,  l3  Lpii  BetelloM,  de  leur  part,  . 
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L/n  DeieMoM,  ae  leur  uorl,  . 

Déployirrnt  l'«lond«rd,  -  L*  Fo»t.,  I,  p.  «87  :  FaU.,  IV.  f». 


J^' 


On  rommcfifa  |Mir  (i<*"  Jioiiii<>st<>(<>i  r^iproqim,   «>t  il   (le   MiiiiKln-  (Jaudv) 
uinoi{pia  'do  m  /mi  un  gritod  reapccl. 

Bmiiuir,  Confér.  aMc  M.  Claude,  in-tu,  1689,  |). '8:1.  - 

Je  viu  trouver  mon  mafire. 

Savoir  en  quel  état  Im  chopes  neuvent  être , 

S*il  afjit  de  m  p«r(,  ard  a  bon  îdr  en  deuil.  -  lita^i*»,' Mfneekmèê,  II,'  8.  '     > 

l4iqu<-lte  auMH  nW  pas  iipvicc  '     '  . 

A  eoiltre-lorgner  de  aa  pari.  -  U.,  Fpl.  am.,  Prul.  5. 


«  (r£At  totrtpmi,  dit  Voltaire,  est  une  faute;  il  Ifallût  t. «ou»,  de  votre  cMé.y»  Vullairo, 
rumine  le  remarqui^  juttement  M.  Marty-Lave^ux,  pouvait  noter 'l'emplai  du  mot  i-oiiinic 
vieilli,  mais  non  le  condamner  comme  une  faute.  trAu  paliûs,  ne  dîl-on  ]«aH  encon!  : 
entre  A,  demandeur,  d'tm$  pmrt,  et  B,  défendeur,  d'mmtrê.  partfw  La  même  c'ipretwioii 
•*Mt  conservée  également  dana  les  contrata  de  toute  nature, «t  dans  le«  Iwns  de  mariafju  : 
*li  y  a  promewe  et  accord  de  mariaff*;  entre  un  tei,  iPunt  part,  et  une  IvAlv ,  d'Aulrt part. n 

Partage  AVEC  ;..  / 

1 898  Un /Nirta^  avec  Jupiter 

Na  rien  du  tout,  qui  déshonore.  -^  Amph.,  III,  10. 


Celui  qui  n*a  de  parUtfn  orne  aea  frirea  que  pour  vivre  à  YtMR  bon  praticien . 
veut  être  oflScier  ;  le  aiœpi^officter  te  fait  magistrfet  -  La  Batrr;,  I ,  p.  aH5. 


/ 


'Ai-  ■   .■ 


1^  *PariM§t.  La  mode  a  donné  à  ee  mot  pluaîeuri  ^icnificalimia  noyiveilea  qui  ont'  cour» 
parmi  lea  gêna  qui  aont  le  dui  du  pèoode.  Il  ne  aigamoil  anciennement  qu  luie  division 
de  quelque  choae,  copune  faire  4e  partagt  d'une  terre.  Àiqonrd'hui,  aon  nsaf^e  est  plus 

étendu.  \\-  ^  ^    ■  '  ^.   -  ^         ' 

«Par  exemple,, on  pourroit  dire  d«  JCadame***,  de  qui  le  goât  eat  si  sûr  et  ù  délicat, 
que  aon  iufemenl  fait  le  fmtûg*  de  b  fl^mre  de  noa  auteon.  On  pourWit  auMÏ  dire,  n 
ton  vomoit  uaer  de  répétition,  que  la  nature  lui  a  donné  en  partagt  tous  ses  Irésom,  et 
que  tant  de  gêna  qoi  tombent  A  aon  partagt ,  n'itnl  eu-mémes  pour  leur  partagt  que  les 
aoapira  et  lea  lanaea.»  , 

.>  !  . .  ,  Icvn  M  "^ÉruBT,  G4i&ttptlk.  dt  U  laag.fraaç.,  i7P&«  p.  *hf  aS. 

-.'■-..-.■  \ 

Bosauet  a  fréqoiMAiBent  nafjiajé  ee  mot  dans  le  sens  de  iot.attnboé  à  quelqu'un  flans 
aine  répartition.  — :.Voy,  IKaf.  iMM.,in-A*,  1681,  p.  9^,  iat>/iâa,  367,  437,  &88;  - 
Qaétk,  dm  FtHêtf  iK-ia,  i697.  ^.  t^;  -  Aatri.  mu  Praitat,,  in-h;  1689-1691  ;  VIV 

;fLM4,>  ««8. j^v:,:..^;~- ■.-,  -■ ,  ■^-  '-?:.  :ry  '-■  ' .    ^  -  "   _■  * 

.  ■    ■  •  "'-'■     *  '■■■■'  ,  ,    , 

ParTAOBR,  donner  en  partage,  e<  non  diviser  en  plusieurs 


\. 


.11$  Ou  faire  aiOèurs  tomber  quelques  traitei /MrKv^.  -  Tor^.,  I,  1. 
^rM?  Ne  fiuta^pdnt  ianguir  deux  amants  devanja^^ 


JSt  nous  dites  quel  sort  Totre  coeur  noua 


■^  MMie,,  n,  6. 


....(V-- 


■■'-■-■         i  .         ,  ■         "•    ' 


'^■r., 


*  1 101 '(^uc  louj,  reitëripur  de  «on  fisàgé  égal  •#.  '    '       ." 

N(>  r«>ji(l(>  aiKun  jalniit  du  bonb«>ur  d'un  rival;  - 

Qut;  M»  y«ui  partagé»  i«>iir.ildniienl  de  quoi  rraiiidre.  -  (loa^i.-.,  M*liU,\S .  % 

i5A3  Kll<%  parlag»  A  dcui  un  Mort  si  pou  rominUii.  -  la.,  6lidip*,l\,  5. 

i559  Nous  le  verrions  eiw*  >r  noua  partagmr  uf%  soin»'.  -  lUc,  Anàro^.,  V,  3^ 


PWI  :  FAIUK  PAUTI. 


#• 


1 167 


StMigcz  à  vous  laiilôt  :  L«'Jiiidre/«i<  ;k  rri 
Pouronlever  C<Uic,  et  j'en  sui^t-avorti.  ~  fc'A/.,  lil,  5. 


• 


.  Vous  in*honorei  de  votrr  eslirtw  on  lin  temps  où.  il  semble  (|u'il"^  ait  un  parti 
,   fait  |M»ur  ne  m'en  laisser  aucune.  -  ()oaii,,  X;  p.  498*:  Lêltr.  à  Saint- Evrrmoml. 

Je  sais  '^onfusément  que  Goa. . .  —  Belle  ville,  . 

F<)rt  grande.  —  Oiii,  spalieui»!,  en  halirtanls  fertile, 

Où  qui  veut  »'employ«'rtrouvc  aisément  parti.  ^ 

Th.  Coa».,/).  C^.  rf'lcnl.,  III,  I., 

Tantôt  qu'elle  a  voulu  jaser  avec  son  frère,  •  ^.  V 

11  l'a  bieutôl  réduite  au  jHird'  de  se  taire.  -  la^,  ibid.,  IV,  3. 

J'ay  promis.  . .  de  vous  trouver  un  party  sorlabie  quand  il  en  sêroit  leuips. 
-      '   j  SislAis,  N<m9./ranf.,i6b6;  a*  Nouv.,  p.  3o^;  -  Cf.  la.,  ihid.j^ 

■^  a*  Ntmv.,  p.  191.  "  , 

Elle  nç  fut  point  Au  •enCiment  dfs  autres,  et  elle  Appuya  sou  jpariy  foHeftient.: 

lo.,  i6ii.;«  5*  iVoHP.,  p;  aAa;  -Cf.  tbii.,  p.  a&t-a&3.* 

Nous  ferons  donc  pleurer,  et  puis  tu  feras  rire  : 
J'accepte  le  porly.  —  Mais  garde-toy  d'écrire  I 

La  VoDUHGia  DaCiiLiJsaAT,  £/omirt.(  Molière)  AjiipoeoiMlr»; 
att,&*  acte, /Kinrea  eotn.,  se  A. 

^  "  ■  .  *  '  ''        ' 

*  ff Comme  le  mot  de  vartagt  a  pris  depuia  peu  de  nouvelles  significations,  celuT  de 
parti  l'a  imité.  Autrefois,  il  éloit  tout  martiu  ;  il  n'entroit  qiie  dans  les  séditions  et- dans 
loti  guerres,  et  ne  s'employoit  que  pour  cswiiiaiiiir  «n  jMrfi  ou  Art  in  paru  dt  pul^'mn.  ^ 
Présentement,  il  est  deVetiu  pacifique,  et  il  entre  tpéme  dans  les  plaisnv.  Lor8qa*oit^  par- - 
loit  d'une  promenade,  on  afceptott  la  pn^poailien  ;  aujourd'boy.  Ton  accepte  le  Mrti.  On 
se  rangeoit  auprès  d'une  dame  ;  maintenant,  on  prend  parti  auprès  d'eHe.  Quana  oi^s'ai^ 
nuyoit,  on  albit  chércber  du  divertissement;  i  eette  heure,  on  se  donne  jmHi.  Une  hon- 
nête femme,  poMr  guérir  son  mary  d'une  jalousie,  ne  craignoit  point  de  prendre  de  fâ- 
cheuses résolutions;  maintenfMt,  elle  ne  craint  pmnt  de  prendre  de  rades  patin*  ShU 
qu'un  gentilhomme  entrc||t,  dans  le  monde,  il  se  desdnoit  à  la  guerre;  aujoufdiray,'  il    . 
i>rend  le  parti  des  armes.  Quand  «1  ne  pouvmt  se  déterminer  enti^  diver*  dèaseins,  on 
balançoit  sans  pouvoir  se  résoudre;  présentement ,  on  balance  sans  pouvoir  prendre  Mrli. 
Enfin  si  Ton  vouloil  dire  qu'il  Craisetaire  et  diasinniler  à  la  Goiur,  on  disaii  avec  M.  de 
Pihrac  :^  y-  "',.•..•' 

>    N'aitté  à  la  Cooè 


pmr  nife  ce  qpioQ  pense;  .         \ 

•Maintenant  on  dit  avec  tout  le  monde  :   '^;rv  ■•. ,.        ,  >~  "     » 

-       Prends  à  la  Coa;r  le  |Mrli  du  âlcnee.»  V    -     h; 

Levtw  M  Tanrtaav,  Géùt,a9lilttat. . .  i»  ImbmgmJlrÊmftim,  1708^ 
p.  afr^Ô; -BoeaoaBa,,irisl|f<|^.«  tViédit.,  tl7f,|t.i»8*ts9. 


4>  Voir  cÎHleMous,  p.  ««7, 
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fMftTICIPES  --PARTIE 

Pajiticipes. 

'     /  ■.        • 
♦  Voir  l.  1,  )».  ifl  :  I*  AJjetti/i  vm-inbUê,  eie.,  et  Vp-fm. 

J'ARTICULÎER  :  DANS  LE  PARTICLLIER. 
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Ches 
part 


967  Celte  Elle. . .  —  Poursuis.  —  N'est  rien  moins  qu  inliumaln<s 
^       DiuuU particulier  elle  oblige  sans  peine.  -  //É.,  III,  a. 

■  '  /      ■.  •        ■  '  .*■'"'■■ 

aie  (  la  comédie  de  la  FmM  )  a  quelauc  chose  de  mieux  ordonné  pour  le  tcrf)]» , 

<  *  /     2L^"  '  **"î  "  *f*  P*"."*  'V**  *!"«  *■"»  ^^*^  :•'  m»'»  ^ll«  «  e«  "rôme  défaut 
Xy ,    mi^l*  p^KuUm-  de  la  durée  de  cliaque  acte. 

CoBJi.,  I,  p.  3^4  :  Efamen  de  la  Veuve.  ' 

***#**I'*®,^°"1®*  '•*  "■'«09''.  •'*•  femmwi  onr  fail  dah»  le  (jf»noral  et  àant  U 
!iCMff«r.quanUté  d'acUoiw  remarquables  et  pour  la  politique  et  pour  la  guerre. 

F  ,     ,  SâiâiiH,  ŒMw.ra  in-V,  16&6;  I,  p.  «43.      ^ 

San»  mbferdmtu  h  partieulier  de  beaucoup  de  chose»  qui  né  se  peuvent  écriiv . . . , 

•  '  La  RoGiir.,  II,  p."35i. 

Néron  est  id  ^OM  «ON  parftcii/Mr  et  dana  ta  famille. 
"  ;  .  RiC,  i^Préf.  de  iîrala/iiucMi. 

ie  ri»  daK»  mon  pHit  particulier,  iiadame.  '^ 

*'t'^"7'' i»'«'^«««/«*'w.  V,  1;  -  Cf.  lo.;  Coi^ 
\  Suite  du  Prol.,«prè»  le  I"  acte.     '  , 

Je  voudroU  biee^açavoir  qad  langage  tu  Uens^lâ ,  m  ton  particulier  ? 

'       ^  Do  Vewhib„L«  fYoOeitivie^e;  1,  A. 

VkfiTlE  :  i^  Partie  de  ixtrtés,  "^v 

"■■','     -  ■,-".,..     -•,■■■'■  '  ■■ 

3o4  Console-moi,  Mairquis,  d'une  étrange  jMirf te 

Qu'au  piquet  je  perdis  hier  contre  un  Saint-Bou vain. 

.     Fâch,  II,  a. 

a*  Qt^Uer  la  parité,  au fyuré, 

8.69  Mettei  dans  T09  discours  un  peu  de  modestie,  / 

Oujeviis.sur  le  ehamp,  vous ^ùter  il  par<w.      Tart.,  III,  a. 

337  JejiiàtofejNrfîe. -4iyA,,I,  a.  '        > 

-■"■■.. 
*  "     ,  't-      -...■■  • 

J«erttaquefiuif«ri«|MHM        ^  ' 

■  '  r  >-$^i:''.b  onmlliMir  to«t  éVidenI  •..■        ■  ■      -, 

\    mi  ftifteobomiM  prudent.  - Sciiaosi,  Firg-.  tnn.,  t7o5;  I,  p.  167,       ' 

I-  ÎJTÏJS*** ^  «rflwi^  deux  tien  du  royaume,  U  (Maiarin)  disputeroit 

A  Madaaa  i  pMm,  je  fiMtte  k^anit. 

lba»A«»,  iféiagAiu,  ffl,  5;  ^  C^  h.,  U  Bd,  8c.  9. 


* 


i5 


l 


\ 


2J6  PARTIE 

'  B®  Terme  de  muiiquê. 

il 

507  ^""*  "^®"**  pour  les  airs  de  gran^  sympalhies, 
El  je  veux  le  prier  d'y  faire  des /Mirtist,  -  Fàck.,\ ,  4. 


%, 


Que  chacun,  non  à  bouch«  clo«e, 

-  Mai»  crie,  «in»!  aue  n^y,  bien  fort  :^  _     '^ 

Voilure  c»l  iport!  Voilure  e«l  mortl. . .      •  .  "  \ 

Cliacun  cria  el  recria, 

El  plÙB  d'un  s'en  enroua  ;  * 

Voiture  seul,  par  modeslie, 

.      Ne  tint  pa»  auwi  M  ;>«<i#.  ^         .,    ..  ',-       fc,<:to„ 

ScAaaoïi,  CBurr.,  Pan»,  Dand,  1700^  I,  p.  636-437. 

n  s'alioit  former  un  concert  de  louange»,  où  chacune  vouloittfnir  m  ^tù». 

Je  «çay.  bien  rendre  !«•  rtiaomf       ê\ 
•        De»  intervalle»  et  de»  aon», 

Dpleumgenrwket  deapw'ïiw  i#    •       j     ■-    -   q 

Qui  comppMnl  le»  «yinphooiea.  -  MonTrLtBaT,  Hwnmg»  *  n«,  «c  o. 

Le  mari  pa»»:  tout  «ir  la  foi  de  la  muiique,  el  U  ne  ae  doute  paa,  bien  aourenl, 
de  la  farù»  qu'on  fait  chauler  \  m  femme.  -  RMaiW»,  ./)«cml«  rifrtof««,  •«.  «• 

Mon  maître,  comme  il  faut,  chuilera  m  fmr^.  n    , 

b.,  iW.,  ic.  »  î  -  Cf.  W.  éwi..  Il,  7. 

. ,     .    ■  •  '     r.        •  •  -  "  •   ■    ;         ♦. 

6®  Partie  adverie  enjuêtice;  prendre  à  partie. 

Le  sort  me  donne  icUde  quoi  confondre  ma /«rtor.  „    „ 

C'est  vous  qui  detelw»  rendre  fort»  contre  luR  -  I/i».,  V,  5. 
Je  vous  prends  à  partie,  poir  me  payer  dix. mille  écnsqonim^  volés. 

On  ne  me  sauroit  cbndinner  «ur  titie^fie  iicastlionvBâns  un 
récolemeht  et  confrontation  avec  mes  pwrtiei,  \Bomt»  t  U  »  »  ©•  i  r 

la  can!M«  n*%  iv  maméi  mOimiim,  pourvu 


\ 


L*««oeat  de  qui  la  jMHi»  a  . 
qu*il  ait  bien  jiûdé.  -  UuM.y 

toia  Bïi^apdntpri»le(Mmlato\*iNrlk-OwMli*^ 

i6^a.  Et  de  oka  mort  enfin  fc jirMMf  à p«<»>  -        r  ^        '^\  ' \^        _       V"  nv  -"" 
lIoniuiportuiie,çileuf  i»jferfpoialrAntie.-B»c;.^«^  I  & 

':     Bilpourlel)eniandeurfl-po«rfeD«Md«»î  .  ^::;:^?;s^^^,y,^.,_    ;      :;:,;^:  ;:, 
;3iqueknieantre  AriâapBtàlÉfBeidla,  \-    X    TL^  v  * 


■^.iiJi '^"iv).,;>0.'-v^(':' ■;■-''' ^'irN-'4;Jîi^^^ 
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>  L'une  des  ^Mrt»«»-anvott  envoyé  un  rarroMe  de  cent  pisiolcs,  H  Tau  Ire  deux 
chevaux  gria  de  «ix  cents  écus  :  vous  juget  bien  qui  âvoit  le  bon  droit?. . .  Let 
chevaux  entraînèrent" le- carroMc.  -  RiaNARD,  CopùtU,  I,  i5. 

»  "  .  '  •.■''. 

5*  Partie,  projet;  partie  de  plaisir.  . 

687  Nous  étions  une  troupe  assez  bien  assortie, 

Qui  poiir  courir  un  cerf  avions  hier/ail/iwrfie.  -  Fâek.^  II,  6. 

,     .     .  ;  ^'  .(/•  -•  '      '  ■,  ■      ' 

L»  pdrtiê  qui  Mt  aujoundliui  drenée  contre  eux  leur  va  taillfr  de  la  besogne. 

Malh.,'IV,  p.  19. 

Akadan. . .  /mt  pmcti»  avec  Géiidan  d'aller  voir  Chirice. 

GiRN.,  Exam.  i$  (a  Veuve. 

Ma  chère  enfant,  il  faut  renMttrc  è  un  autre  jour  la  partit  que  vous  avici  faite 
de  vous  perdre.  -  Sév.,  VIII, ^.  «91.  ^  ..         > 

Lisette  et  DM» ,  Monsieur,  nous  avoué  y«n(  MrfaV 

D'être,  devant  le  jour,  sous  ces  artères  épau.  -  Riouab»,  fo/.  «m.,  I,  a. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  ta4,  Fmrii.  :  fwre  ^rti.  ;  * 

d.*  Parues,  mémoires,  factures. 

Ceqolme  platt  de  Monsieur  Fleurant,  mon  apothicaire, c'est  que  ses 
jMrfÎMisont  toujours  fort  civiles.  -  Mal.  imag.j  I,  1.        , 

,    '^Qni  met  les  fcienAdts  en  dépense  et  en  dresse  les  fmriin  fait  racted*«m. usurier. 

::.  Malb.  ,  II ,  p.  6. 

Mon  onde  le  procuraur  vous  prie  aussi  dé  lui  faire  v^6er  une  petite  pn^M  qui 
ji'esl  qnè  de  oeuf  livres.  -  Coai...  X,  p.  &36-437  :  Ls«r.— -^'"^^ 

n  (Gny  Pstin.)  definiasoit  quelquefois  plaisamment  un  apotiquaire  animal  bent 
faeimu  fmim,  H  Uteram  ■w'raWiXr,  ne  pouvant  aouflrir  les' grosses  pmrtie$  qu'ils^ 
Aiisoieiit  aainudadea. 

>lfts  CM  Laetfwr,  en  tète  des  Lafir.  lU  Guy  /Win  ,  Rotterd. ,  1785. 

Tootea  ka  particularitei  nue  f  en  poorrois  savoir,  m  seroit  d*q>prendre  combien 
■B  lai  MOT  on  a  aaMé  4a  aindons  i  SainM^oud  cbei  la  Durier,  combien  de  plats 
de  peliU  pois  «a  de  misea  on  «  conaommés  au  logis  du  PmU  Mmtn  à  Vaugirard, 


<'''^%^ê^liu 


txiNivçr  kft  jmHms  de.c«a  «oUalions. 

PvunlaifAsM.  bomrg.^\,  p.Sô.     . 

VoQS  tviei  cooiplé  mm  nHn  bêle,  qui  lait  tocgoors  ses  fturtm  bien  hantes. 
Il  qpr^i  en  pnisM  rien  rabattre.  -  Sir. ,  V,  p.  %ik, 

"Mm  OfifaÎBe,  as  «sfdei-voaa  pas  «téter  Jea  partiu  de  eè  oiardund,  qui  a 
fcanii  les  laitsacwrpi  de  la  campagniet--  Baamaa/Cifiisfls,  I,  17. 


S'.'r 


4^ 


81  «t etad,  9  %■  da  très  longues  sarliss. 
PaRTIB  :  AVOIt  MAILiB  i  PARTIR.  -     ^^ 


< 


w 


PAS 


Pas  :  1°  Pas  de  marche,  au. propre ,  ou  au  [figuré  dans  le  sens 
d^Ac\e,'de  démarche. 


/   * 


i*ai  fait  fort  sagement  de  me  tirer  de  cette  affaire;  et  J'ailois  faire 
un /w*  doqi  je  me  serois  peut-être  longtemps  repeati.  - 

.    MfiW.Joreéf  se.  8. 

9  -  Vous  marches  d*un  tel  ^NM  qu*on  a  peine  à  vous  âuiYre.       ^ 

Tart.t  I,  I. 

i83t  A  violé  pour  moi  par  un  pat  délicat. ..  -  Ibid.,  V,^6.  > 

i3i   DaAs  aucun  embarras  uniel pas  ne  aie  jette.  -  Fem.  «av.,  1,9.    ^^ 

rû  imk  lait,  ma  fille,  un  jnw  bien  dangereux. 
<4       ,  Boi»-RouBT,  Fo»0  Cofvifre,  IV,  9. 

1 1 35  Failei  plus,  teneslout  de.  votre  grand  courage.. .   , 
Et  dédaignant  les  pM  des  autres  souverains, 
Soyes,  mon  fils,  aoyei  Touvrage  de  vos  mains.         .    ». 

Rac,  IV*.,  IV,  3;  -  Cf.  I»., /Wren.,  V,  6,  vers  1397. 

La  santé  fuy6it  coroide  un  lièvre,  , 

'  Et  devant  luy  dottbIoitMe  pas. 

BiassiaAai,  ûBiitr.,  1  in-ia,  1697;  I,'p.  floi.      * 

Son  père  n*en  sait  rien  et  ne  me  coonoH  pas(  ,        ' 

Pour  f obtenir  de  lui,  je  n*ai  (ait  aucun jhu.  -  Riohabb,  Mémtekmèi,  U^  |.'.         ^    ,. 

*  tVmcy  encore  dVutres  laçons  de  parier  asseï  Nouvelles. . .  iP'ûre  les  premiers  pm, 
{aire  les  premières  éénunrlm  ;...  faire  un  faux  jnh,  une  fausse  iémarekê.» 

BooaooBS,  ilrûte  et  Ettf.,  a*  ëdit.,  1671,  p.  tSi  et  t37^J8. 

'  -■  -"^    Ir^    i'  '    ■  ''"  '  I      •  '    '  ■* 

'  à*  Uempreinte  du  palfcî  baiser  les  pas,  lœutum. 

Vousdevriex  baiser  les  fNM  où  elle  paasA. -fitr.  Dmu^,  n,  8. 

3l3  Pas  adorés  de  moi,  *....•••..•..•.... . 

Vous  avet  une  odeur  des  parfuma  d* Arabie.  -  Maui.,  I,  p.  t6. 

iSao  Sur  des  |NM  diflerents  voua  marches  Turi  rtraate«.~RA6., -^nt*»  y,  iw  ^ 

Pour  vous  laisser  frius  libre  il  est  à  la  campagne, .. . 

,Et  pour  vous  i^aire  enfin  il  bttserott  vos  JNM.  -  Poisaoïif,  Lis  Aai^-osf.,  j,  t. ' 


aSP-^''".*, 


■'Ài4'^ . 


3*  Passage,  défilé,  epmiiMf  on  âk  .'le  pa»  de  Sute;  paner 
U  poi^  locul^m.        ■  .^ 


k^iril^i  >;.;/;>. 5 J>,5^;."  h.:'^ 


836  Et  dès  que  600  cipHeé  a  prononeé  tdot  iifti    ^    ^4,. :   w      . 
,  Lt «ifél  de  notre  honneur,  fl  hn%  patm  k,m'< 

r': -.•■"'-■•'■■■.■:■./■/'  ^'^.'^V -■,  V  ,..*•...■  ;,'-^».    "•  ■'■      ■-./..■■•    .•.,--     vNl-  ■  ••  \-W>-,^r-: 

J„ .^    ^>  .'-     .      ■'• ''ï-i  «v-V>  ;>.•■;;-■;•■"••/■>*.  y-  i  ï- f  ;<>:  j«    .i,.;-.>  i    "•-■■--•■:,<« -i*  H*  **:*  ' 


:« 


iUil  <ÎM  le  Moat-Genis  est  un  jnm  ridicde!  >  BiMAia»,  AI.  «%«  Iv»^€ 


*v- 
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Jl  te  bat  avec  les  abboit  de  m  mort ,  U  pimt  1$  pa$. 

L$  Coitrtiioft  par/.,  mr39,  i64o,  p.  aai, 


"p.  6o. 


m^ut  c^isrouw  n'empêcha  pa.i  que  ie  pauvre  diable  ne  pa„4t  U  va, 
'y  D'OoTitLi ,  Conim,  1 644  ;  édit.  Jouaut>t ,  I , 

Inrâmea,  iaisaei-moy.  --  Norft  né  vous  laiMom  pas. 
Vou.  avei  beau  crier,  vous  pa,um  U  pu,.  -  Roraoc,  Ln  CéUmà^,  V.  5. 
C'eat  fort  bien  voua  tirer  d'ui^nu  asaei  ^ssant. 

Ti.  Coa».,  Ammrà  la  moi»,\\\,  6;  -  Cf.  Id;.  ibid.,  IV,  4; 
- /Mf^mi.  Mimz.,  1,1, 

àloMieur,  c'eat  sans  reinède,  il  faut  patnr  U  pa.:  -4»..  Gahnt  double' ,  V,  a. 
''  Enfin  ce  Loret  eat  à  bas. 

n  If,  ma  foi,  ;nisW  U  pu,.  -  Um,  Poé,.  bnrl.,  ia>,  ,647,  p.  an. 
soi  Maisteui,  d'une  fa(»advile,       •  «■ 

VoyaÀs  en  sauvetëlaui^ ville,     • 
^  ,Onl  reculé  doûie  cents  pas  i 

y/Pour  leur  laisKr  UbrelejNM,.  '  ■ 

UpM,  ç'est-é-dire  pas$ag9.  -  I». ,  Muu  hittor. ,  1  •'  décembre  1657. 
Déji  la  campagne  se  noyé  ;  "  '  *, 

ûp  ne  voit  plus  chemin  ny  voye,  '  . 

.    ^  Wy>M,  ny  route,  ni  penlier.. 

'  >:  DAsaoçcr,  (^««iW/#A«««M.^,65o,p.  67.      ' 

îEnfin  Sabnacis,  connoissant 
Que  ce  grand  dadaia  d'inooceiit         ,, 
N^aatmt  paa  eoi  humeur  de  rire,  »  > 

Liiy.  dit  :  Dequoy  vous  sert,  beau  aire,  " 

Derësiateràmeaébïitsr  v 

Cy  giat  un  phiioaophe.  jçl  qui,  sana  au'on  le  nomme. .  ^ 

SoAtenoit  qui!  ne  faut  regatrder  le  li^paa 

Que  comme  Ton  reMTde  un  long  et  profond  somme. . . 

Et  cependant  le  pauvre  homme  *       " 

^  Eut  peine  >i  frandiif  lé  jNu. 

"*      ^.   "  0       BnaaMAM,  CRmr.,  ,  in-it,  1607^  I,  p.  ,oa. 

V^es  ppr  qad  uioyeû  fl  aanmeoémire 

De  «é  tirar  du  jnu  que  vooa  m'avet  fait  faire. 

n:^        .„  *'?■*~"^'''V•«i*-.IV,9;-Cf.I•.,^c.rfrs«//a•,I,,. 

llMu  veuille  nous  tirer  d\in  miHi  uMÎnvaia  bm/ 

?  ;^     "  ".:*^^   ^^  «iir..  y.  3»  -  en  b..  ilrfaac4»..s,4.  a, 


i^  fis  die  isnak. 


'W- 


V. 


v^-fl  '■:■yi■^; 


Iff  ^fijl  lemUe,  MMqmif-- Tous  ces  pt^Ak  sont  fins. 
M^^^^-i^  T  moque;  pour  moi,  des  mattres  baladins.  , 

f  ï      iM"         ■  ^^  ~(*^/^^'^*^-:  —  NW  rien  qui  me  «urorenne. 


iA»- 


.viv';  ■  '.-î'.' 


v«'''  ?'■ 
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L'un,  ^a^)Butol^^jJ'«^  pofiig,  ainsi  qu'au  cabaret,  ■ 

Sur  lç8  pwVuiie  entrée  exerce  son  jarret.  -  Moîitflbijby,  Coméd.  poiu,  I,  i. 

Un  signal  concerté,  que  Ton  ne  prévoit  pa§. 

Fait  cesser  toVit  à  coup  le  conce|i  et  |e«  pfl« .    .  , 

Et,  r^  tini  ,)e  son  de  tous  les  iWruments  <         i    o 

Donne  à  desyoê  nouveaux  de  nouveaux  agréments.  -  Id.  ,  tbid.  ,1,3. 

Pas  de  clerc. 

Q99    . . . ,: . . .  • .  Wa  longue  en  cgi  endroit 

A  fait  un  PO*  rfe  ciçr,  dont  eite^perçoit.- Z)^.  ami,  I,  4. 

Il  n'est  pas  question  d'aller  faire  ici  un  pa^  de  ekrc.  -  G.  Dand.  ,1  »  6 . 
PsMc,  'c\î«t  un  pa»  d$  cUrc.  -  SoaiL,  Berg.  extrav.,  1637,  p.  SgB. 

Pas  d'un  cheval  :  trouver  dans  le  pas  d'un-  CflEVAl^,  locution  pro- 
verbiale.- .         . 

Croit-il ,  le  traître ,  que  mille  cinq  cente  livres  se  trùwent  d^  k  pnt 
d'un  chemlf  -  Fourb.de  Scap.yAl  y  '].  ^ 

♦Pas  DIVANT  :  prendre  le  VKS  devant,  prendre  le  PAS. 
.      1769  Dupai  devant  sur  ftioi  tu  prendras  TavantAge.  -  Âmph. ,  ÏII,  6. 
546  L'esprit  doit  sur  le  corps^premire  fo  pas  devanC.  -,  Fem.  shv. ,  H,  7. 

C'eal  à  elle  (â  la  vertu)  de/tfir»  U  ptu  dnmU  et  d'.élrc  au  haut  bout. 

ilAti.,  TM  «'•  SAOgiw. 

Lor»  je  baisse  la  teste ,  d  prsiMis  'fe  jmm  «fowwl.  -  CooaTAi.  Sohrr,  Sm:  VI. 

J'ai  de  l'ainMtion,  et  moa  oi^pieil  de  reine 

Ne  peut  voir  sans  diagrin  «ne  autre  souveraine    '; 

Qui,  sur  mon  prwre  trône,  à  mes  yeux  s'étevanl, 

Hsque  dam  me»  états  frmm  Upm  itHmt.  -  Cou.,  &rlor.,  Il,  4. 

0  eupérbe  caiikm  qui  pouvea  sur  k  bi^Wi  i   -  ^^;^     V 
IW<ir»i«p«  Ae*Uetluy  iîpirela  nique...  „       »- 

«  Saiasih,  (K«p*.,tin-A*,  i656;il,p.»o. 

Eh  !  bien, soit,  je  le  veux:  notre  «iède  BWttit,         ^.  ^^^. 

Sur  les  temps  écooMs  «  pris  U  ^  dswuif.'  -  SisMé,  Efk.  m  êscJrAj^, 


«  On  •  dit  «Msi  ;  Mstr  h  jnw  devmu  : 

Vous  Mes  mon  aînée  et  c'est  un  STantage       / 
^(^  me  fait  vous  devoir  grande  dvilité;     v  ^     ^<       ;^. s 
>        kmà  tma^  céder  U  fês  isemU  i  Tige.  -  Csm.,  Agéa. ,  IV  «; 


"■      V  'j. 


Parfois  on  a  su^rimé  le  ittoi  lbf«K,  «t  dit,,  simplement 
eéisrlspàs: 


Il  jMSjt  pf^Èrs  fSh 


A'Pf  ■ 


'.'■-', 'j'-^ifi:''.'  ''■,'.!--'>■'  jy: ,.,'^'..:\".'  i-?--'>sV*^;*t:^,\^[-'.'  i«ioiî.',''-_?-4' >"''-.''■  j.'i^- 


*  ■  ; 


pOi 
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iq6  A-«ih/«  ^  p<u  au  ParaaMe  au-demus  (He  Virgile.  -  Despb.)  5a(.  IV. 

Vous  aimci  CriséisT —T  La  partie  anitnalç  • 

'"   ■  .  .  AtoU  prit  ma\gcé  tMÎ  Up<u  sur  h  morale.- -  ^KQ^AM ,  Démocritè ,  Y',  b. 

L'entreprenne  qui  veut  ;  je  loi  çMe /«  fNu.  -  Th.  Coaii. ,  i4mo«r  i  la  moW»,  IV,  5. 

Voltaire,  qui  connaissait  mal  notre  ancienne  lanmie,  a  condamné  cette  expression.' 
vPrmHt  te  poê  devant,  dit-il,  i  propoa  des  vers  cités  plus  haut  de  Sertoritu,  ne  w  dit  plu^ 
et  présente  une  petite  idée ...  ;  mauvaise  fa^n  de  parler,  qui  n'est  pas  pardonnable  aux 
galettes.»  -,  ; 


_^_^j>Pa8  :  DE  cbVas,  sur-le-champ. 

:"■■  tjto'  Faites-Ia-moî  venir;  aussi  bien  rfc^rfpoi,  ^ 

Prélends-jc  remmener.  -  fJc.  de$  Fem.,  V,  8. 

"    .    Va-t'en  dire  de  ce  pa*  k  ton  inOdele  mattresse  qu'elle  n'abusera  de 
sa  vie  le  trop  simple  Cléonte;  -  Bourg,  gent.^  III,  8. 

1676  Henriette  et  Monsieué  seront  joints  de  ce  pas.  -  Fem.'^à/^,  V,  3. 

*■  •  •  '    ■  ■  ■■  ' 

*  De  ee  pas  s^expiique  quand  il  s'agit  de  marcher  :  «J*y  vais  de  ce  pasn\  comme  au 
vers  fûivant  : 

709  J'y  cours  tout  de  ee  pas.  -  Fem,  8av.\  II,  9. 
On  dans  ce  vers  du^HirNi  .* 


AJ- 


5j6  Et  8*en  va  if  et  peu  trouver  Je  trésorier. 

Disra.,  ÏMtnei;  -  Cf.  I».,  Md.,  UI,  vers  &o  et  i3o;\  Épit.  VI,  ver»  &9; 
-  Se4i  XI,  ver»  47;  -  SeA.  XII,  vert  19. 

DeeepoM^yjS»  allèrent  ensemble  trouver  le  Duc  de  Bourgongne. 

Smbau,  Noftv./raà^,  i656;  b*  iVoNt.*,  p.  loS. 

;  totti  iê  te  pu  |e  vais  lui  faûsî  entendre 
Qu'il  dioiJsRNim  brav^ômme  en  voua  prenant  pour  gendiv. 

Ti.^M. ,  CuMiesat  d'ÔlrgueU ,  1 ,  3  ;  -  Cf.  la. ,  Feint  Aetml. ,  III ,  3  ; 
,  -Amottr  àla  m9de,l\,  ^.  ■^ 

Malgnimoi  ^deceptUt  je  la  viens  d'babj^.  -  BouasAtLr,  Médeeim  «o/am(,  k.  8. 

Je  vais,  tout  lit  M poa,  lui  reprocher  sa  trahison. 

f^  DoyiHMia,f2c(te«r,  1696;  IV,  &. 

it  vint  tM^llp  iwjMM  renvoyer  cberdier.  \ 

BsAVAB»,  Ikeitf  à  btftrU,  Ù.  1  ;  -  CTistj  FU,  am.,  II,  1. 


■r 


L*Aead<Jaiie,  dèi  m  promire  é^Son  (169I),  admet  cette  locution  adverinale  avec 
ina  de  frnudntearat*  ;  mmk  l'exemple  qu'efle  dÀnne  impliqn^^^îdée  de  mai  ' 
mk  nmdêe^  peu.»  —  GqMndant  Deapréavx  a  dit,  avec  le  aobs  de  «mahitei 
par  rAcadéauÉ,  mm  àaiA  «n  m  eit«  «Dcnn  exemple  dans  les  lexiques  de<^  ëcnvains  dé 

•os   teOMM'l    .-■■;:'  ^    -    ' 


•■''■''";/•■"  ^;%^v 


JA  fint  nir  dat  .ac^ela  nhu  grandi ,  plus  corimik , 
^Vw/MtadMr;  it  «  jnm,  Im  etpril  et  tés  yeox.  -  Di 


Dnrà. 


iMMit,  iê  ee  Ml,  as  tracer  qoekaifa  traita.  -  I». 


i 


s     ,^ 


s 


■^.- 


^      ^ 


£7' 


■tl 


^ 


f' 


c 


iZi 


PAS  —  PAÎ^E 


/ 


Pas,  Vm/v.  rfe  négation,  mpprimé. 

♦  Voir  t.  },  p.  58,  Adttrhf  dt  Hégatùm  :  paa  ou  pnint  tup^mé. 

„.      .        . .  •  ■  ■  .•  "  ■•  *" 

Pas  ou  point,  adv.  de  négation} sans  ne. 

♦  Voir  1. 1,  p.  56,  Adverbe$  de  négation:  ne  supprima. 

Passager,  ambulant,  qui  est  de  pasàftjge.  '* 

Je  8ui(^  médecin  pa*»fl^er,  qui  vais  de  ville  en  ville. 

Mal.imag.,  lîl,  to. 

Passe!  interjeclioner  ,  ;; 

io65  Si  Monsieur  votre  père  étoit  homme  farouche, 
Pa$$e  ;  mais  il  permet  que  la  raison  le  louche. 
■ ,,  ,  Dép.  <im.,  ÎH,  0. 

i  7  7<fccore  si  c'était  qu'on  ne  fût  qu'à  la  chasse 

t)es  lièvres,  des  lapins,;  et  des  jeunes  daims,  pa«w/  ^ 
^.r^  P^ne.  d'El.,  I,  a. 

93 'î'Mie  encordé  le  voir,  de  ce  sublime  étage. 

Dans  celui  !çle«  hommes  venin  -  il«f4.,  Prol. 


Ce  CdcbM  estoit  un  ïûf^ 
%  Paaêt  enoMre,  mais  il  fanoit  ^ 

Immoler  ceux  qu'il  lay  pbisoit. 

ScAKioa,  Fi»y.  fr«t.^  1705;  I,  p.  io5; 
-  et  I».,  ÛKhvt.,  1700;  I,  p.  i85. 
/  -^Qtt^il  râqne  honneur  et  louange, 

fWp»,  pourven  qu*il  M  veofe. 
I  BiiMor,  Laemnim.f  t656,  p.  th*. 

/      Voyei  un  peui  lamais  rten  que  de  bienaéint 
Pour  deiDU«lea,|NUM;  autre  dMM,n^t.      ' 

--1^       r—  7i.C»n.,  D.Chm'drAHilÊê,  \l:6. 

Encore  dana  le  temps  qu*oo  leur  iaÎMNNt  le  profil  dee  eartea,  |NM«. 

^       Bàawi,  Rmim  ami  dm  TmUrmt  1,  $. 

Eneore  pour  les  vaiaMiVt  jMwatl  -  Feipeat,  Wl»  B«»qm,  le,  9. 

'    Ceci  mërà  eiemple. —Eh  I  pour  te  maître,  jMWia;      4 
Maklea  cochons.  Honneur,  futea-lenr  i^iee. 

Rmia»*  V»*im§m,  fc.  t6}  -  Cf.  b.,  UgM.  km».»  V,  7  ; 
.      ^^  Û>fiwitt,l,6;  -  I4AW,  se.  ttu      ,  „.,;      ,  ,' 

'Passe  ;  ètrk  bn  paBse  de.  . .,-:      ■:■ .- .^r-^--u'^}-:l^:'S^^^^ 

Nous  ne  sommes  |ms  encore  ooimuesi  mais,  mvi$  *mmf  m  pam  de 


VV   . 


/■ 


>. 


9. 


•j 


-^te 


PASSER 


r- 


«i^sTai  servi  quatorze  ans,  et  je  crois  hrc  en  passe 

De  jpouvoir  d'un  te^lN^as  me  tirer  iivec  grâce.  -  Fârh.,  f,  (î.     . 

'.".'-.  1'     -  '  '  "^  ■       ■  •    "  '' 

78S'  Et  je  crois,,  par  lé  rang  que  me  donne  ma  race,  •     -   . 

Qu'il  est  fort  peu  a  emplois  dont  je  ne  tois  en  pà»»è. 

-  -       Misanth.\\\\,  ^1, 

Il  faut  malgré  moy  que  je  vire, 
El  que  j'enr«||}e  toute  vive      . 

De  voir  un  homme,  haï  de  môy  ^ 

En  ptuM  dt  deyenu*  Roy. 

^  ScAiRon,  Virg.  trav.,  Paris,  t7<ï5;  II,  p.  9!<S 

Tay  Mea  d'aucuns  particuliers       .        ", 

Divers  noms  d'autres  chevaliâv   •       ' 

Qu'on  dit  être  le  plus  en  pêue.  ~  hottr,  Mme  hiitor.,  6  octobre  t663. 

Je' me  suis  veu  m  puêe  de  l'être  f illustre).  -  MoHTBit'iL,  OETurr.,  1666,  p.  éof). 

Si  vous  étiei  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur. .  . ,  je  crois  que  je  vous 


qu 
fortifierais  dans  .os  résolutions.  -  Iki  RocHBr.,  III,  p.  137. 


l 


4>   i6âo.  —  «Ce  mot  se  dit  des  personnes,  et  veut  dire  sur  le  poiut,  en  élalr  ;  suit  la 
phrase  des  fVi^ieMtiMS.  -  RicRiLR,  ^eltoM. ,  1680. 

L'expression  était  alors  nouvelle  ;l5orel  la  cite  dans  son  chapitre  du  Nouv.  lang.Jranç. 
167 î)  :  *0n  dit,  il  est  en  pû$ee  de  faire  quelque  chose  dans  le  monde. n  II  y  \oit,  fcommo 
Hus  tard  Furelièrc,  une  métaphore  eropnintée  au  jeu  :  au  mail ,r au  billard,  un  homme, 
était  en  pa$*e  quand  sa  bille  était  assez  proche  de  la  jmum  ou  petn  arc  de  fer,  pour  pou- 
voir la  traverser  au  premier  coup. 


^ 


X 


lOd; 

15. 


,6. 

1,3.  ', 

V.7-. 


Passer  :  i**  Surpasser,  être  au-dessus  de.  . 

59/1  L'aventure  me  jmum«,  et  j'y  perds  mon  latin.  —  Dèp.  àm.,.!!,  h. 

to&  Tels  changements  ontJeurs  douceurs 

Qui jMUjenf  leur  intelligence.  -  ilti^A.,  Prol. 

'■'    ■'.    L'astre  du  jour  brille  moins  ckôrement, 

Et  vous  jMsssx  sa  lumime  ordinaire.  -  Asc.  df  rond.,  in-3s,  1639,  p.  17. 
■0.        -' 

tk  Tay  bien  beioin  de  ton  secours,  '. 

.^^^  Car  cette  matière  me /MiMs y 

V  Moy  qui  ne  (os  jamais  en  classe.  ~  Leisr,  Mute  hiêtor.,  19  juin  1660. 

^       En  gruMkor,  il  peuae  Aleiandre.  -  La  Foirr. ,  VIII ,  p.  699  :  Trûd.  en  verc^' 

Deapréaux  a,  dit^il,  des  protecteurs  au  Lottvce, 
St  ce  bnem  nitbfor  qoi  jMMss  l'Aretii) 


Se  (klliUe  «I  pitk  jour  an  Ptlais  ehei  Bwrfain. 

Coiu,  Smt,de$  SeiL,  1666;  Nouv.  bibL  moliér. ,  p.  9. 


(":.'4 


BK»  «ai  dvpœê  hmt  jonn  d*un  bourra  qui  me  p«ss«.  \ 

■;v^/4-';'''.'':v ■■-./.*' ■  ^     mowTwuvnr ^  Mon/ êtau femme ,  ï ,  i. 

ffi  j«  tavoM  riiBfr.  —  TaisM-vous,  ijmorante  ;     j 

Ce ehifilre  vow  jnmss.  ->  b.,  DmmmàUein,  \^ ;  - Çt  iiid. »  IV,  &.' 


■::^ï':M  #■ 


^, 


f. 


..m 


;  ::  ^f 


t' 


'6 


\ 


nk  PASSER 

N.  ~      ' 

Je  lontbe  <le  mofiTaut,  et  UniI  Cêà  m» 

Mow^ULin,  Jn^mdut,  IV,  lo;  -  Cf.  I».,  OmMt 


.  'IV,  9. 


»  «rVoiry . . .  il'auirM  :f«fouit  d**  |>aH«T  mmi  nouvelir*. . .  GtU  m»  fm»M ,. pour  dirr  :  j« 
ireiileods  rien  à  cela.»  -|  Boiaocas,  AnÊÊnf  Emffimt ,  a*  ëdîl.,  1671,  p.  i3i  et  iS5. 


a*  Dé|>a8»t*r,*allér  au  delà  de .  .  .        .     ^ 
rauroiit  tort  d<»  pasêfr  les  ordres  de  ma  rommiHAion. 

58 1  'Ah!  ce  que  j'ai  pour  vous  d'ardeur  et  de  tendresM  . 
Passe  autuii  celle  d'un  époux.  -  i4|i^.,  I,  3; 

58'i  ie  vob  des  incident  qui  passent  la  nature.  -  Und.,  II,  9. 

En  matière  de  revandie,  qui  ne  ptua»  u^atlainf  point  -  Mau.,  U,  p.  10.,        ^ 

Elle  (étoit)  réduite. . .  à  gai|pier  m  vie  à  lapider  at  i  broder, 'perfedioaf  qu'efla 
avoit  M  acquises  que  personne  ne  Tj  /nhm. 

CatrriiiR,  IVW.  da  Çfum.  tAifer.t  i6Sot  tll,  p.  870. 

I o«9  Tout  la  bien  qu'il  en  dit  ne  fm»  point  TaiiinM.  -  Cèait.,  D.  Saadka,  III ,  6. 

Sorbet  que  mon  amour  ne  paaa»  point  faatiaM. 

Ta.  ÇmuT.^  4iM«r  k  U  «Mib,  IV,  a  ;  -  Cf  I». ,  L'htùmm,  IV,  S. 

La  coquine  a  des  yeux  dont  la  rouUn^Tie  ^ 

Aaaaf  le  plus  fripon  de  la  friponnerie.  -  I».,  Galtml  iêMi,  III,  1. 

Maia  je  me  trompe  peulrestrc 
Mssa  la 


L'Eacolier  posta  la  maistro.  <- BmImov,  Loeam  âr«v.;  16M,  p.  i3i. 

nie  no  pot  rcmpeaeber  anaai  do  dodarér  une  poHâo  da.oa  a—ian  naiamnte ; 
maiâ  ce  fut  en  des  tfrmea  a, farta  et  «  cxproaafi,.  qno  jo  via  bian  qu'oRo  possotl 
rastimo  et  la  reconnoiasanco,  et  qu'on  la  poumit  nomn^r  aniilié. 

.      OMuliw,  porll^iall.(NMAaci),  i6M,p.i«4. 

Aiaai  I>aaw  Herae,  beUo  ot  gra^, 
«.  Aiassil  d'un  pied  toute  la  bande. 

.    /  Bwwa,^  Omis  lsq|fcn,  ^<<a,  p..  a>8. 

lAvS  Grilee  ans  DionlMen  aMllîaur  jmmo  awi  aaptnael  -  Iab.,  iadbaak,  T,  ft. 

Le  iilaa  grand  dëlnt  do  la  fkMteÊim  m'wà  pat  4e  n*aBar  poiit  jaéqii^au  Wl, 
c*oat  oe  le  paMor,  -  La  Roeafer. ,  1,  p.  175, 

Vofùf  ba^  fcrtMa  a  _^ 

'f^lTlamimsÊéiVnwdmi.  ■ 

ttkVMtâl  m'    ii|lîiiil  «■  te  fûÊtÊSA,  «ai  paHadViailoria^al  h  Wli 
cala  avw  npNw.i«É9}B«M«ai«  lU»  QmnUe,  iMS t  'I*  !• 


Que  tout  Paria  aa  (mIo  a 


la  «air  I 


I,  a»ee  loul.«alB,  •Mad'^aa  n  iNp 
0» ra;  laal  inliai|  fait  di  hmmimt  -  '  l?i^-^>*'  V^^^nt;^;^,:;;  ..>'  :-,5;'î^:r/ 


ûimm^^-'^rm^M':^-:- 


if-  ■•*  v^   ■■■  • 


# 


i^ 


PASSER 
Un  n  btmeui  Micëè»  ntt  la«  fui  janMÙ  dà . 


as5 


Bon  I  C«  drap^  n*Ml  pM  phu  mnd  ^'un«  i 
8«t  gMiomi  p9êétrtm$,  je  froi»,  le  pied  du  lit. 


Un  n  IJtmeui  Miceè»  ne  lay  fui  ianMit  di 

Et  i'a  a  réa«y.  c'eat  quoé  1*  défendu.  _ 

l^t-Myr-  tm-  U  T„rt^p  ;  en  l,He  de  la  Crû.  du  Tmrt ,  1 660  : 
édit.G(»y,  p.  4.  "' 

MoobonI»eufaHKmrdTidf^Bia,iipérwu^._Mowu«aî,  rr^«»u/.M.K  4. 
H adani^ ,  mon  konlielir  /Maae  mon  eàpérance. 

lB.,Dup0  i»  m-mèm,  IV,  3;  ~  a  Awaà  M*i«<bi.  IV.  9. 

aenrietle ... 

PoiMon,  fim*  DiMrU,  III,  S. 

hJÎ!-!  ""^  "'•'''^  P^Un^  inteltigenre.  la  joalke  pratiquée  par  ce  Dieu- 
Moninie,  «pu  ae  l«Hi>  coodamniT  par  leinonde.  a^n  qu»  le  monde  dmeute «éter- 
nellement condamné  par  réuorme  luiquitë  de  ee  jugetnent 

Hut,d4,Vmr.,  a  in-4'.  iê88;  II,  p.  «6,  ,,9,  ", 

h  m»  IMaani  d'un  aenipdo  qui  pam  rim^nalitdi.  ^ 

D«  VuMia,  PUtttmr,  1696,  IV,  %  ;  -,  Gf .  I».,  iW.;  IV.  6. 

-  4e  Tai  eoonu  de  loin,  et  «ette  re«enibl«nc«  , 
DoBâ  »oiii  m*iv«i  ptrfé.^Mi^  toute  croyance. 

BwAa»,  If^if^iyi,  U,  t;  -  a  I»..  ihid.,  Prol. 

'  ■  '  ■■-  •  /■  ■  .        ■.  .  ■  „  ' 

S*  Sortir,  sortir  de  la  tête. 
Il  y  a  cent  choMs  comme  celt  qui  jm»eia  de  la  t*te.  -  Pottn, ,  I ,  & 

♦  .•*  "V  ■  i«»  qi»>.iit  vooa  K^irette. . .   Ce  «oùt  que  j'ai  pour  vou 
fomi  r^i\om  étoa  mon  idée  plus  que  jamda.  -  Slfî,  ï,  p.  Mrt  84. 

•  4*  Se  passen- 

359  VoM  laYw  que  dans  celle  (I.  maiiM>n)  où  pium  mon^s  ige,     •  ' 
:      '••«•?«« )r  pouvoir  «toair  l'hériUge.  -  %.  ««.,  H,  ,. 


vou«  ne  ro'« 


!)««  «méai. . .  «^I^ai^  pottt  w  un*  9éèe  eoterk  -  La  Bwir.,  I,  p.  «77. 

&^  TrépÉsser,  mourir. 


r"*M« 


JViA.~lltcMriiMial.lln 
ftaiWMip^^hlMMMMlail 


■.,  t8aoàt  i663. 


fla 


Mttr^MMé, 


'"t 

N 


T"^^?**,^!^*^^      ^^'     'y'*^^  fcîl .croire  qu*^  ëtoit  jNua^. 
',  '  fi<N.,  Ulip.  lao. 


^ 


936  PASSER  -  PASSB|JSE)  DE... 

()"  Passer  un  acte.  '         , 

.^&3  Je  ne  patêerai  rien  fontre  v<w  intérêt!.  -  Ée.  "(m  F*m,\  IV,  s. 

Lo  etmtnu  de  mari^||[«  d'mImI  point  f»9d. 

^  P'Uiré,  LMiirrf.^  i«»^,  I.  p.  349^ 

El  voiM  épar^)«rt  b  peiiM  d«  ht  iiûita 

Par  iM  r4eiptné  pM$é  devaut  notaire.  -Ti.'Coai.,  Df  Ètrtr.  i»  Gg.,  IV,  i. 

.......  V91M ,  r^pouMur  banal ,  ^  ' 

Voua  irei  luf/MMr  «n  ^eril  Dupliair  ,      *,         '     " 

^:  ',  1»..  D. /itaa,  Ift>  &  (tç;  ajoutée  è  Molière). 

Et  Saraiia  m'a  fait  iNMMr  , 
.  Vm  haU  d'araoï^r  k  Socratioé.  ' 

f'  U  Foar.,  VU,  p.  iSo  :  Lia  Rmù^  du  BHm-lUekmrd,  &*  Entrée. 

Os  notaim  tont  feoi  d'approche  diflîcile  ; . . .  ^' 

Je  croia  qu*iU  fammut  là  quelque  cela  à  la  tourdine. 

'  ,.    Riaiia»;  Ufât.  wNi.^M,.  8. 

7°  Admettre ,  pardonner»  tolérer,  accepter,  laisser  passier; 

.   -  ■  *    .      '  *     '       * . 

Qu'il  me  fa$êe  mon  émétique  pour  la  malade  dont  3  s'agit,  et  je 

lui  ptuttrai  tout  ce.qt^'il  voudra  pour  le  premier  malade* dont  il.  sera 

question.  -  Am.  méd.^  III,;  1".    -  ' 

■  .'•  '  '         -'    ■■        '    ',"   •■   '"     ■■■  ■    ^     ' 

tko  Oui,  mail  rien  que  de  vrai  m  voua  aara  faM^. 

la  Fo«t.,  Vn,  p.  to  :  L'ITiM.,  1,  •. 

:  Ayei  Te^t  en  repoa;  jp«apcHMNM  eeulelBcnt  nolra  lenteur.  >  Slv. ,  VII,  p.  SA^. 

L^Archeveaque  (Grantti«r)  pawaïf  .ImU,  eaotra  as  eonaeieÉiM. 

V       BoeaviT,  IKrt.  iM  Kar. ,  •  io-ft*,  téSIvI,  p.  Sl^ 

U.  Bumet  ée  pwe  \wis  ka  lails,^  fay  rapparies  awr  U  f^éCorme  Angiieane  et 
r  son  (>annMr,.auin  Inen  que  aqîiàea  •ati«Mroa,aaiia  en  «(H^redire  aucun. 

1».,  MT.  di  tBkt,  im  Kof.,  ia-ii,  i6«i  v  t  Si, jp.  1064 
-  CL  ils)^  M«  IVsfapi.,  iii-4Vi689-i69i  i  VP,  I  Se. 

'      ••»  008. 1  .         • .  • 

Noua  defww  MOB  nrAler  aux  faifclBM»  oea  tadrea, 

Uor  FMa«>  leors  déÂnla  eoMOM  ib  f«a«tf  iM  BÔlMà^  ;  '     ^^ 


sur 


*  UP. 


MiiiAriif»  «sua  aftiM  db  fiAr.  « .  t  ate  sa 

«^our  dira  :  «ttiae  vous  pardonoMm  mm: 

•      .         V.' ,^.  ■.;.4/..:n  ■  Jriiit.al  JÈi^,  a^d«t.  ttf^a,  ^  «»•  «t  •». 

8*  Passib  (Si)  m v«>^f  n'avoir  pts  .bMoiii  ^.  • . 

Ceux  filî  aoBt  mtHrU  toat  Mplil,  etj^ai  de^  «ir  jÎmiv  db  viiraiita» 

'  >"/,>v,,--  »?.'<  *    «'  AM,w»ém,f  UI,  t.. 


^  ./ 


i     .-"-s^'i/Saa'SS^ 


PASSER  (SE)  DE. . .  —  PASSER  (Y) 


357 


Bmii  que  j«.. . .  puÎMc  trouver  de  bout  garuUs  et  de  gruidt  eiemplea  dans  Im 
vieui  et  nouveiux  iiidet.,  j'eeliine  qu'il  nW  que  roeiHeur  de  m  p«$êfr  dt  leur  imi- 
tation en  œ  point.  -  Coan. ,  4»  Luîêw,  en  téîe  de  La  VtwH. 

Bon , /t  «M jMMMrai  fort  bien  i$  aea  fareurt.  -  RaawAM,  Mémttkmt»,  |I,  5. 

Ceini  qui  croit  pouvoir ...  m  jMaa#r  àf  tout  le  monde  et  trompe  fort  ;  mai*  cHui 
qui  croit  qu'on  ne  peut  t  p*ê$tr  it  lui  ae  trompe  bi(>n  davantage. 

La  Rocar.r. ,  I ,  p.  1 1  o. 
i36  On  mfài  bien  fmu4  it  prendra  tant  de  peine. 

>  .      '    La  Fort.,  IV,  b,  3i  :  CmIm,  I,  I. 


er. 

Ije 
lera 


t. 


•    9*  Passir  (Sb)  db.  . .  se  contenter  dé. . . 

C«  que  je  trottfe  admirnblc,  c^est  qu'un  homme  qui  ifèt  paué,  du- 
rant 8a  vie,  «TuneiMex  simple  demeure,  en  veuille  avoir  une  si  mn-. 
gniGque  quand  il  n'en  a  plus  que  faire.  -  D.  Juan,  III,  5. 

(>n  ealoit  bien  contrûnt  au  tempa  paasë  de  a*  ««aarr  ^un  boi^nestè  valet ,  bien 
veatu  avec  un  manteau.  -  Caf.  de  t'ae«oueU$,  i6aa;  bibl.  dtév.,  p..  956. 

^  Ceui  qtti  aavmt,  «t  peuvant  paatar  ifun  ample  recueil.  -  Mali.,  II,  p.  4io3. 

C*étoit  un  lieu  aèrré  et  dont  toutea  lea  placée  étoient 
étoM .  il  faUot  t'tn  fmatr.  -  Cbamuir 

Je  fay  auaai  que  ceux  qui  nourriaaoient  quatre  oo  cinq  laqnaià  m  fcaaani  it  deux , 
d*nn  pour  eux  et  d'un  autre  pour  leur  fename. 

.    SoBiL,  Ai/yaiidrf.  t6&8;  II,  p.  3)6. 

'        *    A  aon  d^CMit,  kà  Tnrea  aa  aanl  jMaarfi  ia  toi.        . 

Moairrumaf,  Âlari  •mufim\mt,\\\  3. 

m     '  '  , 

é  Dana  oe  Moa,  ■»$  ft»wr  4ê. . .  a*«al  (Kl  en  Bàëme  teu^M  qua  m  ftêmr  à. . .,  qui 
n'cat  plua  maintenant  «n  «a^fe  : 


M  lea  placée  étoient  priaea;  maia  telle  qu'elle 
I ,  TrJi.  4t  Gmm.  tPAl/mr. ,  1 63o  ;  III ,  p.  k^b. 


Pawea-voaa,  quand  voua  élea  bon  dicy,  qne  je  fiMae  ordinairef  /t  *m  pmMtrMf 
è  une  poaiBM  eoila.  -  D'Oovuu,  Cmfaa,  i64&;  ëdit  Jooaual,  I,  p.  i5A. 

ftai  0  a'cat  feHttfaaaar  d  catia  bi^atcBe.  >€•■>.,  MnM.,  I.  6. 


Soixante-dix  pialoleal. . .  — >  Bon,  ai  je  vonlob, J'an  gagneroia  dix  milif  ;  mais. . 
jt  m»  fmmà  pea.  >  Raaaiaa  ai  Daraivr,  Fmn  StàM-Gtmmn ,  11^  1 1. 


<^  PUSII  (Y),  foMlMfl. 


£^  tooi  CmI,  faites  que  mon  front  soit  exempt  de  diagrâee; 
On  Ûen,  s*il  est  écrit  qu'il  faille  ique  f y  ;M«#a, 
^  >1^DBBefl-iiioi  toat  «il  moins,  pour  de  teU  accidents, 
{'-        Ln  eoMttiiea  qa'oB  Toit  à  dcL certaines  gens. 

•T^.^lrfîÉ^'iîS^.^^  Ée,  4»Ê  Ftm,,  III,  5. 


Rfam 


laai  $p^t  iH'fÊk'M ffÊÊttrm  Imit  ton 

■     GflfBtow  Çafain.,  Coméi.  4m  iV«a.,  III,  ac  dém. 


£>^^;:U, 


V': 


/• 


.a, 


S 


» 


AMI 


PASSE-TEMPS  —  PAS$10NNEH  (SE) 


\i 


EHe  dein*iul«  «leor  ce  jour,  • 

•  Et  iK»  l'obliem  qu'ivjwque  priiM?  ^ 

.        Il  Wlut  pourUnt  y  f^mr.  -  U  P*".,  V,  p.  §17  :  Ci«<«,  ni,  7.      ^ 

C^    *  Quand  U  politique  du  p«Hî  fit  rtaondr^  qu'oo  wrevroit  le»  Lulheriem  à  1»  Ouo , 

>  et  que  le  Synode  de  Charenton  en  eut  (ait  li  dërinion ,  il  fallut  bien  y  /Mum-. 

.    ,    .      BoMUBT.  A^trt.  aux  Pr^M.,  1689-1691  ;  II,  I  aS,  p.  i57. 

» 

1  t«    Pa88»  PA»  lis  MAINS  Dl .  ,  , ,  loculton,  f 

Éroulei,voii8  faite»  11. railleuse;  mais  wus  pasêertz  par  not  mains 
•       quelque  jour.  -  Am.  tiiéd.,  HI,  a.  - 

!!>*»    PaSSBIÎ  la  PLUMR  PAR.  LB  IBC ,  lotUtWn,  y\    \, 
N^^     \\'oÏTpinmÊ:fiuêtri*fiwm«fm^Ub*e.^  Y 

Passe-temps.  •  - 

90  Et  je  trouve  avec  loi  de»  poêêê-impê  pioa  doux.  -  Fàch.,  If  t.. 

11  fut  contraint  die  rbangn*  •»  ptmê*tmpê  d'enfante.  ^ 

,  .>  O'UarÉ,  L'^alrA.  i6i&;l,p.  SaSi*. 

Philides  vous  pronhet  des  pwae-lwipa -plu»  doiu. . .  ^ 

Il  faut  jouir  OKor  d'un  autre  fé$M-Umpt.  -  RoTaou,  Lm  LéUmiMi  f,  7. 

Vooa  peoaiei  cajoler  une  autre  à  mea  dépens. 

—  Voua,  d'une  double  lettre  avoir  le  pmu»-Ump:  "*  . 

Ta.  Gow.,  i4iM«if<  à  (•  Madt,  II,  B. 

Voirf...  —  Continuel,  la f«aa^«»^«»Aw«-  /^    ,u    ^     iv   a 

"^77  Héquoil  vousn'avet  point  d«|Nwat-l««f»  plu»  d«uT-RAc.,J<A.,  11,7. 


Passionné  (Le). 

*  Voir  t.  I,  p.  4t,  AJ^tet^  tmfhyéê 


mAtUmlîfêi{ 


Passionner  (^,  s^emBorter.    -       . 

i543  Et  voua  ne  dtevei ^  voua  tant ^paaiiamiir^ -  TWf*»  Wt  ?•       ^ 
On  vient  de^e  mettw  en  cottre. .  .1  —  Ne  mm-fOMêimimt  donc 
'  point  -  Jla(.  tAf.,  1,6. 


/^ 


tifa«m>ai|nrd>p<iae,  •- .    .^.^^,r< 

Appeler  on  bel  «il  or  dôiu,  «r  riMirau,. .  •      , 

Ce  aoot  à  dire  vrav  dea  dfela  4a  Ua.  _     ......    ..^i 

»  Woêt  et  CanK«a«r  prétandant  qaa  aatte  mywiw  ilah  na«iaÉa  Viw  I7a8;,aii  Ja 
trouva  écpendaiU  dam  CalgraTa  (i6ii),  daot  M«Mt  (i6aa),  éic 


I 


'  r 


f 


PATHOS  —  PATIEléfi 


•    239 


Pathos.  ^ 

«  Voir  t.  Jl ,  p.  6o3 ,  Itkot  ti  fttiuu. 


à- 


Pati$ULAIBE,  digne  du  gibet,  ;M(iiu/xia. 

Je  n'ai  pas,  Dieu  merci ,  les  inclination^  fprt  pntiimlaireê. 

VAv.i  II,  I. 

n*.^r^^  ïUeUonn«ùw  où  nou»  ayons  trouve  «  mot  avant  celtf  d«  Richelet,  est  le 
l^l«-^^  Cotffrave  (i6i  i,  i63».  .65o).  Le  mot  ët.it  cept^d.nt  dan.  la  Ungue;  on  te 
rencootrè  dana  let  mémotref  de  Jean  d'Aulori  et  de  Mattin  du  BcHay. 

Le*  PafMMsii    mes  compatriotes,  sont  d'ordinaire  aiwei  vaitlans;  mais  ils  ont  la 
pente  îoripMhMmM'.  -  ScAaaoH,  D^.  (Emr.,  Paria,  David,  1700;  I,  p.  Sg.    . 

19a  On  fit  mourir  dernièrement        / 
Dana  la  place  pmùMmir*  J 

Un  misérable  réfractaire. -Lo»iT,ArMz«  Aùfor,  «5  mai  1 656.       ^ 
339  Ce  aont  de  tristes  quolibets  .    > 

Que  des  histoires  de  gibeU  .       . 
Et  de  trépas fiM^»ia«rM.  -  I».,  ihià.,  16  juin  1661. 

•     S'il  bat  étra  pendv,  ee  n'est  dm  une  affaire.  .  * 

—  Ce  MoMieur  le  ipouunis  a  Pair  f«li^«r». 

Poiaao>,  CmM,  êm$  fàrs.  H,  h  ;  ou  plutAt  Bouasietr,  Mereiir^jaUmt. , 
Cet  iHmmM  aéra  pemlu  avant  vin^ft-qualre  heures.  Voyei  celte  mine  pmtilmlmire! 

Rmuai»,  Hom.  à  h.  fort.,  111,  8.  -^ 
Juste  Ciel,  senleiiieiit  fais<^(pi*avant  mon  trépa» 
,     Je  paiaae  de  mea  yeux  voir  trois  de  ees  roraaires  • 

On»  SBperbement  tws  hou jNrtiWaw*/ -  b.,  £«  £W,  se.  s.' 

*  U  FootMM Fa  employé  comme  snbstantif  dans  le  sens  de  gibet,  signe  patHmlaîtt. 


191  Car  da  mettre  au  Miikilairv 

U  ooi^  d'iui  man  tant  aimé. . .  .  La 


Fwr.,  VI,  p.  85  :  GomIss,  V,  6. 


-    ^  Conwifla  a  riajfuë.le  mot  jwftfcnlainaiaar,  dans  le  GmUmt  imbU,  IV,  8. 

PaTOWCB^î  SE  IK)1INËKPATIEN(X,' prendre  patience^ 
,9^^  lW*q«'«*i^T  — AhIVatepWt,i6^^ 

iM,  CcM  assei.  —  Ùomêt'wmi  un  pfu  âe  patSmee,  -  Féch.,  I,  1. 


\. 


I  «Vrai  qu*4 
fthliiii. 


•ans  iaimsr  ui  poa  éBftàmet,  -  S*?.,  VÏU,  p.  3*9. 


,  -  Rtaaiaa/  Dimr$t  K  7. 
♦  V  (•  n«  ^  tïl;  ^lii»ar  <&),  preadm 


V 


,!.^^'^iflli- ,J^«;^'X  ::'%^  "i^,  ^ 


no 


PATIENCE 


PATRON 


Patience  :  fvom  la  patience  que  . .  . 


Tu  me  pou8808  cn> tierce,  avant  que  de  |H)U88er  en  quarte,  çt  (m  nas 
pas  la, patience  fue  je  pare.  -  Bourg,  gent.j  III,  3. 

"  *    ,  *         .      '    -  '   • 

o  CtWf  phraae  eut  oliipUque':  «tu  xC»  la  po|î«nce  {i'mttmir^)  que  je  para».  —  Cor- 
neille a  dit  «r«ir  piOitmc*  :       . 

-   •   •   ■         ' 

is^o  Non,  j*«Hr«ip«(Miie«  autant  que  d'aU^reaw..  -  hImU.,  IV,  h. 

Patineur,  qui  aime  à  patiner,  à  manier.  » 

^  \  Viens,  te  dis-je.  ^  Ah  I  doucement  :  je  n'aime  pafi  les  patmeurt. 

♦  G.Datul,\\,  I. 

Lefl  patùuurê  «ont  (pna  inautoortabien 
Mtftme  aux  beautés  qui  tont  tort  patfnabics.  :-  SciaaoR. 

^         Les  mains  d'Angélique  estoient  quelquefois  serrées  ou  baisées,  car  4es  provin- 
ciaux sont  fort  endemenei  et  paUimir$.  -  1».,  Rom.  eomt.,  chap.  viii. 

PatIR,  souffrir. 

Une  oreille  un  peu  délicate  pâtit  ftiriensement  à  entendre  prononcer 

ces  niots-U.  -  Prée.  rid.,  «c.  4.  ,      - 

-  "  ■  .     *  "     ■*    . 

1&G8  Ce  n*eat  pis  de  nos  coeurs  la  pente  naturelie 

De  poiter  une  croix,  de  ae  plaire  à  jMlItr.  -  GoBR.,  ^Mst.  is  7.-C. 

De  loutTtempf,  ^    -  j.  * 

Les  pelila  ont  imM  des  jwftiMa  des  granda.  -  La  FoiiT. ,  FflW; 

Notre  cavalerie  commenfott  i  fdfir  bemcoup.  ~  Rac,  VII,  p.  ktS,:  LtUr,  r 


t 


Patroginer,  prêcher,  parler. 

.*.■,, 

190  Prêchez,  patneinet  jusqu'à  U  Pentecôte.  -  Éc.  d»$  Ftm.,  I,  i. 

4>  Au  livre  11!  de  AmlafriMl,  ànea^  n^  iT,'^Babelw  diit  «Coonnpttt  Paanife  loue 
les  debtenra  et  les  empruntebra»  ;  —  «n  eu»,  v  :  «Commeni  Pantafrael  deteate  lea  dd»- 
tenn  et  les  emprunteurs».  Ce  ebapitine  délme  aina  :  ' 

«rentenda  (rcapMidU  Paatafnieljl,  et  iae  aaablM  kak  to^ièqtfiar  ë  aftéÙ  I  >NtaM 


cauae.  Maia  preschei  et  fÊtneimi  d*Kf 'à  la  Panteçeate,  en  fin  vooa  seréi  eabdiv  cMiaBcnt 
rien  ne  bm  aarei  pemudé,  et  par  voaire  bem  parier  ja  ne  me  ferei  entrer  en  deblea.» 


• 


Le  vidgt-deoxî^tte  diuitre  da  livre  III  de  FMlmgrmd  a  pew  titra  :  aConiBMtit  Pa- 
nni^  jNri»WHM  à  Tordra  «a  fratrea  BMndÉiMw» 


Patron. 


■*-■*•■  •  ;    ■"  ■ 


■.^  ^>^>*£^^;_î^\.  ^t^^  •;,■•;■ 


'*  tf'. 


«•/;'^' :#':■*:  '}hi(^-  '^^'■■^-■^■â^i^f^ftfl^^;^'^^  , 


.!ÏS'¥Sï:'1»S^ 


,y:^,'?'f*.i4!i!|-;-5s!: 


Bi^m 


A  ramené  de8'ebâiil|M  le  jNrirM  de  la 


'M^ 


f' 

!««_      1 


'V^  x;  -A^ll^^â^C^lij^s^î^^-ilif^^ââei^^ 


■i 

■m 


4 


» 


PATTE  —  PAUVRE 


ihi 


ai 


lor- 


)Tin- 


ncer 


loiM 

Ideb- 


Le  patron ,  ici ,  c*Mt  Amolphe ,  le  Tutur  mari  d'Agnès.  En  géuëral ,  le  yatroH  était  le 
chef  d«  fantiUe,  l«  matti^  de  la  maiioo.  /' 

Bien  seconde  du  pëtnm  de  la  case , ... 
Son  appétit  a  triomphé  du  mien. 

Sairt-Amart,  CEitvf.,  bibl.  eliév.,1,  p.  S&f-dut).' j^ 

Mais  j*ai  ai  vivement  peint  Pamour  qui  m*emSrase 

Que  t  l'hvmen  fait,  je  suis -le  j»airoN  de  la  case.  '       ^ 

'    HoiTTruoii;,  ConM.  f^U,  III,  g  ;  -  Cf.  If.,  Dupt  d»  ioi-mémt^  III,.  i   ; 
Cn»p.gtmtak.,l,  6\\,'j. 

Un  dédit  de  dix  m9  écus  I ...  H  faudrait  que  le  fmtroM  du  \og»jiùl  p(>rdu  Te»- 
prit. -Dt  Vaaaiaa,  Fbuaur,  169&,  V,  3.  vr  -     .■      ■    * 

■    ■  ,    ■  '  » 

Patte  :  GRAISSER  LA  PATTE.  •  ». 

»  Vwr  t.  il,  p.  5oo,  Crai'saar.  U  paUê* 

PATTU  :  PIGEON  PATTU. 

•  .       .  ■.'■^  •  » 

33' De  ces  «oulien  mignons,  de  rubans  revêtus, 

Qui  vous  font  ressembler  à  des  i^^g^soiM  ;nK(im. 

Ee.  dei  Mot, y  I,  1. . 

4t  mPigmm  pttn,  pigeon  qui  a^  de  la  |dame  jusque  sar  les  pieds.  Molière,  pariant  des 
eanooa  qu'on  méttott  iutfelois  (1690)  aux  jambes,  'dit  qu'ils  représentent  des  pigtoiu 
|M(ltM.«  -  Foamàai,  DidioN.,  1690.  <- 

.  -         *■.'■' 

Pause  :  FAIRE  UNE  PAUSE.  * 

\,  ,  '  '    .  ê      ■  ' 

916  A  tes  nobles  traTaux  ne/où  aucune |NitiM.  -  Vtt.^  ili,  i. 
1 196  Fa»  k  ee  discours  qudgue  pause.. i  Ampk.t  II,  3. 


idgu< 
ore%. 


Jamais  ny  Madame  rAororel 
'  Ny  I%ébii8,  quan^,  les  reat  petits, 
B  cherche  son  lit  ches  liiéCb, 
N«  U  troaWntMiyiMaMt  jNHMt.  -  RicaiB,  0«N(a &o«|«Ni,  106a ,  p.  678. 

Ce  u  (d'AgAa,'dns  Fae.  das  Fsm.)  «al  nmr  dioae  horriblement  touchante. . . 
.  n  a*«  iria  u. . .  Ce  u  fiât  qu'on  ouvra  (es  ytui. 
—  (m,  ee  u,  Die«  me  damne,  eat 


on  u  merveilleux. 
Qaaad  j«  vif  qa«  ttttne»  jjmmt  mm.ptm, 
*  craa  tpajlnnoeânta  aloit  dire  «ntra  dioae,  -  • 

la  nmn,  mt  fby,  je  iw  Fi^tendoia  patb 

BooMAttr,  iWfriaif  du  iViafrt,  1 663,  se.  4. 


\ 

X. 

Tâjmt  mm  «aei  kiy«e  pamt  ta  eel  endroit  -  Ric. ,  VI ,  p.  436  :  LaCfr.    ^^:i 
%H  LepnwÊtf  homme!  -  jpirt.,  l,  h. 


in* 


t« 


-;'      ,'','■..    ..■■■^'■■'-,\î^.   •■    ■" V     '    ■■•  '. 


r'    . 


SAâ 


PAUVRETÉS  —  PAYER  DE  SA  PERSONNE 


'W>' 


io33  Dianlre!  qucdc  façons!  Signez,  pauore  butor. 

Ée.  des  Mar.y  III,.  7. 

11  en  est  devenu  n  malheureux,  que  le  pauvrt  qu'il, ett  n'a  d*aûtre  conMlaliou 
que  de  parier  d'elle.  -  D'Uari.  "UAniréÊ,  161&;  I,  p.  Zgb'. 

*  Si  vou»  avei  des  nouvellei  de  notre  pauvre  Cor4>inelli ,  je  vous  supplie  de  m'eii 

donner.  -  La  Rociir.,  fil,  p.  908. 

Crëqui  prétend  qu'Orcste  est  un  pamtrt  homme.  -  Rac.  ,  IV,  p.  17g  :  /Wi,  dit. 

C'est  notre  sort  d'estre'peu  fréquentées , 
Et  Ton  nous  laisse  où  l'on  nous  a  plantées; 
On  n'ose' qu'en  passant  nous  dire  un  péuvrt  mot. 

UtnwMiW,  BalUt  du  Triomphé  Jt  l'Amour  :  Pour  Ui  F^$  di 
Af**  U  Dtmfkint,  Dryûdtê. 

Ce  sera  pour  elle  un  grand  r^l  que  de  vous  entenfire  si^i^ien  discourir  de  réco- 
numie  d'une  maison.  —  {A  jmtI.)  Le  p»u9rt  homme  1 

DiTisi,  MtrtÎH  dragon,  se.  1  ;  -  Cf.  Id.,  tM.,  se.  8. 

PAUVRETES,  au  p/urw/. 

5 1   Et  les  soins  où  je  vois  tant  de  femmes  sensibles    . 

Me  paraissent  aux  yeui  des  pauvretés  horribles.  -  Fem.  sav. ,  1 ,  1 . 

'     En  vérité,  Monsieur,  il  Cuit  que  je  vous  gronde.  •'^'  v 

Vous  dites  contre  vous  certaines  pawrHti  ^        ' 

Qui,. me  faisant  rougir. . .  —  Je  dis  des  véritei. 

V        \  EivnMXM^Bomrg.  irfMai.',U,6. 

Je  vous  manderai  Houles  mes  actions;  j*àime  que  vous  aimièt  ces  jnnwtKss. 
'  Siv.,Vl!,p.  3si-3a9.    / 

Voilà  des  gens  qui  véulcfit  me  soutenir  qae  von  les  avei  trompei,  et  moi 
aussi , . . .  énna  mille  pauvrstn  de  cette  nature ,  i  quoy  je  ne  donne  pas  de  croiance , 
comme  vous  juges  bien.  -  Do  Viamia,  flalftnr,  1696;  f,  to.  ' 


^" 


I^ILLON  :  ME^Rfi  PAVILLON  BAS/2M;iUum.^^^^^ 

85s  JTai  conçu,  digéré v  prbdait  un  stratagème 

Devaat  qui  toiis  les  tiens,  dont  tn  fais  tant  de  cas. 
Doivent,  sansçpntredit,  meOte  wtmUm bas, - VÉl^  II ,  1 1 . 

Bt  jecrobtfMrib  doitfolr  derauttiiMpÉi  ^ 

Les  rtM»  et  les  1|»  metttsftmUm  im,  ^  Ifaamjuiir,  KUsimfilimm,  1«  ff* 


T    Payée  de  sa  PEBSQiiREvfeeiiitbii. 

/  -.  ■  '■■■■  ■  "  /.'  "•  ;■  :'\    ■  • 


"i  î 


Pour  nioi,/3f  f^ytrm  i*  mm  persomu  comme  fl  fiint. 


',  '...'i 


'm.    -•*  *i- 


rai ,  dans  le  Mifaoais,  ]Nf#db  é$^îltmÊm  «* 


Iwfr,  iê  Vên^tWtit, 


**t,l* 


r '.. 


lé  récb-'    ^ 
c.  8. 


■/::¥'. 


PAYER.  »)E  U  MÊME  MONNOIE  -  PAYS  DE  DHOIT  ÉCRIT    263  ^ 
Payer  DE  LA  MâMRMONNOIE, 

♦  Voira-JesMif,  p.  ^pWtnnoit,  au  ligure. 

Paye»  LES  VIOLONS,  7oCTi/ton. 

:     ♦  Voir  Fto/oiu  ;  ftoffr  U$  vi«ion$. 


Paybb  DE ...,  mettre  en  avaut  pour  contenter. 

■      do9.  Tantôt  Vous  jMiy«m  «^quelque  maladre- 

':  Qui  viendra  tout  k  coup  et  voudra  des  délais; 
TantAt  vou8/Miy«rft  de  présageslnauvaia.  -  Tati.,  II,  A. 
1917  Vous  nous  payez  ici  ^'éxcq^es  colorées.'  -  Ibid. ,  I V,  1 . 
6a  AmuMilet  Rois  par  des  fongw, 

la  PoaT.,  il,  p.»  184  :  Fabi.,  VU!,  li.  ■ 
.     Ne  me  pa^  pw  rf'excbmtUon».  -  Ric,  VI,  p.  485  :  Uur.  ) 

\  .     ■  _       ,     *  '       ■■,,...  '    ■■■ 

Payer  (Se)  bi. . .,  se  contenter  de. . . 

Quoi?  vous  vouiex  que>«  me pttye  d*un  semblable  discoure? 

«      .  .  /)./i«m,  Y,  3. 

leombre  w/«ya  en  qttelqiM  lorte  4b  cette  excuae. 

'•-  l>'Uwé,  I,^4.ii^,i6i4;II,  p.  ,77. 

De  eomlMn  de  jean^  màtû. . .  •  ,  / 

Tomba  U  ne  entre  let  «nnet, 
Qui  fuaMnt  retouméa  un  jour        -  * 

HaKen.fcBa  i^jp^j,».,  majjréinoi,  Aeearaiaona; -lUc.,  Vli,p.«59 
<ï*  M  aa  paj^  p«  i,  «i^dioeref  idaooa.  -  U  Ik^ai,.  ^ 

AToM  ne  iMM  jN^aM  pM  4«  aemUftUea  dëfaitea.^  . 

MonruràT,  Oùp.  famitt.,  IV,  5. 
I^  eea  conlea,  Monaieiir,  jMàns-voaB  qa'aa  aa  paya  f 

I». .  iUa  «i^lacii,  ?.  S  ;  ~  et  Oi^  A  aaM*4i.a,  1 .  9.  _ 
L^  H**' V  n^  *!•<»•  JPPidi  intuvwa  diaeoui»/ 

'./':,'; ■  ?V-''       v  .  ■:.''^' " ■'"-    RMaA»,  Oà.  idt  14(^1.  «„i^,  .c.  a. 
r  te  diewWent  éei  pi^MeeÉMon;  et  T^ 
V     AJ-^    *   ££i^  Boaiwt.  IKK.  4m  1^^  •  ^«-4^  ,«8è;  II,  p.  aSo. 
■^:^^^:^^P9^  fméittê  aobtiliteÉ  dn  aynode  de  La  Rocbdfe. 

.■:.....    J»- •***•«  H,  p.  334. 


i-JL^^^I^  *"*  %^  *^^  ««t.  I.F  &t6,  Ceuirn^,^ 

•  »'...;■         V.;    •  '■■*     ...6:  :';•'•-  ■      '■       -  ■■>■:.  .   ''.'  ■  j-  ,       ■  ■ 


.;^ï».'j^-t-Vi 


16. 


»   ^W^^^é 


,.  I 


I  • 


•  ^ 


t      • 


m  PAYS  —  PEGGANTr(  HUMEUR) 

Pays  :  À  vue  db  pays. 

Paysannerie. 


*% 


Taurois  bien  mieux  fait,  tout  riche  qiie  je  suis,  de  m'aliier  en  bonne 
et  franche  paysannerie ,  que  de  prendre  une  femme  qui  se  tient  au- 
dessus  de  moi.  -  G.  Dand.,  I,  i.  '  » 

♦  Ce'ibot  e»t  le  pendant  dé  genlUkommêrU,  que  nous  «von»  note  dans  Molière  et  dam 
.  j;  (.oraeiiie.  —  Voir  t.  II,  p.  hBo.  —  L*Acadéniie,  qui  a  admis  gentilhommeriê  k  fêriit 
de  176»,  n'a  accueilli  payêcnnm»,  condition,  mœurs  des  paysans,  qu'à  partir  de  1 835. 

Peau,  fa  pcou,  la  personne.  "^ 

-  liig ., ...  Ardez  le  beau  museau,     ' 

Pour  nous  donner  en^ie  encore  de  sa  peau!  -  Dép.  am.f  IV,  U. 

867  Et  je  vous  verrois  nu  du  hatit  jusquës  en  bas, 

Que  toute  votte  peau  ne  me  tenteroit  p^.  -  Tart.^  III,  a. 

Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godeliirefux ,  pour  donner  envie^ 
de  ieurpeaul  -  VAv.t  H,  5. 

Je  viens  pour  (aire  honneur  i  Madame  Isabeaa, 
»  Et  par  un  bon  contrat  me  ehargef  de  sa  jMMt. 

■  T«.Goui.,  D.  Benr.  4$  Gg.»  IV,  t. 

^       Bien  ne  me  p«nt  plaûra 

Gomme  vostre  jNMNf,  ,  :    *    ' 

.     Et  f  aime  la  bergère  '  »       " 

Plus  que  le  troupeau.  -  i!iri.«l  Vimi,  iê  Cettr,  t665;  I,  p.  18. 

Gonnoisiet-vout  les  miens  (mes  petits)!  dil  l'Oiieau  de  Mioerver 
r-  Non,  dit  l'Aigle.  "—  Tant  pis,  reprit  le  triste  Oiseau  : 

■'..■'     Je  crain»  eii  ce  ea^ pour  leur  jWMi.       ' 

*'  '  La  Fomr.,  I,  p.  h»i:  FM.,  V,  18. 

Jamais  le  Chevalier,  hii'qûi  fait  tant  le  beau,  .  '\  _ 

Qudque  gnoid  jneo  qu'elle  ait,  ne  Toodra  de  s*  JMM.  ^ 

U9mumn,CmM,pcile,m,t\-(X.U.,FUUeÊfilmM,l,9. 

B  n>  •  pékwime  «Mes  d^urnt  de  boif  sè^  piMir  vouk^  se  charger  de  votre 
jn«#.-Bmwab»,  Hw».  A  *./brt.,  1,6.    . 

"*■■■"■'•    ■"'■'■'''■,?  w 

PEccAirhs '(Huiibur).  ■  ^  '  •  -^C:    '.":■-"::'  s 

t*empéc)iement  de.raetion  Mie  sa  langue  est  cauaé  par  de  eértaiaes 


humeurs 

JMOMIlftS 


I,  qu'entre  bous  autres  savants  noos  épwkm  ikmmnjpeeemtet.; 


■fti . 


i8. 


voira 


PÉCHÉ 
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Tout  cela  ne  sont  que  medicamens  spécieux  ; . . .  Y  humeur  jtéoltant  domoiiraiU  nu 
surplus.  -  N.  Du  Fail^  Conteê  e(  Di$c.  d'Eulrapeï,  Pari»,  Jou&ust,  1875;  I,  p.  19. 

C'est  le  commencement  de  notre  santé  que  d'être  purgé  de  nos  humeur»  yec- 
cmnte$.  -  SAiifT-Fa&ifçois  Dt  Salbs,  Introd.  à  la  Vie  dev.',  i"*  part.,  ibap.  v.^''.- 

Pour  appaiser  telles  doulçurs  (des  fluiio'nfl),  il  faut  oster'pre^icre'uent  iu  cause, 
puis  di^rer  et  pui^erles  Rumeur»  peccante».  ^^ 

Tabàbu,  Œuor.,  bibl.  eizév.,  II,  p.  aaA  :  Ûpu»c.  Tabarin. 

Il  nous  advertit  quç  Vhumêur  est  Acre  et  piquante ,  et ,  pour  cette  cause ,  peccante. 
Lé  P.  Gakassi,  Reek.  de»  Bech.  de  ht  E»t.  Pasquier,  i6aa,  p.  33o. 

Ceux,  lesquels  quand  Torloge  sonne,  demandent  quelle  heure  c'est,  au  lieu  de 
la  conter,  ce  qui  procède  le  plus  souvent^une  Aum^iir  nilieuse  peceante  eu  quantité , 
nous  leur  enjoignons  d'eux  contre-gardeKèt  soigner. 

CkÀPBLAiN,  Trad.  S»  Gutm.  étA\far.,  i63o  ;  III,  p.  l^. 

Aujourd'hui ,  j'ay  l'esprit  bouché , 
Et,  comme  l'Etat,  déoauché; 
Excusiez  donc  Y  humeur  pecctmU. 

ScAaaoii,  OJfutr.,  Paris,  David,  i70o;J,  p.  k56. 

Alors  qu*un  mal  enraciné  ^ 

S'est  contre  la  cure  obstiqé. 

C'est  prevaiiquer  en  la  cause 

Que  ai^ter  de  la  prognoM , . , 

Balançant  d'un  jugement  brut  <  j 

Si  l'AnMattr  pacMiitt  esten  rut, 

Si  la  langue  est  un  peu  scabreuse.  ,     • 

Le  P.  Cabhiau,  La  5t»mmmuieAîf ,  i656,  p.  38. 

67  S*ét«nt  fait  un  ilcheux  amaa 

Dana  le  ooqis  4u  Prince  Thom^^^ 

D'AtMNMtn  aduates  et  pie«mtâ9\.. .  ^ 

Ce  Prince,  à  ce  qu'ma  m'a  conté, 

Eat  malade  i  rextrémité.  -  Lown^Muie  hûtor,,  16  octobre  i655.  . 

34  La  Jteine-Nere  est  beaucoup  mieux  ; 

L'AwiMiir  ji^oitla  est  en  d^utè.  -  la.,  tM.A,3o  juiû  i663. 

Condure  de  ce  sâlenre  que  je  n^admels  point  d*autre  union  essentielle  au  coros 
de  rUiae  que  cette  unimi  extérieure ,  c'est  de  mesme  que  si  quelqu'un  ayant  cntrc- 
[Hts  dnu^iKqaer  aeidement  œa  Ugaturea  extérieures  qui  tiennent  le  corps  uni  au 
dehof»,  et  renieraient,  pour  ainsi  parler,  dans  une  meame  continence  avec  tes 
membres  rivana  les  oiugiiea,  lea  cnev^x,  lea  kufimtr»  ptecemie», . . .  on  luy  faisoit 
tecrmre  qu'il  ne  oonnout  dana  le  corpa  humain  aucun  autre  principe  d'union. 

BoaaoïT,  CmMr.  emerU.  CUnUê,  in-ia,  1683,  p.  37&-375; 

a.i..,«w.,p.  375./  - 


3^9  ÏSl  <t  kré«r  fM^fihaàit  beauté  si  nire  '" 

FAt  Iftiaaée  «n  pottToir  de  oet  homme  bizarre. 


*iiç 


Sf-W,  M 


Ée,deiFm^,h, 


V     ■"'■■ 


-■*•"■■ 


\ 


»  MiÊÊlÊtÊFmuÊMê» .  é  G*eat  une  épithète  qa*on  donne  aux  humeurs  quand  elIcJs  ont 
de  la  Bklignité  on  d«  rabondance.  Toutea  iaa  midadies  ne  sont  causées  que  par  des  h^- 
mmmjfteeÊÊUm  qn'fl  finit  évaener.»  -  Fvuniai,  Diaioiu  1690.    "  y 

^idwvic^  locution. 


\ 


■ti'ç-:^:''^^-"  V.ic'M  ¥.  V  ■ 


^ 


<" 


■•..-■  v  ■    ■ 

246  PÉCHÉS  —  PÉœRE 

PÉCrfKS  :  MKTTRE  AU  RANG  DES  VIEUX  PéCHÉS,  locution. 

1998  Et  mettoh$  notre  amour  au  rang  dei  vieux  péchés.         ' 

Dép.  am.i  IV,  a. 

i365  On  a  beau  nous  «inierL,4ic9'pleun  sont  tôt  séchës, 

Et  les  morts  soudaiq^imt  au  rtmg  d«$  vieux  péekh.  -  Cobk.,  La  Veuti,  l^,  4. 


c 


PkcoRE,  bête,  animal.  ^    *  ^ 

hhS  J'aimerois  mieuib  cent  fois  être  grosse pécùre.  -  Lm.^  1^'  0.    ^ 
Vous  n'êtes  et  ne  serez  jamais  qu'une  jWioore.  -  Mar,  forcé ^  se.  &. 

1%  second  degré  d'esprits,  à  son' dire  (tn  dire  de  Charron),  sont  lies  étants  ceqi- 
miinii  qui  ont  un  peu  ^us|)e  sens  que  les  pifotm  de  ia'^x^uiace.  °' 

GAftAssi,  Doetr.  eur.,  i6a4,  p.  98;  -  Cf.  Io.,4iirf.,  p.  65., 

Un  grand  pin  servit  de  béton         -^ 
^      \  •         A  ce  Polyphème  donton ,  » 

Et  pourtant  il  pboit' encore. 
Tant  pesante  estoit  la  péeart. 

ScABioK.Firf.  ITM.,  Paris,  1705;  I,  p.,  t&7  ; 
~  Cf.  I».,  iiid.1l,  ?'  «oS  et  347. 

Cette  ;iAM>r«  malheureuse,  •    'î^,      ^^ 

D'une  humeur  timide  et  peureuse,  .     *^* 

'       .  ^'osoit  sede  gister  au  bois. 

:   Ric»a,0vM(«69ij|!M,  i669,p.  i95{-Gf.lB.,iAMl.,p.i6det477. 

317 Que  à  cette  f^srs 

Fait  lelionteui;,  eoYoyet.faiis  tarder    '     ~   . 

M'en  avertir,  car  je  me  v%  coucher.  -  Là-  Fovr.,  ?,  p.  58  :  CÎMilai,  lll,  «. 

Eit-il  riche  en  haa  aenaf  —  Eh I. . .  —  Ceat  aimAtpit péetr$. 

i  /  MoaTr««T,i«%ic«....-inU«n..«.7. 

Il  ne  «(aftit  cç^*il  diL  Que  dit«»-voni,  «feswf 

La  TiBUXtau,  &Mp.  fr^MpHw,  ac  tS. 

Ui  diable  la  jiAar»,  tant  ma  vMioai!  -  Mwià»,  Le  Bai,  m.  t%. 
La  aot^  p^ear*  qtt*ttn  hoaune^  a  le  mttiafe'ca  télel  -  I».,  GsfMMt,  II,  S. 

Je  Loret  empkifi^  le  mot  comme  substantif  et  coomm  «ytctif  ;  coomm  snlwlantif,  il  le 
fait  masculin  ou  féminin  indiffëremmenl  1^ 

•  t5  On  roid  ea  Aqglelflrre'eoeore 

Se  remuer  émmI*  pémrt.  -  Lom,  IfuM 


A9  Hais  on  ne  açail  pat  bian  coears 

.  -    91  Ce»  MHHMMMP  JSprafTS»'  ••••«.  * , 

„«^       Parleott  noocomnie  homme  sincère. -ib.«  liai.,  19  liivricr  1 65 1. 

■■■   3«  Et  l'autre  tour,  mtCm»  ^Afsrv-   ;^-Mi  .^Hir^^^-T^pa:-;' ^iv'Kt'^ 
Qui  fiùaottjbaen  de  ranlcndtt; 
Diaoit  qu'Angers  ëlea  reoAk- Ip,, éii^^  tp  mmf^n, 


169  Je  fir  dit  al  redia  eneaM  .      »  ..^    , .  '  ■,^'*-'.'i  ■  ' 

^  Q.efene«ibmi*«i>«.e,éW  '    '«f/  .#>'»'^    - 

Teoefeant  fart  de  baao  fanentar.  -  ii.,  aML,  19  jaSIel  I 


^' 


■il  ■   T.,.r   ":'iÇ<ïiS-,-k,^ 


y     ,-;.t 


■,,-i  vîj*  Vi-  .■    . 


PÉCÔRE  —  PECQUE  (UNE) 


^T 


«V 


186  ¥m  hmfflelerre ,  maint  p*eor»   *'' 
"  *  'Voudrait  se  MNil^ver.  (*nroK.  -^  Lorit,  Afii:«  histor.,  '1.8  octobre  166a. 

«^        i5(j  iMais  h'U)  n'pvoi<^nt  d'autre  Miport ...  v^ 
f         f  Que  celte -opinion  p#c»r»,  ;  ."  /  - 

-    Us  attendroient  longtemps  encore.  -  Ib.,  l'M.,  t"  janvier  1 65 1. 

^    18 &  Mmi  esprit,  quelquefois /)^eors,  ^^ 

-.  *       "  liron  e^Mrit,  quelquefois  landore,  „  ,^ 

Qnoy  que  sDuvent' il  t'éfaporc , 
Toujours  de  TOUS, se  remémore.  -  I».,  t6Mf.,  3  août  i658. 

Car  il  faut  dé  ced  faire  une  comédie. 
' —  Vous  sfavei  composer  ;  tcavailliei-y.  —  Bioy  7  dîantro  !    . 
Je  n'aygirde.^ — ^  Et  qui  donc  b  fera  comme  il  faut  ? 
-^  Dn' amy  que  je  sçay,  qui  s'af^pelle  Boarsault. 
\        -  —  Je  k  eonnds  :  pécûrt  f  —  Il  est  bien  chet  )a  Muse.  ■      „   - 

—  Il  s'amuse  à  la  lluc,  etia  Muse  Tamuse.    • 
9 —  Mais  tes  vers  de  BoursaiiU  sont  asseï  bien  choisis.     \ 
^^ — 'Je  le  soutiens, .Madame,  un  btttorparisis,     ^'^ 
Une  grosse  f^évnt,  ûoe  pure  mawUe.' 

BoBMAUT,  fjpHml  Wh /Vmft^,  i663,  se.  8. 

^GOiB  :  ^LLBi  î  LA  PiScoRB^  temle  de  chassê  ;  élier  en  quête  de 
la  bétp..    ...  -, 

•  .    /    ^-^  '  .  ■ 

55^  Mes  chiens,  me  quittent  tous  eirtxml  a  ais  yécort.  -  Fâfik. ,  11,^6. 


Â. 


Pegque  (Une). 


.  V. 


h  vu,  dites-moi,  deux  peeqwu  provinciales  ftirf  plus  les 
e  celles-UiT  ^Prée.rii.f  se.  t..  ■  '        %  ' 

^  i  •      "  "    '       .  î: 

n  vU^lian  qnè  j«  âmuftw^  eom^  eeluy  qui  açaiMt-aMer,  p«»iir  Tavoir  desjè 

V      '  Ciiwiiâiîi»  Trmi.  it  Gmugf.d'MfÊr.,  i63o;  Hl,  p.  Syi. 

Je  fiwpaïawiy  faréyect, 
Yialk  fisfwa  àm  fkm  flAemww 
->  ScAiBoi,  Fwy.  Iri»,,  Paris,  1705;  II,  p^4&. 

*  R  SMi  paiiil  Imn  dt  Awlè  qM  VofièM  f  dH  daux  ptapm,  cooma  il  aurait  dit  deui 
;  c*iMl  JnAammtnt  daas  ee  aam  que  1«  mil  repart  dap»  Hauiihoa,  et  Richelet  Ta 


•  La  b(da  Stevart  épouaa  la  doe  da  Riebmood  ;  Tinvincibie  Germain ,  une  pteqtu 
fhnmitttt.  -  HAMiMda,  Umi  db  Qrmm,,'fjtB't  dwy.  o,  p.  ta6.^ 

«M  Mlrt  «xp6eatiM  :  «IVe,  adj.  maae.,  «4  une-épilbèifl 

"On  tieot  le  bireng  jmc  fort  saiu.  En'  vieux  fran- 

jHgnifioit  anai  on  pot.  On  dit  encore  qudquefois 

pacyitf»  po«r  dira  que  eW  une  malàdvisèe.» 


fa*««  da«M  «i-hara«f  finkbeaMat  saié.  On 
fiii,  pat  émÊJBÊk  m  fwa  chtofd«  tl  pat  jàgn 

pw  fli|tw  a  MM  iHMM  qM  c  an  WM'ptctitiÊp 


du  OidiMMMivt 


La  ÎMl pw,  "IfN*^  ■*  liwwnt  «•  tacafa  françiîs  «I  figure  3ans  toutes  les  étions 
'*>  is  riSBsdàiit.  M  INalÎM.  da  d^Mi  si  dapÂA*  (1769)  doi^ 


j 


^ 


«  ! 
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hareng  pfck  au  hareng  de«s«lé.  M^^U  ifVt  pas  probabfe  que  Molière  ait  voulu  dire  :  nk 
déni  aesaaiëesn ,  dans  le  sèiis  où  il  a  ])ris  ce  mot  ailleurs  :  .      ■      «  ' 

Vous  faites  la  sournoise;  nrii^is  je  vous.ronnois  il  y  à  longtemps,  et  '  ^ 

vous  éles  une  dessalée.  -  G.  î)and.,  I,  6< 

*  .        .  ^  .  '..... 

M.  Génin,  qui  à  retrouvé  dans  Trévoux  rintcrprétatiou  de  Furet ière,.  dit  n'avoir  jamais 

vu  k>  moc  peè  applique  à  un  vieux  cheval;  d'autre  part,  Borel  cite  deux  vers  où  se'rën- 


■  • 

■J 


.j~ 


contre  le  motpee  :  vptc,  pac/ou  parhen,  dans  Patfulin  :  ^ 

Mais' j'e^i  offre  tout  justement 

Ce  que  j'en  vwix  payer  sur  le  pèe. . . 

Nous  |es  avons*  vainement  chitfcités  ilans*  l'édition  de  •Gjustt^iier. 

PeÎGNE  :  GRAtTER  DU  PEIGNE.  "^^  ""         Û 

*  Voir  tll,  p.  5oa,  GraUer  du  peigne.  * 

Peindre  :  achever  dbjpeindre/ 

*  Voir  t  1 ,  p.  a6 ,  Achtté,  achever  de  peitulre.  ^ 


Peine  :  prendre  peine  à.  .  .^rendre  la  peiné  de .  . .  / 

*      Tant  pis  encore  /de  prendre  peine  â  dire  dçs  sottises. 

Crii.  de  rÉc.  des  Fm.,  se,  i. 

(,   ■   . 
41  Malherbe  a  empioyë,^>réfu/rejMiiM,  mais  avec  la  prépoûliony*  :   *  ^  > 

Quand  nous  ionunes  prêts  i  mourir,. .  .nous  prenone  peine  de  laisser  tout  fô 
:      monde  cdbtenL  -  Maui.,  II,  p.  itS.  ' 

.  ».       ;  '  - 

■-   ^  .  .  '  -  "  '         ■  •         1,        .     _,.        ,  _.  .  ■.  ■    .  . 

•  ■  .  ''  '  "-  ^         "         ' 

Peine  :  avoir  peine  de..  . 

1 189  J'ai  peur,  sTIl  1(^8  du  Roi  fait  ma  demeure;        ^: 
De  m'y  trouver  si  bien  dès  le  premier  quart  dlieure, 
V  Que  j'aye  pfm«  aussi  ifen  sortirpar  api^.  -  VÉi.i  llî,  h* 

De  quel  œil,  à  votre  avis,  péhsez-voùs  que  jç  puisse  voiï*  cet  amas 
d'actions  indignes,  dont  on  a  pème,  aux  yeux  du  monde,  «f adoucir  le 
is  visage?^/).  Jiîafi,  IV,  À.  ,    *       .  ". 


^, 


La  condition  d«s  demien  eat  toujoun  la  meiUetire,  parée  qu^il»  trouTent  let 
parde»  toutes  prêtes,  et  tCimtpeia^mxt  de  les  d^|nifer.  -  Mau.,  II,  p.  6i3. 

Nous  aurviw  peine  iCidler'juiiqu'è  im.  >  Sir.,  III,  p.  88, 


PlIllB  :  AVOU  PErâi  1 .  V  . 


■«»'■  - 


963  Tai  de  fortes  raisons  qui  m*ont  fait  rév^er  » 4  :  ■  \  .^ 

Un  hymen  ,que  vous-rmén^e  mmt,  pemê  à  celer.  -  Dip,  am,,  III ,  7.  *" 


■,•-  ■  .  ■"•nC. 


:Vr.  ■'■    -'•V/''*  t.afl,i\ 


t 

r 
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PEINÉ  —  PEINT(3iRE 


._?- 


^, 


1. 


Mil  le 


imas 
ir  ie 


Dt  Im 


/♦ 


"2^9  * 

Si  je  puis,  f^immejè  i'espèré,  retrouver  mes  pnrents,  nous  nmirom 
^      pas  beaucoup  de  peine  à  nous  le  rendre  favorable.  -  UAv.    I    i. 

Tant  qu'ils  aujvient  Ésope  avec  om,  il  awoit  peine- à  los  nidniro  A  sps  voloril/s.    • 
,-  —  La  FosT.,  I,"  p.  45  :  Vit  d'Étope. 

Ils  a»oi>n<p«ifM  à  s'imaginer.  -  Rac,  V,  p.  à/i 5.     m 
Pour  les  ju^  courtes,  vous  aurez  quelque  peine  à  1^  rallonger.      - 

Peine  ;  être  en  peine  comment.  .  . 

^         On  nV#<  pas  en  peine,  sans  doute,  comment  il  faut  faire  pour  vous 
louer.  -  A  Madame,  en  léte  de  FÉe.  des  Fem.  -     j, 

Peine  ^Sdii)  de  /  .- . ,  sous  peine  de ...  ,■    '    J  ■ 

.11 53  Oh  ne  doit  de^  rimer  avoif  aucune  envie   v  ^ 

'    Qu^n  n'y  «oit  condamné  $ur  peine  de  la  vie.  -  Mi^nlh.,  \M,  i. 

Vous  n'en  ouvrirex  la  bouche  à  personne  du  monde,  $ur  peine  de  la 
>ie.-^m.  miynjr,II,  «(3).  j,  ,, 

le  Voir  ^  pr«p. ,  pour  Iwtw. 

Peinture  (En),  focattbn.    .  •  .        . 

a8o  Et  notre  Roi  n'est  pas  un  monaj^nie  <n  peinture.  -  Fàch^,  I ,  G 


lotS 
»7 


:     \     -^      ■■ 

m 

r  ■  ;'■  '■■■    '-i; 

1 

■;-:v  ■'■■■^y 

S  que  jç  me  rende  â  des  pleurs  m  pMtmret  -,  Com.,  Place  Boy.,  IV,  i.y. 
B  le  Roi  veut  bien  n*étre  Roi  ou'm  pnmtun, 
i  doit  importer  qui  donne  ici  la  loi  T  -  U. ,  Nieomide,  V,  6>= 
Général  en  idée ,  et  monarque  «m  pmmturt.  -  I». ,  AgétUa» ,  III ,  i .        - 
6o8  Voii-tu  T>  ne  «eui  pomt  «lie  juge  m  jmntun.  -  Rac  ,  Pkid4  II ,  ,  3: 
Tu  pe  seras  heureux,  par  9»  foi,  qu***  pmtur$.  -  RioViw>,'lL«,r;  V,  7. 

Peintubi^  portrait. 

T         ■   A  •    -^ 

1A6   .  .U  ........  ô  Ciellc'èst^ignature, 

,/^        Et  Yoilà^d'un  bel  homme  une  rive  peinture,  ^  S^an. ,  se.  (>. 

597  Je  nw  pas  reconnu  les  traiU  de  sa  pmuun,  -  Ibid,,  se.  aa. 

„,.j*.y  ^  **?  **"""»^,'  <r>«  î«»  ï«y  •▼«»  envoyé  voatre  pmmture,  et  que  vous 
reeerea  Ma  M«goat|oi»  qu  il  vous  dooni. 

.        -  ^   tnitwf,  L'AUrh,  t6i4j  II,  p.  «49;  -  Ct  I..,  iW.;  II,  p.  544. 

^        A  liiof  aeroit  témérité 


■■■>^itt^. 


D'entreprendre  votre  fmUitn 


A  ■ 


Suaao»;  (Eu9r.,  Paria,  David,  1700;  l}p.  389. 


'M  , 


^ 


\ 
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PELÉ  —  PÈLERIN 


Otit  (fiii  nnt  f r<>ini«>fTm«>nl  fait  la  printtm  ât  la  vraye  iimor^tire  n^  Fonl  jamai* 
élai>li«>  daiM  lf«  ûll«>«.      8a«iiii<i.  SourJiJramf.,  lÔJ&^à*  N0W.,  p.  $66-967. 

U*  portrait  de  Matliildr  qu'il  «rpul  i  Tariflip  ntns  «ntre  !«•  maint  d'AlpbooM, 
Itiy  tint  enrurr  iurt  au  c<mr,;  ri  quand  il  p«niaoil  que  «a  maialrvaa^  •fauroil  un  jour 
qu'il  avoit  donné  «a  /Mtniiir» , . . .  i\,nkuii  dan*  une  fureur  dont  il  n'eatoit  pM 
maiire.  -  II"*  »«  Sccaàat,  MmtkiU*,  1667.  p.  hho. 

Tianrri.  Un  portrait  ar.rpnriui  me  feiwemble  trop  mal; 
Cet  traita  aoat  tant  rapport  à  leur  ort)final  ;      . 
,  Et'ti  dana  cet  d^aula  qui  rhoquent  la  nntitn* 
L'un  iji«>  veut  toulenir  que  re  toit  ma  pm»tmrt,      . 
S»'  pourray  fout(>iur  à  mon  tour  que  l'auteur, 
El  noq  CMuy  qu'il  p«int,  luy«meMiie  eat  impoaleur. 
\  '  tr Grà.  A  7«r(N/«.  lOSg.ar.  t. 

I  .69  Voua  riei  ;  ttYmi-roua  que  f  W  votre  pmmtmrt  t  -  Ditra. ,  Saf.  IV. 

^78  !)«•  votre  auteur  alort  faitea-lui  la  pmntwrt.  ~  I».,  EftL  \.  . 

'  Vifilà  la  ftimtwrt  de  Tamour-propre.  -  La  B^iir. ,  1 ,  p.  1 A6. 

Je  la  porte  à  aouflrir  que  j'aye  m  peinture.  .   ^V, 

'  IloirrrusaT ,  Ée.  dat  PiUm,iU,  ta. 

«      .0  Dteui!  r'ett  d'une  femme 

Dont  je  tient  la  ptiiUmn!  0  Dieux  I  qu'elle  a  d'apnaa I 

^  Divtié,  La  Cêtm» 


,  ac  S. 


PkLiL,  terme  injurieux. 


167  Ah  !  que  n  ai-je  un  mari'  d'une  tiun  bonoe  mine, 

Au  lieu  de  mdo  fidé.  de  mon  nistÀs. .  .1  —  Ah!  mAtine!.  ; . 

V^  !  ^fÊM,j  ic.  6. 

Sa  cbevehire  eat  bien  caduque, 
Maia  il  »<t  fort  diwniulé; 
Faitca-luy  quitter  la  perrw|ae. 
Et  voua  verrei  un  bem  ptU. 

GofMn*,  Épigr.,  in^ttit  t6&7,  p.  ti4,    j^ 

n  CkOott  dévouer  ce  mmdit  Hiniitl,  X^. 

Ce  jmJ^,  c9e  galeux, d'où  vetMHttoulle  imL      ^  ^      .     / 

La  Pmt.,  F«èl.,  Vn,  t  :  ilMBMNur  aMrfadb  d»  Ié  jMMa. 

Cettainea  petilea ^aUn.  i .  penacôA  qn*0  y  va  de^leur  Imumut  de  MiaAeair  Fcm* 
pire  de  la  précioMté.  -  fie«>ir,  fiawipfr.  ié  ttt^im  fmk.,  i6#A 


PÈLERIN  :  (X)N1fiiTBEtrrtLEiafl/l(H^^ 

Si  tu  MiriloiifMf  bfMcrMi  ta  trouTerois  Ift  elioee  aitn  facile  fMMtr  lui.i 

Enfin  vow  cMMMBas,reaprU  du  fMfarM. 

^^  Gttw  MU  Tkaamuim»,  thmiéài^  II,  t. 

^        B  bulle  pendre,  et  dit  MoMtt,  ^ 

Ceal  ttu  terrUile  ftuifarin.  -  IImuu,  tMb  laij^,  ié6a.  p.  ai.      ' 


.V 


.  > 


;i^^- 


il* 


-X 


/: 


*  PENARD  (i'N)  -  PENCHANT  .     jsi 

Ah  !  mon  p*n»,  j-  tui.  teiir..  qu'il  v.  e«tr<>  tu  déMapoir. .-  Ouy,  vpiym..|il .  m 
Ûvnet^ir.  ^<mm^  rmmotun  f»  U  fèUnm;  mn  parti  ^A  dôjà  pri«. 

1)1  V«aiiiM,  fY««i^,  ,696;  III,"  ,. 
Vow,  la  Mi«  Mil  yem  «^arbillariU ,  cofWMMMt-fotM  e»  pe(ni>l  î 

,  Hmsaiii.,  Fiiln  err.,  |||.  :,. 

Pknard  (In). 

tii    Ma  foi\  jen  suis  d'avis,  que  ces  penards  fh«|frin» 

Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badi  11  h.  -  /;A>..  I.  ^. 

Ma,  foy,  depuis  votre  départ 
M«in  ^tftil  aent  bieti  k  pmmtt. 

ScAaaoa.  afrii.-<KiMrr.,  Pari»,  na»y,  1700;  I,  p.  10.T: 
Cf.  I».,  Virg.trmt.,  1703;  11,  p.  i ai. 


On  voit  U  d«  vi«ai  Mnanfa 
■raa. 


Eri^  en  goguenai 

Qui  M  ptHMlreftt ,  qui  w  fardent. 

.       i  *  P**»««f.  i^-Mttwi  irw.,  i65fi,p.  88. 

H*  r«y,  l«  vieux  /wnanf  n'eil  point  mafideux. 

'  Mua,  di*-je  donc,  Aleithoé... 

iMt  :  Bai]q|ue  du  Dieu  tout, d'aiiofd,. . . 

Kt  da  vied  ptmmd  SiJenua.  -  Ricaia,  Onit  h^ufm,  i66f .  p.  38o. 

•07  Voua  vieuxjMaard;  moi  aie  Jeune  et  dnw,. 

La  Foînr.,  ly,  p.  348  :  Ctmt»$,  II,  8. 


C*ert-4-dire  quH  tant,  laiavant  la  joie  k  part, 
fvn,  k  viflut  et  anq  ana,  Pauiour  en  vieux  1 


pémari. 


Umnuvu ,  Crûf.  gmtOk. ,  IV,  a  ;  -  CT.  Ja. ,  .4ai^  roÂ. . 


~^*jai!aiv.,9e.  ta 


X 


Que  je  aeroia  ravi  de  voir  ee  •twnfmifi-       ^ 

*"•  P^»  ■^«■»  a»  feu,  Muia  habit,  taM  ra^fivd  1  ^ 

fkktmn^  et.  in^tit^^ 
yojai  la  vieux  ji^ard  /  B  luy  faut  de*  fille*  de  dix-6nlt  am  î 

■^-    Hâciaaoeaa,  ûni^.a,tf.,l,  ,n. 

•f»J3i#^  q[i»  nit^van 
Jb  céda,  je  Tavoua,  à 


\»pmAmd  qui  m'attire.  -  Rac  ,  JteAr.,  II,  5. 


InMfe  ê^jaiiei  Éu  raata,  PMI  ernUa 


pour  voua. 
«Ifc  fl^pùaUM,  IV,  4. 


-  RaaBABa,  Dktrmi»,  III,  ^. 


> 


j 


-  \* 


.■■:-■  '  ■(■-.j  ■■.-••'..•. 


95:2 


PENCHANT  —  PENDARD 


/,.- 


*  «Entra  Im  façons  de  parole*  qa'on  a  liré^  de*  rornana,  il  y  en  a, qui  àoot  eicellfnlea, 
f omoM  d'avoir  du  ptnekmttt  uu  de  la  pente  è  quelque  cho*e.  n 

ScaiL,  CoiMotM.  éê$  Lm.t  167 «,  p.  388. 

wll  y  a  beaucoup  de  façont  de  parier  bardti?»  et  duuvoHm  dam  te  livre. . .  attribué  i 
M.  de  (BiÎMy-)  Rabutin;  jt  parle  d'esprit  iiuinuaol,  qui  a  A\k  fmckaml  et  de  la  pente  à 
quelque  cbose.!»  -  la.,  iM.>  p.  378.  ... 

Penchant,  déclin. 

t39  Qui  ne  »anroit  souffrir  qu'uqe  autre  ait  les  pl«|iijre         *     ^ 
•Dont  le  penchant  de  Tâge  a  sevré  leuis  desirei  -  Tart.,  I,  r. 

i46i   Le  second,  je  L'avoue,  avoit  un  grand  eouraf^,  ' 

Bien  qu'il  ptÉùl  déjà  dans  le  ftmekmmt  de  l'Age.  -  Coaji. ,  OEtUp.  ,\\,  h. 

1 1 93  Que  c'est  un  imbédle  et  sévère  esrlavi^.         .  ,^ 

Que  celui  d'uni  époux  sur  le  ptnckomt  de  l'Age.  -  1». ,  SspA. ,  1 V,  a,    • 

Je  crois  avoir  juste  raison  d'appréhender,  pour  lui,  d'autant  que  je  le  vois  dans 
un  grand  pemekmmt  de  ses  forces.  -  Gut  Patin,  LiUr, 

8i  <}uand  l'an  vers  son  p^melumt  dédine»    — »  • 

Ldair,  JfifM  Atstor. ,  16  décembre  1  G&4. 

Pendard. 

UtZ  Courons  donc  le  cbercher,  ce fMiuiani  qui  m^affronte. 
^^~^  %aM.>  «c.  17. 

&&7  Je  crains  que  lé /Muiiian/,  dans  ses  vœux,téméraire8. 
Un  peu.  plus  fort  que.  jeu  nait  poussé  le»  affaire^, 

hcikêFtwu,  ir,  5. 

Aiil  que  le  Ciel  m^inspire  une  admirable  invention  pour  me  venger 
de  mou  jtmdard.  -  MU.  maigri  Udt  I,  &. 

;  La  Tidet  d'un  d«  mes  amjt,. .»  Esconoia  de  nation,  ayant  oui  dire  él  prononcer 
souvent  le  uMt  /tswdard  sans  en  açavoir  en  aucune  bçon  l'oa^ge,...  reappndit 
tout  stnAylement,  Mna  penser  en  maliee  :  Mooneur,  e'eat  un  grand  fw  dard  comme 
voua.  -  le  P.  Giiiaai ,  ilidk.  Jss  JWà.  iê  JT  JSrt.  AMfmir,  1 6a« .  p.  66t-56S. 

Quatre  on  cina  grands  |Miid«ri  da  valela,  à  qui  Poa  aroit  donoé  Perdra  de 
'  Tétritter  en  compèra  et  en  amy,  ne  matt^ièrent  paa  de  monter  ea  kant,  ayant 
i^cun  une  lantône  aowde  1  la  main. 

D'OiTiua,  C^nlaa,  \ikk\  édie  JouanHt,  II,  f.  aôA. 


n  nieul<H^  impodemment,  le  jMwiord  qall 

;  souL,  fyyflMirt^  i(i9t  n,  p.  169. 

Criant  a  une  TMx  enrimmée 
Qn'JIneea  n'eatoit  qu^nn  /awilw!* 
Dine^  povr  le  «oiaa,  d»  la  karté  , 
,       ScAiBoe,  fhrjg.tmû,  t7o5;  H,  p.  •&7  ;-  CL  fak.,  diiL»  1,  p>  fi  { 
.CB«e.«  t7dOVl,;p.  aft.     .  -     . 

1  •  a  Caaafliea,  tiaoa  el  jMMlanii 

Abordent  là  de  teviea  parla.  -  Uair,  Mme  Aiilnv,  if  adit  16S1. 

-  ■■  ■.■ .   .v/-.:^:..;- ..  ■.■^>—  4.'.:-:  ::-..^'::F.^;-^-^ 
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PENSÉE  —  PENSER 


353 


"# 


59  Haï  miment,  MÎMMieur  le  f«i4«H, 

Vou»  avei  mérite  là  h«H.  -  Umt,  Muu  kiêior.,  9  janvier  lOBâ. 

Laa  Diatt»  eatoieot  de  yrantU  pmulêrdê  « 

De  nourrir  cf«  bétèt  immondét. 

RiciiB,  (hidt  kpufm,  i6«t,  p.  171  ;  -  Cf.  r».,  Aid.,  p.  57a. 
Ct$i  an  ftitJmrt,  M«|»ieur,  qui  mérite  la  conle. 

BooaaAVLT,  IMmii  rW«Ml,  «r.  17. 
.Le  mqipin  à  mon  matire  a  voie  mille  éetiB.<^-^ 

•    --  U /Mnicnj /  mille  écus  h  —  ph  I  t'il  eat  prit,  je  ponte 
Qu'il  fera>  jw.  dmrd  au  bout  d'une  potenee. 

Ta.  CeBa.,  CU^MT  i'ivo/M,  III,  a, 

. .  *r  Le  grand  ptiuLtrd  de  maître  que  j'ai  là  !  -  MunirLiitar ,  TrigtuHi» ,  Il ,  1 1 . 

L'autre  ioùr,  un^ta^anf  d'homme,  voyant  ma  leUre  infinie,  me  demanda  «i  je 
^  pentoit  qu'on  pât  lire  ceb.  -  Se?. ,  H .  p.  473. 

Ak  I  le  mauvaia  pcMlard, 

A  qui  lloaaiéar  voulut  de  aoo  «en  (aire  part  !  -  RiaiiAt»,  Ug9t.  wm. ,  111 ,  4. 

Pensive  :  Venir  EN  PENSÉE. 

1 3  j  De  U  lui  demander  Q  mt  vùu  m  pentée.  -  Ée.  du  Fem. ,  I ,  i . 

»  "  -  "        '    "  •  '•«*■■      %  '  '    ■ 

If.  B.  Quelques  éditioiiB  doment  :  Vil  nie  t^  la  penaéé». 

,  '  •       »  *  - 

Il  m*eit  venu  en  penêée^  pour  divertir  U  compagnie,  de  chanter  avec 
Mademoiselle  une  scène  d'un»  petit  opéra.  -  Md.  imag:.,  II,  5. 


*  MtSkiohi  n*a  paa  dit 
fanlaiaie». 


mpmihi^mê  de  b  néoae  Ibfon,  il  a  dit  :  «venir  «1 


TSw. . .   louMun  bà  plat  apprevvéa,  e(  aï  parfeia  il  vous  nml  tn/^tlmsie  de 
voua  divertir  i  b  lecture  dea«utrea,  voua  b  poaves  fûre,  mais  que  vont  revenici 


Iqojoara  iu 


-II,  p.  a68. 


Penser,  manquer  de.  .  .«faillir. 

1770  Et  c*eft  elle,  en  un  mot,  que  VOUS  venei  chercher, 

;     Et  pour  qui  mon  refus  a  fineé  vous  ftchcr.  -  Ée.  des  Fem. ,  V,  9. 

Itona  avons  aussi  mon  neveu  le  chanoine,  qui  «  jMiMtf  mourir  de  ta 
petite  vérole.  -  Paurv.,  I,  &. 

^    Ibn  tailleur  mV  envoyé  des  has  de  soie  que  j'ai  penei  ne  mettre 
jamais.  -  AoMry,  fMt,  I,  s. 

Je  Tiens  de  faire  deui  ou  trois  visites,  où  ils  ont  peneé  me  désespérer 
par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité.  -  Escarb. ,  se.  9. 

Al  artimif,  je  jwHay  fendre  a«r  piMa. 

CaAMbàD,  IW.  da  (rww.  ^i{^.;  teao  ;  Ul,  p.  5ao. 
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PENSER  (lE) 


'1^^ 


^ 


** 


.((n  deMein  »i  juste  ptMo^rtàt  un  raalbeumii  raccet. 

StéMU,  Stm.frtmç.,  i656;  t^Aaii*.,  p.  iâ8{ 
Cf.  I».,  ibid.,  p.  199. 

Votre  feint  dt^^Uisir  Ta  mis  m  fort  è  bout, 
Qu'il  ■ ,  ma  foi ,  ptiué  ne  point  partir  du  tool. 

Poisson ,  Faux  évmH. ,  11 ,  1 5  ;  -  Cf.  I», ,  OmM.  s«iu  liîn,  111 ,  4 ,  et  V,  7. 

Ils  pinêirtHt  mourir  de  peur  à  leffroyahle  ton  d«  sa  voix. 

Rac,  Asm.  sur  t^Odytêdt  {àlL  en  Gr.  Ècriv.,  VI,  p.  1&8). 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouveler  la  gé- 
rale.  -  Li  Rociar. ,  II,  p.  i&s. 

O  tiviicment  imprévu . . .  ;>eMsa  véritablement  les  mettre  au  désespoir. 

liiaiLTO!!,  Mém.  iê  Gram.,  chap.  u.    - 

Souvent  i^pus  avons  p^nu  crever  de  rire  ensemble.  -  Se?.,  I,  p.  365-^66. 

L'ambition  et  les  jalouities  qui  se  mirent  parmi  eux  (parmi  les  Juifs)  les  petuertnt 
perdre.  • 

BossuiT,  Uitt.  mm.,  in-6',  1681,  p.  «47;  -  Cf.  I».,  tW.,  p.  5a,  71,  it8; 
Hiêt..d*$  Var.,  «  in-4*,  1688;  1,  p.  i3&,  etc. 


Penser  (Le),  Ih  pensée. 

1876  Andrès  pour  son  partage  a  la  reconnoissanee, 
Qui  ne  soaflrira  point  que  mespemerjt  secrets 
Consultent  jamais  rien  contre  ses  intérêts.  -  L'fil.,  V,  7, 

1899  Je  ne  dis  point  quels  sont  mes  pmMff  là-dessus. 

Ah  I  fasse  le  Ciel  ^uitable.  — v    —    "^ 
Que  ce jMMtfr  soit  véritable I -Mn^.,  III,  1. 

.  39  Tout  ce  qui  plaît  ^ëplatt  1  son  triste  ptiutr.  -  Mal».,  I,  p.  89. 

Pars  dur\c,  et  sois  certain' que  jusqu'à  mon  trespas 
Je  seray  di^enssr  compagiie.de  tes  pas. 

Bam,  CisnW,  paaior.,  i^3i;  V,  3,  pï  118. 
ioo5  DefSMsrs  snrpMWirw  mon  âme  ert  agitée.  -  CoM.,  fW.,  lÙ,  5. 
C«  doux  jMMssr  mon  esprit  récooïorte. 

Maixitilui,  Pôé$,'4i9'\  inr^%  i^Ag,  p.  a8o. 

Mais  mes  ^Missn,  qui  ne  sont  paa  les  patna, 

(Bien  qu'attaché  comme  on  stnge  i  soi  Moc)         \       %-! 

Tiennent  le  scq>tre  auaaig^eaaot  qip'un  aoc 

MiHe  ;MiM#rs  de  p«be  M  de  douleur,         /      v^  \  ;.       :* 
Bt'd'afaaeocc  et  d'amour,  redoublent  mon  malliMn,        i:.\',0^ 

Sausw,  (*ilw^,  »1i>4^  iéil;  U,  p.^ 
1 4o5  Je  tremble  «a  iêalpMaar  du  coup  qui  le  meoMe.  -  Raa.,  Àttirm».,  V,  1. 
87  VuDementdrusquédeaeijiaMir«épda.-DHra.,^Ji  f 

199  Voire  âme,  à  ce  pêimr,  de  colère  murmure.  -  b.,  Lutrù»,  Uty  \ 


f 


PENTE  -^  PÉRIGOUDIN 

mot  qv 
prwe, 
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♦  •Imptutt,  âe$ptn$tn.  Ctmi  un  mot  qui  n*  ae^il  gu«r<>  quVn  iMM^sip, . .  Il  y  n 
p«u  daniiëe.  qu  on  len  «-«oit  ...Mi  en  prtwe,  el  M..S«rw«n  i  dit  :  «Sur  co«  pe,„er$,  il 
«Ita  reconnoutre  b  pi.c«i.  (/*«.  <i«  Wg.  ^  /)«dk«^).  «t  ((^«;Hr<,l»o*  <^  Vut,U,n)  : 
«rbet  bomine  n  eut  jamui.  que  doi  ^mm»-.  vaste*  et  des  «•per.nfeyn»  é\eyéei.n 

Bdfl  ,ur  l'usmg*  pr^Mmt  dé  la  Umg.  Jr^nç. ,  par  A.  D.  B.  (  Aiidry  dé  Boisreffard  ) , 
ifig»,  p.  38s.  ^        j  a      -" 


PenTK,  au  propre  el  au  figuré,  penchant. 


1.074  Mais  comme,  entre  rivaux,  l'âme  la  plun  pos<i<» 
A  des  termes  d  aigreur  trouve  une /ifn(0  aisée ..  .^ 

D.  Gare.,  111,  II. 
189  Et  si,  par  un  mari,  je  me  voyois  contrainte, 
J'auruis  fort  grande  ;)én(e  à  confirmer  sa  crainte. 

hc.  des  Mar.,  J,  a. 

Lea  ^«riaieiis,  hms  compatriotes,  sont  dVrdinaire  asseï  vaillans;  mais  ils  ont  la 
pfU«  fort  patibulaire.  -  Sgirboh,  Osm.  OEuvr:,  Paris,  David,  17!^;  I,  p.  59. 

485  Et  si  j'ai,  comme  tous,  quelques ^mIss  secrètes...  -  Coaji.,  AgîtiU»,  H,  1. 
Sa  ptmu  naturelle  test  Poisivetë.  -  Li  Rocasr.,  I,  p.  ao. 
El  Too  y  reconnoist  leur  jwNfs  i  s*entr*aimer.  * 

BaRsssaABR,  U  Naiiê.  de  VmJh,  ballet,  1"  Entrée  : 
9  nmrMadmmê,  Vénus.  *  ^ 

Ma  femiM  I  caqueter  a  déjà  quelque  «Mis. - 

MiwTruiryr,  >lMè^  ^p».,  1"  interm.,  se  1  ;  -  Cf.  AiNM  m^.i  I.  1. 
Tu  r«aseM  pour  le  feu  la  pmtê  ia  plus  forte.  -  RaesAo,  MiHtckmn,  I ,  a. 

^^«Entrê  les  attb«s  bçoDs  de  parier  qu'<eii  a  tirées  des  romans,  U  y  en  a  qui  sont  oi- 
ejlonlef,  comme  de  wrier.. .  d'avoir  du  penchant  ou  de  la  pssto  A  mielquc  chose. n  -- 

n       VT!r^if*iîîI'**7*'  P-^^*--  **•  373,  i'iuleur  attribue  celte  locution  à 
BuMy-Rabdbn,  dMitf»l'ISa<.  «mour.  in  Conte. 

;■     '  ■'  "■",    .       ■.■■:'     ■"  -      -■     ■      ■     ■  .  ■.■   '         »         /    '- 

PiRIGLITBR,  «rt.,  exposer  à  un  danger;  au  lieu  du  sens  de  être 
«n  danger,  conrir  un  danger. 

Mais  eroyex-voufl,  maître  Simon ,  qu'il  n'y  ait  rien  à  pindiurT 

»  *       •**  .     .     -  VAv.jW.  a., 

Badoea^daaskMMQdaeaat  ' 


U l^.iaail  ». .  M  crt>yoit  DOS  que  la  caoae  des  Msoites  pàt  péri 
aMDM  nan»  -  Ràc. ,  IT,  p.  hl%  :  Pùrt-Rof.  *?  ^ 

HrigoRDIN,  Périgourdin;  ptimonciatim.  ^ 


>c/i/«r  en  de  si 


\w 


256  PÉRILS  —  EÊftONlÏEIXE 

PÉRILS  :  \  SES  PÉRIi.S  ET  FORTUNE .  .  . ,  à  ses  risques  et  périls. 

Chacun,  à  $eê  pérUt  nforiwMy  peut  croire  tout  ce  qu*il  lui  plait. 

.  MaL.mag.y  III,  3. 

'  ■  ■■*■-, 

f        II  Mloîl  qiieclion  en  cecy  de  faire  un  vol  par  et  simple ,  à  nm  propres  pêriU  «I 
fortumtê.^-  CuknLkin,  Trad.  i$  Gutm.  d'AI/ar.,  i63o;  III,  p.  tgh. 

Lçs  charrettes  n^onl  point  i  attendre  aux  porlet  que  lel  bourgeois  ou  le  mar- 
rhand ...  les  viennent  acàuitter,  puisque  les  iMckargeurs  le  font  pour  eut  et  con- 
duisent cbei  eux  les  marcnandi^es  et  les  dëchar^nt  à  /«urs  périU  HfortMmn. 

ScAaaos,  Dim.  CEiwr.,  Paris,  Dawd,  1700;  I,  p.  97. 

4>  Aux  r'umm  etforlumtê  de. . .  Uni  un  terme  de  pratique.  Ainsi  Ton  diaait  que  :  *un 
(jaranl  defepa  4ine  cause  aux  risques,  fériU  H/ortunn  de  son  vendeur».      *. 


Fbairiàai,  Ûietim.,  V  Piéril. 


PÉRIPÉTIE.  \ 

♦  Voir  ProUM. 

Perlé.     ^       . 

Une  soupe  à  bouillonnera.  -  Bmarg.  gmt.f 
41  «On  dit  d'une  soupe  eireUéntÂ,  que  é*esC  une  ntHipt 


4 


1 


I,  dU  eoàlear  ptrlé0,n 
FsuniBB,  Dietitm.»  168À1 

.        •  ^ 

irOa  appelle  bouiBon  ptrU  un  booiOon  Iiien  fidt,'  Ineof  e«asomiii4,  eC  oà  la  mbatane» 

et  le  suc  <M  la  fianda  parait  «omme  par  petit*  gruM  de /parie.» 

kci»..  Diction.,  t^  édit.,  1691. 

Ces  définitions  sont  det  définiticioa  d«  letUcëa.  ^—  P;iMr  une  cuiaûnère,  an  boaiUott  pmi 
est  celui  qui,  jetë  dans  Vma  friôde,  forme  des  perles  au  Utmà ;  pour  un  pharmacien^  to« 
désigne  les  divers  dcj^rés  de  çsneeDtratioo  dik  auop  d'après  la  manièn  dont  il  ooale  d*  !• 
euiUer  Ou  de  récamiqre,  d'i^rès  h  nature  des  boUes  qa^  fisme  quand  on  aooffle  1  tra- 
vers réenmoire,  et  d'après  la  coôsistanee  qu'il  prend  lorsqu'on  le  jetto  dans  l'eM  fimide. 
On  exprime  ces  dillërents  états  m  disant  que  le  «rop  ast  cnit  i  la  pôle  (en  ftHé)^  k  la 
pélliciue,  au  lissé,  è  la  nappe,  au  sooflM  ou  è  Inpiiune',  an  bodé  ou  m  qnsé.» 

it,  187A,  p.  883. 


V 


•  f; 


AnooAa»,  iVsno.  âérn  i» 
PÉRONNELLE.  / 

1109  Etc'est  un, lutine  époux. . .  •—  Taises-vous, 

Fm^mh,9 111,6. 

le  ne  vo)f  nj  mars  ny  demj4  '  ), 
Dit  ^neas.  La  fVi-mwsffi,  '^. 
Luy  dU  t  TéM  me  k  baillât  beBa  t 

n«,9laBeuiiida 
Itda     •  ^^^ 


'S       / 


!ti-5^wj  ■tr-'Z-j' 


u  • 


•  •  é 
t 


«M      . 

kln- 


,/• 


•  •'.ïv-'' "-■.■"■.  '■  *' 


PÉRONNELLE 
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Chanteuses  de  lanturcius , 
•  Bref,  de  touA  le*  individus,  ^  ' 

l)e|Hii<i  le  chat  de  PtnmnêlU  '  ^ 

Jusqu'au  chien  de  Jeiti  de  Nivelle. 

D inêovcr ,  Ovidt  tn  btUê  kmmtur,  i05o,  p,  lo-i  i. 

Cadmus  reste  sans  contenance  ;...<< 
V        11  fait  vite  Moreaa  brider  /     <  * 

Et  va  chantant  ia  vitlanelle  : 
r    *N*as-tu  poin^  vcu  ia  PtnmneUtfit 

Riciia,  Ortd«  froM^on,  16G9,  p.  9G9. 

Je  parois  toute  sotte  alors  au*on  me  querelle , 

Et  cela  me  majigrit.  —  l»tact-^on»,,pèromn«Ut.  -  nsoiiAaBi,  Distrait,  1,  â. 

*  Une  chanson  célèbre  du  iv*  siècle,  dont  le  premier  vers  aëtë  cité  par  La  Monnoln  et 

dont  le  texte  entiçr  a  été  publié  par  M.  Gaston  Paris  pour  la  Société  dès  anciens  Icxtesi , 

commeaçait  ainsi  :  ^^ 

•       '       .  »  ■■■•'•'• 

■    Avions  point  veu Aa.ptmmmtU» 

\  Que  les  gendarmes  ont  emmenée  ? . 


une  poésie  de  la  fiy  du  ty*  siècle  et  peut-être  du  commencen^nl  du  tvi*,  i^'PTP- 
ins  le  Ascum/  d'aneiemneê  fnkitê fnmçaùet  de  la  bibL  elsér. ,  t.  VIU ,  p.  3o'â ,  1  au» 


Dans 
duite  dans  le  Rêoml  i'aneimmet  poé$i»ê  framça 
leur  donne  aux  dâmea  de  Paris  ce  conaeil  : 


Je  te  permets,  quand  fileras, 
•      Chanter  non  pas  foUastrement  .v* 

Ces  quatrins,  mais  degoiseraa 
La  ffmmtUé  plaineinent. 

*  ..•■  ■'  .,* 

'■''',•••  ''  -         *  '  ■ 

Dans  VÀppptkiieÊ  qui  eonti«it  le  diqiilre  axm  du  V*  livre  de  Pantagruel  "(édit.  Marty- 
Laveaux,  cbei  Lemerre,  L  III,  p.  •aa)  est  une  longue  éuunération  de  <£«asons  à  danstcr  ; 
lal¥ro— itfs  y  figure,  entre  «;A  la  Venue  de  Ifoâ»  et  «Le  Gouvernai». 

Le  savetier  Camain,  uq  uidllre  du  sire  Grégoire,  de  Là  Fontaine,  a  une  femme  qui,  à 
ion  exemple,  r^jiond  par  des  chansons  i  toute  question  qui  lui  défdalt  :  r 

CALaiia.  ITaa-tu  pas  Mté  ma  monnoye  T 

Respoooraa^a,  hau,  becquerdlef 
Li  Fmm».  Ay'ou»  point  véu  la  jfjronmtth  ^' 

Que  les  gendarmes  ont  emmenée? 
■.\  Fmrtê  mm.  iPun  umtiar  nommé  Cmlkaim.. .  à  froyi  ptnonnagf$, 

llk.  IV.  de  ia  bibL  eliév.,  t.  II«  p.  i5&. - 


'  La  vegoe  de  cette  dianson  ae  perpétua  jiHqn*att  milieu  du  xvn*  siède,  car  Alidor  en 
eh^nle  lea  diÉn  prewiers  ver»,  el  Matliiea  lea  quatre  aiÛTanta  diyys  la  CmmUm  des  Chafi- 
••Mf  qpii  eat  de  i64p. 


v-mv:- 


'■  VI0  en  pettHi  dViWi  m  fiero, 
:     8t,  conuB^em  art  d*lranwnr  âltm 
^/f^  It  i^Uiriease  comme  wt.pet, 
,     Prçâant  tout  i  coup  son  trampet  : 

HaJ  beHea  bestaa,  ce  dit-elle, 
.   Qui  me  dUnfa  hgémtmtttt  I  -  RicuBi  (hii$  boufm,  1669 ,  p.  467. 


'\';  J:^Q«*élait^  éoM^JIk-fim^riiat  dea  chanMiiH 


nombrenaes  puUiées  en 
*  «7 


■*♦; 


■■%■• 
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PERPLEXITÉ  —  PERRUQUE  BLONDR 


k536  nous  permet  de  p«iMer  qu'il  ftut  y  voir  une  all<^rie,  où  la  l'énmHtlU  désigne  la 
ville  de  Pûruniie  :         '  ..    '  ' 

Bo(|r|piignons  avoient  dît. 
Par  leurs  fines  raut(>ll<>8 
Qu*ilz  yroieat*espouiicr 
La  belle  p«roniiW/«, 
El  s'en  yroient 
Par  le  Mont  Saint-Ouentin 
.       Pour  awieger  la  ville. . . 
0  comte  de  Nanaot,      . 
Piain  de  ^[TOflae  cautelle, 

Tu  voulou  espou«er  '  ., 

La  heWt»  PéronnieU»  ;       ^ 
,  Ell«'  t'a  pslë  rebelle , 

Et  t'a  fort  amaly; 
.    A  coup»  d'artillerie  i* 

Elle  l  a  trèit-bien  servy.  •  s, 

Ckanton  de  la  folle  entrtpn'êe  dm  Flatnnndt  et  dê$  BourgwgMm, 
d^ins  le  Rteutil  du  chanU  lustor.  franc.,  par  Le  Roux  de 
Lincy.    »  v 

Gomme  Vc|turiuii  entreprit  la  conduite  de  In  Roym  de  Sarmatie:(ia-  Reine  de 
Pologne)  jusque  au  chaaR^u  des  PeromulUê  (au  chAt^u  de  Përonne). 

'      I  '  .  Sausi»,  flow^yimrtr»  &  Foirurr,  p.  198. 

A  force  d'entendre  chanter  la  PéromuUe,  «m  a'en  lassa,  et  Ton  finit  par  appeler  pévit- 

ntllè  toute  femme  ennuyeuse  et  importune.  —  Dues  (1660)  ne  doiâw  pw  encore  pJnm- 

Wi«  dans  le  sens  injurieux  où  Molière  l'a  pris;  à  ce  mot,  il  donne  seulement  l'expression  : 

'  ehûHter  la  péronnelle ,  qu'il  traduit  par  eantar  lafaUMla,  soit,  &  peu  près,  «chanter  la  ^ 

ridondainen.  —  Aucun  dictionnaire,  avant  Richelét  (1680),  n^  mr^pstri  le  sens  noté 

dans  Scarron  et  Molière,  et  admis  ensuite  par  Fnratièro  (it^o),  par  I^cadémie  (tôçA). 

Perplexité. 

1789  :  Ah  I  Madame,  il  m'est  doux,  en  ces  perpkxUéë 

Dejroir  ici  briller  vos  célestes  beauté.  -  D,Gwx.,  V,  5. 

9&j^  Ah  I  ne  me  tiens  donc  plut  rame  m  ffrfUxMl  -^.  Cour:,  tUik»  III,  A.; 

Ces  lettrés  le  mirent  en  une  é^rtof^  ptnlê:nté. 

Vacoius,  trad.  de  Qnmt»'Cmre$,  éttat.  t653,  p.  «a8.  r~  Radiie  a  sodicnë, 
dans  ses  Exiraiu  des  liv.  UI  et  X,  ce  mol  ou  avait  firuipé  son  aÙoiSoD. 

Perruque  blonde. 

68 1  Vous  étes-Toas  rendaé,  tyee  t<mt  le.beaa  monde,' 

Au  mérite  éclatant  de  sa  ftmtfie  hUmâêt  -  MismiA.,  II,  1. 


Voos  m'idlet  préférer,  anx  yenx  lie  lM<le  monda, 
,   Quelque  gueux  aOufaié  «Tniie fsmifiia  Usadil  rv%|; 

' /f     Moarruan,  l^peds 
i3  Bt  d*aii«r  I  rabri  dViM p&n^&àiê,  -  Déarà.,  SA  IV. 


.iv;«. 


tW^' 


S' 


!  ■•■■ 
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PERRUQUIÈRE  —  PKRSONÎNAGE 

Quoi  donc!  Il  ne  tiendra,  pour  enfler  le  inutide,       -, 

Qu*à  venir  étaler  une  perruqm  blonidê  ?  -  Righaed  ,  Mintchmti ,  V,  i . 

Console-toi  d*f  voir' 8ur  ton  turban  . 
Les  armes  qu'on  révère  en  l'empire  Othoman. 

On  lés  t>orte  par  tout  le  monde ,  < 

El  j'en  voy 
A'  Qui ,  maigre  leur^fniMiM  6/otMii , 

Ne  sont  pas  micu\c:oéffes-  que.  lt)j^  - 
'^'  Rbonard  et  wRtifix 
♦   Voir  t.  I,  p.  t^Qf ,' Hlondin'.  ./■\'  -  * 
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Foiri  Saint-Germain ,  1,  /t. 


PERRUQUIÈRE.  ' 

ii3&  Dans  la  maison  toujours  je  prétends  la  tenir, 
Y  faire  bonne  garde,  et  surtout  en  bannir 
Vendeuses  de  ruban, /wTM^at^e»,  éoiffeuses. 

,    .  fic.  (iw  F(wn.,  IV,'5. 

9i5  On  se  tait,  et  bientôt  on  voit.paroitre  au  iovbr      . 
Le  nom,  le  fameux  nom  du  perruquier  L  Amour; 
Ce  nôuvd  Adonis  i  la  Monde  crinière 
Est  Tunique  souci  d'Anne,  sa  p«rrMfMt^.  -  DcspR.,  Luln'ii,  chant  I." 

.41  Despréaox  a  substitué  le  pfmi^t<i«r  L'y^motir  A  f  AoW^<r  Im  Towr  dont  parlaient  toi^lct* 
'  les  éditions  antérieures  i  1701,  et  Amt»  $a  pêrruqmièrt  ii  Anme  «on  korlogire.  Des  Marais 
et  Saint-Marc,  après  loi,  ont  critiqué  l'une  et  l'autre  expression,  simplifiant  la  femme  d'un 
horloger  ou  celle  d'un  perruquier.  Mais  ce  reproche  ne  s'adresse  pas  i  Molière ,  pour  qui 
une  pMTNfiMèrs  est  une  fabricante  ou  une  maiîchande  de  perruques.  A  c6lé  des  perrùauiers 
comme  Binét,  qui  faisait  les  perruques  du  Roi,  et  Le  Grain,  qui  faisait  relies  de  Mon- 
sienr,  on  dtaiC  des- iMrruquim'tM  comme  M"**  Lançois,  rué  d'Orléans,  et  Danteuil,  rue 
.  l^redu^ipe  ;  dlea  ne  se  confondaient  pas  avec  les  coiffeuses,  comme  M"**  GaniUiat,  Poi- 
tier.  Le  Brun,  de  Gomberviile,  d*AngerviIle,  etc.  —  Voir  Au.  so  PaiSKL,  Iâv.  commode 
4w  «irtssat,  1699,  p.  99-100. 

Personnage,  rôle. 

Je  ne  me  fjouviens  pas  d'pn-  mot  de^mon  penonnage.  —  h.  sais  bien 
,   <|iiHl  me  iaiulim  soufiSer  le  mien  d'un,  bout  à  l'autre. 

/''-':*{■  j'";-'^;'p^'^- '-'■/•'■' ■  ■      Imvr.  lie  Vert,  f  se.  i . 

^  '  ^^  jMrxNHM^  Yonletrvoas  que  joue  un  mari  pendant  cette  galan- 
terie? ■ —  Le  pertmmëgé  d*un  bonnette  hommb,  qui  est  bien  aise  de 
''^fyoir  la  femme  eonudérée.  -^  G.  Dtmd.t  II,  .9. 

-  -'i^l^^Sj»  Comédiens  ont  fait  on  petit  intermède  de  la  réception  d'un 
/^  I  jnéfi^o»  wrec  des  danses  et  de  la  musique;  je  veux; . .  que  mon  frère 
Mf  finsse  fe  premier  peremmage, . .  Nous  y  pouvons  aussi  prendre  chacun 
■■.':?  -Mwik^ftrêumige,  et  nous  donner  la  comédie  les  uns  aux  autres. 


• .    »■ 


'^.Trçsw'ifr''"-*^ 


«7 


»& 


w 


•■'  ;';-'■ 
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.  VouB  avei  déclaré  ia  g[uerre  aux  biens  du  uioade  ;  vous*  en  fuies  profusion  :  que 
ne  jouet-vouH  le  ptr$onaag«  que  voua  avei  pris?  -  Mali/;  Jl,  p.  3o. 

.  ,  Etie  inc  laisse  à  faire  un  plaisant  pertonnagt.  '  .  . 

Th.  CotN.,  Amour  à  la  tnodi,  11,  3.  ' 

-    '     L'c^prjl  ne  sauroit  jouer  longtemps  le  penotmag^  du  cœur. 

,   t  '      '       *  La  RocHsr.,  I,  p.  77. 

Il  a  trop  piaisaHinM^nt  joué  son  pertotumge. , 

^  MotiTTLiuRY,  CoiMfi/.  pô^to,  IV,  1; -Cf;  lo.,  ilM6tgu  eom.,  s* iiitenn.,  K.  3; 
Dante  médecin,  III,  7..  "  •  „  ■• 

Demeurons  tous  d'accord  qu*un  galant  louche  au  cœur, 

Et  qu'en  tous  lieux  ils  sont  tellement  en  usage,  .       '      . 

Qu'un  mari  fait  partout  un  fort  i^ot ^tenonnage.  -  Poissofi,  Fem.  coq.,  V,  5. 

,  Il  a  dessein  d'élever  auprès  de  soi  un  fils-naturel,  sous  le  nom  et  le  perêonnage 

.tl'iin  vàiet.  -  La  Biut.,  II,  p.  lâ. 

Combien  te  donne-t-on  pour  jouer  le  penonnage  que  tu  faisT 

RiGNAKD,  La  Sérénade,  se.  33. 

Personne;  qu^lqu  un.  ' 

'•     ■  .     '  /      ■  ■    • 

Non,  non,. je  serois  fâché  d'iii4;ommodcr ;i^«onn«.      / 

.ïm^.  AfVeri.jiit.  a. 
!  ^ 6 a  Suis-moi.  —  N'est-ril  pas  mieux  de  voir  s'ii  vient  personne  f 

"    Ampk.^lUy  ']» 

^11  J'ai  peu  d'assunmce  en  1«  foi  deptrêoniie.  -  Malb.,  I,  p.  17&.  ■■< 

Gomment  voulex-Tous  que  p«r$onmê  tous  vienne  jamaia  wir  î  -  Rac.  ,  VI ,  p.  1 5  i,. 

Personne,  représenté  par  un  pronom  matcutin.  ^ 

Pensez-vous  que  ce  soit  une  petite  affaire  q[ue. . .  d'entrepretedre 
de  faire  rire  des  per$oimes  qui  nous  impriment  le  respect  et  ne  rient 
que  quaàd  tZf  veulent?  -Jn^,de  Ven:^  se.  1. 

Jamais  je  n'ai  vb  deux  petèomu$  être  si  contmOs  Tim  dt  Tautre, 

Vous  n'allai  entendre  ^shanter  que  de  la  prose  cadencée ,  des  manières 
de  vers  libres,  teb  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent  faire  trouver 
à  deux  perêmmu  qui  disent  les-  choses  «Tjnu^mAiiaf  et  parlent  sur  le 
champ.  -  JVoi.  MMy.,  n,  5.      ' 


"-*,  r,    .■'■"  ■  ,  Wv;  .-*"■ 


Un  jenr  viendra  iqiie  iitim  taétà  tkmi  êà  ino^V^  qo*«Net  de  pmHiiêiiàm  m»* 
foieraienA,  ai  ce  ii*cil  qii*^a  netae  MBviendniaBt  pas  d>  «^ 

'  ■'>(..-■■■  ■■{■■^  '■\-^, y- ^'<y:'-  /:■■■  ■.■::.'v;^...  ■.     ■■  îi*ui.,ii,  p.  899.:^- 

Deiu  pèjrmiuitê  «*y  arrêtent  (an  lliéètre)  pour  parler,  et  que^nefoM  il  font  pri-' 
■ainer  qu'ira  marefaenl.  -  Cof».,  III,  p.  99  :  Emm.  dm  Gd,    , 
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II  y  a  de«  apoliralros  et  d<»8  rliinirgiens  qui'.  . .  fon(  volontiers  accroire  aux  ptr- 
aornie*  qu'ii«  Bout  malades.  -"D*Ovtilu,  ConUi,  i6A/i;  édit.  Jouaust,  I,  p.  i6o. 

Une  perêonne  de  condition  ayant  donne  chez  /wy  le- Irai  et  la  comédie,  on  fit  re- 
préiicnter  cette  belle  tragi-com<mie  intitulée  le  TUi  dénavoué,  pièce  [de  Gucrin  de 
Douscal,  i6/ia]  qui  a  beaucoup  {Mm  dans  l'Hôtel  de  Kour^jo^rne. 
"^    "  Id.,  ibià.;  U,  p.  agr. 

des  pmonn««  qui  v«noicnt  oiïrir  des  parfums  à  la  Déesse,  et  qui  ctoicnt 
parfumée  eux-mémM.  -  La  Fort.,  VIII,  p.  179-180. 

Une  perioimê  qui  portoit  upe  grande  somme  d*ar|rent . . .   s'estant  arretté  en 
chemin  chë«»son  libraire. . .  -  Paécil,  Pnmtte.,  édit.,Sacy,  p.  i33. 

Toutes  ces  personnes  ont  veu  les  effets,  mais  U»  n'ont  point  veu  les/'auscs. 
r    -  lo. ,  édit.  Mbiinier,  I ,  p.  1  a  1 . 

Quelques  vers  que  j'avois  faits  alors  tombèrent  par  hasard  entre  les  mains  de 
quelques  penonnei  d*espnt.  JU  m'excitèrent  à-  faire  une  tragédie. 

Rac,  I,  p..'3q3  :  Thébaide,  Préf. 

La  manière  dont  il  ( Bensscrade)  confondoit,  dans  les  vers  qu'il  faisoit  pour  les 
ballets  au  commencement  de  nostre  règne ,  le  caractère  des  penonn*»  qui  dansoicnt 
et- det>  personnages  qu'ilt  repréèenloient ,  estoit  une  ç^)ece  de  secret  personnel  qu'il 
.n'avoit  imité  de  personne  et  que  personne  n'imitera  peut-cstre  jamai;  de  lui. 
.        A)>t/.  des  CJEwrr.  ie  B0fiM«r(iit,  9  in-11,.1697  ;  II,  p.  38:1. 

If  Vaugelas  a  consacré  un  long  article  à  l'emploi  dû  mot  ptnotmêy  quant  au  genre  ;  en  . 
voici  la  fin  :  r 

«On  dit  WM  pfntmmê,  U»  penàtmê»  dévotM,  In  penonnei  quoHfiéea,  et'  ainsi  des  -autres  ; 
mais  après  qu'on  l't  (îtit  Céminin ,  on  ne  laisse  pas  de  Ij^  donner  quelquefois  le  ?enre  masr 
culio.»^  mesmes  phw  âégamment  que  le  féminin.  Par  exe'mfde,  Bi.  de  Malherbe  Hit  :' 
(rrayem cette  consolation  en  mes  ennuis,  au'une  infinité  de  penoànee  qualifiée»  ont  pris 
«la  peiof  de  me  tesmoigner  le  deqilaisir  qu  tifs  en  ont  eu.»  Qu*Uê  est  plus  élégant  que  ne 
■eroit  Mt'«fi«« /parce  que  Ton  a  e<ff*rd  à  la  chose  signifiée,  qui  sont  U$  homme»  en  cet 
exemple,  et  non^ftai  k  la  parole  qui  ngnifie  la  chose,  et  qui  est  ordinaire  "en  toutes  les 
langues. )K<s  Vioulas,  édit.  Ghaasaùg,  I,  p.  60. 

^  Tb.  COTonlle  adopte  la  règle  de  Vaugelas,  mus  avec  dos  restrictions  :  «rR  faut,  ditr-il, 
qu'entre  penomtm»  et  aon  relatif  masculin  if  y  ait  un  assez  grand  nombre  de  mots 
pour  faire  oublier  que  ce  relatif  masculin  se  rapporte  à  p9r»o$mm,  qui  eA  féminin. . . 
Ainn  Ton  doute  qu'on  peust  dire  sur  cet  exemple  :  «Les  permmne»  tmeU  intentionnée» 
«empoisonmflnt  tout  ce  qù'tb  disent.»  il  n'y  a  pas  assez  de  mots  entre  penoîmê»  mal  vt- 
ttmtiomtém  e(  fu*ii$,  qui  eat  ton  relatif  Mais  quand  ii  s'en  trouve  assez,  non  seulement 
oa  peut  meltre  oe  pnoom  rdatif  au  masculin,  mais  on  y  peut  mettre  aussi  le  nom  ad- 
jectif qid  suit,. . .  oonuae  en  cet. exemple  :  «Les  pen&nne»  eotuommée»  dans  la  vertu  ont 
«ep  tOttlM  choses  une  dmitore  d'erarit  et  une  attention  judicieuse  qui  les  emipescbe  d'estre 
•wtf ISSUS.»  —  Méditm»  «a  cet  enoroit  est  aussi  bien  que  w^sawist,  «moiqu'il  soit  ad- 
jectif dajMrssMMSs,  qui  est  ffaûnin.»  -  I».,  iM.,  p.  6<h63.._^  ^ 

l'Académe  fituaçane,  dans  son  Ctmmmlmn  »mr  Vmug^,  est  d'un  avis  contraire  i 
enix  de  Vaafsias  «t  da  Tb.  Conuillî  : 


rA  r^gwd  de  ea  qaa  H.  de  Vnurdas  dit  :  «Tay  eu  cette  consolation  en  mes  ennuis. 


t^naa 


qnmhâém  ont  pris  la  peine  de  me  tesmoigner  le  déplaisir 
— »îi  — ^:.  ^-t^  _: j_  j: ».ii^  çjj  q^^j  ^^^  ^  cause 


.^îf^j^^^^^^*^Ww^  ^^^wfN^W^PP  ••  WWW^^^P  p   ^^W  WB 


ecûî  qualifiée»  oui  est 

ii  auroit  falhi  dire 

M  servir  d'un  acyeetif  qui  eust  le  genre  mas- 


C 


..■f:i" 
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«rulin  et  le  genre  féminin  M>mblal>le«,  comni«  «pluneura  ptnomm  HmsitUrmblm  ont  pria 
ffla  peine  de  me  lesmoijper  le  deêplaiair  qnOê  en  ont  eu».  Cet  adjectif  rofiMi«vMn ,  estant 
de»  de^x  (jcnn»,  ne  fait  pa»  le  mesme  effet  qufl  qwdifidt»,  qui,  estant  féminin,  ne  peu! 
ostrej^t  qu'à  un  substantif  qui  soit  auaai  féminin.» 

^P        Vacbilas,  édit.  Chassanj ,  I,  p.  63;  -  Cf.  Miiici,  Obtertatioiu,  167a  ;  I,  - 
p.  388;  -  BouRoois,  Àmi.  ftottt.,^  édit.,  1689,  p. /i-7. 

Personnes,, gens. 

Vous  pressez  si  fort  les  pers<mnes,  que  je  me  suis  donni^  un  grand 
coup  de  la  léte  contre  la  carne  du  volel  I  -  Mal.  imag.  ,1,  a. 

1 0  Formant  les  pfrsoiiiMs  d*hnnneur 

De  te  souhaiter  un  bonheur. .  ':'  r-  Malh.,  I,  p.  186. 

Si  des  perêoiinea  que  tout  le  monde  connoH  avoient  paru  dans  les  premiers  si^les. . . 

-  la  RocMBr.,  I,'p.  343. 

Persuader  (Se),  avoir  ia  prétention  de.  .  .,  la  croyance  de 

pouvoir.  .  . 

|.  ■■'.■..      ■      ■  • .    ^ 

itoS   ..•. Je  suis  averti 

Qu'il  a  mis  ordre  à  tout,  et  qu'il  M  ;»erttMU^ 

D'entrer  chei  Trufaldiur  par  une  mascarade.  -  L'Ét. ,  III ,  5. 

'  I     .  .     -   ■  '    .' 

*  StptnHaitr  de...  bu  u  pêr$u«der  fM. . .  se  rencontrent  fréquemment,  ma»  daiia 
le  simple  sens  de  croir»,  qui  n'eàt  pas  tout  à  fait  celui  de  Molière.  .  ^ 


Vous  vous  aimex  tous  deux,  et  iV  «w  tm-nudi   .  ' 

"       ■      l«te. 

lus. 

MoHTruoBT,  Amm  médêem,  1,6. 


Que,  Unt  qu'il  vous  plaira  de  faire  le  malade, 
On  ne  coodnn  rien,  le  fiiines-vous  dix  ans. 


Pesanteur,  lourdeur. 

Celte  lenteur  k  comprendre,  cette  peêaiOeur  d'iûui^tBMion ,  est  la 
marque  d'un  bon  jugement  à  venir.  -Mai.  imag.,fji,.  5,;  ' 

U  atupidité  est  en  nwrf  une  ffutntmr  d'esprit.  -  La  Bm. .  I,  p.  6t. 

*  ¥  T*f*ÎÎT'  !"  %**^'  ***  P""  «d>n«i»««>«»t  iJinpIojé  dims  !e  «ens  de  pmd$. 
—  YouUx.d»  Malherbe,  ComeiUe,  lUeiiie,  elc. 

Peser,  examiner^  i^onsidérer.  %      .  . 

'     '  ■■''  ••>.-■.    ,■ ,  .  . .       •■ , 

.588  Un  cœur  nepèn  rien  abn  que  Toii  t*tffn>ntel  -Béf.  «n.,  H;  A. 

U  o*ert,  Urat  bioD  jMi^,  qM  d'Un  i 


•h.  CoM.,  A  JiHK  d»  àg.,  1, 1.^ 


809  ...,....;',.  Iktmt  rme  al  i^n^  Mini. . .  ■  Kiu/-^r%;m<^['K^ii^-  :':»^vvt 
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599  Son^iei-y  donc.  Madame,  et  pM^:  en  vous-même    *  ' 

Ce  choix  digiK-  Av*  «oins  d'un  prinm  qui  voiih  ^imo.  -  Bic,  /în>. ,  II,  3. 

Son  premier  devoir  (d'un  bonnéle  liommo)  est. . .  dp  roijsorvpr  lo  <|r'|KU((riiij' 
!H>cr«ïlj  en  wn  entier,  sans  en  /mmt  les  suites.  -  \\  Ruchep. ,  I,^  p.  398.     , 


Peste. 

58o  Vous  avez  là,  ma  fille,  uûe /iMt»  avec  vous.J-  Tari.,  H,^. 
«090 Tais-toi , />«»(«  maudite I  -  Jbid.,  Uf,  C. 


-Ï'C 


ceux 


Cela  m'avoyi  rendu  mescbant  et  Tripon;. . .  dëji  j'on  me  metloit  au  nombre  de 
ux  <^ue  l'on  nomme  des  pMtM. .  .  J  avois  la  loque  plalle,  le  {lourpoinl  sans  liou- 
lon»,  attaché  avec. des  épiiigle«i  ou  des  aiguillettes,  la  roln;  toute  délabrée,  le  collet 
hoir  et  les  souliers  blancs ,  toiites  clioses  qui  conviennent  bien  à  im  vrày  peiie  d'éco- 
lier.-€■.  SoaiL,  Froiiewn,  Bv.  III,  16s  s.     " 

î>85  Un  Roi  qui  de  ses  mains  a  refu  la  couronne , 

A  ee»imlm  de  cour  lâchement  l'abandonne.  -  CoBà,,  Pimpee,U,  s.  . 

"",  U  est  yray  que,  povjr  r*»t  eflet,  ^ 

Cupvlon  estoit  son  vray  fait  J  (   .      " 

Quoy  Wenfant,  quoyque  Dieu  céleste, 
IW  très  iangertutt  jmt*.  -  SciaBo»,  Virg.  trot.,  1705^  1,  p.  7». 

60  On  voit  mainte  mmmdiit  pntê 

En  la  maifon  des  potentats.  -  how\' Muzt  kùtor. ,  a^i  décembre  1 6.')  1 . 

aog  Monsieor  le  Chancdio*  de  France; . . 
^  A  voulu  qu'Miw  têlit  pettê 
Périt  par  un  trépas  funeste.  -  Ib.,  ibid.,  3Î  mai  166&. 

Dana  ee  ^mat  froid  et  gdë. . . 
<iistoit  Cette  wtJekmntê  ftttt  ■>      , 

Que  le  monde  fiiit  et  dëleMe,. . . 
<    CeatloeUelque  l'on  nomme  Envie.  -  Ricaia ,  Omd»  bouffon,  1 66s , p.  alt^. 

Le  pieu  Marset  saSeigneorie..  :  M-     ■ 

Avoit  déjà  liât  an  dnd  ^    . 

Où  Vénus,  «KM  ieniM  patte, 

Luy  donna,  je  pense,  son  rwte.  -  I».,  iMif.,  p.  hi  tAtt.    ,  '    ^ 

Son  m«y  ne  a*eatoit  pas  contenté  de  se  fain  fk^parer  de  ièorps  et  de  biens  d'avec 
eettêpmU.  -  Fmanàaa,  Amr.  bmrg.,  p.  a58'!(£îbl.  eliëv.). 

ré  dMÎai  Barriras  poor  «^^oaer  m  honiMate  hoauna  i  estfa  pmtt  de  cour. 

Rac,  a*  IV^.  ds  Brtte». 

Certoa,  3  fini  arooer  ^  MoBere  eal  tay-mesme  on  TartâflÎB  achevé,  et  un 
veritahta  Hypooila,  et  qn*il  rwiiimMe  A  ces  eptaeé&tm,  dont  parle  Seneqn,e  qoi  < 
eoiToiiipeaenl  de  aoa  taaapa  lea  aMBiin  sous  pretaite  de  les  réformer,  et  qui,  sôos 
couleur  d«  reprendre  \(f  vMa,  Hasinooient  adroitement  dans  lea  espriU;  et  ce  Philo- 
«...k.  —  •a-'-  — —  de  gew  des  AmIss  d*bUt,  et  Ifi^  condamne  an  banniMé- 


Jh  Recinran  (f  BàSBoa  a'ABcooa),  Oé^rt.  tw  U  FmL  Jt  Piem,  1669; 
:   IÇt.6ay^|k.7. 
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Moarrurar,  FUU  etfitmmt,  U,  5. 
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«  Mdnlflcury  a  employé  ie  mot  «a  masculin  et  ai»  féminm  : 


V 


.rî 


.  "  . . .  Les  Lacëdémonieiis  .  ./ 

f^        Jianxùseoienl  ces  maudites  p9»tet         i\    ) 

Commua  tous  les  Etats  funestes.  -  MofJTfLROur,  Mnriaf^t  de  rien,  m.  4."^ 

Voilà  de  res  serpents,  de  ces  pnte*  pubUqueê 

Qui  trafiquent  alionneur  par  de  sourdes  pratiques. 

^  '  ,    .  lo.,  Fi/I«  capitaÙM,  II,  1 3. 

Vois-tu  le  colonel  est  ie  plus  maKn  pMto  /        , 

lo.^J^ri^.  gentilh.,\,  S;- et  ibid.,l,  9. 

Holàl  sergents,  à  moyl  — r  Monsieurj  je  vous  proteste  ; 

Que  je  puis  devaat  vott»  confondre  cette  peate.  -  Cii.kiirntaLi,~Pari$ien,  V,  5. 

Laissez-moi  faire.  J'ai  une  |w*te  de^  tête  I    '  ; 

■  1\it«NABD^  Divùrèe,  III,  a;  -  Cf.  la..,  Crit.  de  Vljom.  h  b.fort.,  se.  a; 

Coquette ,  \ ,  n  -  FilUi  etr. ,  \ ,  3.  .  " 

*   fkUne  peste,  un  hoinme  qui  gaste  les  autres,  ainsi  que  la  peste  le  corps.»  -  Nioot,  < 
Diction.,  1578.  T—  «fttfe,  personne  dépravée,  gastanLiceux  qui  la  fréquentent.»  -  Monrr, 
Para//.,  i6aq.  "  ,  .  ^— ^  , 

Peste ,  PESTE  SOIT,  LA  PESTE ,  LA  PESTE  SOIT ..., /tiroiw.  » 

•u^  »■■'■■■ 

179  La  peste  soit  la  béte!  -  L*Ét.,  I»  û.   , 

616  Foin  de  notre  sottise,  et  pette  sok  des  hommes I  „ 

-    .  Z%.  «m.,  Il,  li. 

16/17  Zrf»jB«»te  «oti  ton.risl  - /iWrf.,  ÏV,  ff. 

il  3  9  Pf»te  «oft  qui  premier  trouva  rinventioii  .  C 

^Dé  s'affliger  l'esprit  de  cette  vision.  -  Sgan.t  se.  17.      __li:l_^^ 

376  Pe«to«ot(  du  gros  boeuf!  -  £e.  det  ifor.,  II,  1. 

t65  Pe»te  l'impertinent  1  Va-t'en  suivre  leurs  pas.  -  Féck.,1,  a. 

36 1  Et  si. . .  -^  Pe«te  «oit,  fat,  de  tes  digressions!  -  Ihid.,  II,  3# 

1081  La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa  chienne  de  face!^  .    . 

Éc.de$Fem.,Vf,9. 

Lapeste  soit  des  genBl -In^.  de  Vers»  fW^  i. 

Là  peste  m'étouffe.  Monsieur,  si  je  le  sais.  -  Rid,,  se.  9. 

Pecto  «ott  des  carognes,  qui  me  laissent  dans  l'inquiétude !. 

Mar./orcétBC^,    • 
pMte  «oc(  l'insolent!  -  X>.  Jum,  01,'  5.    ^ 

La  peite  le  coquin!  ~  /Rirf.,  îJirf.  -\ 

La  peste  le  benêt!  -  iiW.,  V,  a.     '     '  . 

33&  La  peste  de  ta  chute!  Empoisonneur  au  diable... . 

'.■;'■■.■/■■■.  v'-'-r-.  JtfiMiiiA.,  I,  fl.   "■' " 
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^v;Ji'-;- 
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ÏOT,  ' 
«tT, 


pesTek 


â65 


^ 


aa6  Pc$te!  Où  prend  mon  esprit  toutes  ces  {jentillossos? 

^        .    „      ,     ■  •  Amph.,  1,^1  i  ^ 

455    . .  .  Oh!  ohl  peste,  la  belle.  .  .  -  Fem.  mv.,  Il,  0.  y   , 

•'(    -  •  ,        " ,     '  '  ■ 

Lorsque  la  peste  est  faite  ainsi ,  -  -v.,^^ 

Peste t que  la  peste  .est  à  craindre!  -  Corr.-,  X,  p.  160  :  fjrx?*.  Jiv. 

•    •         Je  tiens  luen  le  lacet.  —  La  peeU  $oit  la  héiel 

■    Ttt.  Coas.,  Galant  double ,  I,  a. 

1 15  Lapeetè  $mt  des  salyriquesl  -  I^Ibt,  Muze  hittor.;  U  fcvrien  ifiôa. 

179  Allons,  allons,  Mademoizeiiel 

La  pente,  que  vous  êtes  bellçl  -  I».,j7{m(.,  6  juillet  i658. 

a5i   Mai»  un  garçon  heurte  â  la  porte  :  '. 

Pwte  «ie /wy/ diantï^  l'emporte I  -  lD.,WWrf.,  1.3  janvier  1 60. '1. 

.       Que  si  Pbebua  fut  affligé,  <^  "       . 

Un  de»e»poir  plus  i^nHffié  7  .  ,  = 

Transporta  l'i^nt  de  Ctimène  :  '  •        -  ^ 

IfaleLôose,  fièvre  quartaine, 

PrsIc,  et  mille  autre  maudissons  •« 

Furent  ses  plus  belles  chansons.  -  RicHaa,  Ov^e  bouffon,  1O69,  p.  i6s.^ 

V 

VAODirrui  sur  Pair  Pasto  Jk  Urémie  :    '  .  •  '  '  \ 

.  ^         Pe»U  êtnt  du  ryrgris.  ,.'      • 

PfsM  de  rincommode  ..-'      ^ 

Qui  ifient  i  tout  moment.  .      '       ^  '„ 

.    >       ,4         Ain  ef%fiwlev.  de  Cour,  t60^\  Il ,  p.  uig. 

Je  n'ai  pM  un  lou,  on  {a  jMste  m^étouflél 
4^  RioiiAa»  et  DoraiaT,  Foire  Soùrt-C«rmmM,  11,  a. 

l«  chose- me  paixdt  cependant  fort  plaisant^.  .y 

»    IiafiMtotqiftI  enfantll-RioRAa»,  Mnocn,  III,  6.° 
■■  .'    '^  ",      ■  •      /' 

^*  En  i6t7,  dans  son  OwÀre,  M"*  de  Goumay  signalait  «la  j»e«l(|(;n'e8fouirer)  comme 
une  «phraM  measëante»  en  vogue'è  la  Cour.  .  ..  '''  ^^ 

Tester.  ':'  '        /^       '■■  'v^:;V>         ■  "     -: 

'i»&8  Tai  beau  jurer,  /m>m>,  je  ne  m'en, puis  tenir.  -  L'filf.,  IV,  1.     . 

891  La  ToiU  qui  f  j<e  crois  vfM(0  de  belle  sorte. 

;      *  Ér.  <fcf  3for.,  Ilï,  a.^ 

-  '  91  Je  fwttour  contre  moi ,  i*lme  triste  et  confuse.  -  FM.  ,1,1.' 

J  f  i^  iWml  fort  contre  tous  dans  ce  fâcheux  martyre^; 

.  '  *    Ampk.y  II,  î. 


•■#■'■    ,' 


TmI  m*4Ssl  ISMdiéux,  je  sdafaseheut^à  toiu.,  '  '  ^ 

A  mon  transport  se  ht  sur  mion  visage  "  \, 

Quand  je  TOUS  voy.  ''.«'. 

J«  son,  et«'ea(  pour  a)wf«r  contre  vous.  -  flfc.  4e  nmitwtx,  16,39,  p. >^. 


'W 
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^      VoiJ»  f«iiM»il  f^ter  i»ii  «««rrH.  -  CoM. ,  Aifmlitê,  II,  6.      > 

•»7 O  ijup  A>nl  U*  |Ju»  rool'-iitH 

•     Cm  de^«l«r  rontn»  U  pf«4».  -  I».,  X,  p.  i6l  :  /M.  i»r. 

\(M*  lai«M>r<>2  ./«Mitfr  lMib<'ll«>  à  Mtn  aitet  >  Tl.  CoaRw,  GmUuU  daubU,  III,  i. 

Criet,  jum,  p**t*i,  M  vont  le  Irouv^  hou.  -  U.,  D.  A«rir.  ^  C'if.,  IV,  t. 

K(  rhaii Uni  Ml»  vouloir  chauler,  ,  ». 

(ie  <|iii  vaut  auUu^quÀ^I«r.  «     '        '  ^ 

ScAaaoN,  Ftrguirmr.,  1705;  II,  p.  979;  -  Cf.  !•.,  ^ÀÀ,;  II, 
'  """Ti  t7*-tt*i  'T&î- ^*«»*''  •700'î '' !••  «9? 
.'/'Mf^-vouH  bien.  iKNifent,  qtund  VolM  joupi  au  hoct 

UaiT,  fWi. iiiri. ,  in-4*,  16^7,  p.  j8;  -  I».,  léJ.,  p:'i85. 

61   la  DarH»  Prine<>««*  douBiri«>re  .      . 
Araff  d'iiiM'  ôlrange  inaiû«*re 
(Ioiiln>  Saint-Simon  et  Rotian.  -  I».,  Mmm  iùtt^.,  i*"  octobre  i65o. 

^7}  L'un  rit  de  rela,  Tautre  p«al«.  -  U.,  iW.,  a^'ortobm  i6ài. 

No  TOUS  faites  plu*  desiror, 

El  lainaei  en  pàii  murmurer 

Vof-tpc  o*|ioii»  qi|i  petit  et  qui  jçronde 

Contre  reui  qui  prenoeiit  la  fronde.  ^     ^ 

.     SiRiati,  CE««r.,  s  in-&*,  ifiâG;  I,  p.  337. 

.  ••'  Apollon-ae  mit  k  pnUr 

Au.  récit  de  i-ette  nouvelle.  -  Ricaïa.  Oriàt  htmjf—,  1669,  p.  at&. 

U  faut  que  tous  reui  qu'Elomire  (Molière)  joue  aoient.  bien  inaemibles,  00  m 
se  recmtnoissent  pas;  rependant  reui  qui  n'y  sont  pas  inlérevei  s*fla  apparçaivent, 
et  ie  >is  un  page,  \c  jour  que  je  fus  voir  jouer  sa  tntifm  (ds  l*Èe«U  mb  FfntiMs), 
qui  jwsloil  en  sortant  contre.  EÎomire,  etjarott  qu'il  le  ferail  rrtpenUr  de  sa  Xém^ 
Cité.  -  ZiliNis,  i663,  se.  8;'édit.  Gay,  pr&9, 

L*nn  enra^«oit  dehors,  raotre  futtit  dedans.  ' 

MoRTFLiCBT,  Mary  am«^hMM>  I4  t. 

*  Ces!  un  bomase  i  pssfir  d*iri  joaqn'è  demain. 

1».,  ùmM.  fètt,  III,  t  ;  -  CL  CmhOL  éi  Bmmm,  IV,  S. 

Elle  crie,  elle  petU,  eHe  jnre,  elle  bat,  ctte  mord,  aie  égralifBe.'dle  eatrapie 
même  au  besoin;  mais,  dans  le  fond,  c*<at  mat  boom  fsifant,        ^ 

Rauua»,  Sirétuii\te.  tS. 

YjDOs  arei  beau  jMsisr,  le  paHerre^Cnl  dn  bien  à  to«l  le  UMaidâ. 


delà 


if  Tadjottsle^y  qoe  non  fedemeni  I»  Ciaor  (j^Renda  touyw»  et  nwj 
Cour,  eompoaé  du  Consieil  et  des  babil*  MBs)  «Hulayw  à  loaAaa 
phores,  mats  qu'elh  les  forme  cba^pie  jalv,  et  moi  I    ' 
▼elle  et  ai  comnraM  en  eaa  lie«i<ii,  dia  pttltr  «n  Aa 
If"*  »■  Go«nAT,i.'Otai*r^,  i«a7, 1».  SyÔ-bf^. 

«AmIst  esl  «b  v«fbe  '(teafea*)  dérivé  da  mam  4»  pmm,  fMf  «fMMr  fiaa 
tellement  an  eoUre  qa'aa'ae  eaaâede  |wipr  mt  ea  aaa.»  •  Baaw  »  Cwia.  dai  iiar.„tdyi, 
ip.  399;  -  Cf.  Bipuiaus,  iriifr.^^rMto  a(  CÀ^.,  t*  d^L»  i^lfl, >.  i>ft,.«|  4?  A» 

1673,  p.  I04.     ;•  '.  .,,      ;vr    .   ,   .^      ,      .  ,^^.Vjx,',^;v'/;:. 


I 
■ 


'  -     :  PfrTAqT  —  PETIT  M 

PKTAI  T  :  UK  BOl  PKTAUT. 

12    Kl.rVHl  loiit  jiiHlniiiPiil  Im  cour  «lu  roi  Vrtnnl.       Tnrt.^  I,   i. 

s  ' 

'.  -      '  Jad»  quff  des  laquâu  et  pa({Wi 

'     '.yaiptcriant  il  «a(  devenu 

ûi  jeu  dcB  folli»*  et  de^ixgc*.  m 

On  V  querelle,  un  |>arte  baul, 
'^l  r  e«il  U  tmr  du  Roy  PtUmty  ^        ',  ' 

;  *  -        ^--->^  '  Cot'UJiais,  CAoïMOfn,  a*«'dil. ,  tfigH;  II,  p,  4. 


•  «L*  rour  du  mi  l^auH,  cttrim  rwù  /VtemÏK  :  mmi  traduiaent  les  jéMiiloK  aittcuni 
du  Diction,  i»  7W»mix.  aàna  b^ter,  le  latin  n'étant  pat  nna  doute  une  langue  morte,. ou 
pour  fiaire  une  malice  à  l'un  de*  leun,  le  P.  Petau,  rtitttiu*,  auteur  du  RtUinmarinm  (em- 


Lefvui  (Dietitm,  eom.),  Leroai  de  Linry  (Dictiom.  du  /V«f.),  Génin  {Lut.  de  U  Unguê 
iê  Èioliin),  le«  demiert  rép^ant  le  premier,  Mipposent  b«''névol»>niont  que  !•>  Rtn  i*kaud 
eat  le  roi  des  mondiaota,  qui  diaeal  :  je  demande,  p«Ut;  iiteMdiaient-iU  aonr  eu  latin?  .■^- 
Peut-élre  cependant  lea  deux  paaaagea  mivants  peu vent-ib  justifier  cette  opinion  : 

«Mais  eehiy  (le>ora)  de*  quatre-  mendiant*,  dit  Eutrapel,  qui  eat  jurer  et  faire  cette 
haute  proroeaac  qu*ib  virront  *ana. rien  faire,. aux  deapen*  du  pauvre  peuple  et  aui  en- 
«eigne*  du  bonbovioe  /Vto,  d*0r1ëan*,  eat-elle  tenabie  padaiveTo  -  N.  »d  Fail,  Contf*  •<, 
Dme.  d'Eutraptl,  édit.  Hippeau,  Pari*.  Jouau*t,  187&;  t,  p.  lag. 

•Un  jeona/rialar  eordelier. . .  (aiaant  la  questa  de*  bled*,  vin*,  lard*,  beurre*  et  autres 
dons  c^anirah*,  fiaddÀ  aettlement  aor  ce  boo-homme  ht»,  marchant  d'OHéan*, . . .  laiaoît 
une  infinité  d^joyeaséa  mai*  lucrative»  presrhe*.*  -  la.,  iM.,  U,  7. 

An  moyen  âce,  il  y  avait  les  fiUmi$,  troupe  de  paysan»  amu^,  payM  de  jn'fm  (quart* 
de  denier),  qu  00  appelait  auasi  ftiauit.  Ce  nom  de  jnteiil  resta  dans  la  langue  pour  dé- 
ùgner  nimplement  un  pojMn,  un  rustre,  et  on  le  trouve  dans  le  Btrg.  acfraa.  de  Sorel  : 

«Si  ja  dis  q«a  les  fktmiê  menaient  danser  leurs  amoureuses,  c'est  qulls  parlent  ainsi 
nahranent,  sans  user  d^un  si  haut  stile  que  de  les  appeHer  leun  maiMre!iM*.«  -  Sosil, 
Btrg.  atrtra».«  tôjy,  p.  878.  Une  rtenian  de  ces  fium»  ou  ptiot$d$  était  \io^' pkëudiin. 

(Hrrroai  Gaignve;  e*ai(  le  pins  Éieien  Dittim.  où  nous  trouvions  le  mot,  ei  que  lison»- 
>osT  élktamd  :  a^hritr,  or  Mjmlmtm,» 

CherdMos  maintanaBt  :  t*  JmrUr  H  %*  fmtmmki  nous  trouvons  :  \*  farttr,  prtntr,  pt- 
_  slosd;  est-il  beooHi  4'allar  plus  loin  pour  eoii.^ndre  le  proverbe  donné  déjà  par 
Colgrava  :  *La  eoor  da  JIsi  hUmd,  oè  tout  le  monde  est  maîtres  f  Cependant  Texplirar 
tioOfhiflO  qÉt  waimwm  i  cette  del^tré,  ne  now  satisfait  pas;  id,  en  eflet,  «•!  «laârs 
veut  dire  «est  ptmé  waim ,  n'a  pas  bassin  da  leçons»,  et  ce  n  est  pas  le  aens  du  proverbe, 
qui  «a  tniddl  pir:  sd  tmU  I0  mtmd»  tmmumtdê;  a*/*oliaw,  qui  iigm6e  fiàom,  Uqum», 
met  mien  mt  là  ^ie  :  c'ast  k  «wr  des  taqMÎs,  où  chaîcnn,  en  qiûlité  de  roi  Pe- 
,  ait  r^iil  des  aniNs  el  vent  ^Ire  le  maître. 


AHMHMÉÉa'' 


■M.^-f'--'- 


><rS-!".v.,~     '  ':"^* 


Noi  »cciip»tioM»  k  WUB^nt  à  moi,  ne  aoDt  pas  petites  miintenant. 
V  V  -  Bimg.  geHt,fli  i. 


f  V  C*«i|  vm  homm*  à  Ia  térité,  doot  Us  lumières  sont  petitee.  ^ 


'J 


'    i  :  %    :     :  -    .  .  -'^-i^n    ■■■.-■■   ■      ,1-^,     :■       ■.-■... 

•=i^- ■  ::t,--'^7v.;4%"v  V-'.-- -         •  '■■%:>■•■'*'•-  .-■■-'■^'^''^ 
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PKTIT 


'    ^       a.t7    ...  Si  lu  la  trouves  fthtê  (mon  oiïnuiik),  '■    , 

RnHiuuvienii-ioi  qu'une  «rtUin  ' 

N««  [H'ut  avoir  peu  (i<*  iiiôrite 
Ayant  beauroup  d'afTerlion.  -  MAta.,  I,  p.  iiG. 

*  Ménagf ,  dan*  «M  OIntrv.  «ur  MalbiTbc,  p.  Ago,  pn^tvnd  que  toffnndc  jutùê  n*wl 

pas  dit  nobiementr, 

•  '.        .  ^       ■  ■  .  1 

■■■y  ■  • 
^  -t  . 

1 89   Sf  ule  elle  avoit  tiNijoun  la  clef  de  re  lieu-IA  ;  . 

Ilat)|,  la  laÏMant  totnl>er,  Jorondo  la  trouva, 

pui*  •'«!  «ervit-,  puis  m  tira  '  •     ' 

(^nM>latioa  «ou  jtHtté,  -  La  Fost. ,  IV,  p.  94  :  iloiUn,  I,  t.    ' 

CW  dana  le  même  aena  à^wuujjjummt  que  M**  de  Sévi^  a  dit  : 

Je  neiiaiii  que  voua  dire  de  mon  amitié;  le«  |uin»l(>s  me  manquent,  elle  aonl  trop 
fHitat.'-  L$x.  i$  Im  Coll.  dm  Gr.  fiehr.  (N.  B.  Ix>  renvoi  est  inexact.) 


Petit,  teime  de  méprU. 

&33  Mais,  mon  petit  Monsieur,  prenex-le  un  peu  moins  haut. 

Miêantk.f  I;  ». 

M,  I  tSa  Et  ce  petit  Monsieur  en  use  étrangement,  r-  Fem.  «av.,  IV,  t. 

Et  pui«',  à  dire  vray,  le*  diseoar*  oMigeuis 
#  Touchent  peu ,  s'ils  tonl  fait»  par  de  jMfùai  gêna. 

HAi;TaBo<:ii,  Btmrg.  4$  yurf.,  V,  i. 

•  Pour  vous,  mon  j^tlù  Monsieur,  nous  nous  verrons  aMl^ar*' 

'       Babor,  C»f«i«u«,  II,  10. 

Savet-vous  bian  que  votre  fttit  Monsieur  Baron  bit  asaex  reotendu? 
.     •  b..,  ilfMfn-aMM  iss  7Mlm«B,  se.  10. 

Est-ce  que  vous  préténdei,  mon  jM<*f  MonsMor,- ëpaoaer  om  ille  malgré  moiT 
,       -^  BiaïAa»,  CsfiMM,  I,  g; -Cf.  iM.,  I,  17. 

Àh  1  mon  M(tl  compagnon,  vous  voulet  (aire  la  plaisu^l 

1».,  mm  mrr.»  III,  6)  -  Cf.  tW.,  I,  ait  -  Dmmâê  iTMf.,  se.  5. 

*  «Dana  les  nklM  passes,  souvent  de  grands  héraa 
vOatcilédetr^fsMshoaimai^» 

.  «L*aniear  (f  )  vent  dire,  comme  il  rexpUqua  loi-aiéme,  qna  laa  liérM  las  phaa 
qui  se  signalniwit  pendant  les  eoaabats. . .  ealaaant,  dans  la  «if  ctvila  al  paclaat 
oca  hoannaa  du  oonuann,  qui  se  retronvgÎMit  oanfaadÉa  dana  la  faaia;  mais  je  aa  afiy 


qu 
s*il  a  dit  ce  qu'il  voukit  diro  :  4»  trmprtili  kmmm»,  na  aant,  en 
langue,  qna  oeanaina  at  des  pnMaa. . . 


h  I*  'réàU.ffk  jaiat  av^^^ranlreaJMiiat  mfàÊÊÊk:,  Jif^-lÊM  |m  Jb 

dm$,  pmi  éê  aiarili;  et  cala  saas  nul  rifpport  à  la  Uàm  ;  fttU  lhmm,f$tk  jwi^  " 
fsas,  ji^fe  prtplult,  aie,  atnoos  disons  en  riaolisiiiilils  awssisnrv;  aMsjwnis 

*  - f     •  ftf  ^    •-  Y         -         .    . 


f .  I 


-«■.-■^  .^>^--■:v;;\■■^■^ï;^^,v:^■ 


■.:.«."  '''  ■"■-■i 


i  ^.1^Kï:^:^'^&d^.^Si^*^#^^.■ .  .: . 


.  -iàîii-JSr^-Î^Wiîlïr.?  «* 


V       -  PETIT  —  PETIT  (UN) 

Petit  :  mon  petit  .  . . ,  terme  ttamùié. 
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Que»t-ce  que  c'e«l  donc  qu'il  y  a,  mon  petit  fils?  -  MakiifMg.'^l,  G. 

Làf  U,  mon  petit  ami,  a{»i»ex-Y0U8  un  peu. .  .  Pauvre  iicft't  (ilst 

•  ^  .  /6û/.,  ilml. 

■#    .      ■  ,  ^      ,^^  ■  ;    ■         ■  .    , 

Vos  iettrcf  me  plaitenl  au  dernier  puiol;  pourttnl,  ma  p^tÛê,  m-  vous  iiioom- 
modes  [loint  pour  u'écrirc.  -  Séf.,  Il,  p.  a5a. 

Ahl  ma  pttin  femme,  te  voiUI  Hël  qtic  j*ai  de  joie<le  te  revoir,  mon  pttit  bou- 
choal  -  nâsHAa»,  Dttemu»  ifArUq.,  ac  b. 

4>  «Let  Icnunes  w  traitent  quelquefoM  entr«>  clIeH  de  mm  pHtU ,  quoique  ^rrandes  qu'elles 
aoient;  mais  c*eat  un  jargon  d  amitié  qui  ne  mérite  pas  d'être  compté  cntrv  les  cipreHNious 
de  la  gangue,  et  qui  B*«itre  point  dans  \t$  discoura.»  -  Booaooas,  Htm.  Notir.i  3*  ëdii., 
i68a,  p.  a&8. 


■['%■■ ..  ■  ^ï 


Petit  (Un),  un  peu. 
^ .  •  ■   ■ 

&&9  Qu^ayez-vousT  Vous  grondez,  ce  me  semble,  un  petit.        ' 

Ée.  deê  Fem.,  II,  5. 

&71  Je  commence  k  mon  tour  k  le  troïre  un  petit.  -  Awt^.,  1,9. 

73 1  ArriTant  au  logis?. . .  -^  Tai,  devant  notre  porte. 
En  moi-même  voulu  répéter  %m  petit 

Sur  queTtoh  et  de  qudlle  sorte  '    . 

,  Je  ferois  du  combat  le  glorieux  récit.  -  Ibid.,  Ii,  1. 

Elle  ae  reaauacite  «M frlit  -  Mau.,  ni,  p.  ^07^ 
D  n«  lant  pw  a*  mettre  en  firai«  pour  n»  ptùt. 

^.  ^  SoaBL,  Kér^.  jnrtrar.,  1647,  p.  lOi. 

Attendom  M  jMlif.  -  I»^,  My«iiir«,  16A8;  I,  p.  5oa. 

-     .    C^  faeit  moi  qn*0D  m*a  porté 
De  voatre  part,  m*a  eoiuorié. . . 
Je  ne  ron^reoda  vostre  bwité 
El  crois  avec  dilEcnlté 
Qa*àD  n  jmd  e^>rit  en  eadme  ^ 

Jev«Mla«tMnavaiHté«; 
Le  naien  eat  Ibft  bien  limiUl, 
^>  Matalecoenr  eatnetet  aaoa  erinke. 

Et,  pewiMe«  aaaei  magnanime  ; 
A  jmei  aaey  deac  par  dtarité    ;        . 

Oa jM«il.  -  Teirvn,  CKWer.,  1 654;  II,  p.  ia6  :  fVMÎaà.^ 

DÎMil  que  f en  ay  pimiré  do  joyel 
r  Maii  mainleoaat«  pour  mm  petit, 

'.'-      JFen  pieureroia  de.daipit      .-'■'".'.^ 

Scaaaoa,  firg.  fraa..  Paria,  1706;  I,  p.  aS;  >  Cf.  I».,  i6m{.; 
r  I,  i»,^»,  94,  a7*,  tt4;  U,  p.^,  aft6. 


■"**'>  -y*  "  ^>*f  -y-'^tiini^ .e-i..^: -«... '. 


■^^Illv.J^'vi:'  ^^ir'   '\^-^\ 
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PETON  —  PEU  (UN) 


Kii  un  mut ,  lie  Uni 


a|>pflit 


Faut  tuujuun»  garder  iin 

MâBTia,  VEe.  de  SaUnm  en  ver$  kuri.,  »65o,  p.  \tj. 

7  Ma  Miue,  UH  petit  folKtc,.  ,. 

N'écrira  qiM>  gaîliardemnit.  -  Lour,  AI«m  lUêtor.,  tS  juiH«t  lôSi. 

.  |33  Pour  parier  un  petit  dt>  toul, 

Relh«'i  cl  Sainte- Mencbout  '  '         . 

Sont  encore  ea  maiu  eauenùe.  -  !•.,  «M.,  i6  flérembre  tGGa. 

Le  ciel  fait  tout  pour  le  mieui.  Avec  tm  f$kt  d'ârage,  il  m'a  jel^  «a  port 

CocTAB,  J>ttr.,  i65ë;  I,  p.  376;  -  Cf.  Iv.,  iM;  11,  p.  3fl&. 

Mange-t-ellet  —  Un  pttit,  gréée  tui  Dteui. 

BooMiiLT,  MMfCM  vnlmitt,  ac.  7. 

\<!  lui  donnet  plu»  rien  qu'im  jMlîl  de  panade. 

La  Fort.,  VIII,  p.  t^h  :  Songe  de  Vaux,  Kn^.  4. 

Ne  lui  donnet  plut  rien  qumn  petit  de  pannadc,     '  v 

H  est  vray  que  je  trouvay  doux 
Mille  appan  qui  brillent  en  vout;. . . 
lU  m'cDranlèrent  un  petit. 

BiHS8i»AM,  (Eurn-.,  fl  in-11,  16^7;  1,  p.  60. 

PETORi,,  petit  pied. 

Ahl  que  j  en  saî^,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  8ont  pas  loin  d'ici,  qui  se 
ticndroient,  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  vos  petonê. 

Médnuiigrélm/nUZ. 

Peu  (Un). 

Regardes-moi  mm  peu  sans  rire.  -  Pnfc.  rtd.  ^  se.  1 ,  \ 

VouX  devriexMii  /mm  vous  faire  apprendiré  le  bel  air  des  choses. 

60  Manquez  Ml  fMi,  manquai  à 'te  bieJDrêcevmr. -^j«».,  se.  1.. 

83t  11  faut  que  de  ce  fiit  j'arrête  les  complota,  «^^^^?-o^_^l    " 

Et  qu'à  l'oreille  im  /mu  je  lui. dise  deux  mots.  -  Tur*.,  lîf,^^ 

iSsi  Ouvre»  im|Mi  la  porte.  -  /W.,  IV,  5.     ^ 

Donne-moi  M»  jffi»  ce  mémoire,  ~  Ir'4***!!)  I. 

Dis-moi  M»  peu  ce  que  cela  veut  "lÉre.  -  BmÊrg.  gwt. ,  III ,  8. 

Demandei-lai,  tm  jMH  quelles  belles  réprimandies  je  lui  ai  iîtites^^  ^ 

Ffuri.  dit  5cii^.,  I,  &. . 
Mandei-le  mtpm  à  aon  maître  de  mnsiqm.^  MèL  itmg,  ^_  II;  à. 

D« jBow  lire  ceci,  prend  im  pm  le  eob.  ^  MonfUVMr,  Cnaf.  gmlUk.,  IV,  5. 
Monneorl  Voyei  wi  jwa  ce  eheralier  da  M^l  ^  la.,  ÛMél.  |wW,  I^^^ 
Lbee  tm p$m  cet  cadreil  le,  M  y  ■  cjog  iwrtea  «a  «  vew. 

Stmnm,UPklkQmnUÊéi^fiilH,B. 


p 


.PEU.  (UN) 


27 1 


* 


-I 


-*:,}, 


JSlaÎH  rommonri'i  «m  jnu  par  l«i»  pn'mier*  vorn  d»»  la  pion»  (/iw/romfi^fiie,  tl»'  R»- 
ciiu'),  puiM|u'i4  n'y  a  rin^  (il*  bien  (wril. 

%'        SuiLiMT,  Fotf*  Querelle,  i6G^;  III,  ». 

*'  ■  1-      •  -     ■       '      ■  ■ 

«.  «Il  n*y  a  rien  piiia  commun  en  no«lro  langue  que  rea  faVom  4e  parler  :  vetiet  un  peu  ,- 
tcif,  iUu-moif  un  peu.  Or  Je  trouve  (re  qu^  je  n'euwie  jainain  pensé  V  que  le»  Grtf»  nous 
uni  montré  le  chemin  quant  à  cette  locution  auwi  :  TbéocKtc  au  5*  idyllie  : 

'  « . .  0,  a  Çivt  *  IUHH09  inouaop    • 

**  ,  •   -î  '        . 

«Maia  il  fdilt  noter  que,,  dointiien  (|ue  renl  adverltc  ou.' nom  IcuanI  lieu  de  l'adverlMs  . 
semble  eatre  du  tout  {tout  à /ait)  superflu  (rar  metime  le  pnrum  dett  Lalim  ne  Kervimit  de 
rien  estant  adjouaté  en  tels  endroits,  mais  plustosl  seroil  inepte),  si  est-ce  que  si  on  le 
considère  de  près^  oh  y  trouvera  quelque  petit  Hecret  racla';  rar  il  emporte  quoique  do" 
monstration  de  modesUe,  et  semble  inodcror  Tautorit^  de  rommander,  laqueiit;  on  pen-^ 
aeroit  que  nous  voubismons  prendre  ;  et  (pour  le  faire  plus  court  )  il  emporte  quelque  laron 
de  prier  mpse  paÂny  commandement.»  -  U.  Ëstiiknb,  Coufnrm.  4u  franc,  avec  le  grec, 
édii.  t&65,  p.  78. 


Peu  (Un)  atw  Bte>i,  BBAiicoup.  .    *       -,    '   - 

3i9  Mais  c*cst  prendre  la  chèvre  un  |)eu  6i^  viti;  aussi, 

Sgan.,  se.  1.9. 

53  Non f. non,  il  n*est  point  d'âme  un  jmt  bien  située  \  ' 

Qui  veuille  d'une  estime  ainsi'  prostituée.  -^  Mi»anth.\  I,  1. 

Un  conseiller  et  un  receveur  sont  des  amanfs  un  peu  bien  minces, 
pour  une  grande  comtesse  comme  vous'.  -  Eicarb.,  se.  s.  > 

Maia,  mon  oncle,  il  me  semble  que  vous  vous  jouez  un  peu  beawoup 
démon  père..- Ma/.  tiiui^.,.m,  i&V  *>    1^ 

^  .       BBe  reçoit  Eraste  sm  pm  Km  frûidenMent.         ^^^  * 

Bam,  C(dris«<  .partor.,  i63t;.1V,  3,  p.  (jC. 
635  Vdaa  montrei  espoidanl  «n  ^  Jsm  du  m^HÛ.  -  Coa*.,  Pompét,  lU  3. 
TQtr Tooa  «ies ,  à  yfû  dire ,  un  |w«  Mm  dégoûté.  -  !•. ,  MmU.  ,111,5. 

LuMei^^ — Tèa  daiooun  font  «il  fM  Mea  hardis. 

~'  .  D'OoTiu«,^ij»ru/o/fc(,ll,  3. 

^1  Mua  tel  CM  oo  terrenr  panique  ^ 

Me  aemfaie  «•  paç  bien  ehimérique. 
;\^  '    ^  ieMt,  Mkm  Awior.,  ai  mars  i653. 

Tew  él«a  II»  jMM  Mil  crtdia  1 1«^  «fM  nation.  g^ 

SaeaAia,  iVoii«.,/(^aiif.,  16&6;  1"  Nouv,,  p.  nr\ 
. ,.  .  .    Cf. fa.,  ibid,t  a*  N<nu>.,  p.  666-1167. 

Je  tiens  tw  peu  btmue^  i  mon  epbion. 

MoRtruuar,  GefUilk.  dt  Beatue,  lll,  8. 

fl  va  «n  jpM  him  vifL  <-  Haernocaft,  Oi^,  «mU.,  I,  6.     " 

la  eria,  je  voua  trUiv^  m  ptm  Mm»  téméraire.  ~  RiexAaa,  Vmiiutg9»i  k*  to> 


■%■' 


■..•?\- 


^'•-'-sh  ,''>^>tV  i^àtM:''^'-"-^^^%^ikiây-^  -  '^\ 


"^ 
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r 


1,1  I  V 

•Pkuk  de.  .  .,  par  pour  de.  .  .,/<m  de  pem*  de.  .  .  / 

ao,7  J'empêche,  peur  du  c\mi^  que  mon  moineau  ne  iwrle. 

/       te.  dei  Fem.,  I,  $. 

•  -  .   '  .       /  V,-      ■■       .  ^ 

*  Celle  locution  populaire  eat  mise  p«r  Moii^  danala  bourbe  d'Alain,  un  paysan., 
trPeur,  pour  dire  dé  pfur,  est  inAiip|>«trlal)le;  et  noantmoins  je  vois  une  infinité  de  gens 
(|Ui  le  diiienl,  et  quelqmes-uiis'desjà  qui  rescrivent.  Hy  a  loiif^feiiips  que  l'on  a  dit  et 
«'srrit  crainle -pour  He  crainte,  qui  est  une  faute  conciamnée  de  totis  ceux  qui  sçavent  parier 
et  écrire;  mais  peur,  pour  de  peur,  est  plus  nouveau.» 

Vadaius,  édiU  Chassang,  I,  p.  ii4. 

«le  ne  le  condamne  pas,  dit  Pathi,  mais,' à  mon  advis,  il/ n'en  faut  user  qu'aux  endroits 
où  il  faut  prem4>r  le  dii«roUni;  rOmme  dans  une  confirmai  ion  on  pourroil  dire  :  «mais  <pi'iin 
fffils,  peur  if'estre  oMigé  de  secourir  son  père,  ait  pris  lin  autre  cbemin. . .  »  ^ 

-   ^       .  I».,  I,  p.  ii5. . 

«Peur,  pour  dire  <m  peur,  ]|>arplt  monstrueux  à  M.  Gbapeiain;  c'est  ainsi  qu'il  s'en 
explique.  Cramte,  pour  dire  de  crmmtê\  n'est  pas  une  moindre  faute. n  -  Ta.  Cobh.,  dans 
le  VAijoBU8,-édit.  Cihassang,  I,  p.~^ii5. 

ff  II  n'est  pas  permis ,  par  exemple ,  de  dire  :  «peur  de  iuy  déplaire ,  pour  de  peur  de  iuy 
«déplaire,  quoyque  la  répétition  de  la  particule  de  paroisse  blesser  l'oreille  ;  maia  dans  le 
ffdiacoui^  familier,  on  dit  fort  .bien  crainte  dt  pie,  eruiiUê  d'etecidetU.*  -,  AcA».  rhAHç., 
J^mmêt»!.  eur  Vàugela»;  VAti«ia.AS,j^édit.  Cbassang,  I,  p.  i  lO. 

Phébus.  :'' 

<  885  II  en  tient,  le  bonhomme,  avec  tout  son  |)A^6tu. 

hc.  dei  Mar.  jlll^û, 
65  II  faut  feindre  des  maiu,  demander  guérLs<m,       ' 

Donner  sur  1$  pMhue,  promettre  des  miracles.  -  Coaa.,  MéUtê,  1,  i. 

Mais  tout  beau,  petite  camuse, 

Musette  travestie  en  Muse  I  ,     ,    . 

Te  aiéroit-il  bien;par  ta  foy, 
Pe  donner  sur  le  quant  k  moy  T  .. 

Toy  qui  n'es  rien  au'nne  soubrette, 
Et  mu  polie  et  mal  adrele ,  "^        .      , 

^       .  Parie  colibets  et  rebns,         ' 

Maia  laisae-moy  le  PUÏw.  -  jUiainv,  iWi.  Op.,  in-4*,  t6&8,  p.  170. 

Nicodème  estmt  im  grand  diaear  d«  bieaux  nota,  de^piûitca,  de  pkmkn  et  d« 
galimatbias.  -  FoHnàaa,  Bom,  hMÎrg,^  édU*  Jaiiiiei>Pie«tl,  I,  p.  ai* 

r  ■ .  ■,''"•-'■.    ■,   .■»--■•,'.    '  ■  '.  ■  .':,". 

«Ne  remaitpH9-rou8  pas  du  phmbue  dans  tout  ee  qnll  £it,  ikpina  qa*B  aé  mêle  d*élra 
poèleTa  -  BAaoa,  Bmtifiwmedê»  Tmlmê$,PnLf^  8. 


Vooa  votdet,  Ada,  me.  dire  oaH  Uk  ttMi  qoa  n«  «iiaa  vWéV  «Il  Ml  froMt» 
. . .  Une  chose  vous  manqiM,  Acis,  à  vous  et  à  vos  aemldablea  ka  disanft  da  jpM- 
hu. . .  ;  one  cfaoae  vooa  manqué,  c^eat  resprit  -  Là  Baar.,  It,  pJ  «17.  <- 

Enlr*autreà.,  ce  marchand,  pour  aea  deux  mffle  éeua,         *:      ' 

N^eat  pas  homme  i  voidoir  ae  payer  da  pkmhm.  ^ 


»• 


:*■ 


I 


■t 


•\'^:iirr'---^^'%'!  y^yÇ' 


;*>> 


^v^^«^"^V'i^:v  V'.-**w^^ 


^'^'^^'''ETwmmE^mwmr 


/         PHÉBUâ  —  PHILOSOPHE 

*  ■  ^ 

Paéius  :  parlii  paéiof,  ptfler  le  langage  ridicuIÏM^  lotu  le  ;ioin  de  pkébu$. 


2?3 


.'  Je  HUÏH  içavante,  oui.  Vous  ne  le  croyei  pa»?  Je  vous  vcui.  niuiiNtrer  que  j'ay 
quelquefois  lu  les  bons  livres,  où  j*ay  appris  i  parltr  pkéfm:  ^ 

SoEiL,  Francion,  iiv.  II,  p.  ii3. 

Ha  !  qu'il  est  plaisant  I .  « .  U  pnrU  pkébu»  comme  un  maislrc  h%  arts  I 

I».,  Mjitmdrt,  llv*.  I,  p.  56;  -  Cf.  ihid.,  II,  p,  ri\^h. 

Quoy!  tu  dis  des  bons  mots  f^nune  les  beaux-^xpritsT 
Quoyl  tu  jMi^s  pkébua!  qui  l*en  a  tant  appris? 

„  ^      Bois-RoBBBT,  Apparmeen  troinp«ue$,  III,  cj. 

Gea  jeunes  advoeats. . . .  -> 

Pour  montrer  leur  sçavoir  expliquent  des  rébus  ;  '    ~   .    ■      , 

Pour  paroistre  sfavans,  ils  nous  parlent  pUbu$. 

Cm tf tuv,  L'Advocat  duppé,  se.  dcm. 

Rien  n*est  jdiu  Hpieux  que  de  faire  dire  à  l'Amour  de  ces  i^ras**»  relevées,  ob- 
tifures  et  fastueuses,  qui  approchent  extrêmement  du  galimatbias  pompeux,  et  dont 
on  accuse  quelqu'un  quand  on  dit  qu'il  pmrU  phéinu. 

Li  M BmAa»iàû ,  La  Pok.,  \n-h%  i6âo,  p.  378. 

Cette  Arcbeanasae  approchoit  de  la  décrépitude;  en  cet*  estai,  iln'y  avoil  plus  de 
moyen  de  chanter  qu'elle  cstoit  l'Aurore  ni  le  Soleil,  et  cependant  il  folloit  se  mettre 
luir  le  hauC  stile  et  parUr  pkmimi.  -  Sibasir,  OEwtr.t  a  in-&*,  i656;  I,  p.  1O7. 

m 

5  Je  crof  que  souvent,  è  ma  bonté,  '    , 

-   v^    Voua  trouvei  bien  peu  votre  compte 
:  -  j  Dana  mes  gaietles  de  bibus«  , 

'        04,  par-fois,  je  pmrU pk^bé$.  -  Lobbt,  Muu  hiêtor.;  i&  octobre  iGOi. 


*  Le  pWÔMfVt^est  le  langage  à  la  fma  obscur  et  prétentieux. 
_  «Diaona  aussi,  pour  ce  qui  regarde  la  langue,  que  le  Nerveie  (le  style  de  Nervexc),  le 
galimathiaa  jH  le  pkmbu$  ne  reviendront  point,  par  la  raison  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
oppoaé  i  eet  air  fae3e,'nalurri  et  raiaolinaMe  qui  est  le  caractère  de  noftre  nation,  et 
coomie  rime  de  notre  langue.»  -?  Boomraaa,  Ari$l$  »t  Eu^.,  a*  édit.,  1671,  p.  177. 

Philosophe,  adjeai/. 

97. Ue  eht^n phUotophê  est  an  peu  trop  sauvage.  -  Misanth.,  I,  t. 
1 66  Mon  flegme  est  phâosùpke  autant  que  votre  bile.  -  Ibid, ,  ibid.    - 
1718  Et  que  p«i /iU^MopA*  est  ce  qu^il  vient  ^e  faire  I 

.  ,  >,-•  \.  ;.-^'  ■'.  ;:-^'  ■  •■    '  ■•  ■ ..  ^    ■     Fm,  M».,  V,  4. 

189  Kicons  ^i  cet  apoateiyhe 

Voua  aeynMe  un  peu  trop  pkihttphê. 

Lom,  JfMM  Aiafor.,  3i  mars  i663. 

QoMid  ib  (Plalao  et  Anatole^  ae  aool  divertia  4  faire  leur  Loi  et  lear  Politique , 
< Vi  ,ia  r«iit  lâii  en  ae  jeMMft;  e*4leit  b  partie  la  motna  pAibscpAt  et  la  moina  sérieuse 
t.,,    de  leur  vie}  la  pInapMaaifIba  éloit  de  vivre  ampiemert  et  tranquillement. 
.   '  :"  .  Piacu,  PM«,  édil  MoÛnier;  I,  p.  ti8. 

vV     JHna  unejiMyspA»  teate    ■        >  ■    .    '    ^  ' 

|^eM)|l,*>f^««<VÛ«  ^d^M^I^        -  ^c.«  IV,  p.  80 1  :  BitUt tu  4Pars,  t653u 

*  MtMHM*   UnvUMt. 


"■^X^T^' 


:m-' 


■4&;ijiî3^Jf.«îî4;!ï'î 


^^ 


(  -' 
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■'■•.-.         .  .  *  ■ 

Nrttro  tièf  te . . .  nct{  pM  ni  pfiUoêoplu  que  ee\\û  de  Pl»Um. 
■     .  *  Ric,  V,  p,  /i5i  :  Ultr.  à  Deuff. 

Philosopher,  raisonner. 

.99/1  Ciel!  puisque  pour  un  choix  ]ti\  tant  philosophé, 

'     Faut-il  de  ses  appas  ni^étre  si  fort  roiffél  -  kc.  des  Fem.^  HI,  5. 

Nous  iie-naiMtoiM  pas  phî1o«opheii,  mais  nout  naissons  capables  de  fkiUttopher. 

Mali.,  Il,  p.  709. 

Nous  avons  \c\  dcs-^ns  qui  philMopkenJL  sur  toutes  cbuses.  -  I».,  III,  'p.  448. 

Adieu ,  nostre  amitié  ai  pure  (       '        f 
Je  la  feray  phUotopktr 

Sur  les  {H-éccples  dxpicure.  -  Sciméar,  A)^.  ito.,  in-&*,  iti&9,  p.  aSb. 

Si  Ton  en  croit  un  certain  Duc' 

Qui  pA«(oaopA«  i  la  commune  t  ,  7 

La  Substance  n*est  rien  qu'un  suc  ,  ' 

Et  TAccident  une  infortune.  -  Gohiaol»,  Epigr.,  in- ta,  iGS-f,  p.  38* 

Ifiraut  sur  leur  odeur  ayaiit  pkUoaopké. . .  -  La  FoiTi-^ I^  p.  &|  8  :-  FM. ,  V,  17. 


Ahl  voici  de  mes  gens,  des  timbres  sans  «onduitc, 

i  for 
De  bien  pkUoêoph^  sur  le  nœud  tonjugal.  -  .MonrrLKuiY,  Trigaudm,  ii,  3. 


nés  ge 
>-jurM 


De  Ci'n  galants-jurés  qui  font  leur  capital 


^-v! 


PhLÉBOTOMISER,  saigner. 

r 

Je  suis  dVvis  qu  il  soit  pkléboùmiié  libéralement,  c est-à-dirc  que  les 
saignées  soient  fréquentes  et  planturetises.  -  Anht.,.!',  S. 

•  ■     "  ■* 

Benière  vient;  on  le  jrUAolaMiat.  -  J.-B.  RovaMUt. 


^ 


Pic,  rbpic  et  c4Pot. 


Vous  allei  faire  ^,  r^  et  etfot  tout  ce  qii*il  y  a  <1«  plus  galant 
dans  Paris.  - /V^.  rû/. ,  8é.  Q.  ,  .• 

3io  H  ne  m'en  faut  que  deux;  Tautre  a  besoin  ^un  fie.  >     • 

:*...■  MfWn*t  H»  ?•  ■  ■ 
399  Mais  lui  faUai|t  un  jMc.^je  sortis  hon  d'effroi.  ^-ttiJL,  ibid. 


Si  je  joae  ra'pioÉeirfvee  gadipe  ottrofot* 
UmtUiitiaffihl^fie,st9ÊftÊêtMf^    ' 


■",  ^      r--    t1C\  <|»'i  ,' Jlt    &1 


r 


Q9UàMu,  Vsmm  màÊsnt,  i6&4  ;  1,  4. 
1  Piqué  deapsea  et  des  rqMp.'.«  ^*    -    t:'^ '^ /;  .*' 

Qu*on  m*a  faits  depma  devoi  sè^tbmi 
Je  quite  «qoàrdliai  le  bwwu     >'^\  '^  -''4  ■^'  'k^  ''v  i  • 


Du  pi^pM, 


trèaeet 


Lmot,  Mut*  ikwiar.»  k  ééetmhn  t66o. 


>-..■•,.*, 


^«^wwr 


«/ 


PIÈCE 

g  Je  vay  faire  trêve  de  carte»/ 

Pire«  pour  moy  q^e  fièvres  quarte* , 
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El  sans  craindi^  pie  tt  r«me, 

Contenlar  nous  et  le  puUic.  —Lonr,  Muz«  hi$tor.,  a-j  avril  iG6ii. 

Pbiiis ,  contre  la  mort  vainement  on  nVlame  :  ^  , 

Tôt  ou  tard,  qui  s*y  joue  est  fait  pic  et  cap^t.  -  Bknssiiadk.         j 

Non.  —  D*un  vie  tt  capot  le  dcMrdre  outrageant  , 
Vous  auroit-il  iai«ë  aans  joie  et  sans  argentr 

MoHTTLiuaT,  P'UU  capttmiu ,  1,9. 

«  Pie,  rtpie,  capot.  Ce  aont  trois  tenues  du  jeu  de  piquet,  très  fiamiiier  sa^ doute  k 
IfaseariHe.  Le  joueur  qui  eompte  99.  points  de  levée  ae  suite,  au  lieu  de  coAtcr  en- 
suite 3o,  compte  double,  -soit  60  :  c!est  un  pic;  —  s'il  a,  sans  jeter  les  cartes,  3o  points 
avec  le  jeu  qu  il  a  en  main ,  il  compte  00 ,  p'etti  un  repie;  —  «qw  lève  toutes  les  cartes  sans 
que  son  adversaire  en  prenne  une  seule ,  an  lieu  de  compter  1 0  points  pour  les  cartes ,  il 
en  compte  ho ,  et  cela  •  uppéû»  (aire  son  homme  cmpot».  * 

.     Aemd.  univ.  dm  jtuxt  fjii,  p.  Si-%3. 

Somaite  emprunte  la  phrase  de  Molière,  et  traduit  :  «Vous  allei  surpasser  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  galant.»  -  Gr.  Dietiom,  dm  Pr.,\'  Gdtàd.' 


VvkCf^y  tour. 


A 


6«5  ATauroit-on  joué ;nie«  et  fait  supercherie?  -  Vbt.,  H,  &. 

NooA^Ieur  jouerons  tous  deux  une  pike  qui  leur  fera  voir  leur  sottise. 

Prée.'rid.j  se.  1. 

Cet  homme-là . . .  est  un  fourbe,  qui  m*a  mis  dans  une  maison  pour 
se  moquer  de  moi  et  me  fair6|n^.  —  Potire.,  Il,  &. 

Çest  une  fike  qne  Ton  m*a  faite,  et  je  h*ai*aucun  mal.  -  Ibid. ,  II ,  '6. 

Elle  Iny  joooit  quelquefois  des  piiem  qui  ne  plaisment  pas  &  tout  lé  monde. 

^  f^ouh,  Polymtdrc,  \6kS;l,  p.  kho. 

N<ras  n^ua ^devrions  faseher  contre  votts,>de  ev  que  vous  avei  faitjwnM  i  nos^i^s 
' 'bon  veiàn.  -  I».,  iUd.;  n,  p.  889; -.€£.  »6mI.;II«  p.  1 1&.^ 

Jodelei,  on  mV  faiî  âne  Mto  fâcheafle. 
y^  >  SciUKW,  JmUkl  étudUÊU,  Vf,  8;  -  Cf.  ÏB^Virg.  trm.,  1706;  I,  p.  3i. 

Anale,  il  &iit  lui  fiûre  ane  fisM  auoardlinj.. 

«nn  >i  ixTaaaomaia,  Dmmaim'f  11,  5.      ^ 

>l4iy  kwifiiem  qa*«i  leur  Âdt,  je  ne  pnià  consentir.  -  Co«i.,  KliU,  IV,  a. 

. I79a  Cbriee  ÎB*a  bkUfièet,  el  je  Pai  m  eonnoltre.  -  b.,  ICmI.,  V,  6. 

Ih  abbé  Id  tûiwièei  «v«e  «ne  marquise. 

,   '1^  Coas.,  GMilaaat  dTOrmmU,  lU,  1;  -  a.  la.,  îM.,  m,  8; 
'    <4^    W       Amtm  à  là  m»d»,  II,  3;  -  Bmrom  dTAttikrac,  V,  1  ;  -  Fmnt 

::;;  ,A,|;;^-^,.^v^^^^,Jil»^,  0,6.     .  '      , 

^^it)  :      iSft  U  QoerefaT  rdk  volontiei*  ' 
V     Tontae  iea  iMBines  de  Pailian,. 

Et  fqLJtoidoan  fimm  nonr^lea,  ^ 

laidat  n^beHea. 


>J 


■;'"ï-';M-ï.i^*-' .  i. 


LotiT,  Mmêhttutr,,  96  novembre  i65i. 


^  -s 


'^ 


\. 
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LcÉ  Dieiti  même*) ,  tout  Dieux  qu'Us  wnt , . . . 

()uautl-'il8  voudroiont  me  faire  pièce  • 

N'ont  pas  BHseï  do  hardiesse. 

RicHBa,  (hifU  bouffon,  i66fl,  p.  1 14;  -  (ïf.  I».,  ifciW.,  p.  a.lS,  3o3. 

Kiwpe,  lous  les  jours,  faisoîl  de  nouvelles  piècet  à  son  mallre.  - 

La  Font.,  Ki».rf'B«op«. 

La  coquine  saiu  doute  aura  fait  quelque  pAet. 

^  MoRTfLKViT,  Ambigu  com. ,  3*  iulertu. ,  se.  1 6. 

Pour  faire  pi^  aux  gens,  quelquefois  il  en  cuil. 

lo. ,  Duptdê  êùi-mémt,  IV,  3  ;  -  Cf.  Coméd.  poètt,  IV,  3. 

Oh I  oh!  prttlcMide»-vou8  ainsi  me  faire ft^/ 

La  TuiiiLbiBii,  Crisp.  prictpt.,  sr.'aa. 

Vous  aves  M.  de  Coulanges. . .  vous  ne  devex  pas  perdre  cette  occasioa  de  faire 
,  uncpMct  à  M.  de  Grignan.  -  Siv.,  VII,  p.  10&.  *'  ,  •- 

Ce  n'étoit  li  qu'un  prélude  des  piict»  qu'elle  devoit  faire  dans,  la  siiite  à  son 
mari.  -  Rborab»,  Divorce,  III,  6.  .         * 

Ta-t-on  fait  qudque  fiècê  encore?  -  1^,  Démocr.,  V,  a. 


>^atr«  j^ièe$.  Cette  façoH^de  parier,  qui  est  si  fort  en  vogue  depuis  cpielqu*»  années  à 
I,  d'où  elle  t'est  répandue  par  UMdes  les.drovinces  de  la  France^  bim  loin  d'cstre  si 


■     w  Faire 

Pans,  d'oji  elle  t'est  répandue  par  tii^des  fes.jtr 

excellente  que  la  croyeut  ceux  qui  en^Minsent  orner  leur  langage  et  affectent  d'en  user  à 

tout  propos  comme  d'un  terme  de  la  Cour,  qu'au  contraire  je  leur  dé^||^ ,  de  la  part  de 

tous  ceux  qui  tçarept  bien  parier  et  bieb  eacrire,  qa*ii  n*y  en  a  p^i  de  plut  mauvaise 

en  toute,  noatre  langue. . .  Je  dis  mesme  que  la  Cour,  en  sa  idas  saine  partie-,  ne  It  peut 

souffrir,  et  qu'entre  tous  les  mpts  et  toutes  les  ^raaet  qu'elle  condamne,  cette-cy  ?o  peut 

dire  l'objet  principal  de  ton  avemon.» -VAoeKUf. 

Cette  opinion  de  Vaugdas,  lootenne  par  lui  avec  de  longs  dëvdoppements,  •  été  très 
controversée  par  Patm,  Tb.  Comeple,  Cbapelûn  et  TAcadémie.  -r-  Voir  lei  ditcumont 
à  ce  tàjeFdant  TexceBente  édition  de  Vangdàs',  donnée  par  M.  Chatsang,  !,  p.  63o-&33. 
—  Les  nombreux  exemples  que  nottt  donnons  routent  l'opinion  de  Vaugdas. 


PlàCB. 


Taisei-voos,  bonne  jràbr.  -  G,  Dand.^  \y  6.  ^ 

i65o  Voyea  la  boane  fièeê,  wnt  tea  réyérencea!  -  pNù^^.ilaal.,  V;;*5. 
Je  pente  que  me  vdr  c'est  toat  —  LaboanejM^f 


Ta.  Goaa..  GeAtmt  i»Mi»  I,  4;  -  Cf.  la.,  Ammtr  k  h  mode,  II,  3; 
CeMlMat  i'Orgiml,  IH,  i  et  8;  -  Bên»  i^Alkikmi»  V,  i;  Ftiaf 


PliCBS  :  TAILLBB  BR  PlèCBS. 


\- 


■m  Voir  TaiBir  «a 

PiftcBs  :  M  TOimts  nàcit» 


-«.'A  '\  ', -ijt,'-  J- .-  'Jv^î-iiTr^''*.- 


■/-;. 


;-;■;.;  ;  .?Sj.,.^.;v.«»:.,f  ii^fe;/'*-?^'^':^^'^:.,^;!"^;* 


■'■  .i. 


93  Eat-ce  qoVin  n*eB  voit  pas,  de  tooies  tes  espèces^  v      ;  1  > 
Qui  sonTaccommodés  ehes eux  Mimam  piioH^S-^^^^^ 


^'  '.\  -ivV   ii,!s.;uf  *< 


■'K'  :,'  ■•»-" 


\ 


^wm^m.  :  w^^'-mt^^^^m^mmm^ 
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Voilà  co  que  c'est  d'aVoir  voulu  épouser  une  DemoiseUe;  l'on  vous 
accommode  de  toutes  p^ces,  sans  que  vous  puissiez  vous  venger. 

.       '  G.Daud.,  I,  3. 

On  ne  sauroit  aller  nulle  part  où  Ion  ne  vous  entende  accommoder 
de  toutes  piècei.- LlAv,  fWl^  i. 

Les  deux  valets...   n'ayaos  pas  d'argeut  pour  cotilenlcr  le  bourreau  furent 
accommodcx  dt  toutm  piice$.  -  D*Odviixi,  Coiùêi,  ttfttu  édit.  Jouauit,  I,  p.  iiU, 

^      „         .•       ■  •  :  ■-■ 

Pied  :  prendre  le  pied  de.  . .  ^   ^ 


jr 


Il  faut  pourtant  paroitre  ferme  au  premier  choc,  de  peur  que,  sur 
votre  foiblesse,  il  ne  prenne  le  pied  de  vous  mener  comme  un  enfant. 

Fourb.  de  Scap.,  I,  3. 

«  Màlheri)e  et  La  Fontaine  ont  employé  cette  expression  prmdrt  jpitd;  ni  Tun  ni 
l'aube  n*a  dit  prÊmdrf  k  jtied  de . . .  CepencLant  le  dernier  des  trois  exeniples  qui  suivent 
ti*est  pas  sans  analogie  avec  Pexemple  tirë  de  Molière  :  # 

■  ■  • 

C'est  une  hardiesse  (de  mépriser  la  mort)  qui  n'est  pas  bien  commune  À  toutes 
gens  :  les  impressions  que  nous  en  avons  de  longue  main  ont  trop  prU  de  pied. 

Mali.,  II,  p.  636. 
ig  Laissex-leur  pr»iw/rs  iM  pW  chex  vous, 

Ils  en  auront  bientôt  fuis  quatre.  -^  Fort.,  I,  p.  1&7  :  F«6/.,  II,  7. 

âi  Qu'arriva-t-il  T  Notre  engeance 
*  hritpied  $ur  cette  indulgence.  -  la.,  II,  p.  3^16  :  Fa6/.,  VIII,  ao. 

PiBD  :  1**  Gagner  AU  PiBo.  ' 

*  Voir  t.  II,  p.  A&9,  Canner  a«|»tM(. 

■»  .  .  .   ' 

^, . .    .  '  ^ 

a*  PiiD  X  piBD,  pas  à  pas. 

Vous  nevôus  rebutes  points  et,  pied  à  piedj  vous  gagnez  m^  réso- 
lutions. -  Bow^.  ^wit.,  Ill,  1 5. 

;>  v^<    Cet  «itear  ajant  niivi  pied  à  pied  Saint-Augustin.  -  Rac,  IV,  p.  6o3  :  /Vrf-A»y. 

" .1 ,  ■  ■■    •'-■  ■-'  '         '         . ■   ■  '  ■  .    ,   '  '        * 

^S**   Dl  PIED  BR  CAP. 

^L^é^l^Mais  tu  liÉlt  armé  d$  pùd  en  tsp,  — '^îiii^tis.  -  Dép.-am.  »  V,  1 . 

" '*^ ''^•H.rV'^*  ^  '^^ll** '^^  ■-- ■  ■   ♦ 

•  •■■■f^^|^îl|-|l,dll#W#»«9»WaB0ttn*rent.--   '  ''>  ' 

-■P:%§f^Q}^0^i'-:'^   ''''     ''  8çkwm,Virt.1rm^.yt^ob^ll^p.tÈ^    ■ 

'^(:'^^'fff^$^--:^^.i:.'hÊmn9àl0^depitdemeÊpt 

.'''^'^1$^^^;^^'^'    Couvrit  Leandre  eu  diligeiiee. .    "V<';^>,. 

'■■ê''^V^^^^yQ%:^:-^f.'.o?;,^.,,.        J».,  Dsm.  CStm.»  ftaria,  David,  «7*0^  I,  |k  viZ.  ■  ." 


l 


y^^^^^^$àBiii 


■t'  V  *-  »'  -1  i 
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r  ■'  ,    '  * . 

Pendant'que  Peraewi  dégoùe, 

Atiai*  4^une  humeur  dÎM^urtoiflc  ^  y^ 

De  pied  en  cap  1«  va  lorgm^l.  ~  Ricaii*  Otidt  boéjon,  i66s,  p.  483. 

ao8  11  a  retablv  Bon  armée 

(Comme  1  on  dit)  éê  jni  t*  eap,  -  Lobit,  Muzt  kUlor.,  8  tmatv  t66&. 

Elle  a  certains  jours  où  elle  appelle  fart  &  ton  aide  contre  la  maladie  et  le  temp« , 
et  où  elle  se  graisse  de  pied  «n  eap,  romnie  les  sornires  qui  vont  au  Mbbat. 

RoBMBT,  Pcn^r  i« /'oc.  Win  fm.,  1 664,  a*  entrée. 

Il  doit  de pitd  en  cap  babiller  aes  soldats,  ~  CiABraisLi,  ParisMM,  I,  6. 


û**  Dk  pied  ferme. 

9i6  Et  tu  Tas  de  pied  ferme  attendu  ?  —  Quelque  sotl 

-^  Prine.d'Él.yl,  s. 

■  ^  ,'  •  ■     .  "     .     ' 

Len  Portugais. . .  les  attendent  de  pied  ferme.  -  Ric.,  V,  p.  169  :  Neiei  kùter. 
La  cousine  eti  venue  et  fattend  de  pied  ferme.  -  MoTrruoar,  Trigaudim ,  Il  1  5. 


.  Et  mon  amour  four  vous  tieodroit  encor  pied  h 

1».,  6tii(ttt.  lia  Amuos,  IV,  8. 

Une  partie  des  assistaiis   s'eatment  retirei;   mais  nous  demeurasdies  de  pied 
ferme,  M.  Claude  et  moy,  Tun  devant  l'autre. 

Bossi'iT,  ùmfér.  avec  M.  CUmdt,  in-ia,  t68a,  p.  353  :  Béflêx. 

5*    PlBD  :  PL'AIN-PIKD  (db). 

,   La  belle  chose  que  ce  aeroit. . .  qu'Aronce  de  plam-fied  fût  marié  à 

Ciéliel-iVA:.  rtrf.,  8C.  4.  y  .       . 

'  •  -  -  * 

R'^crî^l  l'autre  iour  i  Madame  Scam»  qu'il  ptsaeroit  dea  joom^  eotièrea 
dans  sa  chambre  i  1  attendre  de  plein  pied.  Un  moÎM  plusaot  qne  luy  «nioit  dit  de 
pied  ferme,  ti  ne  diroit  de  plein  pied  <ja  ta  matière  de  chambre  et  d*appMl«ment. 

ScAaaoa,  Dem.  CBmer.,  Paris,  1700;  1,  pu  i&S. 

(La  porte-Qijaox)  n'eat  défendoe  d«  rien,  et. . .  OQ  j  a«riv«  ia  jîlM»fiad. 

La  lUcuv.*  n,  p.  too; 

Vous  regardiai  avec  mqiria  un  bonheur  tont  vé,  «t  mm  éàm  an  «UiMfair 
d'entrer  de  plmnpied  dans  on  oœur.  -  Dînai,  AaaMa  mngdee,  III^,  6. 

Voor  ne  sauriet  vous  tmir  on  momeni  en  plaee.  •—  Ma  fsi,  Mademoiaalie,  il 

J«  la  nènertt  mm-méme. . .  dana  la  heUe  cfaan^  qai  mA 
Coor<-'-!»M7WMit«?T.,  I»  7« 


qai  mi  dejj/lamfitd  i  la 


«  On  troave  dans  le  Didii^H  dm  IV^  (t.  I ,  p.  a4^aU  <U  Min  éifiL )  la  pbipe  'aat- 
vante,  eA  i'eif:awiieli  iejUmpieà  eat  accoiapagnée  d*«D  ctieag  ^wnawairiiw  t   _  „   , 

^•Get  homme  entre  i  toute  beiire  ehei  Sihie«  et  la  vsit  «n  qnalqaa  «Mal  qu'eOe  atlt,  al 
on  ne  by  demande  jamab  oà  il  Va  ny  ce  qa^  vaol  t  <^  hoawH  <fl|N  mm  fSkm  MW 
prébde ,  et  eit  pour  «ile  on  (abmt  is  j  '  ' 


^  '« 


« 


PIED 


279 


6»  P 


lÉD  :  SltlklE  PIRD  DE  .  .  . 


i3op  {Qui)''\eu\enl^  êur  le  pifid  de  non»  Mvp  fuilAoA-. 

Que.  nous  «oyons  ]i^jiu8  à  tout  endurer  dVIlôs. 
^        .  '      :'Ec.  det  Fem.,  \\\  S.' 

Pour  vous,  vous  faites  untf  de  ces  femmes.  . .  qui  veulent  conduire 
doucement  les  affaires  qu  elles  ont  tùr  U  pied  «f attachement  honnt'te.  , 

.  Impr.  de  Vers. ,  se,  1/     " 

181   N^  troubles  Tavoient  mis  «w  2e  )»i«rf  <f  homme  sage; 

^  •       fart.,  I,  a.. 

•  -  *  • 

J«  rrow  aoe,  $mr.ee  pof  ;  j'aurain  rbeur  de  vous  pinrc. 

lIorrrLicMr,  CêntUk.  if  Beauct,  UI',  8;  -  Cf.  Ijd.-,  Trigmudm,\,  7. 

Sèvei-voiw,  Moasieur  B«ie(,  «itr  fnW  pi«f  vom  6(ei  kif 

•  ^kio^^Co^utttf,\\yZ. 

n  ne  me  traite  pat  «w  (t  fi$à  4ê  «enrante.  -  HicmocM,  Critp.  munc. ,  I,  6/ 

Comme  Madame  n'eat  point  mr  hpiml  ifétn  galante,  elle  te  joue  parfaitement 
liien  de  u  di^tÀ  >  Sév.,  m,  p.  990. 

Ceal  MO*  et  fitd  qtt*ii  (Cbfliimrworth)  trarailloit  è  IC  réonion  du  Christianiiime  : 
«nr  (a  |Natf  da  M.  d^uitau,  Ministre  de  Saumur,  que  noa  ï^rélendus  Refoimet 
ont  condamna, 

Boaaon,  i4aar<.  «ur  Frtittl. ,  in-4*,  rôSg-i 69 1  ;  VI',  S  1 1  a ,  p.  795  ;  -  Cf.  Ib.  ,' 
D^.  i»  VHm.  èm  Vmr.,  tn^ta ,  1691  ;  S  37,  p.  i3o.  ;. 

LloMgkaliaD  Mente  aa*ao  k  lo«e,  ^  ' 

Bt  la  paèee«  ja  ctaia,  aen  trooTera  fart  Mm^. 

—  Suir  fié ^lad-là,  fauteur  roodra  bieo  qo'on  la  ioae. 

BaaBA»,  h^émjFél.  mmmr,,  ae.  5;  -  (X  i».,KMi.  à  fr./«rL,  III,  3.. 


^rir TT  ^^ '^  *'"'*^  fait  laa  gem  «al  propiea,  et  quU  faut'^tre 
a«r  le  MB  fim  paor  le  recevoir. 

D. . ...  L«  fii^  aaaMie;  TbééL  itaL,  1701  ;  L  m,  p.  93. 


»,M<liphwe  tirée  dp  langiy  leduique  ée  la  fiAricatian  dea  monomaa  :  ^efi^^  j\»\i 
le  tjfa.  le  madèle,  a«miyl  |e  raoBoHaieal  lea  pièeaa  fabriqua;  Molière  veut  dope  dire  : 
«HaftwaMiifavaMt  aia  avM  type  eaaibrae  à  eekulje  Phomme  «ge.. 

«T«â  aMae*  d'aalraa  hgat  da  parier  aaaae  neavellea. . .  OmokI  on  e»t  j«r  M^ÎMMi, 

la  lafBida  paa  ^aar  lejaid  i§  Vd  lyili  B  aal  à  la  Omt  a«r  «■  Imi /mL»  >  Booaocaa, 
ilTMle  al  lbî|.,  a*  ddiL,  i<7i,  p^  tli  at  1I&. 


OaMaaallwl/dblaGMMMMedbJUan^rpHUM    mî  en  1671,  Gk.  SonI  anriyte 

rwiHfi  él  F.laïAait  al  y  jahit  —  Ci waleii  1  aaaea  pignant  ;  «&lre  mr  mfifaiAk 

awaHa  apata  ^apaa^HW  Jhhv^  Hvi  a  pPMaa,  aaeea  gsa  c  cm  cneoee  ane  BMiaBiMee  prwe 
'  ^    d**»  IfBPa  as  alUM  jZa  aw  m  fUT  d'eelaL  Un«i*«i  bemme  m  ae  Ua^  point 
^allM  MV  Ta  iMÉM«  «■  dil  «ali  e«  iMqowa  tm  m  pied»,  Maia  00  ne  parie  ia  que  -^ 
d*att  jwd.  lAnfa  «toi  atfid  M^aa  dba  a  «  pw  mW.  al  aH4|  a«  a  apdiqiié  ce^ 
ckaaaa.  Ob  a  «^  «I  i^  ■&  aar  ie  >M  >aawBt;  U  i'ail  mia  air^r>M  boo^ 
a*ael  arii  ur  la  Mddb^^-aapriL»  0»  a  da  baJIw  iMfiaariMi  de  cecyl  Oa  cnift  que 
rib«aar  b^iMldWairl,  c%alaa*a«lawam>aaM«d,  ay«il  faalM  levé  al  pe^  i 
éaiiéar  |Nir  VivHn^>  |«WM  riaiéei  fM  ^ 

'■    ,,/■^r^■'^  ^^'^..l;  .*'V-*%r'V;,;r--V'.>.<i'^.,;  ■...•'     '  .  .  ■'  . 

.  ■■      '  j'4:.:- ,•>. T. ^«^.•îfîT-^-'V  :-..«''-  "■■•..  ■     . 
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faire,  souvent  la  rcvejrçnte;  et,  pour  le  pied  de  l)el-e«prlt,  c'est  eslre  po«<5  sur  un  ciibe, 
roinmc  le  sage' ou  ««nime  le  Mercure  des  anriens.n  -,8ôril,  Omnoisianee  Aet  lÀwe%, 
1G71,  p.  /io3-J^d4.  Wr  A  la  pa^îo  873,  Sorel  çttribuc  celte  exprcsi^ion  à  Bussy  Rahutin, 
dans  son  UiâL  nmour.  de»  Gaùlei. 


P 


•  s 


'lED^PLAT.  V 

.■*'■■  •       ^  '    ■    «    '-'■''.'     ">"_'■  *  ,  #  ^   % 

59  rën  prévois  une  suite,  et qu*avec  ce  pe(^-;)2a(      ", 
,      ,      li  faudj;fi  que  j'efi  vienne  à  quelque  grand  éclat.  -  Tart.,  [,  3, 

.  139  On  s^it  que  ce'pî«(^j»/al,  dignfe  qu*an  le  confonde,  . 

Par  de  sales  emplois  s^st  pqussé  dans  le  monde. 

,/      V"  ■  V  '     -y       Mùanih.y  I,  1. 

•  '         '  Ma  fdy,  j'^ai  raison  quand  je  pense  .  ^     , .  ,  ' 

..  Que  plus  grand  .est  Vheur  du  gredin,     '.  ' -'' 

'  ^y  que  du  Prélat  en  relise,,  ' 

Ny  que  du  Prince  jjn  un  ;Èst«lî     ■  * 

D*estre  peu  )f  beaucoup  je  me  prise  : 

n  n'est  rien  tel  qu'eslre  pM({-;>/af.  *  ' 

:  ScARBON, /cMie/«(  moftre'sItMiirt,  IV,  ^. 

Quoyl  toujours  vos  «r  je  veux  In —  Ma  foi,  je  suis  d'avis 
Qu'un  pt«à-|>/ai  comme  vous  glose  sur  un  marquis  I 
^       ,    '  Tb;  GoBN^,  Comteiêe  ^Orgueil ,  V,  6. 

3o  Et  cela, fait,  le  malheureux  ptM^p/iU.. .        " 
Mange  et  rechigne  ainsi  que  fait  un  chat. 

'  La  Fort.,  IV,  p.  i34:  Cwt/M,  I,  W.    " 

■^ueUe  chienne  de  mine  rotui  avei  farte  quand  vous  t^u/^étes  douté  qiu^^pjied- 
plat  le  portoit  i  la  noce!  -  Hamiltor,  Mém.  4e  (rram. , -«h.  xiii. 

CepÎMi-ptal  qui  se  piaint  habita,  souliers  et  chausse,*  >  * 

En  un  mot'Ce  bourru  gcuptiÙiomme  de  Bcauce. . . - 

•      UonjTLtvny  GtntiUt.itBêàueê jl^  i;- CL  l».iFiUt(MpUamg,  lU  to; 
IV,  4,  et  IV^  8;  'Ée.deiJaUmx;  U,  6;  -  JVi^oÎMiw,  II,  1.        ,^^ 

Cest  bien  i  toi  d'aimer I  Un  |MMi-p<af: -4  Pourquoi  non?: 

.         ''  Haotiiocii,  Oup.  ÏNii^.,  V,  3.        ''' 

Un  autre  époux? . . .  Vous  verres  que  ee  aéra  quelque  jn^-ptiK^  qiMlque  imper*^,'^ 
tinent  qui  tuHi  donné  dsna  la  vne.de  vojb«  bourru  de  pèi^.  *^  -,  "^ 

^  bu  ViaiMiR,  FWl«Nr/'i6Q0;  n«  6. 


Ne  veux-tu  point  quitter  la  robe  pour  Tépée?     ' 

Aimea-tu  mieux,  çus-moi,  toujours  être  un  jni«{^a<,  .         '         ^ 

Un  apprenti  sei^gent,  jtetit  dere  dTavocat?  ->  Rmhajw,  VHtdangn,  M*.  5. 

On  ne  s'étoone  plus  qu'un  laquus,  un  MMf-frJoi/ 

Dà  rt  vieifle  mffidîlte  aebète  un  marqoisatt  - 1»., /mmmt,  V,  6. . 

VeiToia-je  d*uii  «1  «ec  déchirar  par  lanberax, 
ParjMik  de  campayurdi,  de  fitiêpltU»  de  mganda, 
^\:^     Une^ccesaioo  qui  doiU  par  pannthiae, 

■     V<m  rendra  haûrniK  in  jour  el  MM  in^^  ,'      ' 

«  Le  pied  fUt,  pour  Nicot  (i&79)  «i  eeini  ^q«i  be  lee  mtii  fiée»,  ceauneune  t»iev* 
Monet  (i63$)  aMtingtte  celai  qqi  ■  le  fiti/kt  comme  roie«  de  eeiui  qui  •  le  jM  j»(el 


*      t     «.-r.i 


■\ 
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et  lai^e  {plautui)-,  pour  Richdel  (1680),  le  pud^lat  est  «rmi  mL-H-rable,  un  roquini  un 
ruirtre,  un  ^srier»;  pour  Furelière  (1690),  «ron  apftclle pied-pUu  un  nislro,  un  paysan, 
qui  porte  ses  souliers  iout  unis».  ,     - 

Pour  nous,  \epitd-pjat  était  riionime  qui,  /cause  de  Ja  confornialion  de  ses  piedt  plati^ 
é\a\l  impropre  au  pervicc  militaire,  et  méprisé  eu  conséquence. 


V 


Pilule.  , 

332  Le  connoisseï-vous  poinlî^-»- La  fâclieufeo  pi/w//'/     -,   ^ 

te.  de$  Fem.,  I,*Vi. 
♦  Voir  t.  II,  p.  no,  Çortr /a /Ji/ute.    ,  . 


Pimpant. 


1 1  i   Vous  souffrez  que  la  vôlrc  aille,  lesté'  et  pimjMnte ...       ' 
.'    ♦•  .  '      £c.  des  Mar.,  I,  a. 


mes 


;.  y éloin  pimoamt  et  joly,  le  i»»»  tiré  et  liî^ rotonde,  ajustée,  planté  sur 
piedfl,  lesquels  je  teniHf  eicartei  â  la  mode. 

ÇiAPiLAili,  TraJ.de  Guzm.  ^Alfér.,  i63o;  ÎII,  p.  Ga 
lia  Et  mesraes  de  filles  d'honneyr  » 

Tout  k  jhit  pimpantei  et  drues.  -  Leur,  Mut*  hiutor.  ',  1 6  avril  16:')  i 

'  1 65  Un  brave  de  la  Cour  m'a  dit 
Que  par  un  solennel  6t:iU 

(Quand  les  piMponj  s'en  devroiént  pendre),  ,  -^. . 

On  alloit  tout  de  iK>n  défendre      . 
Glinquans,  paawroens  et  dentelle*.  -  In.,  ibiJ.,  l 'i  octobre  ifi^6. 

157  U  fut  eccoiië  ^e  la  preste  '  >      .  >  . 

D'une  fort  pimpante  noblcaM.  -  la. ,  iitW.^  aA.aôûl  1 658.  ^ 


doui 


A  faire  le  j^n^tmt  n'a-t-il  pM  bonne  grâeêt 
Et  ne  diroil-HMi  pas  qa*U  mardnr 


•or  la  glaccT  ^  B&aoN.  *>.«/«  Wr»,  V,  7 


♦.  Doù  Tient  le  niotjMi^Mf;  Ménuge  prttendauU  ealdU,  pajcamiplioB,  pournom- 
wwl.  du  lat  powfa^ê,  j^ompmmtiê.  Duoii^(e.  en  erfet,  donne  le  veriwMMMr*.  qu'U  tra- 
duit par  «ijpfràirv,  f^prim,  et  en  donne  |>huieurs  exemples.  En  1611,  é63*,  i65o. . . , 


Cotpaye  doimejea  niotojMifNMl,  pmpé,  fimpmmwlm',  pimpm;^  U  traduit  ^;i«iU  par 
tfrtici,^  empt,  wieM,  mai,  fay ,  /â*»  inwiiiM  ;.  quant  à  tfrrM,  pour,  nous  en  tenir  à  co 
mol,  eeat  taa^,  taàmH,  fMi,  foifui,  fWùisl,  jWiifairt,>iafiisi^,  fri,««t.  m»iwii. 
mute,  M0Mac<,  a€ccku»aumidw.  En  i6ia ,  dana  se»  tUdmtIm»  Jrmmç..iial. ,  Anlobe  Oudin 
admet  le  mot  ftayiif,  qui  manque  dans  phiaque  tous  l«a  anties  dictionnaires,  et  le  tra- 
duit par  «ftafils,  (malb  «m,  i^^jnvMs». 

VAeadAnie,  dans  n  t-  Mitioo  (1694),  dU':  «P^mmi,  terme  de  badkierie  fit  dc.^ 
radlem  dont  on  ae  sert  poor  fl^iniBer  siq^Hw  et  magnifiq^pta  ba^^  ^ 

PlMPESOU^E. 

yoiià  une  belle  mijaurée,  une  pn^cNi^  bicii  bâtie.  ^     • 


^itrr 
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PINCEAU  ^  PIPER  AU  JEU 


->■■  ■ 


.  •  Lr  mot  (M't\  df  l'invciiiiun  Ar  Moii^f  II  «•!  rurt^in  qu*na  ik  le  Iroave  d*n<i  aarun 
IHeitjm.  avdbt  1718,  di.ir  de  la  «*  édtl.  du  Oieii»m.  i$  l'Aeml,  L'Mjmniopt  nous  «>n  parsii 
rlaîrp.  f^T^*'  à  ()ot^a«r.  Le*  tnoti  jiimper,  jfvmpmmt ,  fimptmr,  fimftumifr,  te  fumfUeUtr 
Hant  dani  la  Unipic  (voir  Colgravi*  il'u  1,  i63?,  tfi&o.rtr.;  OÛei  H  Oudin,  i56o).  av«c 
lui  M*iu  qui  ae  rattarW  à  pmfnt,  H  le  mot  wiwr  (voir  ColKTave)  lignifiaiil^ conduire  le 
v«*rra(  i  la  truie  (tu  'tm^  a  hoar*  mmtn  tkt'iom),  le  aftw,  fort  «nNaier  du  mot.  parait  être  : 
Uiu>  mijauroe  qui  a  tu  !.->  "terrât ,  !«•  mâle.  Si  Ir  mot  «etuut  du  «irui  mot  t^m^,  le  f<>ai. 
N4>rait  immfjfht.  —  Cf.  lea  ff'Maa.  aiw^w—i»  d'M.  IhinKTÏl  et  de  L.  Du  Bois  ;  sevi ,  aotne.  aale , 
roinmo  «ortanl  de  la  tom$  ou  tj&'he  è  ptirra. 


é-h:: 


V 


PlSCEAU  :  MA!«IER  LE  PINCE4U. 

P$r(oi»  jeimmm U  pmeeau ,  rontrf  la  routume  do  France,  qui  ne  vrai 
|Miti  qu'un  gontilkoDiuie  tuirke  rien  faire.  -  Siei/.^  »r«  9*  ^  ' 


Places;  lerm  de  ckasêf. 


M 


563  Tai  beau  lui  faire  voir  ioulet  les  différences  \. 

Des  pitton  de  mon  cerf  'et  de  ses  eonnoisaaoeei ... 

f^.,  11,6. 


a  •  AaoM  ou  treocliMia  d;i  {lied  du  cerf,  léi  eœlet  du  p«d  im  eerf.*  -  D«  Fon|JUHni , 
I  Vaerîf  ,^  dhap.  dem. .  ImUi  prtimtotm. 

«rI.M  TCDenri  afjprilent  ain*i  \rt  <le«i  bouta  dea  pied*  dea  bélea  buvea;  «  ellei  «ool 
uiiéea.  r'eat  en  ettea  un  aij|nc  de  vieiHaaae.ji  -  Dieém.  àétt.  é$  «kmm  tt  de  pérht,  1769. 


V 


VoifijMJpdfef  «aijwii,  poârdÎK  mille  éciii,c«  JettaejMigDetir  étranger. 
Ne  aer^eat  qn  à  >yar  d«  Aa^a  li«f  cr^das.  -  Cap.,  IMito,  III,  a. 


#  D«»  r«ditioo  de  tMo,  GoTMile  ■ 

,     ^  Il  arait  tài  m:  iMBfa  5pe  Fan  aa  laMil  fifir  par 


*  16A81II,  p.  lia. 

Je  W  W^tle  paaat;  /ai  bien  qnelqoe  principa 

De  cette  aMoipa  aè  tMrt  la  noade  fift.  -  Ta.  Caa*.,  IImI  AalnL,  IV;  8. 


fi  CW  aÎMi'fM  Maaitta  Saian,    .      . 

rmetdM^anncharialan.  ^ 

/yaâil  laj^aavM  ■ÉMajiUa.  -  Laaar,  Maaf  Aménv,  11  attalya  1 663. 

aAft'Vail  aaM  dM  «M^'lMÉiÉhr  '        '"•' 
;..       Le  aeâaejiûi  avait  aaa^/-|».,iML,  tijadn  têiS.  •>:..><( 


\- 


LafMÉri«d,«*^da 


'4^ 


' lara -8* aa  fit  da  la  Imm '.' ;... 
Il  fSaamr  la  «M^Éalnsr   ' 

Kicaaa,  Qwto  tei^ea,  tfa,y.  alt-atS. 


t' 


•-.'*^. , 


M* 


PIQUAffî  *-  P10ÏIEK 


28.1 


.......••  C'«wl  d'aipour,  cher  Lîtippf .  1 

—  Dttu  ee  feu  l>iea  MHiveDl,  rowine  aui  autrui,  on  |h^.  .        , 

^  -  Qiii<iai:lt,  Amaut  itUitatl ,  I.  'i[ 

bopé,  nui  M-voyoit  flatter,.  ..  1      > 

D'une  fauMe  gioir«  jn}^,  I 

Cnml  romme  un  diaNe  iiiy-ine«nM  : 
¥.•  dé  Lopé ,  <^  dé  Lopé  ! 

SitittH ,  (Xii9r. ,  -j  in- V,  1 656  ;  I ,  p.  «cjS  :  l'ompt/um.  in  Voiturt. 

',  à  proprement  parier,  rV>st  prendre  un^HH|à  la  p^p**,  f'etit-i-din:  à  j'aide 
',  tuyau  ou  cbainitteau  qui  permet  de  l^atuK^n  imitant  non  rhànt. 


«Tuoe 


Piquant,  qui  est  de  nature  à  piquer^  irriter,  provoquer. 

1&66  Tenragê,  quand 'je  yoh  m  fiquatUe  fi-uideur. 

Éc.  dn  Fem.,  V,  h. 
t&3  On  tient  qu'il  attend  la  réponse 
>   '  '/  De  eea  mota  pi^tuau  comme  ronce. 

LoBiT,  ItuukiUor.,  a3  novembre  iGSH. 

Dans  aea  plaintes ,  elle  (Madame  de  Cbevreuse)  méloit  toujours  quelque  chose 
lie  pi^mtl  et  de  moqueur  coiitn;  les  défauts  du  cardinal  Matiarin. 

«  La  Bocair.,  Il,  p.  79. 

Il  iaut  du  pipumi  et  de  Tacréable,  ■  Von  veut  toucher. 

Li  FoKT.,  lY,  p.  1&7  :  CmMs,  Prëf.  de  la  «*  pari. 

On  grand  âoignémeni  poor.la  raiHerie  pifumi^.  -  La  Baor.,  I,  p.  388.  . 

La  dhaice  tyant  été,  de  toat  temps,  ee  qn'H  y  •  de  ph»  fifiumt  dans  le  maria^. 

.  Rmiab»,  Dmtrct,  111,  6. 

.'    Une  Uk  n*êet  jwf— la  qu'autant  qu'die  a  pris  ad  dana  h  coquetterie. 
■  .   '  b.,  CofMlU,  I,  5. 

.  St6  Dame  et  roi  de  carreau,  dix  et  dame  àe  fique.  -  Fâeh.,  II.  9. 

Z%h  Avec  les^ept  carreaux,  il  avoit  quatre  piqueê.  -  Ibid.,  ibid. 
«  Veir  t  I,  p.  i44,  i4«  :  M  ^  jrtfur. 

PlQUEB,  piquer  de  Téperon. 

ti8^fl»aa  aonunes  i  piqiter  de  diiennes  de  mazettes.  —  Sgan.y  sc/  7. 

»  8*3  tel  A4  du  tempa  de  noa  pèfes,  il  eAt  M  jNfMr  un  cheval  auantAl  que  de  le, 
■tnlar.  -  Mita.,  n»  p.  39S.        ■ 

FiQon,   émouToir  de    sentiments   divers,    amour^    c(^ère, 

kaine,  etc.      )    "^   /    .  .    • 


-*  •  V  ••  •   •■  •  •  »  •  i»^»  ♦ 


.  « .  „  . . .  Certaine  Égyptienne 


<'':^0^k---  P^Mkt  jffi  rioM  jNfifÀ,  eCqu  il  faut  que  j'obtienne.  -  LËt.^  I,  9. 


-  '-'  i^;-ii';>.' ''„■'■- ■''->' 


Uh 


PIQUER 


f« 


Ji*  fus  yiq,ué  de  la  froidi^ur  avec  laquclip  il  m*cn  parloil.  , 

Elle,  qui  MtoU  infiniment  fiequét  conlm  moj,  ne  me  fit  ptt  ruccucil  (|u'i>lle 
tuuloit.  -  D'Uiré,  VAttrk,  i6i4;  II,  p.  %\t\  -Cf.  U.,  iW.;  I,  p.  t53\ 

Pbilis  entendit  bien  ce  qu^il  vouloit  dire ,  et  eu  fut  jn«f  m  juMuet  en  rinie. 

!•.,  iM.;  Il,  p.  &8&.  '  / 

Bien  que  j%>n  fuiwe  lucnnement  pitfud,  nia  foulie  fiWtoit  pourtant  pas  ni  granda 
que  je  ne  crvunae-  bien  1,'avuir  aatei  pay»^. 

CiArBLAfR,  Tr^.  d$  Guxm.  i'Alfmr.,  i63o;  III,  p.  3 19. 

*      lÀ,jê  mi  piftMiy  d'une  jcuve'vcfva,. . .  belle  par  eicéllenfe. 

'la-,  *^4>;  IU«  p*  *93. 

355  Et  re  prince ,  |»i^  d'une  ju»l(»  colère , 

S'emportera  sans  doute ,  et  bravera  aon  père.  -  Coai. ,  Nieom.  ,1,5. 

.  (Test  par  la  métaphysique .. . 
Que  le  detir  qui  te  p«a«M 
Peut  t'aasouvir  aujuura'huy. 

Scpaàar,  /Wi.  dit.,  in-h*,  1669,  p.  189. 

s.  Son  diacoura,  non  geste  et  ses  pas. 

Sont  tous  mesurei  au  compas. 
La  moindre  licence  le  jMf«M.  ,       * 

GomAULB,  £ptgr.,  in-ia,  1657,  p.  107. 

•  '  ClitoD  avoit  commis  un  meurtre  en  pleine  foire, 
Et  son  wigueur,  pour  luy  piffté  d'aflection , . . . 
Luy  Touloit  procurer  une  aboUlion.  -  Baiaicr,  Poé$.'ii9.,  ii»4',  16&8,  p.  348. 

Cepoidant  la  Reine  Didon 

Rerdoit  sa  face  de  dimdon , 

Pour  prendre  celle  d'une  bëtique,  ,     . 

Tant  ramour  forcené  la  f*^. 

\:  .'  ^  SçAaaoR,  Fir|r;  ftwr.,  170&;  I,  p.  •71. 

1  h  1   Mpnsiear  d'Anjou ,  fiqtf^  d*amovr, 
Non  pour  les  beautés  de  la.  Cour, 
Mais  pour  une  agréable  abatsate. 

LoBR,  Mnu  kialtr.,  «a  octobre  t65t. 

18&  Bref ,  c*é(oit  un  morceau  friand. 
Romain  étoit,  outré  méture, 
flifif^  de  cette  créature. 
Mais  il  Toyoit  arec  ennuy 
Qu'elle  M  Tétoit  pM  de  faiy.  -  I».,  Mi.,  th  juillet  i663. 

Caiisto,  coofiiae  <t  pifu^é  ^ 

D«  se  yoit  embrelicoanéa, 
IKt  dca  ii^ttrea  phts-M  Mol. 

:         Bmiu,  (Mil  kijÀ«,  i66a«  Bu  i6t-t8A. 

One  M(bett^dMioa  aiehanU  fvi  k  voit;  j»* 

VÊttte.hmdo»wmâM»fnàmÊ&m9pi0mik,- 

BiataMUM,  Battu  dm  Saiiiai,  o'  Hài  h  :  Jl^mt  Jtl  Shmi. 

Le  mariidMd  de  Gramont  fi|t. . .  fifiiéb  et  dbeawi,  -  Là  Roeuv.,  II«  f.  ■71. 


L*éréipie  de  Çeaâtfea  fit  fart  jptfp/  Ai  .M4|ria  «pe  le  Pepe  M  avait 

glUc,  If,  y.  M»  »  fW«  Biy> 


•^*?\---  ( . 


':M;4 
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Elle  Mil  un  pcM  jn'f  M^  d«  re  que  j'av  dit  ^uVllt*  m'^pouM>ra  maif^  <>H«>. 

Si  lUBM,  F«//#  Qûrrrllf,  16GH  ;  I,  5  ;  ~  Cf.  jn.,  iAm/.,  I,  i. 

Il  («llutt  auMÎ  d<'  l'apiMiy  à  Gal<*nu*.  apr^  la  mort  d«>  Si>vpr#;  /eut  ro  qui  !•' 
6t  rvaoudrc  à  nommer  Lirlnius  Km|M'rrur  ;  iiiaia  re  rhuii  f»fiM  Maiiniiii  quir  eu 
qualitë  d<>  Cëaar,  te  croyitit  plut  prorhn  du  tùprcme  honneur. 

BoasuiT,  ilUt.  uii»9.,  îo-'i*,  1681,  p.  m  ;  -  (If.  I».,  16W. ,  p.  &19. 

(^  qui  Ifl/Mfwa  au  vif  (Luther). . .,  cW  que  (krioatad  a  voit  méprisé  Hon  aulu- 
■filé.  ,  * 

.   !•..  IhMt.  imVar.,%  in-&*,  1688;  I,  i>.  67;  -  a.  iM..  I,  p.  88,'  3oa  ;  -  Dr/,  da 
l'Ihêt.dgê  Kdr.,  in-ii,  1691;  S  66,  p.  atg. 


Piquer  :  quelle  mouche  le  pique. 

*   Voir  ci-dea«uf,  p.  isdyAlondkf,  au  figuré. 

Piquer- (Se)  di.  .  . ,  avoir  la  prétention  de.  .  . 

Il  se  piqtie  ordinairement  de  gdlanicrîc  cl  de  vers.  -  /Ver.  rid.,  se.  t . 

Je  Irouve  que  c'est  renchérir  sur.  le  .ridicule,  qu'une  personne  se 
piqne  «fesprit,  et  ne  sache  pas  jusqu'au  moindre  i)etit  quatrain  <[ui,  se 
fait  chaque  jour.  - /M^,  se.  9.  t        4 

(Test  une  humeur  bien  extraordinaire  que  la  vôtre,. . .  de  fuir,  a 
Totrellge,  cette  galanterie  dbnl  se  j^quent  tous  tos  pareils. 

Prme.d'Éi.m.li, 

La  belle  chote,  de  Touioir  m  ^MjfMr  «fun  faux  honneur  d'être  fidèle  t 

,  tD.  Jwany  I,  j. 


Je  luy  tmàxi 


fsntm  reoMrqtié  la  aoUiae  étrtnfe  qo%  faiment  p«roistre. 


^    ■  etf* 


■Éant  i  IMH  raiiinde  aqH  pa  hait  mol<i  •Set^m  entr'eox,  et  qu'ils  croyoient  s*eatre 
Ira  bien  baUea  hommea  qoand  ib  diaoient  :  «Itm  imJM^Uhlemtnt ,  iU  aUmtnt, 


Itérés  ^ 


/Mifif  de  jooer  du  lolh  et  ii  faire  ramoar.» 

SoMLf  FrMciaii,  édit  1711;  I,  p.  S&i, 

eeiiimeiÊi  se  piquê! 

Pmwm,  Ftl.^  Cardmio,  t633;  IV,  I,  p.  66. 
(PriviLda  «o  août  1645.) 


Daita» 


,  VMM  atMn 
dtfairadeal 


.;■». 


DVMKtr  dtM  «■  P«4«MBt 


de  rira. 
éÊ9»Êd,(i»Se.mU.,  ln-Sa,  1639,  p.  i35. 


vt^^r. 


4alaffMlwi«M. 

^     .,  M-ir,  1 646 .  p.  iSi  ;  -  Cf.  I». ,  t&id. ,  p.  s85. 


\. 
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Le  Mrr<>inoDt  qui  vouf  aiM>inbi« 

Cuiijuinl  deux  vrais  chirharda  enteoibie.  y 

'       ,  ^       LoaiT,  ftJa.  ktirl.,  in-4',  16^7,  p.  H)6  ; 

Cf.  I».,  iW.,  p.  io3,  i38. 

Cm  diflTerools  objetu  ilonf  le  monde  m  p«ftM, 
Cette  Iwurhc  d'Oiympè  el  cea  yeux  d'Angélique, 
Doivent  dans  peu  (le  jour*  eatre  maiigt;!  de»  vera. 

t  MALLaviixi,  Poét.,  in-h*,  iftig,  p.  147. 

969  (Je)  tuia  trop  ali-deaattada  cette  indignité 

Pour  te  vouloir  ptfnar  dt  g^iéroaité.  -  Coaa.,  Hérmd.^  lU,  a;  tê47. 

H  se  rumiatt  en  gens.  — C'est  iê^noy  je  m«  piqit».         , 

Ta.  Coaa..  D.  Cm.  d'Apêl,,  111.  5. 

D'une  foi  du  vieux  tempa  vous  pourrei  vou$  ftfiMr. 

la.,  OWiM  da  la  tair,  l\\.  8. 

ÇA,  çjk,  danmna,  aans  tant' causer   ^ 
\     Et  nou»  pi^fur  dt  rhétorique. 

/  Sciaaoït,  (KiitT.,  Paris,  David,  1700;  1,  p.  ii3. 

Je  ne  aia  piqu«  point  d'écrm  correctement.  -  la.,  Aid.;  1,  p.  h*t. 

Sçai>-tu  bien  que  maman  mignonne 
Sa  jHf N«-da  femme  de  bien? 

b.,  Dmm.  CBftàr.,  1700;  1,  p.  ai7;  -  CL  U.,  firg.  imr./ 
i7o5;  1,  pi  85,  166;  11,  p.  a6&,  a8i. 

79  Et  ledit  Soycourt  qoi  sa  piaiM 
lyUrt  abondant  et  magninqne 
Le  regala  d'un  grand  i^Ms.  -  Loaar,  Muté  Aaalàr.,  i4  jnittel  t65a. 


171  ViUe  aaaei  grande,  et  qui  aa  pifiw, 

A  ce  ^u'oaditf  iê  répûbliqiie.  -  la.,  Aidé,  ik  mai  1661. 

Hé  !  ne  la  yiqu»  pmnt  d»  tant  d'bonnétcCé.  -  Ooiraolt,  Mirt  oafiMMa  *1 ,  S. 

...  Un  autre  •monr  discret 
Qui  M  jNfMà  ^élni  aeeret 

SiBAaia ,  Œmr. ,  a  ut-k^  1  ^56  ;  I ,  p.  %Bj  :  Am^/mi.  A  faîtara. 

n  peut  être  dea  Aiiémiaaa  da  tooi  aeaaa. . .  Le  nAlre  jusque  ne  a'aal  pas f*fW 
d'eatre  ineonaolàble.  -  ^bam,  Nmm,frmmç.,  16&6;  &*  iVaw.,  p.  Ba-M. 


Ce  n'eat  paa  db  «Mf  Ton  1 
Que  daa  Benra  a*  la  Rhétorique. 

GoMBAO»,  fyfgr»,  m-f^  16&7,  p.  89  ;  -  CL  In.,  tisd.,  p.  61. 

SU  a*y  reneootre  im ignarani,. 
Qui  sa  jNMM  ^élra  açfranl, 

Bofilcr  en  ma  nqg  laâ  Mlrwt  ^ 

1^  CaiMitf,  AÉéMrf  lari,  16(7,  pw  t. 

Mina  eafia  celte  aaëAiéi  ^^c^^.:^«,,^j^..^^;.,,^j^    . 

Loi  ^vcnanl  inco^nMwV  '  •     ''  ■■•  ;.■  '^.•'^';  .^  ' 

EUe  M  a'an  ^âefaa  plMi  -  ii<iiar,  Mb.  di».,  b-4%  tMi,  p.  SM. 

nie  (JMîaa,  W^  àè  ll»ll«nBa)  a  kemnoB  4*<ipit  «I  ««k  lea  gaaa  frf  a'a* 
nanC.  -  Sokaimv  iXciwa.  4aa  IVA.>  kfti.  aiiév.,  1,  p.  if  Kv-'^ '.>.  /•-<'.-';...£//••.»% v..-  -C 

j«  ne  ma  pàftia  point  dt  ftiirt  daa  «SMi  -  la  Pifa,  ilankMC,aic.,  t«tt,  p.  aSi. 


,  i 
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,"     '      LonquW  voit  qu'une  beauté  faruurhe 
S«  pique  d»  tntp  do  rigueur, 
'   A'UaM-Um(  un  amant  n'éfarouthe 
Et  rerieut  àe  m  iaugiicur. 

Ain  0t  Vaudtt.  de  Cour,  in-i9,  166»;  II,  p.  iC3; 
Cf.  ibid.,  p.  i8<).  j 

L'on  vt  pioa  toat  aui  ouvragea  qui  «ont  do  la  ualun;  de  ceux  d'Élbafire  pour  Iuh 
Bena  que  l'un  y  rrùit  voir  jouer  que  pour  la  judiriouse  conduite  do  la  pièce,  car 
ruu  açail  qu'il  (EIomire-MoK^re)  ne  •'m  pif  iM  point. 

Di  ViLUiaa,  LeUr.  $mr  Uê  mjaim  du  thifdtre,  t665;  Nouv.  Oti.  moiic^r. ,  p.  8. 

La  Cour  ne  m  pi^uê  {tan  d«  grec  et  de  latin;  HIe  aime  mi^Mii  faire  lo^  liellos 
choaea  que  de  lea  lire.  -  Corin,  Crit.  désimUr.,  1666:  Nouv.  Coll.  moliér. ,  p.  5/«. 

Force  Damea  a«  jNfufiil  de  belle  chair,  qui  n'cti  ont  pas  do  si.  blanche  que  celle 
que  je  voua  envoyé.  -  MoirraiDiL',  Œuvr.,  1666,  p.  191. 

Pour  un  brave  et  galant  homme,  comme  voue  vom  piquei  d'être. 

1».,  ibid.,  p.  igi. 

Un  bonnéle  homme  sait  tout  et  ne  a«  pique  de  rien.  -  La  Rocair. 

GMi. . .  ne  M  piquoit  pas  de  îxîdutë. 

La  Fort.,  VIII,  p.  176  :  Ihyché,  liv.  III. 

Ahl  «ht  ahl  ahl  — Hyt'hyl  h^i  hyl  —  Hayl  hay!  hay!  bayl 
—  J«  croia  que  nous  pleurons  de  toutes  les  manières. . . 
De  diverses  uiçons  on  honore  un  trépas; 
D*  pleurer  avec  art  aujourd'huy  l'on  ee.  pique, 
.   Il  m  0niid|  aeaieineDtibQt  fleurer  en  musique. 

,    hïïfni\  Vttf/im à  k  tmd»,  1668,  se.  3;  -  Cf.  Id.,  i>»d.,  se.  sa. 

H'(llofière)  paHe  i>aaaabl«nent  le  françoia,  il  lraduiiK>a8sei  bien  Fitalien  et  ne 
6opie  paa  md  les  Aulaeurs,  car  il  ne  8#  piquê  pas  (f'avoir  le  don  d'invention,  ny  le 
bciwi  fénie  de  la  poésie,  et  aea  amis  avouent  librement  que  ses  prtMres  sont  des  jeux 
de  théâtre  oà  le  Gomedien  a  plus  de  part  que  le  poète,  et  dont  la  beauté  consiste 
praaqoe  toarfe  dans  fadioa. 

Du  RacffnMOT  (T  Baimm  »*Ai]covb),  (Mstfrr.  twr  le  Fm/m  de  Asrrt,  j6G5  ;' 
' .  édit  Q«y,  p.  &-5. 

,J«  M  «M /pfMs  pMot  4f un  flegme  si  beoin. 

MonrriMitit  Dupe  de  mn-mèmt,  II,  t. 

J«aa  HMiiMiilniBs  gnèra,  «l^méme  je  «'«NfifiM. 

I»..  Gèniith.  dt  Btumee,  III,  8;  -  Cf.  Dupe  de  eoi-méfte,  V,  1  ; 
Auéiguemu,,  i"  intcm.;  -  1\rigmtidm,  II,  g. 

b^ftk  \m  «pans,  la  rage,^  nuMÎane 

S*m(i  tÊkm  étigm  Pmu'^  iBftà  h  mùâm  »*m  piqm, 

l' .  HAnuMon,  6«f.  aMMW.,  V,  6;  -  ce  I».,  tW£,  II,  8. 

.    i.»u>^    t^— *< ^*4p>^  wy^  ^  ^*^**  te  ri-'CL  la.,  Fewr  4>Mr<.,  I,  A  ; 
:::^.^^  V '^  CmM,  SeiiÊnTn,  4. 

tJf^fcH  (LbOmt)  fat  uo  d«  Oratea»  les  phis  nti^é.aon  siéde,  loin  de  faire 

âémmfmr  #^q— oce,  il  P'gw't  plaisir  de  dire  qu'A  eatoit  an 

i  uns  rt^MOinté  et  dans TÊcole,  et  qui  ne  sçavoit  point  Tart 


sr£ 


Vm'.t  a  iii-4*;  t68S{  II,  p.  61;  -  a  b.,  ihid.i  II, 
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Qu'il  (Juricu)  est  modeste!  .U  ne  m  yiquê  de  rien,  que^  de  raisonner  parfailu- 
iii^t  jiiKle. 

BoMutT,  Avtrt.  aux  I\oteit.,  in-4',  tôSg-iGgi  ;  VI,  $  19,  p.  AgS;  -  (If.  Ib.. 
ibùi.;  VP,  S  ii/i,  p.  808;  -  //Mt.  univ.,  in-à*,  1681,  p.  48i  ;  -  Z>e/:  de 
l'Hiêt.  dtê  Var.,  in-is,  1691;  S  69,  p.  906. 

Un  ouvrier  m  piqné  d'àirv  ouvrier  :  Eurypèi«  m  pique-l-'\\  d'être,  bel  esprit?. . . 
S*il  est  vrai  qu'il  ne  m  piqtu  de  rien,  c'est  un  homme  saje.  -  La  BioIt. 

Charun,  depuis  un  temps,  de  ce  métier  te  pique.  ■;      ,        . . 

RM<«ifto,  ProL  de»  Méntehme»,  se.  i;.-<-  Cf.  I».,  ibid.,  IV,  3. 

t 

41  1 6&7.  —  «Je  ne  voudrois  pas  escrire  pour  rien  du  monde ,  U  m  pique  de  bravoure ,  qui  est  , 
une  façon  de  parler  du  nos  courtisans.  Il  n'est  supportable  que  dans. une  lettre,  et  encore 
faut  il  qu«>  ce  soit  en  raillant;  iiy  je  ne  voudrois  jamais  escrire  :  Il  te  pique  de  ehatUer  ou  de 
-faire  de»  vert  mieiur  que  pertoàne  du  monde,  parce  que  cette  {>hrue  est  encore  trop  mo- 
derne :  «>t  il  scroit  k  craindre  que  dans  les  provinces  on  ne  m*entendist  pM,  ou  que  les 
hommes., doctes  qui  ne  fréquentent' point  la  Cour  ne  m'entendissent  point  non  plus.»  - 
Vadoilas,  Rem.,  lôiy.  '      _  ' 

167 1.  —  «Toutes  les  nouVeautei  surprennent  i  Tabord  :  le  mot'de  «sfjnfMMf  de  cruel- 
«que  chose n  est  en  usage  il  y  a  plus,  de  quarante  ans,  et  néanmoins  il  s'est  p«s*é  quelque 
temps  qu'on  le  Irouyoit  hétérocbte.  Un  gentilhomme  disant  une  fois  à  une  demoiselle  qu'il 
a  voit  ouy  assurer  qu'eHe  ••  piquait  de  faire  des  vers,  elle  luy  repartit  :  PardonneiHDioy, 
Monsieur,  je  ne  me  piqui,  que  de  mon  aiguille.»  -  SoaiL,  ûmmoiee.  dee  hm;,  1671 
(Privil.  du  &  février  16&7.  Act.  d'imp.,  17  octobre  1671),  p.  &  16. 

On  a  pu  voir,  par  la  série  de  citations  qui  précèdent,  que  rexpravion  Miudée  existait^ 
déjA  dans  la  langue  courante  dès  i6a5,  plus  de  vingt  ans  avant  sa  condamnation  par 
Vaugelas ,  ainsi  qntf^  l'a  fait  d'ailleun  remarquer  Cb.  Sorel. 


PiQLER  (Sk)  ...  i  se  fâcheri  8*irriter. 


M»' 


V 


Entre  amis,  on  ne  ya  p«ii  te  pifuer  pour  81  peu  de  chose. 

Prk.  rid.,9C.  là. 

♦  -'■'•*' 

Je  ne  me  piqm  point  {mm  kéigntr)  d«  c«  que  la  volupté  précède  h  vertu. 

^  MaUm  Irai,  de  Sdnèqm, 

996  Par  U  mon  déseapoir  davanl^  tèfèq^  -  Goaa.,  GeU.  4m  Aii.,  lU,  10. 

Son  Ahease  mâancoli^na. . . 
Du  jour  que  Tumua  s»  jy* »> 
Faisoit  ^ea  châteaux  en  E^Mpie, 
SoqgeanI  s'il  prenAroil  la  cagipagne. 

ScABMa,  Fsry.  irm,.  Paria,  t7ol^t  II,  p.  «79. 

468  Aalolpha  a*  jnfM  ée  cette  répartie.  -  U  Feat.,  17,  p.  S7 1  Cmitm,  I,  1. 

Puiaqoe  cca  jnsanaéa  mpiftml  éê  mwitpe,     ^ 

h  tt  aurai  pas  sujet  d'être  Bél«waliqae.  ^;^  ' .  ; . . .  ;-ît;f  ^:  -.  ■  !i'_  ■■■'■ 

PoieaoB,  Femm  émrU,  I,  .4;  -  CS.  tb. ,  Arlii  èayf  Aa  4«il.,  lie.  t.. 


7 
Avec  raisosi  raotenr  as pâfw,  -  HaaaAB»,  IVe/.  im  FoL  att.,  ât.  S. 

■    ■        .       ■  » 

a  U  iKeiisâ.  de  lleaet  (t«M)  tradoit  ea  ce  MM  ai /ifMfrpir 


U'i::-\' 


iirfaitv- 

Cf.  Id.. 
LUJ.  de 

rit?. . . 


V,  3. 

,  qui  est    , 
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PIQUET  —  PISTOLE  389 

Piquet, /«fw  rfe  car/^#. 

3a5  Au  jhtjwl  je  perdis  hier  contre  un  Saint-Bouvain.  -  Fâch.^  11,  9. 

r«ime  piui  qu'aucun  du  Royaume 

Le  tres-royafjeu  do  la  paume, 

Le  revenus  et  le /M^tt^f ,  ;    . 

El  le  hoc ,  mais  lum  ie  bocquet 

LoaiT,  AWs.  6ttr/.,  in-A*,  16&7,  p.  &M5. 

^      ^    Si  je  joue  aupifiiH  avec  quelque  Ostro^t, 
11  me  fera  vingt  (bis  pic ,  repic  et  capot, 

QiAnaolt,  Ammnt  wàuerH,  i6i4;  I,  k. 

Prime,  homme  (hombrc),  rcversy,  trictrac,  cscheti  et  hoc, 
'  Quinquenove ,  et  piquet,  allet  paistre  de  Therbe.    .  . 

Saia«ir,  OEmr.,  a  in*&*,  1.656;  I,  p.  80. 

Vl8  y  adverbe  empkyé  comme  adjectif , 

La  prose  est  fU  encore  que  les  vers.  -  /nipr.  de  Ven. ,.  se.  i .,  . 
i&Sa  II  faudroit,  pour  le  lire,  élre  pu  que  démon.  —  ÉHionth.,  IV;  U. 

Je  n*ailiut  que  penseir  à  voire  étatt,. ..  i  craindre  qu'il  ne  devienne  )ns. 

.    Sév.,  V,  p.  17a. 


If alherbe  a  wpns  deux  fois  Desportet,  pour  avmr  empbyé  pin  qui  ne  peut  être  mis 
ne  adverbe,  lu  lieu  de  pi»,  qoL  ne  peut  être  pria  comme  adjectif  et  ne  peut  aenrir 
COOMM  «dverbe.  ^  Voir  Br^hot,  Dtetr.  dt  MuMarW.  p,  368. 


*  If  alherbe  a 
comme 
qw 

PiSTOLE. 


:;/" 


•■:''^ 


736  «•  »  Si  vous  voiiliei  me  prêter  deux  pwfo2ef.  -  Fâek.,  III,  3. 
En  perniqué  et  rubans,  il  ya  du  moins  vingt  jMttofe».  -  L'yiv. ,  I,  &. 

V    tm  fiiKthi  Paient  m  faoaaei  on  Vi(fkm. -*  Uvmuum^Critp.  fnattt.7Tt  &. 

'.    Monweur,  je  n^entenda  rien  à  ces  bellea >parqlea, 
^"^  Mais  je  Bçay  <e  qu'on  fait  qqaad  wi  tieiitrdea  yislsto. 
*       La  Ben^ftia  m  Cbaimmy,  Êttmitg  (liobèra)  hfptmén,  1670  ;  V,  3. 


^^  Si  vous  n^ëliet  a&n<  cemaM  voua  daves  TélM, 
ITaaraitHAe  ieU  tecy  de  sa  finAfeT 

~  Q«*esft^f  ~  Un  qoadraple. -~  A  toit  ~  Ces»  la  pfvaaière  bis; 
bear  wiaje  tnmpë,  car  il  a'eat  ^  de  poids.   . 
,J*aBnâ  bien  haïuèai  si  feat  u  trMajNsCsiw. .  *-■■      , 
■*^  PMn^.aaa  qnalaa  loin^.al' aM  un»  oe  preaaaÉ»  ' 

:.■■];  ■  Poiaaoa,  Ciwdil.  aiwa  lUn,  I,  t. 


^'^ 


Cm  à  idna  dMvafim*  an 

M  iMMaïaat  deai«  nvraa,  dwners, 

paw  ttVaoa  «Bcar  p«  Uin  qne  dan  jpHi^atia.  -  ilnaâaa«  pSitmt,  1 , 4. 

Man  Diaa,  «m  veii  «a  joK  balitl. . .  -^Ti^  MadaaMl  Vaw  vaiw  moquest 
l^ait  «ÉM'gaeima.  Que'paat-oii  avoir  jmnv  dtqnaota  o«  seiaanle  jatlalM  / 

'     la»,  OiNwret,  I,  7. 


«M. 


-* 


^t» 


•  .•4-:^.V»4!*èv«,i'.-»  ¥•  .;S<^.J- jgj; 


t 


"■■^&iiii&^iSS^xsàS^ki.^^-t>îi-^ 
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PITIÉ  —  PITOYABLE 


©> 


Vépopéf',  le  rode,  le  Jualinien,  le  para|praphe  :  je  voudroit  avMr  mMivé  une 
douuine  de  ce«  moU)  et  lv«  avoir  payé*  un»  fùtoU  pièce. 

■.'.',*       Rniit»,  Crit.  dm  Ugmt.,  te.  k. 

4<  La  piatoU  était  une  monnaie  de  la  valeur  d*un  louia,  mais  frappée  en  Espune  ou  en 
Italie,  et  non  au  coin  d^  France.  A  -celte  époque,  elle  valait  orne  livres.  —  Voir  U  II, 
p.  661,  Ltuùji'or.  .  ' 

PiTlé,  au  8%ng.  et  au  plur.;  mot  précieux;  chose  digne  de  pitié. 

Khy  mon  Dieu!  Madame,  vous  voilà  touto  seule?  Qudle ]p»<t« ^t-ce 
làl  Toute  seule?  -  Escarb.y  ne.  9. 

/iiyo  Je  nai  garde.  —  U  et^t  vrai  que  ce  sont  des  ^'li&. 

Fem.  tap.f  II,  6. 

Ce  scruit  une  iiûié  qu'il  n*y  cu«t  rien  dé  juste  dans  toute  un*  pito. 

SoiuaiiT,  Fbtff  QêMTsKr,  III,  8. 

Ayant  un  jour  passé  ses  deui  jambes  dans  un  des  coslei  de  ses  rhingraves  fort 
.    Is^K^»  ^  n*^  trouvant  point  dans  celui  qui  estoit  vuide,  ce  fut  une  fiHéaialmàt^ 
les  lanientatioas> qu'il  fit.  -  Arm^  et  Simmiiirt,  167a  ;  I,  p.  flft*  .^ 

. . .  Itne  grosse  fièvre,  une  oppression,  une  |putte  remontée;  enfin  e*étoil  une 
filî^-SÉT.,  VI,p.  S07.  . 

L*aÙ>é  Pelletier  est  ionjours  très  md,  h  boyau  pdîeé;  e^isst  one  filié. 

'  I».,X,p.95.' 

^  '   ■  '  ■  "    *  .         ' 

*.  L* Académie  ne  donne  pas  d*eiMnple  de  ce  mot  an  phiiM.  -^  Voir  htUmmam. 


•ïi''.~'.'' 


Pitoyable  :  i*  Sensible  à  la  pitié,  et  ntm  qui  fait  pitié. 

713  Je  jette  encore  un  œil  fitojfMi  gor  toub.^-  VÉt, ,  II ,  7. 

1^8  (H)  cherche  niainten«ni,  par  un  soin  mtmfMê\- 

A  eonsoler  le  sort  d'un  amant,  misérable.  "  D,  Gmt.,  V,^9. 

S&7  îïuiingÊidfkiij^ïUj^^ 


T 


'i 


59  A  la  fin,  HMs  «nmni  k 

:    l^onr  mty,  j«  tiaiM  eelta  hSt 


*-'    ■  '    ;  ■   ■,'  ■■ 


^^     #t7a«il,pvtt9. 

»  17001 1«p*  119» 

M"  l/sMovr  il  ie  |vklàil|t«è  <fc  voyait  CaileÉiiB«  Ittv  «a  inapiroit  (iai  ftmtm) 


até  La  fan  Ifc'viiiila  avair  aeà  êmé  '■" 


"^^^^^^•^   .^lif '^^^^^•t'...W  " 


!##*' 


^SESi^iS^ 


ïâfr:?,:.: 


PITOYABLE  —  PLACE 


^1 


90  Vow  éifli  bonne  ei  fiUyaUê.  -  Lotir,  IIkm  kùlor.,  6  aoât  tOiGo. 

€ëia  avoit  foit  lai  d«mM  un  peu  moins  modestes  qu'autrefois. . .;  il  y  eu  aroil 
beaucoup  dejwloyaMw,  et  (judques-unes  d'effrontées.  -  BDasT-Riionix. 


2"  PiTOTABLi,  qui  fait  pitié  :  fen«  actueL 


Nous  pouvions  voir  U  quelque  chose  de  pitoyable  en  des  personnes 
étrangères.  -  Foitrft.  ie  5cap.,  I,  9. 

La  Sophpnisbe ,  hidoire  romaine ,  Torl  bâen  mise  au  théâtre  par  Monsieur  Mairet , 
...  est  une  tragédie  extrêmement  ptUtymbU,  particulièrement  sur  la  6n,  quand 
MaMinisse  est  contraint  d'empoisonner  cette  belle  Reine  qu'il  adoroit. 

D'OvTiixi,  CoNlss,  i6i&;  édit.  Jooaost,  II,  p.  78. 

739  Laisset  vivre  du  peu|^e  un  )nloya6/«  reste.  -  Coax.,  Œiifê,  II,  &. 

La  vue  de  tant  d'objets  pàayaUm  (  les  prisonnierB  de  la  Bastille  )  au^enta  encore 
la  haioe  natureHe  que  j'avois  pour. . .  Ricbdieâ.  -  L«  Rocbbf.,  II,  p.  39. 

Oili  n'a  jamais  conçu  l'état  des  places  du  Pays-Bas  aussi  pito^bk  qu'il  fétoit. 
;.  -  Rlc,  V,  p.  81  :iVeMs&ùtor. 

Sans  mantâp,  votre  sort  est  beàueovp  fàafMi.  -  Qciiiiiilt,  Ijm  Aîraln,  II,  6. 
Qui  6t,  jamais  on  raisonnement  si  jpiloyflUs  7 

Bossoir,  Déf.  it  VHiU.  dm  Fsr.,  in-it,  1691;  S  17,  p.  6s  ; 
-  a.  I».,  tts*.  iM  Far,  a  in-4%  16885  I,  PrtCI  16. 

*  Le  aoM  tqai  fiai  |Mlié»  •  satd  survéeù. 

9LkÇX  :  FAIRS  PLAGB.À. . .,  céder  là  place  à.  .  . 


/ 


loô  Je  'ms  priàHnets  ici  d^éviter  sa  présenee , 
V      Ûii/nri  fUmjm  i^h  oà  vous  voiw  résoudrez.^  MéUe.t  H,  4. 


..l'""-\  ■.'-.    ;.'? 


:().. 


Ik^   vr^  k  îJVi  la  aiofta. . .  4a%s  bire^nrsfbwt.  -  Ifiui.,  II.  p.  &Ai. 
^ .  ^  63&  HoB  respect  •>Ut]AM  mue  transports  de  h  Reine.  -  Ric,  i^.,  Il,  a. 


!  ' 


PlaOI  :  DiYOT  DK  PLACl. 


^' i?H- 


•i    ii 


3&9  Aussi  ne  voi»-je  rien  qui  loit  plus  odieux'  ^^  ' 

;    Ô^  ees  firtaet  eliaiUliiif^  ^  cet  iAi0(»  dlf^bet.  ~  7Wf.,,I,  S. 


mimà^^CdL ém  Gr.  Jais. (BKlwlt«)«  an  arepria,  an  Fap- 

ieursi 


Mttiibp^flÉi  Mie  étlLClL  htnÊÊoént  «An  noyea  4fe  et  d«M  I»  »ii*  akle  eoeere* 
^SWmw  4l|i"4«V  ^  p(*6**  paliKnniJilMniq|«*an  vint  eoMMr  kanaartieaa. 
Uinmm'it'fkm,  eewM Iw  ntkkt 4» rm^jnm  ém  M«  mû eWieat 4  lew  les 


'm.-' 


JMÎ  en  BrémMe  d*ine  hfwrtwHi  dpemole 

diBMfMBee.  Le  senf'eii  est  préeisé  pa*  ce 

;,  eèii  M  ê't^  pee«  éviihwiipilt  d'an  seigiM»  d» 

ai©»    ■- 
î»iK.y'.',^aa'- j 
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PLAGET  -^  PLAIN-PIED  (DE) 


carrefour  :  «rPeuf  pour  parrain  un  itigntur  â»  fluet,  f<H<  riche. . .  c'éloil  un  liammn  »ipl«ii- 
dide,  et  qui  trailtfik  tous  ics  princes  et  grands  seigneurs  qui  passoienl  eu  celle  villo.»  - 
Liv.  III ,  chap.  I. 

M.  Liltrt'  a  accepté  aussi,  mais  i  tort,  le  sens  donnti  par  M.  Louandre   —  DévoU  rf», 
/r^M»,  ici,  veut  dire  :«qiu  font  les  importants». , 

PlACET,  supplique. 

648  Cesl  un  plactt^  Monsieur,  que  je  voudrais  vous  lire. 

Fâck.,\\\,  a. 
673  ttélasi  Monsieur,  c'est  tout  que  montrer  mon p(acef,  -  /^.,  ihid.  ' 

654  Tant  de  méchants  placels,  Monsieur,  sont  présentés 

Qu  ils  étouffent  les  bons.  ~ /6t(/. ,  tW.      -  '. 

Minos,  qui  reçoit  leurs  requestes. . . 

Ne  bit  que  plaett*  recevoir.  -  ScAùox,  Virg.  trav.,  i'j\>ît\  II, p.  i4ttw 

s 43  Mais  une  autre  asréable  bouche. ..     >  . 

Pu*  uù  dogtx  et  charmant  piaoM  "    ' 

ITa  recommandé  le  tacel.  -  Loair,  Mw»  ki$tor.,  ai  juillet  1669. 

167  On  ne  connolt  cfeet  eux  m  plactUm  requêtes:  -  Disra.,  5a*.  VIII. 

Plaiderie. 

197  Mais  enfip ...  —  Je  verrai,  dans  celte /»&i«iei^. . . 

Hwaah.,  I,  I. 


*MMtv«nt 

point  d*ai         ,         ,  ^      _. 

(t6i4,  1637  et*i6A3)  donne  seulement  fbiib^.  _  Les  DieUem, /nmç.-ikm,  dTieiS 
et  16&3  renvoient  de  fUniem  k  fUiifm;  Monet  (t6«o  «t  i636)  do^  phUÛtrie, 
flmimt;  ie  Dietiim.  /wif.-àa/.  (16S&),  fUtUoiêm,  sed;  Colmve  (i65o),  flmitm  tA 
pfmdmni;  h.lhetitm.  Jrêmç.-itml.  (1671),  pUtMri»,  leul;  Bidialét  (1680)  et  Furatièrét 
(1690),  plmtUtin»;  TAcMlémie  (169&).  ftmJbpm»;  U  ■*  édiUoo  (i7ta)  écrU  Uen  pU^ 
i»jftm,  nui»  ék  t^otûe  t  «on  prononce  plauUgmit.  —  G.  Botiehet,  dans  sea  5Mb  (édiL 
Royhet,  U,  p.  ia6),  a  employé  le  mot  avec  ir«os  de  piocès. 

Plaindre  (Se)  de  queèqu*un  de  qpslQub'  €0(me. 

Quelque  sujet  que-j'aie  de  mtpUMnifvmuduêfentque  vous  m*avei 
faîl,  je  De  veux  pas  laisser  de  servir  votre  amour.  -  Àm,  mU, ,  l,  A. 

»  Oéi  dit  H«a  a>  fhmért  it  judfn^m»  m/tmàt  d>  ftêffm  émi  «tw  fmt^m  fémur 


'.    Ifli  dma  eonapiteento,  delà  penoîiMeréa  ladiaM/av«é  la 

tC^OjmÊ  paa  Iranvé  diantre  «itepia  d«  et  t«w  de  phia»,  d^attra»  M' 

,      \^   PUIll-PIED  (DÉ). 
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,         PUINTE  —  PLANTER  (SE)  2^3 

Plainte  :  À  plainte  commune 

ijU  Nous  nous  voyons  sœu^  d'infortuné,   .         r 
Et  la  vôtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport,  .  '  ' 

Que  nous  pouvons  mêler  toutes  les  deux  en  une,  • 

Et  dans  notre  juste  transport  . 

Murmurer  à  plainte  conmume,  -  Piyché,  I,  i. 

■  *  J  .  '  ♦        « 

Plaisant,  agréable. 

6o/t  C'est  une  chose,  hélas I  si  plaisanté  et  si  douce I 

-     *        Ée.dtiFem.y  II,  6. 

Si  vojtts  venei  à  la  vertu,  vous  trouverex  qu'iiïx  matières  tristes,  comme  aux 
pki$anie$,  sa  procédure^  toujours  semblable.  -  Mali.,  U,  p.  5i5. 

'   701  La  suite  des  duek  ne  fut  jamais  pfaûotito.  -  Çobh.,  Ploee  Roy  ,  111,  k. 

Arrière  les  soucis,  les  fureurs  et  la  ru;e 
.Qui  m'ofloieut  les  douceurs  de  ce  plauant  séjour I 

Maixituxi,  fWi.,  in-&*,  16&9,  p.  19. 

«66  Sçait  seul  assaisonner  le  pki$atU  et  Tutile.  -  Disra.,  Sa<.  IX. 

Plaisir  :  prendre  plaisir  de  .  .  . ,  prendre  plaisir  à .  . . 

■*  Voir  ÔHleasoai,  p.  36i,  Prmirt  :  la*  Prendrt  plai$ir  ^. . .  et  i3*  Prendre  pluieir 

PliANTER,  ati^/^iirrf. 

33  Ao  milieu  du  deYaiit,'â  a  planté  sa  chaiie.  -  fV^A.,  I,  1 . 


B  jura,  dans  sa  manier 

Je  renonce.,  je  renie, 

Pour^poy,  ventre,  est-ce  que  Dieu    '      . 

Vitm  npimUm  m  ee  tieuT  -  BaÉBaur,  Lueetm  fra*.,  i656,  pi  1 13. 


Plantir  (Si),         ^  r        '  :   . 

37&  Peste  aôU  dta  gros  l)aiaf,  qttf  poor  m^ 

Sr  vieBt  d^vftiit  iiie8]pas  p2siii«rV$(»iime  oiie  perche.  '  '     ■  .. 
'  .    ^- J^  ^  jKsr.,  II,  9. 

PimiiÊttf  I  ce  to«nMBit4à,  et  qu^on  na  Uf  vc^  peint  davantage  «1  mi  conpa^ 
•  gDie«>Me|ftaw0  fanMèmanéa,  etfajrkank^  ^ 

GiâMui»,  TnHi.4i  Gmmmk  JPA^.,  i63o;  10*  p.  3a8-So9. 

Il  iBt  if  flmltr  wifoVanmfni .  devapl  cdta  tamipe,  o&  i  pôiM  laa  biNppea  k» 
jjrfiMi  iMMNiii|piit  raneiit  Mé  ^wHni» ^'i^PMHirf  IVIIpandri,;  I,  p»  ti^,-  . 


29â 


•»f. 


PLANTER-L\  —  PLANTER  (EN) 

.  Son  allié  M  viat  planter  aur  le  même  roc  -  U  Fort.,  VIU,  p.  i 73  :  PtfcU,  U. 

Un  phanlmmo  hydeui,  que  de  loin  j*entreVoy, 
.Si  pUmU  sur  uia  porte  et  bourhc  mon  allée  ;  ' 

Je  n'en  fais  point  le  fin  ;  mon  âme  en  fut  troublée. 
rv  Li  BoDLARGci  Bi  CiALDSiAT,  Elotm^t  (MoUèfé)  hypoconilrt,  1670  ;  I,  3. 

•  Et  ces  quatre  ihaisbna  du  quartier  Quinquenpoix, 

A-ce  été  tes^ayeulsqui  le  les  ontffim/^f  -  -^  ' 

Du  sang  de  tes  diento  eUes  sont  cimentées.  -  Poisson,  QmM.  $ami  titre,  V,  7. 
•        Il  est  Méie planter  au  faubourg  Saint-Germain.  -  Se».,  VII,  p.  a6u. 

Planter-là.  .      .         ^  : 

1 19B  Et  Marinctte  aussi,  d'un  dédaigneux  muieau. . . 
WfkpUmté-là.-Dép.am.,lVi,  , 

•  ; Si,  sans  le  ficher, 

'    Je  puis  vous  plaïuer-là,  vous  et  a^iur  Isabelle, 
Tenex-vous  tout  f  faiu^.  '  »         * 

^     TH.Coai«.,D.  ÇA.rf'>l«a.,  V,  4;-ai».,  ^»owa(a«io*7ni,t.* 
Elle  abandonna  son  ménage, 
Et  planta-là  le  voisinage. 

436-437.  '^ 

Mais  au'elle  n'en  fasse  pas  tant;  mon  maistre,  que  tout  eela Mate,  poarraîl  "'  - 
bien  la  ptanter-là  pour  épouser  la  Vicomtesse. 

^  Svwum^FsUêQuertlh,  t66%il,u 

975  M'arracherde  son  litl  Moi,  moi,  la  jilaiUsr4A/ ' 

I^Po".»VII,p.  36a:/liV«««>»»nr,*.    \       \ 
Ai-je  trahi  la  foi  que 'je  vmis  ai  donnée  t  ' 

—  Non,  vous  êtes  en  tout  bioi  conditioanée,  '",,!.-'-       • 

Bdk,  sage,  fiddle,  et,  malgré  tout  cda,     .- 

Il  plan  i  mon  destin  que  je  vous  plaiU»4à.  -  PoiaMM,  CimÛi  mu  tUn,  HI,  4. 
Ma  plume  n'étoit  pas  en  train;  j'ai  ioni pimélé-là,  -  Sir.,  VL,  p.  3*8. 
C'eat  un  homme  que  cet  homme-là,  on  gredin;  que  ne'leptmltt  wsttT     !     V  ^ 

D»  V»a»«i,  WaMttiiM69«;  ?,  4.     . 
Ottiymd»  j'ai  bien  peur,  moi,  quVm  ne  vooa  |ifaiU»4à  -  RtrtUtt.  J^»,,,.  I  6^    ^  ;  ^ 


Plartbi  (£!i}«  planter  de»  coinea. 


;„•      -"V 


■r.    ViW'^ft.-ïs.i.wr 


76  Je  Mis  les  toon  rosÀ  et  les  8iibiil«  trames,    \S^^T%^  C     V^i;^^ 

Doiù  pour  mms  m  jénrtM- saveiit  user  les  femmes.  ^^^:;f  4^  vfc^'^l^ 


i-.i:i,i.        1* . 


n  nuirait  DM 

<  PMit  anMal  i  rMMft 

;■.  ■.■;;...•,  ;,:'tV>:iTV.''-ï^^v"..:  ;:   ..  ....... 

■   '    •■   ..  ^/  >■  ■■■^^AA;"'"  ■■•;>/ ;-.:r;'" '.;■.■,.;./-';■/.■.''■ 'V- .>^^'-^?'^'><- 


:,M^-^^0%;fW^'''-^-<-'^^^  tUkiidiL  JbiMPitX*.  17/1;' 


r:4'r>*f|! 


■  ■  -■■«■' .-'•-■-h.f 


PLANTUREUX  —  PLEIN 


S9& 


feU,  IL 
I,  3. 


•  •• 

mrroîl 

IIÏ.4. 


.4.     .    ' 


-^^     <. 


PcNir  rechaullN' froide  eùuine,. .. 
■  X  •         ■    Ardre  iKMiquim,  jfaupè»  ientrt", 
Ames  b«9ler,  ««rues  f/«iil«r. 

DissoccTr  Oridf  rn  M^  /kwnmr,  t6iJ»o.  p.  gS-t^i. 

Plantureux,  abondaui. 

•    ■  ■      ■    ' 

Que  les  saignées  soient  fr^uenles  et  plantumua.  -  Pomr.  ,1,8.' 

Après  le  departeniMit  dn  Roy,  eoaimeofa  k  kHt  grande  et  pUmhtrmm: 

Jekm  é*  fWw,  édiL  MôaUigioq ,  p.  1 1 5. 

n  a  fini  entre  vifimii  doa 
iPD^OB  pay>  p(flfrt«mur  et  boa 
.    A  mÂk  naUon  Trojenne.  •*  Se4aB0B/Filr|.  tra».,  1705 ;  II,  1».  io8. 

Là ,  tant  drilles  que  geaipta. 
If oot  de  jrfMtMTMMr  repas. 

Baianr,  LaeasÉ  lr«f.,  t656,  p.  inp^iio. 

36  Mda  les  Hngi-^aatre  vialaos, 
Dttrart  la  chère  fhmtmfmttp 
T  iervireiii  leur  vipnde  creuse.  -  Loaar,  JtfuM  Aistsr.,  aS  juin  16^7. 


at  Kl  comme  ce  Ken  flaafifvwir 
Ktflil 


'"^ÎS'  V 


un  rmdei-voaa  pour  eox.^  .  -  I»,  tèid.,  S  bot.  16^7. 

Plâtrer,  dissimuler,  accommoder,  cacher  comme  sous  utie 
^    couche  déplâtre. 

:     Jusques  ici  vouf  aves  joue  mes  aecasations,  ëUoai  voa  parents,  et* 
jîIiM  vos  maiveraatioiis.  -r  G,  Ikmi.f  01,  6. 


■m 


'    i' 


we  bIh  fcvoraUeaaaBt. . . ,  il  blmdnit  son  £ac^,  qni 
,    ail  iaiel  an  badinage.  -  Le  P.  Gabàms,  Ami.  emr.,  t6a4,  p.  1,009. 

,    ^  CognadbniHs'aeGoimDode,  et  pourp/dbisr  rallaire, 

La  pauvre  dflaiasfe  épowavatre  père. -Goaa.,  Sailt  da  MmU.,  1,  t. 

'    S71  Peur  flétrmr  tant  wH  peu  noa  bmui 
Ou  a  fini  la  paix  de  Bonieoai. 
jH^  LauR.JAof  AHlsr./t'^aaÉli6M. 

:^!-:if'  v^'\'    '   tl  OuekpMoëernaiMaBai 
'^      /       *  irwtMmUanld*afir« 

.^''..;  "   Il  fiÉram  ■  bien  les  abuâ 

.  ■,'    Daiaun  ibalks da bibua, 

Qmà  mmM  ^^ril  ImUo  M  ^^W  ----«. 
•  T  €Mà  pium  fB*i  rivMi^  .  U.,iUi.^  9  acUhre  i*S5. 

TbiH  flsb «^«ail  ^pMirvr  la  cbaae.  ^  Là  Faut.,  fin,  ^  •7*  t  AfJ^,  n. 


'thumi,  eiitier,  eomplet  ■"■■'>^;i^%:j?:^^^-'^^);;*^-.y 


Ceit  aii  haiii  étage  de  fêrto  que  cette  iiUm  iaseaaiMilé  aè  iU 
vaideot  iânv  oHnlar  Mire  àna,  -  IcrL,  Prtf.  %'  ^X^. , 


■>••- 


wl 


^y^  PLO  (À)  -  PLÉTHORE 

73  Jl  est  bien  des  endroits  où  ta  fUxM  franchise 

DftYiendroit  ridicule  et  seroil  peu  permise.  -  MWmth.,  f ,  1. 


/    / 


W 


91 1  Votre  lèle  étoit  f.ui,  .i  «eul  U  rcdoutoit 

Ce  que  le  m^Mide  entier  i  jUim»  vœux  souhâitoit.  -  Com.  ,  Am^,  m ,  ,.   , 

*d^ Us  eurent  bonhe  ttuiëe, 

.„  ./  ^^^  °MWi«,,,«„#  yinëe.  -  Là  Fow.,  II,  p.  »4  :  F«*/.,  ¥1,4. 

1 6W  Je  me  rende;  je  vous  e«de  une  fUm  victoire.  -  Rac  .AUmlv  % 


Pu»  (À). 


I  »6  Au  travers  de  son  masque  on  voit  kfimn  le  Irattre. 
_.,   _  Ummik.y  I,  t.' 

1543  On  y  Toit  trop  ^  pMi  le  bon  droit  maltraitif.  -  /W. ,  V,  , . 


IP^  »«4  U ,  plu.  4  jrf«,  a  •  rA»mp««.  .  La  Po„.  .  IV,>  ,69  :  C^,  fl.  5. 

>      ^d.8éfi|iiédit:i^^4,W|. 

Tm  iJBiMiié. . .  ier^dwwit  de  Swari  kfm^  à  fitm, 

Unnàlfi»  Grignm,  .6  aodl  1675. 
A  pw  «  i^liib,. . .  c»  b'mi  pM  choM  pMÎMs. 

■  f^épfa.  le  Mr.  delà  l«w.-  lu.,  Vl.p,  |^  ;  /i^.  «,„^ 


...D' 


Plmib  PDissAiica,  i«w  a  dU««r/Wf. 


,-*f*V,>^'' 


'.''*- 


f. 


t  «...AaiiiCMMi,  Ab  rtvii lie ntire Goo- 
H  PUmM  li|ria,  M«  MMi  dit,  d^ 
iA  MW  iMl  et  ^B  nit . , .  « 


»«, 


^^1* 


'V"- 


.'^ 


1  <• 


[,«. 


te  miUe 


•       ■    ■ 

'  i664. 
n.  5.  <: 

575,    ' 

175, 


PLEUVOIR  —  PLUME  ^7 

PLEVyom,  au  fgiiré.  -     ,  -. 

I!  pkut  en  ce  pays  des  feninies  et  des'IavpiiK'nls.  -Pourc. ,  II,  ip; 

'  •  ■    .    -,      * 

^i3  Certes,  quiconque  a  vu  pleuvoir  dessus  noflêtes 
Les  funtatt*  éeuts  des  plus  ^;randes  tempêtes 
-  Qu'excitèrent  jamais  deux  contraires  partis. ..- Malh.,  I,  p.  70^  " 

Si  ta  m*en  crois,  mon  cher,  ne  va  pas  c^éi  le  Ro^: 

Tu  n'entrerois  jamais  dans  la  Salle  rfcs  Gardes        '^*  "'^ 

Qu'il  nephiit  sur  ton  nei  plus  dfi  11    le  bazardes, 

♦   Bavtittvt,  Porl.  du  Peintre ,  »c.  %. 

Job,  sur  lequel  Dieu  a  fait  plttufoir  sa  colère.  -  Rac. ,  VI ,  p.  1 85  :  Uvr.  «imioIm. 

Voilà  ce  que  produit  cette  lecture  fade  ~ 

De  ces  petits  romans  dont  Barbin  fait  parade , 

De  ces  livres  sans  sel  aussi  bien  que  sans  nom 

D'écrivains  qu'en  fureur  (ùl  pleuvoir  AnoUon.  -' MoiiTrLkoaT-,  Trigaudi»,  II,  3. 

Coonnent  I  Le  capitaine  T— Encore  un  capitaine  7 
Je  pense  qu'il  en  pInU.  >-  la. ,  FUI»-  capitaine,  V,  17. 

Il  a  fait  ici  un  temps  enrag<i  depiyp  trois  jours;  les  arbres  pleuwient  dan»  le 
parc,  et  les  ardiÂses  dans  le  jarain.  -  Sér.,  IV,  p;  3a7. 

L'on  marche  sur  le»  mauvais  plaisants,  et  il  jp^u^  daat  !tout  pays  de  cette  sorte 
d'uaactes.  -  La  Bàor.,  I,  p.  aiS. 

Pliant..;  .  ;  '.  '■'  ." 

661  Vous  iirex  visiter,  pour  votre  bienvenue,       "^  *      ' 

.Madame  la  Baiilivç  et"  Madame  TÉluç, 
Qui  d'un  8iè^/»/uinl  vous  feront  honorer. -- 7art.,n,  3. 

''"    ■  Otei  eè  pUoHt^  et  apportez  un  fauteuil.,  -  D.  Juanf  IV,  3.  <» 

Laquais,  donnes  un  siège  à  Monsieur  tibaudier.  (fias,,  à  Criquet 
qni  apporte  une  chaise)  :  Un  pUata^  petit  animal  1  -  Eêcarihf  se.  ^    -  ° 

i*  vottlw  bf  bire  apporter  nue  chaise  t  il  se  saisit  opiniastremept  d'on  aM|;e 
]plyattt '•- ylr«qM  •<  SmmmjIt*,  i67t  ;  II,  p.  t^. . 


i^  Js  fUeed^  ou  aii%*  j^M»  lUàH  le  pliis  kuinble  JUma  la  hiërarehie  ^es  nèffe»;  il  venait 
'Mirèt  lé  pbMt  00  talwaret,'l«  perroquet,  la  chaise  et  le  fautcoîL  —  Le  slaett-ou  tmbmart*. 
Mit  an  nAge  sans  bras  ni  diMaicr  ;  le  petkêuet  était  un  pUaiU  ou  tJu  brifée  asà»va 


i^/ffétr*  dent  oa  aa  servait  pour  B'aaseMr  à  «etile»  -  Fnariiai,  Dieften.,  v*  Siàgé. 

PlUIU  :  PA88BA  14  I^IJMR  PilA  LK  i|pG^io<;ifl^ 

Nom  vènpM  cette  ailairè,  et  je  ne  prétends  pas  quon  me  fasee 
fÊittr  h  phum  fat  k  hêc.  -  F^mé.  de  Set^, ,  Uf ,  5. 


SHi  n*onl 
^^■x'-  veiiMie  tarit 


la  pinlè  d'an  eoaté  et  reacritoire  de  l'an^,  leur 
Maat,  el  ne  pevveal  liiér  d«  leur  bouebe  une  aenie  parole, .s!ihi 
mêft^hm,  -  Le  1^.  Gààiiai,  0Mr.  pm.,  i6a4,  p.  6i.«     < 


ti 


■'ï^ 


■ .  a  ■ 


■i!rt«w«,»UiSâ'ifei:5iA:â:iièS;i;sf^^  ^;^:-*i;>r  ■ ,- ' 


,•1*1 


t 


Vi»M 
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PLUME  --  PUJHART  (U) 


»* 


ie  lut  ty  Immi  /Mit^  L  pliumê pmr  («•. ^;  il  a  b^au  in«Kit«(Mii4  *rmil«t  *\\  ple«l. 

Ooml^  M  CtABUL,  Qtmtii.  dt§  hvr..  Il,  S. 

!}•  août  f«n>iént  p—tr  Im  mlnmt*  par  It  hte 

El  iwu<i'k  lMMiflhnott«I  •- lloTfVLSiiT.  CmmJ.  foA. ,  11,  t. 

Sera-iWdouif  On  lui  iNUMm  i«  p^M  jMT  i«  Ur. 

Cb.  M  Sét.,  lettre  à  M  mère;  Lwir.  ik  5Mr.,  IX,  p.  4t6. 

Il  nr  faui  pw,-**il  «<hi«  piait,  ou^  veu»  MMigt«>i  à  OrOve;  j'ai  a|ipn«  que  r'^tc^ît 
un  1^1"^.^  •  <**  i^  **'*  '*'*''  ce  DM  I  MivovfT  rb«Tch^  pouriuî  aire  <|ù'un  autre  hù  m 
ut  U  pltune  pmrU  hee.  -  Riomui,  mm  à  b.Jft.,  Il,  |. 


3 


.(■ 


v 


*  < 


«  «  Ammt  t«  p/ttint  ^MT  [«  y^t ,  c^est  K'«w(rer  quelqu'un  d'un  profit  qu'on  luy  avoil  fait 
eapérera.  -  Koairièai,  ÙKÙtti.  —  Voir  d-dewwM,  p.  178,  Otaon  hnii. 

Pldmi  :  4U  POIL  CT  À  u  PLOMi , /ocuatm. 

♦        .  '       •  *\  '         ■       " 

i  Voir  ri-deaaous,  p.  3o«',  VM\Au)  H  à  UphuM.  ««^     •  ^ 

,  ■    '  ■  .  >^       *         '.  ' 

PLl'PARt  (La)  lia  plus  grande  partie. 

.  ^  ..... 

S99  (II)  se  trouve  tsseï  neuf  «^t  ne  voit  encor  guères, 

Que  son  bien,  la  fluparly  n'est  |)oint  en  ces  quirtiers. 

La  phupmrt  de  m  nourriture  ae  consument. . .  -  6.  Borcacr,  iSMm,  I,  p.  9K. 

Un  nomm^  Sdpion  Brandano. . . ,  aprèa  almr. . .  ^ianpé  mal  à  propoa  b  flmê- 
jmrt  àm  bièm  et  aobitance  de  ceale  nuaarm,. . .  a*«it  ^ofia  retiré  ben  oe  nMn  diet 
rojaume.  -  LcMr.  MMm^ia  HmniK,  |V,  p.  38 1. 

Je  fus  contrainct  de  me  inettfv  daiM  inon  lict,  d*oà  je  aè  liovgeey  4e  b  i^ifarf 
du  jour.  -  D*Uiri,  L'.4«fr^,  i6i4;  n,  p.  a«8. 

'    ./  £41  |rfiijp<n^  de  h  ville  ae  U^uva  il  pour  voir  p«Mr  le  Roy^' ' 

::  D*OirTiui,  GnKm,  (644;  4dit  lnml,fl.  p.  •••. 

Je  mm  bien  die  que  vow  n*ayei  pettul  iaaaJié  i  cet  wirii— r  it  b  rdufU  (ui- 
eure),  (»mme  b  j»bp«r(  du  inoaîde.  «^  SASAan,  CBmt,,  s  ni-é*«  ^ 

SA  L'aaMmblée  y  fut  noMe  et  grande^  y:^'nf::^-.y-'-'-'-'^^-P:"'.' 
^        ,  .      Car  oe  duc  avoit  iavité        ' 

Jm  fkfmi  <b  aa  pawptë.  -  Loaw^ifcwr  baipr.,  19  jwmr  igSé.'  ' 

Ce  qd  fak/b  jiImwh  "im  l«aipa,^*0B  croit  faril— iiat  4*«irti«  ablit  c^ast 
qn*o«i  de  veot  gadrea  anaar.  -  IP^  »a  SomAn»  MdiùUêi  i«S7  r  jN&i  |k  f^{ 

Cette  diaqprAee  me  met  bora  d'état  de  fiôra  eaeore  fangteapi  wbâ^er  ee  tti 
daaa  b  aerwca,  oA  il  a  nanannié  b  jrfyi  Àt  ijni  paa  éa  bip. 

41  «n  bnt'akssrvar  iw  b  a^yaii  ^^  ae  peot  •ajdaàn»  q|n^fp!|«"4aa'|i>IKft 
ûA  avec  an  gi^iitif  ploiM  eoHpetif,  comme  ù  pliyr<  d«  «MMt  âiMi  a»  m  p|||ft 
il  ocei^  b  jrfuapayr  daeKH.wbiaaw,  il  uMaa  b  phjfmt  è»Jmm  h  iHi{  tt  |Éi#Pa  t  il 
oocape  la  {ma  granda  paHb  de  cette  maiweiif.>.  v      ^ 

ÂciaiiHAMç.,  CmmumI,  air  Fémsbe?  •»yiialftîit<J8t.Cha!«syy  lèf>  «^•»  . 


■v^,. 


_  j-'.  -  »  kti^;^ 


■V-- 


'^ -^^.TtlitÀ .^.^  wèC^-ic'^  Vr 


H-V 


'■  ' ..,..■ 


■  '■  ■■'■  :■  '■"■'  ' 


m^' 


.j. 


Ti  II    I'    -1  il.   n  I 


-Sir-i- 


Plus,  mieui. 


1375  h  ittM  VOUA  avertir  que  tout  a  réuKsi, 

Et  même  beaucoup  ptus  que  je  n*eiuse  o»é  dire. 

,  ke.  dei  Fem.,  Y,  1. 

M&t  Uq  oncle  jamaîa  D^  M  laÙM  roniprpndrf»; 

(W  reotMMl  d'aolaiit  moins  que  piiM  mi  rmit  fentendrp.  -  Cnn. ,  /fnr. ,  III ,  3. 

On'auroit  pku  dnia»-  <!«•  I^^prciidn»  {V^rim^li)  pour  un  (-a|«ilaiue  di>  ratal^rir, 
que  pour  «m  bbome  d'aflairea.  -  SI?. ,  VU ,  p.  ao6. 

Plu»,  le  plus,  ath.  ernuparalif  jxmr  superlatif. 

-    fl  Noua  verrooa  de  noua  ileuK  qui  pourra  remporter. 
Qui  dans  nos  aoini  communs  pour  C9  jeune  miracle. 
Aux  vœux  de  son  rival  portera  pUu  d^obstade.  -  LÉi.^  1,  1. 

98  Ceal  aai  plu*  MÏnta  li«ui  que  levra  maiiu  aacrii^gea       ' 
>    FontfitM  d'impiél^  -  MaUm  i«  P;  a?^' 

El  de  |n  bvoria  U  troupe  bi«i  ayro^  U 

Aux  lieux  pim.  ul$^gàé$  portera  m  vertu.  -  Aor.  CoKp.,  Cmtif.  et  Simé»m. 

-Coaa.,5Mtar.VlV,  a. 


PUJb 


299 


ta t8  Ce  n'eal  paa,  en  effat.  ee  qm  flM  ■l^ 

Ce  n*eet  pM,,Lidamant,  ce  qui  ftm»  m'enbar 

Boi»-RoM>T«  FoOê  Gmgtmrt,  IV,  1 1  ;  -  Cf.  b.;iW.,  10^  &. 

C«i  mafiwureuMo  geaa ,  qui  ont  tooqovn  oité  à  qn  gim  Umr  inàm  et  à  qui 
^      jrfwlMvbiteapénr-SeaaL,  FrMM*,  liv.  U,p.i»<. 

Conaidéraot; . .  Il"*  de  dwfroiiM  coane  la  penooiii  qf|i  «voit  phu  contribue 
:    4 ii  priéoa  àm  Priaeea. . .  -  La  Rocav.,  11,  f.  %%$. 

Qm  pIm  «voit  d^Maour  mieux  ea  aavoit  parler.  -  Rau^*.  4^-  à  Bmtmgh».  f 

#  117  liarty-Laveaax  deoa  oba  Ltrifu  de  ÇooMnlIe  a  relevé  plÙMeura  variaotea,  qui 
ainl  étkumik  U.  Godefroy,  uÀ  ComeiHe  a  renqplacë  ph»  par  kptmt,  quand  il  Youlait  un 
miijihlii  et  naa  m  eowparalif. 

H^  .« .  l>e  taM  bt  oljelf ,  eefan  <pi plm  ni*afl%e, 
IV  vils  loniiar»  en  tn  TenBeBU  qui  m^ddiae. 


\  . 


daiMoi 


•••^»i. 


<n'aili«, 
qui  ai'oHiyé. 


<■•  '  •:-.:■  v.-f  ■ 


Cart  Cj  aava»  Vwjewi  r< 

Hat  &hMiia»t  dont  novs  dloM  plna  bant  on  esMiqple,  eat  de  t6!(hi,  poalénew 

léf^,  AiiAfy  de  Beiiregaind ,  çhawr  Mi  Ajjllè.  ««r  f««|||ftprA«iil  dr  la  Umgtujfrmmf., 
ikHÎJIa  (».>••);  tOSa  ^  ir  jplM  lofiqoll  n*y  «  point  de  eoaipaniaon,  èomne: 
<iiifi»aaiw  nligiiaiitiiit  e*«il  oe  que J'a«m  t*  jÀu  en  lui;  el  ffcit,  lenqnll  )f  «n  a* 
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feliaidi'M  iaTaiiia  -aneofe  ^^ifea* 
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PLUS  —  PLÛT  AU  aEL 


«Aimii  i«  iMMJvntu  Iradudfur  de  Vhmitmtim  (j*HilMMb  l«  d4>mi4T  de  lo«e)  n*Ml  fmtmi 
•«art  dr  dîiT  :  irl^  plus  grande  ioyc  de*  ApAlrmi  «aloil  dVtnbfMwr  ««m  •flrrtion  rr  f|iM> 
l<>  inonde  a  ptni  on  hurrtur.  Il  failoit:  ce  que  le  inonde  a  U  plmê  en  borreur. 

*  Vfir  t.  I,  p.  SS  :  7*  Adi»eti/$  :  amifm^utf  p«mr  MfmrUtif,  H  p.  &i  :  Âéhtrhm  : 
a*  evmpëriUif  pêttr  tuftrûoifi 


[\ 


o 


'.«  ■» 


Plo8,  encore. 

.  .      .  )•  •  .    • 

587  Grâce  aux  bontt^  du  Ciel,  j'en  suis  quitte  à  bon  compte  : 
Si  j'y  retoiube;»Aw,  je  veux  bien  quon  m  affronte. 

\Ée,  au  Fmm,,  U,  S. 


3  Klle  c*tt  trop  dann'  mon  ronir.  on  ne  fen  peut  rliMMr,  *' 

Et  c'eat  folie  è  noua  quse  de  wlmt  j  penior.  -  Cobb.  ,  Gmi.  du  PalmU,  1,8. 

Pennettei- moi  de  voua  dire  que  je  romprai  luut  eommerre  avec  voua,  ai  je 
pUi  dana  vos  lottreo  ce  ^nd  vilain  mot  de  Monaicur  au  haul  de  U  pagt,  avec 
quatre  doigta  eutre-deui.  -  Dura.,  iMt»  à  BrmtrlU,  10  juillel  1701.         \ 

Plus  (Non)  que.  . .  •    ' 

1*9  o3  II  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qtai  me  tou^she. 

Je  ne  me  sàia no»  plm  remué  ^'une  souche.  —  L'A.,  UI,  6. 

5t9  Point  d'épaule«,  nomphu  çv'un  lierre.  -  nt^..  Il,  6.  /' 

Aoo  Taadic  ee  n*Mt  ânes  qu!nn  rival  fitéSéré  >'-<:    v< 

'    1N*olMiettt,  Mil  flM  fM  àHi,  le  foeci^aipéf^^  G«^.,  C^^^ 


860  Lecroirat-jèf  —  H  m  àtii  mm  fim  ^pu  veirf  pèra.  -rltic, 

Lea  femoM*  n«  ae  penveat  mmphu  pimer  d*ltr«  Irapqiéea  par  IM  ^aaiiuM,  faa 
le»  boiDraet  de  Utomftr  les  femmet.  -  Ds  YaaMia,  JlifÉnr,  1696;  III,  9.        1    .^ 

■■"■  '  *  ',  -.  • ,-'%  ' 


^Los  (Des). 
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J&7  Allés,  langue  maudite,  ^  ^f^  "Mil  «ppriaei; 

PLUSIÉUBS  :  AUTRES  PLCSIEQRS ,  jpiittteim  aairw.        . 

Ui,^^b«a  MtMi  phtimn  Aoag»,  nouâ  ttttat  jurété  iio«  ^««1  sikr 
une  galère  tuti^oe  asset  hién  équipée/*  |^«»f.^^SMy».,  B«  7.  , 
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'-V^  "À  v*-'f '^'ï 
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ttiù  CiBL,  avec  lesubj.,  mus  la  eonj.  ftie,  éii  avec 
|A6  Alii  tont  èda  nW  ^  ii^  téiçMile,!  ■       ^     * 
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PfiJTÔT  QUE  —  TOIOS 


toi 


Le  Ciel  B€  Tooi  a  point  fait«  pour  étrt»  la  feÉiine  d'un  paysan.— 
IHàt  M  Cidfk4\U  U  ti«nn«!  -^  (;.  A«m(  ,  III,'  &. 

N'ires-vottt  point  Tun  de  c«s  jouri  au  collège  vous  faire  donner  le 
fouet,  à  TotmâipeT  i —  Pourquoi  non?  IHàt  •  Dmm  ravêir  tout  à  l'heure, . 
le  fouet,  devant  tout  le  monde  et  êêmùr  ce. qu on  apprend  au  collège! 

Bmrg.  gnttU. ,  111 ,  ^. 


t  FImw  ■•  Irauvwii  d*«waiyb*  d*  cette  caoUnirtioa  ni  dam  La  Konlaine  ai  dan^  Ra- 
ci— ,yio»laipi>ydreBrianiatiwijrfa«— au/jMiàftitJ.aa  CmI.  Mait  on  voil  daiu  Ruinm  : 

SaâeT  ^  ItpMl  M  CM  M  (•>M»^  paît  -  Roraav,  ilayà.,  I.  3. 

Irt-laSaMaMarriUpoM^.  (|«ireflt  de  dmmT  ^ 

—  Adi  M  GU  b/lMl,  al  rccà(4l  k» coupai  -  b..  îM.^ 

PluTÔ^QUB.  .  . ,  p/iOA  ftie  i0. .  .  ^ 

7&à  EtffcH^  f«*éire  à  r«utre,  on  m*6t4>roil  la  vie. 

Ée,  Jm  Mmr:  t  II  y  ^. 


•x  ■  >: 


D  a  vwdtt 

PuMaA-ja  daoi  aoo  aîag 
Javeox  m'y 


;  flmtk  fw  ne  laî  daoner  le  ioôir  de-ae 

Mua.,  U.  p.  69. 
da  Boa  biao, 
vair  coder  teal  le  aûeàl  -  Coaa.,  MmL,  II,  A. 
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POGHB  :  AGftBTEII  GHilt  EN 


ir.     • 

QHIIAVLT, 


i6KI;l,  9. 


à. 


«  Vair  L  I,  p.  Sllf  OUl-ni  fmèm  t  acMw-  ftmt  9*  peeAa. 

Poids,  mijig,,  force,  importance. 


.tilt  y- 
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■■^^i 
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/  .^f  ;^  '    Pour  donBtf  eon  ;       -. 

;  /ËmbtmaM  les  feus  dam  on  Gleheux  dédide.  -  Têrt.t  V,  3. 

i4$7  Lepaididçin  griiiinee,dà  iMriïlerirtilleèé  '  ^  ^^;^^'^^^ 
.  Reafww  Ï0  Imiidint,  et  tourne  U  juitice.  7-  JlâpdL , jf »  t» 

soS  Mon  ^  eil^iie  hmiiettr  à  eonsentir  «  toot^ '^#^"^V  ; 
|bM#  U  HMl  peu  de  mmI»  aux  choses  quilréscot*^    >;   *        <: 

"y'-^ÊÊÊùtln-  qoa  lai  dboaaa  daàaiéea  wient  8«iBlilinéi;'dlea  peuvent  être  doriinSas    ':  : 
d'ans  fvâee  à  eanlifira,  que  la  aaidi  a^  aéra  bien  diÂrenl.  -  Mmp.,  il,  j».  &g 

'    *  ■  ;'  ■    '      ■      ■  ■;■  ■  'i"''','"   '■■        '■''  -■' •        ■'■■''■fi'.". 

iti  Vaaa B*éres câiiiiswdi^ qès aeia dea gài^wuMt,    '  -'^''''■'^'y'''^^^^U'' i^ /^y''-'::^i[^  rh^ 
"     MS«ÉeardnMidfdsv«ariv«ax.--GDas.,AiUI^>Ut,  ,  .# 


.*. 


fi* 


mm 


.  •J^,r  ::s  ••    ■  -    '^-  '  ■'■^■-■''1'''.    •'■  -';■■■  *<i-'^.  ■  >  ■■  ■ — ,: .. ;i'f  i'..;.,.  ,i -".M-,  \-\  i..:^..!' 


'^ 


1^ 


'l       •  I    jl     irlill» 


vv 


1 


SOÎ  \  ^  POfLS  —  POINa 

\  '  ■  '      • 

3o   ...   L'Etal  Manloaan,  pour  eboM  <l«  mndfmdê,  « 

Résolut  «JyVovoyer  amboMada  au  Saint-PAr«. 

La  Font.,  V,  p.  «46  :  Ctniew,  1(1,  r.T. 

CeU  une  nbu>clle  que  Ton  Mora  dant  quatre  jours;  elle  est  d*importauc«  ei    ^ 
icra  d*un  grand  jMuit.  -  Sér.,  Lrttrt  dm  B  jmmtitr  i6-]à. 

pWlS  :  i  TROIS  PÔIL8.  .  ' 

iSavez-vous,  Mesdames,  qtie  vous  voyez  dans  le  VicomU^  un  des  vail- 
J^nU  homme  du  siècle TC^est  un  brave  k  trmi poUs.  -  Prée.  rû^.,  ae.  1 1 . 

\  Ceux  qui,  porlans  des  souliers  soit  de  marroquin  noir  on  blanc,  soit  d«  ^pe  do 
velours  verd  et  rouge,  prennent  l'un  des  pans  de  leur  manteau  pour  en  essuyer 
là  pouwière. . .  ;  nous  les  qualifions  soU  de  vache  parée,  où  ils*  sont  gentils* 
hommes  sols  en  velours  à  trou  fod»  cramoisy. 

Ciiratiiii,  Trad.d»  GitMi.  i^Al/mr.,  Lyon,  i03o;  III,  p.  3o&. 

«  Jlr«M  A  tnii  poUt,  c'esi-è-dire  de  bonne  qualité, comme  la  soie  ou  le  veioors  A  tnia 
ftA»,  supérieurs  à  Ja  sme  wf.  tu  velours  i  dsiur  fvSk.  —  Dans  les  Ditdogun  èm  Bmurgtm» 
poli  (t69i),  la  bouimoise  dit  A  un  marchand  qui  lui  proposait  du  sàtia  :  tll  m*est  avia 
que  vous  m'en  avet  baillé  autrefois  du  meilleur;  eelui-U  n*est  qu'à  dtu*  p«i$,  et  fen 
voudrois  bien  à  froû.»  (  For.  liu.,  publ.  par  Ed.  Foumier,  IX ,  p.  loo.)  — ^  GdÂgrave  (t6i  i, 
t68a  et  t6So)  parle  du  velours  à  dnue  poUê.  Le  Dictim.  M  Trétmtx  dit  :  «JPlMf  se  dit 
•usa  de  la  soie  dans  les  étoffes  de  peluche,  panne  et  velours.  Le  velours  A  élans  on  à 
trou  ftiiê  se  eoonott  par  le  nombre  des  lunes  jaunes  marquées  sur  la  Hssère.  Kt,  en  ce 
aens,  on  dit  &piréni«[it  qa*on  hoaune  «it  brave  A  Irais  foSU,  pour  dire  <|tt*il  est  dés  plus 
htayaa.»  MV  Uttré  a  relevé  dans  Saint-Simon  cette  expression  caractéristique  :  «Caimbotr 
pasM  pour  on  brave  à  fmtrofoiU,  qa^  ne  Uàkài  pas  choquer.»  VX, 

Pon.  (Au)  wtÏLk  n.iiMi,  locutiom.    /  ;1 

Moosieor  le  Reeereor,  noas  iioué  terrons  atttré  pàH  (}tf*ksl,  «(je 
▼oas  ferai  yoir  icpe  je  suis  m  jmiZ,  Hkla  pbunt»  r  Acpri. >  iç«  9i>: 

"      :    '■  .  Je  tecoot««y  lesljeanxttto'-7<->"-^îik/i,'%./ri^^^ 

■       -    ■  Um  fmm m foilMè  h fkmê'    "  '''■■-:>. 

^  •        SataoR,  Firy%  àwr.,  1708;  II,  p.  iSo.    ! 

EHe  a'avMt  poinl  voda  prendra  4*aiilraiimB  4a  gncnRt  ay  da  ro^ 
ctf  la naai d*Aa(éfiffM  6il  aÉMd #.A bj4MM/BaiiHA  pi*W^ 
ksa  SB  vm,  al  etfèfara  dans  rWoifa  «C  dans  fa  ftila. 

f^aaiiàsa,  Êm.  homf.,  <dtL>^JaaMt,c^^ l'Isard) I,^  tti.  ; 

lÉMit  fas  ptv  lajphia,  -^  La  Vasv.  *  ?1I»  ]p.  ta^ 

a  On  chian  ast  kais  A  aasl  al  à  aèanf  aWBi4  an  amt  rsnolwsr  aanuna  iÉlea  ceavani  , 
peàr  NS  iaavas«  a|.asauna  alnoB  eon^uinl  pafir ia  psrank  ift^tçpdva  lafoii^  |pnwf*  >^ 
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l\  o«t  (gracieux ,  ...  car  quand  on  luy  dcmandoit  :  «r  \loiiMrur,  comnicnl  voua 

Cirtei-vousTfi  11  rrapondoil  ^n  viHipnoM  >  <rJe  n«  me  ptMlc  jà.  —  Qu'avoi-vou» , 
onHieùrt  —  /«y  m  UêU  plm$  gnéêt  yiM  U  foimg.  . .  . —  Vouiei-vous  ie  poiwmi 
'^  fricl,  ou  liouiily,  ou  roaty,  ou  (|uuy?  — \t  t«  «eiu  quoy.n 

Boiif.  aaa  PuiÉia, /Votiv.  JUrrAit.  #(yoy«M«  dm«,  i558; 
,  Mit  Paria,  JouaiMl,  i883;  11,  P.7&.         " 

Voua  voua  élea  levée  le  rui  f«  preanier;  voua  <Hn  biea  engni^pi^^.  —  l'avons  ce 
i|iM  j'avaaa;/a«aM  la  iMia  fltt»  gromt  fiu  1$  fMMf^  ci  ii  elle  nVl  |ia«i  enflé*;. 

CtHulc  »a  CataHL,  Cainirf.  ^« /'rar.^il,  5. 

*  Lea  Didionnaîrea  ont  recueilli  celte  etprc;«k>u  populaire  : 

vOn  dit  proverbialement,  en  w  moquant  d'un  bomme  qui  f.iit  lé  malade  :  Il  m  U  l0$U 
flm  grêuê  fM»  la  paiaf ,  et  û  elle  n  eitt  pas  enflée».  -  FLUcriààe,  bicti^m.,  % 6^0. 

<r()n  dit,  en  se  moquant  d'un  homme  qu\Hi  voit  d'uiH'  liuineur  jpnidouse,  *^t  <^  qui  on 
demande  ce  qu'il  a  :  //  •  la  testa  fliu  groêêt  qu*  U  poimg,  et  ni  efic  n'est  pas  cufléo.» 

AcAt.  nuaç.,  1 6^  (mois  non  dan»  les  éditions  stûvanteH).. 


Point  d*honnbur. 


V;oi<8  êtes  homme  qui  savez  le^  maximes  du  poiiU  /ThonneHr.  \ 

'  •  !  •  G,  Dand.\l,B, 

/        b/MMl  iC/kaNNéwr  est  délicat;^  \ 

■-■/'■'^:    Cofflima  on  dh,  à  bon  chat  bon  rat.  .  \ 

r.icaga,  Ovùisim}^, \i66a,  p.  i5i. 

lâfliiiiB  éammAù  do^gntiitboipmea,  c'est  I».jnk»I  d^hoimtài;.  / 

,/'    ',i::;^"'.    '■.■.■•■•.   •■■  ..:>^'^  :.::,•,;■  .;^  :  -,  PaaCAi,,  ma.,  lettre  7. 

'  lis  Un  joaveneera  («t  ropératteli      ^     .  V 
.V  8m  b  mdade.  lUe  radbvienl  rmî,. <.  ''  ^ 
.  Odoox  remède,  à  rMaèdê  à  donnerfn 
V         Renj^  ant  de  OMÛnte  créatnre,        '  .^.     |l(  >> 

^./.Aini  deageni,  and  de  la  nalàre^^  /'-.'■' / 
*    '    Ami  de  «ont,  jMiiiil  dP'MMMW  excepté  :  ;    Ç' 

c^Aért  é^tuÊÊÊmêt  eat  on»  mtre  maladie.; 
D«M  aia  4enla,  MMlame  FacnlU 
If  «  p«4e  poiiâ«  Qae  ^  maux  en  la  viel' 

La  FoMT.,  Y,  p.  Si6t  CmMi,  lY,  a;   J. 

0*  èe  ■MMB*'«f|pc$t  aont  aeirtia  Içai  rtftotutiona  priaea  tant  de  fjgii»  dans  le  Sénat, 
de  iVHpiarelBa  fèmmiif  par  la  force  «uverle,  aana  y  «o^uyer  h»  nat»  ou  les  arti- 
jleia,  pupimiiiii  fu  aont  pitrmia  k  b  iptore  :  ce  ^e  le  Sénat  ne  faiaoit  ni  par 
èa  tuak  pmà  tkvmwr,  ni  pew  aveir  iyiaoé-ba  bix  de  la  gnerre. 

r,  Ifii^  «dhr.,  iB*à*,  i68t\  p.  &16. 
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«  I»  lié»  ife  Mntewllriâé  éa  yami  #Aiwaiiir  et  ka  riglea  po«r  conversar  el^at 
riiiAiiiw  tfie  iét  iMiiila  el  ka  Adbena.-^  On  J  fit  «  p.  «38:  .trL*oa«ge  a  entendu  com-^ 
pirwèri  loin  m  tiqiMi  iji  ftiipif  ifliinimr  leol  bonnent  qu^nn  homaU  pçovoit  s'acquérir 

mrïi~v  à''da  iMciaBHÎiiiidaUB 
•J^aiMWldMhit'dis  Al 


bM4iMi  i  Mtmt  enrièby. . .  CTert  le  poiiit  oà  aboutit  tout  de 

àtêB  Ii  ptriaiine.  » 

^  jl|iaail  4  i&taiHe  énmÊAnéiféià,  mkmlm^è^ 

WÊIÊmm%men.  oa^tta  ni  fnnertjMide  foibv 


^jMMnu  qia^tta  ni  faneBtjwi 

\  V 
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304  POINT        ^ 

Voisr,  terme  de  jen  de  carUt. 

3oS  ^a  piqupt  jP  }M>rdis  hier  conrrp  un  SMmt-BouvRÏn, 

A  qui  j«  dunnerois  quinze pointt  cl  la  nmia.  «-  /-'rf  S. ,  H,  i. 

345  Un  b'n  de  raurî  Deux  fomu!  -  /W<^.j  iW.  { 

'     ■      .  *•  >>       ■      "     _ 

Kn  Jorrtipr  il  aura  dom  quiiit<>*  MM>riIea  - 

■  El  viiijjl  foti  p^r  un  foimt  je  perdrai  l«t  pariiiMi. 

Poi!«T  (A),  A  pom  NOMMé,  àpropos.  ^       . 

to39  Ahl  l«  v<vlà  !  Bon  joue  Me  Toîci  tout  A  ^MtfU 
PourdreMer  le  contrat  que  TOUS  souhaites  faire, 

1373  Et^e  iM^nis  du  Ci?l  la  bontë  souveraine 

Qui  fait  qu'i  ;wm|  mcwin^  je  tous  rencontre  ainsi.  -t//W.vV»  j. 
1^  sort . . .  lait  venir  h  /mmt  nâÊnfiié  les  juges  dont  javois  besoin. 

Vn  etmpdt  foudres  à  pmmt  mom$itéf  ^         " 
A  main  gauche  M  fit  enteiMlre. 
"^  ScAMos*  Firy,  Im».,  i7o5;  1,'p.  17». 

i«6  Ovywlla  praodraAjMMiMMM^ 

>         ,       Lmmt,  Mu»  iùtar.,  i**  wplembrs  1697.    ' 

;sttfit;voittv«Md*4inAfMii«iM«tfMm«. --;.  '.'^ %;;'-''.:  -';.:; 

,    fti  une  la  Fortune  de  cette  petite  compiainiicê  qu*e8f>  ■  «0$  pawr  mai  A-*"^ 
V    ■  «MMi^.-S(lv.,lV„  11.876.  •     ,  ,      -^ 


#. 


■À- 


PQINT  D  àFFAMK,      ; 

■'.;■      ■*,   ■-.!'     ■■       ■  :■■'  .';,.   ■■'■■■    '••  . 


'X-  '  A  '^ 


^f 


.0 


\  .' 


*  ■        * 


*C,'. 


•1  '■ 
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8  Et  loulèftjji^  leuf  cnlif  priic 

Etoil  le  ^ffutn  d'un  roliett 

.    Le  p«iiUyi^mpé  d'une  rhemÏM  ^ 

Et  la  fijéfire  d'un  ImIIoI.  - ,  \I.tLa. ,  I ,  p.  -3 1 1  :  Fragm. 

109  Voilà  du|Mml  #V«pri^,  de  Gènes  et  d'En^^pp.  -  Cou.,  GiU.  du  Pal. ,  1,  U. 

Ehl  bien,  mïl'U  la  modct  —  Il  comble  la  mesure 
Avec  ion  altihui  de  point,  de  rubani,  d'afliqueU. 

Ta.  CoBi.,  Cwwf.  «rO^.,  I,  I. 

^'   .  .'       ■       .  . 

Ce  ne  fut  point  un  tujet  de  pietite  vanité  pour  nne  penoone  de  la  9oHe  d.e.  .*''• 

rapporter  en  ù  peu  de  tempa  un  foinet  de  Sedan  qui  euat  pu  Cure  honte  au  piHmct . 

de  Gennes  qu'elle  venoil  de  quitter.  -  Foatnàai,  napi.  bourg.,  p.  60. 

J'ai,  parblevi  dépenaé  dixmiUe  éoi*  en  jMM/.  '.m, 

RooatADLT,  Piirtr.  du  ptiiûrt,  i663,  ac.  s; 
'  Cf.  lo.,  ibid,  ar.  9,  à,  6. 

Si  vous  vouiet  avoir  un  beau  poiut  d'Alençon,  j«  vais  vous  en  monslrer  un  que 
Ton  prendra  pour  un  poimt  de  Venise;  tenéi.  —  Lé  patron  ne  m'en  plaist  pouiL 
— ^  Voulcs-vous  vm  point  d'Orillac  (Aurillac)?  —  Moiitrei  ^Jm  gens  de  qualité  en 
portent  «ncore  ;  mais  il  faut  qVil  soit  It^en  dair.  -  ZéliiUU ,i663 ,  se.  1. 

Avei-voua  mis  en  vain  ces  mouches  et  ce  point  f 

MoRTrLBOBr,  FiUs  «a/«ti4itM,  111,  3. 

>  ,  Tout  le  point  que  l'on  fait  A  présent  ne  vaoi  rien. 

iT  \».^F$mm$jug$H»mlit,U1^9\-€!.GmtUk.dtBoauei,\,k\ 

Cette  gread^perroque,  et  ce  Knae  et  ce  point,  ' 

Avec  le  nom  (Tauteur  ne  sympathisent  point 
^  Ten'  vois  par<i  par4à;  mais'ds  ont  tous  fair  mince, 
/W  Et  dans  cet  équipage ,  on  vous  croiriHt  un  prince. 

PoissoR,  ComM.  mm  lifrs/II,  f  ;  -  Ct  la.,  Bmnm  de  la  CryuM,  se.  9( 

ÀM.COf.,1,  1.  ,    '"  «  .>'■.'■'"." 

Je^fais.4i>.jNiiii<  à  la  turque,  et  j'ap|»«nds  à  chanter., 


'  ". 


*  V 


!'Vv: 


.j^jU 


■.    >■'«■■« 


IHoot,  MoMt«  CntgrttTe  n*<Hit  pw  ce  mot,  qn*anemi  dMtknnaîre  ne  nous  paraft  avoir 
donné  avant  celui  de.J)oei  (16^1).  Le  mot  exiitait  cependant  depuis  longtemps  dans  i« 
langue,  aiaai  ^*ei|i  témmgne  1  exemple  tiré  d«  Malherbe.  Lès  Ltii  oompfiuùrm,  depuis 
réait,4<  jtovMT  td/g^  laenlionnent  tons  lespamte  edagiÀ  d'abord,  puis  les  autres poMls 
(ou  deirtdBes  et  gaiporea)  dotot  la.mode  nons  éépit  venu^  d'Italie  ;  Tédit  du  18  n^embre 
,  <633  fifltjiéfeBW  de  porter  tm  leurs  4wmises,  colets,  manchestes,  coëffes  et  autre  linge, 
-  ftucune  découpure,  broJierie. .  ,1,  daatuBes,  pointé  coujww  manuTAinrei  tant  dedv*  m 
d^Mte  k  rofMMne».  —  D^énnëe  en  i^pùséè  on  à  peu  préa,  ks  défenses  se  renouvellent.    \ 

Ltdé^nAieo  du  Roj  la  pins  eipliiâte,'V«n  fépoque  oà  parut  le  Tiuinjè,  est  celle  du 
a7  ma  t6At|  tLcMiil..,  «Éct  raoaa,  d^darons,  voulons  et  nous  plaistsue  nos  sujetf- 
^pda|0it  porter  tonte  loilt  dtf  pasMiuens  et  denteBv  et  autres  ouvn^  de  fil,  pourvu 
ipi%  '■^iani  {dta  et  OMmCtefmt  dane  neatra  Bo^faïkiae;  faisant  néanlmoins  très  exprtmm 
inhitiitiww  et  ddfenees  i  toutes  p«r«oa«»ai  d«  qwd^  qiviitii  et  oon£âon  qu'dlesp^ 
iOtt  «s^  d»  parte»  aanut  M8seBB«it,pstnf  de  Qénea,  fie  Venise,  et  autres  ouvriiges  de 
fi  bhrMUet  «KM  lea  pim  étrangers.»  ^  Mènea  défenses,  le  t?  novenbre  i66<7.  (DiUr, 

.'  iMkêt*0i  mtém  déa  pliàhiM  daaliNi  tNmn  Técho  dwa  wm  pièct,  nitM 
nMmét-m  HiiiiiiiHi,«tJI  «t  M<|MMieiit  ppM  dai|MMto  da  tMie,     ^ 
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ue  siyic  n  (>9i  pas  piim  eieve  ici  que  oana  aimim,.  mais  u  eu  pm*  net,  et  piu 
qagé  des  pointe»  duiit  Taulre  est  «mu^,  qui'  ne  *oni,  à  en  bien  parior^  ou 
fausses  lumières,  dont  ie  brillant  marque  bien  quelque  vivacité  d'enrit,  mais 
aucune  solidité  de  raiwnneméat.n  -  Cobh.,  I,  p;  397 1  Emmên  i»  U  Vnut, 


>  (Voir  KonsVs  UuJrair»$  da^}»  lûbl.  eliëv. ,  t.  I,  p.  as 3.)  —  Mais  la  plus  lonpM  énumë- 
rali«»n  qui'  nous  rotinaiénion^di*  l'inlinio  variété  de«  poimU  se  trouve  à  la  un  dW\i  a*  sç; 
du  9*  acte  d'une  comédie  itaRoone  :  Il  Thêêçro,  eomedia  mmova,  di  Luigi  Grotô,  Cicco 
d'Hadria,  in  Venetia,  i586. 

Pointe,  pointe  d'cspHt. 

Ils  pensoienl  tous. . .  qu'il  dcvoiiv. .  lUMijeinander'à  boire  quavec 
une  pointe.  —  Ctit,  de  FÉc.deê  Fem.j  6c.  9.    |^ 

*  Marilius  e»tdit  un  dëclamaleur  pointilleux,  qnî^e  disoil  que  trois  mots  dans 

une  heure,  et  cherrhoit  partout  des  pointen  d'enrit  ^At  façon  que  ses  périodes  es- 
'-  toient  autant  d'épigrammes,  ou  plustoai  ses  diseours'autant  de  cbardoos  :  (m  ne 
sçavoit  par-où  les  prendre.»  -  |ie  P.  GiSitei,  Doetr.eur.,  t^&,  p.  969-970. 

Le  style  n<^l  pas  plus  élevé  ici  que  dans  MAilê,  maiê  il  est  phis  net,  et  plus  dé- 

lue  t^e 
mais  sans 
p.  397 

Il  (Anchi^e)  ovoitl'esprH  fort  pointu, 
El  sçàvoil  le  pair  et  la  praise 
Pourla  poMte  et  iwur  ranthitèse. 

ScAaaoa,  Virg.  trot.,  fjo^y  U,  p.  188. 

La  nature  &  Tartestoft  jointe; 
.•  Chaque  sixain  avoit  sa /NMMis  ; 

Ils  estuient  richement  rime«.  -  Loan,  Poh.  burl.,  in-&*,  1667,  p.  tS. 

9  Ces  jours  passeï',  la  néAëttque . . . 
M*a  travaillé  si  rudement,  ' 
Qu'après  ses  pomfss  violentes 
Je  il  en  puis  avmlr  d'excelientes  ,    .       \      : 

Pour  en  orner  ces  vers  nouveaux.  -  Ia>«  Mmu  iUifar.»  i&  nov.  i654. 

'  «89  Moy  qui  ne  sois  pas  trop  congnT,      ^  .  ■ 

Estimant'fSrt  Monsieur  Botru, 
Pardon  j'en  demande  à  mains  jointes 
A  ce  nome  iaiseur  de  jiMiUa.  -•  !».«  Aid,,  ti  tefjL  16^8.        '       <"" - 

to5  Jadis  de  nos  auteurs  le*  jpoNitss  ignorées. ..'-- Dun.,  i4rt|Mi^/n. 

t  ta  Kdifai.è  l»jMito en^  plus  qu'i  knin  beHes.  ••  b.,  Atf 

y     ;   La  premièn  sonroa  de  tout  il  eomiqae, -je  dit  celui  qid  est  épuré 
^  destJiaeéliitéa,  deaé^oqnea... -LtBiinr.,1, pi.i&.  * 


J 


,     780  Le  mBiMfl  plus  prompt  o&  fai  ta  wenfonr^ 
(Test  â« |Mipir«0  jMÎRit.  -  A^. «».,  Qff  il.  ' 

]'Qael  diable  d^étoordi,  qui  tuii  loojoiiiji  êajôbm».  '      '  ' 

iMt  a«  jMiatt  ntattl  «M  I4ni  »  poofwt. 

r,  IM  d»  ^«Mii.  itAffÊt.,  LjMi,  i$tet  ttl»  fu  *M*  7 
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(k>reliu»,  d«  ceci  flatté. 
Oit:  c'est  fort  bien  dëbuté;    '  ~« 

Amia,  pourraivoiM  iM/r«  poiN(«.  .* 

SciMoi,  Firg.  (rav. ,  i7o3;  F,  p.  liSio. 

1 1 1  Sçavoir  trente  mil  coinbttuiu. . . 

Qui  toujm^  leur  |M*iil«  pourtMiMnl         . 

Et  brûlent  tout  quuut  ils  arÎTent.  -  Lomt,  Mt«  kiêtor.',  19  may  1667. 
Le  vtnr  pourMiKiiil  m  itoimU. .  »  -  Rac,  V,  p.  1  â&  :  Aolei  Ai«(or. 

Et  qMnd  toute  la  teire  avec  eux  aeroit  jointe , 

JÉjk       II  miit  «A  pomtt.  —  BBNUEaiiML|' GEuvr.,  1  in-is,  1697  ;  I,  p.  5.'{. 

Bic^p^f  donc jpaiiM^ M ;M>Mte  juaqu'au  bout? 
Il  voua  en  a  donné  aor  le  ventre  et  partout. 

UonrrLtvn,  Itmffr.  dé  fU6t.de  Comdé,9f.  t.' 
^    fWtniaft  rolra  pointe,  et  laitea  bien  valoir 

Lea  droita  que  la  raiaon  met  en  votre  pouvoir.  -  RaaHAaBi^  àlémeckmt$^  \,  1. 

Poire,  poires  molles  «  poires  de  bo!<(-ghr£tien  ,  poires 
dungoisse.         \  ''  . 

poiret  ne  sont  pas  endure  bien  mûres;  mais  elles  en  cadrent 

ii^Âareté  de  Yotre  ftiçe,  qui,  par  ses  continuels  dédains, 

ne  me  promet  pas  potm  motta. . .  Je  vous  présente  des  poire$  de  bon- 

Arétiin  pour  des  poiret  étangiMM  que  Voa  cruauté^  me  font  avaler  tous 

les  joart. -£Kar6.,  ic.  &.       c 

>ie  awtjwiraa,  comme  produit  du  poirier,  et  le  mtfe  à  c^iainea^locu- 
àrmiaajMiirw,  on  cookie  les/KnrM  it  him^hr^6in,  qui  doiveotSlcnr 
nom  4  CfS  qH*(4lea  ont  été  appmiéea  «n  France  par  aaint  Franfoîa  de  Païue  :  6e»<Arf/MM 
i^êé,  pn  gralîate{  fcaw  ckrilim  ikkmr,  on  marquiw.  ^v 

Ptkr*  tmUê.  «On  dit  anaai,  ^mmI  on  menace  quelqu'un.  qn*oo  n«  lorifromet  pfi|Mira 
"1.»  -  Fnmèai,  INrt.'  ''   .^;- ;  ^.,;  v..-' .■.•.:-    :"'.*  ■.■'.' 


^ 


'  Je  Idaae  k  penaer  i  .tout  bon  entendeur  ai  Icë  James  eurieusea,  comme  celles  de 
-JNma,  te  coniantent  de  paim  woffat  et  de  pôii  de  parollea.' 

.  ''■    .  Omt  m  To«a«fiw,!llai  ùmttnt».  Prof.  ' 

la  èi^ri  filb  Bh  MM  nmaeltak  pw  M«iaf  M^ 

'  V  '  i(r     /^       Comte  MÇaaluu.  GnrM.  <fe«  Pnv.,  l\  7. 

^        .fiiHoitaiiqc«ianiill«)Mklelas, 


pky  durait  aon  «aatenlé. 


Leur;  iter  (nrl.;  in-A  16&7,  p.  soft  ;.'-  Œ  I>.;'«M., , 

««aiMHid,... 

méLpUfmrmmolmf  ^^ 

fMfnediiCftMacnolea.   .     ,     ' 

Graldi  e«Mwie  dea  Fâriina,  .r^      ' 
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?tmr$  d'angoiêM.  «rCeit,  dit  Ed.  Founiier  dans  Ica  Variété»  *»»<•»•.  tt  littér.  de  la  bibl. 
eliév.,  la  fameuse  invenlioa  du  voleur  Toulousain  PalioU.  Gouriet,  dans  son  livre  :  Lm 
p«r»otuMgt$  célibrtê  in  ruei  dt  Pmru,  t.  Il;  p.,  «7  et  18,  en  a  parie  d'après  Pauteur  de 
ïlmvenUiirt  général  lU»  Larron»  (iâ55).  Celui-ci  décrit  ainsi  «^ tel  instrument  tout  à  Tait 
diabolique»  et  qui  a  causé  de  grands  maux  dans  Paris  et  dans  toute  la  France.  «rCWtoit 
dit4l,  une  sorte  de  petite  boule  qui,  par  de  oertaios  ressort*  ioiérieurs,  venoit  à  s'ouvrir 
et  i  a'esiar(pr,  en  »Qrte.  qu'il  n'y  a  voit  moyen  de  la  refermer  ny  de  la  remettre  en  son  pre- 
mier estât  qu'à  l'aide  d'une  clef  faite  expressément  pour  ce  suiet.*  Quand  on  vouloit  taire 
queiaue  vol  sans  être  inquiété  par  lea  cris  de  celui  qu'on  voloit,  on  lui  mettoit  dans  la 
bouche  celte  poirt  ^angoitu,  «r qui,  en  mesme  temps,  l'ouvrait  et  se  délasclioit,  feaant 
devenir  le  pauvre  homme  comme  une  statue  bcjiitc,  et  ouvrant  la  bouche  saiM  pouvoir 
crier  ny^paner  que  par  les  ^amn. 

La  saooR»  Giuaid.  Si  It  mary  a  tout  rendu. 

Et  la  femme  Itayt  despendu  (dépensé) , 

Qae  «aront-ili,  après  la  grant  mease, 

A  desjeunerT  —  La  Sot.  Poyrta  d'angm»»».^ 

Faret  it»  eri»  dt  Pari»,  dans  VAne.  Tk.Jr.  de  la  bibl.  diév., 
ll,p.8ià.  ^ 

Lea  soldats  font  la  guerre  aux'  filles  et  femmea  des  paysans,  cepencUnt  que  leura 
goujaU,  au  coin  d'un  buisson^  attenant  qu'il  passe  auelque  pauvre  poulie  pour 
Pestropier,  ou  J»ien  vont  quérir  la  ;>oirf  JPangoittt  pour  la  mettâe  dans  la  bouche  de 
quelque  marchand  ou  bon  bourgfeois,  priaonnief  de  guerre,  pour  le  cootraindre  k 
promettre  de  payer  une  bonne  rançon,  ou  indiquer  où  il  tient  itai^son  argent.  - 
Piaitma  gaiimatia»  «Tim  C«aeoii  s(  d'un  Prattmçal,  1619;  -  Pana  les  Ym'.hitt.  H 
/      iill.délabibl.«liév.,II,p.  agS. 

•   Ooia-tu  donc  quil  n'y  a  qu'à  dire  :  J$^m'en  vais  à  P^iaeT  Non,  non;  il  y  • 
b^en  dea  jwtras  étangoitta  à  avaler,  bien  de  rargent  à  deqMndrB. 

.  ,      CiiA»iuni,  IW.  dt  Gusm.  éTAifar.,  Lyon,  i6do;  III,  p.  ià8. 

le  veux. leur  iaire  mujgér  dca  jMÎrai  dTaagpmt,  et  W  ùàn  voir  qa*a  vaut 
,.    ^nieax  tendre  U  niain  ^  lé  eoL         ..'   ' 

"       Comle»«GBAMm;t:oiii«.i»vlW.,i633;llI,4. 

196  lia  bâillonnent  d^un  groa  buDoo; 
C«denaa  ou  jMtrs  d'oNfaisar,     „ 
U  boudb«  dn  mattr*  M  nattRÉM. 


Imu,  Mmtè  hàtar.i  i(  janvier  i6&5. 


"<*>.,, 


Pois  ëfilS  :  AVALER  AINSI  QU^  DBS  PaSBi^GRIS,  hcutùm. 
-  '   iSaé  (Vouf)  les  avalies  toat  Jiinti  qde  des  jwir^-  |,'i&.,  IV,  h.     *  ', 

V    \      ]    Dlyaae,  affligidiLCUiiKfs  "        '  ' 

;   (^Qttefaiaoilett«ilk«p«nhi)|e,  ,t/>. 

Ce  Bftdtre  — srfwr  dt  pau  gri». 


Imfant  Gérèt  «b  VMM, 
Uy  dit  «tt  nant  ^^  dmiil. . 
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Quelle  avafeuu  dt  foU  grit  ! 
Jimaia  mes  cochons^  prix  puur  prix , 
•       .  N'ont  mieux  dëgoucdy  la  raulée. 

^^RicBtn ^  Ovule  fjotiffon ,  i66t),  p.  aBi. 

«  «On  appelle  un  goulii,  un  charlatan,  n^faleur  de  po\$  grU.n  -  FoiuTièni,  Diction. 

Police,  administration. 

hh^  C'est  un  vilain  abus  et  les  gens  de  police  v      '       ^ 

Nous  devroient  bien  r^er  une  telle  injustice.  -  Sgan.,  se.  17.* 

Quand  on  entend  fheure  qui  sonne  sur  le  tymbre,  on  commence  à  ct)gnoistre 
qu'il  f  a^oit  au-d«dans  une  neile  et  agréable  po/tct,  qui  paroit  au  dehors  par  la 
•onnene. -GABABai,  Z)oc(r.  c«r.,  j 6a &,  p.  A67. 

169  Corrigé  bjMiiM  et  réforme  rÉtat- pBtPB.,5a<.in.  '\ 

On  prdpoae. . .  de  créer  un  conseil. . .  pour  jU||[cr  définitivement  de  tout  ce  qui 
<     eoocemoit  ia  guerre  «t  la  polio*.  -  La  Rocagr.;  Il,  p.  à  19. 

'    Lapo/iot  à  Pari»  est  belle,  je  Tavoue; 

L'on  n*y  voit  plus  ny  da^ls,  ny  vois,  ny  gueux,  ny  boue. . . 
"L'on  va  même ,  dit-on ,  empêcher  qu'il  n  y  pleuve.  -  Poissoii ,  Fem.  coq.  ^\l\,  i. 

Oh  peut  ainn  rapporter  i  ce  temps  lé  commencement  des  Loix  et  de  la  poUc*  des 
Bkyptiena. 

BosaoBT,  HiêLutm.,  in-&*;t68i,  p.  11  ;>-  CC  I».;  iW.,  p.  a&,  hkti,  h%h. 

Plust  i  Dieu  (disoit  Melanchton)  ope  je  pusse,  non  p<Hnt  confirmer  la  domina- 
tion des  Evesqnes,  mais  en  rétablir  vamttùtiêtratimt ,  car  je  voy  qodle  ï^lise  nous 
allons  avoir  si  nous  renveraoi^  b  policé  Ecdésiastiau9« 

\^      la., /fistiss  F«r.,  a  in-i*,  1688;  I,  p.  9 &o; 

I  Cf.  I>.,t&id.,  même  page,  puisp.  965;  Dr/. 

(iê  VHtêL  èm  Kar.,  in-ia,  1691;  %  6t, 

:^  ,  p.  toi; ->(««r<.  Mi«  iValast.,  in-&%  1689- 

-  ;.  .  '     i89i;VP,  f»i,p.,657.       , 

.  Sophode ...»  aona  prétexte  d'une  exacte  ptiiet,  fit  une  loi  qui  défiendrât  i  aucun 
^'  %     philosophe  d'ensagner  dans  les  école?.  -  La  Bamr. ,  1,  p.  18. 

.a.--:  .         \      .        ■--  ■  .  ■     ;■•  ■  ■:. 

4i  Le.  litre  o^M4  <^  iotcndanls  âe  province  était  :  ir Intendant  de  justice,  poliet  et 
lÉBCM.»      .■"■■;,.■  ^ 
Dans  ses  XKal.  dw  aaiiv.  hmg.fnmç.-Ud.,  H.  Estienne  se  moque  de  ceux  qui  détovr- 
laeiU  le  mot  polÎM  de  ia  «gnipcation  qu'il  tve  du  grec  pour  J'en^>laycir  «en  itafianixant». 

\  Édit.  Liâeux,  I,p.  96-98. 

*"  -       '  '  ■      '   '  '         •■''..  •  "  -  ■  -^ 

PqLIGS,  administré. 

•  '  '    '       '■-'.)      •     .  '    ,  ^    ' 

€«8  Tilaiitâ  sangîter^là  font  ^joarr4^désprdlre,:et  on  devrait  les 

'    r;  I^^CÙaes  lÉMi  jPtlfeiB  pa«  &  peu  sq  vrarent  ei^ahles  de  se  gowvamer  eux-meamea,'' 
^^^^— T.  If{al,«ata.,  »:4%  16^1,  p.  485;  -  Cf.  Ia.,^„"p  44«-448.J^ 


■,./■ 


>    0»  4an«it  tedMifea  da  k^  panbnnif^  ji-Moranx.  «  péeaiûaia,  d'ana  vilia 
|l^l  jwMi -'Ia  Vaprr.,  I,  p.  a9i. , 


r 


#i 


v« 


jiii. 


■  ^>'»™s,'à^;-i»BÏÏï.'flrW«s^'i*'*^:«^>f;r 


'«'''"'I'' 


::■*<. 


É^llgW 
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VoUTiqUE ,  substantif . 


POLITIQUE 


'V 


47  Mais  vous,  trêve  plutôt  à  \otre  politique;       '^-.f^'* 
Elle  n'est  pas  fort  bonne.  -  L'A.,  I,  a.  '       . 

1196  Pour  cenobie  dessein,  j'ai  cru  mettre  en  prattque 
Tout  ce  que  peut  trouver  l'humaine  politique. 

^  bcdesFem.,  IV,  7. 

101  Pour  moi,  je  n'entends  rien  à  cette  politique  • 

Qui  ne  veut  point  souffrir  que  votre  coeur  s'explique. 

*  Princ.  <fJÔ.,  I,  1. 

1Q19  A  jiure  politique  on  me  l'imputerait.  -  Tart.y  IV,  1. 

Ccst  un  dessein  que  j'ai  formé  par  fure  politique,  un  stratagème 
utile. -/>.  7iiaij,V,j. 

175  Quby  qu'asMZ  souvent  je  me  pique 
1>6  diicourir  en  |w/i<tfM«, 
Je  ne  dirav  rien  nuinteaant 

DW cet  accident  surprenant.  -  Lomt,  Muzêkiêtor.,  11  décembre  i65a. 
Çert  pure  politiqut  d'excuser  les  deflauU  de  nos  semUabies,  et  noua  faisons  pour 
nous-mesmes  en  agissant  de  la  sorte.  -  Scauoinr,  FoHe  Qmenil»,  1668;  I,  t. 


.'*  -  De  générosité  vostre  amant  qui  se  pique 
Vous  laissera  pleurer  un  temps  par  poUtiqu». 

►  DiYwi> 


àU 


le.  a 


~  Il  ae  mesloit  de  la  polutotu  dans  les  honneurs  «juils  (leHSmpereurs)  rendoient 
i  Jesuf-Christ.  -  BoUva,  ttiu.  ttiuo.,  in-4%  1681,  p.  384.  ^\^. 

♦  Le  mot  politique  paraît  pour  la  première  fois  dahs  le  Monet  d«  «Oao/k^tsom 
adjectif,  ayant  deux  sen^t  9 Homm*  politique  est  ou  bien.^rsé  au  faiet  de  poOcexT 
«s  accommodant  aux  occasions» ,  —  suivant  son  intérêt ,  biei^  entendu.  Le  secopH^ns  pré- 
nare  le  sens  du  substantif  oo/tftjiM  dans  l'a-x^eption  où  Molière  l'a.pris  ;  cakol,  larima- 
lation  mtéressée.  —  Ricbelet,  en  t68o,  a  noté  ce  mo|,  en  le  marquant  d'an  asiérisfrair^ 
et  Je  déanit  ainsi  :  «conduite  fine  et  adroite  dont  la  fin  est  de  se  maintenir  ou  de  dirair 
neureux». 


m. 


jPoLiTiQUB,  signifie  aussi  simplement  conduite,  procédé,      *'  '  / 

'4|f  Gepeadont  je  diraî  qtt»  votre  âme  s^eKpHqne  * 

>  Un  peu  bien  iibrei3&it  tur  ^ottepoliiiqtu»-D,!Qmt,,  U,  é^^ 

'^-AqoolD.  Iioper^KHwi4-''t- ':;■  .  v^-r;^ '^^  "^ , 

■^    Et  diois  mon  proeéii  que  faot-il  que  je  eidie? 
-  (^  pMfUtqw  é6  eel^irft^iqier  «ttç  eréapden. 


•V 


f  •- 


'.■'■-■  if  ',¥•■  •  '     :.  '     ...  *^-   ..»-■;■         ■;  ,    ,':  ■■  ;;. 


';;;'',aW}«èK..' 


','  ^ 


iîS».:..'». 


|\.;i-.'' V-'.-.     i'-"-v    -,     ■  ..>-v  y 
Il  I ii'iii'ii (il  i>i  hii\  ii.iiii.ifrTiiiiiiiiiUi^«i'iiiii 


■■.,■,.■,.;  ■  !s.  -, . 
-*•  ïâ,»-  ^\  V''.".:  -»' 

''  •'■.'*  :• 
■•■'"■'■"»  '1    ■•■ 


*• 


I  1,1'  Il  iiini  1 1  '.il  I  |n;ii,.»it'iil^  it<»!*.ia*"i_    rHiilitai'i 


:u-. 


V'■^.■■"..^..:^>.■f7^>:-^^.V^^ 


-:--.i.t 


>^ll<^i'niii  »iiiAI  iVii 


.  .■  ■  -  ^-^ 

■  >  I  ■j^ill.iiii  iii-i*,ini 
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Politique,  manière  de  voir  bonne  ou  mauvaise. 

i3Q/je  la  ûs  élever  selon  m^ poUliqme.  —  te.  des  Fem.f  I,  i. 

^i'       •  ''    ,    '      ■ 

Je  vois  que  la  pditùj^  m'enjjajye  à  suivre  «Uns  celle  orraMoo  J<>«  ronaeUs  île 
.    celui  que  j'ai  piis  à  la  léte  de  ineti  affaires.  -  Siv.,  Vil,  p.  936*197. 

Méoagex  cela  Miivant  celle  p^Uipi»  dvjn  vous  me  donnex  des  leçons. 

1».,  VU,  p.  997. 

Politique,  Conduite,  marche  (lu  jeu. 

3i 5  Je  quitte,  comme  au  point  alloit  la  jnliHque^ 
Dame  et  roi  de  carreau.  -  FAck.y  II, ,,9. 


:*  "i 


,?«'-■' 


't 


PoLiTiQCE,  a<(;.,  économique,  dans  le  sens  ^économe  politùjue  ou 
damê$ûfue.  /^ 

S'il,  » .  ae  casée  quelque  chose,  je. . .  le  rabattrai  sur  vos  gages.  — 
Chêii\menipoUiique:^VA9.yll\<,  t.  *-    \^  » 

Êtes-vous  éêxu  ie  oiétne  raisonnemeiit  /ejittfiui  qm  voqs  fil  préférer  le  receveur 
au  fermier? -Siv.,  VU,  p.  «3 1. 

■''■  ■■".,•  ■-     '  '  ,  '■        '        ■    ' 

Pommader,  mol /onréf.     è 

(Test  trop  yonmirtrf/.  -  fVfe.  rârf.,  se.  3. 

«I  CTetl-i-dii»  :  c^est. trop  s'occuper  de  pommade. 

Doriroond  a  forgé  de  méqae  le  verbe  cowwn-,  Caiappiueau  gm^kmmur,  elc. 


On  hoaneite  homme  enfin  sernMl  Iwnneste  homme 
8*il  n*avoit  pas  aiméT  Maie  poufle  moiialrer  comme 
—  Hâaal  ne  ceauM  piosi  veux-ta'j^wler  toujounf 


\. 


l^DoftnHw»,  ifM.  de  Trtfolm,  1661,  ae.  3v 


Car  eomment,  lana  aident,  pouvoir  gtiuSh»mmer. 

Cai 


•  •<.  *_ 


,  yl««^iIssFm./Il. 


PORCELAINB.  I  i^  -U 

44*7  '  A«4-«lle,  pour  donner  matière  à  vot^  biiBe, 


^F^.$n:,n,i. 


i 


Orné  fMifW  miroir  ou  qaolqôe 

\    '    •       '       ,.  ^'-t'-i^ ■  '■•' ■  ■■■■■■     ''^'•■■'■-•■^■'..      '■.  ■>■ 

Inteaniaia«jev«ydUpei«-    .'*•*■     ^. .  . 

Un  gww>d  val»  daiiMWawi. .       .,, '". ';^ -  .%;, 


.■*^v 


-  L-VV  a^  tt»e.*  i»  1*»;3 


-»'>►-  . V ,<M 


l-V 


■>-.' 


J  il     '   l'n'i  I  II  "m  if  ,  ^jLM»«a*y»»a^llr>«ll»i^ 


■  ^.l-'.tl. 


-/f.. 


Irî^ 


II.  .11111  llilri  -111     «i)>li<  i>»mI.iIé^  .1 


.r       ■■?•    ■      ' 
liiSiiiil'«.iitl  nXittiiil'l 


M^éim^;^^ 
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PORCEIJ^IISE 


m 


fi 


CiMB  MB  rOnsCHÇ .  .  • 

>'ooi  y  nfTPM  èit  Taoïbre  (pi», 
De  bcMi  o««^aitea^  «cr«M, 
fX^\*  firrtUimi  fv. 

SciBaM.  GEmt.,  Fana.  DarU,  1700;  1. 1».  343;  -  Cf.  (Eurr.  buri, 
1 64A  ,  p.  «  I  ;  -  Firy.  I^ar. ,  1 70S  ;  I ,  p.  1 78. 

Tww  ne  wMiw  ftwil^ 

Sur  ma  v«e  à»  mtntimmt,  -  Sinr-Aairr,  OEmr. ,  \M.  ebér. ,  Il ,  p.  Soi  • 

Là,  Imwwm  4r  ftrrdmn.  -  Fr.  GMUcm,  JwatémihfiÊri.,  1697,  p.  «s. 
I  f  7  Pmt  Sa  MljwiH  caalilakT,  ^0 

Sfavair  ^MTcalaBM,  pcialafta.  -  Lmct.  Ma;*  &Mfor.,  fiS  àc»ût  i6S«..|P 

S7  Vat^.  MiMiwIaC^^hal. 
Par  ■■  a|vtl  wayMlnt  wfB  • 
Es  ptÉli  i'anHA  d 
TfiËitIa;, 


••1  L»  mmà  r 
ITaènal 


Da 


4a  la 


alia 


-  la..  tU.;  aS  aôiU  i653.     ^ 

U.,.Ai^,  Si  Jéffhrt  i66«. 

-l».,ili£,S«mab«<6eS. 


■I  ■■  WÊ  vicat  a  B^"  î 

•a  «ilMsa  4b«i  al  4t  b  fmnmém.  ' 

(Mi^faCbai4L,i 


.!▼.». 


i*  «I  «B  I         I       (Oh^,  I.  ^  il?).  1»  i<ta,'  ÂUry  ai 

'B^f»^  BIHB.»  4B  ••J^-^  wÊ  «BHHW  at  Bpii^W_WB  HH^paaM 


r  'f    11.-^ Y'  r   '  ii|i'f j        I      ' * 


*  1 


'       s 


Il  ''1- -*• 


'^^         ■     '^^^^^ 


*  ' 


»ii  ii»it mwii 


.\  '. 


huri. 


*' 


PORT  —  POHTEU 


:î13 


verte  de  ^scmenls  de  kaoiiii  près  de  Saiul-Yrieix ,  dans  le  Liiuonsin ,  donna  naissance  à 
llhdustric  de  ia  iwrcelaiiie  en  France,  où  s'ëieva  bionlùl  la  manufacture  de  Sèvres.  Le 
Rec'ieil  des  Tarf»  (le  I7a5  ne  prévoit  pas  do  droits  de  sorUt*  pmr  la  porcelaine;  mais 
IVutn^e  en  était  taxée  à  ao  livres  tournois  par  rént  livres  de  poidsj;  ffln  poreelame  conire- 
faik  de  Hollande  (de  Delft)  oui  fayence*»  était  taxée  à  lo  livres  pàp>poid^dc  ioq,  livras. 
C'était,  on  peut  en  juger  paf  ce  qui  precèdp,  un  -très  grand  luxe  que  Tubage  de  la 
•porcelaine  vraie  ou  ïausae,  de  Chiite',  du  Japon  ou  de  ia  Hollande  :  nos  citations  en  font  foi. 

Dans  ririvenlaire  fait  après  le  décès  de  Molière,  on  remarqua,  à  côté  de  la  vaisselle 
d'ëtain, pesant  toi  }ir.,et  delà  vaisselle  d'argent  pesant  a4o  niartsl  (tac  iiv.ou6o  kilog.), 
feulement  «lUM  grande  coupe  de  poreeîaint  fine»,  ^^umi  (rsoixai|tc-buit  pièces  de  par-" 
eMmimê  d'HoIbnde,  en  vfses,  urnes,  liuires,  et  autres  petites  pot  cries  et  assieliesn;  et, 
dans  une  autre  j^èce,  «trois  pots  à  œillels,  trois  cuvettes  et  treme>six  pièces  ilc  pcrce- 
hoMd'tlollande,  tant  pots,  buires,  assiettes,  plattet  bassins».  «  ' 

La  rareté  de  la  porcelaine  explique  le  baut  prix  qu'y  attacliait  .Cbrysale,  et  condamne'. 
le  luxcinsAsë  de  e^^uc  espagnol  dont  parle  Montreuiil  :>Le  prenier  sou^  qu'il  donna 
à  lo  première  femme qifil ait  aimée,  fut  servydans  des  plots  de  fay(>nce  (qu  porcelaine).. . 
A  duKiae  service  on  les^mt  par  les  fenêtres».  -  MohiIiicil,  OEwr.,  i66(),  p.  hji!^ 


.-'-Fdch,  II,  3. 


Port,  terme  de  jeu, 

337  Tiens, .c'est  ici  mon  port t  tomme  je  l 
*  Voir  PiMitr,  tm>m$  i9Jf€, 

mhtrt  se  dit,  dans  lés  jeux  de  entes,  de  ce  qu'on ^-éservé^ après  en  avoir  (écarté  q« 
ques-unea.  llno  jmtI  est  en  coeur,  en  niç  Voilà  moa  port.  Ce  port  étoit  beau^ 

n'a  bas  réttasLii- FoMmàas,  Diefian.  *    y. 

'  ■    ■  V         t      '•"■'■      '"^  ■'■■'  «•  '■  -!'■     ■■  •  " 

Il  semble  que  port,  porter  fuséent  mots  iMuyeaux  et  i  la.mode,  car  La  Martiiuèrc,  dans 
MlfstMè  acMMmf««('i654),  ne.ki  a  pas^xpliqués.  '%• 

•  •-.-■",-.  .      .  -.  ■  ,  •  .'■.^,  *' 

PORTE^IIBdPBGT.       ,    ^      •  > 

1  to6  Foinl  qîie  n^ai-je  «|ec  mQi  pfi»finoQ  |N>rfe-r««^f^  -  LÈi. ,  III,  €. 


iTir^iil,  1^  (Tan 
1«M,  fn  avait  compMé 


biton  eommeon  pourrait  le  croire,  mais  d*une  sorte  de  cara- 
t'ârmoment  de  Lélie  : 


T»  dUn  kaos  liilalals  et  mon  épée  est -boiiiM. 

tona  h  JÉb  ê»  II*'  i^.  fe  bâion  eaC  appelé  pawtoir  txM^^ 
--«.  •  «IWtMViywrl  «il  un  «ora  ^  (|ueloii«»-«ns  donnent  il  un  mousaueton  ou  une 
;|^MnlÉiii  ^  ■  «I  cdftra  iMt  iarg«,  qui  obpge  relui  à  qui  on  le  présente  de  porter 
;  #  4i  fàin  i  b  fiaiiri  4a  aoii  enoen;.»  ^  Poaniàaa*  IKrfisn.,  1690.    <% 


FtMmOK,  «voir  en  MN 


i.3^y:^v  ;;| 


■''t-  ■*>.  V 


^Ml'   -^ 


t. 


h  wm  «pM»>  MtiëM,  que  j«  nû  point  le  talent  de  dissimuler, 


■T  -+- 


^-  '-  •  ,  ■;.-»  j!-!-- • 


■  ÉaiMÉl%iè*  KHif  JHI  I '^1 


■*— if"-Vr  I'*i" -^j '''•• 'ju*';     1'"      1    '[''1         .-  ^j|'."^--«  ■ -ij-..    ■-■■■'■■■■  -i   I..V......U-    ...     .     '    ,  ■  y -■■.u.^1j..,l..  ...^^^...■■.i.. , — .^-j^i^^.^.»,,.'        .  ■^.  ^  ^    ■■■..i 
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POHTER  —  PURTRilT 


^.  Porte»!  r  «iipporlcr. . .  •  .    • 


* 
1   » 


-^ 


t35o   Kl  jç  ne  poiiM)ifl  pa»  qun*  Ia.  filiilr»Aophi> 

Fût  9r  belle  quVttt' «>9l.  «l'inHtriiirùtioKi  les  ^iis         ^ 

A  iMna*  f onslamnienf  /le  pureilt  iw^ciiieiil».      Fm.  tav, ,  V,  i . 

llï^j  O  ruup  «a  an  peu  çiiSï»  t'I'ei^i  le  plu*rurt. 

Kl  ji'  fkmiv  rtMiiinriit  tuii»  furtêijeàLe  ip«Mrt."  -  Com.,  Wwr.V  V,'  «.. 

54  Fuur  nom  teul»  il  forfMf  k»  aoim  les  plut  peMhU.^ 

^         .  *  '         LAKotT..in.p;8:  f«W.,X,  I.   ■ 

.•9«  Nou§  iK)(|«  udiàns.run  Taulrt  à  ^iarfr  no«  malheur».  -  Rac,  l?h<.,  I,  S. 

^   Sii  l^teiltec  <le  »in  à  deui  fbnmet  r  —  Il  but  éitt  la  iét\\à  ;  Madame  la  com- 
lewe  ffU  le  tin  rommo  un  rbarmc.  -  RM<iti»,  Ça^mM,  II,  p.  tt.  ' 


// 


POUTER  (Le)  UALT.- 

*,     j  .  .  '        ■•-  •.       ■  .         .•  , 

«7?9  Delrompet-vou«;  de  (p-ârç^el/wrt^-/*  moinil.iUi. 

3*a   ••« llntv  ung  un  peu  trop  rhaud 

S'e»i  irojr.^u  d'un  mot ,  et  Va  f<irté  trop  i^iU.  -  Coàa. ,  Ç»d. , JI ,  i .     .  \ 

'     *  ExprwHoo  prûe  i  F^uitalion  :  on  dit  d'un  cheval  qu'il  jmit  Uut  auaaà  il  ijèUve 
Q«reu«ent  la  tète  au  lÏMi  de.  s'eiKapiiciKMinarj . 


y"  . 


..| 


Porter,  ferme  de  J9u,f       v 

3i3  Je ;»rte  l'a»  de  trèfle^  -^^Fdekljl,  ji. 

3i4  L'ts.le  roi^le  y»letvlc1iuit/el  dix  decteur. ..        ^ 

Sur  men  yiq  cœurs  ;»rf<«»,  U  daiM  irrif^  encor.—  Ibid.  jjkii. 

♦  Voir  ri-deiRu,  p.  3}3,  fWd,  tema  itm, 

PpRTBAIT,  imajge ,  descripUoÀ.*' 

169:^  Jl  suffit:  moos  allonf  rni^  et  Ttutre  en  tous  lieux 

Montrer  dé  vbti^  cowir  le  podrait  glarieux.  -  liÛM^,  V,  4. 

19»  Je  dtoit  aux  yeux  4*Alcnièi^n  jintriMt  niHibiin    V  v 
'  pu  Jrand  eooibat  ^  làeijbt  euMoit  à  Imi^  -^^^^i^^ 


V 


"        .        "  '.     ^"  ■ 

0 

^•''■•':.:::' ;^^v 

V  -  '  « 

t       '            r  ■-  "                      . 

Le  poème  dramatique  Ml  bim  imitai>Bà  a«,  péor  nùeui  £k,' an'  ptrmeù  deî 
•(t^p«a«akptfiitfla.-(>iK«I^^iiSt^.Vb*^ 

Ce  temple  b  %an  (li  <il^  «M»)  «jppMfMNiéd.^ 

Tafiidet«ienfaatairAi^c«fa*^«  ;      ~  -r— 

BîiavaMia4lilamoiiÂ«tiwtf-^i  F«*TM^t^  RiM.;  Y,  tS. 


-,  ^ 


POSÉ  — ~MiStBtE  ' 


\  ■ 
A- 


^ 


■\ 


l'osé,  âme' posée,  esprit  posé;  calme,  tranquille.  \ 

1079  Mais  commet  «ntremaui,  f âme  Ja  plus  pofAf 
-     A  des  terme»  d'aigreur  trouve  une  pente  aîi«iAr. . 

7€'i  II  faut  Mre,  je  leronfeafte. 

D'un  esprit  bien  foté,  bien  tranquiU<^,  bjen^oui, 
Pour  souffrir  qu  un  Valet  de  cbapMQs  me  repainae.    \ 

'  .-■'    •'■•..";  ••     ;4«^./||,'f. 

36  Pmidrp  ledit  I»r*éiU«,       •  '     . 

..Qu'il»  menèrent  à  (MM yoMs       .'    ■    \.  ,  ',     L:* 

'    (kminw  l'un  («il  les  ëpouipi.  »' 

,        '■       l                      Lmmt,  IIhm  Aùlor.,  19  àrpleiubi^  1 654 i 

'    Comment  prétrad^-tous  (me  «oit  fait  votre  gendre^^ 

—  Je  prrtiMid»  au'il  «oit  fut  romnoe  on  n'en  ti:ouv<vpoinl  ; 
'  Qlf'il  MUt  |kW,  discret,  accompli  de  tout  point.  -  Rmuarb,  Diêtrmt,  I,  1. 

Possesseur. 


t65&  Je  vous  vois  toiis  les  traits  de  cette  aimable  sœur      • 
Doi|t  rbymeh  autrefois  m'avoit  ffiit/NWMMfNr. 
■  •'.  -A-'v' .  • ..  ■      >  .       Ee.  detFem.^  \^  "j. 

3t5  Vout  aurei  en  Léonce  un  digne  ;K>MMM«r; 

Je  Mni  trop  keuredi  d'en  poméder  la  soeitr,  -  Corr.,  fUrtuL,l,  h. 

-llal-heureuae  que  je  aais  ^ . . .  d^avoîr  a  mai-heareuRemenl  mis  toii)e  mon  Rmitié , 
qne  j*en  rj  fait  jwwwwmt  un  Prince  qui  est  de>-enu  le  plus  gtand  de  mes  ennemis  1 

*>'*•■.■■  \  .V  Cf. Ib.,  Md.,  p.  3f»  ■  'lÈ;'  ' 

901  Néron  n'ert  pRR  encor  tranqnffle  péttuêtur  'W .  . 

De  l'ingrate  qu'il  aime  RU  mépris  de  mRMBur.»  Râc.,  0rù.,  111,  5. 


Possible,  oiv.,  pçut-HÔite.  ',   " 

i3o9/Will«  que,  malgré  la  cnre  qu'elle  essaie;  ^        ' 
.  .    '  Mon  âme  ftignan  longtemp*  de  cette  plâié.  -  Dép.  am.,  IV,  3. 

3l 3  Son  beare'doH  venir,  rà  ç*eii  à  vous  p€ê$Ale 
"         QtOLtêi  réatrré  Tbonnetir  de  la  rendre  sensible^ 

fehan  Mllffont.uM  ^^yMentciie  «t |Miàd£i  la  mort 

,     6.  ftpç^w,  iSWRt,  édit  Rojbet,  I,  p.  nvp. 

a^avÉi  pifrMii  d'aUfenn  vont  pourront  elfe 


-  *      -    ■,'; 


«  .     ,•£'* 


-      *  #  -et 


#. 


/  ", 


^V 


» 


6 


■\  \ 


*        '    .  \ 


^t6      t^      ;  FclssiftLE  ^^^^ 

■  «.      /WfiA»»  me  vii!iMln-l4i  (ieutâuiier  paHim. 

Il  {Mima  <nj«  (oui  cm  d^tMura  n  libm  nVttoieot  «iMii/t  qu«  dei  liMitMkt  de 
.\m  iflyrU.  - U^PolfMdr,,  i648;  U,  p.  686;  -  a.,Frminm,  Ht.  |||. 

/W«Wi  vo«M  ny  p»nM»U«  poinl  bi*r.  -  Voitnii.  tMmtr.,  ëdil.  i656.  p.  448. 
*     IWi^  j«  rhoinroù  tuai.  -  1».,  (£«M-.,  é(IU.  i66o,  p.  19. 
,        •      ,  V mi»  nerrt  pauMf  impuiMMiifl 

.Si  »uu«  o>«j  ]>arl<'r  dn  iiioy        - 

Wa»  nfMii.,  l'iTi  A^.,  in^«.  ,648,  p.  no. 

*  ^ÎT"*'"*'.'»'*'  «ml  «.mplbr.'  ce  mol  <Uru  ém  pr^\!^[^i^;u  rlumffA  «11 660  H 
i6l»3,  peul-Alro  pour  «•  conlonner  à  l'avw  de  VaugcU».  . 

•  '■  '.•,'',■. 

i65j^  Mon  Cttiir.  j'en  Mii«  hottlein;  ftiois  «n/je  qu<»  pngniJt, 

Si  j'euMe  moias  «twé,  jVuMe  é(«  oioiat  «•n^M*'.  -  (W,  AMite.  V,  4. 
En  i66p:  *  * 

Peu  nmjji»;  mai»  «pprendum'il  n'ëtoit  pM  poMÎWe 
D'aimer  comme  j'aimoiii  et  cféiremoiot  wn^Ue. 

.Tr3  Toul  cela  n'ett  qu  autant  de  jtarolfa  perduet, 
;      Faule  d'élr*  pouMe  a^w»  bien  coteudue*.  -  Coam,  C«/.  dm  Ai/„  I,  to. 


En  1660  : 

Faute  d'éirc  sans  doute 


bien  entendues.' 


,,        85  Comme  ih  est  à  Pbonneur  sensible. 

Il  les  ataquera  fouibte.  -  Loasr,  Muu  kùttr. ,  1 8  juiUd  i  «54. 

.        •*&  Je  croT  qu  entre  lotis  les  autbeurs, 

Tanfâe  la -Grar  que  dos  Provinces,  . 
,      •'«•«««^'MW^.UQdesplusminces. -I».,iM.,  ,3^iÔ«l  ,5^,. 

iVA4<s  qn«  h  belle  attend  eocor  mon  malliv.       ^\ 
^  Qoiaâm,  IKMrfrs,  f .  i  ;  -  a  I».,  tW.,  T,  4. 

*    ,    Vo  jour  quVlle  cstoit  par  excès 
'  0e  aoB  bon  démon  possédée  , 

''      X'^*^  estbit-eile  guédée)  ^ 

Kl)e  dit  è  ce  nourrisson  i  » 

^      AUei,  sojw  gentil  garçon. 

B«an,  (Ms4ms^,  i66t,  p.  «»»-M4î-a  I..,iia.,p.  4it. 
Cne  mMivaiie  boule  bi«  feroit pqttAhférit,  >4aJ^Kr.,  U-  p.  459.     _ 

(Au  moins  de  nos  enArfIs,  e«r  c'est  tout  un  mx  nèrb) 

Ne  lardera jMssiWs  guères.  -  U  Po«.,  I,  p,  tac  ,  F^Um^  Df.  f,  v 

-    lit  Ce  sont.  Maal  ses  diveriiMmeata* 
-,    Et  Btntth  est-ce  par  gngewe    ^'   ■ 

.       (h  il  «  ewa*  edie  «twitui».  -  U,  I?.  p»  .^|«  :  Cirt» 


y» 


•I 


r 


•rM.< 
c'est  uiM 

3ue  toul 
es  Keu: 
moi,  j^a 

IpsuI-mK' 

•H.C 

Si  j'w  < 
beau  sty 

•Ûy< 

bon  ttifaf 
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•  . 


e^ 
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il7 
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Cfl  romto  II  bien  bit  4oni  on  m*»  croit  jaioai    '     '   , 
Kat  fMtMt  un  (lou  qui  •ihlroduil  rlift  ««mis. 

IIactbmmi,  Bm-g.  éê  fi»«/.,  V,  .;  -  a  I».,  Oi./.  m*^,,  I,  lo. 


/■ 


i 


r 


.   »  mPamkk  pour  pMtf-értrt.  Ijm  uim  IVcoMiit  cr^tre  bari,  \tk  aulrw  d  Vlr*  *i#«in.  Tant 
y  a  que,  Dour  uim  raùjon  ou  |M>ur  l'autif,  crui  qui  uuloni  oKiirv  polioicut  oe  feroiil 
I»  mil  de  t'en  abatenir.it  -  VAcisiLâs,  édil.  Ciiaawng,  f ,  p.  s;}8. 


•  M.  Cka|ieUia  dit  qu'on  peut  douter  que  fouMt  aell  J.ai  ni  neux,  et  qu'il  croit  nue 
'eel  une  él<^anre  de  style  m<Mioch'. . .  II.  de  La  Mottht  U.  Yiyer,  apr^  avoir  w^lenu 

3ue  UiuteUCour  le  dit,  eC  que  nos  meilleun  écritaiMlcmpInTeot,  ajoute  qu'il  aetHiuve  ' 
et_  fieuK  oJi  pMÊ^  ert  mieui  pUc»*,  roeMne  dam  le  haut  »l»le,  auc  ftui-mir$. . .  Pour 
moi,  j^avoue  que  je  leroia  un  grand  •crapule  de  dire  fouAU  an  lieu  de  fêut  wfla.i 

Ta.  Cmr.,  itMMTf.  rar  FMtf«<M,  iM.,i6W. 

e^.  de  VauMlM  a  Tort  Mph  rfmarqu^  que  fouMt  né  valoit  rien  en  la  Mgnification  d« 
IMU-^N.n -MàiAaa,  Oèterv.,  167a;  1,  p.  37&. 

«M.  Ceatae^dit  fémM»  pour  ptul-^^rt  d^M  U  Dtfnm  dm  êwrmgm  i»M,4ê  Feelm^. . . 
Si  j'en  croie  M.  te  rbeValier  *  •  •,  eet  adverbe  n'eel  nas  d»-  U  €our,  et  n'entre  paa  dana  l« 
beau  atyle  d'aujourd'buy.»  -  Boovobm,  D—tmfr)mUmg,/rmmç.,  iÇ;*,  p.  45. 

«Il  y  a  dea  gerta  qui  diaent  fotmkU  pour  dire  ptut-4tn;  ce  mot  •  vi^illy  et  n'eat  plus  du  * 
^  «•■f»  «n  ce  wiM-là,  quoy  qu'on  le  trouve  encore  dans  quelques  bons  autbeurs.» 

Di  CAixiiaia,  l>M  6mi  «<  iTm  iiMi«t.  «M^j  1693,  p.  t&9< 

P0STE»bureau  de  post^.  ,     '       ' 

\       -^  ....■■■,   ■;  ■  •         -.:  '  '        .^   ■ 

^B^  ...... .  V*-t  en  jiMqu*è  h  fo$te,  et  voi 

Je  ne  nia  qaèi  paqiiet  qui  doit  renir  pour  moi.  -  VÉt. ,  lll»  2. 


-N 


P08T1, i^oovenance,  mo(  tWttf». 

Mais  le  moyonjilt  trouver  si  £|t  un  mÀlecin  à  mti  pottef 

ÇTaùrèif  éU  une  bonne  afitire  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin 
:    k  notre  fMif.  -  ||sL  MMy.>  ni,  9. 


/^ 


■^^ 


9i  je  paii  UbreiWHit,  et  è  m  jMalt,  eatrar  en  li  imûon  de  Madame  lucnni^  «t 
«vacfMi  ék,  qn*«yrje  afltti<B  de  «et  animair  ,  '     V 

'-  iABMftr,  £«•  fiaeenrcra^  «579;  itrS* 

Gba*Mtp»lttMiiiéMTCÎé  itt  &MliApe  d*EaUf  ravoir  dM  prMlcirtem  à  «c 
jMeii^>PAa««in,JM.,fiy.  YIftiindvdMp.36.  / 

Ib  UaÎNBt  l«  pÉfolii  é>  TfaeitiaM,  k  font  parier  kl  SÂnlrSaprit  A  /««r  paift. 

"'   ^  '  GââiM, llacCr; nr.,  t6a4,p..A«6. 

Toili  et  qoi  a  donné  adriet  4  Pa«|iiiar  de  dire'iiM  et  n'Mtmt  na>  un  pcti|/aeeret 
4  M  htMM  d'«lal*^«vMritti  pradiealcan  4  ^Mtt  «t  4  gi^.  !       ^ 

Ikfimêponr  Ett,  ISu^,  i6fl4,  p.  188-189. 


V  • 


^ 


..   /    "-•     y 


'Z\H 


POSTÉ 


■i'' 


'  Tf«tnoln«,  uni  «tl«r  pliH  loin,  «rrvvr  >t  Mn««tr  qn'ik  MNilÎMiiMBt  à  eKU»  hf>am 
Mtrr  matruimi ,  \r%  rfigardaiu  par  la  M>ârr«  laliiK'  :  au  tint  qu'ila  noua  lea  oui  (ait 
MMer  pour  iinniuina  tout  un  iooff  Uuipi,  d'itaUiU  quil  leur  plaisopl  d«  lea  roon- 
dérer  par  quelque  aulre  ttaag«  i  Ifw  j»m/«. 

N*^  M  Ownour,  L'Omftrv,  i6t7,  p.  676. 

'!*  Pour  6ler  le  «oup^oa. . .  qun  r«  fât  rboae  Caite  à  poaU. ...  -  Ma"**  IV,  p.  AS. 

JVuf  dp*  joyaui  ious  iirufii,. . .'  dont  le*  uns  vendu»,  i<ta^ulrea  louei  à  de*  noo- 
vetui  mariei,  et  la  pluA-part  jouea  ou^bailiea  àfoato,  je  ne  perdiaqnc  bien  pou  do 
,    .     ee  qu<f  j'euaie  peu  gaigîier.  *■  ■  '    > 

,,•  CaArn.|if ,  TrtJ.  4$  Guzm*  i'AI/ar.,  Lyon  iG3o;  III,  p'.'a.SQ. 

Quçtqu'autre ,  ju({e«i|  à  $m  fùtU 

De*  aulheiira  de  colle  riponte,      .  .        *  \ 

Jureroit  la  main  sur  Cautcl 
Quee'eat  la  manière  d*un  tel,    -,  .    '    . 

,     Parce  que  celte  forte  veine 

N'cat  p«a  d'un  poète  è  la.doutaine. 

Le  P.  Ci«NiAo,  Lu  Stimmimaekit,  i6iti,  p,  sa. 

J*ai  Ml  trouver  d'abord  une  maison  de  jeu,  "  ,'      ' 

Où  j'a^4out  débité  dama  une  troupe  amie  t  ' 

Dîrwii  qu'on  nomme  là  piliers  d'Acad'émie,  ,  ^  ' 

IXe  ces  pi^teunikfvst«(. -Ti.  GoaS.,  Fsùa  i4«lnW.«  111,1.       ^' 

Hal  vous  me  fiâtes,  Arioile^ 
Et  vous  bûtes  i  rostre  jwato- 
La  beauté  que  vous  me  doiAet.' 

-      f  Bs!iMtâi»s,R«//.</«  i«iV«ù;i' part.  ^3*  Entrée: 

Pmr  U  GîwtdMmêtrt  de  PArtUhriê. 


0  Pmu 
ttm  de  pi 
i63s,  16 
duaivemei 
apprit,  et 
taine ,  le 
guerrière. 
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*■  On  ne  trouve  pas  cotte  expression  dsns  k*  Dietion,/ra»ç.-tat  .de  Rob.  Estteàne  (i539); 
mtis  elle  figure  dtiià  dans  réditiou  de  1  a&g  ;  «Gela  est  bien  à  mm  f*^}  tû  latin  :  eom^ 
••f  Mwfci;  cefa^stoit  («et  A. 


jMsM;  en  laflù  t  frmttrmetum  cmmmM  id  «riat »  «>  Smit. 

Du  reste,  H.  Eslienne  a  empkiyé  le  root:  »Je  vous  ay  jà  dirt  parddeVant  que  totites 
herbes  leur  eatoyent  bonnes,  et  que  chacun  y  eq  mciUet  à  a«  fctU.n  -  H.  Estiionii,  Lmng. 
Jhmf.-4ud.t  édit.  Laseo^,  1,  p.  66.  -  Il  esC  noter  toutefois  que  fauteur  a  inis.  cette  . 
pboM  àam  laboncfa^  dff'PUUmsene,  le  parlisau  do^lann^  firançais italimiiaé.-  '  . 

L'Académie  Admet  cette  étnrawio»  dans  toutes  sas  éailioos,  depuis  k  psepuère  (i^HlJ«) 
jusqu'i  ta  dernière  (1878),. eu  on  lit:  *A  tm  fUê^k  sa  disiMMition,  k  sa  coovenaiioe  : 


juaqu'*  la  denuère  (1878), .eu  on  lit  :  ttA  s«  f«slf,  à  sa  disposition 

mettre  déa  geas  i  s«  ^sito  < 

pkHtout  àfaitèiijMSls,a 

parait  daMl'éAlieo  df  tSU,  luos  ne  figuré  daqi  t/tgamém  é^tiipi  ■atiripiiifk 


■ç?^ii;' 


POST^;  plicé. 


■  ^  ,  ;j» 


1'.  ;■  ■'■    ' 


^■S< 


!'■'     ■■.  ■  -.V.*"*'  .'"■■?  ■     %»  '"i  *■ 


XW'   ^. 


f,A- 


x/^'v 


SP7.  U  Gov,  aiiriiiitpirt 

..&;''       V  est  ■  r«BWMe  esHD  1 

6i  Lii  ReiM-yi'wi  cs^lifarMl^, 
Q«i  M  pMiJbv  mâfox  MjMr 


^^? 


■.•■«:'• 


MNir.t  SÇ  "|P^  109S* 
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^^W: 
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EM-re  puur  uu  galant  qae  l'Aniour,  on  Argut, 

VouDjfMff  «n  aeoliDt^le  ou  voiu  niM  à-  raflut?         t     .  *  .'      \ 

■  '  ^  •     '      .  MoiTffUrcRT,  Gtmtiik.  dtBmtièi,  III,  B. 

*  Iktêltf  n«  M>  trouve  tUni  ourun  dirti^tondre  ■vani  edui  àt  nirliHH  (i  6fto) ,  daiM  té 
wm  4e  plmctr;  In  ram  dictionnairra  qui  4.*«nt  admit  avant 'cKIe  date,  (>)igrav(>  (t^it, 
i6Sa,  i85o),  Duai  (1660),  le  tnMtuiM>9t  pér  :  •rrourîr'UiMwlo».  RirMet  in  donna  *i- 
rlusivVnMnt  comme  («hne  de  guenv  :  c'oct  à  la*  guerre  imii»  doute -que  Maararille  l'avait 
apprta,  et  il  t'en  faisait  lHmn(>ur.  Les  etomples  qaon  en  trouve  danx  Concilie,  La  Fon- 
taine, le  cardinal  de  Keti,  et  qui  aont  rttéa  par  M.  litlré ,  te  rapportant  Inus  à  une  jdé« 


-'  i 


Posture,  état,  9iitt9tion  morale  OU  physique.    . 

979  Un  duel  m|t  l<^s  gén^  en  ninuvaise  posture.  -  Fâck.^  1,6 

ùltS  C^l  un  plaeet,  Monsieur,  qu^  je  voudrais  votis  lire, 
Et  que,  dans  la  poHure  où  votis  prêt  voire  emploi.,    - 
Pose  TOUS  ronjurcfr  de  pi^s^enter  au  I(oi.  -  /6*dL.  HI,  â\ 

■  3i6  Mes  aflaii^s  y  sont  en  fort  bonne  pp$ture.  -  Ee.  des  Fem.,  1,  /}.*- 

•  198  EttrouTint  trn  lieu  propre  à  dormir  un  bon  somme,: 

TeÊMyoÏÈ  mi^poêturt, -- Pritte.  ttÉLt.l;.9*    -'■.''•■ 

t%tk  On  rjen  Terra  demain  en  inëiUaure  poitMre.  *-  Miianà.^  V,  1 .   * 


..  # 


/ 


r  » 


En  qvdqm  pMims  qoe  aoit  aon  âmei  -  IIali.  ,  Trad.  4$  $M^ut. 

'  *o  Je  aoM  aaprèa  de  trooa  en  fortJMNine  fottmrt.--  Cmé».^  Ia  lÊmU,  i,  t.   ■  «  -^ 

t ft8s,  Voua  Tojet  la  faatwv  ou  jft  aoH  aujoord'bnl.  r  la. ,  ildrad. ,  IV,  5.  . 

Y/     ^  , ••  Le  I>ieniiiettreûx  Vi^tore  '  ^       V 

".-  lil  an  (Sri  eo  bonne  jN^ar*. 
-    "^v  ScAiaoR,,ûEMr.|  iParia,  Davi^.  1700^  I,  p.  437. , 

'*■'  Qn*4  c«  eonp  PSeolominy  ■  /'  -  /  ',  ' 

«  Snitdêflaitt  plate  couture  t        .     .  '  '  * 

Qn*3  denienre  en  bonne  jNafnre, 
*  '  f     .  '  '  B  M  m*iinpMte  nnfiemflmt.  .    • 

/     "•  î  *         SAunr-ii^iirf,  (Ewr.,  bibi-elsév.,  I,  p.  SiS*       ^ 

SS  El  dana  là  Gnv,  je  coBJectortf    ^      /^"        ;    /       .     r' ^  , 
.     .  Qfc'gait  m ^t  benna jMlwa. r- Loan,  Mw  Usùf.,  Viilévrier  i656. 

riiiqîi,  j»  'ymm  twMm^  aa ■àaïaïag  jfmtm%.  ~  Ta.  Coibn ,  fttwi  i<airg<.,  III,  % 

I  JâpiMiM  »it'|»i>è  aiallu  cnWne  MafnH ilaaiA'ennt  de  inon.ontin<d'Oa*^ 

èt^  ÎB.,l#fc«  ♦^IftiSriS  j«ffl^A6«a.^ 

Jtt  d^^àtwa  iwiiui^a  eeniyea'eatre  adeoCT.  «■  Iba.,  Anmm.,^l^t.<    , 
.•I^.  Pftkeai^ fc aiWfiiaaar;^  mf  fm tmmt t  La  folinae  en  gênerai  peut  avjNr  dû   < 
(w/àis  §ainA JMw»  éwum  la  oi{iM|kion,«Ia  miaeraUe  poatmn/  de,  quel- 
:  mé:  mièmmkj9sti$rtM  eu  tnorreos  eairtie  aaof,  on  bipai  t  a 


lîwtoÉri^wfWJaariMt,  nnme^^iMrril»,  III,  8.' 
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1  . 
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t 
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nio 


IH)STURK 


il 


Je'voi»  le»  aiimuni  du  vtHia  et  de  noon  ntilIrtM  c>n  fur(  iiiauvaiM'  /MulMr». 
.        ,        '    f      V  •     .  H*iiT<iociit  ;  'LtAÀtehtr,  ht..  0. 


"^^  *  Diiu  le  Frûneiqit  (i69fl),  Chi  Soivl  <e  moque  de  la  «'fluitûie  elrafige»  d<*  cériaiiw 
pcrMMÛipg4>«,  qui  «emyoleiil  t'éire  moniré*  habile*  boihmea  quand  ik  diaoienl  :  Vou«  élra 
M  banHfi,foitMrt  rhei  lil.^  le  Surinténdanl;  youi  élet  dans  te  f^rand  rdtaimerre  du  monde; 
vous  éteé  un  homme  d'Û)lri(pie«,  «l  quelques  autres  termes  intentei  de  nouveau»  (édit. 
i7ii,rl,  p.  3i.i.)w    ,' ,  .  .  '  "s* 


'i 


posTURit,  t€)*me  de  danse;  attitude,  pose,  geste. 


i.-^'- 


^:  ^ 


y 


/ 


»  »' 


,     Il  létir  laisse  da(^Mr  un  pas,  composa  de  toutps.les  postures  qui  sont 
ordinaires  à  ce  jeu  (de  boules).  —  Fddt.f  Ballet  du^Q*  acte,  t**  Entrée. 


Jamaia  Michel-ÀDgé  n'invenla  lanl  de  p^hirifê.  . .  que  Pafquier  a  Irout 

-  termes,  de  ^lurw,  de  i^eHles,  de  fijures,  de  mëlapimres  nouvelles  poucdinsjies 

louanges.  -  l>  Pi  GiaAMi,  Reeh.  en  Reck.  de  Ht  E$t.  /'««fiiwr,  i^ts ,  p.  965^9^6. 

il  faisuit  dVtranm«t  pontum  en  les^oyant.     "  ■  ,    ' 

--•  SoatL,  Holyandre,  i648;  1,  p.  5&o;  -  Cf.  !•.,  ibid.,  p.  «30  ei  i8t.. 

^  •       Alors,  la  pauvre  femme  alors    «  «. 

Malade  d'esprit  et  de  corps,  ( 

"      Devint  tmit  jà  coup  la  figure 
Du  visage  et  de  la  poêlun 

D*uné  Tyade  ayant  du  vin.  -  Scaiboi  ,  Virg.  tra». ,  1 7  o5  ;  1 ,  p.  3  ro-3 1 1 . 

■  .Éy^  '       '  '■      ' 

itS  On  y  vit  aussi  pluzieiira  daiKSes,  :f-         . 

Balets,  poêtwt*  et  cidances.  -  Loàir,  lfw>  hiitvr.,  i3  ao^  i65i 


>'    .  * 


r 


'■^ 
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33  J'y  VU  de  ixllef  c^turea  _      \  '^ 

Et  le*  danseurs,  par  leun^osluntj,*  >^ 

Y  mpntrèreot,  en'véité,  '*  -        »^     -, 

r>  Tant  de  grAce  et  d*agilité    ' 

'       Qve  raaéemhlée  en  fol  ravie.  -  &,»,*&  juittet  tdSér  ' 

s53rLeac«priotef;  letfOBlMrto,    ' 
Les  cadances  et  k»  figar«a.  ,1- 
Ne  firent  pas  toat  le  miracle 
Qu'on  «ttendoit  de  ce  apeetade. -- I».,*ièMl;;  17  aeAt^i 

^  Ce  vieux  barbon  surHuioë,* .  t ,/     ^  ri)*^        '  *        v'^ 

\,->s^Apret  mille  nmagréee,'    •l/^'".-.  "'■  ^.;    '.i^'''^'--',"..  ^  .-.*    •'.'.  >'*'^; 
-  -    Jp»tf»8<«rf«  figurée»,.  r.'.\  ;'?''■•■  ■■/'■■n-^$  -''r,  '■,;'_^^ 

JUI^ialit  d'^n  coup  de  badbe  '  \       ^  ^  •  ■•  ;  ; ,      '. 

.  Le^fiis  aîné  d\uie  vache.  -  BBiaciir,JUNMj^ 

■■   ''  A»*tii  paapri»  irfne  de  jïeslarw    '    ■•  --^^-'-.-^Iv^^  '^\-'['-  ''■'.'./'■'' r.^:'..!. 

..  ■  Que  njBo  it  jaîoa*  TArdin  '^'' ^V-''-;-    ^- '•■)■.- (,■' 

^       OâledvàpeMiide'MMnnT,  f  r  ^    ;  V 

;  Ricata,  Ovidi  ImjI^,  t6«i;  pJ  S^«i|^C£  ^|W., jUj^g^  Sol 

Depuis  qne  Je  ania  detcêody,  ftaarf»(!e  (MaKfcre)  tfa  mi  diraDe''^9le'piireie.* 
Je^Tav  tr&uvé  a|MNiyé  «fer  ma  iiootiqm  dans  h  fosfwrê  d W  boaùne  qui  reive.  D 
avni^  les  yeux  eoUés  aar  iroil  ou  «nlM  peraonnef  de  qualité  qtii  mardiandoient  des 
dentdlee.  -  Xtftwdt,  t<é8,  ee.  €,  \ 


Eat-Iivrayannl»Uble  mi'Amolpbe  (4ans  rjcffirdsi  F»aiaisi)b«èw  toute  une  journéa 
dam  la  met  qnp  Gluiidld|.f*)^||!iw^  cin^  ip  m;; 


;.fv":-  -■?*:'■ 


A^i;^$i:^-'^^i^-'.i^k-^^^i^>^ 


'm-- 


■-}: 


w 


■-.X 


V  -: 


^'     POT 


SSt 


qu«  |e  NuUîra  t^y  trouve  aaaai  et  qu'ils  y  («Ment  tous  deux  àf»  jMttarw  et  s'y  quc- 
TtUeBt  nlongtempur -iMùi^,  i663,  k:  8.  •  -V         • 

.'  Fi*etl-ee  pe*  une  ehoM  ri<Urait  de  voi^  (dent  VÉtoU  dM  Femmtet)  Aiitolphe  es-' 
nigner  eo  pleine  rue  à  Alein  et  Georgette  romment  iU  doiveut  faire  pour  enfpm- 
cher  Horece  d*èntfer  à  wn  lo^in  T  Et  les  poêturti  qu'ils  font  toua  \roi%  ne  devruient- 
•A«  p«|  finrr  arreeter  tout  \m  p«««iM  pour  les  regarder?  -  Itiid.,  ibid. 

>  '  Lee  veeHrrc  coatribucnt  A  la  réuaèite  de  cet  tortet  de  pières,  et  elle*  doivent 
ordineu-eroent  (on*  léiirs  auccei  aux  grimacea  d'un  auteur.  Nous  en  avons  eu  un 
exemple  dans  VSeila  imFtmmtm,  où  les  grimaces  d'Amelphe,  lé  visage  d*Aiain<el  la 
iudiciouse  scène  du  Notaire  ont  fait  rire  bien  des  gêna.  -'^Di  Vuxiias,  Lellr.  awr 
Im  1^,  é»  tkiitn,  t66&,  Nckiv.  Coll.  moliér.,  p.  8-^.  ^  - 

Je  laiaae  lA  cea  Critiques  qui  trouvent  i  redire  à  sa  voix  et  A  fn  gestes  (de  Molière) 
et  qai  disent  qu'il  n*y  a  rien  de  naturel  Mrluy,  que  ses  posiurst  sont  contraintes, 
et  qu'A  broe  d  étudier  les  grimares,  il  lait  toujours  la  même  rhose. 

Da  RocaaaoïT  (TBiBMBa  a'AooeiiB),  OAssrv.,  édil.  Gay,  p.  5. 

^  Quelquefois  c*es(-  une  innocente  (Agnès)  qui  tourne  par  des  équivoques  estudiées 
r^*prit  A  de  sales  pensées,  et  Molière,  lé  fidèle  Interprète  de  sa  naïfvelë,  taM;he  de 
faire  comprendre  iiar  «es  peslurrs  ee  que  cette  pauvre  Niaise  n'ose  exprimer  .par  ses 

,       paroles.  -  I».,  iéid.,  p.  8.  « 

I       '  '  '  ^  •  ■      «■     ' 

/  Sur  mon  Ame,  il  a  kien  eontre&dt  vos  paslanss,  "     '        ^'    " 

Bien  unité  vos  tona,  votre  port,  vos  figarea»         ^ 

MoirfTLBiiaT,  Isipr.  ds  /'fliM.  i»  Omié,  se.,i. 

(le)  via  fiôre  aux  dniiMia  des  pasfarss die  diabiè*.  -  Poisson,  Ftm.e»q.,  III,  i: 

<l^       Una  Wmgéoisa  vint  anauite  me  pren^  pour  danaer. . .  Sa  contenance  mai 
•sapnée»  •  •  rendoit  sa  pestwrs  n  peu  arrestée,  qu'il  semUqit  que  tout  son  corp* 
s,      fbat  ^^Id  de  vif  argent.'- v4f«s{pifl5MMMA«,  1671;  I,  p.  166-167. 

'[''  '%     -  Qw  laut-4I  faire  poor  bien  garder  ce  commandement  (le  (i*)f  —  Il  lant  estre 
•>  iMnnestit  el  modeste  dans  ses  paroles,  kahiUemens,  contenances  et  jposliirss  de  eorpa. 
^'A     '  BoaasBi,  Cirtd^.  de  Hmmut,  in-ia,  1687,  p.^A. 

V    '     É^  VoS^  MêlijMiveile  finaMê. . .  On  devient 'idolAtre  «1  taisant  pàiroi^  par 
«jyéknie  fMtmrt  da^tcsnert  I9  santiaMnl  de  vewvalion  vraiment  sainte  qu'on  4  dans 


/^ 


"'i  .'.  îi'*^*  , 


PôT  :  tO^imiSR  AinrdUB  lUJ  Vùtiheudim^ 


lliiiiitwif  nti— **  kwa  !^* 


,,f 


^■'■'     ■     "  trfwiAA.     .  ,7. 

dn  ftt*  ■-  Bww»,  Omit  hm^n,  t66«»  p^  8u8» 

dl»|i«c. .  é  -  !».«  M.»  p  aaB.  ■Ç.'i^Wii^'.W'  \ 

7*6  ',',,  aéliïirt^llMllsnrMr  Miam-Ai^t-BAC,  MmL,UI,  9*    i 

Hëtiitt  m  jwif,  iinrnwf  mUmÊr  d»  jwl,  "  •;.;•:  M  •A-ïiM^-' 

ITpa#v|NM|lf  Mf  fni  snr  n  naaiiilMM 

fwitaiilr^^      -  BlfpfiiuMi,  CBW.,^  i»*tti  «6^|l«  |. 
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•v>.'' 


*  Vi^^iiii 
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323  .       POTS  CASSÉS  —  POTAGE-  ^  ^         '  ' 

'  Voili  cinq  cenU  louis  que  j'apporte,  en  on- mot,  # 

Car  je  ne  açay  point,  taat  tMÊTMr  autmtr  en  pM.  -  Poim6n«  Ftm.  coy.,  IV,  1 1.  ^ 

Voy«i-vMH,  Moiuaeur,  vou»  têmrmtt  irop  iVmUamr  impôt. 

•     HiWA—.  Ikmuk  k.  hri.,  lU.  &.  ^ 

.     .   ,\-  V  ■'..  \     -\-  ^  •■■■  \       ■.•"''■        \   -  ^^ 

''  \  .      ■  ,  ...      -■  .•,■.■.•■.. 

Un  cordonnier. . .  ne  sauroit  gâter  un  moteetu  de  cnir  qvCii  n<én 

:-'^."'      -■vrTr^'"r-         -r-r^    "^TT"    7     ^"'~^''^^'    7^"^      7/^^ ■     ■■*  /. 

lé  youlufl  faire  à  ma  tectevatun  en  M^irajf-je  lfpot$  etuê^. 


'iA  '    ' 


■  'J  " 


Gnxm.  étA^itr.t  i63o;  I1,1k  9». 

Le«  mBors  furent  romet,  >       > 

Et  Henry,  dan*  cette  guerre,         j         ,  \  *  ji 

.    \EnjNiyd  (m  jpote  CMMS.     -.[..^ 

.   ,y6Auit-kuini'(Êwmr.,WA.  eltév.,  U,  p.  A56. 

Tu  prétemb  avoir  de  met  flèches;  ' 

Je  t  en  garde,  maie. des  plut  teches;  :.^ 

'    Devant  -  qu'il  MMt  d«ux  jours  pMMi, 
-  Tu  m'en  f«yr«  {ss  poto  cMMt. 

Damooct,  OvJdf  ff»  Mb  A««Miri,,i6!(o,  p.  97.  •  ■ 

L<e  PaHement  jnr*  et  prolesU  .  .  ... 

-^  Que  cecy  loy  sera  fiioeate,. .■^,  '  ■'■"  '^  '  '^,  .  ^'"^  f^*f''-''i'^  /-;■  '• 

il  en  fûjf*rulm  p«U  emt»n.  -  Loht,  Ètuxê  j^jplar./ii  nevenidbre  t65K 

Traislres,  fmurfmftru,  dit41«  (sa  jMte 


*  «C'est  une  façon  de  parler  prwrerbide,  doot  Tifplicttiffii  fil  li^  injwji^^ 
lieu.»  -  Siaisn',  CBwmr.,  t  iii-4%  tWôj  II,  p.  147..  ,      ■■■fy-:'^^':''  z"-  ' '.' '"•*^'-2* "  v";^ 

Ha  I  je  t'agripe,  aaulereiiii  1 


.1''- 


% 


£eit^rop.lanKuir^KNv  U  freasurrt  ,/^>^|;;;..a-;4  ^^^ /4f^«fc^^  r   ;■  :  ' 

Tm  M'Mp^ffTM,  je  tejnre,  ..-?.■,«>'■,:—    •.:,«  .1 

hnfétê  c$$Ên.  -  Ihoa*^  Qwàb >st||t«,  |66«,  pt  439**. 

Aiisri  lu  rihaiido  Mtdoaii    '    .;'■■>■'•■■■■!"'"■•-'  ,  ■  _  j  t^...''';- 

En  jmys  biea  to.ps<a  «mmk  >  I».;«lîi:/fll9$â##'it.^;»^ 


\''î  ■''•'■'wî-v--  ■--«'- 


f::  ^:Pot#.e"  :  ÔR-iwtoLiL"^  '■^''ï:^^-'>,^'^^Éii?^lfc^#^ 
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136  lui  £niàié  eit  en  eriet  ie  Mli^  de  11^^ 

Il  fiiiidn  ^atre  gntûds  faille  ^  VM, ,  HF,  i .  -^^ 

S3fl  VaufelM  9*ap{ivend  pf^B^t^ JKfÀi  (4^  «"^  i^^ 
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*       POtAGE 

-!'*'■ 
Pouf  Enà,. . .  fl'«MMt  à  draiy  bnite,.  •  •  poorvrà  qu*il  eust  du  pàéagt,  il  fttoit 
content  -  GAKiMS,  DoetrfMr.,  i6a4,  p^  iStf. 

Pmt  Kptciii«,.-> .  il  «««Ht  coottooM  de  àvn^  que,  pourven  quHl  oo«t  du  poUgw, 
il  se  featoit  «Mes  (ort  pour  ororoquttr  le*  Dieux. . .,  laul  il  •'ortîOMtl  bcnreux  avec 
du  jMMft. --I».,'i^»  p.  iS8.  '^  ;  7 


Si  qudqiM  jtfuoe  mariée     « 
.   I>eareàv«trbienlit  lignée, 
^  Ou  ai,  pour  enfant  leOdretet 
)  Nourrie»  avoir  veut  force  làil, 
-^  Qu'dlea  man^t,  entr'aulre  herbage^ 
'  Force  poranu  dans  leur  foUgt, 

VLkmta^M&e.  4»  SiUmê.'tH  9tn  bvrl.,  i65o,  p.  33^. 


f. 


1    .  z 


-  • 


4t- 


Vtm'ttrnmà  ém  vmU,  et  daa'^plus .dâecta&lea,. . .  ^ 

TUfêPoUigm  hua  bits  et  bien  asMiaonnÀ.-      ,  V  '/'  ~  \ 

—  n  en  faudra  quelqu'un.  —  Et  dei  mieux  mitonna,  '  /    *  ,  r  ' 
De  pigeonneaux  urcu,  de  volailles  bim  faites,             <:          -  / 
Avec  oea'fhaa^ignonsi  béâtik,  andouill4tes,                      .    / 
Cardes,  nuoTona,  pignons  et  fins  pdaia  de^bonif,              '    / 
GHironnéa^s  olrons,  grenade  et  Jaunes  d*Œul.                   / 

—  (Teal'MieK.  —  S*9  vous  pUust,  nous  avons  bien  Tadresse  '  ^ 
D*en  Cure  au  rii  de  veau,  d'en  fiibre  à  la  (Mrincesac, 
Bisque  «t  fltM*  anaemHe  avec  des  pigeooneeui, 
Avec  poideta  «  gnôn,  caiHes  et  eàil|eteaux. . . - 
SivmMvoaiiestrailcr  en  un  jour  de  poisson,...                          '        :  >r  - 

I  .^-  .;«  1  Nona  pooRÙns  v«a8  dnmer,  pour  ia  ^«inier  service,  '    .    ' 

"~   '  Alsf»  de  poia  «wla,  d*4pfrlaM,  4«  oaveU,    >         r   f 

D'aignons,  de  taâiediw,  de  rii  et  de  paneto.«.  |'- 

■    UnSityréit'ieaeaiîuria  -  L';i_'  f'    * 

.      v^        '^      ABoioiit  OMOger  leur  jmIiv*-  ~  ^  Felir^vT,  f*  886  :  FM. ,  V<  7.;    |^  ;  r 

'    leiM  A«jriende  la  edbpvakin  dnjM^(dawr^coIsd«f  Am«Mi),^inon 
q^  i«i  peraoonea  d*<iprit  r<«t  trouvée  trop  fîrte,  et  ont  dit  qu^dle  i^^ 
^'        toat  lVipfUdelWAwwqu«ieiiniidieitédu  païsan.^^^^/^ 

«  ti  aepye  qa'tet  teopelb  8MlMietti68o),  k  j^  é^  dé|k  i  peu  près  ce  quH 
«1  ■wiildniMt  :  «knSaii  da  poi*  Mit  gros  ou  md^,  qu*on  versa  anr  des  soi^ea 
1)  de  piiii  ciiféaa  fert  pNpranwl,  et  q«*in  mi  ^aaite  «à  ii«W»ippp»tni|  ^ 


dinar*. 


■^;i, 


fnin  k  «aifi  etlepslufspiarÉit  daaelea  ven  aaii||uita  v  .^-^  ^  ^ 


*;i^-i*- •ïl^§^-''=^::^':"^t:  • 


'  fi 


•■  «  •  «,•  «  W9k  FBSOW 

.«»art*M«l»a*i|»-rfé*iilpriilei..-'-^-pX  •> -^^^^^  '^■■■♦'i' 


'.   v';'      î.'-';   '.'l'-^'''' *.*Vh 

^,  PirifrDMid,  i7o<^;  l.p.  »io.  Ait  '-vl^S 


I  ^. 
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-v-y- 


f,      ■''■ 


■"«*-«!  V^PV'-*' 


Cépetodaui  LoreC  »6iiifal«  dJMmgamr  là  êmifê  dn  jwHy 


^ ,  H" 


»T-.T. 


•î*'>,r|w\ 


"•tS  LoiM^MlMnylesfromagéi, 

Ny  iMMHfMf  ny  !«•  potmgi$.  -  Mmxê  kiattr.,  9  octobre  1660.  ^ 

Le  fotaff  trop  mitotanA  devient  bouiHie,  et  la  louanje'tray  eu^^M*  i«t  md'n 
eceor.  -  PoiMOR,  Aroniif  (•  CraNt,  lé.  5.     ,';     ■  ■^^' ;:-V   *::'■;%'■■  .■'•■''■■'■;■, 


■.  1  ..■  i:v  .  er 


Mail  ce  n*ert  point  là  le  «otaf»  dn  tempe  où  Deeprémx  iàvftkmAt  ànUtfi^  (t  66$), 
dt  où  Bioiièfe  compoeaU.iilMre.  t 


IIJMNWlt 

f  •■•.-.,■..  ■    •     .■  •■:./;«-    «  ■-'■•'■» 

AS  Tehrafe.  Cependant  on  apporte  nii  fêiagi;' . 

Un  coq  y  panÛMoit  «1  powpjBUK-équipage.  -  Sal,  JÛ. 


c*#? 


Ce  n*est  pas  non  {^os  fidée  qo^on  t*en  ftâjt  d*^prie  lee  qnartnlçHnettf  reeeCtei  itftâgm 

gras,  et  les  cinquante-huit  recettes  de  fotmgtn  maijrés  que  donilé^e  S'  de  la  Varenne« 

>  dans  la  a*  édition  de  M>n  (jiimhi0r friuiçou  (i65s);  on  en.  jugera  p^r  ceUe  dn  A»tef*  4* 

drix  aux  ekwuc  .'.irEsUbs  bien  nettoyée*, Vous  k«  lardei  de^n»  lard,  paie  lee  treuMM, 
inites  blanchir,  et  lee  empotes  avec  Don  bouillon.  Prenez  des  choux  et  lee  empotes  aueet 
avec, vos  perdrix;  apr^  quds  seront  cuits,  vojos  v  paaseres  Un  peu  de  lard  feodu  et  les 
assaisonneres  avec  dou  (de  girofle)  et  pMvre;  puis  faites  mitonner  voe  eroàtee,  lee  gai^ 
uiasés  de  fagouee  ((^landee  so«is  la  gorge)  de  v^an  ou  eaudsses'si.vous  en  av«i,  et  serves.» 

«rrallay,  iij  a  quelques  joars,  dîner  chez  on  riche  belif^^eots -de  Paris. . .  On  nous 
sertit  d*abord  deux,poii^  et  qudqàes  entrées.  -^Laq«elle  aiaMe>TO(iB  mieia de  ees  deux 
tqiÊfff,  me  dit^f  Pour  moyV  j'ayme  mieux  la  seeyjw  de  santé. 

*r-  «ravoue,  dit  TAbbé^que  je  ne  m'a|M«r$ois  point  en  qooy  est  hdnpMLi  manqué  Jan. 
parknt  ainsi. t—  Ce  n*eet  pas,  r^qua  w  Commandeur,  une  grande  l«ii||e^pia  w  dire 
une  seaipps  4s  saii<^  au<lieu  d*un  fetafv  ds  sanlif^  une  ^rfanct»  Boér  un  n^*  àmjtHitê- 
pied»  pour  du  fiftisr,  le  dfsssrt  po)ir  fe^hiiil,  et  je  sala*  90ê  griem  fomt-Sn  fn'en  Mil  à 
U  $mUédêqtuUm*4mt  6es  différences  ne  mdent  <pie  |nr  dei-dweateesee  de  Min  langue... . 
—  Quoy,  dit  1  Abbé;  un  honnse  mû  dit  4  son  amy  t  je  tous  pria  de  venir  manger  de  ma 
soitppe,-ne  pfine«pas  frsnfnst  —  Il  parle  (rançois,  rteoadii'iaCommaiideari  mais  il  M 
s*ez||rime  piis  nonleaient,  parée  qœ  cette  iaçoa  de  parier^  ponr ^are^qu^m  prie  auelqn'ii** 
à  dîner,  est  populaire;  et,  auoytpie  le  mot  de  ssimpe  soit.âwii(ois  el  en  «aga  ombs  eeCte, 
^  manière  de  s*â|>rimer,  bnulière  et  Uiviale,  le'  hé  osage  vent  ^'on  due  na  |w<W*  d« 
santé  et  non  pas  nn»sei(||i|ps  d^  santé;  la  méoM  nsi^  fiit  .qnVp  JHHotjiimA  la  Go«r  ( 
on  a  servy  ks  péages,  oin  est  aux  f»eÎM«s«  al  jonau  :  on  àserty  lee  seifffi,  on  asi  aux 
soappes.»  -  Da  CiuiènSt  Ai  isn  «I  m  mmmÊk  fmaga  4bm  ils  miNalriijlkf^Mnrèiirj 


Potage  :  rovi  toutpotaoi^,  heuAn^^ 


lfoiu]i*èt^. 


pm 


ûilviB  nainhnsbit  asaà  wi  ilylrde 

kn«B  priapil  àmyéânfattr  dltt  Imci 

froe  qMto«  qptt  Ib  (çattMm  d«  pBar  âet 


S5PKR6W 


miaislq»  da  CatiH 


QAÉàtUy  t>Mir, m»,  i9éh;p.%iu  * 
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>.>»  ■■••»  ■ 


SImi  las  Priîwaa  aoMiia  Isa 
Oui.  cféns  à  l^aiHÉfMi* 
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f.    F 


K)TAGE 


SS5 


Et  Miat  ^nwnw  mw  ImiI  f^Uigt, 
Nonohitaot  leur  naut  pareotage/ 


ti -■ 


ScilMi,  FiTy.  trmi.,  P»m,  •i7«5;  II,  p,  ti5;  -  Cf.  I».,  ibid. , 
I,  p.  i38  et  953;  -  CBwn:,  1700;  l,p.  98.  i    ,  . 

Y  ette»-vonaT  Serra  lec  poinp, 

Et  fiùaoïM  Aoter  jiuqu'aiix  nuei. ..  V 

Cette  aorèiire  è  triple  étfge, 

Qui  n'ert'bopne,  jNNir  <»«l|Ml4^,  »^' 

Qtt*à  faire  éo  Vùr  des  entrechat*/ 

^_1  „  .  ..  ^^  SÂMn-Amun^^Euwrt,  biU.  diëY.,  I,  p,  i58. 

...  En  ee nèfle  dëtcitable'  1 

D'uige  rbomuàQ  devint  un  diaUe,.  *.      . 
r,  un  c<N]|iiin,  pour  totu  jMtafv.  ' 

^-       /     Dassosct,  Ovid^^êft  Ml«  Atim«Mr,  i65o,  p.  aj^' 

m  ...  Monâenr  BretonTflUen . . .     : 

/Epooia,  ditH»,  Taotre  jour,  i  '  <  ^ 

JUiM  mignoiflM  par  amottr 
■        Et  qui  D^avoit,  fOKr  loM<  pol«f«« 

Qntui  doux  et  gracieux  mage.  -  Loin,  Muxê  hisUtr.,  ai^avril  i659. 

■•«■.,...  ,     ■         .  -  '    1-    • 

168  Dn  eerIttD  pifire  d*Aleniand,  #  ' 

';'.  V  r.^\<^^,  '  1^  Biedioere:pen(mi|Hige,   '    -■ 
''-  ^^^'':;/;4,^.  R  lequel  n'ert,  pair  toiU  jM^yt, 

■  ^-V"  >:''— Ê  ■■  i«pM»»  l#^«yw  dea  Dkiewii^  •  ' 

^^x;'^;^*^  ■.  .    -^vflit la Terw el k* Cieuxt ■  ;'^*;'-'^^---\'    \. ;■■'■■      ^     ■•'..,.       , 
Ifeptnit,  Tma pour  tmu ptUigê. -^iBmintr^  £«mm  (rav.,  i656, p.9. 


Je  sois  pourtant  pour  hénUat:  " '-■  '"  ■  ■  '  ;^"  ;  '' '  r.-'^-  '^-■'«^ "'..;■'        \ 
fhijaar  âa  grand  Jiqpilér.  -  Bicna,  Omit  &oi{jf<Hi/ii6ffa ,  p.  h'g$.* 

.  llèaaeatriviaWr«ncor  Hen  màigrentHit.  -  LiVb«r.,lX,p.  tS:  A^  llT., 
lit  pattn«Gngiian  nV  pair  toaljMtiife  que  le  régiment  des  galèret. 

••    '    \9ùltktâl  toi»  ItBirOBT  ftl  POTAGE,  l!«îlrtMm.^W 

Ht  pris  «mmurdliiu,  wém  rn^jib  Mitt»»  im  oiito^^^^^  philos 

'.:;,;:.:..    '   ft^HW.  -  JKM?^  ^fWH.,  III,   3.        -V  '  .     /.:  .:.:^:^■.À•v'i«v'A„:,■.■ 


.4. 


♦  CruM^Bra  :  pw 


*  saÉ^  toonlélttr  la  foaL 


l^: 


HmnÊfiH  iÊftimitj^trounif  ma  mdmi  ddinnie  ei  «iae  à  ate; 

fifitlttni,  IhHl.  êtGmtm,  ^AffiKt,,  Lyon,  i6S«;  DI,  p.  AftA. 


'  MMHfifi»  un  avB  Mil  an  eilw  pnfwt  t.  alfona  n 

•MMtlH  ^^:iBpt;i»"  f'Sfij^  ^9*^^  «■«i  ' 


»   ^- 


»"  ■*■■■■■* 

■''à'S'î  '"■ 


MH  ftïil  w9ê  IWWIWfiN- ."_;-'.,' 


-J^Ci^-L'ùj?* 


:;?.v..;v*i-^-Nv: 
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.V^- 
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%.     P0U4^  POUDRE-  f,    J: 

r     Ohl  )a  farqucbe^  Um^i^!  Fi,  gomlik  vilaiiie,  qui  est  cruelle. 

■      '       '      •  ^        G.^Dand,,  lÉ,  i. 

Ponnettei ,  de  gtécç ,  qaei^'«;  —  9ma  !  yous  m'engloutisseï  !«  cœur. 


M 


t66o),  dam  Duéi  (i66o)«.aoiu  la  Imiim  jmmic;  pmrluùt»  d*VM  fante  d'impreMion,  une 
lacune  eii«te  j^ant  1-  Furelière  de  1 690^eiitre  jhni  aà  pomattrtr,  enlevant  peut-être,  outre 
cette  interfectioo,  icfl  preniîèret  ligiM»  de piMUurw.  L'Académie  n*a  admia  ni  boim,  ni  jmmm 
dans  aes  quatre  premièroa  ëdHioM;  «n  17^8,  an  n,  elle  dit  :  vPmmiA/  intet^xtion  de 
dégoût;  op  ne  i(>  trdUve  ^ère  que  4*nffle8ittleurweoouquea.ii 
En  1680 ,  Richelet  avait  donné  jnnhMà  et  anil  cuéie  aeeond  eienmle  de  Ifdiire. 

PûUDRE,'' poudre  à  (tuil  :  TIRER  fliA  ^ÙDRB  AUX  MOINEAM, 


locutùn^. 


-> 


5&q  Groyeirmoi,  c*est  f«r«r  votn^ 


V]^>Kesodeiufettà^ 
IXerant  H^  fiûaana 
;  :  IW^TMl'Imr  sMuirv  i 
'  C!e°qne  ne  DuMMt  paa 
SeAUMM,  Dlm. 

Oïd,  car  je  doiUe  on  peu, 
Qne  Tlpaa  Tinfiei 


1700^  I,  p.  »ii  t  -  CCJim  •»«.;  !i  pc  174. 
Ipen.bélev.^...;         ,     ['^%-^-^- 


feïr->>i''ïv,%r:'i~ 


MafmMn,  GmHOu  de  AaMMtj^UIé  8.^ 

Pôiroii',= pwiiwîè*^;  •  ■  7- ■  ■  ^:^^^^^^ 

ea  S^liiWU  point  frWi  des  coups  de  cette  fevdC      /    |^| 
Dont  je  me  figon^  Ipot  mon  bonheur  en  ftmS^k'   /  :#'  ^ 

I&68  Qa*an  tonnerre  éclatiuit  nuBtte  ma  tête  en  pétièrt,  -JIhI..  IV,  o. 
'  fCe:  jpttlid  îBséÉmffe  de  jiigtti«  d^àriliét. . .  remplit 'd^jmdhr  tovt 


■^-^  Mà*M.,  pÊm'  la  mi  mênIttÊÊl  ttHtn  wa  ''ÉLJL^^ 

lareae  bo«tCMiBaa.  >  TAjùani,  €Kwr.,  Ub^  «Méiw,  II,  f^  atS. 

f  ,RàM,  aiiiit,pMHvi4tttf)l»«^p^ili. 


r~  -Ts^BT. 


,  c 


POULE 


827 


-%=-. 


Ce  corp«  parie  et  unglanl,  eilendu  sur  la  yoitdri. 

Famé  encore  du  coup  gu'il  •  receu  du  foudre.    -  '  fe 

Picioé,  Foi.  d«  CardiMo,  i633;  111,1,  p.  Uk. 

.  Petit  lirre  «pie  j'ay  p<^y  :       ,>^,  - 

'  Dans  une  longue  sditude,     -       .   /'         ■  *    '.       * 

Groy-moy,  deuMure  entfevfsl; 
Sous  la^oMdr»  de  mop  estiule.  ^ 

Matmw,  ûEuff.,  in-4V  i646,  p.  i\  -  Cf.  Id.,  161^.^  p.  Ç,  5^. 

.     '   Galopans  à  toute  bride,     1 
^^        De  cette  «tmpagne  aride  .  ^  •       ^_^__j.-  _  / 

TaisTAR  t'Hiav.,  lfVr«  AtToi}.,  in-&",  iGâS^p.  i3&. 

Toir  des  villes  en  flammé,  et  des  palais  en  jwtw/r»,..^.  > 

Tons  ees  malheurs  Mmt  grands. ..  / 

•  ScoDéiT,  iW».  di».,in-4*,  1649,  p.  63;  -  Cf.  I»/,  iftû/.,  p.^gS;  fl7«. 

N*est(Ht>ce  pas  aaset-qu'une  mortdle  foudre 

Euit  mitd*un  seul  esdat  mon  jeune  fircre  en  potuiriT  '. 

Mauitiub, /Wi.*,  in-4*,  i649,^p.  9i3.     \ 

Voyant  le  jeune  Sybvis.*  *.•  U  ^leonjare  Lydie  de  Iny  faire  rûson  de  ce  qu'il  a 
'  de  ravcf^n  poQ'  le  Champ  de  Mars/  de  ee  ({u'il  ^vite  le  sdeil  et  la  foudrt^ , 
\î| ',-';.  SiiAsiii,  CÊmr.,  a  iu-i*,  i656;  I,  p.  85;  7  Cf.  I».,  tW.,  p.,  3a3. 

Le  malheureux  soodart  mesure  et  mord  la  poudre. 

>  '         SuHT-AvAHT,  Œiwr.,  bihi.  elxév.,  Ir  p.  3s0. 

1  iS*  Dans  la  jpondrs  du  greflSs  on  poète  jiaissant  . 

•  Dtsra.,  Épà.  Y;  -  Cf.  lo.,  5««.  VII,  vers  m. 

ï)e  fausses  chaises  de  toile  rayée  neuve  defendoient  son  viens  camelot  de  HoU 
land«  de  fiojure  de  la  poudrt  pendant  Testé ,  et  de  celle  de  la  elvtte  pendant  Pbyver. 
•  J|         W  .  }lra^  alSiMMiidrs,  167a;  I;  p.  99. 

EnS  fini^uité  vient  k  son  comble,  Torgiaeil  croist  avee  la  foiUesse,  et  Htabti- 
chodooaaw  met  tout  en  ysiwN;,  A^ 

BoaaOCT,  Biti,  «ér,»  ^»4*,  ï(lt$i,  a».  ai^7{  -  Ç^Ui,  Hi^-  dÀ%r,p 
,      -^iM\  i688;I,i>.  ^tvi33'ii4; -iaaiifiiçl^^ 

•     _    4689-1691;  in,  $9, 1». '180.'  -x;,  ;;.,  .-':i\  "■■;, 

Je  tons  prie,  IfMaiear,. . .  tûasons  .à  part  tont  ee  qm*n*e4  iwà  <{u1|  jetter jde' 
.  h  jisiMtii  am  |tijau  ~  b.,  Ot^,  mm  M,  Ciamto,  in-ia,  i68a,  y.  106..    V 

t4  M  paria,  ct.dapU|NMK^  il  les  fini  tow  alltrv«^  ~  Rao.;  &1^^1«^4^ 

H  !•«««' nw  Al  Gbi  k'TMgemce  et  la  fondre  ^^  *  /^  ^ 

lia  poBÎaaa  à  voa  yens  ei-me  réduise  en  jMudrs.  -  1|iioiiai»,  Diatrait,  U,  6. 

POI}LB  :  U  PO0LB  !lB  DOIT  POINT  CHANTER  DEVANT  LE  COQ, 
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Éil)f|nypâiir)fiii  IbtfiBlé  dtaanaknt  lét^ieullon^  s»  d«voi(-ii  paa 
ipiUtlt  IffèSt  Ita  y«ù  «•  ^  titmkia  dtaa  taft  Oopiast  (Asmnm  Js  (is  Bast)  t 
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388  t  ,  POULE  —  POULET|t  ;  ; 

*■  ■    --  j. "'■"■"■■ '.  .        •  -  , 

■-     ■         .  j  '" •■*..'■ 

C'est  chose  <{ui  moult  me  desiiUi«t 
,  Quand  poule  part»  et  eoa  tê  Uttêt. 

/     Gaiassi,  Reek.  de$  Reek.  d'Est.  Pauquier,  tStSi  p«  908-909. 

j  V  ^  * 

Ml IheureuM»  inaison  et  meschante 
X)ii  eoq  ie  tai^  et  ppuUe  ehàute. 

Ree.  de  Gruther,  cité  par  Lt  Roci  »■  Lisct,  Iâv.  dee  Prott.  franc.; 

'  '  N^         I,  p.  lUL. 

Desdaigneuse  et  raperbe,  elle  croit  toat^fçavoir. 
Cest  de  pareilles  femmea  que  Ton  tient  ce  discoars  :  que  la  pouUe  ehmtUt  ordi- 
T      nairement  devant  le  coq. 

BHefDitc.  pour  la  r^ermatùnt  dee  marù^,  16 1&  (dans  les  Var.  hiet.  et  litt. 

■  .   ..    de  la  biÛ.  eliëv.,lV,  p.  10). 

♦  .    ■       »     "  *         ■ 


c 


■^^^■l. 


'■'ê 


Poule  :  cœur  de  poule. 

'  *  •      '  •  .      "  -■■  '    .\ 

♦  Voir  1. 1^  p.  hiZ\CaurdtpouU.       *        # 

■  •  ■  ■         •       . 

POULB  LAITUE. 

'  .*  Voir  l.  Il,  p.  63i ,  Lmtée  :po^UMé.      ' 

Poulet  DE  grain.  ' 

H  faudravs. .  rôt ... ,  dotiie  pouku  de  grain . . . 

.  ^  .  i;4i'.,  II,  t  (édit  de  i68a). 

■  ••  -  .W'v  ..■-■..■      A.  -  ■ .  ■  v"  •■  -  ...,,■...■,."■:  X  ,,;.•:; .^,;^\^.    ,,^?  ■•■* 

«  «Par  les  Yolailles  de  courte  nous  entendoni  paHer  des  edqs,  poailes,xdb^poiii  et 
pouUetê  ordinaires  ou  communs. . .  \  ' 

*Lm  plus  |)etits,  que  Ton  ifp^  pomleU  de  grain  seront  saignei  à  la  goifH  esduodes* 
plumet  et  nudes  entièrament. . .  Si  l'on  se'  veut  donner  la  patience  de  les  plnmerVà  see 
et  les  refaire  sur  les  charbons  ou  sur  le  (jpnl,  ils  seront  beaucoup  meillenrs  qtt\esclr'^-''— 
et  refiûts  è  Teau  :  si  Ton  les  laissoit  aussi  mortifier  d'un  jour,  la  chair  en  sera  pnii  çou 
On  les  lardera  ou  les  counwa  de  bahies  Dour  les  mettra  roatir,  les  ayant  emnrocltt  i  ^ne 
petite  brochette  de  bois  en  ioq|  pour  W  déguiser  en  perdwtax*  ou  en  travers 
ressembler  an»  caflles,  mettait  pat  diessua  diagne  barde  uoefemBa  de  vigne;  pirfi 
«etie  brookalle  de  bois  à  la  grande  broche  de  ler  pour  les  cuire  pron|»lenienl  wliBa^Hlrt  '^^ 
car  cette  viande  •  «i  p«a  d^épaisseur  qu'il  suffit  de  faire  prendre  couleur  ab  Iwd  pour  eatrt 
cnitle.  i  at  perfediim.»  •>  liai  DéUm  4$U  rump9gfi$^jlii0g^^        ,  p.  t$7-»i9. 

■     ■  .  .-.■    ..  ' .  .'.u.'---'- '     ■         .     ■  ■    ...■■'••' .''■..■■•*^?v--'*;----.  >*  ■  -  . 

'  •    '  \'  :  ■".'•     '    "  '  "  ■<^^•''""■  •  ■  "'■'"'"■    ■  '  ■  "   ■      -    -,  y.-. 

(D)  ]ii*a  droit  dans  ma  efaanilMre  ime  liDHe  jetée 

Qui  renferme  une  lettre  en  fmihl  eaeliet^  -  É$,  éêtltm. ,  H,  3. 

5o7  Reicefoir  an/w«keommeiu|emjnreexMnMl--/l»i,II,  4., 


'^f^-' 


-w.:z  #  :  ;  r  f  i  &i  tl  fiindra  qoe  mon  homme  ait  de  gmide»  adreiaw  ' 
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Lés  ainaiits  les  trouYcnt  propices  (les  ceoftjr  »   -  :    L 

Pour  mettre  des  lettres  aedan»,    S; .' .  "  .  '    i*       V    . 

Et,  maigre  les  mieux  re^rdans,           ,  >.  ■    "    T     . 

,      Faire  savràr  i  leurs  maistresses        .  -^    M*^      f  ' 

Leurs  volontei  et  leurs  détresses,* . .        '  .■'^.*      ■         - 

De  là  leproveri>e^t  venu                ^^  >                    i;      /     ' 

De  porter  le  jNmiff.  *            -       (            '    ' 

^        JiCQ.  M  P9imifT,  L'Œuf  M  P^fiMt,  1 6t$  (  Far.  Atsl.^i  tti^.  ,* 

•  .:     ..    ^  ■-       V,  p.  77,78.    .     ■.      '"■>■:  :,...:  V    ^/.;".  '  :  r- ,"-* 

,N*«t  di^laise  i  nos  courtisans,  Us  aiment  les  choses  petitè0..r  Leurs  lettres 
amoureiues  s'i^pellent  povlsto,  m  iinùnutivù^  et  non  pas  cb^ipétUw  -  ^ 

^        l*  DiogiMjrmçM,  1617  {Vmr.  hiêt.  tt  UtU  de  la  biU.  ebév.), |;  p.  1 1; 

Qu*appi^rVous  une  missive?  —  C'est  un  pouiti  oue  je  Veurenvoyer  i  m  ma»-/ 
trewe.  —  Vous  estes  un  grand  sot  :  que  fovit-eiie  auo  fouUtfU  vaufjMén  mieut 
luy'oflYoyer  une  coujde  dé  chapons.  •>>-  Je  vdy  bien -que  tu  ne  m'enta  pas;  eest 
une  iettie  que  je  veux  que  tu  luy  portes.'  .      ^ 

Tababm,  oéiHf.t.biM.  ebév.,  II,  p.  «gA  G»}  A  VûMnè. . . 

Leur  tf^  estoit  comme  une  jeune  damoyiëUe ,  qui  ne  reçut  pasnt  de  léUHsB  ny. 
.    de  pentes  de  ses  vieux  amoureux,  -r  Giuum^Dodr.xiÊr.',  léaii,  p.  559I 

\\  ,    Là  aerVaHle  iu|  aura  qiporié  un  ptUtt  de  sa  part;  die  luy /«|M«  Veaerit.     ' 

Cmafbiaw,  Trai.  de  Guzm.d'Alfiur.,  t63o;  111^  p.  3CA  ; 
-  a  b.,  iW.;  ni,  p.  489. 

Cette  preuve  suffit;  ces  lettre»  wjJbnt  foT;  .    -  .       **         ^   '  ■ 

Regardes  cet  jmmMs  qui  s'adWemi  moy.     *  > 

D'OoTULLi,  Csi;^  a  (•  mods,  I,  t  ;  -  Gt  I>.,  Aid.,  lY,  a.  , 

".  Yien  sçavoir  oà  se  retire...    '     ■  .'■     *.'     v.  r  ■■  .;  ■^. 
■\  Dn  homme  qui  ne  peut  estre  ."    i  '  ■' 

Flateur,  e^ion,  ny  traistre,    .  '     .■     v  ,'•../'        v 

Ny  débiteur  .de  poittste.       '  .  \ 

""  Comme  tant  d*heureux  valeta.  :   ,  -    >  ''.[''^''\ 

iSSS  KN«  lAéUM  de  sÉv<ft»  qtl«  chante  le  poiitst.  -  Gobr.,  Mua,,  Vf,  8  (VÉ>.) 
Cette  lettre  est  de  femme, et  sent  bien  le  poMbl.  <> 

SfiABfMW,  IsdilK  dititf^i  IV,  3.  ' 
S*il  (alloit  ^anson  ou  jNNiifl^  ;    '  ^  .      -i 

*  J'estois  leur  «monkarar»,  iMirvaioiHnaistre]^^^^    '    '  '/      j^' 
s      v       ^              .        ^           \     SAuw-AuAirr,  ÛEW.,  blM.  <âiév,v  II  P^  ^ 

vi   fay  éoond  wflla  éaeai  pom-  porter  un  pmlH.      ^;;,V'>-'f^\;Si.^^';-0;/ '  ''; 
'—  !>•  aj  ^bipaaië  dttui.  pour  gi^pifer  un  vdét.  '   ^ 

N^Uf  ja  M  Taaaowntaa,  ftsiwW,  IT,  î. 
Gai  wittM  aUgiaol  Nnniy,  rîaM^pMiliii«  fautif  de  hoi^M  el 
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U,D*Ntoit  JimanAe  nj  frite 

Quf,  d'iiB  air  toal  A  uil  boanMl«,...  ■p  ■  ■'       */  . 

(U) M*«;écrivil  «n>Mi«.  -  Hicfti*  OM»  Hfr*>  i66t.>  S7«. 

Af  mo  jaIoui  (Aniolph«)  poar  Je  faire  Unir  à  Horace.  Cela  eal  galant ,  pour  mm 
filk»  v^vi«  dans  la  âolilude,  et  il  j  en  a  beauroop  dam  -le  Moade  qui 

f,  Ik  flO. 
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M((i«(i  qu'elle.  -  Da  la  Caan,  Caertv  «mi.,  i6tti  i  édit  Ga|«  p< 

.Qoaikd  on  fMM.^t,U  Bette,,  \. 

'  Tenat  b  CM  ilna  aicret, 

Bt  Montret  plni  oe  cerieHe  ^.'^ •. 

En  tâdunt  ro»tre  p— fa<.  ^ 

,ivt  «I  Fe«iM.  i«  Cmt^  iM&t  n,  p.  iiV. 

Sa6  le  pire  m  Pe^ileit,  la  ilb  N  jMnlM.  -  Rao.,  MmI;/!].  i.^  ^ 

♦  ""  .  .  .  ■    ■    ■  .  \'    '  '  ^  '       * 

rauroM  poo^  le  Marquis  un  billetT  — ^  Le  mU . .  «  /' 

Laipette,  à  bmq  rival  porte  dohe  cen»nto.'  -  QtauiLT,  Mèrt  eofMlto,  111;  I. 


^Ctfafin,  II,  V 


l- 


.  ■^;.^' 


Je  m  creic  t(^  «ikil  à  porter  «H  pedit.    -' 
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Quoi  donet  *—  Cet  innerent  qni  n'est  pM  Uen  <dei. 

Ce  poditi,  aatlrement,  en  (erMM  de  «efaettaiV 
AteaiMMiiié  d  ùionr  et  M<  de  Ïl0ai^, 

i/li  tBjdlH.9''M  BMm,  tteiianroit-Qn  le  Toirf  '*',_.. 

.-^  ^nMi  TevN  ne  croyei  oauc  a  ■oBenr  a  reeefMr»  •> 
'  —  Je  ereû  ce  qn*il  om  pU|t;  aaab  voyona,  je  ijma  prfi*^  ; 
Cet  aTorton  d^anonr  et  de  galanterie.  ' 

— ' J)e,  qéoi  m^ae«!B«HHroa»,  enin,  et  qs'ai^  fcitf  ■  Ç-^^/-  "']^r  _.  ■.      .■•'^■^..  •  -.  ^ 
-^  Pannegi  c'a*,  à  ttanaaoii,  trap  eenver  le  jM«ilit.r      -  ^  ^  •"  V  "^ 

^    llmnANT,  le.  dM  fâlM,  Y,  rr^  a  b.,  iMllM^ 
.  -V  \  Oty.  «.iM^gm.  tM  IT.  t. .       ,     ..y-    .V  :.v-   ■■:..,  ;-:&^i 

C«ii  nn  ihiln)  an  Maine,  eC q«i  aaken mcnI^-'V^^-''  ■  ^>ff*'ir^; 
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-  5oo  IfobUiit  superbement  m/mmimI  potdûUht.  -  Fàek>,  il,  6. 
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WM    •  •  •  •  •    SWr  «t^pMWM  JMMMMTV 

i  ,.,   Ll  «ondoMit  iIÎdi  M  aumniMre. 

^    LpaiT,  Muxê  kttor.,  1 6  janvier  i6r>4. 

'  Cb  dwimi  ÎMbdlc^  portant  ane  koiMw  d*  iiMWDé  iiiàai«re,  6i4oil  en  mUI  d« 
défaire  ton»  \m  coureur»  et  les  jtmmtt  fMMlim'Jrw  de  cHI^  cbaar. 

*  >  >  Anumi  II  Siiiwdr<,  167»;  I,  p.  45. 
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^:     éjl  GAPHICANT. 

Li  /M«ISi  de  Mbmieur  eet. . .  ihi'iMicii|»,  pour  ne  p«s  dire  dur,. . 
,  rtfotuê^Mi,, \  .  01  même  wn  pea  eaprûmit.  -  Mal,  ki»ag,,  II,  6. 
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'H\:   Wêê^^éMMu  jeime  ipM  ie^^me  joyoïa.tBcoffe  aTfc  une  poM^k. 
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0*08**,  riilr*,  a6tl;  U,  p.  7ai  -  (X  |k,  ilâd,^^ 

Je  a'kqrma  poiaAla»fanMat|w  fcoltaat  I^jmïmW'^'  -"^r/^  v'V  < 

^  Sam,  Mtf.  «aIraÉ.,  i€t7,  p.«8te. 
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Ptowi  alon  qocl  ip«rtaeb  c*ëil  4*  «tir  an  TMlIflvd  ^  (au  U  j«li,. . .  4*  vtir 
•a^  vieili*  m  mettre  tous  Im  matin»  on  nta§«  poalielM ,  m  parer  dee  robe%  d*an« 
jMMip^,  «t  payM>  dn  nMÎUeur  de  ■on  bien  le»  cajolleriae  d'an  jeune  cadet  j 

'  .         '        f>       SAa«an,  (Emtr.f  t  ia-4*,  16&6;  I,  p.  t4f>i2»o.  * 

'   MaU  parlons  de  cette  jmf^f  , ..  ' 

Elle  eeUnt  fille  d'Orrhémua.  " 

y       'lUcaiia,  OvmI»  (m/Im,  i4Wa,  p.  4i7j  •>  ÇC  I».«'*Md., 
,  '      p. 't 85,  390,  «19. 
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'.  •  *  '    ••  tM  entailla  n'oni  riaie  occupa  .         ■{   r  . 

Que  du  continuel  wuri  »    ' 

,     ^'  Qa'qÉ  ne  ttche  peint  leur pt^h.  - U  Paer.,  Il .  p.  38?  :  Fafaw,  II .  g. 

S88  Sa  fM^  eu  aait  anUot.qu'elle.  -.  U. ,  IV,  p.  «9  :  Cmlm,  1 , 1 . 
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6^5  Ottit  ma  {^uvra  ftiifaii,.jMi|Mniif  dé  moa  âme.  r-  IM.,  Q,  9.  > 

N^étet-Tous  pas  biett  aiae  dé  ee  mwiigéf  mciir'ahneble' MtqpMiitf     • 

•^  •  ...      :  .    -V      •  f     "     -  Mar.Joné,  tt,  9, 

'  ■       ■        t  ,.'■,■.•■-         -       , ,  ■■      -    ■*  .       ■■  ■  ^  ■  .  * 

-et  Huatv ftinaaiM    .        '  ■''  -v  -  ^'  -  ' 

Cbea  la  fwy  eue  .': 

;      .  Se  gl«Mi  ion  en  tâpÎMM.  -  La  Tan.,  fUI,  p.  44S  :  /moi  <l  GHm. 
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V    -;     If  bY  •  I^iit  iirliprériinli  «Mit  It  •dvérild  dt  cène  dime  Bé 
. ,    Teaillé  reUruicbér  00  la  lète  o«  U  queue, jpoar  les  eyliabes  ddsIuHwllii 
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.  *C /Hèiia  M  pféÉéM  gnère  WAtmm  de  nous  re^Aré  M^/ewr  toot  ee 
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■'    1*  iitwf  tm  in/milif,  à  rWùse  tîuf .  .  •  *  pferce  que.  .  . ,  ««m  un 
mode  penonnel, 

&86  Ne  ûémt^Ê  pat  leur  roii^imait  adtai  iprde  biea 

Que  M«r  les  croire  trpp,  iU  a^  Ciinpoi^nt  -ri^n*        ^ 
—  ,  ;         v«      ,    .  «^^  D.  Carie..  Il»  4. 

*  ■  \        .         .- 

1  os8  £l  \»  nom  ui  9B  blaae «/ont  ne  Tivoir  point  vue. 

le  nié  foii  parti  <fne. . .  pimr  ne  croire  pat  qn*^ec  voua  davàBt«^ 
%  je  paiate  livra  tans  pëchë*  -  D. /mIji,  I,  3. 

.    7  Ma  foi*  mé  troÙTaiit1at,;wiir  ne  pouvoir/oureir  >  Jl^ 

Aûi  diffëreôta  eoipioit  où  Jupiter  m  engage,  -t     ' 

*  Je  m^  tuit  doucement  aati^  mr  ce  nuage.  -  Aw^.,  Prol. 

AS^  (Teat  moi  (|ûiaait  Soaie. ...... .V, 

.-'/'  ' ,     Et  jadia,  en  public,  fus  marqua  par  derrière  *    ~    J'- 

/Wétre  trop  bommfrde  bien. -^/M.,  Iv  9.. . 

Je  hait  éea  ocrara  JMiaiUanimM  qui,  fom"  trop  -prëToir  let  enitet  dea 
rbotet,  n*oa0nt  rien  ^ntn^i^énilia.  j-  Fmtk  i»  Sttf, ^  jU,  i.   ^    « 
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1>«  k^  «Im  vvent  r«Durniit  SOne,  d«  bfoA,  jwar  Mirv  trop  jeaae,  Gdatliëe 
VailÉil  CMJioa.  p 

QMMt  i  D.  ftodoIplM  d'AgnOar,. . .  3  t^Mtail  brouillé. . .  ««e  D.  Mnarf,  «é 
beoâ  père  ,'y— r  aooir  det  oenttiiMnU  pin»  inodarei  qa«  lay. 

■.  **  .^^'■'  L-     ..-•."a.  ..-:. -.n^  :.  v--.  .. .:  .  J|S^i|f«?te.  4«-W*,  1667,  p.  8^ 

Pou»  :  im  fO(Éî;  »w«  Jtre  imceptiMa  de. .  «,  propre  à. . ., 
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Ke  poatoir-aavoir  d*ane  beUe  ai  Tanioar  qn'intpirent  tea  yeuk  atf  pcmr 
l«i  plairt  on  kû  jiMaire,  e*6fl  b  plna  flkb«nie»  à  mon  grét  de  tootél 


•ppMM 
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f      TrOif  ans  d«  galèi^  d«  plus  oa  de  pBolni  ne  mnI  pêf  fMir  •rréiir 
.  un  noble  ccenr^V  /Wi.  it  Sctp,,  I,  5^ 

,   Cmi  une  afeDUiresiiiai  nW  pas  pont  être  longtempt  leerëte. 
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Poim  :  ppoi  QUI,  e'et$-4-dir9t  pour  ce  qni  est  de  ceci, que. .        ^ 
t Ci  Peir  ^  Ton  me  trompât,  eela  ae  pôuRoit  bien. 

Pour,'  en  qudité  de,  commet         '  ^  * 

3t3  Je  sint  auprès  de  lai  gage /four  senriteur; 

Voua  me  voudri<*s  encor  payer  jpour  piréceptenr.  -  L'A.,  1,7. 

'       Je  dis  que  e'ëtoit  un^fort  honnête  gentilhomme.  —  Mon  père!  — 

Oni. . .  — ¥t  vou»  ravei  connu  fom  gentilhomme?  — Sana  doute. 
*  V     .     -        .il       Bom^,gmLtVf,Z,      ' 


'  ,/^S^ 


69  Nmh  kîM  diriont  ptmr  reptrik* . .  -  Cou.,  IX,  |>  1171 1 
■     A6t  J«  «M  Us'oa  boHMor  dt  favwr  fmr  waL    '  ''' -  -  H:-'lii'v^-«#)^^,.^r^. .  ^ 
/-   .    .  La  F«w.,  Vn,  p.  4aa;  AéOkx  U»  a.      •■" 

«06  a  IrtiMt |»Mr  M9ié«  d  delMni««ai6iit  -  Im.,  I>I«<..  H,  «^  ^^^  '^ 

.  Oaraei%«  ^oo^iM  M  mU  pm,  |NNr  ■■•  mvqpt  da  M  IbbAmm.       , .     •  ^  « 

-PoUB,  SeulemenC-^y'''^-  ^•'- '■  ■  "  -  "      --^*^-^'''  '1  :' ■«^■■^^  .>i/*..*5!«s;ry^.v>: 


■'^ 


:0b  Moa  fait  toir  que  Jnpiter  D*a  fÊktÊmépàÊt^wimW»»  t"  "^ 


Mua  ii*t  DM  «NT  HA  «ansuÊwmm  à  aoa 
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I^>,  imaHê  êJÊgfnmé. 

Bovffirei  qw  fmtetronpe,  pair  ui^jpjM,  k  gteétfiîàtt.'  ^     f  ^^1^ 
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■.?T^^S|l{r>%  4« 


-V 


Poui 


1 
ave 

j 
bér 


*  ^k 


r  c.  :■    ....  .,■.-    • 


t_ 


<*; 


..   ■;!»■ 


<    .      /': 


i  V    ■-■■  î* 


'  >"^*    '■''" 


■'.Ji.-^i 


-^*' 


Itil^^l' 


>M.  <( 
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;  ,      POIIRCBAU  irÉPICURE  .^OURFOINt  ♦  Sâ5 

Tji  vâi  en  Pom  Juaiif  mon  maître  « ...  un  powrce*u  tTEpicun, 

'  "     .       ,  /  D./IMMI,  I,  I. 

*  .  •  •  • 

Mb  pinguam  et  nitMiuin,  bem  euraU  euta  vmm,     ''■       , 

Qiitta»  rider»  vd«i  Efiemri  <U  grege  forf ni.  -  Ho»act.  Cfftr.,  1i<.  I,  h. 


/ 


POURPÔtkT^ 


-^ 


'  19  0e  ces  petits  ftmrfqinU  totui.let  brtt  M  perdants. 

i  S  Que  le  rabat  soH  des  plus  grands  Yolumes, 

Et  le  jiewpoûil  des  plus  petits.  -  Rtw»er€.  mi  flot,  i663. 

ËUe  sera  cbarmëe  de  totre  haut-de-chausses,  attaché  au  pourpoint  * 
avec  desaijguillêttas. -L*i4i>.,  II,  5.  ' 

rit  dM»  moi  im  garçon  qui . . . ,  pour  ^aaseniblep  un  pimrpomi,  eet  le^ 
liÀos  dfiiiotre  temps.  -  Bêirg.  infif.,  II,  5. 

A-SB»  fijomottre  im  jmiwiiiiif  davec  m  haut-de-chausses.       / 

^-     •  fMi.  Mf.,  ir,  7.^ 

(3if||Mf|MMii  qn^OB  kiy  voit,  i  divenn  UiflMiei, 

N«  loy  Mfft  pMM«vta^«a  des  jour»  de  paradai  v,^.:  "  ,    1 

-  Uo  ds  taflaUi  gm,  éaridiii  de  ruban,. . .    |      T 
Lat  donne,  ce  dit-^^  la  iaçon  XHirtiaamif    "'^  .        * 
'   .    s     /,  L'JnkiStt,  ié«5  (Far.  Aôt  «I  Jifl.  de  b  bîU.  eMv.,  fit,  p.  4t,  4a). 

JU  iMstPaa^nar,  far  léttN  imprlinéa,  ramercie  on  Cardiml  d*avoir  laiel  fSure 
/  pi /aivfléM  M  d«  CMHM  A.  aon  enfoi  pra^M 

^/l^'lm,       8t  M*  Paafiiiat  tel  airtr^^  défotioo,  aor  tas  viem  jonn,  d*allar  à  Rome,. . . 

partoil  Hanine,  Xmfiw  )yi<>a,  im  ftmftint  de  pierre  de 
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KOUHSUtyKÉ^i^.  —  POURVOIR 


Tandit^^'annl  Ui  fait  rédnira  en  fendrfi  «  '^ 

Le  dur  ftmfmmt  d«f  baïUaikis  de  Flendref.  -  SAurr-AaAirT/QKMr.j  1*.  p.  3&4). 


,  Tant  let  grende  Dteiii  pjoHanr.pelodhflt  -  .  i*     v        /     "" 

W        '   Que  cftui  qui  galoche»  n*ohl  point    .      -  '    '      ' 

' 0_  ,Wi  jJe  coIgU  à  leur  pamrpmitt ^  .,  %••* 

•  Vudrent  au  lieu  de  raaM»inl»l^.  .    *   ^  . 

DAaaovcft't)Md>  IM  l«Ma  AuMMr,  16&0,  u.  io. 

Cette  dondon  dont  remboapôint       '''■./■*  .•   «^        ' 

^^elrf^)liwoit'p•»mil  ann  jMurpoi/il,  '    >.     * 

Eatoit  une  dea  piuo  gaillarde*.  "  i^ 

RjGBiB,  (Mf  60(;^«,.t6da,  p.  i79{  -  Cf.  I».,  JèMi.»|k  I19. 

Franchement,  je  U-embloia,  M<^«eur,  dam  mon  JNN117KM11I. 

*  Le  fomyoimt  ëtak  un  vêtement  p<mr ta  partie  anpMeure  du  corps;  aeKtn  Ricbeièt,  il  ' 
Bft  tompoMÎt  d'urt  corps,  de  manchea,  cTun  eoHet,  de  bua^ea  (buics)  et  de  haaquea.  On 
aidait  kM^  une  p<Âite  ttande  d'élofleV  perche  de  troua,  par  où  paaaaient  lea  aignillettea  \ 

rrattadiaientHIe  haut  de  i;)iauaaes  au  pomtfoùtt.  En  élë,  on  lea  uiaut  Mm  aaoefaea,  et 
•e  purtaiient  sous  la  soutane,  dit  FureUflT  On  en  faisoit,  dil-il  eneoTB,  de  tailladéa  oa   ,  • 
de  farinrfa,  en  peau  de  senteur,  en  aatinVen  dn^.ou  en  toUe. 

«ftwiiyowii,  Tcstimenti  genua  a  puncte  difeitur  ;  quiajper  nHiato  >dfMn  wrporia  mei>-. 
•uram  eonautom  est.  Nan^  et  sutorea  aingulas  libi  repucatkaiea  jNMCta  voééoil  tmmrwmUf 
ouaH  lyfSMi^»  Gia.  ootuu,  TtAmIm  irtiù$mMëmimnm'  aspiwi#,v  (iMiU  «1  ^Jmtm 
è^Êrmàm  a^fariiMi  (n^Marmi,  eic)/ParU,  Rob.  Ea^,  i&39.^     >  v«,  '       "      ^  .■^-x    J 

PoCRStWRB  L  . .  cbntinaer  4.:,,ÊTSxm€SS»£*'^'S-  ' 

'     917  Rt  «11  pMirnt^  encore  ^rompre  nain  î^nee,         :^  *  r-    ^  ^ 

Py  consens;  6toiifrliii  toute  notre  «aiiitaBeit.  -^  ^^\  ^«  ii^'  ^^;  -^vs^ 

16G6  n  ntltatqne/fMWfininhl  gardy  le  iflefrei;  ~ iliiiiili.V  Y,  34    u* 


4^» :  f  Bfe«r«wt  A  lairè  entendre  b  pMMi  «iVâM  aiikt  pow 


■  \- 


\.    Cest  un  hoinme. .  .qui  (Mm  étjêmmk 
pÉnent  <|«1t  «I  potable.  -  IWc»  if,  &. 


et  fille  k,  plof  atint^eù- 


^^  ^  r^        ^^^  dévriei  bu»  .plntH  WMUMrlb  jpuriar  IuIm  (^^  qù  fit  em  âg» 

|.     ^8  Btje  cNÎe  qQ*it  «H  bem  dujuw'MU'  Heuiiitle*  ^  FfMk  ii».;,|I«  8. 


-  tÊ^ê^^^ê.  I^  fiH^ 
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p%-H^^>flaaMP''pnsw»  osanu^nH  ••m^- 
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^'11  mary  rnai^çroil  beauroiip  miRiix. . .  rq^rcymii  niir  non  p«N  un  tfUotyr,  qui. 


voir. 


de  pour  de  «mj  ûihnwtir  et  de  n'iidre  fjorjje,  m'glifje  de  le«  ^»Mri 

.Cukni.itn ,  Trad.  d«  Guzm.  d'Alfar.,  L^on,  i03o^  111,  u'.  liÔQ. 

'  J'ay  rreu  que  le  plufl  seur  e«loU  de  le  pourvoir,  |     • 

Et  que^poMr  «rrailer  lèit  chaleuni  d«  son  âge,  «^                        .    -  | 
La  chaiiÛDe  la  plu4  douce  eslojil  le  mariage.        \~ 

'          .                                     I    i          Bâao,  C/orwj^paBlor. ,  iQ3i ,'  I,  s ,  fwj). 

«7  II  me  reste  à  pourvoir  tmJarri'èrl-nevcu,  -  La  l^thu. ,  II,  p.  aog  :  ¥a^.,  VIII,  1. 

Jcjirélends  sou»  pourvoir  toutes  deux  en  deux  jours.  ', 

Mo5iTrLBeBT,  Dup«  d$  êm^mJmt,  I,  3;  -  Cf.  Id. ,  ihid^^Vll ,  ti< 
Comid.  poète,  II,  5;  -  F«ufMM  juçt  etpafjtie,  V,  11. 

•  / .  *  •  - 

Poisser  :  l'PoussERUNE  AFFAIRE,  etc. 

Si  j^avois  été  ea  votre  place,  i'aa rois  tHmêêé-  tes  choses'  autrement. 

Impr.  de  Vers,  y  8C;  W. 

, .    985  II  attiroit  les  yeux  de  rassemblée  entière 

\     Par  FardeUr  dont  AU  Ciel  il  pouuotttsa  prière.  --  Tart.,  1,4).  - 

.    j  389  Quand  vous  croiret  i  affaire  assex  avant  pé^ée. .  if^Ibid.y  IV,  /i. 

t6^7  Et  Ton  ne  pèifl;^  aller  jusquii  vou»  satisfaire  ^"^ 

'  Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne /wmcm  l'affaire ..  1  -  fHd.^  IV,  5. 

l5/l9^Mai■c'e8tr  assex  avant /MiMMr  le  tëhioignage.  -  wid.y  IV,  7. 

Voilà,  moli  gendre,  eom||^  il  hutpmuter  les  chosesN 

'  '        '  \,         -    '/       \G.  Daitd.,]^ 

N'allez  point  jMNMter  jés  choses  dans  les  dernières  violences  du  pou- 
voir paternel. -L'A  e.^  V,  &.  \    '  .    '         *  - 

PoMMOf»- à  sa  mémoire  ,    '     r 

\  Des  concerts  si  touchants, 

Que  du  haut  de  sa  Ivoire 
II  écoule  tios  chants.  -  Am.  magnif.,  6*  inlerni.,  se.  1 . 


109  Là  rendroDt  tes  cnerrien  lent  de  toHe»  de  proures'. 
Et  #ane  telle  uû»ar pMUêennt  leura  eflorti.  ♦ . 

'  Mau.,  Potit  U  Boff,  uuuvhaHl^vulre  Ua  Httckeloti. 

0  jqiw  r^ear  de  tes  destinéee 

Ptûêurm  tes  jeonea  années 

A  de  BMgnauBes  soocisl  -  !•.,  Les  5i6yi{M. 

977  ûa  dirait  qa*R  êàX  Vfti,  tant  son  effivnterie 

Avée  DMveléi^peiiM».  onè  menteilB.  -  Cew./^Mi.,  Ul,  &. 

J  '"  ^^  "7*?  i      .  T».  CoM.,  F!mU  i4Uro(a^H«,  III,  h,, 

.''  «      .  .  ■_>'■       ■  ■  •    ,        .  ■       .       «  I 

"Cik  vje  veni»  blm  faitaMf  de  loin  se  fiitt  «itendre.    .   . 

,,     U,jamrm*iêUV9iM,  I,  A;  -  Ct  C^tesaa  trOrguàl^,  3 
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338  •  POUSSE» 

Kii  cet  l'udroil,  «t  j'om^i-h;  crû  rénliiousiàiiine^'aiirois  pouaêt  quantité  de  v«>ni. 


UiouMamne^  aiirois  pouêi*  quanlilâ  de  vers. 
Sarasiik  (Eupr.,  a  in-â*,  i656;  1,  p.  3o5. 


< 


t 


A- 


/ 


<^ 


L.K  Man{uii>  d'abord  Houflrii  piticmment  re»  frorardft  asseï  rornitums.,. .  Enfin, 
on  il' j»0MaM  laul  là-deM>u»,,qu'il  fut  cojilraiiil  de  repartil*.  . 

♦  »   "^  FuaETièM,  flom.  6o«iry.,  p.  63. 

35  Hontoux  d*aVoir  ;mimW  ^nt  de  vaux  MuperfliMv  -  tlic.',  .'fiufroM. ,  I ,  i. 

Ne  lardonM  point; -allons  potftMT  notre  artifice. 
^     '       ^  j1  ■"" .       'la  TMiLLiaii,  Cnip.  fle/-l?jpnl,  8C.  3. 

Ha!  ha!  Ton  ne  peut  p«!  mi^oxpoMM^  une  plainte. 

-•       Poi88o?i,  Fott*  À'rfrt.-,^,  r*' inlerm. 

Vous  ayei  le  goût  bon.  Si  je  n'étoîs  (ion  fr^, 

Près  d'etio.on  me  vcrroit  bien  loin  pou$$er  Paffaire.  -  l^t^inÂM ,  DUirait ,  114  7.' 

. . . , :.,.,.... Retirei-vous.  ^ 

.  Je  ne  suis  point,  Monsieur,  femme  que  l'ou  plaisante. 

—  Je  veux  que  nous  dansions  ensemble  une  courante.  '  - 

'        —  C'est  trop potMs«r  la  chose.  Allons,  retires-vous,  -  Id.,>6u^.,  111, /|. 

-tr--.       .'^    ■ 
2°    P0US8BR,  et  POUSSER  A  BQUT.  ' 

991   Vraiment  VOUS  me /M>t»«ez,  et  contre  raoïi  envie, 

^  Votre  prësomption  veut  que  je  fhumilie.  —  Dép.  am.^  1,3. 

1 3*7  Mais  avec  toiit  cela ,  i^'iipooMe  mon  courroux . . .  —  D.  Gare. ,  1 ,  1 . 

786    . . . . ,  Si  désormais  on |)ouM«  ma  colère,  *'  . 

.  Il  nest  point 'de  tretour  qu'il  faille  quon  espère.  -  Ibid.,  111,1- 

1093--N0U,  non  :  il  a  poussé  trop  avant  ma  colère.  -  Ibùl.y  IV,  t. 

0(59^8  Et  cet  homme  sur  vous  ayant  cet  avantages, 

^Le  pousserai  encor  grande  imprudence  à  vous.  —  Ibid.t  V,  1. 

lo&o  C'est  trop  me  pmuièr  là-dessus.  -  An^k.,  l]4  9. 

Vous  n'en  approchiez  point  que  yov»  ne  poussastiez  à  bout. 

.     '    '\      Fourh.  de.Scap.fî,  6. 

-  t5a  Car  en  dhant,  tÉDt  settlement,' 

.    Que  cette  inèoe^hon  pareille 
Est  Touvrage  du  grand  GfHrneille,      .  ' 
Cest MMMsr  la  loufbffe  A  font,  ''         ' 

Et  qui  dit  CmnaUe,  dit  Ipot.  >  Lokr,  Muxt  hi^.,  s 0  janvier  t663. 

kcétLfrit,hyetm^pmuÊ(mVtiltimài^ 

'  n:    Th.  (k»RH.,  iaMMT  i  i«  tnodf,  n,  a. 

Ciçoyex-vottt  que' le  Doc  pomssê  raffiure  k  hotUt  -  b. ^  CftorÎM  dr  Im  Voue,,  II ,  A. 

Ayant  pàtté  oe  qat  realeit  de  celte  fournie  avec  epUe  Dame,  3  im  trouva  4^«vië, 
et  à  un  tel  pdiU  que,  fmr  an  eapnce  aiaes  ca^Ùe  d'entrar  an  la  fantaisie  d'un 
't<^nnM  de  du-hnit  i  vingt  ans, . .'.  il  reraut  Ai 
SwBAii,  NiÀuf,Jr«nç.f  t6&6i  &*  N»ii».,fi.  §i. 


jeune  h<^nnie  de  du-hnit  i  vingt  ans, . .'.  il  reraut  de  ptfustr  sa  bonne  fortune  à 
bout.-  -'      ' 


La  Qame  htjrfna^ievere 
Se  laîase  pousser  à  bout 


s^ 


i»()ussti:ii 
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Quand  uti  amant  JM'i><«v<«r«'^         *  "  .      ' .  ^       ' 

-    ho  teiii|)S  «»8t  iiiàisire  de  loul. 
■     ,  .      '  Airn  H  Yaudev,  de  Omr,  i(iG5;  I,  |».  ihH. 

'  Je  ftc  powêtrai  poini  les  affairtfs  h  bout.  -  Poisson,  Ui  Ftf^.  a»^.,  III,  i. 

3"  Pousser  ;  pouss,BR  jusqu'au  BOUT. 


"*■ 


'  loiQ  Pou»$ei  ÀOTLC  juiqu'au  bout  ceK  or^\ié\\MéTO\({\xe.  • 

'  "^  D.  Gare,  III,  3. 

59  J avois  beau  m'en  dcfrendrcil  a/wim^sa  chance.  -  MA.,  I,  v. 

.  N0U8  soipmes  ici  sur  une  juatièrc  que  je  «erai  bien  aise* <|ue  nous 
^     pousêionê.  -  Crit.deVÉc.  des  Fem.,  8C,  7.  ,  . 

997  Pour  •Yoir  l'accès  irbro  k  poûùer  ma  fureur.  ^  Coiv».,  Pertk.,  HI,  3. 

nie  vouloit  pou»$er  celle  avonlure  ju$qtu$  au  bout,  qui  tsloit  de  voir  quels  se- 
^    roient  les  sentiments  de  c«.ch'evaiier  quand  il  les  coanoistroit.  ^ 
i\.  *  SiMJtAis,  iV<mip,/ra«f.,  i656;  5*  A^wM».,  p.  a5-a6. 

ÏI  (-Molière)  a  pouêié  son  caractère /ms^m'om  <*oi<<,  et  janâais  il  n'est  revenu  du 
mc!^ris  de  la  médecine.  ^  Bbiàrçoii,  Médee.  à  la  ceiuure,  1677,  p.  609-5 10, 

a"  Pousser,  v.n.  continuer,  ailer  (k  l'avant. .  : 

^  1071  Pot»M,;ioiM<0,  bourreau,  lu  fais  bien  tes  affaires I 

*  •  ,  ^    .         V     rj^.,ii^  4. 

À91  Hol  pouêêez  ;  je'Ie  quitte,  et  ne  raisonne  plus.  -  Dép.  «m.,  H,  1. 

,  Pouêêe ,,  mon  cher  Marqiiis ,  potuêel  -^Crit.  de  VÉc.  de»  Fem, ,  se.  6. 

65 1  Allons*,  ferme, ^tt#«ez,^ mes  bons  amis  de  cour.  -  Mûanth.,  If,  6. 

Oui,  Monsieur,  vous  devez,  pour  le  punir,  faire  l'amour  à  ma  njai- 
tresse.  Po«Mm,  c'est  moi  qui  vous  le  dis.  -  G.  Da§id.y  I,  G.    / 

Tnwv«ri«Hroas  lÀm  que  je  4evin88e  amoureux  d'eiièf  -r  Mmtss,  Carmeliu,  ce  * 
,    sera  bien  faict,  dit  Lysis.'- Soûl,  Ber^r.  e^^frav.,  1637,  p.  4i5. 

Par  ce  discours,  Soigneur,  te  sérois-je  importun  T     ' 
— »  Au  oontrûre,  fo«8M2,  s'il  voiM  plaist  « 

Le  Bonjumu  m  GiAUssâr,  Èlondn  (Molière)  hyyocotuire,  1670;  II,  6. 


V^S»  Pou88BB^>.  18*,  avancer. 


V 


i  «Ijft  tté  trouve  en  on  fort  à  l'écart.  -  Fèek.  ,11^6. 


88  A  la  barbe  de  Tennemy,  * 

Demi  des  escednMu  s^avancirent, 
Mail  piM  teop  ««Ml  ne  jMMas^nl. 

;^  LoMT,  Afttzs  Atstor.,  18  octobre  1657, 

\    "  M  ■■»■■■-   ,  ..  _  ■    ' 
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.  POUSSER  —  P(5lW.R  S^  FORTUNE. 

.        '         ■  ■         -  *  *  ^  ■    . 

170  Monsieur  et  rErainence  auMy  .1 

Asoei  près  de  Hëdiii  passèrent,  f  #     '      . 

Où  pluzieurs  de  nos  gens  fomtknni. 
,  Sans  ordre  ny  eommandcincul.  -  Lorbt,  }A\iit  hittor.,  -JÛ  niny  iG58. 


6®  Pousser,  lafRcer  en  avant,  aidera  s'avancer. 

717  Oui,  pourvu  que  par  vous  je  puisse  étfe  poitsié.  -  Fàeh.,  lîl,  3. . 

N'est-ce  pas  votre  ixitcntiun,  Mo  sieur,  de  le  pout^er  à  la  Cour?    . 
.  '    '  Mal.  imagitf  II,  5. 

■    Ce 'parfait  Courtisan  à  la  mine  si  haute  '  t 

Qu'eu*  le.  croyant  un  Koy,  M  c'est  faire  une  faute. 
C'est  conscience  aussi  de  ia  vouloir  punir  ;  * 

H  est  jeune,  il  se  pou$$e,  il  entreprei^,  il  ose,' 
"Et  n*a  rien  tant  à  cœur  comme  "de  parvenir. 
I  Je  croy  qu'il  fera  quelque  cnose. 

Bi<(S9KRiDi,  0a//.  i»  PA4«  et  de  TMtU;  9*  Entrée  : 
7  Pour  U  Rojfttprétenlanl  Hit  courlitan. 

Quand  les  aisnejt  ont  tout ,  que  sçauroit-on  y  ffire  ?  ^^ 

C'est  aux  cadets  à  m  pouêter.  .  ' 

4  lu..  Rail,  de  U  Nuit;  7*  Entrée.  a'IMplet  -.Pour  Mon$ieur; 

Frer$duiRo^. 


N, 


7°  Pousser  sa  fortune.  ;  ', 

'Etl{f*8e;reDd  à  sa  poursuite.  l\  pouue  ia  fortune.  Le  voilà  surpris  avec 
elle  par  ses  parents.  -Fowh.  de  Scap..,  1,4: 

"  ■  ■  ,  •         ■  "  • 

Va,  noble  Prince,  va-foi  donc;  y 

A>NMe  ton  illustre  fmrtHn».  -  Sairt-Ahaiit,  CEiM»%  ,  bibi,  ebév. ,  I,  ^.  &o3« 

Lçqtid,  avec  deox  de  ses  genfl,. .-. 

Contraignit  les  autres  voleurs  '  . 

D'aller  p»mê$trforttm$  aiUeurt.  -  Loikt,  lÊuukiatvr.,  «8  avril  i658. 

Grand  merà;  mùntenant,  jNNMscc  vaira/ortuNt. 

Ta.  Cm*.,  ^mow  à  la  madlf,  V,  7. 

AwMtt,  A  cela  pris,  iMir»  boniM  jbrfiiM.  -  b.,  D.  llW«r.  ib  G^.,  ffl^ 

Ce  u  est  cause  qu'Horaee  (dans Ti^eo/t  dm  Ftnmêt)  dément  son  carictert.  (Tesl , 

un  jeune  homme  qu*ilÇ( Minière)  dépeint  fort  amoureux  ;  il  rencontre  une  niaise  qui 

,  luy  laissai  baisar  ses  maiùs  et  sas  bras,  et  qui  advone  qa*dU«  •luy  en  eoal.aecordé 

davantaM  s'il  Taust  demandé  ;  cependant,  an  lim  de  jMMssn^Mi  Jmrtnmê^  3  sa  con- 

irâta  daluy^irandra  un  ruban.  L*on  oonnoist  bien  par  là  qna  TairtlMâr  a  plus  f«|ifdé 

.   •    la  jau  qm  ea  u  Ciisoit  an  thaatre,  foe  la  yraysigïUanea.  -  SSHimi»,  i669,  m-  9* 

*  nPotuêtr  est  nouveau  dans  une  MrtaMie  siyiificatfan.  Aiisssr  tasfens  i  bout;  n« 
nie  |Miias«^par;jM«sMr  une  matière;  cela  est  trop  faussa  (ht  dit^aoïMi  cala  est  •Htré.9 
W  Baâaooas,  i4r»Bif  «<  £1^.,  a'édit.,  t67.i,p.  tag. 


'    / 


!      >■ 


!      > 


.•  _  POUSSER  SA  POINTE.  —  POUSSER  UN  SENTIMENT  U\ 

'"       ■         '  ■    •  ■ '■■  -         * 

8*    POUSSKR 'SA  POINTE.  '  'f'. 

7it'\oir.c\-dc»smf  p.  'io6  fPoitUe  :  potuser  la  pointf. 

9°    Poisser  UN  SENTIMENT,  LES  BEAUX  SEN.TIIIENTS.     •         ^      ■ 

Il  faut  qu'un  amani/  pour^étre'  agn>able,  strche  débiter  les  beaux 
sentiments,  pota«er  le  doux,  ie  tendre  et  le  pasâionud.  '.  p. 

Préc.  rid. ,  fit,  U.- ^ 

'  V'otrie  complaisance  pousie  un  peu  trop  avant  la  libëcatitë.de  ses 
louanges.  -  74m/.,  se.  9.  .       \  ^ 

Ah  !  mon  Dieu- 1  voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galandll 

'  <    Ibid.,tbid.     > 

iSGa  II  nous  feroit  beau  voir,  attaclie's  face  h  face,  \\ 

j  •  A  pousser  tes  bemux  sentiments!  -  Amph.,  I,  i.  ' 

'   '  '      '  '  •  „  '-  V 

Mon  chien  de  deatin  m'emmène  dans  un  mois  aux  Indes  OccidenUiés,  ou  ptus- 
.  lotit  fy  suis  poussé  par  une  sorte  de  gens  lascheux  qui  se  sont  depuis  peu  élevex' 
dans  Paris,  et  qui  se  font  appeler  pou$t«un  d$  be«ux  iintiminU.  Un  ne  demande  . 
plus  punai  eux  si  on  est  honneste  homme;  on  demande  si  on  pousss  U»  btaux  $tn- 
IùmrU.  Quantité  de  personnes  de  bon  sens  entreprendrôieht  de  Um  pouutr;  mais 
"  on  léinr  •  dit  que  les  plus  pmntus  d'enlr'eux  se  rantant  d'estre  approuvez  d'une 
Princesse,  et  qu'ils  aont  aaseï  vains  pbur  s'autoriser  de  «on  nom  à  chaque  beau  ««n-, 
iimtnt  qu'iU  jhmismnI  :  ce' qui  emp^scne  sans  dou'te  qu'il  ne  se  forme.un  parly  coiilrc 
eux.  -  SGAMU»«,Déni.  <]BN«r.,  Pàr^,  David,  1700;  I,  p.  9-10.  «      . 

Pythagore  éloit  galantT  -r-  Oui,  et  ce  fut  d)e  Jbeano,  sa  fille,  formée  par  lui 
la  galanteria,. . .  que' cet  illudre  Bomain  apprit  ce  beau  symbole  qu'on  a  ou'-* 
d'ajouter  aux  autres  de  Pythagore,  que  «rc'est  k  poutur  U$  beaux  sindWn/i 
une  maîtresse  et  à  fairç  l'amour,  que  se  perfeclioniie  le  grand  philosophe».    , 

Dbm.,  Dial,  ifes  Héros  iu  nmum,  édil.  Saint-Marc,  177a ;  III,  p.  3a 

■  •        ,  '  -»  >  ' 

Dans  les  Tragédin  de  TIUM,  4«  Bourgogne ,  je  trouve  de  belles  pensées ,  d'heu- 
reuses expressions,  de  bemux  ssalùnenfs,,  des 'poMtoNs  bien  pouuésa,  desijportrails 
bu  des  châractères  achevei. 
,  .     .CoTiii,  Critf  détmtèr.,  1666;  Nouv.  Coll.  moliér.,  p.  78. 

Car  jis  croy  que  je  peux,  sans  peur'd^engendrer  uoiae, 
^'  Anusm- l'humeur  gaillarde  avec  une  bourgeoisie. 

Jî;  V  f  *  '         fa.  CoBR.,  Comf.  ifOr^.,11,  3. 

Après  que  j'aurai  iiut  ce  que  font  les  amans, 
■  Geat  A  dire/wMiy  tous  w^iur  s«N<MMM,  ^ 

Je  toochend  tewt  firane  deanîîia  groase  corde: -- P01S8OM,  L«t  Fmi.  cof. ,  III,  I . 

Heml  iViias«»-voMS  icyqnfsiques  éMitr  seaiÛMNtof   .  ^^     . 

^^        >.  ,  MoarruiiaT,  Cnsp. ^;i(^A.,  V,  7. 

Je  ne  eçty  peint  jpetiyir  vm  iniBM^uieatendreases. 

V>    .        ->•  FUicaiia,  Poés.,  S*  DinJ.  eur  le  Quiétitm». 

0  X  •.•'      -."...■,.  ^ 
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M%  POUSSE[JR  —  POUVOIR  * 

POUSSEUR,  POUSSEUSE. 

ùUk  Héroïnes  du  tempf^,  Mesdames  les  .^vafltes,     • 
Pomseuses  de  tendresse  et  de  beaux  Sentiments. 


*   Voir  Vouner  le»  beaux  tmtimenU. 


Ec.  dc9  Fem.i  I,  5. 


On  Irouvo,  dans  les  Voétie*  de  Scudéry,  un  sonnet  intitulé  :  Le  Pouaenr  de  beaux  nen^ 
titnente. 

Poussière  :  MORDRE  L\  POUSSIÈRE.      " 

/oir  ri-dessus  ;  p.  118,  Mordre  la  poueeière. 

i  .',".■..  ** 

Pouvoir,  5tiM.  www(?.  :  i*^ Permission,  droit.  "     • 

Aussi  ne  viens-je  pas  ici  compie  Cléunte  et  sous  aj^nrenre  de  son 

amant,  mais  comme  ami  de  son  maître  de  musique,  dont  j'ai  obtenu  le 

imuvoit  de  dire  qu  il  m'envoie  à  sa  place.  -  Mal  imag.,  II,  1. 

■  ..  .'  ■*■ 

Vous  avei  toUt  pouvoir  de  parier  et  d'«krire.  -  Dispb. 

Le  Yoiià  (Cranraer)  tout  ensemble  hithérien#  marié,  cachant  son  mariage,  Ar- 
fhevesque  selon  te  Pontifical  Romain,  soumis  ao  Pape  dont  en  son  cœur  il  abhor- 
roit  la  puissance,  dis«nt  la  messe  qu'il  ne  croyoitpas,  et  donnant /xmvoiV de  la  dire. 

'  B088OET, /fur.  <to«  K«r.,  a  in-ft*,  1688  ;  I,  p.  366. 

'    •  ■  ■     -  .    - 

2*»  Pouvoir  :  faire  son  pouvoir,  faire  son  possible. 
163  FatÉM  wtre  pouvoir  et  nous  ferons  le  nôtre.  -  Dép,  am. ,  I,  9. 

•r)6o  J'ù  fait  mon  pouvoir.  Sire,  et  n'ai  rien  obtenu.  -  Cow.,  CW,  II,  6. 
^      Je  vais,  tout  ce  pas,  y/owi»  mon  pouvoir.  -  Th.  Com.,  Amour  à  la  ntode,  II,  9. 


7  9  FuensaJdagne  Aiil  $on  pouvoir 
Pour  IWéter  dans  son  devoir. 


J 


LouT,  Mmm  Aùtor.,  a&  novemlire  1667. 
ieferajf  mon  pouvoir  pour  te  joindre  «u  plus  tôt. 

\;  Ektnnocut,  le  Deuil,  9c.  H. 

.  ,     ■■:.  ^\^    •*,  ■■  „  ■      ■       :     ^      ../;_■        ■■■ 

3°  Pouvoir  :  âiRs  kn  pouvoir  db.  .  ./pouvoir. 
Helasl  •uit'jé  en pomoir4  faire  des  résolutions?  -  VAv,^^^  u 


\ 


/ 


D.  Feiix  poulra  bien  n'Ar»  ym  eu  pouvoir  d  tirer  nul  avanlMv  d«  la  reconnoi*- 
tice  an'on  luy  doit.  | 

M»'  Bi  ScD»éiT,  MmAm»,  1ÔÔ7,  p.  tè3;  -  et  I».,  ikii.,  p.  tS^  et  819.. 
Ouand  est-cé  qu'on  présuflae  le  nNunque^iil  de  boDOo  tdontëT  —  On  le  pré- 


/: 


\ 


■  û. 


POUVOIR 


3/i3 


« 


sumè  si  le  p<Vhcur.. .  rèruse  dp  demander  pardon  a  «'•luy  qi3,'it  a.oflcns(^)el  d»;  luy 
H'stiluer  sa  réputation  ou  »c«  \f\em,  estant  en  poiitvoir..de  le  faire.  '    "        '  ' 

/  ,  3o88««T,  CattfcA.  <fc  A/eaux,  in- 19,  1687,  p^^) 06. 

La  v<^rilablp  grandeur .  ." .  se  relâche  de  ses  avantages,,  toujours  en  pouiuir  de  les 
/     'reprendre  et  de  les  faire  valoir.  7- La  BaiiT.,  I,  p/ 169.^  , 

PoiivoiR,  verbe;  conjutrué  avec  t^tre  quand  il  eà  suim  (Cmi  vrrhp.\ 
-    employé  comme  réfléchit      ,  ^  .^      ,    ,  « 

6ot  Je  ne  said,  pour  causer  de  si  grands  ('han|renients,    '      ..        , 
Ce.  qui  V««(|/ttpa««cr  enlfe  ces  coiiris, moments. 
—  ZWp.  dTO.,  H,  ^i  ' 

9C7  Et  servante  et  valet,  que  je  viens  de  trouver, 

N\mt  jamais,  de  quelque  <iir  que^»  m'^  «où pu  prendre,     ' 
Adouci  ieur  rudessç  à  me  vouloir  entendre. 

Ec.,àf$  Fém.,  Ilï,  II.     ' 

iCGq  Tâchons  de  nous  i^soudre,  et  de  npus  contenter 

Du  seul  fruit  amoureux  qui  m'en  est  pu  rester.  -  Ihxâ. ,  V,  7.       , 

9^8  Ciel!  Uu  pareil  débat  i  est-il  pu  mir  encore  ?-  i4w/;A. ,  H,  ir. 

♦  ,  La  tn<^me  construction  s'emnlovail  avec  vot^oir  ;  - .         ^    '  .     . 

/  /  '  .  •  ' 

Je  veux  imiter i»«a^ère ,  et  tous  ceux  de  ma  racé ,  <pi%  ne  f« sofit  jamais 
voulu  marier.  -  Mar,  forcé j  M.  8.  -     ■ 

'    i>;73  Pour  tous  Jes  gens ^del)ien  j'ai  de  grandes  tenlfk^sses^,        '  " 
.  Et  ne  me. suis  voulu,  Monsieur,  charger  des  pièces 

Que  pour  vous  obliger4t  vous* faire  plaisir.  -  Tffr(.,V,7i. 

'*'■"■'      ,     ' 

;  '■■■■*..•  ■' 

Pouvoir  :  nk  pouvoir  que  ...  ne.  .  ..  i  ^ 

-^    Vous  ne  pouvez  pas  fue  vous  n'ay«£  raison.  -  VAv.f  I,  5. 

Aujpnrd^lrai  qne,  de  Tamour  d*an  frère  vous  temUei  ptsser  à  la  haine  de  vous- 
^         même,, . .  j§  s«  ptM.fti*,  pogr  rinlérél  de  la  vertu,. ..  je  ne  vont  -tup^i*  très 
JiumbieoMnt  de  trouvw  bon  ^e  je  quitte  la  complaitaocc,  pour  me  ^courroucer  à 
Votre  douleur.  -  Mali.,  IV,  p.  196.  --         ^ 

t  tai  h  MjwM»  cher  ami,  qu'avec  toi /t  m  m  < 

De*  nibtilet  ruMMW  de  «a  poltronnerie.  ^  GoaR.,  La  Simp.>  IV,  5*. 

884  lia»  ee  pea  qn^il  in*a  dit  m  jmi»!  fn^i/  m  m'irrif.  -  lo.,  TU.  H  BMn\  III  ,4. 

7t  MjMMWoJ*  fMj«  M  ma  «MtviiMaa  d*un  amant  ex|Hr^^ 

":        M-Di  M.(»a  MiBcé),  CttbWwa,  i658,p.  681. 

iiwjMii  fn'en  cette  prébee     '        '  >      .  ■     ■     '        ^ 

iA  w  jMT^gw  entre  elle  et  vous  /  \ 

'Vn  pen  de  cet  «DceiM  qu'on  recueille  on  PamatMlC 

t^  /  U  Pour.,  Hllp.  3Î9: /î«M.,  XII,  aA. 
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♦  Cf.ll«  dont  nous  venons  de  chuinter  Mrjrtïu^née 

Ne  f  eut  qu'^U  ne  rtnde  un  tel  œuvre  accompli. 

tx  Vo^r.,]\,y.  3^0  :  Lettve  à  Foncquet. 

:;  <i  :  .... 

Voisoin,  ch  mite  y  comme  siï}}o'ir,  etc.  ' 

330  Soil.  Je  vois  qu'i!  en  est  ce  que  Ton  mi^pu  à\^e. 

Éc.  de»  Fém.,  I,  6. 
89^1  Je  fis  ce  que  je  pus  pouf  vous  pouvoir  dc^fendre. 

Misanlh.y  Ilf,  U. 

♦  Xoir  Savoir.       ,  - 

-.,  y  '       ■■■•    ,      ■  •  '  '  ■■'-■•■' 

Pratique  :  i°  Cirent;  clienlèje. 

Paris  est  e'tranjîement  ^rand,  et  ii  faut  faire  de  lim^îs  Irajels^piaiid 
^   la/>r«riyM«donne  un  peu. -i^m.  »uW.,  Il,  3. 

*  .  •.  .    . 

u  7  ITe  Monsieur  la  Trou[)e  Comique 

Eut  l'autre  jour  boifiie  prati^ttf.  -  LoiTet,  Afur«  Autor.,  3o  oclobre  i6r»o. 
Chacun  des  trois  (mëdecins)  s'obstine  et  sousiienl  son  advis; . .         "^ 
•-  Iï*on  saigna.  Ton  tarda;  Ton  donna  rdnictiquc, 

YA  je  fus  fort  longtemps  leur  plus  grande  pratique. 

Li  BouLjtRSiR  DE  Chaliissat,  ^/onMrt  (MoliW)  hypocondre,  1670;  I,  3. 
Elomirb.  Je  suivis  le  barrea  •         • 


Je  suivis  le  barreau-pendant  cinq  ou-six  mois. 
Où  j'appris  i  plein-fonds  rOrdouiance  et  les  Loix. 
Mais  quelque  (i^mps  après,  pie  voyant  sans  pratique, 
Je  quittayV  "  '        '  '    '      "   •  ^^ 


quittay  là  Cujas,  et  je  luy  fis  lalKque. 

v^  •  Id.,  i6m/.;  au  4*  acfe,  ^»orc«  «un,,  se. 'î. 

renseigne  la  mùsiaue,  et  cet  ari.  Dieu  mercy^  '■      ■ 

Dans  tous  mes  escoiiers  a.  si  bien  réussy,  •  . 

I  Que  loin  d'avoir  beaom  die  pra<t^  nouvelle,  ^.        '^         ' 

Je  puis  fournir  i  peine  aux  lieux  oà  l'on  m'appelle.  f  • 

^  HnjTMocBB,  Crwp.  wiitic.,  III,  3. 
Qu'il  doii^^kre  t^bteftl  d'avoir  votre  ;»w^pe^  * 

On  ne  déseHe  point  aôn  heureuse  boutique.  -  Poisaon ,  Coméd.  êot^rùtr*,  II ,  f . 

Ce  qui  leur  manque  (aux  mëdecin»)  du  costë  du'merite.,  ils  fe  récompensent 
par  l'intrigiM  et  l'impoature.  Voua  ne  devineriei.  jamais  celles  qu'ib  mettent  en 
usage  pour  •'allirer  de  la  fnuique  :  c'est  le  plus  pfaisàni^jel  de  Comédie  qu'on 
puiase  imaginer,  et  Molière  devoit  bien  s'y  attacher  plustoU  qu^à  ÙH^r  la  Médecine. 

Un  Fninçoia,  pour  une  femme,  n'eat  pas  une  meiHeurr^raliMf  qq'un  lUlien. 

Rmiao,  FiUmêrr.,  Ii,  3. 
ATft-vouSrkieii  des  pmtiqumt  —  Tant  qnè  f^  n*y  saurois  suffire; 

I«M  X^nwrvw^  I«  5{  -  a  sMm  UI,  9. 

3**  Pratique,  terme  de  droit;  métier  des  hou^mes  de  loi.        ^ 

.-.  ■  '    ■-.'■,     '     »  '*■ 

n  faut  bi«n,  pour  parier  ainsi,  que  vous  vJHétaàié  la  pratiqué, 

,^  Powrmy  U,  to. 
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37  Là,  sur  dc«  las*  poudreux  de  sacs  ol  «Je  pratique. -■  Desor.,  Ijutr.  V. 

i  Elle"-8çavoil  assez  bieh^  Dieu  merry,  les  détours  de  ïa  praUquf  mnr  ruiiur  sa 

•^^  r partie  de  fond  en  comble.  .,  ° 

.  FcRBTièiii,flom.  ftowrg-.,  («diL'Jaiinet,  rhei  Picard;  ilj  j).  3/1. 

Cohïme  il  rie  sçavbit  pus  lire,  du  moins  l'escriLure  ordinarp-  dff  la  pratique,  il 
ne  signoit  que  sur  la  foy  d'un  slffleur  qu'il  avoit.  .-.Ib,  \  ibid.;  Il        '" 


»i. 


»  > 


i#°  Pratique,  procédé;  manière  de  procédé;  e/  «m,s\s/ pri in- 
I        cipes;*ruse,  iirtrîgïfe,  liîenéi^s.        .     - 

alp  1   Rentrez ,  ^our  apuïr  point  cette^/MTï/i^uc  infâme. 

.       .  Ee.  des  Mnr.,  ]^9. 

•6^7   Et  |ign5re  pour  moi  les /^raft^uM  secrèteis  V         • 

(>ui  lonl  ihstrait  sitôt  des  desseins  que  vous  faites.  ^-  * 

'\Sh  Daos.un  petit  couvejrt,  loW de  toute ;)ra/tV/Me, 

Je  la  fis^ëlever  selon  m%  politique.  -  Ju:.  des  Fem. ,  J7 1 .      *. 

':  5^  Ses  pratiques,  je  crqis>  ne  voua  sont  pas  nouvelles.       t^^  - 
^      ;  w  ...■•'  Amph.,' Pioi 

.      -  -       iâ8  Ces  voisins  dont  \e»  vraliques 

'V  De  nos  rages  domestiques'  1  ,       v         ^ 

Ont  allumé  te  flambeau.  -  Malh.,  I,  p.  ga^  - \.*'  -   - 

Cemniej^lcmme  ne  peut  aller  de  pair  avec  Thomme,  jwur  son  peu  <lo  vt^rlu  H 
*la  fliscoi^d^ce  qu'il  y  a  entre  les  action?  de  Hun  <*t  \es  pratiquée  de  l'autre^  fttin 
de  se  pouvoir  mettre  en  ligne  prallellc  avec  l'héhnoe,  elle  apporte  l'arjjent.    *     ' 


1"' ■  '.- 


^ 


Taiuih ,  QBuw.^bibh  elEév. ,  II ,.p.  1 83. 
' Si  les  infidelles  nraliquei  '.'•"■ 

De  no9  ennemis  ^omediques"  :  '  .     •  •» 

°Rév«iil(tt«nt  no«  derniers  discor».         -     *  /  .  " 

•*'•'.:.       -,  «;    M4niA»».^JÏi'«m,  in-7t',  i6/lfi,.i>.  :{(,'i. 

|575  Écoule  unej^nUi^  assci  ingénieuse.  -  (li»!!».,  Suite/du  Jutent. .,  11^  3. 

Senrantj^  faaUludè,  on  perd  tout  soin  d«  plaire;. . .         '  ^    "^ 

C'est  tou|oun:^*Vous  m'aunei»,  et^Je  vous  iini«  aussi  ni  ^ 

Qt4  ii(BiiaJroit|K>iat  ces  honteuses /wMtifNM  7  \ 

1     '^        ;  '    '  T«.  €D|«.,^i»<«ira  61  morf^,  I,  3. 

De  FhNwoM  el  de  yous  ajuait  su  \f  prutiàtUf'  '^  /*'"' .  *"  • 

Je  tAuattrendei-^useonfw.,  mâa^cobqué. -r»^,%6^.,  IV,  5.       '  . 


Idmti  Ir  Roi. 


«/ 


Un  «Nurier  de  Quelques  babitîiils  de  cette  ville  l'àvertissoit  qu'il  ftsioit  alwolu- 
inent  oëeesaure  qa'u  y  allail;  que  l'Angibis  y  avoit  de  grandes  prutiquèi.  - 

*  ^       Saouis,  N(mp./rMç.y\6bê;ù*  Nouv.ij^.  loa-^g. 

.    "  •  •  '  ^'  K"®**-  ««indro  qu^il  ne  fià  «verti  de  leurs  pratiqUa.^ 

.  A    La  RocMF.,  II.iî.  W).* 

99  J'ai  découvert  au  Roi  les. Mn^tes'^ti^iiM 
,  Que  fonnoieaf  coilitn)  loi  deux  ingrats  domestiques.  -  Rac.,  Eah. ,  î,  1.  *. 
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PUVTIOfï^R  —  PHKAMIHl.K 
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,    Il  faiil  fi'ur  ddiiiier  cl«*>  la««>in>-n<«  «l'alHinl,  fiaifpi(>r  cmuiitr,  *H  fknn  pur^f.'  Si  li»      • 
iiiiil -dur»',  un  H'^KiiMiièitf»»  II*  lour...  .    Voila  hftrnhin$^  onlinairc^  Moli»>n'  m  a 
f.iiV'd'  lM»im<>*>ÇMif«  ou. p«'u|»l.'..v    Bciiiço't,  Mêiler.  à  la  rtjjamr»,  1O77.  p-  >*«>*<•  ' 
.-•       ;Avof  d<'  «i  u<>iu<l^f»'*iy<H»mp«*iiM>]i,  il   fulluil  «ju»*  JesiuOliriHl  |in»|^Mm.i<(t  auiwi  «l<> 
iinilieni'»  iH«^«  dp  u-i^,  iloff //rnfif^Mra  plu«  j^rr«ili>4  t>l  |i1u«  «>|Mir«'«t«.  ' 

ilo*'*nT."//ur.  i»iiïr.,'in-4*,  i6i8i.p.  ii83. 

•■*'  .■    ,  ■         ^       - 

Qiio  Ip  llf^fitrinf  <>fit  i>oiifrt«>,  qui,  ptiiir  <loiiii«>r  tic  l'Iiorroiir  d«>ii  prali^kn  d«»" 
IKfjliw.  jf*H^^»|*.|lf  dtw  idolàlrii-»  !  -  Id.,  Hut.  det  Yar.,  a  i«-à*,  1688;  J,  ^l  hh'.t. 

'  ■  On  uip  Tavoit.ltitMi  dit,  queVf*  fi>intn«>t  riK|ucllc«; 

■■-    .'  *INHir  fai^v^'»w^  IHiw  ^nli'ffèr»  !»«vrel«i^  - 

J>i'»  nomeaU»  dciiarqiuw  s*inf(»rttirtionl  av«f  soin.      Rtic^iiB,  JtfnMrAniM,  II,  V 

■    V  -       .         '  '  '  ■         ■' 

'  '"■  •■■"'*       •  ''  .  •  .'•/''  ■       .        „    ■  ■"      ■'  ' 

VlUTIQl  KK,  amr  mil.  .  .  *^  ; 

.     ,  17  e)' n  a  («'niiHxbn,  ot  ses  fi<iMes  tranies'       /'       ^..  J,    - 

'  :      !)«•»  {;rand«  romme  du  peuple  ont  ^nriïiVyMf  les  j(nie<. 

*  ,  .      ^  *     "".  M  fi«r.,  1,5. 

'  ■  ■  '  ■  *i         « 

v^       ^""i»^h«*  teuip,  on /^Trtli^fii;»' un  l.ra»;^,  qui  qtiérèneSainMJoni»»!.  -  •., 

,  ^  TlLLtil.  DES  Ri4Cl,-//u/rir. ,  M  ,  p.  l'tS, 

'«     '  5H  En  ré  tf'ini^raiiv  de«aein              t          .    ' 

",    »  S'«quîl .  tlit-on ,  ik  la  wMiHino           -       .     ,      „                                   ^        - 

.      •'    °  Quaniilé' dp  u^n»  d^  niarine .                 •.          v         ' 

' /  Les  ;»rfll»f H« ,  l**  eabatia,'  .                                                            ,        '.        ■ 

.   .',  A vty  or-sus,  or-^,  «r-zlà. -^  LoRKT,  .«Mz« /kMror.,'<io  Wlutvrp  iGCm; 
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JPftj:ALA^LEl(Au).  \  &'■.- 

Je  ne  prétends  point  (fu  il  se  marie^qirrtu  préalable  it  iHi^^^tiafail 
à  la  médecine.  -  Pomtc.,  II,  a.  -  - 

1 3il  ' Il  faut ,  «H  fnmUhltf  -' 

:X  Qupn  fasse  une  aw»re^  Dieu  fort  i^jjréaWe.  , 

■      ''^     ,         '  (        \  La  Fo!«t.,  V,  p.  475  :  Comté»',  IV,  9. 

,  '   >  «yl«*  yrt^UM*,  fmJMÀtmtmt.  J^oas  nVoas  fçaèrf  d«  plot  niMivaia  mots  «1  nnstre 
lan^e.  -C/esloit  -raverrion  d'un  gnnd  Prtnee,  qui  n'entet^oit  jamais  «lire  i'un.ou  Pautra 

;  sans  froncer  le  soorrii.  Il  trauvoit  qu'ib  ««roieut  quelque  choM  de  ■HHMtiuMix,  en  ce  qulk 
osldient  moitié  btiits  et  moitié  frânçois,  quoy  qu'en  toutes  les  l«n|^  ii  y  ait  benucoup* 
de  inoU  iVWm  ( h yWides)  qu'ils  appeUent,  ou  mHifa;  et  il  estoit  itaeore  pliH  choqué  de  ce 
'que  allabU  eniroit  dans  cette  componlion  pour  qui  doSl  aller. .  .^  U  fiuil  latsaer  ces.  .1 
deux  pour  les  notaires  et  pour  la  chicane. v  -  Virotus,  édit.  ChaMO^,  II,  {>.  «ig. 

*  '  ^   *  *         *  *    - 

Tb.C«nieifle  et  rAeadémie  frtofaiie  (Cmamâ.  tmr  Vmgdn)  jptrtÊ^gmà  Vêm  de  Vaa- 
g'*ï«».  -  î».*  Uï  p.  st9i»«o.      1.      ..  ,' 

.  •■"..'.■     i  ■■'         ■  '    ''■    '•     <^  ■    V  '  •'  ■'■     ''■"'  ^     .        ■    V.  ;.    °  ■    "-■  ■' 

VfiiAmULE,  au  iingulier^  - 

Voilà'bieu  do  pmiiikilr/ - 'ilM.  wM^. Jm,  3.    ; 
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j   (IW  doinJ'«'dr**.  —  J»'  vii'iw'.  .  .  —  l'«rl«>ii<«  miih  ptramlulr^ 

^  "*  ,,  ■'     •  -     .  ■  ♦.    Mnvtrttvti,  IhtfH  Hf  n>%-)nAme,,  \.  VI. 

El,  HAiï*  10Û*  Piliiiiy'«'r'd'un  irn\i  Untg  jn-Htmhulf.  .*" 

I».,  Trti;titdin,  11,  ij;  -  Cf.  .^higH  nm. ,  V  iul.nii. ,  M".  Hi. 

Do  Uiut  fc  prmmliilè  et  «le  feit»*  léjçemlo, 

.S'il  oV^^ti  Miu^ii'ut  truii  iiiot^j)-  veux  bioa  tpt'on  nu*  |><>ii()r. 

'      <     %  l\(«>>iRi>,  l^i;mt.  mur.,  V;  7. 

PRKCIEUX  (Un),  PKÉCIEISE  (L>iE).  V     *** 

De  même  Vine.Jcs  vf>riUihles  'savanl;î  et  leo  vrai»  braves  ne  se  soiii 
point  enrore  aviiM'ii  de  ti^ofîeDjter  du  Docteur  de-  la  Conu'die  et  du  Ca- 

fH^aOf...  ausiii   les  v^rital)les  yrècieuiti  auniienl  tort   de  se  piquer 
pruqu'on  joue  les  ridiruifs  qui' les  imitent^ mal.  -  Prk.  rid/,  Fréf. 

ihh9   Féale I  iine  ffrécieuie  ep.  (|irDk-elle  plus?  -^  £c.  des  Fétu.,  V,  ii. 

Est-ce  qu'il  y  a  une  personne  qui  w)il  plus  vëritableiiient  qu'elle  ee 
qu'on  appelle  l\ècieu»e^  à  prendre  lé  mot  dans  ta  plus  ùiauvuise  signi- 
'    ÛratioDÎ  -'Cnt.  dtJ^Kc! de*  Fem.,  se.  9.. 

Le  bel  asi^enibiagc  que  ce  sçroit,  d'une  prérlnue  et  d'un  turtupin! 
'  '  .  «    Ihid.,  ibùl. 

.On  voit;  jeuneu  évenl(;i- '  r      "         *     ' 

Si  |icbcuie|)L''«jusiei  -  " 

V       *  Que  souvent  «dans  Im  réelles ,.    '  '       '^• 

Beaiu  «e  piétinent  d*e*(re  bdilet,  •'  r-     '  - 

.  *  '      Qui  U  ViU«  et  qu'A  U  Cour       , 

Bien  souvent,  eq  moins  d'an' joar, 
•         Par  Iroqiie  fiieétiaise         *    '  .       .  ^ 

,  ,'       BlondjyD  devirat  prtftneiiar. -fiiinor,  Lmcmn  (r«r.,  i656,  p,  KH. 

Ceiksci  des  ,Beaux-Att(  fotfeitaent  curieuse       >         * 

De  tout  décide  avec- hauteur,  i», 

Et,  critiquant  le  phis  habile  auteur,  « 

pRfid  la  4orine  de  jrrdoMias.  -  PtaiAotT,  GriêtUdit,  ^ 

Certaines  petiltos  pelées,. .  1  sous  {vétexle  AU*on  les  a  mises  dans  le  Crtmi  Dk- 
tienmm'i  dm  "Préemutt,  pour  se  moouer  d*eliefl  par  une  60e  ironie  quVIlcN  n'ont 
pas  Pe^HÎt  de  connoistre,  peniKnt  qu  il  y  va  de  leur  bonnour  de  maintenir  Pempim 
de  la  pfétkwéK  ridicule. ^en  sçay  une  qui  est  devenue  tf'ilement  enflée  de  s*^re 
!nM  en  ee  dictionnaire,  avec  des  loaan((c;a-. qu'on  ne  luy  donnoit  que  pour  Tcntester 
i  la  Cnra  devenir  encore  plus  ridicule,. qu  «le  croid  être  la  surintenaante  des  /W- 
emum;  al  devoir  r^er  tout  q^  qui  les  cpueeme.  EUe  a  tant  de  ranilé  qu*dle  appelle 
sa  roeBe  «le  BolisBair  des, esprits»,  et  tient  que  e*est  cbei  «ile  seulement  qu'on  leur 
neat  doomr  m  bean  Iqur.  Die  aB^de  de  ne  parier  qu'en  termes  qui  soyent  de  sa 
Hçoo,  et  vent  quitlas  autres  s'en_  servent  i  l'exduaon  de  tous  ceux  qui  ont  esté 
invaatei  par  les  sectatriees  de  la  Préciosité.  Elle  a  substitué  irirrision;)  en  la  j^are 
de  «risée»  ;  eBe  ose  fort  du  terme  de  r  pruderie» ,  et  de  cehiy  de  «ridinilité^ ,  et  l'on 
-  m'a  dit  OM  deonis  peu  elle  app^e  le  vitrage  le  «rTransparent  de  la  tnaisoQ»;  le 
lit,  k  «Donâetfe  du  aeimmil  et  d^  songes»  ;  le  miroir,  le  «RdksUe  Conseiller  du 
viMfS»,  al  les  astres  ehoaesSMr,d<^  tloms  aussi  saugrenus.  —  O  la  ridicule  préh 
tmml  -  IWaiMT,  I\mi4g$i:  d^Bc  dm  Fêtk ,  1 661*4  ;  édit.  Gay.  p.  17-18. 


*•. 


.^■ 


.1^8 


PRi^/;fRii\ 


i)«lniiM»nl  tfui«  nn«  plainin.  * 

~  j      Kl  voun  pn'it«i  j>our  df*  rriroefl  .<     * 

iJn  nioiiidm  di*  nos  dmin. 
Ramliuuillet,  et  vou«,  d'Auni4lt«', 
j  "Quoy  !  ne  *crn»n»-iMHu  jaiiiai*  < 

Amour  et  vottre  rabaile  ~ 
Faire  un  bon  Irailé  de  paii  7 

Air»  H  Vaudtt.  J*  Cour,  {665;  I,  p.  90. 

Cm  |)cul-<Hre  une  prtcUuu  rampagnarde .  .  .  qui  r  ilivfrti.la  rompafjnie  par  un 
lan}(»{*<'  el  dif  ronlomion»  ridirul**»».  -  DiTisté,  l)a>n«ê  r«ng^,'|I,  «j. 

A3H  Mais  qdi  vient  aur  aea  paa?  c'est  une  prtemuê.  -  Dupi.,  Sàt.\. 

'y      '  .  ,       '      .  .         .  ' 

'  «  Noua  avona  ru  le  mol  vrJeieuê»  employé, dèa  iC56,  par  Brébeuf,  dana  aon  Luraim 
(rapfify  (  Privil.  du  .1  dtVembre  i655);  en  1 656  auiwi,  Tabbé  de  Pure  publie  «on  roman 
iii)ilul«'>  la  /VtfifMM  <m  U  MyUèrf  dirt  mMtt,  ivee  tn-ivit^ge  du  tk  décembre  i65&;dèa  le 
(It'ltul ,  p.  iiTi ,  il  nnua  donne  la  dale  de  uaiaaaore  rien  h-rciruten  :  wCeiU  un  mot  du  teiiipH, 
r't^nX  un  mot  à  la  mode,  qui  a  cours  aujourd'hui  çomn>e  aulrefoia  reluy  de  Prwit  et, 
depuid ,  reluy  de  Fiuillnntine.'  Ainsi  aujourd'buy  on  appelle  lea  fWlMuaaa  certaines  per- 
(Mumen  du  lioau  «eie  qui  ont  sreii  pe  tirer -du  pris  c«>mmun  des  autres. . .  —  Font-elteH 
rorps  paraiy  elles  7  demande  Philonime.  S*a«semblen(-eilea  en  lieux  et  temps  rë^éT  Ont- 
eileit  d'employ  el  d'objet  lise  Tff 

;  A  ces  df'niières  quesli«)ns  noun  trouvons  une  répons  dans  {e  Prrictz  -de»  Pretitu$n,  de 
Somaite  (  I  ti6u  )  :  '  '     », 

...........  Toutes  lea- iW/MUSM  '     • 

De.  se  cacher  sont  curieuse»  ;  <     , 

Elles  ne  'veulent  du  tout  pas. 
Qu'on  connoisM  rien  k  leur  cas. 
Et  ...  les. plus  grandes  d'entre  eileH^ 
■      , :.  Disent  qu'elles  ne  sont  pas  telles.  -  Se.  s. 

Il  semble,  à  lite  certains  auleurs  modernes,  que  les  femmes  ^auxquelles  on  d||ohna  le 
nom  de  friemuf  formaient  une  sorte  de  confrérie  fermée  ;  c*cst  une  idée  fausse4  dont  ja 
ciialion  qui  précède  fait  justice. 

On  appelait  jfrécieuM»  les  femmes  qui  âe  distinguaient  par  la  séYérité  de  leurs  principes, 
Ifl  tli<;nité  de  leur  tÀiue,  la  recherche  d'un  langage  épuré.  Naturelienient ,  c'est  k  la  Cour 
qu'on  les  remarquait  davantage,  et  l'on  parla  toujours  d'elles  avec  le  restée!  qu'elles  mé- 
ritaient ;  jusqu'au  jour  oit  tt  titre  fut  ambitionné  par  les  iÎMnmes  de  la  iMui^geoisie,  qui 
apportèrent  la  'recherche  et  b  prétention  là  où>  les  frieùutn  de  la  Cour  a^ùiefkt  suijri  la 
pente  de  leur  eqirit  et  subi  inconsciemment  l'infliience  d'un  mifien  instnnt.  et  édairé. 
i)e  là  une  distinction  nécessaire  ;  frdçimue  ei  préemut»  de  Cour  d'un  cAté,  frieimum  et  ' 
jtrénêux  bourgeois  de  l'autre;  oeuz-ô  et.  j:dies-ci  bdiement  ridiculei  aux  j«ux  jde  la  Cour 
çt  de  MoHère,  son  interprète.    «,  '  '     .  • 

Molière  a  pris  gran4  soin  d'établir  cette  distinction;  autant  3  se  mentnat  aév^  et  sans 
pitié  pour  ces  MCfusi  qui  se,  faisaient  un  jeu  de.  rpnanier  la  langue,  autant  U  étfit  «m- 

Sressé  k  introduire  dans  le  langage  courant  les  locotiona  nouvefies,  les  allianees  nouvelles 
0  mots,  dues  an  progrès  invincible  de  la  langue  et  lancée»  par  las  personnages  de  la 
Cour  même  lea  mmns  prétentieux.  CTestce  que  now  déuontreroni  i  l'artide  IVrfetMur 


\^ 


Pticuux  :  8TYLI  raicnui. 

•>      •■ .  ■    '  '  '     ■ ,    •  ■  ,  -, 

"         ■  * 

41  Le  style  que  nons  nommons  njonrdlitti  aiyfs  jfr^cMvr  s'af^telail,  m  tiv^  nèle, 
ayant  Molière  et  da  son  l«$mps,  $»fU  •fitii  tk  Goriieille,  ni  Bkîm,  ni  Molièri,  n'y  ont 
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é<-happ4^.  Clc  qu'un  aupeUit  alors  lu  lam;afre  yrécttux,  c'MaH  le^laiif^a/^v  qii«!  m<*llaioiil  «mi 
UMOf,  t^atis  VpjUçi^iH'i,  U^  pnVie«u  et  lt*n  upViiniM>i  <!••  la  (îutir,  <•!  f|up  < iMirhiùi'iil  j)r«>- 
Aria^'U'**'vjJiM^ \inif^r  Ion  pn'rinu  ot  jjm^ciiiMii  (l«>  (a  )K>urg«>4ii<iio.  MolU'W  a  roiilril»in' 
piiiuaiiimcnt' à  Tain-  onlrrr  daiiH  la  laii|{U<'  les  (\|irHi(uous  va  uugc  rli<>i'|«>t»  |irt>mi<>rs,  à 
ridiruiiMT  les  tfnlalive*  l>niyaiiU>»  «Im  «econds.  ^,  '       ,       ' 

Lm  idtkii  que  nous  présentons  iri  seront  niieui  roinprisi>s  si  uuuh  len  iflairuns  {tar  dt'-> 
eiemplra.  .  ■ .         ^  "  ,       * 

I*  Styl*  ^/iW,  aujourd'hui  appol*' ;»r^«ur; 

Ce'qui  constitue  r«  style,  c'est  —  et  on  Ta  dit  avant  nous  —  la  recherche  trop  inj^-' 
nieuse,  i'a(T)>terie  tn>p  mignarde,  TalHin  des  ^pitbHes.  le  désir  de  ««urpretldre  par  des 
images  imprévues  ou  des  iàMapl>on>H  longuement  suivies;  les  4K>po«ii(ion!t  «le  nM>ts  préleii» 
tieiMea  ;  l'absence  de  tout  naturel  dans  Tespn^on  trop  subtd^  de*  sentiment^  les  plus 
Mmples,  raffines  et  nuancés  à  l'iiiGni  ;  un  ba«linage  éléfraut  |M>ut-Atre,  comme  le  dit  l)«*s-' 
.f'préaui  en  pariant  de  Voiture,  mai^  suuvenl  déplacé  et  surtout  trop  prolongé.  Toutefois, 
/  quels  que  fuMent  lea  défauts  de  ee  si  vie,  il  n'employait  que  les  mots^de  la  langue  usuellv . 
.,«    sana  prétendre  è  la  renouveler  et  à  I  enrichir  plus  ou  moins  utilement. 

Kn  voici  des  eiem)det  i     v 

'  Ce«t  iMieure  fatale  de  \i  mort  de  mes  espérances;  l'amour  et 'la  discrétion 
contestant  le  gouvernement  de  ma  vie  ■  ra'avoient  arm^  le  cvur  de  deair  et  do 
crainte;  les  amtes  de  l'un  estoient  approuvées  de  mon  reposa  celles  de  Taulre  jus- 
tifia dé  ma  raison  :  laquelle  prônoucu  la  sentence  de  mon  «il,  et  nie  domic  ce 
qui  reste  de  ma  liberté  pour  faire  mon  voyage. 

NuTBi.  Àmomni*  FiUmért  tt  it  Mari$dt,  16094  p-  9^  et  10*. 

:   -  mandre. . .  s'aidoit  tottsjoura  du  vent  de  sea  artifices  pour  souffler  l«>s  voiles  do 
SCS  infidetitet.  •>  U.,  îM.,  pw  17*  et  lyV  « 

FLoaiARsa.  Voilà  des  discours'  bien  éloignes  de  mes  intentions,  qui'  n'àvoient 

''.pour but  ce  que  vous  me  propoéei,  me  jugeant  indigne  de  ce  bonheur,  lequel  ne 

m'est  offert  que  pour  me  dealouroer  la  oognoiasance  de  ce  que  je  déairoû  sçavoir, 

\.  ^fpi  je  ne  veux  plus  faire  d'inquisition,  puisqu'y  sçavei  si  gi-ntiment  donner  le 

change.  —  LTkui.  Ce  sont  tant  d'attraits  agréables  dont  les  lis  de  voatte  visage 

floiit  parei  qui,  sana  change,  vous  doiinenl  ce  change,  *t  qui  le  rendéht  encore 

*     plus  coangeaDt  mx  aeeei'  ae  ma  passion ,  de  laquelle  je  soupire  les  accena  sous  l'e^ 

poir  de  roatre  aûsénoorde. 

Dis  EaccTiAox,  Amtoun  iê  LjfdUn  tt  i»  Floriamde,  i6o5,  p.  1 1*  et  1 9\ 

Cette  appréhenaicit,  toucliaot  f  âme  de  FWiande,  fait  ni^r  en  un  déaolé  fleuve 
^  de  (denrs  le  soleti  de  set  beaux  yeux,  desquels  (seule  en  sa'-  chamlce)  elle  distille. 

.   tant  de  larmea,  que  la  pitM  méHiie  en  east  wtë  aflligée. 
•  ;Jâ.-  I».,  U)iiL,  p.  90*  et  9o\.. 

n  eoat  eatj  împewîMe  de  Taitraper,  si  îe  chassetic  maë  ne  luy  eust  dressé  -le 
piège  de  la  tnaii|iane%n8  le  bocage  4«Ja  saincteté. 

GaAMun,  Trttd.  éê  Guxmi.  d'Alfar.,  i63o;  lll,  p.  171. 

.'  '  Mes  amoon  l'entre-cniisent  ron  Tautre  par  leur  mealange,  et  s'entrv-presaent 
p»  ietir  quantité  ;  maif  ee  n'eat  paa  poortMit  un  seul  tiiaerawl  qw  a  remué  la  na- 
vette de  taoa  CflBv,  et  qui  Ta  lait  paaser  d'an  bout  i  l'autre  au  traven  de.  la  trunc 
de  mea  paaàooa. -SoBBt,  MyiaiMirs,  16&8;  I,  p.  &97  (fWWasd'iM/(w  OMoiirvKjr). 

Tout  de  bon,  je  voua  aafure  qtte,  qqand  on  ne  vous  voit  pas,  on  se  feroit  pendÀ» 
pour  on  double. . .  Vow  ne  sçavei  paa  ce  que  c'est  que  ce  mal,  Mademoiselle ,  vous 
qui  n'avèx  janaii  eilé  aans  vooa,  et  qui  n'avex  pas  eaprouvé  la  douleur  de  la  plus  ' 
aimable  pcnonaedn  noade.  -  Voiroatft  édit.  t68i,  p.  atS. 
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3*jâ  >NHi  bra<>  n«  (ioniptc  |Niiut  <]*«  |ii>^i|>li*i  ni  lit*  li«>(u 

ikinl  il  iif  rende  hoiriina(î>^  au  pouvoir  de  met  jvux  ;  '  * 

Kl  di>  la  ni«^ni«>  jnain  d«>ni  il  quille  IVp<W),  '  , 

Kninantc  «Micor  du  sang  d<'«  amis  d*>  l'oiup<é«, 

Il  lrar«>  don  mMipira,  «-t-d'un  at^in  plaintif  ,      - 

Dana  «un  rhamp  de  victoire,  il  m»  di(  mon  captif.  f      ' 

Oui,  lout.virlorioui  il  mWirit  de  Pliaraaie;     . 

El  ni  M  diligence  h  ma  feui.e«l  (^gâje, 

Oji  |dulôl  M  la»  mer -ne  ii*op|KNiv  à  w^  feux . . .  ^  Coi5i. ,  l^omptu,  il ,  i . 

f.ruel  AmoUr!.  ..^  Où  jamaiit  jusqu«>H  k  moy  a»4u  pri»  pUiiiir  de  conserver  Ion 
feu  d«ga  im  cendres  d'unit:  inliddie  7 

^  SiQtkinJiSnuv.Jraitç.,  1 656  il^t 'A'okt.  ,  p. 

ihy  Vaincu,  chargé  de  fem,  de  regrMs  consumé,    ' 

^rûié  de  plun  de  fpux  que  je  n*en  aflu^jai. . .  .-  Rac. ,  /Im^mm.  «  \,  H. 

35^  Aux  cendres  d'uo  époux  duit-«lie  en6n  »k  flamme.  -  lat,  ibid.,  I,^. 

i8()  Madame,  il  voua  souvient' que  mon  cosur  ef)  ces  lieux 

Reçut  le  premier  tfait  qui  partit  de  von  yeux.  ^  I».,  Hértnire,  l,  h. 

I A 1 7   V-os  yeux  ont  su  dompter  co  rebelle  courage , 

El  ses  promi<>rs  sou^Krs  aont  votre  lieureùx  ouvragé.  -  Pkiir»,  V,  3; 


iH^. 


è 


\t(j^  On  sVtf  deftend  d'abord;  mais  de  Tair  qu*on  s'y  prend, 
On  fait  coM^tlre  aâsèz  que  notre  cœur  se  rend, 
Qu'à  no8  vœux  pair  honneur  notre  bouche  s'oppose ... 

'  Tart.,  iV,  r». 
i'io3  KNnoi,  de  mon  e6\éy  je  né  moppose  pis,      ..  v 
Madjamey  à  ces  bont(^8  qu^l'pmii-  lui  vos  appas. .  ; 
Mais  ^,par.un  hymen  qui  les  joindroil  tous  deui, 
Vous  tétiez  hors  d'état  de  l'ecevoir  ses  vDeux,  , 
Totis  les  miens  tenteroient  la  faveur  éclatante  -^^^  ' 
Quavec  tant  de  bontë  votre  âme  lui  présente  :  "     ,  '      * 
Heureux  si,  quand  sdn  cœur  s'y  ^ùira  dérober,  ^  ' 

Elle  pou  voit  sur  moi ,  Madame,  retomber.  —  AIinmi4.  ,  IV*  <  • 

Hé  qubi?  charmante  Élise,  vous  devenex^  mêla ncoliqtfe  après  les 
obligeantes  a88urance$*^e  vous  avei  eu  la  l^nté  de  me  donner  de 
Y^tre  foi?. .  .'Vous  repentex-vous  de  cet  enga^ment  oà  mes  fjeux  ont 

{(il  voua  contraindre 7. . .  Hél  que  pouvex-vous  craindre,  Élise?..  • .  — 
Mus  que^tout,  Valère^  le  changement  de  votre  cœur  et  cette*  froideur 
criminelle  dont  ceux  de  votre  sexe  payent  le  plut  souvent  les  témoi- 
gnages trop  ardents  d'une* innocente^ aimoar.  — .. .  Ne  me  çherchex 
point  des  crimes  dans  les  injustes  craintes  d^une  ilcheose  prévoyance. 
Ne  m'asséssinex  point,  je  vous  prie, Ipiur  les  sensibles  coups  d*nn  soupçon 
oulrageux. . .  —  }A9n  cœur,  pour  s»  4éfense..a  tout  votre  mérite,  ap- 
puyé du  seqonrs  d  une  reconnoissanee  oïli  te  Ciel  m'engage  eiivers 
vous. .  ^— L'i4v.,1, 1^  i    '. 

tS^  Vos  attraits  m*avoient  pris,  et  mes  tendres  soupip 
Vous  ont  assex*  prouvé  l'ardeur  de  mei  dc^rs; 
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\U)n  rrpur  yoim  ronjmrroil  une  flamme  immort«'ll<»; 

M/iH  \o«  yeux  noiil  pas  cru  tour  roii(|Mt\li*  «m»»'/.  Im»I(»'! 

J'ai  Miufl'iMl  i^nih  li'urjoujr  rcnl  mi'pris  dilTrn'nls; 

Ils  n'jfiioirnl  sur  mon  Ame  m  .supt'rlMvs  lv^lll^^, 

Kt  je  me  sui»  rlierrlii',  ianmi  de  tnr\t  de  peine»,  • 

Des  vain«}ueurs  plun  humains  4't  de  ii>nin»  nidcft  chaînes. 

Fem.  «<ip. ,  I,  1. 

Touf  ce*  pama^  pouV«ien|..4rtoni  piraJt're  aiï^lé*,  niignaHn,  fj^alaiiLilavor  aflurtalion, 
^li  d'un  badinajjo  plus  ou  tnoln>  m  (-i*|iinl4''-;  noM'*  l<'i"'  rr|>i:o<'lioii«  .iujoiiiHl'lii|i  (i\Mr«>  iVrit^ 
v-ii  n\y\o  prtcieiix;  clan»  auruiic  r(>|)endan(  On  ii"»  rfK'wra  un  seul  ïl."»  I»»nn«'s  riT.u'-illis 
dans  le  Utetiomnairt  d9$  PrétmuM  oi^  la  Chf  du  Inngttge  dm  ruelifi,  de  Suniaiio. 


^- 


Q*  Sly|i>  ordinaire  du  lompn  traduit'' en  stylf  iioiivi>au  dit  prdttMtx  : 

Je  craint  furt  (ic^VnraDailli^r. 

MarquiM  ai  M  «lut. 


-  Ji^  erniut  la  connoisëance  dci  gpiii  qui  u'ont 
pai  vu'  lo  mOiMla. 

Cel  bomme-là  n'oat||B^njottA. 

-  \ 
Je  taii  bi«n  ce  que  j«  veux  dirr,  mais  je  ne 
.puia  mVxpliqoer  comme  je  voudrais. 
Expliquer  tes  pontées  avec  énergie. 

Cette  personne  n'eat  pas  ai  généreuse  qu'elle 
parolU         "^ 

GoAter  les  plaisirs  comme  il  faut 
.    Décrira  lea  mouvements  d'un  e<Bar.  "' 

Cet  homme  ne  parie- point  en  Cjonrersaticn. 

Gatia  pcraonna  jiarie  trop  -en  eompagnie. 

Paaaer  noa  beara  à  quelque  cboèe. 

Je  seroiadMd'emiaeiilé  de  me  pré«entrr  sur 
Ja  «arrière  at  da  irooloir  aatra  voatre  rival  de 
réputatioà. 

Étra  dan  de  eoneart  pov  rallar  «na  per- 
sonne. 

Lea  aaereta  da  eooaéqaanee  aa  gardent  aiU- 
La  fk«y««r  a  aiM  lo«t«  faaaaabléa»  ^ 


d*  voaa  éltranlar 


▼otra 
i  la  rua  déa  tra«Maa. 

Qui  rail  Dàpln<  >■ 


Ce).hninroe-là  eut  do  ee$  gfu*  de  bon  '««un 
qui  no  <iiv<<rti»>»eiit  gaél>BS.  -  La  jLALraiaiDs; 

.Je  s^ay  bien  re  que  je  veui  dire*,  iptiis  le 
mot  me  manquo. 

Revfwtir  tes  pensécf  dVxpretsionii  nobios  pt 
vigonreusea. 

Cette*pfr»onne  n'a  (,ae  le  manque  de  la  i;o~ 
nértiSté.  -  Dnus,  Ailrrt. 

Mitonner  |e«i  plaisirs.        > 

Faire  ranatomie-d'un  easnr. 

M"' aa  Sccarfar,  Irtaiivw,  X,  |i.  ô6i. 

Cet  iMMnaa  laisse  mourir  la  eonverSation. 
°.  L«  C4LrBaiijii»«. 

Cette  pereoniSe  tyrannise  la  conversation.  ' 

'  Dépenser  une  heure  9  quelque  chose. 

Je  semis  mal  rouiieillé  de  me  pt^wnler  .««tr 
la  carrière,  et  do  Nouloir  (aire  assaut -(U'i-é|Mi- 
tation  avec  votas.  -  Bauao. 

Rire dlnleflige'bce d'un  antre  avec  quelqu'un. 

M"*  ai  Sccbist.- 

Les  iptM  secrets  ;  se  gardent  aisément.  -  la. 

'   La  frayeur  a  couru  dans  toute'  rassemblée. 

Coaa. ,  Œdipt' 
Voua  voyei  lea,  tfonbles  du  hnut  dç  votce 
?arti>.  -  Bainor.  , 

Daphiié  a  tnvto  aon  éme  dans  ses  yeux. 


\ 


Éndcmnwnt *  teatea  lea  plM-Mea  doonëoa  ici  comme  jpr^iswiai  sont  prétô^es  au«  aulresj 
ellea  ont  un  tçar  ploa  vif  et  non  moins  français.  Qui  donc,  s'il  Ji*était  averti  par  Somaizc , 
dont  le  Dietimt.  dâf  /Wliawsas  nova  les  a  fôumies,  irait  y  chercher  la  cause  dft-la  guAre  m 
vÎTefflâit  condmle  pir  M<£èr«  contre  lea  Pfdemum  riiieide$  T  '  ..'    '^ 

Veid  d^antrea  phraaea,  avatre:)  locutiona  ugnaléea  comme  noiîveUea,  cWt-à-dire 
comme  prédeuaeë,  non  phtt  par  Sonuiie,  raaia  par  le  P.  Boahoars,  par  Bary,  par  Sorei , 
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(•l  <|iii  àjipnrtoniienl  au  lanfja^je  de  ia  Cou»;  pciNoiiuc  Wa  roiilribué,  àulaiil  aw  Moliirt;; 
à'h'î*  |irojwig(?r.  .        - 

li"  l.<u'ulibiiM  |WriVufe«' prti|)n(}*'>«><<  |).-ir  MoliiTo  :  " 

Précieuses  riiiicule$  : 

*  ■  '    .  '      ■  -   ' 

La  Graxgk.   a  dire  vrri'i .  T:  —  Une  mattlcre  de  hel-espiit.  —  Il  se 

vinue  tie.  .  .  -  Se.  i.  , 

„  ■  '  ■  ■'  ■ ,  .     -t 

(ioRGiBiiM.   I^sii^iirir*  iront-elles  bit'n? -Se.  a.  . 

#  GoRGÎBis.  Osty^Mr*  en  honnête»  gens.  -  Se. /i. 
L*  (jRANOK.   Vous  donner  ilans  k  vw.  -Se.  t5.' 
(ioRGiBt  8.  Je  viens  (rapprendre  de  belles  affaires.  -  Se.  16. 
(fORtiiBus.   Pernicieux  amiacnwnt».- Se.  17. 

Ecole  des  Maris  :  * 


<^ 


3 1.9    ...  Les  noir^' chagrins  .des  maris  et  des  père» 

Ont  toujours  du  galand  avancé  ks  affaires.  -  I,  Ui   .  ^, 

3Qt   Je  coquHIe  fort  peu,  cVîst  mon  moindre  talml.  -  Ibid. 
3*!^    ..... ... .  Leur  piuâ  grartdé  joie 

Ëtbit  de  rencontrer  de  ses  maris/lcAetix.  -  7^ 
327  De  ees  brutaux /«^(^.  - /61V/.       ,  '  '     - 

,     ^33  Et  Taigreur  de  la  dame  à  ces  sortes. d'outrages. '. .        ^  , 

Est  un  champ  à  pousser  les  choses  assez  loin.  -  Ibid,  ' 

Ecole  des  Femmes  : 

8ûo  Ohl  que  les  femmes,  sent  du  diable  bien  tentées   V    ' 

•     Lorsqu'elles  wn^choisir  ces  tâtes  èmtiêi!  -  III,  3;  Cf.  IV;  8. 
957  Et  si  par  la  faveur  de  quelqée  bomie  itoHe.  -  lU,  4.  . 

974  Ne  me  pourriez-vous  point  ouvrir  quelque  moyen,  .x.  Ibid, .   , 

Critique  de^École  des  Fewuiêê  : 


Tris  hwnbU  servante  au  bel-eeprit;  -^^  les  mites  qu'il  Vous  faat  esw^; 
—  on  le  totif^M  en  plaisanterie.  -  Se.  t. 

Une  furieuse  aversion  ;  —  Jaire  jueliee;  —  façomtiire;  —  foin  Jeté 

de, . ..—  Se*  a.  r  >■-/- 


m 


^•!    ,    .-Slfcj 


Toumer  les  choses;  —  cellei  qui  font  iaûi  àe  fofaiu ;  —  les  mmmv 
qu'elljM  tSectent;  —  les  diUmmemeMs  de  tète;  —  cacA«M«ftt«  de  visage  ; 
—  Ifi  plus  job'  du  mondlB;  — ajustêmêiU;  —  air  de  quaUlé,  -  Se.  3. 
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Ecervelé.  -  Se.  h. 


355 


cp||«- 


(>8  Messieure  rftt  bel  air.;  —  leurs  manièrei  exlravagaules ; 
c'\  pousse  r  affaire. -Se.  b.  '        " 

Une  matière  que  nous  poussions;  —  pousse,  mon  cher  marquis, 
pousse;  —  c'est  un  i^dicule  qu'il  fait  parler;  —  entrer  dans  le  ridicule: 
—  on  s'y  (tilt  une  maniée  d'esprit;  —  ménagements  de  pensées.  -  Se.  fi. 

Dans  le  f<iirttt^^(Pr<^faîret  i'' acte)  :       •   _  ^ 

lh»onÛro^politique^'ut  cela.- Prêt.,  i^.  378  (Coll.  de«<;r.'F>riv.)." 
C'est  a  quoi  l'on  s'allache/ttrûriamen/.  -  Ibid.,  p.  878. 

Ceux  qui /owoi>ftr|»r^^nofi  d'une  sagesse  austère .       '  ' 

.       '  /A/rf.,  p.  38o,  et  a' Placei,  p.  39i-3y;{. 

I^ur  rage  «nwmWe.  -  a*  Place!,  p.  396.     '  * 

1 9  Que  vous  preniez  tout  Tatr  d'un  méchant  garnement. 
58  Sur  ccs/flfd;»  de  faire  à  tous  coups  je  m'emporle. 
*  1  ôa  A  tousjes  sots  caquets  n  ayons  donc  mil  éghrd. 
Il  o  Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie ... 
181   Nos  troubles  l'avoient  mis  n«p  le  pied  d'homme  sage  i . .       ' 
1 84  Depuis  que  de  Tartuffe  on  le  voit  entête. . .  '^^' 

a«6  Par  l'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussoit  Mapriire, .... 
817  Vous  vous  attirerez  quelque  mëchante  rt/aiV*.  *  * 

3a5  De  tous  \m façonnier»  on  n'est  point  les  esclaves . 
4o3  Voilà  mes  gens,  voilà  comme  il  en  faut  user, 
hok  Votre  homme,  à  cftre «rat. .. 
4t8  Selon, —l>our  dire  un  mpt  faut-il  tant  de/ne»w»; 

*■       '  - 

Dans  le  ¥tMM/àrope  (i"  acte)  : 

■    -  •■■  ''"  ■  ■   ■   '    ■■■      '.    ^  .*    ■■  "^  '•'. . 

9  Ai/iài  jusquos  ici,;>ro/êMM»i  de Tétre.  J  r 

tS  Ett^moijyner  pour  lui  les  a^riMiirw  tendresses. .  . 

-û8  Et  traitent  du  méme>tr  l'honnête  homme  et  le  fat. 

59  Puisque  TOUS  ^  iomm,  dans  ce»  viéçsju  temps . . . 

75  Et>rfûis,  n'en  dëplàisê  à  Tofi#4U8tèrc  Aow^ 

95  Je  n'y  puiiplu»  tenir, /wwagv,  et  mon  dessein. . . 
108  VoustoiifwmrtaM^feauprtsdebiendesgeM^        , 
ao6  Que  TOUS  TOBle»  en  tout,  trecwartà^  >^^ 


■««'■' 


III. 


-,    \' 


t.1 


t  • 


•» 


/ 


«imaaw*  unaatu. 
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PRÉCIEUX 


f 


é 


.a3o  J^  cni)fe88(>  inon/oi^/tf.^.  4, 

•.     a/i.')  Son  cœur,  qui  vaus  estinio,  est  »o/ùfc  et  sinctTip, 
Kt  ce  choi\  plus  conforme  étoit  mieux  votre  <i/aire. 

991   II  mV'coute;  et  dauH  tout,  il  «n  lae,  ma  loi.  .  . 

330  Je  n'ai  iamnis  ouï  de  vers  si  bien  iowriM». 

hho  Vous  voilà  sur  les  brrfs  une  fâcheuse  affaire.,  ,     •' 

Dans  r>lwre.(i*'iicte,  se.  1  et  a):  '  •     ' 

Vou'8  ivpeutez-vous  de  col  engoffemettt .  .  . 
•     :    ,       V  -  .p.  r>3(.Coll.  dçsÇr./Érriv.).* 

A  vous  dire  le  vrai.  .  .  -  P.  53-5^4.    '  ^  * 

Vrmjyortemenl' d'un  phrv .  ,  .  .. 

Je  ne  suis  pas  sûre  "qu'on  entre  dans  mes  sentiments.  -  P.  50. 

Vous  sayez  que,  «w  ce  chapitre: .  .  -  Ihid.        * 

Z>(>im«r  (iaN«  leurs  maximes  1  . .  -  P.  57. 

l^'s  plus*' fins  toujours  sont  de  grandes  dupe».  . .  -  Ibid. 

On  ne  peut  pas  mhnger,  l'un  et  rauti*e.  -  Ibid. 

Pour  tni'ottvrif  il  vous  d'un  secret.  -  P.  58. 

Noustiedeyons  point  «»^a^«rno(re^foi. -76û(.      v 

Si  je  vous  ouvre  mon  cœur. -T  P.  59. ' 

,    Finissons  auparavant  votre  oj^tre.  -  7Û<J. 

Elle  se  prend  d'un  ««r  le  pins  charmant  du  monde . .  .  ^«  P.  Go. 

Avoir  moyen  de  porter  des  habito  raismmables.  -  P.  6t." 

'    Si  yoB  ajaire»  sont  semblables  aux  miennes.^.  .  -  Ihid. 

■     ■  -  ■  ,  \'*    • 

N     Dans  lesSemmei  savautet  : 

'  '  ♦       -  "        ■  .'• 

60  Hbnribttb.   ...  Son /ot62e  se  resserre. 

^    79  Henribttb.   ...  Bifn  vou»  en  prend,    .  • 

i3i  tkiTAXDiB.  p^nÉ  aucun  embarras  un  tel  pas  ne  me  jette. 

173  HBifiiBT'ra.   . . .  Prenei  soin  d'appuyer  votre  amour. 

91 3  Un  esprit  qui-,  flattant  les  otnmw  du  leur.  ^ ..-  Cf»  vers  3 9 5.. 

•   95&  Hlitànom.  Cette  twbrépiMti  de  bonne  opinion. 

96/!i  CLiTANDarfTDe  quel  «tr  il  falloit  que  filU  fait  le  poète. . 

^   3&7  Gbbtsalr.   ....  Nous  (ibnnibiM  chez  le.<(  Damîes  romaines.  \. 


S 
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PRÉCIEUX  '  ;J5â 

.0 

&09  (IfiRTsAlB.  (Je)  (imt  âon  alliance  (î  singulier  honneur. 

Aiù   (liiRYSàLB.  Je  r^pondt»  de  mu  femme,  et  prend8  sur  moi  {"affaire. 
'  i65/i   Ht!«iiiBTTB.  Les  doctes  entretiens  he  sont  ^o\ni uww. affaire. 
19 16  Clitamdrb.   De  ces  délachfiinenU ']e  ne  connois  point  lart. 
i685  Hrmiettb.  Que  par  cent  beaux  talents  vous  devriez  ine  plaire. 
1539  Hbkriettk.    .....  A  mus  le  trancher  net.  i 

1743  Hb?iiiibttb.  J'ai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  aj/âf'rr». 


P 


NouH  aurions  pu  iimitiplù^r  l><*aiirou|i.nus  rilalioiiH,  en  1<>s  <?iiipmiilant  ffux  rùl<ti  <lu 
l'hilaminle ,  de  Bëlise,  d'Armande  ou  de  Trwflotia  of,  on  (j«^néral,  à  tujuleti  les  pièces  «le 
Motièrt*.  CèUes-ci  sufliront  pour  nouH  ju8li(î<^r  d'appliquer  à  Molière  -les  li^pies  suivantes 
que  Sorel  éciivail  a4i  sujet  de  M"*  de  ScudérJ  :  L  auteur  (rayant  l'amilié  et  la  Irequeii- 
talion  de  quantité  de  dames  de  la  Cour  et  de  ia  Ville,  des  plus  spirituelles,  et  qui  |>r«>- 
iioicnt  plaisir  comme  lui  ii  enrichir  nostre  langue,  H  employoit  dans  ses  ouvrages  les  uioIk 
dont  eues  se  servoiicnt  quelquefois  dans  leurs  conversations,  et  nous  ne  doutons  point 
qu;c  des  hommes  de  sçavoir.et  dcjperite  n'y  pussent  avoir i]uelque  part."? 

h"'  Comment  Somaize  a  formé  son  Dictio^aire  de  locutions  et  de  mots  précieux  i 

F.  Ogier,  répondant  an  P.  (jouIu,  qui  avait  démembré  les  phrases  de  Halzar  |)oury 
trouver  du  ridicule,  a  dévoilé  du  même  coup  Iç  procédé.de jSomaiie,  qui  n'est  autre  que 
celui  du  P.  Goula  :     ", .  '      ' 

t Quelle  locution,  dit  Ogier,  ne  deviendra  vicieuse,  si  on  oste  les  clauses  qui  sont  de- 
vant et  api4s,  avec  lesquelles  elle  e«t  plustôt  incon>orée  qu'allachée,  et  dont  elle  ne  se 
peut  pas  moins  passer  pour  se  conserver  en  son  entier,  que  le  bras  ne  peut  se.  passer  de 
répaulc,  ou  la  jambe  de  U  cuisse?  0ui  commandera  à  son  valet  d'allumer  le  iolsil  de  Ut 
nuit  et  de»  mauvaU  joure  au  lieu  de  Itiy  comujander  d'allumer  du/eu?. . .  Sans  doute  il  ne 
dira  rien  qui  vaille,  parce  que  ces  fcmiÇes  de  s'expliquer  figurées  veulent  être  prévcnut^s 
et  suivies  d'autres  paroles  ant'écédentes  qui  les  adouàBseq^  et  les  insinuent  dans  Tesprit 
des  bomjrti;s  avec  delà  dextérité  et  de  Tartifice.» 

F.  OeiBB,  Apol.  pour  M.  de  Balzac,  édil.  i663,  p.  i^i3. 

Soninite  a  procédé  comme  le  P.  Goulu,  et  nous  l'allons  démontrer,  en  donnant -les  lut  û- 
tions  relevées  par  lui,  et  mettant  en  regard  les  textes  d'où  il  les  a  tirées  : 

TixTi  M  SoMAïu.  (ÉdiU  de  ia  bibL  eix^) 


Uii  aathaor  iotérsssé  :  imitynrtiMrif  j'btr*. 


Mes  eheveoz  ne  •ont  ny  Uonds  ny  roux-, 
mais  ils  partieipe&t  de  Fan  et  Se  raotre.:  me*^ 
ehetetix  euUd'un  ikmâ  kardff.  -  I,  p.  63. 


Tixn  DU  Aencis.. 

U^toittvenu  des  c<.'pofteârs  et^dea  rrgrmt- 

Her$  de  gloire,  tels  qoe  les  Neufgeriaaiua  et 

les  Rangouses  ,qui  eo  avoient  veuda  de  falsifiée. 

Foaxniai .  Aotw.  aUég. ,  1 668  /  a*  édit. , 

P-  67- 

<  Je  donnerai  le  premier  coup  de  |iiuccau  A 
•mes  cheveux ,-(rai%e  sont  ny  blonds  ny  roux, 
mais  qnî  participent  de  l'un  et  dr-  l'autre  : 
eclm  ê'ufpeUe  vulgairement  un  blond  doré  ou  un 
blondkûrdy.y 
'    M*"  Di  Là  Ganonuiu,  portrait,  dans  la 
Gqkriê  dee  portruiU,  édiit.  de  Barthé- 
lémy, p.  37a. 

a3. 


<^> 
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I/emboopokHl  uuh  iv  leint  el  «ii  augin«iile 
la  blancheur  :  l'tmbfn^oint  fournit  umjbnd  de 
bUw  «l  d*  poli.  -  I ,  p.  9&.  ^ 


Entrer  dantjea  MotimeiiU  (funo  personne  : 
être  pénétré  iêt  tntimtnU  i'itmê  permnnt. 

I ,  p.  189. 

l>-8  aùcrei  irregiiiiert  ne  deÎDitnlent  point 
l<><«  rbnj«rture«  de  cet  hnmmft  :  cet  kommt  eit 
intrépide  à  Vum  et  à  l'autre  fortwu, 

Wê,  p.  101. 


Elle  «voit  eel^ii  laOl»  Jfute ,  droite ,' •iaée  ^ 
remplie  d'embonpoint ,  *ur  des  os  menus  et 
bien  formés ,  qui  ue/mitoit^ue  relever  sa  bonlie 
mine,  étjoumir  à  êon  tevtd  vif  et  \fermml  un 
ton  de  bimne  et  de  poly. 

1^  comtesse  b'Esch  ,  G*l.  des  Pirtrait» , 
p.  to6. 

EUe  enlN  tellemunt  dmni  le»  ientîmentê  de  tes 
«mw ,  qn'eile  en  «i(  pénétrée  et  «"jf  eonjorm»  entiè- 
rement. -  Marquis  de  Sqomu,  Utid.,  p.  iSq» 

//  alloit  toujours  tout  droit  à  la  vérité,  pt 
Myoir  «1  nettement  la  emtê  êlee  ekoae»  eH  leur 
première  ditpoêition ,  que  les  euecct  %  les  événe- 
ments )  let  plus  irreguliere  ne  demenloOnt  point 
Ifi  conjecturée  qu'il  en  avoit  faite». 

BiUAC,  ûBitvr.  dit.,  Paris,  Quinet, 
1 664 ,  p.  95. 


-Il  est  facile  de  voir  combien  U  Iraiinr'î.m  de  Somaize  est  pe» d'accord  avec  le  lexte. 
Voici  d'autres  contresens  :  Montreuil  dit  k  une  femmodont-d  redoute  ia  beaulé  : 


Une  laide  :  mw  belle  àfairtpeur. 

I,  p.  \b*. 

-  A' 


Les  soins,  les 'complaisances,  ic.i  soopics, 
les  désirs  et  les  emportements  :  lee  meuble» 
d'amour. -l^ p.  ii.  ' 


J'irois  plotAt  voir  une  laide  I 
A  q'uoy  l>on  exposer  mon  coeur 
A.  quelque  nallinur  si^ns  n^medef 
,  Vous  êtes  beUe  à  faire  peur. 

MoNTUou.,'  (JEmr.,  166.6;  p.  h»^. 

Soleil,  flambeaux,  attraits,  appas. 
Meurs,  desespoirs,  toarment»,  trépan, 
Tout  ce  petit  meuble  de  b^he 
at  un  amooireai  s'aaeànnouebe, 

GoMf .  X ,  p.  »i6  .-  Poé».  dû. 


Jl^nl 


■#. 


De  ces  exemples,  que  nous  pourrions  multiplier,' ressort  la  âiauvainu  foi  éki  tout  au  pioins 
le  partipris  de  rauteur  du  DtcdonnAÏrs  lias /ViAn'nMCf. 

■  -^       \  ■    '■        '      ■    ■      . 

PHÉCIPUT,  terme  de  droit,  .  -' 

1060     ..  Pour  le/M'Â^ia,  il  les  regarde  ensemble. 

!  '  •  Èc.  àx»Jfm,y\\,  a. 

! 

4t  Le  piriàifyLtjsA  la  partie  prélevée  dans  uiî  partage  en  farear  d*an'e  personne.  En  par- 
tage npUe,  i'alné  a  tiMijoun.  le  prinàpd  fief  ou  manoir  pour  aon  jtr^e^mtf  te  fréofui 
prélevé,  le  partage  diea  autres  Inens  ae  fait  entre  tooa  les  héritiera,  7  compris  l'alné. 

^r&5  Par  ffWêijpia  i  iMtre  kdle  on  laiaM  *  \ 

Le  jeitne  fib,  fe  JMsteor  à  rabbeaaa.  ~  U  Port.,  V,  p.  iaa  :  GMlat,1^4.  7. 

Voua  voua  moques,  Monsieur.  —  Kl  dans  loi  Toa  renomme 

La  franchiie  du  çceur  qn*il  a  par  prirfcyrf.  -  BaeaAaa,  UéutAwm,  Y,  k, 

«n  Cml/dire  àM»  sans  T,  qooUjuri  c«  mot  vienne  de  itMtnUm  ;  il  faut  dire  au  con- 
traire prteipM  avec  un  f,  quoique  c«  mot  vienne  de  prmeiptmm,  Césl  ainsi  qu'on  parle 
présentement.» -^  llénAai,  QfrNTt.,  167a    I,  p.  5i-5a. 


Pri 


^ 


PRËFÉRENfE^  PREMIER  QIE;. 

Préférence  ,  supériorité. 


X 
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57  Sur  quelque  pré^hwejme  estime  se  fonde.  -  MUanth. ,  t,  1 . 
Ils  se  sottt  mis  en  colère  pour  la  préférence  dfiy^eûrs  professions. 

,^  Bourg,  gent.,\\,^. 

■        ■         *    ■  '  ' 

,        Je  Buiti  fJrt  de  voire  avi»  pour  l«  pr^«w<»  d(»s  fah^M  sur  lo  poème  <^pi<] 

PrÉFIX,  terme  flfo  «fmi;,  ^  ■> 

'■ . . .  ■>-"*•  ■  •  '  ■  ■    ■ 

106*»    ....*...  .  , ,;  Il  peut  ravantager. 

>     .     Lorsqu'il  Taime  beaucoup  e£\ qu'il  veut  robJi{[er,       *  ^ 

Et  cela  par  douaire,  ou />r^  qu  on  appelle. 

/  ÈLéU»Feni.,\\,'i. 

♦  Le  préjir  ou  douaire  jn-éfuc  est  la  somme  donl  le  mari  assure  le  revenu  à  sa  femme, 
»  s'il  vient  à  mourir  avant  elle;  le  douairt  emtùmm-  en  dilTère,  en  ce  qu'ilassure  à  la  veuve 
^  la  moitié  du  bien  possédé  par  le  mari. au  jour  du  mariage.        ,   L      . 

Premier  (Le),  te  premier  qiii  se  présentera. 

■'.*.'         •  '  ■     '       '        '■  '•-■       ' .  '  '"  ' 

763  Ei  rachat  fait,  ma  bague  est  la  marque  choisie  'ïï    g;* 

'.",  'Sur  laquelle  au  premier  il  doit  livrer  Clëlie.  -  VÉt.;  Rk^. 

^56  I<«  beau  Drm|n>r  qui  sera  daÛos  VM  lacs,   ,  ,^-     - 

Plumei-le^ol  -  La  FoHT.,  V,  p.  70  :  CmlM,  III,  3. 

'  '■■;♦.'  ■      '  ■  ■  .        '        ■ 

pREMiEB  QDB ...,  avant  que .. . 

'0.      Léandre^  assurément,  ^e  nous  bravera  pas; 

Et  \k,  premier  que  lui,  si  nous  faisons  la  prise.  .-.  -  L'Ét.JW,  5. 

*       jdS  Aimi^,fiMd*avoir  mal,  ils  trouvent  le  remède. -Mali.,  I,  p.  13! 
-    '        Il  faut  se  préparer  à'^mourirjpmi^  fii'à  vivre.  -,I»^,  II,  p.  àga. 

J^^r^nde  ie«j«iu,  et  je  crains  leiir  pouvoir, 

Si  je  le  leiH  tb»-]* ,  prmi»r  pu  de  les  voir.  -  CaiTMAfa ,  AdwKat  duppé,  I J^.  ' 

19S  Je  Asrme  4anc  iiion  écrhoire, 

'  Ktyj)M;if<nMrf«Mmann^et  heire,  "" 

*  iei»'^  va»  droit  à  tdnetwre.  -  lioair,  Mttu  ki^ar,,  %t  juillet  i65s. 

198  Car  Ida  Moaeovîtes  fougueux' 
-       ,    Oat  Mit  J«  guerre  premier  fu'emx,  -'  b. ,  ihid, ,  3o  octobre  1660. 


'  «  «fVsMsr  fM')«ur  0MUÙ  au».  —  (Test  une  façon  de  parler  ancienne  dont  pliisieùrs 
se  servent  encore  ai%«urd1iuy  (Vaugelas  est  mort  en  16&0)  en  parlant  etWiyant;  mais 
ceux  qm  ont  soia  di  la  pureté  de  lé  laiMie%'en  usent  jamais.  On  ne  le  trouvera  pas 
unie  seule  fou  dêm  fev^uvres  de  HrCoéietomi  { il  dit  toujoun  deeant  f^.  Nos  meilleurs 

■■■'      '■.  ■  .        .  \ 


"^ 


■\ 
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osrrivainrf  inoth^rnos  r^V'l«»l  aussi,  dt  au  lieu  die  dire  premier  que  je  /a»»e  cela,  disent 
devant,  avant  qtujefaue  cela.v  -  \A\^GtLkS,  Renuirqtieê,  ëdit.  Ghassan}^,  I,  p.  aoo. 

DaiiH  leurs  OJiteivatioM  Nur  Vaugola\,  Tli.  Corneille  elYAoadéniie  françaiiie  proscriveAt 
é(ja^*iiient  opffnier  que.  y  L  • 

Th.  Conseille  :  «rOn  ne  doil  jamaituécrire  ni  dire  premter  que  je/aeae  cela;  il  faut  tou-. 
jours  direftl  escrire  avant  que  je  fusse  eela.v 

AcA^ijriiB  PRtNÇtisi  :  «Un  ne  peut  plus  dire  premier  que  si  Ton  a ^eique  soin  de  bien 
irh^rT  11  faut  dire  devant  que,  ronime  il  (  Vaugelas)  le  propose  ;  maiê/éevaitt  que  n'est  plus 
aujourdlniy  du  bon  uaagc.n  -  Vadoblas,  édil.  Chassang,  I,  p.  aojui 

Furctièrt',  dans  son  Diction.  (1690),  se  l>ome  à  constater  qHr^tte  expression  a  vieilli. 


\ 


Prendre 

ioo5    . 


\      •  ■      • 
"Accepter,  épouser,  aujiguré. 


Ah  I  c'en  est  trop,  que j»mulre Isa  querelle.  -  D.  Gare. ,  III,  3.- 

Quand  les  Dieux  ppfni/iwht  ta  querellé, 

Je  rëtrangferâi,  mangerai.  T  Piwfor.  coin.,  se.  3. 

iC/18  I^iii  d'être  les  premiers  ^  prendre  mi  Vjengeance, 
.   Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  ressentiment. 

.impA.,  III,  5;- Cf.  ioq5,  Tart.,  III,  &.   I 

Les  doutes  qtie^Ton  forme  sur  ces  sortes  de  choses  ne  sont  réglés 
d^ordiuaire  que  par  les  intérêts  qu^n^prend.  -  Àm.  magni/..  Il,  3.     ^ 

-A  4 1   D'accord. — Et  vous  devez ,  en  raisonnable  ^poux , 
•  '^^  Être  pour  moi  contre  elle,  ei prendre  mon  courroux. 

Fem.  saVii  H,  (>. 
1 93  Telle  qu'une  plaintive  idole 
Va  son  courroux  sollicitant, 
Et  rinvite  à  prendre  pour  elle 
'    Une  Intime  querelle.  -  M ALa.,  il  b  fl0m«Mi^  «JN /{oi,t6no. 

a®  Tirer  de. . . 

680  C'est  lif  vous  qu'elle /MiMul «le  titre  de  maîtresse. 

Fm.M^.,  Il,  9. 

•       ■  ■  '       a-  '   ' 

■■>         Ton  langage  (de  U  France)  n*a  jrrû  M  fcMve  «t  M  beauté 

/^     Que  ia  charmant  deiMi  de  ce  fameux  hermite  {Baliac).  V 

MinrAaa,  (Stwr.,  in-&*,  i^&6,  p.  36&. 

Mais  quelque  nÀjasté  que  cette  race  ait  eue,    >    ,  • 

r  f9le"j|irMid  «on  eîoat  rf*  ta  teoie  varta.,      *       . 

Scs»éaT,  Aidb.  4<w.,  in-4*,  1649,  p.  tio. 

Tout  eeei  est  prmwA  à  mot  i'un petit  trwtiL  -^  Ra«.)  VI,  p.  343. 

La  c<mfiance  qu*il  m  prit,  fut  telle  qn^  eonsentit. 

-    (  BàMOMtt  Mém,4ÊGrmà.,À.n.' 


n 


î 


.çj.: 


J'aToia  fiât  on  opéra. . .  Je  ne  Tavoia  p»i  wrk  éU  la  Métamoi^plMae,  eèmme  cea 
ekardona  du  PanuHwi.  -  RiexAt»,  iDitcitMlt  tAirkq,,  m.  7. 


n 


PHENDRE  (LE)  —  PRENDHE  A. ..    .  .i^U 

3"  Prendre  (Le),' /ocu/ûm  woMtW/e.  V 

/»33   iMôis^.  mon  pe\ii  Monaieur^  pre^z-k  un  peu  moins  haut. 

—   Ma  foi!  mon  [jrand  Monsieur,  j'c  le  prends  commv  il  l'aul. 

MisMith.,  I,  Q. 

693  Si  vous  le  prenez  sur  ce  ton.  —  AmpR.^  Il,  1. 
layf)  Si  vous  fo  Youiei  prendh  aux  usages  du  mot.  -  Fem.  sav.,  IV,  3. 
ifiio  Ouarâl  vous  Uyrenez  là  d'un  ton  bien  absolu?  -  /AiV/.,  V,  3. 
179Q   Et  je  regarde  peu  comment  vous  le  prendre:.  -  Ibid.,  V«  A. 

Ttt  /#  prendi  d'un  Ion  haut  ;  et  je  crois  qu'an  I)e«oin    .  ' 

Ce  discouTH  emphatique  iioit  cncur  bien  loin,  -  Corn.,  Mélile,  I,  i- 

Soit.  ^^^' Le  plaisant  galant!  Ma  fille,  à  bMen  |>r»ndre, 
M'a  pas  tout  â  fait  tort  de  rebuter  ce  gendre. 

,  MoHTruoaT,  Dvpe  de  toi-même ,  11.  •?. 

Elle  (la  Prince^  de  Tarente)...   me  demande  toujours  de  vos  nouvelles;  si 
«•Ile /e  pr«tM/ par  là ,  elle  me  fera  fort  bien  sa  cour.  -  Sév. ,  IV ,  p.  1 5 1  .• 

Parbleu,  Monsieur  de  la  filoutiere,  vous  /«primez  d'un  ton  bien  haut! 

Rao^iABDet  Dopiéni,  Foirt  Saint-Germain,  ILJL^ 

'       ■     ■         ...  .      •    ,  Vl 

ti°  Pbbndiik,  admettre,  subir. 

5  Je  vous  (lii»t--potirtaiUquà mes  intentions. 

Sont  de  i^/^rémfrA  point  dé  vos  corrections.  -  Ec.  de»  Maii\\ ,  1 . 

Moi,  Monaieur,  de  sa  mort  je  ne  suis  point  IjTcause, 

Et  le  défunt,  tout  franc,'  a  fort  mal  pt^  la  chose.  ^    < 

RtsRAiD,  Légal,  tmtr.,  III,  10;  -  Cf.  Id.,  ihid.,  I,  6*f 

-Je  ne  croyd»  pas  que  ce  fdt  uiA  nouvelle  k  prendre  si  joyeusement. 

Dd  Vifbiii,  FÙuiÊur,  1C96;  III,  8. 

5*  PnsNDREflïhoisir.  '     , 
1 56&  Ai-je  Tédat  ou  le  secret  à  prendre  f  -  AmpLy  III  ,3. 

■     ;         -  «  ■  ».  •  -  

Je  prmi»  Monaiettr  ;  il  faut  en  coorir  le  hanard.  ' 

—  Et  moi,  je  prmd»  Momieur.  —  Il  sembU^  à  vous  entendre. 

Que  vous  n*a|ei  ici  gu'à  vont  baiiaer  et  prmtèf».  -  fUeiAi»,  Méneehmet,  V,  p. 

*■.■;■    *  ï*      ■     «  "'   ■'■,-  ■'-.'.  .  *  ■■■  "  ■    ■'      ■  .^ 

,     •:       ,f/^%,  '.il  ...,sl    v^',;      ;  :    -.     \.         ■  I     — --^  ■  -,  , 

6®  PkiNDRi  X. \-/\v,  n*,  venir,  survenir  à. . . 

'  ■  ■■         „  "^ 

Le  cœur  me  mtDqoe*  ^^—  Sont-ce  vapeurs  qui.  vous  ont  pris  ? 

,    V  QriL  de  PÉe.  dt$  Fem.,  se.  3.. 
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PKENDRK 


**         *  ^  '*^*'*'  original  porte  :  ff^i  roui  ont  prii«».  ~  Nous  rpoyoïw  à  urïe  faute  d'iin- 
f     prcfwion ,  car,  à  quelques  lignes  de  disUqce^  on  Irouve  la  forme  correcte  :  j 

Quel  est  donc  votre  mal  (à  Clim(«ne)?  et  depuis  quand  mm  a-t-il 
prUr -^  Crit.de  CEc.  des  Fem.,  se.  1.  . 

La  lendrosso  pniernclh  vous  prmdra,  —  Elle  ne  me  prendra  point. 

MàL  imag.y  l^  h. 

C'est  un  maudit  mal.  Voyex  comme  il  prend  au  paurrt  M...  de  ce  qu'il  ne  vous 
|-  voit  pas  SI  souvent  qu'il  voudroit.  -  Scabbo»,  Dem.  OHuvr.,  1700;  I,  p.  a 4. 

Vous  souvienl-il  des  fantaisies  qui  »<Mi«  prennent  quelquefois,  de  trouver  qu'il  y 
a  des  mois  qui  ne  fmissent  point  du  tout?  -  Se?.,  VI,  p.  /lia. 

Quelle  démangeaison  m«  ;>r*n<i  de  coqueter  ? 

MonTrLEu.Y ,  FdU  capitaine.  H,  6  ;  -  Cf.  Id. ,  Dupe  ,1  toi-même,  III ,  1 . 
Mais  av«c  sou  habit,  si  son  mal  m'alioil 7)r»u/rv  ; 

-       •  RwAao,  L^ga/.  «me,  IV,  6;- Cf.  fo.,  5ottA/ii(j,sc.  :^; 

*      —  Divorce,  I,  5,  et  II,  a. 

Voilà  vos  inquië^lfes  qui  vota  prennent.  -  Id.  ,  CoquHÙ,  1 ,  1 6. 


7°  PRENDUirr^iivre  une  route. 


^   Nous  l'avons  suivi  ce  matin  sur  le  rapport  d'un 'valet  qui  nous  a 
dit.  .  .  qu'il  avoit  prit  le  long  de  celte  côte.  -  D.  Juan,  III,  3: 

Alplionscavec  son  petit  camp  volant,  pf^enamt  le  long  de  la  mer,  fut  où  le  Rov 
de  CasUUe  combattoit.  -  M'"  di  ScoBiar,  MatkiUe.  1667,  p.  617. 

8°  PnENDRB  :  BiEîf  vous  PRKND  QUE,  réussif;  bien  VOUS  réussit 
que. . .     , 

,   78  Bieti  voiu  prend  que  mon  frère  ait  toute  une  autre  bniûwir. 

■       ,_^j  7>v  Éc.dee  Mcr.,\,ù. 

Au  fort  de  sea  cmbf'aflwmeas, 
,  "  .  La  belle  a  des  ravimemena 

Dont  aouvent  la  douceur  est  telle  %■ 

.        Que,  n'ayant  plus  aucun  denr, 

A  fcijfpiMHf  Mm  4<^stre  immortelle.  / 

Mauivilu,  iWi.,  in-4',  1649,  p.  1*6^. 
i     11  y  aloqgteropa  que  f ay  renonce  i  toutes  les  aatialWJona  qu'on  peut  «ycir  dans 
la  Vie.  Bten  m'en  a  prie  ;  car  à  j'wi  «vois  usé  aalreuent.  Je  ne  serais  trouvé  bien 
souvent  bompé.  -  Scaimi,  Dem.  (Sun-,.  P»m,  David,  i^o»  I.  p.  to*. 

Amh  MUS  prsMl  f  M'en  raulre  hémisphère 

Appartement  ayei  aussi  -  I».,  OBurr.,  Paris,  Duvid,  1700;  I,  p.  Sa4. 
Vieille  ou  jeune?  — -  EHe  n'a  qUe  vingt  ans.  <--  iKsn  Im  prmd,  ' 

Ti.  CoM.,  Cwmssss  ^O^^Wsiï.  I,  i. 
3i  Son  mari  donc  Tinterrompt  U-dessus,  * 

Dmd  Mm  Ipi  priL  -  U  Fort.,  IV,  p.  t o4  :  Cmt$$,  ï,  4. 
Il  «n  prir  ««/  à  Ulysse  de  n'avoir  pM  pu  continuer.  -  Rac.  ,  VI ,  p.  1 64. 
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I^REINDRE  LK  CHANGK  ^  l'RKNDRfe  W.AISJH  DT:.?^'    ,m' 


^^^ 


(*L 


** 


-'  9**  Pbendbe.i,e  eil%NGÉ*.  ' 

♦  V(nr  l.  f ,  p.  3g3  ;'  that^e:  jn-endr^  le  change. 

■i     -       ■  '.     '• 

10"    PrENDBE  J.A   CHEYBE.  "'        ^  >^ 

^  ♦  Voir  t.  I,  p.  393,  Chètre  :  pren^tla  chkri.  Z    '         '.  ..,-:  '<    ' 

"      ■■  ■  •  '"        ■ ,  ■    -  'l 

11*  JPrENDRE  foi  SLR  .  .  .    BftBNDRr  CRe'dIT  SUfi  .f,  .      ;,,"     . 

^73  MAis  je  n  fli^point  j^i^ôt  #iir  ces  jntVha  11  f  os)  langues. 

1 68/1  h  veux  lâ  retâter  snr  ce  fâcheux  mysfère,,^  .  ,^  • 

El  voir  si  ce  nest  pi&^nt'une  vaine  cUimèro  •  ^ 

Qui  sur  ses  sens  troubles  ait  mprmlre  crédit  \  -  Âmph.,  \\\ , 

t  2*    PRENI 

633  CarleCiel  a  trop;»rM;?fatWr  rt  maffliger/-!^^^  /. 

♦  D'apr^  l'édiUon  de-lt   Coll.  de,  Gr.  Écrw.^^  édiJions  ide  1673,  i(n/i     ,«JHi 
1089,  1 734,  auraient  :  ;><auir<ie...   ,  .  f' 

611  PrentmU'iU  donc  plainr  à  faire  des  coupables-?  -  Rac,  Théb.,  HI,  1.  • 

1617  Ta  li^ne  aprùplatkir  à  former  ma  misère.  -  Ip.,  ^n^ro».',  V,  5.    ,   '         - 

lo'^  Prendre  plaisir  de.  .  ./prendre  plaisir  à.  .  . 


^'    A, 


<dre  plaisir  a.  .  ; 

1,  v    •  ' 


a.  Avec  un  vei'he. 


I  ♦ 


La  quantité  41  sottes  visites  qu'il  vous  faut  essuyer  parmi  les  autres 
est  cause  que  bien  souvent  je  prendt  plaisir  if  être  seule. 

.     ^  CriLderÉc.deaFem.,],i. 

Je  pense  qu'il  ne  prmd  pas  plainr  de  tous  voir.  -^  D.  Juan,  III,  5. 

♦  Les  (édUiont  de  1.688,  etc.,  donoent  :  plm$ii-  i. . .  (Coll.  des  tir.  Écriv.). 

Il  (LuUier)fr«iéirp«owr  d^^ii4  qn'a  esloil  nn  paurre  iiH)î^ 
>  ,   '       Boêrnwr,  Hiêt.  dm  Vtr.,  a  in-V,  1688;  II, ^p.  5i. 

K  *•.•** '^  f*^»  <**»«•  ciwlne  secrète ,    ' 
iraHier  quelquefois  h  sceptre  el  la  bouTette.  / 

IUmai»,  IWwocr., III,'i .- Cf.  la.,  iW</.,  Ufx^a. 


i63o  Mais  U^oià; prmoni plainr  de  l'avenlure.  -  %.  om.,  V,,5^ 
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563  PBFNDRE  PEINE  A...  —  PRENDRK  INTÉR^  E?l. .  . 

.  .        Cril.  Je  rÉctlrs  Ffm.,  ten^t. 


i5"  Pbk^drc  soi^  à.  .  . 


-^ 


ri7  (]>»!  un  ^Irènge  .hii  au  toin  que  vous  frmn 

«4  nie  vepir  toujoun»  jeler  oioii  âjje  au  iieXf  -  lÉc.  deê  Mnr. ,  k  t . 

17*  pREifDi^i  v^  DESSEIN,  former  u II  dessein. 

(iein  s'ajuste  asaex  mal,  ce  me  semble,  au  tUgêem  que  vmu  met  prié. 

SicU.\  ne.  G. 

Qurii^uo  pni  de  rraMenibUnf«>  qu'il  y  aye  à  y  faire  ptrWr  Aen  Roi*  ^ijam 

p.  333. 


un<*  pl|K-e  publique},  p»  à  /  «oir  .M(kl(^  frmirt  Uê  dnmrt  dt>  m  veiu»«aur<> 

AÀ»»JI.,  Il, 
715   L«  limMiM  en  #•«  fru.  -  Raç,  ^î^tmii.,  III,  1. 


Ensuite  de  Uni  d'arruMlioàt  si  alroMs,  en  *jri$  U  dettMu  d'examiner  leur» 
'    livre»  (d«  J«naé«i^).  -  PAicu.,  /Vo*.,  é«lil.  de  Sicy,  p.  61,     ' 

18**    PRi!<DRI  CR^ANCI  BH  QUBLQU  Dlf. 
■  '  *  '       '    * 

i(U^  Et  tichex,  comme  en  «tu»  il  f/rmd  ginade  rmuicf , 

De  hB  dissuader  de  cette  autii;  aliianée.  -  Éc,  de$  Fem.\  V,  C.   » 

ly  Pbb^idre  X  TiMom. 

Je  prêtas  à  fénoM  le  Prince  votre  Père  si  ce  n*est  pas  voqs  que  j'ai* 
demandée.  ^Aw.  m.  V,  j.  . 

.  ■      "    '  ^      ~  ;••  '^        .,  -.  ■•  -  ■   t      ■  .. 

ao*    PlBHDRl^tH  HAm. 

Tous  les  magistrats  sont  intëreasës  à  frmér$  cette  afiatre  m  mmi». 

91*   pBBHDBB.GiBDB  X.^  .  '        î 

Pr«obien^«rdlr,Yoas,<âToasd^néler comme  il  faut,  et  à  fairà 
l|ien  des  façons. -/ayr.  éVén.,  se.  4.  ] 

aa*  PkiRDu  irt^bIt  wn, . . 

1 633  Qu*e8t-ee,  que  cette  insîtnce  a  d4  voas  faire  entendre; 

Que  riii^  qui»  mm  on  s'atise  de  ftméw^ . .  -  }Wf.«  IV,  5. 


4#^ 


i  ■ 


PRENpRfc;  l£  FRAIS  -  PRKNDRK  SANS  VKRT  .1f,:i 

tS^f)   Vn  Ami,  <^i  m'e»l  joini  d'une  ainilif<  fort  l*»ndr*,        ' 

El  qui  sait  Vituérèt^uen  vous  j'ai  lion  dr  |wrm/rf.  -  Tari.,  V,  (î. 

ùS»    PrENDRK  LK  PRAIS.  '  '  \  .\i 

*  ^'»ir  t.  Il,  p,k*fi,Frmi$  :frmdrt  le /rru.  v 

*      ■  ■       » 

^/l"    PrK^DIE  LK  PIliD  Dl.  .  . 

'  '  .      '  '^-  ^        '        '  '      ., , 

♦  Voir  d-de-ui,  |j.  ,77, /W  ;  ^r«4r,  t^^rf  i,. , . 

«  '  /.     '  ■  .      r  ■  '  - 

a5»  PiEFioM,  gagner,  ««sduiie;  phr^dhr  par  les  b>tr\illes. 

LaiHflon»-nouii  aller  de  bonne  foi  ani  rho«>8  qui  nom  prennetu  par  Um 
»*traaie$  et  ne  cherrhons  point  de  raisonnem^'nts  pour  noi/8  enin.Vhor 
da\t)irdupaisir.  -  Chl,  ifcr/ir.  ^*fViii.,8<r;«. 

Comme  un  coup  d'osU  ipi«  ;>mM<,  uq  coup  d  «i  vont  «  ;>rù. 

MoKTrweiir, /ÀiiiM  nMUifi),,  IV.  9. - 
fx.  quiivoit  ;>r»  cet  R4r.ng«T,  e«lôil  ce  quVHe  .voit  de  moin.  redonUbi, . 

S»««iw,  ^OK»./r«iç.,  ,656;  l'AWr.,  I».  Hli. 
L«  muâique  ««  ^»rf;  j'ai  du  foible  pour  elle. 

a6*    PRE?IDRE  DROIT.  V 

♦  Voir  l.  II,  p.  ,34 ,  Drnr  ;  prmdre  droit.    . . 

37*  Prendre  loi  de.  ... 

tOgo  II  sehiit  beau  vraiment  qu'on  le  vît  aujourd'hui    / 

/V«irfr«  fol  A  qui  doit  la  recevoir  de  lui.  -  É.  (i»  Ffiii..V   7. 

a  8*  Prikoai  uii  SECRET,  sOTprendre,  comprendre. 

■  '  '    '  .  .  ■  "  ■-"■',  -, 

988  Oui,  YoiiyeÀTrt  de  i  affaire,  et  je  voi 

Que  voone^wvfMz  mieux  que  moi.  - /^<^,  L  I .  .     \ 


j.- 1. .. 


ag*  Piindrb  nmoiAifCR  di.  . 

♦  Voir  fe 


*  Voir  fmé  tprmin  «m»  Mri 


• 


^ 


36^ 


PRENDRE  VISÉK  r-  PRENDRE  (SE)  K.. 
3i°  PnHmiti  vistfi.  ^ 


*  Voir  Fm»»  ;  jmiidrt  riêèt. 

3a'  Prendre  (Se)  à  .  .  . ,  se  incitro  à  .  .  .       \         • 
Là  elle  «Wf  f»rise  à  pleumr  amèrement.  -  Am.  méd.^L,  6; 


;. 


Mo  roii!ii(J<Vaiil  duni*  ruiiiiiK'  niînô,y«  m*  jm$  à  faire  Ip  metlipr  de  gaciuerip.       ' 

ir-  VaxnLAin,  Trmd.'iU  Gutm..d*Alfmr.,  id^u,  \,^.  iS'i 

Cr.*lD.,  i&W. ;  lli,  p.  tgfifi^t'j.' 

Lo  bon  rurrf  n««'  »fut  fâJr»«  autre  f  liov  que  de  iw  prtndn  à  rire.    .      ' 

D'OcviLLi,  Ctmteê,  \&hh\  ddit.  Jouaust«.ll,  p.  ^ok. 
Tout  le  inonde  m  pnl  à  rire. 

ScAiBON,  CEwtr.,  Para,  David,  1700;  I,  p.  43â. 

Eninite  de  quoy  MMti  MOM  pHMM  ^ 

-4  construire  de  bons  vaiMeaux.  -  lâ.,*Ftrf.  trtn.,  1705;  l,  p.  igA. 

Le  duc  me  regardant  ••  pn'f  ri  fort  i  rire,  ,        '  ,      '   * 

Que  ce  fut  le  pitu  f^ud  de  mes  élonnemena         '  '' 

De  voir  que  ce  rieiHard  pAt  rire  si  longtemps.       ' 

,  '  Poisson,  Aonm  <(e /«i  Crasse,  sr.  3.. 

Tous  les  Dieux  ss  jnrrtiÀ  i  rire.  -  Ric,  VI,  p..  i36. 

3,3*  Prendre  (Se)  à  .  .  .  de  ;  .  . ,  comme  on  dit  :  aîN  prendre 

"         '     \  ' 

'  •  .  ;'  .    '  , 

665  Cest  ainsi  qu'aux J7ar(«iir«  on  doit  parU>nt  §e  prendre 
Des  nce&  où  Ion  voit  les  hommes  se  répandre. 

Mieanth.,  U.k'. 


1 


De  tout  ceci,  Monsieur,  nft  vsms  wrûktt  qn'àSroaa.' 

.  MuRTrunaT,  DMfw  i« 


,m,i. 


3/i»  Prenne  (Se).  .  .,  sy  prendre  pour>  . ,,  avec  un  infi- 

i683  Oui,  Madame,  voyons,  d'un  esprit  radouci        , 

Comment  voue  wnu  prendrez  à  soutenir  qee'i.  -  Mietmtk, ,  V,  û . 

'  ■        ■ ,      ■  ■  ■       '•■'■'.         .'  .  .  -, 

35'  Prbrdab  (Si)  X .  . . ,  s'atUcher  à . . . ,  dvee  un  nom,   . 

Elle  $e  prend  d'un  air  le  plus  ehanhantdu  monde  aMr  choses  qu'elle 
lait..- LU».,  1,  i.  '    ,  *"       •■        , 


^ 


PRKNDRK  (EN)  —  PHK(m:ci;PÉ 


365 


63 


:': 


i 


RE 


!A- 


[?lle 


*    "^        Vraiment,  ollo  «•  ay>rM  tout  hùu  tM>AI,  In  nisi'c: 

Ec.  dn  Mtir.,  111,  5. 

Tu   I/»  HnMo  m  ptil,  iv  jour  pI  h»»  «uitaiiU,     , 

INtur  M>ii  arp'nt.  -  La  Fo^t..  IV,  p.  363  »  Conte$,  II.' y. 
«.  ,  '  '..•■' 

*  *Si  le*  mois  dont  j<>  virn»  «Iq  partci*  lunirpont  li  •ifpiifiralion  d«^  qiM'IquM  autr*»», 
jti(^t,'  Madonlc,  r*>  quo  doit  fairo  c«'lui-«y,  qui  Pipfim«>  le  UM>ti4>r  dm  vuttMin  rt  drn  pi- 
rain,  el  qui  n«>  parie  jamais  que  do  yrtndrt.  Il  uc  m  coiilehU  pas  de  prmdrt  rétolututm, 
de  préndrt  gmrét ,  de  frtndrt  $mm ,  de  prtmtht  pitié,  de  prtmirf  cimsett ,  qui  «util  de*'  rlioM>ii 
louable*;  il  porte  méine  Mt  pillagea  sur  les. pâmons  les  plus  >irieuses,  rar  il  fntud  emvit, 
il  prtttd  çecmiion,  il  prtui  vtngtmnet,  il  yrmd  UJuilê.^ 

«rMais  comme  il  s  approprie  aujourd'huy  la  signiCcaiioo  de  plusieurs  autres  mots,  j'one 
dire  que  ces  mots-là,  étant  ainsi  (lepouilléii.ne  sont  plus  que  de9  mots  à  rire.  Je  nVi- 
copie  pas  m^me  ceux  qui  servoienl  ii  pleurer,  rar  on  .a  toujours  ait  :  U  m  mut  «  pUurtr, 
'et  présentement  on  use  plulAt  do  prti*iir*,  en  dis^t  il  m  prit  «  pUmrtr.  Comme  aust>i ,  Ton 
a  toujours  dit  :  •eciuer  mutruy  dm  mmlhettn  ^  mmu  mrùnàt  ;  maintenant,  on  aime  mieux 
dire  :  M'prtndrt  à  mutnty  in  maXktwn  fw  tuma  arrtMfU.  On  disoit  :  jt  m*  «(wy  par  oh 
eommtncfr  ;  à  cette  heure,  on  dira  plutôt  :  J0  n«  «çay  pmr  oi  M'y  prwmdrt,  et  s'y  prfmdrt 
de  hmmê  grûct.  On  disoit  encore  :  si  roiw  voîfirz  Vtntmirt  de  cHU  tortt;  en  ce  tein|i8,  on' 
dit  :  «t>Mn  Upmitnpmr  là.  De  m^roe,  on  se  précautionnoit  en  une  entreprise  ;  aujour- 
d'huy,  on  premd  sM  dtvmmia,  «n  prntd  $n  $érttn .  .  .  Autrefois,  on  compaanoit  son  temps  ; 
aujonrd'huy,  on  prtnd  «m  tietiirtfl.  On  avoil  coulnme  de  dire:  U  «osu  mrivtra  la  même 
ekotê;  mais  aujourd'fauy  Ton  dira  plutôt  :  H  •««•  ntjtrtmdrm  de  mitmt.  Au  lieu  de  dire  :  A 
6*m  enttndre  cela,  on  dit  :  i  (•  biên^prmtdrt.  Quand  un  homme  ëtoit  cbagrin,  on  ne  sça- 
voit  comment  agir  avec  lui  ;  maintenant  on  ne  sçût  comment  U  prtmdrt.  Enfin ,  Madonle , 
quand  on  parioit. de  la  beauté  d^nne  fille,  on  disoit  :  i7  n'y  «  p«r$oim$  fw  mt  i'tn  rtndi 
flt^itrsiur;  aujourd'huy,  lorsqu'on  parie  de  vos  appas,  on  aime  mieux  dire  :  il  n'y  a  ptr- 
mmmt  fiu  n'y  s«tl  'pris. 

V  Mais  j*av  à  vous  avertir  que ,  eomme  le  mol  prtmdtt  tMnbe  i  toute  heure  dans  le  dis- 
cours, on  n  en  doit  peint  abuser,  car  son  usaae  trop  fréquent  est  ridicule. 
'  «Je  me  aouriens  qn*un  jour  d'hiver,  conduit  par  mon  mauvais  génie,  je  reneontray  un 
homme  oui  se  sert  à  tout  propos  de  ce  moL  Après  qu'il  m'eut  kNMfaé  la  main  :  Je  viens, 
mé  dit-il,  de  prmirt  la  promenade,  en  iaqneUe  j*ay  pris  un  plaisir  extrême;  mais, 
comme  le  jour  frai^^  son  dédin,  ie  nie  retire  diei  awy  pour  aller  prtitdr*  Tair  du  feu, 
car  si  je  tardois  davantage,  j'aurots  peur  de'premdrt  mal.  Et  Vous,  Monsieur,  ajouta-l-i1 , 

Suel  parti  prma-mtu  t  —  Alors,  le  regardant  avec  des  yeux  de  pitié  :  Vous  avex  prié  tant 
e  ^ttoses,  hiy  répsadjeje,  uu'il  ne  ne  reste  phs  qn'i  ptwir»  patience.  —  A  ces  mots, 
je  me  saovay  de  sa  c<^pagme  comme  d*un  naufrage.*  x. 

LiviR  »R  TiwiMi,  Gémit  H  ptlitetat  de  lu  Imt^guêfmmç.,  Paris,  1700,  p.  3S-38. 

.    ■       ■  ,  't 

Préoccupé,  déj4  oeeupé\  occupé  d  avance.  s       «^^^^^ 


isS  Un  tmûT  frioeeuppé  résiste  puissaminent.  -  Prùte.ttJSl, ,  I, 


1. 


'   Bes<nn  est-fl  dSdIer  au-devant  des  maui,jwWbceiipsr  nnc<  donleur  que  nous  sen- 
liro»  asséa  tiC quand  roetaiioo  en  sera  venue?  -  Maui.,  Il,  p.  354. 


974  PriDC8»qna 


ow  d'uA  «anrpnaeci^';  -  Cwhi.«  r«ss«i  ^sr,  U,  5. 


\ 
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Préparatik.  . 

,    *  Voir  il  II,  p.  •'uji»,  l$untuatif  :  rlyttirt  imêinuati/,' préfinralif,  cir. 

PUKPOSITIONS.  •      , 

***  Voir  aux  imil»  :  à  ^  de^  en^  par,  parmi ,  puHr,  »nr. 

t  ■        .  '■'  M- 

PRIÎROGj^TIVKS,  avantages.  . 

Vous  ne  savez  pus  les  prérogativet  de  tout  celn.?       '  y\    .. 

'.  ,  *  ^        Bourg.  ffeiU.,l\\\^. 


*   La  mot  /^nrri 


roiiiple. 


ogûttMê  cnlralne  ici  une  idée  de  comparaison  dont  Molière  n*a  pu  tenu 


t . .  IWiidre  A  ina  maison  les  préregativn  qu*on  avoit  données  ou  renduct  à  troi^ 
ou  quatre  autre».  -  La  Rocair.,  II,  p.  &56.  '  ■ ,       ^'\ 

• 

Prescrit;  déterminé,  arrêté  d'avance.'  - 

lat^u  Ppnj»ex-vou8  qu  a. choisir  de  deux  choses  présentes , 
Je  n  aimasse  pas  mieux  être  ce  que  vous  dites?  '      ■ 

r.  .  ^  ÉcdesVem.,  IV,  8. 

i  55  . . .  Arrivant  rh«ure  frtterUê 
Que  le  trépas,  qui  tout  limite. 
Nous  privcâ'a  de  sa  valeur.  -  Mali.,  I,  p.  8i. 

91  s  Çvii  iin  ptHnt  inaerutable,  à  moins  qu'on  ne  le  fonde 
Sur  Ifs  moments  prMCftto  à  ctdre  ou  eonaamer 
L'aliment  ou  lliaraew  qui  i*en  eat  pu  fermer.    ' 

La  Fovr.,  VI,  p.  33*  :  Poèmt»;  U  Qmmquinù. 


Présent  :  pour  le  présent. 


'{ 


sot  Ma  foi,  pour  UfréÊenrfyèà  cer^in  embarras,  -  Fàck.,  1,3. 

PrëSENTATIQN,  terme  de  ek^oM, 

Il  voua  faudra  de  Tai^^nt. ...  pour  la  j^rÀMtetion; 
.  i  ,  FmHrh,tUSmp,,n,^. 

im,  dit  FivetièK,  qni  eooiait  la  matière,  UnA  pr»euiem,  se ifil  d^one 
(rtiee.  On  ne  reçoit  peraonoe  à  plaider  qu'il  n'ait  fiât  ■•  mr4smUmiion  k 


compamtMa  e»  joatiee.  On  ne  refoit  personne  à  plaider  qu'i 
un  freffs  qu'oo  nomme  pour  cela  greffe  des  jniAawfahsws.  One  préssKlëtim  au  criraind. 
se  doit  faire  en  peraoauie.  —  MteiUàtism  ae  dit  anaa  àa  ânài  do  Procureur  qin  ofte 
d'occuper  une  caoae.  Dn  Proaurisar  se  fiât  payer  on  eacn  pour  la  jirÀmjeriaii,  et  M  ne  by 
eat  dea  qae  aept  aoos  aix  dflDierk»  -  FvatmiM,  JD|k«iie^69«. 

■    :     ■      .■  -'A       ^     ■     ■"  ' 


/ 


-/ 
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PKEâpill  :  *"  Pousser,  inciter  h.  .  . 

7^  ItijMi  qu'il  m'ait  voulu  prctro,  un  point  d'iHmnouTTuo  ;;rfMc 
A  Do  socyurii'  ici  l'oncle  de  ma  mailrosse.  -  Fàch. ,  Hl,  T». 

t3i3'Vuii«  Pavei  fait  renalliv  on  me  prutant  d'un  rlioi»       '^  ^ 

Qui  rumpl.de  vofl  traité?  I»*»  Tavuralth^s  loi».  -  (Mts.^Rodin^unf ,  IV,  i. 

1191   Je  vais  moi-mémo  oncuire  au  pied  (te  BOA  aulfU  .^        '  ' 

Le  praM<r  i<'«oconiplir  .ses  aermeuU  jminurtelii.  -  Rac,  Itièilrr,  IV,  4. 

Q".  Solliciter,  demander  avec  instance. 

i  1 9b  Toute  la  courtoisie  enfin  dont  je  vous  ;>n>Mf, 

C'est  que  je  puisse  voir  votre  belle  maîtresse.        V 

Ée.de$Ffm.\  IV,  4. 

Après  m'avoir  Tait  beaucoup  de  plainte»  de  Madame  de  Cliovreuao ,  olle  (la  Reine ) 
me  pmM  de  n'avtûr  plua  de  commerce  avc«c  elle.  -  La  Rocair. ,  II  ,*  p.  8gv 

\Uo  Pretmz  :  demandes  tout,  pour  ne  rien  obtenir.  -  Rac,  Androm.,  I,  t.. 

Il  me  semble,  Mooaieur,  <{ue  vous prtutz  de  près  ma  nervante. 

'  0    ■        '  ^  RaonAB»,  FiV/w  «T.,  H,  a. 

^    3"  Ecraser,  opprimer,  accabler. 

3o5    ..........  f  Hëlasl  quel  mal  vous  yreuef    ♦ 

Je  vous  vois  prêt  ^  Monsieur,  à  tomber  en  foiblrsse. 

-       .  '%<*'*•:  ^*'-  1  »• 

,  1124  Oui,  d'un  trop  grand  malheur  la  surprise  me pretse. 

':       N  .  D.GatcW,  t. 

1 180  (Test  avec  d'autres  yeux  que  ne  fait  la  Princesse, 
,-  .Seigneur,  que  je  verrois  ie  tourment  qui  vous;;rf«M. 

A       /6»e/.,IV,  6. 
i3i   Sainère  se  trouTânt^ile  j^wnié prmie . . .  -  Ée:des  Fem.,  \\  t. 

'  ^^1  ^  pwndw,  6  grmà  Roy,  tout  ee  qui  m'a  esté  poMÎUe  pour  ne^ te  point 
donner  cogMiaMace  de  TeitreiDe^desplaisir  qui  me  jnvsas,  oraignaut  qu'en  eeU  je 
ne  te  foM  tà«kmm  el  inportone.  -  D'Oari,  L'A,iH$,  161A  ;  II,  p.  776. 

i]L'i""J'*'^  **^  V^'-    *•»'  *^^  ™»*«  (va.  serviteurs )«quand. . .  teurs 
maltrce  fca  battent  tni|^  cnieilenent ,'  ou  les  jH^aasnl  de  <Jtielqae  vilenie. 

Mali.,  H,  p.  71. 

*  Im  penonnaa  qm  aemblent  n'avoir  rim  à  aoi^haiter  iont  celles  qui  souvent  se 
trouvent  fnttém  des  pina  violeoU  désir». 

W^::^'«  V  ^  4  ?^v        Sm»ai»,  Nom».Jrmç.,  i6b6  ;  6*  Nouv.,  p.^/' 
,      La  mt^àit^MàmOm^  «la  relAchement  de  l'âme,  qui  cherche  k  ae 

V     •ouUgerd«podbd«tdleeal|».'iasA.-URoc.«r.,I,p.it8. 
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05*7  <^»'n"'«,  n<'ino,  ralmci  la  frayeur  qui  ^omyrtut.  -  Ric,  Euker,  II,  7. 

I»!ii»  iU  «e  fWiiUMonl  yrwtw  du  joug  de»  (ieniilt,  plïis  ils  (leti  Juifa)  eoiirtMireiil 
pour  eui  de  dtkiam  et  de  haine.  -  Bosautr,  Hùt.  min.,  in-4',  i68i,-  p,  96». , 

■    '■   •:'■  *  ■■  ,    ■      '  .  ^        .'■    :  '  '  \'      '  '■ 

M     t  ^"  Presser,  mettre  en  un  besoin  nressaiit. 

f     .  â  ■ 

L'argent,  d'âtitre  pnrt,  nous  preue  pour  notre  subMistance. 

-•  *■    '    ■       Fourb.  de  Scap.fl,  h.     * 

>|   -'_  ■     ~  ■      **         "         ,  *  ■        '      '     ' 

PliET  A.  .  .,  dflns  te  «^v  fl<:/u«4>  disposé  à.  .  .,  préparé  à.  /. 

.  i<Jo4  Je  suis  tout  prê^,  cruelle,  à  Iç  prouver  ma  flamme. 

Éc.detFem.,\,h. 
.    Je  suis  tout  prêt  à  vous  rendre  service.  -  Mid.ittalgré  lui,  1,5. 
Me  voilà  ,vrf(«  à  vous  ouïr,  mon  frère.  -  L'Av.,  1,  a. 

Lorsque  if>  grande  raison  de  tr  sans  dot»  s'y  renconti-e,  elle  doit  être 
prêle  à  prendre  tout  ce  qu'on  lui  donne.  -  Ibid.f  1,5.  ' 

iià?i  A  deuxiuilie*  d'ici  vou»  avei  six  mille  homme*,  '  *V    - 

Que  dcpuiii  «quelques  jours,  craignant  des  remuements,  .  "    ^ 

iehi!^i9  tenir  prèu  à  loto»  éiéntitaeni».- Cots.,  Pompée,  ly,  t. 

La  niort  ne  surprend  point  le  sage  ;.  .'     ^  v       , , 

.  •       Il  est  toujours  prêta  partir.  -  La  Foar. ,  II ,  p.  aoff  FaU.  _,  VIII ,  t . 

A5  Je  te  vis  â  regret,  en  cet  état  fiineate,  v 

^A  a  suiYTC  partout  le  déplorable  Oreate. -Ric,  ilnrfrom.,  I,  t. 
y  .  Afin  d'être  piéû  à  partir.  -  La  Rocair.,  llyp.-  itJo.  . 

~       ■  '  .  .-■       .  '     ■  ■   ■  »     -  ■      •         ^ 

Prêt  de.  .  .,  prêt  à.  .  .  ■    .     . 

'■  •    ■  ■  ».  *  '    ■  . 

1 55    ...........  Ajoute  qu«  ma  mort  %  ." 

Est  prête  (Texpier  TeFreur  de  ce  tnnsp^l.  -  Dép.  ouï.,  I,  3. 
591  Lé  voilà  prêt  dt  Mre  en  tout  vos  volontés.  -  /Krf.,  lïl^  8. 

Que  si  cette  feinté,  Madame,  a  quelque  chose  qui  voua  offense,  je 
suis  tout  ;irÀ  lie  mourir  pour  vous  en  veng^^  Prme.  /]&.,  V,  1.  ♦ 

Sa  colère  redoutaUe  eii, prête  de  tomber  sur  vous.  -  D.  Jmm,  IV,  6^ 

'  .  53o  Vous  n'avez  qu'à  parler,  je  suis  prà  iTobëir.  -  JMîe. ,  H,  6. 

fshl, .  ; ,  près  àe.  '. .  .'  "' -w-'  ,.-- ..■;•:-■; 

*  "  '  *  *  '  ■         ■■■■■-'-■"•{;■"'.■-     ^  "  1  ^-^ ■,■■■■■:     ■ 

*  .  ^  ■■'■■.■  :.      "p.       '^    :  ,■  -^  •    î.   ■         .  ■»  ;     . 

3o6  Je  vous  «ois  |»rg,  iMonsieiii-,  à  tointe  en JmUmso. 


^âH.,we.  ti-i 


• 


,1. 


\ 
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1 5 «8   Mon  ollonse  cnvei-8  vous  u'c.sl  iiiLsym-re// crMfT. 

Fem.  iof.,  V,  I. 


♦  Tout  le^iyii*  «iè^ilc  ■' employé  indiffëremmeiit,  daiw/  m^iiie  mi»,  prêt  de  oivrèt  ,\ 
avMt  un  infinilif;  on  trouve  m*ine.  celte  confuMon  /  »fi,i';  en  voici  de  nonibn-ux 
eietnplci  :  .     '     •  .     //  .  . 


1°  Prêt  de.  .  .  |)ourpiiÂT  À. 


me  dcvoit  tppetrr.  Je  suis  loujouiv  f^H-dt 


Je  me  tiens  en  «Hat  comme  si  iâ 
pwtir.  -  Mali.,  Il,  p.  49a. 

i486  JVoussommett  tout  encore /»^  rf'y  contribuer.  -  Coi».,  Uw.,  V,  >. 
1 34 1 .  Madame ,  cojnmandei ,  je juis  fret  rf'obëir.  '-  la. ,  ««/«y. ,  IV,  3. 

JesuispV/.s'iHe  faut,  rf'easuypf  son  rouilwix.    .. 

-     _  •       .      ,     /  Tb.  CoaH., /4woMr  à /a  »*ot/«,  m,  3. 

61   Et  notre  nation  benlne,  '  ».  j 

Comme  amie 'et  bonne  voiiine,  f 

^jXftntê  d'y  donner  les  mains.  -  Loair,  Huu  hùior. ,  1 1  moy  i658. 

il4  On  le  réul,  f  y  souscris,  et  suis  |»fi*  «fo  me  taire.  -  Dmpb.,  5bI.  ÏX. 

1  obvient  souvent  de  la  gréce,  en  nous  prAe  d'entrer.  ..-!©.,  Épit.  XII. 

1  a74  Je  me  sens  pré,  s'il  veut ,  it  lui  donner  ma  vie.  -  Rac. ,  Ath. ,  iV,  a. 

*^        fl  nie  croit,  se  flattant  d'un  pouvoir  absolu,  ._ 

•Prêt*  i'exémter  ce  qu'il  a  r^Mlu.  ^  MoRTPi.nBT,  Éc.  dt$  FilUa,  F,  t.     ^ 

Ce  cm'il  (Calvin)  inculque  le  plus,  (est)  que,  les  ii|dignes  n'ayant^MW  la  fJy, 
Jesus-Cbnst  est  pmt  ito_vemr  â  eux,  mais  n'y  vient  pas  en  eflet.        .   "^         " 

BossDiT,  Hi$t.  ÀM  F«f%»  9  in-4^  1688  ;  U,  p.  «7. 
Je  suis  toujoursprA^'ëpouier.  -  RaoïiAa»,  Ar«r.  rf» /a  Fo/.,  se.  4. 
hf^dm,  éperdue,  tantôt  hors  d'eHe-méme,  et  tantôt  prA^t  mourir  deJfaiWe»*. 

Vodkas,  Candide,  MU. 


g    2",  Prêt  À.  .1  pour  pràs  de.  . . 


rét^t 


D^où  nous  rient,  quand  nou*  aoinmes  ;Ui  à  mourir,  le4K»in  de  rec^moUre 
ceux  qui  nons  ofit  fait  plaisirt  -  Mai..,  Il,  p.  n  3. 

S«  voyant  déjà  soupçonnée  et  prêt  k  être  découvarte. . . 

'  Coa5..i4ii  Lsctewr,  en  télc  d'Weroc/iiu. 

L*(^^i|i,jNAAaMNttir,  ae|dunl  en  son  ramage.     • 

^  Fo",  l.  p.  «8<  :  FaA/.,  III,  la. 
^o  Pràà  à  la  repooaaer,  1^  plus  bardis  molUaseut.  -  DasPt,,  épù.  XII. 
755  R««^»Mlûii>3n»«  lo«a>^  a  s'achever.  -  R  ,. 

,     Monaienr,  la  Gouéfie  est /Wke  À  commencer. 
■  .    ■  ;|-'-^-*''-|;-^*^-f^;---i.       MoamwaT^  Ambigu  am.,  1"  interm.,  «c.  6.     ' 
RoineVprito  ;{  «ttecombcf,  se  soustient  principalement  durant  ses  malheurs  par 
la  consUnce  et  la  saga..,  du  Sénat.  -  Bossoir,  ifùt.  u»h.,  in-4-,  1681,  p..544. 

On  avoit  (Ut  etarn  le  bruit  que  la  Religieuse  (la  Borée)  estoit  gromi  et  firéu  à 
accouebcr  quand  Lulfcer  Tëpowa.  Ce  ^ui  ne  se  trouva  pas  véritable. 

^    ;  n^^  ,^  ,    I».,  Huudtt'Vmr.,  a  iii-4%  1688;  I,  p.  65-66. 


III. 


flâ 


'\ 


Jf 
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V. 


Maintenant  que  iex  l>oi^iïons  sont  cangédiét  ou  préU  à  Tëlre. 

'J.-J.  Roc^itKAt,  LeMr.  «Mr  <a  A/ia.,  A  vert. 

*  Les  graiumairion»  VaugelaH,  Boubourt,  Aodry  df^Boisregard ,  Leven  de  Templery 
n'ont, -daim  aucune  note,  établi  do  distinction  entre  prè»  </«...  et  jn-ét  à.  Cette  distinction 
est  i)0!M>«  dans  la  première  édition  du  Lhetùm.  de  l'Acad.Jrattç:  (169/^),  qui  donne  une 
traduction  difTérenle  de  <ril  estpr^  tf«  .partir»  et  de  fil  est  prêt  à  partir»,  sans  cependant 
formuler  une  rt'gle,  que  «oui  trouvons  eniiii,  en  1706,  dan*)  la  Qram,  franc,  de  Tabbé 
Regiiier-Detmarais*  publiée  par  Tordre  de  rAcadëinie  ': 

v\\  ne  m>ra  |>as  hors  de  propos  de  parler  ioy  d'une  faute  que  des  gens,  qui  parient  bien 
d'ailleurs,  foiil  quelquefois,  en  confdtidautpria,  préposition,. avec  lé  nom  adjectif  orwl , 
4j<ii  signifie  préparc,  disposé.  Véritablement  il  n^arrive  à  personne  de  les  confondre  devant 
un  nom  ;  niais  il  n'en  est  pas  de  même  devant  un  verbe  :  assez  de  gens  confondant ,  par 
eienuile,  frh  départir  et  prvst  k  partir}  prit  de  namrir  et-prtêt  à  mourir,  et  se  servent 
indifleremment  de  ees  deux  sortes  d'expressions  dans  un  meame  sens.  Cependant  le  sens 
de  l'une  est  fort  différent  de  celuy  de  l'autre  ;  car  prh  de  partir  «t  prié  de  mvtirtr  se. 
disent  de  celuy  qui  e^t  sur  le  point  de  partir,  qui  n'a  presque  plus  qu'un  moment  à  vivre  ; 
et  presf  à  partir,  preet  i  mourir,  se  disent  de  celuy  qui  est  disposé  à  jpurtir,  qui  est  pré- 
|>arc  et  résolu  k  la  inort. . .  Ce  qui  fait  qu'on  les  confond,  c'est  qu'if  arrive  souvent  que 
les  «ens  de  ces  d^îx  épondations  sont  presque  les  roes'mes  ;  parce  qu'on  suppoae  ordinai- 
rement que  celuy  qui  est  sur  le  point  de  faire  quelque  chose,  par  exemple,  de  partir,  y 
est  en'inesme  temps  disposé  et  résolu.» 

RifiHiH-DuMAiAu,  (rrom.^onf.,  1706,  p.  59&-Sg6. 

Prete-Jean.  . 

%  W  est  infornQië  de  tout  ce  qui  ûe'  pàssedans  le  conseil  d'èn-baut  du 
Préle-'Jean.  —  Eêearh.^  «c.  1.  .   ' 

y         '        .  ■•  .  -        ■    ■ 

4i  Pour  Molière  et  ses  contemporûna,  le  Prétre-fkan  ou  plut^  Préu^tan,  était  t'Kin- 

|H>reur  d'AbyMinie  ou  Grand  Négus'.  Pour  Furetière,  soo  nom  vient  de  ee  qu'il  était  pr^re 

et  que  le  nom  de  Jean  signifiait  Roi  dans  la  langue  du  pays  :.  c'est  donc  le  Prétre-Roi,  — 

Pour  nous,  le  Pr4u4«an  est  tout  amplement  /«fn  le  Nègre,  du  mot  portugais  ;>rfto,  noir. 

Prétendre.  '  v 

^  ,  ». 

h  iS^R^TBNDRB  QDILQU  ira  6t  A  QUBLQO*UN. 

i&o  Gestintttilemeiit  qu^'ûpréumi  Doiu  jBhire.  -  D.  Gare.,  I,  1. 

UUh  Et  p^  de  prompts  transports  donne  un  signe  éclatant 
vDe  Vestime  qu  il  lait  de  eelU  qu'a  ftriUmJL  -  FicA.,  II,  h. 

1 59^  G^est  de  ne  plus  souffrir qu'Akeste  eau» jw-rflwiifa.  - MtÊmttk. ,  V,  a. 
9&3  Ces  deux  Nymphes,  Myrûl,  à  la  foi»  te  prittndmU,  -  MéUe,  ,1,5. 

11  faut  ton^r. . .  i  cesser  toutes  vos  poursuites  auprès  d'une  per- 
sonne fw  7*  jir^ilmib  pour  moi. -*  ItUv.,  IV,  3. 

41  Mttmdn  quoique  tkooo  ae  trouve  porto^i  {  fféUuân  fuoiqu'um  ne  ae  trouve  guère 
que  dans  Moittre;  cependant  th.  Comem  dit:  ; 

Je  ne  veiia  prétem  pdnt  par  «ne  tndiisoD.  -  FflûU  Artni.,  V^  5. 
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^vQiianlité  d«>  gtHl<>HirL>aiix  '  . 

Liiy  Vf>(i.oi<'nt  «unie»  mois  iiuiivi>aiu, 
La  prétendant  eu  inanagi>.  -  Ovide  bouffon,  ifilis,  p.  58. 

Quant  à  prétendre  à  quelqii'un ,  on  le  voil  asspi  souvonl. 

J'HMiie  uno'fillp,  que  je  veux  épouser;  et  le  peuciaitl  a  iïns<»leii'e   ' 
de  l'aiiiier  avec  moi ,  et  d'jfprétetulre  malgré  mes  ordres.  -  LAv. ,  IV,  4; 
Tu  ne  l'e»  pas  départi  d'y  prétendre r  -  Ihid.,  IV,  5. 
il  \w  prétend  à  ootM  qu'en  tout  bien  et  en  tout  honneur. 

:^     Fourb.  ile  Scap, ,  \[[ ,  i . . 

.'i7li.  L'un  H  faL'tre  à  In  Reine  ont-ila  os«';  prétendre  ?  -  Rtc,  Mithr.,  M,  ». 

J"    Phe'teNDRE  \.  QUELQUE  CHOSE. 

Ce  n'est  pa.s  mon  dessein  de  me  faire  épouser  par  force,  et  de  rii-n 
prétendre  à  un  r^r  qui  se  seroit  donne.  -  L\iv.\  V,*5. 

Si  <re  u'isl  qiie  pour  ihoy,  je  n'y  prêtent  plus  rien. 
'•  '  Boi»-Roa««T,  f<»//«  6'fflg^«p«»r«,  V,  9. 

EJ  ne  poumex  prétendre  à  plH$  haut*  alUance,  -  Id.,  ibid.,  V,  n. 
337  /!  <ie  méindret/aveuri  des  malheureux  prétendante-  Rac,  iWrom!,  1,  6. 

3°  Prétendre  QUELQUE  CHOSE.  » 

'iS'j  Donnez-en  à  mon  cœur  les  preuves  qu'il  prétend.  -  D.  Gare. ,  1 ,  3. 
•    J^ii8  Soit:  je  inscris  à  tout,  çt  mes  vœox  aussi  bien,       , 

En  Tëtat  oùje  suis,  ne /w^lCTuiCTU  i»/i«  rwn.  - /^.,  IV,  8. 
a  1 9  Quoi  ?  si  vous  IMpousex ,  elle  pourm  prétendre  ^ 

Les  mêmes  libertés  que  fille  on  lui  voit  prendre? 

;    ;.  ^^^  ■  .Éc.tles  Mar.,  \,  ^.     - 

^      1  o3  Et  je  ne  sais  om/JM  peut /r^(em/re  un  amour 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  jour. 

Princ,  <f/i7.,  I.,  1. 
i845  Voilà  ses  droits  armés;  et  c'est  par  où  le  traître 

Dé  yw  biens  qu^Upràmd  cherche  à  se  rendre  maître. 

■  j--,^>^:mx.M^mm^<rw  •.         .•  ^,       7Virt.,V,  G. 

Je  proteste  de  ne  prétendre  rien  k  tous  vos  biens.  -  L'Av.,  V,  3. 
'      Lea  prétrea|»r*ai,AM  «wiiyiiw,  de»  freb  de  la  (pi«rre.  -  Mam.,  Ï,  p.  897.       . 

DniiiRRTa,  TiwMiNMnrn,  V,  ac.  dern. 

■,■'.''  aà. 
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■'       iGoi    Que  puu\ez-\ou(t  prH«ndref  -  Cob'k.,  7^  Cm/,  V,  li. 

U9G  Je  n'ai  puiul  préleudu  la  main  d*uii  Empereur.  -  lo..,  hdchérie,  I,  5. 

L'hommage  me  déplaît ,  qu'une  autre  peut  préteitdrt. 

Tr.  Corn.,  Engagent,  du  haiard,  IV,  3. 

5 1    ^aiifi  ptf  tendre  une  pltur  hante  gloire.  -  Rac.  ,  Mithr, ,  1 ,  1 . 

Sous  {>omrtts,  sauH  amis,  sau»  naîssanre,  sans  bien. 

Je  ne  poihoÏH  prétendre  un  cœur  comme  le  itien.  -  Baru^,  L'Andrienne,  IV,  5. 

Le  faquin  prépfndoit  de  vous  un'louie  d'or.  -  Poisson,  Po^to  (nuque,  k.  tt. 

J«  nt^préttndi  pas  un  grand  ntèritê,  puifi4{ue  c'est  par  force.  -  Siv.,  VI,  p.  A 6 s. 

Et  quQ  deui  yeux  charmants,  tels  qu'A  présent  je  vois , 
S  Peuvent  jpr*teik/re  i^^« -fcoimBMr»  dus  aux  Rois.  -  Rbg:mro,  Dm'itr. ,  111,4. 

.......,...<...  Connoissei-Vous  sa  mère  7  - 

—  Elle  ne  ;>rrfl»i*J  pas  songera  cette  affaire. 
•  —  Elle  ne  prétend  pas?  11 -faut  que  nous  voyions  o  '    . 

Qui  deS  deux  doit  avoir  quelques  prétentions. 
Elle  ne  prétend  pas!  Parbleu,  le  inot  me  touche.  -  Id.,  Le  Distrait,  I,  ^. 

Son  frère  Klorian  (le  frère  de  Tacite)  prétendit  l'Empire  par  droit  de  surceiwion. 
.      '  Bossvrr,  Hiet.  univ.,  in-&*,  i68t,  p.  109;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  5i6  et  617  ; 

"   '^  '■    Hi$(.  dee  Far.,  3  in-4%  1688;  >,   p.  4»8;  -  Avert.  aûx*'Prot.,  m-h", 
16H9-1691  ;  V,  $  Û9,  p.  hf).  "  ,. 

[^°  PRKTFin)RE  DE.  .  .,  avèc  un  infinitif.  J 

C'est  en  vain  i{\ie'i\x  pritendrois  de  le  déguiser)-  VAv. ,  V,  3. 

L'Age  affoiblit  mes  discours. . . 
'  C'est  en  vam  que  je  prêtent  ..-■'■ 

fie  ;»/atre  aux  polis  du  temps. 
MATiiAm,'CBMtr.yiiH4*,  t6â6,  p.  S78; --£f.  Io.,»M.,  p.  i66f 

J'irai  à  Bourbilly,  00^0  prétende  bien  devotu  voir.  -  Sâv.,  lil,  p.  aiA. 

5"  Prétendre  que.  . .,  admettre  qUe. . . 

Je  ne  jfrétendi  pas  que  vous  preniez  dPâutre  logis  que.  le  mieli.  / 
•         *   .  Powrc.,  \i  4. 

Je  vous  déclare  que  je  ne  prétends  point  i^u'il  se  marte ,  qu'auparavant 
il  n ait  satisfait  à  la  médecine.  - /^W.,  ïï,  3.  *-  ^ 

1 143  Ce  n'étpit  riea  encore.  Eusaies-vous  pu  ^>rA«M^  >«^. 

'   Qn'tûx  jour  Claude  &  son  fiic  dût  prélérer  aon  |eiidre  t  -  Rac,  BrU.,  If,  a.^ . 

6**  VtânwfiE  Q\îE  f ./,  avec  un  fu^mcUf,  croh'Q '(luef 

5«o  Celte  lettre,  Moûsieur,  quVwqne  <^ii$  b^ète    ' 

On  prke»dju*àUreftie  Isabelle  de  von»,,  i.  ~  •  it  f 

(Test  sans  vouliHyr  rouvrir  qo'eUe  vjoiu  la  finit  rendre»  v 

-■:^y.,,A  ;  ■..  ■.     ;'  ^    \,,  '-^^  dé$  Mm'.;  11,% 
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Que  df  iant  donnoiiiis  \om  pui»$iez  vÛiih  dëfendro.  -  RiR,,  Mitl.r.,\',tt,   ' 

"   \ 

Prétendu  :  kpolx  prétendu,  etc.,  futur  c^pou^,  etc. 

Cet  époux  prétendu  doit  aujoiird'Iiiii  ivgalor  sa  maîtrcsgc  d'uno  pro- 
meaado  en  nior.  -  D.  Juan,  F,  3. 

843  L'«utœ  ici  fera  plape  au  vainqueur  prétendu.  -Jfûanth.,  III,  1. 

Ouais!  mon  fils  baise  la  main  de  sa  prétendue  belle-mère,  et  sa  pré- 
Uftidue  belle-mère  ne  8*en  défend  pas  fort.  -  LU».,  !V,  a. 

Votre  prétendu  gendre  a  ëté  constitua  mon  malade,  -  Poure.,  Il,  q. 
Mon  Dieu,  notre  beau-père  prétendu,  ne  vous  fatiguez  point  tant. 
V  "  -  /6i^.^II,  C. 

je  marie  ma  fille,  et  voilà  quoii  lui  amène  son  prétendu  mqri 

'     .  Mal.  imag.,  Il,  k: 

D» grâce,  dites-moi,  moajnVlMMifM  beau-p^rc. ..  '       ^  •  ' 

^.     —  Vous  ppurries  Kupprinier  ce  mol  de  prétendu. . 

Th.-Co««.,  D.Bertr.  ds  %,;  V' 9. 

Mon  ijendre  préUndu  me  parotl  bien  sauvage.  -  Rmiiau»,  Ménêchmêt,  IH,  9. 

*  Nous  faisons  une  diffërenre  aujourd'hui  enfre  le  «An  prétendu  e^-hTpt^SiMht^ari: 

Prêter  LE  COLLET. 

'  '  '    '  ■■'■...,■■  *        ■  ^-  ,        ■  .  ' 

*  \(àT  1.1,  p.  haS,CoUH  :  prêter  le  cvlUt.  • 

♦  ,  '  -,  '        »     '^      ".  ■    •    ' 

Prâter  LA  MAjiN  OU  LES  MAINS,  prêter  son  aide. 

*  y w  â-A'ma»,  p.  g.  Main  :  dtnner  ou  prêter  laiiuim.     ^    '        ,  L. 
PRÏ^TEI  ESPOIR  \.  .  .' 


Jm.'-' 


843  S*H  faut  qu «  f c  dessein  il  prèt^  quelque  wpo»r.  -  Tart.,  ÏIÏ,  1. 

PREVENIR,  ionoer  des  préventions  favorables  ou  non. 

Son  m«^i%li  ffti  au  Ibgl^^  è^  poît,  ce  n'eit  pas  lui  qa*ejle  a  le 
P*"*  *  ?*^fif*?»4ÎS»*  «»n  P^n»  et  sa  mère;et  pourvu  qu'ils  soient  »r«f- 
tmuè,  i^^pmiCni  fioint  à  craindi».  -  «.  Dand. ,  II ,  4.         \ 

Je  fais  praiidre  loon  temps  pour  aflêrmir  dans  son  erreur  Pésprit  de 
la  Princesse,  pour  la  mieiix  jmbmtr  encore  par  le  rapport  que  je  lui 
ferai  wir  adroiteiMBt  des  paroles  deVénus  avec  les  pr^ietions  des 
figures  eéléstei  ^  |ii  iuldig  <|pie  f ai  Jetées.  -  Am.  «w^n^.,  IV,  3. 
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Il  y  on  a  (d«î8  g«'n8)  qui  oiit  lo  goûl  inrertalii  ;  ciViii(n>»  iont  loiijouni  pt-êvmm 
ils  Hont  eadavi»  de  leurs  guùU.  -  La  RocHKr.,.1,  p.  3o5. 

63o  Mai»  ne  s'offre-t-il  rien  à  votre  souvelïîr^. 

Qui  contre  vou«,  Madame,  ait  pu  IkprtvtntrT  -  Rtc,  /iér.,  II,  ;k 

^  Ç^t  voyous  si  je  suis  bien  ou  |nai  prévenu. 

'  MoRTPLiîtHï,  Dame  médecin,  III.  a. 

•    Les  peuples,  déjà  prawnwa  par  leunt  coiidiicleurM  spiritin'ls,  écoulent  avi«len)f>iit 
la  nouvelle  hérésie.  , 

BosstBT,  Hiil.  dea  Var.,  a  in-A",  1688;  I,  p.  li'Vo,-  Cf.  1d.,  ihid., 
-       ^  ■     P-  3*7-  ■ 

'f^    Deux  choses  toutes  contraires  nousj>r«rt«/iwn(*égatemcnt,  Thabilude  et  la  nou- 
veauté. -  La  Bior.,  II,  p.  7  A.  »  " 

■■         *  -  ■    ♦ 

Prévenir,  devancer.-  ^  •    -«*  - 

'   t  '         .  ■   ^    "^      ,    ■     •  ■  "--^ 

.65  Tâchez  d'en  être  des  plus  proches, 

En  y  gagnant  te  terrain  pas  à  pas; 

,       ^      Et  si  des  assiégeante  le />n!^min(  amas 

•  .         En  bouche  toutes  les  approches .  .  . ,  etc.  — .  R^nerc.  au  RûiJ\ 

-      " .  '^m      y 

♦  Peut-être  Molière  veut-il  àiffi  Tanias  des  assiégeants  qui  vous  ont  précédé,  devance. 

Que  ne  m'épargnes-tu  la  peine  de  te  jeter  sur  ce  discours? — Vous 
ne  m'en  donnez  pas  le  temps,  et  vous  avez  des  soin^  là-dessus  qu'il 
est  difficile  de  prévenir.  —  Mal.  imag:,l,^.  ^. 

'     '  ■       .  ■  '  •  .  '    -  • 

.     Pour  ne  (Mitnt  repeter  ce  que  j'a^t ,  ni  prwenir  ce  que  j'ay  à  dire  dus  la  suite . . , 
^'  "  BossÀt,  Avert.  aux  PfoUit.,  ih-lt%  i&89-t69.i  ;  V|B  a6,  p.  367  ; 

Cf.  lD.,.//i«i.  rf«f  Far.,  9  in-4',  1688;  I,  p.  496. 

*  Peut-être  prétenant  se  rittache-t-il  au  mémç.  sens  dans  les  vers  c^urs  du  Remerei»- 
m«fi/ au  ^M,.  que  nous  venons  de  citer.- jk.  ^. 


<^ 


PrÉVÈNTIOQ[,  préjugé, ^parti  pris,  idée  préconçue. 

N'allons  point  détruire  sottement  les  heureuses  préoentlotu  d*une 
erreur  ^ui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes.  -  Am.  wM,,  III,  1.  . 

f  Je  pourrois  fonder  ce  prologue 
îns  de  toj|iwét«tfl  :  tout  est  préHnti«n. 
.  UPoiiT..ir,  p.  lîSrFoàC,  Vn,  i5. 

t  dire  ses  «entimenta  e«p»  prépmtitmMi  m»  opiniâtreté. 

ti  RoGiiir.,  I,  p.  sç*. 

fSiS  Grlcekaïuff^AltMf  de  aon-^^rit  jaloux. -^c.,  0rJI.|Ti,'ii.  ^  ^ 

Dans  quelque  prévention  où  Ton  poisse  être  de  ee  qui  dût  luivre  la  nkHrt,  c*e«t 
une  chose  bien  sérieuse  que  de  moorir.^^La^Bavr.,  Il,  p.  «Aa.  >>' 

Je  vous  WMre  que  ce  marine  mê  fera  autant  de  plaisir  qu*à  voué;  mats  n^ap- 
prehwdei'ïow  point  la  jwàMirtmi  d^  Jiirfamoiselfe  voatre  fiHe  pour.DamouT 

Do  Vnana,  FïallMr.  i696{  II,  i* 


i». 


t   ■« 


Prk 


VM 


*  L 


Prie 


il 


5 


-  / 


PRÉVENU  —  PRIER  QUE. 


r 


375 


PREVENU  :-i°  Qui  àr deapréventioirs-;  préoccupé  do.  .  ; 
iip/i  Don  Lope,|»rAHmttd'unpJ||US8ç  lumièrp. 


Pt5 leireur  de  sonmattre  a  fourni  la  matière.  -  D.  Gare,  IV,  i. 

^         B'ajaxel  TfeKUht  prfpmti  d'aucun^  autre  pusnion^  se  trouvoit  psîtesscur  d'uii.> 
fpmnu'  qui  avoit  t»té  V objet  de  loute»  le»  affeftions  du  /jrand  Achnicl. 

'  SiGiAis,  iVôwr./raHç.,.  )6r)6  5  6*  iVoiir.,  I».  Tîi.  ^ 

;     .       On  Be  pouvoit  guère  choisir  dç,  gens  plus  prévenue  «onire  lo«  Jans<inisles. 

.         *        ^      '  Rac,  IV,  p.  5o6: /W<-%<i/. 

~^'    ,yM«»«  par  mflheùr.  Monsieur,  ma^fille  |»r^«»tt«. ..  «  \ 

*       .I^^^ut  se  laimL>r  voir  à  peraonne.  ,         _     »  * 

t  '        *   "^  MoKTrtirat,  /)««M  iNMCein,  fil,  V;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  ll^„  a.     ^ 

Leur  e^iit  (des  Romains),  prévenu  dfes/jgrands  soins  d'élalilîr  leur  doïninaiion 
■         naissUite,  n*avoit  aucune  pcnsëe  pour  les  «rts.  \ 

'  °  ^  ^n^tçon,!^  Mêiiêc.à  laetfÙMTê,  iiî'fj^^.^^iH']. 

.Jtféluprton  prend  tout  reia^pour  des*  prophéties,  tânt^ on , est- foibi»' -quand  on  ()k 
prévenu.  '  Bomukt,  Hût.  in  Yar.,  s  in-4%  i688;  I,  p. '386-387. 

Cotte  rrTponne-ià  n'est  pas  prévenut^yic.  moji  mérite.  -  Rbibuaid  ,  Fille»  en: ,  T,  1  o. 

2"*  Irrité.  ,  '       ^  .    ■■  ■  ■    ■)''.'■'     ./  »° .         "^         ^    v 
.  393  Quf  I  je  he  puis  parier,  (ant  je , suis préwiitt/-  Éc.  dei^çm^  II,  9. 

Prévôt, 


r- 


.         Allons  vite,  des  commissaires,  des  afchers,  des  wevôu. .  . ! 

.     '      ^       '    .    :  .'■*;■".    •/       ^      -  .  L'^t..-,lV,-7.* 

V  ;  •  .  ,  ■  ■■ 
Tous  les  prévosU  le  sont  (sont  v(deun),..et  les  lettrés  de  leur  nom  ne  chantent 
autre-  chôw;  Yoyei  :  P  veut  dire  pren»;  R^ veut  dire  ra/h;  E,  emporte;  V,  vole; 
0,  M(«;  S,  ami»;  T,  lire  ou  tout.  De  sortes  qu'en  disant  pTevott,  on  dit  :  «Preos, 
rafle,  emporte,  vole,  o«te,  serre  lottt.i»  Mua  tout  ce  beau  diacdnrs  n*emmlMha  point 
que  le  pauvre  diable  "hepinslt  le  pas.  '     ,. 

O^OtrviuB,  (^Wfâi,  «644;  Piàril,  Jouanat,  i8à3;  1,  p.  S9-60. 
Sam  craindre  wehên,  prévôt,  m  auppAt  de  juatiee.  -  Disrf.,W  VIIÎ. 

♦  I^  ^irMta  ëtaieni  «M»  d^  ai^hei».  ^  Voir  1. 1,  p.  I «9 ,  y^ 

Prier  QUE. . .  '  ^ 

*  *7^  •  • •  • Le  Prince  me  renvoie 

\ùmprm  fut  pour  lui  Votre  crédit  s  emploie.  -D.  Çarc,  IV,  ^ 

5o5  n  s^est  dit  grand  chasseur,  et  nous  a  ;»rt(f«  I0US 

(^'ii  pût  avoir  l«  bien  de  courir  avec  nous.  -  Fdch.,  Il,  f». 

■        .  >       .  .  ,         ,  ■«.•■■       ,'  •  ,        ■ 

Je  votts  1^  fM  j-eo  Mcfae  dot  nouvellM.  -  L^Rocatr. ,  III ,  p.  189.        "  / 
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376  ^        ^RJEB  DR, .  V  —  I^RfNGIPAUTK 

.  Il  fna  M.  Ifl  rardiiiai  y«»*,  quand  il  rccevroil  tlo  lui  de«  loUrM  «ocrèlw»,  il  no  Ici» 

fpirtUt  peinl.  -  Rac,  V,  p.  laa  :  ^Volw  /lùtor. 

■  ■    -        •       •  •». 

.  .  I-a  Mou»»o  ma  p-iw  çn'il  pût  lire  le  Tasw  avec  moi.  >- SéT.,  II,  p..«rj|. 

Je  f»nay  ^'on  remar(}}iast  qu'Isaïe. ..  ne  s'eailoit  jamais  séparé  de  la  communion 
de  Juda.  •  v  . 

Busst-IT,  Canjèr.  ave  XfTGlaude,  inrn,  i68a,  p.  66  j  -  Cf.  Id.,  Caiich.  de$ 
*     .     Feite$,  in-ia,  1687,  p.  tïb,-Avtrt.  aiq:  ProtM.,  in-4",  1G89-1691; 
'  559,  p.  4^^  '      •  /  ^ 

'hier  de  » .  . ,  inviter  à .  . 


^ 


•^ 


I 


•  ^ 


•éa- 


/> 


1716  Pressez  Vite  le  jour  de  In  cérémonie  : 

J'y  prendîj  part,  et  déjà  moi-mâme  je  mW/wnV.  :^ 

Èe.àn  /ï>»i.,  y,*8. 

■«  ^  ■ .    ^     _  «^^      ."  ■  '  ,  - 

Phèdre  ayant  dit  i  son  Tliés^ .. . 

Qu'Hippoiyte,  rogame  un,voleitr,  - 

La  frvM  d»  son  dëslionneur, 


Thésée,  après  cent  coups  de  gaul^ , 
Le  mil  denoi>  par  les  épaules. 


/^ 


■& 


ScAiioni,  Virg.  Irar.,  »7o5;  II,  p.  367.     " 

Demain  je  suis  priV  (f aller  diner  en  ville.  -  MoiTrLEuar ,  Trigaudm,  IV,  4.        ^ 

^  Il  m'a  prié  de  noce,  et  j'y  veux  faire  rage.  "  .  .       ' 

In.^JtmtigH  tum,,  .V  ihterm.,  >c.  i  ;  -  Cf.  Id.,  ibli., 
t"  intemi.,  se.  A. 

Moi  qui  fi  vu  deux  eohieilles,  je  suis  battu  ;^mou  maître  qui  n'en  a  vu  qu*iiii«?, 
et<i  prié  dt  noce».  -  Lk  Four.,  l^f.hi:  Vie  t^Éêopt. 

On  m'envoyoit  parfois  prier  de  jouer  1  des  pe^ts  jeux,  comme  on  mvoye  prier 
du  bal  m  de  la  Comédie.  -  M"*  »^Scin»iBr,  MathOde,  1667,  Préf.,  p.  «S.      ' 

Je  me  chargeay  de  faire  prier  Arcas.  cotpme  if'une  partie  agr«]hble  que  je  iuy 
rmunéna^.  -  Araepe  et  Simiuulre,t^n  ni,  n.t  th. 


nirois 


i 

PRINCESSE:  FACULTÉ  PRINCESSE.     • 

La  vapeur  noire  et  maligne  causé  dépraYation  aux  fonctions  de  ta 
/acuUé prùtfefêe,  -  Potax.fJ^  8.  . 

*  nFaeiUu,  terme  dont  1^  anciens. philoeophei  se  senroient  poOr  expUiper  les. actions 
des  corps  naturels.  Ainsi  ils  s'étoient  imaginé  dans  i'eslo^  vbejmeulté  digestive,  dans  les 
nerfs'^une/ffcWf/ motrice.»  -  FuiRièBt,  DtettoN.,  1690.  *     .' 

^     l*/meulté prii»ee$ee  est  celle  qui >doiivine  toutes  les  antres,  cdle  par  laquelle  nous  pen- 
sons, nous  sentons,  l'âme  enfiiK        ^  .. 


..  ^ 


Principauté,  titre,  dignité  de  prince. 


•  -J 


«r  :->-r. 


Je  Tai  trouvé  un  pfu  impertinent,  n'en  déplaise  à  Sti  Principauté. 
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PRISK  (IJNK)  —  PRIVAI  JKS 


377 


7.3  En  uiifl  audience  pnH-iie, 
-  .  Qu'eut  TambaiMadour  de  Veniio,  *        > 

ÂlonHieur  de^~BouUloa,  bien  effioaif,  • 
Mil  devant  le  Roy  son  rhapoau,         # 
."  V         l)oiit  quelques  Mesaieuisinurmureh'nt, 

Mai»  d'autres  l'en  complimentèrent.    *  » 

^^If  crut, 'par  ce  trait  concerté,         • 
/^  Avoir  de  la  princi^utê.  -  Lotn,  Mute  hùtor.,  la  may  i65'j. 

l'n  ffrand  seigneur  affecte  la  principauté.  -  La  Baur. ,  il ,  p.'i  6(>. 

Prise  (Une),  terme  de ^km^ie. 


% 


iev^ 


^     Hé  bien!  mou  friiTe,  qu'en  dif(^-svovis?  cola  ne  vaul^il  pas  bien  Mne  . 
y»*»««*de  séné? -Jfai.  »ma^.,  III,  4> 


I 


y 


Je  croi«  qu»;  celte  dernière  prt«e  (d'une  poudre)  achèvera  dé  oie  guérir. 

Sév,,  IV,  p.  38a. 
De  mon  oalhoficon  avale»  une  priêf.  -  Poihson,  Hollande  tnala4e,  se.  9. 


n\ISES  :  ÊTRE  AUX  PRISES,  EN  VE^tR  AUX  PRISES. 

,  '   ■        ■  >  ,       ■  ,  '■     ' 

11 57  L'impertinent!  —  Soiivent  nous  en  étions  aux  prise». 
-      "^  ,     Fem.  sav.f  IV,  n* 

^IT^h^ie  hrùïe.d^en  venit  aux  prises,  •     ' 

Et  jamais  je  lyn^tant  de  faim.  Atnph.,  JUj^'oT^ 

priem. 

hk  Fow.,  IV,  p.  28a  :  CoNlM,  II,  6. 


m 


il»  eiTci 


38  Tant  et  û  bien  qu  m^^ vinrent  aux  pri$e$ 


Etre  continueliemenl  liiNx  prittê  avec  Mi-lnéine  jiour   ne  pas  la  craindre  (In 

mort);  -  La  BaiiT.,  U,  p.  s5.  /  - 

■»     '         "  f*  ,,  ■  ''  "       .      ■ 

....  Sans  sujet  vous  «n  vtnet  aux  prieeê,  ^  Rkchaid.  Méntckmet,  IV.  (). 

'        '       '      ■    ■  '  .J  ..    ■ 

PrISÔNPIIER  :  ARRÊTER  PRISONNIER.  ''(''■   . 

*  \oirt.\,p.i^%,.ArràerpriiMêi\  '.  \' 

Privautés,  liberté»  famîlièim  *    ' 

U^6  Vous  avM  pris  céans  certaines  privautés:  -  Tar*. ,  I!,  5.         "v. 
1 556  |>arde-toi  de  iraublar  lenw  douces  frivamét t  -  Ampk. ,  III ,  a . 


■:•■/■    ■. 


,  S 


Je  voua  pernKUi'ty  lé  rtite  de  îna  ne  les  mêmes  privmmtst  que  voua  avex  reccuofi 
JJttwày  Vàêiréê,  tUi  ;  Ih  p.  M9  ;  -  a  1». ,  ihid.;  1 ,  p.  a^à"  ; 
'   ..  ^*f'  *•••  —.Sur  U  nature  de  ces  j^timm/^,  voir  lî,  p.  83;. 
Voyw  4»..qfitXk priHuHé  jiê  ymx  procMer  avec  vouf.  -  Îiau.;,  II,  p.  584. -. 

Ib  forant,  iammé  â  abatte,  qu^on  ne  s*aviaa  peint  qu'il  .y  eust  plus  de  ariratUi 
qu'aupM«vant.-.pniiniM,  JImk.  iemY.,p.  87.  .       /       , 


^ 


c 


/ 
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•  »    --     Il ., 
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37«  PRIX  (Ali)  DE.. 

■i      r»n  fTNMHlM  »ou»  «••itml  |flu«  fmiHifK. 

-^  ,    L*  Fo«T..  IV.  p.  3i»-3ii  :  GmIm,  II,  7. 

•  Nirol  (  1 57.1  )  érrîl  :  jtnmitt  ou  prmmir  ;  nai*  dan*  leg  nemplni  mivaniM  il  n'admet 
4^iw  ftrm,ilr  :  rDoal^lir  H  fntmff;  faii^  jniid«*  prtrmt»  à  aociin,  rt  lu>  iHi»n»(rvr  ({taiid 
•>ifjiV'  «I»'  f«initiarit«  :  »'«^rtng«T  (r'»v4-4-<lir»«  •'rl«i|[n4>ri)  de  la  fr%9mtê,  qu'on  ha  avw 
aufilii  ;  %i>rf  att^  auruo  «■ngrawl»  frwmti.m 

\j^  Trttor  iêt  trmê  UmgUe^  (  161  ^)  ••rril  ••iirofT  fummtê  OU  frttmtUf  ;  \luiM>l«dfN  i6««, 
n«>  dniiix-  |>iiu  (|u«>  pnrmmté.  Otir  'ortho^p^pb*» ,  primmié  où  ftwtmté,  r(MifimK>  r«  qu«'  ixHis 
avuiM  dit  ailItHir».  •  Mrotr  qu^  Ko  te.  pronooçaol  oc  (f»uli«,  fmiftr,  kimmu,  pemiu, 
Bomtmt,  Hr.).  Ti  plaré  à  la  f^ilf  itaifc  rcrtatiu  moto  n'était  qu'uite  sorte  d'accent  d«iiliné 
il  doniMT  à  Vo  i«*  MM1  rlair  qui  a  p«>nnis  d*"  paaiMT  de  frwoité  a  pr»pmml4. 

**RI\  (Al)  de!  .  .  ^ 

\ 

Trtiil  cp  qu'il  «  tourbe  jusqu'ici  nVst  rifn  que  bagatelle  au  prix  de 
'cequi  lui  reste.  -  Impr.  Hf  Jen. ,  »r.  à. 

O  que  j'ay  lait  pour  loy  par  i^  ptt»én*pk  rien  «1  prir  é*  r«<;  quç  je  f«'ray. 

Diari,  //iiifw.  t6i 4 ;  I;  p.  «78* ;  -  Cf.  W.^Md. :\.p.  385*. 

Toiu  le*  Gaacons  ont  honnr  g^Hke  à  faire  une  rodonnintade ,  et. . .  let  aulnn  n'y 
entendent  rien  an  pnk  il'eui. 

D'0cTit4^,  Cmin,  i6&i  ;  édiL  Jouattit,'^^!,  p.  iag;  -  Cf.  h/,  ^.;  I.  p.  6t.     « 
-Mai»  tout  eeli  n'e*l  rien  •«  jw^  d«  ceMe  afaaettce.        /^  \ 

'   '^  >  AsT.  (^a«^£%wA  r^i. 

13.1    Mai»  fe  n'eal  rien  encore  mi  prir  de  re  qui  reale,  -  Coav.,  /fcr.,  1V,<  i. 
lu  n'éloieut  rien  mi  pia  dt  noy.  -  Soml,  FranicM,  Kv.^  VI,  pi.  348. 

......'...,...  Dy-moy,  raime-l-il  bien  T 

Guy,  Madame,  éi  prùr  «Telle,  il  ne  fait  cm  de  rian. 

Boiff-RoaiBT,  âiifmmtm  trêmpmum ,  IV,  1 9. 

Vrayment ,  f*e«loit  «I  fris  dt  noy,  - 

Dn  beau  cooreor' que  ee  beau  Roy  !  ^ 

SinT-.%aAiT.  fBmr.,  biU.  eliév.,  U.  p.  77. 

Ny  "«iiïme,  diraf-je,  Wsfcygiiea  ^ 

4«  fHV^d^  toy:B  eiloient  pna  dignea 
tfy  Uancs  py  b«anx. 

.Rican,  (Mdt  tii}|hi,  i66a/p.  toS. 

3«S  lFii*|3e,  «I  j^rûrd«yi,  a*é  point  dlnwsûtioa.  ^ 

0taM..  art  fwl\>  UI;  -  a  I»..  Sal.  VI,  Tcn  90,  et  &C  X.  ven  «78. 

Tool^  lea  feanea  qnTie  f«ia,  m  frin  é>  mm,  e*M,  iwili,  4e  b  «Metle 
ronti«e  d^  via  d«  SiBerv.  .^JkniAM.  flbai.  è  kj^,  II,  S. 


^ 


iiyvwvd»/  pMir  m  fri»  d»,W  «■  tray 
4ê  Hm^cv.  J  faal>d^  m  W  R  y  « 
qse  je  n  avois  qve  nore 


Eboo^  :  La  «ie*>nW  tien 

dea  fiiiitea  «  gràaaèraa,  rwwmt  ceHe-CT, 

qn  oo"^  qae  je  n  avais  qw  bon  de'lea  fiÉfqnii.  Ifaia  qMM  jt  vna  que  pliMJiwi  de 

nos  mMlear*  MilbfW  y  msI  lamfcet,  ja  dna  caaire  qae  IwaMOM  dTaalrcB  y  peuvent 

tomber  ^HMÎ  au  de  lew  cMo«  fàf  iwitaliM.  Ccst  povrfaay  il  ert  bon  âe  les  aolar.» 

Txaaauff .  ddit.  CkaMiii(,  0,  fw  47«. 
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-  '  PROcRhi^: 

PROCKDK,  au  xm^.,  iiiaiiièn'  H»'  |>rocV»cJer,  |)roc«^<i<^^  • 

kkh   Rt  dans  mon  proicrHé  qiio  faiit-ii  i[iio  jo  rarlip?  '     .     , 

/).  Gare.,  Il,  i. 

Tout  ieiir  |)rf>m^,  .di>pui>  «|ue  nous  Miuimo»  >eaus  a  Viiina,  h  Imi» 
marqué  co  (|iii  li*»  luufhc.  -  Imi/r.  de  ler<. ,  m.  5. 

Vous  m«>rUox,  mon  |;endre, -qu'on  vou.s  dis*»  ces  rUo^e>-\ê\  ol  »i»lrr 
procëilè  mol  rout.  le  monde  ronlro  vous,  -  (#.  Dand.,  I,  I». 

J»'  vout  MippUe  de  con«d*f»>r  qu*p|l(>  (  FAradémi^ )  procwlr  roiitn'  nioi  aM-r  laiit< 
d^  violcnre. . ..  que  r«ui  qui-iaurout  mii  procrtU  aunuil  mjjH  .d'*>«iiiii<'r  )|Ui>  j<'  im" 
t/^nn*  poiat  cou|Mible,  «i  ron.m'tvoit  peruiù  de  ine  montrer  iiuiurt'iil. 

V  C«i^.,  \.  p.  ^«9  :  /.«(«r. 

Tim  U<>h<> /rroori^' dénM>nl  un  «i  beau  rvi({. 

Ta.  CoRM.,  (iMhfr  de  toi-mémf ,  III.  ,'(. 

•O  ûimeux  utrologne^à  foarber  oxt  fffand-nMifn* 

F.l  par  ton  fntciié  von*  le  poutei  rtmiiollrp.  -  U.,  Ffmt  Attrol.,  V.  h.     . 

Ce  qui  plut  me  déplaift  dam  vosire jw^arâiff. . .  * 

Boia-Rouif.  fo/ie  fïn^mtrf,  m,  *>. 

it6  (^  tout  de  him  il  est  certain . 

Chaque  foÎA  que  je  »  ai»  au  Loutre, 

Qu'en  MHi  *rt>r«^' je  découvre. .  . 

Qu'«>ile  a  de  la  bonté  pour  mov.  -  L^nan,  Ifaze kiatnr. .  «9  jaii«i«>r  1  fthCt. 

Ce  Prince. . .  rnétoit  tant  de  reapert  dam  wn  pfcmU. 

*    *  SiABAis,  NmÊfi.frmmi.  i656;&*  Nmte.,  p.  i5;  -  Cf.  la..  Un/.; 

i"  A»«».,  p.  3oa,  el  5*  >•«•.,  p.  «^  el  56. 

Sartovt  «He  (Lracqipa,  M**  Lanyii)  raiHe  le  valeur  de  re«t  béroii  dont  le*  n>- 
nana  faat  lea  paHraîta;  eHe. . .  Jt  raille  de  leur  mélaiKolie ,  et  ne  trouve  rien  de 
juate  daaa  leur  fneéit  que  levn/amtimMita,  leur  pulitesae  et  Tagrénient  de  bnira 
eoT<wlia«a.a—  8—Atti, Dittfitjà.  4m  AwMasaa ,  édit.  delà  btbi.  éltév.,  I,  p.  1&9. 

flfiliMkile  de  jofer-ri  «a  prtetài  net,  aineère  et  hoonéte  eat  un  effet  de  pn^- 
bM  ««  Aalnielé.  -  Ju  Kooiw.,  ï,  p.  99. 

1 36  Mmi  fvtMi  ne  ae  niiiioit  péa  tant 

Jl  MB  beaal^  n'éloa  point  eflÎK^.  .  La  .  Fort.  ,  V,  p.  19S  :  Cmtn ,  111 , 6. 

&ijlèmt  de^loii  bien  q^  roua  esti^t  le  maiatre,. 
i*aide  i  ^mw  reeannoiatre. 

t ,  ht  Cm  mmwi,  miiarar.  :  iW- 1»  R^g,  Maaf  «e  amntr. 

J«  fl«levje4iNaM«  «I  j«  ^  kaœ  (iwre« 
Avw  «RjNvdUVcmi,  paii.McAre. 

L^^y^^  ||»«Mbl  à$fhn,  6*  Intr^  :  Nm^  la  dur  ia  iSaMt'-il^fiMm.  . 

OnbBw  I— r  —  lanqpa  ce  diagrin  mal  fbnd^, 
'    Ponr  aavair  le  dél«a  de  tout  «MO  p««M^. 

MeaimMriT.  Trigmàim,  IT,  G;  -  Cf.  I».,  Ihtpe  it  $m-mAme,  FI.  8. 

.  r<ifli  ■awMtJar  aia  mntiii  tamâut  nne  choae  indife^nie. 

*  .>  >^r  .f^i^r    /*;»i  ;  D»  Vfcawaa,  flallii,  it>96;  IV,  h. 
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380  PROCÈS  —  PROfiriRF 

Procès  :  MRTTRK  EIH  procès,  appeler  en  jiwtiro. 

Jo  vioiiH  d'a|ipiS[*ndre  qu'il  veut  me  mfttn  en  proch,  et  faire  mnipre 
|Mir  jut(tic«  le  mariage  de  ma  «œur.  —  Fottrit.  de  Scajt.,  II,  C. 


('iëtar. . .  lui  donna  In  rhimps  pour  l«iqu«U  il  avoil  ëlë  mm  m  fnrh. 

Valm.,  Il,  p.  166.  ^ 

V^OCX^f(Kl\Q^,  terme  âêcKiatM.  '  ;   ^ 

Il  vous  faudra  de  lardent ..  .  |Mur  laj/rocNralioii. 

Fourh.  de  Scof».,  Il,  5. 

«  La  priicuratiom  iiit  un  acte  notarîô  par  loqu«>l  on  •MilMliliio  àr  wi-m^nr(>.  une  aulro  prr- 
<u>iin«>  pour  arliHer,  vendre,  iraiwiger.elr. 


Procurelr,  intermédiaire.  ^   _, 

J'ai  une  langue  pour  m»pliquer  moi'-m^me,  et  jetl^ai  pas  besoin 
d'un /rrociimir  comme  vous.  -  L'i4vr^  III,  7. 


t»  veriu  ne  s^aeqoierf  pat  pv  wnewrtmr.  -  Mau.',  p.  !t6q. 

64'  Que  «  quelaue  affaire  t'importe, 
Ne  la  lais  pMot  |Mr 


.  -  La  Fort^,  ni,  p.  1 16  :  Fai/. ,  XI,  3. 


P^OUDCTlO^Sy  terme  de  ehieamï 

Il  Y0118  faudra  dç  Ta rgent.    .  pour  les /proibrtioiM. 

.    FMorh.dêSetif.fW^b. 

•  nrtfdticùm,  ea  tcnw  de  PaUa, 


PaUa,  aa  4il  4e  yiijaw  Ulvea  oa  papen  «n'oo.lail  p«- 
roialKB  en  joadce  po«r  appayer  le  him  drait  qu'on  a  ea  bd  procès,  la  rérité  ms  faits  qu  on 
y  allègue...   AntiviBis  «a  îinaaH  dea  arWaôliaaa  «■  Uaiie  ;  «a  BMltoit  an  |{r(^ 
•ans  titre,  pour  le  fcaplir  i  leinr.»  -  FffimâaK,  Hiah'sa.,  1690. 

'•■  ''  ■    ..  <        .'  •  * ,    '      '     - .      ■ 

PRODCIRfe,  préaçnter,  montrer. 

936  Voici  riiomme  qoi  inetirt  àû  éêetT  de  tous  voir  :■ 
En  voua  le  fnàmêÊÎÊl,  je  ne  eniiiu  point  le  bUuM.    .. 

1619  Quoi?  deux  Ampiiitrywié  ici  mon  ê§m  fr^êmi»! -  ÀmpL^lU,  S. 

Vous  ne  manquei  pu  de  ▼ooloir  frUmn  indilKremment  tout  ee 
qui  le  préaente  à  tow,  et  vont  «vei  une  afialiilitd  qui  ne  rtjette  rien. 

iHia'nNupM. ^  ■•  {)• 


7«t  D'< 


«r- 


^p^^ikM^a     -^  tf%a^^        MÊ^à^jm .       B^^P  A 
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J«  tuuH  (iouiieruMi  loi  niaina,  ù  au  li«u  d'Agamemnon  «I  d'Ariiilk-  ^^i^X'^  \\\v  yru- 
dmiêmi  liUiae.  -  tSiiiuii,  (Kiiri*. ,  t  in-4*.  i656;  I.  |t^.  ai 5. 

'C*lui-ri  lui  couwiUa  ée  le  fndmirt  «n  pul*lie  (  EMtpej.  . 

La  ITuht.,  I,  p.  &6  :   Km  JtKwite. 

^         Pnti*ù-U  quelque  Auteur  qui  r<infinn<>  rt*  i|u*i|  eu  a  dit?  Il  ueii  ftrvdmtl  |ta»  un 
■eul.  -  BoaasiT,  Hùt,  im  Vmr.,  »  in-A*.  i688;  II,  p.  aSi-a5t. 

(Tvtl  un  jeune  poMe ,  que  je  prihm  dam  le  monde^ 

RiaRABBi,  (^-tl.  Wn  /^«l. ,  HT.   'i. 

L'on  n'auroit  jauiaia  connu  tout  rpauril  d'Arietnûe  Mns  ae»  lettre* ,  qui  uni  clo 
fiftduim  k  Taudienre.  -  la.,  Ik^aret,  III,  «. 

\      ■■  .      ..  •  '  .       '         .     „    •       . 

PkoDI'IRE  (Sk),  se  présenter. 

.  03i   I'assoiik,  Monsieur.  —7  Moii»iéur,  cphI  uno  peine  e\li"«*ine 

LonM}u*il  faut  à  quelqu'un  «e  ffroduire  soi-niéhie.  -  Fâeh.,  III,  9, 

io3  Kt  je  ne  tutis^quel  fruit  peut  prétendre  un  amour  ^ 

Qui  fuie  lou5  les  moyens  de  se  yroduin  au  jour. 
•  Prime.  d^ÉL.Ï,  1. 

t4>i&  Ah!  aht  cette  impudente  oi>e  encoi'  et  yrodmmt, 

Fem.  w. ,  V,  1. 

â  Quoi?  fous  oaei,  dit-dle,  à  met  yeui  votu  proimir*! 

La  Foar.,  I,  p.  1&4  :  f«M.,  VI,  5. 

.'    .  ■  -^      .       ■  •  .  ■  ■      "     • 

Femme  qui  rient  m  fraimirt  elle-ménie  1^ 

N*Mira  jamais  de  place  à  mes  c6téa.  -  la.,  V,  p.  aoo^  Cmtt»,  III,  ti. 
.    /«ne  ma  mm  point  encore  frfitit  nulle  part.  -  Rac,  VI,  p.  kh'j  :  LtUr. 

Je  chercbe  à  me  frpémrt  aux  yens  dlionnéteâ  geot.  -  RacsAaa,  U  Bfd,  »c.  1 1. 


Profession  :  faire  profession  de.  . . 

Je  ne  puis  souffrir  qu'âne  Ame  qui  fait  proftuion  d'un  peu  de  lierté, 
uc,  trouve  pas  une  honte  horrible  «  de  telles  foibléi^set». 

Prme.dÉLJl,  1. 

Jai/nl  toute  mu  ne  frofÊuiom  de  ne  rien  aimer.  -  Ibid.,  Il,  k. 

9  raiyktf  josqnes  iei ;iry0MÎbii  it  Tétre.  ~  IlimMlA.,  I,  1. 

1 173  U/lttifnfmim  dt  dhërir  rignoraoee.  -  Fep.  mo.,  IV,  3. 

■  •  .  ■      ■'■  'î.-  i,  -    " .  ■  ■  ■■*''•"■.. 

CaLTOMiU.  H»  ttl  awiiÎMit-il  pn  avoir  ^Bct  par  deux  U»  fmirt^  mtr/ectiom  Je 
fwaffiia  cAaaa/  —  PauAtaMM.  J'by  parler  ainsi  anhnaireaMnt  les  conrttians,  sinon 
ue       * 


fÊdfÊta-ma»  diaeat  waaàfiùn  prtéktmu.  —  Ca.Toraiu.  Si  de  deux  faules  il 

■t  choisir  la  moindre,  c*cat  à  dire  la  moins  a(q>arente,  il  yandrmt  mieux  dire 

foin  fufÊetim ,  maia  pour  parier  correctemeiit,  il  faut  dire  fmirt  pro/eniom.  — 

Patunank  Crwniiiit  lemr  pf«avenet>Tous T  r—  CsLTOpaiLa.  Par  le  mol  latin fra- 

Jm^%  dont  il  est  procMé,  lequel.  Dieu  mcrcy,  vous  entendex  aussi  bien  que  moy. 

H.  laïuaaa,  LMf«ff/raàif.Wtei.,  édit  I<iscttx,  I,  p.  56-57. 
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(^h^ppu* .  . .  /mit  fro/mmm  de  trouver  rc  qui  mt  en  louU^  rhom>t«. 

MtLR. ,  Trnduetiom  df  Sénèqut. 

Maititrc  l^mquitM-yinl  auwi  pro/tuiam  d«  rplnyer  Im  perionnos  d«'  néant. 
'  .     ^:  Lit  P.  OiitMi,  Hirh.  de»  Rêrh.  de  ht  K$t.  l'Sêquitr,  16119,  |i.  36fl. 

Nnu»  vnyoïiii  pluMitMirn  f{«>iw  ^^m  JonI  prttfn»i»<k  dt  lu  dévotion ,  juw]U(>«^l à  qu'ils 
wniltlt'ni  roiitilH  en  prit'reH  ot  en  dévotion.  -.  TiBi>n,'OKM*f.  1  ^m^I.  eliév.,  I .  p.  9/1. 

Il  y  «'U  a  n'aHln>!«  qui ,  |iour  avoir  veu  uu  damoidcau . .  .  mignon  ot  poupin  au- 
-    tant- qu'Adofiis  nM^tine,  qui  yàil  pro/naiom  de  {'oUtilleMe  et  de  pru|»riét«'.  de  re» 
{{enH  à  ineltr«>^  dann  une  boette  ou  aur  un  buffel.'.  .,  il  leur  M^uiUe  qu'iU -vivnml 
lou«jourM  en  relie   |iOHture. 

(]RtMi.AM,  Trad.  de  (iuzm.  d'.U/ur.,   lO.lo;  III,  p.  363; 
(ir.  Ib.,  iAm/.,  III,  p.  73  et  75. 

<]e  ratiMMMir  qui/ni(  ^t^MJion  <  ~ 

Ik  'i«'arqu(>rir  la  réputation , 
'  S*6st  parjuré  pour  uie  faire  un  esclandre- 

Réf.  iU  romd.^  in-S),  1639,  p.  175. 

■    ^    *  Je  ne  me  mêle  point  dWrire;  vous  Mvei  que  y«  n'«m  ^ Jai^ai»  frojnaiom. 

..   ;■  Mo^TIMiL,  CEurr.,  1666,  p.  §67. 

(/«•hI  de  tout  temps,  ot  rhei  tout  (es  peuples  qui /ouf  profea$ion  de  poMe,  que 
le  Parnawe  a  jufré  ceci  de  son  apanage.  -  Li  Fott.,  I,  p.  10  :  Préf.  des  Fablee. 

'  La  l«ndr«>8ae  de  aon  coeur  euat  esl^.  trop  (oMé  pour  s'v|^)oaer  i  U  scrupuleuac 
\erlù  dont  elUfoieoit  profeuioH.  .         '  " 

M"*  BE.SctiBéaT,  MatkiUe,  1667,  p.  a&i-a5a  ^  -  CC  \a.,'ihid.,  p.  5n. 

JJ    OoK  .MeftHioun  (les  petits  viokms  du  ^y)  fmi  proftumm  ie  m  aenril*  aussi  bien 
JjTunc  espëe  que  d*an  archet.  -  Araepe  et  Sinumére,  1671;  I,  p.  197. 

jf-     Il  ne  vouK  rend  point  justice.  Pour  moi,  quiyïM  fffitnem  de  vous  la  rendre. . . 
T'-  -  RâC,  IV,  p.  3*7  :  Imaginatree. 

JP'  Pourquoy  faites- vous  le  Signe  de  la  Croix?  —  Je  le  fais  principalement  pour 

iitarquer  que  je/atf  pro/Mttaii  (/'estre  chrestien. 

hoMvn,  Cttéeh,  de  Me0mx,ia-ii,  1687,  p.  11. 

L'Eglise ,  qui /(Ht  jttvfnaiom  de  ne  dire  et  de  n'enseigner  que  ce  qo^elle  a  receû, 
ne  vane  jamais. 

!•.,  HieL  iee  Vmr.,  1  in<l*,  1688;  1,  PréC,  S  &;  -  GfL  I»..  Md.;  1,  p.  83, 
197,  177-1^8;  II,  p.  i58,  356,  â&o,  55o,  6&o-65i;  -  Ceajfitr.  mitt 
M.  ClmmJep  m-ii,  168a, p.. 7, 17';- ilMH.  «ne  A>t. , in-&*,  1689-1691; 
I,  S  So,  p.  61;  II,  S  S,  p.  io8t  V,'$  A,  p.  tSi;  TI,  S  81,  p.  58s,etc. 

Je  yâû  pro^snÛNi  if  être  libre  et  is  (fire  ma  pensée. 

DoVaBin,  FI«l|pw,  1696;  n,  s.  ^ 

Mfm  ptr^mehn  i*un«  vertu  wncère.  -  RmLa»,  JIwmw»  fl,  t. 

Profiter  de  . . . ,  gagner,  /'  ^ 

170&  Voiw.me  fuites  na  bi«iif  me  lÛMot  yoos  eoiinoUre$    >, 

Ty  jm»/be  /on  eoiir  i^'ainti  yoiu  me  rendu.  -  HiMmlA.,  V,  ^, 


:)- 


ftl'ii' 


PROONOSE,  signe  PR06N0STIQCK. 

*  Voir;|rll,  p*  79,  Oiafasa.  "  "^^^r^-- 
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Progrès,  marche, 'dévcloppeincnt,  suite.  -  - 

529  Jusque»  ici  du  moins  tout  va  le  mieux  du  monde; 

Tâchooii  à  eeprogrk  que  le  reste  n^ponde,  -  LÉt.,  II,  9. 

L'une,  voyant  iWaniiourhn,. 

En  redoute  le  frogria.  -  Sairt-Aha^t,  (Mîurr. ,  hibl.  cliôv. .  Il .  |>.  'irt'i, 

177  rav  sceu  qufîllr  étoit  Hfl  Itaningiio , .  . . 

Mats  je  n'ay  pas  açcu  ïe  jnrogrii.  -  Loin,  M»i0  kistor.,  a  in«y  1660. 

98  Ceat^  qu'à  prêtent  je  puii  diri'. 

Sauf  de  parier  encore  a|M^ 
'     De  mi  rétultat  ou ;>rofWa.  -  Id.,  ibid.,  6  iiovoinbre  iGGo. 

9*  Ail  progrh  de  ton  ann,  réglant  en  ce  séjour 

La  nourrilure  de  ton  âme.  -  La  Forr.,  V,  p.  ift  :  duea,  III.  i. 

4o  Le  Rhin,  tranquille  et  lier  du  yroffr^t  de  »m  eaux. . .  -  i)npa.,  KitU.  IV. 

L* Académie  eat  illustre  en  aon  origine  et  en  «on  progrti. 

•  RiRsaiUM,  a  in-i«,  1697  ;  I,  f.  358  :  Dite,  dt  rértitt.  à  i'Aeatt./ituu:. 

Que  ne  devoit-on  pas  attendre  des  Rois  dé  Pêne  et  de  leur  nublesM;,  si  on  eus! 
<'ii  autant  de  soirt  de  les  liien  rondnire  dans  le  progré$  de  leur  Age  qu'on  en  a\qil 
.    de  les  bien  instruire  dans  leur  enfance? 

BoKdJiT,  HùL  «Mw.,  in-4',  1681,  p.  &81  ;  ^,Cf.  Id.,  ibii.,  p.  ioa. . 

Progrés  \  L*INFINI,  Ufrme  d'école;  progrès  indéfini. 

"  *  '  -  * 

Trouve»  bon,  Madame,  que  sans  m  engager  dths  une  enuiiu'niliou 
de  vos  perfeetioiM  et  charmes,  qui  me  jetterçil  dên»-un progrè$  à  Cinjmi, 
je  concilie  ce  mot.  -  Eêcach. ,  se.  /i. 

♦  «Le  jri^p4r'(à/'Mg^,  dit  Furetièrç,  est  abcMurde  eu  philosophie. n  \.X 

ProlixitI  -  /^      *  ^ 

ËTÎtei  U /frolû^.  -  Jfor./arc^,  se.  &. 

Pour  oit  eflEKt  «n  m'a  àté 
-  .         Qtt*a  but  fuir  la  jirvtiMtf .  / 

Kt  oii'oii  appnnd  dans  les  Eicoiei  : 
tQ» à  fradb  aei(pMun,  peu  de  paroles».   , 

Loan,  fWk  4mW.,  iii-4*,  1647,  p.  9. 
•54  nft  fMyti  iMriiBM»  pedib 
D1iiBpÉi«e7îdei«£~ 

M  «H  éMMM  j*<cna  aujoanThoi  ;  je  toif  dans  une  pnlixùé  qui  m'ennuie 


M 


^'Mç 


PROlUllUl^ii»;  Éii  «t|»roBiener. 

Oa*on  me  l«iase  ici  fnmmer  toutç  seule.  -  Am.  magmf.\  1 ,  5.  / 


•     ♦ 
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»-  ■  "•  ■  ' ,,  ■ 

.    J'enfiMirt*  mou  rliap^N^u  (Jaiin  la  leslt*,  jullu  lot  yciu  eu  lurr««  ui*«lii(relaMM!  i«« 
Itra»  Mir  {'«ntlomar.  «•!  à  f^randt  pK,  Mn»  paHor,  rm»  mots  à  promentr  l«  long  de  la 
'     chambre.  -  IVUari,  L'Aitrte^  i6i6;  I,  p.  «5o*.         „ 

...  .  ^■'' 

Si  j'alloÏH  ynmfitfr,  le  bonhomme  y  venoil.  -«^    . 

V  (îiLIT  DR  Lt  TMaO<«XIRIK,   IWinÙMM,  1,3. 

; .',  Il  reng»»olle 

A  venir  dam  le  chaud  du  jour 
'     >^  liails  le  boi»  firomtner  un  tour.'  -  Ricaia,  (htidt  hoitfuH,  i66s>  Y-  ^*• 

Tei(^t,  Monsieur,  pour  avoir  ëtë  un  jour  prûmttur  avec  mon  cousin,  voua  ne 
Miuriei  croire  quels  contes  on  en  a  faits.,-  RtuttaD,  Coquêtlt,  111,  9.^ 

«  Dans  Tmempie  de  Molit^re ,  nous  avons  regardé  prùtntntr  comme  un  verbe  neutre  ;  on 
|M>al  Huppo<«er  aussi,  avec  c|;rtains  commentateurs,  une  ellipse  du  pronom  réfléchi  ime,     ^ 
eiiipHÇ  e«'pli^uëe  par  la  pnvence  d'un  premier  m*  avapt  imuM.  —  Voir,  dans  l'article  sui- 
vant, une  nétc  as  Ménage  et,  ri-deasous,  p.  393,  l*r«môm  eompl.  y»-,  d'un  9«rbi  r^Ucki, 
tttpprimé.  ,     •    '       .      , 


nonce 

ptuH  t 

et  pou 

Pro 


Proi 


) 


l^noMENen ,  verhe  actif. 


>.. 


à 


i663   Ma  jalousie,  à  tout  |)rop(>8,  t      "   '.  * 

Me /iromèite  sur  ma  disgnàce.  -  AtHpk.,  III,  ti""     -^  - 

Blaitc  d'Espagne,  couleurs  venneilles( 
Perles,  brillans,  pcadants  d'oreilles,.  .  "^  . 

Paaseincns,  jupe»  dp  grand  prix,  ; 

On  vous  eslale,  on  vous  piom«w«, 
Pour  dupper  les  foibles  «sprits,  . 
Et  l'ou  vous  nomme  Lysimene. 
'.  '  *  Gontkvu,  tpigr.,ui-i*f  1657,  p.  91. 

9  Sur^e  papier,  ffùmutn  vos  beaux  yeut.  -  IiA  Fort.,  IX,  p.  9  :  BMmét. 

'     Vous  promtMét0$  VM  yeui  sur  tous  ceux  qui  s'uffroient,  -  L)  Bht.,  II,  p.  &68. 

4>  «rH  faut  dire  et  «aain  frûmèner  et] non  pas  pourmmmr,  Tanloat  il  est  itoaire,  coomm 
quand  on  dit  :  allons  prcmmtr. . .  ;  tantost  neutre  paMif ,  cwine  :  il  t*mt  Mifrtmmtr,  jt 
mt^mrmmtmtrmf  ;  et  tantost  «ctif ,  comme  quand  «p  dit  :  yraisnsf  «al  mi^mi,  jrrmtmmn  c$ 
cktniiin  -  Vit 


in«tLASf  édit.  Chaswhg,  I,  p.  76.    / 

*M.  de  Vaugelas,  daba  la  Remarque  ira'il  /é  lût«  sv  t«  mal 
quelquefois  neutre. . .  Attitu  j^mmer  et  11  m 


n«  m 


reNWM  kim  frmmmr  UM*  $tim,  c«tl«  Mçon  ée  pariai 
qui  |^K«de.f  -  MAxAsi,  Obttn.,  167a;  I,  p.  «81k 


',  dit  qu*il  jest 

point  ,Mrc0ux 

qui  parient  bien.  U  nV  a  que  le  petit  paupie  de  Pkirw  qui  p«rift  db  la  sorte.  Il  faut  dire 
AUjmê  Mw  ftymmtTf  «VmI  èdié fnmnmytt  p^or  «salrw  que  cWafaMÎ qu'il  iaut  dire, 
c'est  qU'on  ne'  diroit  pas  h  pnwtmm  hftr  ««r  TUUsrisi.  Pour  ee  qui  eiC  aeV«  smm  m- 
Isuis  swfc,  cetlg  ifcpm  <k  pariar  est  trça  — turslk,.ft  cause  dei  vous, 

.     '       '       ■      ''ri  ■  "  ■    > 

«M.  Mitei^  a  fort  liien  remarqué  une  ce  verbe  a*flst  point  nenlre<^  ti  qu*il  fout  dire  t 
aliom  «Sua  fnmtmr, ...  et  non  jMS  «Iisms  fwwtnsr.  ..É-'iT'^" 

Tu.  CaM..  Cswwswi.  sur  V»^émi^4t.  CfcsiÉii^M,  |t.'76. 

«L* Académie  n*C8t  pobt  du.santiment  de,  M.  de  Vaugelais;  die  croit  que  te  verbe  pr»- 
umm-  n*est  tamais  neutre ,  nltiB  tMyoun  Mlif  ou  newtrepiarif.  Aimt  c'est  mai  iMtflsk>  qmi 
de  dire  :  dioosjiwiswsr.  yi  D  fout  mettre  le  pronom  poaseasif  dans  ces'sortes  cJe  jphrases  : 
allons  «JUS  jNMMMr...»/w  AcA».  vuiiç.,'  CmmimU  mr  YMÊgth»rtkii»i^^f^^jé>^'j. 
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DaiiA  son  chapitre  luiiv,  «des  noms  qui  se  prononrent  en  q  el  de  c«ux  (|ui  se  |>iy- 
noncrnl  en'^ooji,  Ménage  amurr  que  <»il  faut  dire,  induhilablcrtient , .. .  .  promener,  t'I  non 
pM proummtr,  nyjtotirmtit«rn.{Obd(er9.,  I,  167a,  p.  157-1 58.)  —  Cc|)end«nl,  qiialn-  ans 
plus  lard,  Renë  Bary,  dans  sa  AA<''<«noM« yranfoiM  (1676),  ronsiàlje  que  fon  dil  promnur 
ei  pourmtHtrn  ;  et  il  ajoute  :  <rlc  dernier  mol  est  en  crédit».  '     / 

Prometteur,  PROMETTEUSE. 

87  Les  Muses  sont  de  grandes  promettêuèet.  -  flemerc.  au  Boi,  166 3. 

L'endroit  parût  suspect  aux  voleurs ,  de  façon        ■        ^  ' 

Qu'à  notre |irome((eMrrun  dit. . .  ^  Là.  Fo!»t.,  Il,  p.  Uilt  :  Fabi,  l.V,  li. 


Promettre,  assurer. 


\' 


88  (Je)  vous  prometi,  ma  foi 


"Quoi? 


—  Que  vous  n'ôles  pas 
Au  temple,  aii  cours,  chex  vous,  ni  dans  la  grande  place. 

Dép.  am.y  I,  2. 

Je  te  promeU,  Marquis,  qu'il  fait  dessein  daller,  sur  le  théâtre,  rire 
avec  tous  les  autres  du  portrait  qu^on  a  fait  de  lui. 

Impr.de  Vers. ^acb. 

Je  vous jiroïK^d  que>ce  qu'il. m'^i  dit  ne  m*a  point  du  tout  oflfeuiido. 

•  --  VAv.y  m,  7. 

Monneur,  je  vous  promeU  que  vostre  desjpart  si  soudain  me  donne  de  1^  fascberie , 
et  que  Ditt  yeux  i«  pleureront  sans  interinission.  / 

.  Le  Comrti$mH parfaiet,  iu-i^,  lùkoy^ p.  Uk. 

1  Si  ma  Muxe ,  que  tout  le  monde  . 
,  ^  Jo^eo  soa  ai^Wes  féconde, 

Avee  peine  écrivit  jamais, 

Cesl  aujourdliay,  j«  vous  jyr0MM/s.  ^ 

LoRKT,  Mmm  Atstor.,  99  juillet  iC5(>. 

1375  Je  m'en  aanvii^,  Swgnébj^  vous  me  l,'ar«z  froMu, 

Qu'Aiesandre  vainqueur  niivoit  plut  d'ennemis.  -  Rac.,  iUaar.,  V,  a. 

Pronom^  4 

/      .     :  ■  -,-  '      _■  . 

Accord. 


Dettt  |N9«ofiÉM  q[ûi  diffnt  tes  choses  d'«i(x-Mlrft«f.        : 
*  Vov,  à  Ammwwi^  un  long  article  sur  cet  accond  ;  ci-desMis;  p<  «6,0. 


iuMuaaais  iu>umm^. 


^®^  V  PaONOMS 

h'otwm  personnel  représentant  une  chose  inanimée  " 

l.    PbONoiis  SIJET8. 

1  **  Suppression  des  pronom  sujets  : 
«.  De  la  première  personne,  «• 

loag  Gage  qu'il  se  dédit.  _  Et  moi,  gage  que  noo.  -  VÉl,,  111,  2, 

'    *  C'esb-à-ilire  t /»  gr(y,_  » 

^  ^.4».,  V,  5. 

♦.CVsl-H-dirc:;e'n'«.yir«in«,cômn,e  ou  Je  .oit  quelque,  %„e,^^^^^  * 

li  faut  que  vous  me  Taccordie..  ~  Je  n'en  ferai  rien.  -  m,,  Hid, 

b.  Delà  première  personne,  devant  un  second  verbe,  dans 
<^f^^  propositions  consécutives,  ' 

1001   Ouoil  tu  nemeconnoispas?  — Non, 

Un'en  ai  pas  la  moindre  envie.  -  Am^h.,  lU,  g. 

Manger-vous  b1«h,  MonsieurT^  Oui,  et  h^  en^re  mieux. 
*  (Test-i-dire  :  ety«  6oM.  ■ 

C'  ^^  l<i  deuxième  personne, 
•1753  La  maison  à  présent,  tmm.eavet  de  rerte. 

Au  bon  Monsieuf  Tartuffe  appartient  sans  conteste.  -  Tart. ,  V,  4. 

*  Cect-Mire  :  eomftt  mm  mwm. 

'        .   -^^    ■        .■■     ■■ ,(  ■  ■ 

^  Quoi!  jaloux  d0  c(»  choseihlàT  ~  Oui,  jJoiu  de  cet  chose».» 
.  mau.  jaloux  comme  un  Ogre,  et,  «  va^dn.clJanZ^^^ 

♦  G'est-4-din  t  M  Mw  «Mi».  •^*^»  *«•  6« 


Pourc.,  1,  8. 


.  a 


al- 


m- 


L 
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d.  Du  pronom  vofrue  de  la  troisième  perëontle  ï\  oii  ce  : 

Dans  la  locution  tr  il  y  a  tî. 

En  batii'olnnt  (J<)hc,  puisque  batifoler  yJLi  (iJ  y  a),  j'ai  aperçu  de 
loul  loin  quelque  cïiose  qui  grouilloil.  -  Z^iVud/i /11,. 1;^^ 

Quoi  !  [)arler  ainsi  d'une  chose  dont  vous'  avez  tiré  de  si  grands  avaW- 
lages?  —  Et  quels  avanUigcs,  iMadanie,' puisque  Madanio  y  a? 

,  ^  '  *  ^"'  Dand.  y  1 ,  4 . 

(^  G'esl-à-dirc  :  t7  y  a. 

r 

Devant  (raliei-n,  se  porter  :  comment  vous  en  va? 

Bonjour,  Monsieur  Molière .  .  .  Comment  vous  envaî    ' 

Impr.  de  Vers.,  se.  a. 

Bonjour,  ma  mie.  Hé  bien  !  qu  est-ce?  Comme  vous  en  vaf 

Am.  méd.,  !,  a. 

♦  C*c8l-à-dire  :  cuuimenl  vous  en  va-tril  ?      .  , 

Devant  a  déplaire  -n ,  dam  la  locution  «  ne  vous  déplaise  n . 

7   Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 
"Je  dirai ,  «Vn  déplaise  à  Monsieur  votre  amour. 
Que  c'est  injustement  blesser  ma  prud'homie.  -  Dép.  am.,  I,  i. 

Lii  dame  est  un  peu  embarrassante  de  son  naturel  ;.  .  .  et,  n^en  dé- 
.    plaise  à  sa  qualité,  c'est  la  plua  sotte  béte  qui  se  soit  jamais  mêlée  de 
raisonner.  -  Crïr.  rff  rÉc. nie*  F«m.,  se.  a. 

339  Fort  bien.  —  Oui,  j'aime  mieux,  n'fn  déplaise  à  la  gloire, 
Vivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  l'histoire. 

/ViMc.  <i'£/.,  1,  a. 

Ëtois-tu  tantôt  au  compliment  qu'il  m'a. fait?—  Oui,  Madame,  j'y 
étois;  et  je  l'ai  trouvé  un  peu  impertipent,  n!en  déM»e  à  Sa  Princi- 
pauté. -  TWrf.,  UI,  3. 


'  ^BF  ■ 


76  Et  parfois,  itm  dépiaise  à  votre  austère  honneur, 

Il  est  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cœur.  V  ' 

AftMMà.,  I,  1  ;  -  Cf.  ibid,t  II,  4,  vers  577;  -  L*Av.,  II,  1  ; 
àwumagn^,,  V,  1  ;  -  F<m|  #ai;.,  IV,  3,  vers  iai4,  et  V,  3, 


vers  1 


'*'-  D«  même  que  MoIiAre  •  dit  nmtjknù  ^tjs  n*ên/trm  rim,  il  dit  :  m  wm$  en  déplaùe 

'  »         ^    ■  - 

8A  Et. . .  —  Où  donc  ailes-vôus,  ^'i7  ne  vous  en  déplaise f 

Ee.  des  Mur.,  I,  3. 


■>■        t 


a5.- 
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a 5  Mais,  ma  nièro.  .  .  —  Ma  bru,  quilne  vo^i  en  dèpUmr, 

Voire  conduite  en  tout  est  tout  à  lait  mauvaise.  -  Tari.,  I,  i 


Avec  ffêtre  besoiim. 


%■• 


,4 


1750  Mettre  vos  meubles  hors,  et  faire  place  à  d'autres~> 

"       ■  Sans  délai  ni  remise,  ainsi  que  hetoin  est.  -  Tart.,  V,^. 

♦  C'c9t-ài-dire  :  niiuii  qu'i"/  m  e*t  'be»oin,  "  . 

Dans  i^  locution  «ril  lUiiiporltiT». 

r>i  1    N'importe,  lu  devois  attendre  jusqu'au  soir.  -  UKt.,  II,  a. 
6a7i  N'importe,'  jc  ne  puU  m  anéantir  pour  toi,  -  4my;/i..,  1,  u.  . 

5o3  Qu'ils  s'accordent  en Ir'eux,  du  se  gourmenl,  (jiCimpuric? 

■  -  '         ^  Ilnd.,\U  G. 

Muiicirc  emploie  aussi  i(>prono^  :  ,  "^ 

'  '    '  '      .        ■  -        '      — '  '         ' 

100   Que  vous  importe-t-il  qu'où  y  puisse  répondre  ?  -  Fein.  sav. ,  I  ,"i,. 

731   11  nin^porte;  aussi  bien  ai-je  à  vous  dire  ensuite.  . .  "    ' 

•  .  *  76w/.,lll,  a. 

Dans  passe  1  si  fréquemnienl  employé  y  quil  est  devenu  v$te 
sorte  (Ç interjection  y  pour  que  cela  -passel 

ioG5  Si  Monsieur  votre  père  étoit  homme  farouche, 

Pa««e;  mais  il  permet  que  la  raison  le  touche.  >    • 

Dép.  am.,  III,  [). 

578  -11  m'a  pris  le  ru])an  que  vous  m'aviez  donné.  Ji 
-  .—  Pa««e  pour  le  ruban. -fie. '*fc«F(nii.,  Il,  5.  '         \ 

ûio  Signons  une  trêve.  : — Pasêe: 
Va ,  je  t'accorde  ce  point. 

i4mp/i.,  I,  9  ;  -  Cf.  L'At.,  IV,  &f  vers  iSoa. 

Avec  (T prendrez  :  bien  vous  prend,  lui  prend.       . 

78  BieiM'Qf!! /mW  que  «on  frère  ait  toute  une  antre  humeur. 

Ée.  des  Mar.yly  9. 
'jhU  Le  lourdaud!  —  Bien  lui  prend  de  nétre  pas  de  verre. 

r^   '  Fém.  «ov.j  nif  9;  -  Cf.  miif.y  I,  1,  vers  79.  . 

ilf m;  (( semblera. 

Mdière  tantôt  «nipJoie  «t  tantôt  •îiiifMifiiff'ie  plponom  vague  Uoue$.  , 


i 


'■  ■  .,,M.'-'''';.'^Ml':.Jt^'.'h:^:'. 
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ê 


87   Mais.  .  . Pour  vous,  vous  pouvez  aller  où  bon  wms  temhle. 

Ec.  des  Mqr.y  ^,  îi. 

9O3   Nous  ue  nous. sommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble. 

—  Ni,  qui  plus  est,  écrit  l'un  à  l'autre,  mesetnble. 
Éc.  des  Fem..,  I,  A;  -  Cf.  ihid.,  IV,  q,  vers  loGi  ; 

V,  Ay^vers  i5i3. 

3  Nous  sommes  ici  seuls;  et  Ion  peut,  ce  me  semhk. 
Sans  craindre  d'étr<*  ouïs,  y  discourir  ensemble.       . 

,  Ihid.,  I,  1;  -  Cf.  ibid.,  iii(/. ,  vers  i.'V, 

olibid.,  n,  5,  vers  5Hf). 
Avec  fraud'ircr).  ,  '-■■."'. 

82a  J'allois  mettre  en  finstant  cette  filie  en  ses  main»; 

Mais  «f/^(,  j'en  aurai  tout  le  soin  qu'on  de'sire.  '    . 

VÉL,  W^  10;  -  Cf.  ibid.,  III,  f),  vei:sjjG3; 
IV,  2,  vers  1Û06. 

761   Je  le  crois.  —  J'ai  promis  que  je  ne  di rois  rien. 

'. —  Suft.  —  Dès  à  présent  je  suis  muet.  —  Fort  bien.  " 
Dêj^,  am. ,  II ,  6 ;  -  Cf.  ibid. ,  IV J ,  vers  1 357 ;  V,  A,  vers  1  fiS/i. 

563  D'dt^  vous  nait  cette  plainte,  et  ce  chagrin  brutal? 

—  Sufit.  Vous  save^  bien  où  le  bois  me  fait  mal. 
,  Sgan. ,  s-c.  2 1  ;  -  Cf.  FAch. ,  II ,  6 ,  vers  h G7  ; 

j,    -  Ec.  des  Fem.\  IV,  2 ,  verë  1  o A  5  :  e,t  1 V,  i  , 

vers  tia8;  -  Tort.,  II,  2,  vers  ^57,  et 

II, '*,  vers  769;  - /). /iwn,  I,  1. 
Molière  dit  aussi  :  t/ Mi^t.  » 

3i5  Ah I  Madame;  tV  «u^t,  pour  me  rendre  croyable,, 
Que  ce  qu'on  vous  promet  doit  être  inviolable. 

/).<?«•<;.,  1,3; -Gf,iiuf.,  II,  6,  vers  C3o. 

Avec  ffvenin). 

6  Mais ,  ma  mère ,  d'(m  vient  que  vous  sortez  si  vite  ?  -  Tari. ,  1 .  1 . 
1889  ^'^  w>«<  que  pour  parottre  il  s'avisf  d'attendre?  ~  Ibid.,  V,  7. 

i4vM(r  voilà  D.  ' 

1807  Hë  bienl  ne  w^  pas  mon  enragé  de  maitre!  -  L'Ét.,  V,  5. 
1607  Hé  bieiil  nfitoUàpu  de  vos  emportements  !  -  Tari.,  V,  1. 
Af«  twili/NM  ce  que  je  vous  ai  dit? 

V       C.Awrf.,  m,  7; -Cf.  L'i^r.,  1,3;- &car&.,  se.  2; ->«w.MP., 
7^    II,  6,  vers  479,  etc. 


!* 
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Voiià  pas  \ec^ de  hnfiue.  -  Bourff.gmt.,\U,  i. 

Molière  a  aussi  employ(i^trti7à  avec  lo  pronom.: 
iC)!i    Vùil(U-il'pa&  Monsieur  qui  ricane  déjà!  -  7«rr.,  I,  i.     .    / 

5"  Pronom  persmiml  non  répété  devant  deux  verbes  dont  il 
est  le  sujet,  même  lorsque  Jes  deiiœ  verbes  sont  étoi- 
ipiés  tun  de  l'autre,  et  soit  quil  y  ait  une  néfralion  de- 
vant les  deux  verbes  ou  devant  un  seul: 

1889  "Mais ;■«?  mi»  employer  mes  efforts  plus  puissants, 
Remuer  terre  et  ciel,  m'y  prendre  de  tout  sens, 
Pour  tacher  de  trouver  un  biais  salutaire,  # 

Et  vous  dirai  bientôt  ce  qui  se  pourra  faire.- 

VÉt,,  V,  7;  -  C(.  ibid:,  II,  3,  vers  567,  etc. 
8o5  Je  n'ai  qu'un  mot  h  dire,  <U  ne  tarderai  guhre. 
•  f  Éc.des  Fem.,  III,  a. 

Je  n*ai  rien  exigé  de  vous,  et  voUs  tiendrai  ce  que  j*ai  promis. 
•  .  D.Juan, m,  h. 

Je  m  en  souviens  assez,  et  ne  m'en  souviendrai  que  trop. 

X  •.  '  G.  Z)am/.,  II,  7,  etc. 

•?        ^-  ■/,_■.  ■  '      ,  ,    ■ 

♦  Vaugelas  a  Tait  une  longue  Remarque  sur  la  «r  suppression  des  pronotn.t  personnels 
devant  les  verbes»,  remarque  .çjui  a  provoqué  un  commenUire  ««tencfn  de  Th.  Corneille 
et  des  olMervations^  de  TAcadémie  française. 

If  Cette  suppression  a  très-bonne  grâce,  ouand  elle  se  fait  k  propos,  comme  «fnous  avons 
«•pa«ë.le8  rivières  les  plus  rapides,  el  pris  des  places  que  l'on  croyoit  imprenaliies,  et  n'au- 
«nons  pas  fait  tant  de  belles  actions,  ci  nous  ctitions  demeures  oisifs».  Il  est  bien  plus 
«élégant  de  dire  «et  n'aurions  pas  fait  tant  de  Jielles  acUons»,  que  si  Ton  tÛsoit  «el 
ffnoia  n'aurions  pas  fait»;  Il  en  est  de  mesnte  de  tous  les^aotres  prvnoms  personnels  de  la 
seconde  ou  de  la  troisième  personne  singulière  et  pluride,  dont  les  exemple  sont  si  fré- 
quents dans  nos  bons  Autheurs,  qu'il  seroit  superflu  d'eb  rapporter  iey  davantage.» 

Vaugelas  et  Th.  Corneille,  après  lui,  discutent  ensuite  le  cas  où  la  seconde  proposition 


I  pas  lait  tant  ae  belles  actions*,  que  -  .  «„  »«,»  ,«*  w<h  h  «unui» 
pas  fai^»;  mais  on  a  r^ardé  la  suppression  du  pronom  moim  comme  une  faute.  Il  n'est 
presque  jamais  permis  <fe  supjnimer  les  pronoms  personneb  derant  les  verbes,  quoy  qu'ils 
ayent  esté  expriiA  dans  le  premier  membre  de  la  période.»    . 

ViDOBLâs,  ëdit.  Chassuig,  II,  p.  1&3-1A6. 

3»  Pronom  personnel  sujet  ^un  verbe  à  Vinfinitif, 

A60  Mais  |)otirquoi  mot  pleurer,  puisque  je  n'ai  point  tt>rl? 

-    —    Sgan.,BC.  17. 


b. 


a. 


b. 
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h?  Pronom  rappelant ,  englobant  deux  svjetx ,  tantôt  employé  (a) , 
tantôt  supprimé  (h).  ,. 

'..'•■         '  ê 
a.  Léandre  et  moi,  noui  fûmes hmsôs  par  nos  pères: ... 

Fourb.  de  Scap.,],  3. 

h.  1667  Si  bien  qu  All>en  et  moi  sommet  tombés  d'accord.         . 

Dép.  am..y  V,  G. 

606  Et  puis  «on  |)èr0  et  mot  n'^fton^  qu'un  en  deux  corps.      ■  ' ■^' 
^'  '  Fem.  «flt'.,  II, 7j. 

5°  Moi-même ,  toi-même ,  etc. ,  emplcn/és  seuls  comme  sujeUt  (a) , 
.  ou  avee-un  pronom  de  la  même  persome  (h). 

■  ■  ,         ".■       '^        -         "*■■  *  ■'       1  '         :'■-  . 

a.  8  A  5  Et  toi-même  avouas  que  ceKjùe  j'ai  fait  part 

D'une  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part. 

L'Ét.,  II,  11;  -  Cf.  ibid.,  IV,  :,,  vers  ifjfi/i; 
,Z)<ip.  «m.,  ni,  9,  vers  1067»" 

liU  Mais  ooM-m^e  à  ses  vœux  engageâtes  ma  foi.  -%aM.,  se:  1. 

•b.  S^lt   Vous-mÀne  vous  voyez  ce  que  je  viens  de  lire.  -  LÉt.,  II,  10. 

hik  Et  moi-même,  je  oetu;  l'aller  faire  sortir.  -  Éc.  des  Fem.,  II,  Q. 

6°  Lui ,  employé,  non  comme  complément  indirect,  mais  comme 
sujet,    ,    "     ■  ..,'"',,-# 

36  Mais  lui,  ferme  et  constant,  n'en  a  fait  aucun  compte. 

Fâch.,  I, i 

,ft  -    t„  1.    ^-   i' 

199  Msi,  qui  connoit  sa  dupe  et  qui  veut  en  jouir,    '.  " 
Par  cent  jdehors  fardés  a  l'art  de  l'éblouir. 

rart.,  I,  a;- Cf.  Z)i5p.  «m.,  V,  4,  vers  1687-1589. 

II.    PRORoifS  CÔHPliMINTS.  ' 

1*  Suppression  ikr  pronoms  compléments  directs  : 
a.  De  h  prenUère  personne. 

Diable  «Nporte  si  je  le  suis! -if(^.  mo^jW/vt,  1,5.     •'  . 

*  CTett-à-dir»  :  le  Diahie  M'«MfMrto  ti.  .\ 

Diable<mp<»ie8i.je  lesavoisl  - /6û/.,  i6ûi.  ~ 


r 


' 


\ 
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Diable  «m/wr/e  si  j'Ateiuis  rien  en  médecine  I 

Méd.  malgré  lui ,  Fil,  i. 

DtnbU*  emporte  si  je  m'en  souviens!  -  Pourc.^  I,  /i. 
Molière  emploie  auMt  le  pronom  dans  le  m(^me  juron  :  '      . 

Le  diable  m^ emporte  1  vous  logerez  chez  jnol.  - Und^TiB^ 

Oui,  le  diable  m* emporte!  Tu  peux  nie  croire,  puisque  j'en  jure. 

'G.  Dand.yU,  t. 

b.   De  la  troisième  personne.  .'  ' 

Je  vous  prie  de  le  faire  venir  ici;  je  vous  conjure  que  ce  soit'en  par- 
ticulier. . .  —  Oui-da^  je  m'en  Vais  lui  dire.  -  Méd.tmintj  se.  iT). 

♦  C'esl-^-dire  :  iè  vais  U  lui  dire.  '  V 

771   Va,Thul!  Vous  le  voyez,  je  ne  lui  fais  pas  dire. 

Ec.  des  Màr.y  II,  9. 

♦  -C'est-à-dire  :  je  ne  /«  lui  fais  pas  dire.  « 

Cette  seconde  chanson  ayant  touche  Moron  fort  sensiblement,  il 
pria  le  Satyre  de  lui  apprendre  à  chanter,  et  iui  dit  :  Ah  I  qu'elle  est 
belle  lApprends^a-moi.  -  Piine.  dELy  3*  inlerm.,  se.  a. 

»  Ce«l-4-dire  :  il  pria  le  Satyre  de  lui  apprendre  i  la  chant'*r. 

1733  Satut,  Monsieur.  Le  Gfi  per^e  qui  tous  veut  nuire, 

Et  vous  soit  fff\orabl^|ii|^tànt  que  je  desii;e.  -  Tart.,  V,  6. 

*  (Tesl-ib-dire  :  autant  que  je  b  désire.  '  \  .    ;  . 
Plus  haut ,  Molière  avait  employid  U  dans  une  fJiraM  scaiblable  : 

878  Que  le  Ciei,  à  jamais,  par  sa  toute  bonté; 
Et  de  l'âme  et  du  corps  vouir  donné  la  santé, 
Et  bénisse  tos  jours  autant  que  le  désire  t', 

.Le  plus  humble  de  ceux  que  son  amour  inspire!  -  Ihid^^  III,  3. 

.    Qiie  ne  lai  disois-tu  que  Monsietfr  n'y  est  pas t  —  ^  )\if  trois 
quarts  d'heure  que  je  lui  dis.  -  D,  Jium,  l\,  9. 

*  Ceat-à-dire  :  que  je  l$Uu  ék. 


s.. 


Est-ce  donc  vous,  Bfadame,  qui  avei  dit  à  rotre  mari  que  je  suis 
amoureux  de  vous?  —  Moi?  €1  comment  lui  anrois-je  ditT 

»  CciA-èndire  :  conunent  k  lui  raroi»j«  dijlt 


•r 
mai 
rieu 
ihél 
puii 
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i 
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^jL 


Voiiiez-vous  mettra  votre  habit? -- ^ut,  donnex>moi.  t 

•  •   fiour^/^/w/.,  H;  iK 

♦  Cest-à-dire  :  oui ,  doniH>z-/tr-niui.  *.  '      ,. 

On  ne  m^a  pas'  dft  que  Taffaîre  se  soit  ainsi  passée.  —  Deinaiidez-lui 

plutôt  :  il  ne  vous  dira  pas  le- contraire.  -  Fourh.  de  Scap^j'V,  li. 

'■-•-..'    i 

♦  Cest-i-dirc  :  deinandei-ie-lui.  .  •     *     ,  ' 

4  34i   A  le  bien  prendre,  au  fond,  dlc  n'est  pas  si  bète     '  >.'         *»: 
Que  vous  autres  Messieurs  vous  vous  mettez,  en  tête.  '     , 

♦  Cesl-à-dire  :  vous  vous  /«  mettez  en  Xéie.      '   -  °  ^        ^ 

Vous  n'allez  entendre  chanter  que  de  la  prose  cÏEidencée,  ou  des  çia- 
nières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent  faire.  ^ 
trouver  à  deiu  personnes  qui  disent  les  chocfes  d'eiix-mémes  et  parlent 
sur  le  champ.  -  Afo/.  inui^.,  Il,  5.  ; 

♦  C'est-à-dire  :  pMvenl /m  faire  trouver.  .      -  , 

irPour  rarraqgement  des  l'claliis  U,  la,  leê,  avec  lef  pronoms  personnels  «on  doit  re- 
marquer que,  les  construisant  avec  icsd-ilifs  /uy'et  leur,  ies  pbrases  en  sorii  pl^squc  \i- 
rieuses,  comme  de  dire  :  je  le»  lu^  d(mnerny,>je  l»$  leur  enéoye;  l\  est  bicif  |nieux  de  ny^ 
liiéttrc  ouc  leadîts  datifs  :  je  luy  donnemy ,  je  luy  «nvoy*, \^ncore"  que  Tua  et  Tautre  se 
puisse  dire.9  -.Art.  Ovou^Gram.  franc. ,  rappiorti^  -au  ianga^  du  temps,  i6&5,  p.  107. 

a®  Pi'unom  eompîémeht'  direct  y*Mn  verbe  réfléchi  y  sup- 
primé, ce  verbe  réfléchi  élànl  lup^me  çatnpiétneiâ  ^ 
^unp%:emier  verbe  cotnme '{aive,  \oi^yU[fisei%  etc.    . 

♦  661   Les  mauvais  traitements  quT  me  faut  endurer  .'. 

Pour  jamais  de  la  Cotir  me'féroiént  retirer,-  Fûch.,  111,^. 

,    V  .     *'         i:  '   ■  ■     .     • 

4>  Ces(-4rdire  :  mefmroieHt  m$  retirer.  *    > 

818  Et  si  du  bon  ehemin  on  Ta  fait  Asan(«r» 

Deux  mots  incontinent  Ty  peuvent  rejeter.  -  kc.  det  Fem. ,  III,  3. 

1»  Cest>i-dif«  ;  •uVafnl^ieeartmr.  ^     '    / 

Cest  un  homfme  que  je  n^épouse  point  par  amour,  et  sa  seule  ri — 
chesse  me  fait  r^fioiNlrt  à  Tàccepter.  -  Mm'4/orcé,  se.  7.  , . 

^l.flf.Çeei'kSntmêfeituterétettàre,,  '       * 


V 


Je  vouspne  de.  foip|«  mêler  de  vos  affaires,  e^ 
ma  fantaisie.  >|Vi«i^  4k^â.;&*ilitérm^;ït£.<É: 


e.  laisser  tuer  à 


M- 


#  iTkfâMSri:  eefhiÊtet  m  tuer. 


I  . 


z  ' 


/- 
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r.Ci   Vhun  nMn  pas  sorti?  —  Non;  roiiU  je  veux.  Madaino,  . 

Ou)|)our  eux,  ou  pour  moi.  juin»  exjiUquer  \olre  âme.- 
'.        '  Mùamk.,  n,  /i.  . 

>6o9  Allons  :  voiiti  y  pourreÉ  seconder  mon  eiïori , 

Et  I^Ciel  à  propos  ici  vous  a  (ai\  mà^.  -  Ampk.,  III|  'i. 

Comment  va  notre  affaire?  —  Faut-il  ïo  demander?  El  me  voit-on 
m^lerjp  rien  dont  je  y  \ienne  à  bout?  -  LAv.,  II.  f». 

»   <rral-«-dip(>  :  air  mtUr.   / 

.  ■■  "  ^  ■  ■' 

Certains  impertinenljT  d»  laquais.  .  .  viennent  provo«|uef.  les  gens. 
et  les  faire  otMer  de  boire  lorsqu'on  n.Y  songe  pas.  -  MiW.,  IIÎ,  i.' 

J'ar  songé  qu'on  poui^ra  trouver  à  redire  de  me  voir  marin  à  une 
si  jeune  personne.  -  IhU. ,  IV,  3. 

•  Ce^4-dire  :  iê  «m  r^  mt  marirr.  v, 

^    p.rouvrex  do^irement  les  sentimenU.d'Ériphile;  et  faites-la 
pemr  qu'il  faut  ae  rendre  d«  bonne  heure  dans  le-bojs  de  Diane. 

f  Ccrt-i-dirr  :>Ww-j«  m ^  7"»  y  »     ,  '• 


C'est  l'amitié  que  nous  avons  pour  vous  qui  nous  fait  mt^regêer  dans 
vos  avantages.  -  Botirg.  gna,y  V,  6. 

Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire  que  le  hasard  noas  a  UiX'emmoitrt 
^il  YasiijourB.-ifîs/.  wiéy.,I,  5.  ,. 

.""  .1*.  '        .-  I 


«  C'M^4-dii«  :•  MM  mfmt 
Voir  fi4enM,  p.  383, 


5» 


t- 


3»  AtmoM  amflémtmt  éinet  ou  m^ttçt  reprémUm 
nihitmlif  nom  déiermmé  pmr  um  miiek. 

679  Mais  je  demande^grie»  è  vos  divins  ê^ppu  : 

Je  fa  demande  an  àoni  de  ia  pkw  vive  flamme.  ' 


PRONOMS 


Mîy 


i6()0  II  !w>mit  beau  \ni,im<>pt  qu'on  Ip  \\{  aujoiinriiui 

.    Prnidre  Iniâo  qui  doi!  ia  n?ti'y(nr  «!<•  lui.   -  hx.  dêt  Frm..  V.  7! 

VoUH  tournez  yn  (hh^fies  d'une  manière  qu'il  ttemliie  que  vous  awt 
raiêtm;  elTe|M'nHarit  jl  e»l  vrai  que  >ou>»  ne  Tavef  |Mt>».      /).  ywaw.  I,  0. 

Vous  m'avez  douiié  parole  de  me  fain»  faire  r^iUon  |>ai  Doiii  Jiiaii  : 

songez  à  me  la  faii-e,  je  vous  prie.  -  /Wi/rrlil,  4.  *       - 

■'■','  .        > 

<    i35g  Mais  mon  cœur  vous  demande  ^Jr  ; 

Pour  vous»  la  demander  je  me  jelle  à  (;«nou\.       Ampk.,  II,  i). 

Je  vous  demande  raiton  de  cette  aiïaire^tà.  —  Ne  vous  lounuenle; 
point;  je  vous  in  ferai.  -  G.  Aiim/.,  I,  ^1. 

6*  Pivii'Jm  tervant  à  deux  verben  comme  complément  di- 
rect oit  indirect  dan»  deux  propo»ilioux  coordonnées. 

La  notion  Françoise  «c  décrif  et  déshtm&rf  par  lesdifs  abus  e.t  fautes 
grossières.  ~  Féek.,  III,  9.  Placet  de  Caritidès. 

n  ne  me  reste  plus  que  deux  enfantin;.  .  .  W  les  traite  et  /roweme  K 
sa  fantaisie.  -  PoKrc.,  I,  5. 

■,■■"'.  ■    V     ,  ■      .  ■       .'''.■ 

n  s'en  est  fui  de  cher  moi, -après  y  av-oir  ét^  mis;  tnais  je  vous  dé- 
fends, de  la  part  de  la  médecine,  de  procéder  au  mnriage  que  vous 
avex.conclu,  que  je  ne  Foie  dûment  /nni^pàr^  pour  cela  et  mù  en  riat. 

•  Ibid.,  Il,  a. 

383  Mais  pour  wCnffrir  leur  cœur  et  rouer  leur  service 
^     Tes  muets  truchements  ont  tous  fait  leur  offîce. 

:•  Fem.  aac,  II,  3. 


/»-»-    : 


5*  Pronom  servant  à  deux  verbex,  dan»  dettx  proposilioini 
coordonnée$^  à  Fun  comme  complément  direct^  à 
Tautre  eomtne  complément  indirect. 

&5i   n  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie 

Et  faire  sur  les  pots  décharger  sa  furie.  -  LÉÀ.y  1,9. 


^  Ceat-4-^n!  :  a  but  ie 


et  un  nire. . . 


^€3  Noos  ne  mw  sommes  vus  depnis  quatre  ans  ensemble. 
—  Ni,  qui  plus  est,  écrit  l'un  à  l'autre,  me  semble. 

s*  Èe^  de»  Fem.j  I,  U. 

*  CeilrMBre  :  nous  ne  mm*  (romplëiiicgl  direct)  aomnx^  pas  vus  et  no  mmu  ((om- 
plément  iadirerl')  Miwmcs  pas  érrit. 
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r»"  rmnnm  cmnplément  dirfct  non  rt^lé  aprh  un  t'erlte 
unique  réclamant  un  wtond  rmnplénent. 

iSto  Puis8p-(-il  te  roiifonrfre,  et  èelui  qui  tVnvoie.  y  Tart.\  V.  'i. 

•  Cp»l-i-<lir«  :  le  ejm/bmért,  (ot  ri  ctlmi.  .  . 

^  .       .  .  '  '     ' 

.7"  rronotn  complément  indirect  supprimé.. 
Ne  VOUA  alarmez  point.  Je  sais  ce  qu'il  faut  à  tous  d*'ux. 

«  CMt4-<lire  :  re  qu'il  votu  faut  à  tout  deux. 

Sit  n'^liqui»*  plut  haut ,  Molière  fait  dire  au  méoBt  Harpagon  : 

Et  moi ,  j'ai  quelque- rhoiie  aussi  k  rota  dire  À  foiti  tleujr.  -  Ibid. ,  \,  It. 

8°  Pronom  complément  indirect  placé  aprèê  le  verbe  avec 
la  préposition  èi,  •  ^ 

639  Ton  maître  te  fait  signe,  et  veut  parler  a  toi.  -  VtA.y  1,8. 

6&5  Yramient,  n'ayez  point  peur,  et  laissez  faire  à  noiu. 

*  .  Dép.  am.,  11,  /i. 

*  Muiièrc  a  dit  auwi  IctaMt^iiMu/m*  :  ^  ,->. 

*■  .-,.'■.         ■   ',  ■ 

Eh,  ntorguennel  laU$ft-n^Ms  faire  :  s'il  ne  tient  qu'à  battre^  la  varlie 

esta  nous.  -  Méd.  wudgré  Im,  I,  &. 

^&o6  Non..  Mais  au  nom  des  Dieux,  donne-moi  la  licence 
^  De  parier  un  moment  «  (01. ->4»^.,  I,  9.' 

N'y  a-i-il.|M|B  moyen  que  je  la  puisse  entretenir?- —  Oui  :  venez 
avec  moi,  je  tous  ferai  parler  à  elle:-  G,  Demd.^  II,  k.     "     . 

917  Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  <rtoitf. 
.  Fem,  aoe^rin,  3;  -  Cf.  iÙd.^  Ht,  à,  vers  1079. 

Qu'est-ce  que  ta  dis?  —  Je  dis  que  voilà  un  homme  qui  veut  parler 
k  PMu.  -  Mei.  mmg.f  D,  t. 


«On  peut  dire  :  tl  m'«  fmrU  t\  U  m  fmrli  'à  «Mjf  ;  mais  il  but  ohaerrer  que  quand  oA 
adjouile  le  lujet  dopt  ou  parie,  alors  00  ae  aert  de»  penoonela  coiyoiicti£i  :  U  It^  m  pmrté 
de  t*  «/imrn;  aulremeat  il  eal  indiflSérent  de  dire  :  «f  /19  a  fmrii  ou  il  «  fmrii  k  /iiy.^i 

An.  OiMB,  GrMk^i-Mf.,  i6à&,  p.  to&, 


9*  PrfmomcompléwieMiiidlrectplt^eéa^^ 

fMdmt  «ir,  méfM  pnmom  précddé  de  tKvertet  prépo- 


i. 


9&9  A  qui  U  bonne?  -^Ah!  Diirax  I  elle  Wétoit  tombée. 
*  Ceat-1k-dirc  :  «He  éloil  tonbée  et  nr 


ni 


»   L 


l'HONOMS        , 

i<>^il>  Vuus  o»ei  sur  (k'Iie  attarlier  \(Hi  iiioi-hun'ti, 

El  lui  caiomuier  la  pluii  ran?  vi'iUi.      LtÀ.,  iil,  V. 
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»  (/etl-à-Hire  :  emlomnitr  m  »{U. 


♦ 


iySi    ()^|)ondant  on  vom  voit  une  monn*  tristesse.  -  IbûL,  V,  j. 
0  Cwl-è-dire  :  on  roit  en  tous. 


1671   Et  dans  cette  douleur  que  rainitii'*  mextùe, 
Je  ni  arcuxe  pour  vous  de  mon  peu  de  mérite. 


D.  (Jan.,  V,  6. 


*  C\>sl-1à-dire  :  êxcilt  tm  ulêi. 


.161   Tétébleuf  ce  me  sont  de  inortelli>K  blessuret», 

De  voir  qu'avec  le  vire  on  garde  des  mesures.  -  Misauth.,  [^  1. 

-' . .  ■  •  "   •  . 

*  Cest-à-dirc  :  et  êont  pour  moi. 

i6a5  Oui,  je  voudrois  qu'aucun  ne  vous  trouvât  tiiniabie, ... 
Afin  que  de  mon  cœur  Téclatant  sacrifice 
Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice.  -  Ibid.,  IV,  3. 

*  C'eit-à-dire  :  pût  répmrtr  pour  vmu.  ^        ^ 

Je  me  représente  à  toute  heure. . .  ces  soiné  pleins  de  tendre.sM;  que 
vous  me Jttet  éclater  après  m'avoir  tirée  de  l'eau.  -  L'Av.t  I,  i. 

*  Ç\>8t-à-dire  :  qu*  tnufiti»  éd^ttr  pour  tmi.  ^ 

Mon  Dieu  !  j^|is  Tari  de  traire  les  bommeé;  j'ai  le  secret  drr  m'ou- 
ortr  leur  tendr^ie^  de  chatouiller  leurs  cœurs.  -  Ibid. y  II,  U. 


Ce  m'est  une  gloire  bien  grande  de  me  foir  assex  fortuné. . . 

Bourg,  gent.,  III,  lé. 
4  Cei(-è-dif«:«'«</««r 


t-  .< 


'  S 33  Qo*0(t»  «MM  Mdte  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits 

Un  beiiét  dont  partout  on  siffle  les  écrits.  -  Fem.  «ar.,  I,  3. 

*  Cert4Hlira  -pféO»  «M«t  pmr  imw.  imumt 


1670  Gariles  qte  cette  humeur,  mon  père,  ne  wa»  dumge; 

Soyet  ferme  à  fouloir  ce  que  tous  souhaites.  -  Ibid.,  V,  9. 


♦  C 


:  M 
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lo"  Prmum  employé  par  pléonastne,  pouvmtl  xp  »up- 
primer,  et  représentant  ioit  un  nom  (a),  wil  un 
pronom. {\i)  \  Hoit  utie  propiMtitioti  entière  (e). 

n.  ;^a3    Mais  jVm  ai  wrvi  vingt,  de  ce$  chercheurr  < le  proie. 

•;    hc.  de$  .\far.,  I,  'i. 
.'i'ii    J*ai  \oiilii  rarlu'l»'!-,  Inlit,  oxpit'hW'iiieiil.       MiV/.,  IF.  i\. 
I  loij  ly  nnoiif»'  ù  jamais,  à  ce  »exe  Iroiiipfur.      Ibid.,  III,  ij. 
.Mj   Pilis(|U(;  vous  y  donnez,  dati»  ce»  vices  du  temps, 
M*)rl)ieu  !  vous  irôles  jmis  jmur  être  de  mes  yens. 

Mismth,,  [,  i. 
2 '17   Cm  Nymphet. ..  —  Oui.  Aji  <i«ù:  tu  peux  en  choisir  une. 

A/e/ic.,  I,  5. 
i3a  Sur  de  pareiUei  matières' 

Vous  m  savez  plus  que  moi. -/lm;>A.,  Prol. 

b.  C5  Alais  de  vous;  cher  compère,  il  en  est  aulremenV: 

"  •        hc.  des  Fem.,  \,  i. 

c.  61    Ma  foi,  jV«  suis  d'avis v9««  res  penards  chagrins 

Nous  viennj'nt  étourdir  de  leurs  contes  baditu.  -  VÉt.,  I,  ti. 

286 Non,  je  le  le  pmmets,        '  . 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire.  -  Ibid.,  l;  0. 

1 107   Songez  à  vous  tantôt  :  Léandi-e  fait  parti 
Pour  enlever  Celie,  et  j  cti  suis  averti 
Quil  a  mis  tQut  en  ordre.  -  Ibid.,  \\\.  5. 

2o3 1    Oui  Tauroit  jamais  cru,  que  cette  ardeur  si  pure 

Pât  être  condamnée  uti^ur par  la  naiureî  -  Ibid,,  V,  10.  / 

On  me  fa  voit  bien  dit,  que  son  maître  Àristote  n'était  rien  qu  un  bavard. 

*  Afor. /orW,  se.  4  (à  la  fin). 

Je  voudrois  bien  le  voir  vraiment  que  vousfutngz  amoureux  de  moi! 

'      G.Dand,,  I,  6. 
1 769  Je  le  savois  bien ,mo\,  que  voue  t^poùemm.  -  Fesn,  son,,  V,  h, 

11*»  Pronom  complément  indirect  employé  avec  un  adjectij 
poiêe$i^dfilamémeper$otme.^ 

Votre  œil  en  tapinois  m  dérobe  mou  eonr.  -  ft*.  r»!.,  se.  9. 

*  On  peut  voir,  dans  cette  phrwe,  m  emfJoyé  par  plëoQwme  :  cMlr*  «a  i^^ 
cvtir*,  ou  remploi  de  PMM  pour  TaHide  <«.•  «votre  «ai  M  dMe  (•  emr». 


(i.  bai 

*       1761 

6.     C( 


3: 

55! 

85{ 
1751 

p 
qu'oi 
cher 

Al 
son  ] 

A| 


41  «Le 

pronoms 
.-  moi,  toi, 
ffgrice  di 
est-il  qui 
*iiiedR.  ■ 


iïki 


■  ■  ■     "        .  .  *   ■ 

Quelque  petite  assistance  m  rctabliroit  wm  afakèt,  ~  UAw.,  II,  6. 


.^ 


«  ,. 
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12°  Pronom  absolu  répétant  mit  le  sujet  (ik),  soit  te  mi^ 
.plément  indirect  {h). 

a.  5a5    Voui  ne  vouiez  pas,  vota,  me  la  faire  soi-tir?  -  fViH.  sav.,  W,  G. 

1769  y«  le  sa  vois  biçh,  moi»  que  vous  IVpouseriex.      Ib'itt.^  V,  4* 
h.    CommoDl,  doucement'?  Il  ne, Me  platt  pas,  71101.  -  VAv.,  III,  >i.    . 

i3®  Pronom  explétif  employé  pour  donner  plus  (Cétteriric 
à  Texpression, 

33  Lisez-Mot  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sorneltes, 
Les  <|natrains  de  Pfbrac.  -  Sgan. ,  se.  f . 

55i  Prenez  visée  ailleurs,  et  trousaez-mot  H<t{;age. 

Éc.  de9  Mar.,\\.,  ^. 
85g  Avant  que  de  parler,  prenez-moi  ce  mouchoir.  -Tarf.,  \\\,  9. 

1758  Ten  saurai,  dans  mon  âme^  excuser  tous  les  traits. 

Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'une  foiblesse.  -  Mwmth.y  V,  k\ 

Qu'on  me  l'égorgé  tatrtà  Theure;  qu'on  me  lui  fasse  griller  les  pieds; 
qu'on  me  le  mette  dans  l'eau  bouillante ,  et  qu'on  me  te  pende  au  plan- 
cher. -  £.'j4i>.,  V,  a. 

Allons,  Monsieur,  faites  le  dû  de  votre  charge,  et  dnMjsez-lui-»iot 
son  procès,  comme  larron  et  comme  suborneur. <^  lhid.y  V^  3,. 

Appelez-mot  Nicole,  que  je  lui  donne  quelques  ordres.         ^       \ 

Bourg,  gent. ,  III , .  1 . 

1^  «rLn.  Fmnçdf,  dit  Henri  Eatienne,  en  plusieurs  mtmères  de  parier,  usent  de  ces 
prunoins  au  datif  cas,  mojf,  toy,  »tm$,  vouf,  en  la  même  sorte  que  les  Grecs  usent  de  letir 
MOI,  toi,  AotM,  voui. . .  Je  parle  de  Tusage  qu*a  ce  moy  quand  on  dit  :  ffR<^ardci-inoy  la 
•r grâce  de  ce  gdbnd*.  —  Item,  «PreneiHnoy  bien  garde  k  ce  que  je  vous  ay  dict?<.  Ainsi 
est-il  «puai  du  pronom  vomi,  eomme  si  je  di  :  «et  încootinent  le  iinet  voui  gaigné  au 
9vied».  ~  IL  EaunnEf  ComfirmùéiuJr9mf€Mttvoe  le  ghe,  ch^ 

.  i/i*  Pronomnoixa^au  pluriel,  pour  je. 

ti&5  .Allés  donc  le  fléchir.  — 'Oui,  nms  le  fléchirons; 

Maîb  «UMi  ta  promets. . .  —  Ah  I  mon  Dieu',  nofu  verrons. 

L'É.,  m,  A. 

•       ■  ^  ■■    ^     ^  -      . 

i&'  Plaee  du  pronom,  régime  dàrect  ou  indirect,  avant 
Ml  mu/  ou  deux  verbes, 

10^  TétebleBl  ce  «t  mU  de  mortelles  blessures.  -  Mitatuk,,  I,  1. 
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Ce  tutiu  est  une  douce  i^nle^que  ce  monsieur  Jourdain. 
• -^  .  Bourg.  gent.,i,  t. 

Il«''  bien!  ne  ut'e$t-ce  \\a»  de  riionueur.  de  prêter  de  l'argent  à  un 
ho'nimcL  de  cette  rondition-là?  - /6m/.,  111,  3. 

b.  Avant  le  premier  de  deux  vei'bes  M  suivant. 

7 35   11  ne  nifi/alioitpdiÀ  payer  en  coups  de  jaiules.  -  L'Et.y  II,  7; 

1 099  Je  crois  qu  elle  me  vient  de  datuur  un  soufflet. 

Dép.  am.,  III,  10.    ' 
901    ■.  ..  ..  Je  Viens  m  intéresser, 

Madame,  au  doux  espoir  qu'il  vous  vieht  ^annoncer.  - 

.  y  '       p.  Gare.li/i. 

^  i  i3   Votre  innocence  enfin  lui  vieni d'être  mnnue.  -  Ibid.,  IV,  1. 

33 G  Sot?  Je  vois  qu'il  en  est  ce  que  Ton  m*a  pu  dire. 

.     -       >  Ée.desFem.,\,k. 

Prcpai-ez-vous  à  bien  recevoir  ma  maîtresse,  qui  vous  doit  venir  visiter. 

^L'y4r.,III,  1. 
Rien  ne  me  peut  ^nger.  —  Ihid. ,  I| 

VousTalfe:  entendre.  -  Bourg,  gent.f  I,  iV 

Je  vous  prie  tons  deux  de  ne  vous  point  en  aller,  quoh  ne  mail 
appo(;tc  mon  habit,  aGn  que  vous  me  pmssiu  voir.  -  Ukid.^,],  9. 

1&9  De  si  rare^  bontés  m'oM  si  bien  «tf  toucW 

Qu'il  n  est  rien  qui  «le  putise  à  mes  fers  arrac^. 

-      -  .   .■.:'■•■  .-—r—     -:-— ^^'    Fem.  sav.fl^^i 

Q-j-j  Si  je  vous  ai  su  mettre  au  rang  de  mes  aniunts,  "^ 

Contientez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  jyruchements. 

/Wi/.,  I,  4;  -  Cf.  Il,  3,  vers  38i,  etc. 

*  Vaogelas  •'ai  oecupé  de  l«  place  des  pnmooM  dans  il  m  tmtU ^mKtifimr,  Hmmt  ttpu- 
tifitr. 


propos 

Pun  ou  Tautre  en  d*anlrea  ôenplea  q«e  celoy  ooe  je  viens  de  proaencier  :  ««mme  tje  ne 
«b  «MX  pas  faire»,  et  «je  ne  «mut  pas  le/min;  m  «m  mmt  bU$m«r,  «I  ikfMmtm$bUumtrn . 


«Celte  remarque  a  une  grande  cttendue,  car  à  tous  propos  il  ■'oflire  oreasion  de  dire 
Tauti  " 

et  ainri  <r«ne  infinité  d^antna  on  fea  empleva  les  pronoms  penanneh.  0  Vagit  donc  de 
sçavmr  si  tons  «deux  sont  bons',  eteda  eatant,  le^nd  est  le  metttflor.  Ott  respond  tpe  .tous 
deux  sont  bons,  mé^^fm  m  eein^  doit  estre  ipprfM  le  Meilleur,  <pi  est  le  pins  en  naage, 
j*  m  U  «Mtr  fmfiàrt  sera  msiliin  q<w/«  ■•  «enc  fm  itfmfÊ,  parie  4in*i|  eat.  incou^- 
raUçment  plus  usité. . .»  -  YAuaaui»  éiàL  flia— ng,  11«  f.  %k.  ■  • 

«Je  croi,  reprend  Th.  Corneille,  cme  ToreiHe  aeide  dédde  dam  toutes  las  bçans  de 
parier  qui  aont  employées  dans  eatia  HemavfUfi.  •  *  »  -^  AmL,  U»  p.  SA-SS. 

«On  a  tronvé,  aionle  rAéadémie  françoise,  qu*il  n*y  a  que  l'oreille  A  consulter  wsx  toutes 
les  phrases  qm  s^t  rqtpertéas  dans  eetle  II«narqM..i»  -  An!.,  p.  B(.  à  ^  i  ' 
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c.  Avant  F  auxiliaire  nêlHtranl  un  premier  verbe 
du  verbe  réjléchi  qu'il  acçotnfkigtte. 

*^oir  ri-dcflMiK,  p.  3A3  ;  Pouvoir,  v«rb«  conjugué  at«c  (Hre  tfuand ,it ,f'  mivi  d'un 
'vÊfhe  emploifé  comme  réfléchi. 

d.  Avant  un  second  impératif. 

5  Préparez  voaeffoilâ  et  voM  iifj^eiNi^z  bien. -L'£^.,  I«  i* 
688  Répare  ce  malheur  et  me  fott>^fourable.  ~  Ibid.,  H,  C. 

988  Donnez-moi  vitement  quelques  coups  de  bâton, 

Et  me  laism,  tirer  mes  chausses  sans  munnui'e.  -  Dép.  am. ,  I ,  A. 

loxa  Faites  sortir  Lucile  et  là  laisget  parler.  -  Ihid.,  lïï,  8»-. 

Cathos,  et  vous,  Madelon.". .  —  Eh! de  grâce,  mon  père,  défaites- 
vous  de  ces  noms  étranges,  et  noue  a/i}»f/fz  autrement.  -Préc.  rtrf*,  se.  U. 


Aimarizor,  4^tj^s  aux  genis  de  Monsieur  qu'ils  aillent  quérir  des  vio- 
lons, et  N0<f3^^Mfe^nir  «es  Messieurs  et  ces  Dames  d'ici  près,  pour 
peupler  hiSOTÎluq^ae  nôtre  bal.  -  /Wrf.,  se.  1 1. 

3è&  Ojïi«^--:t,V«,  sois  en  repos,  rentre  et  me  laiête  faire. 

V  ';  Ée.  dêi  Mar.^  U,  1. 

866  Seriez  doiic,ie  vous  prie ,^ et  me  laieeez  lattendre.  -  Tart.^  111 ,  1 . 

■■...■  '  '  '  *■ 

1 36q  Approchons  celte  table  «  et  wtu$  menez  dessous.  -  lUd. ,  IV,  h. 

'■  '  .  '  ■    ■  ■       '  '^ 

834  ..............  Laissons  la  raillerie,  ^ 

tXmê  àiê  quel  es^ir  on  peut  Vavoir  donné.  -  MUanth.,  MI,  1. 

Attendez  qu'on  tous  en  demaiule  plus  d'une  fois,  et  vous  ressouveuei 
de  ppHer  toajoors  beaucoup  d'eau.  -  jL'io. y JU,  i. 

175,  Faites-vous  sur  me^  vœux  un  pouvoir  légitime. 

Et  me  ioànet  inoyen  de  vou^  aiiher  sans  drime.  -  Fem.  $av.  ,1,9. 

•  Ikét  ppOTiii—  — JtMJier  indéfinim«ut  le»  excmpiM  de  œtle  «ofuilnicliou ,  qui  »c 
Uvttve  è,  dMftt^  p«i  -Am  IMèra,  cooune  ehei  tous  les  ^krivni»  de  son  temps. 


i'.M-->:  •;»-',. 


F1OROÉ8  MILATIFS. 

<   '^>»'\  "•      ^  ... 

«  Voir  1 1,  p.  346./ C^i  proniMB,  stqppnni devant  un  rdatîC: 


j  .j.  ;.i  t.. 
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a°  Ih-mom  relatif  ayant  pour  antécédent  un  substantif  non 
précédé  d'un  article  ou  d'un  adjectif  déterminatif. 


a.   Employé  comme  sujet. 


.■* 


93   Non,  non,  je  ne  veux  point  d'un  esprit  qui  soit  haut; 
Va  femme  qui  compose  en  s«it  plus  qu'il  ne  faut. 

~  .    Ec.  des  Fen*..  I,  1. 

Vous  êtes  homme  qui  savez  les  maximes  du  point  d'honneur. 

G.  Dantl.f  1,  G. 

b.   Emplojfé  coinme  complément  direct  ou  indirect. 

1^9  Ce  sont  cho»e$,  pour  moi,  ftf«  je  tiens  de  tout  temps 
Fort  propres  à'foruier  l'esprit  des  jeunes  geiis. 

Ec^  des  Mar.f  1,  îi.   -, 
1735  (Test  un  homme  qui  vient,  avec  douce  manière,  .    • 

De  la  part  de  Monsieur  Tartuiïe,  pour  ovaire  .  '        » 

Dont^^qufi  serez,  dit-il,  bien  aise.,-  Tort.,  \,  U. 

3" .  Pronom  relatif  au  singulier,  représentant  un  antécédent  au 

pluriel. 
—  ■      .  .         ■'■  .     .  \.  ■      •  '  ' 

Comment,  Monsieur,  vous  éles  atissi  impie  en  médecine?  —  Cest 
une  des  grandes  errtw»  qui  soit  parmi  lés  hommes.  -^D.  Juan,  lU,  1 . 

Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?. . .  —  Bfen  loin  de  la 
tenir  véritable,  je  la  trouve,  entre  nous,  une  des  plus  gràndeê  folies 
qui  soit  parmi  les  hommes.  -  Mal.  imag.,  III,  3. 

h"  Place  du  relatif  pia- rapport  à  son  antécédent. 

870  Un  homme  remmenoit ,  qm  s  est  trouvé  foi-t  sot.  -  VEt. ,  Il ,  1 1 .  "^ 

389  Comme  le  wmI  fut  prompt  dmton  la  vit  mourir, 

Son  trépas  imprévu  ne  put  i|en  découTrir.  -r  ùép.  am,,  H,  1. 

Ehl  que  de  gens  se  fout  de  Tété,  \t  Yiehnent  dire  :  tr  Commencez  * 
doncN  à  fM  le  Roi  ne  fa  pas  commandAl  ^  Impr,  de  Vtrs..  se.  6. 

1 697  Nous  perdons  des  momenU  en  bagtff elles  pures, 
(^'il  faudroit  employer  àjpireiidàt^^ 

917  Cependant  à  leurs  vœiiix  votre  Ame  se  rrfuse, 
Tandis  quen  ses  liens  Célmsks  ramuse,      v 
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De  (fui  riuimeui'  coquette  et  Tesprit  môcli.Haiit 
S(»mble  si  tort  donner  dans,  les  mœurs  d'à  pirsonl. 

,    f  Mimnth..-Ï .  i . 

'    Il  me  faut  aussi  un  cheval  pour  monter  nion  vaiel,  qui  roi^toru  hiou 
trente  pistoles.  -  Fourh.  de  Scap.,  Il,  5. 

*  Vauf^t'lan  a  donné  deux  I\cmarque«  i  pro|M>s  du  rHalif  M>pan>  do  >on  aiiti'côdont. 

Voiri  ta  première  : 

«rTay  mis  dans  nfa  traduction  de  Quinte-Gurce  :  «Mais  les  de8liii«'(>s  de  l'Empire  Maré- 
fîdoiiien  appirocboient,  qi4  avoicut  résolu  sa  ruine. n  On  demande  i«i  ro  qui  ttsi.  itou,  y 
ayant  un  verbe  entre  deut  :  car,  pour  les  génitifs  interposez,  ifs  îA  nuisent  point.  I/Ara- 
(h'mie  4rouVe  que  le^  veri>es  interrompent  la  liaison  du  prnno;ti  fwi,  et,  quoy  qu'il  n'y 
ait  point  de  faute  à  escrire  selon  cet  exemple,  si  est-ce  qu'oHe  juge  qu'il  le  faut  éviter 
'^nt  qiAn  peut,  il  faudrtNt  dire  !  «Mais  TEmpire  Macédonien  s'approchoit  de  ses  destinées 
c^ui. . .,  etc.», "bu  quelque  chose  approchant.» 

Vaucklas,  édtt.  Chae«anf^,Jl,  p.  /iio-&63. 

Dans  sa  seconde  Remarque,  Vaugelas  développa  très  loiiguiHuent  ce  thème,  qu'il  faut 
éviter  les  équivoques  ;  i^n6  faudra  pas  dire,  par  exemple,  comme  Coèffeteau  :  «r (]e  qui  re^ 
gardoit  les  arrtiées  dVàntoine  et  LepiduK,  qui  avoient  servi  sous  César»,  parce,  que  le  ^"i 
a  pour  «itécédefit  /«s  armit»,  et  non  Auioine  et  Lepidua,  comme  on  pourroit  le  «roirc.n 

Ibid.,l\,  p.  ft/io-A/i3. 

-V  '    ■         •'■'■'-,■. 

'     '      5"   (jomirHction  de  deujc  pt^otioms  relatif» ,  dont  Vun  est  com- 
plément ifun  premier  verbe  et  l'autre  sujet  d'un  second. 

'  1967  C'est  WU8,  si  quelque  erreur  n'abu<^  ici  mes  yeux,, 

(^Wm'a  dit  qui  viviez  inconnu  daiisVes  lieux.  -  LEt.,  V,  9. 


583  Mlais  ))our  guérir  du  mal  çuUl  dit  qui  le  potsède, 
N'a-t-il  point  exigé  de  vous  d'autre  remède?" 

,    .  Éc.  des'Fetn., 


H, 


o. 


Ulifk  CommeQt?  —   Çttrwwfcz-t'oiw,,, mon  père,  que  je' dise. 
QuimeWuekeïe  cœur?  -  Tort.,  II,  t.   V 

7&3  Nous  verrons  si  c'eçt  moi  que  wms  voudrtt  qui  êorte. 

^Miurnih.,  II,  U. 

9&6  Et  c'est  toî'^  Tmveut  ^i  ckbinuê  des  deux.  -  MéUc.,  I,  5. 

:.    (Test  une  gînice'que  je  vous  demande,  et  je  la  recevrai  comme  un 
gage  de  l'amitié  qw  je  veux  qui  sait  entre  nous.  -  SiciL,  ne.  i5. 

Mon  Dieu,  {^apin,  fais-nous  un  peu  ce  récit,  ^'on  m'a  dit  qui  est 
si  plaisant,  -^^oif^/ 40  St^.j,  m,  1. 

6*  Màne  ètkutmâiony  ave^le  second  pronom  complénent  di- 
rect du  fécond  verbe. 

"  9^&  Sans  ma  feinte,  jamais  tu  n'aurois  avoué 

.  Le  trait  qutkfm  him  ènt  que  tu  m  amis  joué.  -  Dép.  am.,  111 .  7.    ' 

■■',■■        /.     ' 
— . ■ ---.----.. ^- — :    -     ■-  -'  an.      — 
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J'ili  All«.z,  il  vous  sied  mai  de  railler  ma  douleur... 

Vu  ioible  que  pour  vous  vous  savez  qua  mon  cœur.  -  FM. ,  I    5 
!iUr>  Comment?  -  Qui  voulez-vous,  mon  père,  que  je  dise 

(M  nie  louche  ie  c(wir,  et  qu'il  me  seroU  doux 

De  votr  par  vo»re  choix  devenir  mon  époux?  -  Tart.,  il,  i. 
1^73  Sied-il  bien  de  tenir  une  rigueur  si  grande,. . .       ' 

tl  d  abuser  ainsi ,  par  vos  efforts  pressanla, 

Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens?  -Ibid.,  IV,  5. 

Avez-vous  jamais  vu,  Madame,  un  c^iamant  plus  vif  que  celui  aue 
mus  voyez  que  mon  ph^  a  au  doigt  ?  -  VAv. ,  III ,  7.  ' 

Et  ces  prospcVités  et  cette  gloire  que  vow,  dites  que  le  Ciel  nous  p.x>- 
Hiet,  qui  en  sera  cautian?  - ylw.  magnif.,  III,  ,.  -       * 

n  43    .  .  :  .  .  Le  lâche  tour  que  Von  voit  qu  il  me  fait 

Jette  au  Ibnd  de  mon  cœur  qu€lquf,depit  secret: 

'^  Fem.  sav.j  IV,  2. 


-^■i. 


'  j     ^^j      ^        ***  *^®  **'"'■  ^^^  P*»"***  wt  8    fréquent  au  itii*  sièrip    n.,L  .«.1 

.  r  Coti^truction  intmmpufi  :  un  héme  antécédent  reprémilé 
dam  la  même  phrase,  d'abord  par  m  relatif,  ensuite  par 
un  pronom  personnel,  • 

•  9o5  Son  sort  offre  à  mon  bras  des  périls  glorieux 

Dont  je  puis  faire  hommage  à  Téclat  de  vos  yeux 

Kl /wreuorra'acquérir/siie  Ciel  m'est  propice,    '    . 

La  gloire  d'im  revers  que  vous  doit  sa  justice.  -  DCarc.   1   3. 

V^»  l\mam  relat^  employé  comme  complément  indirect  par 
pléoname,  avec  un  antécédent  précédé  hi^néme  d'utie 
pr^sitioH,  au  liei^de  (im. 

696   ...  Cest  i  w  to*fc  iyw  (que)  Ton  rend  visite.  -  il^^ 

««n'^^T  *1  r**^  *''^™  ^"f*  '*  «oit  a  ««.  i  am-inue)  je  dois'  la 
pensée  de  cet  heureux  8tnitigèineî-^iii.«,A/.,lfl,e. 

«.^'"J^Tllrr^"'*  '*"*!!  '^^t'««î«v^  «»'<^l  pia  4e  <5es  sortes  cfc 
ntpeet  dm  (que)  je  vous  parle.  -  G.  DaU,  H.  1.^ 

♦  U  Grmmmmnjrmçoise  d'Ant.  Oudin  (t^b)  m  doiine  pM  de  ride   m.»  rfU.  rkn 
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^       ()"  Omstructinn  partintliêrfi  du  pronotn  reUulf  complément  in- 
direct. 

033   Sortirai-je  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille,        - 

.  De  la  pudeur  du  sexe  et  du  devoir  de  fille?  -  Tart.,  II,  3. 

♦  C'est-à-dire^  de  quelque  éclat  qu'il  bnUe,  et  de  môme  pour  le«  aiilr««  exemples. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soit  pour  Taniour  de  vous  que  je  vous  donne 
'.   la  main;. ce  nest  que  Momieur  votre  père  d&nt  je  suis  amoureux,  et  c'est 
lui  que  j'épouse.  -  Pourc.y  III,  7. 

i636'  Il  vient  avec  mon  père  achever  ma  i-uine. 

Et  cest  aajiUe  unique  à  qui  Ton  me  destine.  -  Éc.  de$  Fern. ,  V.  0. 

190/i   Ce  n'est  p(u  vous  à  ^ta  jen  veux  rendre  raison.  -  Tarf.,  V,  7. 

Ce  n'est  pas  ma  femme,  c'est  ma  ^Ue  à  qui  vous  parlez. 

Mal.  imag.,]l.  h. 

■  .  ■  .  *^ 

'  -  ■       ■        "    #  k. 

Pbonom  employé  comme  kTiMBiiTj  elrejnésentanl  : 

^  a.  Soit  un  substantif .  ^         ,^  *  i 

-  ,      ■  '\  \ 

li  16  Je  Suis  sajemme.  —  .Oh  Dieux  !  fia  femfiie  1  ^'  Oui ,  ça  femme. 

'Ge  n'est  pas  encor  tout. 

—,  Encore?  —  Je  ja  agis,  dis>je,^san8  qu'il  le  pense. 

•  '  hèp.am.y  II,  1. 

Je  veux  être  m^,  parce  qu*  je\io  suis,  et  ce  sercTit  en  vain  que  je 
ne  la  voudrois  pas  être.  -  Am.  magnif.,],  q. 

♦  Dans  les  Ftmrbtrm  de  Seapm,  V  remplace,  romme  attribut,  un  nom  T^minin  ««ans 
qu'on  puisse  déterminer,  le  genre  : 

Hélas  I  11  voir  ce  bracel«tt  c'est  ma  fille,  que  je  prdis  à  l'â^e  que 
vous  dite«t  —  Votrtfilkf  —  Oui,  ce  fest.  -  Fourh.  de  Scap.,  Ill,  11.' 

,    , -■  ■  '  ■  ■   <       /^-        "    ,   ,       ■•     ~.  " 

h.  Soit  un  at^ect^, 

■  '  '      '  '     ■  "     ^ 

766  Cest  Tunique  moyen  de  ine  rendre  conVmle. 
—  Tu  1»  seras  dans  peu.  --  Ée,  des  Mar.\  II,  9. 

Je  serai  for^  ravi  quon  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  ni'obli- 
gerei^d«.nj||^ier  point  tant  de  la  paraître  à  d'autres  yeux. 

,      .  Sicu.f  se.  0. 

*  Vaog[«l«i  ■  filé  la  r«gle  k  réffurd  du  pronom  attribut  :         ,  *' 

»£*  poar  k  (TmI  une  fMte  que  font  presque  toutes  leafemims  de  Paris  et  de  la  Ooar. 


^■^' 
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PRONOMS  —  PRONONCER 


Par  exemple,  je  rlis  à  une  foinme  :  «  Quand  je  huis  malade /j'aynK^  à  voir  compaf^nie.n 
Kll»'  mfi  resjK)n<l  :  "Et  moy,  quand  j»*  la  su'w.  je  suis  bien  aise  dJ>  ne -voir  personne, n  Je 
di>t  que  c\'^t  une  Taule  de  dire  rquand  je  /a  «uis^,  et  qu'il  faut  dire  « quan(^  je  le  wiisn. 
I^  raison  de  reia  e>t  que  ce  le  qu'il  faut  dire,  ne  se  rapporte  pas  à  la  peréoiine,  rar,  en 
ce  ras-lH.  il  est  certain  qu'une  femme  auroil  raison  de  parler  auisi.'mais  il  se  rapporte  à 
la  rhiMte;  et,  pour  le  l'aire  mieux  entendre,  c'est  que  ce  le  vaut  aulant  k  dire  que  cela, 
lequel  cela  n'est  autre  rhose  que  ce  dont  il  s'agit,  oui  est  malade,  en  l'exemple  que  j'i\y 

,  propose. . .  Proposons  un  autre  exemple,  où  ce  soient  plusieurs  qui  parlent  et  non  pas 
une  femme.  Je  dis  à  deux  de  mes  amis  :  ir Quand  j^  suis. malade,  je  fais  telle  choaen,  et 
ils  me  respondent  :  «ret  nous,  quand  nous  /«  sommes,  nous  ne  faisons  pas  ainsi r>.  Qui  ne 
voit  que  si  la  femme  parioil  bien  en  disant  «rqua^d  je  la  suis'n,  il.faudroit  aW  que  ces 
deux  hommes,  disent  «et  nous,  quand  nous  le$  sommest»  Ce  qui  ne  se  dil  point. .  . .  '. 
Neantmoins,  puisque  toutes  les  femmes,  aux  lieux  où  l'on  pane  bien,  disent  la  et  non 
pas  le,  peut-être  que  l'usage  l'emportera  sur  la  raison,  et  ce  ne  sera  plus  une- faute.  Pour 

'  Ui,  nu  pliuiel,  il  ne  se' dit  point,  ny  par  ta  raisoii,  ny  par  l'usage. i> 

\  Vaugilas,  édii.  Chassang,  I,  p.  87-88. 

•  ■    "         '        .  '  ^ 

Tb.  (Corneille  trouve  que  «cette  Remarque  de  M.  de  Vaugelas  est  très  bonne*,  tout  en 

discutant  ses  exemples.  Il  ajoute  r  tr  Malgré  la  décision  de  M.  de  \augelas;  qui  est  fort 

juste,  la  pluspart  des  femmes  continuent  de  £re,  sur  l'exemple  d'asfrv  midaa«,  «et  moi 

"quand^je  la  suisn.  Il  semblée  par  là  quç  l'usage  doit  l'emporter.  »  -  Ibid.,  p.  88. 

L'Académie  française,  dans  son  Commentaire  sur  Vaugelas ,  proteste  contre  la  faiblesse 
de  Th.  Corneille  : 

(fLa  règle  que  M.  de  Vaugi^las  establit  dans  cette  Remarque  est  appuyée  sar  de  si  fortes 
raison»,  que  personne  ne  doit  se  dispenser  de  la  suivre.  Ainsi  l'on  ne  peut  tn^  s'orâoser 
à  l'abus,  que  tes  femmes  font  de  la  particule  ta  y.  quand  etles  Tem^oyent  au  Keu  de  u;  il 
faut  dire  absolument,  dans  la  phrase  proposée  :  tret  moy,  quand  je  U  'wilut^  c'est-à-dire 
"quand  je  suis  tmalmdty» ,  en  su{^K>sant  que  c'tiU  une  femme  qui  parle,  et  non  pas  «quand 
"je  fci  suis».  -  Ihid.,  p.  89. 

Malgré  l'autorité  de  Vaugelas,  ni  Comeilie,  ni  Molière,  ni  M"^  de  Sévigné  ne  se  sont 
attachés  à  suivre  sa  r^le,  qui  n'est  plus  maintenant  en  discussion. 

P^omu  vossEssit  employé  comme  substantif  . 

(107  HéL  rautueUement  croyons-nous  gens  de  bien  : 

Je  risque  plus  ànk  mte»  que  tu  ne  fais  dk  tien.  -  vSJfttfi.,  S(*.  99. 
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PRONONCER,  rendre  un  jugement,  décider.  x 

\  3^9  Pour  moi,  de  son  esprit  j^nrop  bon  témoignage 

Pour  craindre  qu'ii^vapiiofwe  à  mon  désavantage.  -  Fâck.,  II\  k. 

.-Que  tardet*vous,  Dealins?;. .  .V i;;^;     >i'  ' 

Toute  la  question  n'est  que  d'un  âmeliére  ; 
-   IVsNoiiccs  n^rMoent  qui  le  doit  poaséder.  -  Mali.,  f ,  p.  57.   ' 


i'i3i  Vous  commencei,  Madame,  à  fnnmum'  poor  hii.  -  Rac,  AUar.,  IV,  a. 

Maintenant  le  monde  eà(  jii|é,,  et  le  Prince  dt<^^.ma«(k  va  qtochafié,  «jmroe 
'    le/roN#iiM  Jesua^^hrist  hiy-memM."'  ■:'/■  ■î-J-'  K^^: ,' *  r^v-  '■^f«t:''^^'i-*'f;*::;  ,  " 
■r    BoKsear,  HmL  ««ta.,  in-h\  i6Sf,p.  aSt;  -  Cf.  I».,  iMai.',  p.  187. 


PROPOS  —  PROPRE 
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Luther^  interpellé  par  les  PaÏMUM  de  prononcer ^mr  les  prëtenHonf)  qu'iU  avoieni 
fontre  leurs  seigneur»,  fit^un  étrange  personnage.  '  '  '  ^       • 

BoMutT, /iitt.  ia«  Kor. ,  *  U1-&*.  1 688  ;^  1 ,  p.  69  ;  -  Cf.  Id. ,  i6ù/. ,  I ,  p. /i  Ay  : 
— -u.__^__^      -  Qmfêr.  ttv«e  M.  Claude,  in-ia ,  j68a ,  g.  \6U\-  Avert.  aux  Prnteit.',  ' 

•  ^n-A%  x^Sg-iôgi;  Vl\  5  »oo,  p.  767;  -Dtif.de  VHut.  deê  Var,, 

•  '    in-i«^,  lôgrrt'A^lpî.^^j^U;.  .'  \ 

Il  faudroit  ou  fermer  le»  théâtre^,  otTyf^BwieCTMnoing.  durement  sur  l'état  do« 
rofnédiens.  -  Lu  BkuT.,  II,  p.  173.  ^  " 


Propos,  conversation,  entretien,  paroles.  * 

ia83  Et  c'est  mon  sentiment  qu'en  faits,  comme  en  propos, 

La  science  est  sujette  à  faii^  de  grands  sois.  -  Fetir.  $av.,  TV,  3. 

i355  Et  pour  ne  vous  point  mettre  aussi  dans  le  ^tt»^.  -  Ihid.,  ihùl.' 

NouS'lômmes  tombés  enprn]»M  de  Platon.  -  MAitH.,  II,  p.  &73.        . 

CTest  toujours  p«r  quelque  changement  que  Ton  entre  en  fropoa  avpc  <*o  niitfislre. 

,,  -^  Séf.,  VU,  p.  ()i. 

Propre:  i"  ëléga^      * 

L'habit  est  ^iropr»  et  riche,  et  il  fera  du  bruit  ict.  -  Pourc,  1,3. 

Gomment,  Monsieur  Jourdain?  vous  voilà'  le  plus  propre  du  monde! 

^        .  "      Bourg.  gent.,M\,  II. ' 

'  '    '      '    .        /       f       '  " 
■         -       Esl-eUe  pn/pre  T  —  Autant  qu'une  fille  peut  Tcstre  ; 

J'aime  rajustement.  -  Ta.  Gobr.  ,  Cmnteu»  i^Orgiml,  II ,  t . 

Trouvea>vous  rien  de  ];dus'poii,  de  plus  sage  ny  de  plus  sçavani  que ,  Messieurs 

de  Côromartin  (Lelivre  de  Caumartin)  et  de  VerthamonT  Ne,  les  croyez-vous  pas 

aussi  dimea  d'cstre  estimei  i  THostel  ae^ Rambouillet  comme  ils  le  sont  au  Palais- 

et  dans  le  cabinet  de  Messieurs  du  Fuy  T  Vpiia  voyei  poiirtant  comme  ils  so«l  jeimes , 

'  vous  Toyex  comme  il8~»6ntpr»;Miet.  >  ' 

f    '^  *  Saiasu,  CEun-.,  a  in-&%  16S6;  I,  p.  «3a-t33t 

I9le  estoit  fort  riche, son  1o|p8<astoit  astable,  ses  meuUesjn'vprss  et  magnifiimm^ 

Sbbbais,  Aoiit./^Mf.,  16&6;  S'-iVaur.,  p.  63-6q. 

Le  repas  fut  oceilent  et  pnpre;  il  y  «ut  un  eonc>^rt  de  daveasins  et  de  violes 
tônt  à  fut  charmant.'  *'  ^ 

11"*  M  ScniMf .  MatkUde,  1 667,  Préf. ,  p.  1  a  ;  r  Cf.  la. ,  ibid. ,  p.  8788. 

Lue  collation  fort  jHnsprs.  -  Rac.,  V,  p.^68  :  ^alat  kùtor. 

■    yHm»  (HNir  lors,  je  erns,  le  j^  araar*  de  Fjrance,  '  .  " 

Et  je  puis  <fire  auaai  que  jSivois  fini  «Mpense, 
Car  ma  tefre  en  aauta.  -  PousoH,  Aara»  lis  (a  Oassa ,  se.  a. 

'  Je  soif  d*an  lieu  fort  jNr«fr»,  où  je  dev<âs  îocKf  ; 

■""'■A-'-\.    cr<!slt,Hei  mie  dncheaw;  on  n*y  r«i^pire,qa  ambre.  j 

'  ■.   ■   ''  ■■"■■'''■  ■■■'•':,  ,^„..;  .■'■'■  ,    HioTtaocBi,  B<mrg.  i$  quml.,  III,  6. 

,  )  *  j  >.'T  K  Ihl  potil  diner  «^  bj^n ,'  aussi  d^icat ,  aosii  prtfrt  qii*il  etit  possible. 

■  .;-':v'*^f|ii'.:tiW\.^'î*-*r  ^^A- «•  .  .  •  -       *.      ,  .^  •;'■         Sév.,  Vll.'p.  371. 
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408  PROPRE  A...  —  PROPRETÉ 

a"  Pbopr?  À..  .,  convenable  pour.  .  * 

H  faut  à  votre  fille  un  mari, qui  lui  soit  propre. 
"  -.  '  Bourg,  gent. ,  \l\,  12. 

a.  Avçeun  nom  de  chose,  ce  qui  est  V emploi  le  plus  ordinaire. 

Toutes  ^oflrandes  ne, sont  pas  proprei  à  un  autel  de  la  grandieiir  du  sien. 

>•     .  MiLM.,   IV,  p.    91.  y 

Les  lieux  communs  ne  sont  pas  propre$  à  toute*  U$  eou$e$.    ,  ' 

hic.,pwrt»«uatot^{CoU.dt»Gr.Éer.,\%p.ri9)i 

■    '      b.  Avec  un  nom  de  personne.  ^       "  > 

■     "'■  ,'.■•■  ■'■  /  ■ 

fifih  II  hi<!  laudroit  en  main  avoir  un  autre  amant,  > 

Savoir  qu^il  m»Vût  propr»,  et  que  son  bjvnénée 
i)ût  bientôt  à  la  sienne  unir  ma  destinée.  -  Cou9.\  Mmt.,U,  a.     - 

<îelui  qui  conseillé. . .  cherche. . .  dans  ses  propreo  intérêts ^des  règles  de  con- 
seiller ;  de  sorte  qu»  son  •conseil  lui  est  bien  fiiu  propre  qu*à  celui  qui  le  reçoit. 
'    .  *    1  *  La  RocBi#.,  I,  p.  80. 

L'Académie...  cherche  les  sujets  quL  Imi' sont  propm  ;  et  qui  pou  voit  /m  être 
plus jnvurs 'que  vous?  -  Ric,  IV,  p.  353  i  Di$t.  ae«d.        s       ■■ 

♦  Voir  ci-d^ssoii8,#Voprsftf. 

'    ■       •»   ■  •  ■ 
*    -  .  • 

Propre  :  hal  propre  X ...  -  ^ 

-  «  Voir  d-deiisus,  p.  i8«  Ml/,  adv.  de  né(|;alioi^. 

■      ■■  •  ,  ■ .  ■'   '  ^ 

Proprement,  élégamment.  ' 

#  - 

(II)  a  la  mine  de  danser /»y^iii0ii(.  -  Préc.  rii.yêd  u. 

»  Somalie  traduit  ;  ffll  danse  bien,  il  danae  jwtyrsmani.» 

O.  Dicfîon.  4iP  A^,  T*  Arnsar. 

SiÀf  nroprtié.  :    *  y^         " 

Propreté,  élégance.  .  ?^  r 

.    Elle  n^est  curieuse  que  d*une /»ropr0(^  fort  simple.  -X'i4v.»1I,  S. 

Noa  IndieaiMB  «t  noa  OMrea. . .    •         Mt 
Valent  biai  en  leur  ttu4it4  ^,,  ,        /  -      ^ 

■      ,-   Taadamçaenlettf/rspW.  '. '-  ' 

SeîuiMM,  CEupr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p..38. 

...  Son  turban  estait  de  médiocre  groasenr,  où  tenoit  une  ainetle 'avec  une  at- 
tache de  diamans  d'une  valeur  ine#iroable  :  mais  tout  ceïa  mis  si  (^aUttoment  et 
aver  une  prtfrHé  n  naturelle  qu'il  ne  se  peut  davantafe. 

SaapâM,  Naéf.  frmtç.,  t9b6\  4*  Nêm.,  p.  io4i 5  ^  Cf.  la.,  AiJ,^> 
t'*iVaM.,p,  li;  3' )VsM>.,p.  48t/k*^MM.,p.  a&S.    ^ 


PROPRETÉ  —  PROSE  CADENCÉE 


tm 


i  .^  '    no  Mai»  surtoal  parureni  des  uoieux 

Deax  cents  jeunes  académistes,  '    -^ 

Qui»  par  des  profprrlce  artistes, 

Etoient  de  rubans  si  eourerts. . .  -.  L(itn,^tiz«  kùlor. ,  17  juillet  1 657. 

^ .  1 5.&  Elle  aVoit  grande  pnupreU, 

Paroisaant  jolie  et  mignonne ,  ~  * 

^Et  roesmement  un  peu  firippnne.  t  Ibm  *M>>  6  juillfl  lôâH. 

L'ode^^c^v'^^'^  poudre  est  des  plus  agréables,  '~^   , 
^t  votre  jvroprtlf/'d&i  pl|u  inimitables. 
'  U^*  DuJAaniM,  Asof  i»  la  Foret  dû  Précimuf;  Nouv.  Coll.  moliëh ,  p.  .33. 

41  Le  ParaUUt  de$  Umgueê  fnmçoùt  fi  /alitM  de  Monet,  en  i6ao,  diCinil  proffrieié ,  coin- 
tise,  politesse  ;  dans  Tédilion  d*^  t636,  cette  définition  est  réservée  pour  yrnpreté,  qui  k«> 
distingue  aind  de  propriéU.  *      . 

Avant  et  aprte  Monet^le  Dictionnaire  de  Cotgrave  (1611,  i634,  i65o)e8t  icseiil, 
jusqu'à  cette  dernière  date ,  où  profreté  paraisse  avec  le  sens  d*élëgance> 

Il  semUé  que,  au' temps  de  Vaugelas,  on  confondit  encore  parfois  propreté  et  pro- 
priété i  d*pù.  la  Remarque  suivante  : 

«Propriété  est  bon  pour  signifier  le  proprùlat  des  Latins;  mais  41  ne  vaut  rien  {HMir 
dire  le  «om  <fu»  l'on  \dt  la  nttuté,  de  la  hitn-téancê  ou  dt  Vormmtnt  m  et  qui  regarde 
Ut  habité,  U»  memhhe,  ou  futlquê  eMrt  thott  qut  ee  êoit.  U  faut  appeler  cela  propreté  et 
non  pas  profrialé. . .  Propriété  est  un  mot  qui  vi«nt  du  latin  proprieUu ,  au  lieu  que  pro- 
preté n*ei]i  vitfit  point  (car  proprietoê  ne  signifie  jamais  cela);  mais  vient  de  son  adjectif 
propre,  qui ,  dans  la  signification  de  net  et  d^ajuUé,  est  un  mot  pure^nent  fran^ois.  n         7 

Dans  ses  Obtervatimt  fur  Vaugriaê,  TAcadfknie  (lait  un  mérite  à  Vaugelas  d'avoir  lltt 
une  distinction  entre  ces  deux  mots  :  vM.  de  Vaugelas,  dit-elle,  a  fort  judicieusement  re- 
marqué que  jnwpri/ltf  signifioit  une  cboae  toute  dinérenie  àe  oropreté.» 

^       ■  '  .  Vm«iu8,  édiit.-CbaHiing,  1,  p..d6«&J7. 

.  <0n  a  vu  plus  haut  que  Loret  a  emfitfjé  pr^-eêée  au  i^urid.  Vaugelas  lé  condamne ,  par  . 
'ticipatîon  :  t Je  doute,  dit4l,  qne  prômrHéê  jux  phmei  sotffion;  il  ne  faut  sVn  senit*^ 

i£ngûlMir.]i  -  Id.,  iM.,  II,  p.  389.  <,    ■ 


p, 


«n  170S*,  Levèn  de  Témplery  crok  deroip  insiater  sur  la  différence  de  propreté 

i  :  ft Propreté  et  propriété,  6MA^  on^  devx  afBbs  qui,  ne  se  ressemblent  guèren. 

ae  dR  pour  rajustement  def  babits,  des  meùble>,  ^'\  nuôa  jpi^opriété  hp  prend 

pour  la  qudité  et  la  vertu  d'une  plante  ou  d*anlre  chose.  Et  si  Ton  duKÛt  :  cette  niaixon 

a  utié  prpprié^  admirable,  on  croinMt  qa*dle  •  la  vertu  de  guérir  de  quelque  mal.» 

'        Ltvn  M  TparLiBr,  GémeUptlit.  delà  Ua§.Jhmç.,f.  io&-io5. 

«lia  erovoient  s*étre  montiM  bien  hahilea  homoiea  quand  ils<diaoiept  :  très-indubila- 
bkmént.  Ma  aHirent,  ils  pariarent,  vous  avet  bien  de  \» propreté. , .  » 

Soau,  P^rameiom,  édk.  Leyde,  t7at  ;  1,  p.  34i. 

«B  y  •  kMigtem|Mi  ({aiiUnguo,. . .  propreté  et  atitma  note  iaaei  utiles  sont  recous 
partout.»  -  Ib.,  Due.  mur  fA'ead.Jrmmf.,%(i%k. 


,  «U  froanfd  Uk  partie  de  h  bienaéneo^ . .  Or,  ia  propnté  est  un  certain,  rapport 
des  habda  a  la  pénonoié t. . .  il  aal  néeesaaire^  si  noua  vonlooa  être  fniprss,  de  conformer 
OM  habili  i  nolfè  taille,  à  notre  condition  et  à  notre  âge.»  .^ 

'Cooam,  7riiil^  ic  £a  etrtZtl^;  1670,  pi  6A1 

PROSB  GADKNGélÇ.  . 

Voui  li*aU«i  eoiondre  chanter  que  de  ia  proê»  eudmteéè,  ou  des  ma- 
'    nîëretdt  ver»  libres. -iCi/.  iNMy,v  IL»  §. 


« 
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PROSE  CAnKNCÉE 
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•  l'no  ^  •'<••>  fêdenft^  nM  une  pracr  qui,  ||Nr  U  diipaulien  iê  r*<-rMtt  Ionique .  ««M 
rtlhiiM>r  H  radftirrf  ri»oim«>  If  «er«i<>pl  ém  vrtt  bUnrt.  c'ctt-énlirt  ««u*  rtmè,  H  iiiim. 
r'iKi-À-ilirv  «an*  unifonail^  daiM  l«  DoaiLfw  4«  t]pll«b««.  ,; 

Il  M>mUr  que  M^li^fv  ait  rrrluTTlîe  rMif  fprokr  radeor^*  ;  •**  pîw*  en  proy  en  fonr- 
«iMienl  lie  niNnbrtnti  eieniplr*.  Aiiui.  dao«  '  L' l««rt ,  qu'il  •rinbl<>  a»oir  «oulu  érrirp  en 
«or»;  on  Iroùvc  r«>ni4ammMit  d*-*  \ne**  d«  Wto^iotêfitioa ,  de»  Vfn  qu'il  m  «ouUil  pw 
(M-nin- ,  d'autre»  dont  il  di«tniul«  la  tonurr  » !'!  aioutant  un  mot,  de*  rimes  qui  te  cWer- 
rhenl'..d(>^  roMirni  bien  raarquéec'è  lliéuiiatic^e^,  elf.  . 

.    '^b!  Valère,  çhacm  ti«iil  le«  na^mea  ditr«vn. 

\tlendea  doQr  «u  ro«ina  a  jufrr  de  wm»  ronir.  .  .  .' 

Par  l«>«  M^naiblea  ètup*  d'un  apapyoè  outrageai.  ■  . 

J«>  rrMa  que  tou«  n'aimet  d*ttn  vMtable  antour. 

)R(n  rtcur,  pour  aa  défense ,  a  tout  votre  m^le. 
Appuyé  du  aeeoura  d'une  iwoonauiannre . . . 

Pqur  dérober  là  miçoiie  à  la  fiàrenr  d«i  oade*.  . . 

A'oiM  laiauif  D<ff{)iger  ei  pv«nta  et  patrie .. . 

Pourvoient  autohaer  dea  ckoaea  pla*  éirÉQfea. 


/V 


La  pfemièt»  arène  d«  L'A»mn  mom»  a  foomi .  aesle ,  tout  r»t  venL  Kova  en  aurioii!* 
Inmté  bi<Hi  d'autrHt  en  déplaçant  ou  mipprimaal  un  moi,  ou.avée  dé  kgtna  modi6ai- 
tiiHia  dan»  ta  jNMipe  de  la  pnrate  :  • 

Je  voaa  vov  aooiiffvr  (Mm/)  Mi  mKe«  de  ma  jaie... . 
Strmt'^»  du  regret  (dilw  ani)  de  m'fir  fait  Wuwm. 


Et  enfere  Misa  ai^miMMii  que  Ijalike  yo«ilait  écrire  L'Atm  «■  aletandrtm ,  romme 
U  MmmmUtrtfi  .ou  Tmrt»^;  maia.  Vil  avjUl  àà  oompo^r* cette  pàto  **  **|N  librea.  romme 

is  'TBipfliNrMn  p  le ,  saiBBre  es  ae^mt  'ooca^e  piua 


■i: 


Seroit-e9.dùre||rét  die  m'a«éir  fait  beureui.   ' 

TJt  wan  f^9aiiar*viwa  oa  rvi  amiweiBevii 

as!  Mi  vmaa  icomTUînareT 


à     Eljeciwfaitdi 
De  MOT  4e  Ml  p»  Im 


Itla^n  immrm 

:  Etw 


pwœ  un  dtcNiea 
à  pu  fa  pi4Ber 


«Amt,  m.  éè  Muo- 


PROSE  CADKSi.ÉK  —  PROSTITI  KR  411 

VaugplM  a  ïùmé  ium  iongue  mBftrqu^.mi  mj(H  ^lin  vfr<  dam  la  pm«r-. 

Par  rea  m«»l»,  dil-il,  •jVnl»»nd«  qu*»  la  prix*  mAme  fac*  un  vpr»,  <H  non  pa«  qu«*  «tant 
la  proae  ou  nwtit  uea  >«r«.  I^irnipl*-  :  Qmt  tt  frut  aumrrr  «Tm**^  ptrttrtrnicf*  Ji>  dio 
qu  une  périoiif  ra  pmael  <|uî  rmavatnce  ou  tinil  aioai ,  ou  avw  retie  m«Mii«*  m'^un» .  «nM 
«iliottte.  Il  (aul  ('«it^r  !<>•  van  dana  la  pn»*^  autant  qu'il  m*  p«>ut,  «ur  tout  1^  vers  alitaii- 
drina  «1  ie*  vmv  commun»  («m  de  dit  ^t1l4bc^),  inai«  partiruK^n*n)«*nt  W  al^iamlria* , 
rnwMl  «al  relujr  dfoat  j'ay  domM*  un  rirmplo',  paire  qur  l«*ur  mexure  mhiI  ptu<i  l«>  u>r« 
<pw  CiU*  ém  rrrt  caaanuna,  rt  qur,  marckaiH,  s'il  faut  ainai  dire,  av«c  plu*  d**  Irain  H 
plus  <1«  pMnp'  que  \t*  auim.  iU  «e  tonX  plus  remarquer. « 

La  (auU*  e«t  plu»  grande  enrt>rt*,  ajuulo  Vaugelaa,  «i  drai  vrr»  iv  Miivral,  et  Mirtout 
•i  Tun  ae  termine  par  une  rime  roaacutine,  et  l'autre  par  lUie  rime  f<^inioe. 

Il  y  a  un  M  eiemple  dana  M.  de  MaUieriM'  :  »0  ne  fiil  pao  à  faute,  dit-il,  <*y  <(•  (• 
àntrtr  atoaofiia  f^uwm,  ay  de  1$  rrcktrrittr  ararfiia  dtligmet.*  S'il  eu>l  lait  ave<-  de  doui 
«ytlabea  mu  de«x  «en,  au  lien  qu'il  l'a  (ail  de  troia,  ayant  tuùajouro  areuu«tuine' d'ewTin' 
ttc^mt  de  troi»  ayUabe»  en  proae,  ii  eust  mmpu  b  mesure  qui  rend  re^t  deui  inemltres 
de  période  ndeux.  Que  ■  le  aena  ne  roramenre  ny  ne  finit  a«er  |t>  ter«,  il  n'y  a  rien  •• 
dirv,  fàm  qu'an  ne  a'aoperçftit  paa  que  re  aoit  un  vem.  Eiemple  :  »  Ayant  ert'ra  Im  mal- 
htwn  aé  liait»  Jtmrdtmmrt  b  jeuneaaa*.  Oalex-en  le  rommenccinenl  H  la  tin.  eewaera  un 
«•'ni  :  fia»lf  Im  wirun  ad  foaiî»  JTmrdimain,  mai<<  avec  re  qui  va  dr%ant  et  après,  il  n)> 
"parott  ptàni  que  c'en  aoil  un. . .  »  -  VAMKLAa,  «dit.,  Chaaaang,  1,  p.  i8H-i<)i. 

Patni  pailage  Taria  de  Vaugelaa:  «Maia,  dit-il,  tootea  rea  r^|{le^  pour  lea  «ers  et  ilemi^ 
vera  di^  la  preae  n'ont  beu  que  dana  lea  di^coara  oratoires .  et  non  paa  dana  lea  diaroura 
didartiqtMS  ou  purement  de  doctrine,  où  lea  ren  ne  mnt  nullement  vicietii,  pounù 
qu'ila  ne  aoient  iiaa  pompeux  et  romp(»!<ec  de  parâtes  éclatante*  et  d'un  grand  »on ,  et 
qu'il  n'y  ait  paa  de  inite  beàncoup  de  rende  roémeruM'aur^.*  -  PâT«a,daii»  le  VitcatiA, 
4^dit.  Ckaaaa^g,  I.  p.  191. 

TI1.  ComeiNe  eal'  phia  rignnreui  encore  que  Vaugcta»  et  Patm  : 

?lion  aaMJtpaent,  dit-il,  il  faut  éviter  Je»  «en  dan»  la  proue,  mai»  ou  devrait  prendra 
garde  à  ne  commencer  iamais  une  période  par  une  moitié  de  «era.  «  Iam  plm»  grmiU»  orm~ 
lanra  ont  aceouatumé  de  në^iger*  n'eat  paà  nn  -oommescement  de  période  ^  doui  à 
Toreifle  amè  'Lmfbu  grami»  mitmi  étA  areonatnmé  de. négliger,  parce  que  lea  premières 
ayNahea  mat  aUendre  un  Ter».«  -  Ta.  €oaa.,  dana  VAiwai.ta,  édit.  (Ikataang.  I,  p.  tga. 

Uae 'tele  fiiaenca  eal  érideanaent  eiagiMe;  ai  Inote  phraae  commençant  par  nne  »if\ê 
de  aiz  ajUalMia  aM'nMWl  nae  açrte  dltéaià^iQBe  eat  condamnable,  comment  Th.  'Gorneille 
lui-aéMe  a'eat-fl  penaia  da  coounanear  aon  coaunenlave  par  :  "  Non  aeolemeut  il  faut  ^ , 
qni  appelle  preaqne  «éviter  liana  la  praàef. ..  • 

L'Andënne,  dana  aea  OkaerralaaM  wr  Vauelàa,  ae  aaontre  plua  aaeaurée  et  phia  aagv*  : 
•On  a'ifpflia  aar«  daaa  la  praae  qné  «mis  «ni  en  aot  b  jaaie  cadew^ .  et  qui  ne  aont  ny 
.  anivia  ay  préoédaa  d'ancAn  aaol  qni  y  aait  joiai..  a  Li  àmir  tnf  mrirwà  d'mequmir  dm  ri- 
tlmam  m/t  ■■  van  liaa  BHiwé,  «i^  6mI  éviter  ea  eatmant,  raaiBiii  Inaa  lea  aulrr» 
de  aaHM  aaiiwi;  Baîa  ta  aa  rHaanae  daaa  d'aatrra  mota,  par  exemple  vqui  ne  K*il 
qn«  fe  dflâr  lifap  ardnat  Hatqmnr  dea  rirheaàea  par  qaal^aea  voyea  que  ce  aoita ,  ce  .n'e«l. 
plw  aa  t«fa,>aKa  aaH  n'en  •  plas  b  cadcM».  .\ 

vOa  dak  aartaat  aatlaciier  4  rawprr' h  ■aawif t  dea  granija  »ew.  Lw  pedia  ae  ae 
f^  m»Êt  faawrfaer  d  Uanàai  haMeai^  Maiaa  rareffle.  Bk  eal  aent?  à  conailter  au  ^ 
q>â  a  li«f  aae  BBaHaa  dwirta.  la  gcaani,  i  bat  UiaBer  à  cfcaqae  giart  d'eaerire  ce  ^uî 
hqfailpa«an,,iBrbilia  pt««i|ai  dana  faa  vara,  el  éviter  b  cadnaet  de»  vera  dana  la 


•f     t 


PlOSTirun ,  prodiguer. 


(3  NoB,  Bon,  il  nW  point  d'âme  un  peu  bien  située 
Qm  fiulle  tTuiif  estime  ainsi  jin^w».  -  Mùmnth. 


î. 


V 


4iS  .      PBOTASE  —  PROi; 

Jf  im»  (ira  grm  trè»-foufU  d'trgrat  «(  Ak  rtmtourcf    .  '        • 
Qui  VH>nnenl  ^ii  fùmlr  prxhtmr  Irur  liourap. 

MoRTfuiar,  (r«iiliià.  i*  i)«MM«,  I,  i. 

•^     J<>  nr  me  ^mMm  j«iiMu<  à  une  longur  ronvenalion ,  tl  j'«n*^  i<*  vi^lM  bri>>r« 
H  ia^oou|llr«.  -  Rmbau,  Cê^tiU,  lu,  t. 

11.  It  (JM^«li«r  voudra  bien  pawrr  Um^  l'aprè»-dlnée  avec  noiuT  —  Ma  (iiK 
Madame ,  je  ne  mk  paa  ■  je  pmvrw  me  jMnMiiiiMr  k  votre  vuile ,  (»r  t*éM  aujiHir» 


ta  «le  ^ 

d'hui  iiuMi  içrun4  jour  de  temmea.  "  if».,  Uimrtt,  II.  h 


ProtaSK,  exposition  du  sujet  d'une  pièce  de  théâtre. 

Pensez-^ous  qu'un  nom  ffrer  donne  plus  de  poids  è  vos  raisons?  Et 
no  trouvenei-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire  tr  lexposition  du  sujet n 
que  U  protam,  le  frnœndn  que  VépiUue^  et  le  c dénouement»  que  la 
péripétie  f  -  Crit.  de  tbe.  de»  flwr.,  se.  6. 

Il  (  Térence  |  a  introduit  une  nouvelle  tùrlé  dr  jvpraoïiiiMea  qu'on  a  appela  pmta- 
iMuea,  parce  qu'ib  ne  paroiaacnt  que  dant  la  prûmtt  où. doit  ae  foire  la  proportion 
et  rouverture  du  Mjet.  -  Coai.,  I,  p.  46  :  Diaetmn  dm  ptèmt  irmm. 

Lea  songes . . .  peuvent  faire  un  grand  ometoeni  dans  la  jmtmte. 

la.,  III,  p.  978  :  Ecvai.  ^'/IsraM. 

U  park'  de  frroUu»  romme  s'il  enlendoit  re  mot ,  et  veut  que  fetle  ptrmi^re  de* 
quatre  parti<^  de  la  TrMédie  toit  toujours  b  ploa  prodie  de  la  dernier.*,  qui  ettt 
la  rataalropbe.  -  Ric,  II,  p.  369  :  PH^are  de  Bérémite. 


Prou,  beaucoup;  assez,  trop. 


"^ 


Co&  Jai  pnm  de  ina  frayeur  en  cette  ronjoaeture.^x'fil. ,  II,  k. 

Mai»  je  ne  puis  marcWny  peu  ny  frau,. 
,  Ne  reifiuant  ny  pieda,  ny  mains,  oy  eatt.. 

Sc&Mwi ,  ÛEuar. ,  Pari* ,  1 700  ;  I ,  p.  1  a  I . 

Voua  cl«ual«B/«t  le  creuMa  prau  y 
Qm  f erttfia  M  bmt  iougiam. 

Lmit,  Ma.  iwi.,  in-4',  1647,  p.  190. 

17.1  Et  ce  Col  Madame  PiiM. 
^ .         Q«e  la  giwM  BBOM 
•    V  Dael  r«yit.agiMMt  et  aay 

Prit  aain  de  laa|  ee  M  o«vr«ge.  -  I».,  ifaat  isilar.,  ai  janvier  t6a3. 

aAd  HosaMNV  le  ■pçmscbi  ce  TIms, 

Q«i  d*eifril  el  de  «M  a  pM.  .  b.,  sW.»  3«  jôi  1667. 

Die  aalail  h  aeole  inoonmM 

A  la  dinaîK  eenpûe.  # 

Ce  a  eat  paa  ^*ali  ÎM  kiy  dit  prau 

Que  c'eitait  nvre  es  loaMMieu.  -  Rican,  (Mit 4a«An,  iMi ,  p.  4.I1 . 

^   It  A'VM  de  fMvoaai  3  avait  nfpeiti; 

De  vertu  prn  ;  cheee  aawi  <tdi«aire.  -  Là  F— t.,  IV,  p>.  86  ;  Canlea,  I,  3. 


•/ 


\ 


â 


l'HOLESSK  —  I»ROVISI()N 


M'A 


Il  faiU  n>r«hiMimu«n(  qiM  j'en  rrfiHve  (dr  vo(rp  érrilufr)  p>u  un  fn-im. 
•  Se»..  \ll,  |i.  3*:i. 

.  *  Ji»arh.  Prnon  doniM"  de  j^nm, une  t'Iyinuiof^H»  biiti  imprétup  :  «Velim  mihi  •'ipoiiax 
rui  id  qood  NitlIrMM  Latini  dk-unt,  ihm  frM,  in  bor,  eseiopli  r«un.  prom  é'  pmrfnl»  tt 
ftei{  d'amie,  miilli  pamiira  «ivr  pP(»(>iiM|ul ,  ^iiri  aiiiiri,  Mtlili  Minu<i  dirriv.  .  .  Fini  aulfin 
bor  verbum  iioatruni  ortum  a  ip^cru  ;  woi.^  eoiin  mmilmm,  ab  iliu  dkhur,  iii  qun  «««rabuk» 
n  L  in  ■  malM,  ci  int^r  m  et  o  |n*«pôv  p  intmiriM,  alquf*  v  ul  i  profo^ran.  prod  no«(niin 
>idebt>.«  -  JoAca.  Paaio^ii  IV  Img.  gmll.  ohg.  M.  IV;  Pam,  S«b.  \i%di^.  iS&i,  |».  i  Vi**. 

«AiM.  (<'mI  un  vimix  mot  franrotii  pour  dir«  ^mêz,  dont  plutM^ni  uanil  encvre  vn  \fr- 
tau);  inai^  il  ne  rao^rien  à  érriiv.s  -  Vac«u.4s.  «^il.  ChaiHang,  II,  p.  AGâ. 

Prouesse,  haut  fait,  |3reuve  de  vaîilance;  vailtaiice.     . 

is^G  Ces  dragons  de  vcKii,  ces  honnêtes  diablesseti. 
Se  retranchant  toujours  sur  leurs  sages  prtmtêtn. 

Je  n'ay  paa  fiait  grande  praaaaw  '  ■  ■  ^ 

En  venani  cberai<>r  Voalrr  Aiteaaé 
Juaqu'au  fond  da  rivage  noir. 

Sciaaoïi,    Ijirr.  trwv.,   170Ô;  II,  p.    170; 
(X  1».,  GEiirr.,  170Q;  I,  p.  16*. 

83  9o  taux  brave  â  vajnter  sa  jiraaaiii  frivole. 

DuM.,  5at.  XI;  -  Cf.  la.,  LafTM,  V,  v.en»  «9  1. 

'  Qu'il  aéra  beau  pour  noua  d'imiter  leura  frauaina  /  \ 

MoarrucaT,  Cmn^.  |w^,  111;  7. 

t^uiy  a  proféré. . .  frawdiÉ  artmw  k  frtmurm,  -  la  Bacv.,  Il,  p.  9i3. 

S'U  lUkiit  par  luMttd  ^w  coup  de  sain  babile 

Soustraire,  eacamoter  aii:>  bruit  un  te«taaKnt,. . . 

Peut-^tre  je  pouiToû,  par  quelque  roup  d'adrcaae, 

Emtmt  ihoa*taleBt  ei  montrer  ma  fnmmtt.  -  Raaaâa»,  Lffat.  tmm.,  IV,  i. 


«  rlVaMaa».  Ce  oMt  eut  vieux  et  n'entre  plus  dans  le  beau  style  qu'en  raiilerif, 
rnmme,  par,  exemple,  a  je  dis  :  «à  vanité  est  manpportafale ;  il  m  emmm  pm-Ur  de  m 
fnmamm;  qt^  :  jtm'ëfwm  fmd  te»  gmu  pu  m  wmmlmU  têMJtmn  é»  I— rs  prsussssa.  Car  alon>. 
comaae  «a  mttiftrm  la  vanilé  cl  rkuaseor  de  ces  gen»4é ,  ee  asot ,  estant  dit  par  mespris  el 
par  niWcrie,  se  trawre  empl^  de  basBe  §ién  en  ce  si^,  tant  s'en  tant  que  cdu;  qui 
être  repris.  MaÎB  ai  feacrivws  sérieuse rnewt  que  fUtitmn  grmmit  Aiaiiim 
MsssB  ^illsnndh»,  ic  me  sarvirais  aaai  à  propos  de  ce  mot ,  qui ,  u'«-«tant 
panl«ilf«  emniayé «ne  de  la  fiaçoa  «m  je  viens  dédire.*  -  ViceiLts, 
idJtOnnrar.U.p.  ta3. 

lîssr*.  snr  VamaNi,  rAcadénne  fappwta  ;  •PrtmÊtm  ne  pent  s'emplojer 
qu'en  nNaspim  fMi,  mi  par  pbimntarie.  On  pant  dk«,  dans  le  diarour*  fiamilifr,  .e*«s 
mmjèk  là  «ns  IsHt  prsaasss,  poar  marq[>'r  ^ne  Tan  oaadanine  celuy  qui  se  vante  de* 

Iny  sçanr^it  «ppwter  de  gfaiae.»  -  la»,  Àâd. 


P|Un||p|;p4|P»  8Â  PR0VI8MWI. 

Ma  In,  stm  eoeur  m  m  m pi-tmàorn,  et. .' .  -  him.  /£2.,  IV,  h.- 


4U  PRLDK 

•   La  FuiiUiiic  a  laupbyé  rotte  eiprewioa  dan»  uii  autre  seiM,  piu«  hahilUft  : 

5  a   Noii  |ii»iiil  (>ar  |»«>u  irM|trîl  :  M~il  (|iif>|qù*uA  qui  nie 
Que  (oui  Anyloi»  n'ra  ait  boiuic  fronêwnf 

,  LiFo»?.,  ni;p.  3i3:  FaW.,  XII,  »3. 

Prude,  sa{;e,  honnête,  vertueux. 

«J71   Elle  fait  la  sucroo  et  veut  passer  \toaT  prude.  -  LEu,  III,  a. 

FaiT««  /jons  noirs,  blanrs,  roiu,  ^ri^wns, 

ï)o\pnid«$,  d«i  lilU'»  p«Tclues,  " 

l)o(i  meurtres  et  des  trahiaoïu,  . 

Oott  fron»  de  pt^me  aui  maim*  rn><*liuea. . . 

(IW  là  Paris,  que  vous  en  femble? 

Sciaaon ,  GEuvr. ,  Paris ,  Darid ,  1 700 ;  I ,  p.  Mu  ;  -  Cf.  1d.  ,  l'iiry.  Iror. , 
1709;  I,  p.  !i9&;  II,  p.  i63,  s;)7. 

ô  0  Priiiceme  tout  à  Tait  pmd». 

J'ai  toujours  rette  inquiétude.  ^ 

LoKT,  Muxê  Matnr.,  3  septembre  1691. 
,  10  J%*U6  rette  consolation  * 

!)«'  »  oir  mainte  àme  prude  et  ))onne  «       , 

SMnléreaser  pour  ma  penionnfe.  -If.,  ibid.,  3  mai  i633. 

a«  Et  comme  il  est  pmds  et  modeste. . .  -.  I».,  iiid.,,6  fërrier  i655. , 
91    Enfin,  ce  Nonce  prude  et  Mge.  .  . 

Fait  e^rer  de  hiy  beaifTi/up*.  -  Ip.^  iM.,  1 3  janvier  1667. 

905  Le  neuf  dn-mois,  Toy  d'h<^nM>  prpdt!  -^  I».,  ikd.,  9  novembre  i658. 

1'  199  II  a  vertu ,  coBur  et  prudeiice , 

Il  est  prmdi  pv  eicâence.  -  I».,  Aid,,  9  (évriar  166&. 

•  ..-.,.  0,  sus  byperbok', 
la  plus  sage  et  pniît  qui  soit , 
Nostre  trouppe  qui  voin  reçoit^ 
Qudquë  bon  ven(  qui  vous  ameine , 
Ne  açaoroit  inrenler  qu'i  peine 
^  Le  moyen  de  vous  bien-veigner. 

*  Riain,  Ortdt  6Mi|ëM,  i6t>9,p.  5&7«S^b, 
7&  Qui  dUjrriidiatt  coiUraire,  il  dit  Uàde  ott  mauvaiae. 

-Là  Fow.,  V,  p.  loa  :  Cmttt,  lU,  ^. 

I  t>S5  Les  pm^  bien  sooTent  voua  trompent  au  iai^gage.   : 

I».,  Vil,  p.  78  ://&•.,  IV,  ^ 
VwM  trancftMH  ^  b  jpnMÉr»  ayrèa  ce  ^vrj'ay  v«l . 

*  fVwdsrW,  dàivé  dt  jwdh,  <it,  ^  loliawi.  y  an  tefine  ipM  iipbtmii». 

Boraotou,  ifriifa  «<  &f.,  a*  édU;,  1671,  p.  1 16. 

nPreudene  et  tiiisfiMrti  Mxit  de»  «kA*  Mbww,  pour  %>ifier  k  fnmthomm  «1 
rbumeur  brusque.  Je  iB*ëloane  qu'on  n*y  ail  joint  le  mot  de  fiWwit,  pour  i^nifier  Tie- 
âdent  qui  arme  de  deoi  «maols  q«i  te  quttent  Ceal  va  mot  de  Preoeuaea,  om  vaut, 
encore  moins  que  les  preeédens  :  en  ne  eomidèM  |i|i  qve  tons  eea  meta  f«A  ealé  ttvenlei 


r 


le  le 


/ 


PRIDHOMIE 


n 


M5 


|wr  dai  femiuai,  et  quVItcn  ten  «Mit  (iiU  par  piaitir,  umi  que  mt»»uéfntu[n>ur  rf|>r(^en- 
1er  ics  «clioiui  d'mw  pereuiine  qui  ftil  force  luiacH  rt  geitM.  » 

Softt,  Cmui.  iM  Ltvr. ,  1671,  p.  397. 

■ 

On  voit,  par  le»  etempin  qui  précèdent,  qu<>  le  root  pruéU  nr  w  prenait  «iur» 
qu'en  bonne  part.  C'était  un  mot  nouv(>an.  On.tîpouve  bien  dan^  Gitgrave(i6i  1,  i65o), 
jntwi'ktmum»,  preuéUftmimê ,  rbaiite,  bonpMe,  modéite,  vertueuse;  mais, -mmu*  la  hmv 
prtuU,  le  mot  ne  parait  dans  aucun  dictionnaire  avant  le  Uwtvm.  ro^ml  du  I*.  l'unicy 
(1676),  et  encore  avec  un  «eB»  mai  défini  : 

mf^rud»,  une  (praroe  frmda,  forte,  un«>  bén4n<>.  Quelque«-un<«  rroirnt  que  prude  m- 
(lignifie  pêtJ^rU,  OMÏ*  »tigt,  téntmtt,  ce  qu'ils  coufirmeiit  par  cet  riouiplo  d'un  bon  au- 
theur  moderne;  qui  dit  :  «EUc  fait  I*  frwirft  et  ce  pVt  qu'une  coquette.  <•  Conaultoi  le» 
iiiteiligenla.i» 

En  1 6H0 ,  Ricfaetet  donne  le  root ,  en  le  faisant  pn<céder  du  aigne  -f-  qui  «...  veut  dire 
que  le  mot  ou  la  ifçon  de  parler  n'ont  iiroprement  leur  uaagn  nue  dam  le  i4yle  simple , 
aana  le  comique,  le  burleaque  ou.  le  aatirique  :  -f  A-wit,  qui  a  ae  la  priidence,  de  la  sa- 
gesae».  ^       _    'x\ 

En  1,690,  Furetiére  : VX^nd»,  qui  est  aage  et,  modesten. 


'  ^^'' 


Prudhomik. 

7   Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 
Je  dirai,  n'en  dépûiiife  à  Monsieur  votre  amour, 
Qae  c'est  injustement  blenseï'  ma  prutTIumùe.  -  Dép.  am. ,  1 ,  1 . 

Nos  yeux  n'ont  point  de  mauvais  desseins,  et  votre  ro>ur  |>eul  dortoir 
en  assurance  sur  leur  pm^homie.  -  Prée.  rid. ,  se.  9; 

1965  Croyexrmoi,  c'est  donner  de  yt^re  prudhomie. . .       Tart.,  IV,  1. 

■  * 

0  que  le  visage  disaimnlé  de  \ti  prud'hommùe  couvre  et  nous  faict  mescogiioisire 
de  vic«al 

D'Uaré ,  L'ialr^ ,  1 6 1 4  ;  Il ,  p.  s6 1  ;  -  Cf.  U. ,  ibid. ,  Il ,  p.  63 ,  73 ,  79 ,  8'i <,. 

Je  IM  penie  point  que  Dieu  l'ait,  (ait  si  |Mein  de  pmd'komie  et  de  Hullisanr<'. . . 

">      Ukim.,  Tr^,  d«  Sén. 

Honneur  de  Bontd ,  dont  vous  coonoiaaex  la  aagesae  et  la  pr^^^m^- 

9Ru.,  Util. 
Sa/fichfg  et  mfnutkoHumt 
Son  trépas  n'ompHiciierant  mie. 

ScAiBoa,  Ftpy.  (TM.,  1706;  II,  p.  9 53. 

'         71  Car  par  sa  jirWIs— s  «Ltresmo 

Cestflit  OB  jfMMi  booiBM  luyHMsne^ 

LoiBT,  Mas  Ai'sisr.,  6  jjuillet  i658; -.Ct  I».,  iM.,  10  mars  et 
ai  JmH«li65a;  6  juin  16S&;  as  trril  i656;  7  févri*?r  t66o; 
Il  iHinmhn  166s;  -  P^.lmri.,  m-h\  16&7,  p.  &8.  ^^ 

•   Ne  craîywi  riai,  aos  yen  sont  qqayts  de  walic. . . 
VostTB  caenr  pent  darnur  en  tonte  seoreté  * 

Oessns  leur  fra^AsaMM^et  deasns  iev  bonté. 

<    '      Soaiai,  Prêt,  riiie.  m^$  en  ter»,  se.  i\,  p.  45. 

Diane,  qni  ne  connoist  pas  c 

>  1^  «jonaaaeftte  du 


r" 


^ 


>; 


416^  .  PRUNE 

N'osant  taxer  m  pmJ^ktmi» 
D'une  M  notable  infiunie, 
^,    Croit  quVJIe  a  aon  coatamlni.  r  Rican,  Otidt  bouffon,  i60j,  |i.  i8(). 

.  Haï  rien,n'e»4  ptiu  gaianl;  de.  arAce,  notre  amie. 
Ce  bUlet  plairoit-U  à  votre  fnStkmmT  -  M"*  DBaiAB»ua,  ù  Ftntry,  IV,  a. 

Gomment,  dans  un  château  dont  Tantiquit^  brille. 
Venir  de  guet  A  pen«  débouter  une  fiHe, 
Duper  sa  fmd'komù»  à  ferce  de  douceurs. . . 

Vous  entretenci  donc  de  nuit  le  cavalier, 

Et  quand  à  votre  chambre  on  va  vous  épier. 

On  vous  blesse,  on  fait  tort  à  votre fn^'Aonua/  -  la.,  U.  Dtrtr.  Jk  Cig.,  IV,  It. 

Me  roili  prête  A  m*embarquer  sur  notre  Loire. . .   Quoique  votre  Rh^ne  soit 
ttrribilii ,  je  voudrois  être  auasi  prés  de  me  conBer  A  sa  pWAoMus.  -  Sév. ,  IV,  i  a6. 

»  Ce  mot  ne  se  trouve,  sous  celle  feme,  dans  aucun  dictionnaire  A  notre  connais- 
sance ,  pxcpptë  dans  le  Dietkm.  it  VAead. ,  i  "  éditi  —  De  Nicot  à  Fnreliére ,  en  passant 
|Mr  Monel,  (k>tgrave,  Duei  et  Ricbelet,  exerption  faite  pour  Pomey,  il  ne  parait  qu'avec 
i'oHhomphe  pmulkomit.  Cependant  il  se  trouve  sous  sa  Tonne  frmdkmm»  dans  les  pr«- 
miôre»  éditions  de  Molière,  dans  la  traduction  eu  vers,  par  Somalie,  des  Prie,  ni,  et, 
antérieurement ,  dans  la  Mnz9  kùlor.  de  Lorrt.  . 

Prune.  -  ..  v 


V 


880  Gomroeiird^uii  grèsî  —  D*ud  grèâ  de  taille  non  petite, 

Dont  00  a  par  ses  mains  r^fé  ma  vigjlte.  *  ^ 

—  Diantre,  ce  ne  sont  pas  des  fnme»  que  cela  !  '^ 

Ée.desFm.jn,f, 

PrUKES  :  POÛM  DBS  PRUNES,  loCUfyOH,  -   ' 

366  Si  je  suis  affligé,  ce  n*est  pat  fo»  d«$.pnmt.  -  SgoM.,  se.  1 6.    /* 

O  Li,  où  elle  s  arrête,  n^est  pas  mis  pomr  dn  pnmef. 

^  ;  '^  OilideriSp.Af  fîW:,sc.  3. 

"      lis  se  veulent  récompenser  de  oe  qu'ils  en  oui  payé,  car  ils  ne  Tout  pas  eu  aour 
en  frmm,  -  Cmanlaii,  Trmi,  4ê  Gmm.  ifMf».,  16S0;  lli,'iA5. 


V*  %k  may  i6&d. 


lia  Carpowr  cea beHea ciiaiyes  lA, 
Gotiune  cHes  ne  aool  paa 
On  ne  lea  a  pas  |M«r  dsa 

Si  1«  Dieut  que  noas  VI 
Ne  aool  p»  Di«ttx  M«r 


* 
envoyé  dea  prannix  éf  Téârt. . .  J»  na 
a'aioMrw-  ie  afay  qv'aa  a*a  aas  mân  îftrtiÉJt' 


. .  .Qoand,  po«r  a*eyier  A  éii 
On  enlève  Ica  fena,  ce  n'aat 


j:v«v:$ai 


i^^  t€S4^,  p.  16. 

/tt'^  eda  pour  vous 

O^p,  i45. 


i%- 


PRUNELLE  —  PUW 


1617 


Et  vos  fiiçom  de  plus,  en  louP*'  p<'U  rommuru*»,  - 

Font  voir  (|ue  tout  cela  n'est  pas  mis  pour  dt$  pruim. 

•  ,^         MonruciT,  Gmlilh.  de  Btauce,  III,  8. 

Prunelle  :  JOUER  DE  LA  PRGNELLE. 

/i3i    ...  Vous  avei  tkasezjoué  de  la  prunelle.  -  lie.  des  Mar.,  II,  a. 

De  plus  un -Don  Félix ,  adroit  de  la  pnuM^ , 
En  dépit  que  j>n  aye ,  a  toujours  Toeil  sur  ell(>. 

'  l».Co»n.,U.Bertr.'4fag.,]\\i. 

■\        *      Il  fut  de  chacun  admire. 

Des  yeux  de  Didon  dévoré.  Il 

Et  liy  pareillement  sur  elle  ,,  ,  . 

Jow  souvent  de  In  prunelle.  -  Sctaaoïi ,  \ irg.  irav. ,  ^  7<ySj  ;  [,■  p.  jg i . 

&7  Mais  quantité  de  demoizciles, 
Sçarantes  en  fart  des  0rtiM//<>«, 
Qui  le  sceurent  de  mam  en  main . 
L'allerent  vixiter  soudain.  *-  LouT,.i/M£«  kieiwr.,  3i  maj  i6J3. 

Avec  un  mirdir  devuit  elle , 
,  "  ElleyoHMtde  la  prunelle,  '        .  > .    _,^ 

"  GrimasRoil,  faisoil  les  doux  yetix, 

**Pour  voir  qui  luy  siérvit  le  mieux. 

'  RiciiB,  Otùie  6o«/tfM,  i6()j,  p.  6.i3. 

\Sa  lan^ie  sVst  contrainte,  et  je  n'ai  rien  su  d'elle;  7^ 

Mais  ses  yeux  plus  hardis  jouokkt  de  U  prumetle. 

,,  Porta©!* ,  Cvmid,  tana  litre ,  I ,  i . 

Ptisane. 


♦  Voir  7tMHM.  * 

PURLIER,  signaler  au  public. 


^  ;■ 


Et  que  dires-vous  de  la  marquise  Antmintc,  qui  la  publie  parlotil 
pour  épouvtnUbie?  ~  Crà.  de  CÉc,  de$  /Jw». ,  se.  ^. 


tti  tt  fMAêtmt  ponr  homww  de  peu  4e  fer. 

J  ,  D'Uari.f^slf*,  »6i4;I,p.  39«\ 

*      QiunndiioafpiiMMm  un  ingrat,  new  «vont  ptft^èaalK^ 

V         L'Amird  fut  Mené  à  mort;  Afaàen»  le  fil  metlre  dan*  la  duunbre  de  poupe, 
e4d««naitq«*Mip«Uiei<reMatflàil«ilMt  ^^ 

r>'  ^^xi'^f^-'^  -t\ft,^*  fe  .  W-  v¥'  t  «    M"* »aSaj»é»T,  MtitMUê,  1667,  p.  365-366. 

67  fis  k  «ttlttaiif,  Gn^her  alla  tout  droit  \ 

r^jx^v.         flwiInrVi  im.  le  cerim  pei  la  liHii,  7**"^ 

,/  v;^  ^f# MU  ^««iir,  le  paédMT  mr  les  teiy.  > Ia  Foar.,  IV,  p.  364  :  àntee.  II,  c^. 


1 


i«Mi»i«i«  un«>â4>. 


^ 


418  PUIS  APRÈS...  —  PUNISSELR 

Puis  APRÈS ...,  ensuite. 

Il  lui  disoit.  .  .  qu'elle  ëloit  la  plus  belle  du  monde.  —  El  puis 
aprhtî  —  Et  fui*  aprèi,  il  se  tneUoit  à  genoux  devaut  elle.  —  Et  puis 
aprèi?  —  Et  puis  npr^,  il  lui  baisoit  les  mains.  —  El  puis  aprhf  —  Et 
puis  après,  ma 'belle-maman  est  venue  à  la  {>ortc,  et  il  s'est  enfui. 

'Mal.  imag.,\\^  8. 

Nous  disons  beaucoup  de  ékoset  éloignées  de  U  coatume V  qui ,  pnw  i^*,  y  re^\ 
viennent  par  un  autre  rhemin.  -  Miu.,  II,  p.  ^9. 

Quelqu'un  k  qui  vous  avei  prélé  de  rvj^^t.in'eii  a  |»mm  «^rèt  baillé  une  paKie. 

•     lo.,  II;  p.  r59. 
Era»te . . .  devenu  pmi$  aprè$  jaloux  de  leur  hantise . . . 

GoaJi.yl,  p.  i36:  Argum,.  de  MéAie. 

1*9  Et  Mon!icigReur  pinifl  opr^  le  saura.  ^        * 

'^  LaFort.,  IV,  p,  96:  Cimiw.J,  3. 

PUiSSANCE  :  ÊTRE  DANS  LA  PUISSANCE. 


\. 


"  < 


1359  Aussi  crois,  si  jamais  jV  mf<2(m«  2a  ^ÛMtiuv,   ^  ^      , 

Que  tu  seras  content  de  ma  reconnoissance.-  VEt.,  IV,  1, 

.^  Tant  qi^^eUe  (la  mort)  eât  m  Motrt  pnÙMiica,  nous  pouvons  dire' que  nous  ne 

{tommes  en  la  puisêtmet  de  personne.  -  Majji.,  II,  p.  733.  "'■'  i. 

l\o%  Princesse,  ma  douleur  n'est  pas  m  ma  puistmitcs. 

La  Fort.,  VU,  p.  533  : /IWH«,  II,  3. 

PUNISS^UR. 

■  » 

185   ...  Tout  prêt  à  lancer  le  foudre  purnsseur,  -  D.  Gorcj  I,  9. 

I  &00  Je  n*irai  point  cbercher  sur  les  bords  africains 

Le  foudre  pmmisssttr  que  je  vois  en«tes  maios.  -  Coai.,  Pompés,  IV,.  i. 

*  Dans  ses  demièrea  éditions.  Corneille  a  rea4>lac!é  .aie  fimdrejpitiiissswr»  fTf  le  fcudre 
multaité».  El,  i  ce  sujet,  V«4iaire  fait  la  remarmie  soivanle  :  vPimisstmr  étoil  <un  beau 
terme  qui  nunquoil  i  noire  langue.  Puai  ét&i  foomir  pawsssr,  eoone  9s»gé  foortait 

VSMtfSW*. 

«rose  souhaiter,  eaoQN  tme  fois,  quW  eAt  conaerré  la  P^prt  de  ces  termea  qui  fri- 
soienfc  un  si  bel  effet  du  teaips  de  GomeiHc;  mais  il  a  m^i&'-méw»  k  b  irfaett(eB  1660) 
^  Jbiidhs  asdkiKttf,  éDÎtbite  qqi  «at  liieii  pl^  Cûlblè.»    ^ 

Ml  Godeiroy  et  M.  lfarty>L«vet«x,  daila  Unn  Lsiiqae»  de GomeiUe,  ont  proavé,  pa^ 
de  nombreux  exBÉiples,  que  jNMtsaMir  ii*élàl  pas  «n  tmà  aovvem  dras  k. langue.  Noos 
renvoyions  à  ces  ouvnups.  .  .  *<  ^^^  ^ 

Tous  les  DictionnatfflB  dopans  Rob.  btianae,  a' lUBt  (c5««),  liiiwê  inot  p<m«s- 
$s»rt  on  le  trouve  dana  les  Leiiffaet  de  i6(a,  t&7S,  tM^,  tfi«i6,  aloT,  t9o9,  «6i4, 
i6t8,et,  tottsles«utrea,inoinefeIKeliBii.yr.4i;<.dttP.  ^indin(i6f7);  Rii^^  - 

ne  Tadmet  pas,  non  pins  qne  Fnralière  (tiço),  ai  TAeed.  franc,  avant  1 836. 

Dans  iea  ÉfitUlss  de  M.  de  b  PoHe  (1571),  TaolMW  llVpp  «ofafié  jWMsaanr,  et  il  le 
qualifie  de  «tigre,  aévère,  emdl,  rifoureux,  inexonMeti^"    "" 


k!i-<î;:i,  -i-,  .^AJa'--  .f  ?i?»a; 


'm 


II.  . 


■••^•v:-- 


r-. 


^  PURGER  DE..:  .—  PUT  (IL) 
PlRGER  DE .  .    ,  au  figuré. 


Al  9 


90C  Et  nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  proscriptions  de  tous  cSi  mots  divers 
Dont  nous  voulons  purger  et  la  prose  et  les  vers. 

Fem.  tiav.,  III,  a. 

Le  Ciel. .  .,'purgé  tU  nuéea,  n*ett  point  HuaceptiMe  de  plus  grande  iumièro. 

.  '  .  '  MiLH.,  II,  p.  Tiari. 

Aussi ,  sans  estre  urogaat  ny  menteur, 

][*irois  pour  vous,  d^Hercule. imitateur,  '\^ 

Pwgtrle  rond  de  la  terre  habitable.  -  Hec.  de  rond. ,  in-33,  idStj,  ]>.  l'tT. 

ttZo  Purgez  votre  cerveau  de  cette  frénésie.  -  Cobr.,  Mélile,  II,  j. 

AujourdTiuy  qu'on  l'a  «ceu  purger  (le  Ihéâtro) 
De  ses  matière^  du  scandale,. 
Il  peut  estre  veu  sans  danger 
.    .  '  De  ceux  (les  Capucins)  oui  porlont  la  sandale. 

TaisTiR  l'Hishite,  Verikéroiq.,  in-6%  16&8,  p.  '6ftî>. 

969  D'un  perfide  ennemi  j'ai  furgé  la  nature.  -  Rac,  Phèdrf,  III,  5. 

Purger  (Sb),  se  justifier. 

58o  Je  veux  bien  me  fmrgtr,  pour  votre  seul  supplice, 

Du  cnme  que  m'impose  un  insolent  caprice.  -  D.  (rare.,  Il,  ô. 

w39  L autre,  poiir  se  purger  dé  sa  magifificence. 

Dit  <}u*eile  gagne  au  jeu  Taisent  (ju  elle  dépense. 
*'  ;  ^.  J«  fVfwi. ,  1 ,  1 . 

Qui  vous  obligé  d'outrager 
D'un  vers  iqgrat  et  mensonger  "^ 

Un  homme  qu'en  tout  on  peut  difé 

Tres-enainentf 
Vous  ne  sçauria  vom»  MTMirww: 

Mallivilu,  fW*.,  in-Â*,  1669,  p.  889. 

la&i  Avwt-lai  d'nn  forfût  si  honteux  et  ai  bas. 

r^  ITsii  ftÊTgmrf wnif  Seagneurt  vous  Oe  le  croyex  pas.  -  Coan. ,  Mcom. ,  IV,  3. 

• . .  < I ...  Il  n'est  pas  mattwureox . 

D'avoir  pu  as  pitrysr,  tpoi  que  dans  lui  l'on  vante, 
'  De  maints  ikbeux  griÀ  sas  daou  la  Chambre  ardente. 

îinnkun,  Eptt.àdn  Vaulx. 


Put  (ît),  3*  pen,  dé  fmàie»  prài.  du  perbe  puir. 

6&l*J^|N|:Jkruig«tt0lR  son  ancienneté.  -  Fmn.  «av.,  II,  'j". 


m- 


85  Ces  cobsns  dTetfoefl  furent  tous  mis  en  pondre, 
St  teoB  eoiiverli  des  vonts  qu'ils  avoient  arradiÀ; 
/  i'iMpa*  tpi  les  m^,  jwl  enoor  de  la  fendre 
—  "'    -•         ^'JkÊà  ik  ftif«nt  toudiës.  -  Mali.,  I,  p.  i8o-i8s. 


C 
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88 


PVLOHÇ:  —  QUADREP,  . 

Tintiis-noiiN  vi(c  de  ce  f;oiiiïn>. 
Il  y  fjjil  j»our  nous  <iunitii(>  soiiiTri'. 

;      ^  SctMos,  Firç.  <rrtr.,  1^05^  i,'p.  967. 

<<uiirDÎand  ri  jam^  il  en  fut,  \ 
A  qui  toujours  Th^ideine  put. 

,.        I».,  »Wi/.,  I,  p.  a5^;-Cr  i6«rf.,H,  p.  ii5-ii6. 
Enfin ,  leur  rharimn  de  (erre 

IStt  bien  moins  qu'elles  ne  font.  ' 

SAm-A*i!fT,  (JEuvi:,  hiUl.  eliév.,  Il,  p.  /iG6. 
C*r  tout  cheval  défiint  put  fort.  -  Lowt,  Muie  hUtor.,  91  juillol  iGS;. 
Mesme  enGn  celte  pauvre  fille ,  , 

'Sans  sMmâgi^or.qu  il  y  ptti 
•  Et  que  sa  monture  est  en  rut. 

Saule  et  s'assil  sur  son  ëcliinc.  -  Ricb«b,'Opii/«  bouffon,  lOGa,  p.  a64^. 
^         Cy  |[i»t  un  courtisan  qui  d'»«5poir  se  reput;  , 

Jajis  il  st'ntoit  bon ,  et  roainlenanl  il  put. 

BM8SBiADf,7JÈ,'i«pr.,  in-is,  1697;  I,  p.  joA. 

*  Tou8le«  nidionnaires,  1539,  1569,  1578,  1606,  160^,  1607,  1669,  i6i4,  1618 
(>ir«t)  .lonnenl  pmr.  En  1618,  le  Grand  Diction,  Jr.-Jlam.  de  Mcllema  donne,  pour  la 
première  foi»,  la  conjii|ram»n  du  verbe  :  ^rpuir,  par  deui  syllabes;  on  dil:  je  pu,  pus,  mit- 
nous- puons,  puez,  |)uenl.?)  *    r-    r     '  r     » 

Lé  Diction.  Jr.-ital.  de  i  Ù*^  donne  l'infinitif  pmr  el  un  exemple  de  l'imparf.  de  l'inflic 
Il  puott.  Cotgrave  (1611,,  i63«,  etc.)  cite  un  proverbe  où  puir  est  aulrtment  conjugué: 
fU  quon  donne  luit,  ce  qu'bn  mange  puiLi,  —  Sios  parier  des  autres  dictionnaires 
antérieurs,  le  ^ouv.  Diction:  des  Rimin  de  i648  ne  «lonne  pas  encore  puer,  mais  il  im- 
|.nme  en- italiques  puir,  comme  il  fait  pour  marquer  «lefc  moU  qui  sont  bouriesques,  bas 
ou  vieux».  Tous  les  autres  dictionnaire»  sans  exception  donnent  pmr  jusqu'à  Ricbclel 
(1 680).  Richeiet  dit  :  t^puer,  puir,  verbe  actif  e|  neutre,  Puir  ne  se  dit  point  i  l'infin.;  il    >. 
n  y  8  que^Mw-  qui  soit  en  usage  à  l'infin.  Ces  deux  verbés-sont  défectueux  et  empruntent^ 
I  un  de  I  autre  quelques  temps.  Exemples  ,  je  pu,,  tu  pu, ,  i7  put ,  hou,  pwm, ,  vou,  puez , 
II,  p*imt:u  puoi,,j,  purai,  ^  je  pue,  je  puroi, ,  j'auroU  pué,  j'euntpué,  puer,  avoir  pue. 
P«*r  signifie  *rsentir  mauvais,  aenlir».  Il  put  extrêmement  ici.  Voilà  qui  put  fort.  Vous 
puez  le  vin  à  pleine  boucbe.  (Mot.,  G.  Dand.y 

Dans  la  Gramm.  franc,  n^t^orte,  au  Ungagi  dm  têmp,  (i645),  Ant.  Oudin  ci«se  j>tiir 
parmi  les  verbes  anormaux;  il  constate  que  «le  présent  est  en  usage:  i>  mm,  tu  ptu^H 
put,  rtc.  Item  l'imparf.  >  puni,,  etc. ;  le  fiitur  >  puerai,  etc. ,  l'impér.  pua,  et  ié  second 
imparf  de  I  opIaUf  p«m>M;  pour  les  autres  temps,  dit-il,  je  ne  voy  pmnt  que  l'on  y  en      ^ 
puisse  former,  et  son  infin.n  est  point  usité.» -P.  j6é. 
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Kt  coll(;-là? 


''    Jç  n'ai  jamais  respiré  une  odeur  mieux  rondilionnt'o. 
—  Elle  est  tout  j«  fait  de  qualité.  -  Préc.  rid.,  se.  9. 

-Mon  tailleur  m'a  dit  que  Içêvgens  de  qualité  étoient  cotiimo  cola  io 
matin.  -  ZÎOMrg.  g-e»!.,  I,  a.    %/ 

Est-ce  que  les  geim  de  qualité  en  ont?  -  Ibid.,  II,  1 . 

La  sa(>cs«e  e»t  niaise  et  n'est  plus  en  usago , 
Et  la  galanterie  est  dans  le  badinago.  ,  .    "       é 

Co«t  ce  qu*on  nomme  adresse,  esprit ,  >ivacité,   >    .       . 
,  ~El  le  véritable  air  dos  gens  if.  qualité.  -  Qii>ai'lt,  Mère  coquette,  1,3. 

Se»  parens  luy  ayans  donné  un  autre  gouvismcnr,  ils  IVnvoyereiit  <«u.Suod«>.  en 
Hollande  et  en  Angleterre ,  suivant  ia  coustume  qii'tuit  presque  'tous  les  gen»  île 
qualité  de  ce  païs  de  faire  voyager  leurs  cnians. 

SkoaAis,  Nouv. franc  ,  i656;  1"  Aour.,  p.  5i;  -  Cf.  II».,  ibid.,  p.  ô6; 
3*  Nouv.,  p*.  80-81;  5*  Nout.,  p.  6,  90. 

Encore  qulVy  ait  une  grande  différence  entre  les  Gentilshommes  et  leur  Sou- 
v(*rain ,  prur  le  rang  el  pour  la  grandeur,  il  y  a  lK?àucoup  plus  de  rapport  neanl- 
moins  pour  les  mœurs,  pour  Tesprit,  pour  ia  valeur,. . .  qu'il  n^y  en  a  entre  les 
■gmliUhommet  de  qualité  el  les  païsans,  ou,  ces  habitants  des  villes  qui  n^ont  rien 
que  d'impertinent  et  de  grossier  dans  leur  façon  de  vivrev        » 

Id. ,  ihid.,  5*  Nouv.,  p.  3'i-35. 

Voulei-voUB  un  point  d'Oriilac  (Auril{ac)T  —  Montréi!  Les  gen$  de  qualité  en 
portent  encore;  mais  il  faut  qu'il  soit  bien  dair. 
J  ZeïiN(if,  i663,  se.  1,  édit.  Gay,  p.  i^ 

Que  croyéï-vous  de  la  pièce  (la  Crit.  dt  l'Ee.  de»  Fem.)%  -^  Il  y  a  quinze  ou 
scixe  mjBrçbands  daoi»  celle  rue,  qui  vous  en  jdiroieril  bien  des  nouvelles; . .  Ils  S4> 
sont  toujours  trouvez  du  sentiment  des  gtnê  de  qualité,  et  toutes  \tà  pièces  qu'ils 
(>nt  fait  réussir  au  parterre  ont  toujours  réuflsi  aux  loges  et  au  théâtre. 

->  Ibid.,  p.  9-10. 

Somalie  :  «rCette  odeur  est  tout  à  fait  bonne  :  celte  odeur  est  tout  à  fait  de  qua- 
^.1,-Gr.Diet.dM  Préc.,  y*  Bonne. 

Vit^-dnq  ou  irente  volontaires  d$  qudlité  soutinrent  seuls.  . .  tout  l'efTort  dos 
ennemis.  -  La  Rocair.,  11,  p^  &i. 

Comment!  noua  marier  sans  voir  la  comédie I 
En  carnaval  r  D«ag«iu  <l«  notre  fiMiite'/ 

MnurrCtvn,  Andfigu  com.f  j"  inlerm.,  sr.  !*: 

Les  gvM  li»  fiuiliff  aopt  auan  sota  qiip  d'autres. 

b.,  Cri»p.  gtntUi.,^  I,  4;  -  Cf.  Uni.,  l,  bi-Dupe  diMoi-mémt,  IV,  «  :  -  Filh' 
>,I,9.  . 


...........  Yoyet-moi  faire  b  révérence  :        » 

Cda  ne  sedt-il  pas  son  airéU  qualité T  -  la.,  Coméd.poét.,  III,  7. 

Est-ce  nn  Aoeuiia  de  qualité?  —  Aasuirément;  on  l'appelle  Monsieur-  le  comte. 

BiaoR,  Coquette,  II,  b;  -  (îf.  In.,  ibid.,  11,  19. 

.  ERe  est  folle  de  luy.  —  (Test  quekiuè  gourgandine,     y^ 
]^ra^4°ttl«>  -^  NjBD,  lien  nH>ins;  elle  est  d*  q*t^ité.    M 

'— -A---"^^^ -■--•--^  -  '^-^-':  y*^  '  CaAMPjKSLé,.  AiruteM,  11,  5. 
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.     Vos  allures  pn  tout  soiil  rudos,  »ont  gromieres;  '    w 

Veiw  n'avPï  aitrun  goast  pour  les  belle»  manière»; 
A  l'nir  bas,  qui  jamais  ne  vous  peut  entre  osté, 
KsI-re  qifon  vous  rroiroit  fillf  rff  qualité?  -  HiomocHi,  Bourg,  de  tptàl. ,  1 ,5. 

Nul  <?Kpoir  n'est  trop  haut  que  ta  qualité  fonde.  '  » 

—  Mon  Dieu,  ta  qualité  se  donne  à  tout  .le  uionde, 
Kl'  cent  ffin^nes  de  rien  sous  un  nom  emprunté, 
'     Veulent  être  aujourd'hui ylmimM  <ff  qualiù.  -  Id.,  ibid.,  ibid.' 

Mon  nis  est  joli;  il  a  plus  de  qualité  qai\  n'en  faut';  mais  il  a  quitté  le  service. 

Sév.,  IX,  p.- 963. 

Les  soigneurs  considèrent  (dit  Çei*')  que-les  Rois  François  ci  Henri  n*avoienl 
'■*  jauiuis  voulu  altentfr  à  la  personne  des  gens  d'étal,  c'est-ik-dire  des  getu  de  qualité. 
Bo88iiiT^v«r(.  aux  fVotf»!.,  in-4*,  1689-1691  ;  V,  $  s t,  p.  35. 

Il  a  commencé  par  dire  de  soi-même  :  «Un  bontme  de  ma  sorte»  ;  il  passe  i  dire  : 
'rua  homme  de  ma- qualités .  -  L&  Baur^,  I,  p.  a5s. 

Il  n'est  psK  homrn*  de  qualité.  -  Id.,  I,  p.  3o&. 

Nous- voyes  quantité  de  jemtm  gen»  dt  qualité,  reprit  la  Marquise ,  qui  viennent 

(lu'i  vous  avec  >une  tabatière  à  la  main,  le  visage  et  les  doigts  tout  saleé  de  tabac; 

^      !<'ii  y  a  de  grandes  chaises  de  commodité  (grands  fauteuils,  atec  tablette  devant, 

/  oreillettes ,  etc.  ) ,  ils  s'en  saisissent  d'abord ,  et  ils  auront  Tincirilitë  de  ne  les  pas 

offrir  à  une  .dame;  ils  s'y  étendent,  ils  s'y  renversent,  ils  s'y  bercent,  ils  mettent 

leurs  jambes  sur  d'autres  sièges  ou  fur  l'un  des  b^as  du  fauteuil  où  ils  sont  assis; 

ils  les  croisent  et  se  mettent  quelquefois  en  des  postures  encore  pli>s  indécentes , 

'  croyant  que  ceja  a  Pmr  de  qualité  d'en  user  ainsi, 

Di  CiLulais,  Motê  à  la  mode,  169a;  p.  6a-6&., 

Quand  on  est  d»  qualité,  on  n'attend  pas  l'approbation  de  la  bonrgeoirie  pour  se 
«ervir  d'un  mot  nouveau.  -"  Ib.  ,  ibid.,  p.  67. 

Ceux  qui  sont  «  infatuei  du  rang  do  leurs  ancêtres,  et  qui  se  servent,  en  ptr- 
lant  d'eux-mêmes,  de  ces  termes  vains  et  odieux,  un  homme  de  ma  qutdité,  une 
femme  de  ma  qualité,  me  font  condnre  que  ce^sont  des  gens  dépourvus  de  tout 
autre  mérite.  -  lD.,i6u{.,  p.  1  «4-1  aS.  n 

Cest,  morbleu,  au  feu  d'une  pipe  qu'il  faut  qu'un  homme  de  quotité  t^me  sa 
tendresse.  -  Rborabi»,  Hom.  à  b.fort..  H,  5.   ^  y^ 

,  Je  ne  comprends  pas  quel  plaisir  prennent  certaines  personnes  i  être  toujours 
derrière  les  acteurs.  —  Vous  moquex-vous?  C'est  le  bel  air,  et  les  getu  d»  qualité^ 
ne  voient  plus  la  comédie  que  par  le  dos. 

f  la.,  Crit.  de  l'Hom.  à  b.fort.,  se.  &;  -  Cf.  Uéd.,9e.  6. 

y  ai  eu  toute  ma  vie  une  noble  horreur  pour  les  baillis  du  Maine;  ne  pourriei- 
vous  point  changer  de  charge,  et  vous  (aire  homme  de  qutUitéT  —  Très  volontiers. 

'  I».,  Coqtiette,  II,  ft. 

Un» femme  de  qualité  i^lérante!  Vous  me  surprenei.  -  !•.,  Aid.,  UI,  5. 

^    Il  y  a  longtemps  que  j'ai  secoué  la  pudeur  de  ces  demi-gene  d§  qtudité  qui  com- 
mencent à  se  donner  iiu  public.  -  lo.,  ibid.,  HI,  7.  ^^ 

*.  Voir  t.  I,  p.  &&9,  ùmditiou:  homme  de  eonditiom.  *  ' 

QUANT-À-MOI. 

1191   Eile  mV  i^pondu,  tenant  sont  9im(ii(-4himn: 

(rVa,  va,  je  fais  ^tat  de  lui  comme  de  toi...'»  -  Dép.  dm, ^W.  9. 
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.  4t  On  a  dit  d'abord,  en  niellant  sa  personne  en  avant',  quant  à  moi',  je.  . .  De  lÀ  l'ex- 
pression: tenir  son  quant  à  moi. 

&7  Quant  à  moi,  je  di^ute  avant  qae  je  m'engage; 
'.  Mais  quand  je  Pai  promit ,  j'aime  éterneltement.  -  Malh.,  I,  i36. 

J'ay  beau  faire  du  quant-à-moy, 
**''..  Si  me  trouvay-je  en  grand  émoy.  ♦' 

Scj|BaoR,  CJBurr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  .ÎSg.  -  Cf.  Ib.,  >6iV/, 
p.  I,  3i5;  -  Virg.  trav.,  1706;  I,  p.  169,  170,  343.  . 

55  II  fait  «i  fort  du  quant  à  moy  «^ta»^ 

Qu'il  ne  voit  ny  ReÛK  ny  Roy.  ••  Lobet,  Muu  kiator. ,  3o  juillet  1 03 1 . 

97  Mais  surtout  le  cbeva)  du  Roy  ^. 

Fit  tout  k.  fait  du  quunt  à  moy.  -  Id.^  t^.,  -^5  mars  iGôG.  ^ 

L'homme ,  qui  fait  des  quant-à-moy, 
;  ^4  N'y  la  bonne  Temme  de  ioy, 

■^  N'ont  point  de  place  en  leur  boutique. 

Siiirr-AiiAtrT,  OEurr.,  bibi.  elzëv. ,  Il.p,.  (u8. 

Phoebi' ,  tenant  du  q^mnt-àrmciy,  ■ 
'  ba  tance  et  veut  savoir  pourquoy    / 
Elle  àvoit  ses  lunes  bixarres.  -  Rica» ,  Ortie  bouffon ,  1 604 ,  p.  1 85. 

.Voyez  romme  en  aileilre  il  tient  son  quont-à-moy. 

'^>..."      ^  vxf  ?  ^     '  Th.  Co%n.,D.Ct$.  d'Aval.,  \,ti. 

B93  Un  rbof  doit  autrement  tctair  son  quhnt~à~moy. 

^  •  LiFoHT,  VII,  p.  63:  L'Bim.,in,5. 

-    '^  .'  .     , 

Quand  noua  avons  quelque  difl<érend,  ma  sœur  el  moi,  si  je  fais  la  froide  et  Tiii- 

,         ,  différente,  ell«  me  i^bercbf;;  ai  die  se  tient  sur  son  quant~à-moi ,  je  vas  au-dovaiil. 

b.,  VlII,p.  160:  AycArf,  II. 

Babt  â  fc'iomtrv  (Molière).  Mais  à  parler  sans  artifice, 

'  Je  croiroia  avecqoe  justice  ,  - 

Devoir  tenir  mon  fma»t-è-may 

Si  j'esiois  comme  vous  le  premier  fou  du  Roy. 

La  Boaf.A>«BB  dr  Ciauissat,  Éhmin  hypocondrt,  ;  670  ;  1 ,  3. 

*  Vangelas  se  plaint  des  imprimeurs  et  des  copistes  de  son  temps  qui  ëcrivaient  quand' 
à  moi,  avec  un  i.  Dans  ses  Ooêerv.  sur  Vaugelas,  l'Académie  française  assure  que  frtous 
les  imprimeurs  et  méme^|||ËB  copistes  un  peu  intolligents  impriment  et  escrivent  quant  à 
moi  avec  un  tn.  Ainsi,  ajoute-t-elle,  (rPusage  est  présentement  conforme  i  la  raison ,  quant  ■ 
venant  ici  du  latin  qutmttÊmit.  -  VAoaBLis,édit.  Chassang,  l,.p.  isa^iaS. 

«M.  de  Vaugelas,  dit  Ménage,  permet  de  dire  :  quant  à  luy,  quant  à  nouM,  quant  à  voum  , 
^ais  il  ne  veut  pas  qu'on  dise  «tîoiif  k  moi,  à  cÉuae  de  cette  façon  de  parler  proverbiale  : 
irit  se  met  sur  son  quant  à  main.  Je  sois  en  cda  plus  sévère  que  M.  de  Vauvelas,  car  je 
condamne  aussi  bien  qumU  à  nom»,  f  wC  à  «om  et  quant  à  imi  que  quant  à  moi.  Toutes 
ces  façons  de  parler  oui  vieilli  et  ne  aont  plus  du  bel  usage,  quoique  Berlaud  et  Mal- 
herbe les  ayent  employées.*  -  MéaiOB,  06s«rv.,  1679;  I,  p.  aSo. 
Nous  ■'avons  pas  trouvé  dans  Vaugalas  le  passage  dté  par  Ménage, 
H  y  auroit  à  gi^gfner, . .  dédire  voe  moi»,  au  lieu  de  *ponr.môin,  ou  de  quant  à  moi.  - 
La  Binnr.v»  U,  p.  ail.  >.  ^        '  < 

QUARTAINE  :  FlÂVRÈ  QUARTAINE,  fièvre  quarté. 

*  Vmt  l.  Il,  p.  371,  F«j«rsfii«rtaM«.   ,  ^, 
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OIJARTAUT  —  QUARTER 


-  ■       .      -  I       .  •  ■  ■        ■ 

Je  vous  confesse  que  j'ai  bu  avec  mes  amis -ce  pclil  quartaui  dci^vin 
(IRspagne  dont  on  vous  fit  présent.  -  Fourb.  de  Scap.,  Il,  3.  . 

Une  Clle,. . .  c'est  .un  quartaut  de  vin  de  Champagne  qui  jauni>  b'il  n'est  tm 
uan»  sa  primeur.  —  Monsieur  du  Quartaui,  vous  a^  aurez  peut-èïre  que  la  bai»- 
sière. . .  -  Rb6iiibd,  Coquêttt,  II,  a. 

Qu'est-ce  que  c'est,  Monsieur,  que  votre  Juvënal?  —  Ce  livre  in-quarto  que  je    « 
vous  ai  donné  tantôt.  —  A  moi,  Madame?  Vous  ne  m'a vei  donné  ni  q%uartautm 
bouteille.  -  Ib>,  ibid.,  III,  4. 


Quarte  ;  tei-me  dt escrime.  ' 

Avancex.  Le  corps  ferme.  Touchez-moi  l'épée  de  qanrte. 

1/  Boitrg.  gent.jUy  Q. 

.  Tou»  lea  jours  presque  je  m'exerce  "^^^ 

'  V  ^    ,      Et  sur  la  quart*  et  sur  la  tierce.  -  Scamboh,  Jodêltt  duellùte,  IV,  7. 

Di^l^ona  ':  sans  duel  un  Estât  est  perdu  ; 

C'^^PP^uImestier  noble  où  la  vertu  s*excrce. 

Et  nen  n*est  comparaUe  à  la  quarte,  à  la  tierce.  -  Id.  ,  jUnd. ,  V,  7. 

Ce  m*est  un  jeu ,  quand  je  m'exerce 

A  pousser  la  quarte  et  la  tierce, 

De  (aire  une  passe  ai  collet.  -  RioRâaa,.  Souhaité,  se.  It. 

.  'm  «(Il  y  «quatre  ganU$  (ou.  directions)  générales  de  l'espée,  que,  pour  bien  concevoir, 
il  faut  se  représenter  un  cercle  descrit  sur  un  mur  à  plomb,  et  divisé  en  ses  quatre  points 
cardinaux ,  de  haut  en  bas  et  de  droit  à  nuche. . ..  La.  quarte  se  fait  en  portant  la  pointe 
de  l'espée  au  quatrième  point  du  cercle,  directement  opposé  â  celuy  de  la  seconde,  en  des- 
cendant droit  à  un  quart  de  la  tierce,  le  cMé  extérieur  du  bras  et  le  plat  de  l'espée  es-^ 
tant  tournes  vers  la  terre,  le  corps  estant  hors  la  ligue,  à  droite,  et  le  fort  de  l'espée 
vers  la  ligne  k  gauche.»  -  FoaiTiàai,  Diction.,  1690. 

QUARTER.  ^  " 

L'épaule  gauche  plus  futftée.  ~  Bomrg.  ^enl.,  U,  9« 

Mak  ayiot  bien  prAra  son  deawin  «i  partent. 

Je  Tatte^lp  K  ^led  ferme,  et  je  pare  en  ftmUM. . . 

Bt,  comme  j'aliongeQis,  tierçanl,  il  fit  eclâ. 

Gtuff  M  u  Tisaoainii,  C««ifA0««nf,  III,  ft. 

(D)  luy  porte,  avant  bim  fntmié. 

Une  botte  dans  fe  cost^  -  Ricauii  Omia  hm^,  166a ,  p.  k^h, 

i  Si  oeitty  à  qui  on  porte  ce  coup  (à  travers)  so  tourne  de  eoaté,  retirant  te  pied 

droit  Ml  an^re,  le  coup  passe  en  rair,  et  luy  eependaut  porte  droit  au  comt  le 
coup  d'estoc  qu^on  luy  vouloit  danner,  et  cela  ae  dit  ftariêr,  c'eat-4-dire  en  esdii^ 
vant  (eaquivant)  le  eo«f  de  rdny  qui  veut  pasaer  sur  nous  ou  noos  passer  Tespée 
i  travers  le  corps ,  nous  dealoamer  un  peu ,  démarcher,  et  puis  Venfitôr  luf-meame. 
Rave' Faiapeu  (René  Buir),  Lss  Mwawflw  i» la  tfÊlmn , io-4%  1 6a6 ,  p.  1 57 . 
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quarteron  —i^ijartieiv    -^  '    <        /i25 
Quarteron. 

♦  Voir  t.  I,  p.  91&,  Bentre.  .  t. 

Quartier,  quart  de  l'aune,  soit  3o  centimètres,  l'aiinr»  étant 
d'environ,!  m.  ab  (i  m.  188/16).         ,  _>        ^' 

Mes  canons. . .  ont  un  grand  quartier  plus  que  tous  .ceux  qu'on  fail. 

,       '        Préc.  rid.,  se.  q. 

Piitt  de  cpiffureti  élevë<>rjii«qu*aux  Dueit...  Les  princesses  ont  pani  do  trois  quar- 
Itera  moins  hautes  qu'à  rorainaire.  -  Séf.,  X,  p.  35. 

«  w  Quartier,  subst.  masr.  Prononcei  eartié.  Quelque^uns  rommencenl  k  fërrirc  romim- 
,     ii  se  prononce,  e(  ik  ne  font  pas  trop  mal,  nnais  cette  manière  d*Qrthographier  n\^[  |ias 
encore  bien  reçue.»  -  Riciilit,  Dietûm.  1680. 

Nous  n'avons  Jamais  rencontré  ernriH,  au  moinx  dansies  ouvrages  imprimés. 

'        ''  "■  .  .        ■     .        '         ■  .-.       '     .  ■       ^   ■••   " 

QuARTiBR,  grâce,  pitié ;.poifti  de  quartier ^  point  de  grâce, 

Point  de  quartier  k  ce  contrefaiseur  de  gens.  —  fmpr.  de  Vns.,  se.  f). 
'      kWottS^  tue ^  point  de  quartier!  -  SicU.f  ac:,  k.  ^ 

Au  moindre  bruit  que  j'entendoifl. 
Humble  fiMrii^  je  damandoi». 

ScABaoR,  Virg,  trm.,  1706}  I.,. p.  176.;  -  (îf.  In..  ifriV/. ,  p.  «39;- 
II,  p.  a86. 

U  le  tueroit  ou  il  aeroit  tu^,  se  battant 'avec  lui  sans  qwwùer. 
•  StaaAis,  iV(Mi«.^«/if.,  i656;  i"  A»»p. ,  ^  t-.>H. 

Pour  estre  sçavant  aujourdTbu^, 
L'on  n'en  reçoit  que  de  l'ennuy. 
Comme  d'un  eas'  de  oonadence  : 
Et  noa  mignoBÉ  qui  foi^  mertier 
De  peraecntar  la  scieiioe. 
Ne  luj 'donneot  pmnt  de  f««rt»fr. 

GoiaiULB,  A|N^.,  in-in,  tC57,  p.  (): 

. . .  Avec  TMu  ptnnt  de  fiMTlMrv. 

\,  ^  Baiawjr,  IWi.  AV.,  in-à",  i658,p.  3ai. 

•19  Lbv  donnmt  nq  bSBet  en  main 

<jLi  diaoit  :  que  ie  landamaint 

A«i  Cordaliara  «1  aaaa  remise. 

Et  8HH  minuter  de  surpriae, 

800  maître  pertAl  à  tous  trois 

IVanle  looiB  d*«r,  et  depoidi. 

Que  l'un  d'eux  prendroit  en  cachette 

Et  les  mettroit  dans  sa  pochette, 

A  cAlé  droit  du  benoitier'; 

Ou  qu'autrement,  |MMl  db'if]r'(«rf»fr/ 

LoaiT,  Muxe  kiêfor.,  17  may  i^ôô'^. 
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■   .  — •  ■     Il     I  ■•  «i^  ■■■■■«■■■•« 


■  —  Quoi  !  lu  («H  !••  »«èrp  r 

T%.Cotm.,.Umm'àlm 
.     PttM  «fifirtla  le*  IfuM  FnrMs. 

Qui  «on»  lfi»i«  m>-rh«it^<>  »»iri«. .  .  .  ' 

\t  dotUMOl  janUtf  dr  mmjt;!»^. 

«»CMi,  (M  *«#■.  iWt.  p.  ASp. 
Trot.  t„,li«,  nnmil  à  im.  «e  rrÏMl     fMr*>r/ .  U  lUc»»..  H, p.  ,*« 

'  /tff«%«c  Mrtrf  pMl  ««•  ■iffif*'*. . . 
Mai»  jf^'  VMM  dwade  .yrtii  v. 
Pour  inon  nuHlrp  H  poor  mm* 

RMMntM,  OfeMT.,  a  ia-it.  1697;  |.  p.  191. 
l*  <^T»  ^  pi»  •dmil  H  Peipnl  !*■  pl««  iÉ|e| 
f^iltt-*!  ••<«  etU  nthfe  cooiiim-  ua  baoauiw,  ♦ 

SU  toe  ptiiMt  a'MMur.BMirpl  pMBl'^e  fffr«rr. 

U  Laif  AUML  Cm  lÀNf  jannu  bMtfMH, . . 

(  Gfm-Gmêlmmi^  G^Mmt^GmwmJU  «<  r«^y,  )' 

«'f*  trM«<bmf»i  ImAmm  tHoapliomt  par  l<w  prmie, 
El  rmn«r«ai  pbkir  daal  U»  dianboiml  Im  raw»    • 
U«.ffiMMl  miôrré  6e  Imu  Jet  iftcrtatetu*. 
ElMiaB.  ParUeu.  Tadt^  me  plaùl,  fen  fen  fure  «le  bh» 
Et  je  «a»  tout  cbarim-,  ja^fuè  «tarie  i  b  rrMiDe». 
rMÉ#\  re^  rollr»  tfanâi,  le*  preaae  qui  tom^  • 
J*  ien«  Jmmvum  toot  «e  qa»  réMMirm.  » 

New»  frrom  «looc  pleorer,  HpuH  ta  ieras  rire. 


Je 

FUMUI 


>{         À  V  '« — i.   i-i^wn,  T^   |run  in    rth  nnf, 

Ku».i.à  racf«le  le  parij.  ^  PuwMMit.  Ifab  fani»4af  J-émi* 
Riea  de  Wle  «^  dloipie.iei  qui  ciioqiie  les  iMBora  : 

(llaUré) 


/ 


Li  BocLARc^B  M  CiAiratâr, 

.- w  i*  aele,-INMrt»  OH»..  K.  i. 

lioime«rU\BlMic^4CBMin'aarapM  grand  ^««rtiir/  J| 

Ji^n-moi  HiAfMrlMr/et  pomt  de  eompiainBee.  .Jb.,  CnÊp.gmiiU>.,  Vf,  t. 
Ah  i  — artwr.  a4ril  dit ,  yonlet  »mm  qm  je  mcbii  T  ;% 

b.,  Ifan  ««;•>.■«,  IV,  6;  .  Cf.- GHMtf.H».  I.  7. 


il  faut  être. 
iWM>,  ftBi.eaf.,  V,  10. 

'«•MLpa.,  Ht,  10. 


I. 


AImmv  Madiàie,  «ÉMM 
^  BMi,1>oa./eMl4t 

*    •  .  "... 

Ah!  maraud»,  «MM  fcjcBlllM,p«iil^ 
Ta  le  niidi,  Maiifds/til  iéiliii;  fa 
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kil 


»  Furalière  riftlique  l'eniptai  pArtifulkr  en  mék  aaaftj<i>r  d»n^  et  Ht»  :  cCelle  (afua 
àf  parler,  (tit-tl.  neot  <iv  er  qn^  le*  HoiiaÉMiait  et  !<>•  Ècpafiitab  éloirnt  latfAfoû  roavrau* 
qur  U  ruafOQ  d'un  oftder  ou  d'un  «okUtW  po«rait  d'uM  muarUrr  (d'un  Iriiix^re)  <i«* 
••  paya;  ^  «rie  que,  qaand  oa  ne  voulait  point  lot  reeevoir  ■  rançoo,  r'étoit  qu'on  réfii- 
>oil  loi  lâiw)!^—  I— iiii  de  louiiyy«.»y  f ^wmïïiàmt,  Uetiêm.,  i.690. 


Qt' 4SI,  presque. 

i38  Fwnm-voiu  donc  que  Tëlèb^' 
'/Madame,  êit  <ie  ce  c6t« 
•.  Cesl  une  TÎlie,  en  vérité, 

AuMi  grande  fiMn  que  Th^be.  A  ;4iNpA.,,l,  1. 

jCar  vo«»  nom  que  riiaiDe  mortiièrr  '  \  '^\ 

Pifpai»  imit  jour»  yw'-ie  dfooip^re.     \  '       '     \ 

SciiMH.  (Eiitr.,\Pari«.  Ebtid,  i7oo\\l,  p.  kt*. 

Il  n*v  ■  fiMM  pewboDe  qni  B'ait  de  rinp«titnde  pnor  leo  gronde*  oUjigotiono.   > 
'  \  Là  RocaEr'.,l.p:  iJ3. 

On  devine  onow  ta  brant^^  qoll  (Raetne)  a  tooIq  foire  en  rêt  endroit  {4'4»Jr»-' 
r).  -^  Docconf,  llodan^,  on  derioe  f«o«  ï^  qu'un  a  autant  d'fsprit  quv 
t;  Bui»  cela  n'empoK-he  pa^  qne  ce  ne  «oit  «n  gilunathiaa. 
>  SotuëiiT.  fMnMVQiMrWie,i66H, 

-  ÊLatêkifnL  Va»  ce  «m  m*a  piqi^  et  qni  me  piquf  «n  vif, 
Cèat  de  voir  qne  te  bk. . .  je  ne  du  pM  d*fàn 
Qnnvqoe  jnif  et  Aipïer  nit  fmti  me—e  èhooe 

Ceal,  db-jê,  qa'nÉ  td  £it  ( Mofière)  now  «Mire  etVnens  gl^.  ^ 

,    Ln  BocLARoa  M  CaiuMâf,  £Zoori^(  Molière) 
•n  A*  aelè,  Miora»  eook,  ac  •. 

•Sn  •••..•••-•.  Il  paît,  nMÉCM  A  eowfcetic , 
Vhm  fÎMrt'^qM  M  voniait  nn  fonni  PkaéUni. 

Li  IW.,TIi,  p.  «9^  :  jlk|[ro(M;  I,  10. 

<  '  Ni  la  Ttdenr  de  ce  Prmce,  ■  aea  qnrfrti  hfroiqnta  ne  aant  fnwr  pa»  de»  eiemples 

KM,  tant  dka  aat  élé  âevéea  an  ëi—ii  de  «wm.  { 

BoaanAMm,  Or. fmt,  é»  tmi»  dt  fewUn,  prioco  d*  Cmdl  —  TaT  eat  le 

texte  donné  par  Andry  de  BoHregvdî  dam  Téditiaa  dea  Œ««r«t  de 

»,  LfW,  Gayal,  i8ai,  t.  XOI.  ^  4«6i  fann  a  été  reaiplac^ 


III.  p.  A 


V  faiiféha  aW  oeenp<  da  m  ae(il  oBot,  et  «rèa  hn  Prtni,  MéiMe,  Th.  tibnwile, 

tf  anuij  no  iioHi^||pHV%  ohe»  3.  '  ■ 


Qàmi.C»a^  ^Ahm^êk^^gàm,  ât  apaMakan  larnii^ai  rfjgÉ  «oit  qw 
"Il  dMal  d*avdfaNan_  apÉfaa.  Co  ■*artnti-  qne  fanM\  «a  isertaia 
va,  oaaaiHi  awc  qaaBMMi  yaoa,  «aaHBB'/^pBMa  aa  mk  s  a  a  an 
faa*  ».  •  .(^acMRMt  aaa  qm  oat  le  goMi  iveo^eBçal  tropvc^  mi  ca  cet  naennile 
«Malfv  «  bea  fw  fi  an.»  -  Viawait,  ddib  Ckaanng,  I,  p.  8i.  . 


«Qi  adi  «^ailfaial  \m  1  ava  a«ii,  Npaal  jlh.  Canwlk;  naak  3  «al  vray  qn'oa  dit 
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VÎS 


Q(  4TRE  —  QUE 


I.Mfr*  où  wuvoQl  nu  i^n  •  grand  bMmn.  Il  y  a  de*  BMlirmi  dr  paicb  nu  do  droit  qui  n< 
•iNiffrmt  point  l.«-mol  dr  fmfm  au  tini  de  fM«;  par  «>irai|ilf  :  #rar(ion  ftMrat  arrri- 
'iiai}«>«;quidirMt  i  «praafwafnriliaiM'*,  w  padennl  pM  françoia.»  -  VicattAa,  I,  p.  gi. 


M^iajj*»  fkr..Haai«  birti  haut  quil  «^  pour  11.  de  Vau^aa  roatrv  "II.  de  La  M(»tlH>  Le 
\aj.r  H  rwilr».  DupUii;  )li<iài.«.  ^^affr. ,  1 67* ;  |,  p.  370;  -  a  La  Motu  Lf  Viiia. 
Vwm.  BitlaiBe,  1669,  I.  X,  p>  494.495. 

Th.  (Corneille  pn*k'od  au'  *il  n'y  a  preaque  plu»  perr>iiiie  qui  paiwe  aoui&ir  «Mai 
dam  !«•  bteau  ian^rage*.  -  VâctiL&a,  édit.  (Tiatiang.  I,  p.  81. 

L'Arad<iui<'  fraurau"  eal  pliw  conriliante  :  *  Le  mol  f««ai  ne  doil  point  «atrr>  qualifia  de 
l*a»  :  répondant  peu  de  peraunnea  «'en  aenrent  pnWnt^méoL  —  Cette  pluwe  :  d  n'arrive 
)^<.^i.«  jamais  que. . .  ■  puni  prrimdile  à  :  it  n'arrive  f««ai  )amai<»  que. . .,  où  M.  de 
Vau^iw  trôun-  de  la  grére.n  -  Ikii.,  ihidL  '  & 

Andry  de  Buiaregard  défend  l<>  mot  :  *  Il  y  a  de»  g«na  qui  et^  V«miffit  4  re  mot  ;  mai*  il 
f-  »a-»e  pas  d'être  bon;  no»  meilleur*  auteiin  %tn  aerveut.*  Et  oMnme  preu«e.  il  rite 
d**  nooibreut  eieinplea  dé^Voitun',  Saint- E rremont  ^  Fualeoette.  -  A.  M  B..  lÙf.  tmr 
rHaa^fpm.  de  («  ki^yhÉMf.,  169a,  p.  516^17. 

Quatre  :  diable  à  quatre. 

*  *        ■ 

m   Voir  t.  I.p.  76,  Di«4M  àfiMlrv. 
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^    ■       ^' 


g  Que  :  L  QUE,  pronom.  #  v  f 

i'*'  Qvt,jnvm.,'àgani  pour  antécédent  lé pr<mom  vae^  . 

1 09  M«b,  keefmie  tow,  je  m'étois  fort  troin|>ée.  r-  Aj^.  «»,,  I,  *.    V| 

Ah  î  coquines  que  vous  êtes,  tous  nous  mettes  àsns  de  beaux  draps      ^ 
bisncs,  à  ce  fve  je  vois.  - /We.  ri£,s^  1  G. 

7      -  696  A  d'âustères  devoirs  la  rang  de  femine  engage, 
.       Et  vous  n*y  monteiv  pas ^aee  fne je  prétends. 
Pour  étn>  tibeitiae  et  pr«a«dre  dii  bon  temps. 

394  Ton  nom  ëtoit  Sone,  à  ot  ^  ta  ^Bsois.  -  ilayi.,  |,  t. 


♦  Le  plna  aovve^,  Molière 
l»i«fi  aupprtoMr.  fC  qnH  - — "^ 
«M  par  MPI.  «B  dai  a 
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1 077  Voiii3^T!es  pas  Mé  sans  doute  la  premike. 

Et  T|ùe  serai  pM,  fM  >  ams,>  deni|N.>^  1^ 

lèB^^  V. ,  I^.  *. .  ,V;,  Vous  devei^  f*"^^  ®w,     <r  '   ■; 

En  savoir  nn  m  pins  de  BoareON  que  moi.  ^  ilai. .  IM. 

€19  MoMiear,  fioMÉwiov«i«aflaBlian4a  ralMiiu^'     ^ 
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Vorra,  £oMM«  je  cmiii,  U  pronieHtie  aecofiipUe 
Qui  me  donna  TeHiMir  do  l'Iiyuif n  di*  (lôlie. 
—  Monsieur,  que  je  rerois  en  cos  lieux  de  retour, 
Brâlant  des  mêmes  feui,  et  dont  lardente  amour 
Verra,  que  vous  croyex,  la  proniesM  accomplie 
Qui  vous  donna  Tcspoir  de  Thymen  dé  Célie, 
Très  humble  sërviteur^è  votre  Seigneurie.      Sgam.,  se,  t.'<, 

%oij(}\  Madame,  il  fhit  pitië.  Jamais  cœar^  que  je  |»ob^. 

Par  un  plus  vif  remords  ûripia  son  offense.  -J^.  Garç.^  IV,  i. 

109  Outre  qu'il  est  asseï  ennuyeux,  Y*' je  croi,  4^ 

<  D  avoir  toute  ^^  vie  une  béte  avec  soi. 

^Ée.  des  Fem. ,  1 ,  1  ;  -  Cf.  ibid. ,  vers  1  a5 ;  I ,  î , 
(  vers  199;  V,.&,  vers  »53o. 

»C8(î  iMon  frère,  f«»«  je  crois,  sera  de  mon  avis.  -76i</.,  V,  7. 

3i  1   Parbleu,  vous  êtes  fou,  mon  frère,  ^ m  je  croi. 

'         forf.,!,  &;-Cf.A^.,IV,  4,  vers.i36H, 

ii!i&i   II  nest  p)int  de  destin  plus  cruel,  que  jo  sache.  -  Amph.,  III,  1. 

-■  i»      .'■'■,  '   '"  * 

à"  QvE,  prom.WJalif  sont  antécédent.    ^^  • 

iS^S  Voilà,  voilà  ^  c'est  de  ne  voir  [ms  Jeannette,  -r  UEt..,  IV«  C. 
•  Vairla  deuxièine  partie  de  l%rt2cle  précédent,  et*L  1,  p.  3&^  et  suppriioe. 

^  Qui,  profi.,  auoî,  quelle  clipae.       * 

'  1909  Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  f «'eu ^croire. 

Ce  èorar  impatient  lui  rend  tôUtc  sa  gloire.  -  JMp.  am.^  IV,  a. 

606  II  Ciut  suer  sans  cesse  à  chercher  que  loi  dire.  -  Misaath. ,  Il ,  h. 

160&  Je  ne  sais  plus  fM  «roire  ni  que  dire.  -:  AmiA.,  III, '2i. 


.  U-. 


k^  Qui,  prom.  :  tau  n^atùm,  quelque  chose;  avec  une  néga- 

'8)9  BflnneiHn  dVmiiétes  mm  «b  ponrroieBt  biea  ^  dire. 

Éc,dmFm.,m,l: 


1f9«i  Map  «a  Ml  ie  V!BBir  font  fourrer  où  tons  «'i^ei  qm  faire. 

Voai  pVréi  lien,  è  me  eominandei^  --  iTMeoid.  -^  lo^^^^ 
40  foIre  niée.- IW., 


/■"  ■•-. 


AA8i  It  m  liM  fMfnriMl,  mimjo  «Y  1^  fM^><^    - 


■àiK«i«iaaàiàiiîi^scaikMHièa 


#i|-lH»fiJ«-irmt.»^ 


■::».-.\-  .1-^..  .'^W-,.. 
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5»  Ulu,  pour  où  représetiuml  lequel,  laquelle,  ete.,  avec  un^ 
prépotiliom, 

a  10  I^'arf^nt  dans  une  boarae  entre  agrétblf ment; 
Mais  le  terme  venu  qm«  nous  devons  le  rendre, 
C'est  lors  que  lei  douleurs  commencent  à  nous  prendre. 

*  C'«l-à-dire  :  le^tenne  «é. . .,  le  tenne  «i.^...  '     '  **• 

563  LasI  en  l'ëlat  ^'il  est,  comment  vous  contenter?  -  IbiJ,,  H,  3. 

♦  C«t.Mire  :  l'étet  «.i,  Jm,  ^«W....  et  «ii»  de.  «itrw  eieaple,. 

i6&5  A  l'heurp  que  je  parie,  un  jeune  Égyptien, 

Oui  n'est  pas  noir  pourUnt,  et  sent  assex  son  bien . 
Arnve  accompagné  d'une  vieUle  fort  hive.  -  Ihid. ,  IV,  7. 
1 685  D'abord  il  a  si  bien  cbai^  sur  les  recore. .  . , 

Qulk  l'heure  ^  je  parie  ils  sont  encore  en  fuite.  -  /W.,  V,  1. 
38s  Je  la  regarde  en  femme,  aux  termes  ^'elle  en  est 

Ée.  ia  Fem.y  II,  i. 
Je  regarde  les  choses  du  c4té  ^'on  me  les  montre,  et  ne  1m  tourne 
point  pour  y  chercher  ce  qu'il  ne  faut  pas  voir.  * 

Où.  «fcrè.  iBfF«P.,8C.  3. 

L'on  a  su  vous  prendre  par  rendroit  seuf  me  vous  êtes  prenable,  je 
Teux  dire  par  le  respect  des  choses  sainte».  ^iWf. ,  i»  pkcet  au  Rcm. 

Nous  voilà  au  temps,  m'a^t-il  dit,  fiie  je  dois  partir  pour  l'armée. 

F^mrhde  Seap,,  H,  5. 
6"  QoB,;>rtm,,  pour  dmU.        . 

1 777 \0e  l'humeur  ^m  je  saisit  chère  Marmette, 

Khymwi  ne  ferme  pas  U  porte  i  la  fleurette.  -  JDlt^  «wV V,  8. 
i4t9  OnVen  défend  d'abord  ;  mais  de  l'air  fit'oo  s'y  preiwi, 
fe      ^fiût  connollre  asseï  que  notre  cceur  se  rend.  -  Tvi,,V9,  5. 

De  U  iaçon  fi:^e  a  parié,  loot  t»  qn'eUe  en  a  f^il  a  ëté  sans  des^ 
'  sein. -Sieifi,  se.  >&.      '.         A    -, 
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869  Qne  puissiei-vouB  avoir  toutes  cHoses  prospères! 

(Test  un  ambigu  ^e  précieuse  ^t  de  coquette  «piê  leur  personne. 

•    Prtc.  rùi.^  ST.  |, 

aS  Hé I  fiM  M  la  colère  une  fois  me  transporte. 

Je  vous  ferai  chanter  hélas!  de  belle  sorte. .  .  ^Sgmm.,  se.  1. 

*  Cette  taiwtf,  qvi  tradint  le  latiii  f»»dm,  «il  trèt  fréquente  au  iti*  «tède  et  ta  xtii*. 

179  Chansons  fiM  tout  cela!  -  Éc.  du  Mar.^  |^  ». 

633  VoiU  qui  ne  vaut  rien.  —  Oh!  ftie  pardonnei-moil  / 

hh^  Cest  aimer  froidement  fM  n^étre  pas  jaloni.  -  FAdLy  II,  Ji* 

i6d3  Le  pauvre  homme!  Allons  vite  en  dresser  un  écrite 

Et  ^puisse  Fenvi^  en  crever  de  dépit!  -  Ton.,  III,  7.  ^ 

Monsieur,  voilà  voire  marchand,  M.  Dimanche,  qui  demande  à 
vous  parler.  —  Bon!  voilà  ce  qu*il  nous  faut,  ^'ui^compliment  de 
créancier.  -  D.  hmm.  IV,  s. 

71  &  Ce  sont  charmes  pour  moi  fM  ce  qiii  pail  de  vous. 

"    .  *  i'eiii.MO.,HI,  I. 


*  Cèk-Likn 


IMI  flrfe  /  —  Ifétn  ]Hu  jdUmXi  ^mH  mÊmmr  frmàmml,  etc. 


t)...) 


Cest  UA  Inmi  impertinent  fn*  votre  Molière.  -  Mal.  ÎP^. ,  III,  3. 

'à'*  Que,  amj.,  MtUè  d  tupfn'ùné. 

^39  Je  ne  saorois  ttétiiger.  —  Si  (tit  bien  moi ,  jt  nmi 

Votre  dtnë  pourtant  leroit  ràftt  tout  ^  rbetuç.  ~  Sgân. ,  se.  7. 

....  ; .... ,  w*. .  Ahî  qne  vws^jeT  iw  amu*, 

Il  bW  pfaia  question  de  poiirtit  à  cette  heuro:  -  iW. ,  se.  i&.. 

■.■■'•       '  ■  ''     ;       .  ■    .    .  ■  •        '   ,  ^  ■■     ■' 


♦  Ceai<4-dif«:fMJe 
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#      lié  mi  Sùfn  m  fit  ^im^m  im  mmiÊé^w^^ 
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♦  Molière  a.  plui  lard,  lappriiué  le  muaxtd  amt;  on  le  trouve  réUWi  dan»  t'^l.  dv 

Voiià  ee^  c'ert  de  s  amuser  (([ue  de  s  amuser).  V 

<rMon  genliltiommel*  Voilà  qc  mw  c'«»<  (fiie)  de  se  mettre  en  per- 
.sonne  de  qualité.  -  Bowrg.  ^«nl.,  Il,  5. 

Voilà  ce  fiif  ctit  d'étudier  (ijm  d'étudier).  -  IM, ,  111,  3. 

•j"  Que-:  Atre  que  de.  .  .,  être  à  fa  place  de.  . . 

Si  jVtoti  que  de  vous,  je  lui  achèterois,  dès  aujourd'hui,  une  belle 
g<irnituro  de  diamants. -j1«i.  p«/.,I,  1. 

Si  jiHfU  quede  vous,  je  fuirois  les  procès.  -  Fottrb.  de  Scap.,  Il,  5. 

11 39 'Je  ne  souffrirois  point,  si  j'étois  qœ  de  vous, 

Que  jamais  d'Henriette  il  pût  être  Tépoux.  -  Fem.  «aè. ,  IV,  a^ 

Si  jVtoâ  que  det  médecins,  je  me  rengerois  de  son  imâertinence.^ 

-      .  "^    \     •  Mal  imag,,^\,Z. 

»  Dain  Li  Tartufe,  Molière 'a  supprimé  ks  qut:, 

35  Mais  enfin,  si  j'Ilou  lie  mon  fils ^  son  époux, 

Je  vous  pricrois  bien  fort  de  nentrei^  point  cbei  nous.  ' 

3"  iJuB,  sans  que, 

.0     •  ■  "■■!  •     ■"  ■   • 

898  ht  ce  bien,  par  la  fniade  entré  dans  ma  maison , 
N en  sera  point  tiré/ ^  dans  cette  sortie 
Il  n'entraîne  do  mien  la  meilleure  partie.  >  Ikp*  âm.,  Ul,  3. 

Vous  ne  les  faites  point  (ces  dépensas)  fi  vous  ne  vous  iiieom<* 

m^die». -l?otify.ml.^Ill,  i5. 

.  -       •      .     <  .  ■  '  .^  - 

978  Maii«oaan*if«ipaaloinfiwj«iievownioîgiMi^'G<N».,  œ.,m,&^^ 
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.  .  li^  QoB,  aGn  que.y..,,mWiiiM^fMgaMMi, 
1&&6  Pailla  BOB  dMr  ami,  qpÔMMl  { 
-^        Son  vite,  fw  je  as  tmiMBHu  ^VM,trt^ 
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5  '  HuB,  car.  .  . ,  comme  en  cnpag^l  que  .  •  • 

Où  e&t-^lle,  que  je  ue  U  vois  pogiîl?  -  Hourfr.  ffmL,  lil,  5. 

'p.  '  ■  .  ' 

V~Kn  etipagnol  :  ;  En  doudc  Mlii,  fiM  n^  la  veoT 

6"  Qui.  î  .,  sinon,  autre  chose  que.  ^ 

919  Maiii  quoi?  que  ferati-Ui,  fue  de  Teau  toute  claire? 

-  *^  ■  LEt.,  111;  I. 

Oiit-elles  répondu  ^.oui  et  non  à  tout  ce  que  nous  avons  pu  leur 
dire?  -  Prée.  nd.f  se.  1. 

Où  trouvée^  Sire,  une  protection,  fK*au  lieu  où  je  la  viens  chercher? 

Va  qui  puis-jrsollicitei*,  contre  Tautorité  de  in  puissance  qui  m*accabl(^, 

que  la  source  de  la  puissance  et  de  rautori)é,  que  le  juste  dispenimtfur 

des  ordres  absolus,  ^  le  souverain  juge  et  le  maître  de  toutes  choses? 

»,  '       Tiirt,  a*  placet. 

Je  m*en  remets  à  vous,  et  je  vous  crois  trop  raisonnable  pour  vou- 
.  loir  exiger  de  Hè^  que  ce  qui  pej^  m'étre  jierniis  par  rhonheur  et^lii 
bienséanceA- Xvlo.,  IV,  1. 

On  lut  a  |)ns  aujourd'bui  son  argent,  et  il  nest  pas  quê  «ous  ne 
\    sMchiei  quelques  nouvelles  de  cette  affaire. —  i'6h<.,V,  9. 

'      .  Descendons-oToas  tous  deu&  que  de  bonne  bourgeoisie? 

V-     '■  ■   ■".'•.^■' .■■''"  V"     ■'.  ■■      ^        "      *     Bour/r.  ffeut.^lU.^  i'i.'^ii 

i3s9  u  entend  raillerie  autant  qu'homme  de  France; 
^  Et  de  bien  d*autres  traits  il  sVst  senti  piquer, 
^.Sans  que j[aihnii>  sa  gloire ,ait  fait  {autre  tÂoêe)  quetivu  nitHiuer. 

.'^  .  ■    \  /       •  Fem,$av..,  IV,  3. 

'  "  •  '  •  .  '    '        ,    -^  /  "     '  ■    ~,  ■  . 

'  «3t8  IMaslrtqi»*«^iJ||^é>lnpm/iiiMrr.^lt^^ 

'r  j^  Qtii,  alors  qoe,  ^and.  1  0. 

,  '         '—  .  ■  ''      ' 

»  1^9^  Son  ecBor  de  ee  qa*îl  sent  nW  pas  bien  sûriui-ntome;  - 
^T       .  '     U  aime^ qadqaefeit  tifs  qo^ii  le  sache  bien, 

.  Et  crait  tiMor  iatsi  ptiibis  fi|*il  n*ea  ^t  rien.  '  ^     '' 

'  „./     •  .  '  .    iiiêê0h.f  IV,  1.  - 

189.3  Da  waiMaHai  erreim,  mielqQe  joBr  qii*on  le^  donné 
TwKhaal  da»  «Mbvits  Akët»^ 
It  ii'lÉimi  iiieii  fooftat  las  pafdoaaa^  .    I 

al  Iteapr  aa  tas  pai^loaÉeal  pÉs^   ' 

■'  T  -'  iàfl^'IIÎ,  7,y - 
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Comment  voudriet-vous  qu'ils  traîn«8w.nt  un  carrosse,  au  Un  m 
peuvent  pas  se  traîner  eux-mémesT  -  LAv.,  \U   i. 

■  .  ,    ■  '    *       /■    y    '    >■''* 

S°  Que,  tel  que...  .  /  r 

Je  suis  dans  une  coUrt,  que  jti  ne  me  sens  pas.  -  Mar^d.J.  U. 

rai  une  tCTiirew  pour  mes  chevaux, ^'il  me  semble  qui  c'est  moi- 
même  quand  je  les  vois  pâtir. -,/,U».,  III,  i.  '    ^ 

a39  Su is-je  faite  d'un  atr,  à  voire  jugement, 

i)ue  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la, place î-Z^ycAi^j  I,  i. 
634  Le  choix  que  vous  m'offre»,  Princes,  montre  à  mes  yeux    '^ 

Dequoi  remplir  les  vœux  dé  l'âme  la  plus  flère, 

El  vous  me  le  parep  tous  deux  d'une  maniht, 

Qu'on  ne  peut  rieo  offrir  qui  soit  plus  précieux.  -  lbid.,\,  3. 

9*  Qui, 'pourquoi.  * 

Je  ne  suis  point  malade.  Monsieur. . .  —  Si  vous  n'êtes  pas  malade, 
que  diable  ne  le  dites-vous?  V  MM.  tmlgré  U,  II,  5.  - 

10*  Que,  de  ce  que.  ^ 

\   3|*7  ^^1  <Jo«^»  je  l*aYoue;  et  cet  aveu  suprême. . .  ^    . 

j       Doit  m'étre  assez  touchant  pour  né  pas  s'ofienaer   ,    .  > 
Que  mon  cœur  par  deux  fois  le  fasse  prononcer. 
'  Ée,  dn  Mar,  fil,  ^,  ^ 

io5S  gû'ai-je  fait,  s'il  vous  plâfl,  de  si  brilUnt  en  ioi\ 
.   ,     Poui:  me  plaindre  à  U  Cour  911*00  ae  faittrien  pour  moiT 

l'ai  toutes  4es  envies  du  m^nde  d'être  MYant;  et  jVniwM  quemim 
père  et  mji  mère  ne  m'aient  pas  fiailiien  éiftdier. 

♦  Voir  t  If,  p.  «f tf ,  Emrwgfr  fut.  .   ^  \  "  , 

Mdyre  r^iwiitil  ae  wp<«y  pas  rnwfiiiMUiw^  A«,r|«^, 

tUo  leiwMb^i*c5a^4ittCi^Àcff«'aiiie|V»W  ^j 

60.&  Ifa  éniiiteiMieloit  ii*«it  BU  tapp  dWaéer  ^ 
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i65b  Oui. —  Par  quelle  raison,  jeunn  el  bien  jiiif ^iTiTohl , 
Lui  rol'user  CHtandre?  -  ¥em.  iav.,  V,  3.  , 

iti"  QuÉ^  [qui  est  cause]  qut$. 

Dites-moi  un  peu  ce  qu^yipus  avez  fffit  à  ces  Messici^rSv^ÇM'*  je 
s  sortir  avec  tant  de  fnnPm*.  *-  Prtc.  nV/. ,  sr.  4.  V 

i3'  Que,  çX. 


1775  Par  un  prompt  désespoîif  souvent  on  se  marie, 
()ii'on  s*en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  vie. 

Fem.  iav.,  V,  U.     \ 

i&6&^^Le  vol  des  diamants  n'est  pas  ce  qai  ml'étonne  ; 

j{/  On  lève  les  ca^J^s,  ftt^on  ne  Taperçoit  pas.  -  iï«/>^i»*llL,^. 

llVvoit  neuf  ans  ^'it  ne  cènnoissoit  pas  encore  ses  lettres. 
lî  '  Mal.  jnutg.,  11^  î). 

i/i°^QoE  danê  une pkvmé  elliptique. . 

iii3  Xaimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 
Qu^ii  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égralignure. 


./ 


Tarl.,\\\,  6. 


*  G 'Cstrèrdire  :  fM  de  voir  <iu*il  tMévga.    ' 

;: ih^  Qct, INWt^  à  moins  qijusf  aveuMne  nêaation^^ 
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'^  84"  ...HDA  don*  allei-Vous,  w'il »*  véu^^^  ^    ' 

•p  B'«voi|era  jîunais  q^^     etst  médecin,  .f*ii  se'  te  met  en  fantaisie, 
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673  Tu  le  vas  mporlertruu  courroux  »aiw<^jral. 

—  Moi,  MonsieMr?  Quelque  sotl  La  colère  (ait  mal.  -  L'A>.,  Il,  0. 

♦  ^''*^»i-îi-diTv  :  quelque  tôt  ê'emporUrait.  • 

iCt;  Tu  devois  donc,  pour  toi,  frapper  plus  doucemcnl,. 

—  ViK'/yii*  sol  I  Trufaldin  lorgnoil  exaclcmonl.  -  Ibid. ,  IV,  ii. 


1 


♦  (/(>8t-«.dir^  :  quelque  $ot  aurait  frappé.  A 

ti  1 C  Et  lu  las  de  pied  ferme  M  tendu?  —  Quelque  m)II 

J  ai  jeté  tout  par  terre  et  cduru  comme  quatre.  * 

i~  9         Prim.iCÉL^l,  a. 

Prends  bien  garde  comme  je  vais  me  percer  le  cœur.  -  Se  riant  à 
/,rc„.— Je  SUIS  >x)tre  serviteur  :y.i*/y«;  niais. 

/Am/.,  4'^inlerm.,  se.  «'.    , 
'  Non ,  ce  n'est  pas  cela.  >-  Eh  !  quelque  soTÎ  Je  vous  vois  venir.     .       . 

^  .•        •        :  /      .    %  G:Dand.J\,h.  . 

Wonne^moi  donc  cela.  —  Oui,  quelqui  mil  -  K,carb. ,  «c.  3. 

■  • , 

W»qu«  ehacun  prenne  «on  foiîâre.    » 
,|^    -7  (Myiiw  «ot,  repart  un  màtoi»; 
▼     Si  vous  vonJei  brûler  vos  doigts^ 

A  vou.  permi.. ,  R,c,„,  Q^  fc,^j^^  ,gg,    ^  ^ 

AoeordeiHOioy  donc  pour  talail^ 

Voire  fille  avec  son  douaire  ;  '         "■ 

Car  sans  aroent,  i  «MfjrM  sol I 

Pour  «oy,  f«  dia  àa  miHirot.  -  !•.,  «Mt.,  p.  493. 

J?«<«'^,«otliirip»âiiié,ott  mine  «orpreod  point.),  .  tjl     ' 

,        .  >*<»«•*•«.». /Wftwi  Al  IWii*:»,V.,. 

U  maiit  -  Owi,  ,«,/^  qi«,  ^  je  v,is  vo«s  la  lendre.    . 

.'  ^  Tnounu,  Onp.  ^w^eigilMT  se   t$ 

OhI,«sl,«»t.wi.iaiII)ooi«a.dooiu«tj«i«nwnl,pom^  ^^^ 

A  dMaiiv  «flrsfaiiiement. 

-  ÇiM*^  aolî  -  H««^,  t,  7;^2af .  «^  8.  ^ 

^      ^ '^^^  ^^T  ^••*^*  **•  •^•»  ^.  fv 
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ffl. 


mM 


Odklqie,  environ,  devmi  un  nomade  nombre,  ^ 


71.17 


I^ÊÊtf'  f 


ifirtfff. 


'     »->5<    Lt  mort  ayant  ravi  éo  pp^il  innocont 

°  ^tfiyuc*  dix  mois  après.  .,  -  Pép.  am.,  \,  It. 

U;  Roi  a  dt*^  ici  quelque»  trois  ou  quatrt!  joui^.-;.  -  Miui.,  IH,  |»<  .I7. 
.399  Atlpiidoi,  il  y  peut  avoir  7«^/^u«t^it  jours.  -  Cop.,  C/»/.,  H,  1. 
a55  Kl  quoi  âge  avejt-vous 7  Vous  avfi  bon  visagiv 

—  Hë!  TUff^MM  soixante  ans.  -  R»c.,  Wrtfrf,,  1,7.  . 

Quelque*  cinq  aeniaînes  avant  sa  mort.  -  1b.,  IV,  p.  5i.5  :  Port-Roi/al.      . 

♦   Dans  son  savant  Urique  de  la  langue  de  Racine,  M.  Paul  Mesiiard  fait  rrniarquer  <\\U' 
lous  les  autographes  de  Rarine  porteut  quelquee  avec  le  signe  du  pluriel,  dans  le  sens  <!•• 
eHvirm  :  un  seul  paaaagc  des  NoU»  hiêlor.  fait  exreplion.  Le  pluriH  était  dans  l'usafj 
rJmstant,  avant  Rarute  comme  de  son  temps.  Gep>ndant  Vaugeias  avait  su  faîn'  la  disli 
lion  de  quelque  adjectif- (il  dit  :  pronom)  et  de  quelque  adverbe  :'  * 

^Quelque.  Ce  root  est  quelquefois  adverbe ,  et  pà^  conséquent  indeclinalite  (invariabh 
Il  siçnilie  alors  r/<riVoN.  Il  ne  faut  donc  point  y  ajousier  ds  quand  »l  est  joint^'aver  1 
plunels,  comme  U  fout  dire  :  ils  estoient  f  ue/f  u«  cinq  cens  hommes,  et  non  pas  quelijtip 
linq  cens  :  car  là  il  n'est  point  pronom  mais  ^dverhe.r»  «Cette  remarque  est  tres-vraye», 
dit  rAcadémie,  dam  set  Oùuert.  sur,  Vaugelaa.  -  Viiioius,  édit.  Cbassan^,  1 ,  p.  r»5. 

- ,  '  -j        '       <  '■■.■"-■ 

Quelque  chose. 

Je  vous  chargerai  sur  mon  dos,  coiAinFun, paquet  de  quelque  chose 
(une  chose  quelconque,  nimporte  quoi),  e|  je  vous  porterai  niiif^i  au 
travers  de  vm  ennemie, ^-Fowb.ikSeap.t  H|^  a. 
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*.  ^mful^f.  Z^^CI^rfUÊifù^mi 
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lif 


X}lîEtQU*llI«,  u^ 


^,*  f  ^  Je  toiw  eoiistitue. . .  au  gouveimeiDent  des  bouteilles;  et  s'il  sVn 
êtêriaqu9lqu*mtf, . . .  je  m'en  prendrai  k  voua.  -  VAv^,  III,  1. 

Je  voudrois^ bien  qu'il  y  eût  ici  yvè/^u'unde  ces  Messieurs  pour  rem^ 
barrer  vos  raisonnements.- ifa/.  iMa^.jlil,  3. 

JMi  l*iiMM*A  braver  «^  . 

V;  .  Kt  aitét  ;^ae  f  «a  y«ia  qwdqti'm  iimi^Bmf't  "■■       '    C\ 
^  Que  ce^'il  v«al WifiprMidre  •  de  qiuâ  in*ëtounet.      |, 

^  Je  leaen  «nantAtd^m  conte  imi|piiure.  -  Cou.;  llnu.,  1,  6. 

V    i«  <^^^  Fort.,  II,  D.  66  :  fWM.  ,?l.  1^ 

là  iet^oe  •  eepl  jow»  ;  dteÎMKt-en  mulmi*wL 
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1^  îlif  liÉM  pil^  Mt  %ett<i  fe^ 


IMlîru«*T,  pupe'i»  mi-mènke.  H,  9. 
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438     .  OIJKRELLE  —  QUEIIELLKH 

QlEKELLË,  débat,  dispiiie,  contestation;  provocation,  di'^fi.   J 

383   Man|uis,  nn  fjràc^^^^fnmol;  souffrez  qu'on  vous  appelle 

Pouj:_jimit»-4*ifecnl*rfi  nous  juge  d'une  querelle.  -  Fàch.,  U,  h. 

Ne  vous  parlont  jamai#qtio  pour  faire  querelle.   -  Ibitl.,  ibiil. 

11  a  pris  querelle  contre  quelqu'un.  -  MUr.  forcé,  »v,,  /i. 

^{38   li  soroit  assoz  vain  pour  nie  faire  quer-elle.  -  Cor?i. ,  IUum.  f'^/t..  Il,  ti. 

■  1 133  11  pasM  p«r  Puitiers,  où  nous  priim^'iK  quer$lU.' -  Id.,  Mitd.,  IV,  t. 

J'ay  bien  veu  (ju'il  cherchoit  à  me  faire  querellé. 

Mo\TrLKDiir,  Gtiitdh.  de  Jiènure,  V,  lo. 

Il  prit  fiifre^  avec  luy,  mais  si  sangbraniflol'que  Florençal  le  tua  suf  la  plare. 
•  Statu»,  Nom,  Jrtmç.,  i656;  \"Nouv.,\t.  137. 

Son  valet  dç  chambre  avoit  pris  querelle  dan»  la  place  Saiut-Piorre. 

Se».,  \,  p.  Ii'.\7}. 

Les  deux  rivaux  (César  et  Pompée). . .  décidèrent  leur  querelle  à  Pharsaie  par 
une  bataille  sanglante.  -  Bossurt,  Hui.  uniV.,  in-A*,  1681,  p.  91. 

11  ne  manqueroit^pas  de  me  faire  quereUe.  -  !•.,  LégaL  tmtr.,  IV,  6. 

Cestlui...   qui  fait  ftiarattei  ceux  qui,  étant  entr^  par  biliets^,  croient  ne 
devoir  rien  payer.  -  La  Bwt.,  1,  p.  46»  , 

Vtlère  a  déaerté  la  maison  pateraeile,  .&>  ■■.:■"■■, 

Mais  ce  n'est  point  è  luy  qu'il  fatit  fiûre  quer^le.  -  Riouaio,  Jouêur,l,  %. 

4>  «La  raison  poiur  iaqueJ)e  nous  .avons  redoilbié  L  aux  mots  qmerelU,  r«r«^it,  ektm- 
délie,  c*6st  parce  que  les  écrivains  de  la  basse  latinité  Font  redoublée  dans  les  mots  d'où 
ces  mots  vienbenl,  et  que  notre  Jangue  a  été  fiormée  de  la  langut^  latine  barbât  l>.  Voicy  1b 
,  preuve  de  cette  réduplicatîon  :  f(QttereU  apud  Latinos  per  unum  b  scribebatur,  sicut  $ua- 
9tMii,  MeU,  caiMa ,  éorruatela,  quamvis  usus  sibi  etiam  apud  ecis  vindicàret  ut  aliqua  in 
«figura  dimintitivorum  per  duo  L  scriberentur,  ut  eap^la  ,/JMla ,  (altella.  Nunc  etiam  que 
*  relia  per  duo  Q  scribitur.*  C'est  un  endrùt  d.e  Papirianus  rapporté^  par  Cassiodore  dan 
son  livre  de  t'orthograpbe.i  -  MénAei,  Oiem'v.  sur  la  langue  franf. y  t6'j6i  11,  p.  66. 
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Quereller,  avec  ou  tam  eomplérmmL 
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V  Votre  Toyagn  a-i-il  été  bon 7^  Mon  Dieu,  fort  bon.  Laisse-moî  un 
^yiifmrêJkr  en  repos.  •<—  Vous  TOItileE  ftierdUrf  —  Pui ,  je  veux  que- 
wJfcf.  -— ^El  qui,  Modbfeiirî  <---  Ce  maraud-là. 

,•       le  me  sois  intéressé  |M>iir  tous,  jûsqulk  fiM^i^Ser^^Y 

-Taifr-toidoiic,  coquine,  que  je  ie  quertihl  -  Méi  mugi f[l*i,  ^\^ 

.    Si  vpiit  avet  le  plaisir  ia  mfn&r,  il  (aot  bteor^ue,  de JnoB  e6t^, 
^Jaye  le  plaisir  die  pleuiw.  ■»  .Awf..»  #îl.^- 
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'  QUERIR  A39 

\    547  Sa  vue  «cfroU  l'ardflur  dont  je  me  sons  J»rûier; 

Mais  re  n'est  pas  ici  qu'il  faut%  quereller.  -  Coa^. ,  Menr.  II,  4. 

''Un  jour  un  Curé  qutrelhit 
Un  Dômmo  proche  de  m  femme.. 
---.^"  •      ?)K%ikSi%,  (Euvr.,  inrA*,  i6ô6;  II    p.  8'«. 

99a   Olil  Madame.  —  Qui?  moi?  aouflrir  qu'on  me  quêrtlUf  ~  Ric,  Plaid.,  1,8. 

Nous  allons  quereUmr.  -  MoKTrLmaT,  Procè$^  de  la  Femmr  jugt  el  parité,  se.  i. 

.   Il  sort  en  qtterellant  son  valet  de  ce  qu'il  ose  le  suivre.  -  La  Bair.,  I,  p.  79. 


-■■'■•  y  ■ 
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'^ 


QlERIR,  chercher. 

Si  !  on  m'apporte  de  l'argent,  que  l'on  me  vienne  querirWie,  cluv.  je 
Seigneur' Geronimo. —J/ar./orce,  se.  1. 

yîlè,  qu'on  m'aille  ^«mr  des  médecins,  et  on  quantité. 

Am.  méd.,  \.  C). 

Je  meurs  d'envie  de  le  voir;  faites-le-moi  vite  venir.  -^==^Jè  le  vais 
quérir.  -  Méd.  malgrilui,  Il j  t.(  " 

Vous  à vei  bien  fait  de  venir,  car  je  ne  vous  euaae  paa  est «î  yii'nr. 

Gomlé  Bl  CBAMilL,/C°onMl/.«r/<fl  /V'or.  ,î  Prol, 

1137  Va  fMrir  nnpib  d'ém;  mais  il  fant  te  hâter.  -  Cowi. ,  hlèliip,  IV,  h» 

&07  Va  qumir  mon  amant.  -  Is.,  La  Te«^.  U,  tiédit.  i63&-i6<)4. 

4;JBn  1668,  Corneille  changea  cç  verset  mit  f 

Fais  venir  cet  àinaiït.  ",    '■,  \ 

Cependant,  dans /yjfMeM,  il  laiasat 

\i 097  L'autre  ro'oMigwoit  d'aUer  y«irir  Sévère.  -  iW.,  IV,  iTL  . 

Nestor  commande  â  ses  enfants  d'aller,  les  uns  9N«nV  nne(j^tàa^  â  la  campagne, 
.  iat  «utras  ftimir  Iw  coùxf^itffuaf»  de  TeinÈnaichtts,  lès  autres  ftimr  i'urfèvre.     .  ^ 

'.■        ■■-/-■.;/■/'■■  -  ■  ^-■■'■-:'"-  Ra«.,  VI,  p.  8a  :  Bm.  niv  ''^•^ 

Je  vais  cçlte  semaine  fiMra»'  M.  le  priiee  de  Marctllac.  -  Li  Roobip.4  III ,  p.  1 16. 

On  les  trouvoit  f  lee-fénateurs  Hmiains)  occupes,  de  labourage  et  des  autres  tra- 
vaai  dé  la  vie  rustique  quiand  on  les  alloit  qwnr^  pour  connmander  les  arméesfV 

;  BosssR,  fiuf.  tM«f.«  in-4\  1681,  p.^3. 

^ .  Madame  la  Dw^ease  envÎDya  f«ir«p  M.  I«  dnc  de  Bontbon.  - 1^  Ban. ,  Il ,  |.  &f9; 

nQtûrir,  praooneef^lpirj.  Ce  verbe  n'eat  ia«t^  (jti'à  Tinfin.  et  ne  se  dit  pas  seul,  miSs 
avec  I|B>  viièea  éBir;  iwisitr.»  -  Itotti»»  IXB»sn.>  tôfto.   '.  ..'.i^^y/v^r:^;;-::; /'-,,■'.  .V-' 

irir  M  fMnv/vkLx  mot  ^  signiioit  tutrvéïili  «ÀsreAsr/ qâi  né  fe  dit  pins  que 
•aleoMal  s  il  vaut  Liens  icnir  qp»  f««nr^»  -  Pvitrièu,  DkUm.t  1690.  .       "^  . 

m  éttm  r«s  MOMM  viev^  le  mot  fiNràr»  em|^é  avef;  «fisr  ça 
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UM  QUÊTE  —  QUEUE  (V  lA) 

Q[]ÈTE,  vcc\\o.vc\ic,  tenfie  de  chasse. 


m 


Qli 
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1995   Si  bien  qu'à  votre*  quête  ayant  perdu  rocs  |>oino8, 

Venise  pour  un  temps  borna  mes  courses  vaines.  -  l.'lù.,  V,  <>. 

Q«j*î   S'il  falloil  que  mon  bnis,  daiis  une  toHo  ijurte. 

Ne  pût  pas  triompher  d'une  chétive  |)élel  -  Princ.  J'EL,\'^\ 

La  vidlonce  de  mon  amour  et  les  sévérilés  de  son  père  me  liront 
prendre  la  résolution.  .  .  d'envoyer  un  autre  à  la  quête  de  mes  parents. 

tk         '         '  LMi'.rV,  5. 

$1,  en  y  allant,  il  ne  rcncoiiiroit  Diane',  il  se  inottroit'oii  quntp  d'ollr  aiissilosl 
qu'il  auroit  disnë.  ^  ' 

D'Uari,  L'A$lrtê,  i6i/i;  II,  p.  i33;  -Cf.  lu.,  iM.;  1,  p.  a»»'*.  . 

Telle  fût  cette  pauvre  amante 

A  iAqViél*  de  son  Roger.  -  Coin.,  /W<.  dir.  " 

,  ;■,  Comme  il  poursuit  ainsi  la  bestc , 

Un  aigle  qui  vient  k  sa  quêêtê^ 
I^^rend  sans  beaucoup  de  re«pc<-t. 
-     '^CABBOR,  Virg.  (rar.,  Paris,  1705;  II,  p.So;  -  Cf.  II».,  i/m/.;  Il,  poj. 

87  Monsieur  Jania  passant  par  là .. . 
Envoya  dés  geni  à  la  f  iMste 
Non  d*un  sanglier  on  autre  besto , 
Mais  du  miscrable  enlevé.  -  Loiir,  Muz€  kitUtr. ,  i"  février  ifit&S. ... 

a*o  Ils  y  furent  ai  Inen  muMèk ,  '  *"     ■ 

Qu'on  ne  leur  voymt  pies  ni  teste, 
Et,  tant  que  dura  cette  qtimti,. . , 
Us  n*y  forent  troavex  ny  pria!  -  1». ,  iM. ,  3  juin  ir»r)6. 

Apres  avoir  ainsi  fait  qunlê 

De  ce  qui  me  plaist  et  m'arretite,.^.  ir- 

Je  veux  faire  on  tout  ênfemMe 
'.  .  ■■     Une  beantëqm  vous  ressemble. 

BalMov, /Us.  iia.,  iiH4%  1668^,  358;;. 

Éilfr  revint  on  p^  phis  besie  .,     v  '   \  ^^  '  ■■ '"'^ 

,  '   .  Qv*eUe  n'eslMt  avuU  sa  fwsls.  -  Rican,  Ovidt  boufm,  i66a ,  p.  583. 

'  Ma  (m,  voas  a|lei  Cure  niM  iwUile  fM^.  -  QonACLT,  iUaaist;  Ui,  7. 


w  \i  CK,  ■  pmBveiDmt  psnas, 
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jljts^f,  c)i««ber  le  lÎMi 


QtEÙE  (À  LA), Viasuite;       >       ^  . 

Je  troate  qa\>ii  en  poorroil  bien  ftire  oim  petite  eoBiéue\«t  -que 
,    cela  né  aeroit  paa  trop  mel  i  le  f«nit  de  VÈùêU  de»  F(MNH««.,^«^vtw;/t^   ' 


^Q;"'     M.  it  Prid»  éi  Glilv  «rt  è  INM  itMa  de  cette  vifle. .  .m  dU  qnHl  a*|  •  I|M 
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Ql  FXSSI  QIIEIJMI  —  Q[\ 


hM 


QUELSSI  QUKLMI. 


i 


-  .     Par  ma  fi,  Moiisiou,  celi-ci  fera  jusloniftiU  co  <nranl  faif  tos  aulrcs. 
Je  ponse  «juc  ce  sera  queussi  queumi.   -  M(-d.  malfr,/:  /«/,  |I,  i, 

...  Je  me  percerai  plutôt  le  cœ4r,  que  d'avoir  la  foihle.s.<p  (\r  n-    . 
tourner  à  vous.  -^  Qûeuw  queumi.  -  lioaiff,  frent.,  lil,  lo. 

♦  C'csUà^liTO  quel  ioi,  quel  tmi,  |p|  soi,  U°\  moi,  |H)ur  lui  roinmc  p.Mr  moi,  |,..iir  ruii 
^   commo  pour  l'autre;  indifférent.  —  Locut.  empruntée  au.palois  pira  d.  i 

Mm  n'importe;  PhabH  ne  fait  pas  le  moine.  Afya,  queuti,  quetimy ,  t<;  ro/raiiius", 
»  «udinos.  -  ComtcM  CIabaiim  Côwt/'i/,  f/è« /'m-.,  III,  1. 

■    ''         •  •  -t.       '■-      1  ■'■■-.■  ■■  ■  '■" 

Qui  :  i^Pottr  quel. 

El  ^tti  est  ce  sot-ià  qui  ne  veut  pa|B  que  sa  femme  soit  ijji 

2°  Qvi,  redaubtë,  avec  deux  antécédents  différmls. 


1 2  o a  i4fem^  est  U-ïiaut ,  n'ésl-ce  p^» ,  . 
^     —  Oui,  pleine  d'une  in^uiftiki?   V 
•  '*'     Ont  cherche  de  la  sotilude,        ^    '      ' 
Et  yw  m'a  déf«ndu  d'accompagner  ses  pas.  -  JfM/;À.,  n,/i. 

♦  L«  premier  fM  se  ranporte  éndemment  ktHqtMtHdi;  mai*  le  «econd  parait  o  rai.iwrl.r 
à  AlciùAne.  U  même  tmbiguïtë  se  retrouve  jbn»  fe«  deux  vers  iuiuuils,  pour  !..  pronom    iy 

iio6  Quelque  défetuequ'elie  ait  (Aie,  ^°      -^       *    v 

^       s  £U«  ne  sera  pas  ppur  moi.^ /AtV^. ,  i^ù/.  ^ 

û  prem^  «tf«  rspréwnte  ^IJmi^,  et  le  second  défen»e. 

..■■■.>"  ^'    ..•■■  :■■  ■  •■•■  ;;;^.^■■■  ..-:..;:';;,.v.:-^  ■■■■.  ■■     «^ 

3*  PottT  lequel,  laquelle,  etc.;  repr^tant  un  nom  dfi  rXX.; 

V  Voir  t  1^  p,  64«,  I^fiiW,  io^naUt,  rempiâfitiit  qm,  et,^.  6àt.  (>#«,  /.«o-W,  la- 


:-:!4"^Qcfv«iip%^  comme  complément  indirect  pat  pléonasme,    *• 
'-^  *     «w  tm  antéeédm  fréeédé  lui-même  dune  ;»-^-w;««    -.. 

/•:':';■';■  :V'\ii«i  dê^t,    ,     ■•■■:.:"^';'  ,r'        '"'^-''^v.   '"y's.: 

'  :♦  V<%  Ct-dMIlM,  p.  4o& ,  fVshMM  r^lfl^       ^ 

&•  |Qoi  {  PORT  rflN^pi^  IMT  M  CRJli     ^  *  t-s 


■■'*r'-\  i 


^^^*^^^^'^^ 


■  €;  ' 


Vf<»^iv: 


:'■  :  y;*.. 
■.■  ».■ 


■■■^• 
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2ii£ 
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fi"  Qti  i'fUfiiut  fk)ur  antécédent  une  premure  ftemonne,  H  nitjet 
.'■■  ,     (fun  vtiln'  à  la  3*  pertonhe.  f 


(iiml/f\\ 


X     * 


«^l'i» 


^>' 


r- 


'  ,  d'|/i  Et  «1110  m»' diri«-Touf4,Alori»i«iir,  ni  fVtoil  «lOf  / 

Qui  jMUM  eût  pfvcuré  ceiiv  liPunîUM»  l'ortuneT  -  l^i» 

<»7   H<nJis"t"«m«» -né  vent-nn  aussi  fh«»  marior? 
*         "    C«'  m»  wnul  pas  moi  ^mi  §f  feroit  pri«»r.      .S/^on., 

3^1    ll«''f«>rre  iiVht  J>«s  woi  ^Mi  /«»  roNNo/r,  Madann*.  >/''♦//. .  i»r,  i6. 
•   [)»'  iiv^nu' ivor  la  i '* n«rtoiin«'  du  piurifl  :      .  ;  :    '  ' 

Ei'ouU'Zi  voiui  Riit'm»,  y  a-l-ii  moyon  do  mo  rliro  ma  l>oiino  lortun/*? 
Oiii,'moi)«bon  Monsimir,  nous  voiri  (Ipjux  qui'lé  la  diront. 

.     _  .V»  Mar.'forré,  se.  G,' 

-   9i5-Noii8  cherrhoron 8  partout  h  Iwvùver  à  rodiro,  u 

Va  no  vorn>n«  «pio  noun  qui  luuke  hion  ôcrifo.  -  Tem.  Mt\,  III,  ». 

Do  méincViifin  «yoe  la  t*.  p«rHoiin<^  du  iun(fuiier  ou  du  iiJiirioi. 

*  ,    Monsieur,  nV^t^co  pas  mu*  qui  voiu  ap/telez  Sjjanarrllo?  — Eh  quoi  ? 
'    -T- Jo  vous  dc^uande  ti  ce  n'est  pas  vous  qui  se  nomme  Sg^narelle?' 

»  MM.  majip-(f  Jui ,  \  ^  5. 

-         -         _  ■         .     ■■  '  '  •    . 

9/i5  Je  dois,  par  un  .hymen,  t  engager  à  leurs  vcpux,  ,  ^ 

El  c'est  lot  qtie  Ion  veut  qui  fAoimwudei  deux.  -  Mêlic.  I,  5. 


♦   ••: 


'S'it  ràa(^dii«  :  tir'imUHt  mnf  qui  9UUê  fmt  Mia,  ou  *i  r'f§lml  mny  qui  ttut  fmit  rfia.n 
—  La  pluspari  «Meurenl  qu*il  faut  dins  :  ni  r'mloit  Hùy  qni  ttun  fait  <%l*i  " .  <*!  non  pt» 
«mi  niu  fait  c«(aii.  Car  j^rquoy  faut-jl  que  moyrpgîwA  uno  autre  per;MHiii«  que  la  pî^- 
mièrèf  r^llo  raîiion  jl>nihlo  foavaiarantc;  luais,  outre  ta  raÏNOn,  vopm  PU^age  do  la 
liugtté;.  en  la  première  peraoïiho  du  pluriel  a-t-ou  iamaiii  dit  :  r-n  r'osloioni  noiw  «mi 
«umnl  SêêI  celai n  Or,  ai  I  oo-  parloil  jiiiui  au  pluriel ,  il  faudroit  parler  de  meame  au  niir 
nilii'r;  Wms  sam  doute  tout  le  inonde  dit  :  tai  r*estoiçi|t  iMNW  qm  «uiaiami  fait  celan.  Çn. 
,ùn  mot ,  le^  |M>rNuruie8  du  verbe  doivent  re^poodre  par  tout  à  reUé^  des  pronoms  peraoHneia^,  . 
et  illaut  dinf*  :  h  c'eatuit  moy  qui  f«aM;^fait'cela,  ai  c^estoit jtov  qm  «uaêt»  fait,  luy  quigUêl 
(i^l,  ttouê  qui  *u4»ionê  bût  £  etc*^  Néantrooins  je  vidna  d'apprenqfe  d'ixne  penonne  trea-aça- 
, vante  en  no^tre  langue  qa'eneore  que  la 'Reigle  veuille  que  Ton  diat  Mita  avec  may,  le 
plus  grand  Unge  dit  ^maf.»  -  Vadoblas,  ^dit.  Chawangf  I,  p.  i(>9. 

Patni  a  chcrcM  q«i  ëiait  le  levant  homme  dont  parle  Vaugetaa,  «C  vain  aibii  annota  lion  : 
*/^ l^u$  gntfd  Vtagt  dm  mmi  :  Gda  éat  vr«,  ,et ^  à  mon  avk,  il  le  laulv  dire  ainai.  Feu 
M.  ÇhapelAih,e«toit  de  ce  wntimeal,  et  je  peoae  que^c'eat  de  Kij  que  TAiitheur  parle. 
Aùtrefeis  j*ai  rru  que  r'ea|pit  un  ^lecisme;  maTa,  ayant  pris  garde  à  rCJaage ,  j'ai  rnaag^ 
d'opibion.  Je  dia  la  méapeVhoa^de  :  «Oc  n'eat  paa  «ay  mm  fa  fait*,  car  td  eat  TUaafe. Il 
en  eat  de  mesme  de  la  aoconde  'p6raoni)|é^Hngaliere  :  ■  e'fatoit  imf  qui  mut  fait  cela.»  - 
hr.,I,p.  iSé.inMei.  *>    •,--^       .  -* 

.'  Tb.  fiorDetlIe,  dana  aea  OhêtnmtitmiÊ  mtr  f wMalaa ,  .a'aawoe  doudemenl,  et  avM  toutes 
aortes  de  diatinctiona,  à  Tivis  de  Chapelain  et  depatra  :  s*i|p(4i  du  aingulict*  ou  du  jpinrieitt 
de^  Tindiratif  ouiiu  aulbjoiMtif?  Tout  eat  (â.  Xtiis  rAcadémic  n'est  paa  de  cet  avia;  dans 
son  Cnmmtmtoirt  êur  YfugtUi)  ètté  ad«plè  i«  régie  d'aeçord;  ele  bu  reproche  aedeaaent, 
avec  La  Jtfoljbe  Lé  Vafer  et  Th.  QornéiUe .  d^avoir  écrit  :  nù  t^mloiêmt  noua  qui  enaâoQs  fait 
cela»,  au  lien  de  «ai  c'asfoà  tietK».  -f- Ib.;!,  p.  169-171.  .        ' 
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'  7"  Qii,  reflété,  pour  les  uiih.  .  .  les  autres. 


/n 


!>»•  m^ctMiiM  onl  iHisouiit'  là-dcii»uf  roiiimr  Jl  fiiut;  ol  iU  iront  (lo s 
•■        man,qu<^  d<>  din'  qur  cela  proredoit,  ^ui^reneaii,  çwi  det»  riiLrniiies, 
^Mideia  rat(*,ÇMidii  foie.  -  Mid.malffréliU,  [\,  â. 

«  •  •  Qui,  réfài  ^unmnfnu  p«Hr  dire  in -««(«,  In  amtrrê.  ''-  ~  Ç**»!  linv  faf<tti  d»'  |miH«t 
qui  eut  fort  en  u^agc ,  mai»  naù  parmy  !«*•  «i<r<#yn  ilbrrivain*.  «  -  ViCttaut,  édil.  Ciiao«aiig , 
I.  p.  m.  , 

Th.  C(inicill<>  parUga,  ntf4»  l'Arailemi*'  py|io||ww>  l'aVw  do  Vaii^ia*  :  »0n  n*  rroil  p<)int , 

dit  !'\faiMmi<'.  «u»'  fi  n'|M>titinn  d.-  ^  p«>ur  M  «wi,  /«  mirrrt,  ail  ftmÎK'  dVtn-  en  ii«^gi' 

parmi  le*  imnii  Eiirrivaiiu.  On  «fd  ikenqadt.'  au  Tmitrairp  que  felte  êt|>rpwii«Mi  «Manl  iilui« 

rvuHi'  quf  Mie  qu'un  lu|  [xnit  ■ulMililuor,  fait  auMÏ  un«  peinture  plu*  vive  daiit  Ic^lil*' 

.  .  Miutli>nu.,)  -  la.  ,'tM.  ■  ■  .     /     > 

Non  meilleura  ^rri vains  donnent  rai^nn  à  rAradémie.  / 

Voir  ri-^ewila,  p.  4 01, /VoN/WNt  r«ia/i/f.         ^ 

•*  ,.■*'•  ■';■■'.-■•         .  ■  .■        ■      '.  .4  » 

8"  Qui,  po\tr  si  l'un,  si  qn^elqu'unT.  ' 

'839  0  çÀ^  Veux-to,  Marqiiili,  pour  ajtister  nos  vœux, 

Quo  nous  toni^Hons'darcord  d'une  chofM»  tou.s  deux? 
QÛP'gui  pourra  montfer  un<>  niarqu«>  crrtaine  ^    . 

D'avoir  meilleure  part  au  (*c)etir  de  C^Kmt'ne, 
.    »  Ltmtrt  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu?  -  MUanth.,  Ill,  1. 

9°  Qli,  etnphye  teul  où  nous  diriom  plutôt  qui  est-^ce  qui,  nu 
qu*e8t-<;e  qui; 

-  730  MaisfMicaiièe,  Seigneur,^  votre  inflanimaliou?^ /iif:<^^^^^ 

791  X}ui  frappe?  —  Amis.  -*  llo!  hol  ^Nt  lo.pont  amonf>r? 

-":'■  '.,-:■' y ,       *  ■ '■      ,  ■/A/'/...  III.  9.  ;, 

.  33o  Qtft  V0U8  arrête,  Prince,  fru  milieu  du  HÔrmeiil*' 

,■  -v'  ■  ■  ^.     .  ■  "'   '  -^  ^       y'^'  ^  :-':   ■'       h:  (inrf..  K  3,/, 

,    ,  8*8  Maison  te  fait  juger  ton  bonheur  si  p'arfail?     Miuinth.,  Ill,  1. 

QuiCONQtE,  celui  (fttf.  .  . ,  wi  pmlant  mil 

'        '•*       ' .  ' 

Qaiiconqw  de 

N^àura  poin| 


w/x. 


-«tftS  (bfticmi^  de  voijj^l^x  n'ouvrira  pas  la  porte 

à  nianger  de  plus  de  quatre  jours. 


Et.  dr»  Fem. ,  1 ,  9. 


.  '9&7  En  TOUB  e$t  mon  espoir,  mon  bien,  ma  qui^ùde. .  . 

,  .    -^-r-C-^'V-    ■■■   ■.''-'.'■'■■-        ,  :■     ■  7Wf.;ill,'3. 

■.     .  Certaiife  f ifiiftfidf  et  douccet  l^alMmiquf^-  HaaKia»,  IJ^at.  «;.*>.,  \\,'-6, 


y  ". 


r  .-  s 


I 


n^m 


■'''«'■  '.■■  ■  ' 

'      ■    ■:"       *        .  '  \  ■     .  ' 

pwui.r  tiKt;<iiiuafn<  ^^ul  L'ail  «diiiu  v*i  ïv  Dteltum./rnttr.-Jlam.  A,-  4<i/i;i,  imr  J.  L  d'\M». 

:  Oliii  iloj<jiK  {Mr  N^«^Jht|jup  i'I  autnii  le  donnuil  d»«j4.  iiiain  !4ou»  la  torim»  ytiMi(i«/i'. 
On  I.  n-^miix-  «'iiMiil.-  daii«  I.-  /Vh.«i  i/«<  /|iM;rt«dr  |64«.  d»i«  CoUp-a*»'  (lejô).  diiiit 
hwi  (il>7n,  jHiin  dnii^  nirh.lH  fifiRo),  Hp.' i:«ip«.ml«nl  il  wnM^  qu'il  y  atait  di>«  <lniil.>s 

^ur  MMi  »iii|»l«M ,  «u  hinpf.  Mi  l«  I».  Itoiiliuun  duimail  m>«  Hm.^nAN*.  (1675)  :  «Ce  iiiol„ 
<>t'fraiiî»iH,  dil-il,  .-1  il  y  a  <!«>»  «K-raoiiMifl  où  il  »•  m«>t  .H<'f»aroiiK'ril.  (»ulr»«  \'(h-Mê'm  ilr 
quufudt,  raiiicii<M>  iNiriiii  U**  d.'vAtu  raynllqtHii.  .  ;  oil  dit  tiun-lmU  m  un  auir**  wll^.  M.  Palm 
Pa  .nii.lovt'  dan-.  I'ii|oj{i.  do  Pnmp<iiiiH>  d.-  B^'lliôvrt-.  on  paHanl  de  ai  frnml^  pI  df  «a 
miAli'ralion  |i«ruii  l.'»  plu't  [jr;.ndH  li*uin*>nni  ;  rMiiii.  nui  iM»urr«il  diro  i\uA\*i  fui  «•»  n-ll* 
•Tinr.Milrtî  l«  f NM(iM/f  ou  la  ni<Kli-«lii<  J.;  nmlku'  \wn**U  U  M.  l'aliW  d<>  U  Chiinibrc  dit. 
dan*  !..  l'Mgyriqtu-  tU  5«iil#-WnM  ;  •l'ne^é«*nil«  menoilkum-  n^iioil  runlinu«*llonMiil 
»!»ur  M.n  ♦ÏMij»',  qui  i»loil  un  -àgm*  de  la  fc'a-jnilôj^*  mm  «^pril.  d*'  la  tfmielwie  H  dn  ta 
flrauquillili-  d»-  M»n  âm*-.»       Hm  aoi  an ,  Amn.  mauîf.,  .V  o<lil,.  i6M«,  p.  a ^5, 

•-Jo  cnuM  jjuoii  |«i>ul  aj«ml«T  à  h  réflexion  (^ù  f,  Bouhmir»)  qu«  tfmiHtuU  niarquo  utils 
do  r.|M.ii  do  I  otipril  qu»'  du  ror|w;  un  |m'uI  o«tro  en  r««p«»H  san»  osIm'  danH  la  qmétudt,  rVat- 
H-Klir...  quo  lo  Vi.r|m  jMMil  n'|i..Mr.  ol  ro<ij|rif  .•j.Iro  dans  l'«(;ilatiun.  ()«i#Vik<#  oM  |>n»|»roDH>nt 
Vo\>pim^  d'mqu^ludé.f'  hnbtt  fit  Bdisaifita»,  /{^fl.  mr  l'umge  pfrtmt  de  la  Ung.Jramç., 
tliyi,  p,  r>3o-âHi.  ■*-  ^ 

»«;.)nMno  ihi  a  tir.'  gruliludr  t\imffrnhludf,on  a  lire  fuiV/iMJr  d'imquiélHde.  Çfia^Unwf-mn 

'«lispulonl  onrorp  jM.ur  rc  doniior,  mais  il j'»t  certain  quo.do  )mus  aullicur»  «on  mhiI 
l*.ui«juo  lo  ft,.ui|H»M«i  (.Hiotl  on  uMjyo.  il  o^foil  juste  quo  I0  «inq.lo  y  fu^t  auwi.»  -5 
(Wm-iim.  rffi  /.rrr. ,  1O71,  p.  38Î-3H5.     •      .  ^. 


^ 


NOrVIN. 

SoasL, 


QriNTK,  /c«ne /fe;>ii;  c'est  une  suite  d<Kcinq  points  de  Irf  mAmè 
couleur.  ^ 


»  •« 


317  Sur  mes  cinq  rœunj  |M)ité»  la  dame  arrive  eiicer; 

Qui  me  fait  justement  une  quùue  majora-  Fâck.,.  II, "a. 

Si  je  jolto  jatnalsj|ii  «arto  ni  jpUofi, 
Faites  deiMu  monSloa  (ro(«r  MartiD  \mton  ; 
\  '    Appliques  sur  ina  J9ue  une  fMNlif  majore. 

.  l^f^«T,^P^.  *«W  ,  in-V,  16*7.  p;  «85. 

9  Tabandon ne,  jiour  cotte  foin,  *  »,      \ 

Tes  H^TM,  tes  Retne«,  lès  Rois, 


Repics,  capos.^iNfM  ot  qiiartos, 
El,  bref,  août  commerce  des  carie*. 


>• 


ht.  Mine  hêtor.f  06  d^mlre  166a. 
Ail  dernier,  il  aura  deux  ^mtti  aasorties,  ■      ' 

Et  yingt  Tois  pour  un  poini  je  perdrai  des  partie*. 

QouiiDU,  Am»ntwiiêerrt,  tG^h,l,  h! 


Quittancer.'» 


ê- 


& 


t oàC  II  ne  rou»  faudra  jioint,  de  j)cur  d'être  déçu , 
*  QukUiMcer  le  contrat,  que  voir»  n  ayes  reçu. 

Éc.  dei  Fem,,  IV^  9,  ^ 


*  «Donner  quittance  au  dM  ou  en  marge  d'ua  contract  ou  d'ooe  oiifîinlioa.  Les 
lïlraf**  **"  — '~- "* — ^* •..-     j-  _     »     .   m     1.  '.v.  .>/^     o        -  „, 

i5qo. 


,  .  ■""-  ""^  »»^  "••  "•  "»»|iw  u  UK  iwnunci  ou  a  nne  0Dligauoa.  Les 
ronlradi  de  mariage  sont  remîtes  MutUmtéi  au  bout  de  dix  ans,  qui  «^  temps  où  l'im 
prosHiho  la  dot  payées  quand  on  nVn  a  point  fait  de  demande.»  -Vtumh^Dkhm,, 


.•.^y-sef 


•      u 


..yi> 


^ 


f 

t 


* 


♦   ■ 

\  rtyi'iili».  \a'  , 

Ht!  ifjitrttlMiie. 
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liiiiii*ll«>irMfil 
'ttde  «*l  do  ta 

marque  utii^ 
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]ltl^lqll<•^Ullll  ' 

I  MMlt  MArVIN. 

I.»  — 'Soaet, 


Irf  inAnio 


h'tU 


s. 


p.  i85. 


rp  i66fl. 


i4,  r,  i! 


G 


IV,  ».  - 

npa  où  Poil 


*'m 


■.       (^iiTTKu  L\  l'Aime -'QLrrmi 

<}llTTKn  LA  PARTIE,  i"  loruhffttJ 

'      .  ■       ■'  • 

'      .     .HjQ  Ou  je  vais  »ur  le  (*hani|>  vous  pùtttr  la  jmrùr.  -  l'un. .  Il,  -j.  . 

*.Vuir  n-df.<«)iU'«,  p. '3«5,  Air(i#:  fiuM«r  (<t  par(M>. 

;      a*  Tfrm*  ii<?y«i,  déposer.  . 

^  ,-     3  J8  Vhis  il  Bvpit  fiwtt^  quatre  Irèfle» eiiMnible.  -  t^. ,  Il ,  u. 

QiiTTKR,  renoncer  à. ,  .,  laisser,  abandonner,  céd«M-. 

•5O7  Cela  s  entend.  —  Oui,  oui,  je»  vjOus  ijtiine  la  place. 

A>.  dn  Mar.,  |l,  G. 

^^^^^'•i3/ir>  (Kf  ma  main),  «fuoiqiraîix  yeux'«'llp  nVsl  jmis  si  forte. 

N'en  ^MÙto  ]>as  sa  part  à  le  bien  (étriller.  -  AV.  dê$.Fim.,  IV,  «j. 

'C7Î)  Hé!  là,  là,  revenez.  Je  (fuitte  mon  roiiriipux.  -  Tart.,  Il,  3.- 

7Ga   Et  je  ferai  bien  mieux  de  lui  quitter  la  place.  -  MiW. ,  11,  /i.   '    -, 

1*03   Non  :  tout  debpn,  quittez  toutes  ce»  incartades.  -  Hisanth.  ,^\ ,  t. 

nCa  Et  vous  pouirrei  quitter  ce  désir  de  veu^imce.  -  Mm/.,  IV,  9. 

y,  là.  Monsieur  le  Receveur,  quittez  votre  colère.  -  Etrarb.,  se.  8. 

c  *  '  •'   ;  .'*-■' 

h  quiUt  de  boii  cœur  ma  prétention  à  qui  l^,  voudra. 

D'0èri,  L'Aurte^  161&;  II,  p.  1^3;  -  (X  la..  iW.,  auîûfr  nnc'twlli'  à' 
^      1    ■  quelqu'un.  II,  p.  6|  ol  aC9v  quièttr  une  Qb{i(;Hlf«>u,  II,  p.  io5;  t/iitUfr 

'*     ^'^I,       V  «a, place  à  un  auflrt^^  II,  p.  so^.'.       . ', 

Il   Quittez  voalriB  bonté,  moques-voui  de  aès  limieti.  ^  fliLa.,  tialUt  </«  Mailante: 

,<./  Il  iuy  promit  t  ai  h  maislnéaac  W  vcftiloit  biieu;  de  iuy  f«itlar  la  place  sana  cuiidi* 

■  -  f  tim.  -  ÙÊkMiMt^Trmi.  i*  Gnzm^i*Al^.,  i6âo;  IL,  p.  107.   " 

Sas  BMÎns  fiiffJrfiMl  donc  )a  priae  4«  l'^MIc.  •         ■>    '  ■ 
1^    .  SoaEi.,  fnwde»,  I,  p,  i4j  cdit.  1711. 

Il  wJlurbiati  qo*il  yaartaïf  eeite  opinion.  -  la.,  iW.,  I,  p.  ti4.  -.      ^ 

QiHit»  et  nia  c^m^;  fay  vo«  biens  à  mcupris. 

\  C^:-'''- :.■•■■---':-■'■■■  \.  ,.^  ■  ■   '  .  JJaaBAaiT»,  Ft^MuiirM^  II,  1.  • 

:^\''-::':'-  JÊIn-Màxfyi  iàôuat  et  Imuc  i  dame  )*biliberte  de  (Ihaseu,  mm  eapouit,  (out 
"  f arilJrtrt         j'«any  pow^  elle  avant  mon  decea .  .\ ,  è  emidifîpn-'quVHe  fmittfra  à 


^.fpBaiMi^Mafa  "tairtvÇia.',: 


^; 


I  j'MMrti  raeeil  de  aa  dolte. 

CIn  g&Mf  M  Mii^aiic,'  T«à>aalaiii/:t8  ao^  1637 

^      ii«  UVanièvv  on  objet  ifne  je  t^ama  fvM.  -  Gom.,  U  fmat,  Ùi,  1.  \  " 

917  UMtliMpid«'fois  tout  a  chai)({é  de  f«ee, 

»,  # e'eal  à  noi  de  vona  y l'War  ja  ptac». ^  I».,  Snfhim. ,  lil,  3. 


Voy«i  s'y  y  fait  chaud;  j«  vooa  ftn'fiir  la  place.' 
fM,frimnéiaiipa.'fl»^rFeiMÂi^,Vf\z, 


u      • 


'>    *'■ 


/». 


/" 


V'" 


.; 


^sm 


V 


Quoi ,  Undaiiiv  I  —  Quitima  un  dùcoun  qui  tue  btf>Nw>.  .  * 

"^  \        .  i  Ti.  CoM.,  C«<fi«r  W«  •<>•-#»«■.«»,  III,  i'. 

Mon  frvre,  ^tf(#:-U  CM  jéttik»  piplt^  ,        ■> 

■  Qui  u*«>al  puibl  d'autre  but  que  d  mire  ittii|rueil(/(M. 

jD'CUifttJUi,  £i^l>tir#,  I.  7. 
Ser^Mtus  «vi'f  •dretMM'  el  ne  fwifc  pas  pn<»t\  -y  '   '  J 

''.',..  Bow-RoBl|ir,  fWif  Gageure,  I,  4. 

. .  *^ f'.  Mille  Nymplnti  timfdtt  •  '• .  .'  ', 

Nou»  fi»«<«^«f  leur  lit  en  cbangeant  d»  H^ijour.  -.Çukt  d»'u  Tss(»o^s«if\  1,3.' 

""  LeH  mort»  qui  l'ont  fMiW  1a  Blaee  '  * 

*    Qui  l'approf  be  de  ro  grand  Hoy . . .  '\  - 

,  N  «n»  jamais  ajçi  rommeloy.  -  MATiiâ«B,/A'MiT.;in-4',ii46,  p.  344. 

-Je  tenuis  ce  discours  quand  Eliie  paaaa,  ':  *  * 

Kt  lorw|uVlle'*parul ,  le  Sdeii  Vértypaa  .         .         "• 

Pourluy  ft»(l«rson  ranjj  ««n  loul  iioflln*  1)einr«pbere.  .         ' 

TaiiTAii' t'HiaaiTa,  Fers  Wroi^:,  in-4*,  i64)l,  |iî  a;4i. 

Nous  (tinefi  de  nm  geriis  un  grmt  '  '       ;    *.     .        ' 

Au  leràps  que  la  triste  froidure  ,  ,  '  ^  ^ 

Qmlt»  la  place  à  la  verdure.  '      ' 

.  ^«w»,  Ftr^:  Irwr.,  1705;  Ivp.  ly'n;- Cf.  la.,  iM.:* 

Ml,  p.  i45  el  «97.  '        . 

C^t  donc  uflseï  que  vous  nn;  ftiù/in  vostre.  afipartemetft,  sans  me  «MMv  vosùv 
palais.  -  ScuWar,  /ItoAmi;  édit.  i7a3,-  liv.  ï/,  p.  3io.       . 

Mais  le  sot ^"^ reculant  arrière,  ■  >'•  * 

f .  I^y  dit:  tdumez-nioy  le  derriefe,". ..    '  ' 

,  Ou  Je  vous  fMtttsroy  le  lieu.  -  Ricaia,  Oai^  «mh/om,  i66a,  p.  436. 

Quartier,  Mooaeur,  quartier!  Ils  me  fmttml  la  place. 

,    .  Moatrijujif,  C»wi*y.  yoèu,  I,  7. « 

f  Madame,  lerei-voùs,  on  je  fiMfi  ia  place.  -  Y^k^i^ ^Ai^iinwm,  IV,  8.       ^ , 

ï'  '•  "  '  '  '  '  ■    .  ^,  .       ,•.■■,■■  .j     '■■■■■  • 

Je  suis  déconcerté  d'une  louange  en  faee,  .    •  - 

Et  votro  honnételë  mfe  (ait  fwlUr  la  place  -  Pôimok,  <Mi  a«ia  «ù^;  Jlfî% 
Tous  ceux  qui  le  toyent  (le  jeune  Snpioa)'8onl  gagoet  au1)çup1e  Romain;  1er 
«Carthifftnois  fuy  raillaiil  TEspagAe;  à  son  abord  en  Afrique,  HRo'm  n  donnent  i 
luy.  -  RossDiT,  ltot.iiiMr.,in-4*,  i68.i,,|k  74.  • 

Mon  pm,  rftnettei  fQe>^^  1^  ^hee.  -  BiMia»,  Uimàmm,  VLV^i: 

*        J«  MMvd'nnemaiwa  que  tp  terre  eoyfoaiiMff,.,.  "    .  v       A( 

Où,  jtt^'au  dernier  sou  j'ai  fuili^  pwn  ai|^t.  -  la. ,  îM. ,  IV,  6.  T 

U  ^idn  poor  le  moim  qpi'if  noua  fMàft  i«  plKe.  >  U. ,  tM: .  m,  ^^     / 
Si  un  aotra  ourroaae  ne  fiftt  surveott  qui. . .  Iw  fit  fiMMir  ptte,  je  tffil  Wu 


.  (' 


»       ♦  M.  Marty-Uve^a  die  den»  inacrintioni  wlev^ea  par  ki  diM  iml&Beliiw  aaruMad , 

près  de  TrooviHet  kEHe  «loMt  de  praionda  RgreU  à  ion  nari»;  mda  il  Vas  cile  paa  ki 

<»       date  (LarâfiM  dé  CsmaîN^  Ni  Loua  Didwia,  ni  Duméri  ll^Bllt  demitf  le  net  en  cew 

dans  lem-a^CfosiaifjM  ^^Mlaû  «enMMdi  mim  on  le  trmnl  en  Ga^ogne  et  d«w  le  eentra 

-    de  la  France.  •%,  ■    ■  ^ 


'f 


^V    '■:':-^'^'' 


V    \- 


M.  III,  l'. 


46,  {».  3&4. 


r.  Ib.  ,  i&iW. 


Mllar  v(mIiv 


.  p.'  436.    ~ 

«te,  1 ,  7.  » 
JV,8.      ^ 

(oaMin;  Iu8- 
t  donnent  i 


.r. 


%■: 


-< 


:u_ jiJ^ 


omrrm 


hhl 


if  ne  fui  pas  h^urrHit  hw*r  dum  retu*  uiaÏMitH  j*y  f|Mli«i  riiiq.'fDuiti  ;  j'ai  ifmtlë   ,  > 
mê  cM  iMr  ï»  chrmuiée.  -  ihHmBotàU,  Lt  Gaicmi' eorrtgéfi'jBti.-  '( 

\  Il  aeqtùUê  Mh  tif  parier/^  Le  C*^  J*r|>aT,  Glf>$».  du  (MHfre  île  la  FriAr*.  • 

QuiTTEH,  tenir  quiUe.   *  '  *  *  '' mÊt  ^"• 

âai   Hol  |k)Ù8sei  :  je  I9  fiulf«  et  ne  rabonno  plu».  -  Ay/.^nM,,  |t,  4.  J,' 


V.:^. 
f 


Que  trouvei-vou8  là  à  redire?  —  Moi,  /ieà/  Turle  i  la'ri^i«$i^^ 
.     Atf!  je  le  fHàl»  maintentni/et  je  ifV  Yois^pfng  de  remède]'      '   'fivîÎB^     '    '   '  '  /*    > 

. .         (;.Z)««^.jli,8V^'^-" 

.Elle  me  copfiottra  quand  iliiii  plafro.  ^— -Oh!  je  le  f/M/ne, 


>-    5  . 


'.   j    Boi&fr,  grnt.i  iV'.  I. 


<•, 


'      3rd,  in*«n  doit  du  retour,  je  I!en  ^ilte  dn  boo  coBur.  r^' 

•        '     -,      ,      D'ftiH,  L'Air*.' 161 4;  II,  p.  97;-  (X  I»..  iA«.i  II,  p. 

Jemiitta  M.  votre  frère'^de  la  manira  qu'il  irffl  veut  donner  à  là  nouv^le  du  m 
d&Bnaac.  -  CaAnLAii,  JUélr.  â  i^ûbbé  it  SttnU-NitdlaM,  th  dc^embfe  \63ïiî 


'    w     / 


■.''■If'    • 


"  Voua  m*avei  dit  tant  de  bien  de  Peaprit  de  M.  Manrini,  qiif>  je  ne  Vmi*,tfuitlfrti^[    '. 
\,  jainab.de  la  promeaae  que  vou»  m'avet  Jiaittt^e  mo  do;un4?r  rhoiiuetir  dv  sa  cuQuuia-  j" 

'     iNAcer-ScAsaoR,  i>0rii.,QEH«r.,  Parfa^  1)avid«  1^  #        .i'  -..* 


^    .- 


^- vf 


.c|/'-        C'eat  non  bien  qm'ilépôttiH,  tot  aon^  sa  lieauté;  1     .  ^:j 

'  Pourru  qu'il  trouve  I un T  il  la  «Mttt*  de  Fautre.  .                 '       .L' '  '^  -     .,'»•., 

lV.  Cqm,,  Aaran  d'iiiMbwef^V,!; -'Cf.  la.,  £ii(f«jl(iii'i^  iT  ./     -*   *    -*'  . 

V  '     la  l*allàBd<){|i  oe  soir  à  aonper. -- le  t*en  fiMfit:            r"                      vv*  v,V  ^^4*     ^-•'. 


Pn  me  dem;uide  a^leu».  -  la. ,  0-  J^i  V.  &. 

-^y  \S'hi«n-loBl  ea  ban-heur  contentttt  mon  deair,    ',  ,^^^    .      .    ■ 

v^    Ja  fwttaroM  la  Cid  de  tout  autre  plainr^        V       '       ,      .  '•     '     /';. 

:'  ^\\:->:'^:''<   -i:-^  ■'"•.*  :^ '■■  -,  ■■ -,,.;r,//iiâUJWiixg«Aj«ii«t,in-4*,  t'6â()«  P-  t'tfg-Z'j'*'. 
'      *^    -      *  Fônteabeantet,  qUeTon  ne  boi^;    ^  >;.  *'  '  / 

Qu'un  aalut  de  geate  ou  de  voix  .  *  '. 

^-,'  Koua  ei^iipta«  ppur  eetta  foia,  'v     ^     /  -;-  .    '   ^^ 

/      •  De;>lMiaa>dnblai|re^dnrouce:    -%  , 

:.,;  ,vv^  ^  ,^'-'<'Ifaiiaaa«  fwll^iiftdaoa  devoir.'  -..  *■  »- 

'   /  «  GoaiAoui,  J^jal^^fio-ia,  1657,  p.  45.    \ 

^^      Duruitjièalra  00  daiq^aiis  aoa  enor  flkt  talçoaq^éta;  '^       ' 

;Da  aèi^daot  cDê'éi|.t  le  ténoDe  eat  Inen  honnête;  v  .- 
IVl  na  èéà  pai  t*att  piaiadra,  et  je  h  ifmim'k  maina.  >  ; .^ 

%.^."''!-.-^'  '      -^  ■  V    '  '■  '  ■    /^.  .. :-.-..' (lBiaàiaï?Wèr»fo^r/#,'V,  a.,  ■  . 


J    -■"' 


■.-:n'- 


X: 


r- 
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;*.' 


»  - 


Tat^tiilla  la  dooiâ  él  Vei)  fnatia.  r  llojfifuncir,*  1)mj^  de  $n^-ms»^e,  IV  ça. 

Caal  leaw-^^<aa  fiiàfa>«Dlro  noua,  eW  doon^     <    / 

^        /     .      '  ■     •       '    (JaAMi'iiBSL.';  ffe»V|#Vn,  1, 9. 

|t1»aa»a|faintaNtt  M  ae^    — JeTân  |a^  >  UaiiTiaoùiiR,  L#  l^aaaf,  «c.  û. 
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fan^.'mnn  r 
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VMiBin  •  viùta  kvM»  «w>hi 

•       -* 
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•    «' 
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f  MiU#i  aujoUrd 
ihcilieur  inpt<" 


t«  lilQud.»  pmirry  hiwi  outrager  votre  front;  l«  bmiM  iie  noua  eu  qvtUera  \mk 


OlOÏ.':  Qkioi  et  QLi,  reprétentani  un  noth  de  chote, 

i85i  Màw^  dolicM  darté»  d'un  wfrel  f«yo^ 
,  .    Vers  l'objet  «doré  me  dëœuvreUt  roui>ab,)e,       * 
■        '■  ^     E|  tomy  de  nouveau  dan^cestrattirs  soupçons  - 
T   Svr  qwn  l'on  m'a  tant  fait  d'iniililos  léçbnsf 
,  .  •    *— '  P^^  V**  ^^^  ardeur,  si  souvent  odieuse,     '  ' 
.     .         :  Doit  perdre  tout  espoir  d'être  jaiïîakJieureuse.  -  D.J^arc,  V,  6. 

(,)ioi,  pour  LEQtEL,  LAQUELLE,  Qvec  utte  dps  prépmjûi)iin  à,  après,'*'  ( 
,    i^^Qf'y^yïv,  snt,éU..\  etreprésenlanlfun  nom  dechoêe. 

l3o  Vou0  mériteriez  bien  que  l'on  vous ilt  attendre,  .^,  J 

'        f    .     Ou'afin  de  vou»  piAiir  je  vous  iinswi  càchë  ' 

/*  ^'««M!  ••crrt  ;>w«r  ^Moi  je  vous  ai  tant  chercliif. 

/  '  /?^.  «m. ,  I ,  ». 

3rHj  Kn- bonne  foi,  <^.;wW  «III» fiwi  vous  inepressèï        - 

Est  une  affaire  aussi.qui  m'embarrasse  assex.  -  /M. ,  II,  i .    ». 

,      439  Outre  ifue  je  pourrois  désavouer  sans  blâîne       "^  ,* 

Cet  1ilfre$  vérfli»  iur  quoi  s'ouvre  nbon  âme . . .  ~  /).  Iriwtf. ,' U,  1 . 

j)'16  Cen'est  pas  Af^onA«iii^aprà«^otje  soupini.  '         '  '. 

.    ï^^,  in,  3;  -  CC/W.,  FV,  5,  verà  ift^^^^ 

J'ai  uîw  petite  bwrqwê  à  an  gem,  avec  qwnîoti  facilement  je  prétends 
enlever  la  belle.  -  D.  Juan^  I,  %.     /  ':         ;  );  i 

Je  ne  m'énibarrasee  point  de*m  grànda  disputée  d'âge.,  àiir  quoi  n6iu 
voyons  tentde  folles.  -  i4M.  NMrafl^,».'  '     •*>' 

I^'ëducatioû  cJesenftnt*  est  imedbw  à  jiiiS  H  faut  VatUcher  forte- 
ment-fW6.  <fe  5cim.,  II,  1,  ' ,        ;,:;  .; 

[fn  aetffeni  baillera  df faux  exploit»,  sm:quoi  vous  serez  c^damné  santf 
V que  vous  le  s«cbiei.-/N(^,  11,5.         ^         -      ,     '  ^    ^ 

967  «Voici  i«  jMfît»  ftrt  poiur  de  jeiuies  amwitSi  -^  i  ^    ^  é^ 
^î^ii«  voudrois  bien  «roir  vos  Mntimtiits.  ^vi         ; 

Avec  k  pènaittioQ^aiissi  de  Monsieur,  je  vous  invite  à  venir  voir  ï'aii 
de  ces  jours,  pour  viMis  divertir,  la  diêteêtim  d'une  femme,  »ur  mmn^ 
dois  raisonner. -4f<i/.nRii^.V II,  &.  '     -  .  ':    .  ^^  -  / 
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Il  ifHÙIera  \têâ  k 
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nm.,  I,  ». 
,11,1.    :    V 
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je  prétends 

:       ""  ...  ;       .> 
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.,IIïV3.   ^ 
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(>l(U  (l)E)*^  i^liOMHKT 


4VJ 


*  "fjMoii,  pnMiiun.  (>  mol  ■  ùii  umgeforl  ^ëgant  ol  furt  r(Mniii(Hl«>,  pour  fiuii|>l<^r  au 
|»niiioiii  leifuel,  eu  luul  (ptin*  el  eu  tuul  nuiiibre,  cumiiM*  t'aii  dont  d'àiw  auln*  Mtrte.  liur 
Ir^utl ,  lu^mtllt ,  In^wit  i>l  mmi  féniiuiii,  avec  Jeun  tm^  «ont  des  nioU  aMM>i  ni'de»,  i«*iU  m* 
MMil  pati  birn  piae^t  trlun  ion  rtngimi.  .  .  On  dit  donc  (ur(  birji  :  ifU*  uIuh  irrniid  rir«  à 
ff(/ttoM  il  e»!  sujetn,  au  lieu  de  din*  :  wauquel  il  eut  «ujeH,  cl  il  y  i  bien  à  dir<'^i|e  n< 
ijeniier'iie  Miit  si  Ikiu;  el  "/a  rik«*M  du  monde  à  fuoy  jeluiis  le  plus  Mijetn,  uIuhUmI  qu'à 
IntfUfUe.  Vuilà  deuK^ieinpIfit  pour  l«>i«  deux'  (Jeuir»  au  singulier.  Kq  vuicy  deiii  autn'K 
|MiUr  le«  deux  genres  au'pJurîei  :  «r/et  trtmhltmtnU  i«  Um  à  ouoif  fe  paya  eut  sujet;  re 
"ïMMit  Hta  ekoêtg  i  fNoy  il  faut  ponwr».  Anê^utU  et  amtqiuUn  n  y  oeroieni'^paM.si  Uintt  de 
lieaUfonp.  Aiiwi  re  mol  est  inderlinaUe.  ..     *  v, 

ffll  neitt  paÀ  nt^rea^àire  d'ajousier  que  Ton  flie  «e  itert  jainai*'(ié  re  rAot  en  pariant  de»; 
|M>rsunneii;  «'onime  on. ne  dirt  point  :  «tce  imhiI  /m  aommr*  du  monde  à  f'oy  noiin  doon» 
-te  phiit  de  re«pecl»,  mais  à  mii.  Un*y  ■  que  Ira  eotrangern  qui  puiaaeul  avoir  ImHÛii  du 
)é|  aviv.n  -  VAoaiLia,  edt|..Cnassang,  I,  p.  i«3-tt4. 

Palru  et  TAradémie  francaiMe  boitent  oiilre  A  quoi  et  auqurl  dahs  le  premier  eieniplu 
«le  Vaugeba,  et  MoumeU^til  ia  V<iffl<''  à  de  aublites  distinrlioiu,  -  Voir  I». ,  1 ,  p.  i  ih-iih. 

..  Dan»  une  autre  Armffrfw^t/V'augelat»  revient  «ur  remploi  de  9M01,  pourUquel,  Utifwl!*,p(c. 
«'Ôii  se  sert  bien  souvent  ilo  qnoy,  dit-il^  pour  /e^nW,  aux  deui  genr«>s  et  aux  deui 
nombres.  Par  exemple^  wc'est  te  ektiml  avoe  ffuoij  j'ay  rouru  la  bague;  c'est  U  rhftal  mr 
"(ftioy  j'ay  esté  bleiiat't,  [tour  din'  mttc  {efitW,  et  awr  Uquel.n  -la.,  t,  p.  1  au- 1^7.. 

Patru,  TI1.   Corneille  H    rAradëinîe  adnielleul   Tcuiploi  de  quoi  dans  i-e»  dernU'n>. 
i'U>mpie«  de  Vaugelaa,  mais  préfëreraienl  i*q*t«i,  laqutlU.  -  la.,  l,(p.  iiK-'itiH. 

■-■■••  m  "  ■     V 

(}uôi(De). 

.  *  Voir  I.  Il,  p.  hh,  UtqHui,  im  uu. «^ul  mol^ 

4J|tOaBET.  ^  X 

'  '■'  • .  -^-^  ■'       ■      ■  .■'•  •  .■   "      ■  V-    .-•  ■.. 

99  De  qiêoHbetté" Binoar  votre  tête  est  remplie.  -  tSjjwi.^  (*c.  1;  ' 

àsS  Ahl^h!  e'etit  tont  de  bon!  —  Won  :  ce  ne»J^«i |)Our  rire,' 
VAn^^andrch{e»qud^$.  -  Àmjà.yl,'». 

S'A  if  a  qfQelqUe  bon  quoUbtê^  <I<^f^lM>  gausserie,  quelqiie'  risée  ou  quelque  pt  • 
quel /c*C|èt.toi»|ouri  sur  ioafemmea  qu'it^  Tient  tomber. 

CafM«(s  J«  ri4ccoucA^,  16a 9»  bîM.«(liév.,  p.  197. 
* .,       '^  ■...''  ,        ■^' .  ■   '    '  ■  ■    " 

j  ^^  Défaite  ailleurs  Ifi*  équivoques,    ^  ' 

■  ;'.        y^.  -      Tes f««{i&«(«et.lfls 'rébus, / ';;:''r  .«».;;        ■ 'fe    -,  "'        :»^> 

.     Car  pour WWrs,  tu  les  CMfjaqaes, 

Petit  Aatheuri  -  Are.  iirmd.,  id^s,  1639,  p.  d^  ; 

Contei^lm  des  duueeurs,  des  fuoUbtU  d*amour. 

Ta.  GoBR., i).  Asrtr.  lit  %.,  III,  10.  ^ 

^^^;^Mais  les  rimaillean  de  ÏMbos,    ■  V'' 

:}^     '     ïléBt«iil  que  chacun  les  f^^  . 

^^î^^^Bs  a*it  pour  discours  ordinaires 

'■'^.■.:  y.  Pas  Icruws  bas  et  populairea^  -  :  v^  ;  ,-?iV-     ,    ;:■  '-■       ;  '    : 
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"''■ÎVv^f'v' 


^^^^ ,  A 


tu. 


'/  Des  proverbes  md  miliquetv   I  «t.  .  • 

"•^Dgs  ysfttsis  mat  CTpBquei,     "     ^-       «  ^ 

;'  ;  Dos  bmU  de.gueulelfors  de  saison,  é  «A-?,..  -',.;  : .  '  :  |  ^. 

ij»^;  :  v°v      SciaaoH,  OEurr.,  Pans,  David,  1700;  L  p,  i5*. 
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OUOtlBET 

4.    QuwhI  oirirtwiiiiio  |His  Iwauroup  qucioue  fhow,  on  At  quVjlc  n'ctW»"»  '>«»»»•• 
à  jfler  aux  rlii««ns-  Vostre  lueritc  et  vo«lre  Vauté  vous  mettvnl  au-UdllUH  de  r«'  onio- 

iiitmt      ••ni    •>*>    .to^    «tatA    f.U    .......  ^—   -Ll J..    ..-•-'.        ^>  .      .  *'^         ^     '■         * 

/r«».,  ï,  p.  317. 


\ 


/i6«t,  qui  n'a  pa»  mW  fait  pour  dm  rhurns  d«  ^otre  Mirto 


u  «  p«H  nw«  laii  pour  a««  rnurns  a«  ^oire  Mirto.  ♦ 
y    Sciaton,  (Mwer.,  ï,  f.  96.V966;  ~  (îf.  Fir/f. 
-^  Yi'y  LuiBft  et.Babet,         ,  ,   .•    ' 


V  «\. 


Af  r|^H  maint  gay  qMoimt 
IhC dosant  une  taverne. 


^ 


^i 


.^P"i     * 


/y    .  l'pur  «VjipfnWl^  dann  4'Anrerne 

V  '*^pf»i»cenl  augibet. -SiisT-AiiAn,  CBiirf.,  bibl.  »'Ucv.,  Il,  p.^aT^ 

Son  Yerilahle  portrait  (de  Cupidon). . .  oe  laiiwé  pas  de  resM'pibfer  parfaitement , 

^        •'l.i.  je  puis  viruser  ma  ^ipiauvaise  rbétorique  par  le  9«»66«r ordinainî ,  et  dire 

i  ;        qu'il  iw  luy  mami^ie  que  1*  parole. -Saba»!»,  GBiirr. ,  s  in^*,  i656;l,p.  160-161. 

■  T»y  qui  n'es  rien  qirune  soubretc,  .  .  °    .    ; 

Kt  mal  polie  et  mal  adrele,       [<  .     .,  ^ 

lVle  fo/i&*Uel  rébus.  ^  BaéaBlV, /W».  rfir.,  in-S",'  i658,  p,  "iJ^Ô. 
V  5179  Mais  fie  parlons  plus  de  gibets;   ,  >        -      ". 

(>  M)nt  de  frisU^  fHo/iW  -  Loarr,  Mm:« /kû^or.,  ra  juin  i'66b.  ; 

ua  Pour,  dans  les  belles  compagnies,  " 

Dire  de  tendres  ^Mo^'Aeto  ». 

Aux  Manons,  Faoï^ons  et  Babets.-lB. ,(^1^1^.,  18  février  1664.  ' 
.       .  l'uis  celte  troupe,  à  haute  voix, 

^  -        l'Uy  donne  de  beaux. noms  de  guerre,  ■  T 

L'appelle  le  casseur  de 'terre,  7"  "      > 

Hume-pioï,  rinicc-gaudet,  •'  '  ^ 

Grand  avaleur  de  muscadet, 
-  ,.      Grand' faiseur  de  tope  et  de  masae,.  ' 

Gobloteur  et  vuideur  de  tasse , 
-  .   ('  Franc  roteur  et  faiaeur  de  pets,  / 

Et  mille  autres  beaux  yttoitMs. -RicRu,  0«Mi(.6o«^,  i66ji,  p. '38s. 

36  Goûter  eomnie  bons  nrâu  les  fiMliisto  frivoles.  -  Dura.,  &U.  XÏI. 

^••f  uq  f  iio/i6«|  que  je  dëgUMe.  Il  sentit  pourCaiU  à  souhaiter  que  tout  les  9110^ 
.  /i&sU  fussent  aussi  lieaux  quç,celui-ià.  -  Ràc,  VI,  p.  ^400  :  fMtr. 

■\^  ■/         Mais" dites,  pensei-vous  que  des  extravagances,  ^ 

De  mëcliftntsf)iioii6(>(<  outrés  d'impertinences,. ..  *       ^'        >^! 

.  St^enl  propres  à  eharnier  ufic  aimable  ptérsonnef 

EstHre  un  si  4Ek>UT  plaisir,  cmel  p^rsécuteiv,  >  *• 

^      .  Que  d*entendre  c'banler  injàre  â  son  h(»neur, , 

i> 'entendre  poiir  tous  vers  qu'ime  prose  affamle   ' 
■         .  Pleine  de  fudàHê  et  pravrement  rioâ^T^ 

Forée  nôecbans  ftmlihH»»»  i^Irent  en  caiD|M«ie,.on  beat  des  suilex,  on  paria. 
'     «  de  trocqs.de  chevaux  et  de  chiens^  -.  Aruift  H  Smmitin,  167a ;  I,  pK  49. 

Il  lui  fait  ]Mrt. . .  lie  se»  fNoWsfs  et  de  set  hklorieliM.  ~->  La  Baot.,  II,  p.  58. 
*  .       ,(,  '<  f    , 

4N  Par  tés  exemples  que  noai  avoçs  donnés,  90  voit  que  le  fuefîM  était  un  bon  mot^ 
un  jeu  de  mots,  ou  une  simple  tûriupinade.  ^  ' 
Le  P.  Bouhours  a  consacré  vax  loqg  cUlfHtre  nut^  «proverbes  et  quaHitti»  dans  ses 
>/lsm.iio«r.  «urlafANf./rMiif.  -  Voir  3*ëdit,  i68«,  p.  &6a-$76.  .*s      - 

Ménage^  dans  ses  Obêen,^  1676,  t.  H,  p.  jI37-44o,  reprend  et  critique  le  P.  Bou- 


Idkuii  du  ri'^Mo- 
».,  I,  p.  317. 


icv. ,  II,  p.  'lâ-;^ 

er  parfaitciiMnit , 
tliiiairt; ,  et  -dire 
;  I,  p.  1G0-161. 


58,p.  ^J^"» 
uin  i'66b. 

ier  i6(»a.  '     '  1. 


."  ' 


,  1664,  p.  à8s. 

"'■  * 

ue  loti*  les  quo- 


nùlk.jAS,  a. 


jHtriie,  sa.  «.„  . 
antei,  un  paria. 

aoir.,  Il,  p.  58. 
fit  un  boa  moi^ 

ibtUn  dans  mu 
qu«  1«  P.  Bou- 
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At'i^'  Moiisyi'ur,  xoivii^ rabat  par  devant  ne  st^pare.  -  Fàch.,  l/i. 

'  9  3  Que  le  rabni  soil  des  plus  ([rands  voluraeK. 

.  .     liffn,  au  Hoiy  i(>(i3. 

Ji  i   *^n  peut  «Hre  habile  avec  un  point  de  Venise  et  des  pluniea,  aijssi  hirn  - 
'qu'axec  une  perruque  courte  et  un  petit  ra^aftini., 

Crit.  deCEc.deê  /''««..,>>(•.  0. 

\     56 1   Vo»  livres  ^terheis  ne  uic'coatentem  paK, 
^  El  hors  uii*  gros  Plutaniue  à  mettre  mes  ra6attr. 

Vous  !iie> riez  brûler  tout  ce  meuble  inutile  -'/•>»«.' *««?.,  fl»  y.  " 

>       *  .  •  ,  ■         •         ■  . 

"  -         Jo  vous  écri»  BUT  iuuii^(rral»ai ,  >  '' 

Où.  MDs  DianchoUofl  nv  rabat,    .  •  '  ^ 

\    -  ^  Jf  fais  a»m*z  laid«  grii^iareJ  »    " 

ScApaos ,  fA^irr. /Paris ,  Dàvi^,  1 700  ;  I .  p.  ;i 7  a  ;*'|^  CI'J B. ,  J  ir^.  tra». . 

•  Paris,  170»;  I,  p.  17^1;  II,  p.  a86.  .    »  , 

•  Vuu8  dépeoseï  en  fard ,  <>n  raiof ,  en  galatis , 

^         Vous  ne  portei  jtmais  deux  fuis  les  mesinep  ffi^^; 

Vm%^%%km^  Advpcoi  duf^,\,''i. 

L'un  est  borgne ,  rautré  coi  «^urd,  ^Vi 

Et  n'a  ny  raoAf  ny  fraize.  .  •    .  1  -^ 

■     y<  iS«i!<T-AfA«T,  OKurr.,  ti/bt.  elcév..  Il,  p.  &ti3. 

1inaf][inec-vou8  dwir,  Madinir,  que  rm  perruque  (d**  Masrarillp,  datts  \n'Pi-éc.      . 
niW.)  estoit  sf  ^iidc,  qu'elle  batayoit  la  place  k  cbaquè  fois  qu'il  raii»U  \*  rev«>-   . 
'  rence,  et  son  chapeau  si  petit,  qu'il  cstoit  aise  de  juger  que  te  iMarquis  le  pi>rtuil 


M 


bien  pl^  souvent  dans  la  inàiu  que  t>ur  la  teste  ;<80u  rûbitU  se  pouvoit  appeler  uit 
litHuieslo  |>eignoir,  et  ses  canons  senlbloient  n'estre  fait^  que  p^ur  senir  de  carlic^ 
aux  enfant»  qui  jouent  à  la  clïnemusette.  '  • 

-^  *  '•         W^AH^tiMXw^  Récit  Ae  Ih  foret  de»  Pncieuit»,  \^iiii.     , 

,;,   La.Satyre  ert  en  regue,  fl  ie.iAkint^de  Venise. 
Et  pour  plaire  à  prâent,  il  ne  fàut.en  ce  cas. . 
Que  de  la  médiMOce  et  de  ricbes  rémt*. 

'^ocMAVVt,  PorU-.  dtt  Peintre,  i6G3,  si-.  6. 

La  mode  v|  jusque»  aux  couiediea ,- et  de  mesme  que  Ton  ne  trouveroil  pas  un 
t-mbài  bi«aiiait  s'il  n'e«toit,-de  la  bonlie 'faiseuse, -rtm  n*-q>prouveroit  pas  prtm'nle- 
nient  une  /comédie  n  elle  n*eirtoit  d^Élomire  (Molière^.  La  mode  nous  veut  obliger 
ï  dire  du  bien  de  tout  c«  qui  vient  déjuy,  «usât  bien  qu*à<  porter  des  chapeaux 
rond^  -<  ZrirWtf,  t66d,  se.  9,  édit.  Gayry.  68.  .  •  -■>''' 

"Nous  n^ÉToos  pr^ue  p«rlë,  depuis -que  nous  sommes  icy,.que  du  bon-beir 

,d*Élomire  (Motière).  — ^  Qooyque  ce  'peintre  se  Vante  de  travaiUer  d'après  nature, 

ce  n'est  toutefois  qu'un  foK  mauvais  copiwte.  Les  portraits  qu'il  bit  ne  sont  pas  si 

reasemtdans  que  i«  vulgaire  se  persuade;  et  quoyque  l'on  puLUe  qu'il  dépeint  bien 

les  gens  deiquàlilié^  je  n*ay  encore  rien  veu  dans  ses  peintiow  qui  jeur  it^mble. 
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aABAi;  —  RABAT'raK   ,    '  * 

Il  iitiu»  hnhitli*  nutivin<>nt  ijuo  iioux  iip  iw)inin<>fl;  il  «linnf[<>  iim  «he><'(iv,  il' u){raiiiltl 
Mim  rultalt,  f|H>lisst>  iKM  |»our|H>intH.  .  .   -  Zéliiide,  t6i\S,  m-,  lo,  p.  66. 

liiMToiol  tuy,  dnmfenda  pncoiv  s'il  vouloit  un  livre  d'histoire,  di>  pbiloMJpliiu  un  dv 
<|ii(!l(|i°ie  àutn>  Hcionrp.  Belastreluy  r«>N|M)ndil  qu'il  iio  s'en  Houfli«it  paH,|pl  iju'il 
xotiloit  KOuleui«>iil'«|u'il  luy  x'ndisl  un  livn>.  Mais  «>n(-on>,  insiiUa  le  ninn-haiid,  afni. 
(|ue  je  vi»u.H  eu  donne  uii  qui  puisse  v'ousetitrc  pluH  utile,  diles-nioy  à  quoy  vnu> 
umis  en  voulex  servir.  Belastre  lyy  reHpufidil  lirusquem<*'n(  :  «C'est  à  incltn!  en  pnMw; 


HK'! 


s  raltati.Tt  -  FunrriiiiR,  Hotnan  ftour^.,  \k  36a.». 


■     >  t)ti  remarquera  qu6  le  Romait  itourgem,  uù  Belaslre  prépan*,  cuuunc  un  le  vuil,-  la  > 
'  Mirlie  de  niu*ysale,  est  de  i66(>;  les  Femmes  tavattUi  muiI  de  1673.  •    . 

r^  loB  Sun  rrt/»rtrjadis  Mniir  et  sa  |M»rruqUe  ^nliquc.  -^  Dicsph.  ,  iSfit.  111. 

J'èluiH  [>our  lors,  je  rruy,. le  plus  propre  de  Fra lift* ,        '     „    .' 
;     Et  je  puis  dire  auHsi  que  j'avois  fait  dépense,   ^  .  '  ,; 

(iar  nià  terre  en  sauta  ;  j'étoU  sur  le'1l«>n  boi^.        ,      ''  ,  «..    •    ' 

Mats  le  maudit  rabat  me  coûta  plus  ^e  toul.1  .  ' 

•  *'     J'en  voulus  avoir  un  de  ces  points  de  Veifise.  \ 

*  Li  peste!  la  méchante  et  chère. marrhandis4>!       '        . 

Kn  mi'tlant  ce  r<d>at;  je  mis  (c'est  étn»  fuu)        «  '\ 

Tri'nte-,(leux  bon»  i^rpens  de  vigno>ble  à  mon  cou. 
\     i       :  .    ^  :  -  Poi»90fi ,  Ifaron  He  la  0-a«<M?,  m-,  n. 

;  *,.       H  fréquentoit  aussi  au  iogis  un  petit  bjondin/à  rabat...-  —  Duuoenifnt.  G't 
.y-':     >  liuuinie  à  rabat  et^toit-ii  de  la  grande  ou  de  la  petite  espèce?  —  Mais  son  ra6at  eloit 
vde  quatre  doigt»  plus  court  que  celuy  d'un  conseiller.    ,  \-  .    .  * 

<       A4    ■•        ,  Regnaid  et  DoràéiiT^^«j^'to  <fc  Ktt/eatn,  se.  3. 

Ku  1 61 1 ,  (Jot^ravc  a  bien  parié  d'un  rainât  de  iiiantcau;  mais  il  entend  par  là  un  capu- 
chon. \a}.  pr'in'iyir  dictionnaire  oi\  nous  trouvions  le  root  rabat  dans  le  senr  qu'on  lui 
.ionnoii  au  temps  de  Molière  est  le  PnraUèk  4e  Monel  (1690).:  vrfibat,  rotonde,  collçt 
de  chemise,  plut  et  rond,  n,  "Ai,  ,     ' 

lUchelet  (i6tio)  :  ^Rabat  ou  coîtt.  L*uh  et  l'autre  se  dit,  mais  rabat  est  plus  en  usage 
«que  colet.»  '  '  .  * 

^Le  rabat  est  m  plus  difficile  et  la  plus  iÉjpbftante  des  |Hèces  de  rajustement;  c'est  fa 
première  marque  à  laquelle  ou  reconiMist  si  un  homme  eA  bien  mis.»  -  Fubitièik,  Hom.' 
btmrg^.y  biùl.  eliév.,  p.  'JM.-Jtf'         '.-F   '  ■^  "   .■  *  j^  •':."'■'■  •''^'';.'  '.  '/j'"'.:-   ..  ■•''  "'  "/  ■     ''• 

•rLa  Flandre,  sur  toutes  les  provinces  de  FEurope,  est  la  mieaK  fournie  pour  se  faire 

di>s  rabat»  des  niieiu  goderonncs.  d  —  Hut.  miracidttuê  M  admirable  i«  la  Comtwt  tU 

Ihirnoc,  faiHamie,  étrangltt  far  le  diable  dan»  Im  vUk  d*Awer$  yotir  n'atoit  trouvé  tm 

'    rabat  /mck  /fodronaé,  le  lô'  avril  i€t6.  ~  Lyon,  Pailly,  1616  (dans  les  Var.  htHar.et  liu. 

de  la  bibl. '^Izév. ,  1 ,  p.  1 63 ).  '  '  -.  •  -»>- 
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KAMTt'IlE,  abaisser.  '}':'■.■' 

,     F  ',      ^  ."'■,'     ■  '"'  :•  .  /  ■•'■"■:.•':-'■',  ;"'-n^'  ■-  '■ 

(837  Ij'office  de  bouffon  a  des  prérogatives;  ^ 

/  .         Mais  souvent  on  rtAat  nos  libnM  tentatives.  -  Prûie.  dthÀ.^  I,  s. 

a  167,  Aa6«ls  de  e«t  eabrit  reaacr  tuaiiiltuettx.  -  Com.«  Anàaf,;  hv.  I?. 

«.  ao8  Le  deEordement  des  rivières. 

Contraire' à  leurs  niardbeB  guerrières,  .  V /^  ;  ^^^.    1^^ 

Les  meto^t  presque  au  bidnquet,        .    '  ^Âv    v  - , 

'a  bien  reduMu  leur  caquet.  -  Loair,  Mwm  Atslor.,  18  •oàl  i663. 
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(ie>«'Uï,  il  u),'raiulil 
,  p.  66. 

philosupliie  ou  «ir 
lOMiit  |>aH,p|  (ju'il 

h  iiiarrhiiid ,  aiiit. 
»-nioy  à  qiioy  vous 

à  incllru  on  preacKi 

mue  un  II*  voit,  la 
111.  -T-:;-;;;-;-  r;- 


I  (irane,  s<-.  >i. 

-  Douroincnt.  Cet 
ais  son  raAaf  ctoit 

Vuleain,  se.  3. 

d  par  là  un  capu- 
le  Knr  qu'on  lui 
\t,  rolôndc,  fotlQt 

C9t  piua  en  usagft 

'  ■■"...       -1  ,    ■'■■•■  ■; 

Listoment  ;  c  esl  la 
FuamiM,  Hum.' 


mie  pour  «e  faire 
i«  la  CouUmtf  d» 
i'avoif  trouvé  aon 
y  or.  kiêtor.  tt  litL. 


M.  <f£t,  1^  f. 

Vf,:  ■:-  -     ^■:---- 
'  ■'■^■■■■-■■:'  -    ■     ■> 

août  i66d. 


•1. 


^ h ^^ ^_    -  •    .    .  -,  :    ;     '    ,. ■        ___'__^__       _^_    __i , 

fc  V   ^^        Jf  ABATTUE  UE...  —  RABI.K  v    -  /i5n 

7   Un  lion  iMi  |Mtssaiit  ««.V/M  l«Mir  rh.;u.>l.  -  La  Ko^t..  I .  p.  Vi-x  :  h\ilfl. ,  lll ,  i ... 

Mai»  nous  (ni  rtiltaltr^ni  lanlol  m  vanil«'>,  -  Mowtplii  nv,  FiUf  cainuùuê,  V,  i.'». 

On  ni  allé  in«truin>  vosirc  meir^dp  tout  rc  qu'il  faut  pour  raffatlre  vostr»»  ràqu<>%, 
.  ri  nous  «crrunK  si  voui»  «'spouiterct  Cff  Lysandn*.  » 

.         '  *   Si auosr,  Fo//e  Ç««f//*,iG68:  lll,  /i.  * 

'  ■"    -  *        ■  ■  -         ■ 

.  *        '  -  '■  '  .     *'  ■     t  "^      " 

■  ''  .■         *  '  ■  -.■',,■■.*■ 

Rabattrk  DE .  .  . ,  (liininuerAretrancher. 


Ji»  jps  vends  cent  dix  sols  le  cent. . .  JenVu  puis  rien  rabattre. 

.  f  .  Mèd.  malifri  lui ,  I;  5. 

Un  peut  baiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariafje.'  . 
I        •  ^  a.  Dand,,  II,  u 

L'hàtcsM!  des  Troi»-Rois  n'a  rien  voulu  ra/MUfr«.  t    * 


P'OuviLLB,  Bépnl follrt ,  II, 


'I, 


Je  ne  veux  vous  honorer  qu'en  qualité  detfiUe,  et,  »i»ou8  psIm  f«'|nin<<,  non 
seulement  je  rabaU  de  ce  que  j'ay  dit ,  mais  j'este  le  tout.  .  ' 

Scan,, /Wy«kiriJ,l,  I»;. '»<)'!,•    ' 

•Il  ny  avoit  pas  là-deasus  trws  mille  IwHnnies  à  rabUtM.  /      ■ 

V    S'il  avoit  oui  dire  ce  qu'on  disoit  de  lui  à  la  Cour,  il  rabaUroil  de  sa  tiortô. 

^kw% ,  Rend$XH»OH» df»  7Mi/m«a,  M-.  M*. 
^  Il  y  a  bien  à  rahattrt  </«  ce  one  le  Hiniatre  avance.  '  ,  '    •      " 

1^  '  BosstET,  1)^.  <fc /"ffùl.  i»«  K«r.,  iniia,  iftoi,  S  6,  p.  iC». 

Jesus-ChrisI ,  «jui. . .  n'igtioroit  pas  que' ses  disciples  ne  deussent  estre  persncnlor 
par  le»  Princes,. . .  n'en  rmtmtoit  rien  pour  cela  de  l'étroite  obéissance  qu'il  l^nr 
prescrivoit.  .      .  " 

la. ,  Atfrt.  otu-  Proteut. ,  in-h*,  1 689-1  ^9 1  i  V,  S  1 3 .  p.  3î)*  ;  -  Cf.  //«/,  univ. , 
in-4%  1681,  p.  43M37.  y 

-.)     -  -      '■  ■     ^  ..     .  -x-  .      ■■  ■  i  .  .».-..  ^     *       :■■        ■  ■  ■     ■ 

Rabattbb  (SB),ienit«  (/^  cA^UMté'. 

''■■■■■-  >■■■      ■  ^  ^  '";■.,.*■'.■.  •      ■  ■       ■  *.         -■       ' 

55 1  n  <e  rabat  goudàin ,  dorit  j'eus  rùnie  ravie.  -  iJlrh . ,  11,0.         *: 

«Ceél  lonqu'on  limier  ou  nn  chien  courant  tombe  sur  W  voies  d'une  beslo  (ftii. 
va  de  traipt  (4|uieat  pnsée  depuis  pen),  qu'il  «'en  rabat,  et  remontre  el  en  donne 
eoiuM^Mance  i  reiny  i{ui  le  mène.»  -  Salhovk,  Vénerie  rty.;  A  In  fin,  Diehon. 


RÂBLE. 


S 


1 69A  Lès  coups  sur  votre  réhU  assënës  avM  joie.  -  UÉt. ,  IV,  0. 

f  Leur  sueur  borner  ti>  l<>iialii«i!       '':tW\1  •''■''' ^  ■''■:. 


.■*iîî' 


Leur  sueur  huroecle  le  saUe; 
Le  peuple,  béant  i  l'entour. 
Fait  ic|  b  ^eule  de  four,  ,^ 
Et  là  se  contourne  le  rable. 


w- 


■'i-i 


■  SknT-KmKin,  Œurr.,  bîW.  ekév.,  Il,  p.  Aon 


V'^ 


y 


.-     ■/■ 


o    »    >■ 


.m- 


4 


'.■fe 


y 


«ACCIIMCHER  (Sk}  ~  lUGAlUUaWH. 

J<>1^  VPii,  .cl  ^poiivaiita(>l4>.  '     *.  '        . 

„Pr»«nar<*  un  iiil«*ii  ainy  par  l«*  raldé  » 

'  %  +3l  lo  «roquer  comiiMv  un  laprfcmi      .  -    " 

-p^^  ^     «   »*^c»iBoi«,  Fir/f.  Irar.,  Paris ,«-1705 ;I,  p.  îiM. 

'"-'"■  iW  Dnîîol,  <lc  «on  Irlrot  d'.rLw»- 

Fra|»p.+ Cascarel  sur  le  raW<?.  -  L(fm,Miiie  hùtor.,  1 1  orlohre  1659^ 
.,  .       '  ..;..  Le  pauvre  diahW* 

''.'/',        So  laissa;  tomber  sur  le  ra/»/*.  , 

/  ^  ,  \/HicïtÎB,  Ovide  bouffon,  i06-i,,p.  5i4;  -  CH  lo.,  iW<i.,  p.  a3o.       > 

■■•":.'-'■•  *■■•....  •      ■  '  ■  -■■  m:  ■■  ■-     1 

«^     Raccrocheh  (Sk).     --    W^     ;  .  / 

•;^         886  (>t  iiomiiip.  me  rompt  toiit.  --  Oui,  mais  cela  nVst  rien, 
.:  El 'd<'  mut  raccrocher  vous  trouverez  moyen.  '. 

Éc.  (les  Fentjy  lU,  6. 


:»  • 


rt« 


1^8  rej!frètri  sinrèrcB'qae  vous  me  faites  parottre  de  ne  point  voua  raretwker  dans 
Ile  niaison  de  (irignan. , .  me  donnent  encore  unes  dose  d!amitië  pour  vous. 

/  f  SÉT.,X,p.  18.. 

\oH!i  avez  fait  divorce  avec  Wgonre  humain  ,-^ 
Et  vouê  voui  raccrochez  encoire  au  /éminin.  -  Rr»!<4ro.,  Démocr.,  l;  h. 


Radouci. 


-/■ 


1Q7  Et  ses  roulements  d^eiix  et  son  ton  r^ufît  . 

N'imposent  qu'à  des  gens  qui  ne  sont  point  d'ici.  . 

,      MUnnth.,  I,  1." 


Les  Veuves  dNtrdinaire  aim(!ntje  roifeuri; 

Cest  par  là  qu  on  les  prend. >^  Th.  Coin.,  Com/MM  f^'Or^fiMt/,  I^^^ 

1O7  Un  esprit  né  sans  fard ,  sans  basse  complaisance ,  ■  \    '        , 

Feiit  ce  ton  radouci  que  prend  la  ijiédisance.  -  Dmpr.  ,  Soi.  IX. 

Prenons,  avec  notre  air,  notre  Ion  radouci.-  MoRtrutou,  Criip.gtntilh. ,  ll,K 

V         Mais,  mon  ami,  qudle  est  vostre  visée ,^  .    t 

Me  direi- vous?  et  qui  vous  force  ainsi  r' 

A  me  parler  d'un  ton  si  raioNdf 
\    BamsiRAfti,  Bail.  roy.  de$  Mnte'ê,  ^  entrée  :  flmr  V  (U  Lm  VaUiire. 

Consolez- vous.  Monsieur.  —  Allei-vous-en  au  diable, 
^2-r-  .^v*^  voire  doctrine  et  votre  ùr  radouci. 

DomxiQDi,  L'Éc.  galanU,  III,  to;  à  la  fin  du  I.  VI  du  Théâl.  ital., 

•mît.  1701.    ,  -  " 

,  .  . .  1. ,       .    f"  ■        «  ■ 

■  T^        ■  .   -  1  .  .  •     .,       - 

ItAGAILLARDIR ,  raviver,  ranimer.        > 


•;f/,. 


Cinq  ou  six  coups  de  b^on,  entre  gens  quiyaiment,  lie  font  que 
rnffaiUardirV9ffeci\on.~Mé4.  malgré  lui,  \,  9./  ■",  § 


■m; 


'i;.  . 


•5;  I,  p.  îj54. 
I  orlohre  i()r»<). 

ihid.,  p.  aSo. 


l  rien, 
Wj,  Tfl,  It. 

raeerockèr  dam 
pour  vous. 
!T. ,  X ,  p.  1  8.  1 


w<A.,  I,  1. 
I,  IV,  5. 


UVaBUre. 


lu  Théél.  ital.. 


■,«»■. 


lie  font  que 


i 


■1.1 


RÀGÉ  —  RAG($IjT, 

Voulei-vous  par  vos  pleurs  désespérer  mon  maîjre? 
Oomme  it  Han<rlolte  I .  Aîi  l^eu  de  le  rafftiitlardir  Ç 

Vous  augmentes  son  mal.  -  UAunaocHi,  L«  DeuU^^  h\ 


\ 


Rage  :  FÀmE  rage  u  faire  des  rages. 


8o6   C'est  un  4rôle  qui//!iï  dei  rages.  J-  Amph.,  H,  i. 
Maitre/Simon . . .  dit  qu'il  a' fait  rage  pour  vous.  -  L'Xr.'  f  I ,  i . 

'     ♦  Au  plur.,  à  cause  de'  la  rime.  Voir  Brel  :  «Qui  ^ait  tUh  rage$,  pour  qui /où  ragf,  ne 
*c  dit  pax.n  —  On  trouve  également  le  pluriel  dnisLbrei  :  " 

■     -         •  .       .  _.  -    ■   '  '  ■■|  ■■■...^ 

\io5  Ayans  pour  tembin84ek  viiages,  ^  ' 

Les  cavaliers  y  jSrffU  ro^M; 
On  y  C4)unit,  qo  y  jouta.  -  Lout,  Muze  /lulor.,  an  février  i65f».' 


JP      'M'-'  .     ■■       ■  •  .  ■- 

^■'  ■  M           ■      ^  ,     ■ 

'  ,-jF    :./                  ,"*..," 

4.                          -,■;.. 

455, -:~  ■  •■,  ■   /   ,.  ■ 

.••'■•"./     ■  •    '  -    ..■• 

•-.  ■  '  .■/  '■■'%'- 

.■  ''-A-.'ô  ;  ■■/.,.. 

,   >-                  '                                     , 

•  -.'    '"'■■'^-  .    .     ■■»•■■•' 

/                  ■         .     ■ . 

'.'.'■  v"-    .       :       ■                                                 ,      -1  ,_ 

Mais,  en  génécal,  ou  emplcyait  le  singulier  t 


•)  ■■ 


Les  Parques  reprirent  tourage ,  • 

Et  de  <^>mbattre  ^eni  ragf.  .-''.' 

S^BBO!»,  (ÉHvr.,  Paris 'David,  1700;  I,  p.  43'o;  -  f.f.  Id., 

Dem.  Œuvr.,  Pariii,  1700;  1,  p.  as6;  -,  Virg.  ira'rt,  170^; 

I,  p.  170;  JI,  p.  i 86  et  970.         ^  ' 


« 


'■/. 


Pitbun,  serpent  Vaillant  et  preux/, 
,,  FoùotC  ra^e  de  sa  personne.      1/ •  "  /,* 

^      Dassoiict,  Ovide  en  bomnr  /itinimr,  1650.  p.  86-87. 

Monsieur,  Voua  yiittes  rog«  en  matière  d  amour.  / 

â  .  »       \  Th.  Côbr,,  Galant  dmhlé,  IV,  p;  10.' 

Je  chante  comme  uri  cygne,  à  danser  je /où  rage,  * 

h.y  D.Bettr,  dt  Cig.,iyju.' 

igf  t^  petit  chien yiMln^/a.uaii  fait  ramourcut.  *   » 

UFoHT.,V,p.  f58rO».««*VHIi  18, 
:.  11  mVprié  depoceytiJY  veof^^ittr*  rç^  :  ^v  ,  ,  '' 

''.'■  '"'   '■■':.':■'"'■'::     "'■-■'■■--■''■,    UnirniMvnr,  Amyig^x^om,i^it^ténp.réyt.  '   . 

Cependant,  j*ay  charmé  les  yeux  et  leaoreillea}      •      '         ,   .  f 

Mon  entrée  «yW  ragt,  —  On  en  a  dit  nllenr^iiles,      }i|^  ^         ^ 

HAOTiaoe^i,  B^g.  th  quml.,  tn,5. 

./•  .•„.-.       •    ■■■     :'  "f  ■         •'^'^'':  ^''z  '   '^"-    .  ;  •.  "  ■' 
El  pour  raa8asier;votre  appëtit  galant;  '      ,  ,  -         .  ' 
-Il  faut  joindre  au  mari  le  ri^4f  d'un -amant.  -  %«m.,  ec.  6. 

'    €•  sont  de  beaux  monreux,  .de' beaux  godelureaux,  pour  donner! 
envie  de  leur  peau;  et  je  voudrois  bien  sçavotr  quel  ragôêt  il  y  a  à  eux. 

■".:■'  ','  '         i  VAv.,^  H,  6. 

'     •♦  ■     *  ■  ^  '■■■.■  ^ 

Un  amant  aigiiilletë  sera  pour  elle  un  ragok  mervenieôx. 

'•'    *  '^/  «'  .      Ibid.f  ibid. 


•> 


')■/. 


•*   K 


■'  )   '- 


l\KGOtr(  au  Jiffuré. 


r- 


S 


'  ■■  ». 


■%>. 


N 


M(\ 


RAGOf^T.^  RAIDIR  (SE) 


\- 


< 


f 


1  ; 


Jo  vois  mes  rlicvcux  jjris,  je  saie  qtic  le»  années 
LiisHcnt  peu  de  mérite  aux  âmes  les  mieu\. nées; 
Que  le»  pl««  beaux  esprits,  que  les  plus  tMnbrasës 
Sont  de  mechaiii*  ragoùU,  quand  le*  corps  sont  usés. 

V  Cpai. , /WnM  </ir. ,  t.  X ,  p,^  1 /iè- 

Mes  ouvrages  paiir  V Mitre  table  .  ' 

'  Sont  de»  rfigouëti  trop  délicats.  ■  ■  ^     . 

V.         .'  _  MAmna,  Cfe'iipr.,  in-A',  1646,  pi  30)9. 

*  Ptyiieiirs,  belle  Desears,  ont  esté  satisfaits  ^ / 

Des  escrits  que  Pay  faits.  y  !    \ 

Mais  puis  que  je  n'ay  pas  reuwi  dans  les  vostres,  . 

Tenea,  en  voilà  d^autres.  ' 

Puissiei -vous  dans  ceux-cy  trouver  quelque  rag'otisf  /  " 

*     •  LoBK,  Poés.  burl.',  in-4',  16^7,  p.  189.  ■ 

19.3  Ces  vers,  saiisrog-oiif  et  sans  suc,  ,     '^ '; 

Ont  esté  faiU  le  jour  Saint  Luf.  -  Id-v  Muie  hittor.,  18  octobre  1653. 

'   ÉJl.  le  simple  air  Coquet, -si  des  soties  font- eu,  . 
V     Sans  de  certains  myoïî^i  n'est  pas  grande  vertu.       ,'  .  * 

Tb.Cobu.,  6(./a«i  rfotiAA^,  IV,  1. 

Que  vous  seiliiblc  de  ce  baiser?  E»l-il  fort  selon  les  bonifies  mœurs?  Et  n'y  a-l-il 
p«»inl  un  peu  trop  de  ra^ouft  pour  un  philosophe? 

;  Sabasin,  QÈiitr.,  3  in-'i°,  i65(k  I,,p.  1/Î9. 

;  •  Quoy^loncI  ces  rimes  indiscrètes         I  / 

Iront  vous  conter  des  sometes,  j     ; 

•  .       Comme  si  sornetés  pour  voo 

Estoient  d'agréables  ro^oiM  r 

:    Baéasor,  PoA.  dit.,  '\xi-h\  ièB8,  p.  3i5;"-  Cf.  la.,  ifcW. „p.  3«4-.îssS,^ 

J\iy  tombé  de  mon  haut  quand  on  me  l'a  fait  voir; 
'Où  donc  eat  le  ragoût,  et  quel  est  son  espoir? 

.*  Mowrri4vM,Coméd.pake,\l\%i; 

Aimer  est  donc  folie?  —  Et  de  là  plus  1  craindre  • 

.Le  beau  ra^j'oiil  d'avoir  à  gémir,  il  se  plaindre  I  | 

■yy.j:,'."j''-.  •'..       -' HADTi|aô<iK,  Crùfi.nM.,  V,  3. 

'  Mail  la  d^ieal«tae ,  en  fait  d'^esprit ,  doit  estre 

Le  plus  friant  régouêt  qui  serve  à  h  r^islre. 

i^-  Qaev^M  mots  aoni  dioins,  Madame;  qu'ils  aoni  (brtsl 
,  -  h\.  Bourg,  if  quai,  III,  8. 

.  1      II  tembie  que  le  voUe  embeifisae  les  61Ieai  ]       ^  '' 

Et  c'est  la  contrainte  des  grilles 
/  Qui  lail  le  rayoill  du  pech^. 

.     ,-'  :      BtmaaA»a,  ÛBiBr.,  iio-i*;  1697;  I,  p.  J^. 

:    Je  troumois  uii  nifstfi  dans  fçlte  penaëe.  -  8é».,  Vil  p*  345.  *    4^ 

llous^diaioiia  dea  enûaona  de  aaint  Augoalii^. . .  Bnln,  c*él^t  nn  ràgoAt  qui 
réveilloit  notre  attention.-!».,  IX,  p.  &&i,;L-      ,f  1      . 


Raidir  (Se).  ; 

«  Voir  iloMtr  (&). 


-:^»    i;»-. 


■"•  '■■:*,•■-:- 


N 


6^7,  p.  189.  ■ 

9'-'. 

I  oclobro  iCr>3. 

te. 

InubU,  IV,  I. 
s?  Et  n'y  «-l-il 

\k,  I,"p.  1/Î9. 


rf.,,p. 

f^f» 

fHéa* 

.  V,  3. 

111,8. 

7îl. 

p.  $7.     • 

^È^ 

.  — 

nn  r«foiil  qui 

''■yv  ,  «V.3wi  I  «I 


H.T    i,\ 


::^i^^':. 


*     -    '     * 

t.  X ,  p.,  1  f\p.     . 
6ii6,  pt  Soja. 


à 


RAnXER*(SK)  rVF:. ..   —  RAISQN  \      v    ■  4&7< 

HAILLEH  (Sk)  DK ...,  se  moquer  de*.  ;,  oïv-r  ouMhiromflr- 
tnenl. 


,.r 


•,'\ 


\ 


Q&g  Mais  là,  sans  (e  raHUr?  -  dép.  am.,  Ifl^  T*;  *'     i  ■  '    *^- 

Comment?  vous  appelez  cela  i^ciler?  Cest  4»  râitfjrril/fo  les 

choses  avec  emphase.  -  împr.'de  Ver*.,  se.  1,      (•  f      *    / 

nMoÎ»  m«rrtiWer<fc  vous?  ï)ieu«]j'en  garde! -À^^ 

Avez-vous  envie  qi^on  ge  rat/^  partout  <ie  ypus. ,     .V  "^  •'   /  .  ' 

'  .  Il  inp  semble  que ye  iM  rni//«  '    .  ,  '  '^  ;  . 

Quand  je  parie  d'estre  conalapl."         /  '     •;/'       *;  > 

SaiÂbiii  i  <3ft'ttt>r. ,  a  WjA^ 1 656  ;  II ,  p.  r  1 1 . 

^  Ne  ciroyet  pas  que  je  m«  ra»/ie  ;<  Z^"    -  . 

Si  je  ne  le  fais,  croix  de  paille!  -  RiiwBa,  Opiiife  bouffoi ,  lôèa,  p;  57. 

Souffre  an  moins  qu'il  achevé.  —  Hëî  Mônsipli^  îf  a«  railie.^,  i 

QuiNAULT,  Mir««o^H«(l«;lir;  :l; -^^f.  Ib.,  iA«V/.,  11,^/^^     ^ 

Foiif  voiw  rai/lez,  Monsieur. -''HAirrcRocHK,  Crii^:.  liiÂ/.,  J,  u 
-  EsUcc  que  tu  te  railUn  de  moyT  -  la.,  ibii.      "^      ,* 


♦  Nptre  ancieftne  tangue  avait  beauc<]^up  de  ces  verbes  pronominaux.  On  «Ijs 
même  m  rtr»  <{«...  et  m  MmrrrY  ib  ;  «Spope  ,$e  sourit  de  l'entendre..^  -  So 
whTir.,  1637,  p.  3i5;  -  Cf.  Id.  ,  iÔM^,  p.  iSi^  „  ".  -  • 

Raillerie  :  FAIRE  RAILLERIE.  a        - 

♦  Voirt.  n,p«  39&,  Fatr«  t-mUme.     "  *  .    .'  ^  ' 

■'■-'■■?■■>.-.;'        '«■.'.-        •.    .  . 

Raison  :  f  CesT  la  raison  que.  .:,  ii  est  juste  que.      J   •; 

820  "Çen'ettvasjdraùon  qu'il  ne  leur  coûte  rien:  -  MUanlk,  \\\,  a 

■  ■■'•'-.       ■'■■■''        ""  '     r^/<-  '•..•  ■:,.■•  *   •    :  :'■■  .''-vr 

6tf  Et  ir*»!  bien  la  nwMMi.ftitf  pour  tant' de  puissance  '     , 

Noua  voua  rendk^  du  rooioa  un  peu  do^iMmco..-  Conf.yRadpfriiû^H,  3. 


3**  Raison  :  paire  raison. 


l 


■  j'fl     -f     *■; 


:W 


/;-;■ 

■•,    :«*< 

■<?';!;" 
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m  7  Ah!/aîf«*-nioi  mwân,  Madame,  «d  une  ofie^.  -  Mjimih,,  W,  a.  '* 

°  Approchei,  de  grâee,  et  ?enei  me/(iiir»  r«H49ii  de  rjnsolence  la  plus      \ 
^randedumottde.  -  (r.  Ami.,  III,  7.  ;^   ;:,       ' 

Je  veii^  qu'il  me  faite  raimm  de  la  piëo«  qiu  il  m*a  joutfe.        ^       '  '^' 
*  *        ,  -^  ;     r  Fourh.tUSàtp^  MI,  (i'       • 

■»■   :         ••■•■■■.»-'  ■  j**"^  .  '•'  ^   ■■    ■  '    .  ■  •■  " 

.      ■         ^  '  ■  ■   -.  ^-  ,  ■  ■  ■  "    '"^        -■'  '   .'■■  ■'*      ■■-'  •  "'  .    '       ■   ■ 

Iw»  voua  trompet  si  voiA  piman  que  f»  ja){«  voua  en/«ts«  rAiowi, 

Malk.,  Ttyfd.deSAt^ve..-. 
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1  ; 


.  V    • 


«  .     * 


Jp  n'airivoiii  «n   lieu  rjc^timA*  qu«  ]<•  n««  rhang*'aiiM>.  d'htMU  H  4«'  pn^liif*»; 
\ ''ir  vi-iii  ('MU* 'o^' QMiinn  eocorc  iiiVii /oMrMri»!  la- riHMMi.    "^ 

,"   <^««wuii,  6'ia*i.rf' <//«•.,  l63o;  III,  p.. «g-i. 

1*^311-1  Jlfatil  qiir  {lf>  mon  wng-i«>  lui /«««#  FtÉMON.  -.(^a.'ir^,'il«?ite,  ly,  6.       ,     *   .      . 

MaiK  j'aiVortain  oR^enl  miit^pnnë  àVau  ro^r  -  '     ,  .. 

Il  c«l  d«'  ffrandé^fon-» ,  ««t  <!«•  m  |>iin«>î.M)n,    f  ^  -  •     ,     *    , 

"  .     .Kit  iiMiiiiA  d'ifnt'  brujr«  ou  deiu,  il  nomfmça  rayn*.  . 

'.  *      ..  .  T«.Coa«..D.  «-Tir  ^%.,  1)1.9.;      * 

'  r^adain«*,/AtfM-«Mi  nuMN        .  "    ' 

I>«^  IïIIm  de  vtittn»  miU!M>n.  -  I^rr,  Prm.hHrl.m'h*^  i6*7»  p.  W>5. 

Horëft'.  .  .   «u^anl  ie  jeun*-  Sybari*...  .  miil  mem-f.  .  rjMJur^  Lydin  lU»  luy  dir»* 
'  (Miiiri|ii(iv  ••II»'  If  [H'rd,  pI  àf  liiy/atrt  rauoN  dt-  r»-  qu'il  a  do  r»v«Tsi<>n  pouri***^ 
tliAinp  (If  Mar».  -   Sabui»,  (fiMrt.,  îihA*,  i656',  I,  p.  iH5.  jT      - 

La»'  |>«in*  d'élrîviérwi  m' eu  femml^T . '.  rni$t»k  (dli  poèti>  Saraaiii).. 

V  .  *  Lt  RocHir.,  III-,<}».  ni     '  X 

■  "■■.■*•-••  '  •     '     .,  *■  ■  ■        •  :■       ■     .  '  •  ■ 

,  •     '  '■'.•■■  »  ,    .       *       ■    '         ■  '        - 

.*>"  Ruso^  :  RiCNDiiii  RAISON,  (lotMi^  kîs laisaiis  <J<^   .,*  >^ 

■     '  \  ,  ,■    ,  ,  ■  .  .♦  •  , 

io  sais  «iiion  attendrie  mbi,  dans  cctti*  impressioir,  qiiehfUA  prt»- 
fnce^ui  n'.|)onde  au|,  rengnu/s, >t  rfipuif  raison  dt  moii  ouvmge.       ^ 

y^wt-i;,  en  tiêle  de  ré.  <fc*  AVw. 

S'il  M  malaiiié  d«'  rfm/rf  rciiofi  dé»  goùÙ'ea  généra),  il  fc*  djMt  ^rç  eocorv 
davaiila^  dv  rendre  rannn  du  goût  de«  fem'inw  roquettes.  -  Li  l\oG»r, ,  I ,  p.  3!|3. . 

Je 'n'ai  pw  enrôrai-rvN^M  mtaoïi  de  la  ronduile  (fé  mon  ownmfK.^ 

làVoia.^l,  p.  18:  IV^. >•'#-'•«#•,  ^     , 

J'y  coùr»,>t  jc'vou»  »^jmu  rmirt  raiêtut  de  tout.- 

-      .        '    Uonnàvn^  FUU  empùmime,  II,  io. 

"^     En  quoy  fonnoiflMra-vouH  que  rhomme  eat  ca|MUe  de  nôatonî  —  Pute  qq'ii  rmid^ 
rmèon  de  re,  qu'il  fait  i  et  sçait.pourquoy  il  le.  fait.  *  .•  /  ' 

^BbaaiiiT,  Caf(M.  it  M«M«,  1687,  p.  ^**  (uM^fhi  la  |N|{c  7e). 

'  UéluMAmi  rpukt  rmmm  et  c^U  ào^Unàb'é   .  ^ 

*    ,  '     !».,  Wirt.  dm  Var.,  a  in-&*,  1688;  11,  p.  499! 

Qui  pourrait  rMJrt  rautm  de  b  Ibrlmt  de  eertaiiM  ma/UfH  de  b  profcri^tion 
de  qtjelqnee  aulreiit  -  la  Bmt.,  U/p.  «05. 


\  . 


^"  Baisou,  motif. 


*  ■  s 


" 'àbÀ  Et  lonqû«  lamoiur  tooche  on  cœur,        ^  v 

"  Ott  n*. point  de  rm$mu  à  dire.  -  Pm/eké,  J,  à.  \ 

1797  Ybw  M  aenhlM  traité. -^  JU^MÎ  fdMdt  TM^ 

•   *  •    -■'."'■■,  ■   V,;--.    Cwbi.,Swi»d«|l»m.,  V.S. 

•o«  .L'wBour  a  aea  rmmmas  mm-fti  bem  vwft  l«  dire. . .  ^ 

^      ^>- L'uDpu^  jl4nwf«aaii;iMiaj'aibeMÉMl«dm,  V 

Taimerai  maigri  moi.  -  Li^FeiiT.,  VII,  p.  «65  :  GtiJÛldt^,  t.    ,^ 


.  §^" 


._t,    !,'   ,_ 
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^.,      lll.     9.;  \, 

64  7*  p.  wiS.  - 

tiiin  pouri««  V 

■■>■■■  r 


1;*}».  lll     \x 


BÏ(|U6  pn»- 

Ui  Fem. 

4irQ  eocorv 

«/1|,  io. 
w  (pi'it  r«i||if 

♦  P"  *99*         • 


li.' 


•I.,  V,3. 


RAISON  —  R\IS0!HNABU 
5°  KuftoN  ':  \  TB.uE  pi%  QiK  ni  raison. 


/^rid 


1 


;^  Il  me  fiiul  He  re  p«»  «ll»*r  fiire  men  pt]iînt«f(  au  p«»iT  et  h  U  m«Tf, 
.     p|  le»  rendre  téiiftfîng,  à  ulle  Jin  ^ue  de  mimm,  lien  sujelH  de  rliajjriir  fl 
V    *diç*re>^ntinietat  que -leur  lillc  tue  donne.  ^  (î.  Daud.,  1,3. 

■,,.y   ■  .      .      ■  ' ,  ;  ,       ■  .'.  .'.■■.  ''..■"" 

'',11  l'étoit  date  joint,  i  teltt  jut  fu«  i«  rmUm;  à  Inuii  r<>iii  oui  ivoitHif  n(laqui< 

D.  luan.  -  ScAiabN ,  Dtm.  Œmtar. .  1 700;  I,  p.  lîît-i G»  (  fhêt.'de  D.  Jwttt  iriitu*  1. 

^  '  •  -  ■   fc-  ■  ^       -         '  - 

;  R  voit  li^re  la  Uirrbe-ardrfilf , 

»  .        *     -A  ttlUfil^  flM  40  rtHMW,  f 

,  Au' haut  de  ta  chère  nuiMon..      .     .        .  ^  '        .,    ' 

,  -     ^  i)p'°M  iDNlirewH»  impatiente.  -  I».,  UtU.i'X,  if:  •«57  i  liëro  H  Lémmlr^). 

.  '«  V^  UiU'Jin  fNf  d»  nuaoM.^ Façon  de  parier  qimt  on  m>  tert  peor  eipri^ier  qu'on  fait 
1114*'  rli«»iM>  da»H  la  pen*)^*  qu'eH**'  pourra  estre  util^^,  tan»  «ça^oir  pourtant  pnVinérht'nt  « 
quoy.  Iljil  fatrt  «m  pmcim  vtihai  df^  lieux  à  trlU  fai\^*u  de  rmuon,  (hi  m>  m-H  auiMi  d*'  iâ , 
iiifime  phraiM'  pour  din-  M  tout  événement' et  par  jarëraution  :  /fàm$  ne  «faroiu  paâ  m 
'  MoiM  troutfromâ  à  mattgfr'oA  uouê  iilùiu  :  U  ami  hom  érfmrtér  fWfMai  jntviaumê  i^ltUffin 
ifHf  tie  rntaum.n      A^ad.  r«*<ç. ,  i"  wlil. .  169/j.        .    -  • 

Ni  Ri<^eiet  ni  Kurelière  ne  douuent  cette  locution,  qui  répeudaiit  ttail  d'un  u<<agf 
nturant.  '  ^'    ''  .  -  ■■  -       -  .      ^  -     .. 

_  \ .  ■  -., 

r'PAISON^IABLE:  convenable.  "^ 

'  '  '  "  -  -  .  ■  ■  ■     ^  " 

Le  moyejL,  mon  oncle, ^qu'une  fille  un  peu  rài$onMh(e  ne  pût  armjn-r 
moder  de  leur  personne?  - /V^.  rilï.,  se.  4.     •  -     .>■ 

#  Eh!  .MonAieuTi  auroient  répondu  les  (lomiMien'i,  nou^  avons  dos 
liommes  et  del^fenunfes  qiii  ont  éii  trouves  raUmm^hUt  partout  où  nous 
avons  passe.  -  Jmfr.  deVtrt.y  se.  i..  i^ 

-    lia  viroi^l  tout  deui  «1  lQâ%e  dè\deux  ihaimm  awex  rmionnmhUt. 
','  D\OuTiLurCMilat,  i64AvPans,  Jouaust:  i8M3;  H,  pw  ioi. 

IJn  vaHon,  d^Qiie  larj^evr  iiin«MiiMiM«.        ,  •      r  . 

*    «  '  SusAiiVJVaw. yWmf . ,  1 656 ;  a*  Viir. ,  p.  ^o;. 

__  r  -,     (X  I».*  »W,,  S*  iy««r.,  p.  78-^9. 

1 1  f   Une  fflle  du  Boorlioiiéoia^ 
.D*aiae>  nmaNMiWa  vûngt, 
"En  Tan  quînaieame  de  mm 
^     Dtnal  ■itiiteineot  garçon.  -^iBr,  Êiuzê  Atalor. ,  afi  janvier  i658. 

.    Tai. , .  le  fimit  élevé  «t  d^oba  ràiàtà^tih  grandevr.  >  Ia  Roaiir.,  I,  p.  3. 

Il  étoit,  qvaiK^je  Tett»,  dejroaaeur  rwïaawiiafttf. 
"^  La  Font.,  U,  p.  i&t  :  FM.,  Vil,  i«{  -  Cf.  1».,  Y,  p.  &.87. 

Taat  •'aécordeit  à  ravinti^  d*pM  moim' damoîaeile  nominée  Daphné,  an  moins 
'  po«r  las  diarmàa  da «  pafwnne.  Car  rcapril,  la  naiaaanee  ny  ta, bien ,  qaoyqn'awej^ 
■Mn,  B*aT«Mnt  pe&it^vp  d^admir^ura. 

Jrny*  SimmmIIre,  ifi'jti  I.  p.  .38. 


:«•■ 


A 


A 


le  luy  deBBBaday  >*ii  y  avritda  personoea  dans  la  petite  viil«  qui  n^e^toit  qu'à 
deux  wàiiê  de  le ,  qyi  ftiMntt  uh  peu  nmnmunhlm,  —  Non ,  ro«  réiMndit-eUc. 

'*  '.  *  ,    ,  /iirf.,  I,  p.^^. 


:-•■?: 


• .  ■*■«; 


s 


'è... 


l^    . 


/: 


J«'  l»«i  •>  »ui«  jouer;  leur  inHi|M*  ml  raianmutliU.  ,  '      .  . 

I»..  fttn/w  i(^«  (■  CmuM,  lir.  t. 
QilHqup  lAhirp  où  ^  mm, . .  fait  un  nin  rmtmmtMt.  -  Li  Biut.  ■ 

-  ■  ■  ■    ,  .  ;  .  ^  ■     »  •  ■ 

♦  Ail  !  ma  c  Iiitp  .  jé  n'ay  rirh  veu  de  beau  aujourd'hui  :  —  frQuell*  pauvVpt(( ,  ma  rliir.'  ! 
je  naj  p«i  veu  auje  «boaa  rmtommmhi»  «uiourd'huy. •  -  ^aiu,  6V.  thttum,  dn  fWt.: 

^.  Riiliolel  traduit  :  é^^isomùM»,  qui  eat  fait  cûmme  il  but,  hion  Tait,  bi«ii  nnt\H^. 
honii..  .  Je  lie  lui  voi»  riou  dv  rmêmnahU  qw>  la  taille  et  le  aourin  (Aati^coiiBT,  Traii:  J, 
-Luclrtê).  l'n  vinage  rm$miui6tf,  une  chambre  rmuommmbU.n  -  RicasuT,  Oiefimi. .  j 6Ko. 

•        *         '   '  ,       /.'  -     ■  ■ 

'»"  RAi80Fi!NAaLK.v.i'âi9oiiHeur.  V.   ■'" 

•  .  •  '  •       ■  •  .■,■■■■ 

.     ,MnUn»  Jacques tflit  bien  leraiMmmabfe.  -  VAv.,  HIv  iT       ^  .   •  '^ 

,,  .  A  '^  •       ■  :,  •  .'•..-.■■ 

|:,;  »  ,  .  ,-.,..       ^^.  ■    _  .     ..  ■         ■  '«  ■      '       .  ' 

IUls^)NNANT;i^iaonne(ift  C    •>       "  * 

h^ow  trouve  aujoiird'Jiui  bien  raiâonmnte.-  Mi^hiuu^y,  W ,  6^-  '       r* 
"'.     KAISÔ?iNK|«E!ST. .' 


■     ■"■■    ;V 


/    H . . .  i'e«l-jet#,  à  corps  perdu ,  dani  le  rautmnemmt  du  mjnist^re. 
♦  Ceat-è-dire  :  dans  à»  rm»fm^$mmM  mr  le  miniat^. 

Rajuster,  réparer, .raccommodera.  ^^ 

àao  Une  belle,  d'un  mol,  hijutu  bien  des  choses.  -Fâtk.,  I,  4.       ' 

Quelque  baissement  de  télé,  u»  soupir  mortifii^  et  deux  roulements 
A'yjevLxrajuttmt  dans  le  inonde  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire. 

Nous  «vions  le  pluss souvent  dispute  ensemble;  mais  enfin,  la  mort 
fA/N«feioûtes  choses.-^  i4M.tN^.,  I,  1.     .  ^ 

L'un  j  nyMto  va  crinière;  «'   , 

.  I^'sutro  y  radoQcU  m  viaiire.  -  8ca«miii,  Virn.  *«••.  «70&;  1»   P-  ««6. 

*  N^inqMH^,  il^eatmvqiiMv  cW'ûnsi  qu'on  le  noimÉe,'~\ 

Et  re  litre  pwMs  r^mtU  l»m  «A  boaune.  -  QpnAUl,  Ulnefmttlt,  I ,  s. 

^        M.  de  Cavoye  •  la  bentë  de  ToiitM>  naîl«r  wim  nottvd  anpartemeat,  iMur  prier 
^        H.  Lé  Fèvrt  d'y  rtjmMOr  ce  qu'oo  van  «mI  Cût  -  Bac. ,  VU ,  p.  i6i  j  Intr. 
Nova  ivim  iMfn  découvert,  et  rapport,  et  r«r<wi^  les  dMaea  de  a«  M^ 
.'■-  ■•:',  ■    V     -   ••v^. ..  ..^.v,:^    ....,.;;.,.,..; 0^Ul,p.'M.  • 

De  là  muiMK  «•  le  aisB  (te  téùi  de  1i.  Chwie)  eal  leèmë.  plwieun  rariNil^ 
.  peuM  à  «Mifv  qv'if  B'aU  pas  «ilé  du  miiw  rq^Ml^  e4  iMonabdéaur  ia^^^ 
niM».-  BMaear.  Crn^.  mm  M,  OknÊi»,  â».ia,  x6%%yAmri.,^%ti^ 

4i  Vofi<tri,.p.  8i;>4/Mf«r.     .  /  /'  . 
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■y 


«     »  ' 


''3^' 


/ 


■^ 


'^ :  .      / 

IJSTKR  (SE)  —  llAMKNTKVdli; 


fret-K,  m.  f».   . 

Cmu»,  HT.  «, 

n.  • 

«I  •  ■ 

î^f\é ,  ma  rlM-r««  ! 

I ,  bii'ii  nf(i|N»r- 
icdoM. ,  1 6No. 


■i 


t  w 


'    .    *    *       «AJIJSTKR  (SE) 

H ULàtKH  (Sk),  8je  réconcilier.       '  .         ' 

•  '  ■  .  .  -  ,'    •  ■^  '    "•        '■'.•• 

i,»r»'i    \|>n»t*  le  «MiiiMô  d'un  amoufeiiti  caprice. 

Ils  {roi^lciit  le  plaisir  de  iàrt^htJH$Us,  -  ..Imi/Vi.,  IH,  j, 


'itil 


rv  "•<»;; 


mjniMi're. 
n.,  M".  I. 


(  rouiemenU 

mn\  V»  a. 
Gii,  la  mort 

•  A  ..  "   ■  : 

>&;  11.  p.  «H6. 

WWW  y  X  f   s« 

»t,  fMNir  prier 
:  Ultr. 

folle  de  mère. 
Ul,  p.  63.  • 

Biievr*  ■vronl' 
r  kl  lietiire  du 

0,    ■  -^  ./  ^' 


•y 


•  #■>  -  • 


;i;i7.  lK»pu»,qn«lr»' jtfiin»,  ^»■n^«H«>■^||||lH^'''• 
QiM•  m*  «lliei  lie  Hol«iicie^  '  '  '  -  ..      ' 


.V 


-^ 


IUMENTEVOIR,  iapi»elëi\ 

81^9  iN'ç  rrtwi^iliw^i»  rieu^  et  Wparons  roffense.  -  BéfK  «m.,  lli.,./»-^ 

w  •     .  .  '  ■'  *     '  '        .  '   -        '  ^^      '     .    '" 

.     IHii»  iprè» ,  nan»  m^iK'C  ffraW  bruU ,  ,i    '^  "  1 

'     Je  U^rraw-^lo^  Te  j^.cTMn»,  -  V^Lurt»VCrfl«</T(P«it«iii#«l,^."n»v 

lElle  M»  rwÉm(4Îvf>i(  la  iHiplle  ainilié  qu'««lle  avoil  auparayaiil  rer<i({neuti  wiî  re 
lierger.  -  DTaré,  t'yl»«rrf»,  161A;  1,  V-  »3*.  .       ^  .  .  " 

11.  se  nwii«»»<«roà  peu  à  pieu  que  Cyreniie  .eiiloil  celte  'qu*î!  V"*  1^  •*■"**  '*' 
lèiuple. -^  I».,  iW.,  11,  p;  18&. 


k.  'f 


Il  n'y  acime  qui  se  doive  coiwérfer  ave*^  pluV  de  'mSu  que  la  ntéoioi^  d'un 
Inènfut.  U  w^  la  faut  roMMi^Nir  d'une  heun>  «  Vautre.  -  Mah.,  I|,  ^fi^ 

La  lerreur  de»  cho«e«  paiwéeit  '      ^    ' 

.V^eurs  yeux  se  notnaNlfMm/ 

F.aiapit  prévoir  à  leiin  peiwëeN    '  ^  <; 

Plu«  de  malheur»  qu'auparavant.  -  I». . 'Nitr /'«««iila».  . . 

■^"^4  A  propoit  de  ee«  vem.  Menue  dû  dan»  im*  Oh*tit,  «ir  M«i*e»-fc<f  (1660)  :'<»Cc  mol 
n'eul  jJu»  reçu  en  ver».  MaUierbe  femplo^ne  encore  en  un  autre  endroit  : 

Me»  WMM  qu'èlte  aveugloit  oiil  «smnii  leur  offeuae*. 
-    Je  ku  en  ay  pur^  et  Içur  ay  fiait  deffenve    '  '  * 

De  me  M  rmmmtmwr  j^m.  ,  "     ■ 

«ftertaat  s*eneat  maai  aenrrdaaa  imedese»  chanw^:  \      " 

S'il  TOUf  euat  plu  nMMntevocr 

Ma  aerykiide  et  yoa  prameaaea. 

■  '        *  * .  "  '  ,  '■      ■ 

«il  n'ept  piitt  meMOoe  reçu  en  proae,  «  ce  n'eut  jpar  quelque»  airtiquaire»,  et  daii!»  \v 
•tyie  ^ùatoiiure,  coaune  quand  on  dit  :  «le  vous  pne  de  me  rawawlrfaw- am  occasions  à 
irroomieur  un  td,»  -  Édit.  1689,  p.  3Ô6.  V^  '     ^ 

Gievr«an  t  eo«daimié  auari,  comme  trop  vieux,  le  mot  rmwmteratrv'^    ^ 

Ami.  MT  le»  (Euvr.poét.  i»  M.  éê  Halk. .  iu-àV  1 660 ,  p.  5. 

Le  propre  Boir  du  mardygTM  «•••!«  °>«'^^«ncoi^ ''<***•**'''•  % 

J>'Q«Tiixi,  CmOa»,-! 644 {  éfUt.  Jouanst,  1 883;  I,  p.  119. 

• .  ■f'^  fit  ee»  mnd»  montfmens  d'étemelle  uiem<»re  ^ . 

'^  No  a'ejevent  pM  tant  pour  maintenir  leur  gloire     . 

,        Que  pour  r«M»MN(«Mtr  aux  autre»  qu'ils  sont  morts. 

Naiuviub., /Wms,  Pariit,  Courbé,  i6^,  in-'A',  p.  lûC. 
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V. 


■  / 


;  ', 


m/m 


^  j: 


•♦  • 


■i 
•  \ 


^ 


t 


.  '  -ii  .  lô  TyliT»»  i|ui',n>ugira  *  ' 

,  Im»  \i|iUIi4!  !«•  ramttiltvrû.  -  Stiiio»,..  Kr^/.  Ir«r. ,  I7ci."n  II,  |i.  luo. 

.  I  u  I  .  r.l  |««  Rov  M'  rameliteviuit  ,  '  ;. 

♦  '     .         ^     '■^"''  "**"  '*'"  fr«»rr  ry-<l»«vHiit  .  •    *  .' 
■  é^           •  "      ^  Kloit  mort  luy  rendant  M«mfe ,.. .                     .,<                     /^ 

l.iiy  ilunne  ««n  reiribatjion 

i>«-ui  mil  lurim  4c  peiiueii.  -  Lo«rt,  Muu  kiutor.,:^H  décè/^ibr«  i()5si. 

Kl  Mir  «'«Ja,  luy  raiMnfn'anl  InHriiMhlcmpnl  .la  qualité'  qu'elle  avoiLjeue. 

•  Sbckai»,  Si^uv.  Jrnnf. ,  i6â6;  6*  \du«' ,  |i.  6(i. 

l'iiii^jc  rain«wl<>roir  rti<-ri(lpiil  ploin  dVniiiii.  .  .  -«fU^ 

la  F<»i«t.,  VIII,  |i.  X-jH  :  (Mt  anaeiyùnt.    *     y 

\  ♦  r|/ii!>aj»««  u  |»r»'f«?rë .  ; .  «r l'aire  reaMniivenirn  »  rafnentetoir.n  <-  Là^iiiT.,  IT,  |».  av^. 
lUrln'.Ift  (<H)8i«) -liVilm*»!  plu»  ramentevoir;  Fiiroli^ro  (1690)  le  donne  roinme  vieux. 
l/\rii(l«^iii(>  ue  i)>  donne  pi^-^  dans  «eN  édiliont  de  tôij^,  1718,  1760;  ïnain  elle  lt>~reprend 
en  f]iyi  et  171)8  :  f  Hatuemlevoir,  v.  mi.  et  rcripr.  qui  œ  trouve  dat|s  lé»  ouvraj^eti  anrienH, 
»'(  qui  sijriiifioil  Ffirr  •oiivmtr  et  •<•  touvenir.n  Les  ÀlilîonN  de,  i835  et  ^878  disent: 
-  llamrHlevoir,  peniettrt',  en  m<^moir«,  rap|)et«r'au  M>uvenir.  RametUevotr  urne  ohçte  à  - 
ffuèlqu'un.  Ou  l'emploie  auiwi  aver  le  prunoni  pentonnel  riègiim;  indirect.  'S9  Ramentevoir 
uiMi  ckoêe,  s'en  souvenir,  se  la  rappeler,  It  est  vieux.»  .' 

Kii  1706,  dan^  M  (iram.  Jranr.  publirâ  «u  îiom  de'rAra(|émie,  Pabbi^  B^iier-Des^ 
marai»,'  Herrétaire  perpétuel,  disait  (p/  '^iti).;  ^Four  Ioh  ycrh?t  aouloir,  plur  dire  avoir  ' 
iiniHistumë,  ramentewitr,  |>oUr  dire  se  nMsouvouir,  tl-ekntoir,  pour  dire  ae .meltit!  en.peuie, 
il  \  u  déjà  longtemps  qu'ils  ne  hquI  plus  en, usage.» 


'  ''  Hang,  titiefiftr^Iité. 


O95  Le  mariage ,  -Aguè»,  nest  pas  un  badinage  :  '. 

'  A' d'aiistèreS' devoir»  le  ran^. de  fémtiic  engage. 

Ér.  ^«  i^m.,  lil,  a.. 

,    '       '17  Dois-je  rrcire  qu'au  rmmf[  qù  Titu»  la  destin , 

Elle  m*ëroule  mieux  que  clans  la  J^alestine?  -  Rac,  fUrén.,  I,  a. 

On  luy  parioit  (i  Poitawt)  de  vocatimu  extraordinaires,  pour  lu]f*laiaa^  croire 
que  rinstinet  qui  le  pottaaoit  à'  re  noir  aaaasnnat  (du  d,ac  de  Guiae)  wloit  de  cv' 
>aHf.  -  BotauiT,  Apmrt,  mu  ProtmL,  m-&%  1689-1 691  ;  V,  S  3A ,  p.  3fto. 

HaMGEB  :  i"*  Conduire,  diriger;  soumi^ttre ;  ranger  à  la  raison. 

1683  11  faut  avec  vigueor  ranger  les  jieiines  gens.  -  Ee.  (jdt'Fimi.,  V,  ^. 
Ne  VUU8  mettez  pas  en  peine;  je  la  rangenti  bieui^ 


/k 


ife»*F(wii.,  V,  ^ 


Elle  (aa  chienne  ^iiçttoyoUlous^letfplab^  %V^-,yL#    ;     :^^^^^^^w 

■   Prenoit'rairleacoieiuet  les  chala     ',  --fe/l^itî^r^  ■'' ■*■'■■;'•  w'"*^. 

Une  autbonté  sonvenuie;  ,■■•''■  .v-'r^i^i^w:/::  ■      ^■■ 

CHe  lea  rmi^tait  au  devoir.  -  liitLiriLLc,  /'oM.y jn-iîV^^^«  p*  Si 7. 

. . .  iToute^sa  beriM»iie  est  aaaet  augulièfet  ^        "  ;   '  v  ^ 

Je  larangirnî  bien,  ott  n^ttè  ^reirwBf»  Ht^kjèa.  .  ^.,  <i^||, 


wmm 


"P^ 


w 


/* 


--* :^--   V. 


I,  |i.   luO. 


cèj^ibre  i()5si. 
mt. ,  |>.  6(1. 


.-^-t 


r  atMctftmt. 


ï 


.,  ir,  |>.  «1^.    ^ 

'ofntn(>  viéiiï. 

'Bf^ei*  anruMiH, 

^878  ilinent: 

HIM   oAoM  n 

lw>«fneiileiKitr 

B^iier-Deî«- 
lur  dire  avoir  ' 
Uit:  en.peiu«. 


.  lU,  a. 


A.m^  croiV« 
)  eBtoil  de  ce 
38o. 


la  raison. 


•/k 


,;» 


0^^ 


!• 


J!.>.sllvc^. 


^^9»  p.  817. 

1^,  111,8.  : 


MANGERA  lUPAlSKlL 


/iri3 


j-    *  IJii  |if  iipif  qul'rtiiipière  «itoH  si  Wffi  muf^.     «^  ,        » 

'"'  .H«lh«'ib«  n>|trciid  o-  *Çpi»,  tUiw  I)»p<»rtM  :  "On  apiM'Ho  r««jr«;  dil  »alli<TiM«,  un  qui 
;      a  élë  fotf  éC  (nii^*'riMil*aafet2-^»-Mïrai.,"'ÏV,  p.  363. 

•  •    :     l/(>|tini<>n  do  Malhwb^  jiapa»  prévalu ,  romine  «m  le  viiil  par  le/ e  lemplt-j^  de  Multèrv, 
'    dp  Mallfvil.le  <*l  <lf  Mouiflttury. 


«  tR  4NGKI  ♦, w  à AÎWBi»  »  sôjumettre ,  »e  soïmietlre .,  •     | 

1»  '  *  *  '\  ■  ■    ■     -■  . 

♦  ■     .  * 

''     i38  S'il  n«  |ïurjje»e«  feux^^jies^leur»  transport*  jaloux, 

Et  ne  les  rangf  aux  l(nx  que  jfe  hif  veùl  pftgOMJ»*— -^7-^ 
"^  '  (î*e«l  inutilement  (itril  prdiend  Donc  Elvin*.  -  D.  Gare.yi,  ÏT^ 

*  El  tu- pnHends .  V  .  tfué  je  11e  wiche  pa»  trouver  le  iiioven  de  iv  rat^rn 

Il  Umàe^oirV.  -  Méd.  iHalffré  liti^l,  i.  '     .  : 

»  ■  '  -  - 

.  i85  Je  ne-Haw;  mais  Myrtil  nWtgiiènMiaiis  uu*4{îe 

Qui  soit  propre  «  ranger  au  joug  du  mariage.      ^lélic,  I,  6.       ]^ 

J   (l'est  nue  chow»  oit  tu  m'obliges  par  la  souuiissipn  el  le  respect  où 
/iuje  rn»//ff.  — /.'/4t».,  IV,  5.        •  , 

!fia5i    El  ne  me  rawg*?  pas  à  l'indigne  destin  ' 

U^e  me  voir  le  rival  de  Monsieur  Trissotin^  -  Fefn.  gar.,  IV,  'jt.\ 

4 

7a  Quand  on  aa  rimgt  au  devoir.  -  Màlm.,  i4ii  Roi  Henri  kOrakd. 

''  1  ai  1  L'amour. . .  Abl  ce  mot  seul  mi  rongt  à  la  douceur. 

J-  Coaif.,  6V»(.  rftt /»«/.,  IV,  j. 

aHg  Accablé  dea  mdbeura  où  le  destin  me  rangt.  -  \o.^  Le  Gd,  l,^&r-K 

1 617  Aoiun  è  ce  que  tii  doia  ton  Ame  en  palinnce.  ; 

/  r—o  1,  la:,llUI,p.  a55:  /«ù.  «/«y.-C.,li. 

''  En  quatre  jours  t'ay  8ceud«neana|per; 

DeaaiiUB  vos  loix  j*ay  voulu  me  r«;i,f^.  .         ' 

Rec.  de  ivnd.  de  iiv.  out.f'mrSn,  idig,  \>.,t-i. 

*  Mais  iGoeaa  adroitement  .    , 

,     A  ce  qu'il  voulut  at  roaga».  -  ScABaof»,  Fiiy.  «rot.,  1 70»;  11?  p.  J 73. 

•  Uu  ceriain  je  ne  sçay  quoy 

^      .  M'anMMtfaous  voatre  iQy.  - /4tn  e(  KaiMfav.  ia  Coar,  i6ti5;  U,  p.  Ju6. 

»■  •  . . 

iOi  Kl  ai  la  phis  sévère  à  ms^vaux  ne  M  roiuf». . . 
t  '    :'  LA  Foirr.,  IV,  p.  4i  :  CWm,  1',  I. 

>  Je  (ne  tuiê  miuié  k  la  raison,  rtfai  aussi  naa^moii  sonnet. 

*;'r-^t.;:^..'-.'    V"         ^^'  ^'  ,   •      RAC.,VI,p.3)4:/>«'«r.     . 

.;  i^yS"  -  i(j,i  M  «Àjvr»  tont  de  bon  ini  devoir  et  à  la  vertu.  '  , 

^¥^ , V       '  •         ,  '        M*8Sifctojf,  jSwm.,  ^  rfrm.  rf« /*y4reM<. 

^^j^'i^^^  cTAraame,  samommé  Codomanus, . . .   mérite  par  sa  valeur  qu'on 

'    -ia'îr*!^  à  roptnion . .  "i  qui  le  fait  nortirde  la  famille  Royale.       * 

'  -  BpasijtT,  Wia(.  i«»/e.»in-4',  1681,  p.  63. 

RaPAISBR,  apaiser. 

119^  Ib tiélii  preadre  le  temps  de  rapemnr  Alcmène.  -  impA.,  Il,  6. 
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/i 


4ti/i 


•/ 


■ -    r-r-tr-' 

âAPAtBIAGE  —  lUPIKRK 


TtMil  f.'U^,  M«îJ..inoiiPUe.  m'avoit  mis  eu  une  eiU^iiuc  rult-n';  luaU  la  'd^iMour 
^  que  vuu*  m  ayct  cnvoftS*  m'a  HufptuM.      *  "«^  .         - 

.   VoiTilir.,  <li'«rr.,  i654,  p.  306':  /i//r#  Lï/f,  k  Mf'M  HamLuiiUL 


.".r. 


j55  N»Miriin|MM-iuup  plus,  PhiUindre,  jelVupm;  i*  /      "" 

?  Me  rrt;i«Mi«  jaina/s  paMe  ioii  indurtrir.  -  Cba^ ,  Jl««ilr,  V.  3. 

^  ^     <:«;  Vesl  pas  mus  raison  que  tous  vouh  scrvpi  de  wllc  liue«t>  pur  nie  r«/»fli.er. 

,    '  Jk^  "  I      ^'      '  ..  -  Si?.,  I,  p.  305. 

.  '^Hafmùer,  <li(  Brel,   nVsl  i,lu«  frau^-ois,  .-i  peuf-élrA  ii»  l'a  janiais  été  p.ur  dire 

fl/i«ii«;,n  (,e  nioj ,  qui  m  IrtHive  dans  Rirhelel  H  dans  Furclièrc,  n'a  élé  admispar  4'Ara- 

Jln.ne  dauH  aUrune  d.n.  exilions  de  son  diclioniiair...  malgré  raulorité  de'VoHunj,  d« 

«-orneille^deMohèreel  deM-de  Sévijjnë.  *  . 

JUPATlUAjGE^  récmiciliationl  *     ;         \  A 

^  °       1  Va8  \\é  )ne|!  tu  vois,  Cléanllii»,  ce  in«?iiii|;e  :  "     ' 

Veux-tu  qu'à  (eur  exemple  Jci  ^   _ 

,'  ^«»"»  fassions  erflre  nous  un  peu  do  i^ix  nusjjî,  "     ^* 

•  .       0"^e  p€tilrfl/>rt(^*«^e? -.4m^.,  II,  7. 

.■■-■'.  '  .  '  '      ■•  • 

BA4vmiKlij(SK),:te  réconcilier.  ^.- 

i  û^io  Pour  couper  tout  chemin  à  nHui  rapatrier^  -  Dc;>.  «/«. ,  IV,  3?      , 

Je  rassèmli^,  je  r<^ppfffrf«, 
!..    Je  réunis,  je  remarie  — .  '  «.     . 

Les  fUiMs  avccque  les  JUs      '.    .    '   .       "     f  :       -    " 
Sur  le  visante  de  Phijïa.  -  B«i»i«3r;  A»*.  4ila. ,  i^',  1 658  ;  p.  354..  ^ 

Les  airairos  du  duc  d'Kslrért»  8o1il^accominod«îes''av«;  M. -de  Gesvres;  ini  néz 
*  r«/ amsi  r/r/w/m  i^iiM- les  nei  des  BAbunet' ^  Séfî,  iX  V 

4e  «roy  quç  Danioii  s'y  trouvera  «188^  —  Qui4  i>amoii,  dilc»-»wl.î  —  Ou*. 
HM  Motnmen  rapnlriett  f 

;    Dt  VBMtaa,  L*  Ftattêur;  1696;  1,5;  -  Cf.  !•:,  itirf.;  IV,  5. 


ww«« 


Kaimkrë. 


'.M- 


iSi99  Lortiqu'iin  fnwc  c«mp4ign<ird,  aveclongue  rapinth  . 

„         :  ;  '  Fâeh.JUij. 

Ttfut  resperl  et  lout*kMNiiieur  *  )       . 

A  Messieurs  tes  porteurs deïtyMrw/  v 

■  ■  ,  Leun  derrières   . 

-      '     Foui  pourtant  (ri^  ^emmeor.  ^^  - 

Scâwkw,  OBiirr.,  Piiii,  t7«oi  ï,  p.  i6a! 
.  ll«tlaK*«nBarjlisqii*auxdenfii. 

Rondaefa«  ëerani  et  demere.  -  b. ,  Virg.  INw. ,  1 706  ;  I ,  p.  1 56,,  l^ 

':'    ■  '^,-    ,    Ce  laquin  omë-de  répmt,  '  ■::.'■■■  '      ;;:;-Mî|ï>;  .  H'§^M^>-l-H- 

Cel  e^t  cfamMsé  de  Iniven^ 


J 


-,^f^' 


.V 


«•■ 


;  iiiaU  la  d(Mi«i'iir 
4/«  HambituUlfL 


pour  iiii»  rupauer. 
iv.,  I,  p.  3ti5. 

lis  été  p-.»ur  (lire 

admis'por  J'Ara- 

é  de'Voilurv,  d« 


iM.,  IV,  3. 


658,  p.  334.-^ 
lj«svres;  t&u  iiéz 

»-Vp«Af  —  Ouji 
,  iA»rf.;IV,r,. 


fcA.,  a,  G. 


off,  p.  169^ 


;I,  p.  1 56.^1.^ 
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^; 


y- 
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AIM»ORT 


465 


•^: 


r(W»N. 


\ 


\ 


bu  l'ar  une  anlvur  toute  gucrriftn* 
*  ()n  MWrima  de  la  rmfwrt:  -  I^bit,  Muze  kiUitr.,'^  i(<>pteiiibr«>  ifi.'r. 

'     fl33  Metaiu  la  main  Mir  It'unt  ropifTM   '  '^ 

•  il»  firent  d«  rëponnes  fierw.  ~  la. ,  ihid. ,  t^juiii 

Lora  CadmuH  ne  ramurp  un  |>ou, 
Et  pour  éprouver  le  rnyt>t<^. 
De  la  pàînt'o  do  sa  rapiere\  ' 
.    S«ns  tenaillen  ny  pdicaite^  / 
/  ■  Ot  habile  >l  franc  diarlataiïC 

Mieux  que  La  Roche  et  .Carmciiue, 
Tire  laa  deata  et  la  ragne 
.  Et  les  va  ftemant  par  le  boî». 
•  ^  Hicaea-,  Ori</#>oM/oH,  lëOa,' p.  •i7'8-97g; -Cf.  Iw..  !<«</., 

.  p.  5i8/êt  .5^9.  '  V-    .**    ^    /y 

»  Lu  plut  ancien  dictionnaire  où  paruiwc  ce  mot,  qui'ne  se  trouve  pa»  dans  Nirol,  o>i 
le  TrAor  dt$  Tm,  Langtit»  de  Hier.  Vicior(i6p(>).  U  Diriion.  df$  Bimet  de  fa  Non.! 
(•596)  ne  Tadmel  iMui  encore,  non  plus  queies  EpitkMu  du  S' de  ù  Porti^tiôyi).  Bor^, 
dana.aon  Trétm-  (i655)le  dérive  du  grec  jki»{fiy.  Ce  mot  p..puliirie  vient  plutôt  da  ràp«, 
•H,  dans  son^acns  burlesque,  désigne  uno  Vieille  épé<  ébréchée.    ,  '     : 

♦  ■■  „  •         .  ■    "  •...■•-■■■', 

Rapport;^  réciK  '    •   ; 


V 


/ 


vr 


^ 


1 119  Tuftiiè  te  souviem  pornt  idû  toul  d«1a  mabièi^e 

•      r    Donttn  m'as  su  traiter,  cHant  veniid^()orl? 

:       *  —  Non  plus  que  rien.  Tu  peux  m'enjiaire  le  rappm-t.^ 

Et  je  sais  parlées  geia  qui  in  eiv^piU  fait  |;«^/M»-y 

Que  depuis  Mê  longtemps  mon  fr^re  me  croit  nH>rl.^         j— ^ 

'    ,  ,  RwiMM/Ménerhmtê,  I,  a. 

Rapport,  ressemblaiice.  \   '  ^  ,   '        *  . 

1 176  Cela  fait  aaiiex  voir  que  Tamour  dans  les  èœurs 

N'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs. 

'  .  "  Misanth.,  IV,  1. 

1693  Plus  mes  regards  sur  eux  s'atiàehent  Ibrtemeii  t , 

Plw  je  trouve  qu'en  tout  l'un  à  l'autre  est  semblable 
Certes,  ee  ri^pporf  admirable 
^  Stispend  ici  mon  jugbipent.  -^  Àmph^,,  III,' 5. 

1660  N©tre  parti  n'est  point  doutetn. 

Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  la  poussière; 

Mais  ce  parlait  n^fport  le  cache  entre  vous  deax.  -  Ilnd.,  ibid. 

388  *.',  Is  pea  de  ryjwi't  de  nos' conditions 

,  Ole  k  Bom  d'amour  i  ses.  aabmiasions.  -  CO0.,  Ul  Ynné\  I,  6. 

36<|f  Ifcat  daa  mBuds-secTCli,  il  est  des^rmpilbies'. 
Dmit  per  le  doQS  ra|i|Mr<  letf  Ames  assorties 
^     -s    S^altedMOit^Baà  rautire. . .  -I»..  lfo%.,I,6.    ' 


.  3o 


Mraia*at>  •••••iiik. 


»• 


4.- 


^r — 


AGG 


RAI'PdfiTER  (SE)  —  RASSEMBLER 


fÀ  re  rapport  de  tr«iU,>aiu  dwilc  •urprenaot,  .        • 

M^'ôle  dan*  MNi  mprit  k  nom  de  don  F<Yiiaud,  ' 


^     • 


f 


'%t 


Le  rapporl^viP  ce  raai-heareux  riede. . .  peut  «Toir  avec  lout  ce  qu.'  nouB^avoito'» 
veu  daim  im  jour»  eùl  aMémenl  fouray  dequoy  faire  de  grand»  raiwnnVin«nli. 

Sioaâi»,  Nouv./ramr.,  i656;  5'  N»m9.,  p.  a36;  -  a  I».,  ibid,,  p.  94-95. 

Le  rawwrt  de'  noa  fortune»  et  de  nba  e«péranrea  rendoit  notre  eoaimefM,a(p'able. 
,      '^^  Li  Rocaar.,  Il,  p.  *o. 

Mai»  tantôt  Iç  rijÉfarl  dliaMl  iipmWaWe  au  vôtre. .. 

,,  Moi(^Tn.atBT,  ce.  <iM  Fillf,ï\,h.  ■ 

Il  he  faut  pa»  »'étonner  qu'il  noua  ait  taiieux  eiplioilé. . .  le»  divor»  parli»  «lui 
s'estoieui  formel  parmi  eux,  a»ec  le»  rmpporU  tumi  bien  que  le» .diflerciicp»  de» 
un»  cl  de»  autre».  -  Bosaoïr,  Hitt,  An  F«r.,  a  in-4',  i58H;  11,  p.  199..      . 

On  a  auaai  corrigé  un  endroit  de  8.  Gn'goiro  de  Tour» ,  où  l'on  avoit  mi»  n  my»- 
lon**  au  lieu  de  w ministère»  :  faute  qui  ï'eatoil  glia>tée  par  le  rapport  du  »on  de 

•   t;e«  deux  mol».  ^  .,.,„..#,•«•     ^ 

•    W,  A90n.  mut  Pntmt.,  in-4%  i6é9-i69i  ;  VI»,  p.  834;  -  Cf.  Hv>t.  iw». , 

'in-4%  1681,  p.  4»,  etc.   • 

.Ce  rappori  de  grandeur. 

De  cachet  et  de  nom  a  causé  ton  erreur.  -  RBeaia»,  MAm<^U»«»,  I»  «• 

^       .  ,.'..■■       •    .    ,        -  ■  /  ■  -  .  ,  "'-[■.■■'■ 

Rapporter  (Se), s'accorder,  être  ^rapport  l'un  avec  1  autre. 

iQQ  Je  sais  bien  que  nos  ms  ne  terappùHéia  guère.  •  . 

^.  Ée.  de9  Mar,,\yii.' 

Pensea  comme  no*  bewix  eieràce»  d'aujourd'hui' ••  rapportwl  A  ceux  que  no» 
ancêtre»  faiaoient  (aire  à  laiira  enûuil».  -  îlAiJi..  n,*p.  69a. 

-       Il  fiantque  tout»»  rapporta 
En  un  aemUidile  maloear,      4 

El  qu'une  meame  douleur  ,  ;  * 

Geigne  d'une  meamie  aorte.  ^    /  .  ,      „        *    . 

^       -  Saw^-A»aht,  (««w.ibihLeliév.,  Il,  p.445. 

Siana  mentir,  û  votre  ramage 
^       '  5«  rapport»  à  votre  plumaoe, 

Voua*ét«B  le  Phénix  dea  Mie»  de  ce»  bois.  3  .  , 

I       .    "^        LaFoit.,  I.p.68:fW.,I,»;-ai»..iW.,lV,p.33o. 

J'ai  Irottvé  que  ma»  laverie»  de  forêt  »»  rappan»iU  fort  wu  raisonnemenU  d'ici. 
,  >.  Sév.,  V,  p.  10a.  • 

éht  dm  f û  dfc  plaiair  que  cet  aveu  flatteur  _ 

5»  r«ff9rU  n  bieii  «li  pendwat  de  mon  eesùrl  -  Rmsam,  Dmaer.,  IH»  d. 


->.' 


liASSEMBLBR,  féttnîr, 

610  Ateç  totrc  moitië  nutniUit  cdle-ei.  -  D.  Car*.,  H,  6. 


{a 


.3S(^  n  eat  jemie,  bien  Ml;  at . 
.  Dans  »a  petlection  toua  ka 


-:vo.^.-m  iî<>  ;? 


aîi% 


U  Foar.,  VU,  ^  *•*  :  I*  «wwlil,  le.». 


doubti',  il,  'J. 

I  qu<>  nuiiRvivoDK'* 
■onnVmeiiU. 
ibid.,  p.  94-95. 

imerc«  arable. 
».,  11,  p.  ^o. 

,  FilUi.ïhh. 

livor»  parliii  (tui^ 
s  «diflcrciicik>»  àei 
199..      . 

■voit  mis  ffmy»- 
fptirt  du  non  de 

-  Cf.  ffiaf .  WiM*. , 


M,  1.  «. 

ivec  Tautre. 


'  ->.' 


Ifflr.,  1,  a/' 
à  ceux  que  nos 


.,11,  |».W5. 


.,lV,p.33o. 

lonnemenU  d'ici. 
It.,  V,  p.  io«.  - 


,111»  5, 


'^J 


l..«v  -- 


'         .  ,        ^RATE  —  RAVALER 

KATÉ  :  oécHARGER  SA  RATE,  locution. 


467 


'^ 


^<4 


^555  Voulex-vous  que  je  dise?  Il  faut  quVnfin  j'«k;lalo. 

/'Que  je  lève  le  masque,  et  déchargé^ma  rfUe.  -  Few.  mv.,  Il,  7. 


\ 


'/ 


*    .  DcHopilei-vouii  donc  la  rate  ;    ' 

Que  vod  jours  soient  hfureux  et  doux. 

BaiBi,or,  A)^.  dt«.,  in-&%  t6i>8.  ]).  I '1. 
Pourtant  ce  malin  airherot  (l'Amour) 
D'un  air  si  drMe  et  «i  falot 
Ta  fait  épanouir  la  rate. . .  -  I».,  ibii.,p.  35o.  , 

Çe«t  bien  là  pour  lui  faire  ^MUi<i>uir  b  rat*. 

•  *      /  Ta.  CoB».,  D.  Btrfi:  de  Cig.,  IV.  5. 

Mon  Amour  wMtdn  fait  rire  jusqu'aux  larme», 
'C^r  en  le  confrontant  i  «e!t  originaux,         * 
/•  Je  Pavois  corrigé  jusqu'aux  roomdres  dcffaut». 

Ainsi  4'un  nouveau  bruit  cette  merveille  édate  : 
"  Chacun  y  court  en  fbulle  épanouir  aa'ralt. 
/  La  ^OLANBi  ai  CauvBSAT,  Élomirt  (Molière)  kyfocondrf,  1670 ,1,3. 

Nouf  contiduerôns  énco^>  quelque  temps  (d'aller  ronsoler  M"*  de  La  Fayette) . 
aux  dépens  de  notre  rote  qui  eal  toute  pi«ne  de  tristesse.  -  Sév. ,  VI ,  p.  3 1  a-3 .1 3 . 

La  Puiaieux  s'en  est  épanoui  la  rat*.-  I».,  II,  p.  108. 

♦  «Son  action  fde  la  rai»)  et  utilité  est  d^atiirer  l'humeur  mélancbolique  naturel,  ^i 
l'Ile  n'est  empescbéep,  dit  Aaaa.  Piaé,  liv.  III,  chap.  xx;  édil.  in-fol.,  Lyon,  Hwa/l ,  p.  7O. 

En  ddekargtmu  $a  raie,  ou  ddekargmit  donc  sa  60»,  et,  la  bile  partie,  la  i«to  »'cpa-r 
nouiasait,  la  gaieté  rçveoaiL 

,       •  ■.*    •    '  *  ,  . .       '      ■  ■,■■'■ 

Rati,  partie  du  corps  humain. 

;-t  Voir  dr^eastts,  pL  ai6,  P«rsfM|MiM>  a})/«m^.  ,  : -^  à 

tUTIOGINER^  raisonner. 

'  Puisque  vous  avex  la  facuitë  de  raiètemer  ei de  parler  tout  ensemble, 
i  quoi  tient-il  que  vous  ne  vous  serviez  de  la  parole  pour  nie  faire  en- 
tendre votre  pensée?  -  if(ar.}biW,  se.  &. 

Voilà  bioi  ratioemi.-  MaÙ.,  IV,  p.  a85,  note  1. 

c  »«i  Maia  qnoy  que  jermtimmt,    .. 

',     Rien  pourtant  je  n'en  détermine. 
\  W  *  Loww,  llute  Wstor.,  »o  janvier  1 663. 

*  9Bati9emert  nâiomMr.  U  n'a  d'uMge  que  dms  le  dogmatique.*  Acik.  raànç. ,  i69ii. 
-- U  moT  ne  fi|pire  paa  diaa  les  éditionamiYantea. 

RAyÀLBR,  abaisser/ abattre.  "*\ 

if  qtttM  je  ifegarde...  les 


■  yf  I.. 


^uYantables  oà  cette 


>-;s^J. 


>     . 


3o. 


_._     _   ? *.-_  _:il - 


ÔGH 


I 


'4fc" 


•^iAVISSANT 


» 


passion  ravale  |os  personnes  sur  qui^Ue  ^tend  s«  puissance,  je 'sens 
iput  m'Qn  apur  (jui  s'<?nient.  -  Princ.  akl..  Il,  i." 

'^  (^ioniment  osor  vous  adresser  à  moi  pour  vous  servir  dans  voire 
aiiKMir,  el  vouloir  rrtt?afer  la  dif^nité  de  rac^dccin  fi  dei^  emplois  de  relie 
\\;\\\.\vct -Mêd.  malgré  luiy\\\  h.  ' 

^'■''  -       '  -         -?     •        .•  •■    •  '      , 

Kri  moi ...   se  rcnconlront  beaucoup  de  l'hoses  qu*il  but  nécessairenrrtiiil  uu 

«turigcr,  ou  ravaler,  ou  porter  plus  haut.  -  MiL>.,  Il,  p.  ayg. 

Tu  reigles  te»  mœuvs  au  compas  .  '         -  i 

.  <  D'une  conduite 'fii  modeste  " .  "^  '  ' 

Qu'il  Hombie  que  tu  ne  veux  pas  "*  ■    /" 

'  ■  Qnc  toi)  esprit  se  manifeste. . .  .    ^    - ,.      "  j 

Kt  si  l'on  t  oblige  à  parler  ''       ' 

Des  grâces  dont  ^on  ame  est  pleine,  ' 

Tu  ne  tends  qu'A  les  raoûtir.  '  -^  ' 

MArnâaD,  Œuor.,  in-à%  i6/t6,  p.>335;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  p.  a. 

Qu'on  en  verra  d'immolées  ; 

Au  ressentiment  royal , 
Si  du  monstre  desioyai  » 

Les  cornes''  sont  ravaltt»  !  '  -        , 

^  ,  Sairt-Ahajit,  Œuvr.,  bibl.  cliév^^I,  p. ,&Aï, 

Av»>c  une  couple  de  Miserere  met,  Deuê'^n  vous  ravaUm  le  cteur,  çl  on  vous 
upai»iera  ces  fougues. -  0'Oijtii.lï ,  Con/M,t 6^4;  Paris,  Jouaust,  ^883;  II,  p.  »'i6.* 

i&i5  Quelle  inégalité  roe^il«  ta  vertuT  -  Cpaji.^  Cid,  V,  i. 

Mais.  • .  — ?  iN'oa,  non,  c'est  en  vain  que  vous  vous  rarAMz; 
*   Je  sçay  votre  mente,  et  ce  que  vous  valéi.  -  T«.  Gota.^  FjUiU  Aêtr*l.,  111,  «. 

3ii  Censure  mon  projet,  ravale  sa  beauté.  -  La  Fojit.,  VII,  p.  98  :  L*Euh.,  I,  4. 

«79  Quoi,?  tu  n,c  vols  donc  pas  jusqu'où  l'wi  me  ravalff  -^  Rac,  BriUmn.,  III,  6. 

L'humilité  trop  ravaUt 

(]acbe  souvent  beaucoup  d'orgueil. 

Lm  BôvuMtw  M  Cmiinukri  Éhmire  (M<ÀÎ(^)  kypôcoudre , 
1670, 1/3.  ' 


V. 


Ravissant,  ravisseur,  rapace ,  pillard. 

Yoye&. . .  combien  d'animaux  rimMonte  par  les  griffes  desquels  il 
vous  faudra  passer,  sergents,  proeureun,  avocats,  greffiers,  substituts, 
rapporteurs,  juges,  et  leurs  cleix».  -  Ftmrb,deScaf,y  II,  6. 

'  .  .  '     "  .    .  •  '  .       -  ■  ^ 

r<^^NMe  qudqudh»,  p«f>  une  douMe  image,.. .  .   ^      / 

«  Les  agoetaxaiu  loupa  rM«sanltl^~  Li  P<Mi«J,I,|L  863. 

Combien  y  è-t^O  diMminea  cpk  vivent. . .  comme  des  loui»  rww'aiiKs  et  im|M- 
toyaUesI  -  La  Rpeasv.,  I,  p.  307. 

EBtr«e  un  bon  pasteor  qm  ëait  ces  (lioaee,  on  UB  lotm  rôvisaml  qni  vient  rav^ 
le  troûpemî  -  Botaoïr,  ifeart.  emx  /Vateti.,  in-ft',  168^1691  ;  1, 1 9;  p.  16. 


\_. 


.^' 


isuiice,  je  heiis 

ifir  'dans  voire 
nploU  de  rèllp 

leccssairemtiil  uu 


lo.,  UÀd.,  p.  i« 


cteur,  çt  on  vou» 
l883;II,p.  I'46., 


Aunl.f  Ul,  t. 
i8:  £'£«M.,I,  A. 
,  BriUum,,  III,  â. 

V       • 

irére)  kypoeoudrw. 


Fes  desquels  il 
in  y  sulrâlitutSf 


63. 

wiMiHf  et  impi- 

t  qui  vient  ravager 
[««9;  p.  16. 


*i 


RAYER  DE  SES  PAPIERS  —  RERI  T 
HAYPR  DE  SES  PAPIERS.  ' 

♦  V«>ir  ri-desnif,  p.  ')to,.Aipt«rf:  ray«r  (tifMt/M^iff'f. 

Rebattre.         «  : 

.      679  Oui,' si  je  n'ëtois.plus  de  les  cris  rebattu.  -  Amph.,  I,  //. 


/iCU 


/^  ♦  Af.  B.  Quelques  édilions,  entre  autres  1689,  (loiiiionl  rabattu. 


,- Vv 


Prenei  (^arde.  s'il  vous  plaist,  â  ce  que  je  vais  dire,  et  ne  vous  imaginez  p»t«  que 

je  r06a(l«  les  mêmes  choses.  -*       .  "* 

^:  (>i?ri!»,  Crit.  ddtmttr.,  1666;  Nouv.  C«ll,  mnli^r.,  p.  Vu, 

'  N'a-t-on  pas  mill^^is  dit,  écrit,  imprimé  vx 

Que  je  ne  suis  pasbeau  7  Qui  0*^60  est  informé  ?      \V  v 

^  Le  monde  eat  rebattu  de  ces  vieilles  nouvelles.  V  \* 

BussBaADE,  /ia//.  d'Alcidiane,  6*  entrée  ;  Pîowr  le  marquià  df  fimli» 
.•^.  •     (enlaidi  par  la  petite  vérole).     ^  ,. 

Me  voyez- vous  point  qu'elle  (cette  lettre)  rêbat  cent  fois  là  même  .cIhmw>? 
,.  '  ,  Rac,  IV,  p.  33i: /wAflTî.' 

^    .Je  suis  si  rtbatluide  sea4i8Cour8,  que  je  n'en  puis  plus.  -  /»kv.,  V,  p.  1 77» 

T/i>st  une  matière  r«6a</ti«<>t  qui  n*est  point  de' thon  sujet.  ^      «    ' 

.BossviT,  niêt.  dn  Var.,  a  in-à',  1688.:  F,  p.  a '17; 
-.''■•  -Cf.  Id.,  i6<W.;  II,.p.  5i5.  -*       -   *  '- 

Ce  sont  icy  des  choses  rthaUutt  qu'il  ne  faudrôit  plu»  retoucher.  '    ' 

Iii.i  .4rer(.  MUT  ProlMf.,  in>&*,  i689-i69iyVt>  34,  |».  .'$78, 

Rebours  (À).  -         ^  .      ' 

885  Tout  ce  que  vous  avei  été  durant  vos  jours, 

G  esl4-dire  un  esprit  c|iaussé  tout  h  rehoun.  -  ///i'/..  II;  1 1 

iCi'n    .'. .  Qaôfl  que  vous  diaiet,  je  t'entends  au  rebourt.  -w  Coan., 

^    L'amour^propre,  tm  nbomn,  fait  qu'au  de^gré  suprême 
"^    On  porte  ses  pareiii^  -  U  Font.,  Ul,  p.  ti6  :  F«M.„XI,  5, 

♦  Entre  à  nitm'i  et  ««  rtioiira  il  jf  a  celle  différence,  qa«  le  premier  ne  prend  .pas 
de  complément  et  que  I9.  second  peut  en  prendre  un.  ,  '-■  * 

ifa&cttrt,  rs6o«rs«,  s'ein{doyait  aussi  comme  adjectif  : 

I,,  A  toy,  lampe  de  noslre  course!. . . 

j  II  u'c!<t  point  H'hameur  si  rAoune 

;4       I  Qui  ne  se  erère  à  ta  santé. 

'  *  *  Sàirt-Amart,  Ûb'«i»r.,  ^nhL  diév.,  I,  p.  190.- 

Rebut,  rejet,  pefus.  ■  • 

1 19  Et  bien  loin  de  trembler  de  lexemple  des  aillât. 
Dy  rend  de  leurs  vœux  enfles  Tespoir  des^^Àtres. 
.      ^  ^  ^-  Prme.  aEl.,\,  i. 

♦  i7eHl44ire  ttda  rtbta  qu*onlMibi  leurs  vceux^,  et  non  qu'ils  ont  inflijjé. 
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Mh  UEBUT  —  aEBUTER  "      . 

^v  Celiiy-cy  est  et^garé  pour  avoir  reçu  un  rtfnU  d'une  damoiselie,  laquelle  il  poiir- 

suivoit.  -  Gaiassb,  Doctr.  cur.,  i6a4.  p.  53.  « 

1 3  Puisse  votre  rebut  se  rendre  Muari  severe ...  '  '  / 

Qu'esf- senHilile  à  reniant  uou\eUomcnf  sevré  ?  *  ' 

^If  refus  du  lait  de  sa  mèrej  -  Cors.,  IX,  p.  i37  :  Of.  de  Ut  Vitrge. 

■■■.'■■'..  .    .  ,       ^  "  •     .    , 

Reblt,  objet  au  refuà,  du  rejet.  -^ 

.1797  Le  refruf  de  Madame  est  une  marchandise 
.   /  Dont  on  auroit  grand  tort  d'être  si  fort  ëprise. 
>  .*■  ,         ,  "  Mitanth.^  V»  se.  dèrn. 

^-     1798    ...  Ce  seroit  pour  vous  un  liom mage  trop  bap         ^ 

Q\ie  \o  rebut  d'un  cœur  qui  ne  vous  valoit-pas.  -  Ibûf.^  ibiik 

1^7  D'un  regard  pitoyable  ils  ont  sédié  mes  lihrmQs, 

Et  n'ont  pas  dédaigné  le  rebut  de  vos  cbarmes.  -  Fem.  mv.  ,1,9. 

089  Elit!  a  to  cœur  trop  bon  pour  se  voir  avec  joie^ 

Le  r«6uri[u  tyran  dont  elle  fut  la  proie.  -  Goaii.,  Ci'iuia,  II,  a. 

'     ag^i  Le  ri»6«(  de  Pompée  est  encor  quelque  xhose.  -  Id.,  Sertor.,  1,3. 

.        ia6i   El  moi,  triste  r«6iil  de  la  nature  entière. 

Je  me  cachois  au  jour,  je  fuyois  la  lumière.  -  Rac,  Phidre^  IV,  6.  ' 

Il  (Julien  r Apostat)  s'abbaiasa  jnaqu'à  rechercher  lea  Joifii,  qui  estoioit  le  rêbttt 

du  monde.  -  Boaaoïr,  /f»l.  univ.,  in-&*,  1681,  p.  336. 

^  .        '  ■       -         .  ■*•■ 

Il  ramasse  sur  la  table  des  faiorceauz  de  rvittl  -  La  Brut.,  iTp.  53.  ■    ■  '  ^. 

'    '  •      ■  ■  .        ''  •'     .  r       ■    ;       .  ^    .-  ■ 

Le  rebut  de  la  Coor  est  reçu  à  la  ville  dana  une  ruelle  où  il  défait  le  magistrat. 

*  *  I*..  I,  p.  177. 

Rebuter,  repousser. 

7.')  Vous  ne  lui  voulex  mal  et  ne  le  rtbutei        - 

Qu'à  causé  qu'il  vous  dit  h  tous  yos  véritéi^.  -  Tmrt.i  l,  1. 

Je  luy  demanday. . .  ;  mais  il  me  raivte  rademenl,  et  omb  dit  que  ce  n'étoit^|)a« 
là  le  pout.  -  Pascal,  1"  Prtv»  ^  .. 

Ils  imploroient  Taide  d*nn  trattre  qui  les  rebutoU  into!  imment. 
.  '  ,  "D'Aauic,  rreuLia  fw?.,  in,p.  4. 

'    Oui,  j'empêcherai  bien  qu'Alonse  vous  rehtâiÊ;  -^ 

.     Tous  avei  sa  proniesae;  il  faut  qu'il  l'exécute.  -  QonfAOUs  Lès  JÊiwtin,  III,  7. 

H^     irsei«  du  eompbt- pour  abuiiêr  son  père,  v       * 

Pour  rebuter  Eraste  et  pour  nous  en  défaire.       ,  Xy 

IfoirrrLRimT,  Aaina  mM.,  III,  t  ;  -  Cf.  I».,  tM.4  I,  5. 

Si  vousjBjeuaBiw  pmnt  rtbmié      '■"  ^«    .                   ,^ 

i^               4 >  dernier  qui  s*eft7ip<*éaanié,            •  -■"ifi.'                     -i-' 

Il  VQiiR  eût  lait  chénr  des  Princes. . .  /^^        -r^' 
—  Makje  voiikM8[ienft«AN'.            " 
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>  RECEVOIR  —  RÉCHAPPER        .    ;  .    ,47t 

Ma  mère. ..  a' fortement  rtfrttt^  le  bonhomme  Lisidor. 

HiOTBIOCal,  C»w/<.  wi«r/.,  1,  9. 

'..  Et  quelle  e«t  lia  raison  (}ui  vous  fait  iiÀùter, 
Monsieur? —*  Mademoiselle  est-dlei  rr^iUtfr/ 

*  ■    .  .-  ^      .     -,     Poi8»o?i,  ConM.  iotu  Mrf ,' ^l ,  h. 

Vous?  Paris  est  rempli  de  vos  pareils,  qui  se  vahtenl^e  tifurs  bonnes  forti^ucH 
quand  ils  ont  été  relmtéi.  -  Divisé,  I^n,  Dame$  vengée»,  I,  5. 

Une  femme  Chananéenne  et  Idolâtre  luy,  arracha,  puiir  ainsi  din^,  (r'jésus- 
Christ),  quoy-^|ae^tvfrMlA,  la  guërison  de  sa  fille.  ""  .  .  . 

'  •  Boasvn, Jlitt.  unh.,  Yiï- h',  it>8i,p.  96C. 

4t  Molière  8  employé  le  moi  dans  son  sens  primitif:  n  Rebuter  c''est<r^y>ou/«f>t',  et  est  runi- 
posë  de  re  qui  si<^ne  aussi  *<irrt^,  retrè,  et  buter  qui  sif^nifie  poulter,  pellere,  dont  le   ' 
l^nf^ucdor,  Provençal' et  autres  nations  voisines  usent  conununémentli  n^sis  le  Kranf-nis». 
dit  bouter  :  parlant,  rebuté  est  proprement  celuy.  qui  par,  aullruy  est  jeclé  arri<''re  el  ii'- 
[wulsé.n  -  Nicoi,  Diction.,  tb'j'.i.  .       '  ^ 

'      ■  ■    ''  ■  ■■■-     '     ,    ■■■. -v  :■ 

HECPVOIR,  fl6W.  L     ■  -  . 

'■  ,  ■     ■  .  .        '■■■■'■■...       *   ■  1     .     •■'  «   ■  •  .  ,  ^' 

-  ■  .        -   I  • 

io&();  Il  ne  vous  faudra  point,  de  peur  d'être  déçu. 
Quittancer  le  contrat  que  vous  n'ayez  reçu. 

Quelque  désintéressement. qu'on  ait  à  regard  de' ceux  qu'on  aime,  il  faul  quoique-     - 
fois. ...  avoir  la  {générosité  de  receteir.  Celui-là  peut  prtfudre",  qiii  goùli>  un  pisusir 
ai/ssi  déliera  rtcevoir  que  son  ami  A  loi  donner.  -  LÀ  Baor.,  I,  p.  9o5.   r   .       ' 


RBGEvaiR,  souffriiv  subir. 


-/ 


5oi  Ne  voulant  peint  céder,  et  recrrootr  Tennui  «^ 

Qu'il  me  put  estimer  moins  cmle  jque  lui.'-  Ec.,  dei  Ffm.,  Il ,  5. 

Sans  dot I...  C'est  pour  mbi  utie  épargne  considérable.' —  Assuré- 
ment, cela  ne  reçcit  point  de  contradiction.  -  ÉAv.i  K  ^* 

Dequoi  raceaaet*voasT.  u  d'avoir.fait  une«c1iose  qui  lui  fera  rftwroir  de  la  honle. 

V        .     Mi»i,i.,  ir,^.  106. 

36  H  rwraïf  partout  âm  ntépn^  -  L4  Four..  Il,  p.  .^i  1  :  FM.,.  VIII ,  19.  . 

Rrcrtôir  par.  .  .i^  recevoir  de. .  .  .7 

♦  Voir  ei-dcsao8,  p.  ti  t, /W,  prép.  .*' 

'  ■  '  '-  ■     ' 

RécHAPPEB.,  se  sauver  de.  .  . 

■._■■.  ♦     -,  ■.  ,■       •.. 

Ma  foil  Monsieur,  notre  chat  est  rjrhappi  depuis  peu  d'uti^saut  qu*il 
fit  du  haut  de  U  maison  dans  la  vxi^.  -  Am.  ikétL,  II,  i. 


_ . ^  _!__ 


\y 


r>. 


■ .- 1 

i 


un 


RECHBRCHK  —  RECHIGNÉ 


lire  les 


Il  vaut  nuoux  jnminr^n  les  règles,  que  de  réchapper  coiiire  les 
règles.  -  Am.  méU.,  1^5.  .y  . 

_      Je  me  dédis  de  ma  parole,  si  tu  rdcAa;^».        "  ^^ 

'      .  ■    "^  Fourb.^Scap.,UlU:    '' 

Vous  en  verrier  bien  d'autres  (jiffrandes),.  reprit  Diogèiie,  si  tous  ceux  dlii  n'en- 
si»iit  pas  réchappes  (du  naufrage)  avoiént  accompli  les  ieurs^  (leurs. vœux).      I 

-  Rk,  V,  p.  ûa7  :  ÏW. 

Chacun  àes  hommes,  se  servant  des  remèdes  ordinaires,  réchappidéux  «Ju  trois 
foi»  de  maladies.  -  Buàhçon,  Médec.  à  la  ceiuurt,  1677,  pL  :>6o 

R^.HERCHE,  recherche  en  mariage.  ' 

»,  -  '  ,■"■..' 

993  Si  quelque  mtention  le  pressqit  pour  Lucile, 

La  recherche  en  pouvoit*étre  honnête  et  civile.      Dép.  qm  ,  l 


!■ 


8. 


Je  veux  aider  sa  recherche,  et  lui  donner  Lucilt». 

BourfT.  gent..  Ml.,  'j. 

Encore  qu'il  y  ait  grande  inégalité  entre  sa  dame  et  lui,  il  est  résolu  de  pour-  *  ^ 
•     suivre  et  de  mourir  en  sa  recherche.  '  "->^     * 

Malh.,  IV,  p.  3oo  :  Cnmmeiit.  êur  ïhtportn  {Am.  d'Hipp.,  élég.,  I).  ' 

♦  Le  verbe  avait  on  sens  analogue  :        /-  , 

tta-AchUle,  à  qui  le  (îiel  promet  tant  de  miracles, 
*  Heeherchf  Yo\re  fille.  -  Rac,  Iphig.,  \{t. 


HlSGHlGNÉ. 


(»/j  Sans  se  tenir  encor  malpropre  èl  rechignée.  ^  Éc:de$  .Mar.,\,  i. 

'    l  '      ■      ■         ■ 

')       Vouséteabientrisle  et  bienrw!/k^.-MAti.,  Il,p.  495. 

'<^>'       fjlkinsi  c^  vieux  i^veur^i  n'âgueres  â  Rome. ^. .  *  * 

ConlNKan^pit  Calon,  critique  enf  ses  discours,"       -  j> 

Qui  tQUSJoura  rtehighait  et  reprenait  toujours.  -  fflsKiBa,  Sat.  V. 

Elle  vous  fera  la  moue  d'uni  pied  de  long  et  de  deux  de  large,  renfrogiWe  el 
reekignée.  -  CiArii^iii,  Trmd.  de  Gêcm.  d'Affar.,  Lyon,  1 689 ;  111,  p.  353. 

Le  Ciel  en  tout  temps  leur  mekigtie        . 
;  u       Et  la  Nature  lei  maudit.  -  S^iht-Amajit,  CIIÏim^^;W»1.  eluév.,  Kp,  17», 

•   Faut-il  me  voir  icy  réduit    '^  .  !     - 

,  A  n'avoir  rien,  ny  cru  ny  cuit,   ,  *  \ 

r  <}ue  la  menestre  et  la  salade,,  •  \        ♦ 

Kl ,  qui  {Ms  est,  que  du  vin  noir 


\ 


\4<- 


Q»if  fait  retkigm»r  l'entonnoir.  -  la.,  ihid.,  1,  p.  4i3.     •- 
H^  Dus  «nU met  lecteurs  et  niea  jugea,  -r    ' 

'  En  litU4  mes  vera^  racJkiyMr,  . 
Kcrivdu  4,  aanaplitt  barguigner. 
;  :   -  •   i<9uv,  Mmm  Aùtor,,  aR  orlohre  166a. 

'    '  ■  ,         ■  ,   •  '  •  :.l'  ■         ■■         ■  ■'  W' 


lire  les 


per  coiiLrn  les 


(6»^-' 


).,  ni,  p:' 


J8  ceux  mil  nVn-    - 

k'œux).^     P-      ■  ■ 
>.  397  :  Trail. 

>pt  deux  4u  trois 


).  C^m.y  lu 


8. 


résolu  de  pour- 
»f».,éléfî.,  I).' 


t  Mar.,  1,1 


\ 


V. 

,  renfri)gn(>e  el 
p.  353. 

eév.,|l^p.  171, 


lolire  1669. 


*  ^ 


RKCIWVE  —  KKCIT  :       '     *        '    /173 

1^    -     i,  k        •    ■ 

,.,'■•■■.■•"■       .    ,  ■    *  ^  ■'■■•,'.  i  ../   ' 

V     Qui  vou»fla((oU  amant,  vous '^rtcA^Mtf  mari.        - 

Mo  filte,  à  Don  Cenar  votre  main  est  promise;        '  »  r' 

l)oimi>z-fa,  j'y  consen».  —  Mais  sans  en  recAtjw«r.  --    j 

'  '  Id.  ,  D.  Oi.  d'Avhl.\  V,.  7. 

♦  Le  root  est  dans  la  langue  depuis  la  plus  Jiauie  antiquité,  comme  le  éprouvent]  les 
très  nombreux,  eiempics  du  dictionnaire  de  (jodefioy.  JUi^^xT^cle,  Foulques  IV  fut    ' 
surnommé  l*  Rèçhù^J^on  le  rtckignd)  à  cause  de  sa  niau8âaderi77lSrh«-*a^^uroté.  Le  mol  ,»    ^ 
viehl-il,.c)Dmme  le  prétend  Ménage,  d'uif  «ftrivé  de  rirat  Vient-il  dû  b^ti^^>;Mmme  le     ^  ^ 
prétend  Huet,  à  tort  selon  jio'usT  Vienl-il  de  iallemand?  Aucune  d(<»i  étymol^te  pro-     ' 
iiosées  ne  parait  occlsptabl*  Le  Dîétion,  Jr.-tct.  de  Rôb.  Estieime  (laSg)  doiuîe  reckùier~f' 
rédiH  de  1 549  et  toutes  celles  de  Nicot  (tâ73,,i6o6:,  161  H,  lôaB)  donnfipt  rechitàf^  H 
rtckigMr.  En  1680,  Richclet  écrit  :  nrechigner,  prononcex  rec*irtw?>. 

Récidjve:  • 


]■: 


•;  ^83  Depas  mis  avec  rien  lu  lais  la  récidive, 

"'       .    Rtc'estv  comme  OR  t'a  dit,  trop  d'iiiio  n4^gativp.<^ 

,  '  ,.  •     --.    '     •  "        .    _     •  Fèm.  sav.,  \\,  (t. 

♦  C'e*t-à-idire  :  tu  faiS^  le  redouliiement,  et  c'est  un«B  négation  de  trôp.,    - 

■/•""•  ■        '  ..■'-..     ■  -^   '•     "       '       r    \  .  ^ -^     •."'■■' 

RkciproqueR,  rendre  Id  t-écijiroqae.  v 

\Sii  le  bied  se  rAri/^ro^  avec^Ia  fin/- ¥ar./orcf',  w^        ?     <^ 

,       >^'       *>   Luy,  voyant  cette  sœur  tr«»-«here  .     ^ 

y^  '  ,  Quij  luy  faitoit  ai  grande  chère, 

*  ;  .    D«  lou.*  «pn  cœur  rteifTOf^.  -  Loatr,'  Muu  hi$lor. ,  ij  juii»  1  fi.'»;?. 

\  '  En  cerampur  qui  L'attaqua,    ^ 

La  lilignonne  rvetpro^Ma.  -  lB.7t6ù/.,'g-jiinvier  i£5â<  a 

'^  Quuid  veux-rtu  donc,  ma  ligrcsse, 

\     ^/iéniproftiar  nioa.amour7 

•*•  «;  Rmiab»  et  Durai»,  Foire  5ain/-6'(Tm/iiM,  II,  .^. 

En  vous  nmiproftiani,  vous  êtes,  ^e  vous  jure,  * 
,     De  ces  heureux  Ir^nf^rtii  pay^,avec  usure.  -  Ricxabo,  IMmoa.,  IV,  7.* 

♦  Le  .verbe  r^r^pro^iiar  parait  dana  tous  nos  aucieffs  dictionnaires,  Nicot,  Cotgravf*,  -  • 
Monel,  Pomey,  Furelière.  Richelet 'ne  1©  donne  pas  (1680),  et  on  ne  le  trouve  dans  -  ' 
auciihe  de»  édîtionf  de  l'Aciadémie  française.^    ,   .' 

ifÉCIT:  FAIRE  RÉCIT.  ♦      ,  * 

'-  •■.  .     .)  *"    .. 

^  Je  iROtivececi  aussi  dfole  que  les  coups  de  bâton  de  tantôt  dont  on 
BÇji/aitrédt. -G.  DanH.,  Ml,  H.  7     . 


Il  s'infonnoit  où  ealoit  un  jardin  dont  ii  avoit  ouy/mire  rteit.    • 

\  Soaat,  Pfi/yfflwrf»«f,  i648;  11,  87. 
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RÉCITER   • 
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Qu'on  y/repréténla  i«  Çui.  -^  Lotir,  Mmit  kiêtor.,  1 1  janviVr  i6Sl. 
G'  miiwi»  i|oiit  uii/«M^  Unt'de  récil.  -  R^c.,  IV,  p.  À70'':  h>r^limf, 

RKriTER)dëbiter»  jouer  la  comédie  ou  U  tragédie. 

*;■  f  -'• 

*■*«  '  "  *' 

,    Jc,n!ai  attrapé  de  leur  manièrp  de  jrédter  que  eto  qui  m'a  d'abord 
srfiilé  auii  yeux.  -  impr^  de  Ven.,ÊC,  t. 

Mai»  qu'e  je  i^ut(<n,de  un  peu  réciter  ïine  douzaine  de'vcrs.  Là-desau»         , 
le  fomtklien  auroit  rAeà^;  par  exempl(>,  quelques  ver»  du  Roi  de  Nico- 
niède.  ../Et  le  po^te  :  Comment?  vouk  appelex  èéla  réciter  f  -  Ihii.yikiâ.- 

Je.  leur  nlxindonne  de  b<in^cpur  mes  (yiivNg^,  ma  figure,  mes 
jjtsles,  meê  paroles.. mon  ton  de  voix,  et  r(1a  f.jçoii  de  nîciler.  >» 


#  KhUr,  r'Mt  *dirv,  ra^'onter;   on  fn  trbuvo  (1«  iiotnbréux  eieâspiM  àmca  toiu  Ira 
l!eti«|im4  mail  îrii  le  rool^ptt  ^s  dan*  i«  nen»  tout  «pëcial  d«'  jouer,  la  rnm^ie  et  d<'  ' 

d«^»il«*r  de»  vèn. .  .  '  ^  °         '.1  ' 

,-•     1     ^  _         •    ■  .  •        -  ,  •  ,     ■  "       '_      • 

'^  '  *         .  "      ' .  .  4 

h  ^  '  '  -  •     "  "  •  ■  \  ' 

Il  (Molière)  ren'ft  enrore  (juelqiiefbÎH  ainM.,en  ae  <Tol<tanl  les  bew,  et  en  fanant 
*  un  hoqu«t  à  la  (in  de  rhaque  *ew.     ^     -      „  •"     .     .' 

[    •  l)i  Vauiat,vFeNfM«rtdM  JlfarfSM,  i665,.ar.  &.-• 


'7^ 


Que  \y  S<>igneur,  en  féfompeinv ,'      »       ' 

Veuille  augmenter  vfttre  finance!   J 

QuHI  viMifi  ^^arde  dés  gens  oui  pipent  ;  ** 

De  ^ou^  alimens.qui  cpmtip— fTf. .    ?    '      -  '        , 

De'r^'lmin  de  n>éc|iaBt»  vert!  ,  ? 

8cA*Mii,,(KBffr.,  Paria,  David,  1J04»;  1,  p.  1 35-1 3B.' 

191   l'ioiidor  et  aat  ebin|Mgnoa»,    ,  ^^"<^ 

Saufirê  indtEfliay  waMM,.. .   • 

Jcudy  riofartM  mlia 
.         t  nç  de  leurs  pièrea  nauveUea;  -  Loacr,  Viisa  ivMur.l  at  féntier  iJ6n. 

481  Le*  Cmnediena  d«  MadriÂ. . . 

Un  de  leurs  sujeta  1  Mim—y  •  '  *, 

Et  leufa  aanèanka  dmaerail.  .  la.,  HhI.,  i4  aoôl  1660. 


,  157  leydyf,  iaa  BcdiMi  jonenant»    < 

">        On,  pour  nueax  dire,  BaraaÉRvnl,  '^ 

Un  beau  s^ieC  iMin  eiyrart.  •>  la.,  îM.,  aS  aoAt  :66n. 


.  %S  ^arâaa»  peeaaw  dramatiyae,      >  '.  '  \:  '^'V'i|'. 

Qu'on  ne  ranlaou'en  nraiitpie,  *.  ^ 

S*«(t  pluicuTB  fiM  rnréaaptë    ' 
'      Au  logia  de  Sa  Maicdé.  ^  lirriM.,  4  4éennl»re  iMo. 

««S  SwtafiMalPefBe  jedii,  , 

^  Fat,  avec  grande  mitiodic,  "^^ 

9fin»fk  une  comédie  {bm  Péekenx,  ait  Hiâlean  de  Vani). 
Qne  Mdie#,  fan  esprit  pointu, 
'Avoit  roaiipoa^  in  pron^u.  -  la..  «M.,  ao  aoM  166^1. 
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«65  U  Du  Parc,  celte  Mie  adrire,  '.  *  '        >^ 

AvQ«  MNi  p>ri  d'imp<^r*trir«,  ^  -  p. 

Soit  ce  rtcifani  ou 'liaiMant.. 
'   N'a  rien  qui  ne  Ml  ravÎMaéi.  -  Lohit.  Mmî^  kiêt..  19  npvemhnv  ififii  . 
46   ...  L*iHiMtre  «'ompagnii» ,  « 
Oo  Troupe  Royale  autremenl, 
Qui  ta  rM4«  etedemment  (Ot/bon,  de  Corneili«>)' 
Luy  dfHiQ^oule  réficarc , 
Tout  Tédat  et  toute  la  grâce 
Qu'on  doit  prétendre,  en  bonne  foy, 
l>et  Qamtài  CooMtdiens  ^u  Roy.  -  lo.,  iW.,  8  imembrr  ififi'i.  , 

yH  Mt  vrav  ira'U  rdMit  i^ve^qne  hf^uroup  d*aH  (MoliM>), 
Téinnin  dej^ans  Peropiks  aloni  Qu'il  fait  G^r. 

Maii^  aUi*grimace«  près,  on  peut  mieuifWnfer; 

C'ed  Mir  rairnâturel  que  t»  r^  ae  fomle.  -  la,,  ikid.,  ihid. 

.Oii  r^te  rhei  eux  rooinie  il  but  r^ct(«r.    .41  .     « 

Croi«-tu  que,  dant  les -vers  que  l'autre  vient  rilcr,     , 
Il  laiUe  faire  rire?  -  la.,  iW.,  iW. 

1I79  Ileieelle  à  ooÉiduire  un  char  daM  la  carrière,...  <" 
.     xA  rrfnW  déf  chadtcv  qu'il  veut  qu'on^idolAtre.  -  Rio. ,  Bril. ,  l\,  4. 

Il  (Molière)  avoit  trouvé  tari  de.  faire  vou-  les  défauU  de  tout  le  monde  mus 
qu'on  t'en  pdt  oOemer,  et  le*,  peîgnoit  au  naturel  dans  les  comédies  qu'il  com- 
powùt  encore  avec  plu»  de  succea  ^^il  ne  le»  rvcttoK ,  quoy  qu'il  excellai  dan»  l'un 
et  dans  Paulre.  -  Dinsi,  Ormi$9mJwm.  Jt  Mctièrr}  N<*v.  Coll.  moliër.,  p.  1 8. 

li  dit  qu'il  vouloil  faijy  son  oraison  funèbre  (de  Molière).  Je  me  moquay  de'Iuy. 
n  me  dit  qu'il  la^ferott ,  et  ^u'il  la  rsdisrott  moanio  devant  ceux  que  w  voudroi». 

.  la.,  tbttL,  p.  «5. 


RécLAMER ,  invo€[uer,  îàiploréK 


.91  Je  serow  patine  un  Saint  que  p«8  un  ne  réelamr.  _/ 

*  i    ,  >^,    '  '  1        *  ^'^-  ^^*  Fem,,  I.  i, 

.  a8  ...  Ce  oduvoir  si  ipand  dont  il  est  renommé      - 
N'est  connu  que  par  les  liaufirages 
Dont  ila  garanti  ceux  qui  l'ont  réçimiJ.  -  Mita.,  I,  p.  169.         . 

yi»  Mon  père,  an  noôi  des  Dieux!  —  Ne  les  rJckm«z  pas 

'    Ces  Dieux  dool  {'intérêt  dettianirie  son  tréfMM.  -  Goas.,  Pt»K,  11! ,  .1. 

AÛMi  Dir  eeUa  bottae  dame     . 

Capendant  qne^  te  nCeiMM, 

.Je  me  trouve  anibarenx  cornu-  '*"■  > 

y.  Soiaao»,  FÏTf.  êrm.,  1706;  I,  p.  .Iôo. 

^  •  •     Xè.  In  demanderai  pardon}  >     , 

U^H  réiimttrm  lAion.  -  I».,  ^;  |,  p.  Sa  a. 


>^ 


«  «Nartra  ia«gM  •  pNilé  plw  ^  twua  na  panaei  de  cas  exeràew  (de  vénerie);  Car 
ccHatos  tenues  propres  de  |a  'vénerie  et  ^  la  boeomerie  aat  esté  trampartei  ailleun 
fort  éi%amment,  comme  mm^k»  trmm,  «$trt  mur  e4sM,  r«adr«  Im  dêntitr»  mboU,  Utin^, 

«'•*/  f"**,  *•  «Mr»  r/ntiiiiu .»  -»  BoDieoBS,  Amtê  tl^ug.,  a^V-dit.,  1671,  p.  toh. 

Kn  w>g«r^MMe»^i»eria,  mrétlmmtr  c'eai  nypeler  m  oîsaau  ptiur  le  faire  revenir  sur 


■\. 


\j 


47ff^  nKCOLEMENT  ET  CONji'HONTATION  -.  HFIjCOHS  . 

nK(M)LE«RAT  ET  CO>IFRO>'TATIOn'  inrnien  de  pratique. 

..On  ne  me  hauniit  condnmner  sur  une  simple  accusation,  Klinrnn«' 
rrcnUment  et  confrontation  ar\pc*înes  {)arti|k.  -,  Pomix. ,  Il ,  i p. 

♦  n  fUcfMem^Hl.  Cmi  mit»  prprédure  auê  l'on  fait  en  un  pror^rriminel  iorM|u'on  relil 
à  un  It'uioin  la  dvpMilion  (|u'il  avoit  (aiti*  au|>aravant',  {mur  voir  t'il  y  veut  peraiiter,  y 
nriJHUittcr  ou  (liuihiuur.  1^  r#rft//rm#iU  se  fait  avHnt'Ia  cf>«i/roii/fllioa.  Un  témoii)  ne  peul 
[>Ui*  (uritT  de)[iui9  qu'on  a  fait  le  rA»(/e«M«ni.»  -  J'^uacTièai,  IHcttoii.,  16^0. 

"  (l»m/ro(ttation .  .  .  Action  par  laquelle  ou  funrrunle'M>i('ci(!a  rhoaea,  toit  de«  |M>r«4Hine« . . . 
tfitujroHltr,  mt^tlre  «leu»  |K'n|j»pneH  «mi  prrsience  l'une  dé  Tauln'.  pour  orlairrir  ta  sétiié  de 
i|u«-lque  fait  qu'ils  rapportent  differeiiimenl.'»  -  la.,  iW. 


^ 


IVECOINNAiTHE,  récompenser,  payer  d'un  service. 

^  '"       .      '  ■'  '  "  '"*  - 

*      Je  vous  »8»nro,  Monsiffiîî-,  que  le  plus  souvent  je  n'ai  pas  un  mor- 

roau  de  |»ain  à  mottre  sous  It^s  dénis.  ''-^  Voilà  qui  est  étrange,  et  tu 
'  es  bien  nul  reconnu  ép  les  soins.  Ah!  ahl  je  m'en  vaià  te  donner  un 

louis  dor  tout  àriieure. . .  ,  .  *"      ' 

D.  iiMii,  111,  9  (non  d'après  Tédir.  originale  de  168?,  qui  abrège 
beaucoup  ce  {Mssagc,  mais  d'aprè^^s  élit.  d'Amsterdam  et  de 
.  Bruxelles,  1 683,  lôgà). 

Que  la  fortune  ne  lui  donner  point  le  qioyen  de  ine  recoMiMiçrt ,  je  ne  mVn  «ourie 
pas.  -  M&ui.,  II,  p.  100. 

Tu  reçois  le  b4ton  de  ta  main  de  ton  mattrc. 

Généreux  marëetiat  :  r*est.  de  quoi  iMUK  ravir,  ^       .  ^ 

De  te  voir  auaai  prompt  â  te  bien  rscoMMÛr»  -    .' 

•  Que  ta  liaute  valeur  liit  prompte  à, le  servir.  -  (k>a?i.,  X,  p.  1 1^  :  MjA.  dir.' 

4  ■  •  .  .  -^       ■  ■  ■ 

n  »  -  '  ;■,•■• 

Recors..  "  ,    .  . 

iC85  D'abord  il  a  chaîne  si  bien  sur  les  rjwir», 

'Qui  sont  gens  d'ordinaire  à  craiiure  pour  leur  corps,  _\ 

•  Qu^à  l'heure  que  je  parleHs  sonrentore  éa  fuite.  -  ÛÉi,,  Y,  1 . 


? 


(Il)  let  fait  pM^  poior  des  ({ens 
Piua  vib  que  racors  île  aei||«iit«. 

Le  P.  Gauiad, 


r,  1056,  p.  19.^ 


Feu  mon  triafdeid. ...  d'un  aeul 'e«ap  d'arqaebuae,  »  BM  bip  dnq  rMMv  et  deux 
'      procureur»  fiscauk;  -  Rmuiaui  et  Darsén;,  Im  Qmm,  Iri, 

..*  <rA««or^,  aide  de  sei;gent,  ceinj  qui  Paainte  lonqn*H  va  ûâre  qadqve  euiloit  ou 
exerulion,  qui  luy  sert  de  témoin. . .  On  i'iqipanf  d*tai  nom  adieux  «m  pouaweri.»    ^ 


t 


/ 


9. 

ion,  KAnït  iin^' 


I  tunqu'on  rHil 
lénoonj  iH»  poul 


M  ]M>r«4Min(>« . . . 
rrir  la  vérité  do 


/ 


|)a.H  un  Dlor- 
rango,  ot  tu 
0  donner  un 


y  qui  abrège 
terdaro  oi  de 


ne  m  en  «une 


ft  :  AiA.  rfir.'         V 


656,  p.  19.^ 
[rwiniel  deux 


que  «uiMt  oa 

NMMCQI»  9 


..-^^ 


'  RBCULER  A  -^  «liUUlHE    V 


/i77 


HKCLLEp  À. . 


.■i.y-^'ii'' 


79M   . . .  I*ar  pudeur,  tu  feins  d  y 'r«ntlfr.  -  Ec/dêt  Mn/.\  II,  10. 

Oui,  puisqu'il  veut  te  choisir  pour  juge;  je  ny  rêçule  |)oint. 

'■..■'  ■    iL'.4r.,IV,  V 

Paitrt-moy  priinoncer  l'arrert  di*  mou  trepaa  ;        '  '         ' 

Que  j*ouvrf  mou  tombeau,  je  n'y  rtcuU  pa«.  -  Roraoo,  fham»,  I,  &. 

J*ai  vu  qu'elle  (votre  lettre)  étoil  dalëv  du  7  du  courant,  e(  que  re  teroît  rtruln 
Iro^  loin  i  vous  faire  Mvoir  que  je  l'ai  reçue. 

€eM..,  X,  p.  459  :  Litirt  au  P.  Houlerd,  'Ao  uiart  t654. 


HedoNÎHER,  renàre.  ' 

•        Ah  I  Monsieur,  tous  mû  redoimet  la  vie.  -^Imprl  de  Vert. ,  8c.  1 1 .    / 

«7  Voua  in'avet  tout  d<miié,  radaNMuii  à  mea  yeux  ^ 

Ce  cfaeM'cBuvre  des  Gicux.  -  Mali.,  1,  p.  198., 

J*ay  déjà  eatë'r^lé  du  neiitiesme  volume  de  Cynu;  mais  je  n'en  ay  pu  lin'  que 
\  Cèrt  peu.  k.   Ce.  peu  nëanlnkoina  m'a  tellement  iourhé  que  je  pui»  dire  qM'ii . iii'a 

\  /    jredo^tté  de  la  joye,  et  -cette  joye.  me  fera  peut-eatre  recouvrer  la  sanlé. 
y       )  .  Biu.t,  Leitrt  à  Commrt,  17  mars  iti'o'S. 

^-«7   87  De  nouveau  Je  m'emporte.  Encore  un  eoup»  pardonne 

Qi  doux  éfrarement  que  le  sang  me  redonàe.  -  Coaii.,  X,  p.  191 1  l*oé».  div. 

.'      Ccttf  action.* .  radomia  une  nouvelle  ardeur  aux  fiourdetbisi.  , 

.La  Rocaxr.,  ir,  p.  199. 

-     Dieu  voua  fiaiioMM  votre  Mie  santé.  -  Sét.,  VII,  p.  !ii3, 

liEbUlRE  :  i«  Dompter. 

*■       . .  ■  '  ■  '  .  *  * 

&39  J'ai  tit>uvë  le  moyen,  moi  seul,  de  le  r^iitre.  - /''(leA.,11,  6.       , 

-    .    '  '••  • 

V        >8t    . .  ;  0  à  bllu  par  lea  annea 
Venir  A  reaiai  glorieux 
.       De  rMmrteeanirieux.  -  Mali.,  I,  p.  laa. 

éB7  Voyea  donc  Griniould,  lâche»  à  le  r^uii-s.  ~  Com.,  flrifc. ,  11,  1 . 

•  11  finit  tout  le  aérteux  de  k  religioa  pour  le  rMmn».  -  Là  Bbut. ,  II,  p.  j.'iu.. 

/Ceat  un  e^rit  rétif,  tlqu'on  ne  réiiùt  pea.  -  Rwiab»,  DùtrmU,  V,  3: 

Ne  voua  meltei  paa  en  peine;  je  atorai  là  r4imtt;  elle  aéra  votre  femme  aujour- 
d'hui, ou  voua  UMmrrea  de  mort  anbite.  -la.,  Lm  SMn.,  se«  9. 

.        n  y  a  dea  maiaona  i  Paria  où  Pon  réimU  lea  fittea  déMbéiaaantes. 

♦  h»:,  C^fktUe,  1,  10. 

.    a"   RioUlBB  AUX  ABOIS.  '  "■ 

«  Veir  t.  1,  pw  17,  iMa  :  rMuana  «gur  fl^.  ■ 


J^ 


1 1 


«     »' 


p 

Vf 


.    ^ 


.■'.''"       «^' 


V 


47^ 


RâklRE  A  —  KI^:i)(ilKE  EN 


y    ♦ 


3"  Mbuiirg  à  .  .^.  et  iKm  mi^  dk  . . .  ;  obliger,  contraindre  à  . . . , 
'         décider  a*.  .  .        ^:     . ,  - 

La  craïute.  .  .  me  rébài  ^H|>pluudif  bien  «ouveiiti  ce  qae  mon  âme 

dclPêtp.  -  i).  /iM»!,   I,    I. 

Nous  nous  voyons  t)bligé»,  mon  frère  et  moi,  à  tenir  la  campajf«e 
|>our  une  de  ces  fâchmises  aflaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à  se 
sacrifier,  eux  et  leur  famille,  à  la  s^^vérilé  de  leur  honneur. 

^  :  7M.,UI,3. 

De  quel  œil,  à  vot^  aris,  pen8e2-vol(|  que  je  puisse  voir. . .  celle 
suite  continuelle  de  mëchàntes  affaires,  qui  nous  réduisent,  à.  toutes 
heures,- «lasser  les  bonitég  du  Souverain  T  -  Ibid.,  IV,  U,        ,  * 

tii   Que  peut-il  souhaiter,  et  qu'esm»  quft  je  puis?  * 
■^  <Jue  vos  chevaux,. par  vous  au  ptit  pas  réduits, 
,  Pour  satisfaire  aux  vœux  de  sop  âme  amoureuse, 
D'une  nuit  si  dëiicieuse 


é 


\ 


Fuwrit  la  plu>  longue  d^  noits.  -  Amph.,  PnA. 


^ 


X^ 


it)9^Eiifiii  «vecdoncear  Uch«i  de  la  ntfwrv 

<#y4  venir  dans  le,  cunp ,  à  •>  laÎMor  conduire.  -  Com.  ,  Sophom.  \  V,  5. 

.        H  les  rMtuMl  ira  nieneé.  -  Rac.,  IV,  p.  &8\:  fWi-A«y. 

La  crainte  «voil  enfin  réàitU  le  Ptriemenl  h  s'aMembler.  -  L»  Bocwr! ,  Il ,  p.  1 98. 

Son  AltesM -est  ««K^e  »Wtfirs,  dans  peu  Je  jour»,  M.  de  Turcone  d*  lortir 
de  son  éminenee.  -  la.,  lïï,  p.  95. 

V-oilà  ce  que  voni  me  rMÀim  is^iouhaiter,  «Yec  votre  chienne  de  Plrovenre. 

Sér. ,  V,  p.  i^o. 
11  faut. . .  se  rUniri  A -»ous  aaohaitT  touOrsorte  de  bonheur.  -  b.,  X,  p.  19. 
Si  jç  ponvois  on  jour  ïne  rMhiir»  à  ce  choixl  ^  Raftao»,  Mémhmm,  V,  6.      \ 


\ 


t 


Et  je  ne  serois  pas  rWMstVetK.  valet. 

Si  je  n'avois  eu  bniît  avec  le  Ghitelet.  -  I». ,  Fot. 


'. ,  I ,  a. 


*.. 


i4a&  Oui,  je  Voudrois qn'aneua  ne  voua  tronvât  aimable,         * 

Q^ie  vous  fnsaiei  rAAitia  en  an  sorVmiaërdklev  -  Mi»tmA.,ÏH,  3. 


973  .En  tkit  4*talrMBilei  cnienanent  réàmt.  r*  Maib.,  laraw  it.MMi»  9mrtr 

Je  vous  v«a  apprendn  un  bon  loor  qu'a  fût  antres  f<^  on  nroeonar  du  Chas- 
tellet  de  qoi'la  fortune  Mt«a  asaet  pelita.  H  ftmt  que  vooi  iça<^  qw,  fevoyttit 
auM  rsdiià  «a  pélitjMd,  il  trouva  Iret^MNine  intentiao  de  parvenir  oi  peu  de 
terni* -Giyaste  il  rtl«j.^f*A,bil|,^^  ^  .  /^ 

•  '  '  ,  >       -..■•■,''.. 

*  Corneille  et  Racine  emploient  riàsirs  moitdmm  ef  rMn  ai     • 

V  .'   ray  tascbé  de  la  réimn  (la  eonëdie  dn  IfsalMr)  à  nos  ttsi^  e^  dm$  nos  règles. 

'.:-•-■.      Oinm.,Eèi,m^uMsmt: 


ndrc  à . . . , 

ne  mon  âme 

■  eanipaf(iie 
pmiues  à  so 

f.,lîl,3. 

MF.  .  .    CÇllo" 

«<,  à.  toute» 


'roi. 

tr. ,  II ,  p.  1 98. 
PUiM)  de  aortir 

r 

Plwenre. 
V,  p.  «70. 

I».,  X,  p.  19. 

-•,V,6.       ^ 


«-. 


■â.,ÏV,3. 

iPumr   . 

enr  dnChv- 
(w,  fe>voyttil 
9  an  peu  d« 


M  nos  règle*. 


i 


HÉDL'IRË  (SB)  --  RÉF'LÉr;HIH     - 


-l 


'i79 


1768  Do  rl^iitr»  ««•  fcui  ianê  une  ainilit^  MÏote.  -  Coi*:,  JW^/iV,  V.  »», 

664  Ce  fof  qtû  fWtMl  tou»  m  pied  do  la  cbicéne.  -  Rac. .  Pia^. ,  fit ,  j. 

^1096  Em  quÂllp  Mtwinil^,  S«i./neur,  niu-jc  nf^ttù*/  -  b..  Wù/ir..  III.  j. 

Se»  «flaire*  Moient  rééuitM  en  de  ptim  mauvai*  lermeit  quVHe»  u  n»«ipii(  a> 
él^. -L*  Rocatr.,  II,p.4ii.  . 


nruru 


^; 


5»  R^ouim  (Se),  se  borner,  se  résumer. 

En6n,  après  plusieurs  di^ours,  voich  où  «*e»i  rA^<  le  résultat  de 
notre  conf(érence.  -  Fourh.  de  Scap.,  II,  5.' 


Sa  trvte  douleur  luj^  arracha  rw  |¥»n««es,  que  mn  oysivett^  rWN^nf  pr«>i^e  en 
ine«me  temps  #m  eei  autre  mnnct.  -  Sb«mi8 ,  ^mm.  /rawç. ,  1 656 ;  ft'  Ao«»r. ,  p.  K  i . 

Ma  fille  n  ayant  pas  voulu  ieler  Ioua  le»  appartenie»t«  par  lern»,  il  a  fdtu  w  f^ 
dutrt  à  un  cwtain  e»paee,  où  l'on  a  fait  un  chef-d'œuvre.  -  Se?.,  X,  p.  Î91. 

Il  U'y  a  que  émx  wrto»  de  rirheiwe»,  et  am,fMelUm  les  autre»  m' tédminènt ,  {'«r 
gcnlotle»|erreH. -La  Batî.,  II,p.  175.  ? 

KÉDUIT/soumis,  docile.      .'  *  .    ^       . 

ia84  II  faut  jouer  d -adresse  et,  d'une  àntp  rAiiMte,        ~        \y^^ 
Corriger  le  hasard  par  la-bdnne  conduite.  -  Èc.èu  Fem.,  IV   8. 

^    ♦  VoiriWfiiir»,  n-i.  r  /^^  << 

RKBL  :  ÊTRE  RÉEL.  ^  - 

*■■  .  .•■■••■  .••■''»■"-■      ,  "., 

♦  Voir  l.  li ,  p.  t8i,  ^Ir»  (L') ,  subst.         /;  |  '  ^        '  ' 

^EFklBE,  terme  de  jeu.    .  ^ 

,  ^  •  -  ,    ■  '  K.    ' 

•3i  I  Je  donne,  il  en  prend  six,  et  tfepande  k' refaire.  ^  Fàck^,  II,  -i. 

♦  nBefàin,  en  lermea  de  joueurs,  c'est  reconitneroïbr  k  battre  les  cartes  quand  on  ht* 
a  mal  donnée»,  on  lonque  U  partie  est  demeuirée  en  un  éUl  qu'elle  ne'peirt  se  décid.a. 
et  qu  11  en  liiut  recommencer  une  autre. s  -  Fiiamàu,  Dicton. 

REFECTION,  ce  qu'U  fajit  pour  se  refaire. 

Le  sommeil  est  néeessuira  à  l'homme  ;  et  lorsqu'on  né  dort  pas  sa 
r     réjeetimi,  atrrife. .  ,-^Prmc.  d^ÉL,  Prol.,  1»  interm.,  se-  2, 

y  ■  '■■'■  -.^  r-.^-   - .'  "•^':-       .  ■■.',..'. 

L      RÉFLéCHIR.  '  , 


L/.I    -3 


^! 


^^7  Sw  attraits  r^C^  brillent  dans  vos  pareiilest. .  ~Tm.,\\\,  3. 
♦  C«al4-dM«  t  •«  attraits  bnlleint,  réfiéclus  dans  vos  pareiRes.^ 


\ 


•■*. 

•♦■■  »» 


K 


«80     ,    ^  *  RÉFLEXION         V  « 

-■   .     '  *        '■       ','  ■      ,  .      ■  "    ■ 

■       ^      Loiirs  ycui  briiiaiu  par  TeacUl  des  flunbeaui  quiU  fuMieiit  iV/lirAir,  aypiciil 
plun  de  force  que  lodl  ce  quIFy  «voit  là  de  pierrene».  t'    ' 

.  ».  SoRiL, /V>lyaiu/r#r  I.  p.  t>9i. 

ht"  iKMiheur  oii  je  tend»  doit  réfiielnr  sur  vout.  -  QàmiDLT,  Ln  Ritdtf,  V ,  i"..     •• 

*  Le  mot  réfi*ekir  est  note  pour /drikir  i«M  $êcomd«/oii  diru  Um«  les  dirtionnûret  jusqu'il  * 
Alfilgrave,  qui  lui  donne  Mm  «ena  propre  actuel  de  to  rr/fael,  nfperruter,  réverbérer.  Hfuiul,;. 
au  <u>RN  Kguré  :  «penaer  mârementf ,  il  rat  tout  nouveau  dans  ta  langue,  et  Boetmét  noui« 
oh  fournit  un  des  premiers  «kemplet  dàna  son  Traité  lU  ta  coitnoiê»âme«  de  Dieu  et  tU  «oi- 
tnéiHe  (i67t)  :  vB^Uckir,  c'est  recevoir,  au-des)HU  des  mouvedikents  corporels,  et  au-demus 
Hi«^inc  de«  «ensatiom,  une  lumière  qui  -çtous  n^nd  capables  de  cJiCTcher  la  yérilë  jutique 
dans  xa  source,  v  Et  encore  voit>-6n -qo^  Boasuet  s'eUbrce  ^in  rattacher  le  ieiis  figuré  au 
M?n!t  propre.  " 

A^ant  Boaauct,  cependiant,  L«  ^ontdne  avait  d^à  dit  : 

■•  ■    i    .  "  ^  '  . 

6a    . . .  Quand  la  Wte  penscroit ,  \ 

IjBi  hèle  nt^^  té^tehiroit  *, 

Sur  Tobjet  m  sur  la  pensée.  *     . 

La  Font.,  Il,  p.  463  :  fViW.  IX,  Wic.  iJT' lis  La  SfiéWrf. 

Vax  i675,:'ie  P.  Bmihours  condamnait  rémploi.du  mot  dam  un  aens  figuré  :  «Beau- 
CQup  de  gens  font  réjlêrhir  neutre  ot  disent  :  c  ett  un  hommt  qui  ne  ré/Uekil  point, . .  C/e  • 
n'est  pas  parier  fort  purement  :  il  faut  dirf  :  c'tsf  un  komme  f  .u(  ne  fMt  point  i$  r^kxivn .  \. 
Touft  nos  bons  .auteurs,  et  toutes  les  personnes  qui  parlent  bien,  disent  loujourt/aii* 
r^/lei^ioii.ii  -  BoDioDaa,  Am».  iMiiv.,  3*  édit.,  ï68i,  p.  170. 

Cependant  Furetière,  en  liSgaf  et  rAcadémie,  en  169  A,  consacrent  cette  acception. 

Malgré  ces  autorités ^  en  1 71^9.  le  Diction.  nMog.  à  l'uêitgt  d*$  bmux-mpnU  du  $iieU, 
par  Guyol-Desfontaines,  reprenait  l'emploi  de  ce  mot  dans  deux  étémiJesHirés  du  Spoc- 
tateur  Jrançtùê ,  et,  encore  en  1770^  le  Dictim.  in  rickmêu  dt  lmiMg.Jnmç.,f9T  AVieiM, 
te  signalait  comme  .nouve:|u,  en  citant  im  exemple  ùté  de  Tabbé  Coyer.  ^ 

HkflexION,  ICI,  action  réflexe/      .     *  *  ^  i^>    - 


Attaches  un  pea  sur  ces  gants  la  riJUxwn  de  votre  odorat       '^-     ^ 

'     %       /^^fc.  rirf.,  se.  9. 

"•  *    ■    ,■,  ..-  '■  '  ^    -'  '---■/  '/■    '  .    .       \   '  ■ 
*  Somdto  a  emprunté  ^êtle  phfwe  i  Mottirev  el'ta^MttU  :  «SintM  un  p<m  «es 
gants-là.«  -  Gr.  Didion,  àélhèimm»  ^  Smiir.  , 


Voir  RefUçkir. 


■*''{  .V 


;.î:--î-  i 


O0  sortes  de  satires  tombent  directement  sur  les  moran,  et  ne° 
frappent  les  personnes  que  par  rMfJriwi.  ;;  *^     -■     ^ 

.  .     -^'^^^.-^.^^ 't-v      .:;:,;-;:;,,;:^    Crît.  ieVÉeim  Fép.,  se.  C   '' 

Pour  ce  qui  est  des  ir enfants  pir  ror«illei>,  ils  ne  sont  plaisants  que 
par  réJUxion  à  Amolphei-  iW.*  ibid,    ,*  . 


,t.<f  ; 


dii  KnâiN»  w  eè  ImnnWfiiît  aerttf  ^ 

Çnm. ,  U  V.  p.  ^go  I  DémrwHm  et  S*  ad»  £AaiMmMÊ> 


'  -'    •.  t 


rtjUckir,  aypieiil 

\r9,  I,  p.  î).9i. 
I  Ritulaf,  V,  i"..  , 


liunnum  jum|uji  ' 
éverbërer.  Ijuaiili 
,  et  BoftHK^I  nouH 
U  Dieu  0t  d*  »m- 
reU,  et  au-<le«wuH 
U  vérité  jusque 
le  iei»  fifuré  au 


ij«  La  SahtUrt. 

a  6fpui:  «Beau> 
ic^t  poittt^ . .  Vie 
nt  Ht  r^xùm.\,  .■ 
îlii  tpujoui^ /di'i-e 

;eUe  acception. 
t-mffiu  iu  êiieU, 
lesHirés  du  jjwc- 
^iMf.f  F*r  AUetx, 


■.■;«•  *- 


lortit        "^^      ^ 
.  riff.,  se.  9. 

mUaunJMm  â» 


moran,  et  ne! 

pîifr.,  se.  6L   ' 
t  pUÎMots  que 


il  éAné^mèAu 


\ 
*• 


'  IIKKl'S  —  RÉGAL  *    '    - 

'  ■    ■        •  " 

Si  (|ui>l<|ui<  ('«riat  en  inoi  neinblc;  iri  raditut . 

<:'«»!  |.ap  r^ffunoM  du  «olcil  de  »o«  jeu».  .  Th.  Cna»., ifcr/f.  fx/,«r.,  Ilj.  /i. 


>lHi 


•«^' 


,v  U  Koiilainp  a  rnrployc'  plunieup.  foi.  le  ,,,«1  r^,,rio«  .la»,  I,.  mi.s  ,|,.Vc,.,*^.  ani»,,. 
/«/k/»a,  c4MUine  d  «  pm  réfièchtr  \mir.petuer  MÙrrtntnt.  Sair  Héfléchir.  -n- 

HBFiJS  :  FViiKHKFLS,  refuser. 

..;    ;  ■  .       »    .  '  ■  ,       • 

j|33  El  dans,  uii  tHl-elour,  jo  to  vis  In  li-omnor  '• 

4r  JiisqirMiirerç/iw  Je  prendra  au  lit  lu  phicp       - 

/         Que  flï^ow  de  l'hymen  Toldigent  d  orcufwr.  -  ^|m//A.^II,  3.. 
Je  viens  d  apprendre  là-ba«.  .  .  quoii  ajait  refu»  de  prendre  le  re- 
/inede  que  j'avoib  pcescriî.  -  jlffl/.  fW^.,  m,  5. 

•     ♦   ^oïTi.\\,  Y.  Xift,  Faire,  incotyoré  ope€  certaine  moli. 

HefUSEK,  avec  un  nom  de  pet'sonne  pour  cptnplément. 

Voulex^vous  que  je  r^ii*f  Mn  Aomiw  de  éehe  condilion-là  ?        '^       , 
«       •  .,  '^    *        fiourg.  gmt:,  [\[,  i.    ^ 

/  (MUm/nt  une  fois  r$/mM  de  la  préturc.  -  Mitii. ,  Trarf.  de  Sên. 

a  17  Qui  peut  miéuif  exercer  en  eH  bien  le  plu«  digne.  .      . 

—  En  être  rr/wW  n'en  wi  pas  un  W  «gne.  -  Çobîi.,  /»  CW,  1,  ^^ 

(Hrj  U  rrftuerez-vou»,  celle  noble  victime 7  -  Ric,  7W6.,  HI,  3.  " 

'    .  .'■-■'     ■  •  •  '■/  ■      ■  ■ ,    ' 

KkgaL  d  HÉGALE,  présent;  fôte,fcslin,diverlîs8CiinjiiL 

53  Non,  non\  il  nVst  point  d'âme  un  peu  bien  siluéc 
Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée; 
Et  la  {^U«  glorieuse  a  des  f^oif  peu  cher» 
■  ^»^'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout,  l'iinivei-s. 

■\';"^    ;■''-■;,:'•'>"  "V;./V";;ii-'-  ,         ;Mi$anth.,[,  t. 

♦  ,Deipi^,.i««qoelerappe«ell.P«dJ^^  ' 

cpieMahèrtne  privait ,W«.«iré*mdw  à  cbanp-ce  qn'ii  .v«t  Wl.,  ^Lè  p;u  de 
^ZfilTi^l^^T^'      "*•  co»p«ntîm«  ne  lui  l«>adl  guère,  en  effet,  le 

■'     jfc  ■■-■''--*     ■  .".■-'  "        -      . 

^  ■■■■■■■"•■■  ■■■•.-.■■■»■.:-  o  a    .  <-..■■..  «    ■  '  ■ 

,138  Mail  quoi r  partir  ainsi  d'une  façon  brutale, 

Sans  me  dire  un  .seullbot  de  douceur  pour  rtf^afe/    : 

.     Ampk.\  I,  II. 
donner  à  souper  an  seigneur  Anselme;      ^ 


■  -'?;  :'-lK.to.. 


^^*^-:*È^^'^p^-%Èi>i^.  1^ 


^  je  seau  biettaise  qu'elle  soit  du  rég0k:^^  VAv.,  If,  5. 


ui. 


.  ...  -Si  :-  . 


/ 


#. 


482 


BÉdAL 


>     .♦ 


/ 


\. 


D'où  vi«Mil  iju'il  iiVsl '|)«s  vomi  k^\n  proniiphfldef  -^  li  ff  ({ueique 
rhoso  dans  la  li^tn  qui  rpm[)éfhe  dv  |»rr»nj*re  plaisir  à  lous  ces  beaux 
rrgale».  -  Am.  magni/.,  Il ^  9. 

Il  m'a  «loiiianfh'  si  vous  aviez  témoigiK^  grande  joie  au  magnîliqtH* 

irfjale  que  fou  vous  a  donné.  -  Ibid. ,  iW. 
'■■"■■  ■      •  ,  »>  .       '  • 

•  ^  Ouelles  Tantaisies  sont  les  vôfres,  de  vous  aller  mettre  en  fête  que  '. 
votre  mari  dépense-  son  bien,  et  que  c'est  lui, qiu  donne  ce  régaie  à  ' 
Madame  1  -  Bourg,  gent. y  W;  a.       ,  ^ 

•  Si  jamais  je  reviens  k  semblable  regaie.  -  Ibùi.,  Biillol,  i"  ealnW». 


•Votir  t«quai»  vert,  jaune  ou  gri», 
0  Dame  toute  iibo.raie, 
Vl'n  préitentë  Votre  ttgalt  3 
C'eut  pourquoy  ce  rondeau  j'écm 

':#   '  '  '  .  ScABRItll, 


f 


i»rl>a*id,  1700;  I,  p.  61. 

.^9.  Fralin,  balet  et  comédie , 
Ave*'  unie  belle  incendie, 
'  Vureut  donc  le»  divers  r»gn/«  • 
Qu'on  fiLaux  Majestet  Rurales.  -  LoaaT,  Mui»  Aàtor.,  i3  août  i65i. 

1 9^1   Du  Pont  ;  fameux  opérateur  '  • 

•■'  ^  tirçr  les  dents,  fut  l'auibeur  '  : 

Dé  la  r»jpa(e  ou  belle  fe«te. -Id..  iM.,  t6  juin  1 655.  .'   * 

a'33  Je  vais  donc  encore  icy  dire  '        • 

Que  la  mère  de  notre  Sire.. .  < 

Ces  jours  pamei  fit  un  regaU  *  ^ 

(C'est  i  dire  un  doÉ  de  sa  rhain) 

A ^'E^ite  de  Saint-Germain. -Ib.,iM.,  19  iivriKt6QÂ.  \~^  _y 

Au.moindre  jour  vflHi  d'union  conjugale^  • 

'    Elle  en  fait  seul  èM«i  un  fort  jolt.r«8«/«.  ; "*«  .  '•        ' 

Tb.  Cot!».,  /torwiVMttifcnw»,  I,  9;  -  Cf.  b.,  0.  Bertr.  à$  %.,  |j,  5. 

Ovide  aussi  qui,  à  son  ordinaire,  explique   ingenieusemenl  la  mture  de  ces 
flèd^es  (de  l'Amour),  ion  tpi'it jMrle  de  celles  qai  sont  Aor^,  rie  laisse  pas  dans     > 

M.S  \en  le  inoiiïdre  seupfou  qu  d  ut  p«Mé  aux  moindres  fvjfwJM,  je  dis  mesme  de 
.  rnii(-ls,.dc  bouquels-et  do  farfiims,  qui  épient  les  piesens  de  son  siecle>  • 

^  *  •  Sâtisni,  OEW.,  a  in-A",  i656;I,  p.  «o«. 

Propreté  toacha  feid»  aux  apprêts  du  r^/. 

La  Fout,  V,  p.  &gff  :  ami»,  IV,  !«/ 

*  La  Fontaipe,  qui  i  employé  tMet  aoavent  le  met,  a'éerit  jamais  qve  t^Êi. 

Cependant  dites-moi  si  cette  comédie     ": 
V'  Que  votre  filiè  veut  avoir,  quoi  qa*on  en  die,  ;, 

.     ^  un  r«fa/ pour  vous,  de  qui  la  nouveauté       ^  ^      ^;  1 

Ait  dç  q|ttoiff%Hdfr  votre  Wttcité.   '  ^ 

HoiwttPBf ,  ilmAifn  com.,  1"  intCTm,,  se  t. 

Je  vpyienvoyer  tout  preseotement  mon  valet,  faire  préparer  un  peitt  rs^vls  pour 
^  le  M^ue  je  veux  donner. '       -  ':  ::'-^  v  :"'""-/>  ^/■\-..  -^  ^- .:■■■■■  "a..  ■■ 


; 


Il    «  (|UI>l(]ll(> 

is  CCS  beaux 


magnîlTqiM} 

en  réie  que  '.     \ 
ce  régale  k 

,  'i"  ealnVp. 


o;  I,  p.  6i. 


3  août  t65i. 


ligure  du  tea 

lÎMe  pas  dans     > 

dis  HMiMiHt  de 

ectev 

I,  p.  ao». 

fpU. 


in. ,  ne.  a. 
t  n;i^a2«pottr 

m^  II,  t. 


V   M.,  niôn.  H  „„,,  ,M).,>  11*.  pe-iMona  revenir  d-  r«dii.irah«u  o»  nou«  a  uù^'s  I. 
fs.Mn,,luo«,U.  dH  .cftre  r^.  -  CaAMMisté,  Wm*  .S«,„(-yMm 
Hé!  nia  foy.  sant)  avoir  f|;aiant  nyïavory, 
-        .  U  pluM  mërhanl  t^«/  m|  cncon-  un  inary.  -  Pommi^  ,  F»h.  coq.,  V,  5. 

Lcandiv  (>8tant  aimé  de  tout  rpt  hopitat, 
,  Les  fout  tu V  vont  dunnér  un  fort  plaisant  régai. 

.       Monsi-ur  \ilain,Var  moy,  vous  prie  à  ,*lle  f.-lt,..  -  b.,  FoHxdwtrl.,  lU,  ,.{. 

^•<*«n>e,  inelira-t-on  le  couvert  dan»  la  salle T  . 

—  Quoy  donc  T  Vous  prétendei  me  faire  un  grand  f4gaU7 
•     K  —  Non,  Madame,  ce  nwt  qu'un  fort  petit  radeau.  -  In.,  iM,,  |||,  -. 

CeH  pedan«  fourréa  me  paroitaent  aussi  fins  mie  l'asiie  d'Esope;  ils  se  narei.t 

rfrïlVwi'r"   •Ï"?"^-:-  Ï»-"4-»  t-n  aussi'^emesmei:^^ 
que  I  on  m  au  dôs  de  ce  ndicuie  animal. 

'  -     .  Biiiayoa,  Mtdêcx  à  U  cetuun ,  1677,  p.  «OJ- 

Le  beau  ti^a/,  qu'un  mari  qui  gronde  toujours  r 

^-  '  ,.  RaosA»»,  Hotn.  à  h.  fort.,  I,  5. 

.............  Pour  faire  an  plein  Wrai,  ^ 

^^  Ceaoir,  avant  lantoce,  ildonneralcbal.  -  Id.; /^  io/,  ar.  A. 

«ai  M^^  '^tifl^  ?  ÏT*''  ^'  ''^'^'  ^'''''  ';  ^"*^*  '^•^^  »"  ««i  de  uôunoir 
aux  «Uiayea  et  évécEës  vacants  Un^utre  sens,  donm^  par  Cotefive,  est  celui  dînslru- 

Snetr""^J.^'*  <5tail<i»rms,rumentî  Monet  (.ôlô)  noCrapprlir  'IfuI 

trtTc^  rSrtn'.'î'^'  Viil*  'rV'^  '^^'^"''"-  ^/"^  •"'••'•°  actionnaire  où  nou 

64.r    tt^^]tt^\^^1-  ^ï"',***  ''^'^  '*'^"^'"  (««Aardka.  itui  et  franc., 

^Lo)  Z^^HrLT^r*^"''  Ridielel  fi68o)    r^^;  Danet  (.683)  et  Fureli^- 

(^o),  «*^,.  .1  Ae«lëm.e  française  (,69^),  riy./a;  mais,  dans  les  éditions  «uivanU^,  • 

.-■■'.'      •  ■■■■  ,  ,  ■'.",'.  .  *' 

KfiGALËR  :  1»  Récompeiiser,  dédommager,  payer. 

ta5o  La  belle  est  dans  le  lit,  et  ne  peut  vous  parier;  • 

J'en  suis  fâché  pour  vous  ;  mais  pour  vous  régaler 
Du  souci  qui  pour  elle  ici  vins  inquiète, 
Elle  vous  fait  présent  de  cette  cassolette.  -  L'Él.,  Ifl,  9. 

H  y  a  Pjaisir. .  v  à  travailler  pour  des  personnes  qui  »uieul  eapablfs 
(le  sentir  les  délicatesses  d'un  art,  cjai  sachent  faire  un  doux  accueil 
aux  beautés  d  un  ouvrage,  et  par  des  ehatouiUantes  anprobalionsr 
vous  r^fllcr  de  v^  travail.  -  Bim^.  ^atf.,  J,  i. 

M-' de  Sé%ié  •  eiaployë  »i%«ii«^ 

On  changeroit  ee  quW  •  «le  trop  d^un  eôU,  ponren  «»uénr  de  l'autre;  ce 
»^H-^  (cette  c«,peD«*ion)  feroit  de  t^  «"ire,  ce 


a*  B4aAU»  V  fêter,  traiter  j)^n^  grati^^ 


517  Mie  (et  Vittion  lui  sera  sàhiUire)    • 

D'un  biel  enterrement  veut  r^kr  son  frères-  i'É. ,  11,  a. 


|-« 


ai. 


\ 

^ 


V 


^«*  •         .       •  HKGAIJiH  '■- 

;J77  Jjrmai  n'rtainoiiienl  ^itiude  joieà  le  voiiv 

Kl  |M>nr  \o  régaler  je  fonM  mon. pouvoir.  -  Éc.  des  hem.,  I,  4. 

HHo  (JoinjnenJ  d'un  grès?  —  D'un  grè»;  cfc  UiiUe  non  f«litr.. 

Dont  on  a  par  ses  mains  régalé  ma  visflc.  -  jbid.,  \\l,  U.      ' 

<>l  époux  préJendu  doit  aujourd'hui  régaler  sa  niattrosse  d'une  pro- 
menade sur  mer.  -  D.  Juan,  I,  a. 

Bois,  et  chante  Ui  chanson,  pour  régàUr  le  Commandeur 

A  /A^/.,IV,  8. 

910  Cette  vapeur  dont  vous  me  nf^alcfz 

•  V^t  "»  F«,  ce  me  semble,  étrange,  -  Amph.,  Il,  q. 

Je :v(»us  recommande  surtout  de  régaler  d'un  bon  vis^ige: celte  ner* 
soune-là.  -  Ayl.tj., m,  1.  "  / 

Vous  ne  sflivez  pa8>é  qui  m'est  arrivé  dans  ce  logis,  .    ?  -^  Non  ' 
vraiment  :  qu  est-ce  que  c'est?  —  Je  pensois  y  être  régalé  comme  il 
laut.  -  Poarc.,  Il,  A.      '  >^  "  . 

Tout  le  monde  a  couru  en  foule  a  la  magnificence  de  la  fête  dont 
amour  du  Prince  Iphicrate  vient  de  régaler  sur  mer  la  promenade  des 
Princesses.  -  i4m.  ma^j^.,  i^  i; 

^  Vous  avez  bien  la  mine,  Glêonice,  de  m'e  vffnir  ici" rjf^afer  d'un  mau- 
vais divertissement.  - /6ûf.,i,  5. 

Quel  lieu  vbulei- vous.  Madame,  que  mon   amour  choisisse  piur 
•Jous  régaler?  ~  Bourg.  gent,,mH^ib.   .  . 

Cest  merveilleugemèfit  assaisonner  la  bonne  chère,  que  dV  mêler  la 
musique,  et  je  me  vois  .ici  admirablement  régalée.  ~-dt(L,  IV,  1.' 

769  Celle  que  celle  iiuil  sur  i'etu  j'éi  rtgaU$. , .  -  Cous. ,  Ment. ,  III ,  1. 

b7»  Avec  quelques  douceurs  U  faut  lertgtOm:  -  Ip.,  Smtt  du  Ment,,  11,  3. 

A  M.  rabbëTaleman  (Tallemiint).  pour  le  remercier-d'uae  petite  WlilioliiiMiue 
.       doul  il  avml  r9gmU  I  aulheur.  -  Matraio  ,  (Envr. ,  in-4%  1 U6 ,  p.  »3. 

On  m*a  r^gwfa'd'un  jambou  , 

'  Porté  (raincliementtb  Bayonne,  » 

Et  nioii  fricMicor  eat  à  bon  ^ 

.    Que  le  grand  FïoUe  le  pudonne.  -  h.,iM,,  p.  f oj>. 
Je  MiÎH  l^ieii  plutr  rîrtmwfw  qu'Annibal  Caro  ne  Tëtoit  de  celuy  qu'il  réffala  de 
ce  nouveau  mot.  -Bauac,  LêUrtà  Qmrart,  9  janvier  i6$t.  . 

J'ay  desji  eaté  r^^  du  9*  volniM  de  Cyr^.  -  b.,  ihid.,  17  nan  ,653.> 
Vous  m'avet  pouHant  f%Mi^  ^t^ 

D'un  préwit  d*ai){eiit  et  d«  soye.  ^^    - 

ScA«»ôii,  âRwr.^  1700;  I,  p.  64  ;  -  Cf.  I».,  DtrH,  CSum:, 
m:  **h*^^^tbg;-JoddrttbieUuit,ni,h.. 

je  balloinj  tous  vos  domentiques, 
El  de  prësens  fart  magniBques      J 


w^m 


7    ^ 


e«i.,  [y  h.- 
se  d'il  110  ju'o- 


ur. 

w/.,  IV,  8. 

Il,  Q. 

fe  cello  |M'r* 


\( 


.?  —   \oii,: 
t/tf  coniDic  il 


la  féïe  dont 
>mejifldc  dés 

T  d'un  maii- 

.    _.•  »       « 

[>i8i{$»(>  pour 

d V  lîK^lipr  in 
IV,  1. 

,  t. 

11,  3. 

B  biliIktliiiMiue 
i3. 


u'i|  régala  de 
i653. 


REGARDER 


X 


/i8:) 


\miïi>  iiijln  au  bras  poletë  '        , 

Va  Hiiuv-fntcrois  r^gii/«>. 

^  ScAMoii,  F»r^.  Ira».,  170:);  I,  |..  i5o;  -  (X  ibid.,  j».  7...  lOf». 
^^  nàB'"  dePeupéi' 

Dont  PolfiAno  fui  frappée'.  -  1d.,  lAi/.,  I,  p.  938. 
J<'  SUIS  rcvi  du  iboix;  quand  j<>  la  réglai» 

î)«'  l'offre  d'au  amant,  c'est  lui  dpnt  je  parluis.^  ,  '.     , 

V  *        Th.  CoBH.,  Com^  rf'Or/j'.,  V,  9. 

^      Un  feHain  don  Fëlii,  qui  d'abord,  (fane  et  n^..  .\'  "    " 

^  MW  venu  n^aier  d'un  plantureux  8ou0Iet.  ^ir  .  *' 

^  lo.,  Engoffem:  dU  kaxard.  II,  f>;  -  Cf.  OrCd,.  d'Aval.,  I,  .^  : 

^    ■*  ''«Iff-  ftrtovir/,  J,  I  ;  -  Amour  à  /a  «iorf«>,  1,3,  et  II,  '.S. 

l^„Mare8chat(>  ira4p  régaler  '    , 

)A  ut  deux  rbtRteauxxque  je  luy  donne  «>n  l'air.    .  ^ 

'  SABAs.N.'fliW,,  «9  in-/r,  i656;^I,  p.  iH). , 


T)n  110  r#|fa/«  plus  les  Dames 
"\y  de  s^nets,  hy  d'epigramés. 


m 


'  Ny  de  tout  ce  que  l'on  eucrit. 
■      I>a  belle  mode  en  «t  paMée, 

Et  rien  ii&i^liarme  leur  esprit  ->    ^  '  . 

Qqp  la  Wsqué  et  la  fricassée.  -  GoiiAoïB,  fc>««T' »"->«;  «657,  p.  :.8. 
Hier,  dans  ma  visite,  il  se  trouva  des  dames  f      -  ,      "* 

(^n' k\t\^^  régala  àafEieoUien  Femme». 

■      '  \.       '  ,   BoDBaADLT, /V>r/r.  rfn^Vi/rf,'i663,  se.  A. 

.Lors  de  sa  première  visite,  e{  immédiatement  après  le  premier  complimeul , 
^  *f:han.).4»||e«  h  wnlni  régaler  de  son  bel  esprit,  et  luy  monstrer  le  catalogue  de  «f." 

.ouvra/;e«.      ^■^«h^Ji«g,  flom.  6o»iry.,|iibl.  ebëv.,  p.  388.  < 

\       ^<^8<  d'ui  piHdliiisényrs  etd'unê4^vereoice 

Qu'elle  m"«  *%ii/».  .  .       '^V  '  •  '  " 

,:V      ^  MosTrLBOBi, />iq»#rf«so»-wêmf,  II,^-Cf.  JD.,i«a.,  I,  .1. 

'     * Sa  prodigalité,  i. 

Pourr^roJR-robiet  dont  d  est  idolâtre,  * 

Dans  no/rc  grande  salle  a  fait  ffdre  un  théâtre.  « 

.  If"  Com^-  pMtê,  I,  t;  -  Cf.  AnMgH  com.,.  <«*  interm/.  sr.  fi; 

Tr^audm,  ly,  t;- Femme xMge  et  jHirlie,l,}, 

liaisijue  «oi»>je7  Est-ce  A  voàs  ce  petit  instriimentr 
■  \   ,    —  Pour  voLt  servir.  Monsieur.  Ten  joue  élégamment^      /  ,      - 

Et  veui  vous  %^iguhr  d'un  petit  air.  -  Rga^iiui,  Le  Bal,  se.  1 1.'  ^ 

U  n'y  a  neu  de  ki  aiaé  que  d'être  vMif;  cina.sousde  raort-aux-rais  en  font  l'af- 
faire. ^  C'est  à  dite  que  ToiliVia  manière  dont  viwi»  Iraitei  vosifenrtnwMiuand 
vousvoulealea.r^afcr  -b.,  Dlnc.  rf'>4risj.,jc.  4/  ' 

.■--•'''■    ..■■••,;    ---     vïi'ï*.    „.  ^".  ■!_'-..  _  ".•,■.,-  ■   .    ^ 

■    »    .  '  ■-  j  ■         .  -     -  ,   . .'  ^        ,  - 

Regarder,  tenir  compte  dé. . .,  avoir  égard  à^  . ,,  viser. 

Noos  ne  derons  jàirïaîs  nous  regarder  dans  ce  qu'ils  désirent  de*  nous. 
■7  ^  ^^^"Imir.  de  Vert.,  se.  a.     . 

Il  (lisoit  f{ae  rien  ne  lui  donnoit  du  déplai8itt>  eomme  d'être  accusé 
àt^  regarder  quelqu'un  dîns  les  portraits  qu'il  fait.  -  Ibid.,  se.  4. 
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^  RRCAIIDS 


Jo  lie  regarde\\pn ^  quand  il  faut  âeiyir  un  ami. 


3  »FA  dont  MHS 


•  service  ni  faèiiiie, 


Bourg.  fffHt.,  ill,  6. 
Cotn'.,  D.  Sattelte,'l,^. 


i3ao  Un  vériubie  Roi  n'est  ni  mari  ni  père; 

I!  regarde  son  trône,  et  rien  de  plu».  Régnei.y-  In.,  Mcom.,  IV,  3. 
A  5  Jpconde  d'une  part  riegardoit  l'amitié 

l>'«»n  Roi  puwfant ,  et  dailleur»  fort  aimaWef 

Jj^A^BT.,  IV,  p.  a3  :  CoM/<t,  I,  1. 
965  Et  l'honneur  dans  te  choii^ne  fut  point ^forti^.  -  Dbspi.,  Sat.  X. 

iio3  C'est  ce  trouhte  fatal  qui  vous  ferme  les  yeuiv        f  "' . 

Oui  ne  rtganU  en  moi  (ju'un  tyran  odieux.  -  Rac,  AUx.,  IV,  a. 

♦  Quand  il  s'agit  de  dépenaea,  ou  dit  plutôt  maintenant  :  regarder  ri. . . 

RkgARDS,  égards,  considérations,  préoccupations,  avis. 

538  Vous  avez  des  ^gardg  qui  ne  sçauroicot  me  plaire. 

l/waiilA.,  Il,  9. 

Le  bonheur  de  vous  posséder  est  à  mes  regards  la  plul  belle  de 
Joules  les  fortunes.  -  L'i4t>.,IÏI,  7. 

\0-    u  L«  peine  »e  P«ût  appeler  inimortelle  pour  \e  regard  de  l'avenir,  mais  non  pour 

le  passé.  -  Malh.  ,  GotHmint.  wir  le  sonnet  lu  dès  Ammtr$  d' Hippol^t» ,  de'Dësportes. 

Pour  mon  regard,  n'ayant  eu. jamais  en  l'esprit  d'autre  affection  que  lec  letlre», 
'  royi[|uit(é  toutes  autres  aortes  de  vacationa  pçur  m'y  arr««ier. 

TAiAiir,  G&MT.,  MbI.  eliév..  H,  p.  89. 

I  of)5  Le  jugement  de  Rome  est  peu  pour  mon  regard.  -  Coan. ,  Horace,  IV,  j  f 
\oilà,.mpn  Révérend  Père,  r«  qui  m'a  retenu  pour  le  regard  de  l'inscription. 

la.,  I^re  ou  P.  liaulard,  to  juin  i6h(}. 
,i     Pour  voatre  opinion ,  j^'aorai  sur  ce  rvjrorrf 

U'>®  déférence  aubile.  -  BiassiaADi,  fi«tf.  de  la  raUlerie,  o'  entrée-. 

Une  mesme  chcae,  i  divers  regard»,  est  plm  narfaite  ou  moins  p«rfaite  qu'elle- 
rnesnae.  -  BoaaciT,  AverU  àiur  h-oUst^,  'm-h\  1689-1691  ;  VI,  S  33,  p.  Sj». 

♦  Rob.  Estienne  (1549)  donne  ce  sens:  «louer  aucun,  en  ay.ant  nfonl  a  son  estât  et 
dignité».  En  1690,  ||onet  le  traduit  :  «respect  de  quelque  chose,  ce  qui  touche  quelque 
chof^'>.  Richelet  (1680)  et  l'Académie  ne  donnent  ni  ce  sens  ni  aucun  exemple  qui  s'y 
rapporte.  Purctière  (1690)  dit  :  KBegardte  dit  figurément  en  cboaes  moriles  :  les  regarde 
mondains,  les  qu'em  dirft.4^,  <>mpéchent  bien  des  converaiona^»  L'AcMlëmie,  cependant, 
■•  {1694  et  1718;  donne  les  locutions  :  «n  regardde. ..,  pmtr  le  regard  de . . . 

|rPour  celte  fcçon  de  puJer^  m  .««  minU,  m  mm  emimi,. .  .,«He  «À  bMia  et  po- 
-pulauHî . . .  Il  faut  dire  à  ton  égard  et  non  pas  A  «oA  regard,  qui  ne  te  dit  plus  ;  ilnn  hut 
pas  aussi  dire  jMNirsoM  regard. . .  ;  il  ne  faut  pas  dire  auaat  mi  regard  de  cette  agatre:  il 
(»ut  dire  à  l'égard  de  cette  affûrf.'»  ,      ^' 

Dt  GAixibis;  Du  bon  H  du  mauvaie  usage  des  moU,  1698,  p.  173-174. 

Cést  k  cause  de  ce  ehangetnent  dans  la  knigne  que  l'ëdition  de  168*  a  rànpiaoé  rt- 
gar</>  par  4^f ,  dans  le  \<|Ri  du  ilItMMiArop. 
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"'        KÉGIR  —  HKf.rtKT     ♦    . 
R KG IR,  gouverner,  conduire. 
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107  Selon  vos  Volontés  vous  gouvernez  la  vôtre  ;  '  -       ■ 

•     ^Laissez-moi,  je  vous  prie,  à  mon  gré  r(?^r  Taulre".; 

.  ^^^  Ec.  dek  Mar.,  1,2. 

176   Monlroz^liii  roinme  il  faut  régir  une  prdUince.  '-  Coas.,  /^  CM,  1,3. 

Lour  fçnnA  Empire  (des  Perses)  fut  toujours  régi  avoc  qiioiquo  ronfusion.pl 
'  BossuBT,  Hiat.  Univ.,  in^4Vi68i,  p.  hnfL 


RÉGLER  (Se)  \.  .  .  et  SE  RKGLER^UR.     . 


i63  Bien  que  Ton  pât  avoir  des  sentiments  tout  autres, 
C'est, au  Prince,  Madame,  h  w  régler  aux  vôtres. 

'  '  ,  /).  Gare. ,  F ,  t .'    ^y^ 

io53  Le  douaire  «er^^/«  au  bien  qu'on  vous  apporte. 

te.  des  Fem.,  IV,  9. 

046  Vous  savez  mieux  que  moi  qu'atur.vblontés  des  Dieux,  ' 

Seigneur,  il  faut  régler  les  nôtres.  -  PHyché,  II.  t.  » 

78   Ouand  $ur  une  ])ersonne  on  prétend  se  régler, 
("est  par  les  beaux  côtés  qu'il  lui  faut  ressembler" 

Feni.  sav.,  1,  1. 
Il  4aut  r^^  mes  vœux  aux  loix  de  mon  devoir.       • 

^        ^  Racas,  Berger.,  Il,  5  {Œuvr.,  bibl.  eUév. ,  I.  p.  65). 

■^  1/199  ^''  Titus  ^  sur  moi  régUz  votre  conduite.  -  Rac,  Bérén.,  V,  7. 

La  réputation  de  la  HF^,  plus  dlNébre  encore  par  «on  frouvemement'^ue  par 
ses  victoires,  excita  les  Romain*  k  ee  régler  «tir  skn  exemple. 

'        B08SIJIT,  tfisï.  M«tr.,  in-4%  <68i,  p.  117. 

■^  Nous  ndus  wauaM^U»  sur  Tabrégé  de  M.  de  Méx«ay  ponria  vie  du  Roi  Henri 

second.  -  La  Baor.,  II,  p.  607.        ,.  •»  ''  -  -»> 

*  A  propds  de  la  citation  tirée  des  Femmes  eavantes ,  ces  vers ,  si  Pou  en  croit  le  Bolteam  , 
seraient  de  Despréaux,  qui  les  aurait  offer)|  à  Molière  pour  remplacer  cçuiw'i  i^ 

Quand  sur  une  pelriNsâne  on  prétend  s^ajuster. 
C'est  par  les  beaux  côtés  qu'il  la  (aut  imiter.  ■  ,  / 

(T^Selon  lui  (Despréaux),  Molière  pensoit  toujours  juste ,  mais  il  nléci^voit  pas  tonj 
juste,  parce  qu*il  suivoit^J^  l'essor  de  son  premier  feu,  et  qu'il  lui  étoit  impossible  de 
revenir  siir  ses  ouvrages.  Il  avoit  celo.de  commun  avec  La  Fontaine. .  .^Moiien>  fu>oil  la 
peine.»  -  (MoacataiTAT),  BoimoHa;  Amst«nlam,  174B,  p.  3t-34. 

:*=■  .■■  ■  ■  y  .  ■     ^  ■  •  .         •    ■    ■  ■ 

REGRBT:  FAIRB  QE8  REGRETS.      . 

*  Vmr  t.  Il,  p.  3a4.  Faire  des  regrets. 
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***  nKr.ïjuRiTÉs  — .  nKJmiR 

RKGULARITIÎS,  «»//;/Mr.;  règles.  ^ 

Je  traiterai  Monsieur  nuithodiquemnnt,  ift  dans  loulos  fos  rrrularltvs 
(lo  notreart.  -  Pottrc,  I,  7.  ^'  ^ 

.-.  .  ..■■■-,.  I 

*   Aoiis  n'avons  p8  trouvé  d'autiv  «xemple  de  ce  pluriel.  —  Voir  {.  II,  n.  578    /itr/^ 
mettre»,  a  .       .  .'  I       y  ^'       "^ 


.53 1   Des  pieds,  morbleu,  des  pieds I  le  rein  double.  -  Fâch.,  Il,  6. 

*   «Le  ffarmt    . .  soit  droil,  non  pointu  et  o»tendu. . .  ;  le«  rm,»,  r'est-a-dire  lumbi 
fc  qu.  est  onre  la   .n  du  do»  et  la  croppe,  rond»,  unia,  gron;  IVschine.  ou  espine  du 
dos,  double  cl  vuidw  en  canal.»  ' 

.         Rasé  FiAjiçoia  (li  P.  Bih«t),  fcWy  de,  Merv.  de  la  Nat. ,  i6^6,  p.  559-56o. 

-1  iomhi  tondi,  e  è  rnigliSre  quanto  più  »ono  piani  si^rm  la  «piiui  di  loexo;  1«  quai 
«/>«!«  vuoi   ejlflPhavere  ac4-«nal8lae  Joppia.»  ,«h     • 

V  ^a^u'J^'ft  *  '•r"^'"'"*'  **•*'«"''  '^•»7<  P-  &'.  -  Cest  dans  re  livre  que 

v-^^"  *^'  "^^'^  frauçois  a  pris  en  partie,  sans  le  dire,  son  cliapitro  du  Cheval. 

■«»■  .  •  V 

•    '.■..  ■  '  ■''"^ 

REJALLIR,  rejaillir.  ' 

•  J/éclat  n'en  rf/atft<  sur  V0II8  qu'à  votre  déshonneur. 

'    D.JttOtt,  iV,  i. 

Ce  qu'il  ^  a  de  plus  léger  eJ!  la  malice  et  de  plus  délié  trjallit  contre  les  autres. 

o-     tr   Ml  «M       ,       ....  M*I.Ha»  II,  p.  6^7. 

to.3o  VoiU  ce  au*il  m'a  dit  d'un  ton  si  plein  d'ellnM 

Qu'il  l'a  fait  ri;aWir  jusqu'en  rAme  d'un  Roi.  -.Coan.,  OEdiye,  111,  4. 

;  ♦  «rUs  deux  édiUoiMpul)Uëe.  du  vivant  de  Corneille,  dit  II.  MaHy-Laveaiix ,  dans  h.,„ 
UstquedéConmlU,  ont>s  deux  oHhographes  rgVitfir.el  rejaillir,  mais  la  première  est  la 
plus  ordinaire  de  beaucoup.  Le  substantif  est  partout  imprimé  r$JnUi$^em«nt,n 

i5  Vous  n'auriex  en  cela  ni  maître  ni  Aahreaae, 
Sai»  celle  dont  sur  vous  râo^e  r^oflit. 

^  I**^oaT.,lil,p.  83o:-F«M.,  XU,  ai. 

89G  Faut-il  (pie  sur  mon  front  sa  honte  rejêUiatlk^-  Raç.,  J^/,  m,  %. 

,  U  gloire  du  disciple  r$jmUà  sur  le  maître.  -  b!,  VI,  p.  tS^  :  Bm.  $ur  Pinéore. 

^  *  «L'orthographe  du  mol,  dit  M.  Mart^Uveaoi  (butifm  4»  ttmcim),eA  m«ttr/tant 
dans  les  manuscnla  de  Racine  que  dans  ksa  anciennes  ëditiona  de  aea  œnvrva.» 
.  îf.H»"  «f»""  «^Ctionn-îw^ù  nous  trourions  rtjnilKr  est  le  Diction.  Jnmt..^,  de 
J.  Palet^(i6o4);  pius  viennent  In.  wTrém^j,  de  Hier.  Victois(,6o7,  mats  mm  V6o«. 
1O09,  etc.),  Ilonet  (i6ao  et  i«36);  m|Ja  presque  tous  les  autres,  Nieoi,  Col|rrave,  Met 
lema,  Oudui,  donnent  rejtUit.  En'  1660,  Duei  d<Hine  rtfmtKf  et  m«/«r;aprè%. cette 
date,  oTne  trouve  plus  guère  que  f^aato-.  J  frc^cr..^ 


'S  rrfrularlti'"< 
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■    .     ^        ■ 

HKJoiMiRK  (Sk)\.  .  .  •  ;^      . 

•      ^176   El  courovvotu  rejoindre  à  votre  coinpn{[n!c.  l  Fâch.,  If,  ff. 

177  l^a  Reine,  Monsieur  et  ^tironile,. .'.  ' 

Ont  à  Sedan,  dil-on,  été.  '     '  * 

Se  rejoindre  à  Sa  Majesté.  -  U>et,  W«z^  hittnr.,  -jtH  juJIlK  ir.;,7. 

616  Quel  plaisir  de  cédera  de  lellctf  alaniie§, 
,  ''oui"  wrçoiWre  à  ses  amours  I      * 

1  ;        \  L*  Fo^T.,  VU,  p.  54>(  :/»«/,«.,  III.  t.     ' 


tlJOUIHj^SE)',  «afw  cmnpiéneni. 


INoirs  allions  |p  plus  souvent  ensctuble  chez  lui  nous  réjouir. 

PoHrr.,'A,  'i. 

Qu'appelei-vous  donc  bienfait?  —  Une  action  de  bieiiveillanre  faisant  r^Sjonir 
et««r<y<mi»iaiUre€iproquenient. -Maui.,  Il,p.  lâ. 

Lgwque  Psyché  alla  à  cette  fontaine,  le  monstre  m  réjtmiêêoit  m  soloil. 

Im  FoKT..,  VII,  p,  196  : /V>e,  liv.  II. 

|î<ElAcHE,  «tiA«r.  fikMr.  . 

3oi   L'esprit  Teot  du  reléeke,  et  succombe  parfois! 
Par  trop  d  attachement  liux  sérieux  emplois. 
r       .  Ée^des  Mar.,  \:\. 

I        Les  grands  ouvrage  «ont  ordinairement  sérieux,  parce  qu'il  est  difficile  de  r*. 
soustenu-  lonfrjempa  dans  la  i|ilierie,  de  sorte  que  nortn,  e^rit  n'y  trouve  infint 
•  ce  rekê€kê  et  doux  amuaement  qu'd  recherche  dûu  U  convenaUon.  / 

■  *«•<'•<'»•.">«*••«*.  in-3i,  1639;  Pr<''f.,4/:{. 

f  ^  '*^.*/"**  **iV  •  •  ^  luy  donneront  aucun  reUeh  A  rélriller  de  tout..  |.  iir 
force.  -  DOdviuk,  Coafn.  i6*4;  Paris,  Jouauàt,  i883;  II,  p.  ,47, 

Le  d^liisi^  que  j'ay  eu  ne  m'a  pa»  donné'le  moindre  rtldch^. 

ScAaioa.GKatr.,  Paris,  David,  1700;  I,  p.  i5r>. 

69  Le  bruit  des  con,  celui  de»  voix, 
NV  donné  oui  r«UeA«  i  la  foyante  proie. 

La  Foar. ,  U,  p.  464  ;  Fmbi.  IX  iDiêe.  à  11^  4ê  U  Sabii^. 

hupàmonê  lea  plus  videnUi  nous  lai«ent  quelquefoiih  du  rMek*;  mais  la  va- 
nité noua  a^re  tot^joun.  -  U  Rocair.,  1,  p.  195. 

j     L'amoMT  pourra  donner  rdéfikt  A  sou  etprit.^  MoiTrunai.  TrigMMdiu,  h,  «. 

jLè  poème  tragique. . .  vous  laiaa^  k  peine,  clans  tout  son  progria,  la  liberté  de 
r<)apirer,.\.  ou,  s  il  vous  donne  quelque  r«/4cJW,  c'r'*  — ^  ^  ' 


nbnVMHx  aUmes.  -  L*  Baur.,  I,  p.  i3g. 
Yo^rvde^aom,  d.  5o7.  AjprorJbr. 


'eat  pour  vous  replonger  dans  de 
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^00  *  RELACHER  —  REI.IXCE;^ 

nELÂrilER  QLELQV1C  CHÛSE^^  A .  .  . ,  abaisser  à .  .  .    1     V 


1^(i  Ou«  dift-tu  de  me  voir  tomhfpr  ti  promplemoDl 
De  toute  la  chaleur, de  mon  ressentiment.,      "i^ 
Kt  malgré  tant  d'fcîat,  rr/<î<i/ker  mon  couragt    ^  ,     , 

4ii  pardon  tr»»p  honteux  d'nn  ni  cruel  outrage?  -  I).  Cutrc. ,  111 ,  i . 

8r»H  Et  pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit 

,  Om  me  faisoif  du  Hang  ttWkfr  la*loiidn»sse.  .  .      ^ 

>   '  f>.  dfi  Mar.,  II!;  i. 

. . .  ■  Quand  h  MMtvMur  d'avoir  le  miMn  vMt  .    , 

/{WiirAo 'la  W«eiir  «  quelqiM*  vaiiwgioirp. 

C^aa.,  Mil,  p.  iti'i  :  /hmI.,  livi.  I,  p.  «3. 


-t<7.1 


Rblâchbii  ,  abiindonner. 


/./ 


36o  J'y  suis  pour  y  pouvoir  retenir  Thi^ritage 

Que  reUckoU  ailieurs  le  jeune  Ascague  niort.      Drjt.  am, ,  II,  i . 

RelAI,  tenne  de  cAatt«;  pôjnt  où  Ton  trouve  «res  chiens  ou  des 
chevaux  .de  rechange.  # 

'h^'j  Nous  avions,  comme  il  faut,  iiéparé  no»  re(aû.  -  FArk.,  Il,  (î. 

1 1,3  Pour  votiT  enlèvnikent  tout  elat  prêt ,  et  Léapdre 
Avêe  trois  bons  mUM  en  li**!^  HÙr  va  noua  rendre.  . 
_    "*     .      .  La  Foivf.,  Vil,  p.  «86  :  Haflim',  |,  S. 

"  *  *Le*  piqueurt  aVn  doivent  aHer  au  aoir  à  la  rlMmbre  de  leur  oMistre ...  pour  «ça  • 
'.voir  le^ueis  seront  de  la  meute  ou  du  rrimyt,  et  anqiiH  rttmi/a  ih  doivent  aHer,  H  \nt 
^r  biens  qu'ils  doivent  mener,  <pi«Hes  aydc»  et  vaiels  de  r  biens  iront  a  ver  em..» 

De  KiKiBUMi*  FanarW,  rh.  iitTiii. 

'■*.,-'  "■  •  ,.'■■    •'.     .      ■      --^ 

MLK^CK^.lême  deekasie.  ^ 

&&6  Je  le  whwer  aenl,  éiUmi  alloit  des  mieax.  -  Fàek.,  II,  6. 

h'jk  Ils  le  vdûmmt ;  mais  ce  coup  eM-fl  prévnt 

.  A.te  dire  {«  vral.cber  Man|ob,  il  m'tasottime:      \^       ' 
Notre' cerf  rvlmc^  ^  p^yer  à.notre  bomine.  -  Hid^f^ibiJ, 


*  JhmÏK  «HM  pwyw  aè  il  «si  aaaplayé  id^  «è  m.  itmw  gaèrle  re 


outragea 


•  le  waa  nwpw  m  ttasi 
sp^câan  ;  il  se  reaeouitc 


«laMMiipw*^ 


T^ 


sa  JtUHsaw 


fl  I  a  des  enfii  tqp^aeb,  ■••  paaljr  d»  la  i 
lenenlre  devant  les  Mnmni,  «il  ae  MMlfi 
a*ila  «siMNH  hsiet  «dTaMM. 

J.  aa  Pmiums,  f«Mm,  ch.  n,;  A^fBf»,  LdMié,  iM4,  p.  &€*. 


■;.-^ 


( 


RELEVÉ  —  REMËNliR 


.,111.1. 

Il;  1. 
». 

,  p.    9.1. 


M.,  Il,    I  . 

OU  des 

'»-■■  -. 

i.,  II,  t». 

•\  I.  5. 

pour  «fa- 
illir, H  li^ 

iiffiii. 
«  iIhw  In 


^W*. 


49i 

On  n«VP«ria  qu««  d«  rou».  .  .  et  du  dMw>la  d^  p*H#^  romioA  il-CMii  à  McriuMni* 
(M**  dt»  Maraiw).  J«>  vuu«  réponds  qu'elle  ■«•ra  bien  nimnaiê.  -  Séf..  Il,  p.  HîtA-]. 

Votre  frm  p*roil  ;  j«'  le  ««ia  nitmmr. 

MowrrLtrM.  4M^pl  mm.,  x"  inl<>nn.,  nr.  .'». 

RkLEVK.  •  ' 

Voyei-vouH,  dimit-on,  cetl*'  Madami»  b'  Miirquise  qui  fait  laiil  la 

fflorieuM?  Cesl  la  fille  de  MoiiHiour  Jourdain.  . .  Elle  n'a  pan  (oujoum 

.     (^tési  rfiin*6que  la  voili.  *  fiotfr/^.^rtfuf. ,  IIL,  t^. 

•f,       ■     ■ 
Oflitc  réaolutioo  eit  d*iui  bomroe  pitta'frrroe,  H  plus  rf<»W  mir  la  fortune  que 
roua  n*Mea.  ^  Ma^.,  Il,  p.  &9A. 

.  ■  -  #  . 

Rembarrer.  ' 

Tu  ne  manges  plu»4. . .'  tu  ne  bois  presque  plu«,. . .  et  loul  cela 
pour  qui?  Pour.une  dragonne,  une>  fraoche  dragonne,  une  diablesse 
qui  te  rfaiWrt,  et  se  moque  de  tout  ce  que  tu  lui  peux  dire.   ^ 

AW.  MM^. ,  i**  intemi.,  sr.  t. 

Je  voudrais  bien  qu'il  y  eût  ici  quelqujiii  de  ces  Messieurs,  pour 
.tvmWrer  vos  raisonnements.  -'/M.,  III,  3.     .  " 

Ceat  ce  qui  m'a  obligé,  pour  mAmTtr  feor  ignorance,  He  faire. voir  an  jour... 
R^ai  •!  Iftaou ,  L«  JVilifM  Wn  rmvnim',  in-4*,  i65o,  p.  v(i. 

7S  Mais  Turenne,  i  paa  diligeiM, 

Fdaant  filar  Meaaieiira  aea  gêna 

Pour  rtmhmrw  i«o  aroganee, 
^      Ledit  Manin  qni,  pour  la  France,  \  ^ 

Eat  plein  de  fiel  et  de  rigueur,  *  >^.  ^ 

Se  relira  de  Umtaoo  coBar.- LbBKT.M«z>4Mior.,  1.*}  ortobreir»»7.   ^ 

-->  91   lia  lerent  gêna  en  qnantiU        '   ;  ' 

Ptour  penrrair  à  leur  aûrelé 
Et  pour  rMii«r«r  Jean  d'Aotricbe 
l>«Bl  Ha  reçMvent  munie  nicbe.  -  la.,  »M.,  iS  joittet  166a. 

t8  Von» aHiei  Ion  tmAmvm  le  Lorrain. 

'  L*  Fort..  I\,  p.  \h<â  :.Kptt.  à  M.  lU  Tir^mu. 

D^IbienrraaNitjur^ 
^  jâi..      Oall  dcvoit  être  rmMrvV.  -  MorrrUnaT,  MmriMgt  ir  naii,  ae.  B. 

Voire  frire  d*abord  a  rmAmrri  aon  bomme.  -  RMaAsa,  Mimtrk^m;  IV,  8. 


RkiuNIR,  ramener. 

/  :■         ■  . 

I&I9    . . . ...  /. .  finumet-iiiot  cheir«ons.  -  Dff.  am.,  IV,  3. 


«391  Qa*«|le 


i  »ilr*  porte.  -  Maui.,  Il,  p.  tt  t. 
,  4fai|ie.  el  râdoublet  a*  ^jarde.  .  Çoa*.,  Nieûm,,  IV,  &. 


j__  ^_ ,  _i" 


h^i  REMKRIHKR  —  HKMI-rrTRE  {SV,y 

Ji-  U  remêi>4it^  «mi  «ui  (tiwre  (nJMvt  une  MtrtlMinfff)  :  rW  la  modi*  iIm  |ielili>«  uM«>». 

irMfM  «I  S^mmmItv.  1674  ;  1,  p.  171. 

i'e^fti'fmt  qii*eli4>  me  mNMMfeif  roin»M>  e4lf>'  m'tvoil  anieoée.  -  SIt.,  1\ ,  p.  ^^7. 

.     ■  »         .  < 

•  1>^  d«*ut  Utrmn  rm$mtr  et  rmmmtr  te  trouvent  dam  tous  lef  dictiumiaires ,  Kiroi, 
(iotgraM  ,  PiHiir^,  Gaudiu,  RidielH,  Furelière,  i'AcadtViuie  françau^,  etc. 

Vaiigi'Utt  n  Cail  uiiç  Heniarque  «ur  rapfortm;  rtfortm-  «t  rwîftporttr  A  «ur  rmmtêtur,  Va- 
mm*r  af  rtmmnter,  très  Haire  pour  ieaircti*  pri*mi(>ni  mAta,  i>itiicure  ^>ur  le»  aulr«><t.  M^~ 
iiàfp'  u  rt'pri»  la  (|U(*«linn  :  ■    ,      ■ 


'  "•^H'f'  tmmeimr,  «manar,  romanar,  VMMMar,  Ptmmmttr.  —  Oa  loot»  qui  «oui  ai  vuiitîiia 
l'un  de  l'autri'  uiit  un  iiMf(«>  tout  paKirulier  :  et,  à  moina  que  d'aA>ir  égard  au  lieu  d'où 
l'on  |>a|t  H  à  rp|«y  vu  l'on  *a ,  <«'l  uuf{<>  n'«»t- |>a)i  bien  entendu . . .  (kunuienfons  par 
i^fnfr.  .fif-*»  Mii^  lujfé  av«'<-  un  de  nicit  ainiH  ou  danx  wn  quartier.  S'il  aort  .n  carro!«e  et 
qu'il  uie  deuinudi'  m  je  teui  qu'il  me  me/te.  au  Louvre,  je  doin  dire  :*  Qui  me  rammÈrut 
<;'<'»!  aiufii  qu'on  parlo.  Maiit  si  noua  lo|f«H>HH  en  diirén'uïn  quartiera.  je  doia  dim  ;^aia 
quand  je  w>rai  au  Louvre,  qui  me  mènera  6ii  me  retnenma  à  lîion  logi»?  Que  h'îII ti)*avoir 
tHi-nè  au  Louvn>  aani.  que  nouk  euwiooa  parié  de  retour,  je*  lui  doi»  dirq  :  Me  pMiveiVvoiia 
r<^M,>fr,  et  non  \tas  rameiuif,  Kup|MNH<  que  je^  fuitae  \%f  en  wMK^rtièr  ;  rar  «  noua  logionH 
eu  dilTen'nt)!  quartiers,  il  faudroit  lui  dire  :  Me  pouvea-voua  menar  à  mon  logia,  et  dbii 
iH»  rftnatMT.  Qû«  ai  c'étoil  sou  dieniin  de  iMuiaer  chei  HH)i^ou  qu'il  ne  ae  4élnuma*i  (tas 
lM'au<-ou(>  «'n  y  paaaant,  il  faudroil  dire  :  Me  voyci-voua  rtmtntrfn     ,         f  * 

•    ;  Méiii««,OAaapv.,  I,  1671,  p;  A. 3 «-.^33. 

KkMERGIER  ,  se  féliciter  de .  .  . ,  savoir  gré  à .  : . 

.    Certes  il  j)eut  rtmercier  l'aVahUge  qu'il  a  de  vous  apimrteiiir. 

>  G.Dand.,],  5. 


Remettre  (Se).< 

*  1"  S<î  réconcilier. 


S' 


Je  vous  prié  enfin  de  nms  rmiettuif  bien  ensemble. .  -,  Si  vous  voulez 
mVfbliger,  vous  oublierai  votre  icolère,  et  vous  vous  réconcilierez  togs 
deux.  -  Â'inV.,  se.  i5.  .  .  ^ 

•  'M.  de  CUavigny  $'Aoit  Uea  rmû  en  apparence  aVec  Mons*<^ur  le  Prinre. 
.  •  '       '  LA'Rocair.,  Il,  p.  ^t5. 

a*'  Se  rappeler. 

Voui  n«  vMif  miM(f«. point  mon  vtsaffe 7  -  P»me.f  1*  6. 

Voui  ne  mus  rmtttn  pas  tout  cela  T  — ^^xcusei-moi  ;  j»  me  U  renuit, 

Lea  Jeai  et  iea  Ris  firent  connoiaaanM  aVee  eUe  d'abord  aam  m  U  mnaUrv. 

t  La  PoRTt/Vnr,  p.  at7  :  Afdke'.Kv.  11. 


w 


abMKTTIŒ  (SK)  ~  KÉMLSSION 


VJ3 


•i7<i)   Mtoi»  jp  iiv  H«it  piiin|uui,  pluH  je  tiMiii  ••ii\ikêg«>. 

Kl  iw»nuje  m§  rtmHi,  M(HiM«Hir.  votre  vîmi|^<>.  -  Ru:.,  l'Iaui.  ,11,  !*. 

^^         LnrM(ueyV  mm  nmteU  «ou  tMirl«M|u<>  nMi((e, 

J«^*  Ile  \t\ùn  iir«>iii|MVlt4*r  (t'Hi  rin'  tout  im»n  iuhmiI. 

Mo^TrLliBT.,  fimiitk.  Àf  Htnurr,  I.  I,    i  ;  -  Cf.  lu.,  î)nmr  tm^triu,  I,  .">, 

(À>IU.>'iiirfim»ii  <|UR  inoii  iiU  a  arhelÀ*.  .  .  Jt  w  mm  ta  rttMlê  pM  Iimmi  ;  vi«*iii>-riMi 
III*)  coiidiiiro  tMl-mAin<>.  -  Ric^ti»,  Rtlimr  im/rrévii,  sr.  i-j. 

.*{*'  S«  rassurer,  reprendre  son  calme.. 
190»   Hemettet-voui ,  Mon8ieiii\'«(l*nkic.Rlarfii(^  si  cliaudo.  -  Tari.,  S,  7. 

1097   Maiii  IIP  l<>ur  d(mn«>i  pa»,  lardant  trop  •  punir,  - .;  ' 

Le  (iMnpa  dr  fl«  rnn«/^re  ol  do  »o  i^unir.  -  Gian.,  Hérael.,  111.  i.  < 

Le  voiri.  Je  110  tuiit  pas  en  <iUit  di*'  lui  parler  :  muii  déft«»nlro  par«»ilnMl  h  h  \  ne. 
Kurlilt(>i-I(>  dans  meit  pensô«>t« ,  pendant  que  je  vaia  «m  rrmellrr. 

L4  Fo5T.,  IV,  p.  A6.')  :  Coupe  tHcianii^ ,  \-.i\. 

ijOH  HemeH»i-9uut ,  Kladaiiie ,.  et,  reulrei  en  vou»-inéine.  -  iUc,  H*ré<>uiif,\\y  i. 

,  ...  Moi-mèiiie  j'en  saûi  dam  un  étonnemcnt 

Dont  je  ne  m«  mutou  rviM^'frf  qu'avec  neine.' 

Mo^rvLltjaT,  Ahm  mèdtcin,  V,  4;  -  Cf.  la.,  ibid.,  V;  1. 

Il  y  voiiloit  enlrer  ;  je  n'en  suiii  pan  rtnùte ,      . 
Et  cette  peur  mn  fait  craindre  quelque  Nurpriae. 

Il  .    1». ,  ^11161^  cum. ,  y  iuterui. ,  te.  1 3. 

Kkmittak  en  giàce  avec.  .  . 

'  ^i  \oir  U  II-,  p.  k^H ,  Grèce  :  être ,  H  remettrt  en  grâce. 


s  I 


itKMKTTRK  (Sk)  ,RN  HALEINE.  .' 

»  Vwir  I.  II,  p.  5t'i,  Haleine  (Km), 

l<KllllSSION,4)ai-don. 

Je  prëtcndi). . .  réparer. . .   le.  «candale  de  me»  actions  |»as(>4'>«>.>,  ei 
mVfTorcer  d*en  obtenir  du  Ciel  une  pleine  rém$non.  -  D.  Juan,  V,  i. 

On  m^écrit  de  Provence  «ucr  me*  parties  ({ea^neuririen  de  son  fila)  ne  viiiiteul 
.d|*avotr  eu  lear  rMtaian.  ~  MiLa.,  IV,  p.  1 1^. 

199  II  obtint  donc  remiMMNi, 
Maja  ce  fot  i  eonditioa 
Qu'il  livrerpit  toute  ••  bande.  -  Loht,  Mme  kUtaryf^  février  16.17. 

L'Homme  de  do^eora  a  ealé  preadié,  ei  la  rémimim  des  péchez  a  esté  annoncée 
paraa  mort,  -  Boassat,  Mia<.  tmt*.,  iB-A%  1681,  |».^3S8. 


♦  Le  aapl  rAnÙMia»  s'eoipieie  pour  eiprimer  le  pardon  des  fautes  commises  contre 
la  religieii  et  la  pofitique,  et  aiéme  contre  les  crimc^  de  droit  commun;  TEglise  accorde 
la  rémiitMm  des  péçhës  t  le  IWi  signe  des  lettres  de  rMMssMM  peur  les  crimes  entraînant  la 


S 


L-t 


49^1  '      HÉMOLLIENT  —  HE^fU-MÉNAGE  -  ^ 

Hemolliem.  *  ' 

..-   "■        '    '      ■••'•'■       '■  '  '•  -    ' 

Il  n'y  (j  pas  (rinroiivôiiiont  d'uner.  . .  de  |)etit8  lavciuenU  rémotHeul» 
i'i  M^ernifti.     Am.  méd,  Il ,  k 

* 

*  Voir  t.  Il,  |).  fiyo. /mmiirt/»/:  »  \ 

'       '  ''/■.. 

HeMPUCER  DE.  .  .,  remjiiaccrpar.  ..,  ,  * 

■      .  ■ 

•  Ellea  Huivi  le  niaiivai»  exemple  de  celles  qui, étant  sur  le'félour 
do  Tilgp,  veulent'  remplacer  de  quelque ^rliose  ce  qu'çU^s  voient  quelles 

Hemuement,  changement.  '     '.    .  -,     . 

899  Pour  la  langue,  on  verra  dans  peu  «os  règlements,'  *^ 

Et  nous  y  prétendons  faire  des  remutmenU.  -  Fem\  «a^,  III,  a./ 

Hemu-méisage.  .  ^ 

ÏÎI78  Les  floU  contre  les  Ilot»  font  un  rtmu-ménage.      Dép.  «m. ,  IV,  a. 
^  •       '        .     ,  '  '■-■"•.. 

•  Il  iiM"  iruuva  déménage«n(,  en  hoinim;  qui  s'afjprMte  à  baltiv  aux  f^ampu;  il  le 
niaiidira  surpria  et  estonnë,  et  me  demamUi  le  Mijet  de  m  rmmmemèt^gt. 

CiAMuin,  FtW.  éU  Guzm.  d'Alfn-.,  i63o;  III,  p.  ÇS. 


V. 


Jamais  on  ne  vit  tel  ortge 
Ni  si  triste  rewm-màuiffe. 

Sc*Bao«,  Virg.  îrar.,  f]ob;l,  p.  ja;  -  C(.  I».,  t^.;  I,  p.  ««r. 
et  3t5. 

!io3  Je  u'ay  rien  apris  davanta({e  -^  ,  ^ 

De  c«- nouveau  nmM-M^Mf».  -  Lobbt,  M«m  Atitor.,  i4  février  i654. 

i88Voiti  bien  du  ni»  itany».  -U.,Mi,,  a5  mars  16&6. 

Mai»  il  est  bon^^Mer  tout  soupçon  de  reapril. 
Toute  peur  d'un  reimir  et^<d*un  remm-m^Migt, 
Si  vous  vouioss^'on  pense  à  voua  pour  uMrii^. 

^,  Qbwaw*,  âttrscafuslto,  II,  a. 

Ayant  fmoe  rswm-wsmy, 
Hs  roulait  au  plus  bas  é^,  -  fUcfia,  Omdê  i»u/m,  i66t,  p.  i4a. 

(  Lé  Roi)  Panni  les  in>ns  d*un  haut  emplot 
Afcitun      •  '  *^ 


I^  fvtn.,  IX,  p.  46a  :  Uur.  au  fVéïew^  ûmi. 
U  quer«U«  d«  ilonaienr  de  CanOmy  «st  cawe  dé  tont  ee  rmumémage. 

Bac,  VI,  p.  «46  :  XMir.  «Kifr. 
Prenant  PoceaMi  de  ee  fwnéMNi^/  .,, 

Nous-  nous  absenterons  toutes  deux  du  logis.  -  CaïaMMii,  Le  hnitim,  V,  4. 


é 


i 
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rmottieHlM 


lefêloui* 
il  qu'etlftt 


.,  m,  a./ 


«.,  IV,  a. 

»• 

•mfw;  il  le 

i,p.  as. 

;  1,  p.  sh:» 

^• 

!r  16&&. 

',  II.  a. 

t,  p.   1&9I. 
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HËNQIÉRl  —  RENCHÉRIK  SUR 


?iyô 


Jv  lit*  m*amuM>rai  point  à  voiu  roiil(>r  Ip  r«mM«-M«Ma^  dr  loun  k*M  K%é(|utii  :  r<.>la 
■    bl(<wM>  pI  fait  mal  au  r<eur.  -  Séf.,  VIII,  p.  aôS. 

La  ^oire.  . .  aime  le  rtmut-mêmagt ,  et  elle  est  |i<j|wiuie  d'un  f^rand  (mu*. 
'  La  Baot.,  I|,  p.  iHo. 

ii  O*  mot,  (lui  •«>  trouve  déjà  daiut  Colmvé  et  daiia  Ii>k  laiton,  de  Duei,  et  d'Oudin> 
BOUS  la  fornle  u«'  rrmuf-minagi ,  inan<ju<*  daiiH  MoncI,  Pomey,  Gandin  et  plusicurM  aiilnt.. 
nirheiel  (t68o)  et  Kùretièra  (1690)  rérrivent  nm*-mnwffe;  rA^cadëmin  (169&),  rmmi^ 
m*Hag9.  ,v .. .       ^      .,    , 

-  '    •'        -  ■  "  ■*■■■■  ■    -y  m 

H1CNCHKRI. 

-     ■   'A-t-ôn  jamais  vu,  dito»-inoi,  (Jeux  pecques  proviopiaieii -faire  plus'i 
les  rettehéries  que  çclle»-làT*-  Prée.  rid.y ac.  1, 

i3t<  Vau8 /ivez  dans  le  inonde  un  bruit    /  . 

De  iréti:e  pas  si  rmekérit.  -  Amnk.y^xiA. 

Quelques  esprit»  rmciUri»  «o  ioiit  penuadei  que  pour'eslre  e»tiroé  komme  d'Iicni- 
neur  il  faut  faire  (>tital  de  in«>8|>riiier  la  poésie. 

Li  P.  Gabimc,  ffccA.  an  Reirh.,  i6«à,  p.  0-ji  ;  -  Ck-b.,  iind.,  p.  56i. 

Le  titre  de  bonhomme  e«t  un  iiltre  qui  ne  rouste  rien  ;  mai;i  le  iiltrc  de  savant 
.-  t»i  beaucoup  plus  rtitch«ry. 

x'  I».,  Doetr.  emr.,  i6a1,  p.  35;  -  Cf.  ihid.,  p.  loâ,  178,  a36,  ()!y. 

Elle  lit  d'abord  la  mauvaiae et  la  mtehérie;  mais  les  présents  amolisent  le»  nNhi>s 
le»  plus  dure».  »  ^ 

Crapruik,  Trai.  i»  Gnzm.  d'Alfar.,  i63o;  III,  p.  Sig:  -Cf.  1d.,  i6m/.; 
UI,  p.  Il  et  &09.  ■   * 

•  ■  -    ■      j  > 

Ne  failef  pobt  la  rtitehérif.  -  Coméd,  dn  /Vor.,  i63o;  lit,  5. 

Yér»  aire  Hiarbaa  m'en  iray-je 

Le  prier  d^estre  mon  mary  T 

Le  fit  fera  le  renrWy.  >-  Scasbor,  Viar^.  trav.,  1700;  t,  p.  3/îa.        " 

Au  çonuneBcement,  il  fit  bien  du  r»ncik«n.  -NSoaiL,  Frtmeion,  11,  p.  197. 

Je  ne  toos  condamneray  plus  quand'  vous  ferei  Wrtmelurie. 

La  Pavs,  Amiliêi,  mmomra. .  .4  1665,  u.  .Vi. 
■'-■■'  '    .      .  .      '    ' 

.  *  Déjà,  en  1611,  Cotgrave  donne  Ut  locution  :  fa%e  du  rmektri;  en  itiao,  Monel  iia- 
diiit  :  tu  fais  h  rmiAtn,  pierfitetmM  m  iN^NN  jnanaatorta.  ^  Eni  léfio,  N.  Duet  traduit  : 
faire  le  rvNcAm;  pv  tâurtm  $i  k  tnt,  êtimani,  et  (aire  la  rmekme  par/«r  Ut  Mla. 

:-         ■■•'•:      '  '  ,■  '  •'■''■     .    /  ■■■"'. 

RENGHéRIR  SUR.  .-.  v 

";■  ■^^"     ;  ■■"■■  .         •;: V  ■■,        '  ■  ■    .- 

Je  trouTe  qaé  c'est  muàirir  «vr  ie  ridicule ,  qu'une  personne  se 

pique  d'e8[^rit  et  ne  sèche  pas  jusqu'aïf  moindre,  petit  quatrain  qui  se 

fait  chaque  jour.  -  Prée.  rvLy  fc.  9. 

.  Bmtektmên  nr  la  satire,  •ccomàDodei-rotts  au  goust  du  siede,  et  vous  Verret 
H  Ton  ne  dira  pas  quevoaa  aurea  autant  de  mente  qa*Eiomire  (Molière).  — ' 
Mak. . .  —  QttoyT  mds. . .  -—  Mais  il  •  le  vent  en  peape.  —  Et  c'est  pour  cela 
>      qu'il  le  fast  attaquer,  «in  de  faire  retourner  ce  vent.  -  JUÙtii$,  t663 ,  se  8; 


■■* 


'i%  i     RKNCONTKi-:  —  HENCONTIIEK  (SE) 

i3  MaÏH  iMr  louK'CeHaiii^GrM- rMcA^nùt,  Pi  M»  piqno  *  ; 

D'him'  élôganVe  larottii|Uf.  -  L*  Foîif.,  41,  j».  .1  :  >W»/. ,  VI,  i.^ 

En. rendant  ridicule  reiu  qui  mukMâaoiêHt  mr  jeu  inodtii,  il  (Molièri')  le»  a 
rpuduti  jjlij!»  i>a|(C8.  .  '  ' 

Devisé,  OniiV /fin.  f&>  ^o/.,  Nmiv.  Coll.  molicr.;  Periii,  iouauHl .  p.  33. 

HKISCONjTHE,  t'quivoque,  beii  mot,  tiiriupinade. 

Oux  qui  li*oiivoiil  rps  bcllfs  rencontres,  nont-ib  pas  Hou  dcf  »Vii  jHo- 
lilicc ?  -  Çrit.  de  ttjc.  des  Fem.,  sr.  t.  , 

>}>un  babil  tiloit  insuf^rtabie  quand  il  avoil  bu.  S\ir  quoi  iui-inéuic  il  fit  relie 
rmconlrt  ;  (f(îomnie  supporteroia-jp  d*un  homme,  qui  ne  puis  pas  supporter  l«' 
,>iii??»  -  Malh.,  Il,  p.  éa5. 

^     Il  a  bien,  à  la  vérit<^,  queiqjuef*  rtncmlm  en  liouchp  dont  il  se  ppurroit  bien 
passer  ;  mais  ce  ne  sont  que  gaillardiites  ;  il  djt  cela  pour  rire. 

Le  P.  GiaAssi,  Docir.  eur.,  i^ih,  p.  55;  -  Cf.  \tt.,  ihid.,  p.  J77  el  Hfu). 

Trouvei  bon  qu'en  finissant  ma  lettre,  je  vous  Tasse  ritp  de  la  rtnconlre  d'un 
Kiitranger,  qui  me  demanda  si  vous  estiez  un  (Jeant ,  m'ayant  ouy  dire  que  vou» 
esliei  le  plus  grand  liomme  de  nostre  «ierle, 
.  ;       ftiao,  f;/ori«#,  pasior.,  1 63 1; /M/m?,  rt  W»efc*/»*ii( lin). 

Votre>aison  s'égar",  et  vous  parlez  en  folle.  ■''..>. 

(^  mal  vous  est  venu  d'avoir  lu  les  romans  ;  .  * -,    " 

Vous  apprenez  par  cœur  tou8  les  beaux  senlimens,    , 

L(^  doux  props  d'amour,  les  rwNCo/tfrf  a  gentilles  «  ^  / 

Enfin  tout  le  l>et  art  qui  fait  perdre  les  iwea.  s,         .     . 

QoiNADLT/itiÉuîîa  iWiieril,  i65&:  V;  5. 

Il  est  vray  qu'il  y  «  quelque  chose  de  galant  dan*  les  ouvraoes  de  Molière ,  4>t  je 
serois  bien  fasché  de  luy  favir  l'estime  qu'il  s'est  acquise.  H  faut  tomber  d'accord 
que  it'il  rçusait  mai  à  la  Comédie,  il  a  quelque  talent  pour  la  farce,  et  quoiqu'il 
n'ait  ny  les  reneontrti  de  Gaultier-Gargttiile,  ny  les  impromptus  de  Turiupin,  ny  la 
bravourt;  du  Capitan,  uy  la  naivetë  de  Jodelet,  ny  la  panse  de  Gros-Guillaume,  uy 
la  science  du  Docteur,  il  ne  laisw  |>as  de  plaire  quelquefois  et  de  divertir  en  son 
jrenre.  ,  \     ^ 

De  RocasaoNT  (TBAïaiÈa  d'Adg^oiV.   Ohéêrv.  $mr  k  Fntin  de  Pisrrt,  166.'); 
ëdit.  Gay;  p.  k.    *  jl  ■ 

.  Vous  n'avez  envie  que  de  vous  div«r^  par  ces  jolies  rtmetmti^  ;  eilea  sont  liieu 
imagii^es.  -  BizA^içoN,  Les  IMsff.  à  b  emMure,  1677,  p.  956. 

4  Un  livre  curieux  du  xti*  tâtele  porte  pour  titre  :  *  RsHcentr^t  k  tous  propos  par  pro- 
verbes et  hùictains  françois,  tant  anciens  que  modernes.»  —  Paris,  Grouifcau,  i55q. 


J 
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Rencontrer  (Se),  «^trouver. 

Je  me  suis' rtntiOHtré  chez  le  peintre  Damon,  qui  ma  dit  qu'aujour- 
d'hui il  venoit  faire  le  portrait  de  cette  adorable  personne. 

Tout  cela  w  rswoswln»  au»  faWaa  que  nous  devons  i  fcafw» 

■     I     ;  hifon.,l,j^giÉpà,smÙMmfki$L 
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Hendez-vous. 


Nous  savons  (ouïe  ^intrigue  du  rendez-vous,  cl  du  daiiioi!>(M«u. 

Cçttc  sortie  est  -un  rendez-vous  que  j  avois  don#é.  -  Ibid.,  ibid, 

S*e»tanl  trouvëet  au   rwdn-tou»  quVtles  «'estoinit  duniiocs  (»ic),...    [elle»*) 
«orlironi  du  rlinsteMi.  -  DX'tré^  L'Aitrét,  i6i4;  I,  p.  S^ô**.    ' 

i3/i7  La  prinroDHè  Rotino,  et  mon  perfide  époux  "* 

<  Durant  qu'il  est  abieiM  eu  font  (de  re  jardin)  leur  mu^^roMf. 

*  (ion;i.,  lUû».  çoiM.,  V,  «j^ 

Il  luy  donna  rmdn^vàuê  chez  luy  à  doux  heures  de  là. 

'      '  Sioaiis ,  Aour.  Jrmr. ,  1 656  ;  5*  A'«»iir. ,  p.  a  1 9  ;  -  Cf.  Ii». ,  ibùi.  ; 

;    4*  Afo»r.,p.  8/i;  5' Aottc,  p.  5ti. 

Le  remdei-vou*  du  beau  niund^, 
Philis,  n'est  plus  que  chox  vouh. 
'      .  Un  cbaifun  s'y  lait  ies  yeux  doux   -  •  *   •  » 

Sans  qu'en  s'y  morfonde. 
•  Àir$  tt  Vaudev.  de  Ccur,  i665;  I,  p.  1. 

H  partira  dans  deux  jours  pour  idler  au  rendn^vou»  des  troupes. 

M"*  Bi  Scmini ,  MatkUdê,,  1 667,  p.  3/i  1  ;  -  Cf.  1d.  ,  iW. ,  p.  346. 

Une  cpusine  d'HortensQ  pneste  sa-  maison  pour  les  rtndêz-vouê. 

Soiuaar,  Fott«  QutreUe,  ifi68;  II,  10;  -  Cf.  Id.,  ibid.;  II,  la. 

Je  ne  souffrirai  pas  que  vous  soyes  plus  longtemps  le  rmdez-vous  des  violences 
de  M*  S^ttûwl.  -  RBARiaB, /^MTcir ,  Ui,  9.  .     -        *   • 

Notre  «àbiuet  est  le  rsiMf«z-toia  de  tous  les  fainéants  de  la  ville. 

Id.,  ^fom.A  6. /ori.,  111,  5. 

Rendre,  remettre,  porter. 

Dis  à  Monsieur  le  Vicomte  que  j*àurai%)iii  (^e  rendre  .son  billot. . . 
Je  vais  remettre  aux  mains  de  ma  maîtresse. . .  -  G.  Dand.,  il  y  1. 

J'avois,  Madame,  impatieliice  qu'il  s  en  allât,  pour  vous  rendre  ce 
mot  de  la  part  que  TOUS  savez.  - /M. ,  II ,  3>  . 

Dis-moi^  a»-tu  rendu  mon  billet  à  ta  belle  maltresse?  -  Hnd,,  il,  Ix. 

vrai  prié  Monsieur  votre. frër6  de  vous  remlrv  cette  lettre.  * 

^ 'S      J^'w».  •««'.,  V,  &  :  Lettre  après  le  v.  169Û. 

On  me  vient  de  miAr*  votre  lettre.  -  Mau. ,  LsUni  Baemt,  to  septembre  i6a&. 
|38€^  Pour  votti  rsM^v  en  ses  maint,  je  Tarrache  à  la  mort  -  Coan.,  Po/.,  IV,  6. 

J'«;  Çi^  rmàfeè  M.  de  Montaaner  tout  ce  qui  estoit  pour  lûy  dans  la  caisse. 
V         ;V      :  'Bauac,  JUttrs  i  Cburare,  11  décembre  1 65 a. 

'  Ma  sœur  m*a  donné  ce  billet  à  vousrmdlrtf. 

Ta.  CoBS.,  Feiiu  Astrol,,  Ul,  5;  -  Cf.  U.,Ei^igtm,  du  kiard,  F,  4. 
■86  i*ottr  m'oUiger,  r«Mb-lui  ce  billet  sans  témoins.    /^ 

U  Fort.,  Vil,  p;  4o8  :  Le  F/oraniiii,  sf.s. 
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Puun|uoi  lui  TwàtÀtAxx  ce  billet  trop  honteux  7  .    ■ 

,.  QniKAliLT,  AI«r«COfH«ttè,  ill,  Ix. 

...............  Qup  veur-tu ,  ma  rhM)  ? 

*  —   VoUh  rendre  d<'  la  pari  «l'Hélpiio  cv  hillol.  '  >     ■ 

—-    Ah  !  le  vilain  débuH  II  wiit^ort  (OU  poulet.  "^  ' 

MonrtLUvnx,  Cria^gtiUUK,,  llï^  1 1. 

....  Q'iW  éplire.  Il  fut  la  rtnHre  eu  main  pn^re,  de  peur  d'accident. 

H»«itTo?i,  Mm.  de  Gramomt,  ch.  u. 
N'a<-lu  point  de  na  part  quelque'  lettre  lettre  â  me  rendre  ? 

RtawABD,  Dw/raii,  V/io;  -  Cf.  fo.,  lAid.,  V,  7; 
La  Sérénade,  ar.  9  et  S. 

■  '  '  -  '"  ' /  y.  . 

BeNDHE  DCS  CIVILITIÎs;  DK9  DEVOIRS,  DK8  80I>S. 

Sois  compiaisanto  aux  civilités  qu on  te  rend.  -  Princ.  (TEL,  II,  U. 

0  Dieux, !  quel  reipecl,  quel  homteur  et  quelle  MumiiùoH  me  rendait  c^  berger  I 
.      DUaré,  L'Aêtrée,  t.6i4;  il,  p.  598;  -  Œ  b.,  ibid.;  Il,  p.  58b\ 

5  a  Quantité  .de  icommuaautez 

Semblablo»  devant  leur  rsmfirrfa.  -  Loan,  Muzf  hUtor. ,  6  jaQvier  1  &57 . 

Cbnittaniiu  Pogoùat,  imitateur  du  grand  Constantin  et  dé  Marcien,  ehtra  au 
(Joncile  à  leur  exemple  ;  et  comme  il  y  rendit  lu  me$me$  MmmtsatoM,  il'  y  fut  honoré 
^  des  mo^mes  titre».  -  Bctsavcr,  /iul.  ume.^  in-à',  1681,  p.  1 39. 

Vous  rendant  Me  rentecte^  je  rempli*  mon  devoir.  -  Rishabd,  Fol.  am. ,  U ,  3. 

Rendre  la  pareille.      *  - 

*  Voir  t.  I,  p.  ho,.A^eettf/émm»  dan$  divereêe  locutioiu.  7 

^EfiDhÈr  avec  un  adjectif  oU  un  participe  poMsé, 

A  70  Votre  përe  fait  yoir  une  paresse  extrême  > 

A  rendn  par  sa  mort  tous  vos  désirs  emUenti,  -  VÉu,  H ,  i . 

3091   Un  tei  raYi»sem<^t  rntd  mes  esprits  eomfiu.  -  Uni,,  V,  9. 

1 83  i  Et  bientôt  mon  départ  renira  Vos  vœux  contvfitt,  -  X):  Érorc. ,  V,  6 

697   .....  Enfin  leis  douleurs  d*une  contrainte  extrême 

L'ont  réduite  À  voùjoir  se  servir  de  moi-même,.  * 

Pour  V0Û4  rmin  wtrti,  comme  je  vous  ïêi  dit. 

/  ,  Â.  Al  Jfor^  11,  9. 

i&o  CTest  pour  voua  rmthé  tMÉint  de  an  préëautidii. 

i485   .....:;...«.-...  Moii'visajfe,  inponnav^'^  "^' *^'^i  ■!^«f>*«^:'^"^ , 
Dans  cette  occasion  mii<  vos  sens  çf^v^Ar.  -  AmI.,  V,  &. 
i75gr  Pour  rmtitt  aux  yeux  de  tous  ce  mytlkn  éMtL  --  jkid.,  V»  9. 
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9 18  Quand  vicU(ira-t-il,  par  son  retour  ciiarniaiit, 
.       ...    .    Rettdrë  mon  kmç  êatiifaitef  -  Amph.,  I,  1. 

..^s:^    ■'       "    ■    .  '  .  •  ■  ■    - ■ 

'■'  •  ^  ■  -  " 

*    .         ■   ,.  J'esliuie  la  royauté ,  ' 

;  J'y  remarque  une  l)eaulé'   , 

.  .Qui  rt»d  toute  autre  0Hlaidte.  .  . 

Sairt-Amart,  (£wrr.,  bibi.  ctzcv.,  Il,  |).  /lOij. 

V  11  n'est  rien  qu'il  nVuHt  entn'priN 

Soil  de  travail  ou  d'industrie  ^  • 

Pour  pouvoir  la  rtndrt  guéri$.  •  ^ 

Le  9.ÇtiLfKn%k\i,  Sùmmmaekit,  i656,  p.  70. 
i3  La  fin  ro'i^  doit  ren</r«  A»[<iircy. 

LoafT,  Muu  hùtor.,  aKjdécembre  i65b. 

.  67  El  cet  ordre 'sigiié  Louis  .      '- 

Rendra  bien  des  gens  nff ohm.  -  I0.,  ibid.j  10  may  1659. 

18  II  mw/  tdus  se»  voisins  allrwiA  de  ta.  joie.  -  Disra.,  lAUrin,  chant  m. 

Au  moins,  ce  qui  me  rtnd  ce  malheur  •damci, 

J'eapèni  à  moa  reboAir  trouver  ma  iMcur  ici.  -  Ta.  Coaii.,  Cnmi.  d'Org.,  111,  1. 

Comment  avei-voa«  pu  vou»  le*' rtndre*adoucie»T 

m..  Galant  doublé,  III,  1  ;  -  Cf.  Amour  à  la  mode.  11,  A. 

Mais  je  me  (rompe  fort ,  ou  quelqu'un  vipnt  ici  . 

Oui  rendra  sur  ce  point  mon  esprit  éclairci.  -  Quitaclt,  Iju,  ffrea/M,*  1 ,  1 . 

Qui  vous  rtfMf  éUnméT  Qu'avei-vouaT  -  SvaLionr,  FolU  QuertlU,  1068;  11.  u. 

Pour  rendre  sur  ce  choix  votre  âme  êatiefmte, 

11  faut  tenir  d'abord  la  chose  un  peu  secrète.  -  MèarrLnaT,  Trigaudm,  V,,3. 

4   Mais  quelqu'un  de  mes  gens  m'en  peai  rsmfrs  «e/otm. 

'    HAuraaocHE,  Le  I^i7,  se.  1 1. 

Vous  davinea  àsseï  que  je  viens  von»  prier 
De  vouloir  me  démarier  ; 
Ne  reitiet  point  ma  deinande^/hvoJs.  -  Haasiap,  Las  Sonheùte,  se.  t. 

4>  Voir  a-dessous  AMKfrt  (&).  '•       '     . 

Renorb  (Se)  ,  devenir  ;  atwc  un  adjectif , ou  un  partieipe  passé. 

936  Bon,  voyons  si  son  feu  $e  rmi  opùiiâtrt.-  VEt. ,  111/ 1 . 

i3o8  AeiuJ«2H>0M«  «flvnm  de«U8  cette  aventure. ^  i.     - 

619  Mon  Dieu  1  de  qudle  humeur, Dorine,  iMte  rnub /-  Tart.^  H,  3/ 
836  II  êerwi  emmplmumt  k  tout  ce  qu'elle  dit.  -  Ihid. ,  III ,  1 . 

1099  Non,  ^tpit  :  il  suffit  qu'il  $e  rende  plus  «o^.  -  Ibid.,  111,  à. 

,,4q  AspiimatOLdirtéB  qui  sont  dans  la  famille,  * 
Et  nmiét-wmt  eeneSie  aux  charmant^  douceurs 
Que  Pamoor  dd  Tétude  épanche  dans  les  cœurs. 

■■3t. 
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io8r>  4:ile  M  rCTirfm  ««^e;  allons,  laissons-la  laire.  -  Ftm.  tav.,  111,  6. 

Je  les  (Inuborai  tant  on  toutes  rencontres,  qu'à  la  fin  ils  k  rendront 
.    safres,   -  Cri/,  tfc  FEc.  des  Fem.,  se.  5. 

3i  1   MaÏH  cntiii  ia  douleur  m  reiwfenr  /a  pluêforU.  -  VIalh.,  Larmentt  nùnt  Iheri-e. 

.  I  V17  /(f  »<}«  r»m/<  déiornmis  mcmjmc  à  le  voir.  -  Co«!«.,  C/if.,  V,  3. 

Hyo  Aux  dé|»èn8  de  Néarquc  H/^doit  u  rendre  tage.  -  Ip.,  A»/.,  III,  .1.  » 

il  esloit  rouverl  d'mi  vcsléj^eiit  amt'i  piivre.  Tout  en  éloit  noir,  exceplë  ce  qui 
^^r  M  retMoif  ^^  ou  d'autre  coulèar  pour  efiire  tache  ou  usé.  '- 

SontL,  Poitfandre,  I,  p.  lai 

Bien  que^  desseins  u eusactrt  rien  de  criminel,  ils  ne  ie  reuHoient  pas  ennemis 
des  ténèbre».  -  ïo.,  iW.,  liv.  VU.  • 

Son  tndigiialion  •«  reru&U  plus /tffto. 

Sioaii»,  /VoiiP./mnf.,  i656';,6*A^oiir.,p.  1Ô3. 
(Jes  oiseaux ,  plus  in^portuns 
Mille  fois  ^ue  les  chouettes,         / 
.  Sont  cause  que  les  PoèteM  "     * 

Se  êonl  rendue  «i  commune.  - 

^  "  Kkc. ,  Lettre  à  La  Fontaine ,  /i  juillet  iGtia. 

•      Mais  ivndoni-notu  témoine  dd  miracle  tous  deux.  * 

MoJiTfiJtiitT,  Dttmêmiimn,'\,  ». 
C'  Mariane  pour  voua  «'«foa  rt/ndu»  mmahk,  -  HAoriaocai,  B^urgl  d»  ^im/.  ,  V,  1. 
Plusieurs,  dans  la  crainte  d'être  trop  Liles,  $e  rtmUmt  inJUxiblê$  à  U  raison. 

iàê$vn,0r./un.dêUDuck.d'Orléem$, 

*  «Je  suis  seâr  mie  les  gens  un  peu  dëlicata  dans  la  laofpie  n'aimeront  pas  ces  (açpns 
de  parier  :  rendre  ehtri,  rendre  vuide.  Bmdre  ne  s'jcconle  pis  atec  les  nartiapes,  ni  avec 
toutes  sortes  d'adjectifs.  On  ne  dit  point  :  i7  §0  rend  mmé,  quoy  qu'on  <&^:  /••  rend  m- 
Mo^Js.»  -  Le  P.  BovRooM,  iirtste  «(  £ty.,  i*édit.,  £671,  p.  soi. 

■  ff Je  pancbe  un  peu  du  costé  de  mon  curé,  et. .  V  je  croy  praaqiie  avêé  luy  qo'oa  ne 
joint  rendre  (ju'avec  des  adjectifs  tout  purs,  comme  6eN,  aimmUèjMutn. . .  M.  de  Baisac 
a  pns  ce  |)«rti  dins  les  Remarques  qu  U  t  faites  ftur  les  deux  soiwels  (d«  M,  pu-  Sarasiiî 
et  iVUrame,  par  Voiture),  qm  partagèrent  W  Coàr  et  toute  la  PiMce,  il  y  a  linéiques  an. 
nées.  »-!».,  OoiiIm  mr  la  Umg.  Jremç. ,  1 675 ,  p.  81-M.  .    ^  , 

Au  Géu  de  «é  rmrfri,  MoKèr^  •  employa  mfimt  dtitt  les  v«n  suivants  : 

16Û7   . . .... . .  '.  j . .  Si  javois  un  mari,  ie^e  dia,      V 

Jevoudrois  qu'il  $efi  le  mattre  do  logis.  -  Fm.  «<w.,  V,  3.       ^ 

f  '  '   :   '      -"'f.*  ■*■■■.       '  ■■      y-'.. 


':-::i^ 


!\-f    v/^^^^l.,.: 


*_ 


1 565  Et  dois-je,  en  iûon  conrroui,  rti^brmer  on  réjpuidi« 
I^  dé^onneur  de  ma  maison?  -  ki^y  11^^ 

iai«  raurak  sv  rmtfiirmrim  aoaveair  si  tendra.  .*  |Uc,  i^if.,  iV,  é^ 


\ 
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.  sav.  y  111 ,  U. 
Is  K  rendront 

de  itùnt  Pieri-e. 

ùxccplé  re  qui 

re,  I,  p.  i-y. 
mt  pas  ennêmU 

>Mr. ,  p.  1Ô3.' 


uîHet  iGôa. 

À  la  raison. 
i,  i'Orlétmê, 

pas  ce»  façpçs 
idpei,  ni  avec 
:  Il  M  rtnd  m- 

luy  qo*oa  ne 

.  M.  de  BaiMc 

,  par  Sarastri, 

lltteiqiies  an- 


•»  »»  3. 


■...•   i. 


^   RENFORT  —  RENGAINER 
HENFÔRT  :  POIR  RENFORT  DE  POTAGE. 

♦  VoirVi-dftwus,  p.  S-ïô,  Pniage  ;  pour  renfort  de  polagf. 

ih  *         ■    ^    "     ,  ■     ■ 

Rengager. 


i86  Et  la  .moindre  ravcur  d'un  roiip  d'œil  cnreAsant 
Nous  rt^o^f  do  plus  Ix^lle.- /lm/;A.,  I,  1. 

'|P   Qu'àrriv(4t-il' enfin?  Deux  mots  dans  un  billet  ^ 

Bengagmt  d«  nouveau  l'oiseau  dans  le  filet.  -  Rbov^kd,  Kptt.  au  Marquit  de . . 

/  *    f  '      '        '  ■ 

Rengainer, /augure'.        . 

Ehl  Monsieur,  rengainez  ce  eoniplimonl ,  je  vous  prie. 

-     >■    Mar.  forcée  se.  <). 

Puisque/ cela  vous  incommodé,  je  rengaine  ma  nouvelle,      . 

"  ■'    Am.  magnif.,  V,  • . 

Chacun  rengaina  son  salut         ' 
Et  ne  se  fit  plus  tant  de  fête.  -  Scairon,  Virg.  trnv.,  lyob;  II.  p.  .'>. 

Va,  va,  rm^dM  ton  conseil,  . 
Et  l*en  \  a  filer  ta  quenouille. 

I». ,  Ûtid. ,  lU  p.  «43  5  -  ŒJEmrr-r-iqoo  ;  1 ,  p.  .3  'm. 

T^ut  beau,  jenét,  tout  beau!  rmfOtfiM  ta  farie/  ^ 

Sm»t-A»A!»t,  CElivr.ybibl.  eliév.,  I,  p.-3a.1i. 

Pot,  r'tNfMNi  ta  rhétorique.  '    « 

Ceux  que  la  mort  a  reiidui  sours  •      • 

Ne  sçauroient  (fousier  la  musique.  .       „     a  * 

M^nÎAU,  CEtitr.,  in-V,  ,i646, p.  6i  :     Cf.  jo.,  iW.,  p.  i ^. 

io6  Le  eourtian,  voyant  cela, 

,   Aywiunpea  rime  interdite,  _  '< 

RtngttlMm  sa  belle  ean  bénie.  — £o»kt,  Mûxe  hi$ior.,  ai  juillet  tOh-j. 

i68  le  rsf  ftw  ma  nôllerie.  -  I».,  Uni.,  tn  dÀ%'mbre  i6â4. 

109  Hais  qa*tl  rmgtâi»»  son  attente,  . 

'La  innée  est  maintenant  prudente.  -  la.,  {M.,  9Z  décembre  iC56. 

QnelqiMfms  eHê  sçavoit  •  .  «^ 

l^é  son  hooune  oa  de  qpn  pei-e 
^j|:>,)  Bamadonerlacdere," 

JEt  leur  Cure  en  peu  de  mois  ' 

■    ,  jBff||iiii«r  leurs  vertigols. 

Aiàuiar,  Liaim  lr«t.,  i656,  p.  fia:  -  Cf.  I»,,  Poé$.  dw., 
'  in-4\  i658,p.  3fi*. 

Bette,  ne  preoes  plus  la  peine  «  ' 

^,  D'aller  courre  la  prétentaine,  •    '      ,   '  * 

Et mifouMX  voire  eourroux.  -  Rknrr,  Oeide  htmjfon^  i66«,  p.  SKl^. 

Toatre  coaupliment.  -  Diu  Ctoii.,  Guerre  tum. ,  i664  :  Éptt.  Adàie. 


\ 


\ 


X 


V 


i'"  ■ 


^ 


/ 


r>02  ren(jrkofmi:nt  -  rentrer  dans.  . . 

()'i8   Mai>  r/'n^niWz  vos  pleur»;  Ai^iie  vient  à  nous.  .      ' 

*  l-i  Ko^iT..  VII,  1».  ;{:,«j  :  Ha(futiii,  IV,  a, 

Voux  pouv<>z  rm^mN^r  voln>  vii>i||i>  uinralf>. 

.     Mo5TPUnï,  nupe/((e7^n,fme.  11,  i  ;  _  Cf.  b.,  hUte  capHnine,  IV,'  H,^^ 

Madame,  un  air  ou  (loAx  raimc  iiioM  la  douloiir. 

Eroiifei-lc,  dfi  /yràrf',  un  »«'»!  niomotil  sans  j>«>in«>,  \ 

E»  s'il  ne  vous  plail  pas,  soudain,  ie  h  ràngattw.  -Rkoard,  />•  «„/,  se.  lo.    ' 

■  •■■'  *V  -^  •  :  ■■■■\  '  V-  '^^   '    ■"    -  ■         "  '  ■     ; 

HenGREGEMENT  ,  iuigmentation ,  accroissement;  archaume. 
^      Rengrf frètent  de  mal  !  surrroîf  do  d(4sesnoir  !  -  L'Av. ,  V,  3;  ; 

Il  by  fallut  l.ien  jmîu  de  re^frrfgtntent  |)our  lo  faire  tomber  en  ia  maladie  doni' 
il  mourut.  -  Amïot.  v 

^Li'Svfavpurs  que  vous  eussiei  receues  do  moy  eusseS  esté  p\mUi>4  rengreRement 
qiH'  soulajjemcnt  do  mal.  -  D'UnpÉ,  L'.Utrée,  i(m/i;  H.  p.  619.      ^  '    ' 

.   -r  ()ii  trouve  encore  le  verhe  de  ce  «uhstantif  dans  Malherbe  et  dans  I^  Fontaine. 

l-  (leplaiiir  diT  médecin  <|uî  voit  rmgréger  une  malj^ie.  _  Malh.,  I^,  p.  ^«,-1. 
<'•'  «liscours  rengrege  la  peine  ^  '.WÊ         j 

.     Di^pay^re  Cerf  tout  hors  d'haleine.     '    '  '^ 

RiCHB»,  Oridc  /ww^on,  1669,  p.  ^7').* 
,       'ifl  (Jiacun  rendit  par  là  sa  douleur  rtingr^géê. 

(.■  '..  I'*  Po".,  .VI,'p.  7»  :.Co«fM,  V,  6. 

Les  dictionnain-*  d«  flichel't  et  de  PTretière  donnent  rtugregemètU  comtac  vieux- 
I  Acadomtf,  dans  ù  preniière>lition  (169'!),  le  donne  sans  oLervalion;  niais  dans  sa 
a'  édition  (t7i«>,  elle  dit  qu;«il  cpmmenco  à  vinillir».  L'é(liti«j|ie  1878  dit,  comme  celle 
de  1 835  :  «d  ne  se  dit  que  des  maux,  et  il  est  vi«uxn. 

■  .^  *    ■         o      ■ 

*      -"^  ■'..■'  .  ■  . 

Renoncer  mm.  .  .^ désaxer,  renier.       '   ' 

Je  la>e«oiï^<?  pour  ma  fille.  -  .4fii.fii/rf.,  I,  3. 

Puisqu'il  me  mionce /H>tfr  sa  fiile;  je  veux  mourir.  -  Ihid.y  I,  6. 

Si  vou.s  dites  vrai,  nous  la  rmoncerotns pour  no\n  sang. 

„    .  G.  Dand.\  n,  7. 

Il  j  Jiin^  dogmkUse ,  il  prophétie ,  tout  luy  est  bon ,  pounrro  qu'il  vienne  â  son 
but  de^^rier  le  flambeau  de  la  rébellion  dan«  sa  patrie  qu|il  a  rtnntteét. 

Bowow,  M.  de  VHi$t.  in  Far.,  in-Vt.  1691  ;  S  i4,  p.  Aq, 
Cf.Jo.,  Wïsl.  «*••  For.,  a  in-V,  1C88;  II,  p.  598-599.      -. 
ie  ta  rtnmee  pour  ma  nièce.  -  Ri«<«tBD,  Retour  impnkn,  «r.  t. 

Rentrer  DANS. ..'  .  -^ 

5n  Pour  r«i«r«r  «Il  devoirje  change  de  langage. -ilft&.,n/5.    / 
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ilm , 

'^' 

'^■' 

ine , 

iv; 

S- 

•t- 

.1 

î»c.  t 

• 

10. 

urne. 

l^ladio  dont 

rengregettèenl 

t.    > 

Diitaine.       .  ] 

W,  p.  ^?«ri. 
I,  p.  1175." 

fw,  V,  6. 

rame  vieux; 
lais  dans  sa 
comme  rp|l«« 


1,6. 

Il  ,     y  . 

imne  à  son 

i4,  p.  49; 
(8-599.       • 


n,5.  , 


/ 


70&  RnppoUo  tous  tPS  sens,  rmfw  bien  «^anx  t/)n  Anio.     Aninh.,  Il,  1  ; 

,  r  .    ^  '  -  "  ■  ■      ;  ■     . ,. 

17/»/»   l.a  (jônérosilô  déjà  rentre  en  mon  dme.  -  Gohji.,  Aico»».,  V,  7, 
"«  -  "•  . 

^^  JaniaiH  soupçoj^^mhrago  ol  jalounc  "b 

',  *        l  Ni"  rigftireroiit  dm$  mon  maudit  rapril. 

;  ^  '  '     '      .         1a~F0!«t.,  V,  p.  .199  :  Conte»,  IV,  fi.  • 

\]îi^TM.hiCOtijugué  avec' AS' o'ir.  *       *■ 

'  ■  ■     * .  h     '  ■•    '  '  *. 

-  a 48  El  j  at  pour  vo.us  trouver  rentré  par  laufre  porte.  -  Fâch.,\,  5. 

•     i6it.^ijV  rm<r0  dans  Rome  ave<!q]uelque  imprudence,  .    ', 

.  ^       -        fjlo  k  r«  trop  d*arde|ir  doit  un  peu  dhnduigence.  *. 

r    '     ,         "  :         -     '.  CoM.,  ru*  «•( /?mfç.,  V,  '1. 

RK^tOYER.  '  //  .  ^" 

58.5  Ene|)Odt  rew»oyfr  ces  Nymphes  à  nos  vœux,*    [  "^  •    .' 

'  Et  nous  donner  moyen  d'être  eoïitent«»Jou8  deux.  ^  M^Uç. ,  II .  fi,. 

■  »"'■■ 
•    ■'  *        ■  .  .  ■       ( 

*  Le  mot  p«l  certainement 'imnropri^  Mptière  a  voulu  dire  :  pondre  fa'vQraMf'^.*  ' 


nanroi 

Repaître,  miinger,  se  repaître.        "  '  .  ,  /  -f 

,    lAûo'Ce  Monsieur  rÉtrangero^  besf>in  do  repaitrK--  L^Éu,  IV,  q. 


v'. 


,/ 


Je  me  mis  imrîis^iuyy^  et  Tatteignis  gui*  le  bord  du  Tibre,  ain«i  qu'il .remon- 
toit  à  cbevai  apF\j«>Kiir  nmu. -.D'Uapé,^/^^^^  . 

\U  repurent  tous  k  gogo.  ^ 

,..  ^UBoJi,  J^tty- t»o».,  ifoS;-!!,  pv  5;  -  Cf.,!».,  iAm/,;'!,  p,'?»oi. 

«9  L'^lre  jour,  le  Roy  notre  Sire, - 

Tant  pour  r»paftr«  que  petir  rire,  ^   V 

Alla  faire  au-Falais  Bpôn 

Un  souper  ou  collation. -LoMT;  Mt(;#>  Aûfor.,  .3o  avril  16.')  1. 

9«  Aux  Deux  Faiaaiâsi  chex  un  traiteur,    /  ,  ^  ||^ 

,  "^  (Proche  de  Pnôlel  de  Bimrgogne) 

Où  maioHriand  et  maint  yvrongne. ... 
'  Vonl^r^pdîfr»  ordinairement.  -  !•.,  ihid.,  3i  jiiillct  i6ûi>-  " 

Là  riéce«iM^e  ripaàr*  le  fit  l'etarder  (M.  le  Prince)  quelques  beufes.       * 

,,     '"  "        ;      La  RocHip.,  Il,  p.  Sfi.l.  • 

^âi$  Chacan  njNilr,  le  smr  étant  tenu.  -  La  F««(t.,  IV,  p.  A«.'>  :  t*onlas,  ll,-'i. 

fiÉPANDRE  :  i*"  distribuer,  donner.        >  ~^         .  ' 

„      *      ■  t 

^98  Aux  pauvres,  à  mesyeux^  it  alloit  le  r^wm^f.  -  Tar^  \,^. 

Ce  sont  M""  de  Grifpian  qui  voua  ont  répamiH  celte  joie  dans  Votre  chAfeau. 

^        ,  "  ''im,    --^^         Se».,  VU,  p.  16. 


î- 


J 


> 


50/1    r        ,  aÉPANDRF>  (Sf)  -^  RÉPÀfiEn 

2"  Répandre,  divulguer^ publier. 


1  r> fi 5» El  dois-je,  en  mon  courroux,  renfermer  ou  n^rtnWre 
,  Le  dôslionneur  de  Dia  maison?  - /Im^Â;,  IH,  3. 

io5  Un  l^ru^t  est  re/Niiu/u ,  dil-oii ,  \  " 

Dans  JDlainl  pais  o4  iiiaint  canloii.  •. 

'  ^  l^iwr,  Muze  hi$tor. ,  ta  décembre  i6r>4. 

553  Touf^co|»rult,  quoiqiie^\iM4«,  au  »onl  pstWjjjaMJa.  *«•  -"^ 

.  ■*  La  Fout.  ,  Vf ,  p.  aCi8  :  Adnnit. 

^l^  cardinal  M«zarin  r^nWu  dans  le  monde  qu'il^voft  d«k-ouyJ»H  une  enlremjse 
du  duc  de  Beaufort  contre  sa  p«erHonnc.  -  La  RoCiTbp.,  Il,  p.  K7.         • 

M.  de  la  Trousse  re^poiu/où'' rroiden^ent  dans  le  mohde  le  dessein  quif  a.    "         ,.. 

'        .  •  *     *  S^'  VU,  p.  ,35,  30. 

I^iPANDBE  (Se).        -  ^        '    \  _  •  '         '^ 

665  C'est  ainsi^qu'ayjt  flatteurs  on  doit  partout, se  prendre 
^  Des  vices  où  ion  voit  les  XmwMmêê  répandre.  - Misanth.',  \\,J*. 

.   '  /^    .     ■■ .     .  ■    ,    ' 

8o3  En  quels  exciVs  peut-être  elle  va  m  rifandr«l  (la  férf»cilé  de  Néron). 

Rac,  flrà.,in,  a.    • 

H  semble  que  vous  ave«  peur  que.  . .  >•  ne  me  ripanit  excessivwneni  sur  ce 
sujel.-i;iv.,  m,  p.  AÔTy  ^  .  . 

RÉPARER  :'i*kcompen8er,  remplacer. 

La  paysanne  que  je  viens  de  quitter  ripare  ce  malheur.        ' 

.1369  Eraste,.Éraste,  un  cœur  fait  fomme  est  fait  le  vôtre 

Se  peut  facilement  réparer  par  un  autre.  -  hip.  am.,  IV,  3. 

aoi  Si  quatre  mille  écus  de  rente  bien  venants. . . 
Peuvent,  à  son  avis,  pour  uatel  mariage, 
hipartr  entre  nous  l'inégalité  d'âge. .  ;  -  É?.  an  Mar.y  I,  a.       . 

Vous  reaaemUei  le  fils  de  ce  iws  labonreur,  lequel ,  «yant 'perdu  Ic9  bœufs  de  son 
père,  s'en  vint  triomphant  et  riant  au  logis,  dinnt  qu'à  la  vérité  il  avoit  perdu  les 
bœufs,  mais  qu'il  aroit  bien  répm4  caite  pfrte,  d'autant^  qu'U  avoit  trouvé  un  nid 
de  pie.  -  Le  P.  Gifaitai,  iifdk.  im  Reck.,  i6aa,  n.  069. . 

j  1 39  J*t-il  quelques  défaut*  que  ka  bientf  ne'  n^rmlf  -  Onu.,  MéiUê,  IV,,  1. 
Son  bie»H?i^riMV  le  manque  de  neèleiM.  • 

'  ,       Jn.  Coi».,  Omt.  éTOrg.,  IV,  6;  -  Cf.  b„  iW.,  II.  lo; 
FmuA9tr9l.,Vi,Z;Am9mràlmmttU,n,Kl 

§37  Princeaac,  une  autre  fina,  poanbie,  '  ' 

Quelque  lettre  un  peu"  plus  pfauuible 
J*Qurra  celle-ci  répmrer.  -  Lotn,  Muzê  kiêttr. ,  ?t  may  i6Ô4. 
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irnxloiibli' d'amour  p«ur  ri»/;.irfr  S4»n  |)«»u  d,.  >aloiir.   • 

"ac,  Vl,.j).  19g  :,/,,tT,  rtww«/M. 
Il  i)Os»«»de  du  moins  cinquante  mille  écu*; 

Cela  rf parera  le  défaut  du  sanfi.  —  Poste  f  -  »AiTEaoc?iB ,  1^%^>I,  se.  /,. 
La  prie  ii\m»I  |>a.s  /grande  él  s.«  p^ut  réparer.  -  ftecrtaD,  Jotuu^V,  il. 


îï°  Épargner.  ' 

^    à55    .......  <}unnd  d'un  injustp  ombrage 

Votiv> raison  siiura  me  i^rw  roiitrago:  .  .  -  /).  ^'^rr.,  I,  IJ. 


ÇPART,  ^épa^^e,  repaiLse. 


HKfAttT,  ^epa^^Ie,  rêpo,.^^ 

.'     3«rt  II  n  lo  r^rrbrusquo,  et  IVfueii  loûp-^arou. 

.    '  ■       ■*''  ~.   _       ^    tc.àfnMar.,  ï, /i.{;^ 

•     Je  veux  prouver  mon  dire  par  de«  exemple»  qui  «ont  «ans  »y;wr/. 
>/     -  Le  P.  G4*A»8t,  Oorfr.  rurituu  deu  lte(tu.r-imprilt  deçf  tfwpt.  ifio'i. 

P-    507î-   Cf.   b. ,  lAwi.  .  p.   lOOOrlQOI. 

,     ♦  Colpave  donne  c.^  mut  qui,  non  plus  que  reparue,  ne  w  twiiv  ni  dans  Nirot    ni 
dan»  Monel  :  nBeparlte,  as  r*p«r(,  nn«wer  in  8|>eerh.T. 

Repartie. 

'  /'.  .      •  ^         ■       .    ■  .  ^-ov   .         .  .■. 

tm5o    ..... .Jn|i'  Aussi,  sans  r(^r/î«, 

La  feuftnc'W  loujoure  fonime. . . .  .  ^  Dtp.  am.,  \\\  a. 

..  JN>lMervcroi8  vos  n^rtwt, 

.   I)*une  douceur  grave  assorties. 

•  T""^*"  "-'R'^'v*""' "<'«>'7-.«n-A%  i658,  p.  3s«i.      | 

.      «33  Ah  I  Seigneur,  c'en  est  trop  ;  et ...  —  Point  de  repartie.  -  Co«™. ,  Serlm-. ,  I  ,•  «. 

H73  II  n'efl  pas  maintenant  saison  de  rtpartie. 

•  .  Là  FosT.,  VH\  p.  69  :  //^nn.,  III,  /,. 

;  **•  Binage  dissimule  toutes  ces  choses /pvcç  qu'eUes  se  wniTren^t  point  de  re- 

partit. -     ,        -      . 

Bosstiy,  Dtf.  de  FHi»i,d0$Var.,in-t  « ,  1691  ;  S  1 7,  pr  63  ;  -  (.f.  Id.  ,  ihid. ,  p.  GO. 

Bepartir,  répondre,  répliquer. 

\j     &gi3  Et  lui vd'anf  troisième  «ussitAt  repartant, 

D'une  troisième  aussi  /y  repan  à  l'instant:  -  Ée.  des  Frm. ,  H ,  5. 

1 703  Lâche  I  Tu  ne  valix  pas  qiM  pour  te  démentir 

h  daigne  m'abdaser  jusqu'à  te  rtpûrtir.  -  Cow.,  OiAon,  V,  5.    - 

Sur  ce  que  jriwMrlw  qu'on  pouvoit  an  moins  me  donner  des  «^gnalions,  elh 
(It  Reine)  me  répliqua  d'un  ton  décisif. . .  -  La  Roc-tK,  II.  p.  463? 


À 


/^ 


/■^  . 


^ 


» 


V. 


506  '  REPASSER  —  RKIMVÉilEMSIOlN 

l>r  mari  r$pmrt  «am  MUiftpr  r 

«Tu  m*  k>ur.|Mirte«  ^Miiiil  à  Imirvî^  -  Lt  Frt^T.,  I,  p.  t«!k  :  ^al»/..!!!,  7. 

\<Mi .  Mott«mir,  nfmrliê  jt,  j*  u'épàf  pan  TMiap  à  Sainl-Paul. 
/        .  BÔwiCT,  C««^.  arar  II.  Cbiait,  îiHi a,  |AM«,  p.  !•'<(. 

llKP^SSER  :  1^  r.  iSi  revenir 

t/iG9   Ma  jaioiiMo,à  tout  pn»|>Ofi, 

I      Me  ptromène  Kur  mti  diiigrâr(>; 

i      Et  pins  mon  e»prit  y  npua* 

Moine  j'en  fmiB  débriiuitler  le  funeste  rhaofi.  >»  /impk.,  III,  1 

*■,■■*.. 
«78  Stir  fp  qu'il  a  rummi»,  il  làthi'  à  rt^tuêtr 


.  •   d®  V.  unipepi.;  il  revifiil,  iï  ro|)ame(levant  leà  yeiîV. 

■  .  Î!  ' 

\9in  «1^  nuit,  il  men  ryasêg  une  idée  éternelle.  -  /'tydbe,  I,  t. 

lU:pic. 


HEPOlSSApLE. 

ktU  Et  quand  même  Thui 
A  vus  désirs  ineiom 
Vous  trouveroit'èn  hcf^,Mp0^nTf\u\H 


*  Ce  mol  iM 
Iron»  du  Die|ioàinai 


POULS  REPOliSSAirr. 


BÉPRÉHENSlèKV  r^priiiiHiide,  reproche,  blâme. 


Oq  souffre  ^ikfniHit  des  répréItmÊmmf  mais  on  né  toaRre  poi^t  la 
raillerie.  Od  vent  laep  lire  médMBtv  Mit  «n  ne  veut  point  .^tce  ridi- 
cule. -  PréCdu  7«K.  -V   ^         in     .t  1 .     V 

Vow  BIP  deméMlet  aMB  «m  êÊhrifiémdmifm§Aêfian...  êetèn 
diami  qw  ie  lage  eat  eonleni  de  mi  miêwm.  •>  Maui.,  U,  p.  aM. 

CTcal-doiK  a^i  me  éfulenle  caloiiiflM  vw  flefta  pralendae  cettanic  on  nBraMMMp 
de  la  Sorfconna,  eaaÉae  aa  «aMba  riffrW. 

.     Baaawt,  irart.  «w  A^HmI.  ,  ia-t*.  iêa9*f#tf  t  fH,  |^.  tS«. 


H,  I. 


663. 


IV  ridi- 


REHWK:HK  —  RÉPl  r.NANCE  AVEC 

« 

RBPR(M:BK.  inutiffle  reproche;  tache,  faute. 


r)07 


Si  j«*  n>  Kiiifl  pa»  n«*  iiolilr,  au  moins  HiiiH-jV  d'^ino  nco  où  il  'n\  a 
|>oinl  de  rrftrorke.      G.  Damd.,  K,  î. 

Cette  fitii'  no  iVtoit  JMI4  ItM'n  gntix'niéo,  e|.  .  .   rp  imx>ii?un  reprwke  a  huile  m 
rare,  -  U'OVfius,  (lomtf,  \%kh\  éà%\.  Juuaunt,  I,  p.  *«. 

BI'Mre  pM  n^  |iriiK«>  Mt  loujoun  un  rtfr^çlt  mmte^Têmmir  â'unç  |W^r«4»iiii<- 
de  mon  nin|(^.  -  SMBAii,  Smtn.ftyutf,,  1 656  ritV^mî*. ,  p.  91-91. 

LibaniiM. . .  n'wt  pat  un  Wxrtatitnjjn^nn  dtHamatMjr  H  un  iMtphiiite.. .  .  (|iii 
pùrtr  par  ronsequmt  ton  rfffriKkr^a»  «on  nom. 

btmjnfi^f.  é*  l'Hitt.dm  Vmr.,  in-tf .  1691  ;  $  7.  p.  ^h. 

*  Malb<>riw  H  (jM^Uff  ont  employé  au  féminiii  le  m«>l  1  tprvcke  dan*  le  M>iiit  nriMi'l 

!^  MM  rvpradU  que  fait  Epirurp  à  SUIpon.      MtLa.,  II,  p.  t8A. 
^SoS  Jr  ne  m'npoae  poiat  à  aea  rwM«t  rtprnckèê.  ~  <]«ia^..  Mniéf,  II,  '1  ;  l«r. 

Tout<*foi»,  «in  1660.,  G>rneille  rhangea  ro  vert,  <>l  mil  : 

J'aoruia  pei«e  à  aottffrir  Tot^^pil  d«  aea  rtfroekn. 

.        ■  ■  ■  '     ^    . 

"*  de  Goonay  dit  à  ce  «liet  : 

«Qui  Dou«  (nra  rataon  d«^  ^  qu'ib  rrarbeot  «i  dru,  aver  niHi»  aiilrm  profane*,  deKprrv 
aoadatioiM  è  bârt  vomir  le»  aiiditeun,  nonolxtaiil  leur  D»)'4énpus**  pulittrâw»  ? . . .  Téuluul^ . 
entre  «iM  quantité  d*an|rei,  un  Cimu,  un  j«  ffmù,  un  f«yam#(i(,  un  j*  t<0N«rr«y,  un 


etrmttl,  un  tmrgim.  un  j«  «m  larM^,  au  lieu  de  Utua^je  pmfermy,  un  pmfwmtnt,jt  rerratf, 
cêhmmtt,  ekirwrfim ,  H  mu  toamay  :  jusque*  à  leur  avoir  ouï  dire  nUm-n  et  Im^untllf, 
pour  dtgm  et  JbfMaMt ;  et  fa  ty  ockê  pour  («  rffr«ek$,  aouba  ombre  qu  ÎN  aboient  leu  r«H 
artide  léminiD  dana  ha  papiera  d'un  autbe»*'  { llalberbe  ) ,  qot  Tapprenoil  de*  tripiereu , 
quelque  vogue  qu'il  euat  aeqaiae7«  -  M"*  m  GocaiAT,  L'Omirf,  16*7,  p.  6o^-6o&. 

De  aon  <4t4,  Yaugek*  écrit,  i  V'^'f*  dea  mota  wiaiiaaiy,  pMtom,  nlmaek*,  rtfroek*  : 
«G»  mola  aont  taMafoufa  maaconna,  quoy  que  quelques  unt  de  nos  meilleun  Autbeum 
le«  ayent  faita  feminina  :  il  eat  vray  qor  ee  ne  aont  pa«  dea  plua  modeniea.  On  dit  louteii- 
Ibia  an  plnrial,  A  Mfcaf  1  apractaa ,  duawyfaala»  n|prar&«a,  et ,  en  re. nombre ,  il  '-4  certain 
qa*<m  le  fait  ploa  aonvest  ftndnin  que  maacniin  ;  maifi  quand  mi  le  fera  par  tout  imaft- 
ôdia,  on  ne  pent  failUr.»      ■       ,     ' 

V«cà  divOTMi  opiniona  anr  «ette  JbaMTfn»: 

Piflir  :  9  A  Mfaa  rtfi%tkm.  Bn  cette  pbraae,  il  te  faut  faire  féminin,  parce  que  relie 
pknae  eat  conaacrée ,  at  na  aa  pent  gnerea  aacnre^qn'an  atile  comique^  « 

Ta.  Caaaaou  :  «Le  gaare  de  lyacta  nVeat  plua  dairteux;  il  est  louwpMirt  maM-ulin. 
tant  au  aii^aiier  qn*an  pinriel,  et  roo  dit  preaentement  de  «angiaiu  r»frécAM.fi     * 

AcAaiwii  rBAifilM  ;  «On  na  dit  pina  h  htUm  nfrœlm,  et  ob  fait  tout}OHf«  ce  jMini 
~  I,  tant  an  pluriel  qn^  aingimer.»  -  VAiwiiia,  <dit.  Cbaawa^,  I,  p.  97. 


R£pU6îlà!IGK  ATKG  :V; 


.<« 


I.  8S6. 


Ne  devei-Tous  pas  rougir  d'appuyw  une  pasgion. . .  dont  tous  les 
désordres  ont  tant  de  réjMgnaitee  avec  la  gloire  de  notre  seie? 


I 


X 


«      ■  1 


ê 


■f«: 


ses  '  RËPUONRR  ik..v-.  RteLSTER 

«  <!4)m«'ill«'  ot  La  Rorbefbarauld .  cbci  qui  oii  lrou««>  ce  mot.^'ont  iMiiployé  ivm  b  pré- 
Miion  à.  Noua  n«  rminaiMons  d'autre  nempi 
tiière.  Aver  m^M^Mr,  Molière  emploie  «... 


poMlion  à.  Noua  ne  roiinaiMons  d'autre  exemple  de  r^jmgnnmrt  a*«r .  .  .  que  la  pliraw>  Av 


nKPUGISER'\.  .  .,  ne  pà9  cofivenir,  lAHrè  pas  favoral^ic  à.  .  . 

617   Monsieur,  le  teinpH  répugne  à  Thonhcurde  vous  voir.^ 

FAch.,  III,  9.     -m 

'.     Il  n'îf«  door  ri«n  qui  répugné  à  leur  donner  une  Reine. 

Coai.,  V,  p.  3o6  :  £mm.  dMiufr; 

,  Ht    Voua  me  direi  que  notre  uaa^ 

lb^M|fn«  «tu- don*  du  mariage.  -  La  Fort.,  IV,  p.  181  :  Cpiilaa,  1! ,  fl. 

î)i»  mn  origine,  elle  (la  Rërorme)  «  réfgné  i  toutes  rea  additiona  et  inlc^rprë- 
laltonn  de  l'K^iiie.  ,     ^  *  -     ' 

RoMDiT,  Av^rt.  aux  PnUtt.,  In-'h',  1689-1691;  VH,  S  to8,  p.  780; 
-  Cf.  l:,iM.;  V.  8  48,  p.  &to  et  S  56,  p.  &36;  Vl>.  S  81.  p.  789. 

,.  -  ♦    — ' 

Requérir,  fhercJM^r. 

571    Je  ramène  les  chiens  k  ma  première  voie,  .  ^ 

"^-^  Qui  vont,  en  me  dounant  une  excessive  joie,  C  '     : 

'■    fkfâérir  notre  cerf  coinme  fC\\a  Teussent  vu.  -  Fdeh.,  If,  H. 

■   '     .'  '  '  ■  '        ■ .  ■  ■  '      .       '  '   .  - 

RÉSISTER,  s'oppoéer. 

1755  Ifest-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d*enteitdre 

Qui  vous  fait  r^ter  à  Thymen  de  Glitandre?  -  Fem.tav.t  y^h. 


Au  tfii*  aiMe,  outre  ce  aena,  on  avait  le  aena  un  pou  différeat  de  $*( 


*  Dana  le  aena  aetnel  da  mot,  on  nSaiate  à  une  action,  à  nne  pmaaaiye  oui  a*eierce. 

a.  • .,  rijpM* 
gmtrà.. 

Pour  peu  que  noua  rmaùoM  à  m»  tantinients,  M  imhh  tratle  de  préaooiptaenx. 
,,  Bac.  i"  PréL  de  AnloMieiw. 

Quant  i  ce  qu'il  «voit  dit,...  deux  chosea  y  rdbtafoMMl.       ^ 

BManrr,  Cm^.  Mae  M.  Oéud»»  a-a»,  t68a,  p.  96. 


■  If.  Jurieu  dira  penl-eijb«  :  remployé,  B  eat  vray,  h  rewteneê  de  k  raipon  conlre 
la  préaeafe  réelle  :  mais  ^nk  auM  que  ta  maoo  y  rMala  pkw  qu'i  la  THabé,  à 
f  Ineamaiion  et  aux  au|res  myaterea  que  lé  Soeûden  rejeUa. 

I»..  ilaart.,Mtf  /Vafeal.,  iit-4*,  1689-1691;  VI*,  S  a8,  p.  665; 

'CX.D^,iê  ram,  ém'Vmr,,  in-aa,  i«8at  S  6S,  p.  aiS; 

Amri,  awr  IVaical.,  ill,  f  a,  p.  167;  V,  i  t4»  p.  809;  VI, 

(Le  due  de  Brananee)  firt  dédarj  %A  tmiià^mfnan^^^  k> 

aeul  Inmime  de  Partugal  gai  réaittàt  à  aea  électieB.  »  La  Éltfaar.,  I,  p.  Z%h. 


VM  la  pré- 
I  plir*w'  (l«> 


e  à .  .  . 


111,9.    ^ 


d'Amdr 


•  ,  lî,  t. 

l  inlcfppré- 

î,  p.  780; 

il.  p.  739. 


f,  n. 


«r.,  y,  &. 

û  •*eierce. 

•  •  •  f    niPM"' 


MMoptoevx. 


i,p.96. 

Trâriié,  à 

S.  p.  «65; 
U  p.  «tl? 
.  809;  VI, 


^  tMQfS  ^ 

834. 


'  ^  BÉSOI.U  i)E .       ~  RÉSOUDHE  509 

HKSOLU  de.  .  .,  résolu  h... 

El  moi  jo  vous  di8  que  jp  Muig  réioU  de  me  mnrier. 

Mar.  forcé,  in'.  1. 
ic  «li»  r«ii«/«  ^  lignorpr/- MiMi..  IV,  p.  I  ^É. 
74s  Noiw  étioiM  avec  vous  ri!i0/H«  *<»  pc^rir.  -  Rao.,  /IiA.,  11^8. 

Let  FniK*  ne  l'oubliereni  p«  :  r*,.,/«,  ^  f«ir..  de  iiouveaui  efforti.  iM.ur  .ou» rb- 
Jot  Gaules,  il,  «levewm  à  la  itoyaulé  l>liaraii«Mid .  fiU  d... JMarcomir.     ' 

BosAVET,  //••/.  unir. ,  in- 4',  1 68 1 ,  p.  i  « /l . 
Nous  moraines r^usrf» partit  dsns  le  moi» de  mai.  -  Sif.,  éd.  i7.i(i;  III,  p.  Aâ. 

*  b»«  nu».,,,^  .«leur,  qui  emploient  n«o/«  (fc.  . .  emploi^-n»  égalemciH  ré,olu  à..     - 

ResolIMENT,  (lécidémenl. 

Réiotûtilent,  vous^vous  moiilrerer.  -  Impr.  </«  l'en.,  se.  6. 

J'ai  quelque  in^tienrc  dé  savoir  comment  »e  porte  et  ei.miwrte  la  polilo  .l'Adln. 
uiar.  Je  men  vais  lui  écrire  résolument  ,•  depui>  que  je  lue  inel«^  différt-r,  il  n'y  - 
plus  dehn.  -  Si?.,  VI,  p.  i.33. 

•  .■'  ■■   •  '       .. 

RESONIfER,  soiluer  de  nouveau.'  ' 

■        ^  .       .^ 

553  II  pmpaumeU  voie;et  moi,  jesoiiiicel  crîei^  ^ 

A  FinautI  à  Finauif  Ten  revois  à  plaisir 
Sur  une  taupinière ,  et  résonne  à  loisir.  -  f 'M. ,  II ,  G.  . 
'  ■  -■  ■      ,  •  »  .  ' 

RÉSOUDRE,  décider,  arrêter.   • 

1 633  Qu est-às  que  cette  instance  a  dû  vous  faire  entendre, 
Que  lintérétqu  en  vous  on  s  avise  de  prendre. 
Et  lennui  qu  on  auroit  que  fe  nœud  qu  on  rcaoH/ 
Vint  partager  du  moinÉ  ce  cœur  que  loii  veut  tout? 

TarL\  \\^  5. 

i5éo  Rt  je  n'oie  rAwMfc»  rien.  -  Coi».,  flir»-/.,  V,  ,. 
Adieu,  la  nuit  porte  cooteil; 
f-  V       SooMt  à  ee  que  je  nPMNiar, 

Ei&Miiiàvoii»rtf2ir 

Wom  réumàtm  i»  toute  choae. 

^*»*"»'  OP«w-»  «  in-4',  i656;  H,  p.  36. 
^ Je  ne  roua  meu  point  ma  coqqueate  i  un  jOoa  kanl  prix  que  vous  ne  la  pouvei 
eatnner  :  «ttei  M  rwMMi^  ■>«;  votre  aœur.      *        r*^     ^  . 

SMftAis,  Nmu.fmmç,;  i656;  4*  ^(m».,  p.  i8i. 
De  grk»,  nMwz  promplement  ;  ce  lien  eat  mal  propre  |  contester. 

SBauear,  Ma(Wf/fe,  i66«;  II,  3. 


#: 


510  RgiOUDRE  (SE^  ^ 

"•  "  .,1.  r 

l'  La  lleine  ite  pourroil  rien  i  ÎÊntérê  uuu  («or  «vin.  -  Là  nucmr. ,  Il .  |i.  &«. 

GV^tiiii  au  peuple  aaM>mblë  à  ronfinn<*r  t«a  loii,  et  i  rmtmin  la  paii  «lu  la 
fjuerrf.  -  Boudbt,  Ihil.  tuùê.,  in-4*,  1681,  p.  5oi. 

llKsotURE  (Se)  :  1"  sans  complément,  prendre  un  parti. 

1669  Ti\r\ioti»  de  Houi  réâoudre,  et  de  nous  coMenier 
—  Du  seul  fruit  aniour«»u\  qui  m'en  est  pu  rester. 

Éc.  Jei  Fem.,  V.  7. 

.'■'-■■•-.  ■•       "  '  -' 

.   '5  L«it  Dinui,  longs  à  •«  r^Ni/rt, 

OiU  fait  un  coup  de  leur  foudro.  --  Mali.,  1,  p.  jS. 


.»o 


-'i 


Hésoudrë  (Se)  i)e  ou  à  .  . 


.  % 


i5Gf)  Su»,  »au8  plus  de  discours,  rhouê-Uti  de  me  suivre.,     - 

Dip.  am.,  V,  3. 

|L&  n  saurn  bien  niontivr,  inalffr^  votre  pouvoir, 

liaine  que  pour  vous  il  ie  résout  (fa voir,  -  D.  Gare.,  II,  6. 

Je  serois  fàciié  d'être  ingrat;  mais  je  me  riséudroii  plutAl  de  I  être  que 
f/'aimer.  -  Princ.  etÉl:,  III,  6*  .  > 

■  ♦  -    -  ■     ■     •  ■  -     . 

La  seule  richesse  me  fait  résoudre  à  l'accepter.  -  Mar.  forcé,  se.  7. 

Quand  j'ai  vu  qu'à  toute  force  ils  vouloient  que  je  fusse  médecin, 
je  me  MWM  résolu  de  ïèive.  -  Méd.  malgré  lm,\\\,%. 

■'■'',  ■  '  '  ■      ■ .  ■  «I* 

Il  M  riaolut  de  s'esloigner. 

pÛBré,  L%trét,  i6iit;  II,  p.  aSg;  -£f.  l».,iW.;  I.  i48\  Sti^V; 
II,  p.  95a-953. 

.  ..m  ,  ■  .  4  ^ 

3  Pemei  de  «MU  rrfuMMlr»  *  aottlagw  ma  peine  •  A 

Ou  je  NM  vais  rémmirt  ^  ne  le  aouArir  phis.  -  MiU«,  t ,  p.  36. . 

Telle  que  notre  «iède  aujourd'hui  vous  regarde,. . . 

Telle  je  «m  rss«M  d«  vous  baiHier  en  Miée 

Aux  Dûtes  étemels  de  la^postérité. -la.,  IV,  p.  i&s. 

.Elle  u'têUnt  rétolm  de  le  aeeovrir  eDttereimgk,  sans  qu'il  s'en  aperfàt: 

"SoMt,  Frmeitm,  liv.  H,  p.  laO. 

<■  -  .  -^  . .    ■  ■■  ■  ..■■.     ■  _  ■       •  ■-. 

Ayant  battu  aon  eoiflre,. . .   ee  waMmài  omfùm  m  tdukâ  nétfitiDoins  if'én 
prendre  une  notable  vrâgeattee.  -  hft,  Ailfnéw,  I,  p.  '^4 

«33  Laheine,  «udéaeMoirdea'eBrien  «Alenii;  ,       ";    Z'  ^     .'^ 
St  ritmuie  ae  perdre  ott  is  le  prévenir.  -  OmN.,  It>#y,y  I,  *. 

s35  Et  jerépooaer«i.ponrv«qaWmènieJo«r       ,^^^  ?' 

'  La  Reiive  «trMM  Ape|«rvoli«MBoar.  -  ».,  «Mir.»!^ 

Jamais  elle  n'aaroit  pu  se  téstùânie  Un  do  mal  à  a»  aiww.  . 

.      U  Fon.,  Vm,  p.  itf4-i65  :  Af£W,  liv.  IL 


■-P 


/• 
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'      RÉSOUDRE  OliEfX)irUN .—  RESPIRER  LE  JOUR  ,  5H 

444  HuurruiiHJe  m«  rrmmdrt  à  »i»r8  davauUger  -  Ritf ,  fJWé^,,  U,  a. 

H  •«  rn«u^  (lutK  adonner  la  paix  ài'Eunipe. 

1»..  V,  p,  tga  :  CiiMp.  dt  L>X  Xl\.  • 
£Ue  M  rwo/Hi  ii«  1«  tenir  aulaot  qu'eUe  pourrotL. 

M"*  »^  Scoaéif ,  MaliUiitf,  1667,  p.  i\ii. 
(Le«  B«>unlel<^)  m  r^/iimii. . ,  à  attendre  le  nège.  -  La  RooiBr. ,  Il ,  p.  1  ;).,. 
(M-  de  Cheyreuie)  m  réoiut  Je  ne  sauver  eu  Espafpie.  -  I». ,  II,  p.  33. 

Je ...  fi»  quatre  coupieU  de-  rhanaou ,  dont  la  ehute  me  paroitMiit  jolie  et  amou- 
reux, >e  1^  rtêêlùê  i»  lea  faire  roir  1  Daphnë. 

".  v4nurp*«<  Af»Mii«ir«,  1671;  I,  1^.  107-108.     „ 

3°  R1É8OUDRB  (Se)  EN. .  . 

L  air  8ur  les  fleurs  «rtjperlet  «e  r^ouf. 

Prme.d^Éi.y  t"  inlemi. ,  se.  a. 

■■■■■••■'  '     '  ""  „ 

Qu*avons-nou8  à  Taire  de  réttmdn  ce  que  nous  avoUt  de  viinieur  «m  uxi  Imiii 
chau4T-MAWi.,Il,p.  448.  ■ 

RESOUDRE  quelqu'un  ...,  le  décider ..  \ 

i563  A  quel  parti  me  doit  rifnidre  ma  rai^jon?  ^  Ampk.,  HI,  3. 

47  La.  oonatance' «MM  r^aotujni         «» 

GoDtre  l'effort  de  tout  désastre.  -  Miu.,  I,  p.  «87. 

1147  RMtnM  voaa-méme  à  mféétohéir,  -  Coin.,  Sw^a,  IV,  «: 

^^       Comh»ea«  pour  1$  r^uJn,  ««trU  Mtu  prêclicr  1 

4;  '  Moawuwwf,  Criap'  gmti^,  V,  6. 

.    1.  ■•     •     ..    *'  •  ■'    "  ■  .  ' 

Respect,  cbhsîdération,  égards.  % 

San»  votre  mwMf ,  je  iiii  aurois  appris  à  cdnnottre  l«*8  irens  de  aua- 
iïiL  -Crk.4krEe,dtêFem.,ae.U. 


\ 


'\V'<      1, 


Cdm  qu  leur  a  donné  cet  aria  est  fort  brouillé,  et,  pour  ce  ramact,  et  encore 

54i  C'est  étmc  aasurdinent  aon  bien  qui  Veat  suapect; 

Son  bm  te  lait  ré«cr,  ci  090  pas  aoo  rs^pacl.  -  Coan.,  MJUtê ,  II,  4. 

ReSPIEER  Ll JOW. 


■ .,  ?  S5  ,i'',  vi^^-M-'- 


■..•.■')<*îl 


1 778  Je  n'entreprendrai  point  de  dire  à  totre  amour 

^  Si  Done  Ignis  est  morte  ov  reqnn  fc/rmr.  -  D,  Gare,,  V,  5. 
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512  RESPIRER  —  RESPONSABLE 

Respirer,  aufi(piré. 

f'  ■  '  .' 

1 139  rattendois  qu'il  Mirtit,  Madame,  potij-  vous  din>  ' 
)       Ce  qui  veut  maintenant  que  votre  âme  mpine.  -  l).  G'arc.,  IV,  m. 

i'i99  On  m'en  veut  plu»  qu'à  voua  :  c'est  ma  mort  qu'iU  r»«pfrtw^ 

Vous  ne  rv«ptr»  que  DaphnU;  •         JL 
^    Vos  diKOunt  en  sont  inunis. 

•  *  ■  f  ■■■» 

GoHiAULD,  iiptgr.,  in-is,.i057,  p.  i56.. 

Elle  ne  rtapn'otl  que  i2«  se  venger.  i^ 

'     *  Sioiiis ,  fiouv.  franc. ,  1 656  ;  9*  Noùv.^'  p.  396. 

H  (le  Courtier)  ne  tcnible  ^XvArttpirw  que- la  guerre. 

;    '     La  Font.,  VIII,  p.  680:  rrpt/. 

679  Tout  rapùt  en  Ealber  Tinnocence  et  Ja  paix.  -  Rac,  Either,  II ,  7. 

"41  (Alexandre)  lalwoit  des  Capitaines  à  qui  il  avoit  appris  à  ne  rtapirer  que.jj'am- 
bilion  et  la  fuefre, 

_      BossvfT,  Hiêt.  unit.,  ii»-4*,  1681,  p.  497;  -Cf.  I».,'iM.,j».  i65,  6H7, 
âaiï,  53i  ;  -  l)éf.  de  l'Hùt.  de$  Var.,  in-i>,  1691;»  98,  p.  (j'i  ; 
Àte^i.qux  /Vo<«t/.,  in-4*,  1689-1691;  VP,  p.  791-7»»." 

"  '•-      ■  -;     -^  "-  ■'     ''■     ■       ■■,"•"'   '.**'"     /'  ^ 
HesponsABLÉ  :  RESPONSABLE  À. . .  «  responsable  envers.  .\ 

■  ■    ■  .   ^''  '"/  "■        ■   .  ■    ■/      -       ;■■  ■'  > 

5i5  Et  qui  doi^e  à  sa  fille  un  homme  quelle  hlak 
'  .      Est  r^tponmbU  au  Ciel  des  fautes  quelle  Cnit.  -  Tarf.,  II,  a. 


C'est  bien  «swçt  a  étire  rtifi9nntbU  de  ses  peeliet  ans jMrter  la  pnoe  de  ceux 
d'autru;^.  -  IUcA^J|itlri  à  àùlhtrLe,  en  lui  envoyant  ses  flwrysrMs;  i&  j/iat,  i6a&. 


Tout  notre  aÊ^kttfnpcnM^lt  A»  livres  de  cBacon  de  nos  Pères. 

■       l         ,",  Pascal,  9*  iVse.,~l  juiHel  1 656. 

Mes  Père»,  vous  sercx  rtip9»êmU»$  des  mauvais  effets  qui  pounrmBt  naître  do  vos 
opinions  inhumaine!!.  -  1». ,  1 4* /V«f. ,  «3  octobre  1 656. 

L'art  n'est  point  rttpcmiMe  des  butes  de  Tartisao.  -  D'Aat;,  Trmi,  iê  Lmeim. 

•  •  ■■■..■  <<■;   »•     -•■  '  ..  ■    . 

(  Madame  de  LonjpieviHe  )  se  treuveraîl  tôujoun  rssjisiiMHa  en  ^pluaieun  façon* , 
et  «Mwrs  Monsieur  son  frèra,  et  «aa«rs  le  monde,  d'dlttmer  une  j^nerre  dans  le 
royaume.  -  La  RocBir.,  II,  p.  a7S.  ;  .  t^.^.^V-»  ^.,4.   .  ..,  w. .  ,^ 

'":   Il  n'est  rsspsMaM*  de  Mê  inconstances  qu'A  ce  èerde  d*aaois.    . 

Laftwi;.,!,  pi  lai. 

■—    ■       ■  '  ■'     ^   ■^-        ',''"'''     '  «J'T-/'-:   .;,:    :■  ■'■^■;"r>-:vv 

On  croit . . .  être  rM|Ma«aU«  A  soi-néine  de  ioa  âévation.  -  b.,  I,  p.  3o6. 

?.-.'■ 

,...-,  I  .u  ■.•■'■        ■ 


*  Ce  mat  ne  ie ifiWt'^mm^:mmÊmMÀmàmmt^yMi^qa^- 
son  emploi  fAt  depub  lointànns  dans  la  lanme,  coéédm  la'aMMNf  nain  cdatian de  Racan. 
L'Académie,  dans  sa  dernitte  édition,  adoMBt  A  etai(Mnit«  pwyiiiialli  à  la  posiâritë; 


M'  '"  ^ 


rare. ,  IV,  îi. 

prfr,  IV,  4. 

.  s 

•<^'p.  396. 

ïSo  :  Trpd. 

7- 
tr«r  que. Vain - 

j).  t65,  AHy, 
»  «8,  p.  y't;  ■ 

1/       ,     .  .     ' 

invers.  .\ 
> 

.  Il,  a. 

teine  de  ceux 
5  janV.  i6«&. 

iHel  i636. 
naître  de  tm 

ineun  foçom, 
Berre  dans  le 


I,  p.  laa. 

p.3o6. 

'-■  ",  ' 

0),  Imm  que 
{•ndeRarân. 
^lapiMlénté; 


RESSENTIMENT 
Ressentiment  :  1°  sentiment;  sentiment  reconiniissaiil. 
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...  Je  t(afde  aux  «irdours,  aux  soins  qu'il  nie  fait  \oir 

Tout  le  reiêentiment  qu'une  âme  puisse  avoir.  '-  Z).  Gare,  111,  3. 

Madame,  je  viens. .  .  vous  témoigner,  avec  mes  transferts,  \o  nssm- 
ùtHent  où  je  suis  des  bontés  surprenantes  dont  vous  daignez  favoriser  le 
plus  souinis  de  vos  captifs.  -  Princ^  <f£Z.,  a'.jourqf^e,  IV,  4. 

1710  De  mes  reuentmenU  je  tiaï  pas  été  maftre.  ^  Tari.,  V,  3. 

J'ai  poussé,  à  ses  pieds,  des  soupirs  languissahts,  j  ai  même  r«>pnndu 

.   des  larmes;  mais  tout  cela  inutilement,  et  je  nai  point  connu  quelle 

ait  dans  Tâmc  aucun  ressentiment  de  mon  ardeur.  -  Àm.  tnofftiif.,  I,  9. 

En  vérité,  ma  fille,  vous  êtes  bien  obligée  à  ces  Princes. .  .  —  J'en 
•  ai,  Madame,  tout  le  resientiment  qu'il  est  possible.  -  Ibid.j'lU,  t. 

Souffrez,  mon  p<;re,  que  je. .  .  vous  embrasse,  pour  vous  léiimigner 
mon  rfistentiment,  -Mal.  imoff. ,  Wi ^ ^ i . 

Nous  estions  tous  deux  ai  jeunes,  que  mal  aysëinent  eusl-on  peu  poiisor  ny  qu'il 
eust  quelque  re$$eiitimMt  d*amour,  ny  moy.renlcndcment  d*cn  pouvoir  comprendre 
quelque  chose.  -  D*Uiré,  L*Aibrét,  161&;  II,  p.  '618. 

Si  lous  voyet  un  homme  aussy  haut  que  les  Dieux,  ne  serez-vous  pas  touché  de 
quelque  rtutntimwiU, qui  vous  induira  à  le  vénérer?  -  Mali.,  Trad.  de  Sék. 

193.  Que  serviroienl  mea.pleursT  Veux-tu  qu-'A  tes  tourmenta 

J'ajoute  la  fkûé  de  mes  rcMmlMMuls  T  -  Cobr.,  IHne»  Royale,  I,  n. 

*  Dans  la  dépêche  circulaire  envoyée  le  5  septembre  i638  pour  notifier  aux  villesi  la 
naissance  de  Louis  XIV,  on  lit  :         •    .:  * 

Tous  uo«  bons  subieds  prendront  part  au  r«M««te'm«Ml  que  Non;*  vivons  d'un  hien 
qui  est  advantageux  pour  nostre  personne  et  pour  le  gênerai  de  nqstre  Royaume. 

Arek,  de  Baycmne,  KA,  a"]. 

Mon  art  ne  peut  atteindre  à  marquer  la  tendreaae- 
Que  voitre  bonlé  donne  i  mon  rasaenitiiieMt. 

O    '       ';        <>    j  Taiana  i/Hiaa.,  Ver$kéroiq.,  iu-4",  i648,  p.  i(i^. 
t  Tout  ee  que  la  nature,  Apollon  et  ses  flames  '. 

Ont  nagoeres  tiré  de  cet  divines  âmes 
Qui  par  mille  beaux  veti  Cent  consacré  leur  foy, 
Xe*a|râl  rfsssail^pnl  le  tirera  d»  moy  :  ^ 

-''^  ^  tf  ineUrtf  ki  frqoljiaïqnaa  ^^ 

ie  dcns  recevoir  les  gv'icea  que  vans  me  feret  avec  tout  le  rmeMimeHt  dont  jv 
"^^  ^^^uïiifvlMiiriW  ^00;  f,p.  84;-  Cl  la.,  ibO.',  I, 


:  rr      ^^  "^  P*^  e^iérer  de  ne  pas  vtms  déplaire. 


Pusqn  enfin  votre  esprit  condamne  ^[alement 
gt  àwjp  iafratitnde  et^mea  fanswft'wsiii.  '      *- 

i4i^ism»:më^^>m'^:-'t^  •■;*;:■-'■>*■•>-  Ta.  Coair. ,  Geôlier  i$  sai  wAn^,  Iff,  t. 


ui. 


■  ■  i- 


\ 
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^14  RESSENTIMENT 

*  '  •  ,.'•■■ 

Sçtfrhe  qu»  ma  racuonoiMumce 

M«' Mtijirile  iiircMidmmcat, 

Kt  i|ii(>  si  j'ay  p(>ii  de  puiiiMÀre ,      . 

J*iy  beaucoup  de  rMêmtimtni. 

GoBiÀuL», /i)»^.,  iu-iu,  1667,  p.  ifîi. 

Astorix.  .  .  «»oit  regardé  tan  libérateur  avec  de»  yeux  pleins  de  rer«nnoi«»«iuce, 
ihatK  elle  ne  luy  «voit  puinl  encore  lénx>igué  (ton  rtMeHÙm^ttU ,  lur8<|ue  Leuiilida»  la 
x<>liru  de  colle  peine  et  remercia  rinconnu. 

a^fc»|/iii*,  par  M*  de  M.  (  M  Miaci),  i658,.  p.  i/i7. 

Je  n'inerriay  le  Maréchal  de  La  Meilleraye  awr  loùl  h  reuentimeul  quf  je  ilelioih 
il  M>!i  bonii  olTicea.  -  La  RojCMir. ,  II,  p»  A  •  • 

L<'  ré»$e»timent  <|u*clle  a  de  toutes  les  bontés  qu'il, a  poUr  vôut«.' 

IIac. ,  VU,  p.  jûii  :  IjtUrtsM. 

Siiius  le  Miuvenir  continuel  de  la  lielle  Daphné,  cette  connoiaMnce  m'aurufl  en|{a((é 
autant  par  amour  que  par  rt»»enùm$nt  à  me  donner  tout  à  ellc.- 

Aratipt  ^  SimandrÉ,  \^']'i'y\,  \u  iti-iiu. 

*  -  .  '        ■ 

•i"  Colère,  haine;  sentiment  inalveiliaiit. 


ijio  Lais8<;z  un  peu  de  temps  à  mon  rtumtiment,  -  D.  Gaic.j  IV, .0. 

1731    Votre  reêtentiment  ne  doit  point  éclater.  -  TVir/.,  V,  4. 

Laissez-moi  contenter  mon  nuentitnent.  —   Au  nom  de* l'aminé, 
Léandre,  ne  le  maltraitez  point.  -  Fottrb.  de  Scap.,  II,  3.         '    , 

i3oi  Rome,  l'unique  (^jet  de  mon  rêtaêtUiimêHt  1  -  Goaif.,  Hor.,  IV,  5. 

Mais  si  durant  Teaioignement  i; 

Il  pleure  de  reêatmtimtnti  t 

Au  retour  il  pleure  de  joye.  -  MAixiruxi,  Poé$.,  in-&%  16^9,  p.  98*. 

5o  Aebille  est  occupé  de  son  rM<M<*Ni«M<.  -  La  Fout.,  Vil,  p.  600  :  AekilU,  1,  1. 

-,.,^^    Je  tirai  de  m  mauvaiiê  vi^mté  (d^  Manurin)  et  de  sa  tnauTaûe  fin  toutes  les 

^convictions  que  j'avpis  iu§éea  néeeanirea' pour  le  contraiiidre  d^appronver  lui-m^me 

le  nM««fMMml  que  je  devms  avobde  fune  el  de  l'autre.  -  La  Rocair.,  II,  p.  467. 

4>  Le.  sens  moderne  de  rmttntmmt  exiàtait  antrefins  concurremneiitaVec  le  premier 
sens  indiqué.  / 

Ricbdet  h68o)  donne  des  exemplea  de  cet  divers  tena;  Forstièire  (1690)  lea  relève 
anaai;  rAcadémie  (160&)  admet  la  ibéaae  eonfosion,  avec  une  realriction  toutefois  :  «Ce 
terme  ae  met  plua  ordinairement '^en  pariant  des  injures  (que  des  bienfaits).  Lorsqu'on 
l'emploie  fbsdument,  il  signifie  tonjoars  asnsswr  iss  ûyiirva  et  JUmr  i$  wag—wo.»  ~ 

En  i6ySvle  P.  Bouhonrs  avait  saotoim  le  jaMnlien  du  donbfa  aens  de  mtmfm*ni  ap- 
pliqué  son  aux  Uenlaito,  soit  au  injnraa;  ^vui  distûagaé  ^  aana  selon  que  le  mot' 
était  seul  ou  n<w,  an  singulier  oq  an  iriarid,  etc.  «Ce  mot,  dit-il,  psend  une  bonne  ou 
mauvaise  ûmfieation  par  ce  qni.préride  et  ce  qui  suit,  quand  il  iMt  quelque  chose  ou 
qu'il  est  r^  de  quelque  chose.»  (/Voua.  Jbw.  sur  U  Um$.JrMç.,  1675,  3*  é^«  168s , 
p.  aSo-aSS.) 

En  1693,  de  Caitières  (Oa  km  wt  im 


■..-"-H"  ,' 


naaf*  des  mali)  eonatirte  Texistence  d« 


■ 
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>7,  p.  lîïi. 

>C<MUloi8MIU4*«;, 

e  Leutilida»  la 


•8 ,.  \}.  I  '17. 

rauruU  oiigaiîé 
(.  1 1  i-i  »J. 


mi'c.y  IV,  G. 

h. 

de 'ramifié, 


a 

(( 

iSiig,  p.  98s. 

lot  tontes  les 
nver  Iiû-m^me 
r.,  Mf  F  467. 

vec  le  premier 

»9o)  les  relève 
loulefob  :  <rCe 
tU).  Lorsqu'on 


■P- 
m  que  le  mol 

une  bomie  ou 

slque  cboee  ou 

*^lil.,i68a. 

Teaileiice  de 


l«  roiifiittioA ,  mais  rértuim>  IVinpioi  du  mut  eiirriiMv<>m«>nt  fHMir  lefrcan  où  il  *h\\\\  d'iiijun>>  : 
"l»!*  m' est  uiu'  jjTMndi?  gloire,  .Madame,  que  de  vou»  l^muigiier. . .  te  rM«>iUim«U'i{U)'  j*iiy 
|kdn  loutett  \m  Uiveura  dont  toiiii  m'aves  romblé...n  U'taut,  eu^ri>  Neiitf^là,  diri>  récuii- 
moiuaitrt,  qui  e«t  Je  terme  propre' |>our  les  bienfaits,  comme  retiiy  de  rtutntimnU  esl 
propre  pour  les  iiijur<i«.?t  -  Dr  (]4U.ièBB9,  nuvr.cité,  p.  auo-90i;  • 


l 


liESSENTIR  (Sk)  de.  .  .,  éprouver  du  res$|iitinient  <!<> 
bonne  OH  en  uiaumiae  part.       \  ^  ^ 


en 


Vous  110  sauriez  ne  nous  poiiH  aimer  sanH.  .  .  romniettre  une  oHense 

dont  nous  devons' toutes  Notu  rutetitir.  -  Pritu.  dELj  III,  6. 

-.-       ■  <  '  .,       '      . 

(]elui  nui  u  doit  vMumtir  d'un  hienfait  se  prépare  à  le  reroiuioitre  dèsTlieure 
même  qu  il  le  reçoit.  -  Malh.  ,  Il ,  p.  39. 

Le  Baron  de  Lut.  ..se  faisant  auteur  de  la  mort  de  feu  M.  de  Guise,  M.  le 
(ihevMiier  a  cru  avoir  juste  occasion  de  «'«n  rMMii<*r.  -  lo.^  III,  p.  970. 

ihÔQ  Malgré  notre  amitié, ^0  m'en  dois  retuntir.  -  Gon. ,  Suite , du  Mtnt.,  V,  a. 

Je  ne  suis  pas. , .  incapfj>le  de  me  tenger,  si  IW  m'avoit  offensé,  et  qu'il  y  allât 
de  mou  honneur  à  mt  rettentir  de  Tinjure.  -  Li  Rocnir.,  I ,  p.  9. 

*  ff  Amm^Uh-,  ie  reuentir.  Quuy-que  ces  deux  verbes  paroiswMJt  semblables,  ils  ne  le  sont 
[MIS  tout  À  fait.  Reêtentir  se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise  pan;  on  dit  :  je  re$ient  le 
plaisir  qu'il  m'a  fait,  l'iiyure  qu'il  m'a  faite.  Mais  $0  rtutntir  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
|Mir(,;  on  ne  dit  pas  :  je  mê  rtssMis  dn  pUùtir  qu'il  m'a  fait  ;  on  dit  seulement  '^je  nui  re*- 
nem  de  l'injure,  de  l'injueiire  qu'il  m'a  faite,  neeeentir  marque  plu!<  le  temps  présent;  se 
reuentir  n'est  pas  si  attaché  au  temps  présent.  Je  rssaMu  ne  sigoiâe  guères  qu'un  mouve- 
ment qui  passe  ;7«  m'en  re$$ent  sigmfie  quelque  chose  de  plus  établi  dans  le  cœur.» 

Le  P.  BooaooM,  Bmn.  n»w.,  i575;  3*  édit,  168s,  p.  9 a 3. 

Ressort,  au  y^»,  moyen,  maGhinatioD,  intrigue;  ressources. 

io3  II  HMt  point  de  retfoft  qui  pour  votr^ ressource 
»  Pût  faire  maintenant  ourrir  la  moindre  bourse.  «-  LJÙ.,  1,  'j. 

fjUh  Oui,  c'est  elle,  en  un  mot,  dont  l'adresse  subtile, 
La  nuit,  reçut  ta  foi  sous  le  nom  de  Lucile, 
Et  qui,  par  ce  reê$ort  qu'on  ne  compr«noit  pas, 
A  semé  parmi  vous  un  si  grand  embarras,  f-  Dép.  am.^  V,  H. 

Ne  nous  demandei  point  tous  les  rt$9orU  que  nous  ferons  jouer; 
vous  en  aurez  le  divertissement.  -  A>Mrv.,  I,  1. 

ÔA  n'a  guère  .\ya  d'homme  qui  fj&t  plus  habile  ouvrier.de  reuoru  et 
d'intrigues.  -  Fo«ir6.  ib  &ap.,  1,9.   ' 

'   Il  ^ma  apprend  les.  rsfMrto  céchéft:de  tout  ce  qui  se  fait. 

•  >  .  '  Eêcarb. ,  se.  t. 

■  ■■■':' y-  ■::-^'-:\''--^'0^_^^^  V.    .: 

Le  gain  n'efl  poittt  un  nmrt  qui  fasse  lagavoir  la  veHu.  -  MiMi.,  U,  p.  90. 

^       •..      .  ■"'    :-  .    "A       •-.•-.-..  .       •    ■ 


«>       »■ 


-4 


#  V 


516  -  RESSOUPCE  '        ,  ' 

Oc  qui  atanl  l6ut  in'esloit  insupportable. .  .  esloil  d«  ««ir  que. . .  ma  léuune.  .  .  ^ 
qui  avoil  fait  j<>uer  tant  de  rHioru .  . .  pour  en  faire  le  mariage ...  se  souieyasl 
cl  ne  rebellast  contre  moy.  . 

Chapilam,  Trad.  dt  Gutm.  d'Al/ar.,  i^3o;  IH,  p.  3^9.        ^ 

'  Je  iray  pas  k>8  reaorî*  de  Vàme  si  rermcM]ii'il8  puissent rommander  à  mon  nirps. 

,    •  '       '         '  SoiiL,  Francinn,  I,  p.  38. 

10  Vos  yeiii ,  ,(Mir  de*  rvwoHa  secrebi ,  '  .       ' 

Tiennent  mêle  cœurs  dans  vos  rét^  -  CoaN. ,  X,  p.  17&  i  Poé*.  dm. 

.Qui,  pour  aller  HÎ  vite  a  des  r»Morl|  tout  prêts,''  • 

S'il  nent  quelque  peu  fourbe,  a  d'étranges  secrets. .  . 

•  ,  Th.  Cor!^.,  6WaA(  doublé,  Va, 

36   Mais ,  ma  foy,  quantité  d^  choses , 
Tant  dans  la>  France  que  dehoni, 
-  "  :    -  Se  font  par  d'étrange»  r$MorU. 

■  LoaBT,  Mmm  Ai's<(;r,,.  1"  M'plembro  tûia. 

•jC  In vcnU>z  des  trMor<f  qui  puissent  me  toucher.  >  Dura. ,  i4r(  pof'l.  >  1,11. 

1.3 1    EnipruuietAles  reMorti  les  plus  cachés  obstacles.        . 

'  Li  Fout.,  VU,  p.  An  :  FUtreiUin,«i-.2. 

3  9  Par  quels  secrets  tfitortê ,  par  quel  enchaînement 

Le  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  événement?  -  Raç. ,  Eèther,  I,  1. 

...  Sans  cesse  mouvaul  ses  grotesques  fVMorU,  , 

Il  agite  par, art  la  masse  de  son  corps.  '\    >, 

Honrujtvn,  Procè»  dt  UJkmmtJugt  et  parÙ9,  M.  t;    A 
*  -C(.lit.,lMm9médeeùi,U,ieH\,b.  .-" 

*    ■  '  , 

Mais  suffit.  A  l'égard  de  ce  maraud  de  Dave         ,' 

Qui,  depuis  si  fongtempe,  et  me  jo|fe  et  me  brave. 
Et  qui,  pour  me  tromper  fait  agir  icent  nrMorte, 

.11  fera  pour  mon  fils  d  inutiles  eflbrts.  -  Baror,  L'AttdrienHe ,  1,  1. 

■%  ■  _       , 

Si  Ton  n*a  pas  d'argent,  on  n'eat  pas  honntUe  bomnàe. 

Il  en  faut  pour  paroltre.  —  Aussi,  poor'ea  avoir,  >j. 

Il  n'est  ntssarf  honteux  qu'on  ne  fasse  moavoir.  -  HAimaocMi>.  DttUl,  se  !t. 

On  voit  les  rtiMorfs  que  je  Lani^va  bifijoiieré 

BpasoiT,  tfisi»  4m  K«;.,  a  iii-&*,'t6Hâ;  1,  p.  996. 

«  Le  mot  rvasort  est  un  mot  extrêmement  vague  ooi,  pris  au  figuré,  s'emploie  sou- 
vent sans  aucun  souvenir  du  seû  propre,  aihn  qu'on  fa  vu ,  notamment ,  daiis  fexcmple 
de  Despréaux  où  il  est  parié  de  hwssrfs  qui  attMeMmt,  et  dans  cehti  de  Radne  où  l'on  voit 
des  rasaorfs  qui  cofMfNÎsmf. 


Ressource. 


■•1?-" 


io3  II  n  est  point  de  ressort  qui  pour  voire  reMotirce 

Pût  faire  maintenant  onnir  la  jnèimire  bourse.  -  L*Ei.,  l,  a. 


•  VoiU. . .  ce  qu'on  nous  éoone  pour  les  reatca  et  pour  la  wsawirc»  do  Cbristia- 
nimei  -  Bocaotr,  UmL  i$$  Vm.,  t  iii4%  t686;  II,  p.  680.  -  x  ^j,  .,^   >> 
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,  nia  léiiiine . .  .  ^ 
. .  .  «c  soutevast 

;  lir,  p.  3^9.  '      f 

!er  à  mon  corps. 
Ion,  I,  p.  38. 

4  i  Pué*,  dit. 


douUé,  V    <t. 


iMubro  l63-j. 
»i.,IU. 

rentin,  A. ii. 


H  partie,  bc.  a;     1 

:v,5.  ■•        ,  '^^ 


.  >• 


Dtml,  u^  !t. 


);  1,  p.  996. 

■'emploie  sou- 
,  d«hs  Texcoiple 
ine  où  Ton  voit 


-.■,p;'{?->.  .■''.■ 
M  da  Glimiia- 


Maxime  inwtimable,  pt  d'une  r*«*o«rc*  infinie  dans  la  praliquo. 

-     >  X-t  Biitï.,  F,  p.  i53. 

Jo  le  trouve  admirable  pour  faire  une  re»$ourc«,  pour  écarler  les  ,f réanrifrs , 
amadouer  les  usuriers,  persuader  Jes  marchandM,  démoubicr  ui^o  maison  on  un 
tour  de  main,  -  Rkgrabb,  Bmoui-  imprétu,  w.  f». 

RESSOtVENIR  (Se),  se  souvenir: 

656   De  cet.  exempiè-ci  re»»ouvmez-vom  bien.  -  .%««.,  fw.  3/j. 
Songez  à  me  la  faire  (à  me  faire  raison),  je  voùg  prie,  et  voun  re». 
souvenez  que,  hors  d'ici,  je  ne  dois  plus  qu'à  mon  honneur. 

'      D.Juan,  m,  h. 
Vous  ne  vout  reuoutmet^B  que  j'ai  eu  le  bonheur  de"boire  avec 
vous  je  ne  sais  combien  de  fois?  -  Pourc,  I,  4. 

Clitidas  w.  rewoMtJtnrt  bie»qu'il  est  de  mes  amrs. 

Am.  magtnf.,  se.  U. 

J9m$  rwtouviem  de  quelque  langage' que  je  vous  ai  ouï  tenir.  "~~ 

n         •  ...  Malh.,  Il,  I».  «on. 

Four ;#  m*  rfMowwia,  U  met  :;«  m»  rvconie. 

Et  rime  lndlebarde  avec  miêéricortU.  - 

GiL"  DE  u  TBSaORMBIB,  £*  A)f«IIMMrf,  II,   9. 

16x9  A  quoi  me  rëfloudrai-je,  amante  iofortunée? 

—  k90u$  nêêouvetwr  de  qui  voua  êtes  n<?e.  -  Coas. ,  U  Gd,  V,  3  ;  K^i-, 

*  En  1660, Corneille  a  changé  ce  vera  et  •  mil  : 

A  roM  mmiT  «ottpfnw*  de  qui  roua  Mm  nëe.  '    , 

i3»   MériièileajMiriera  qui  vous  aoot  réservés, 

Et  ««Ma  rtitommêz  quel  prélat  voua  servei.  -  Dasra.,  Utrim,  III. 

D'autres  peuples  Arékes  ••  rsaa«M»wii#iii  d'AbraBam  et  de  Ostura. 

Boawjt,  HûL  «««M  ia-4*,  1681,  p.  181  ;  -  Cf.  la..  CmUcL  da  Mtaux,  in-i  9 , 

1687,  p.  89;  -  Ifcai.  ds.  For.,  9  in-à',  1688}  I,  p.  i48  et  178-179. 

Ri8$ouvBiilB,;>oiirJBe  ressouvenir. 

*  V«rei^lessus;^,.S93:.-7V«,«»r^^i«,^'^^  - 

^E^tE,  terme  de  jeu.^  % 

Vôui  ivei  beau  raisonner  :  Monsimr  est  frais  émoulu  du  colliSge,  et 
Il  vont  donnera  toujoun  votre  mtê.^  Mel.  meg.,  \\\  6.  " 

aJÎ  ^if^  *I"''L!«"  <*«*'  •"  PÎ»P^  •  a  v«»  donnera  toujours  c«  au'il  vous 
ïl  "^  ^-^  '''"  ?"  '•^  *"  r""  •  •'-«q«'a  vow  r«afa  dl7carte«  în  liiain, 
^n^Zk^  jettoos}  à  oaie,  viogt-deux;  à  douie,  vingt-quali*,»  -  UM^Uon  acad  , 

^,  ,    1*o«r jfvir  (ait  à  prime  encore  trop  de  rèàfa, 

■  '"^  H  ne  mNMt  rien  resté.  -  Çoaa..  X,  p.  ia  :  fh^.  dh. 
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ÎSTE 


En  donuaiit  deux  cents  pisloles  à  'fbtre  homme,  vous  en  ourez  d 
rpste  pour  le  moins  cent  cinquante^  —  Fourb.  de  Scap.,  II,  5.  ^ 

'•'  ,         •       .  ■       .         "     ■' 

Et  le  plus  ianguissanf,  quoi  qu'il  (Iis4>  o(  pmlt'slo, 

A,  foui  près  d J'xpirep,  de  la  santé  de  re$lp.  -  Th.  Coiiiv.,  L'Incomin,  1,5. 


RETABDEMENT,  retard.  . 

i868   De  ce  retardement,  j'attends  fort  peu  de  chose.  -  LEt.y  V.  -j. 

Ce  que  j'ai  à  vous  dire  ne  souffre' point  dé  retardentent. 

f).  Jimn,  l\,  r». 
Son  «mour  ne.  peut  souffrir  aucun  retordemetit. 

*  Rourg.  frent.,  \\.,^\. 

C'est  là.  .  .  la  véritable  cause  de  mon  retardement.    -  Encarh.,  se.  i. 

Le  retardement  de  telles  artions  rcmemhlc  en  quelque  sorte  à  Toubly. 
•     •  '    D:U»ri,L'y4«trM,  i6'i4;*H,p.  Û7/i; -Cf.  Id;.  i7;irf.;II,p.  9.39. 

^  Un  seul  Fabius,  par  son  retardement,  a  esté  cause  dti  rétahlissement  gmerni  <)<• 

toute  la  République  de  Rome.  -  L$  Courtiaan  par/.,  in-3t,  i6&4>,  p.  9 H.  ; 

Philis  ne  revient  pas; 
Le  temp«  est  accomply,  mais  ftoh  pas  sa  promené, 
Rt  «on  reUnrdement  avahrt*  oion  trépas. 

MkVLïïfiWit  Poé9.,m-lt',  16&9,  p.  io3;  -  Cr.  In. ,  i7«W. ,  p.  97. 

iTinô  Soit  feu  se  fût  saisi  de  ce  reUtrdememt.  -  Coin.,  SopAon.,  V,  1.  -g 

Le  mauvais  estât  de  ma  santé  et  les  désordres  de  cette  provinre  n'ex<'U8ent  que 
trop  le  rttardtmênt  de  mes  devoirs.  -  Bauac,  Lettre  à  Ceimirt,  ta  janvier  i65'k 

Elle  justifioit  le  rttttrdèment  de  son  mary  sur  la  difficulté  de  rentrer  dans  Paris. 

^   Smbais,  Nomv.JroHç.f  t6&6;  1"  Now.,  p.  gt». 

Ta  froideur  se  fait  voir  dans  too  retardement.—  Quihadlt,  Lft  Rwale»,  1,  C. 

De  vains  ret»-demmUë  k  tort  on  nous  accuse. 

^  La  Font.,  Vil,  p.  Ô9:  ri?tm.,  m,  a. 

De  ce  retaréfmimt  il  faut  cacher  la  cause. 

Most/tanaT,  Dupé  i$  soi  mim$,  111,  9;  -  CC  !>.,  FtMe  empilâmes  1,  a. 

•  ■  *  ^  ■     ' 

1^  (Test  pour  vous  venfer  du  peu  de  eompiaisaaee  dont  vota  m'accnset,  que  vous 

feignei  (le  vouloir  ce  rttmrdemmt.  -  Scbusrt,  F^  Qutr^h,  I,  a.    - 

Aliox-vous-en  cbei  lui;  point  de  retardtmmU.  -  Baboh,  L'Anàrknm,  IV,  6. 

1067  Surpris,  n'en  (loutex  point,  de  mon  rttariêmeiU.  -  Rac,  Iphig.,  111,  7. 

Votre  r»lanirMi«N(  ailoit  m'inquiéter.  "     ^' 

RioRAB»,  U  Bat,  K.  8;  -Cf.  I».,  Dkmrt,  III,  (t. 


en  mirez  <l 

HilH,  1,5. 


if.,  V. 

"■ 

»,  IV 

,  r,. 

,  ÎV. 

'^.  ' 

fcarh.. 

ST.    1  . 

.ly. 
Il,  p.  9.39. 

enl  gMM»rnl  4*' 

.  «s. 


iVrtW. ,  p.  <)7. 

§ 

n^exrusent  qiu* 
janvier  i65*v.  ' 

rer  dan«  Paris. 
<mr.,  p.  9t). 

nw/et,  1,  G. 
?iiii.,UI,  3. 

il«Mtf,  I,-  fl. 

met,  que  vous 
•M,  IV,  6. 

iir,  7. 


tret,  III,  (t. 
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-'  '  '  •  '  ■  ' 

*   I.iOreJ  a  risqué  le  mol  returditUon  :    *" 

•»'<.'»   \(oiis*Mjjn*>ur  lp  Roy  do  Honjrrir  "  ''     ^  .,         ' 

Knin;  quelquclois  en  furip 
_  Tuuclianl  la  rttardation  .^  '         >. 

Qii'on  fait  de.wm  élertioiK  -  Lon^rr,  iWm;m  fcù/or. ,  lU)  juin  i()."»iS. 

.Sur  les  mois  lerniin«>s  en  wM^«i(,  voir  ri-demus,  p.  >j 8, •Manoiif mm/.  j 

\h%h  Je  veux  la  relater  .sur  ce  fâcheux  mystère.  -  Am^h.,  Ill,  1.  • 

.  .*'■■■  ■  > 

^  Quoy  qtipj'érrive  en  étonrdy.  '      "  , 

'  Kl  loùjoui»  a»iU  »jrande  hâte. 

Mes  vors  jamais  je  ne Tft/i/e. -, LoKKT,  .Wmw  Aiftor. ,  a  odobre  -il).').'). 

Ccrlaineineul  il  fau»  avouer  qu'elle  (la  SaphonUbe',  de  Maîret)  a  de»  endroit!»  ini- 
mitables, et  qu'il  seroit  danfj^ereux  de  reidter  apr«»8  lui.  - 

'       ^  (''0*^.y\l,  p,  fi6o  :  Au  Lecteur  de  SuphonUhr. 

Nous  voltigeons  sur  d*aulr»*8  livres  ;  nous  avons  un  peu  retdtédti  TAbbadie. 

Se»..  IX,  p.  3'W). 

)  •     >  ■  '  ,  "    -       ■ 

-  ReTKMR,  tenii;  ►  ^" 

.  ir>9  fih!  doucement,  ma  sœur.  Où  doue  est  la  morale 
■«^  Qui  sait  si  bien  n'»gir  la  partie  animale, 

Kl  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  -  Fem.  aav.,  1,  «î.  , 

I  iQi   Oui,  rien  na  retenu  .son  esprit  en  balance.  -  Ibid.,  IV,  1. 

Ils  n'avoient  point  d'autrea  rois  que  les  sages,  sous.rnutoritë  desquels  les  vi»- 
lencca  étoient  retenuee  en  bride.  -  Malb.,  Il,  p.  710.  "  It       ' 

no5  Voilà  ce  qui  retietU  mon  esprit  en  balance.  -  Coaw.,  Set-tor. ,  I ,  -i. 
:4i  Dans  le  itfuanlArofM,  Moi^re  avait  dit  simplement  IrmV  (g  AnVite: 

»  ^    .:  :.  •■'■,.'  ■      ;"'.°:"^'  ■';-:>■■  '   • . 

367  n  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 

Quon  a  de  faire  éclat  de  teLs  amusements.  -  Mimnth.,  I,'*». 

•  Voir  ri-deesous,  Aafww,  ptiur  ftrrr.       '    \ 

Rrtbiiir  ad  cul  kt  aux  CHAU88BS,  loctU.;  tenir  donhlcinoiit. 

.  *  Vnir  t  I,  p.  386,  Ckemuea  :  temr  nu  cul  et  aux  rhouêeee. 

RÉTIF.  RÉTIVE  \.  .  . 

Vous  êtes  rétive,  aux  remèdes  ;  mais  nous  saurons  vous  soiimeltre  à  \\ 
raison.  -  Mêd.  malgré  lui,  II,  6.  ,  ' 


^ 
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Il  lie  faitvore,  qiioy  qu'il  t'ontraifpte'     / 
,  Sn  Muse,  itViW  i'I  breliaigne ,     '     \\   y 

'  Quo  (*ux  qu'on  luy  lire  par  fois  M 

Du  net.  -  A«ç.  de  rondêoux,  in-3a,  1639,  p;  168. 

5  Dans  «on  f];énic  étroit  il  est  toujours  captif; 

Pour  jui  Phébus  est  sourd,  et  Pégase  e^  r^if.  -  Dbspr.,  Art  poet.,  I. 

Non ,  il  Psl  plus  rétif  qiie  notre  vi«îux  mulet.  *  v 

^~''^— MntiTrLiiiT,  CrUp.  gtntilh..  Il,  5i 

*^  Richel»l  cite  la.  phrase  de  Molièré  et  fait  précéder  le  mot  r^tj^  d'une'  i;  or,  »f  la  crois 
qui  est  \is  à  vis  du  mot  ou.de  la  f«çon  dft  parier  veut  dire  que  le  mot  ou  la  fa^'oii  de 
pOTJer  ti'unt  proprement  leur  usage  que  dans  le  siilc  simple,  dans  le  comique,  dans  le 
Duriesque  ou  le  ratirique».  (Richelbt,  Diction.,  t6So.)  —  L'Académie  («Ggfi)  donne  l«' 
mot  Sans  ol)scrvation.  ' 


Retirer,  pour  se^retirer.  _^  . 

Helirez-voûs  d'ici,  vous  dis-jç,  ou  jo  vous  on  forai  retirer  d'unç  nuire 
maniiTo.  -  IMnc.  (TEl.f  IV,  5.       <    i  '        ,. 

;","-■'■.  ,.*■■■"     -.-if   ■ 

»  Voir  ci-dessus,  p.  893  !  a"  Ih-rmom  comylémml  direct  d'un  vh-Im)  rtflécki ,  nnppnme . 

Retirer,  tirer. 

279  Betirtzr-max  de  peine.—  Sgan.,  se.  9.  °    \    ' 

,   Gela  ne  »a  Ul}  p«*int  que  notre  iugement  ne  se  divise.  Nous  sommes  poussés 
d'une  part,  çt  retirée  de  I autre.  -  Miui.,  Il,  p.  638.  '^ 

38&  Ma  sœur,  je  me  souviens  que  vos  sages  pn^ios   j 

Déjà  plus  d'une*  fois  m*ont  r«liW  de  peine.  >  .  ' 

'La  Fort.  ,  IV,  p.  999  :  Qtftn.  de  S.  M^Jc 

'   .  ïs     ■        .  .■.'■■"  '■'     ■    " 

Cet  avis  rHàra  Monsieur  le  Prince  de  son  incerlitu^*.  -  La  Rocair.,  Il,  p.  aSA, 

Je  voudrms  que  vous  l'eussiei'  entendue  (M**  de  Le  PMoj^ère)  c/ditcr. . .  de  • 
quelle  manière  babile  et  miraculeuse  Im  Capucins  la  rftiririU  4*  ^)t>^  agonie.      ^ 

f»év.,Vn,  p.  â88. 

♦  Voir  ci-dessus ,  Helenir,  pour  timir.  ^     , 

Retour.  . 

1760  Des  reUmn  importuns  évitons  le  sotaci.  -  Fem.  «ao.,  V,  i^.  * 

#  Ce8(-4Hlire  :  des  fvtMirs  sur  le  passé. . 
Dans  un  sens  analogue  t 

3S&  Mais  comme  la  Fortune  «st  souvent  journalière,  C|««  f  %%m 

Il  en  fiipl  r«dotttar  de  funeatos  ir$êtwt.  -  Goaa.,  Timim  ifar,  I ,  %. 

Ces  rHimrê  vers  la  vie.  -  La  Fott.,  VIII,  p.  1^9, 


V. 


i-     ^^^ 


m 


» 


•39,  p:  168. 
ft.,  I. 

s 

«lli/l.  ,  II  ,    5; 

^;  op,  ff|«  rrois 
au  ia  faf'oii  de 
nique,  dans  le 
69â)<lunne  l<' 


'  d'iinç  nuire 

*  ■ 

'écki,-  Kupjntme. 


oinmes  poussëft 


ir..  Il,  p.  9 SA, 

)  C'jntcr. . .  de 
tftte  agonie.      ^ 

Vil,  p.  m. 


,  V,  h. 


ié^iS%k 


>  RETOUR  (AU)  np. .  .  —  RETRAITE  521 

Retour  (Au)  db  .  .  .  ;  en  retour  de .  .  . ,  en  ér hanf][e  do ... 

537  Et  j'en  ai  refusé  cent  pislolcs,  crois-moi^'       *      '   '         ' 

Au  retour^ un  chevat  ùmené  pour  le  Roi.  -  Fâch.,  II,  (J.  "\ 

'  /       •        .  .         ■   '4    •  ■  '  ■        '     ■         -  ^ 

$!i>i!«°danH  mon  rwiir,  luy  rria  Dalimène.  :"  . 

'      ^^  Nom,  non,  dit-il;  je  n'ay  point  Tamip  vaine;  .     "  / 

'  Pour  un  lèl  bien  je  devruis  du  rftovr  : 

Il  me  suflil  qu*on  souflfro  mon  amour.  '  ^ 

Hec.  tU  rohdeatur,  in-^9,  \f}?t().  ^K  ti t. 

,         '     L  est  un  magistrat  de  province  ,,  *  » 

Aflbic  de  sa  propre  amour. 
4  Pour  se  troquer  avec  un  Prince , 

H  dpmauderoit  du  reUmt:.  -  MAtiiAiD,  /W».,  in-A",  ifiAG.  p.  «j'ji.  ' 

HetOURNER,  revenir. 

^     4i^  Verroil  incontinent  ce  bien  lui  retourner.  -  Déf).  mo..  (î,  i-, 

3oi   Le  soleil  baisse  fort,  et  je  suis  étonné  ^^, 

Que  mon  valet  encor  ne  «oti  point  retourné.  -  FArk. ,  Il ,.  t^      " 

969  Savez-vous  qui  peut  être  un  de  vos  citoyens      - 
Qui  retottmfen^  ces  Irùx.  arec  beaucoup  de- l^ièns? 

"  Éc.deiFem.i\lh. 


A<<o«n#^«  à  ^otré^propM.  -  MALk.v  II,  p.  99. 
I  io4  A  peine  dtt  Palaifil  a  pu  rWoHntrr.  -  Coajt.,  Cmm,  I\(^  1  ;  rfl>\ 


/ 


k   ■ 


' .    f  En  1 663 ,  G>meillQ  a  changé  l«  mot ,  et  dit  : 

A  peiné  du.Palaia  il  a  pu  revti^.      '  -  >  - 

«53.  La  Cour,  de  gloire  environnée',        , 

Eat  enfin  iey  rtfann^.  -  Loan,  Muzt  kiêtor. ,  1  o  dénombre  1  ft6i . 

Na«  deux  aventonci*,  ai^logia  rtiMirn^, 

Furent  trè»4>ien  re<iw.  -  La  Poar.,  IV;  p.  61  :  Cùntei,  I,  t. 

Le  voUi  qui  vieat  &  ffVtavrjMr  ick  -  Siv.,  VII,  p.  46. 
Pour  rHMnMr  ploa  l6l,je  pan  en  diligenee.  -  Ri^i^Aa»,  légat,  nniv. ,  IV,  8. 

.     ('  *  ,  ■ 

Retraite,  asile,  lieu  OÙ  Ton  se  retire. 

1&96  Qiit^dans  votre -maison ,  en  faveur  de  nies  (eut., 

Vous  Ini  donniex  iyfraite  au  moins  un  jour  où  deux. 

'  J-  Hr.  (i^r  Fent.-,\,  i. 

•78 La.pauvrette 

Toamela  léte,  et  iwnJe  coin  du  Kt       '*' 

9»  va  carlier,  pour  dernière  nrfrwi*.  -  La  Foirr.,  V,  p.  56  :  CmIm,  III.  a. 


V 


^    •/ 


5ii      \  RCTRAI*^-:-  RKTRAFICHKIIKNT 

9t  1   U  jpM'rt».  •«  périiïi  MOI  «on  •«iW«  rtUmUê.  -  R»r. .  Htlt>r. ,  III,  i.  . 

La  niw .  U  f<>miDr  et  !«  eiifanl*  du  diK  di-  Là  R*"  h.'fourauld  etiimU  «ih  >■#- 
frtNif.V  L«  Rocair.,  II.  |»,  ti«.  i« 

Hbtrutk  :  FAiRR  RKTRUTi  cl  K^iiiE  L4  itTRUTB,  He  rHiier. 

1 07*»   PriRri»,  a(rranrhiMM>^-1iioi  d'une  gAiii»  «Trète» 

Kl  nu*  doiin#*i  tuayen^/nire  ma  retraite.       D.  (Êûrr.,  III,  U."  .^, 

671    Fort  bifn.  DonnM-l^  Vrt«»,  ^i'/mlet  U  retraite,      h'drk.,  III,  «. 

f'i'n    Veux-IU'|Mirier?  —  Monnienr,  W  (nii\  faire  rt^raite, 

y  .l/tMNfA..   IN,   'i. 

i^irri*.  il  faut  «mmijjw  »  fmtrt  Ut  rtIrmUe.  -  R«ci«.. 

Mai*  qiiaiMi  riM»ur»'  a«  rtil  Ap  Jntrr  U  rthrmiu.  ' 

'  ••  ^      •  4^T.  Coa*..  //T /Vf«*yf«v  W'Ha»ioi»r»//f. 

*7'i    /••  l'iiHpud"!-.  ami.  |MMir/«ir»  <«  rr<r«il#.  -  (,oi*. .  Snir. .  I,  7.  \ 

Cnl  »>»ft\  il  M  l«m|M  <|U<>-«p«w/Ma»«z  rrd-uK. 

-^  Ta.  Tnai.,  ^'«i««l  i'onMV,  II,  ). 

1 9  Ellf  ptij|it^lra  «i  bi^n  le»  wnre*  du  f orfieau 
Q«M>  \e  pauvro  animal  im*  put  /«»r»  rHraU». 

Là  F of  T. .  I ,  p.  1 79  :  ^^W. .  Il .  »  fi. 

*i6  Adieu,  f«mi«. /«»</«  r#<r«il*.- LowcT.  Miu#  Aialar.,  9  janvier  1 655. 

Adieu.  —  (/cat  perdre  letni».  Mnntiour./miêomê  rtirmitt. 

MoRtrtBcaf ,  OImm  M^idrrM,  III,  7. 

Nous  avons /«i(  -ytrmttt  au  rahineLs»»»»"  l*«»l-  -  RMS»«»,i^»*»1B'.  IV, "I. 

'       ,  *  ■  ■  ■.,■■■.■■. 

HkTRAVCHKMEîST,  BÙppressioii. 

<it3  Ce»l  lo  retranchement  de  ces  svHabeA  wilcu.  -  faii^  #cr.,  III,  ï. 

Jo  sut«.  .'^Kfeé  du  reiraiidLiMwia  de  foa  iwitea.  -  La  RMMr.,  Hl,  p^ 

Ceat  ce  rttrmdtemml  de  lin«*  fw  «M»  jiite  dioa  Isa  Oiaiiawi  du  P.  Cation. 

,        ^      Sév.,'II,p.  AoS. 

^  '  Il  n*y  «  nendk  nncére  ni  de  aérieui  dana  cm  délcit^kiea  de  la  préaenre  réelk* 
(de  J.-C.  dans  la  iièiie),  pubqu'on  a  esl^ j>reat  à  rebrandMr  t^nl  ee  qu'en  avoit 
dit  cdntre,  et  que  re  retra»die»ma  se  deVoit  faire  ptf  décret  du  Synode  national. 

R^MWT,  HifffUê  Vmr.,  a  in-A%  t688;.ll^  p.  S6S. 

J\ETnkncHtmKm,  terme  de  guerre  ;  àufg,  "     s 

La  chaifle  est  un  tetroHtivmmt  mervf^iUeux  irontiv^  Xrs  insultM  de.  la 
bouiB.  -  /V»c.  tii.y  wr.  9.  ^' 

«  Somaizi^,  empruntant' reUe  pbrase  ^  Molière^n  tradnit  :  «la  rli«iae  cppearlie  que  Tmi 
ne  ae cvoltea.  -  6r.  iAidiaN.  drt  IWr.,  V*  CUtaf. 


RETRANC^HKR 


53.1 


Oérfiig<>r  MHMcritil  ntrvtt  ; . . .  .mâift  à  w  fuup.  il  lui  •erre  ik«  ldl«  tttiie  qu'il 
fH*  luy  r0»U  MiruiM*  ^ui«(M|iif  ni  auniii  rHrutekmtmt  k  non  tireur.  . 

BflMtiT,  Miil.  i<M  r«r..  «  iu-A";  i6|}H,  ll.p.  Caf-Ct.l; 
a.  I»..  iM.;  II.  p.  Hi.  / 

L'amuiu'iiratoit^MTé,  pour  IravcTMr  m»  vie,  '.  A     ' 

l>«iw  U*  rtirmmeknmfnlê  Hi»  U  phil<iMiplii«>.  -  RMatu,  Otmôtrù».  V,  &. 

HetrAischrb,  supprimer.        _r  >     . 

9f  3  Mais  cf  quen  li  jeuoMM  on  prend  de  libert^;^ 

Ne  »e  rttranehe  pas  avec  faeilité.  ▼  Ée.  des  Mar.^  I,  «. 

\ou«  IrouVtHtHw  1*  le  Druidt»  AdaniM,  qui  rvfmMrA*  beaiiWmp  d«>  m  fp>«riU>, pour 
r»v«»»oir  Ira  (truig<T*.  -  .Saiil,  Afr^.  «rtrrnt.,  1617,  p.  5o. 

Ml   Je  peindrai  c«U«  ardeur  «NMlnnU  el  m«f{n«iiiiDe  . 

P*«  rHrmmehmr  le  luxe  e(  dVtUrper  le  crime.  -  ()obi.,  \ ,  p.  180  :  lUm.  tim  Roi. 

«71   De  ee  diiM-otir*  érrit  en  ryme,  • 
,  0  ma  Prinr*;^  minanime. 
Je  m'kjn  «ai*  rpfrsJM-ier  le  rount. 

Loarr,  .Vuze  kutor.,  ai  novenihn>  1659. 
ï«  Ijt  Scytlie  r.y  troura  qui .  la  wrpe  à  la  main , 

l)e  an  arfarw  i  fruit  rvrnmdUil  llnutilc.  .     " 

Li  FotT..  III,  p   3o5  :  F««..  XII.  »o. 

I  «7*" Oi«a  ré|«la  m  raeè. 

L<*  fvCTMirAa  lqi..Biénie,  et  vtNM  mit  en^  place.  *•  Rac..  £tf4ir.  III.  ii. 

In  bel  e<.prit...  rHrmmeht  d«  «•»  penaéea  re  qui  eut  inutile,  ou  ce  qui  ^leiir 
d^platr».  -  la  Roeair.,  I,  p.  3a6. 

J'ai  retrmmekih  aouper  entièrement  pour  jamaia.  -  Séf.,  IV,  p.  376, 

Elle  (rÉ({liM>)  nous  apprend  i  i^aneAw  l«a  jvyaa,  les  Mû»,  *«•  ma«rar»dra  el 
le«  autrex  riirniaition*  iiMolentfw.  -  Bosavir,  Catteh.  in  Fmlm,  in-it,  1687,  p.  3^. 

Betha^chbi,  ftBTRA.^CHBi  À>.r,  renferiiier,  réduire  à...,  borner. 

lo^retrmukè  mon  chagrin  mu;  apprdieit8i<m8  du  Mime  qn*on  pourra 
inf,donner.  -  £.\4«.,  I,  i. 

bla  galaaterie,  an  OBoment  qu'oQ  vieillit,  ' 

Ne  pwat  a»  rtir— ^b»rqu'A  b  heauK  d'eyit.  ■»  Q«iaAW.T,  Êlirt  tmpttUt,  n,A^ 


J»  MV  rKNndUr^  donr,  Momieur.  dans  Paamme^  que  f  lay  «■  voire  iodinatinn 
benveiHanlf.  »C«m>,  iaOva,  t658{  II,  p.  870. 


IMMf  Ml 

I  pemuMiée 


M***  M  Senitr,  MtkUt,  1667,  p.  i&&,  et  Cnmr»«tioma\  h'  èdU.,  16RÂ, 

*     S  je  pewroM  VMM  engager  à  /Her  le«  yeui  mit  oe  q«e  j'écria,  pour  y  mettra  de 
tH  air  Ml«rei^^  v«ua  «9I  prapiv,  et  qm  n*eat  que  de  voua,  je  pourroi*  peut-^tre 


s 


584  REiRANCHER  (SE)  SUR. . .  -  RteiR 

mériUr  dr.  .ppl.udi^emonl.  ;  j«  m  rHrmmck^rt^  volonli«.f»  à  m^^rilar  ^Mn^Sngf 
cl  a  avoir  »oiiT  approlMition.  '^^    ^ 

U  P.  n*n.    Lrtir.  â  «iiâ«f-ili*«iw,  6  «.pieaibw  1671  (dwi.  U 
Cormp.Jtttmmf,édiLUltnnr). 

Vou-  voutei  rnlnr  od  romiiOMlion .  vout  «iwndonnM  ifn  iguorw»,  ol  rr^  p„«„ 
rttraïukn  aux  «favam  medeom.  a  - 

'^  R"»*Ç<»».  ^  Af«l»r,  rt  fa  «»w»iir».  1677,  p.  jn0. 

Vuu*  voua  imajpoct  Mr«  fuit  pour  km  anoM,. 

Kl  >(H|«  ^M  fait  pour  TanHiur.  '  .    î 

—  Il  dut  donc  qu«  j«  «m  ntrmiteité 
Aux  etploiU  qu«  f«.  Dh^  m'ottnf  difwrmai...  -  Rir.Mt»,  Um  S»mk»,tM,  ht.  /l. 


Ketrancher  (Se)  stn .  .  ^ 


« 


1 996^  Ces  dragons  de  Tërtu,  ces  honnélM  diablesses, 
'i%  rffranrAANl  toujours  «w  leur»  wges  prouesses. 

Ér.  <<M  Fem.,  IV,  «. 

Vous,  vous  rppn^sentei  une  de  ces  femmes. . .  qui  «c  rttranchfnt  tou- 
jours fièrement  «ttr  leur  pruderie.  -  Jmpr.  tU  Ven.,  se.  1.' 

Cest  en  vain  que  vous  tout  retranchez  sur  unejausse  modestie;  on 
sait  dans  le  monde  que  vous  avez  de  Tesprit.  -  Eêeàrh.,  se.  1. 

^  Rttrmmeitz^mmê  donc  ««tr  le  sérieux.  -  Rac,  IV,  pi  «89  :lmmfinairm. 

Tel  abuidoiiiie  aon  père,  qui  eat  cwinu,  et  doot  Ton  cile  le  grefle  ou  la  bou- 
Uque,  pour  M  rHrmmektr  mm-  aoo  aïeul,  qui  ert  ino^niiu  et  kora  de  priae;. . .  pour 
éU%  nol>le,  il  oe  lui  manque  que  des  titre».  -  Li  Bmï.,  II,  p.  i63.  . 

RÉUSSIR,  sortir,  résulter.  ^ 

747  Et  comme  toA  ami,  quoi  qu'ilen  WiiMàcÉe,     ^ 

Je  te  viens  contre  tous  faire  offre  de  tertiee.  -Fêek.,  lïf,  à. 
70&.  Voyons  ce  qui  pourra  de^ceci  nfainr.  -  T«n.,  II,  4. 

Qoândw  eeb  WM  eoâBiei  éK  aervie  aeUn  n>(n  aooliait,  que  voua  en  poutoit-il 
rrfwar  (réaiiher),  m  pour  fiMw  «w^ement  ni  pour  le  ai^^ 

U  vice  «il  avjonrdliii*  tell«Mnt  impuni/que  leaf  le  oMode  v  e«nH  i  bride 
•b«Uae,  auM  crunte  d«a  kpx  ny  dM  aaliieun  qui  en  peuvent  r^wair. 


J.*aaroM  vu  graod 
A  quofy 


Tiaiwa.  OEuar..  Ud.  «faév;,  I,  j».  «t3. 
>  d*nN«adi«  da  daatin  ^* 

n  à  la  fin.  -  D'Ooviua,  UE^JèUn,  ïll ,  1 . 
Il  r«a  aevoir  ce  qoi  ràmitmétoMt  eempdaiUen.  -  Cow.,  Dme.  du  IW«.  énm. 
•bi    ........  ; . . , .  Ainai  naa  pro|tliéCie     1 

E4.  à  ce  qne  je  voie.,  de  tout  point  t^uaaie.  -  b.,'lMâa  (i"  édil.). 

-  Vau(pla«t]«nt  déclaré  qiierAtta^  a,  CMijJBgiietw 


\ 


UKUSSITK  — IREVENIH 


1671  (dan*  U 

K  (H  v*nu  toui 
►77.  p.  9  «6. 

•        * 


i.,IV,  8. 
anckent  lou- 

lodenlie;  on 
1. 


Aie  ou  la  bou- 


pour 


I  en  pouTsit-il 
B«t  uÊUfn» 

«mrt  i  bride 
I,  p.  atS. 

(.  III,  t. 


à*'  iMw  pluk  n^ébiVN  «Trivaih»  Tait  érril  de  rt'tle  ileroi«rt>  façum,  l^riieillu  m  recuiiitiit , 
A,vn  i()6&,  intnxIuiMl  reUi>  variaiiU' :  ' 

SOI AioM  duiK,  |iar  riiMiii'. 

Mon  âme  niir  rp  point  n'a  point  oti>.ilëçui-^ 

Soyt't  doue.  . .  Haliafaite' de  cp  <|ii(>  voum  avM  fait  |»uur  iiioy,  saim  vou»  MMiri«T 
derc  qui  en  rè%êêir«.  -  Voi^tli,  Lrttrt  iK/jà  U  M'"  tic  SaM»-,  i63»). 

1*7  Le  teinp*  «oui  nouH  pcul  éflaiiT ir 

l)e  ce  qu'il  en  doit  rétunr.  -  L.oatr,'Miu«  hUloi.,  3  ortolin!  i<>()à. 

**  *  («Je  ne  pen«éa  paa^qpie  voatrc  cntrepriac  voua  douât  n\  hiou  rVitittr.  —  Peu  h  [mmi  «(Hih 
nrummanccrei  voa  itallianiieioen».  —  (îummentT  m'iM-il  «N'happé  qu«lqui>  mol  ilalia- 
iiiaéî...  —  Tooi  te  demi«>r  dont  %uu>  avet  u^té  en  e<4  un,  rtustir,  au  lieu  de  dire  : 
avoir  Imniie  iaHue.«i 

•  H.  Entwm^  L4Mg.fraMr.-ilal.,t'i\ïi.  LitH>UK,  I,  p.  i4'i;  -  Cf.  Non.  bi    KiiL. 

Cohtn  M  tliêc.  d'Kutrûp«l,  édit.  JouauAt «  1K75,  iii-8*:  II,  p.  aoo. 

Le  Tré$or  d»$  truU  langun  (t6iA)  est  le  premier  dictionnain'  où  nou!«  ayuna  Idmiw;  rc 
iitot ,  quoiqu'il  iuil  plu*  ancien  dans  la  langue  ;  un  lo  traduit  par  tiuêrirt ,  occtuUre ,  «irre 
iiir»,  en  ilal.;  par  $»lir,  en  eap.,  r'e»l-à-dire  romme  nou*  le  traduiMHiH  iri  mouh-iih'mik' ; 
Monel,  muet  en  iGao,  ne  lui  donné,  en  i636,  que  l<>  m'iM>  d<>  :  ovoti-  mm#  heuftmte  iuUr , 
sena  qui  a  prévalu. 

KÉUSSITE,  succès. 

~  Je  m'en  tiens  ti^aei  vengé  |iar  la  réusêite  de  ma  Comédie. 

^^ — -^  Préf.  dç  CÉc.  (iç«  t'em. 


ï 


Si  Ton  court  h  ttma  lea  ouvrage»  comique»,  r'esl  pour  ce  qu'on  y  trouve  loujour» 
uelque  choac  qui  fait  rire. . .  Lea  poaturea  contribuent  à  la  réuêtiU  d«v  re»  sortes 
e  {ûicea,  et  dlea  doivent  ordinairement  toot  teur  anccei  aui  fp-imacen  d'un  arti^ur. 
^      Di  ViixiiBa,  Lrttr.  lar  In  t^ére*  in  théâtre,  i665  ;  S.  Remo,  Gay, 
1876,  p.  8-9. 

41  Lea  leuls  dictionnairea  antérieura  k  Ricbdet  (16^0)  où  paraisae  le  mol  réuêêiu  sont  le 
FaiorD  dtUuioê  Uupuu,  d'Ant.  Oudin,  revu  par  Juan  Monmarlo  (t66o),  et  le  Diction. 
fmmr.-Ut.  de  Oaudin  (1677).  On  jie  le  trouve  ni  daoa  Dùea,  ni  dans  (x>tgrave,  ni  dans 
(îuy  Miège.  Pureli^  (1690).  «f*^  RicbelM,  Ta  admia,  et  aussi  J'Acadëmie,  en  t^'i , 
avec  une  reatrietîon  :  •Bémuili,  boa  auccèa;  il  ne  ae  dit  que  de  cedaines  choaes.n 

«Avant 
la  Cour  à  qui  on  raeonloit  ou^ue  entrefHiae,  dit  qii 

comme  3  a*  aervoit  aouvent  de  ce  mot,  auquel  on  nét4)it  pas  encore  accoutume,  et  qui 
s'est  introduit  depoia  en  notre  Unne,  pour  ajgmfier  en  eertaina  àa  la  même  chose  qu«' 
le  mot  de  «ueecc,  lea  jeunes  Gonrtiaana  its  ce  tempaJà  tournèrent  en  ridicule  celuy  qui 
s'en  aervoit,  et  ib  Iny  dgaaerail  ce  qu'on  appelle  un  aobriquet,  en  rappellent  Monsieur 
de  la  Rém$$iê$.n  -  DaCiUièan,  DmhimHi»  mawmitmmgt, . .,  1693,  p.  i3a.  —  Privil. 
du  la^nHet  1689.  > 


it  mon  d^iert  pour  Malthe,  il  y  a  environ  vingt  an»  (vers  16G9),  un  homme  de 
à  qui  on  raeontoit  qudque  entrefHise,  dit  qu'il  falloit  en  attendre  la  réiunte  ; 


A 


«quoyqunn 


RBVBNIR:  1^  convenir,  plaire. 

Notre  grand  flandrin  de  vicomte. . ..  e»t  un  homme  qui  ne  sauroit 
oie  mmit,—'  Muné.  (Lettre  de  CéUmène  epiis  le  vers  1 690  ). 


5ifi  REVENIR  (V) 

Kii  yrrilé,  rVhl  un  lioiiinip  qui  nii»  retient.  -  Aih.  niofpii/.,  Il,,*i.  ' 

Olt««  )(tgiqu4^-là  ni*  luo  rerienl  |M)iiii.  -  Bourg,  genl.,  II.  'i. 

Si  l<»  iiiMilrv  vous  revient^  le  valet  me  revient  nioiuK.  -  Ibid.,  fil,  7. 

Tout  fi!  que  Lindamor  fairt  nu*  rtrifml,  de  Mirti*  qui*  je  m'catoiuie  de  ne  l'aïuir 
)»luN  Uwt  remaïquô,  -  D'I  ira,  UAtt*9,  161 4;  I,  p.  %•]%*. 

De  dii  artiries  que  vuu*  avei  'dita,  Mooncur,  il  me  plaiat  d'en  croire  deui  seu- 
i«>iiieiil , . . .  d'autant  qu'il*  me  rtiimmnl  plus  que  lea  autre». 

'  Le' P.  Gabikm,  Ooctr.  cur.,  169 A,  p.  ,tii<|. 

Il  prit  partiruiier  ptainr  à  me  parier,  car  je  luy  rtwemn»  tout  k  fait. 

rat>iL4n.  Trné.  d»  Gnxm.  i'Alfmr.,  i63o;  lli,  p.  5i  v^ 
-  (X  la.,  ihtd.;  I,  p.  16a;  III.  p.  ta8  et  &08. 

Ho  thiceii  uuiour^ 

Vainea  rlamtNir»  •       ■  '        *" 

"Ne  me  r^viument  ;  ' 

^  Tour  plaisanta  tours 
-  MieuK  y  conviennent. 

'        ;    U¥anr.,Mll,^.lthh:JmHêlttCmhm. 
Si  cv  liiari  ue  plall  }>at»  à  telle  ieniine,  si  cette  femme  ne  rtmtmt  pas  à  ce  mari. . . 

BoiaBâLoti,  Serm.  a*  dim.  «prm  l'Epiph. 

'. .  J'ay  trouvé  la  servante  i 

...    D'un  minois  revmtmt  et  (ûH  appéliasante.  -  RiaaAà»,  Mémclumgt,  II,  7. 

Ce  jMiuvre  Matla  fut  oblig«>  de  s'embarquer  avec  l'homme  du  monde  qui  lui  i«vt- 
H'nl  le  moins.  -  HAiiLtoN,  Jl(^.  H*  Gmm.,  cli.  iv. 

Il  y  •  des  gens  qui  ne  retimumU  point  -  MiUrici^  Aiya.  jmnt,,^'  pirt. 


Mna  eat  très  ancien  dan^i  b  langue;  RuU.  Eatienne  (i53g)  donne  lea  eiemple» 
:  «Qui  nrMMl  bienaux  seiia  et  n>a(  point  «inuy«u;  e*«al  on  homme  qui  m  est 
rmttmk.»  Mooet  (1 6ao )  oiMine  :  nrtvfnir,  agréer»  ;  Ridielet  n'a  pas  ce  sena ,  qu'oii 


*  Ce 
suivants 
toujoura 
retrouve  dana  Furetière  et  dans  l'Académie. 


Être  dâ  par  surcroît. 


/ 


Outire  cela,  nous  avons  ici,  Madame,  un  ballet  qui  nous  rwientf  que 
nous  ne  devons  pas  Uisaer  ptfdre.  -  B^vrg,  gmt. ,  V,  s. 

Qu'eat<e  àd  rêwiml  de  iain  plaUrf  —  Mala  vooa-méne,  ditea-moi,  qa*ek-c» 
qui  raviaM  d être  jaatcT  -  Maul,  n,  p.  loa  et  io9. 

«95  Qn'wt<e  qui  Vmrmm,  fauairifB  âiwaaiBaMar-  Bac.,  PIM.,  I,  B. 

Il  noua  rtmmU  baaucoun  de  tenma  et  de  papier,  JMÛaquè  noua  ne  |MUf4erooa  plua 
de  cette  pauvre  jaabe.  -  Siv.,  VU ,  p.  3tfa. 


/^ 


Bk viiiiM  (  Y  )  4  recommencer. 
.    &56  £t  je  ne  peme  pas  qu'il  y 


.  t 


m,-JSe,é$sMÊr,^iUZ, 


:$'- 


-/— 


/ 


REVENU  —  HKVÉKEWCfc 


5i7 


'i. 

^id.,  III,  7. 

de  ac  i'aïuir 

ift!  deui  M'u- 

h,  p.  ,tii(|. 

1. 

i  lii,  p.  5iv 
!l  hoH. 


H  et  Cahm. 
i  a'  mari. . . 

Il,  7. 

qui  lui  revt- 

'  pmri. 

\m  exeuipi«K 
ne  qui  nu  est 
e  seM ,  qu  oii 


wieiUf  que 

oi,  qa*eM-te 

!,8.  :;-^  ;,•.'■ 
uieroai  plus 

il--  4-  ■  ;«<»'■;■■■ 

■••-■■       »•  p  ;■        , 


IIKVKNU  :  AVOIH  m  RKVKÎ^U  EN  SENH  COMMUN,  e^tprenHum  tle' 
inécietue.  •  .    - 

Olte  |in»|HMilioii  (M'ut-elle  être  avaiirée  \mv  uue  |»ers»onn«'  i;iii  nii 
du  remiu  eu  $ent  comm^T  -  Crit,  de  tÉc.  de$  Fem.,  »c.  3. 

KkVKR.  «,  a<:/.,„rèverà...  •  . 

Il  fatidruil  rner  quelifue  imideiu  |N>iircela, 

Cnt.de  rkc.  des  Fem.,  >c.  6  Ça  \ii  Hii).   / 

^     lo83    Kttvmmr  ïe  chi&yH  nhur  quelque  moyen 

D'avoir  de  l'ucgdule  }ui  plus.doux  cntrelittii.  -  {A»»n.,  Ment..  U\,  ti 

ilâvKR,  être  disti'Qil.    .      f.  ' 

169  AllouB,  vôu»/v6u8  rèffet,  cl  b«ye«  niu  corneilles.  -  7Vir/.,  I,  1. 
Je  iie  soiiijeois  pas  que  vous  é\eB  jfuile,  H  je  mw  le  |)lu8  sou>eiil. 

Bmrg.  gmL,  m,  5. 

La  piuMiCdu  tempti,, . .  je  rêve  sans  dire  mol.  -  L*  IWcNar. .  i.  p.  <>. 
.    Il  parlé,  il  rAw,  i|  ntprend  la  parole.  -  L*  Biof. 

RÉVÉRENCE.RÉVÉRKNCE  PARLER,  PARLANT  1»AR  RÉVÉRENCE. 

373  Coiument?  —  Ce  daindiseau,  parlant  par  révérence.  .",      '  '    ■ 
'  \,  '         ^tf»*.,  se.  iG.  [ 

J ai  mou  haut-de-chausiies  tout  troué  par  derrière,  et...   on  nie 
\oii  j  référence  parler,, .  -VAv,,  III,  1. 


""A 


k. 


•»  » 


^ 


Lors  coaiiDença,  comoie  je  peoae, 
L«  pcMMor  a^fe  d'innooMMe, 
Autraneiit  DomaBë-rAge  d*or,  ». 

*     teeo  que  Dame  Jartice  eoeoi'. 
An^mK  «m  toute  rtwemtet, 
N*en  eèt  fidt  luira  aâ  bafauBce.  • 

l>A»«iic»,  OwAwiAiWtAimiMM-,  t65o,  p.  i5. 
Or  de  cea  luèkai»  «É  eerliiK  eooiipi^pMa, 
Pour  le  berner,  hy  ëà  qa*an  aninnié  Grwid  Talon, 
.    le  aavetier  du  lie»,  martmt  jmr  fmertne»,  > 

'  .A«rait  et  fvH  cfaerâMit  «m  doute  en  ta  potManee. 

^i»»am:t,  Ptmégyr.  de  fÉe.  de»  Ftm. ,  i66à ,  1  "  ciilrée. 
,  Brar,j|ecnÉi  frandwaiienl. . .  -r-  Que  erei*4uf  dis\  achève. 
V^  W  le  pavfra  duriéliao. . .  •<- Vetti--lu  ttie  déaderî 
,:^|N!!%wj,'âJ!l-#ll|»|^  *«¥•»  réeértiteefmrUn,  . 


«, 


-n 


r 


5i8  HKVKRKR  —  REVERS 

■       -,       ■      .  '         .  '  '  ■> 

RêwrtMcé  jMtrlmr,  j'ai  plus  dVtpril  que  vouf.  -  RuiNi*»,  tlom.  à  b.Jtirt.,  III,  &. 

*  cil  y  H  (II*»  Itoiir^HMs qui,  |Mr  um*  (iutme  rivilitû  qui  ti*a4  en  UMgc  que  PVmy  eus, 
rroycul  ii)>  ih'voir  point  parler  de  chuMeé  !»»•«•  ou  qui  donnent  de  vilaines  iaée^,  sanx  y 
adjouier  <rMuf  le  reoperl,  Kauf  correction,  ou  rwrrmet  paritrn.  —  (^  cxpretwionit,  reprit 
le  (lonnnandeur,  doivent  «^Irc  cntiéremeul  Bannies  du  roiuuterce  des  gens  putin.A    , 

"  '  ^'       l)>  CALLiàiis,  Du  ftoH  H  du  mouv.  tuagie,  iGgS,  p.  Sg-fju. 

■W.    ■'  '      '.  ■  ■ 

HkvÉRKR,  rewpecItM'. 

3oi    lis  m  ont  su  révérer  si  fort  jusqu'à  ce  joui-. 

Qu'ils  ne  m'onl  jamais  dit  un  mot  de  leur  amour.        | 

Fem.  iav.,  Il,  3.  ,' 

1039  H  ine  donne, '«Il  passant,  une  atteinte  lég<'re, 

Parmi  "plusieurs  auteurs  q4i'au  palais  on  révère.  -  /6Û/.,  111,  3. 

Il  est  naturel  à  ceux  (|ui  veulent  faire  leur  fortune  de  reveitr  pluslo^t  une  puis- 
sance qui  naist  que  celle  qui  semble  estre  sur  son  déclin. 

Stams,  Nouv.JraHÇ.,  i6a6;  1"  A^9MV.,  1,  p..  3i8.     . 

^i55  Surtout  qu*èn  vos  écrits  la  langue  rétwTM 

Dans  vos  plus  grands  ocarù  vous  M>it  toujouni  sacrée.  -  Dura.,  Art  poét.,ï. 

Croyei  que  je  la  révèfe  infiniment  (M"*  Lucrèce).  -  Rac,  VI,  p.  670  :  ImU: 

Ils  convinrent  de  se  rapporter  au  jugement  du  Pcupfe  Romain,  dont  Téquité 
v^ml  réptrét  par  tous  les  voiatns.  -  Bosscn,  Hi$t.  tmh.,  in-&*,  1681,  p.  &  16-517. 

*  On  employait  fréquemment  rMrtr,  malgré  l'^uigëration  du  mot,  où  nous  dirions 
simplement  rttpKUr. 

'   ^  ■  .        '■■.■.-;■ 

à6a  Toutefois :n  allez  pas  sur  cette  sûreté  , 

DoQoer  de  vos  rmwr»  au  projet  que  je  tente»  -  L'£f.,  H,  t. 

55  Pourtant  je  n'ai  jamais  affecté  de  le  dire: 
'  Car  enfin  il  faut  craindre  un  men  de  satire. 

■«.•,.  é    '   ':'  '  -r     Ee,  du  rtM.,  1,  I. 

'   «  De  inéo;ie,  au.pro^  :  ■■/     '^'/'^'■':'-,['  ■'•■.■■■,> 

Philisti,  lui  donnant  des  coups  de  p(at  d*^iée  :        ' 

xohk  Tiéhi,  porté  c«  ffMTs  à  eeini  qd  t*càroio; 

Com-a  teront  pour  \iiÂ,  -  GoM.,  Im  IWt,  Jfl,  •«     ■  ;     y     :  -    _'    "   ■ 

9«"  U  bëraa  d*an  wwrs  eoope  «a  don  VuâmA*.^^^,^^^j^;^,.^^^^     -■: ,  v  . .^^ 

irOn  n'uae  point  i  eetle  heora  de  taitte,  d*eelraniMMO  e<i  lenalilthlw  ^'^'f**  **>*>'  P**^ 
maintenant  en  estoeadei*  et  donner  de  jpeinle  phulMl  ^  ii  l||M|M^     l^«pfc;  «r 


ce  sont  borkHM,  H  vrus  toyê  de  S«MMg  el  d^ANeoMndi  a»fi0fMÈfêiM 
à  force  de  biM  pour  avdér  one  e^panie  on  taapjp»  vn  jura  tottt  mLi 
t'MNfott  (Rnii  BiMr),  CMf  dbe  Ibro.  dt  le  aal.,  in-4*,  i6e6,  p».  fMJ^ 


ML*  - 


P.  Rni 

■♦■;...-.i/^- 


.-    / 


.+i 


i|uc  PVmy  eut, 
M  iaëw,  MnN  y 
ymmom,  reprîf 

>3,p.  89-yu. 


av.,  li,  3.  ,' 
/6û/.,  111,3. 

i8lo9t  une  piiU- 
.,  I,  p..  3i8. 

I.,  Art  poét.,  j. 
ii70:  ImU:      ; 

I,  dooi  réquitv 

II,  p.  5 16-517. 

»ù  nous  diriuiu» 


.,  M,  I. 


fM.  ,1,1. 


4-.,: 


MlM,  11,   li.' 

T;  tOVtpWM! 
r«ip<e{  car 


REVERS  —  REVÊTU  .         '  5^9 

^      ■  • 

Kkvers,  retour;  vicissitude  bonne  ou  mauvaise. 

!54o    .  .  /  CVsl  U  qu'on  doil,  par  un  rfvfrs  |m)s|M'i-f», 
Lui  voir  prendre  un  époux  do  la  main  du  ro  frère. 

D.Garc,,  V,  i,  -  Cf.  îM.,  I,  3,  voi-s  joH. 

.  io3i/Ce  reiwr*  vient  à  bopl  de  toute  ma  constance.  -  Amph.,  Il,  q.  /" 

1.3a  IMuH  grands  soiil  les  retrrt,  plus  grands  sont  len  fnirarlex. 

hk  Fo«r.,  Vil,  p.  Al  1  :  Lt  Florentin,  m-.  3. 

RE»/feTlJ,  aufgut'é. 

6t  Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  rfvétue.  -  Print.  ttEL,  f ,  i. 
1 3i   Et  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  rvoeTii . . .  -  Miêonlh. ,  I,  t . 

•  ■ 

i564  Et  si  de  probitétout  étoit  revêtu. . .  -  Ibid.,  V,  i. 

6o3  II  veul.^. . . . . .  ,\ ^ 

Que  le  lAari  né  soit  que  pour  votre  vertu, 
Et  ^ue  de  viiHre  cosur,  de  bonté  retwte , 
,    L'amant  ait  tout  Tamour  eV  toute  la  tendréssr.  -  Ampk.,  I,  3, 

SMi|^Mt  fw^  'd'uÂ  Aiérite  (^ui  s'est  fait  connottrc  à  toute  la 

^,..^;^  iB.jne  «emUe  de  la  tmt  là ,  an  mflieu  de  noua,  rw^TM  d^immortaiitë  au  lieu  d'un 
col«i(alrtgaè. -P'Uaré,  L'ilsl»^,  i6i4;  1,V«»8\  .; 


85  Non  pas  i  tov,  qui,  rmatu 
)  doiu  ou 
Peut  reeevoir  die  ta  Fortune. 


De  tous  les  dons  que  la  vertu 


-      HlW.,  I,  p.  1 1 1,  Od*  A  If.  b  GrMd  (Éeufer). 

L*ainlNtioa,  rorguei),  rint^rét,  Tavariee  , 

Btvétu  de  aoa  iiQ«i,liiQas  doonèrent  des  loU  -  Coa».,  X.  p.  89  :  M»,  dit. 

« . .  Son  esprit  est  nvfsfif 

D'une  ÎMomparabie  rortu.  -  Lbbbt,  M.  M.,  in-A%  i6k^,  p.  171^. 
'    Yaaife  eyit  d'ionnenr  rassshi» 
>/ Parm  dM«ia  ftii  peu  Uattt,  ^     ■- 

QierdMiit  nn  cbenin  dans  rhisioire.  T' 

Jus^Ai  LThan.,  fsrsUbif-'  »»-**.  «•*«,  p.  73.. 

Ca|il|i(4>n  iroe  bien  raiSné, 


p.  «9f . 


IHfViÉili  d*«i  dovenné 

ym  mj  nnpana  aeouoj  n^, 

n>iia  MM  devient  McMire.  -  Muttvttu,  IWi.,  ia-4%  1 


■?r,. 


lit  If  par  loi  de  ipieadettr  fausseaaent  fMAuy 

(3Mf|Be  vke  em|)r«Ma  le  Bo«  d*«M  verÀk  -  DMM.t  SflL  JUL 

eonne  JesnMïirislT  — -  Ssire  rtanfw  de  «a  gioirt' 
un,  GalM.  des  FmI«i,  in-t*,  1687,  p.  60. 


uttaiUMta  ftaft««44.«. 


\, 


b30  HKVOm  (EN)  —  KHINGH.WE         '  . 

Ils  (li's  Soriiiiens)  liçaurutit  fort  bien  vous  diri*  (juo  Jt>Hiis-Cliri!4  rslànisur  la 

Icrn- lo  m>r<-M'iilanl  Ac  l)i«'u,  »•«*«<«•([«'  sa  \«Til(',  luoiidé  d»?  »a  v«'rlu  loulo|»uiH- 

\      saiilo,  un  li>  pont  aumu  hion  appollpr  Dion  <•!  vray  Dieu,  qtte  le  pain  d«^  rÊurhariHlit! 

Ml  ap|N'llé  forp».  '._'■■ 

\  BuMi;iT,  Avert.  auxl^lnt.,  ia-ft',  16H9-  |6<>|  ;  VI»,  i  3i,  p.  6O9;  -  (X  lo., 

\\  ui-i*,   tCtb']y  p.  :\h-'Sh;  -    Gmiek.  de»  Fntfr  P-  g»;  -  "««'•   '''«   ''''"■•• 

\        a  in-4',  1 688  ;I,p.ioi,«îi5;-  Mf.  de  l'Hist.  d«$  Var.,  In- 1  a ,  1 69 1 ,  S  1 7, 
p.  9I;-  /lt«r(.  «MX  /VotaaI.,  I,  S  a,  p.  3  ;  V,  S  ai,  pA  334. 

Kl  |<*  criine  él«»vë,t|e  gloire  nwAa,  ,         \   '      \\       ;  .     '     ■  \ 

l'erd  Hon  nom  dan»  wMi  vol  et  Bt- cban}j;e  iMi  vertu. -ReQSAyV.  /')'»'• 


HKVOMV  (E!N). 


\  ,.■■ 


552  II  empaume  la  voie,  cl  moi ,  je  sonne  et  CTÏe  ii 
.  T  A  Fiuaut!  à  Finaut  !t»  feu  revois  à  plaisir      \ 

Sur  une  taupinière,  et  résonne  à  loisir.  -  FifA.ilI,  G. 


'     V".       ■  ■■'■■■      .  \"  •■     -  •.  ■  \     \       \-        . 

♦  En  revoir  oiirtvttir,  d'après  d'YauvrlIe  {Traité  de  ténirie ,  i?^^,!).  io),  c'esl  «rvoir 
r  la  lenv  iVmpMinle  du  pied 'd'un  nhiniai  ;  lorsque  le  lerrain  est  f|rai(«  cï  mollel.  Il  fail 


sur  la  lerre  rempreinle  du  pied 'd'un  ahiniai  ;  lurHquc 
beau  rerptr,  el  niauvai»re»«ir  lorsqu'il  ei»l  «ec  et  aride». 


^:/  K- 


Rkvouloir. 


\ 


i4o3  Mais  si  mon  c(«ur cncor  c«éoWoi«  sa  prison?  -  Ùép.i^m.,  IV,  3. 

Rhabiller,  réparei.. 

Combien  croifr-tu  que  j'en  connoisse  qui,  pur  ce  stralalgème,  ont 
^biUé  adroitement  W  désordres  de  leur  jeunesse?  -  D.  ^unn,  V,  a. 

\Songez. . .  à  inventer  quelque  moyen  de  rhàhiUer  votre  eécapadc. 

Il  n'y  a  doute  quelconque  que  ce  qui  est  imparfait  dans  le  texte  de  Tîtc-Live  ne 
soit  rJkoM/e  en  ma  traduction  wion  la  ^inié  du  fait.  -  Mai,*.,  I,  jk,  &64. 

EtquaodnoiM  auimMiMM,tobdeler^^  "^ 

•    llnaura  paa  depempitatirerd'allaire. 

MoiiTri.M>ai  ,/JWiji.  gmOL  ,1,4;  -  Cf.  I». ,  Diç»  A 

Rhixgrave.  y  :  :X  ■^■■'.:h^.\----'      --■>-•.':;::.- 

\  A85  R^i-e©  partes  «ppas  de  sa  vaste  rkkgra»$' 
'  Qu'il  a  ffaffnd  -votre  Ame?  -  Miètmik,  M,  •*   , 


,  tV,  I. 


«/ 


J'ai  ches  moi  un  garçon  qui,  poor-monter  une 
^  grand  génie  du  monde.  -  Bourg,  gtitt.yît't  5. 


y    .     ■  -    ■ 


„  est  le  plus 


> 
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5;m 


t  oslànisur  la 
rtu  loulo|niis- 
«  rÉufharislîo 

(Og;  -  (if.  lo. , 
ch.  de  Mtoui , 
\iêî.  dH  Vnr., 
»,  1691,8  17, 


fU. 


1,0. 

9),  cVsl  «rvoir 
motlel,  ît  fail 


am.,  IV,  3. 


•  * 

ta[gt*me,  (ml 
gaii,  V,  a. 


f 


eècapadc. 

e  Tile-Live  iie 
«64. 


l#Wlo'l    I  *  ♦    •  • 


«/ 


> 


„  est  le  i^lus 


,-j' 


Ah!  <|u<;  l(>  rinipagnard . .  .   caI  niai  rwm,  ot  quo  lamplo  JM»h.-«u-<or|)>'  <'l  la 
,      large  rAi«|[fraM/a»cc,  le  ruban  aurore  ou  céladon ,  est  |k'u  «onsidiTt-  tbus  In  iK'til»> 
vdie  ou  la  inaiiwn  cbampe»lre  ! 

Ariupt  H  Simamdre,  167!!  ;  I,  p.  3o;  -  Cf.  iM.;  | ,  p.  1 ,17-1  38  cl  18.'), 

Il  y  a  peu  itl'boinnies  qui  ne  «e  sçache  bon  ijr*»  de  u  rAi///{rflMe  ou  d.«  son  Im.u- 
quel  de  plume.  -  «-  m  Villibiel  ,  Cléimice  ;  Œutr. ,  1 79 1  ;  I ,  p.  5 1 1 . 

Ohl  ç*,  prenons  dcùr  ce  divin  junte  au  forp»;  non,  comnienronM  par  la  » '»«- 
groM.  La  pttale  I  qu'elle  «««t  élroile  I  -  Babo^  ,  Hom.  à  h.  firt-t. ,  !  V,  1 1 . 

♦  La.  rhifgrave  i^la'a  une  eapèce  dé  culotte  fort  lai^je,  propre  pour  nionl.r  à  cli.'»al, 
Hllarliee  a  dé»  bas  de  forme  particulière  par  deHaiguilletleH  passant  dan»  d.-s  uillels;  dit 
Hirhelet,  par  des  ruban»,  dit  Furelière.  Il  semble,  d'api^  ce  dernier,  quo  la  niod..  dis 
rhimgrapf  custit  seqlenient  depuis  quelque  temps  en  169..  ;  le  vers  de  Molièn'.  pn.u\<.  le 
contraire ,  et  plus  encore  ce  vers  de  Scarron ,  mort  en  1 660  (;  ^  n<  lobre)  : 

_    Sa  rAiM^ar*  éloit  courte  él  son  genou  cagneux. ' 

M.  PauJ  Mesnard  (ColUelimJê»  Grand»  Écrimitu)  a  rhcrcbé  quel  était  le  roinle  du 
Hlun .  le  Rlimgrave,  qui  .avait  donné  unoora  à  ce  genre  de  culolle;  il  pense  qu'il  s'a/nt 
de  Frédéric,  sgigneiir  de  NeuvUler,  gouverneur  de  Maesiricbl  jwur  le»  Kgit»  «le  Hoilaiid'- , 
mais  qm,  ayant  épousé  Marguerite,  fille  du  t>aron  de  Toumebu.  seigneur  d.s  K^wart. 
venait  souvent  en  France,  où  il  avait  deux  terres  dans  le  diocèsa  de  Baveux:  H  s'y  trouvait 
nolfcmment  en  1657  et  i658,  au  temps  du  voyage  do  MM.  de  Villers. 
""  ■*    '  V  ■  '■         ■■ 

Rhlmatisme,  fluxion,  fikvrote,  vapelr.  . 

Je  (dédaigne  de  m  amuser. . .  à  tes  bagalclles  de  rhumatisme»  et  de 
Jlltxunu,  à  cesJévrotteM,  k  ces  vapeurs.  -Mal.  imag.,  Ilf,  10. 

«^  rAïunaliama  était  considéré  comme  «une  grande  jlnxioM  qui  se  jelle  sur  divers*»» 
parties  du  corpsv,  et  iâ  jhurtoM,  comme  rune  cbûle  d'humeur»  sur  quelque  parlie  du 
corps».— FiwiTiin, /)M!<i0M.  /    '  1  t     t     r 

>     *  "    • ,, 

Quant' aui/A^roMes,' ce  sont  de  petites  fièvres,  dout.  }e  nofti,  inventé  par  Molière  ne 
8«  trouve  daijs  le  Dictionnaire  de  l'Académie  qu'à  partir  de  l'édition  de  176a. 

Richesse  :  contentement  passe  richesse,  pnwfrfe. 

tVoir  1. 1,  )»r^&78,  CmImKmmi. 

Ridicule  (Un),  un  homme  ridiculer 

33i  Et  l'oa  lii^èn  •  parié  comme  d'un  rHie^.  -  Ée.  des  Fem.J.k. 
Ne  voyei-vous  pas  bien  que  c'es'  un  ridicuk^  qu'il  fait  parler. 

,  >  .  (>it.defÉc.desFem.,8c.i\. 

La  constance  n'est  honM  que  pour  des  ridicules.  -  D.  Juan,  I,  a. 

567  Parbleu,  je  viens  du  Louvre,  où  Ciéonte,  au  lev<t, 
Madame,  a  bien  paru  ridicule  achevé.  -  Misamh. ,  H ,  4. 


_J., 


>J 


T 
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. i  '. 


H  sVsl  Init  depuis  peu  une  rertaine  mascarade  qui  Vient  le  mieux 
du  monde  ici,  et  que  je  pnUends  faire  entrer  dans  une  bourle  que  je 
veux  faire  a  notre  ridicule.  -  Hourg.  gént.,  IIF,  i3. 

J'ay  veu  des  pliiR  creslei  do  rette  bande  joyeate  (de  troii»  doutaines  d*ai(pvl(r8 
4>l  d'auliuil  do  bieu  roiiïéM  qui  sont  au  Louvre  )  débattre  le  mot  ridktUt ,  pour  k\u*- 
lasliquc.  -  M"'  oi  Goubuat,  L'Ombrt,  i6a7,  p.  598." 

G5  Cet  éoiinonl  et  fwge  Jules 

Qui  ne  deptall  quaitr  ridiculM.  -  LoaiT,  Muit  hiitor.,  18  juiltot  16OK. 

a  81   On  cirainl ,  pour  dire  trop  crédule ,  ,, 

De  s'ériger  en  ridienlt.  -  Id.  Md.,  i4  septembre  1661. 

884  fliViiciiiM,  envoyez-nous  J  '^  '   • 

Ltti  principaux  d'entre  vous.    ■ 

L^Fo^T.,  VII,  p.  à/i4  :  «fl>W,  V,  (i. 

in.'{  Je  ne  »ai)i  point  au  Ci»l  placer- un  ridievlt.  -  Despr.  ,  E^it.  au  Rni. 

).      Faudra-t-il  applaudi^  indiflcremment  h  loutes  les  impertinences  qu'un  ridicule 
'    aura  i^pandues  sur  le  papier Twif  la., /)isc.  «ir/a  S«l»ry. 

Vous  me  fpites  passer.pour  «Mf.ruitcfiif.  -  HiurKipeiiB ,  Itowjj^  de  q*ud.,  V,  It. 
t  y  t>ir  t.  ï,  \).  !t  a,  Adjeeù/iemplntfét  éomme  tubtUndifê. 

Ridicule  (Un),  une  chose  ridicule. 

Il  est  bien  plus  aisé  de  se  guinder^sur  de  grands  sentimeHts. . .  que 
dVntrer  comme  il  faut  dans  le  rMitcufe  des  hommes. 

Crit.derBc.iesFem.fSè.G, 

\\  est  dangereux  datis  le  monde  de  se  mêler  d'avoir  de  Tcsprit;  Il  y 
a  là-dedans  un  certain  ridieuie  qu'il  est  facile  d'attraper. 

Eicarb.,  se.  1. 

.    ■  .  v 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  mm  ridtenU  apparent. 

LaRociif.,  I,  p.  96. 

L.^  ridieiUe  désbdoore  pins  que  le  déshonnetir.  -  b.,  1,  p.^  i6u 

Ils  ne  peuvent  cadier  leur  mali^té,  leur  extrême  ponte. . .  è  jeter  um  ridicuU 
où  il  n'en  peut  avmr.  •>  La  But.,  1«  p.  ih^.  . 

«  Vmt  1. 1,  p.  4a,  Adf0ettf$  tmfimfh  mmam  swfalwilift.  1 


Bien,  mm  négmion,  quelque  cho9«;  àmnéjgatÙM,  nulle  chose. 

/ÎIIJ9 Votre  choix  est  tel 

Qu'à  vous  çMN  reprodier  je  serais  criminel.  -  %•».»  se.  90. 

t8o6  Je  sais  que  de  vos  vomu  vous  pouv«i  disposer,     f '.  .^^      ?'; 

Et  mon  desscân  n'est  pas  de  leur  ritii  opposer.  -.D»  Gnhk  ,¥,  6. 


r^^" 


% 


t»nl  lo  mieux 
»ourle  que  jo 


unes  d*ai(îrctlrs 
rnlc,  pour  iK-li(»-> 


iHjuilli'liGûK. 


hphné,  V,  (i. 

s  qu*Mii  ridicule 
.  de  qnat.,  V,  b. 


leHts. . .  que 

em.f  se.  6. 
Tcsprit;  Il  y 

rb.,  se.  i. 

w.,  I,  p.  96. 
der  M»  ridictU* 


uile  chose. 


s  ''i    f     ■:,! 


!..  se.  no. 


Gnrtif'S^  6. 
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711    Suivez-moi,  vous  verrez  s'il  est  rû?»  que  j'avnnro. 

-  .  '  Éc.  de» Ma,'.,  Il,  8. 

'io3  Je  me  suis  doucement  esquivé  sans  riett  dire.  -  Fdcli..,  F,  1. 
Ce  n'est  pas^  ma  llêutume  de  rim  blâmer. 

Crit.  de  rÉc.de»  Fem.,H'.  {]. 
91   Je  veux  croire  qu'au  l'oiid  il  ne  se  passe  rien.  -  Tart.,  I,  1. 
936  Et  ne  put  au  souper  toucher  à  riVn  du  tout.  -  Ibtd.,  ï.  h., 
1896  Pourquoi  consentiez-vous  à  rien  prendre  de  lui?  -  Ibid.,  V,  7. 

1611   Je  ne  veux  iM)int,  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 

Partager  de  son  cœur  rtVii  du  tout  avec  vous.  -  Mvtanth..  V':  j. 

Parfois,  je  manie  le  pinceau,  contre  la  coutume  de  France,  qui  ne 
veut  pas  qu'un  genlii^omnie  sache  rien  faire.  -  Siàl,  se.  9. 

Ne  faites  pas  semblant  de  n'en.  -  G,  Dand.,  II,  8^  -  Gf.  ibid.,  I,  (J. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  rten  dire.  -  Ibid^^  ibid'. 

Je  ne  veux  point  quil  me  dise  rim.  -  Bourjf.  gent.,\,  6. 

La  fille  du  seigneur  Qf^rontc  ne  me  sera  jamais  de  nVn. 

,  Fourb.deScap.,\\\,,t&. 

Bien  peut-il  vous  offenTser,  qmtnd  tout  ne  va  qu*à  des  cho.ses  honrtt^tes 
comme  le  mariage? -J/o/.  tW^.^  III,  ji.      , 

Qu'en  dites- vous, 'Madame,  est^l  nVn  plus  aise' T 

D'Ovf  iLi.%,L'EMpritfolUt,U,:i. 
^J'aurois  cru  faire  un  crime  à  vous  rWii  d^uiser. 

T»- Coan.,  Cfcamiie  lie  lo  potx,  III,  I. 
Mais  consultei-vous  bien  avant  que  d'en  riem  (aire. 

U.,  Amomr  ila^mode,  IV,  5. 
Si  rien  me  plail  en  lui,  c'est- qu'il  est  votre  Bis.  : 

Qvtvkwr,  Mère  et^uette,  II,  ê.' 
Monsieur,  je  Toyaji0s  trop  {HJiir  vous  refiisër  rim. 

MoirrruoBT,  Ée.  de»  Filki,  II,  g. 
Chacun  d^eux  résolut  de  vivre  etk  g^tilhomme,   * 
.   Sans  rien  Uif,  -  U  Four. ,  FM.,  H ,  p.  3  (  Lm  Mmhree  et  fEêUmac). 

comme  iiN, 
Ceux  qui 
'au  oon- 


que  nous  oisons  eime.  Quand  je  dis  :  »-U  y  a  nen  que 
i«^  :  f^il  jf  a  ekeee  que  j«  puisse,  n'esUe  pas  un  même  propos?» 

n«i'tai4,  PMquier,  dam  tm  Beekerdm  de  h  Fnme»,  liv.  VUI,  dMp.  43,  eensaere  tout 
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\ 
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RIEiN  (DE)  —  RIEN 


nii  (liH|iilr)>  '.{  nrn;  |M»iir-.^rouv«>r  quo  l«>  )^>iih' (^taît  aulr^foifl  rnnrorin<>  ù  réty)iuiJo|p<\^il 
rilo  IVinpIoi  de  rietu  au  féminin  pliiriol  dan»  iean  do  Moiing  : 


Siii;  toutes  riem  gardez  ros  points. 


I>>  P.  (îuras84'  se  ni(><|U(>  do  la  dH-ouvorie  de  Pasquier  ;  «rll  failqit  bien,  dit-il ,  se  pener . . . 
pour  prouver  que  rieM  so  dit  du  mot  latin  reê  et  signifie  quelque  cho$e  en  vieux  tangage 
jfiiiilois.'n  -  her/i.  dei  Rrck.  de  kt  K$t.  Patquier,   iG-jt,  p.  991. 

Au  déliul  <li>  VHiêt.  de  tnint  Ijouin,  on*  lit  :  ffCeluy  saint  h(>nime  Rny.^toute  m  vie  aima 
el  rraigiiil  t)ii>u  de  tout  son  pouvoir,^  sur  toijjltif  rieit.'n 

'  ■ .    '     '  ;...        •  -,-—  c 

BiF\  (De),  sans  valem*.  . 

ùfiU   Kl  vous  Irailo  T Amour  de  dëité  de  rien.  -  Princ.  tîEl.^  I,  a. 


R!K>  :  Son  PLUS  que  rien,  pas  du  tout,  iiuIleinoMt. 

■  ■    •  .  •    ■ 

1  1 1  îï  Tu  IIP  to  souviens  point  du  tout  de  In  manière       - 
;  Dont  tura'as  su  traiter, -étant  yen  n  du  port? 
—  \on plu»  que  rien.-  Amph%,  II,  3.  '^ 

<  '■  ■  '  . 

■Rien  :  NE.  .  .  rien,. ne.  .  .  pas. 

Allons,  vous  disTJe.  Il  «'y  a' rien  a  balcânrer,  -  G.  Danil.,  I,  6. 

"Rien,  suivi  d^un  adjectif  aver  ou  san^  de.  .  . 

.  < 

1Ô95  Et  nonobstant  cela,  qu'an  diable  en  rct  instant 

'    .M'emporte,  si  j  ai  dit  rim  que  de  très  constant  -  Déf.  am. ,  III,  1  o. 

G/i3  II  n'est  rien  h.  commun  qu'un  nom  à  la  latine.  -  Fàek.y  III,  9. 

%  Doit-00  dire  rim  «t  commun,  rim  tel  ou  rim  4»  ai  miimmiii,  rim  it  trif  VaugeUa  et 
Hes  commentateura  se  soiit  oct\xpé^  de  la  qaeatioo  : 

«11  n'y  a  rin  iê  telf'ûvLy  a  rim  tél.  Toas  deux  aont  boiu,  dit  Vau^ai,  et  il  aemUe 
qu'en  parlant  on  dit  ploMost  :  il  D*y  a  rim  laf;  saais  f|tt*cii  eacrivant  00  dit  pliulost  :  il 
n'y  a  rùmde  iel.  PouJ^MJL,  je  voudrob  toiHJoun  eaerire  aiim.» 

^^^"  .VAoaaûa,  ëdil.  ChaMUig,  1,  p.  443. 


«Je  lea  croutoaui  deux  é|aux,  reprend  Palni,  «t  Ja  fétm  qull  |*eo  Caut  aarvir  mivant 
ie  cooaeil  de  roreiDe.»  -  Ibtd, 

Tb.  Corneille  eil  du  mime  avit^  ma»  rAcadémie  frànçaÎM  blroduit  une  diilinction  : 

^'«fll  parolt  par  cette  Remarque  de  M.  de  Vaofelas  qu'il  n'a  r^prdë  il  a'f  •  rim  d»  i«/ 
que  dan*  la  lignification  if  m'ttt  riiA  tel;  et,  en  ee  aen»,  b  nartieule  i»  lemble  anjierflup. 
Ainsi  on  diraet  on  eacrira  foK  lûen  :  il  n*y  a  rim  tel  que  d  aller  aon  grand  çbenun.  Mais 
si  k  mot  tel  eat  regardé  dana  la  ngnification  de  MmUàU»,  il  -faul  nécetiaireroent  mctire 
la-  particule  d»  devant  tel,  comme  en  cette  phraae  i  Cet  homme  est  nue,  dimimulé,  fourbe. 
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il ,  9t«  pener . . . 
vioiix  iaii{;i)gn 

to  M  vie  aima 


i  I,   3. 


I,  6. 


I., III,  10. 
A.,  III,   9. 

I  f  Vaugela»  el 

I,  et  il  aemUc 
dit  pliulost  :  il 

,  1,  p.  443. 
.  Mrvir  mivuit 

le  diitiiiction  : 

f  «  mil  iê  !«/ 
ible  Miperfluo. 
I  rbenun.  Mais 
rement  metlro 
imulé,  fourbe. 


iiiffiTii  n'y  a  rien  de  tel  dans  Hon  ami.  r'est-à-dîrp  qui  toit  tel,  qui  ioit  eftnhlàhle ^ comiu' 
t|iiand  on  dit  :  il  n'y  a  tien  dk  niable  dans  îé  mondf'."  Pour'  pouvoir,  dirl»  :  it  n'y  drim 
tel,  il  l'au|  fjup  tel  soit  suivi  de  ce»  deux  ritonupiyllàlM's ,  que  de;  excnipl*».:  Il  n'y  «  rirn  tvl 
que  de  n'u»<?r  jâinaiii'd(:  fraude.»   -  VAUOEtis»  ëdit.  Cliastiàng',  I,-  p.  Jihh.    ,      .     > 

r  ■  .    ■  il 

HiE\,  suht.,  néant;  par/ois  peu  de  Mîose,  Qbjet  sans  valc.n-. 

131   Si  ce  parfait  aniojir,  que  VOUS  proiivni:  si  bien ,  • 

Se  fait  vers  votre  objet  un  grand  crime  de  rieti,  * 

Ce  que  son  cœur  pour  vous  sent  de  feux  légitimes; 

En*  revanche  lui  fait  un  rien  "de  'tous  vos  crimes.  -  Fàrh.,  I.  i, 

3o7  Un  nVn  presque  suffit  pour  le  scandaliser,  -  Tfl»-r,.  I,  5.' 

io88   Mon  Dieu  I  qu as-tu?  Toujours  on  te  voit  en  courroux,  , 

Et  «UT  rten  ti}  te  formalises  !  '  ^     /' 

—  Qu'appelles-tu'«ir  rien,  dis? — J'appelle  «u^  Wcn  ^ 

Ce  qui  «ur  rtcn  s'appelle,  en  vers  ainsi  qu'en  prose. 
Et  rûm,  comme  fuie  sais  bien, 
Veut^re  rien  ou  peu  de  chose.  -  Amph. ,  Il ,  .T.         . 

669  Et  sa  ndrora1<^,  faite  à  mépriser  le  bien-,  , 

Sur  l'aigreuf  de  sa  bile  opère  comme  rim.  -  Fem.  sav.,  II,  9.* 


Parlant  à  lÉ  ri^eur  et  en  termes  purement  tb'ëologiques ,  le  péché  e«t  un  rien , 

d'autant  que  c'est  une  privation  :  privation  d'honnedteté , . . .  privation  do  droi- 

liin»,. .  .  privation  de  la  (prAçe,. . .  et,  par  conaequençe  néceasaire.;  poùfv4)m-nous 

"dire  que  le  péché  est  un  triple  n«i.  -  Le  P.  Gaiassi,  Doctr.  cur.,  16» 4,  p.  ()3ô. 

Le  mcsme  dont.lti  main  puissante    ^  ^  *         . 

:  Fit  tout  du  rim,  tout  à  la  fois. 

km.  CoMu.y  Parapkr.  eut  thoMêtir  de  kl  Vierge. 
Ge  qu'il  dit  et  m»,  c'est  t«ut  un.  -  Comte  m  CtA«AiL,  Oméd,  de$  fVo».,  Il ,  3. 
79»  Un  ri«i  s'ajurte  nud  «rec  jin  autru  rim.  -Xobh.',  IIImm.  rom.,  lit,  5, 

j A  la  fin ,' je  craifts  bien 

D'avoiîi  en  roênie  jour  été  Céaar  et  rien,  -  Ta.  Coa». ,  GeHitr  de  toi-même ,  V,  8. 

•  Elle  sans  aucun  bien,  vous  paarabtement  gueux, 
AHei,  voua  eoonottrei  plus  tAt  qu*U  ne  vous  semble 
Quel  diaUe  de  rtM  c'est  que  deux  rims  mis  ensemble. 

lo.,  D.  Bertr.de  Cig.,  V,  11. 

Qiiand  il  y  eost  e^  plusieun  béritiefs,  «He  ne  poàvMt  avoir  moins,  puisqu'un 
rien  ne  se  peut  diviser,  et,  s'y  trouvant  Wnle,  sa  portion  n'en  estoit  pas  aussi  plus 
grosse,  le  rtsa  avec  le  rien  ne  figaani  point  d*aiignientation. 

.  ',  ^  Som,  iWj«H«rs,  i648;  !,  p.  r>f)/i. 

toi  Que  l'aniow  de  ce  tim  qu'en  nomme  Rêmmunée.  -  Dispr.,  Éftk.  VI. 
«58  J'y  vendrai  nia  chemise,  et  je  veux  rtsn  ou  tout.  -  Ric.',  Plaid.,  \,  7; 

*  . . .  St  c'est  pourquoi  vous  voyei  bien 

Qo'il  n'est  rwn  plus  grand  que  le  rimt. 

MoHTrLioar,  Mariage  de  rien,  se.  ifi. 


536 


I 


lUKiN  —  lÙN 


IVuii'nfn  ifiat  ubservé  t»  vanité  s'irrite.  -  Hautkiiociik',  Buùrg.  dt  fMn/.^l,  s. 
\{  oui  vrai  qu'à  des  riMu  il  donno  un  certain  tour.  -  Id.  ,  ihid.,  III ,  j . 
'     .      Il  s'emporte  de  rien.  -  Id. ,  V.c.  de»  FiUt$,  II,  9.       '  - 

Bien:  diselh  de  hik^.        •  °       <r>  ♦  -    "- 

-*  '        ■      -  * 

.    '  ■         .    ■     •  _^       ,         ^      . 

♦   Voir  I.  Il,  p.  9.3,  Diêeur  de  rien, 

,\\\ï.y,adf^'.;  inutile  dans  une  phrase  négative. 

*  •  '  "•■''■'.■ 

53   H  se  met  en  courroux!  Tout  ce  que  j'en  ai  dit  '        .  ^  ^ 

.    N'éloit  rien  que  pour  rire  et  vous  sonder  l'esprit.  -  LEt.,  I,  a. 

l\HÏ)  Et  |>lusieurs  qui  tantùt  ont  appris  mon  martyre,  *        ■'' 

Bien  loin  d'y  prendre  part,  n'eu  ont  rien  fait  que  rire. 

Sgan.y  se.  1-6. 

1 1  a8  Suffit.  Rentrez  tous  deux.  -7-  Vous  n'avez  rien  qu'à^irtu^ 

Ée.  de$Fm:,\\^  U. 

Tout  ce  qu'il  a  touché  jusqu'ici  n'est  rien  que,  bagatelle  au  prix  de 
ce  qui  reste.  — /n^.  <ie  iVi. ,  se.  k. 


791   Comment,  coquin?  ■ —  Monsieyr,  vous  n'avez  rien  quk  «n^p^ 
"^  Je  mentirai,  si  vous  voulez.  -  ilmpA.,  11,1.  ^"^^^  • 

i!i83  De  jKu  mis  avec  rMw  tu  fais  la  récidive,    >  >- ' 

Et  c'est,  comme  09  Oa  dit,  trop  d'une  négative.     < 


*  .(r  JiiM  ne  M>  doit  jamaii  mettra  devant  que  c#  «m.  Par  exemple  :  Vous  nt  fdites  rj 
que  et  «M  voua  devei,  1i'e«t  pas  bon.  11  faut  dira  :  Voua  m  faite*  fwa  cê  fiM  VqfMp  devei . 
Que' si  Ton  me  voi|loit  disputer  que  ce  ne  fust  pas  une  faute,  au  moins  on  ne- me  dispu^!^ 


tcra  pas  qu*îl  ne  soit  incomparablement  .plus  élégant  de  rosier  ^que  de  le  mettra.»  -  V  Jt)<>  ^, 
GKtAs,  édit.  Chassang,  II,  p.  386.  '      ' 

Segrais  eit  tombé  dans  la  flnite  raprochée  à  Martine  :  ^■ 

En  vérité,  Madame,  qn  n»  peut  jms  rtm  raoonteiyavec  phis  d*i(gréemenl  que 
vous  nous  avetf  rérité  cette  aventura. 

SiMAis,  iVdiw.yhmf.,  16S6;  6* /ITMfv./p.  itfl. 

De  mAme  S«i»-C<irveHe,  on  Valet,  dans  une  (Domédie  de  Poisson  1  - 

Tty  pourtant  rt|pdépir  le  traa  de  k  perte  ;^     ^ 

Miis  il  éloit  bonehé;  je  a'ai  jnw risn  pu  roir.*-  Pdisson,  Fsttx  ài$mi..  Il,  1 1. 


Rm  :  if  js  BN  nin. 


*.  ,  ■ 


\k\%  (Test  que  dam  tous  les  mbta  ils  chungent 
Et  pour  dire  TiiMif,  ils  prononcent  TmiÀ, 


en  rm, 
L'6.,IV.i. 


x 


I 


d*  quai.  y.  1,9. 
II,  J. 


L'Ét.,  I,  g. 

irp.  ■ 

(  au  prix  de 
rà  dii 


I».,  II,  6. 


I  mt  fdites  ri 
V<)[M.tdevei. . . 


ne  me 


dÎMpuf 


Lf:' 


lettre.»  -  V  Jt 


4  ■ 


i^grénnent  que 

IV.; p.  «ts. 

.  ■» 


"iwr(.f  II,  t  ii 


v.i 


niKE  ^  BIHE  (SEi  . 
HlKK  :  IL  N'EST  PAS  TEMPS  DE  KXRE;    / 


V^ 


1386  Ah!  no  pinisantez  |K)int,  il  tt'eit  jMuifmpê  de  rire. 

./  "  -  Minauth.,  IV,  ;{.  ' 

Ce  succès  me  ravit.  ~  //  h'ttt  jhu  temm  de  rire  ;  ''    ' 

Pour  ritymen  du  Docteur  soyei  prélp  demain.  ^  ' 

^vivxvLr,C<n»édietaut'com«d.,\\\,'i. 

BtRBMSE),  SE  BIRE  DE.  .  .  ^      , 

'     4o3    ...   Mes  jambes  sur  Theure  en  cabrioteroient,,    • 
Si  nous  notions  point  vus  de  gens  qui  «m  nroiW. 

.     ,  i%a«,,  se.  i8.    • 

01   Après  mon  procédé,  je  suis  presque  certain    - 
'  Qu'on  se  contentera  de  »m  rite  sous  main.  -  Éc.  dés  Feni.,  I,  i , 

591   Je  sais  qu'en  vous  flattant  le  galant  ne  désire 

Que  dé  vous  abuser,  et  puis  après  i'en  rire,  -r-  /W.,  U,  5. 

,  io38  Et  de  moi  tout  à  fait  coiw  ne  vous  rirez  point.  -  Ilnd,,\\,  i . 

SI  jf  ay  pleuréton  d)éf«rt  ,jtmtn$i  Thtmire ,  d»  ton  retour.  '     * 

..        ;  .^^~^  .     '      .     D'Uaré.  LM.l«fe,  i6i4;  H,  p.  9,,f 

Il  n'y  ^(  personne  de  la  trouppe  qui  ae  peut  empeacber  de  rire  drt  pai^los  do 
^  ce  Bef^ger,  et  Sylvandre  •'«•  rù  comme  les  aulraa.  -  lo. ,  iM.;  II ,  p.  437. 

Il  ne  faut  point  douter  que  tout  ce  qlM  nous  aomroea,  nous  ne  fassions  ce  (|U.• 
M0IM  Mena  n«tw  d«  lai  yoir  faire.  -  Mali.  II,  p.  443. 

ElU  M  Touloit  rire  ausâ  de  la  coiéufe  extravi^nte  de  là  vieiHe  Cyhellé: 
,  ,   Soati,,  Hwy.^fc^.,  ,617,  p.  179 ;  -  Cf.  !«., iM.,  p.  397. 

Il  se  prit  lora  k  m».  Sur  quoy  je  repria  :  iaçnoy.  i«tit  t»  »•-#«  > 

CmAfttun^Tr^.  4$<m*m.  d'A^mr.,  i63o;  lU,  p.  196. 
%«t«y  «OMrwxHwiM  donc,  jnet  pères?  Vous  devriez  *    ^ 

D'Ovviui,  C^rmi^i,  i644 ;  Piris,  Jouaust.  i883;  II,  p.  ,,'i8V 
•-• Cf- 1»,  »W.;  l,  p.  «5o;  II,  p.  33a. 
Il  ae  moque,  il  aejoue,  il  a*  fiî^,  Pbifidor. 
—  Jtmrtê,  jejM  j<pe  en  fnaaot  des  combats.  -  Rotboii ,  U  C^Wne,  I V,  •,'. 

Vooa  a«  direi  qu«  lea  UMoi  •       . 

Ne  ftmt  miiourdliDy  que' s«  rira  « 
^  fit  que  je  suis  de  ces  normans  •      ^  * 

Qw  prooiellent  pour  ae  «leadire. 

Sa«a»w,  (lfiiw.,'a  in-4",  i65fi;  II,  p.  .3.-,. 
^     BHecniiqiM...  ran^atfMitrtaafimMKl'elle.  ^ 

^■•■•'•»  ff9m,JrmÊÇ.,  16&6;  S*  N«m.,  p.  ioq-mo.  ' 
V. . . . ,'«...  •.«......  111  la  rit  ie  non  ttm, 

\  *-  '*'*•  ^f  i«î  t'en  vola  u  fcee  tonte  bMma. 

^    Ti.  G»»..  GUnM  lit  2.  mr,  IV,  4  ;      Cf.  !•;,  y|«MNir  À  ^mode,  I,  3. 

Pourquoy  fiNHHb  (lea  Maninia)  ai  boane  mine  k  Étoralre  (Molière)?.. .    - 


Taffkmiiw,co 

ItdU  AMnaa] 


'^ 


^'f 
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r>n8 


RIRE  \...  —  RISKK 


Mo^Truiii,  .^M^ifn  r«w. ,  y"  iulirni. .  *r.  h. 
Rf  0t»«>.;  M  Hit  ir  U  vanitc  de  Vhommt  ifui,  m*  rrganlânl  rotamr  {n  iiiigtioM  (!•• 

^^  l^iitiiçu!!,  Lrt  aUitr.  à  Im  crmtmrt,  1(177,  P*  '  '^■ 

.  «  * 

. .  Ix'  SrifpMnir  •«•  >-i^,du  hftut  de*  Cimi  de  i«uni  prai(>i»  ii>«*n«fi. 

RiMMiiT.  Hut.  Mi^:.,  iii-4*,  16H1,  p.  stô;  ~  <X  I»..  tfiul.,  p.  «.I0;  -  //••/. 
</m   J'ar. ,  1  i#i<f|l*,  i6Hë;  i,  p.  M^o;  Hr, 

Jfm0  rui  4»  («4  roup* ,  i'iiiraipie  (a  fitrvur.  -  Ru^iié.  Pmênr,  i,  4. 

<>h  :  d^iiK',  To)<pi-\Miii,  Umt  fnmr,  j«  n^iioM  pan 

(^u'nn  «■  rv  à  iiMin  ii«.  -   I».,  Uniorriu,  II,  3. 


RiRF. 


V 


i.tS  On  riirt'iiçiltef  on  Im  rH^  partout  il  8*insihue.  -  Mis'anth.,  I,  ts 

j^ôa  Cet  indoU^nt  état  de  confi^QCf»  extrême. . .  ^ 

;  Qiii  fuit  qifà  son  mérita  inreHsamitienf  il  nt.  -  Fem.  «Av.,  1,  3. 


(y»4  un  lieu  où  lattl«i.rb«m  jM  nifiil. ->  Mal*.,  IV,  p.  17. 

,-■  ■,''>.'  '.,  „, 

fit 7  LVraMon  rw»*  n'r^MyttBi  Ml  uacret.  -  (>»■!»,.  Poimpet,M.  3.  \ 

Man'MMH  rtf.'et  ne  «eut  {NU^Mtre^ 

Libéral  de  prqspetitn 

Qu'à  b^  v«iniâice  de  ton  mùatre. 

MAtRia»,  O^iwr.viMV  «646,  p.  3^9. 

Ce  père  ne  dépiék«  i)  v'aborde,  U  «m  rk.  ' ,     . 

BckMUUM, /Suvr.,,  •  i»-ii,  1697;  I,  p.  «63. 

■■'■,!-■«',.■'■'■  ■  k'  .•  ■ 

.  .^^.Dn  Spbyiu  M19  laifea  flano  "^it   .  '  V 

VMÏÉn  eiitortilW  de  fleiin  par  dat  enfki^ 

:  Il  ae  joué  affcrem,  Im^  fil  i  aa  manièrp. 

La  Fort.,  Vni,  p,  lai  :  rtfdi^,1ïv.  I. 

3Ki  Tiiwl  r«««  ni  :.la  fortone  obéit  an»  «arai.  -  Ric,  Jlnif.,  tf ,  a, 

,1^  leire  ne /«y  r>l  ploa  coauML  an^aravanl. 

Boiavaî,  llial.  «ÉNa.,  i»4\  1681.  p.  169. 

Toat'feiir  rit,  lant  leur,,^pKyMe.  -  La  Baajr./U,  p.  io4.    . 


>,.--■. 


^>>. 


Hlàll  0»  JOtt  DES  DCIiTS. 
>  Von*  t.  IT,'  p.  it  :  Anrfa  :  rir»  da  laaf  dia  daato. 


'  ♦ 


Bl^EE,  rire;  «iijet  diï  rîfc. '  ■'  : 

A  tous  lea^éflaU  d«  ria^»  il  Hanasmt  les  épaulm. 


"^s*;^'^"*- -"""■'"'■ 


RiSQIlK 


531» 


. ,  te.  h. 
inifpion  ((•• 

p.  I iti. 
,0  ;  -  IU»i. 


Qâui  !  M«4l4iM«',  f*«it  vo««T  —  Qui  »out  «rri  d«*  rwiif. 

\  Th.  (^mi. ,  Atmum  à  \m  m  4f ,  II.  K. 

Eli<>  t  Uni  'd^  «anil^  qu'Hl*»  •pp<'fl«>  **  niHI*'  le  «potittHiir  d«>«  enitrifs*.  .  .   Rlli- 
■  MiiNtitué  irriM**  AU  la  ptare  dt*  ruair. 

(T)  ReMSKT,  Awiyyr.  i«  TèV.  if««  ^Winm*.  Nuuv.  Coll.  nM>li««r. .  |..  tH. 

1 179  Qui?  moi?  J'auroic  voulu.  KonleuM'  H  iné|irii^, 

D'uni  peupla  (|ui  nw  hait  mytroir  la  n»ml  -  Ric. ,  Bdrémiet,  IV,  Ti. 

.1.1K  Tinind  «rlal  de  i^ia^,  al  grand  rliurhitl*>m(>nl. 

•  Là  Foar,  V,  p.  ft58  :  C«»rri,  IV,  K. 

<UMnbi<w  de  fbn  ImIt  a-t-il  r^A^  U  rta^  dtv  Pruple*  <4  de*  Rois  ! 

BnMCiT.  Hiat.  MNir. .  in-V,  t68i,  p.  a  18;  -  Cf.  I».,  i7/m/. ,  p.  .lât). 

M.  Juri(*u.  ...  qui  montn»  pf>ul-<v4rr>  dam  relie  matière  plut  d'ospril  que  |i-f> 
aulrex,  n'en  «era  que  plu*  rertainemenl  la  n»i$  du  nuMide. 

la.,  mt.  Am  Var.,  «  ïnV,  i6«8;  II.  p.  hah  ;  -  Cf.  iW..  I.  p.  ^^i^-^*h  ; 
II,  p.  485-486;  -  .4r<r<.  MMT  PralMf.,  in-A*,  1689-1691  ;  I,  S  it,  p.  91  : 
1,1  91,  p.  4o-4i;  Vf*,  S  81,  p.  676;  etr. 
•  ~     -  ...  .      « 

RiSQlE  :  COLIUR  RISQLE. 


■x 


p.  349. 
p.  «61 

J,\W.  I. 
p.  «69- 


\^     Vous  avet  des  ti^iU  il  qui  fort  peu  d^aulrra  ressomblent . .  .  Ou  nu 
9omi  risque  à  l«s  peindre  t  r-  Sinif. ,  se.  1 1  (édit.  1 67/1 ,  1 68i  .  .  .  ). 

'  -^'i    il"-*,  ■  * 

L*envi«  d*avoir  eé  bien  les  porte  1  «e  pourvoir  hien^toat,  et  à  tirer  knir  lionneur 
deUf  rufmt  qu'il  court.  -  CaiFiLU^i.  Trad.  i»  Guzm.  d'.il/mr.,  iS.lo:  III,  p.  19.'). 

Kolre  aveotiiriefj  Car^  o'v  ea«rf  aurune  rwf  iw. 

Cou.,  V,  p.  Î07  :  Epù.  en  té(e  de  D.  SftK^e. 

171  La  fl«(le,  ^t-on,  da  f'erùii 
\  Ayant  mainle  nafM  M«ni, 

Doit  bient^  aÉKrer  à  Seville.  -  Lomt,  Muse  kiêtnr.,  la  may  i6.'>.'>. 

.ti>7  CeaMean«an',pnr  bonite  fortune, 

.Né  fnnâl,  dit-on,  r«a^  aurune.  -  |f.,  iM.,  8  jiiillêt  i65G. 


On  gagne  aoavent  quinie  et  biaque 

Quand  an  s'avance  à' (anâr  rtafitf.  '^ 

.Li  P.  CÂBiiAC,  Lu  Stimmmuieiwi ,  i6d6,p.  36. 

Bneore  qv«  je  'etm  grande  nafue  de  ma  vue ,  je  ne  laiMerai  paa  de  vous  auivre. 

La  Rocaar.,  III,  p.  99. 

L*aa  canr<  «B  fmd  riafw  d*étre  ingrat,  -  Là  Ban.,  I,  p.  «09. 


1689). 


i»  Le  iMl  riafn«  Iradwl  IHaL  nacAi'a.  H.  latiénne  noos  en  apprend  l'origine  :  <rVou« 
avei  JH  I  je  lêyreà  i  ■■  fMfW.  b  bon  fraafaia,  il  fiaidrait  dire  :  je  le  pren  1  maVbargp . 


amm  miL  t  jt  tê  unm  à  mm  i 

oai  J0  prM  k  MMvi  Mr  aMy.  Il  en  parlant  ooniaw  on  poiott  il  n\  a  jiaa  long-tempii,  <4 

Mnr  le  jeordbny,  3  fandwat  dire  :  Je  le  pren  à  mea  ptriU  H 


y«r^|Mi.^f«irci-dcana,p.  S»6.)Orceqoinie  bit  jpennr  que  ce  asot  ioit  venu  defitalien 
ràiafti'i ,  eW  qw  je  traore  en  Boceaee  le  vcrVe  arriatJU'au,  fincl  de 


cé  mot  riadkio,  pour 
nwMw  an  baiard",  eiyeaer  an  perB  00  an  banad.» 

'■;'."    H.  Eanmc,  Leiy. /'imr.-ito/.,iédit.  lisenx,  I,  p.  i4%-ii5.^ 

Le  IKch'aa.  dw  JIhém  d^Odet  de  la  Noue  (1&96)  admet  le  root,  mais,  par  «ueplion. 


I 


i 


510 


RLSC^UER  À...  —  RITORNEM.es 


rr<»it  (iovutr  i'cifiliquer  :  ^Rtêpu,  d«iM«r  uu  buartl.  H  court  uu  grand  rit^ue,  r'i*«t-À-dir«> 
iiiio  grukle  furlun*',  H  mI  (irit  d**  l'il^ien  i|iii  dit  n$ekiv  «•!  mmackuur.  —  il  ru^ut.rt 

Là  Noîi,  Uietivt*.  Jtê  Rmm,  t»y6,  |>.  117,  3'  coi. 

()o(gni,i<  (1611.  i6.1s,  •'b'.)  doiiiM>  t«  mol  oui  manque  diivi  Inùii  li^  aulrr*  dirlion- 
iiairni  ju«{u'aui  Rtekerekn  d'Atit.  Oudin  (i6iks);  à  partir  de  r«i^  d^e,  011  le  ln>u»e 
(Uiit  prmquo  tout  iea.leiiquca.  '  .  ,  . 

!)«>  (|ui'i  gfiirc  «>»!  fMfM f  Aujourd'hui,  il  eal  ittaarutin ;  bu  itu*  siiciv,  l«  gwn  êtail . 
iiKpHain.  "  • 

Minuig«>  écrit,  en  167a  :  «rll.  £i4ie(uie. . .  ¥•  Uti  féminin.  11  «tt.aujuurd'huy  plui  tom- 
inuni'ûiMit  maaruliii.»  -  Obêtrt.,  I,  p.  46&. 

Itirbelel  d^.  eu  1680  :  <rCe  mot  eat  maarutin  ot  Téminiii  ;  main  il  nembk'  qu'on  I**  fait 
un  |M>u  pluK  MMivent  maaculin  que  fëroinin.a  •         » 

Kurelière,  1690  :  ?  AiafiM,  tuhfA.  maar.  et  fëni.n. 

Audrj  d«'  B«>i^r«garti ,  en  169a  :  wde  mot  eal  féminin  :  11  a  couru  de  mndè<t  riaqufi. 
M.  Ménage  le  fait  maarulin,  niaiiK  il  nW  paa  suivi  en  rel«  d*  beaucoup  de  inonde.» 
*■.''■■■■  Bé^.  »mr  Futap  frJ».  é»  tm  lmmg./irmiif.,f.  6th. 

Eiiliii^  r  Académie  (1694)  ae  prononce  pour  le  mmculiii. 

HlSQLER  \.  .  .  - 

i  168  Nous  n avons  point  voulu,  de  peur  du  personnage, 

HiêtfMer  à  nous  l^^nir  ensemble  davantage.  -  Ée,  dtt  Fem.,  IV,  6. 

Risquer  ,  v.  acL  >     ' 

"« 
507  Sachez  que  d*une  Glle  on  rû^  la  vertu  » 

Lorsque  dans  son  hymen  son  goût  est  combattu.  -  Tort.,  II,  9. 

34  Cliacun  promet  enfin  de  ria^ Jit pm^utL  -  La  Fout.,  UI,  p.  355  :  FmU. ,  XII. 

,        ■   "  "  " 

^  Nous  aimona  mieux  toiil  rufwr  que  de  noua  cootraindre. 

BosaôiT,  ffial.  ««t.,  iii4*,  1681,  p.  4a3. 

♦  Voir  Attf  ««. 

RlTORNELLES.  .     . 

.  T .  Deiu  des8<^8  de  violon ,  pour  jouei*  les  rtforaetiet. 

i  ^^«»r^.  ^«il.,  Il,  I. 

♦  GeU«  ibriDK^VzptjqiM  par  la  pronoodalMO  da  Ta,  ^ni  ae  umboàmi  avK  •■  et  ré- 
pondait i  Vu  itaUon,  emÊÊWÀ,  poiiaiipia  et  ■Mwnd ;  e«  prenenyait  Bmarda/ms»  ktmmt, 
lUtmt,  potmê,  4tc.  ^  Si Teavealait  eomenrer  à  Ta  le  aen  clair,  en  le  laiaeit  MÎyre  d'une 
barre  nniple  ou  d'une  bem  do«t4e,  ^m  se  eo^flMidirent  eaeuite  a;vee  1  ou  a;  les  gêna 
peu  fiuniben  avec  Tortkignipbe  éaivaHnt  MtgM,  Adh^M  ««  iMn^na.  La  aoa  «ctud  . 
M  s'écrivait  a«ei  aouvent  a*  ;  iaafla,  eetift.  •.■''^'.■.   ,■-,,-.■, \  ■■  ■  '.-.'f^.:. 

Ce  mot  De  ae  trouve  dans  aucun  dictieomire  aîranl  ceux  de  Ridn^  (1680)  et  de  Pu- 
reli^re  (1690),  oti  il  ert  écrit  ritanwil^.  iMa  aa  première  édlHioa  (1694)4  rAcadénie  écrit 
rittmrmM».  ' 

;    -  '  ;.:"/:■,■■..  :       ■.,.  ■■■■■;      .'     ■  ■. 


KIVAIJTK  w.  RIVIKRK 


ÔM 


ut,  r'«*iit-<i-dirr 
il  riê^ue.n 

117,  3*  cd. 

lulim  dirlion- 
,  011  le  ln>u»e 

le  gmn  étail . 

huy  iJtM  rum- 

4*  <|irun  l)*  fait 


tildes  riêqueê, 
inuiidf*.  " 
>f.,  p.  61  4. 


VPIU.,  IV,  fi. 


Tart,,  II,  9. 
i:fmU.,\\\. 

$1,  p.  4tS. 


t.,  II,  I. 

VK  •«  et  ré- 
Mw*»  Amum, 
l  ÉÛfre  d'iuM 
I  «;  !«■  yen* 

.  '"/  ■ 

to)et  d«  Fu- 
loidéniîe  écrit 


"RirbeliH  :  -iï.iofW/i..  r..pme  de  rbaat  qtir  f^Mit  !«.  %ioi.Htn  :  U-*  uulonn  jou^r.iil  d«>^ 
r$lorm0lh$.  iMtaU'  de  Bimv.k 

KureUère  :  ^  HtlomtUè  .'r^tnm  qu'on  fait  d.^  premieis.  ver»  diiiie  chanwin,  qu'on  n'iWl 
a  la  hn  du  couplet.  U  mol  rri  venil  de  l'Ilalie,  et  ««,,1^.  |«  ,„^,ne  rho«.  «  ihmi  pK-,  .11. 
qu  on  a  t«Mi}<)  -•  en  Fraoee  appelé  r^nw.,  '      '        ' 

HlVALIT^. 

9^^  Pa(>M>ns  gurre  point -là  :  noiro  rhalilé 

N'est  PAS  pour  eu  venir  à  grande  extréniiU*.      Ùrp.  am.  ,\,fi. 

•  Le  mot  rÏM/ite  parait  a^W  été  créé  par  Molién..  On  n«  le  trouve  dan»  aucun  dic- 
«MMiittire,  m  Riebelet,  ni  Farellér*,  avant  la  première  édiUon  de  celui  de  lAcadénii... 
«1  i6o4.  Il  ne  parait  pan  même  encore  dan<i  le  Dictionnaire  de  Joubert,  en  1700.  NoIoiih 
cependant  que  le  Diction. Jran^-ttml.,  impHmé  en  Suiise,  au  château  de  Duillier.  en  1677 
rwque  le  mot  hmiM^  en  le  &i«nt  précéder  d'un  a»tériaqoe  (•)  indiquant  ^le«  m.4.  m.i 
ne  wMil  MNiffip  U  que  dans  le  «lyle  ba»  oa  buHeiqoe^.  > 

Eit  17.8,  dam  aoa  gietiam.  méotogiaue.  Tabbé  DetfonUinM  donne  place  à  rtmUté,  .1 
cte  deuieiemple.  de  Moncnf,  dano  /««  a«to.  En  1770,  le  D^m^dn  ncktuf,  d.  In 
langm*Jrm»çmM0,t4m  mdologumt  ^,,'y  ml  mlro4ir»l,  admet  encore,  parmi  les  termes  nou- 
voaift^m^M,  ai  il  ate  de«  exemples  de  Duck»,  de  Bertîer  et  de  Uugicr.  Outre  nral.ié , 
noun  trouvons  encore  naa/iW.  verte  actif,  employé  par  Bertier.  § 

Rive  :  pain  de  rive. 

Un  /NÉiM  Je  rim,  k  biseau  don*.  -  Bourg.  genU,  IV,  1.     > 

*  Kvetm  dûiait  du  bordée  plusieurs  cbo«>«;  on  appelait  pain  J»  nV#  celui  qui,  plaré 
•  i«  nve,  au  bord  du  four.  e|  bien  cuit  sar  ses  contours,  formait  un  biseau  doré. 
'  ■        '  '"''■.■"■ 

Vosire  four  estant  chaud. .  .  alon«  »ous  cewerei  de  le  chauffer,  et  oslerea  les 
Usons  et  charbons  rangeant  quelque  peu  de  brasier  à  une  nrr  près  la  bouche  du 
fcur.  -  A9MM  MUeumfmgne,  a»  édit.,  Anisleldan  ( Amsterdam),  i655,  p.  K. 

Rivière  :  VEAU  DtERiviàRE.  . 

MiItm  Jacques.  R6r,  dans  un  grandissime  bassin  en  pyramide-  unr» 
grande  longe  de  WBn  <ie  rtrièm -np.,HI,  I.  *  ', 

*  Ce  pM«  ne  ée  trouve,  parmi  les  édîtiow  anciennes,  que  dans  l'édiUon  de  i68« , 
Ica  autrea  éd*t»ooa  hniiMil  à  la  volonté  de  Pacteur  rénumération  des  plau. 

LV  loQge  de  «tMir  rMfvJongue  comme  cela.  -  AoMT^.  ^(. ,  rv,  t . 


♦  «1^  «fMW  dr  rM^  aont  des  veaux  extrêmement  gras,  qui  viennent  de  vert  R 
M  H  y  a  de  bena  pltnragea^  -  FrktnèaB,  DîeftM.,  1690. 


ioiien , 


r  faaax  i*  rimirt,  vmux  qui  sont  élevée  en  Normandie,  dans  le  voisin.ige  de  la  Seine. 

.MefMM.  th  rAcmi..frmtf.,  1694.1878. 


bM 


ROBK  —  llCKiATONS. 


?• 


RoBK,  lohc  i\v  rLiaiiilm>.  , 

Je  n'iiai  |mi.s  j;âlfr  nin  robe  \iour  vous  M'|wror.      fîoarg'.  fffuL,  II,  ^i. 

«  'RuIJtf.  vrHi«>iiii>iil  ({iii  rouviT  ^1  lp  eoqw.  Unf  raAi*  rf*  rfcawirf  ««hJ  n'il»'  «iimm» 
M',1  è  r«iw',  «M  «jui  «'li  «luraiil  (^\lon  «m*  pt'igiM! ,  qu  on  «'aju»Uî ,  qu'on  ffràe  la  rlMinhrp.* 

,  FiiiTièti,  £>ir<ifl«.,  •6<ju. 

holUN.  . 

1  a Mj  Oh  1  les  plnisants  robiiu,  qui  |)ensent  me  surprendre! 

L'Ei.,  in,  8. 

«>  On  a  |Mi  (luiiser  quo  ri>s  «rplaiiumln  ro/iM»  élaiciit  (!«>«  inasqiM'H  portant  do»  roiie»  ou 
(loiniiloH.  Aucun  dw-lionnaire  n'antorise  relie  inli'i^irétalion  ;  dan»  aucun  dictionnaire  avaiU 
la  (Jt'Ukièniu  éditiou  du  Dirliuiuiairu  d**  l'Afad«^niie  (171 8),  on  ne  trouve  le  mot  rof>m 
appliqué  aui  acà»  de  robe.  Cotgrave,  le  premier,  donne  raéi»  ;  pour  lui ,  c'eat  un  imnii 
pntpn*  qui  revient  dan»  plunertn»  proverbe»  ou  rhannooR;  rohineritê,  qui  nuit,  eat^  traduit 
\tar  pl«a9à$a  concfil:  —  \a'  P.  Monet,  dan»  r<^ition  de  |63G  do  »«m  ParallHt ,  dit  d^jà  : 
^Hihim,  fari^tieui,  plaisant,  ^p-adeux.  Voilé  un  plaisant  rpW*  ;  en  bominem  racetum.n 

En  16^1,  Anl.  Oudin,  dans  »«ifiec**rçA#«,  donne  :<»L'n  plaiiianl  nbin,  un  buffone; 
rolpinerieê,  buffonerie.»  —  Le  Dietim.  fraitf.-^tml.  imprimé  en  SuisMi  au  rhiteau  de  Duil- 
lier,  en  1677,  dit  :  "Un  r<Am,  un  facétieux,  faceto ,  buffone  ;  c'est  «n  plaisant  robin,è  un 
(jroto  buffbno.^ 

RioiBLiT,  1680  :  ff  Robin,  «orte  de  nom  dont  on  se  «eitdans  les  épigrammes  satirique» 
et  autres  ouvrafpi  comique»  au  lieu  du  nom  propre. . .  On  se  sert  quelquefois  de  ce  mol 
I>our  dire  un  sot,  un  niais  :  vou»  êtes  encore  un  plaisant  robm.y> 

Fuanièax,  169a  :  nRobiif,  nom  propre  qui  «»t  demeuré  en  ce»  phrases  prorerbial»*»  ; 
il  se  liouvient  loiijouni  k  Robin  tl«',«es  flûte»,  etc.  —  On  dit  aussi  par  mépris  à  un  homiri?»-:^ 
voiLH  t^te»  un  plaisant  rotin.» 

Aciaéaii  MiHç&isK  :  i6gk,  néant;  1718  :  «RaWa,  terme  de  me^s  dont  on  se  sert  en 
pariant  des  gea»  de  robe.  On  dit  d'un  homme  impertinent  que  l'on  mesprise  :  c'est  un 
plaisant  roltin.n 

C'est  dans  ce  dernier  «ens,  alors  nouveau,  que  Bagnard  Ta  employé  : 

,  Les  fastidieux  penonni^  que  vos  rMnê  !  -  Hom.  à  b.  ftrt.,  Il,  5. 
no{niier  a  dit  une  ro6»iit,  dans  le  même  sens  que  le  maaculin  ro6m: 

Voiis  penses  dire  un  &4ant  mot 
Disant  qu'elle  vous  fait  la  mine  ; 
Mais  oyet  que  dit  sa  roUiM, 
En  vous  estimant  un  peu  sol  : 
11  n'en  eirt  rien,  ne  luy  desplaise; 
Jamais  la.  mine  ne  luf  fis  ; 
'  Car  sll  etfoit  vny,  je  vont  dis 
QnHiijB  raormt'pM  ■  mpnvrâe.  -  Af^.  XVL 


Rogatons. 


N'est-il  pas  content  du  Tarieux  intérêt  qu'il  exige,  sans  vouloir 
m  obliger  4  prendre,  pour  trois  mille  livres,  les  vieux  rogtOoni  qui! 
ramasse?  *- £'il 9.,  U,  1. 


/- 


'Ht.,  Il,  ;i. 

I  (■••li«>  uii'oi) 
ta  dMHnnrp.  » 
M,,  1690. 


! 

,iri,8. 

do»  roiie»  uu 
Ninaire  avaiU 
le  mot  rofnn 
c'est  an  ooin 
l,  ett  traduit 
\le,  dit  d^^ji  : 
facetutn.  n 

un  Imflbno; 
«•u  de  Duil- 
it  rMn,è  uu 


fies  Mliriqups 
bis  de  ce  nwl 


proyerbial''»  ; 
ï  un  h(nnin<*~^ 

on  ae  aert  en 
pise  :  c'est  un 


5. 


uns  vouloir 
gaUnu  qu  il 


ROI  —  ROIDIR  (SK)  CONTIIK  ^  S'iA 

1^'  peuple,  voyant  tant  de  rerueil*  de  rotli.n  i|u..  ton  lin  doiiii.>  |M»ur  d.h  li»r.>. 
en  a  leilcment  ravalé  le  prix  de%  j.tlnHt,  qu'il  ne  met  ptMnt  de  différence  enln-  un 
autheur  et  un  iMatdeux  ou  un  purtmir  de  ngaUmi.  «...Sliait,  Iterg.  exlrav. ,  Prvl. 

Au  lieu  de  quelque  bon  p«>ta(^ 
I)f  veau,  de  bflnif  et  de  mouton. 
Ou  de  quelque  autre  rogaloH , 
Elle  ii4>  voit  réduitr  à  faire.  .  . 
D'herbe  son  pins  friant  TeMin.' 
Ricata,  6mâ$  ktmftm,  1669,  p.  177;  -  a.  I».,  thii.,  p.  jsi  .t  .{75. 

Item, .à  tous  mes  prétendu'*  MecciuM,  je  donne  et  K-gue  |a  libératiun  de  re  qu"il> 
me  doivent  pour  le  prix  de  l'eneens  que  je  leur  ay  fo^irnv  et  livré,  tant  pr  e|Hslns 
dédicaloffes,  pwH«jjyrique« ,  épitaliunes ,  sonnets*  ro^atom,  qu'en  quelque  autr. 
manière  que  ce  soit.  . 

FuMTiàii,  Rotnan  bourg.,  ëdit.  Jannet,  chex  Picard,  II,  p.  ^o. 

\ou»  «vei  rorabicn  j'aime  à  ramasser  des  rogniom  pour  vous  ditertir. 

^  Sév.,  V,  p.  loi. 

♦  U  mot  ro^otoà  (du  latin  rogaîum)  avait  trois  sens  :  i*  /»frm«»i«ii  de  quêter  :  Uhxiu.- 
les  moines  aUaieat  quêter,  ils  étaieot  porteur»  de  rsywtoiu ^^^roduit  de  la  quel.-, 
bnbcs,  etc.  :  leurs  besaces  éUient  pleines  de  rogmUmi  r/èltfdao»  ce  second  sens  qu.- 
Molière  a  employé  le  mot;  3*  prière,  supplique,  requête  :\ 

Rogmt»n  à  M.  d«  Lyonne,  pour  eitre  payé  de  sa  pension.  -  Scabbor. 

a  ■  '       .^   ■        ■       ■' 

^01,  terme  de  jeu.        '     , 

3i3  Je  porte  Tas  de  trèfle  (admif*e  mon  malheur!) 

.  L'as,  le  rw,  le  valet,  le  huit  et  dix  de  cœur.  -  Féch,,  lly-è. 

ROiDEUR. 

'  '  ■  ■  ■  • 

Cesi  un  homme  tout  médecin,...  qui,  avec...   une  raideur  d<» 
confiance,. . .  donne  nu  travers  des  purgalions  et  des  saignées. 

'«'  Mal.  imag,,  III,  3. 

'''     . ."    s. 
Sans  une  grande  rsidnir  et  une  erande  attention  i  tontes  ses  p^lex,  ou  e>l 
exposé  à  dire  en  nHiins  d'une  heure  le  oui  et  le  non  sur  une  même  i^àse  ou  sur 
nue  même  pefsoAne.  -  La  Bbot.,  Il,  p.  95.  - 

RoiDiR  (Sb)  contre. 

Il  y  •  de  certains  e8|N>iU. . .  qui  toujours,  m  roM^uMia  ««m^  le  droit 
chemin' de  la  raison.  -  VAv.,  I,  5. 


Il  a»  roidimit  emm  les  difficultés.  -  Mal  imag.,  II,  5!  * 

Bte  «s  nMilit  ewUrv  les  nisoaa. 

iwi,  VA»trit,  ttfi4;  II.  p.  6t;  -  fi.  U.,  «M-,  U,  p.  aaS  et  780. 


t 


r" 


r 


5V\  »  ROIOIR.V-  ROMANESQUE 

Il  y»  dn  ^ilmnitës  où  l'ou  ^iiiproil  (mil,  ni  l'on  vyiiloit  m  rvuiir  cmtrr  lu 
iiôreMiili^.  -  Séf.,  VII,  p.  3i«. 

L'on  «f  r«i</n  conirr  m>ii  inrorlii,ne\  -  La  Brut. ,  II,  p.  ai. 

'  ■       •  ■ 

lioiDlR,  pour  Se'ROIDIR. 

io63  Oiiello  «t  votn»  p<»ns<'e?  El  quoi  Iraurru  transport 
(iontre  vos  propres  vœux  yom  fait  rnidir  fii  fort? 

Ajp.  AWI.  ,  III,  '(). 

♦  Voir  ri-detwu»,  p.  3^3,  h-ouom  cvut^UmeiU  direct  d'H»  vtrb*  réfUckt,  nt/tprimé. 

HOMAN  DE  LA  MÉDECINE. 

-  '  ""  '        ■  ■      ■    '  •       . 

* 

Lorsiju'un  mvdecin  vous  f^rlo  d'aider,  de  secourir, , de  soulager  la 
nature,  de  lui  ôler  ce  qui  lui  nuit^et  lui  donner  ce  qui  lui  manque, 
de  la  rétablir,,  de  la  remettre  dans  une  pleine  facilité  de  ses  fonctions; 
lorsqu'il  vous  parle  de  rectifier  le  sang,  de  tempérer  les  entrailles  et  le 
<c>rveau,  de  dégonfler  la  raté,  de  raccommoder  la  poitrine,  de  réparer 
le  foie,  de  fortifier  le  cœur,  de  rétablir  et  conserver  la  chaleur  naturelle, 
et  d'avoir  des  secrets  pour.éli^ndre  la  vie  à  do  longues  années  :  il  vous 
dit  justement  le  roman  de  la  médecine.  ~  Mal.  imag.,  ttl,  3. 

*  Le  moi  roman  t'appliquait  à  toute  invention  imi^naire.  i 

1 46  A  quoy  répliquent  le«  FUmans  :  ▼       f 

Vous  nous  rontez-là  des  romunê  ;  n  I 

CTest  là  Yolre  leurre  ordinaire.  -  toiir,  Muu^ûêtmr.,  17  jam  *656. 

Ce  faitteur  de  rommtu  mérite  qu'on  le  berne. . .  ! 

—  Enfin ,  vous  me  croyei  malade  du  poumon  T 


—  QdT  vofwT  —  Oui.  —  Gomme  moi.  —  Cmpi^ir  —  CW  a«e  hûtOire 
s  je  leignoit  de  eraire.  y-^    . 


Faite  sur  le  romm  que 


tf        ^  MoiiTruDtr,i)«MiiWUfeM,  II,  5,  6. 

C'est  un  âne  ttetievé,  bleasé  par  le  cerveau,  _ 

Qui  vOttf  va  jfabriqiier  quelque  rMRMMiMNiveau. -li.,  iM.     . 

Théophile. .,  paaae  le  mn  dans  la  nature;  ilen  fait  le  mmun.       . 

La  Bamr.,  I,  p.  t3o. 

HOMANESQUE.  > 

3i  Vous  Aies  roNtaneifiie  avacque  tos  chimères.  -VÉLp  ha, 

f  .  "        ■■  -^        '  ■ 

à  q«e  ravantare  qoe  f ay  eoonie  «à  agréaUe,  et  ^n^^i^  on»  elièwfWMÉMiM 
d  avoir  couché  aur  l«  dore  I  -  Soau,  Bm^g^Attrm. ,  tU<j^  p.  999. 

NAtre  VieomteaM  ne  manque  pM,  dopait  peu,  i  s^aller  praneMr  touies  les  miU 
■  .dans  le  jardia  pour  y  entretenirses  visioBs  fMMmaafasa;  ï^v^.-v'MÉ^i'^^f^'-''''-^^ > 


mdir  cokltt  la 


i/tprimé. 


soulager  la 
ii  manque, 
Tonction»; 
*aille8  et  le 
de  réparer 
'  naturelle, 
M  :  il  vous 


am  «656. 

Doe  hûtoire 
JI,&,6. 

I,  p.  t3o. 


itesImnUU 
M;  II,  3. 


nOME  —  ROMPRK  . 
HOHK:  ALKKR  LK  DIRE  \  ROME. 


r./i.-) 


Si  Ton  en  |)eul  voir  un  plus  fou,  jV  Cirai^treà  Ihme". 

*  Hnurg.  frmt.,  V,  »r.  ilerii. 

Si  quoiqu'un  fourbe  mieui ,  jf  rirai  iirt  à  Rnme.  -  Buis-Roiiit.  FoUlt  Gageure. 

HoMPRE,  briser,  at/ p.  Wflu^.-^ 

687  Un  secret  important,  qiic  j'ai  su  ce  matin,  .♦ 

Qui  rompt  absolument  ma  parole  donnée. .  .  -  Sgan.,  se.  q/i. 

lia  Cest  Damis,  le  tulenr  de  celle  que  j'adore,  .       / 

^  Qui  rompt  ce  qû^'à  mes  vdeux  elle  donne  d'espoir.  -  Fâth.  ,1,1. 

i63o  II  faut,  avec  ce  fer,  rompre  l'enchantement».  -  Amph.,  111,  5. 

Comme  je  vous  le  dis,  il  ne  f«ut  que  romprt  leuv  deMèio,  et  Lysandre  «ers  Kicii 
■ilrapë.  -  SuiU6!iT,  Folle  QutrtUê,  1668;  H,  a. 

Lee  autres... .  roNtpanl  lea  portés  de  la  ville  a  coups  de  bachos 

ÏUc.,\\  p.  L^^.:  Campagnei  de  l^iii»  XIV. 

181  Et  du  Lutrin  romfnt,  réunissant  la  masse. .  /-  Dsspi.,  Lutrin,]. 
-      >  ,  ,      .  •       t    ■ 

RoMPR£«  déchirer.  ; 

007  Le  traître,  l'autre  jour,  mHtsroM^  de  ses  mains 
Uii  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une /latr  det  «Sainte. 

';...,'    >■■--•  ,     Tart.y  I,2. 

L*on  pouvoit  voir. . .  ta  chemise  tolit  au  moim,,et  ce  (ut  grand  bodiieur  si  «^llo 
ii*eis(oit  p9int  rmiyiMf.  -  SoiiL,  Pu/yoNflrt,  p.  96.  /        .1 

llaia  combien  y  en  a-t-il  qui ,  mielque  abin  qu'ils  p^nncnt  à  s  ajuslerfcl  à  rarji(>r 
leur  pauvreté ,  ne  peij^vent  empêcher  qu'elle  ne»  paroisse  toujours  k  quelque  r|ia- 
peau  qui  baisae  l'oreille,  quelque  manteau  pelë,  quelque  chausse  romptu ... 

.     ti  ,  fvvntiM»,  Rom., bourg.,  p,  C«) 

1&78  IVoia  Ibis  ^  «  mtif  kà  lettrô  eommeneée.^  hàc^  Pkèèijt,  V,  5 

I  its>ipanf  le  voile  ^ai»  qui  couvrMt  la  natm-ét  -»  I»,,  PMi.  dki. 

Rolw  aMi  (GonMi)  éttit  vu  un  teatanent  qn'tt  (de  Varies)  «  r«|M^.  -  Ssv 

4>  La  mol mféi iwpwyw  ■MtttJNwatiij  mu»  Vin»  Tëtait  pw  «{ti  temps  où  MoBère  érri- 

••      .....  ».  *.  »i ^"  pAdanieeseiiui.  Mooét  (10*0)  jdil  1  «/ïoiiipr»,  déchirer, 

tca  habita,  i>ra||iiMMl  asaWa-fMim  msIcm  Uiee- 

nombreut 


viH;Uaviit<l<,aiUit 
Uetr$.  J>e  ee  coalé,  Iw  iMfien  le 
rmhmmt.n 


If^ 


II 


*fà* 


:m  UOMI'RK  COMMEUCK  —  ROMPKK  EN  VISIKRK 

HOMPRK  COMMERCE. 

1»   Voir  I.  1,  [i.  ii3*i,  Com$h0rce ,  .r$t4Uio$u, 


î" 


*    UoMPHK,  Iroinper,  déjouer. 

«  .  •-  ■ 

i   ■  ■     _  ,  ■ 

6Gu- Toutefois  iralicz  pas,  sur  cette  sùrelé,..  . 
•'         -  M«  faire  une  bévue  et  ron^tre  mon  attende.  -  IJEt.,  M,  i .       "" 

I  io3  Je  ne  m'étonne  \ms  ai  je  rompâ  tes  attentes.  -  Ibid.,  III,  {i. 

3 10  Un  secret  éventé  m^t  nos  prétentions.  -  Ec.  Je»  Venà.^  I,  A. 

Do  lui  avoir  donné  un  bon  roni^l,  lui  avoir  roinpu  un  mauvaiii  cletiHoin, . . .  qui 
<^t-r*>  qui  eu  fera  IV^ination?  ^  Malb.,  Il,  p.  6o.  -  '        , 

1797  Mais  ui(  Irattre  pressé  par  (Ttutrea  intérêt» 

A  rompf/,  tout  relTnt  de  mes  désirt  secrets.  -  Cors.,  /VrlA. ,  V,  5.  7 

Aomprs  tous  les  empéehenienU. . .  -  Raç.,  VI,  p.  307  :  iUV.  amtfrfei. 

Mais  le  moindre  mupçon  peut  romyrt  nos  mesures. 

KoMPBE.  interrompre.  ,^* 

■  •  .  /  ■  <.  ■        t  a  ,,'■,■       ''Ja 

Ne  rom/Miu  point  encore  leur  eniretimi.  t-  /*rmc.<ffc7.,  III,  t. 

'■■y  Vous  n*aimei  pas  à  courir,  et  ne  romfêi  pas  votre  repos  éa  changeant,  ii  toute 

heure  de  place.  -  MaLb.,  U,  p.  967. 

aZk  J'ai  romifH  ses  discours  d'asses  mauvaise  grâce.  -'Goal.,  Mmt.,  I,  5. 

(yoinme  notre  bal  a  fait  bruit,  j^apprèhende  .  , 

Qu'il  n'ait  ron^  son  somme,  el  qu'il  ne  nous  entende! 

Poisson,  FoMx  HMrt.,  m,  y. 

Alexandre  éloit  bien  jeune  pour  un  dessein  si  sérieux  ;.il  est  ëtopnant  que,  dans 
ce  premier  âge,  les  femmes  ou  le  vin  n'aient  rotn^  plus  tAt  son  entrepris. 

Li  Bb«t.,  II,  p.  isj. 

Rompre  en  visièRs. 


33o  Leur  roMpenI  en  oârtièr»  aux  yeux  des  soupirants. 

Peut-on  impunément ,  comme  vous  Ihites  ^  rompit,  en  «ttiJrt  à  la  raison  T 

€nLd0FÉc.deiFm.,ae.i. 

95  Je  nV  puis  plus  tenir,  j*enrage,  et  mon  dessein 
tEst  ae  roiRpre  «a  vmht  k  tout  le  genre  httmaiB./v    v  - 

i63Â  Sans  qu'on  nous  lasse  aller  jusqu'à  rompre  m  |Mdr««,,u;  ;^^   ^^ 


.    \ 


»? 


V> 
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r 


1  1. 
.'»  I,  f^' 

oiii,.  .  .  qui 


e; 


jt$,  te.  7. 


1,   t..  .     -  _  , 
paut  k  (uulc 

5. 


t.,  III,  9. 

lit  que,  dans 

prÎM. 

[,  p.  ISJ. 


'(•  I,  &. 
i  la  raison? 

I  y    W/a     Oa 


"< 


» 

Aiiriennemenl  i«a  ravalicn  l'ompoient  d«i  lanres  dam  la  rampa^iae. . .,  mais  il 
en  arrivoil.  . .   de  grands  acridents. . .  On  trouva  nioyrn  do  s'armor  ronln;  ce» 
..  péril»  :  premièrement,  d  arrcater  la  aalade  (le  raaquc  couvrant  le  visag»')  hu-Jevant 
et  au  derrière  de  la  coiraiMe.  . . 

René  M  lluoH,  LaPmti^u*  du  comtlim;  V  parli*-,  rli.  \iv, 

t  .^''"P*  «*'"  :  "En  quel  endroit  il  faut  nue  le  geudannu  romjHf  sou  bois  pour  faire 
mieux  paruiiitre  m  eour»c.  — »  Le  vray  endroit  pour  rompre  d«;  b«tnnc  grâce,  est  de 
rowi/M-e  depuis  la  veue  (la  visière,  jour  ménagé  daa^  le  rasquc  pour  la  vue)  jusq'ic;! 
à  iVpaule  du  coat^  gauche.  Mais  les  meiHeuni  roupa  «ont  dans  la  teste. 

:   Id.,  Md.,  t65o,  p.  i8(). 

♦  Donc,  rompre  ou  romnrt  h  boù  m  ànèrt,  c'est  chei^her  à  atteindrylc  sa  laiire  son 
bdtersaire  dans  la  visière  de  son  casque. 

'.  .♦.  Ajoutant  qu^it  iroit  bien  sai>5  Dw»y,  il  me  rompit  rudement  en  tùiere. 

Sciaaox, Tfom.  COIN.,  I,  rb.  xiii. 

Roqnebruue.  . .  ne  s'oflenç-oit  point  des  peraoculions  et  des  ron^temtnh  de  visiefe 

que  luy  faisoit  continuellement  La  Rancune.  -  lo.,  iind.,  ch.  xu. 

..iit'.-  '    ■  -  '  -    -  ■ 

Elle  p<ni8a  hier  f(miprf,fii  rut^  il  un  neveu  de  M"*  Le  Challeux. 

Rac,  VII,  p.  a37  :  Lettres. 
On  est  encore  sur  le  chapitre  d'Andromaquef  —  Tu  voia.  —  Dequoy  esl-te  aussi 
que  tu  res  allé  aviser  de  rompra  envi$itre  k  ta  iiiaistresse  pour  cela? 

"  Subuont,  FoUe  Qtttrelle,  I,  .1. 

^  Je  ne  pouvois  dire,  rana  luy  ramprt  cruellement  en  vinere,  que  ces  vers  «wtoienl 
d'un  Récit  de  l'Hyver,  qu'avoit  fait  pour  le  Ballet  de  Flore  l'imniitable  Ben8»<'radev 
et  non  pas  pefî^aon,  puisque  e'eust  esté  la  convpincre  d'un  indigne  menmnge. 

Artepe  et  Smtimdre,i6'j*;ll,'p.  io3-inli. 
'     De  quoi  s'avise-tHll  de  me  riNMprt  a»  vMre  T  -  RaeaÏBD ,  Joueur,  V,  6. 

.Le  chevalier  de  Gramont,  sujet ...  à  rempre  m  rts*^  sur  les,  affaires  du  <œur, 
lui  promit  d  y  mener  Geoiges . . .  -  HAaaTOfl ,  Uimoiree  de  Grémont ,  ch.  1  a . 

••'  ■        .  ,  '■  "      *  ■  ' 

"  '■■  '«■      ,  V'     V     ■'■■-■■■-■'■     ■ 

Rompre  :  rompre  cours  V.  .  . ,  rompre  le  cours  à  .  .  . 

«  Voirt.  I,  p.  5i,  Omra,  ran^pra  cours  «. . .  \' 

Rond. 

V ,   ■•■■•,.      i*.    '  . '"'  .'      ,     ■■■  ■' 

i&  (Je)  guis  homme  fort  iW,  de  toutes  les  manières. 

D^.  am.y  I     1. 

«  9mâ,  c*«Bl4<lira,  i  la  fbia,  fymt,  qui  pw4e  et  agit  nmiemm,  e^gnu;  —franc 
c'est  ee  qu'e:iqpliqae  le  telle  même  de  Mpbère  : 

m>,  ',■'...■ 

Il  Les  genr  de  non  minois  ne  sont  point  accusés 
D'être,  griees  à  Dieu,  m  fourbes  ni  rasés. 

,■:  -;.■.„-.,'■       .»::'.:■''*•  ••,'/--^'-:  -,i:-«^-':i   .'..;:     '.vv-r.-'   '      -    ■    .,    '" 

«"^»  «  <il' w  '^pK^wÉirBÉil  lea  fera  adâvtnb  de  Le  Boulanger  de  Chaiussay,  dans  A7o- 
mire  kffftmitèrt,  oè  no»  voyoi»  qull  s'i^  de  Gro»Aené  :       . 


lion  Ajpiit  êmêuretur  suivit  ce  frère  dné. 
Et  m  C^itfmant  ^esdet  fat  auau  Ibrtuué  ; 


C 


3â 


V. 
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Car  quand  du  Gros-René  Toit  aperçut  1«  iMille. . . 
Ce  ne  fui  que  ah  1  ab  !  dan«  touU*  t'aMemkiéo. 

il  BnoLAHOia  >■  CaAtoaiAT,  Elotmn  hyftoamdr* ;  Le  Ihvoret  colique, 
ne t«*prcnyior  et  dernier,  «r.  9 ,  inlerral»'  dan«  le  4*  acte  d'A'/owu*  « 
kypoc«mdre;  édil.  Ob.-L.  livet,  cbei  Lineux,  p.  ga. 

La  cause  prinrinalo  de  pion  amilië,  c'est  que  je  le  juge  homme  de  bien,  mnd, 
et  wn»  vice. -.D'Ubfé,  L'^lr*,  i6i4;  II,  p.  447. 

A  la  phiMonomie  de  ce  dernier,  on  juge  bien  que  Véritablement  c'cat  un  homme 
rond  et  sans  ambition.  -  I».,  ibid.,  Il,  p.  788. 

G  a  3^  Pour  moi,  dont  i'Amc  est  ronde  comme  un  cerceau. . . 

La  Fost.,  VII,  p.  33a:  Ragotin,  III,  a.  . 

t  Roim/ é'est  dit  aussi  pour  ivre  : 

■  ♦ 

Je  suis  un  peu  rottâ,  franchement  -  Efiaoïi,  La  Coquette,  \j  8. 


RONDACHE,  petit  bouclier^ 


Vk 


Allons,  promptemenl,  .jtion  épëe,  ftîa  rondache!  -  iSia/.,  se.  6. 

Et  la  fureur,  qui  fait  arme  de  tout, 

Prenant  lantoat  des  pieux  bnislex  au  bout, 

Tantost  des  fléaux,  des  pieirea  ou  des  haches,  ' 

Tantost  des  plats,  en  guiae  de  rofi^iM^,. . . 

Mettoit  au  jour  sa  guerrière  vertu. 

SAiRT-AaiiT,  Œuvr.,  bibi.  eliév.,  1,  p.  359- 

Muse  qui ,  aède  du  Parnasse , 
Portes  le  casqne  et  la  cuirasse, 
La  roniocA*  et  le  coutelas; 
Et  qui  fais  icy  la  Pallas, 
\  Pends  iey  ces  armes  luisantes. 

ScoaiaT,  fWi.  </tr.,  ia-4",  1649,  p.  sgj. 

Il  alla  8*armer  ju8qu*anx  dent», 
Mit  à  son  côté  sa  rapière, 
Rottdad^ê  devant  et  derrière. 

ScàB%oi,  Virg.  trmi.,  Paris,  David,  1706;  I/p.  }56. 

Ce  fut  aknrfl  que  frère  Bideuie. . . 
Empoigna  pieu,  pique  et  nmdaekt. 

DiaiotMar,  OmI»  i»  Mb  AwMMr,  itfSo,  p.  «7. 

Je  vous  ai  vue  aHer  teai  fois  à  k^feneatre 

Voir  si  quelques  gaUéU  m  naaàrmi  ntmi  paroialfe,. . .' 

Slceaarootdesgraaà  petilesoMwlaàiea      q  , 

Qui  portenit  dca  euMNH  par  desB^  des  rsniaetéi. 

Qnai«i.T,  L'Awmtt  imUtcnt,  tj&ii\  IV,  1 1« 

Ma  rMMlMri»,  féorliiç  fl»  Ijûse 

D($  quelque  glape  de  Vmiae, 

Me  fit  Toaice  et;  miroir.  -*  Bkùm»  Otidt  km^,  i66t,  f..SoSé. 


^ 


\  -■  - 


WY«  tvittique, 
de  4'/i7o»«i(« 


»  bion ,  rond , 
ti  un  homme 

tin,  m,  a.  . 


sf.  6. 


I,p.  359. 


9,  p.  «ga. 


I.ip.  }56. 


5q,  p.  «7. 


/■■  -■  ^  \. 

V  ROI  EH  —  ROULKMKNT  DTELV  5'i9 

HOLER,  ce8t-à-4%re  :  soumettre  au  supplice  de  la  roue;  KOLER  , 

,  DE  COUPS,  cWM-^tVtf:  accabler  (Je  coups.  "         ' 

aa   Nous  sortîmes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups.  -  LKt.  ,1,3. 
781    Oui,  je  to  ferai  voir,  batteur  que  Dieu  confondeT 
Que  ce  liVst  pus  pour  rien  qu'il  faut  rouer  le  monde. 

;  '^  Ihid.,  Il,  7. 

1039    ...  Ajberl  parle  aussi  de  faire,  pour  sa  fiUc, 
/?oiMT  jambes  et  bras  à  votre  Mascariile.  . . 
V  —  Qu'ai-je  fait  pourlne  voir  roKwrjaiabet^et  bras?  .■ 

V  %.  a»it.,  V,  3. 

2  30    Je  niVn  sens,  iwur  moi,  tous  les  membres  rouét. 

,  '  %««.,  se.  7. 

Je  vais.  .  .  ic  rouer  de  mille  coupa.  -  />.  Juan,  IV,  i. 

Ah  I  je  suis  roué.  ---  Ah I  je  suis  mort.  -  Fourb.  de  Scap. ,  III,  a. 

159  L'on  rëtrângla.  Ton  le  roua; 

Eltouléfoi»  U  «voua.  -  Lom,  MtfwiUilok,  iQJuin  i655.  » 

t5i  C«r,  paroisMns  un  peu  trop  fous, 

IMiuienn  furent  roMZ  lifeoiqM.  -  Ib.,  »&uf.,  9 &  juillet  1660. 
t3  Fut,  par  aenteuce  de  justice,         .'■'■■[ 

AôW,  pour  ton  dernier  aupplice.  ~  Ib.,  «M.,  t  tepletnbre  i6Gj. 

Pour  aon  manque  de  soin ,  je  lé  roiMriH  d«  «MUM. 

T".  Co«jr.,  D.  Brrtr.  d*  Cif.,  V;  7. 
'  66  Je  me  meta  au  haiard  de  me  faire  rsiwr.  -  Disra.,  S«t,M. 

Un  i«|ttaia. . .  •  dansé  dis  tricoteU  aur  réchaiaud  où  il  dloit  étn  ro«f. 
,    /  La  Rocwr. ,  III ,  p.  iS;. 

Si  tu  noua  interrompa,  on  te  nmen  d«  coupé. 

MOKtwtitn,Ée.im  Jaloux,  II,  ù. 
Tu  n'ea  point  <d>iigé,  tout  dégoutUnt  de  boue. 
De  servir  les  maçons,  de  peur  qu'on  ne  le  rou:  -  Ra^iiu,  ÉpU.  à  du  Vaulx. 

* 

Rouge  (Le).  ,« 

*ViHT%l,j^k%4AJteli/implm^emmmiuh$imHti/». 

ROULBIffi!(IT  D*TBIJI.  ¥ 


.  Un  Mopir  mortifié  et  deux  nmlmimUs  iyeux  i^justcnl  dans  le  monde 
tout  €9  qu'ils  peuvent  faire.  -  l>.  iwm»  V,  9. 


1 17  Et  set  r^Umeàlê  fi/eux  et  son  ton 
N'imposent  ^u  à  dessus  qui  ne  id 


radouci 
sont  point  d'ici. 

Miutntk.,  I,  'i.< 


\ 


'  >" 


V 


;,r>0  KOULÈR  ^  RUBRIQUE 

Queiuuf!*  r9w/<»m«iiU  if'yMur,  de»  baÎMcmenls  (ItMélo,  * 

Trois  ou  quatre  soupir»  nu^tcN  dans  un  discours,  , 

Sont,  pour  tout  rajuster,  d'un  merveilleux  secourt.'  -  Ta.  Coàs.,  D.  Jiuui,\,  •?. 

'  •   Il  s'in»!  mis  à  crier,  en  rouiaitt  dé  groi  jfeux. 

•  '  Monjrtivur^Cpitp.  geittilk},  I,  •<. 

♦  RiclieJi'l  admet  l'expression  et  cite  Molière.  Furelière  ne  rarcople  que  par  tolérance: 
ff  On  (lit  aussi  roulement  d'jfetucn. 


Rouler,  marcher,  se  passer. 

too5   Po-nsiM-vous  faire  rroiro,  à  voir  romme  .tout  roule, . 

Quo  votre  seul  mérite  attire  cette  foule?  -  MUanth.,  III,  It. 

109  En  mourant,  me  laii^ta,  pout  rouler  et  pur  vivre.  . .  -  Daspn.,  Kpit.  V. 

La  suite  du  Peuple  de  Dieu  et  celle  des  grands  Empires.  (lesdeux  chosesrou/*»! 
ei\s<>iVil)le  dans  ce  jjraud  mouvement  des  si«*cles  où  elles  ont,  pour  ainsi  dire,  un 
niesme  cours.  -  Bossvir,  Uiit.  univ.,  in^V%  1681,  p.  i55. 


»  ■» 


RoLLER  8CB.  .  .,  |)orter  sur.  .  . 


(Test  $ur  lui,  depuis  six  jours,  que  roulent  tous  nos  entretiens. 

.       ^  Mal.  imag.y  I,  h. 

U  vie  roule  tur  U  joie  çt  tur  t'afflietion.  '  - 

Rac  VI,  p.  a&8  .Lme»  amnotée  (Ceil  de$  Gr.  Ecrit.). 

,  Tout  cela  rou/oil  «iir  ce  soin  de  ma  amté  dont  il  Éaut  TOUi  corriger. 

S*f.,  V,  p.  173. 

La  Religion  et  le  Gouvernement  Politique  aont  les  deux  poinU  »mr  lesquels  rouleitt 
les  cboaes  bumainea.  -  Bossoir,  Hiet.  mwv.,  in-4*,  1681,  p.  4. 

Toute»  les  affaires  de  la  Reforme  rûuloiemt  $mr  cm  ligues  des  Prince»  avec  lea  Ville». 
1».,  Hut.  iee  For./a  in-**,  1688;  I,  p.  »83;  -  Cf.  ÎM.,  I,  p.  3o6,  /lAo; 
II,  p.  »,  119,  161,  «17,  4a6;  -  Amt.  •»!  PrvU^. ,  \n-h\  1689- 
1691;  Vl>,  S  17,  p.  «54.  ^ 

'  La  sage  conduite  routetter  deux  pivots,  le  passé  et  Tavenir.' 

La  But.,  II,  p.  110. 

Rubrique.    ' 

u  n*a  pas  affaire  l  un  sot,  et  tous  savei  des  minfiMt  qu  il  ne  sait  pat. 

^  MU.  malgré  lui,  llî,  7. 

149...  Tel  parle  d'amour  sans  MiauM  pratique.  »  1    1      ' 

—  On  n  y  «it  guère  alor»  que  la  vieille  ruhripu.-?C4am.^  M.  du  PW'»  i»  7* 

89  Changea  «M  Ibnestea  mirtfiMs 
En  de»  deaaeim  piua  pacifiques.  ' 

Loaar,  Mmù  kitter,,  7  septembre  t658. 


-^^1 


J 


lÙDANIEK 


RUDE 


r»rii 


Juan,\,  •?. 

Ik},  F,  M. 
ir  toléraiw»^: 


fil,  u. 

fil.  V. 

hiisea  roulent 
iiisi  (firo,  un 


lens. 
ir.,  l,  h. 

r.  Ecrit.). 

V,  p.  173. 

«quels  rouleitt 

ivec  le*  Ville*, 
p.  3q6,  kho; 
n-4*,  16R9- 


»^^ 


1 1 8vCe  meatue  jour  on  pr^t  aussy,  ■  \        '        •         ' 

..En  auivanl  la  niéme  rw&n^tM,  " 
'Un  ffentilhomme  domestique 
De  Monnear  le  Prince  d*Harcourt. 

LoiiT,  Muit  liiêUir.,  'jS  avril  ni5'.». 

Chiron,  quoyque  demy-cheval, 
N'esloit  pas  tant  aot  animal , 
Et  sçavoit  fort  bien  son  pain  cuire. 
.      Aussi  aceui-il  Fenfant  instruire 

Aux  ruhriqvti  de  son  mestier.  -  Richki,  Ovide  Imuffon,  i6(J-j,  p.  •'•j-j 

Qui  ne  baïroit  point  ces  gromères  pratiques? 

—  Vous  y  savegp^ Monsieur,  d'admirables  rubriqu^ê. 

Pour  y  raifliner  tout  vous  avet  bien  rêvé.  -  Th.  (îokr.,  Amomr  à  la  mode,  i ,  '.\ 


HlDANlER. 


^ 


Adieu,  beauté  rude  ânièrel —  Le  mol  est  amoureux. 

;        .'  '    G.  Dand.,  II.  1 

•  ^  /upin,  touché  de  repentir,. . . 

Fut  aaset  longtemps  en  balance 
«..  S*ii  deVoit  en  parler  ou  non  '  *        . 

A  sa  rud'oiniert  Junon.  -  Ricaia,  Ovide  bouffon,  i06a,  p.  9^. 

Elle  est  bien  rM^mmin.  -•  Riapaib,  Hom.  à  h.  fort.,  1,7. 


w  Nous  doimons  le  texte  de  Tëdit.  oriffinale;  Tédit.  de  1681  porte  ruit  ouvert;  roli(>s 
de  168a,  1710,  1718,  rtuie-MNMrs;  celle  de  ijik^rudânitre. 

Ce  mot  ne  se  trouve  d^ns  aucun  dictionnaire  avant  celui  de  Furetière  (1690);  apr«'K 
lui,  PAcadëmie,  qui  ne  Tadmet  ni  en  169V,  ni  en  1718,  ni  en  17&0,  le  donno  à  |>artir 
de  176a.  ■         *  "  • 

Fùretière  :  rtRuimêHitTi  terme  populaire,  qui  se  dit  des  gens  grosners  et  rel>arhalii°s , 
qui  rebrouent  fortement  les  autres,  et  ne  conuoissant  aucune  rivitilë.ii  . 

Estienne,  dans  sa,  Pr4ettt$MCê  iu  langage  firançoU,  a  recueilli  un  certain  nombre  do 
proverites,  et  entre  autres  «rce  xxi*  (à  propos  de  ce  qui  rencontre  ou  mérite  de  renr<>nin>r 
Hon  semblable)  :  krui»  mtm,  rud*  auùtr,  convient  avec  ces  mois  latins,  lesquels  paroillo- 
ment  se  disent  par  proverbes  :  mmU  noio  «m^w  ajmrttdm»  0$t  euimu.n 

^  Edit.  Feugère,  cbei  Delalain,  p.  9.I1. 


II,  p.  ito. 

neiBftit  paf. 

>,  in,  7. 

iuP4.,\,  7- 
libre  t6&8. 


Rude. 

*  Somaiie  traduit  :  mCm  mola-li  sont  tout  i  &it  rudêê  à  rordlle*,  par  celte  phrase 
de  MoUAre  :  v  Une  oreille  un  peu  délicate  piitit  furiensement  d'entendre  prononceih  ces 
mots-Ut.»  Me,  rid,,  se.  4,  i*  fàtit,  —  Sonaiie  donne  d'autres  traductions  précieuses 
du  mot  ml»  :  cCe  wnoi  ait  lool  à  lut  rwiêt  ai  il  n*y  a  pas  moyen  de  le  prononcer  :  m 
*io(  tsf  eapMê  J^iettêktr  «a  jwissawl  «•  pamrt  gimtrt  ou  :  mm  f*M»êgt  da  gtni  d»  guerre 
m'eU  pm  phu  mda  A  fammrm  gtm  ;  HJtmt  apvir  htnmé  fatr  du  Rhim  «i  mfiré  à  VaUemande 
pour  h  frontmetr;  H  ûmt  Umgttmpê  m  Aaaùns  à  la  gorgt,  et,  »am  twique  fatorable  ko- 
^utt,  U  etmrt  gnmd  ri$^n*dt  n*'pu$itr  jemuûâ.  n  >-  SoajittB,  Gr.  Diction.  de$  Prêt. 

(>•  phrases,  dont  Somaiae  ne  cite  pas  rauteur,  aont  de  Tabhë  dé  Pure,  dans  son  roman 
de.£i«  IVMifiut  ou  Le  Myel^re  dm  rùdkt,  i656,  p.  6-7.  Il  les  prête  à  la  prëcieuso  Aga- 
thonle. 
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El  vous  verrez  co^^ir  do  ma  façon,  dans  les  belles  rueZ/M  de  Paris, 
deux  cents  chansons,  autant  de  sonnets. .  .  -  Préà^âd.,  se.  9.-* 

87  Moi-,  j'i rois  me  charger  d'une  spirituelle  >  , 

Qui  ne  parleroit  rien  que  cercle  et  aue  ni«//«? 

^~^  •  Ec.  des  Fini. ,  1 ,  1 . 

.  ^55  I^  défaut  des  auteurs,  dans  leurs  productions, 
("est  d'en  tyranniser  les  conversations. 
D'être  au  Palais,  au  Cours,  aux  ruellet,  aux  tables, 
De  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatigables.-  Fm.  «av.,  III,  3. 

Gtlaihéc. . .  se  mit  au  Ht,  ne  voulant  auprès  d'elle  que  Sylvie,  k  qui  elle  or- 
donna de  demeurer  en  sa  ruêUe,  afin  qu'elle  la^ust  entendre  si  elle  rappelloit. 

D'Uaré, //>4«/m,  i6i4;  It,  p.  48i. 

Le  second  plaisir  que  vous  prcndret  (et  qui  est  le  meiikar),  c'est  de  tascber  k 
accoster  quelqu'une  de  vos  parentes  ou  amies,  ou  voisines,  accouchëet,  pour  vous 
permettre  vous  glisser  à  la  ruelle  du  iict  une  aprè»<lisnée,  pour  entendre  les  nou- 
velles qui  se  racontent  pr  la  multitude  des  Temmes  qui  ta  vicnnenf  voir,  et  en  tenir 
bon  registre. 

^         Caquet»  de  faceouchée,  i6a3,  1"  journée;  bibl.  eUév.,  p.  9-10,  et  po$tim. 

Sçarhez  que  mes  ouvrages  sont  dignes  des  plus  belles  tuMm  de  Iict  il^e  Franr<>. 
—  Mais  prcnei  garde ,  ce  diet  du  Buiason ,  que  l'on  ne  vous  parle  point  des  ruelkt 
de  ceux  qui  ont  pris  médecine,  où  Ton  met  ordinairement  ta  chaiae  percée. 

.      SoaBL,  Francien,  édit.  i64t,  p.  766;  -  çf.  I».,  JWyamfr*,  I,  p.  iig. 

Je  suis  le  plus  heureux  amant 

Des  iieuf  illustres  Dêmoiaellei,r 

Et  Tentretien  le  plus  charmant 

Des  cabinets  et  des  msUss.  -  MiTsia»,  (JEuvr.,  io-4*,'i6^6,  p.  io5. 

Mon  ecBor  n'adore  que  toy, 
Et  ma  passion  est  telle 
'      Que  le  Cabinet  du  Roy 

Me  plaist  moins  que  la  m^.  -  la.,  ibii.,  p.  a 64. 

Il  est  «ray.  /e  le  açajr.  Mes  vers  sont  me^sei. 

Leur  cadence  a  choqué  les  galants  et  les  belles, 

GrAces  à  la  bonté  des  orateurs  frises 

Dont  le  faux  sentiment  règne  dans  les  rùeUm.  -  I».,  ihid.,  p.  s6d. 

Il  ne  suffit  pas  d*eslf«  grand  Xacrivain  ;  il  faut  estre  aussi  grand  Courtisan ,  et , 
quittant  U  conten^ilation.  aller  ealide^dans  les  msUss,  et  faire  autant  de  victimes 
que  de  vers.  -  Tbistak  t'Haan.,  Vtn  UrvSq.,  in-&V  i648  :  A  fM  lit. 

Certes  eHe  nme,  et  lait  •■  sîi  mstf» 
Ce  que  je  pense,  et  par  âmnêim 

Je  ne  d»  pas.  ~  Maubviui,  /W».,  in-4%  16&9,  p.  «85. 

Noms  cowpoaona  ces  rinea  plates. . . 
Afin  de  nous  entretenir 
Dedens  voatre  beiau  souvenir, 
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■      ^  'Hl-KIXE     _  5ô;J 

Uuut  la  tuoiiidre  pia*  ë  H8t  piuH  MIc  • 

.  Qu*uii  fauleuii  dans  une  ru«/(e  ,*  .    '     .  ' 

Où  le*  afeuls  culs  à  tabourets 
-  Ont  droit  d'alléger  leurs  jarrets. 
^  ScABaoa,  Œuvr.,  1700;  |.  p.  /,y^_  cf.  lo.,  »/,„/.,  j,.  .,3.^. 

Si,  mal  véluM  comme  mal  ajuslci,  . 

lU  paruiMoient  dans  ces  lieux  encbjin  lez,  "^  ' 

Cesbeaux  réduits,  ces  pompeuses. ruW/^s,  .  "^ 

Où  certains  jours  les  laides  et  les  belles»  '^ 

Tiennent  conwil  pour  n'y  parier  de  rien ,  *^      . 

Quand  ils  viendroient  du  premier  Roy  chroslieir, 

Il  se  verraient  des  derniers  sur  Testrade. 

lo.,  Dern.  fEuvr.,  1700;!,  p.  188 

Ce  n'est  pas  dans  une  m^tff, 

Devant  des  célestes  beautex 

Ou  des  partisans  apostez'  *  ' 

Qu'on  inct  un  livre  i  la  coupelle  :    •  . 

d'est  au  Palais,  cbez  dés  marchands,  "^ 

Où  la  vente,  mauvaise  ou  bonne,      *  .     \ 

A  tous  ouvrages  osie  ou  donne  "  v 

Le  nom  de  bons  ou  \lc  mëcbanifr. 

l:,jbid.;  I,  p.  a3o;  -  Cf.  Id.,  Virg.  trnv.,  1705-,  11^  p.  i6H-j6<j. 

Qud  plaisir' d'estre  en  une  chaise,     '  * 

(îhei  vous  bien  asais  à  son  aise. 
Dans  une  ruMê  de  lit 
Où  Madame  s'ensevelit 
"     Loin  du  jour!,  de  peur  qu'on  ne  vpye  * 

Que  son  ma£Qe  est  une  monnoye 
Qui  n'est  plus  de  mise  eu  ce  temps  I 

Saiht-Amiiit,  Œuvr.i  bibl.  elufv.,  I,  p.  aaâ. 

L'esprit  est  un  grand  fond.  Votre  fille  en  a-t-«lle  T 

—  Chacun  le  croit.  —  Est-il  de  rue  ou  de  rttWIe;  ^ 

î».  Çoa!i.,Com/.ï/'Or^.,II,,,. 

.    Tout  wecombe  sous  son  effort  ; 
Une  biche  ae  rend  dès  qu'il  esta  ses  troussée: 
Pm  un  plus  hardimAt  ne  donne  dans  le  fort 
Dea  alcôves  dorei  et  de*  mslbs  douées  ; 
C'est  lA  qu'au  lira  da  cerf  pounuivi  dans  les  bois, 
U  met  la  pudeur  eux  abois. 

^  BnssmM.  AOr.  r«y.>  UNmt,  ifiSS;  i-ptrt.,  4»  Eiilrtic  : 
■•         M.iêCtUMtpUt,.tpri»fnUfidume}M$9tur.     . 

Voua  açavei  q»^  f ai|M  UVjMti*  et  les  grands  carreaux  sur  toutes  choses,  et, 
comme  chacune  doit  ehoisu-  où  elle  ëlablira  son  ThrAne,  èbtrei.  s'il  vous  plaist, 
dana  voatre  cahnet  et  vous  couchei  sur  le  petit  lit  qui  y  est  :  après,  je  Irouveray 
ma  place  et  ces  Dames  la  leur.  .-        ^.      *  \ 

,  Smbais,  iV«mr.yhBif./i656>;  1"  iV«mr.,  p.  •»/i8  a/19. 

HIe  n«  douta  point  que  l'entrevue  qu'elle  avoit  accordée  à  Monlaiban  ne  fnsl 
aos)i  I  entretien  de  toutes  les  maUs*. 

I».,  Mi,}  a*  ATonr.,  p.  190;  -  Cf.  ihii.i  V  Nqhv:,  p.  177-178. 
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<*i«  loi»  n'Uiirt  **«il«»t  '     .    *         ' 

;  ,     '        >i  riflM'iiMnil  miufin 

,  Ifc'au»  »!•  pkjnenl  d*f«li»  Iw^le». 
^         ,  '    BaâMir.  i!<iK-«tii  to-«r.,  i<M«i.  p.  3 h. 

r<^*  hcAu  ÙMtPT  W  rWJn 
,  Où  «!«•  fait  U  iiMMiitrc  dw  MIm. 

ir»  n^  Vy  rporonir*  iiM.  -  I». ,  »M^. ,  ^  3$^.  ^      ; 

(Otùle)'D'Mit«^l-il  pM  HoM(9«,  W  dovMi  t!<  te  Tuiidsteur  de  U  piiéfiW*.  que  «'il 
n'a  in».*  de»  »er«.  U.aefft  «om  bien  duiaaé  de  la  nUU  de  Laii  qu«  de  ta  R«n>uliiifiue 
de  Pl»l.MiT  f  T         I 

StB4»n ,  f|r«T.vj  1  iB-4«.  1 656  ;  I ,  p.  1 58  ;  -  a  b. ,'  iW.  ;  I .  p.  1 8 1  ; 
II.  p.  i^o.   *  "    V      , 

fî     #nii  BenMerade  en  loui  Heu»  amu-»-  léi  hmUm. 

i         bMra.^ylHjKâ»(..  IV;      a.  !•.,  :S«I.  XH,  ».  3;. 

Elle  a  taol  de  raiiilé.  qu'eUi^  appeHe  m  r«#fl«  le  •rpoliaMMr  àm  eapritoli,  el  tient 
qiip  r"ei4-fbei  Hl»*  afaleuietit  qu'on  leur  peut  donner  le  beau\lottr. 

t«5  En  la  mttù  erf  etrhé  le  nabol.  -  U  F«»t.,  IV.  p.  17  :  CmMm.  Il,  i. 

Imitetdana  Paris  uoa  twftteuri  fSMiûen. 

\m  brjfveii  rtt«dii|»,  no«  h^Hi  de  rtM^lrt," 

1>«  paiait»le«  martyn  du  capice  d«a  bcHa».  -  Mnnttut^u  Trtgmmdim,  Il ,  3. 


^  Qu'e^-<e.  MiHMÎeurr  Voyom.  —  Diieéni|iiMH  bette 

>  QuVHe  km  do  bruit  dam  plus  (Tune  rmMIt. 

pMMoa,  CaMiltf.  aMM  teirr.  V.  8  :  -  ex  I»..  /Wl»  iûf«e.  (*•;  fi. 

Il  e«t  d^attlTM  mafia  «atagm.  infiilMti^.  ^ 

FatifanU,  damereU.lyraiM  né*  dca  rmBm.  -  Rsevtaa.  SaL  nmtr*  Uê  m*ni. 

Il  »il  r<iodre  dMn  lui . . .  de  re»  faides  Mondina.  iaiiM«a  cotifirhcti  des  ruttUê. 

la..  Aiparrv,  III.  6;  -  a.  Mlnwr,  III.  4. 

♦  On  appelait  rmetUt  It  emparai  coopria,  de  chaque  ruié,  entre  le  lit  et  les  mun  lalé- 
rau^d'une  r.banibre  â  roacber,  le  ebeval  ^«nt  appuyé  comité  le  Bur  du  fond  ;  d'un  rAt.' 
w  rweyail  \n  domeatiqnes;  de  TmIk  élai<«t  dea  siégea,  camMix.  pl<Kela,  tabouret», 
rbaise»,  fauleuib,  oâ  a^a^aienUpa  nailnua»  .et  ceux  4m  nailews  qui  ne  prétéraîenl 
■  a^iae^  aur  leura  manleanx  ou  av  1^  bdMlrade  da  ralcAve. 

Dàw  Im  Btuttê  mU  «aaafCw,  qd  ^t  p«<ie  du  AanMâT  db>Jaaa  hê  fhm  mgrimhlm  d»  et 
tn^{tthh),  Sorel  i^Mitre  «e. le»  «ntiwwea  dMH  mw  rwOr,  entre  une  dame  et  ton 
galant,  ne  Bé  paaaaieot  paa  kwjMin  entièmucal  en  eoaveiiatioiM. 


RUEB,  r.  ad.,  lancer. 
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355  Air!  je  4<^v<»i8  du  moiiM  lui  jeïer  è<m  chapeau, 
L«».  W"  q»*lqwe  pierre  ou  crotter  aon  niMteaii. 
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y^  croire  «hm  lalitlait 
l)e«  picim  qui>  ;'«i  r^im. 

Sawt.  A«a»t^  (Idirr. ,  bibl.  eJiév. ,  Il .  p.  470. 
1 1 7  Et  tant  de  foup*  furent  ni«z 

Que  pluM<nini  en  furent  fuei.  -  Uut.  JfM:«  àijlor.,  1  (  «o^t  ,65, 
U  peuple  kuit,  riM«l  pierre*  et  bMtonnadet. 

SiiAg»,  Œmr.,  %  in-»',  t6S6;  II.  p.  1:,:,.' 
Un  jeune  gar^op. .     nmf  di»  pierre»  à  une  polenre.  -  Ric,  V.  p.  â,y  :  r,W 

RunKR, /perdre,  (h'truiic  * 

m?   ...........  Ah!  loul  eut  n«iik'.- AliMiiiik.,  iV,  s. 

1^  ptlfon  de  la  parois  e*t  S.  Sel^ali-n.  la  reprénentation  duquei  eal  uxt  l.» 
grand  auldde  iJîglMe  ;  ma«,  à  cauae  que,  durant  la  guerre .  le*  Huguenot.  awn.t.( 

î-*^"  ^.Ar***  **  ''^P"  '**  •■•^'  *•  "^^  ••  t«>«»«l  "«^,  MM  léie  et  Mn% 
bra^  -  DOcviLU,  CmI**,  16&&;  Paria,  Jouauat,  i883;  II,  p.  83.  * 

'      ^>^  N  pouvant  cnindre,  il  leaCiitniÙMr  par  leurs  pmmpiaioa. 

Sa  fillê. . .  n.iN«à  pu-  une  HMivMae  caoduili^  ua  mariage  qu'il  cmv,>it  m  a»aii- 
l»r>ui  à  «et  projets.  -  SM>aiu.  N»m9.frmmf.,  16W  ;  5»  Afa«r.,  p.  a ,5. 
Deux  grandes  armées  r»^.  -  Rac,  Cmm^pm  i$  Lmi»  XIV: 

AleiaMw  ne  croywlpM  travailler  potar  aes  capilaiiies,  ni  niiiw^ 
wv  cenqàesies.  •  ^ 

BosavR.  Ifiaf.  «mv. ;  in-4%  1 68 1 ,  p,  5*9 :  -  Cf.  la. ,  ikd.  ;  p.  75 ,  78 , 
'   90-«».  9*.  5«6;  etr.  ' 

Ce  que  M.  Gande  avAâe  nnaa  m  cause. 

'^  H.,  CM.  mte  M.  OmA,  in-i  a ,  i68a.,  p.  la  de  TAtm-î.  ;  -  a  /ftsi. 

.4n  Fer.,  t  in-4*,  1688;  I,  p.  3iA-.^t  I,  âi 7;  II,  p:  (.jil.-^.g.  _  ^^^ 

e«r  IVsleal. ,  in.4".  f 689-1691  ;  VI,  $  10:  p.  48,  ;  Vl\ 5  4»  .p.  684  :  etf. 

Ruminer,  «i>jf.,  réfléchir. 

593  Et  quqUiue,  IMewii?,  je TMmM  MJifl  fin, 

LaTenUire  me  pMW,  «t  fy  perds  moo  latin.  -  lUp,  am.;  Il,  Ji, 

Aii  fM^lai^ïfMM»tep4Liil  ees  cheaea,  19^9407  en  la  maison, et  ruminé 
a  m  laf  maiB,  wahMia  Tus  »t  pempense. 

Là  Mena.  Tnà.dmbM,ét  tmè»,hk^»,  1611,  p,-io4  K.. 

■  It-dJeawtf,  aala  wiealer  darantiy.      ♦ 

.......  .-.;^*ï  4,^4  *■•■- --     ^••■•^■l^-*''»*'»^:»**?.  ^  365. 

Mf  VH  ¥■«,.  qMffW  pett  rWMnas, 

Ne  aoal  pes  pearfaat  dwl  toaraea.  4^|t,  MwuJmlèr.,  s  i  juin  1 653. 
7  H  Cnt,  seiriet  comme  nn  Cbar<f«n,  \ 
,   ■;    Bien  nMMMr  et- solder  creux i'Â '.     '.vX  :■.'•> 
,  Il  liutt  one  notre  ifloe  s'a^iliqye         ,     A    v 
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S\BI>:  MOrVANT  —  SABOI  I.KIl 


Vhtnt ,  «vint  bi'ti  rifmimi  , 
S0UH  un  fruiil  gudf>h>nn<( . .  .  -  Baéiiir. /^(-«iti  (mr.,  i056.  p.  167. 
(.  Twici.li?  loUà  y|ui  rtiNu«>«.  -  lIonrFLiiii,  Trtgauàvt ,  III,  4. 

•   /)M^iM<r.  au  fig.,  «'«>»l  au«M  •'iiiploj^»rti«rnN«fit  :  j 

Depuis  Irtti*  j«Mir«.  je  ruNUM  un  rondeau 

QUf  j'ay  promu  à  U  douleur  aiuère.  -  Hrt.  dt  romi.,  iu-Si,  lôSg,  p.  73. 

La  iKilIc  !  ^^  Laii«oiui-lu}  ruMuiè-  loa  courroux. 

I  llAiTtaocai,  Bomtg.  ii  ^nW.,  Itl,  6.^ 


SaBLK  MOIVANT. 


dû 


1^53  IVoù  viont  qu'un  rortain  Grec  dijl  que  sa  tête  paMC 
Pour  un  $ahle  mouvant.  ^.Drp,  am.,  lY,  9. 

.       r    ■  ■■-■■■  ■  '  i    ■     .  ^'-  ■•■'■' 

La  femme .o«t  un  ro«eau  qui  brahie  au  moindre  veut, 
.  L'image  d'une  mer  et  d'un  trniU  mmmfnmt.' 

Piaioo,  F*liM  d|i  Qiriêim,  tmip-eom.;  i633;  II,  t,  p.  17. 

Ou  tourne  i  tout  point  la  doeirinei,  et  il  n*y  a  point  d/f^^miU  û  mftÊtmmi. 

BoMViT,  ylMTt.  laïur /V9frtf.,tn-&',  1089-1691  ;  II,  I  17,  p.  i&o. 


y" 


Saboller. 


r^S 


TOUS  me 


Ôtoz-moi  mes  coëffes.  Douremeol  donc,  maladroite! 
\»abotUet\»  tête  avec  vos  mains  pesantes  I  -  Eêcmrh.^  se.  9. 

'     Le  père,  i^ue  le  fils  lifasaoil  et,  ê^tJtit  emroy  la  rd«>  Iny  rommanda  jle  s*ar- 
rester  i  certain  huii,  car  kiy  n'avott  traîna  ton  pfère  qœ  juiquea-lè. 

,  'ïoi^AiflRi,  &MW,in-fbl.,  Paris,  i6Sa,  Kv.  I,  dmp,  un,  p.  6Mtf. 

.^    AinN  qu'il  faiaoit  le  compte  de  la  coQJufatkw,  voicv  le  tien  qui  avoit  eAé 
•ttn^.  lequel  comme  meurtrier  le  peuple  pooàw  et  aaW»  i«  traven  la  préwe. 

I».t  »W.,  lir.  1,  «bap.  iifiii,  p.  1*7. 

GAapiB.. .  Vous  reitei  ce*  galouriaux,  tant  que  le  jour  eat  loi^,  leur  dire  : 
Mon  c«Nir,  Mamour,  Par  cy.  Par  là.  Je  le  Teax  bian,  Le  Teux-tabian  T  Et  pis, 
c'est  à  ae  aabomltr,  à  se  patiôer,  à  plaquer. . .  les  main*  sur  les  joues. 

•  Ctsmo  M  BeaoïBAc^  MM(/a«^»  U,  3. 

Eussiens-nous  jamais  cru  que  FuriguiNNvm  (le  comte  d'Avaox)  eAt  bit  une 
,;   .figure I  Jamais  homme  n'a  été  «aèMil/ comme  h^.  -  Sif.,  IV,  p.  3oA. 

'Voilé  une  dondon  qui  meparott  aases  résolue;  atuds  fl  ne  a^paUe  qo'efle  vous 
saèaii^  un  peu. -RasiAaa',  fiors  «T.,  I,  lOu     ;^'  • 

«  Saitmhr  ne  parait  dans  le  Dietiom.  /rmitç.-4M>,ée]^h,  Estienae,  ni<  en  1639,  ni 
en  liig;  mais  on  le  trouve  déjà  dans  le  Nicol  de  t573,lR(cle  tiens  de  procnk^t,  fouler 
aux  pieds.  Le  Dicti9:i^frMç.-np.  de  J.  f  alet  (160^  j  tetràdaît  par  UUm;rmrpiir,  fouler. 


,-V 


:..j:: 

■.;.-..;.  J    ''•'.'^,     ■ 

.^■'  •, 

'  '           *-> 

•>J 


^■ft(ftiiii«^l(iii  ■^iiiti'ii 


MÉikjiÉÉ^^iiM«pMMi^*«M^iéÉkiÉ 


'■'■■ ■'     '■      ■■ 


■»aiiwn.i»irtiiwiâ%iii  Vii^ÉM^iii. 


S4(:  ,()Ro|T  DK  RI-rriRKR  ly.)  -  SAH,MK 


5ri7 


,  lùltù.  p.  167. 

itt'/i".  III,  i. 


39,  p.  73. 


Il,  »,  p.  17. 
17,  p.  tho. 


TOUS  me 


y 


nanda  de  (*ar- 


ri,  p.  66-6(1. 

qui  «voit  e»((^ 
tvov  la  p«««9e. 
Iiii,  p.  147. 

DC,  leur  dire  : 
I  maa  f  Et  pi* , 

!>W»U,  3. 

)  cAt  fait  une 
»4. 

de  qn*efle  voua 


i<  en  ia3o,  ni 
tcmkmrf,  fouler 
rmcutiir,  fouler» 


A' 


safe 


MTouer.  U  IhctHm.  Jrmitf.-^m.  de  iQi4.  par  i;ml.T  aui  pird».  On  il.  irwMr  auMi  da6« 
Wlhftum.  dn  Atm^  d'OdH  de  U  ^mn^  (1596).  CotjçnivP  (ifu  l. 'lf,3ï,  nr.)\m  Irajml 
par  :  iflo  M»ll,  tiHtP»  or  lumbi^^  «ilb;  \o  Xrfmï  iiihLt  tli«>  f»v«  ;  «!•«•  to  luj;,  inuiiiM-  hr 
•ruffif  «itli*;  e'M-a-dire  :  rouler  mvuuer.  IraeaMer.  lounnmt4>r,  vautr<>r.  r<Mj|«T  moi 
pMT.U,  boMpilier.  allaqw>r.  En  i6ao.  le  P.  Moarl  trwiuil  romiw  \%tak.  RirhH..|  (16H0) 
«HiM...  I«.  niol.  qui  uWbajip,.  ni  k  Furi-lim'  (1690),  ni  a  j'Aradiimie  (169^-  HuH  i«  b- 
iHiçhM,  dans  \i'  Ihttmm.  Hfm.  dr  M^iugr,  fdil.  in  M.  (l75o).  MHnblont  doniN-r  r.Mnme 
ëlyUMlogie  à  coioiilfr  le  mot  mhU,  al  ila  k  Iraduiintt  par  faiiln- r  dan«  !«•  iiaW««, 
Danalfoli^  :  romnH>  »©••  mè  M>rQoet,  cooinip  «inm  m««  maltraitt't  la  l^**. 

/^ 

>■■  » 

Sac  (Droit  dk  retij^er  le),  ciRossKs  DKCf itirks,  kvu.es 

i)E  CO!SGLLSIO^ .   PAÇO^   DAPPOnTEHIE^T,  SEI^TE^CF^S  ET 
>RRÉTS^  CIWtRÙLES.   SIGÎHATIRE8   ET    EXPEDIT^^^  DES 

Clercs. 

Mais,  fwur  pUidec,  il  vous  faudra  di»  Taii^nt .  .  .  Il  vous  f  n  faudra .  .  . 
J^ir  le  dniîde  ¥eiirtr  h  uu,  rt  pour  Iw  ^maart  étèeriturtt;  il  vous  en 
faudra.  .  .  pour  l«j  imetê  de  eomcluMH , .  .  .  façon  iTàppoiiOemeut,  un- 
tèHceê  et  arrêt»,  eêntrôks,  ÊtpMtmm  et  expéditiotu  de  leura  <len». 

Fonrb.JeSaip.,l\,b. 

»  tSwr,  «o  terme  de  Paiaia,  ar  dit  de  ndn;  où  «e  nifttent.lea  p«»ien  d'un  prww. 
f.eltf  partie  a  A»r$i  tel  atorat  de  aon  mt.  (>  rvitaeilM-  ai««  le  mt,  il  ne  «onar  qu'à 
vuid«irjMi  aae,  e'eat-inlire  :  à  gagner  beMiconp  dVpieea. . .  On  appelle  greffier  V"/*- 
Mct,  eduy  mu  a  dépit  ihi  greHë,  qm  e«t  cliargé  dea  productioaa.  Il  couate  à  metbt;  lea 
mm;«  au  grafle  et  4  lcrretirer.5i 

Us  fTMaai  aaat  Ica  adca  écrita  en  grôases  lettres,  et  non  en  ntmutes,  des  pièces  néce»- 
•«res  à  h  proeédair;  «Bea  se  payaient  àS  apns  la  rMe ;  les  i^mw  étaient  l«  droit  payé  au' 
juge  pour  l«  prorAs  qull  juMit  sor  piires,  mais  non  4  fandienee  ;  rmpmçimtmtmt  éta^ 
le  re^nt  on  jogonent  qui  étayissait  U  (onteatatMriies  pvties,  oà  Von  rédigeait  leur, 
qualités;  et  faa  nsnrhmsns.  dea  denMndea  mn  laaqiaMea  les  juges  araient  4  datuer  ;  les 
aaalMess  aoni  lea  juMmenU  daa  tfilwMui  jinférieura,  et  lea  «rr^  eeui  des  roun  souve- 
raines;  fe  eo^rlb  «ait  nfl  rregistra  dooMe  des  espéditions,  de»  actes  de  finanrê  et  do 
.^iiftireii,  tenu  vpour  en  asMiror  davantage  la  conr?rvation  et  la  varité.  U  contre  des 
exploite  empêche  bien  dea  antidataa,  des.  friponneries  de  aeraenta.*  .^ 

rvuntiu,  Diction.,  1G90. 

Saillie,  lK>tita(ie.    t 

10S9  SachouB  un  peti.  Monsieur,  quelle  belle  «atUîe 
.   Fait .  c«r  conte  gaUnd  qu  «ajourd  hui  l'on  publie  i . . 


.   ■=!■ 


Dép.  am.f  m,  9. 
aenrhaiir  4  voire  compagnie,  ->      '  y   ''^    \ 

FaiEitt-vnHff  trente.  ~  Bon,  j'aime  cette  aattfia. 

j^ais  mon  frère  est  sujet  4  certaines  «a^fiM  ■  .^..     i 

ijui me  font  pour  nos  feui «raîndrp  tt»  brtisquori«k  -  la.,  Omii,  foà»,  V,  af  -  . 


r*^"^^.'^ 


,  <•*  "■  •      ft 


. .  •-"■  •  ^'     ■  '  ■«'. 


*     ■  .       < 
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r'  yiiii   I  i»iii->ii' 1-t.^^.^Éfc^iiiii  I   iJ'iilir      lii" 


■'  ■-. ':V 


.,:    ^ 


.^. 


■S^ 


^^*  ^  SAINT  -  SAISON 

SAINT  :  l  OIKL  SAINT  SKVOIKJI.  ..,  foc„,^«. 

.  ^37    4  ^uet  uimt  me  vm»mù^j,T^  Au  çrand  diabli-  d'KnfPr.  - 

Llil.,\\[,  8. 

Comte  M  Cii.ia,  t^n^a.  iff /*r.r.,  III,  0 

P»..H.r.l  le  fte^  il  (rAmour)  ne  leml, 
♦oultnt  poiwwr  à  liool  r'âffaire. 
*•  Enror  que  iii  luy  ni  >«  nints 

Nt?»^«u««nt  à  quel )«.u  jouer,  ' 

S"««',«-rr..,i„-V.  .656;n.  p.3o.      ' 
"  p.ro.«o..  un  peu  qu'il  „e  -,«1  i  ^.W  ^i,a  ^  «,-«-.   -  Se,. ,  VI ,  p.  „â. 

};u«riMoit  !«•  MarÎMlrH    ie  n«.  J^KT!-?!,  "",■»"»:       Q»»"mI  on  a  dict  que  §.  AcMn» 
uun.  ••  e^HTn*T;Jî„'^u?^r^.î;^^^  -^^  *.ron^„.^de  «,  ««. 

y^i^:';:Z21?JX^Z^  -"•  -  «'^  io-.  H... 

Saison,  temps. 

606  En  une  autre  mmou,  crtU»  naFreté 

l)onl  vous  icçompagnei  voUv  crédiiiiU5, 
Anselme,  me  «eroil  un  ehânnant  badinage. 

r,,  p.,.,n^  ^*-'"r4;-craa,n,  ..,..868. 

o3  J  Plét  à  Dieu  que  ma  sœar OnWmuil.««o, 

De  m  exphgper.  .on,  di.-je_  El  ponl^ iTî  JTv^ 

„  %.«-•..  II.  f. 

1 57 1  Remettons  ce  diaeours  poar  une  totw  •«««•.  -.  f^i^  If  » 
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•SALK  —  SALLK 


:.5k9 


MainlPtianl  qu^J'H^nMwi  nie  Iraoil  A»t»  tê  ni 
11  nWuil  plut  MiMM  «1^  MHiger  au  PamaMW. 

Sti4N«.  fKmr.,  «  in-&*.  i6SA;JI.'p.  *$$. 

Mai*  il  n'M  pliu  mimii  de  vous  rien  déguit«r.  -  Ta.  («otà. ,  FmmI  il^frW. ,  V,  .1. 

Mai*  «n  meMne  lempu  qm  omi  rkoaai  hiy  «onl  réweKa»  (  •  Danii^  ) .  il  !uy  iwt  or- 
donné 'de  M-p|ler  le  Livre  et  de  ie  (onir  fermé  jaM|u'aH  teni|Mi  (tnloniiè  df  Dieu, 
alio  de  imnim  faire  entendra  que  la  pleine  dérouverie  «le  n«  tivitM  i»t«Nt  d'uw  autre 
et  d'un  aulretiarie.  -  Boasuar,  Ihêt.  «iii»./ii»-4*,  1681,  p.  «kl. 

—    ■  ■■  .  -       ■  ■    ,.  ,  \ 


Salk. 


Voilà  du  boih  (|ui  est  Mi(r  rnliinii*  lous  les  diabl<>». 

Pon«irra(M  luy  r^moMlnMt  qiM  c'eatoit  ■uiivaiae.diele,  aioai  buyrar âpre»  dofwir. 
,  --  Ces!  ^reapondit  Gaq^antua)  lia  vrayo  vie  dea  perea,  rar  de  ma  nature  je  dur» 
taUé,  et  l«  dormif  tn'a  ^a.atiUnt  de  jambon. 

RtBKLâi»,  GmrgmiUmm,\iv.  I,  rhap.  \ut. 

£u  me  réveillant,  je  voai  tooMur»  bon*; 

Pour  moi ,  je  rroi»  que  je  dor»  $alé.  '         ,  "  —■ 

,         Ah  t  let  Dragona  bien  nés. 
Ah  f  iea  pragent,  qu'ib  MMit  alléréil 

t>»mku*m.  Lm  Ih^gvitt  oii  MrrUm  Driignm,  wr.  no. 

Salir,  aM^ufv. 

Peut-^n,  ayant  d«  b  vertu,  iroover  do  Tagrémeat  dans  une  j>ièc4* 
qui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme,  et  ttJitk  tous  moments Ti ma- 
ginationî—- Les  jolies  laçons  décrier  que  voilà!  ^ 

Crit.  il  rÉe.  du  F9m,tic.  3. 


.VoMa  dilitf  que  je  M 
me  aèroit  luaé  d«  voua  le  dire,  ai  je 
m*«Ui«ciit  à  celt*  aépmliao!  -  Sév.,  VU,  p.  Iti 


potnt  afee  voaa,  bm  bonne  ;  et  pourquoi  t 
dire,  ai  je  yuuJoia  ttJit  me»  lettrea  dea 


lit  Hélai tqu'U 
qfli 


SàLLE.-"^''  ■■*.,■ 

n  faut,  di»-je,  qae  in  nettoyés  là  «■&.  -  Ifour^,  ^ent/ID,  9. 

,'^' ■.^•■^'"  •V,-^  "■"''.  :-•-■■'      '.:-^i'"';'^  ■--■'■•'.  ,  .•Mii4i.,,IU,p.'370.  -, 

"  >'Le  «néiat  et  cooiCMiMras  mlear  èa  lacifiw  éé  HdheilM  •  fiiil  remkrqu(>r  que, 
,Jpiit  YëBiagwpfci^  fmfUmr  mil  wMitaé  ^êBê  k  riUwtrt.       ' 

La  icène  «at  i-TMbea,  dràa  UJM  aatidn fiàâc'royd. 
P^.  ,  Ric,  n#fr.  I  lin*  dea.  acteur». 

■  "'.,.''-  ■  ■■:.^■■  ',      .     -\;,'-  .:■;.;■/;;,■.;:.,  ■■'_:  u-; 

La  «iOlt  dédgnàit^  aurtml-  VàmOi  k  maofer.  Çepfwlant  il  y  avait  auMÎ  des  tHim  k 


^      V 


i]- 


"C'V 


r^.;:^ 


■--    «il  ''■■-■  * 


•«^ 


,-M-. 


^ 


ft&Si 


SALI  ER  —  SANS 


r«f  .«/oiM,  qui  «•  lrou»aienl  à  IVnIrw  de«  •p,«rt«nenU.  prtir«Jii«,t  m^nn.  |o.  t„|i. 
cli-mliTM;  e.'jMeiit  d«  etp^et  de  ««MibulM.où  m  lenoiiMilU  nnïm  rb«i  le  roi  K  !<>. 
|.ri,ir,.i.  Kéybien,  daim  le  Leiiqu«.  qui  suit  «et  KUm.  J'mrtkil.,  in-i*.  1676,  t'en  ti*nt  t 
la  (iDiiiution  «uiranie  :  <  ' 

_  ^Sa/fo.  Itl   «(.;  VilruvP  .Miette  /rir/w,.  let  mUm  à  m.nn^r  ikn  .nrien»,  A  ra^*.  do. 

.1-  Mir  Hue  •  on  m»  melloil.  Le.  ancien,  appeioieol  mco.  une  |^e  mM,  |  fain.  de, 
leMin..  —  5«Im,  (^nde  •«//<*  ou  aiUùaUe.n    .  "  ^  . 

Le.  .«««  n«  MTyaienl  quo  dan.  te.  grandet  r4repti^|  ka  Innine.  rueraient  ordinai- 
rrmont  dan.  leur  cAMiAr»   romine  M-  deRambouilleidaiu  aarà^aOrtMa^;  leaboimm^ 
dan.  leur  cofrtM^  ou  ^Mdlir  .       ^        .    •  ^ 


■Ov! 


«11. 


(Adrasle  baise  Isidore  en  U  êaluau,  et  Dom  Pedre  lui  dit  :)  Holàî 
«eigneur  François,  cette  façon  de  Miner  ivVst  jwint  d'usage  en  ce  pnvH 
—  C'est  11  manière  de  France.  -  SkU.,  ac.  1 1.  ,  ,        '  ' 

♦  Voir  l.  n,.p.  178,  J5:«,4nMMi#,  aiwinManiMirt,  «nir»..*.. 

SaMBLEL  :  PAR  LA  SAMBLEU!7>^  SANGBLEU! 

♦  Voirt.  Il,  p.  69a,yMroiM. 

SaI^G  :  PAR  LE  SANG,/tfroii. 

♦  Voir  t.  11,-p.  6afl, /«roM. 

-  •  ■  .  *  '  '  '     ,  "' 

•  . 

SaI^gIblBU:  PAR  LA  SAN6BLBUÎ  >* 

M^S^Mnt  dana  la  plopart  d«i  avlrci^  ■;  "^ 

f^  Sans  :!•(?>««  im  tHr&«  àfinfiùt^,  équwolaéàà^^^^ 

mode  perionnei  ayant  pour  tuj$t  U  ntjet  de  k  propoèUim  vrt^r, 
■    cipale,      '       ". ^  ■.  ■        ',.  ^-^  ■,:.  ■  .  •.;    ,    '  ■,/,,^^i -■;■ '■' 

67  Swu  emphjftr  la  langue,  il^ftst  des  interprète  ?  ' 

Qui  parient  cUirem««t,-i>.  Cii,L,J»i,.  -^^Uv^^ 

((•|il»^qu\»B  rift  Tue).  «it  dklJbwuà^ 
.         ^_/\  ;  ^      î>r<.,  ,^J^ 


'■^jmi^jc. 


■■♦■:  "--■--e-i 
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S»%S  QVH.  ,  .  '         lïV  i 

433  .^«<^ii<  nion  j||b;h  [{<'nip  all-qpva^l  m'n  i^usHÔ. 
o       î)<ijà  loiit  mon pkinhoiVr  «'ji^l  ♦'•l^rPiiyr.M*.      //fcV.,  I,  <|. 

Le  Bt>rger  «iifit  1ongUMiK>ift  ronMniM^  rt  «on  promonoir  el  w  clou»  riiIrciiKii  «Ji- 
«M  pi*tiiiëeii,  mn$  auf,  »*«Mi|»nl . ♦»iif«niré  dâfiH  lo  |»lu«  opaft  du  l*»».  il  |M'Hil  ni 
.    ytHM  la  rtarté  ^  U  Lun*.  -  D'L'ari,  VA»tt^,  i6i4;  «"  pari.,  li*.  1 ,  p.  1 1 y.   ' 

El  MM  ftM  le  S<ii<>U  d<w«ndoitcii,là  iKT,.  V  |. 

-  Il-ae  pffîloil  lupOMiiine  en  celie  dç  m*»  larmeN.  \ 

•*  *•  .        ll»tLt»iu.«, /W».,  ÎII-4V  i(J^9,'p.  «M- 

Ot  iMmiiitc  atuit  de»  uaren»  el  d<w  amis  ^MiiMamt,  el  •««•  f»u  Wpreiiçal  en  avoil 
aum  beaucoup,  el  f«M  raction  ealojl  belle,  il  ne  meltoil  en  une  elrangf  pfine  m 
liia  cooakleralioa.  -  SaaaâW,  Snmx.fmmr.,  i656;  i"  fionr.,  p.  nV^iaH. 

^  .       Il  l'auroil  Cah  sansdoule,  M'ii  fijw  la  Suliane. . .  l'empearba,        \' 

1. 1  Ir.,  iW.;  o*  ^0Mr\^  p.  i«5, 

Arerque  le»  plu«  fim  je  rat*onn<f,  j«»  raille;  \  ^ 

Et  •««  on'au-deaeouad'eut  j*ai  la  Jorce  el  la  taille,       "^  \ 

lu  n  aunu^t  lien  par  dcaMU  mof..  \  -     \^ 

Bnisiuuai,  B»U.  BiMf.de  la  Huit,  i"  paH.,  7*  ent»>ée  : 
Pour  k  Vomie  i*  GmeHe.    .  \ 

(TiUâi  lait  d^^IftHr  noinbreuse  armée,  mu*  «tte  le  ^te  de  ëk^bes  plaça  des 
"troupe*.  -.Rac.,,V,  p.  *6o\:.  Qmp.  de  Loui$  XIV.         \  "  \ 


K        ,     IKI'^*''  ^  «lu***  plu*  Muè^t , . . .  $aai  f  «t  Je  craint 

Saoul,  8À0Ô,  sou,  soCi 


d'être^  fade.  \   ' 

Séf.,  iK  p.  J*«< 


<■  ' 


\v 


-^ 


80  A  fon  ci^emple  aiusi'feii  rihii  tout  moâ  j^4.  "'-  Dép,  <imr,  1,  1 

f»8  Fort  bien.  —  Et  vous  veire^  cesvvijjites  inuguet|es       .. 
D^nn.œU  à  témoigner  de  n^^ être  point>iâ? 


Èc.  da  Mar.fW  a. 
Ahl  qiiette  &ti|^e,  éè^meffmàok^tison  «on. 

■><^    \v'     -  :^^ '•-:.■.:- 7::'./:..    /Wt.  ifA.'!*»,!! 


'dnterm;,  se.  :f. 


I^uand  j^il  bi^^^  jé^wox  <pie  tout  le  monde  soil 


.,  •  ,  .   ;  .         ■  ■  .  ^  .      (      ■  '<■-,..■,.-,  ■    "  ■     .V  .  '     ..        ■  ;  "      "        ■•'*..■- 

tf  iprilfinfrtiqiiin  fftrtidd .  te't68o«rMnri^  de  a«*iît  i  Nriùm»  MfV>  mh»(.,jI  dîM 

'  «Mol  a^lc^,  ^lpi■  m  pnàonee  aa#,  et  qui  lut  i  aon  iiépiinia  taîUt.  Que^u  uns  icnvenf 

«Muf ,  iÊmk,  makIkpamimcêÊA  t«!i^éiM«Nt  et^MKi.»  £0  1^0,  Purelîèfc  écnlsaou^,  1 

'  amiil^,  UMb  feeowwH  fB^m  pr<pioQc«  aëtf^laflS.  Ko  169&,  difof  ai  première  édition; 

rActdéott» ktàiAê ëit Mtmêf,  ià0mht.jÊ^i.mptiMtotiei  mÂ,  m  b  p^iM»vi  eiKment 

mtlm»9êi\  méiifUÊ  Wàm»  Utfièéîihoi-0^  M  donne -^aj^)  aottir^dana 

■^:^  :'.  ■.  ■■.•■■■  :..'■  -'■  ■  "•'"  '■  •-■^•-  :"'-■  '■:■.'"  ;•  ■  -  "■  ^-y  ■' ■  ^  ^^y''-- 


«.* 


:^-- 


m     II  'il'   ' 


-■*^,    *    V>-V'.    V!= 


.■'i....t.\ 


■  >   I      'iini   ■      I    ,ijii  I 


'I  ft.'.*"--'  ■.   Il' 


i^ 


■  ^;hi'i'l  t^f'^ii     II'  llp 


5; 


vy 


I 


56â 


iUIiniSER 


y 


■^ 


«ill»' d«'  i^fia,  tovi.  MM/*-;  f«'ll«i«  «l<r  1708,  I.H35  <>l  1H78  adiiiH(<>nl  bien  taow^,  «<tÀr, 
^      mais  n'nvoi<*ii(  à  «otîi,  vmU.  •  '     ,         ■    ^ 


Vttir  l'artirlt;  suivant. 


\ 


h.  ^'f 


%OI  I,   :  TOLT  S0>  SOtL. 

<jô5   Vraiment  dit*  en  h  pris  (oui  «oit  «(«m,  la  m^. 

■  ^  ^. //««  A/ar.,  m,  .'). 

'   Kx>t  un  iiii|MM-(iii(>iil.  tl  faïKlra  qu'il  en  ail  tout  le  «ou.     ■ 

'  ^  V    Impr.  de  Vfrs.,  se.  ôi 

Je  ne  suis  pas  de  cet  avis,  moi,°  et  j^AeuK  faire  du  hrxiii  tout  mon 
êoài  —  Faurb.  de  Scap.,  I,  /|.  . 

Je  VOUS  en  ferai  lâter  votre  foâ.  -  /M«f. /Il,  6.  ' 

1 1  lu  Allez  phil»s<i|>Iier  tout  le  eaoul  avec  elle,  -  Fem.  sav.^  111/  lî 

»\(/uerelIipï  tout  votre- $où,  je  le  veux  bien.  —  Mal*  mag.,  I,  a. 

Mais  vil«>.  d'uiip  mine  jgntti,.,,^' 

Xjp  laitiM  pleun-r  (Mil  mn  «m.  -  SciMoa.  Fif^.  trm.,  1705  ;  f^,  p.  loi. 

Vous  la'avpt  ni  MMivipfil  pMigé  ùml  vmirt  mu  :  ne  roe  i^uea  p«t  le  poignard  «mi« 
la°jjorge.-  Mn»rBteiL,:^iivr. ,  16^,  p.;  nS. 

^  Je  mourrai  en  embra^wuit  num  fib,  ^ie  pleurant  ffrul  mo»  mom/. 

..  ,         IUc^,VI,p.  n t o  :■ /ier.  ««N«(4M. 

1^  veut,  niàgré  tes  detrii,  en  rire  IomINmii  a«rà/.    y 

^IfoRTruoMy^MA^iTdMit.,  3*  inlerph;  «r.  «. 


/ 


lalgré 
«/Voir  l'atlir^ précédente 

SATlRISE|i? 


y 


y' 


s^     Il  $a^kiêe  même  les  OgmiHc»  de  bi^tt. 


pa$sum^ 


■ê 


•/• 


.^r*" 


V    / 


,     :  Qa^i  leur  gré  C9^  IknMprs  téÈfmÊii  |f oUrt^     '     /  ~ 

'Qa*ibfalMnepttai«4tfdHaMi^]MHcCtttaiaûèi«4    ^.  * 

Il  nffr^poajhi  plut,  car  il  vent  que  le  JaMipi. .  v   ..  

'  *    — =-  Icl^,  rroif,  3  s>  plua  d^napNpnptM  di  Irais  «m.  ...--^*  "      '  "''"'     ^ 

.  ;  '^#  .  Mwtftfiif , jhyffiii  im^fmu  en  CmU,  'k.  ».' 

Dite»  donc  eé  Mtt^ék  fne  ilWé'i«iffi«i 

r-^'Ouy,  mua  Mlj|înMp/f*ert  ramrr,  mépriser. 

*<•--'/  Bi|««i;^8LT,  iWfrml  Al  IMm»v,  tM3«  le.  8.' ' 

;     ^ttfinoe«^ps,(lloine,  JiNuw)iUnv.oetli«rtra«e^'ea4i|^^ 
/ton*  les  iôttht;  ei Jtt<jii(||ii^  te  triMpë  d^uae maniéee  «  lmiflaB|M,~qiM CUo  ne  pût 
t'cntipeiiW. de  diiv.'^.MoiM^itMt  le  Molière  da  C^. 

DauCwi,;CiMnveeM.,>«6A;édil.Gi^tp»'aie. 


*  ►' 


•.-  â'-  : 


/\ 


>     «\ 


't**. 


•^m- 


^ 


■   il  I      I     lui    I  ■  ■     I 


ï*' 


-'  illlllf    II 


/. 


1  ll<llllllllllîlllll  I 


SATISFACTION  —  SATftAI'K 


'M\:\ 


II,  r». 

tout  mon 
l.li. 


\,  p.  tâi. 

(lUUtl  MMtli 


Quelque  miire  le  rëroit.  —  l'uiw(oii>auiwi  «'amuMi  ~" 

A  l'ébaudir  l'e«j»ril  parfoÎH  a»<»c  la  lUuse , 

A  ce  que  j'ay  pu  ïoir,  el    loin  de  nouH  pri^r, 

Il  ae  meflie  à  ton  tctur  de  nou»  ialjpMr.  -  CBe»Ai.iE«,  Hm.  df  ilalntin,  I ,  i. 

♦  Cfjnal  oc  M  trouve  ni  dans  Duei  ou  dans  Oudin,  en  ififiq,  ni  dan-*  I»'  P.  INum'y, 
en  1675,  ni  dan*  le  P.  Gaudin,  en  1676,  ni  danx  Guy  Mio/jK  en  i(»77,  ni  infui  daii-i 
Rirhelel.  en  1680.  (7e«t  Mulement  on  i6>j^o  qu'il  parail ,  ^K»ur  la  |»rcm  îtr  lois,  du 
Kurelièré;  rAeadémie  !'•  consacrât  dè«  m  première  édjiiun,  on  i(mj6. 


n*> 


ri^ 


SATISFACTWS^:  FAIRK  SATISFACTION. 

■     '       •*,         "       ■  .      .     ..  ■ 

.     ♦  Voir  |.  I,  p.  3sA,  Faifi. . .  «a<u/riciMn. 

Satisfaire,  (former  satisfaction;    KTRE    SATISFAIT,    recevoir 
satisfaction. 

Vous  voilà  «arù/atf,  mon  (jciidiT.  Quodilos-tittis  à  cola? 

V  y  (;.  jDdW.,  I,  G.: 

,,."/■   ■  \      ■■  ■  •      ,.•  ■  •■   ;  ■'■.      '  -^      '■   ,   ■■     - 

S^rrsFAiiiE  À .  .  . ,  payer  ce  qu'on  doit;  au  fiff.^  même  nem  que 

contenter.  -  Voir  ce, mol. 


;  ar.  i. 


tt$tUIÙ 


■f  ■9t»lWt    v^. 


■^«MbiMiilItriiM*^ 


^; 


.  y-- 


/      Je  ne  prétends  iM)in(  qu*ii  s$  marie,  qu'au  pn^alable  il  nifil  $alnfait 
à  la  médecine,  el  subf  ie«  remèdes  que  je  lui^aiordonni^». 

J'ti  MitUfaU  •  la  aomme  que  vo(uariei.i>rété<<par  delà  â  ma  r«/uini>. 

*    MAi>.,Iir,  p.  aaa.. 
1A07  ...  Ponrcet  aMaMin,  il  n'eatpoiatde  tourDUmto  / 

/^  Qui  poiaMot  aaft^Mrt  A  mes  reawntiméiiU.  -  Com.,  (Ei^,  IV;  3. 

r^       '  Que  (aut^I  Cure  après  la  confession  T  D  faut  aali^a^  è  pfi«u  et  ou  prorhain. 

r,  146,  189-190,  196,  aoa;  -^t«r«.  MX  |¥Mm<.,  in-4%  1680-1601: 
V  VP,  «  a,  p.  686ii  46^,  p.  690;  I  5t,  >.  6^. 


SiTftAPS, 


v-7' 


•^'  ■  :h 


3^1  Crocodile  t|i(^ippfur,  de  qJài  i^ 

^^  t»«  q«|p^pN^  0*0  î)ieii  qu*urt  Lestrygon.  -  Dép.  am. ,  1 ,  5i 

({ui  émirent  ^  ^*iËg* 
i  méeliMlWO 


t-:/ .. -i.v^.- 


•    # 


■■%'':'■■'■■ 


-.-a: 


A.,  '-.V  V 


-   .ft.-. 


'M'   ■''.!,;,.■.  ;.: 


soudain  que  fon  les  allrape, 
Fûipon  Aga,  m^  Satragt, 


•:-'---«^--     -¥----/  ;—-^- 


V 


:>n''«t(^'"'  "'  jijjbiifi  i  iii»'«'.'"i>-'  '  >.i.>im.# 


SAIVK  (DIKL  MK)  ~  SAVANTAS 


t 


56' 


*  A  pnkph'tiK'iii  |>aHor,  un  $atrap«  est  uu  giiiuvemçur  de  provùice  rbet  ïvt  aorietu 
IVnte».  ' 

»'  ■    ■  - 

.  iNou»  voyons  que  le«  Grecs  niesm  ment  mesioient  en  leur  langa^  t}uelque8  moû 
Persieiiff,  uotamineitl  eu  ee  qui  concemoit  ie  gouvernement  du  royaume,  ou  plu»- 
Ifjst  de«  ruyaumet  du  Roy  de  Perse ...  —  Avei-vous  en  mëtnoire  quelque  exemple 
de  tels  mol«  Peiment  dont  les  Cpccs  ayent  usé  en  leurs  esrritsT  —  Ouy  ;  votre  un 
qui  est  bien  notaitle,  d'autant  qu'il  est  autti  usitë  au  vie!  la'jgage  l'r<i<yYHs.  —  Où 
••st-il  T  —  Le  mot  tatrape.  —  Il  me  imhi vient  l'avoir  leu  en  Xénopbon.  —  Or  vous ., 
e4ime<  liicn  qu'il  eust  p^  aerommoder  quelque  mot  Grec',  ou  Bien  en  fnire  un 

/  nouveau,  [mur  mettre  ou  la  plar*';  mais  il  a  mieui  aimé  le  Persien. 

'  H.  Estïunt,  Lmg./rmttf.-iud.,  édit.  Liaeux,  I,  p.  76-76. 

Un  de>i  premiers  suiuH  du  Prinre  (rliet  les  Perses)  estpit  de  faire  fleurir  l'agri- 
S    ruliure;  et  lift  Satrape»  AoêA  i«  gou\(emement  esloit  l«  mieux  cultivé,  avoient  la 
plus  grande  part  aux  (pvces.  -  Bos'on,  Ifut.  ÎMir. .  ib-V,  1681,  p.  479. 


Salve  (DiKu  ME),;tinm, 

♦  Voir  I.  II,  p.  6aa,  Jttrona. 


...>,f:- 


SAVANTAS,  savaiitasso. 

693  Et  dm  gens  coini4Plf9us  doivent  fui p  IVntrètimi 

.  '  De  tous  ces  iavantàs  qui  ne  sont  bons  k'  rien.  -  Féck. ,  III ,  3. 


Le  plus'  bonnestè  bomme  dés  bomm«t. . .  .."''■ 

Fât-il  sçavanl  et  davantitfc 
Que  NuUé,  Gaumin  ou  Ménage, 
Ou  tels  autres  grands  apcMii/as,  .  . 

;a-    ^  Si  la  renverseuse  d'Etats^ . . 

Ne  lenr^reul  eatrc  (aVorabIc,  ,, 

Et  leqr  savoir  et  leur  vertu 
Leur  serviront  moins  qu'un  fétu. 
'    .     '  ScABBoa,  CEuvr.,  Paria,  David,  1700;  I,  p.  aS. 

Tay  esté  vous  écrire  étourdiment  les  doutes  impertineDs 'de  nos  apaaawf asaw  sur 
vos  derniers  veéa.  -  C<»frAB,  Lrttm,  I,  p.  968  :  Lfltn  à  Btd,^u',  da  4  avril  i6ft6/ 

Si  qudque  apa—rasn  a'âivé  éontre  Iuy,  Vous  le  baUrfi  «1  mÊê  par  tw  bons 
niola:-  fi.,  tM. <à  BeolHnMle),  i658;l.^  85a.        ;  Ç    . 

'■%     CorbiuM^  a^cbamiié  de  la  peiatare  «n  naturel  de  v^lre  nutmtaa.     ; 

Si  vottSyMi  eroyet  des  persoùiM»  aigries  Vvnt  eontre  raufre, . . .  nKMDmé  docte, 
fit.  un  émHfOMM; ...  le  gentBhoaune,  ub  genliliàtre.  ->  La.  Bio|:.  «  U*  p.  «  17. 

fie  éiiMt^vsàTfmmiKmn  dy  lÉXeniaia»  :  til  eat  bel-eaprit  f  a  -  la.,  p..  86.  ,, 

Gfanda  aiiailia»,  nation  inôftte, 

Dont  ÇÉbpi»;  eaye  aed  nstiiwil^ ,  <," 

:,K  :^.  :..,^■■  ;>  WT 


-J^^S':- 


■m 


: 


'aS 


♦  Sonaf  $n^,  Mniail^  Kitatrailall 

la  guene^  s'ipplM^^  de«  f«Nwi<«ai«t;  tn^    ^ 


■/  *, 


'tlied,,:pous  le  gmi^ernea^nt'ooiMkr^*^  ' 


^f^êé 


•M  . 


.jJJtli'jlÉifMiir 


ir'vMi'rt -i^'"'!.  *<"■'  ••»*•»"  'iri^i[ilrVnirv   i  ,.i i^i 'ii^; 


■!,;jiV  .    i  (C  . 


■■w.^ 


it,Jt^àmtigiidtiJt^tft0j^fi^t^^f0étm^^4i!»i.^iJitiiÊitfi^^ 


iliÉÉiiiHiiVl^iÉil^l* 


''l''il'i<#'' 


s.' 


t  anriens 


quos  mot» 
,  ou  plu»- 
c  exempl<> 
;  votre  un 
«».  —  Où 
■  Or  voufv 
I  fnire  un 

76-76. 

irir  i'agri- 
ivoient  ia 


0 

[1,3. 


p.  s5. 


\lmmm  sur       t 
lil  i6A6<  > 


im«doeto 
117. 


^r?r^/-v^À' 


Wl 


#•  • 


.      ,  .1  SAVOIR  565' 

■        "      1      .    .  ■  ■        - 

luti<»nn«l,  dc«  avocat* ;  aujourd'hui,  dea  pêHuurM,  et  dans  les  trois  pôriodoii,  \oh  armée» 

dériaraient  qu'elle»  n'en  avaient  que  faire..  Soyei  as«uré  ce|M>ndant  (ju«;  (oui.  l'avenir  d»'  la 

Îuerrcj  inodenie  e«t  entre  les  mains  de  ces  êavanl^^,  uvcMtal^  e(  ^x-nseurs.  L's  pourfen- 
eura  ont  fait  leur  lempa.  -  GénérarTaocHi!,  'i^R  M.  -luleê  Uaretie,  lU  août  .1875.^ 
(jQumal  L«  TetNpt,  h*  clu^i5  octoltre  1896.)         ^^ 

Molière  a-l-il  employé  le  mot?  On  ,peut  en  douter,  d'après  celle  noie  de  M.  Despois, 
dans,  le  Molière  d«  la  CW/Mf.  in  (ff.  È'cn*.  ; 

(rC«  T«ni,  dit  le  aavaut  éditeur,  n'a  que  onze  syllabes  dans  l'cHlition  ori|;inale  : 

De  tous  ces  savants,  qui  né  «oui  bous  à  rien. 

ff Pour  combler  cett«  lacune,  les  éditions  ^e  1666,  1673,  167/I,  1676',  t68à*,  i69'i\ 
1718,  put  ajouté  Jà  après  $mimnu  ;  ceHes  de  168a.  1697,  1710,  1733,  1734, de  iavanu 
Mit  bit,  ummUu,  mot  que  l'Académie  |i6<J 4)  traduit  ainsi  :  «Un  homme  qui  a  un  savoir 
confus,  et  qui  affecte  de  paroltre  ductc.ii 

On  voit  donc  qua  les  éditions  contemporaines  Je  Molière  n'ont  pas  le  mol,  bien  qu'il 
fût  dans  la  lan|{ue.  .  / 


Savoir,  connaître. 


/ 


/ 

/■ 


65  Vous  êavez  mon  talent  :  je  m'o0re  à  vors  servir.   -  VEt.,  1,9. 
359  Va,  je  tais  la  maison  et  connois  la  personne.  ' 

•  /  '  Éç.  deê  Mar.,  Il,  r. 

179  Je  MM  lÉn  paysan  quon  appeloit  Gros-Pierre. 

Ec.  de$  fem.,  ï,  i. 

Ahl  mon  frère^  il  tàk  tout  mon  tempénim<<nt.  -  Mal  imag.,  III,  G. 

VoHS  aM«z  ma  paresse.  -  Mali.Y III,  p.  546. 

11  sfaraù  nosirerotispn,  qui  esloit  laaset  connue  dans  Pi^ris. 

SoauL,  MyanJin^,  i648;  II,  p.  166. 

'iS7ft  A  preaent  que  je  sais  et  aeo  Inen  et  Éi  r»ce. ..  -Ooaa.,  Alrni.;  V,  3. 

771  Ette  téit  son  pouvoif  ;  vous  smwz  aon  cbarage.  -  Rac.,  Brit.,  III,  1.^ 

S^       le  d"*^  iM\nNiten^  d'avmr  su  a*  maisen.  -  Ti.  Cobn.  ,  AwMMrà  la  mode,  I ,  .'>. 

Je  vev  aMMc  aoa> bien,  sa  naiaaance,  son  nom. 

">  MoMTrLBU av,  Z)ame  tnÂfecm,  i,  1. 

Eal-il  jiioaÉible,  6  pand  Dieu,  que  sur  les  ntesmes  matières.'. .  on  ait  eu  besoin 
. de  tant, . .  de  DéeiaHNM  et  de  Confessions  de  fby  si  différentes,  «More  ne  puis-je 
ne  vanter  de  les  aéceir  tontes. 
■  BôaaotT,  Hiit.  i«$  Far. ,  a  in-4*,  1 688  ;  I ,  Préf. ,  *  1 5 

.   Je  sMf  «Hr»  Bawaance  et  voire  probité.  ~  8mr*«»,  Diê^t,  IV,  6. 


Sato»  ia  «oinh;  '         S 

4t  Vair  1. 1»  ft^  ^l(,  Cmt  ;  swoar  M  Mur. 

^       e-  ^  •  ■■  • 

Savoib,  «iUvilfe.         .  '^^        ^        •• 

1 

1&37  Sar  quel  Ttiseeau  le  sert  qui  ma  su  travailler., . . 
.  .  /  .  .0      m,  IV,' a. 
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SVNOIR  —  SAVOIR  CE  OIJ'OÉ  SAIT 


i."»'»i    Vous  hnvii'z  !«iu' snii  iv.hIo,  et  moutriex  d'aflorlei*  ,  '  . 

Lo  rôle  <|u'à'sn  boiirho  oWe  atoù  »u  porter.  -  L'hJ..  IV,  ^'i 

1 1 13  T^  IIP  te  soiiyions  |M)int  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m'a*  m  Imiter,  (^t^int  venu  du  port,  . 

^  ^Iffi^A.,'!!,  3;  -  Cf. /6u/.,  \ers  717,  1 1  i-j,  1 127, 

'    ^"  .-    '   . 

Ce  chois  <!••  «•«  faveurs  suUdos      '  -  i^^r  • 

A  «u  remplir  de  bien»  «eux  que  preiMoil  la  faiin^  -  Co|ÉiS(j,ï|'Xv  p.  tia'i. 

-th   Nous  feret  Iteauroup  plus  que  u  innrt  n*a  m  faire?-  Rtc. .  Tkéb.,  lil,  A, 

Pour  venir  t ou»  lu  dire,  die  Â  «cm  me  choisir. 

».  Rotas ii'LT.  Portrait  du  Peintre,  se,  1. 

Amarante  vous  aim<',  et  J'ai  «mt  le  rbniiolln*.  -  In.,  ilAd,,  ihiA. 

(>  (iiel,  qui  de  re  monstre  <u  m  me  rciuIre  pèn>!  -  QtiNtii.T,  Rivale»,  1.  8. 

Il  ♦•si  vrai,  Ift  fortune  aveugle  et  rigoureuse  , 

.1  »tt  me  rendre  lille,  et  lilln  niallieunnise.  -  li>. ,  ihid.,  IV,  .'i. 


-ï«*    Savoir,  pouvoir. 

186C  :.!:... 


as^ 


-■:/  ■• 

J    :  -• 


.  .  Le  voici, 

Pour  donner  devant  tous  les  clarti^  qu'on  désire, 

Et  qui,  61  Ton  peut"  croire  à  ce  qu'il  vient  de  dire., 

iSauront  vous  alTranehir  de  trouble  et  de  souci.  -  An^.,  IIl,  8. 


Et  ainsi  allant  au  fends,  J«Ha  ce  que  je  peus  pour  revenir  sur  IVau^. . .  et  ne 
iCfUê  reman|.iier  que  devint  le  coijrfê  die  mon  pèuvie  maître. 
y  .  D'Lwr*,t'il««r*,  »6i4;  II,  p.399. 

On  D  eusl  #otii  vmr  en  Th^Mdie      . 

Fille  plus  eointe  ny  j<4ie 

Que  la  donidie  Gorônii.  -  Ric»i,  Ot^  houfm,  i66«,  p.  9b3-iio6. 

Je  vont  tiem,  roéa  petit  menon  «  v 

Yottt  ne  êfêMx  plus  dire  non.  -r  la.,  Hii.,  i66â«  p.  3o8.       ^-^^ 

Muhsiepr,  je  vient  de  cbei  votre  notaire  ;  il  ne  aauraif  ,vanir  aujourd'hui.        ^ 

;  i  /^     .  RasHAB»,  Csf««lto,  11,  1. 

Ne  êtmnHi-Me  donner  nne'  nhn  de  rbanÀrc  nm  venir  r«Mayerf 
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Savoér  CB  Qu  ON  siiiT,  hcuUaky  "^       '^ 

Il  suffit  que  fMNtt  ammw'W^  «MM  iowmi,  et  que  tu  fus  bien  heu- 
reuse de  fae  ironser.  --Mià.  mayréÀid,  l^  ■t{''-'-Cî».M4i,^li^6:f.iiir.rtk 

Ce  M>nt  de»  cbaii«(^  que  ceiaijS»  Miit  ««  jm*/*  «dl.        >*   «î  'ti  » 
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.  .  Sr.AND.VI.E  —  SCANDAUSKH 

Scandale  :  FAiHKSCAMULE. 


'Mû 


•  ()89  Trouvp>f-tu%oflu^(Hs-iiioi,  do  Hifliimor  ma  fiHo^ 

FA/aire  un  iol  Atamlale  \\  Unité  une  lainille?  -  Dî-p.  am.,  (Ilv  8, 

♦  Voir  ri-dewus,  p.  619,  «u  mol  l^rger,  uno  ritation  d««  Tiistan  l'H<'riiiîl«'. 

1  i3o  J'offre  f|i*«  même»  vœux 

Pour  ceux  à  qui  f  ai/ait  ou  dépit  ou  tcandale.  -  Co*^.,  VIII,  p.  G'ôft  :  Imitittiiot. 

Celle  pièfe  (/).  yuan)  a  fail  laiil  de  bruit  dans  Parin,  olle  a  rausé  un  icaiulnU-  -i 
1  pubiir,  el  tous  les  g«iia  d«'  liien  en  ont  réiwenly  une  si  juste  douleur,  qiie  itsl 
trahir  visiblement  la  causte  de  Dieu,  de  »r  taire  dau^  une  orciittion  où  *»  |;loir«'  isi 
ouveiftement  attaquée,  où  la  fpy  e«t  exposée  aux  insultes  d'un  bouflun  qui  lait  («uii- 
merre  de  ses  mystères, 'et  qui  en  prostilue  la  sainteté;  où  un  AiIhh»,  foudrow-  tu 
•  appareore,  Amdroie  en  eflel  >!  renverse  tous  les  foni^emen<t  de  la  Relijfion,  à  la  l'ar." 
du  Louvre,  dans  la  maimn  d'un  prince  rbrestien,.  . .  mais  priiiripalenieni  «mis  It- 
règne  du  plus  (p*and  et  du  plus  religieux  .Monarque  (hi  monde. 

Uk  RocbBiio'rt  (TBiaiixa  b\\rroFR),  06iwrr.  «Mr /«  Fm(i/4  (/«  /Virr,  i(W).1: 
édit.'Ciay,  1869,  p.  6. 

N'oublions  pas  une  des  marques  de  là  venue  du  ilensie,  et  peul-eslrt*  fa  princi- 
pale, si  ftous  iiçavons  la  bien  entendre,  miiiy-qu'elle-yaM^  le  tcandalt  et  lliorreur 
des  Juifs  :  c'est  la  rémission  des  yet^he;!.  -  Koasirr,  llitt.  unn. ,  in-4",  1681.  p.  .{ .').'». 


■^ 


Scandaliser  :  i°  irritpi\  Imublor;  et.nuxsi  hlossC'P  les  seiili- 
.     ments  de  piété. 

689  Car  c'iest  encor  depuis  sa  lettre  ai«prisé<' 

Qu'il  «Mit  ce  dessein  qui  inu  9ca»daU$ée.  -  Ée.  //«r  Mar.,  Il,  7. 

Votre  parestw  enfin  me  iranda/û». 

Ma  Muse,  obéissez-moi.  -  Remerc.  au  Boi. 

*St   Certes)  c'est  une  chose  aussi  qui  sèmpdahêe.  -Tort.,  I,  1. 

307  Un  fiea  presque  suffit  pour  le  JAndalmr.  -  fhid.,  l,  5.   ^ 

i5  Une  telle  action  ne  sauroit  s  excuser,  « 

Et  tout  homme  d'honneur  s'en  doit  icaïuialùer^MùaHth. ,  1,1. 

:  #3  <^>  •  •  Xe  blanc  qu'elle  a  «ranis^  chacun.  -  Und.^  Uni. 

Hél  U^à,  Madame,  tout  doureme'nt.  11  n'est  pas  nécessaire  de  nie - 
Dure  tant  de  leçons,  et  de  tous  tant  tetuMU^r*^^  Ç.  D^, ,  î;  6. 

Je  ne  meêcmukiUie  point  qu'on  ibe  tfMive  bien  (a}i&^,ei  cela  4e  fait 
dn  jli^r.  - /*^^       s.  ""    « 

i»»^-iSiià:^vi»; arparfiiynr  de  votre  refus.  *  lUv.,  Ilt,V^' 


■.;*•», «^ 


fftUf  4>  •cattialitr  la  o(Nn|M^iiie  le  fil  naettfe  sur  le  grtv^^  le  sérieux. 
/.      -i       D'Ocgrau,  CokiM,  t644;  Pam,  Jouaust,  m3\  I,  p.  hi. 
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1t  ]f(nr  t.  n,  p.  iQi,  m  taaA  Diparet,  une  ctUtioo  de  htt  Bofalanfer  de  CMitfMji; 
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5G8  SCANDALISKIl 

,--■■■•-•.  .         -1  ■       ■     ■■  '     ■■■ 

Nous  trouvons  l>ollc8  res- iiiia{;^  de  populoii  dont  nuiu  parons  n<>8  temples,  et 
qui  nous  servent  a  n'presentor  nos  Anges,  et  vous  vouiez  e«itre  bien  plus  scninu- 
lenx  <|ue  nos  «jlevotes  nVitrones,' qui  ne.  se  sont  pa9  encore  avisées  de  se  tcandaU$er 
de  cesnudilés. -Saii8|!I,  O^vurr.,  9  in-'r,  i656;I,p.  196-197. 

Scondaliêfr  n'est  {tas  trop  un  mot  de  poulet ,  sinon  lorsqu'on  est  le  galand  d'une 
dévole.  Outre  aq'ii  n'y  aura  jaindis  de  scandale  entre  wun  homine  fait  comme  vous 
et  une  femme  laite  comme  moy,  j'ay  trop  de  vertu  pour  cela,. et  vous  trop  peu  de 
mérite.  Toutefois,  puisque  fou^  voules  qu'il  pas^,  soit.  Je  vous  diray  donc  que  je 

Jjie  me  teandalùe  point  que  yous  rn^ëcrivtei,  et  mc^me  je  ne  m'en  Ifsche  pas. 
Mû^TaKUL.^.GEnrr.,  1666,  p.  7  '-M^-  dt  M**'.  ...  à  we  îeitn  de  M. . . 

Son  frère  0st  assez  êcandidUé  de  cette  conduite.  -  Ric,  Vi,  p.  677  :  Ltttr. 

iHp  Les  Suisses /urent  «cdWa/MfZ  de  la  conférence  de  Luther  (avec  le  Diable). 

^^  BosscET,  WijTJ.  d0$  Var.,  i  in-&*,  1688;  I,  p.  aoT). 

Il  (  Bérenger)  tcandalùoU  toute  TËglise  par  la  nouveauté  de  sa  doctrine: 

Id.,  i6uf.;  li,  p.  693;  -  Cf.  tfriW.;  I,  p.  54,  367; -- Con/Srr.  ar«c 
Af.  C/aiui«,  in-ia,  1689,  p.  9  ;  etc.  .     ' 

Vie;it-on,  s'il  vous  plaît,  faire  tapage  à  la  porte  d'un  honnête  homme,  et  scait- 
daliter  toute  une  population?  -  Rboabo,  Retour  imprévu,  se.  90.    "^ 

.    «^  Compromettre  par  un  scandale;  décrier. 

Ne  vous  cpouYantez  point  ;  je  suis  homme  à  ne  vous  point  scano  ■■ 
liser.  -  L'Av.,y^  2.     . 

Il  ne  faut  nuïrc  à  personne.  Ce  sont  des  choses  qiii  sont  connues  à 
la  vérité;  mais  j'irai  les  découvrir  à  un  homme  qui  les  ignore,  et  il 
est  défendu  de  ëcaniaUier  son  pittchain.  -  /Wv./U,  &. 

Cette  pauvre  femme. . .  le  prie. . .  d'avoir  pitié  d'elle,  et,  ^ujipprèt  avoir  tout 
perdu ,  U  ne  l'ackeve  pas  de  ruiner  en  la  $eandali*ant  de  la  sorte. 

D'OoViixi,  ùmUa,  i6&4;  Paria,  Jouauat,  iB83;  1,  p.  194-1^5. 

Vous  ne  aériez  paa  la  première  i  $emdaliur  votre  nieee  et  i  la  décrier. . .  par< 
,      des  discours  qui  n'ont  point  d'autre  fondement  que  le  ^lërè^ment  de  voire  ima- 
gination. 7  Rmhabd,  Aèloiir  MipnArH,  fc  t. 

Je  vous  apprendrai  ce  que  c'est  qiie  de  êetttdeUiêer  on  juge  rfaei  des  femmes. 

,'■■■    •:.        '■■.■    ',■■-■•'■..■„:.:,. -.V.      ,.     '>:;/■,:.:#■• 'v.  '        U.,  CofMHt*,l,  tS. 

*  Le  inot  semble  s'être  conservé  dans  le  premier  sens  en  Rimm,  oà  te  parie  surtout 
notre  langue  littéraire  :  un  iprand  bruits  un  grand  ëdat,  ua  tuaniUe,  un  esdaadre  ne 
fctnt  pas  un  «eafliais,  mais  sont  un  scoMfa^.     •.  v 

C'est  U  le^sens  primitif  du  mot  ;  aiuai  NiceC  i0jÈ)WhèâÊii^i^lkiArk^-  "^ 


En  iS3o,  Paisgrave  traduite  motiÉn(||)«w  teUtmirt  e^  admmUerouêê ,  tf^làé  m  r»- 
.Irouvent  plus  dans  le  DicUotlpMre.de  voîjjruvt,  le  framier  par  ^^mér$^  jtmMt,  le. 
;.  deuxième  par  «e«nH(|b|tt^'^-'^:  ''^.•'  ■"^'. :;;.■*.■:'  ;ï-  j^i-î^ '";?-^' î^~^."•   ;^'-' -■"•'.■  V-',, '^  "/■-'; 

X  .  En  i5St,  Koh.  Es^miie  «yaltt  1  trdhiire  laawrfafaiii'jans  aott  llÉiÉÉrii  Vt^ftm  Utmm, 
n'emi^uie  pasle  mol-secM^y^  lui  aorait  venu  vite  à'feiprtt's*il  avaijt  été  d'un  usage 
fréquimt  ;  U  dMb*  uae'përiplâMa  :  tct  à  fMi  «h  Umrtêâm  mtmekê}  «s  fùfmk  trémkm'. 
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SCILNCKS  cmiKUSFlS  —  SdUJPlMv 


'  5C9 


Eiri573,  Nirot,  après  io  Diction,  de  Rob.  K^tionno,  <!(>  i5'iQ,,  duniio  $eandale,  tratt- 
daleux  et  icandalùef- ;  ii  ne  traduit  que  le  demiur  offrndere.  Il, ajoute  in«^me  un  second, 
jtens,  tout  populaire^  nScandaliaer  vtfigus  vocat  .iutorduui  (juod  crprohrare  culpam  nlicni 

et  culpœ  damnare  perili  dicunt.  »     i 

»  ■  ,  « 

En  f  Gi&,  le  Trêtor  d«t  trou  Inngu4t  ne  donne  que  re  mmis;  mais,  eii-i6:io,  Monet  dis- 
linfi^ue  les  deux  sens  où  Molière  a  employé  le  mot,  et  il  en  est  de  nK^me  de  tous' lit*  dic- 
tionnaires poitérieur». 


SCIENGKS  ClRIELSÇS. 

*  Voir  l.  Il,  p,  53 s,  CurietiT. 

SCOPFIOÎ^OU  EaCOFf-ION. 

♦  Voir  t.  Il,  p.,a59,  Â'ico^oN. 

SCRIPULE. 


-"-s 


Celle-ci  pousse  TaiTaire  plus  av&nt  quauciHPç^  l'harbiletr  de  son 
«(Tupii/tf' découvre  des  saletés  où  jamais  persomie  n'eju  avoil;  vu.  On 
lient  qu'il  va ,  ce  scrupuU,  jusques  à  défigurer  notre  langue. 

'',    Crit.  de  l'tc.  des  Fem/,ac/h.    | 
Est-ce  qu'entré  amis  on  s'arnêt'i^à  ces  sortes  deêcrupuk*l. 

'^      ;    V  .        v_^     '      •  Soùrg.  gent.yiW,  G. 

Ce  nom  (de^ntilhomrae)  ne  fait  aucun  tcrupule  h  prendre. 

-^  \  Ibid.,\\l,  la. 

rai  un  MTtipii^  llrde^us.  - /6ti/.,  III,  i3.        ^  ..       ^ 

J*ay  encore  ua  aeul  petit  ternfuU  el  pierrelte  eo  thon  V>ulier,*qui  me  tourmente. 
,.  CoHleê  tt  (mlw^rHeriêi  d' Eutmpel. 

''     Je  ne  me  <6e  à  leur  acrtej|>w/iM  (des  médecins). 

-      Guill.  BoBCHT,  S«r^«,  t.  II,  p.  uu  (édil.  Leraerre).!^ 

Dt  (let  Athënteii)  mtetlent  •emfnii*  tout  ce  mu;  leur  gôAw  conaeience.,  et  4{ui 
leur  «ert  de  bride  ou  de  reienu»  pour  n*oflenser  Dieu  impuMMenl.  hti  créance  d'un 
Dieu,  ta  Wkèt  pkUoMpliie  tavemiere,  est  un  ttmfuh.  j 
*"-\--        \  L«^.  Ga«A8m,  I>i>rtr.  cMf.,  i6a4,  p.  963. 

La  ptsMim.de.Nostre  Seigneur,  efi  leur  jargon,  «st  un  terupuU,  d'étant  qite,'* 
par.courtoine,  elle  les  (dJige  à^souffrir  quelque  choee  pour  luy.  -  Ib.,  OtH.,  p-^ôA. 

,  Fûtes  le  méine  •emmdê  que  j«  fais  ;  na  saye^  ni  prein^t  ni  facile*^  présumer  de 
'vaivr.  -  MÀiJu,  n,  p.  3ai. 

.^  «dvi  b  ^«blure  que  fait  Qutntilian  d'un  vieux  'mari  qui  a  épousé  une  jeune 
(enuoe,  et  n*«i  MÛnt  (ait  de  wempuU  de  i^app^nier  i  un  viedlard  qui  se  veut  ma> 

fi»»- CoB».,  if,  p.  x*%  iEs9m,JittlmSttm.    •':,  ^      •    «...  ^    ^ 

■  '■'•*„  ,  t      ,■-.■,■■•  ■      • 

V' 1)1  aimoit,  aai^  avoir  la  crainte  rldi^e 
s  -  1)iM^^bqu  une  lise  fiiiUe  engra 

ScvaéaTt  M.  dtv.,  'vt-h\  tS/kg.^p^.  187. 
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^  ( '.»(  il  Mil  f^-N»!!/»  tiiiir)i.«iUf-ni>*r  Mit*"***»!.      Mi^rm. .  Arl  fÊutt, 

I'.t4n  i'»*u  »|iriHÎf'M4ilM'"8iij*rtird*hui  *«'it  fcinl«'<!.  ,      ■        , 

,  Hh  lui  Ytiil  iiiiinul'T  If  ifriipuir  fl  J'himiiHir,  /'  j, 

Nirti»  fi'ri'Hi*  •mi;»Mllf  <l<'  rif»- «•nu  *o«!i.   •  Se». ,  VIII',  |».  0. 

,  1  fi  ni'ur  f*l   |H>iift*iil  Hii  Urrin  «U»nl  l»-*  frfnnin».»Uj«Mnriiiil  ii»*  «*»  U*nt  |m». 
'     *    ^liraiHi  fcrii/iH/jr.      Ktov»».  fW/f«'«T. ,  II,  jV. 

J.- n'»i  |ii»nil  ••u"  !••  I«'ni|»<i  daller  <h»'«  l#Hi  iu)t«ire«î 
"      ■        '"  |,uii  N'it|t|M'lli  <ia»|<iinl  H  ••••iiM'Ui;*'  à  ««*  <«»iii,  ... 

"      ^  K!  t'aulm  un  Itf-ulJu*  lir>.  H  •«•  iMHiiin»' .SrrwBM'f. 

■"-  -   Voilà.  |M»ur  un  liolain'.,.iiii  iioiii  Ineii  riilirul^.  -  It». .  Ijegnl.  utut.,  1.  f. 

.'.''■'  -.  *      ■  ■■."■;.  -      '  _  4  ,  •     •    • 

«  D.tii".  -iMi  Th>-muru*  iUy  i53i.  ttvl»-'E*>ù'nii«-  ii'i<m)iloio  pas  !••  ih«»ï  (ronçaifi  trrupuU: 
f  .  il  fr»»«iiiil-.)<>'/i/,'i..  iiar  :  -|{»'li((in  y«»t»'»'w'»»  «f-Mpu/tw».  \iaU  tiaii*  n<mi  Ihctwn.  franc,  hit. 
"^  >[<•  .i.i;i.>.  il  H«miii«-«'tm^m/«,  iÎHii  «liins  wHrs*>ui  |.>nipri>  de  fUM'^un'  igr«ini  ou  do  jcail- 
ItMi  « .  in4|U  ilaii*  I»'  ««II!»  %iii:é  di«  *»«ru/Mi/#^d«'  r»«ifi<  ienre,  rvligiot.  —  Ij'  Mc»t  d«'  i  .")7.{ 
.•i  d«;  iÔ*»<i  onii»  iWb^r  tlulieiuif^  mai»  ilaii»'  l'MliliMii  trwf»  peu  r<iiiiiii«>  de  i6i8  (Roui'ii. 
»ii-  V  |>  .il  tlplinil  :  "Smtimte,  mtu|iuIu»>,  {•♦•fit  grain  d»'  sable  ou  piiTirllp .  dant  k  Miuiior, 
..l'i  «(il-  I.1»  df'i}l<,  <»u  sur  la  Itourh»;,  qui  ♦•m|»««<Mnli«'  do  roaprlhw,  parler.  Par  iraiislaiiMn.  r«> 
iimt'  a  «'It'  rap{ioHe  a  la  roii.«<.i«»iic«'  Iwiiiif ,  >iiau»ai»e,  Iriidre,  dure,  bi«o  ou  mal  itilon?ié«', 
.•Il  diîî-rH>  Mb'-  ii»aiii«T.-.  d*»  p;»Het  :  |*ni  (ju««  !••  mnord  do  la  roiiM-iWe  e*!  au-dedau» 
ro  qu'.-î^  iinopiiTivtlo  aux  pieds,  «mi  la  liourb*»  de  coluV  qui  marrh<»  «u  parle.-  --  (aH- 
fjravf.  en  i6ii,a\aiit  t^ril  acntim/i»  dan#  b  !*ni»  de  «rpierrellf»,  d«  wdiffifdlé  de  r«>n- 
.".•^-ftnirei»  uu.de  p<.!ul8-V<r  partie  d  une  di-aip»e»»,  Inim  qu'il  dwnw  trrvpuU  «r4"8'  parTiJ^d'un 
••aq»enl».  o\  trrmpul/tcr ,  le»»  iWlilimis  de  iI)3j  e|  ittju  «ni  nMirmluit  relie  faute  d'ini- 
pniiMon. 


V 


,r.- 


-N/ 


SCRlPtLEliX 


> 


'(Ell<^)  |M\'lpnHent  que.  1^  griniàcfis'd'ùii»»  ,pni(l«»rie  $crupéleu*f  lour 
{.ipiidront  liru  de  je'tîiiesKe  èl  de  beau  h*.  -  Cfiu  deFEc.  des  F<rm.^  se.  â. 

I    Yiiii  BU  inïit  jfcinrfnfiitr,  ri  diriTii-    p    'r^ft^  n :«f*:^«.^.  *t-i.w;«        ■  ■^      ,      ^, 

-     feu*  fort  ipre  au  gain  et  guerei'«Tii^w*l»MX 

Et  ji^,  «t  un  «ecpet  pour  n'être  jaiiiigi<«  j^eiix.  ^  ^ 

-      «.        l|«iiTrLB«Bf,>f'ViikiH«)«ft>«jMr«w,  II,  I. 

t  '  '     Mai»,'  Hllonsietir.  daim  Madrid  3  n'eat  point  d«  notaires 
;  >•  Si  am^/mx  ^ue  voès.  -  I».,  Cèmttd.  ptiîl» ^  S ,  t.  * 

'     Voy«  fomin«  je  1M&  arnipiiifiwê  à  vooa  Mer  le«.(iiO«^^ 

'„'■  -^  Sir.,  édit,  i^ï6;  VI,  p.  aoo. 

'  '■■.•■  '  .    '         -•'«.,"'■•■ 

Sec:  êtreIskg.  \; 

86  Sur  re  rb«pitr« ,  on  nùt  janais  \  m,  ^  Bemert,  «m  An'''  1 66 3 . 

a5â  /»  ne  anu.pM  jBncorc  â  aae  :  ■ .  v 

J«,  ce  dU-<ia,*enr«rlMO  bw*  -  Wlw,  !!«•  Wator.,  i5  niar»  i664. 


tflrâ  De  nduvHlev /«  auM  4  ■•« ; 

' Cela  mé  ddl  qnaii  lé  bec.  -  I».,  ^W.^.  lo  may  ;664.^ 
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SfXUE  .l.^lia5»NEIl.  --  SKr:()\l>K  (SANS) 


■X 


4*     -^ 


m 


i^t-'-w*-*-"!!  «i«*  (»•}••'  (!<•  jwu'Mii»!  »  'M.  (le  la  (lanVi  *»»*  dm*  )>n«nHMjr  f.  lu 
•  jSu»rv  liomiiK',  «rr^nHuiUi*  a  r««Hi   ilotin-iir.  <li'iiifur«'-t'Hl  «i  urf  miiv  qu'ixi  lui  4i^» 
Mil  iin»i,T  -  >»•».',  I\.  p.  hol).  '  "     . 

'   .      .  •        Oui,  j»' VpiijiiU  igimM  .*î*|'ar'T  "•! ''«-ti'T  ; 

\l«i>  •  pr«Wul  j*éHiott(>,  .'I  ji"  (i>>in<-uf^  il  mt.  ^/Mtt,>Mf.JJgni.mmv..  I\,*i. 

*      ^  SÈCHK  :  I.A  IMÏ^^KH  SKCIIK.  ;  .    ' 

,^  „     ^  •  :    ■    "  .■.■"  ■•;^.    4  ^   .  ,    '   • 

.•j.'»   Kt  sortis  Ai'  cp  lieu,  nu»  /a  iimtnant  jtlui  nir^^.  :  .       i'àrh.,  I.  i. 

Je  iVn  ^«r<<^  ..•mai*  iU*«  phit  Mr&#i,  '  '    • 

»       D*!»«!*otci,  Ori^i»  i^^WJr  AttMMw\  •fôilOt  IL  a-. 

.     .    •   ViMr  I.  I.  p;  ^O',  AijtrUf  fémin.  ttng.  dant  .^Inrtteê  l^-cititon». 


.SkcIIKIIKSSK,  iMarn|ur  irar(»fMit. 


^ 


r\  '        '  '  '  ■   ■ 

que  cHio  ri]>iiiiir«>ii.<«o  é|)nr{rii(>  (lu'oii 

<»\(»ir«'  sur  noua,  qui^  cvlic  Mêfkerfi»e  elnuigi'  où  l'on  nous  fait  languir? 

LAv..  I,  » 


Sécheresse  ÔK  coNVERSATioii.  '^     .  » 

•    ■  •  •   ^      ■    ■  » 

^    Quelle  rrù^xiilt^  d'aju«telrten(  et  qiif^tle  9rchert$$e  de  qonvtrtatum! 

.  >     *,      •  .  Pric.nd.^ix.h^ 

■■"•.'  '  '       '        • 

lrv.il  faut  A ilpf  la  w^rAÂvMf  de^  naniilioiwehnDafr^,  PII  >   iiii^Jant  de  t<*iii|M 
en  t«iup!<  dS  alTtH-lMMis  et  de»  refte&i<Mi<t  pieu<<ni.  "        ^  -, 

^Bo*ttT,  vl»«r<.  eu  léle  du  tkiwrà.  iwftalai ,  in 

A»-tu  reinarçuë  pendant  le  disné. .  :  m  vivarité  i  me  parler,  et  m  térkeretaê  He 
emumtiUiom  aw  mon  rival  f  -  l*c  V>Min ,  M«««ir.  1 696  ;  II  ,^  1 . 

•-■'•^  .  ■  ■     ■  •  ^  ,'  .  •    .       ■■    : 

é  Pana  Somalie  :  tCtmmrmùv»  i  H«  n'ont  point  de  roaveraatiuii  :  iU  m/it  iwr*  d«  att^ 

9er$(fiim.y>  -Dietim.  ie»  /VA.,  l,j».  tau,  de  notff  édition. 

vOn  me  reproche  que  je  ne  mus  p^  reronnoiaianle  ;  mai»,  à  dire  miy,  r'eM  plwlml 

par  un  je  ne  içay  qaei  mMy  pareaaeuxaue  par  oieconooianiire.*  Ce«l  aiiui  queSomainv 

(l,>«ii)  tfvdnil  1p  pbrÉce  Miiv*nt«  dé  Feliciane  (M**  de  U  Fayette)  i  «Ob  me  re- 

proit^  rerUiaè  atektrtM»  de  i^conornssAoce  ;  mai»,  ï  dire  vray,  r'eat  plùtont  pares*-  h 

altwàce  de  ccwr  que  dnreié  et 


'.» 


y       Cdatir  qoiâle  d*  6«id«  les  •f^BÉrHva  oà  il  w  voit  une  "(grande  enflure  de  pacole^  aree. 
ane  grande  iwifttinaw  de  teAj».  -^U^êt  d*  Vvtmv,Y.  9V 

Seconde  (Sans);    '  *  / 

.3i'9  Siniple^  àft  vérité.'fiar  Tefi^urM 

■     Éc,  des  Fem.tl'y  k^'  - 


/ 


/  ". 
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t.  f 
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CrD<TAîT 
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si>:(:oND(*:H 
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5i^  Hél  tndn  Di«u!  niii  »ur|»riM>  iHit,  (iti-j«,  mm  êemntle. 
;•  ?-  Hc.  dt*  Frm.,  ll,Ti. 

5aij  il  juniit  mril  nrnimoil  d'uiiir  nniour  mim  uconde.  -  Ihitl.,  ibui 

^84  KM-îI  rioii  sur  In'lorro,  ent-il  rioii  (Inns  l<»h  rieui,  * 

,  '  fjui  |nir».s«?  lui  ravir  |o  titr**  }^iorioux 

*  '  Qu'I^w  uii»»  riK'ur  à  uull<>  atHir  MrMwfr.  -  Mit».,  5oN<«r(  au  roi  /!/)iui  ,|///. 

\.       '      Port«'ilii  l'a«tii»,  Eitlutlé  de  U.nMr,  m 

.  KiiM*iiihl)- mèn' rt  vierjc^  i  jamala  mmm  MWtMinr. 
,   '  ;  *  Km.  Cn*%f,  AiUifmte  :  AIkm  wuiriê  êltlltt. 

Vwuit  «iiu^i  d'uo«>  amour  ijtii  n'a  point  de  ••ronir.  ', 
%' '^' '■  •  DaéaiaiTa,  FÙMixMirvf,  II,  i. 

9<j>}  0  menroilItMin  ««flU'l  d'iin«  amour,  ««im  ie«on4t!  -  (^an.,  Cfiï.,  1,9. 

•  Auv»i.,  pauvre  Soleil,  ta.fautf  ert  aam  yrftift. 
De  le  tnéie«.encol:  d'illuminer  le  monde.  -  Tm.  Coaa.,  A«rg,  fxtrtt.,  I,  i. 

Mais  san*  roVi*i^rer  l'estime  mm  $fco$tJ* 

Où  I'Ikiiuicup  (i'élre  à  mqi  la  tiM>t(ra  daiM  le  monde, 

Elle  me  quitte. . ..—  MoiiTrumar ,  Cirup.  gtmtitk.,  IV,"  1, 

*  Cette  eipreticion  banale  •  provo(|(it' plua  d'une  rritique. 

r Dam  l'Inventaire  def  manuan-its  laifw^  |>ar  Mytophilaele,  li^ire  un  "  Dirtionnaire 
poéliquen,  uu  Rerueil  «urciiit  dea  mots  prOpnt  »  faire  de:*  vers,  romme  ap^,  attraits, 
rliarmes,  flèrhee,  flammea ^  beauté  Mm  ptrHIle,  merveille  aotu  $ermtdê. . .  « 

.      Fiaarilaa,  Dmn.  hotirg.,  bibl.  eliév.,  p.  3i4,  3i5.  • 

•  Delprcaui, l'en  moque  auni,.et,  précisément,  dans  sa  deu&ièuie  jntire,  «dreaNée  à 
Molière  :■<   -  ~        .  ^  r  ^ 

"■■■'■''■'.■:  i 

Si  je  l^uois  Philia  én.mirarlea  Céeoode,       -         .     " 
y     Je  trouveroia  bientôt  à  mmU«  otHrt  aaprwdlr.- . 

1^  Paya,  une  dea  victimee  de  Deapréaux,  mai»  fort  galant,  bomme,  cite  de  mémoire, 

'AU  rutro|Mant,  tout  ce  passage  de  la  deuxième  satire  :  «€«a  mola  que  nv/  mmirt  m'égmU 

/  fmi  de  ceux  que  les  Latins  nommoient  inicm ,  et  que  les  François  appetent  cAaeittM.  Les 

pauvres  poètes  en  sont  fort  riches,  et  lea  employent  ùmpon^ment  i  toalea  aortes  Juai^ci  : 

S*il  faut  l<Mier  ^Ks  es  miraclea  féconde, 
"^     \\t  «ont  ravi»  de  jdjiré  à  nmlU  «mtrt  trewnif. . .  ,  ,        ' 


'  •»  C'est  à  peu  prha  de  cette  manière  que  le  nouveau  Mtiriqve  lait  ai  agreaMement  mi 
')>ortnut  où  Tou«  devez  bien  von^recoanoistre.i»  „ 

.'    *•  LiPaîi,  ATenf.  tEwr.,  i68pil«p.  «85. 

Seconder,  imitjer.         : 

-.'■      *  ""  ,.^      -■   ■  ■  -      <►       ■     '■•■'        '       '•        .  ' 

83  Et! ne  suppriniei  point,  voulant  quon  vous  êfamde  v 

Quelque  petit  ivvant  qui  veut  ienir  tu  monde.  -  Fem,  Mr.,  Iyr^^;^ 


*  '^raae  peu  claire.  (7eat-JHiire  :  et  ne  aupprîmet  poa,  en  voulaitt  qu'on  voos  imite,.. 
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i|i    Vmia.dcvifi  raimun'r  |)lul«'tl  i|trii  In»«»v4>rn«t 

.  ¥m  ce  inéprin  dMinour  qui  l«  êeamilé^otl.  -  {.n*\.,  MH%it,\.  \ 


*^    57  a 
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:  "V 


■)- 
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SK(:OiR»> /wwiiwi^f  ,'ftiixîliaire.    •   *      • 

t'J-j  Oui;  j'aiino  (|u'iiii  wconr»,  (|iii  liatMinit»  sa  l<M«'t  V" 

Soiiiy»»  à  M  |WLs^iou  donner  cimil  dr>|  rom^uélé.  -  I).  (iarc. ,  F,  i . 

*  <*  kfroun  ijui  h»i«nl«  m  t.'le,  Hr, ,  NcmMc  un  |Hir  gatimailiÎM.  .  .^^ 

Ah ,  lélo  !  Ah ,  venlro  !  Qne  no  !«•  trouvt'^jo  à  collo  houit»  a\^(v  UmiI  stm 
iecourt!  Que  no  parolt-îl  à  nios  yeux  aU  milieu  do  troiito  |>erîmnnoCY 

*  ♦  . 

Secrkt.  Mioyeii,  v^*ssont  pour  .rtMissir. 

Pour  rompre  le  cour»  ji  toutes" les  dépenses  que  je  vous  vois  fairo 
jHïUr  moi,  j'ai  n^solu  de  me  marier  avec  vous  :  cVn  Wt  le  vrai  secret, 
et  toutes  re»  clîoftes  finisiient  avec  le  mannge.  -  litmrg,  gent.,  V,  5.     • 


lioi  Us  itertt»jmié.-Coun.,Mfmt.,l\,  6. 

1 1 66  Sais-tu  par  quels  $tcrtt$  tL  peut  U^her  muo  ame  ?  -  Râc ,  Alrx. .  IV,'  3. 

Ib  vivent  de  l'Eglise  cl  delVpëe,  el  auronl  le  tecrH  d'v  j»in«lre  la  n.lie. 
«  ^  L»  BaoT. ,  cbap.  de  la  fJokr,  $  46. 

Secret  (A).  ' 

34i  A«aign«,  je^guis  fille  à  Mmf/Dieij  n^rch  ^r-  %.  «mi.,  If,  i^ 

♦  CW-l^tire  f  fille  à, garder  un  sern'l; 


.  i*  ■ 


Secret  :  FAIRE  t:^  SECRET.  ^  ^  •       â 

:Skhmikijr.   -'-.^^.■■...  ;''  \  ■   *.-  ■■    '  ''  .j^ .  •  -  ■ 

■  ^  ::■-.■::[.  ■■.■.■■::.■-     hx   n:    ■"■    -,.  ■  •  ■  >    ■■  '■'■'<:  ^'     ,1 

.  ^15^:^  logis  le  maître?,- ii'i^.V,. 3. 

983  Ss^jikiir  Albert,  prenez  itn  Ion  uii  peu  pins  doux.  ~  Ibid.  ,111,8. 
853  PuJ»^je,  Seigneur  Horafc  ^  apprendre  où  vous  enétes? 

.     Ec,  deg  Fem.y  Ui,  li. 


V   -■     K 


y 


», 


SEIGiNtLaiALX  (DHOITS)^ 


y"^*;'' 


\|i!  .SW»<'i#r  ravjilier,  Rfluvfi-moi!  -  .Vnrtf.,  HC.  lA.     , 

•       Jo  h'  don  lift  au  St^igtimr  Aiis4.'|in«*.  -  L'Ap^t  I,  à.,^ 

f/iirsl-rc,  Stifriifur  H«r|>njjoir?  —  Ahl  Srignewr  \n«i#»!m<'. 

•  ■  ,    .  .  .      -     \ 

•    l>arroi>.,  il  famili^n>iiM>iit,  on  n-mpljiçail  ii>  mot^vMtmtr  par  Iv  mol  Sfigneif,  Wr- 
•  ItMil  |»i.iir  |pf»  ••ImiijiTH  :  ;        '  •      "'*  ,   * 

-  .Sif i/fnH»r,  lui  réiMiifilU-eUp . .  .  l^  marquis,  ju|[vaul  au  ido(  Seigntur  Joui  oll»- 
M.-- scnroit ,  j|u*qlli»  pouvoil  éln' élranjpère , . ,  *  .    • 

■*  I'   .  '•  SuitittUT,  La  Fau4$e  Qélif.  tnBl.  t7iH,  p.  11. 

•■        ■  •  ■  '  ^  •.'  .       ■        ■• 

l.'iHiloiir  de  la  l>«i-#  «ir  /'/«i/xd/îrnr,  parlant  d'Orjjon ,  '  dît  pliwietfN  foia.:  »rp  lioa 

.SklgHfUrT>. 

■  - .  '  -  \*  •  11' 

U'  liU  <ruii  noble  Galatien  (Fraiifoi»)  m  /janl^ra  hii'n  d'ap|>ollor  du  doux  nom 

de  \wn'  celui  qui  lui  a  dt^nn<^  la  vie. . .  Ce  u'esl  plus  que  |tanni  4e  peuple  que  rc 

•Mimri^  aimable  est  en  UMi^  :  dm  gen»  de  qualité  «•  font  appetler  Singjttwrt  par 

lj,»uP!»  enfans.  -  Lu  Aveatm-n  i'Eupkon/iùm ,  édit.  1 709,  *'  j>art.,  4>.'  mZ. 

• 

H  falloil  qu'iU  exrusasw»nl  en  Wy  le  ifigneur  GaMrihiarBll"''-  *      - 

'.  '         ,  ,    ;  SoBiL,  fWjfflwifci»,  i648  ;  1,  p.  3«3. 

'  •  *  '  '        •        .   »    ■ 

-  .    .Çri^nair" Jupiter,  qui  voit  tout,  ■','■'' 

.       ■         '      f  it  Ir  Monsieur  et  la  Madame  " 

, Qui  h'appeloient  mon  cœur,  mon  âme. 

ScAïao^,  hV^'.  triir.',  i7o5;  1,  p.  .loi. 

iG4  El ,  bref ,  ce  Hardy  champion        J* 
^  Qui  fut  "*>  fameux  mohstricidc  ' 
•  *  ,    El  qu'on  nommoit  M«f  Mur  Alciiié.  '  '^ 

I<ouT,  Hnm  ikMtor..  1*' ociobre  1669. 

■■•,■,.■.  ■      »     ■  ■■■■.■■ ,;.'.-      '    ■ 

■  Il  entre  «t  bit  ie  pîeft derrière,  ,     '     >        .  '     .       -^ 

Et  dcpiaiide  comm^  civil  t    *      .  *  i 

.'  '       *  Sire  ou  ttigmwr,  qnc  tou»  piaisiril  t     \  «^  '   hc     ^^-> 

Ridau ^0»y« >«/>»,  t66«;>.«S9. 

!i3  5f%Miir  Om»,  romme  un  aot,  doima  dpm*  ce  panneau.       "■  \ 

^,    La  Four.,  I^p.  4»9>:  fW*(,V  V,  »o. 

,  •    .    .  ■•.''"■'•■        '^-  -=>■■■ -■  ".:■     ' 

ao  On  court/<Hi  «'aaaeinble,  on  dépttt*     ; 

A  rOiseau  :  Sfifuirnir' Connoranl  -  •.  "    .^' 

Hfàrvooa^Tient  cet  avis  f  Quel  eal  ^«Uti  (j^want  î  >       -  ' 

l»,,m»p.ao:f«^.,Mt,  3. 
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3  SfigiMmravfeBtuneÉ',  sHI  te  prend  quMqin  envie. . .        ♦     o    '  ' 

^  :,  ,        .     l».,1tt,>  75 1  flWk,  t33. 
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•  ,    ■     i,-  ■:-,"  '      •- 

...   -  ,.         ■  -4.  '  4  •  .. 


-O 


r 


>■ 


•^t-- 


■r 


-<^ 


■    • 

rart'O 
Kirti 

Skii 


^Skl 


.  i;.H- 


•n 


a^ 


A-, 


«  /^ 


N 
)'■■*■ 


-* 

^ 

-    '  :,          *      ■■■■  r 

■   ■■  / 

-  ~^' 

s            ■        '    ■ 

-■\  ■•'    ■-    .--^A-: 

J  ■..'-■■ 

' 

_     44-                         -      -■• 

.*     ■  ' 

• 

,    '  - 

-       -_  ■   ■ 

■■'■*'  ■._.,,-^-^  ^    *      .  --^■■"   ■  ,  "' 

y 

'    ^    %- 

t 

\ 

'a/-'-  ■ 

■  ,■       ,                   -.-.■"                                         '  i                      '                          v 

«« 

'k           '^ 

*    /   . 

m 

*  • 

,     . 

^ 

.^^TO 

Xt'ftHKft    1  K"    tt/W  TrtV 

Vi;fi>  iri.' 

'  m 

/ 


^ 


SEiaNEUHIE'^  SEL 


•f 


^m^ 


'  ;- 


C 


i*r 


■Sa 


(  .:r 


•r 


**«»,■. 


SEIGNKtRIE.    ' 

■•'     •         .   ,_  ■•  ^  -,       ,    ■ 

/^  •     637  Tr^  humble  servilour'iTniio  Sfitr^^nr.  -  Sfàu.,  m*,  i'.i.  ' 

\     .     .  •   '■•     '  .     ■.    '  ..  ./    •'      '         .'  "   :•; 

,  ih    ..'.  .t.  Ji  ne,  plalw  à  Voliv  Srignékrif  \: 

'  407  Li*  Bon  :  «'of(t  donr  U  ii/tni  dt*  Voir*'  Suginiiriêf  -  Rm;..  /^«iW.  ,  II.  à: 

...,'        /''      .  •■■'*.•        ^ 

♦  Mitii^rp  a  iiMi  iri  d'une  foniiiile  àtJieiifiv.  Eh  ilalie^  fwnmo  en  fluiaf^r^  wii  pt/ilc 
ran>(ni>nt  à  la  tecunde  permMine.  H  Ivn  )dit  {ilult'H,  <u   \ialii'.  àViilrr  Sttfffmtrk^^i^ 
^        KirrllêHCf;  en  Eapagiie,.  IWrt  Grdcê  j^VutiMi  nietctHl,  ahri-g.-  ««n   liUed), .  Ftf/»t  fc'!Â:éfi(^,(i'     / 
*      (rttrr  vPUl-«lle,  etc.  "  .  *  •  i^>  .^:     .• 

■  .  1         •_  ^   . 

.    SeII4g,  simiatijrc. 
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"      506.  Ge  billd  d/'iiifiiti  |)our  n'avoir  |HMnl  iSf^ju-mg.-  iKdàrr;.  \\,,U, 

i  3 :io  Ouoi?  Vous  joigiipg  iri  l'audace  à  t'artifici»?  '  -  ,  c  ■-'     "^ 

'    ''        .  ^,d<^avoùerez-vous  poucji'avoir  point  de  «rùyrf     *  '  "     ,-\'^'-'' 

1789  t'n  MM^  de  voire  main.  Tiiflaire  p^  terminée,  r  Coair.,  Ment.  .\^.';ifm'.).  ^. 

■    .   "■      .  ^43.'0  P.rioc«fl«et,  à  qui,  Taimre  jour,  ;^  ,'-'•.. 

Jciii  une  heuiv  ou  deux  mi.rour,-  ,',      "  ' 

'//    ''v    -    ■' -  El  qui ,  wini  nule  repujjnam»     ,      "  '  \^  ^  "  ;.' 

-   ^   l^e  .sijjnaJe»  une  ordgnn«nre,,  '■  •     .  .♦       ,."^ 

z;^  •  Au-deww  du  ain^  qoiilinl       «  /     •  J-l" 

■  i-        OI>ii9Pamn)ent>l*ay«9fomptant<«'.  .  .  •'         f?<^' '  * 

Loaarj.iVua  Awlor.,  iK  «M-lolireibU/i.* 

,  ■  ■      ■  ■  •    -  .  •     ,  ■  ■  *     ■•     ■  ■'^        i  .  »  •*'  '■'"• 

itiSJi.  De  son  auguste jiMN^  recomioinM»!  les  r rails.  -  t(kv.t^  H«jaiH , y,  1 1 .  .-  .,, 

.^Oeafoosie  nond  d'un  autre  il  sut  mettre  sbo  bien.       >^      " 
Voua  en  croirea  le  ««MV^e  »'<*lre  n»^.  Eh  1  bieuT  -  PoHsos-,  Fem\  t%.,.  1^  i«. 

y    ■  ■■■.%.■■,  ;;x  ;  ;-..^  ,..•,■■■■"  ^■.■'  •-.,-.:,--^^  ^ '■■ '->>■  -^  -.■  /:"';.\  .      ■■-■  ''-    ■ 
•SeLv  GRAIIf  OE  8ELvattJ%iii-<f;^  ^  ■  ;i    ,  'u/. 

Pour  moi,  je  vons  avoue  que  je  n'ai  pa^  trouvé  le  moindre  grain  de    - 
^    9^  daipa  V>al  ceU.  ~  ûït  A  f  Ér.  d^  ^«1; ,  se  3. 

Pra-t-ilrpas  ces  adulateurs 'à'  outrfé<^e,  ceè  flatteut-s  in.sipîde^,  qm"  • 
ji'afSBtsonBeaf  d'aociiiiW  les  buanges  qu'ils 

Manquent  d«  aar  et  ni  aotcntd'ajÉenn  piix. 
;V^  J-A  FoBT.,^l,p;il:G>ii/«,V,  a.        - 

lé  *C  là^vf  Adnil  qui!  JmUàm  entièrement  btnnn>.(.(er  cool^),  quand  ils  *»n\  ; 
mmm  toul  pkû»  de  aa^  -  Se».*  IV,  p.  ^87.'  ,     '  /^ 

JDntf  n«lièe»^«i$iiïl»  qui  ei4  ims^aa/. .'.  M,é»M  nouveauté. .      . 

-:-»-V.;:V;':.\.'  '/'■■•:•■■"■'- ^  ;;' ■■^»'  •,..'  ' -LiBaojr.^'l,  p.  t&6.    ,■■ 
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SKMBiA?»IT,  apparaître ,  kîmularrc.. 


r>^3  Et  »iir  |ui,  qiiftirfitc  aiU  yipttx  il  inontrdt  beau  temblant.  .  .     . 
'     ^  '  ..  ^'<«fA.,  II,  G. 
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'.,  fiy' PioïîT,  yoOH  clift-j«»,vOii  doyroit  rhàtior,  «nns  pitié, 
t        I    O  <*prniiiorre  honteux  df  itmhlant$  iWnùiwy  -  M'\§anth.,  1,  i. 


7Hj'*,.."^' *  S^ijrfiil  un  riNa^;  ipoqu^r  '  '      >*  :   ' 

K'a  qu»î  le  In-a»  ftmhUtnt  d-'unç  m^np  hyporriu*.  -  (lom.,  Vélitf ,  III,  a," 

aV  '  t.'*»  un  f«vali«*r  do  prm»liuirp ,  "'        ^     "^    '  .  •  ' 

^  ,.    '  ,Kort  liiiMi  rouvert  cl  hion  monté,     ,•     .     •• 

,  ,.  ,Aver  ^«nde  rivililé,  ■  .      ^  •     » 

,         ■■        D'im  •*mM««l,plu»  doui  que  f^rorV,         .  .  ' 

.        '       I^U,  «e  rangeant  vert  lo  carnxwe.  ,  .     ■    '  * 

^       '      '  \  Lo*ïït,' Muze  kitlor.,  t6  aoiU  1699^ 

/I/oKTalade  nocturne  nentit  encore  une  boAne  choae  (daiis  VÈtnle  dn  Ptmmm).  On 
riruit  9S!(U|vment  'iorM]u*Aiain  et  Georf^lte  asmmmcnnent  une  échelle  à  coupa  de 
benlon.  Pf'ut-catre  que  Molière,  gour  embellir  re  spectacle,  mcttroit  adroitement 
la  corde  au  çol  dtiorttce,  comii^  on  faiM>it.à  THostei  (de'Rôursogne)  dans  le  Dom 
Prért  de  C.arrtêiotiitê  où  celuy  qui  représentoit  le  p^re  d'une  fille  qu'on  vouloit  en- 
lever, pariuit'en  fausset  pour  coplrefaire'  la  donieiie,  et  cotrangioit  un  de«  raviaseur» 
que  ce  beau  êêmblanl  avoil  attire  sur/i'échelle. 

Di  Li  Cioii,  Gutrrt  eom.  ;  édit.  Gay,  p.  19. 


I&93  Savei-vousaucl  baiser? —^  Fort  froid,  je  m'imagine-. .. 

«'       —  (îc  n'étoit  point  tenMant,  tar<,méaie  il  a  eonnë. 

•  .  LiFDat.,  VII,p.  77:'rKiiM.,  IV',3. 


SeMBL\I«T  :  hlRB  SEMBLANT ;>AIRB  UN  SiBMBLANT  DE.  . 

»  .       ■  ■..-■-  -  -  .-40 


•( 


1 67  II  finit  suivre,  de  loia?  -r^  Oui.  —  Sans  qrfe  Ton  me  voie,     ' 
Ou  fairt  aueuiH  iemblatU  qu'après  eux  on  m'envoie?  -  Fâek. ,  I;  9 . 

987      nr  Poui'yattv  •PjwWfwl  <f  assurance ,  ,       .     '  ^ 

Je  veux  éhanteriin  peu  d'ici.  -  Àh^.,  1^9.  •  - 

■:'"  '■■.■■'-"  ■         '   .  ,  ■  ■-.»■: 

*  C«Bl-i-dire  :  pour /«tr«  a«mU«N(  d*«vo1r  de  PaMiraiK^  4      ,      .. 

997  Eh  quoil  tu /où  $mbUM  iê09  me  pM  éoDOoftre?  -  Gow.,  IMite,  111,  4.       1 

'     ll\/«d  «fmUaiU  ^  mettre  W  firwipea  eiKcpurti  '       ^' 

.  .  '       ,    Rac.  V,  p.'»8S  :  C^iM».  i»  LoMÛ  2/F. 

•  '■*  ■  ■  ..,■-■..  "  1  ■'       '     '■  ■ 

Si  on  pV  pas  eette  aatorilé,. . .  'il  bai' jmr$  $tmhUia  iê  Xviva. 

A    "    BoMBiT,  Gm^,  ifvte  m.  Gmdt,Âxhi»^  iSJBa";  B^U»,,  p.  ado; 
-  Cf.  Ib.  ,  l&r,  MM.»  in-&*,  i69i, p.  &s0 1^^- 4»  Futm, 

Frà  Paolo,  qài  fmmt  smMml  if'estre  deiîloatres;  n'ealoit^en  effet  qu'un  Pro- 
testaiit  habille  Ml  Moine.         ^  '    ..  .  *        ^^ 

^     .      I».,  HiêUde,  Vm-/,  «  in-&*.  1^88; I,  p.  ïhfx-  CT.  Mi.,  I,  l>r«f..  S  t3; 
H,  p.(»ôi,  100,  (66;  » Ul^.  4$  vMiat.  4e$  Vir.,  in-ts,  1684^,  S  5,  - 
p.  lA,  66,  74.      :  ,  •       *     '■ 
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M.  Jurifu,  qui  nuy»  Mdin<>l  au  Mlut./aïf  «mMtfN/  d«  «Vu  r»|HHtir.       ~  * 

BOMIBT^  ^Wrl.  «NX  iVo/#.l.,  i,l-4V  1^89-1691  ;  III,  5  16,  I».   Ifto  ;  -  Cf.  W ., 

.M    V;  $  ,4,  p  3io;  $  3o.  p.363.;  $  6i,>  446;  VJ,  5',,  p.  à6o-46i; 
,       J64.  p.  5Bi;  VP.J  1,,  p.  646;$  91,  p.  753-7S4;  $  ioa,pr77o;oïf. 

Toiw  le«  Bt^dm^eii  >»•<  quelque  tfmhiani  dt  vouloir  Pinp^her  mi'.ïn  ne  r«Wf>  te 
4>rorè»àJeurWg.^Séf.,  Vlir,  p.  553.  -  \ 

M*  luy  lémoignii  lien ,  el  ne>i>w  pM  mmbUnt  que  je  soi*  dans  vdlm  ronlideiire.  " 

'  Du  ViwiM,  ««Mrtir,  1696,  I,^. 

Sam  négation;  avec  nm  ;  \,  ^  ; 

•  -   ■  *■■■.■ 

Pour  moi,  je  vais/aîrf  sembUnt  de  rie^,  -  G.  Dand.,  I,  ;i. 

Avec  la  négation  et  rien  ,  dtm  la  même  pièce  : 

Nè/àiUfi  fa$^$emhlafit  de  rien.  -  Ibid.,  Il,  8  ;  -  Cf.  Bourg,  gent. ,  V,  i\.. 

Il  luy^lenoil  toii«iour»  l«  brt.,  «1,  Mas/m,^  temhlaHt  Je  nen.'luv  lourlioil  le 
poUl». -DU»rt,r.4»<nf>,  i6i4;  I|,p.  69.  /  i- 

3»^  hdiw,  w  mn  um  faire. iemblant  de  rien  ,•  ' 

La  FJpiT.,  Vn,p.  3c.5  :  flrtffo/irt.  M,  1. 

Veiiei-inoî  trouver,  mus  ftiK'  Lruil  el  Muw/fljre  aemblaàl  Je  rien. 

^  -  LaRocbif.,  III,  {>.  aQ3. 

n  '■■u»  que  vou»  »ou»  proifieiiiei  Mn« /otre  «?«.i«iif  ifc  rien.  Me  va  veKir,^i. 
/«ira  «miMmI  ia  na».  Four  Ion,  voua  raborderet.  vous,  en  faisant  iemUant  Je 
n#».  Elle  voua  écoutera, /Ma«iil.atiNM«iil  «la  rian.  Voilà  commeni  ae  font  le»  mariarci» 
des ToilenM.  -  RNRAm,  i4l(<fH(as  «loi  aoNal/'oTMa,  ac.  6. 


.Sembler  WB .'.,  sembler. 

1 46 1   Quand  n  m'a  dit  ces  mote,  a  «V  ««niAfc  <f enloiidrp. 

^^      "  V  '  ^       Dép^am.,  V,  t\ 

i^7^ue;>««mWf,  Mârquiâî-/^cA.,Iv3,  1 

ll^roe  aaniMa  4«;v€ir  un  vaiawJM.  .v 

*  .     D'l}»HrL'A$iré,,  t6i&;  il,  p.  8o4 ;  -  Cf.  I».,  iiW.;II,  p.-ii5,  4oo  '  7*3. 


*>-«k. 


} 


>£Wk 


•  •;  ^«•^^.("»«Wie)è  aui  3  teaible  que  je  aoia  tMHieuHèrefneut  awigné; 

««•  OM/preiid,  U  «MMUa/un  coup  de  vague. 

'  ^  M*M.,  U,p.  ^59. 


,'f;,.îtii  i  ■ 


Ué  A  fMpâ,  que  Vw 


f*» 


/- La  FoiiT.,  VII,  p.  4i  :  L'iïu»,,  U,  3. 
Qi^n»*ia#M*a,Monaiear,et^ftir^i»ï^^^  Di.<r«ii,  II,  7. 
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.    «ïo<j   l>nt>(>llo  pourroit  perdro  daiu  ces  liant Ihos  "  ,'Jt 

^,    Les  «m/>N(rjr  (rhoiituMir  i[u'aVf»f  iioiin  «jlo  a  prisos.  . 

X  ^'  '''*  J/rfr. ,  \\  't. 

.■    V  ■    .      \      \--  ■  •  ^  .  .     ^^ 

J<vioiN>r«i  «Il  vtHiipt  ie»«fNMyK«t  d<*^  la  vprlii,  nu  piiitùt  jVii  louerai  des  fruiK  aiioii-' 

'     (tant»,  -ti  Fo:<T..  Vill,  p.  3Ati  :  Kplt.  Hét^ic.au  duc  de  Gmte. 

){  a  en  liji  (Néron)  de«  ttmenct»  de  loua  le»  rrimen. .-  Ric. ,  Brit.,  a*  Pn»f. 

-    Il'  110  dois  maititenaal  toiiger  qu'à  tâcher  de  rendre 'uliien  pour  nioq  koIuI  les 
«(•MMfiCf»  de  piëtë  et  de  i;eligiua  que  voudl^et  moi  avons  reçues  de  noln;  étiucalibn. 


1    ■  ■  ■     •  -      * 

SÈM0!SI)HK,  j)oui>86r,  inviter,  appeler. 


/ 


•r 


âog  -De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hypocondre,       ^  , 

A  faire  un  vilain  coup  ne  me  Talfât  êemimârt.  -  L Et: ,  \\\,  i. 

'         .         ■  -: .  "  .':;:.»  .■      •  ■  '  ..■■-,. 

*  De  même,  ave<:  àoù  dt  :  ;#;  ",:;  ^  . 

Il  avoit  acheté  trois  phioles  d*argeiit  A«ité  et  six  tMses;  le  prix  nVust  de  riei? 
jérvi,  s'il  n'eust  »emond  quelques  uns  ausquSk  il  le*  montrast.         .. 
^.  ,  Dé  LA  MpTTi,  Trad.  de»  Dial.  dé  Vive»,  in-39,  loii,  p.  iti*. 

Il  luy  dit. . .  qae  Jupiter^ vouloit  faire  un  festin  dont  il  le  venoit  temtmdrt. 

SoBKL,  fifrg'.  «rtrmr.,  édU.  1639,;  I,  p.  i5.9i. 

'■'.■■'• 

A  propos -de  ce  mot,  Sofel  donne  te  commentaire  suivant  :  irCtarimond  use  du  mot 
t^Hondre  qui  ent  très-propre  pour  son  miject.  Le  verbe  n'est  point  n  vieil  que  Théophile 
n'en  use  en  parlant, aux  Muses ■:  "  «*       •  * 

'^^j  Desrendjù  de  ce  double  oHJnt, 

Et  ne  vous  montrez  point  retires 
Quand  le.nientc  voq*  $etmtmd.9       .  ,'V' 

^  Im^,  i6m(.,  Ill,  p.  H9  :  JImn.  Mtr  («  fiery.  «i^rwr. 

Or  si  maintenant  un  homme  mferië  te  Mmond  thn  luy,  et  que  sa  fenhtne  Miit 
énrn  k  la  deisérré,.. . .  romment  ]piaint-eHe  ce  dâi^iert  ^*  -  ^• 

tCRAMi^tt ,  TfW.  ia  Irwp.  #il46w. ,  1 83)0  ;  Il ,  p.  96t 

./  Une  autire  lbia>|n|1l  vbtfi  ]ll«flt,  ifipNoeÉ,     ■ 

*     '",       JL«  gros  galion ,  quand  vous  nous  aaaMiM»»,*  ^^«^^ 

.'.■';..     A  vtHMlrouvw  popùP'reféfçirfei  Dainat.  •':^^^  ^v^•-^î^ 

,  B»t.  i»^RimAHm,r,iû-Z9 ,  1639,  p.  ^*^  ~  ^  AmI.,  p.  l'&a. 

Ce  o'est'iMa  que  j'aye  dkiae  digne  dfli|^w.r«lcmr  à  dimir;  al  açaj  b^  que  je 
vous  amiAMti  A  perle,  «tt  voua  8er'<«i  m^nlraidë  diei  vous.  ^  ■  ~j 

■  '  ■  \  : . . . :   .  •  .^-.J-  ■  '     '^^^'^Jr^à^^è^^;lh*K/ 

.      Grand  «t  htfdy  C|iaaMingrinM>iit,  '     ,, 

":  Dont  le  seul  i^prd  noua  Mawal     ■'•'f  f  ;*^-  r^^^^-.-f:'^'':'^'^^^  '  ^  ^^';,  *  . 

S.imT^AïAWT,  CSaar.,  hiM.  efaév.,  T,  p.  169.    | 
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'  ,    sfe\\TKUB  —  SENS  --  — 

Au  folég..  lU.  Sainl  l^iarè,       ' 
md  eêitoléffp  dfOpnaonl,         .  .  > 

Où  maint  grand  homme  fut  i«/M«i^,  ,  /'» 

.     Une  hfctoire  ropreienlert.nl.  -  Lo«.t.  ^r,,rr  A.Wor. .  7  février  .  G(io.  ' 
s 07  n'un  iniricle  «rrivë  cUm  Lmdrp'  " 

•    ;    Une  dame  m'a  fait  aèimmdrt         /  .  < 

/>f  fairei.ndi«ouni..nf«.|ieii.-|0.;,yw..3,  mar.,663.  '      ' 

•«   Au^brouet  on  le  convie...  # 

.     Son  hAle  n'eut  pas  la  peine        > 

■  .,     :•'■:;  -  ■      -  ■  ■      ■•  ■•  ■  ■*     •         i  .   \  ''■  V 

Slî^ATCTK ;  iiiagislrat,  mcmb,^  d'un-  c§^jj«dici«i,v  do,dr« 
élevé,.;  A.  ^^       ..  ■.  ,^  ..==i.^^^-.       ,/  ^y 

Ceft  ifi  Jeloçisd^ihwLftfiir..- .viw/.,  sr.  t«^^  -V 


*■ 


Skné. 


19  De  Paris  le  «ÂMil  auguste. . . 
.  SAmI  veut  dire  Pariemeni.  -  L««,t,  Mhz,  w"..  ,9  i„,i,  ,66;j 

Vous  riei,  et  traitei  ceci  de  l»affatèllo,' 
i»M«(«ir  goguenard,  d'impn^on  nouvelle. 

»       '  Mq«rTri.Bijaï,  Vtmmf  jnge  «/  ;>«,7.V.  IV,  .. 

Et  le  blond  «««/«iir.  on  quittant  le  barreau. 
Vient  peigner  sa  perrmpie  et  prendre  son  chapeau.  v 

nefi*i4Rn,  Tmnbeçu  ilt  linpimttj-'. 


V   . 


iiA  vous  ne  cmyez  pasU  «M,  ni  àTa^a^no,  ni  a.,  vin  dm^i^iji.e? 

•  écente  avec  «W  levantin.  -  Jfo^  «,iiy.,  I-  ,.,  ^       ^  T^ 

6  fan  meoHimîdedeaang,  I Wre  ploin  de  W«*.      I)W«.,  \h  ,H^t     |V 
J*«  cent  Ib»  dan.  «.  vie  acheté^  .*^  ^  Bw^^rtr,  IW^  rofa«^  scJa 


Le  aMM*  et4a  rhubu^iie  pun^nt  les  hnoieun. 
;     ^    i-ÏÏ,^^:::!^^  ^n  ..^pournne  M.  d..e  corn... 

•^•pi  ?^teÎÎÎi«^  ^  médecins  d'Eu- 

^**^»  •^^»  «««^""«"^ /««nière  de  voiis  Imii  8^^^ 

lAys  Mais  il.esllioni  de  iiii» que,  soûi  ces  apparences, 

liiihon»mepour^épdu«8epai»iie;«uppo8er...,4mpA.,MI,  ,. 
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Toiiloh  ces. belles  raiscûi»  de  syiïiMîthie,  de  forée  ni«gnérn|ii,e  erde 
Veilu  «K-nille.Honl  8*1  Hublile»  cl  si  délicates,  qu'elles  éclinppeiit  à  mon 
»«»i«/ matériel.^-  kw.  wa^ttj^. ,  lli,,  !..  ,  .      ' 

Ksi-re  que  Madame .  .  .  n'a  jmis  de  l'esprit  et  du  $nu7 .  .  .  —  Son  in- 
tellijjenre  peut  sVléver  à*  des  lumières  où  moi)  ««»i«  ne  |)eut  nlleindre. 
;  >  '         '*    .    .  \h\A.y  ibid. 

'  '     ,  Nicole  a  raison,  et  son  ieuM  est  meillfur  que  le  vôlrer     . 

;,  •  •/  \      Bour^.  ffent.,  \l\^.^. 

'  Si  fmr  «insirc  Rondeau  dwliné  '  l       ' 

"         —       l*«>ur  coiiipliineiil  ii'esl  pan  bien  rafiné,     ^ ■     ■    '  "'     ' V,  >  _    j§^_ 

'  Ne  lu  arrinez  pour  ce  d  insullisancè  i  ^  \    ' 

Car  vous  ave« ,  MoiiMPur,  !•  coiinoiBBanfc  ^,         .  . 
.  '    Que  d'ftuin»»  foi»  jo  fil»  illuminé         '  ■  ^  •    ' 

De  quelque  têtu.  -  Ihci  i/«  ronJ.,%-39  ,,1639,  p.  170. 

Acliumai.-...  onira  loul  â  fail  dans  ^on  •w».  ^ 

Sacaiw, /Vow./rawf.,  i656;  6*  A'oîit.,  p.  sa. 

En  rela.  je  tombe  fort  dan»  le  teiu  de  M.  Ménage. 
-  '     _        .         SAB»jéi!r,.CÇiiir.,  a  in-4",  i656;  1,  p.  ;i35.     ■ 

a  o  II  n'e»!  rien  d'inutile  aux  personne»  dé  J«u.  '  I 

-  /      ^  La  Foirr.ri»  p.  4«5  :  faW.,  V,  19. 

i5a  .Selon  mon  tm,  c'est  le  mifilleur  parti.  -  I».,  V,  p.  79  :  Comkt-g  Ml,  3. 

•  '^'  '       «         .'-'.■■-  *-^'   ■ 

*  Voir  l.  II,  p.  1 36-1 37,  au  mol  DnUji,  la  deiixièiue  ritatiop  de  Le  Boulanger  de 
Clialussay.'-       ',  ■/'"*.'^  ;;. '\   .'•;', 

Je  trouve  cependant,  à  mon  petit  •«m,  qu'elle  (Bérénice)  âe  surpaase  pas^An-  . 
dromâque. -Sér.,  *  iKT"  rfe  GngiMiii,  1 5  Janvier  167a.  • 

.' 11  ^vile  uniquemenl  de  donner  dan»  le  «ail»  de»  autre».  '"'  „  ,      ^.• 

.      '      Li  Banr.,  çhap.  de  bSoetÀ/,  p.  76. 

On  ne  peut  combattre  la  Religiem  sans  montrer,  par  ce  prodigietlx^rement, 
qu'on  a  le  MM  renversé.  -  BoaaoBT,  iffîsl.  iMtP.,  in-&*,t6&t«  p.  &•$. 

Les  Cdnriles  génétraux  cl  parlicuUen,  i  nsoiiia  qu'ils'  ne  tombant  dans  son  teiu , 

ne  luy  sont  rien.  Il  en  est  quitte  pour  leur  <^^KMer  l'Ecriture  £oaniée  i  sa  mode 

1».,  lUêtiti  Var,,  a  in-4\  lÔM-,  1,  j».  44;  -  Cf.  iW.,  I,  Préf.,  $  ag; 

■*      -l  Hiit.  umit: ,  m-4",  1 68 1 ,  p.  3.75 ,  ktQ^  -  Caléch.  dw  PftH»  in-ia ,  1 687, 

p.  66;  etc. 
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3on(  parle  d'entrer  ituiê  U  mm  d«  quelqu'un,  on  ae  figure  d'entrer  dans 
uelque  palais  ou  dans  quelque  autre  édifiée  {  mata  an  contraire  c'est  n  sm«  et  la  pensée 
e  qudqu- un  qui  entrent  en  nous. n  -  SoatL,  Gamaisa.  4as  £19. 

SElHSITIFf  iïENSlTIVE  :  PARTIE  8BNBITIVE,  capable  de  recevoir 
les  impi*e8sioiis  (}e9  seiis. 
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1 96 1  La  pariie  brutale  atora  veut  prendra  empire.. 
Dessus  la  «tuîliwp.  -  Déf.  — 1.,  IV»  », 
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SENTENCE  ^  SENTIMENT 


*   58i 


N.  B.  On  irnifirqiii'rH .  i\mwpàl^it,  IV  iiiu**!  ruinplant  |ionr  une  sUI^In'  daiis  la  iiiei»ure 
du  vers.  ^^ 

Seiuittf  ê  étA  employé  pour. êentiblf ,  en  detion  du  langa/fp  philo<M»|»|rujuo. 
»  ■    *  "  *  ,1  ^ 

.       V^hus,  un  peu  plus  leiMilivç,;^. 
De  PalTrunt  si  fort  m:  piqua  ^ 

Qu*ou  m'a  dilqu'ellf  en  fil  rarn.  :     - 

BicHsa,  Oridê  bonjim,  tCtirii,  ^.  Ai.i. 

Sentence,  Ui-jne  de  droit.        '  ,      . 

Nous  afoir  obtenir  un'^'petit  sentence  miii,yc  iui.  -  Pourc.^  lî,  3.        ^ 

J'ai  vu  le- marchand  flaroaAd,  qui,  avec  les  autres  cn»ancipr.s,  a.  oh- 
lenu,  depuis  huit  mois,  sentence  conlro  vous.  -^  Ibid.,  II,  6. 

■■  '  "^  ■  -  <•   ■     "     '  ■    '  ■  '      -/  •"    ' 

Sentences  et  arrêts.  *^ 

»'.,.■  #   -  ■..■•■.  ,    ' 

♦  Voircirdes8us;p.  SSy,  Sacê  trtUrtr  le  mm.  '  '  :  .      ' 

Sentiment  :  1"  opinion,  avis.  . 

"  38a  La  supposition  fut  de  son  tenùmmU  -  Dép.  am.,  \\,  i. 

;  ■    .      .:■■■■■.■.  ■  ■  :  "_■'■:' .'  '^^^:'-  .•     •.'■"' 

h'J-i  El  vous  en  paHei  moins  de  voire  ientmêiU  ' 

Qu'à  deswein  de  railler  par  dÎTertiaaement.  -  Coaa. ,  lUuaiom  <H»miq. ,  III ,  5  ;  Var. 

Les  larmet  que  nous,  versoos  ^ir  nos  propres  maux  solit ,  au  untimenî  d*Ho- 
♦         inère,. . .  une  espèce  de  volupté.  -  La  Fort.,  VIII,  p.  1 1 6  :  ftycA»,  liv.  I. 

"     La  Faculté  dreaaa  la  fauieuse  dédaratioa  de  ses  $etaimênU. 

': /\'' ''-.•■■''':''-■■■'■   .Z^--  ■''■.'■[.:-:-'■'' \       |ùc.,IV»p.  536:  Aw-f-floya/. 

On  dira  que  ce  parlîeuUer  ^examine  après  TE^ise,  sera  ioùjouVx  bien  asueùré 
de  n'estn.pas  seul  de  aoo  sanlMMiit. 

BotsciT,  Cm^.  «r«c  M.  Qmudê,  in-ia,  i68s;  Aél«x.;p.  àça-agn; 
-  Cf.\ln.,M$t.  in  For.,  a  it»4*,  i688;  I,  Préf.,  S  ^19,  p.  80-Hi  ; 
.  -4«Àt.  mr  l¥olM<.»in^i*,  1689-1691;!,  S37,  p.  7V,  etc. 

.'  ■  ■■  ■    ■  -^  '..  ,  •  ■  .-        ■■    " 

41  •5M<tNifNl.  Ce  inot  tout  seul,  sans  être  joint  avec  un  a^etif  ou  évec  un  substanlif 

3 ni  détemiine,  iûnifie,  tèujoarfl  au  singulier,  «fwwm  Jugemml ,  ptnté*  :  c'est  \e$entimtit 
*Artstote.9  -  Le  P.  BooaoDaa,  JVMir.  Jim.,  1676,  édil.  168a,  p.  j65. 
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9"*  Inteotiob^ 


■i:-. 


Quoi?  vous  êtes  dans  ]m  mUmenU  d*étre  i^on  mari? 

•*•  ■  Am,  méd.^  III,  6» 


;C-;*-*t    >; 


,/^ 


1«8  riches  bourgems  en  eompoMMent  iiu«  (ui^e  eabde)  dont  les  MHtimmU  itoirnt 
4«  maintenir  ràutorité  de  leur  au^istrat.  -  La  RocHar.,  II,  p.  3A9. 


v« 


% 


^ 


-^ 


~ — ^7^      SENTIMENTS  —  SENTm 
Sentiments  :  pousser  les  ^aui  ^bntiiibnts, 

.  «i  Voir  ri-<l«>s8Uii.  |t  3^1,  Pou$êHr  ItiWtitx  iêitiii»imlÊ. 

,  "  -     t—  a 

ISentir.     -  ' 

l6'i5   \  riioui-p  que  jo  |>arlo,  un  jiuiiie  Egyptien 


# 


Qui  nVst  pa^  noir, pourtant,  et  $mU  assez  son  bien.  . , 


^ 


r>5   CpIh  wnï  son  vieillard.  -  Éc.  den^  Mar.,  I,  r. 


VEt.,\\\  7. 


I  .Vi  Et'''jd' une  stade  loin  il  »ent  so,n  grand  monarque.  -  Mèlict,  I,  .3. 

Totii  cela  imtXà  nation;  et  toujours  Mes^ÎAurs  les  François  ont  un  . 
fonds  "de  galan^rie  qui  se  répand  partout.  -  5A:»Ï..,  se.  ii.     , 

4r  Daiii)  l^mëme  sons,  et  sous  la  forme  unipenonneiie,  H  $tnt  ; 

"i56/^^Cest  quï/  ««nf  le  bâton  du  côté  que  voilà.  -  Dèp.  am.,  V,  3. 

Ouais,  je  ne  sais  d'où, cela  vient,  nuMs  il  feni  ici  l'amour.  '.\  Jaj  le 

neK  délicat,  et  j'ai  senti  cela.  ~  Am.  maànjf.j  l^t, 

I       '  ,      '  '       ■'■,  '  ■  .   '      -'  ■  ■-. 

i63  Suppnce  imagioaire,  et  qui  mhI  son  moqueur.  -  Gom.,  MHUt,  I,  4. 
i  lia  II  lien!  que  les  combat*  Mulirnl  faventurier. ^  !>.«  Attila,  IV.  t. 
Tout  ce  qu'elle  m'a  dit  mhI  son  esprit  coquet. 

T».  Coas. ,  D:  Btrtr.  i$  Gg.,  IV,  1  ;  -  (X  I». ;  Uni.,  1,6. 

Il  frni  Min  honn^  homme ,  et  je  Tai  méconnu.  * 

QuiNAour,  Mirt  eo^tu,  I,  3;  -  GC  U.,  I*^'*  Rhahê,  II.  7. 

Le«  qutrfibets  qiM  je  bMMde       \  >"'*=' 

SmiMl  ua  peu  Je  corpa  de  garde.     > 

La  Fort.,  IX,  p.  &45  :  Lttt;  M  Att  <<•  Amity. 

r«eia  »ent  bien  mni  homme  qui  demeure  le  plui  qtt*0  peut  prêt  de  u  mattrem^. 
A  Bac.,  VJ,  p.  9»i  :  L*rr.  MnolA. 

Il  aaiii  «oa  noble,  «t  voua  votre  houMM  de  Dëinl. 

llènRMiv,  GnttdJk,  d«  llMMt,  V,  ir}  ~  Cf.  h.,  îM.,  I^ 
-  CmiAL  pote.  1,  8  ;  m,  7 1  -  i^.  Vm /aiMjr,  I ,  A  ;  «le. 

Ma  leltro  êtmt  U  Mliludf»  4e  la  ki4t  -  Se».,  f;  M4t .»  r  i 

>    Ce.  qu'il  dit,  et  qa*H  fait,  tmt  9m  boBMia'dé  iam^^4^/M''j">--  •"•  -if/- 
'■  ^  '.        '    -  HAvrtBMai,  Sa«r;f.  d(i  fa«r,  m,  t. 

'      Soos  lliaUt  de  V^nna^  avoi»^ Taircharmuitt. . 
.  —  Vous  Êfmtin  la  déeaae  ane  fieue  à  la  ronét.  •>  Rmimh», 


^^mi}£hL.I^^ 


*  frCk  «RÎMi  beau-frèra  fw  a  «apHrat 


palairta  «t  El»|wiaaai  la  dwmière  «at  an  peu  ploa  «n  aai^  one  les  deux  pteaaièraa; 
elle  «Il  de  la  bonne  boomoNK  de  Paria,  et  «Ha  •*Aead  «4iaa.|p^*|l  daa,  aemi-«on^» 

tMlla.»  -  Ol  C4M4^aç,|M«J,^pfdf,jft|,^,p^^^^ 

.^    Voir%iHl«aaae,^'  tii*^ia'«M#MillarJ 


;i»8. 
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sKNTm  (HKy  —  sK^Tttr 


r»8n 


SKiNtm  (Sfe). 

Jp  suis  dans  une  colère,  que^e  ne  me  setu pa$.-  Mar,  forcé,  >r.  h, 
Jf  ne  me  $tn»  pas,  je  Tavoue  ;  je  jette  des  larmes  d*»  joie.  ^ 

/  f}-  Jtifiii,  V.  I . 

•93  R«>tr«urh^f  oti  juurè  suporfluH  ', 

Où  noire  élue  ignorant  aun  ^tn* 
'     Ne  M  MMl  pas  encore ,•  ou  bien  ne  àt  tent  jijiw.  -  Ca  Foîit. ,  VI ,  p.  33<i*. 

El  je  Miis  ai  ravi  que  ;#  ne  m'«^  uHi  pas.  -  MoiiTrLiiiaY ,  Ihmt  mêdta, ,  Jl ,  '1. 

LeîJ  ligues  ot  les  guerres,  au  i>ommenccnient  df^tesl^^.  «ussilosl  que  les  l'rol.'s-- 
lans  te  ««titrai,  derinrenl  permises.  : 

»  .  Bo»srr.T,  //is/.  </♦•»  Far.,  "j  în  'r,  1688:  II,  j».  loi. 

-  .•  -•'■".,,■  -  '.     :,   '  ■        '  .r  '     ■    "^  •. 

SKSTm.fonne  mlen'ojrative  de  la  premiè'fi  jmrmiiHe.^  '  ■  ]■' 

0  Ciell  que  MR«-j«f  -  Z).  Jvan,  V.  1).  .  '    \ 

*  (^Malherbe,  dans  In  PlmmU$  tfAUnutdrt  powr  la  coptmtê  de  m  mattrf»Me .)«  «lii 

—        '  '  ^         \    '  i' 

|3  ■ Parmi  tout  cet  heur,  6  dure deatini^e. 

Que  de  tragiques  soins;  oiHnroe  oiseaux  de  Phinée, 

S«M^#  me  dévorer  I  -  I',  p.  1 39.  •  ■    V 

«Rertaut,  dans  uuo  de  ses  Complaintes,  a' dît  de-mesine  : 

^'  Or  ssM^  combien  d«  plaisirs  *  ^ 

Sont  amers  à  ma  souvenance. 

•  .'.'."  •- 

ffEt  de  M.  Saint-Amant,  en  son  AféfuA  : 

■;■,".         ^      ■  .      .  •#'  ■■■*  .  ■■ 

Quelle  odeur  MM»^'«  en  celte  chambre?  \. 

>.Kipi  StfMÎn,  dans  aon  Épttrt  m  vieux  langage,,  à  M.  le  coiwt»»  de  Fle«qiip«  • 

■  ^  c     '  •■  _  ■       ,      ,      ~  ' .'  V  "  ■" 

Akm  Vtmîmdê-jej  et  sans  doute  ^y-meame,  '     ^   V  * 

De  prime  aboiâ.  Tas  entendu  de  meune.  '•  r 

;.       .   •  :       ■  'v  :  ■  •      .■  '•  ^j^,  "  ;..■. .  ..,,1      f  '-■^ 

tEl  Villon,  dans  son  Grand  TeHmmU,  feuillet  oniièmef  i   < 

.■•■--■■''  '*'  -   V  '"%''.*'■'■  ■'' 

,  St'cruv**-:^  «voir  deipen4tt'..>:<»  ^  '-/ri^^  ;  ■■  ^  •'  ■■^'■'' 

^  ■  ■■■,    '  •  ■*■■■':'  -  »  *.    ■  ■■  ■•■...■■ 

i        .        ".'         -m  _  "  ■  :\  ■     .      *  "  -     ^  ,   '■  •'•■-' 

W  Bow  irréiMiinoin»  dtation  mnirtabe  remarquer  que  lé  texte  JiréU  par  U  Monnoie 
ot  re|RtNiait  par  Pierrrt  lamwil,  daoa  la  eoiledion  Picard,  ft)^e''  a 

,    r    «n3*Mer«nMavoîrdetiw«dici. ./         ^^  *■  .,  ' 

Nous  rqpreoonaUatalwn  de  Ménage  :^^^^^^  M  ;         _/ 

\     '  >  ■  «  <  '         •* 

«CflU  aimi  ^*a  lant  parier  régulièrenieat,  comme  l'a  fort  judicieusement  remarqué 
I  tuteor  dt  la  Crmmtmn gMraU,  en  cm  termes  :  Si  je  diR  ij'aiite,  vous  aimei,  il  aime. 
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SKRKNADE 


soiine  quo°  vous  vout(^s  employer,  qui  ont  iry  la  pr^utièrt^,  i'«  mm,  j«  liu,  H  lranii|»oHi>r 
mm  pronom  pour  en  faire  un  interrbganl  ''' .  .  .  Toules  ce»  rhoses,  qui  sont  Irès-venlaMes , 
avuicnt ^{('jà  »'«tc  observi^»,  par  mon  avi«,  dans  letT  Remaranet  de  M.  de  Vaiigelus.  Mai», 
romme  tous  les  Parisiens  disent  :  êentd-je  ftnenlé-jef  rompé-jtî  dormé-jef  t-t  que'  le  lan- 
(♦ajTft  d(ni  provinces  (jloit  élrç  reigié  selon  l'usage  de  celui  de  Paris,  la  capitale  du  Royaume 
et  la  demeuré  du  !jp>ouj[erain,  j'ay  changé  depuis  peu  d'opinion  à  Tégard  de  quelques-uns 
de  ces  mots,  qui  tonl  si  rudes  de  la  façon  que  les  disent  le^  provinciaux,  qu'on  a  peine 
à  les  prononcer  :  comme  rompt- je ,  meiiU-je,  $iT$-jt,  dort'je,  et  qui  d'ailleurs  sont,  équi- 
voque*», car  fotnp$-jé,  menU-jt,  $ert-jê,  dors-je  se  prononcent  comme  rongt ,  tHat»ijre ,  terge , 
dV/T».  Mon 'avis  est  donc  présentement  qu'il  faut  dire  à  la  parisienne  :  romp»-jt,  menté-je, 
tfirvé-je,  dorméje.  Les  i;eigles  de  la  Grammaire  doivent  céder,  en  cea  occasions,  à  la  djMi- 
reur  de  la  prononciation .  f .  Mais,  pour  ces  mots  iên$-je ,  perdt-je ,  9ntendi^,.qm  ne  sont- 
pas  difficiles  à  prononcer  et  qui  ne  font  point  d'équivoque,  je  continue  à  les  dire  de  celte 
.sorte  avec  le^  Provinciaux. . .  Le  meilleur  pourtant  est  d'eviler  tous  ces  mota,  jte  quelque 
façon  qu'on  les  puisse  dire.»  -  MéxAcs,  Ubferv.,  167a;  I,  p.  ioi-io3.  —  Ce  passage 
se  retrouve  textocllement  dans  l'éditioii}  de  Malherbe  donnée  par  Ménage  en  1689,  ■ 
p.  494,  Itgb.       . 

Vaugelas,  dont  parle  ici  Ménage,  ne  veut  pas  que  la  forme  du  verbe  soit  modifiéfT  par 
rihlerrogai{on ,  et  est  disposé  à  approuver  j^eux  qui  trouvent  ment»-je  plus  dur  que  mena-je. 
A  ce  sujet ,  l'Académie  fait  robscrvatiou  suivante  :  <r . . .  Le  ietu-je  me  dévorer  de  M.  Malherbe 
n'a  point  plâ  ;  il  est^^rammalicai ,  maia  dur  à  Toreille,  et  pluneur*  («cadéo^ciena)  ont  dit 
que,. s'il    falloit  choisir  nécessairement    entre   mentt^jt,  perdt-je,   rqmpt-ie,  don-je  et 

contre  la  règle,  parce 

B  seur  est'de  chercher 

.un  auti^  tour.n 

Obterv.  de  l'Acad.  franc,  tur  let  Remarquet.de  M.  de  Vaugeiai,  in-&*,  Paris, 
Coignard,  170&,  p.  i33-934k        ^  ')      / 

Voir,  sur  celle  qaesUoh,  un  article  plus  développé,  ci-deasons,  V^rbet:  forme  interrù- 
gaùte  de  lia  t"  pen.  du  prh.  de  l'indie. 


tnenté-je,  perdéje,  romp^je,  dormé-je,  i\ê  diroient  plustost  le  dernier  c 
qu'il  y  a  beaucoup  de  personnes  qui  parlent  ainsi.  Cependant  le  plus 


SÉRÉNADE. 


Je  voudrois  bien  auparavant  vous  faire  entendre  un  air  du'jl  vient 
çomDoser  pour  la  tè^énade  que  vous  m'avez  demanda.    ^ 


de  composer  pour 


que 
^  Btmrg.  f^t.i  l,  a. 


,       Je  viens  voii:  si  je  ne  p<iurrai  point  adoucir  ma  tigresse  par  une 
$irénade.  -  Mai  imag.,  a''  in\erm.yW,  ».  , 

*  l*^Mnai§  était  on  témoignage  dVmottr. 

,        Les  lertmadee  sont  les  plus  approuvei  témoignages  de  leur  afDour. 

Ca&»iuis,  Tnii.deGtum.  d'Ayinr.,  i63o;  III,  p.  AAg. 

|>e  quoy  vous  parloitHlT  —  De  donner  eereiuub. 

Gnjtt  •MuTuêOKMMMn,  Detaieneé,  Il ^i. 

^       :.;.  Laisaooaà  ditriv«i7  -'■    ^';«  ■''•7''  '■'■''■■'' ^ï"-^^"'--^^^^ 
Qui  conirefiût  la  asmiidl». 

,    Sâiinr-A««in,  iÛKm»-.,  biU.'eltlf.,tT,  n.  IlS.    • 
*'■  Ce  passage  ae  se  tr»av»  pa>  Alw  Isa  d»w  prsirilie»  4<We«»»  él  1>  Cwaïai.  |i>i».  <le  PeH« 
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Huriuus  cumiiie  les  MeiiédeN  !  -'\ 

C<>s  airs  quVii  leurs  MTpndJrç        -     ,  ^       ^^ 

I..<4  aniotfrpiix  font  ouyr,        :       .  " 

Au  fni1i(Mi  (fn  nos  carlioiin^deii, 

Ae  sçauroicnt  iipu»  re»jouîr.  -  Sai.xt-AVatt,  (lt:>iri\yl. 
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y  ■ 

■  ('  ■ 

.  »r  ■ 

*.  , .  * 

"  -     '  ■              ■■''.'" 

*  . 

■■'■ ./  '■-      ■  ',*  ■ 

'  ' 

"■>■  -    ■-'  -V  ■  ■  " 

•>38. 


X 


Pour  ce  qui  regarde  ces  fesles^  le  reste  des  Euwpëens  fut  ion^it^ips  iiaiit  qîio 

de  pouvoir  arriver  à  la  politesse  des  Mores,  avant  que  le  bal,  les  tei-enûdei,  les 

roursf!^  de  bagues,  les  çcpjbats  à  la  barrière,  et  |è  reste  de  la  gàlanteriç  es^latanle', 

fusl  venue  au  point  où  notre  Cour  l'a  vue  du  leuips  de  la  ducli,èw>  t^e  V'aieiitinois! 

V  SÂBAsiN.'Cfc'urr.,  a  in-'i.*,  i65l):  I,  u.  aai^aaa.^ 

7  II  a  donne  des  j^'/ia/ir«,<  '^  '■  *■ 

Des  çoncêrls  et  ded  proaiê'nadcs.    ^  .''      '  °r;       .     ' 

La  FosT.,  VIII,  p,  Aa3  :  Ai»j^  det  y4rM»r  «i'ïliiiour^ 

Je  voudroi*»  une  Grenade  â  bon  marché,  r-  io  njénagçraf  votre  Wurèe,  ,,  Il  ne- 
ne  nous  faudra  que  trente-six  violons,  vingt  bftutboii.  doitw  basses .^Ironi'pMtes, 
vingt-quatre  tambours,  cinq  prgues  et  un  flan^eofèt.  -r~  Çhl^fi^^wl  Voila  po'iir 
donner  une  iérénade  à  tout  un  i^yaitmc.  -  IRtonitiPi  La  Sér^^ide,  se.  i. 

Qu'il  aille  au  diable,  avec  sa  téréiade!  Je  vais  ion; 
moi.  -  Id.,  ibid.,  ibid. 


f  -  / 


nmr  à  lui  donner  Taubade", 


Les  anciens  romans  espagi^olp  sont  peuplés  d-'ainourî'ux  qui. donnent  à  leur»  rtiaiiresses 
de  ces  tMnadn  dont  la  mode  vint  d'Kspagne  en  France.        \  *       '  • 

En  EspagBCr  encore  aujourd'hui,  quand  la  nuit 'est  venue;  ^e«  bouinies  passjyil  d'un» 
les  rues  en  criant,  d'heure  en  heure,  et  d'une  voix  très  lente,  l'heure  qu'il  est  et  le  tempH 
qu'il  fait;  à  minuit,  par  exemple,  ils  crieront  t  ,&«  i/oc#,  llom  ou  uertm  .-il  est  douie 
heures,  il  pleut,  ou  le  ienrips  eat  serein.  Ce  dernier  mot  revenant  le  plus  souvènC,  tm 
cneurs  ou  veiileura  de  nuit  sont  appeléis  affrnac.  ,.  " 

l^  térètHii  titi  donc  un  concert  de  roix  ou  d'insirumenta  qui  se  donne  à  l'heure  des  «erf- 
«M,  c'est-ânlire  la  nuit 

(^  même  ctincert,  donne  à  l'aube,  prend  le  nom  ù^oHhàde,     *    ^     '    .  .    ^'^'^^'^^ 


Serge. 


V 


117  Que  d^une  MTflv  honnête  elle- ait  »oti  vêlement:  ■    ^^     - 

'■'■■.        ■  *  •  t    "■  *■'■'.■ 

*  .  •    V  M  ^îWar.,;],  il.       ; 

Le  Royl . .  etoit  véCu  d'une  robe  de  mtg9  vidleite. 
i  vj^; .  MaUi.,  III,  p.  177  :  Lettr*  i  Ptintd,  16  juin  1610.  -  # 

Li  iMÉie  «Mr  du  Louvre  demeure  toujours  tendue  de  quatre  ceintures  de  tmrfft 
»  el  une  ^ture  de  veloux  :  lea  mm^  vont  jusque  devant  la  porte  du  JLouvrev 

*^      V   '        '  .  (       .  I».  »»*••'•,  m ,  p.  178. 

j        Un  fiMg  lubit  de  a«||i»  ou  d'ertamiue  S 

^^^^^^         J^  \    '   Jt    ~^ 

.,.,  SAi»».A«AaT,  ÛBW.,  ^.  eltëy.,  U  p.  870. ^ 

Il  bH  «I  fome  de  bdlot, 
.    Ouliien,'!n  voua  vonlei,  de  balle,  .  ^       .       ■.  v 

Set  habita  de  Miy*  d'Aumaie  f*  ' 

..  ,    Dans  un  rocher  baignë^es  flots.  *     - 

»  ;Sc«i»!i,  Z>iri».(Ki«ar.,  Paria/ David,  1700/1,  p  a »8. 
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.  .    .W.  ^  ;  .  SERGENT, 

•  V  'I  II  r9*«|iiiii  d'Hofff  lin**  ; -^  «^  "  .y'-    '  .  - 

.'  ■   V  "    Bunf»''  d»*  f«^<fp  Reiiioaift.  4/^ 

t.      •  ,       '  St»tMi,  ►Vf.  Ira». .  P«h«,  I>ii>mI.  i^n.'i:  I,  J»,  *Vii. 

"    "•'..        -      -'   '.         ''•.,■.•,-•  "  '  .       '  .  '  '--^   ..-'-.'"  ■ 

■    ...  il».  L'ii  j»T»iid  nqinprp  n  bannie*  fçntu,, . .   »■  ,  ,      ■ 

'a  Tant  d«'  »iU«-  tiu*-  muitiuiM,         •  J 

,  Taiil  «fort-i  qiif  *îMiu  de  «me,  »  •         .• 

T«nl  d^  |iluuH»  qiii«  d»»  flaïaiMffjt* .  .  .  '  < 

■  Ijofrt,  y uze  l^êior,. J4t  j*iii»ifr  |653.  , 

On  divin*'  iirfoiirti'liujt  pr^^iK*  paii^Mit  ■ui'hnmfnip«  l**  rtt^^  ■r>loq  l«iir  iialiil  :^ 
uht  rî-iio  <|iit  <*M  «••ftlùdf  Miy*  au-driwuA  df>  ri-luv  qiii.n'^  ««Mu  que  df>  riiiDi'loI . 
^  ^.  H  o'Iiit  q^iu  «>«l.  «e«tii  dé  r«aH<4,  «uHbwiu*  de  fHuy  «|ui  ii'é*l  »e»lii  uu«  d<»  •*rg*^^ 

„  FiunàVi,  AmiMM  fcMtrf.,  «dit.  J«niH>t  ri^et  IVara.  I.  p.  i(.^.         ^ 

'    ;■  Oire^-r*»*!!!'!!  tii}  re>if«l.  dia-mny,  d<*  re  ««w.iroT  , 

A —  •!>•'»  Niui<«\4{iroii  «e  fallî  A  nvint-  iin  bim f>r«<««>nt , .  ^.  '  ^      ^    '       w 

\    •  '.  •     "       (^»inm««  d'un  lifini-reial  oii  <i'uii  baUt  de  arrgt.     ,  -     '     .. 

^;  MojitrwUï.  Cr-p, /jwoWJi;.  V.  :<.      ' 

'^  \.^  -t,»»l  |iluii  do^s^qiii*  Vm;  Hiait  il  n*«»iK  faut  pM  abiurr,  nimm»»  foiit  plu»'Mfun»  qui 

,  ^'  disent^  àifr^mè  puur  mmr^me ,  Êtrgt  puur  a««;|^».  Ttwlis  la  %ifle  d>  Paria  dit  aar^\  fi  !uutè  ^ 

.  I9 -ixNir  arii'yp'. «  -  Vu>imi«  av<<  la»  .Oiaff^d*  T.'trMt.,  iiv-4*,  fjok,  jfr,  fj*. 

«On  nf  ^ir  plu*  aujoanThoy. . .   ny  mttrptf  tù  mtjv. ,- .    D.fàut  \dir«>  vt  t^èrirt,. . 
et  M«|fv.«  -  Aci».  rai!(ç.,"iM.,.i6Mf.  ■"  *' ' 


"Il 


ii„ 


«.^  r^ani  d«*  •■r;j|v  ft  de  trrgt,  M.  de  Vao{p>l*i  -pirrere 'le.  premieir  au  ipcood.;.  .4  il  .  ' 
w>  bxHDpe.  Ou  dit  indifferpimnenl  «if^  ei  mrgt  k  la  Cour  et  à  (a-  Ville,  et  on  v  dit  nv^ie 
Mriff  |iluf  MMivent- que  ~a«r|rf .  El  c'eatsour  eeia  qiie,  eoatre  TtYM  de  li>^  Vau({eU^,  je- 
pn4i^  **f  ■  "f-  i'avoue  pourtant  que  ««rf*  <^t  rtncien  mot  frauf^a 

.   ^  IflbiAéi',  04a(Tv.,  1;  167a,  p.  3â-36,'  . 

'  .'  .'    •  ■•  '  ""*"',  .  '  ■  ■    .   .      '/^    .'      ■ 

Voyeilç  les  dirtionnaireA.  \ucnn  ne  donne  ni  Mrfe  ni  ttrft  arant  le  Diçiiim:.dm  Aime*  ' 

d'Odet  de  û  Noue  (1  i&gtS  )  ; 'lèén  Pallet,  dam  «on  I>w<Mf».  yrwf.HMf.  (4^4)',  et  Hier. 

'Virfor,  dam>  aon  IHdton.jrmm^.-mit^  (  1 6o6A^  douneut  mr^.  Colgrave  dk  i  «Sary*,  étoffe 
'appelée  ân^C'ét  anYe,.éti»ffe  apDd^a«r;^9.  Abt.  Otidin,  i{eeilk.yr«Mf.>j|«i.  ^t6&a)dotine 
Mrav  et  jwr^,'  le  f)^tita.  ita  luni  deti6à8.  mt]^,  ibM!i  bo^ aarfv ;  le  DvCita.  'atrMUil 
<ir  0tMta<A.  «Niv.  de  j*ai|l  Boyer,  i»-M.  (1649), donne  tmnft^  pak*a«wr,  pour  amgrn.  En 
t<6ào,'< Ménage,  dan^aea  C^^inra,  donne  9mrgt  6u  atry^n,  mrâ  préAre  wf*,  en  dépit 
de  Vaugdas.  En  1660,  Duei,  Dietim.Jnu»ç.-fÊL,  et  ()cMin,  Dirtim.Jiwtf^-tÊf^,  donnent 

''  Mqf*  et  airg*;  le  P.  Puitiey,  eu  i<^/6,  l>»cè»aft./^Mp.4at.,  n«  donne  ni  Tan  ni  l'autre; 

.  en  1677,  le  P.  Qandin  renvoie  de  tm^  k,êirgt,  qîill  ouMie  et  donner;  en  1679,  dana 

'wuà  IkeJjum.'Jimftf.'iûtgi. ,  Gny  Miife  doi^  *aarf«llr,  a  ine  aa*f»«f  Mua  «aMt  ^iSfrg».  En. 
1 6ëo ,  RiclM^f  dit  ;  eaarye,  tou*  a«r|v»  ;  pais  :  vapfv ,  aarv».  ViMelii  •  àijàài  qn*«é  diaoit 
aaift.  On'  parloit  de  fon  tenuia  da  la  aorte  ;  mak  auiouraiiay,  rttwne  «1  eontraice  ^4,  im 
R<ioaranie;  lont  le  uMMle  dit  et  émt  aarya.»  Vvntàèn  (>69à)  n  admet  pas  targ»;  i 
anY»;  u  dit  ;  irVaug^as  ¥éut  qu'qg diae  anrfa ;  aitM  rnaMC  cal  an  contraiie.*  Enfin,  en 

^  1694,  dam  la  première  éditMia  de  àon^flian.»  r'Aeadfi^  ne  donne; pas  jmryt,  mai* 
acr]fe,  aanst^obiienratian,.  "^ 
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•  /  Dat^  la  U4K.  éH'fnfmio»§e§.  de  far<a|f^,  o;^ Ut  :  f  M.  I«p>.  airf<MM. 
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V«k\«.  «Y    ronàbi*^  d'nniinaui  raviMumU  par  li>tt  grifT»*^  doMjueU  U 
\ou>  f«nîhii^>as>{i"P  :  uTffdnU.  |»n»nirPHrs.  ii\«k*mIs.  j{iv|!ii«r!*. 

Ftmrh.  df  Srap.  ,]\,  .'». 

f^ii  advôcatviti  une  vil|#,  un  noy^  *o  unr  «içiic.  }.in-^p«>uiTpaii  pu  un  MtHi,  iiiir'' 
tou|w  eii  ua  |«r«*,  ««H  iiu  ttrgtmt  m  uiï  bouiij.  r  •«•I  puiir  •c)i«>t«'  df  ifHnlpr  Imil. 

•  '(iviix;  Bqicbit,  .Vrfnrfr»,  édit.  Roybpl .  rh«-i  liMii^rr*.  If.  p.  1V7. 

G«raM<>,  f<MU  d«*M  açatoir,  fHiiM|Uf  voua  me  foulraifiiM  d'ni|tluriM*r  tu*  |>aroil«>^  .^^ 

^|iM>  |p  mot  êérgtnt  yatil  autant  à  din^romm^  Ê»rrégfft$,  i>arr«>  qui*  rf  tout  <>niinair«>-^ 

in^nt  iHIm  Mrini  dip  pernuiia*^  qui  ein|>niM>iin«*nl  i«*i|  rrimtn«*iik.  Kl  «i  l'uviiiiiT  a  i.iil 

qqp  et  mot  «ftoil  tir^  du  laliu  a«rrMiM,  «du»  im^  (Vvpf -)Mi<i  ail«>r  fa 

nmaequ^nc**  boufamofa  Rohlre.i*  Papt*".  rapitpHanl  Srrg^l  ^  ttrgff*' 


faire  un  la»  <i«' 


^<»/ 


'^  .>..        _■  -'  D^tm\"t  /wwr  t'ai.  Fitipgttr,  tfiaA,  t».  ^ât. 

J«>  t«  iaii^  à  priHMT  les  honDr^en  (pMiH  que  Mr^Ma,-rar«>  maudite ,  trdilr«>9;  lar- 
'  nma,  narfanns  .  : .  pirmque  j»a({<>:ii  «'t  laquaw.  '<-  .   ' 

C»i''fVLK\%;Trmd.  de  (iuzm.  JtAifmr.,  i63n  ;  III,  p.  i^.l. 

Strgttu.'. .  «ont  trop  igiiorandi  pour  açaruir  rr  que  c'eat  d'hialnrien  ou  d«'  fMiêli'.  . 
,  SoaaL,  l*fAjm>tàr*,  iliVHi  I,  p.  .'I«|H. 

'•  . . .  ^u  cé«it«>ur  indigfnt ,  ^  ^ 

■     Sourd  èllMMUieur,  af^ire  à  rM^ol,  '    -^  '■ 

*>  Fut  un  ifailTe ,  et  dKNirut  de  juje  " .^  . 

De  voir  cheminer  |ur  sa  voye    ' 
Un  fila  plus  lamm.qu'uo  afr;fM(;. 

Sctaao!!,  rhrm.  flK«rr. ,  Parif ,  David.  1700:  I.  p.  if»7  : 

Là  Bmmmit, 

— •   .  _  i  _  ^  _^  •        .  , 

M  7   Et  bravant  d^  afrjftiaa  ta' timide  roborlt^.  -  Daspa..  S^.K. 

l^^H   Oui ,  voua  êtes  awywM,  Monsieur,  et  trAa  ttrgmt.        ^- 
Toucbet-là.  Vos, pâréib  aon"t  gens  que  je  révère; 
'   El  jHm  touj<Hirs  été  Dourri  par  feu  mon  père  '      , 

Dana  k  èrainte  de  Dieu.  lioaMeur,  eti»a  aaryenU.  -  Ric,  PÙlid..  \\,'i. 

Je  wdî,  pttoïr  l'en  jurer  par  un  plus  ^and  îierment. 
Etre,  après  bmb  tré^,  damné  comme  un  argent.  ^'-y  «a    . 

°*  Ji<Mrm.BVBT,  i4ai{|w«  MM.,  «'^iaterm..  ne,  m. 

-^Cartaa,  ad  •liuiMier.  tant  à  v«r^  «n*à  chavai,  n*i>aer»it  avoir  r«|pirdé  U  porlr  p 
de  mon  cbâtean  :  il  iî|t  de  tout  teoipa  le  dmetière  des  arr|fe«ta.  Feu  mon  trir aieîil . 
Mathieu  RoqpUtard.'d^  seul  coup  iTarquchuse,  a  mis  bas  cinq  rcrors  ei  d<>uY 
prorureiix  fiâdaûx.  -  RaaBAB»  et  DopBinT,  Ckmmt^l,  t.  *' 


Quand  on 'me  «ioit,  MéAà  le  arryaal  que  je  porte.  -  Rtaii^a,  MMecAinM ,  IV 


.* 


j.  , 


*.  ioadiia  Periou  dame  au  mot  irgni  uaie  kimTe  Ajmologie  ;.. . .  t^te  direre 

arbitror  quoa  lùup*^  noalrâ  arf^pus  miocupaaMis.  —  Eoa,  inqnJ|,,*P"o<*- Clientes,  in- 

<|itàai,  à  neanani  Toeantar,  qmim  pr«cooea  et  viatorèii  dicendi  sunU  Nomen  autem  que 

lugua  naalra  aat  aMsIat  à  grvco  orfum  est  ;  Hp*^  eqim  (prccè,  latine  prwco  dicitur.  hi 

^IMtrio  caiu  méf*t1»A^  ^^^  ai  «  in  r  / . ..  niutetur,  eî  1^  ûi  f , . . .  «.'detraeto  et  e  alque 

a  ioier^  c(  t  interpositis,  car^pua  e^^Aet  Itaque  uoa  per  •  s^  per  e  acribendum  est.<t 

^JoicB.  Piaioni,  Dt  limgum  flUem  ^gi»*,  Paris,  i5Sà ,  fot.  Ho*. 

~    Sa»  lia  altribuliaaa  4n  av^*"*^  la  di0iirenee  en»it[  l*limaaier  et  te'  Hrgfmt,  etc.  Voir 
'  M^MiL.da  farnA,  p.  «8M«S;  ffolalaf  te  wci  1749. 
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"^  y 


•if 


'^v 


^IBIEUX 


.SiMKVX-^wijeclifetnphyé  comme  tubxiantif. 

,  Nou!in'a\oiiti garde,  ma  routine Vl  moi,  de  donner  do  notre^ «'rteMX' 
d«ii!4  le  duiix  de  y<rtrr»  flatterie.  -  Jhre.  rid.  ,«•.«.  / 

•  Soniaiic  Iradiiit  :  ir.Noiu  n<>  Munow  itvpoodrc  à  1a  duufrur  dr  viwin*  ctHn|iiii|HMil.ji 
-.Gr.  lhcl»tm',  lin  hril.,  ^' ComfJum^tt,  - 

'""•'•.'  •    .'  '  "  '■  '-     .  _  ^         ••      v  '       '   ,  ^       .• 

Il  raiideoA'te  |iaH«r  irMjMieiMvneut  :  <«i 

■    ^"^1    .  .'  LowT, /Wi.  4itr/.,  iii-^*,  1647,  p.  |ài. 

,  Ce  iM*<*(md  Diuiiia  ternUemenl  me  riioqué  ;  '  *• 

Ain  d*'|H>iiH  do  inuii  d«w,  j'eu  cnioN  Itreii  Féquivoqur,  •.       "^ 

,Si,  l'abordaitt  pdiir  voua;. il'preûd  fouMi'iMur.  « 

Ta.  Coas.,  CWfl»ii  i/o«A/^.  lil,  t.. 

0  (lîiTrirlié  pt  Sji^erile  ra|)pBH(>r«nt,«(dla  un  agrealiie  rU  d«n«  1^  trou|M^,  et 
d«>piiU  il  fut'dîflirile  de  remeilre  r«H»  ronvpni«IJoa  aur  \it  utrima. 

U^i  VuU»^r4.nWlJrpfta,iht^ft!«t  à  l'ctiii^ 
^         de-n^UMtir  ilamiUe  romique  roiume  l§if,  4^  a'il  «at  rauae  qu'un  mëpniie  iiaa    '* 
•    MnpuaM,  qu4^deviendront-ilaf. . .  -^llaiaai  aon  (  '  ••  »«•»  " 


qut^deviendront-iiaT. . .  -^  Haia  ai  aon  comique  (d**  Môbère)  a  plua  ik 
-rjbaniii»  que  l«>ur  Mn«i<«,.ppu»et-«Mi9  trouver  mauvais  qu'on  l'en  div«rtuae7  ' 

.       ':  U»U(5iaH|,4?ï<mif  eo«ii.,ëdiuGajr,  p.  57; 

1^  Royd'Eapajpi^. .-.  viAcba  de  «OQ  griuAi  WiMur  pdUr  M.  le  marérbaTde  Tu- 
renne  et 'le  reccul  romnie  un  dea  plu*  gramb  liooiniea  du  munde.  ,> 

VowmoiL,  (Çmt.,.i666,  p.  36ik, 

J^ioaiaa  (lfq|i£rt).  Cet  révauir*  qui  m'inaulteift  loujoura 

Pii«en(  qu'au  •èrihuc  je  p«  miis  qu'une  Mie  :  . 

Et  retle  impertinence  est  si  fort  dana  leur  teale, 
(}ue  le  diaUe,  je  croia,  ne  l'en  oalerait  (MB. 

La  Bonjuieaa  te  CaiLvaaAT,  BlauMra  &ypaeoMirt; 

^/enjouemoil  .de  M.  Paand  a  phM'wnri  àjrotre  parti  que  toot  le 
M.  Aiiia^d.  -  tUc ,  IV,  «p.  .«88  :  hrUàmfÊL 

-  Mmrvlbvbt 


K 


de 


.„^ . .  Il  me 'fiât  rve,  avae'jm 
0«i,'  Madame,  9*ainie  du  plna  graml 

BaliM  a*-naqu<  le  mot  aéritUi  : 


m,  I?,  6. 


4« 


Da?nÉl,  Aanai  at*|rfpa,  iV,  4. 


Lea  Gonaula  et  les  Didatewa  rjoienl  de  celle  C^ml  Ha  parlaient  ûnai  Oiiaml  Ua 
vM  parioienl  que  a^rieuaçmeik  :  et  la  ÊéritM  im  Grte»  a-t-eie  ric^^^  irtm»  c«tle 
rliBarie  fiere  et  impeHeaae  daa  lIoaaaifiaT 

BiUAC,  CVaêr.  AK,'Qiinet,  i664,b.Io  :Dlik 
'  .    'ili-^4aIlambo«illél. 


■>A 


■  .x:.;^î4iTîri#.  '"tstï.  yr'f.mir^  sas^rî^' 


I ,: 


tangelaa  a  laiaaé  une  kmjpie  al  urtéryanle  R^wargai  ■#  tàiêtitét  àtni  il  pré£t  la 

'suceèa.  Ceneadant  il  ii<H>te  :  rMôa.en  attendant  nia,  aa  oa«a  kitlaM  paa  de  la  dura,  at 

encore  moma  de  Teacrire ;  laiMooa  Chts  lea  piaa  fcaetfa,  qoi  iia«é  frayerant  la  dMami. . . 

<ll  yen  a  qni,  M  Ueè  da  Êénttèé,  kmi  tirimuf  aa^aiiMilif,  ,el  dKaart,  par  aiaaapla,  9 

eat  dana  mi  léinut,  je.Tay  troavé  dîne  an  êérinmt  maia  qMj  ^  caMe  bçaai  de  pàriar 

^  ,K     •     y       '    ■'■'•.  -  ''  ■      •  »  '  ,.  . ..  •        - 


•''««it^ 
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AA'i    <5ir.\  iTHRF*;  PT  FYppniTin^Q  ni?«  rrFRrc 


<;i\iPi  iriTPc 


I 


-3V'' 


K 


RÉ 


SERRER 


/ 


hm 


•^«oil  irni-frrquenl<>  à  Tarin,  ellr  ii«  UiiM<  !>••  dr  d<^|*iair«  à  f»(>aiKt»ti|t  d'oivilK'o  <t«^ti<  alcii.  ^ 
-  V4i!l>iLM,  édit.  CbaaMnf{,  I,  p.  34j|9-4oo.  *     • 

.  Tli.  CofîHnH*.  dan«  «w  Ohttrr.  nur  Vaug»!»,  répond  :      • 

fV»Uionlé  de  M.  dp  Baitar,  qui  a  employé  a^»»!^  dans  lu^  Lellr«>f,  n'a  |MMi|i  t^U'     ' 
H^iflÎMinlv  P**"'  l**  '■•'''  ricfvoir.   U*  I».  lloiilHMirà  rMnian|U(>^rori  iii«>9  qap  teneur,  »u|»-    • 
faillir,  (fui  nr  piaimit  paa  lorM|a<>  M.  do  VaitgHai  faifoil  m^  Reinar«{uf~«  [  antérii>un>inpii1 
i  16&8},  riii  prÀMii(»iiH>al  au  gré  de  Uiut.  le-  inoi^,  «4  (ftill  n'y  ayien  d«>  «i  rommiiii  . 
qii*»  dViilofidrn  dire  U  «•t'flaiit  un  t^ii^,.  .<  asn  '«^riMU-  roe  giar*.  M.  CbapHain'dii     • 
quf  «il  »'ofl  mi*  «ur  fon  mtiViu-,,  il  l'a  pria  Mir1c« al/nvcr-,  «ont  iio*  [êi-itm  dé  parier  Ire*-    ' 
cIcnolM,  H  dam  U  bourbe  de  touR  )ea  honiMMie*  ^ena». -«J».,  iM.,  p.  loo. 

^^Uadëllu«-e•lde  Taviad*  Th.  liorneitle  et  de  Rouboun.    •        '   *  'j 

^  li..  f'M.^p.  Aq9  (  -  GT.  BovipcRs;  Rem.  nom.,  1675  ;  ëdxl.  de  168a,  p*.  5ijn/ 

.'    .       •'  '    '  •  '    -  •       ■      / 

Vciîr  ri;-de«m(i,  !.  I,  p.  h».  UjtcHfiffrit  eimm*  tubUtmtiJk.  *  ■» 


Serré,  avare.. 


/ 


A  .-i 


I  « 


r;.e  si^ur  HarpagoYi  e»l. >.U»  mortel  rfp  tous  liw  inortfLs  le' plus  dm- 
die  ff\m  serré,  -  L  Av.)  \l,  U.  .   , 


ne 


11  ffûaoil  auUot  de  d^penae  ^  toul'ce  qui.paraÏMoit,  qu'il 
àe  foyoil  poioL  -  vlnupt  «'.Srpîwrfra,  t6fJt;Al,>D.  i3V. 

•  XV         ■     ..     .  r  '         : 


ealuil  aafW  efl  r'c  qui 


♦  Aucun  dkliôollaire;,  avant  Vehii  d««  Fureti^re,  ne  ilo'niie  ce  tem  :  wtjii  dit, . .  «iiIÎm 
Immine  est  amVenfttlae«niAani|fct«".  quand  il  «al  ehiebe  «4  avare ^niiand  il  eut  di««i- 
niulé  et  peusmnoranieatif,  et'^niiid  il  a  te  ventre  dçr.i»  —  L'Académie  (1619^01  17^) 
a  adi^lë  le  ie^  de  ttrré  Jjmmit  mnire.  ^       '         \ 


7:^^^' 


Serrer,  étrange  étouffer; 

ih^  Je  sais  fort  avancé.  Que  la  6hre  te  terre!     Fàck.,  I,  1. 

Il  ne.parloit  pas  moins  que  de  eioq  ou  six'cents  pistoles.  —  Cinq 
on  six  cents  fièyroB  quartaines  qni  le  puissent  ëerrert^ 

^  .  I      F(wr6.  fit»  Scaj».,  II,  5. 


t  «9S  Le  cmm  ne  «mv;  adian  :  je  aana  laillir  oia  voii.  -  Coai^.,  San.,  IV,  7. 
*  Dana  rëditiao  ^  t «60,  Corneille  a  mia  : 

»     iS  Voos  voua  WUei,  faianf  an  brait  d«  chieii. 

^    iTaè'Tieol  ealaî  IMei,  qa*oa  ne  wfH  mrn.  -  La  Foar.,  IX  ^  p\6  :  BmilatU. 

,  *      Éte  ((Ottlté)  TÎt  donc  aes  enfiuito  expirer, 

tt  la  iddear  à  tel  poial  la  iarrw     .  -  ^ -^ 

'     '^  <^'«la  ca  «biiiit  aiw  rocbe  ÛBMoae.  '• 

^"^    ■  ♦  "^    >    .  -     BwaaaÉâaa»  èin-ia,  1697;  1,  p;  89*. 

V    #..,..  Qoe  la  fièvre  la  aarrv/ -Babor,  JÙfwr,  T,  8.  *   .    >     !    , 

^/.ll  Ble  0  la  «Ml  da  mera,  m  la  fièvre  la  afvr».  -  Vwmon ,  HoUm»Ji«  mmUuU,  ar.  t. 
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V. 
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^  '■  J 


ûiTU 


/ 


SKRBKli  LE  «Ui.TftN  —  .sgRYiCK 


*♦    t 


M'^*  de  CIuiMlisni^voit  lep  gruMe*  bnnm.wu  yeut;  <>n  in«>  di>«wi(  ndifu  atec  un 
a<wi«r  wrr#,  ^6éf..,JX,  p.. 5a.    '  '        ' 


l<iM  :  wTTfr  It  IkhiIch. 


.  SERVANITI  A".  .  .  y  formule  de. dén'éffOlïoH^  de  refiu,  de  dédaiti.       ./ 

^  Ah!  Irèu  h^mh\^  trrvante  au  be(-es|Vrit ;  vou:^  savet  que  cv  irnit  pifs 

In  que  je  vise.  -  Crit.  de  tÉe.  d«$  Fem.\  »c.  i . 

*;     Ouand  vous-mén^es  vounne  les  Muriez  pas  loul  à  fait  (vos  rôle»), 
'|it(>iivez-Vous  \M&  y  suppléer  de  votre  esprit,  puisque  c'est  de  la- prose, 
«'^(lue  vous  sàv^ei  votre  t>ujet?  ^  Je  S>uis  votre  fervante.  ^ 

Impr.  dé  Ven. ,  sf .  i . 
Je  suis  très  hùml^le  iêrvatUe  au  seigneur  A bselme.  -  LAf.tï,  4. . 

Un  petit  l>aiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariage.  —  Je 
'  siïh  \oiTe  servante.  -  G.  DMd.,\ly\.,^ 

Allons,  (plions,  je  mjis  votre  ««rtMwlf;  je  n*ai  pas  énvte  de  rire. 

Mal.  imag.f  Ml,  a, 

» 

Lu  «di«u  pour  toujounl — Ell«  est  votre  •frMNto.    ,    « 
,',        ;  '        BkttT%wfKMu,CifiÊfrwmaieien,\,i3, 

Voilà  la  manière  dont  vouii  trailn  vos  femme*  quand  vous  vouieg  les  relier  ^  je 
suis  votre  trèn-humbie  êtrvmle.  ~  Ri«rai»,  tktcêiiU  tf  Arlequin,  ac.  h. 

*  C«>mme  on  jditVff  Je  (luii  votre,  vdetn.T- Formule  dç- refus. 

Voir  ri-dessous,  5«r*itoiir  et  Ksisl.  ."'*'-  ^' 


•/ 
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inTvie 

du  Ui 

;l»uur[ 
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'^    1 


\     * 


Service  :  homme,  gens  de  service,  homme,  gens  qui  ren- 
deiitdes  services,  —  ou  qui  sont  au  service  du  Roi,  etc.  * 

;'   '      •  ■       •    -  •  .  "       ■  .  '    ,  '    >    ■■  ■    ,"         ■■ 

V    1569'  Kfonsieiijf ,  le  grand  dommage  I  et  rAdNUM  h^mrme  !      . 

La  Cour  récompeiiBe^  bi«n  mal  «ajourd'hiil  iei,gMn  de  êtnice  comme 
;  nous.  -  Prée,  rid,,  se.  i-i.. /■  ^^,     ■  ':^^'  ^  ,,>  .•;-;  A..,;;,  .ri;^- •■'*,.,. 4  j-i'-   ^  .^  ■ 

Poitrot  ne  {iMBoit  point  pour  un  étourdi  :  SottHae,  dant  H  es|oit  d«iti^Sq|É!P^-^^ '^ 
rAmirét  le  reyardoient  comio»  uri  homm»  Je  êtrviee,  çt  remdMoiriiit  i$^ 
afiSûfes  de  coDaequence.  -BociiiiT,  fliit.  dai- Fiar.^  a  ia-^*,  i68§vU,  jÉSÉiâl^      ^      ^ 

«  Le  mot.:^, '•mploi^.'sMir^^^  ^^* '■■.-.   i.''-^,-^  ''''  '' '•■••"S^^^^^^'V  "*  ■  '^  ' 

960  Mais  elle  bai  ses  jvm  «t  ne  les  paye  poiiit.-'  Mwmtk.,  ïll,  ff. 

^^ '..•■■■:.  ■*-\-^ 
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SÊhVlf:Kî>  -  SKRVffi 


#i9T 


»   On 
tiertiet. 


(liifail  é{;ul«'iiM>iit,  en  ce  mm»,  gmi  4«  Utri^,  Sou*  o'a>4NVi!|'rouvé  iiiiUi-  part  grn»  tie 
,  rvmnM  Mvnonyiiie  de  /rvn»  4»  lirrftt.  iViprewion  hiirniua-t  .dors  :.r'n«  nn  u^irr^ 


eiprewion  Mgnil 


F"»* 


•••rir«\ 


A*  Ihi,  k  quel<}uf  litre  qVif  ee  fOl.  ce  qui  (ipruiellail  uue  confuMo^Xr-wii?  Mjftc  ((«•  calfiii- 
.liourg*»oulH  {wr  MaKarillov  ^    ■•  •,',-•  —  '       j 


•  / 


^v^?1 


m^ir 


SKRVJck8,   soins,  atténtiouH,   iiian(iies   ilaiïection;    ASSl'RKH 
'  QUKLQU'l^N  DE  SE8  8KRVick8,/or»Mi/f  (fo^^^^^^^ 


■*.v 


r>iir  amour  vouh  prcHse-df»  vous  dwlarer,  pI  Ho  «r  plus  frnfliiiM  on 
.  Ittfifjuour  Ih  n'fompouM>' (Io  [eurn  $erviee$.  -  Am.  magnif.,  III,   t. 

*^   '  •  .  '  .  ■ 

;Mpnsieur,  nbusvipnons  fairo  U  n'vorwifo  à   Voîro  -Allosso,'.  .  .    ol  , 

l'assufer  aveo'Tv.s|H»ettle  no»  irès  humbles  $ervicei.  -  liourfr.frtnt.,  \.  V. 

•  '1 161    H  n'e»t  «oini»  omfH'esai'iî^,  ifovoin^,  i^«|>eft«,  $trvif«i, 
Dont  il  né' vous  ait  fait  d'amoureux  i»acrifire8. 

j  Fem.  $fLV.,  IV,  a. 

OuP  ne.>'oudroit-on  pas  faire,  à  quels  «orwfM,  à  quels  dangers',  uo 
soF(Ml::pa  pas  ravi  de  courir,  pour  s'attirer  un  .seul  moment  des  tou- 
"^rh^tes  douceurs  d^une  àme  si  recpnnoisMnte  ?  -  Mak  iâMg.^\\f-W\ 

iK'^Wfi^iué,  avec  le  tiiiigulieruU  le  pluriel  :  V  ' 

Miffniiieur. . .,  j  «y  pris  la  bardieMe  de  vous  venir  trouver  puur'^mi»  offrir,  mun 

\"  ifrmce  H  voua  asaurerde  la  nincérité  de  moo  aft>«tion.  ^       .  ' 

Lt»  CmmfUm.  de  la  Umg.framç.^  i  U  suite  du  Sterélairt  dr  In  Càur. 

■  "      '  par  Li  Skrbr.  .. 

'     -■    '  '  .  /         .  ■  '•         '      '      *      '  '    '    ■      •     ■  ■"  ' 

1 1  &»  Je  veut  vous  ttlirer,  mais  c'est  par  nies  wrvicn, 

>     '       Par  des  MÎM  anidus  ^  par  de^  vtrui  consti^fts.  -  Com.^  P»l/fU,  III,  3. 

,M.  (fo  La  Roche-Foucault  in*a  ibrt  priée  de  vous  aAiirer  de  son  sèmic*.         x! 
'"  Sir.,  A.M^'dt  Crigman,  i4  juin  tti-jh. 

Ma  fille  mé  prié  dii!  voui  assurer  de  ses  très  humbles  atrvicM. 

j|  la.,  ^  iV"  4*^«*to«l,  déceml>re  iljg/i. 


»V       •   'li 


' «  iriUmdre  iIm  imm,  dit  cas^din'ln,  4ê  6mu  t^ficn  à  une  persoune.  Aon  o|^lh»>JKaut  (Wi«'ii\ 

3u«  sÂrie»  en  quelques  endroits;  par  exemple,  iMiur  parier  honnêtement  à  une  perMHin*' 
'autorité  de  ^i  on  a  beMin ,  il  faut  lui  denianaer  un  bmt  •jjkt  «H  non  pas  un  trviet.  *i 

|f**f *i,fl»w|oaaa»  4»H<f  •<  Ifcér^,  t'édii.,  16^1,  p.  i3f-i3s. . 

Servir  :  .pie  servir  m  Rii|*. 

,..  y  ^:.^- -;^ii^ms^Wqoé:  voua  mê  Élîtcs  mre  ne  aemra  dç  rim. 

vg■^^;■T^^■p)^m         ^      ,.    ,^.-;. -^^    ■•  ,-:  :■■'•  ^  ..^       G.Dmul.,  III,  7.    , 

'  ■■■'"^^.i'-^fWS'f'-v-  '■'     '   ^'x     ■■     V   ■.•'  "   .      '  ■  ■■'■■■■■  ^■ 

.y.."^  ■-'■;'        .«     ••  ,  «  •  ■  ' 

La  eéeeMté  eot  (i»rt«^  ma»  elle  ne  Teit  pari  aptea  pour  me  (aire  Ciire  une  Recoiuiv 
irièf^  à  «n  boannie  i  qui  la  première  n*m  m  ritm  arm,  -  Miuh,  IV,  p.  100. 

ftSt  "11" -aaNi' hoÊlik^^fàê-m  m<fir»it  dt  rim.  -  Copii.,  MmU$,  III,  1,,     '     ' 
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■  .  :•  :.:    ■  ■■■■■"y  '  . 

«™  SERVIR. 

S«o«*in,  ^cNr./rfliif.,  f65G:  V  A«iir,.  p.  i.t-j^i^Cif.  ]».,.iUH.; 

■       '  ,  •    I  "  A^ON». ,  p.   60-67.         •  t  i  -  ' 

'    '^       .Pour  oiiMicr  miHc  rifroiiHlanrcH  qui*"  nt  itrretél  in  rien. 

,^  ^  Iv.  ,■»/»•'*/.,•  5'«^o«r. ,  p. /fi . 

T     Ce  [«ont  b^rs  cmIk'k  qui  n«  f«fT#iil  «<<•  rie». 

T 9.  Cfi%^..  Amour  à  la  mode,  II,  Z. 
')»•  Ni  prièr«i«  ni  pleuis  he  ni'ont  *if 'nVn -*#rti.  ~  IIac.,  TAt'A.,  I,  1.    " 

Il  Mf  luy  •«•«!  <i«  rNrn  (n  Jetabel^de  hWIiv  parée  :^  Jflm  !•  fil  (biil»»r  aui^iod» 
dt's  cli(>vaii\.  *  ,      -  ■      ^  *  .    ^      • 

IloMifT.  HUt.uMtv.,  în-4*,  1681.  p.  «7;  -  f.f.  Ib.,  iV/tW.,  p.  «98,  Si'i-Stâ; 

'    (;o«/«-,  «irrc  l^trClauJ»,  in  11,  i68t;  A^«r.,  p.  «86-t87;*-  //m<.  ii«« 

.    r«r.,  ■  in-V,  1^688  ».  I,  p.  191  ;  II,  p.  3l,  3a3,  ^lo»  ;.-  Dtï.  dt  Vliut. 

^»dn  Vnr.,  ui-is,  i69i,>f  17,  p.  6«  ;  -  Atért,  aux  ?rote$t.,  in-4',  1689- 

1691  ;  V,  n  t  Ap.  -ii^ ,  \J,  $  6A ,  p.  55t,;  Vl\  1 106,  p.  778  ;  Hc. 

Servir,  tHrle  soldai,  servir  4^"^  rarnu'îe.'  .    . 

'     -    '■.        •    A  •     "  ■  ■  '  •  '  ■  ■'  ■     •    * 

37/1   Mfli»  on  m*a  vu  ëoldat  avanl  qup  rourtttMin  ;  •   . 

J'atMrvi  quatorze  ans. .  . .  .  -r  FAch.,  I,  6.  :; 

I    M'estMr»  AKu!«,^M)ufl  le  (rrand  Roi  Fnui^ù,/    -  - 

*AIJa'»«>  aui  guerreiJsi'Ualie,  -  La  Foit.,  IV,^.  loi  :  ComIm,  1,  4.    . 

1  «Jo4  Tu  veux  •trvtrf  Va,  $tr^^,  d  m^UÎMe  eu  ««po».  -  Rac,  i/«r.,  )IV,  3. 

^     ^auroup  de  personti(>s  de  qualité.. .  aarrfrviif  durant  celle  (pierre.  V 

•    La  Rociir.^  II,  p.  i86.  ' 

•  Le»  Angloi»  ont  dit. . .   au  il»  arlièV'âroiiejil  de  •*reir'eel|e  campagut  pour  le  * 
venger  (Turenne). -Séf.,  iV,  p.  5«.  •      .  >  .         - 


Skrvir'&u  servir  sur  table.' 


/, 


r 


:j^ 


Madame,  on  a  êerti  stwiaUez  -,  Crit.l^  VÉe.  tkê  Fm.\  9t.  n. 

,    Un  petit  lamiàis  viendra  dire  quoAn  tenoi;  on  se  lèvera,  et  chacun 
ira  souper.  ^ /m.,  ïéùt.      ^  Jf  '     ;; 

ioi8  On  99mt.  Tète  i  té(e- ensemble  uifus  soupâmes.  -  Ampk.^W,  a. 

■      '  -    '-        .  "■'■▼'  ■      '        '    ■■ 

r    Ce  pedttit  parasite,  ao  tinge  égaré. 

Veut  qu*oa  urvt  mir  tM»  i  meame  ^imp  qu'il  entra. 

TaiiUR  Vfiiiuk^  Kva  Mra<^ 

Oh  t  atrti, 'Madame,  et  te  byiiear  flaVoiVoie.  /;     —      .     ^'^ 

■:^>  '    ]•■••  ^  ^  '  .\  MoaTFUioW,  Oyn^  iai  w<wa,  V,  'it..-'  ,. 

Savei-voui  Usa,  Uonnenr,  q«te  le  couvert  eit  mia^ 
Et,qa«ii4H  vom  {4«ra,qn^»lj  •fraîra^faMf.         ' 


Poiaaw,  ¥•»  tk^pmkli^  ae.  i3. 
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SKKyj7l.:iIR.  .  : ,  SKKVITEI  R  V.  .  .,  JK  SUIS  VOmK  SKRVITKUR, 
formules  de  salutation,  de  dénéffation,  de  dédain,  de  rifus. 

*  ,       '   ' .     ' .  '/"-■■  '  '    ' 

619   Monsieur,  voii^  me  voypi  en  ce»  lieux  de  reloir,     !• 

.Brûlant  des  tjiénies  feux ;  1 

—  Très  humble  êerviteûr  à  voti-e>%eigneMrie.  -Sgaii.,  sr.  a  3. 
Serviteur  à  U  lurlupiAnde!  -  Impr.  j^n-s,,  se.  /i. — ~T"^ 
Trente  sols  u^  lavement-:  >  ««il  votre  ienHteur.  -Mal  imag.,  I,  1. 


^ 


«7  Ce  portier  du  logiii  éioit  un  chien  énorme, 
Eip^aut  les  loups  en  forme. 


>     %•. 


Cclui-ri  sVn  douta.  frSnrtteiir  (IN  portier,  '  y 

Dit-il;  et  de  iourir •  -LiFoMT,,n,p.  4,q:  F«A/.,rX,  10.         L 

4t   II  nous  le  faut  (garder  jour  et  nuit,  et  de  pr^s;" 

Autrement,  s^rrirMir,  et  mon  homme  est  liux  plaid».  -  R*c. ,  IHaU. ,  1 ,  1 . 
438  Monsieur,  point  de  procès  î  —  SfrtiUur. 'Contumace.  -  U. ,  il^. ,11,4. 

.    Nous  noua,  connoissons  Irop.  S'il  a  Thortneur  8i  tendre,  -     ^ 

^     Lywndre  et  nioispnt  deux.  Semleur  à  Lysandre.     '    '       /    . 

*      1     .  '     '.       ^kvtt%ocnt.  Bourg,  df  qmï.,\\,  Ix 

ff'est-on  pà«  gloricût  de  mourir  pour  son  m4lre  ? 
—  >mieiw  «  |«  gloire.  -  T..  d)ai,.,  D.  Juin,  Il ,>. 

*  Molière  avait  dit  :  '      .     '  -^ 

sBienheufeux  ert^le  valet  qui  peut  avoir  la  gldir^  de  mourir  pour 
son  roMtre.  —  Jrvouot»merçie  d'un  j^l  honneur,  w/).  /jwn,!!,  5. 


l 


r 


\ 


cet  «^t  brutal,  après  mdh  comi^imeét. 
En  dkant  MrvUpui,  nCê^lU  bruaquem«it.      "S         ^ 

\,    ^        }io9Tïïixv%j,ét.dê$Jdloux.,\,  8. 
Vous  Yiius  rMsqtûtterf»  sur  le  dessert  -  Je  suis  voire  smite^r,  Madi-moi»;  Ho  ;     / 
je  ne  me  coucherai  pttt  bredouUle.  -  Rniiâi» ,  Crit.  <<t  l'Htm  Vfc./oH. ,  s.  6.  ^ 

Mais  je  le  vois  paroltre.  ~  Ah  !  $erfit$m',  mon  gendn.  -  h,,UBmt,  st-.  7  et  8. 


♦  Voird-dearos.p.  590,&rwiii«i...  * 

Seul,  tout  «eûl,  à  lui  seul. 

271-  Le «hoix  qui  m'Isl  oflferl  s'oppose  à  votre  attente,* 
Et  peut^W  empêcher  que  Odon  cœur  vous  contente. 

;  ■■""s  ''■'-:■*  y.^:  ■.;.-';■';,.>  ■  :    '    ^  ^  .      M^€.,\,ti. 

cxe«^£^toT*"*'  dansMolière,  una  gnmd*  i«I»r*^ce,.on  en  jugera  P«r  le» 

97*  Ce  nVst.qu après  moi  «m/  que  son  âme  réspire.  - 

.•    -^c.  ifcf  Jfar.,  H,  3. 
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:,0/»  -  SKIL  l)K...   -  SEULEMENT  ' 

,Sao   Mais  iiiio  l'«Miii«e  li^ile  esl  bien  une  autro  hèie  : 

;  Notr<'  wirl  iM»idép<'iid  que  de  sa  êeule  tâte.  -  Ec.dei  FenC.^  111,  3. 

Voilà  votre  Hlle  que  j'ai  tirée  de  iforcedeoirç  les  niains  de  riionime 
{ivei*  quiVlle  s'i'rifiiyoit  ;  iKrti  pas  pour  rameur  d'elle,  mais  i)<>or  votic 
««•«fc  ctgisidératiou.      Pourc.,  III,  7. 

tau    (le  nVsl  (|u'à  l'espril  $eul  que  vont  tous  les  transports. 

Fem.  tcn.^  IV;  *i. 
*  '♦•    •  \.       ■    ^  .'■■■. .  -   ,   .  ^ 

Seu-l  i>e.  .  ..  seCl  de  tous,  seul  entre  tous. 

*   '    -       '  "  y 

-     53 û  Kt  vous  ne  |)ou>ez. pas,  un  #«1/ moment  ^eoa», 

Vous  résoudre  à  souffrir  de  n'être  pas  cHer  vous?    * 

.  *»  Mutmtk.,  11,  a.' 

*  %  .  ^ 

«oo.Miiiulolo  «'y  rend,  »ett/  <<•  m  baude.  -  U  Fout.,  IV,  p,  33o  :  Cot,lei,\,  a. 
.j^ ...  Lui  MtU  de  (tint  défini». -^xc.,Vro\.  iVEêÛur. 

Seulement.  Ne.  .  .  que. ,  .  smlement'..  .  ,  ^ 

♦   Voir  1. 1,  p.  55,  ^Jwrfcf»  :ne...  qut.  .  .  uuUmimt.       ',.*'■ 

SEiitSMENT,  eofléUf,  , 

077  Mon  Dieu»  je  ne  veux  rien,  Suivei-moi>*fMfci»i«»»<. 

•  iGc.rf«ifar,,llI,5. 

Xaissez-moi  faire  •ettfcawn*.  -  6'ia/.,  se.  5. 

Elle  feindr»  d'être  en  col^ ; . . .  m»k  conOniiei  .tiil»m#«l,  el,  ai  vouh  wto»  w- 
BÎdu,  wyei  aaseM  que  toiM  l'emporterei.  -  D'U»i,  LMiliw,/i6i4  ;  II,  p.  i8«. 

Je  vous  ramènérû  bieii  «u  logis;  miveMnoi  MM/fWiiir. 

Pbmaolt,  Centra  :  i^  Pfff*<-A>M««'- 

-     Nous  «Ton»  la  ^gnature  ;  il  faudra  au  moins  qu'U  paye  les  dommages  el  intér^  ; 
,    Uissci-moy  M^Atmtni  fw».  -  Fusinàai,  Bow.  6o«rf.,  I,  p.  90. 
•    Écoule«,«<ifciwMl;prïHewioitt  grand  sileB<».-Mow^ 

Qu'il  n'entre  point  1  — AU»,  cÉcbe^vouaswilaw»»!.^ 

BAaoi,Jîc.  AsWjiw,  IV,  1. 

Écoulai-moi  ;  je  n'ai  que  deti*  Éi«l»  è  wu»  dii«i  „    /  \ 

—  A  la  bonne  benre.  »oiti  défiérbèi  as«(«NSiil.^  Rimab»,  Ftndaiifw,  se.  10. 

LwwMnoi  (aire  MtilnMiii.  -  Ip^,  FOkàÊet.,  111,  a.  ^^    ,  v  v 

*  «Les  Orées  usent  souvent  sans  btïnin  da  qadqiies  moti,  entre  lesquels  spnt  eeux-ei  : 
i«J»« ,  (UXm  t/«  (et  nott  pas  tk) .  et  ne  plus  ne  moins  ■swi»4ioaa  des  iw^ 
l^gniBcalian  que  €««»«,»  Apf*»  êvoir  cité  plusieurs.eiemples  grecs,  fauteur  ^out«  :  «Or, 
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|»A(ir  venir  oui  cjcinple» ,  je  «Itii  qu«»  re  mot  •*«/  m>  mot  en  jilusieun»  lofulioni»,  lesquollo» 
nVn  pourroyent  bim  |MMer;  comme  quand  noua  difions  :  J»'  nVn  ay  pa»  ty-bappi'  un  $eiil  ; 
item,  il  ne^n-a  ^n  respondu  un  mtU  mot,  H  y  •  divintaf];*»  que,  comme  le  nom  itopott  w 
luet  Huperfluem«>nt ,  auni  se  mol  l'adverbe  p^votr,  el  en  noatre  lanjjajjo  pareillonient  w 
troufc  tellf  «uperfluilé  de  Tadverbe  teukmfnt  que  du  nom  $êul,  ?i    ' 

•  H.  EaTiENNB,  (Mnformt^  du/raHrau  arfc  U  gi-ec. 


#« 


S^ 


» 


Si  ,  adverbe  devant  un  substantif  au  lieu  dun  adjectif. 

5o3  Non,  jamais  homiiie  n'eut  n  hMe  do  mourir.  -  LÉt.,  Il,  a. 

Si  pour  toua  il  eat  vray  que  la  mort  ait  «i  liAte. 

'    •  BotasvuLT,  MéJecin  volant ,  ac.  n. 

.   NouH  ne  loinmes  pas  «  hrtbi*  ni  si^paliens  que  vous  pourriez  rroire.   . 

Bossiiar, YV/.  de  l'HUt.  de»  Var.,  in-ia,  1691  •  5  3V,  p.  ^i;. 

La  nuit,  j'ai  *i  peur  des  esprits,  qu'il  faut^que  j'aille  routber  avec  ma  ttwn'  puit 
tite  rassurer.  -  RuiiABa  el  Di;raÉNY,  Foir«^5aiiii-Cfrm<itN,  1 4  9. 

Voilà  ma  sœur,  <p»i  a  m  envia  d'élre  niaritV.  -  Rbgmbd,  Hom.  à  b./m-t. 

'■  ■/:  ■*..'''.,  '    _,  "'  f   -     -..■-■;■-."■. 

Sr,  ET  SI,  pourtant,  cepeiidaiit."  ■  ^  /. 

Elle  est  moi'U',  ef  <t  pjlo  court  comme  lé  cheval  de  Pacolet. 

Jahntête  du  BarbouiUé,  se.  1 1 . 

579  Déjà  depuis  longtemps  je  cherche  à  le  comprendre,^ 
\     Et  «,  plus  je  J'écoijte  et  moins  je  puis  l'entendre. 

'  '  •%««•»  8c.  aa. 

Je  le  cbnnois  :  ma  peine  sera  inutile.  —  iSt  faut-il  jMurfmif  tenter 
toute  chose: -/Viiic.ifJ^i.,  111,  5. 

PnptoT.  Non,  tu  ne  m'aimes^s;  et  «,  je  fais  tout  ce  que  je  pis 
pour  çà.  -  D.  iNON,  II,  t. 

Si  faut-il  bien jMwrfoitf  trouver  quelque  moyens  quelque  invention, 
quelque  ruse,  pour  attraper  notre  brutal.  ^  5idf.,  se.  à. 
J  ai  la  léte  plus  grosse  que  le  poing,  et  «i,.elle  n'est  pas  enflée. 
-  Bourg,  ffent.,  III,  o. 

Qooy  que  le  Berger  fiai  semblant  de  n'entendre  ce  diwours ,  ai  le  comprint-il  ai-MJ- 
inenl,  -  D'Uari,  L'Aurm,  16 1 4  ;  I ,  p.  78* ;  -  Cf.  !.. ,  Md.,p.l, i\ 

U  muMér  ^t  au-pied {  «I  ai  ce  n'eat  pobt/|u*ii  ait  trop  cbaud.  ^      ^ 
*        V       ;  ^'  Uài.m,,  Trmd.  de  Séit^9,Ép:  H^. 

'  A  ai  vous  n'e!4e«  qu'un  pion.  -  Ase.^iJt  roiNiMittir,  in-da ,  1639,  p.  30. 


■■•  <»ï*',»j 


UtM  aiyourdlnti,  quelque  inaibeur  qu'il  sente, 
Si  Uul-û  hiw  que  le  malheureux  chante. 

ScABMR,  (Kwrr.,  17005  I,  p.  35b;  -  Cf.  la.,  ilid.)  I,  p.  3'iB  el  .{ây. 
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VoÛhIu  ,  j'aime  përiout ,  et  «i  jp  n'aimn  Vien. 

ScAURO» ,  Jodelet  HtuUnte,  IV,  8  ;  -  Cf.  l:\Virg.  Uav^,  1 705  ;  Il ,  p.  «  m. 

a    L'an  cric,  cn*ai|{iianl,  «Jt*  me  nit'ure!»    - 

*   •  Kt  II  l'on  n'«)crit  prrNunin^.         ,  ^  ^  / 

^  SaiKt-Aiiast,  GK^,,  bih/.  ««Iiév.,  II,  p.  Ae*!  ; 

-  Cf.  Id, /6iii^;-i,  p.  ^«7  ;  II,  p.  4oo 

Je  ne  Hfny  èjaquelle  je  doy  doD^e^  ma  voix  de  loulen  ces  Dame*. . .  —  5i  r»(-' 
ce  que  pourtant  il  faiil  -que  vuus  en  nommiez  une.  '     ■.  ■ 

^  Sicr.Rus,  \out.  franc.,  i656;  a*  /Vout.,  p.  /i8^i-'i85. 

•    Cfori»,  TOUS  mourei  à  toute  lioure,  '     - 

A'(  Il  vous  ne  muuret  jamais.  ■  ' 

GomjicLB,  Aî|»igr.,,in-i'»,^6r)7,  p.  473. 

,  Vous  me  |>ei»suadei  toujours  re  qui  vou»  plaît.  / 

V—  Et  «,  vous  le  savei,  c'est  sans  nul  intérêt.  -  Quhiail't,  Mh'e  coqMtU,l\\,  t .  j 

Je\hante  le«  amours  et  le«  advantures  de  pluûeurs  bourgeois  'de  Paris  de,  l'un 
cl  de  Irali-e  sexe  ;  et  ce  qui  e»l  de  plu»  merveilleux,  c'est  que  je  les  clrtinlc,  et  li 
jtv  ne  sais  pas  la  musique.  -  Foimiai,  Rom.  bourg.,  I,  p.  37. 

Elle  est  encore  foible,  et  n  dt'jà  le*  ro«e«  ; 

Retracent  sur  son  teint  S4^s  premières  couleurs. 

BsjissiaiM,  ÛBMtT.^  s  io,-ia,M697;  I,  p.  343; 

•    -  Cf.  IdT,  bail,  d*  Cauandre,  3*  entrée. 

•■  ;  ^ 

5 '17  Quand  je  m'enrbuiûerai  à  force  d'appeler, 

À  faut-il  qu'il  entende.  -  L*  Fort.,  VII,  p.  176  :  Wjmhu,  roméd. 

*  - 

Voyci-vous,  lés  habits,  les  discours,  l'entretien, 
Gela  c'est  quelque  cbos«f  «I  at  cela  n'est  lien. 

Ho^tfttvvtyGmiilk.  ieBeavct,\\\,  %  s  ~.ÇÂ.\:;  Ambigu  min.,' 

1  "  inlêrm. ,  se.  a.  •    .' 

•.  '  Esl-ii  rien  août  le  ci,el  d'^l  è  mon  malhear?'  '' 

ie  prendrois  lin.  époux  pour  qui  j'ay  de  Tborreur  ! 
— -"Non,  non,  coas(JeirVous,  vous  sercx  mariée,     •  ,  . 

El  M  vous  ne  aerex  jamais  Paoulphiée.  -—  Cirilif.  du  Tttrt, ,  se.  5. 


n^  lui 


"s. 


(Àïlui  qiii  m'embarrasse  le  plus,  c'est  ce  perséculant  M.  André,  «I  st  je 
dois  que  d,5oo  livres. 

RieHA>B,  Hal<mr  imprévu,  se.  4  ;  -*  Cf.  I».,  ibU.,  se.  iB  ;  -  Dvporct^  1,7. 

Elle  n'avoil  jamais  étudié,  ttn  elle  savoit  plus  de  latin  que  son  mferi. 

Rborar»  et  DoraiRT  4  Ftirt  S«n$U-Germ«int  1 ,  8  {  -  Cf.  I».  «  Hiid. ,  III ,  4.  . 

4>  VaQ|»elas  et,  après  lui.  Th.  Comeifle  et  rActdémie  se  sont  occupés  de  n,  pour  «rire 
tout  ceU,  fourUmtt  etc.    ' 

«On  se  servoit  autrefois,  dit-il,  de  celle  parlieulc  st  «vei  beaucoup  de  grâce,  ce  me 
semble;  par  exemple ,  on diaàiit  !-<« J> ay  bH  tout  c«  que  j*«y  jw.  «(m  je  tt*ty  pu  en  venir 
à  bcut.»  kaie  dujourd'hay  en  ne  s'en  aert  plus,  ny  an  prewr  ny  «■  Vers. . .  » 

<rM.  Chapdain,  rà>ond  Hi.  Corneille»  dit  <|a'oà  te  seH  wfgn  de. ai,  e^  parlant  et  de- 
meurant un  peu  sur  le  n,  pour  dire  «mc  fotif  esia,  mais  qn^j  eat  trèii4MW.»  '     \ 

Quant  àfXoRl^ie,  elle  «a  esté  dn  sentioMnt  de  M.  de  Vaugdas. .  .Kt  at  peut  neant- 
moins  encore  trouver  sa  place  dans  le  di^ceors  famiKer».  -  VAoestAf ,  édit.  Cbat^ang,  H, 
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.      A  ia-iuite  de  la  rem«r(|ue  de  Vaugeias,  Corneille,  qui  l'a  eropicyë,  l'a  cliaii^ô  dciu 
fôiï. 

1700  Si  vous  veux-je  pouHant  remettre  biçn- enaeniblc.  -  UiUit,  édit.  »G33,  \ .  T». 

Je  voua  veux  (outeroisremelire  bien  etuc'tnble.  - /6m/.,  édil.  1660.    \ 
1690  ^  faut-il.'pour  ce  rtom  que  je  voua  importune.  -  6V1/.  A%  Pal,  ^diL  16.I7,  V,  5. 

Permejlei^pour  ce  nom  que'jo  vou»  importune.  -^  VnA.,  édit.  i6fio. 

*    ■  .  .  -  .> 

«f  Cea  deux  vers  de  la  Conlr^SaJyre  (c'eal-à-dins  de  la  Sol.  ie«  Sal.  par  Colin)  ne  ximiK 
pas  enrore  trop  bien  tau mei  :  ••  '  - 

'       .  '  '  .  ■      '^     ■  '    '  ■'  it*  -     ' 

Théophile  jamais  n'a  dit  ce  më$liant  mot,  '        ,  "  ^ 

Et  a'il  paya  ses  vers  de  dieux.aiis  de  (;arhpt. 
■  '    ^..       '  •  '  •       *•      ■       . 

'  '  •     '.      \    ■     '  *  . 

.  «Il  failôit  mettre  :  f!,t  $i  il  paya  ses  vers,  ou  bien  ainsi  :  »\         - 

4  Quand  il  paya  ses  vers  de  deux  ans  de  rachol.n'  \  * 

•  _  .  .  j«  \  ■,     ■ 

CoTin,Cni.  (WiiWr.,  1666;  Nouv.  Coll.  moliér.,  p,'Gj-f)3;, 
'      -  Cf.  11».,  i6i4j  p.  76.  <       '  '     ,. 

■.-■':         *  ■'  : 

Si  .  ". .;    QUE  DE  /.  . ,  SKi  .    DE  ... ,  ÛSSCZ  DOUr  .  .  .    ' 

:  J*ai  eu  un  aïeul,  Bertrand  de.SotenvilIe,  qui  fut  si  coiisidén»  on  son 
tomj)»,  que  <f  avoir  permission  de  vendre  toiit  son  bien  pour  le  "voyage*  ' 
d outre-mer. -(?.  XtoifdL,  I,  5.  *  . 

.    Ouais!  Seroit-elle  bien  «  malicieuse  que  de  s'être  tuée? 

;  ^  '  Jbid.,n\,ù.    ' 

Vous  éteë-vous  mis  dans  la  tête  qu'un  homme  de  soixante  et  trois 
ans  ait  «1  peu  de  cervelle,  et  consulère  W  peu  sa  fille  ^ue  de  la  marier" 
avec  un  homqîe  qui  »  ce  que  vous  savez?  -  Pourc.,  II,  C. 

S'il  estoit  M  hardi'  que  de  mé  déclarer  son  amour,  il  pei^ 
jamais  et  ma  présence  et  mon  estime.  ~  Àm.  magnif.,  II,  a. 

Si  j'avois  «  mal  suivi  votre  .exemple^  de  me  laisser  aller  à 
quelques  aentimenU  d'indiiiation 7M2.,  IV,  1.' 

iS5a  Et  je  lté||èn8oi8  pus  que  la  philosophie 

Fût  «t  heiie  qu'elle  est iTînstruire  ainsi  les  gens, 
'  A  porter  constamment  de  pareils  accidents.  -  Fem.  »m.,  V,  1. 

Il'   »  .  '  '  ''  ï  * 

,    "  ** T.  •  Y^^  d%  maladie  «  osée,  (fmdew.  jouer  à  la*personnc  d'un 
médeci||,^^|(ji||^.,I!I^^  * 


pour 


lorie 


su  «^  at^oolreeuidé  fw  i*  me  le  déclarer,  .qu'U  sçache  que  Je,  l«  traiteroy  de  la 
rie  q^  il  n*«tin  jainda  la  haidieMe  de  m'en  parier  deux  foM.*^ 

'       '  -    -  .     D'Uar4,L'i<t*Rfc,  i6i4tll,p.  447. 
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Vityiiiit  qu'il  (wtiiil  *i  iiifM)leiit  qw  de  taxer  It  mémoire'' de  (^hariomagno ,  |*our 
oslaior  liiio  de«<  pliiii  vilaines  faliU's  du  nioudo,  il  iuy  esrri^it,  le  priant  de  »iun(;er 
à  n;  qu'il  faiiMÙl. 

l<e  P.  (jARtsitK,  ft^A.  ((m  Rech.  de  M*  E$t.  Pua^nier,  tCa'i,  p.  g8f. 

Kt  s'itfl  mni  ti  eitouriliit  que  de  «'oiïenser  de  me*  panilen,  je  diray  que  telle  est 
ma  creaufe.  -  Id.,  lioctr.  cur,,  i6a'4,  p.  s 33^  -  Cf.  ibùt.,  p:  919. 

,      '      Ne  vous  imaginez  pas  qu'il  y  en;ail  un  $i  Jiardi  de  faire  semblant  d'y  penser., 

'        .  Malk.,  iV,  p.  71. 

Il  fut  n  effronté  (fe  luy  dire. . .  '  jt 

-SoBEi:,  Poltftmdre,  \%h%\  II,  p.  80;  -  Cf.  Id.,  iftw/.,  p.  3 10, 

Ks-lu  Iwen  «  pn>!<oinptueux 
'     '  'De  hander  arc  ou  tirer  flewhe  ? 

DiHsoccT,  OriV/f  a*  belle  kutneur,  i65o,  p.  94. 

^    ■  On  vuu.<  a  fait 'quelque  caquet ,  ■     ' 

.  ,  Kt  vouH  estes  «ibenle 

D'en  a\)bir  eu  mal  à  la, teste.  -  Hicmer,  Ovide  liouffoit,^t()Ga,  p.  •a-j. 

.    (lelle  Déesse  ne  seroit  pas  «' farouche  que  de  lui  en  refuser  .un.  ^' 

Ka  Font. ,  Vil,  p.  177  :  (ll^mène',  roméd. 

Kll<>s  fun'ul  SI  liaulaincH  '  . 

Que  de  disputer  le  prix  ^ 

Aux  Muses,  qui  sont  les  reines 
.      .  Ih^s  "artj*  et  des  heaui-esprils,  -  Rac,  VI,  p.  69*  :  /^é«r.  *'   '. 

M>Bfrsuag«>  m'a  demandé  ai  j'estoia  assez  crédule  pour  m'inia^pner  quç  Julien 
l'Apoi^lat  ait  esté  tué  .par  un  ange.  Je  pourois  i  mon  tour  luy  demander  s*il  est  it. 
rr«>dnle  que  de  croire  /{ue  du  Bourg  qil  esté  prophète. 

BossiiT,  Ik/.  de  l'Hiat.  de»  Vmr.,  in-ta,  1691;  $  35,  p.  ia3. 

Oui  l'a  fait' fi  téméraire  fnaifam^interronipre  7 

Re6<iAaD,  fhteenle  d*Arieq.,  »c.  7. 

Qui  vous  fait  <i  téméraire '«('^usurper  ma  juridiction  T*^  ' 

Rifl!>iAaD  et  Di-raKXT,  Ck*$toi»,  IV,  a. 

Si  :  QUE  SI.  - 

^     1736  (^«t,  connue  devant;  il  VOUS  faut  encor  suivre f 
•      J'y  consens.  -  L'A.,  V,  9. 

'    a 5  Hé!  ^  «t  la  colère  une  fois  me  transporte,        . 

Je  vous  ferai  chanter  hélas  I  de  belle  sorte.  -  Sgon.,  se.  1. 

[m  5  Ah  !  9M0  n  de  vos  mains  je  rattrape  mon  cœur,       - 
Je  bénirai  le  Ciel  de  ce  rare  bonheur!  -  Mi^antk. ,  II,  .1 . 

545  (^  M*  tous. lenrt  efforts  ne  peuvent,  le  tirer,  ^  a 

Pour  Di'acquitter  vert  loi  firai  me  dMarer.  »  Com.,  Smt9  du  Mtnt.  ,11 ,  a. 

Ah  I  fipa  m' je  ppufois  nitirepér  ma  quittance  I 

Ta.  Cem.,  D.  Airfr.  if  C^.,  ir,  1. 

Qtu  m  le  mmi  n'estoit  coavtinca  d'eufetine  faute,  m  TeliWvdiaBmt  honoraUe- 
ment.  . 

Boasoit,  HUt.  u$ti9.,  in-4',  1781,  p.  (^kîi;  -  Cf.  I».,  IKsI.  4$$  F«r.,  s  in-V, 
1688;  II,  p.  44«s  -  ilMff.  mur  fVo<«y.,m.4*,  1689-1691;  VI*,  S  4«,  p.  68&  ;. 
s  I76,  p.  73a. 


/ 


./ 


-^ 


SI 


IPv  r^ons  le  secmid  membre  d'une  phrase  intenogalive^ 

*  *  •     ■        ■  • 

i  iS-j  Mon-  cœur  court-il  au  change»,  ou  si  vous  Ty  poussVz? 

'.,  (  ,  -  'Fem.  sav.,  W,  0.. 
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S^ngé-je,  ou  W  jo  vrille T  -  Lihitit,  Im  Vefre*  I/f).  , 

Dortt-jo,  disoit-il,  ou  «je  veille?  -  UTiri,  IMilr^,  ifiii;!!,  p.  i.Ti. 


r. 


"1- 


Si  w.  >    COMME.  .  . 


s 


^ 


c 


Je  vous  félicite,  vous,  d'avoir  une  femme  «"belle,  «  sage,  et  si  bien 
^faite  romme  ellejpst.  -  Méd.  malgré  lui,  H,  a. 

l'a  animai  <i  merveilleux  comnie  le  Phénix  devuil  avoir  det*  efTets  nompatviis, 
■j.  .  SoKtï'.,  '  Polyatidh,  i  dit  H  \U,  p. mCt. 

I  '  ,    ■>■-■■.■,■  :  ■    ■       .  '     ,  :    :.    •■'    ■■*■  '    > 

.f  Voir  t.  I,  p.  h$Ot'  Comme  pour  f|M,  après  un  comparalif.  >  .         "^       ' 

S[ ,  conttritil  avec  le  rAmdùionnel. 
/        '  .  -■      ■         -  ■  ^  '.'■■■ 

Si  vou»  awriet  He  U  répugnance  à.  me  voir 'votre -belle-mère,  je. n'en 
aurois  pas  moins  sans  doute  à  voas  voir  mon  beau-fils.  -  LAv..  Hl,  7.* 

Je  ineure,  ti  j»/uimrois'yinu  dire  qui  a  le  moins  de' jugement. 

-  Malb.,  II,  p.  a3fi.       ' 

.177  Si  ce  frime  autremttit  ne  aaitroit  se  remettre,  ,     >  *  .  """^ 

Gaaaei  :  ced  vous  dit  éncor  pis  que  ma  leU]re.  -  Coaif. ,  IHace  Apy«,  II ,  -j. 

Il  s«  (im  pealr>«stre  consolé,  n  ce  malheur  luyyWti  omW  dans  le  tçmps  qu'il  ta 
i    *      jugeoil  inffidèle.  "  "StauiM rfiouv.  fr^tutç. ,  i656;  1*  Nouv.,  p.  386-987.  «^ 

709  Ou/«  d'im  sang  trop  vil  ta  main  ttroU  trempa.  —  Rac,  Pkiirf,J{.  .'>. 

Si  .  .  .    ET  QUE  ...    (et  81.  .  .  ).  '  ^t  * 

1 376  S'il  ne  vous  suffit  pas  de  toute  Tassurance  .  ^ 

Que  vous  peuTent  donner  mon  cœur  et  ma  naissance, 
£(  ^  de  Toti^^esprit  les  ombrajifes  puissants  .   ^ 

Forcent  mon  innoicenee  À  convaincre  vos  sens.. ^  ^        ^ 

;.,  •  •      D.Garc.,  IV,  8. 

\^Ce  seroit  une  chose  plaisante  ti  les  malades  gut^rissoi«nt ,  et  qiùm'  ^ 

m  Vu  yini  remercier  1  -  D'.  /tfon,  ÎII,  1. 

■    '"■  ■  .  ,'         '  ■  ■  ■■  '  .    .  '      .  ^, 

5i  tu  remues  à  présent  ON  fii«  lu  ç^rliM,  nous  allons  veir  beau  jei4. 

Rkohas»,  Divorce,  Ufi. 
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660  ^     — 

Si,  supprimé. 

Je  me  soucierais  fort  peu  àaJttSdi  ce  qu'ils  peuvent  faire  et  dire, 
tiétoit  {il  ce  u'étoit)  rartifice  qu'il*  ont  de  me  faire  dos  ennemis  que 
jo  respecte.  -  Préf.  de  Tart. 

78-7  Et  iCétoit  {si  cen'étoit)  que  ses  mains  sont  un  peM  trop  pesantes, 
«      J'en  scrois  fort  satisfait.  -  Amph.,  lï,  t. 

N'éiuit  qufl  tu  rriiîrois  qufi  je  ne  me  puis  taire, 

Vois-tn ,  je  t'aime  âsseï  pour  ne  te  rien  celer.  -  Qdirivlt,  Mère  coquette,  I ;  1 . 

N'était  qu'elle  est  indisposée,  '  ,  •  / 

Kn  («rrivant  ici  vous  Tauriez  épousée.  -  MoirrrLiiRT,  Dam«  m^.,  I,  s. 

^  '  y,   .    '     -  '   '  ■       '  '    ■'■' 

S\,  prh  substanttvemefit.    .■    ,  ^  -    ' 

.    683  Ces  protostations  ne  coûtent  pal  grand'choso,  •        ' 

Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  «  s'oppose.  -  Dép.  am,y  11,  q. 

Mais,  Monsieur,  m  Lucie w  . .  —  H  n'est  ni  m  ni  mais.  /  . 

V     J^-Conn.,  Amour  à  la  mode,  II,  B\  -  C(.]it.,  Çhomà  de' 
la  voix,  11,  1.  ^  .    -»  - 

•       S'il  arrive  d'aiilears. . .  —  Tu  mets. un  si  piHout.  -  Id.,  iM.,  II,  a. 

,  Il  faudroil  dcspeindkv  de  ces  discrettes.mèâisanles,  de  ces  femmes  de  «1  et  de 
mais,  qui  disent  lousjours  du  bien  en  medisant/^u  pluslost  qui  médisent  en  disant 
du  bien.  -  JZWmm*»,  i663,  se.  8.  • 

Les  «i\les  car,  enfin  tous  les  détours.  -  La  Fojrr.,  V,  p.  s8  :  Contn,  III,  av 
Mais  «»'...  —  Que  le  diable  Importe  .''avec  te»  ti  et  le»  mais. 

y     '  MoxTruuat,  fleUmr  imprhu,  se  1^7-  Cf.  I».,  Mariage  rifn,  se.  6. 

De  vos  fli  mal  placés  la  suite  est  inutile.  -  U.,  Fille  eafitain»,  1,7.-  ^ 
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Si  fait. 
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261  Je  ibe  ii^ttré|8  maiiger.  —  Si  fait  ^len  moi  f  je  meure  f 

■-./  '"''  '^>.  ■■■...  '  -^%a«,  se.  7. 

oa^  Triste?  Non.  — •  Nonf^  Sifêk, . .  -  &.  <fej  Fm.,  I,  9. 

a5i  Je  me  trompe.  Nennh  'Sï^tV.  Non,  c'ttt  ),ui>méme. 

574  Non.  —  Si  fait.  ^-  Mon  Dieu,  non.  ^Jures.dono  Yotre  foi. 

Tu  ne  me  eonnois  pas,  sans  dputet  —  SiféU^  je  vous  «onnois. 

HkWJkQo..:  Si/mtfêi/ait. -LAv.yUh.     ' 
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SI  FAIT' 


GOl. 
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Est-ce  que  .Vous  n'éles  pas  de  mes  amis'  —  Si  fait.      '■  ■" 

•        .  ,        ,  '.        *  Pourc.\  n,  U.  '\ 

Quoif  Tv'ne  trouves  pas  (jpip'j'aio  tpus  les  ?ujeU  du  moiïde  d'êlrè 

eii'.coière?  —  Si  fait.  —  Fourh.  de  Scap.y  U  U.' 

*  ■■'.■'       •     '.      "  ■      ■■.*•    ■ 

J^ vérité,  vous  ne  save»  te  que  vous  dites.  —  6i/ajf,  mpi-bleul^ 

Eêcarb.,  Sc<^  "8. 

Il  ne  pourra  lui  donner  leçon  comme  il' faut,  s'ils  ne  sont  on  parti 
cuiier.  -^  Si  fait ,  tifait.  -  Mal.  imag. ,  U ,  a . 

Les  médecins  nç .savent  donc  rien,  à  votre  compte?  —  Siifàit,  nft 
frère.  Ils'^i^vent  k'^lupurt  déi'ort  belles  humanités.  -  IhiJ.,  IH,  3. 


V- 


rli-  ^ 


4<  MalhcHie  fournit  ploaieura  exemples  de  «•',  répété  dans  uae  réponse,  soit  avec  le  Tcrbe 

être,  soit  avec  te  veriie  Avoir,  s'ils  ont  été  paononcés  dans  la  question,  «ojl  ayet  le  vorbo 

faire,  rempilaçan) ,  dans  U  réponse,  jan  veroe  signiBcatif -quelconque  énoncé  dans  la  qtus- 

tion.  !—  Npus'donnon»,  d*après  le  savant  Lexique  de  la  langue  de  ^alkerie,  nnu  série 

d'exempleé  qui. éclaircisaent  ce  point,  obscurci  par  M.  Géiiin.  •     j 

a.  Kvitmre  :  «Tous  les  hommes  sont  ingrats. . .  Mais  ne  •(m(-i7t^ autre  chose?  Si  eouj:* 
>- Maih.,  ï\rad.  de  S^nique. 

'  b,-  Avec  ifvoir ':  «N^ai-je  'vu  jpersonn^  qui  se  soit  tiré  soi-même  f  SU  %t.  »  -  lo. ,  ibid. 

•  «N'y  aitifartgjil  point  quelque Jbfférence  de  nous  à  tnx^  Si  iura.n  -^  Ii».,  md. 

'\  c.  Aveclun^erbe  significatif  :  «Ne  ckerchtrai-je  poiiiit  quelque  occasion  de  servir  mon 
bienfaiteurf...  5i7«r«.j» -iD.,-t6irf,  ',  •.  '      •  T 

;      I  .•*■./,  .  ./  ■."■*■.  ,    ■■■•  ;^^    ■ 

«Ne  me j>in«en»H)ouf  rien  devoir?  Si /«rotf.ff -■  Idm  «i*^.  ^ 

""^       '      '      '    ■       .  •'  •  '       '  (  / 

\Sifoit  se  dit  adverbialeniént  pour  roinpÂrer,  augmenter  ou  aflïrtncr.  '  ,    «<^^ 

Donjflb'ça  les  chartes  (cartes).  —  Nonferay,  puisque  je  n'ay  cncorç "loùriié 'là7 
»   :  dfie^.\  —  Si  ferez,  par  Dieu. 

^       *  i  Dt  LA.  MoTT»,  Trorf.  «fc»J!^'a/.  rfe  l'tr^,  in-3!»,  ifiii,  p.- »69*. 

Voui  renouyénei-vous  pas  qui  je  suis  et  (mi  vous  e^tes?  ->—  Sifay,  dis-jc. 
Madame.  '         -   -  • 

'    DT■^l,L'i4•«rife,^6tA;I,p.97à^-Cf.lB.,l'W</,/I,p.aà•;II,p.  39,'i35,3io. 

y^   .         Qichec-niôy  vo^  beaux  yeux,  belles  dames;  ils  me  font  mourir;  non;' ne  les  cachez 
pas;  ib  me  dionenl  la  vie;  ^faitee,  car  ils  m*ont  ravy  lé  cœur. 

,r       I  ,  SoaMh^  Bergjextriof.,  i6a'j,p.  ik'j. 

^M  «yWl,  dit-il. -r /Van/nt,  dU-eUe.  , 

Z^.        k  -  -       '  Loakr,  Muzê  Atstor.,  ta  novembre  lôiio.     >^ 

*  °  6i  Si /ail,  il  Test. —^iVoii.ra(,  ma  foyl  ^  li\,  t6M<.,  1 5  janvier  1 65 1. 

1 18  Je  la  wy.  —  lé  ne  i«  vey  pts: .    ,   .  '  ' 

'^  Je  pense  qoe  ce  n*esk  pea  elle.  .*.. 

—  PardkNoiiei-moy,  Mademoiaeile. 
i    .— J'^'doale., —  Ce  Test  en  effet.      ♦ 
i    -<«.  Ce  ne  Peél  ^  -y  Si  fait.  —  Nom  fait.  -  t . ,  Mi. ,  ah  juin  i65 1 . 

4*  ne  m'en  souviens  non  plus,  continuay-je,*  que  vous  fais»<  i  tantost  de  vostrc 
.  —  Sifay  ÏÂvn  rooy,  adjousta  M.  de  Trilp^.   .  ]^    *  , . 

SAiÀM»,  ÛRiw.,  iii-A*,  »656;  I„p.  >^. 
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Car  \H»f^  |i|i^u ,  dii-oa ,  n«  m  rMwviw  p*». 
,  "^»b!  HMP  «/«l,  Moii4«<ur.  -  La  TacifiAtit,  Vjrwf.  frietft. ,  •r'.  6. 

•      '■■/'  ■      ■     ■  ,       »         -^  '"  * 

Mai»  <|uel  <"i<  c<*  pmw*iilf  —  1»  *o«*  donne  "n  mi|ri. 

'  '  «Vdtt*  en  ntv,  '—■  Non,  Bau«t  .^.  —  Si/mà,  Mm*  a*M  ri.  ' 

.    „  •  '        ^  "  •  JHaérruirif,  frif«iM^,.l.  5. 

^,  . '. .  V«rtu«  ttîVroyei  p«»  «vk?  .Si/«if  bien  mw..' —  Vmm  nVinii'i  pat  la  f«ni«"Hir*' 
—  .^^li.bim  moj.  -  Fiairiài^i.  /V(mm. 

.    ^Kh*  Uf  me  dJMn-voiia  qu'il  avoît  de*  rorliaiM? 
„  ->~  Kli!' j<«^n«>  iienMon»  pa»  qu'il  en  fût  |ilu«  roapable. 

'iStJmt,  mjmil,  -  RlstfcBa,  Kiiidaayai ,  «r.  t6:  r^  Cf.  I».,  fUl*»  ftr.,  1.'.-. 

;   -  '  .     .  I  .       *.  .   »   ■    ■•      '*\tf'"  ■"' 

•  AiiIfx  d**^  lUN^fgérd  dit  •  à^prepo*  de  retle  loeurion  :  '         \        - 

'* .  ..^     -U  V  <^pe>u  d«>>HnY«|ui  «e  ptatii«nt  à  une  rboae,  H  qui  entendant'  dire  qu'un  autre  i^^ 

»)■  pldiia  pa»,  nr  («M^t  cette  rupoBae  :  wSi/mê  bien  moy. . .   Par  exemple,  h  je  di«  à 

fin  ann  qui  MOiefS,  le  ieu  :  .«'pour  nkn.  je.  n'aime  (pefe<i  à  j«|fU<Tm'i  il  me  r^pondni  : 

^        'S*  fnu  Irteu  mny.*  f)|»  dit  mrsme  :  •  Si  fut  bien  luy,  m  fmt  bien  eul.»  iiPtte  manière  de 

^       paH<<t-  iHHit  «lent  de«  llalieBa,  qui  disent  m  quand  ib  tevlent  d^rmi-r  une  rbo«e.  Q^teiquen 

^  .pemonneu  neannxtiiw  jr  troavent  i  reifire;  maia  eieiae  parât  «  natarfte',  ■  iM|ive,  et 

d'a^l<MiiN  4  ii«t^,  qik»  je  ne  rrnit  pa»  qut'cni'la  doWe  roadarâlier  ;v  et  il  me  «emUe  que 

(vt  auteur  (falibé  de  Saint-Béal,  Vndt  J.-C.)  •*efi  eat  «ervy  â«et  a  ii(i»m,  qiù  a  d^  =  *^'« 

tn'eit  pm  Ml  eoNv  que  ^oot  lat'ditHm.que  ITiawwe  manfe;  aÎMi  cm  nc-f^iirnieiil  le 

-  ,;^  VMiuiVer;  mJmtt-Mn'bim  refle»  qui  en,«orienl.»  '-^  D  CmiI  remarquer  cependant  qpc  re  _ 

ternif  n'ent  pac'Hu  Ifaut  iditle,  et  qu'il  Q* eat  Util  que  4u»>  ^  diaroun  fiiniber.ii  --  A.  N.  B. 

*        (  A«»a>  M  BoMaaaaali  ).  lUfkr.  mÊr  tmm^  fret,  fh  là  Immg.Jnmç.,  169a  ,  p.  %Z'jM9. 


<  *• 


.«s- 


^: 


wll  y  en  a  qui  diieal  aouyent  ert'<iiiB*ewatiao  m  fait  ^  m^fiàti  em  tant*  iiie.p«r»MiMit    ' 
dini  «!f  mal  poti».  Il  Tant  dire  mm  et  mm,  on  9 rumi  m* twcmen»,  *m*  ■t'  pHndooneriv  «     > 
^je  «ou*  di«  que  A>b  e>t  o«  qœ  eela  n*«at  paa'^niiMs,  <iS  «ainv  •éMM«nme«t<  de  èctte ^ 
„<«>rte,  quand  on  eat  obligé  de  contredire  que4q«*un,^«  ^  De  Gaiuàiw,  Dm  tmm  tl  im  tmmmf.  J 
iTM*^.  tfi^l,  p<  i^S.iir»-.    '*  '^  ^  _'.     .*  '  .      *      ■ 


^A' 


>     «  Célnt  uoe  grave  qMilMi  ^  h  qpciliaa  de*  tUmm,  *m  r«a  tcMfi  4*MfMlie.  Lea 
éIttMtf  :  la  cmmM**  •■  petit  il.  Mite  2e  OMipé  ••  4p  ail,  lea  ' 


fMiM  ea,  iMMc  éIttMtf  :  la  cMMèHIa  —  patrt  m,wHH»mtÊÊmémmmm,  m 

ed  iMiit  de  ckaMe  f4M,  c<,  denal.  sm  tiMilli  irihiiilq^éMa  kw;  cW  1 
du^  Metoda  Mu^nara.  — 'g  ne  fcl  h«  caafcaiw  Me  le  fa^eril  #«!■««. 


du. 

pereéeri;  y  y  anat 


r.  M'a  ne  bal  paa  a 
dMMeUa» 


pefToquela  «t  avéw«l  tev  plaee  àmt  h mÊÈêàmmmtr,  àhHÊKm.ifÊimê*mÊtftàL  amm  «r 
dea  eoMwina,  oa  caRvavii«  ce  sm  ee  VHI  eiaMMI  atB^v^MfHMraMea*  as  WUNÈÊff^  m  aiae 


.«I  les 


1^    ^^U.   ^^   I^^M 


De 
Aa 


Que 
fait  un 
offre  u 
raat,  1 
HooaH 
deNv 
piedv. 
bal  vu 
■or  le 


D^ 


labeai^ 


SiKN 


■»«-< 


ni  M 


si»\tR«F  _  SONr.KR  DK  OIELOI  F  rifOSI-} 


'J , 


SitN 


'603 


.  «p.  >i 


•« 


.4««w  •wr  (mt!  i«ai^iiiM  par  t«rr«^ 
PiPoiiMiû  fort  humilifs  ^  j^ 

.  th  bufoinr  charviir  iki«4ir*  pi<>«U,         • 
■«  Sans  mu  aui,  tré>»  fort. à  leur  aièe, 

;■     R»ioient.M«»  dwM  un«^chaiw  .  •,,>, 

fU  fanoHiit  peu  iw  rourtiàuuk  •' 

Le*  phiB  nUoida ,  tefoMot  <lm  rbaÎM»,  qùov  ou'il»  fuMiHil  ^m  de  nimiiliun. 
V»t«ii4ui«nt  leur*  mablfvax  par  terre  (<Uum  un  mI),  et  fl'aHoi4>rtl*rou<h«'r  aiu  pM^U 
de«  beUn  dâmn,  où  iU  m*  trautoirat  eofore  trop  bontiret.  H  lantoM  i«»  uiih.  t«ti<«M 
le*  aulTM  eaioieut  prit  pourdanaf^r.      Soatt,  Nltfmmdrt,  tdhH;  T,  p.  180. 

V^Wi  açavet  que  Jaine  la  rueHe  H  )m  gramb  «arrafMf  (rouaH|Mi)  «ur  IouI<h 
rlwiaaa;  et  roouBe  purane  doit  ^boûir  vk  elle  eiUblira  mm  thrÀoe,  entrei,  Vil 
vous  pUiat.  dana  veatn*  robinet,  et  vous  r^ebei  sur  le  /wlù  Ut  qoi.y  iKl  :  aprétf,  |c 
trouTeray  iii«^|i^ce,  ei  cea. dames  la  levr. 

.  SiaaAM,  iVaw.yicMif./ 16S6;  1**  iVainr.,  p.  t46-s&9. 

L'atneubiement  éal  de  toile  d'amot.  .  .  'Le  jMi(  Ut  vt  les  siJfM,  auw«i  bien  quf 
le  plancber,  ealoient  iaua  oMiverta  aa-fleun  d^orange  et  de  jasmin. 

.r      .  .  '     •  J».,  iW.;  1"  Mm*.,  p.  &9a. 

le  ToàhH  luy  fnre  amfoHer  une  i^iaia^;  il  ae  aaiait  opiniastrçment  d'un,  nrge 
ph||aat  (isr)  àur  lequel  Aladin  amit  d^lov^  par  hacard  sa  nulideuM»  induMne.  Je 
reuriM  k  \uy  proaulenient  pour  Fen  empérher;  mais  il<  n-ut  qiio  r'esloil  |MMjr 
ToUigor  à  preofdre  la  çhaia»,  et  m  e&miomt  «'avoit  garde  de  le  souffrir.; 

•      v  '  Àrm$p0  H  Smtmdrt ,  1 679-;  11,  p.  169. 


w 


Que  de  dJifMta  'de  frhégmr  néur  lea  «%w/'Un  jovr,  c*eatJ&<eilanceUer  Seguifr,  qui 
fait  une  viate  rhu  la  prioeeiae  de  Cariynan,  Marie  de  Bourbon  SoisÉan».  La  PriureMe  lui 
ttffre  une  thaiit-i  doa  aimple.  Le  ebadratier  ne  a^aiaied  pas-,  renverse  la  chaise  en  «e  reti- 
rant, aptéa  MM  r^épance,,  "ci  ne  revient  ]piw  çbet^  prineease  (Mdim.  d'AmeloI  de  là 
Hoossaye).  M**  de  la  MeiBeraie,  si  P^ea  croit,  TaUémant ,  éUai  ieauiie  da  gouverneur 
de  Nanlea,  m  dannait  aai  danea  qui  li  risitoiMH  que  «de  jMii*  lidMNÏrets  hauts  de  demi- 
pied».  UT  é»  BriaBse,  n*«nat  pwdii  à  Amm»  la  oiéBe  nbertë,  et  w  trouvant  ^ans  un 
Ital  ^  tkÊÊimn4ÊÊÊm  Éfijaul'  dea ,  imâmJMt  .hl—giaa  rieq  de  oùenxqua  de  s'asseoir 
le  éoMT,  Iw  piadt  nr  lv.«%*,  pesitîiia  fort  incommode  qu'elle  améliora  le  len- 
màitmtWéfmm  ^m  ««Mit  il  dTw  «apia.  -  a  ])■  CAixiàaas,  Èhts  à  U 

Ovm  b  Cmétm  jrïïtimtagim^  \maqm  U  Cawiwae  reçoit  la  viaîta  de  M.  Tifaaudier, 


Ar,  Okékk  CrifMl  :  «LaqM»,  ddMea  un  a^  a  M.  ThibMidiar.»  Criquet 
WM  çiMiaa.  «La  GMitoaae,  A«,  A  &ai«e(  :  Un  dfiaot,  I 


OktmU 
UbenreL  ir Avait  la  t^awjyt»  état  «ynânipe  'ëe  «éln 


A  &a|«e(  :  Un  j^fiaôt,  petit  animal  I» 

*  fia;  3  bHait  être  dtiebeaae.  ppur  obtmir  un  ""^ 


y 


». 


Sien ,  «jf. jMiMM.  poMT  U  meh,  prtM.  foêêêu. 


/ 


Qi^elle  nrit  tMtioan  i*aril«or  de  me  voir  ne».  -  VÉt.\%  lu 


'%        • 


Ani  AiMice  iMf  ait  «ÎM,  Mtta  iivaar  ail  aiMne.  -  Cmdi.,  IW.,  II,  f 

-yM'^tt-^   Manpad^iw.aaatiirtiw -y  ■^/■^\'-.--  ^^•#:.  -  //  "'  ' 
"  1      A  eau  nni  mU  van  d*élre  aiiraa.  /  \ 

la  Fan.,  FnU.^  Lt  Rat  ftd  «'cal  retiré  do  monde. 


\: 


<•   y. 


■•    >» 


■'*>■ 


Î-» 


•-     t. 


604    SlGN),TeRES  XT  EXP^':OltlO^IS  DES  CLERCS  =  SIMPLICITÉS 
Sl(i>ATL'RES  ET  EXPKDITÎOÎHS  DES  CLERCS.     , 

'•   Vuii,ci-4l«*i«4U,  p.  5J7,  8me  ;  r«lir»r  U  mit.  "f  ^ 

SlLK>CE  :  TKMR  SOI  S  SILE!Nqg.^ 

•■  ■»•  ^  •  ' 

35Û  Moi,  nourrie  avpc  vous,  et  qui  Xmu  ious  siUnee 
Uefl  choses  qui  vous  Hont  de  si  grande  im|H>rt*n<^e! 

lUp.  am.,  Il,  I. 

SlHILITLDE.  *^  : 

1373  Et  nou^aimons  bien  iiiieut,  nous  autres  gens  dVtude,    , 
Une  fomparaison  qu'une  ntmlitude.  ^  Déjt.  am.,  IV,  9. 

La  l«i(li-ur  du  diaMe  m1  nuorparrille.  5>aiot  Anieime  en  fait  U  preuy«  en  •<>■ 
$tmittttidn.  -  Lc^.  GiiAMi,  Ihelr.  cur.,  i6i&,. p.  839. 

TtNM  1(4  endroit»  dodt  Ir  .Miaiati«XJuriett)  abuee,  Mloient  ronstaounfnt  dec 
romparaiaun* ,  des  $imtUtti4U$t  vu,  «i  vuu*  vuuin,  de*  méUpbomi,  }Hii«|ue  l«« 
inélÂptiuret  ne  sont  autre^imee  que  de»  »mUtttul«9  abrégée^. 

BoMvif,  À9trt.»us  Pr$4ft.,  in-&*,  1689-1691  ;  VI,  S  Ha,  p.  58a. 

La  raratiere  de  tmilitude  eaîoit  «i  bit'A  marqué,  qu'i)  n*T  t  rieo. . .  de  ai  ridi- 
cule à  lUMlrc  Ministre  (  Jurieu  )  que  d'avoir  voulu  pouaaer  è  bout  re«  comparaitton». 
I».,  iW.,  iW.;  -  Cf,  ihii.,  W,  »77i  p.  b^h  et  S  78,  p.  575;  VI,  I  84, 
.     p.  584;  M,  S  96,  p.  596.    > 

!ti  Le  mot  mm»lihÊi$  a  toujoura  Hi  daoii  la  làngae  et  n*a  proroqué  "ancoot  remarqae 
des  puriate»,  Vaugela»,  Bouboora,  Mëna^,  etr; 

irSea  mmUkudet  (de  Ronaari))  aont  tr^  frequeiAea,  et. une  meame  aetion  eat  tout  en 
mearoe  le|npa  fomparëe  à  phiaîetfrs  rhoaea  direrM*,  ce  qui  eat  ona  fauta  Ukt  grande 
quand  il  n'y  auroit  que  deux  tmUituém,  car  ellea  ae  deatmiaent  rniie  Tèàtre. . .  Outre 


/■ 


auc  KouMrd  a  des  iimUiUiie$  inutilea,  re  qu^  j  met  encore  en  ploaiettr*  Jienx  eat  ioiiilUe 
ans  la  aiattfchiia,  tettement  anec'eat  amaaaer  faste  tur  faute.*  -  Soaai,  Btrg.  extra*., 
édil.  1639,  (H.  p-  46o-46i  :  Ami.  $tir  1$  Btrg.  arlrOT. 


'Roaanet  a  employa  le  qpot  dans  le  sens  de  reaaemblane*  :  «Le  de«xièB«e  Cemoaande- 
ment  défend  de  faire  des  inia^  A  la  nmiktmdt  de  Dieu.*  -  flM,  daa  f«r.,  a  io-4*,  1688; 

11.  p.  8a.  •  • 

•     "  -         _    ■  ■       .       •  ».  ■     -  f  ■ 

Voir  ci-deaaoua,  p.  617,  5a/faMa.  '    ^ 

SlMPLIGIT^S,  ttUflur.,9LCi^.de  simplicité^     v 

169  Dusses  «MpiWi  à.  tou8.^ptJ4^  fadmire. 

■     .     i^.lls»:l'ÎMI.»  I,  l^'- 
Ou  piakwdiaa  naivetet  ' 
*'         DMgnèa,  d'Alain  et  de  (ï^rgeCt», 

liAiiÂraaae,  valet  et  aodxeite.  *  LaaÉT,  IfMM  Aîalar,,  t3  janviar  i463. 

Une  inDMOBle  eopor  ne  fait  rendra  lea  annea* 

t.  -  BÉ«ab4tA»i,  Û&M/.,  a  in«ia,  1697;  l,  p.  .I17. 


Pai^i 


'»■- 


à<~k^ilio>rirVt  'n 


■^  i-*^^  ' 


'yi  SFNaE  -  SfBE 


go: 


I. 


en  •<>■ 

ni  de*        / 

Ht. 

i  ridi- 
liaotM. 

i8&. 


irandc 
Outre 
miiile 


16.88; 


1. 


S 17, 


Que  iM'  dcaieum-voMx  dam  lot  droite*  umtfttotét  do  «otm  pèn>  (iK«artro>7 

'      .       ,  Sét..  VI,  p.  /j'iM. 

./r<>W*' **  ***"*  '**  rofimnoiftei  pàn^voirv  m^re  à  cet  mUt^'nmplinulg? 

'     ■  .       ^         .    ^'    I»»..  VI.  p.  /174. 


SnCE,  imiUteitr.         •    .  .         » 

.     ■•  ■    '  ■■'  '  •      , 

I-es  plus  pxcellenteti  rhosos  sont  «ujetU's  à  élrc  copiée»  pur  do  fiiini- 
Vjuis  MM^.  -  Prk.  rid. ,  Pn»f. 

Je  tichfi  d'étr«  votre  tiiur»  et  Ao  vous  controfaire  r»ii  (oui. 

'  *  '  -  , 

^        Crit.'de  ttx.  dei  fem.,  w,  3. 

Ils  donnent  hautement  dan»  le  pannoau  des  jrimarionii''ei  ap|iiiioiit 
aveuglément  les  ni^et  de  leurs  action».  -  A  iimii,  V,  9.  .. 

"  .     (>n  m*!  dit. , .  —  Par  mi  foj,ff  n'ay  jamai*  tant  rf         ' 
Qup  quand  ce  $mgt  adrpil  (Molièrr)  runtn'fail  Moiitflpury;  .  . 

X  ll«HiTVUWBT,  -Imfrvmftu  it  tlUud  de  Cvmdé,  te.  !i.^ 

Paui-éIre.V- Qu*^ie*-vuu<r  —  J<>  Miit 
L*auleiir  d««  ouvrais  Oft>>if 

Tiwû,  pimr  rordiiiatre>  lé  aà^  d«  la  Cour.  -  Li  BaoT..  1.  >.  99>. 

*  Voir  H-df-Muè;  p.  669 ,  au  mot  Sutirùtr,  urie  rttalioa  du  ■'  éè  la  Croii. 

■  ,    ■  ■  .    .» 

■        •  ■  •      ■       ' 

SlNGDLtEk,  rare,  ulnique;  S1K6CLIER  X.  .  .,  particulier^^.  .  . 

90  &  Et  j«  oe  Véax  aussi  pour  grâce  «tn^niii^ 
,  ^   '        Que  montrer  à  vos  yeux  mon  âme  tout  entière.  -  Tari.,  III,  3. 

;tSS3  Cette  fermeté  d*ânie,  A  TOUS  si  «M^tilidre, 

Mérite  quon  lui  donne  une  illustre  matière.  -  Fem.  sav'.^^i',  1. 

67  Va,  enwl ,  va  monirer  U  beauté  êingulièr*.  -  l.\  Fon. ,  lY,  p.  s&  :  Con/w ,  I ,  ^ . 

1471  Pbor  toute  amlntipn,  pour  vertu  miifw/irr»,  ^        ' 

U  exceMe  i  eandeiiv  un  char  dans  ta  cantère.  -  Haç.,  A'ttaNM 


.(}' 


SlQUEMLLE. 

*  Voir  ci-4«pMU,  ^,  636,  Stm^nêUf- 

Sire,  pei)Boiuia(|% 

1167  D'an  lèle  simulé  j'ai  bridé  le  bon  tiré.  -  LÈt. ,  IV,"  1 . 

9|5  Adieu,  ae^ear  Éraste.  «-r  H  est  fou,  le  bon  $ire. 

pép,  aM.y  I,  3. 


i  I 


V     ' 


\ 


■.%• 


vm 


V' 


SITUÉE  SrX  VfNCtS 


■m;- 


è 


r. 


(hi  u>ui  U^fft^*  ^-oiiniM'  un  un 
Kii  li«u  i|uÀ  ^ou«-|MMjt«>l  jug<*r 

TrrMiminen!.  -  M*u*m,u, /Wi,,  in-V,  iGAy,  1».  589. 

,  Villf»  par  len  iii*!ii«  «e  fer»  "^  .  . 

•  Qui  ie  moode  aMUjeUira, 
Kl  wHi  eftfaiw,  élr«ng«*i»  «rw; 
Eeronl  litière  «Ifi  «mpiret. 
J*  ScAiRÔH,  Kiry. /nw».,  Pariit,  David,  170»;  I.  p.  an. 

V«»us  ^!lrti  on  adrpflM>  ûo  ml0&tabl«>  «r»,  -  Tt.  Coa».,  ^majir  il  U  «w^,  IV,  3. 

En  vérité,,  voun  aulrw  courtinan»,  inmis  «'îiliî»  de  Icrrible»  »tr«.  .  ■ 

iinuMff  âiiNMiM^.  167-1;  II,  p.  I ai. 

%  fiSir*.  (lin  le  dit  ènrore  d'une  nftitiere  ^varbiale  et  ffl  raillerie:  Ouy  dea.  beau 
Siie,. ..  il  fait  le  Sirf,  pour  dire  le  Mmumut.*  -  FtMTiàat.  Wcii)».,  1690. 

l    _  '.../'  ^  ;■ -^     .  ■  ■■      >       -     .   ■    '■■  ■  ■-. 

Situé,  placé.  ■ 

■  ■    ■       '  •  '■  ',  '      ■'■',■-.  .  ■    ■ . 

.  **  "  *.  ■'        ■■      '  ■  '       *  ■. 

53'Noii,  non,  M  it'est  point  d'Ame  un  poii*bien  «ôii^      ^ 
Qui,  veuilre  d'une  esUme  ainsi  proàtUuée.  -  ¥iMi^ 

,  Lefl'nMMignols. .  '.  ont  re^  avec  un  |p«nd  plaisir,  mai»  sana  beaucoup  de  reH|»efl, 

ce  que  je  li^  ai  dit  de  votre  part;  ib  mnt  mMA  «Tune  manière  qui  leur  Me  tout** 
^sortc  dTittmifité.  -  S4t.,  édil.  i7«(); m,  p.  Aoft. 


Sixième,  terme  de  jeu  de  ^tes. 


3 19^818  mon  homtne  avec  IW,  non  «ans  suqirise  extrême. 
Dès  bas  carreaux  sur  table  étale'iine  iùàîmt. --  Fieà.,  Il,  i. 

■  v;,-'  ■  ■■     ■"  __'..''••-:, 'v;'/'-*  i -  .     'y. ['y  y,      .~>j ','■;'■  ■'■- 

«  niàinèmê  se  dit  au  jeu  de  fi*^^  qMnd  M  i  une  aeqneiMe  «o  m  eartra  de  a«ite  de 
nii^i^e  couleur.».-  Vvnmin^  Viettom,        ^  ■'  o. 


yh      ± 


■;.■  *■ 


^      ♦  On  dk  eiii^jre  fiielr*^aftt,  let^io»-!^;  ifth  dkiUlte'niéaie,  jihis  wrttaeia. 


'     SOBH 


SlMlNGTS.  six  foi»  vingt,  cent  vingt:  :    .  *     , 

y     '('-  ■..;..,        '  \.:-^- ■■■'"•  '':■/■  ''  '  '  :'       '  '^ 

Parnia  foil  je  disois  c«nt  ans;  mais  yoiis  passées  les  mx-om^^    - 

\  j^Une  autre  fois,  mx-vmgU,  -  Bomt^^,  gmt, ^  Mii  4-  ^    ■  ® 

(II)  fwrttt,  acctNnpi^  d*ennrvi  cmH  <m  tSiMigêt'âmmiiK.  -  lÊàMM. ,  Ulvp.  1*9.       . 

8a8  SÙMmgiê  produétiom,  vingt  arrêta  dé  déCenaea.  -  Bac  ,  Pim£,l^^» 

Ce  «Mton  ■>  <i«ttn  et  d'une  ■  beiie  auit^  ce»  MisMor  «Tntte  abbvré  et  ^^' 
.     '  «tttrea  Mtttffti  :  tooâ  eiiwmHe  ^„ri|^p«rl«^  i^^ 

Il  y  a  «ilean  «r-M^  iMMttai  JMJgiîliwL ,»  -  U  Mf >*  >»  P-  «M,  ' 


•   -    .  \ SOBniKT^  —  SOÎ -  ./^    607 

Sobriété  :  AVKC  SOBRIKTK,  avec  mesure.     - 

'lav  La  parfaiteVaibon  fuît  toute  exlrémiUs 

Et  veut  que  Ton  M>it  itage  atwc  iobriéU,  —  Misaulh. ,  I ,  i . 

*  i7*^  ia  tradurtion  de  MÛnt  Paul,  qui  a  dil,  au  cb^p.  m  de  mhi  tjtii.  nmr  HoêHnim  i 
irAd  «obrieUtem  »apen>.n  .".'".'■ 


■  I. 


Sceull ,  tm^ne  tt amitié. 

M.  liOVAL  à  Donne  : 

♦     ■  . 

1717   Bonjour»  lui  cIiitr  «rur;  faîtes,  je  vous  supplie, 
Que  je  parle  à  Monsieur.  -  T«^.,V,  4. 

174  Nous  nous  va,yons  sœwr$  d'infortune.  -  P$yché,  I,  1. 

Philii,  a^adiTMant  à  la  bergère  Aatrée  :  Mon  T>j^,'ma  fentr,  luy  dit-HIe,  quo  je 
demeure  étonnée  des  cboici  que  je  voy  en  ce  lieul 

'  ,      D*UMri,rittfr^,  i6i&;  H,  p,  .V>K. 

*  lé  ■ 

Amour  me  fit  reneontrCT  Paris,  qtii. . .  me  parla  de  cette  mrte  :  Ma  «omt',  «ar 
Adamas  veut  que  nous  nous  nommions  frère  et  sanir.  -  U.,  ibid.;  11,  p.  &91. 

Ceux  qui  «yaMot  soat  bien  ayaes  de  se  servir  de  ces  mots  de  frères  et  de  m»r$. 
Suivant  cette  coustnme,  Abrabam  pouvoit  sans  menlir  dire  quo  Sarà  ntoit  m  «ornr, 
^   encores  qu*à  parler  proprement  efle  ifât  sl'femme.  . 

.         ûs  P.  Gab4MI,  Dtteir.  emr.,  i6*4,  p.  6o3. 


*  Dans  les  Fasmms  momlm,  v.  1763 ,  V,  A ,  fritte  donné  le  nom  de  tam-  ji  sa  belle-sœur 
,  Pbilaminte,  feomt  de  son  frère  Cbrysale.' 

;•  ;'"■/''/,■■  /'^   •  -,  ■■.  ■  -  \iA|f.  •"■  ■■  ■  '''  '  ■  ■  -■'■' 

Soi,  /WYMi.  r^Uehi,  four  lui,  elle,  au  Sng.;  —  récipi-oquénifHil, 
lut,  eiiç,  pour  soi.  '  ^'  >^ 

'      ■■■  ■   ni.,'/-:'..'    ,        ■  ,  .,--^  .,  ■■       -r^    •  .^  '    .      ' 

578  Bien  que  de  vous  mon  eœur  ne  prenne  point- de  loi, 
El  ne  ddve  ed  cei  lieux  aucun  compte  qu'A  Mt, 
.     Je  reui  bien  me  barg«r,  pour  vblre  iM»ul  supplice, 
^       Db  crime  que  m'impose  un  insjplenl  cifprice.  -  D.  Gare.,  Il,  3. 

c^sS^Cest  une  fille  à  nou^,  que,  sous  un  don  de  foi,         ' 

Ub  Yilën  a  triple  et  nit  entrer  ehei  «0».  > 

■.:;:-.J:  .'v^,^;-  Éc.  det  Mar. ,  Ul,'/i. , 


■-Vïi'**^^"  ^f*'.rïSrt- 


,t4<>8QBe  TOQS.diirÉi-je?  Enfin  cette  aimaU^  \     ^ 

If  a  pins  voulu  songer  à  retoonier  ebes  9^.  ^  Et.  det  Fem. ,  V,  s. 

^il|i  Jl^i^  tiii<^  nidn  filsa'a  rien  (ait  4e  plus  s|ge    '      »       ' 
Qn*ei^  recfleiUant  ches  m  ce  d.évot  personpage.  -  TarL ,  1 ,  1 . 


r'I 


■.    I, 


i 


c/\nT    ^         crimnâni  r» 


■^P 


—  :^ 
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SOI 


•%8  Toi,  S<»si('?  y—  Oui,  Sosip;  ol'.si  qiioiqiriin  s'y  jour,     . 

Il  |»cul  bion  pnMidrR^arcI»'  à  toi.  -  Amph.,  1,  3.  /   • 

Il  faut  qw'iinp  poriwmno  comme  yous.^  .  nii  un  roncrrl- de  miiN^iio 

«Im'e  m  tous  les  mercredis  ou  tous  le«  jeudis.  —  fiour/r.  gmt.^  If ,  i . 

"'  '  .  .  '  .  "     ' 

•if)  1    Je  viii,  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne, .  .  .  ; 

,  Mcl  indolent  état  de  confinnce  extrême 

Qui  le  rend  en  tolit  temps  >i  content  de  soi-même. 

Fen^  tav.f  1,3. 

„  ,  ■' 

1708  11  n'est  pour  le  vrai  sage  aufùn'revers  funeste,  .  ~^ 

I  El,  perdant  toute  chose,  à  soi-même  il  se  reste.'"-  /W</.,  V,  ^1. 

Voilà  un  bras  que  je  ferois  couper  tout  à  l'h.cure.  .  .  Ne  voyez-vous 
pas  qu'il  tire  à  soi  toute  la  nourriture?  -Mal.  imag.,  III.  10.  . 

•*  Lui,  flU  ou  «MX,  fliet  sont  si  soiiv(«n(,  employa  pour  ropr^Honter  soit  dcrp^^psoiinos, 
M>it  des^ciioaM ,  que  nous  nous  limerons  aux  deui  exemples  suiyaaU  :      ' 

Q()  Oui;  cette  pasnion,  de  toutes  la  plus  belle,    • 

Traîné.dniis  un  esprit  cent  vertus  après  elle.  —  Princ.  ttÉl. ,  1 ,  1 . 

i/io5  L'amant  qui  voit  pour  (in  franchjr  un  tel  obstacle. 

Doit-il  impunément  douter  de  cet  oracle?  -  Misanth.,  WyZ. 


^F 


Soi  ou  se  Hprésentant  vous» 

529  Oui ,  mois  un  bon  repaà  vottf  seroit  nécessaire 

Pour  /aller  éelaiffcjr,  Monsieur,  de  cette  affaire.— ^^on.,  se;  7. 

1359  Non ,  non  ;  sans  «'emporter, /NVfiec  uli  peu  souci        > 
De  me  justifier  les  termes  que  voici.  -^  Misante,  y  IV,  3. 

&2i3  Abl  que  pour  ses -enfants  un  père  a  de  foiblessel 
Peut-on  cien^ refuser  à  leurs  mots  de  tendresse? 
•  Et  ne  se  sent-on  pias  certains  mouvements  doux 
-  Quand  on  vient  à  soiiger' que  cela  sortde  mhm?  -  jtf^.,  H,  5. 

*  Le  P.  Bouhoara  ■  donn^^  sur  remploi  de  mi,  sd-méms,  lm,^b»iiiémt  dès  rè|^  qui 
ne  sembidit  pu  «vov  été  fonnalëes  avant  iuL  '  ' 

«Quand  on  pariei'A  ff^M"d  d'une  perMont  ^fu  ioit  le  nominitfif  du  veiiie,  il  eit  ew- 
tain  qu*il  faut  toiqoùra  se  Mp'ar  de  aoy  :  «On  lait  mHle  iintea  quand  en  ne  foH  pes  réflexion 
«sur  «oy.ff . .;.  Meifi quand  ii  s^agitde  qudqirua  en  partiealier,  on  tùd  iitf  au  nen  de  a«f  : 
«Cesl  un  honiinequi  ne  fait'pMnt  de.  rraexiana  «tf  liry.»  Cependant,  à  00  «voit  pSHé 
d'une  pMwnne)  à  qui  é»  («y  pust  m  n{^porter,  en  ponftuil  «baolnnient  nier  de  asy,  a&i 
dW^r  réqinvoqné.  • 

«H  y  a  une  autre  occasion  oJi  t*(m  met  aay  plutost  que  Imy,  et  ceci  quand  aasf  se  prend 
pour  rextéri«H'.  Par.  exenij^  :  itQuaj'  qdll  futt  tfeë  pauvre,. dit  fWeur  de  la  rit  dt 
«Soerate,  il  ne  laiasoit  pas  a'eatre  propre  sur  «oy.«    .  >\,!#^ 


I . 
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—  SOIN      .  ^ 


xm 


"(juand  il  "'«gif  d'un*'  rliom*  ol  non  pan  d'uno  peritonm»,  on  nn-l  d'<irdinain>  tuf..  . 
•  Cé'He  lîjfurc  porte  avW  «oy  le  rara«Jcrc  «l'une  im-wion  lorfc  ol  >i()loiil(\fl  On  pouiroil  «lin- 
inaiilnioiiiH  «porte  avec  tWt.-^  ~  Bochaiii!!,  fl*wi.  mnv.,  if);.'!,  .V«Mlit.,'i6Ki ,  p.  iH-y-'JîVj. 

Marnes  Fpman|upft 'pour  ««N-m^*  el  lui-mêtmê,  m^^inoti  dr^linclion!)  Mihliles.  ni<'MiK>s  oxrVp- 
lions  auMÏ  numbreuse«  qye  le»  règles. 

Soi  (Par).     '       .  * 

/    ..  ♦  ••,■•"  ;  '  ,     . 

♦  Voir  fi-de>«u»,- p.  ,îiia,  7V»r  »oi.  «  •     - 

'■  c  .  "'■  ■  '  ■,••.. 

..  \  >  .   .  •  ^  •    - 

/>     ^  ■  ■     .       «i 

Soi  :  e.v  soii  à  p^.  '     -  ' 

La  Princesse,  parlanl  en  éoi  -  Princ.  d^EL,  III,  /i. 

♦  Les  éditions  de  1734  el  Hulvantes  traduisent  :  ffLa  Princpsso,  A  part.n 

',;  .#•■      ,        ■ .  '  •■'  •    . 

Soin,  un  des  mots  la  phis  vagues  de  la  langue  au  temp»  de  Alolièrc; 
là  où  il  l'emploie  f  on  pourrait  admettre  lés  équivalents  suivants  ; 

1"  Attentions, .égards,  galanterie,  liommages,  etc.* 

■    *      '  '  '  ■  '■-'.        '.   *•  '        ■ 

a  Nous  verrons  de  nous  deux  qui  pourra  remporter,  * 
Qui,  dans  nos  tomt  rommuns  pour  ce  jeune  miracle^  , 
Aux  vœux  de  son  rival  portera  plus  d  obstacle.  -  l'Ét. ,  L  t . 

55o  De  vos  ioim  autrefois  Valère  étoil  lobjet.  -  Dép,  »m.,  H,  3. 

4o6  Et  rebuté  par  vous  des  miim  de  mon  amour. ...  -  Ù.  Gare. ,  Il ,  i . 

loâi  Cependant,  si  vos  lotiw Rattachent  à  me  plaire, 
A  Songes  que  votre  bras.  Comte,  m'est  nécessaire.  -  ît>id. ,  411 ,  3. 

io4i   Vous  voyez,  çiie  veut  que  je  vous  entretienne, 
Atteiidant  un  moment  que  son  cai^rosse  vienne  ; 
Et  jamais  tous  ses  «otfM  ne  pourroient  m  offrir  rien 
Qtti  me  fût  plus  châirmant  qu'un  pareil  entretien. 

Misanth.,  111,  5.  » 
liSg  Oronte,  dont  f ai  cru  qu elle- fu voit  les  «©m*,. . .  -  Ilnd./\\\  ^. 
35  Pour  tous  les  fpÔM  d'Acanté  on  me  voit  inflexible. ' 

:•.:?;■';,] -^r--^.-    '^^  ■■  ^-    '-'  -,  ■     '■:        '    Mélic,  I,  a.  ' 

379  Et  quand  Myrtil  venoit  à  s'offrh- À  ma  vue, 
.      Qu'il  jouoit  avec  moi,  qu'il  me  rendoit  des  «oôm, 

Je  vous  disois  toujours  deUbus  y  plaire  moins.  -  /6û/.,  Il,  -j. 

*'■-.■.  .    "     ■ 

Xai  montré  des  assiduités;  j'ai  rendu  des  mmu  chaque  jour. 

■  .'':',      •  ^  ,  '^  4mi^  maffiiif.,  I,  a.  - 
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. .  ^  ». 

(ioiiiioisiMiiit  JMHi  indiflëivnre  lo  pou  do  pti»  quVIjo  fail  des  (lovons 

rjuon  lui  rond,.  .  .  (oVst)  h  vous  plutôt  qu'à  oljo  que  jt;  ronds  tous 

nios  «otiM  ol  tous  mos  liommageH.  -  Airt.  magnif.t'l,  a. 

393  N'ayant  ni  beauté,  ni  naissanojP    '  . 
A  pouvoir  méritcf  leur  amour  et  leurs  toiti$,  ». 

Hs  nous  fivorisenl  au  moins 
»         .  De  l'honneur  do ia  ronfidenco.  -  Viyrké,  I,  3.   ' 

Trisle  et  n^veur,  el  le  çliaprin  daiuiTamo,  - 

|{«'lT»' l'hHis ,  jo  vou»  retid»  tou8  me»  «oim.  .      '     , 

..     Air»  el  FniiW*»».  f/«  Cour.  166»;  I,  p.  54. 

A  quoi  bon  co  diiti'ouwT  En  éte»-vou8  ttché,  >- 

V  ^oûs  donl  l'^mprewiement  d'entrer  dans  ma  famille-  '  /*^  ** 

■  Témoiguvit  taiil  d'amour  el  diç  ioiwf  pour,  irta  fille T     II  '       • 

-  '  Monirikvur,  Ambigu  eom.,  t"  inlerm.,M\  -j. 

■  Je  no  Hçaupois  comprendre  ce  qu'il  you»  veot,  dail»  les  «otiu  qu'il  affecte  de  vous 
rendre!  -  Hamiitos,  Meiii..J«  GrwwT,  chap.il. 

*  wRenflre  des  «oiiMn  Vlaii  une  expression  nouvelle  ttu  temps  du  P.  flouliours.  -  Le 
I*.  Bo^aotas,  i4ri«<«  «I  £Mg.,  a*  «k(it-.,  1671,  p.  j3t. 


/ 


\ 


3°  Souci,  préoccupation.  ' 

iù'j  Que  faites-vous  dehors?  et  quel  sein  vous  talonne?  —  L'Êt.,  1,4. 
'■''  ■  ■  *■ 

67  Mlie  est  fort  bien  fait;  mai^  apprends  qu'il  n'est  rien 
Qui  ne  doive^céder  ^u  soin  d'avoir  du  bien.  -  Sgan. ,  sc^  1 . 

~  4oâ   Mais  qu'on  ait  sans  amour  tous  les  «otM  d'un  jaloux,^ 
.C'est  une  nouveauté  qui  n'appartient  qu'à  vous. 


D.Gmrc.f  11,  t. 


i339  On  lie  voit  échapper  auraouM  ique  prend  sa  flamme      "•• 
Aucune  occasion  de  soupçonner  mott  llne.  -  Ibid.t  fV,  8. 

1"^  Et  je  ne  ticndrois,  moi,  quelque  «om  qu'on  se  donne, 
'  Mon  honneur  guère  %ûr  aux  mains  d'une  penionne . .  h 

Éc.  det  Mar.yl,  a. 

iS  Ce  sont  coups  du  hasard,  dont  on  n'est  point  garant, 
Et  bieç  sot,' ce  me  semble,  est  lé  mm  qu  on  en  prend. 

■     .■....■."■. 
i6o5  -Pareille  aitleur  me  presse,  elmèm^  soin  m'aniëne. 

3^7  AUoQi^oimettre  un  autre  au  iom  que  IW  me  donne.. 
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MaU  d'ifit  vient  que  ces  êoinift  brouill<>nl  niq  foiiiai.sie? 
Faat-il  «  mon  amour  joindra  la  jalousie  7 

'  Baio,  UorUe,  pnshir. ,  iGlJ»;  I,  T),  p.  i8. 

Il  a  toiiKJbura  k  taMc  bien  masrhë;  ' 
\   ■  U  n'a  nui  $mn ,  ii  n'.c«t  jamais  fasf  hé  ;       - 

Tout  tuy  «ufcede,  ii  a  le  vont  on  poupe.  -  Her.  Ht.  rtttul. ,  in-3;! ,  i  OHq  .  p,  OH. 

,       Il  n'a  devant  les  yeux  4|uc  lo  bien  do  l'Étal;      " 
€'est  où  visent  les*  «otni  de  retle  illustre Jeiole.' 

'  Mats »BD,  l'or».,  in- 'r,  i66j(),  p.  .Ci. 

,I7()3  Comme  H  a  peu  de  force,  il  a  l>eaucoup  de  lotiu; 

^  Kt  s'il  pouvoîl  plus  faire,  il  souliaitcroit  moins.  -  Colis.,  M)m/*#,%  V,  .j. 

'j6  Le  Mtin  de  les  aujets  te  rappelle  à  Vers«il|et«.  -  Daspa.,  fc'/;û.  VIII. 

63  Mon  cœur,  eiempVde  toiiu,  libn'  do  pas-sion. . .  -  In.,  Sat.  11. 

A  propos (4ous  nos^^ns  sont  ià-baut  qui  répètent,    " 
Pour  cbanler  aver  eux  trop  de  Mtfu  m  inquiètent.  ' 

'  HAtrrEiocÀE.  Cjritp.  munie,  V,  i. 

Se»  Lettres  Pastorales  (de  Jurieu)  courent  ^univers,  sans  entre,  je  n<'  dis  pas 
notées  par  lès  Eglises,  mais  r^riacs  par  aucun  particulier  :  taiit  le  <oin  de  l.'urlbo- 
doxic ,  si  je  puis  parler  ainsi ,  est  abandonné  parmi  vous.  ' 

BosWET,  Attrt.  aux  Protnt.,  m-4',  1689-16;)!  ;  I,  S  la,  p.  -n. 

Tai  pensé  mùrcmt>Dt  aux  lotMt  du  mariage, 

Aux  chagrins  presque  aura  où  son  joug  nous  engage.  -  1U(>.ii\r»,  Diêiinti,  IV .  1 . 

Ries,  chantex,  dansez,  iivrez^vous  H  la  joie. . .  .•  '.  » 

Laisse^  k  Jupiter  les  Boim  du  lendemain.  -  lu.,  SouhailB^sv.  10. 

'  *    ■  .  ■      '  .  '  ,        '^    i 

4  3°  Peines,  efforts.  . 
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35 1   Jusques  à  quand  ce  cœuF  vcut-ii  s'effaroucher.  .. 
Et  regarder  les  «oûu, que  pour  vous  on  se  donne 
Coitime  autant  d'attentats  contre  votre  personne? 

1.571   Monsieur,  avec  mes  «om«,  tout  ce  que  j'ai  pu  faire, 

Ces!  de  vous  aniener  ces  messieurs  qUe  voici.  -  Amph.,  III.,  4.- 

Je  vous  y  veux  "^servir,  et  vous  épargner  des  «onm  inutiles.    * 

^  D,Juan,\\\,  3. 

(Je)  sais  ce  qu'on  tel  «oin  demande  de  salaire. 

MoRTVLioit,  0«N<«  m0ii«et/i,  II,  5. 

Honaieiff  vaut-il  le  mni  qu'on  te  mette  en  colère?  -  RieMBD.  Joueur,  II,  10. 

A"  Séntimçnts. 

'  9         •..  .  .  '  ' 

6&  Je  venois  «ujourd^iiui  te  prier  de  lui  diri!  / 

-^  Les  «oÔM  q[ue  pour  son  sort  son^ mérite  m'in.spirc.  -  Mélic.,ï^  a. 


■1 


^ 


612  .  .         SOIN  ^        '. 

\iVu8  fi'rck  (làsormais  tous  mi»s  «flw*  les  plyii  doiu.  -  RrcxtHD,  Jon«ur^,1S7 

.  Que  It's  aiiianis  spnl  sols.!  Puisqu'un  ioin  génrfreu» 
Vous  IftléresMî  encore  aux  jour*  d'un  nialheurcuî . .  .  -lu.,  ibiil.,  Il,  1 1. 


#- 


5"  Pri'caulions. 


()() 5  Car  onliif  Ions  vos  «oiM«  ne  saui*«i«nl  ignorer  \ 
'   Quels  secrets  de  voire  âme  on  m*a  su  déclarer. 

D.  Gare,  ni,,J. 

■    ••  •    '  .         '^    ' 

i 'i3  Kn  effet,  tous  ces  soitu  sont  des  choses  infâmes. 

•  Somnies-noyi  chez  les  Turcs,  pour  rertfermer  les  femmes? 

'-9-.  Éc.  des  Mar.'j  ],  ^.\ 

I  Û7   C'est  nous  inspirer  presque  un  désir  de  p<*cher,  , 

*    Que  montrer  tant  de  spint  de  nous  en  empêcher.  -  Ihid.,  ihid 

107  Kt  les  soins  défiants,  les  verroux  et  les  grilles 

;  Ne  font  pas  la  vertu  des'femme!|^i  des  filles.  -  Ihiâ.,  ibid. 

777  Oui,  j'ai  su  que  ma  nièce,  en  dëpit  de  mes  soitu, 

Doit  voir  ce  soir  chez  eUe  Éraste  sans  témoins.  -  Fâch.,  III,  5. 

95  Mais  a  quoi  bon.  Seigneur,"  les  soins  que  vous  prenez? 

Pline.  dEi,  ï,  1. 

Ce  n'estôit  pinl  la  coustutne  de«  Romains  d'avoir  des  ciladellc»  dan»  leurs 
pinces,  ni  de  fortiBer  leurs  frontières  t^jUe  çe  voy  gueres  comiftencer  ce  »oi«  que 
sous  Vahenlinien  I,  -  BossnBT,  JF/t»(.  wWW^I|û-à*,  1681,  p.  53'u 

-       ,-*  ■         .  '   »  ■■         "    .        ■ 

6"  Actes,  procédés,  manière  dé  faire,  conduite.       , 

8G  i  Con^-cnos  ravisseurs  vous  marchei  en,  personne  : 
N'éles-voùs  pas^contenl?  et  ces  soins  généreux 
Ne  mlaitaç^ent-ib. point  par  d'assex  puissants  nœuds? 

/>.  Garc.t  III,  av 

[978  Les  héroïque»  «otfM  vous  occupent  si  fort f  *       » 

Que  de  vous  en  tirer,  Seigneur,  j'aurois  eu  tort.  -  /6trf.,  III,  3i 

a3G   >L. ...... .  Si  vous  manquei  de  l'être, 

On  ne  vous  en  doit  point  imputer  le  défaut,  » 

Car  vos  soins  pour  cela  font  bien  tout  ce  qu  M  fant. 

Éc.  dès  Ha^J,  a.   ^ 

7"  Occupation. 

à '17  La  vertu  fait  ses  «oiiu,  et  son  cœur  s'y  consomme. 
— ^  '  '  .     Ée.  des  Mar. y  llyt. 
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500  Kt  je  vais  iifiicqifilter  du  «om  quo  tiï  in>(l)Oiiii(»s:  ^'• 

.        ,  AV.  lien  Mar.,  H,  i.»ifc. 


j)aa  Je  iWivni  ïiiiel(|ue.s  geii»  d'un  fn\s-raro  liiôrilo,     .  '      . 

Qui,  parhii||^4cs^;tiia «ot>M  d'une  àuie  qui  vit  bioH', 
Firent  tojnber  «u^ous,  Madame-,  l'entretien.  -  Mtsaulh.,  III,  'i.. 


-  ■  -    7  Miîtant  tout  autre  «oim  arriore  «        , 

,.»  Je  m'en  vaU  entrer  en  uytliore.  -  Loret,  Muz€  hulor.,  Ho  noùl  i6<ii. 

•  j>**^  Que  Madame  de  Motltauzier. . .      *'  ^. 

Persévère  jusqu'à  ia  fia  ^      '  i^p  *  .. 

A  gouverner  ce  cher  Daufin  ,    ■      .  » 

^    Sans  qu'accident  ny  maladie 
^       .De  ce  beau  $oin  Ifucongédie.  -  Îd.,  ibid.,  »3o  décehihre  iG6i.  , 

Cambyse)  fils  de  Cynis',  fut  celuy  qui  corrompit  les  mœurs,  des  Perses  ;  sou  pero', 
si  bien  élevë  parmi  les  $oiiu  de  la  guerre,  n'en  prit  pas  assçs  de  doiuier  au  sucr<.>s-' 
seur  (T lin  si  granit  Empire  une  éducation 'semblable  à  la  sienne. 

y      ^      .     BossoBT,  ffiit.  MiuV.,  in-4*,  î68i,  p.  A77. 

Des  «otiM  phis  importants  me  mettent  en 'Souci;  -  Ric^iAair,  Méiiechiuf$,  II,  6. 

0°  Louange.  .  -    .  4 

...  '  '■  ,  ^  '-•  '         ,  -. 

Conterez  dlautresfoinx  à  sa  pleine  victoire  :' 

Vos  louanges  n'ont  rien  qui  flatte  ses  désirs.         •  ' 

»  Mal.  imag.,  Prol.  ;*iRrt//f'/.' 

9»  Témoignage.  ^ 

85  Ma  pitié  pour  Dom  Sylve  avoirbeau  Téihouvoir, 
.    J'en  inthissois  les  toiM  sans  m'en  apercevoir.  -  X>.  Garc.\,  I,  1. 

i35  Et  par  d!heureux  succès  d'une  haute  vaillance. 

Mériter  tous  le»  nm»  de  sa  ^coiinoissance.  -  IbuLt  ibid. 

10"  Bonté^sentiment  bienveillant.       . 

387   . . .  MoB  mm  par  leurs  mains  ne  vetut  avoir  Gélie       \  ^ 

Qù'àdeslBein  de  la  mettre  au  pouvoir  de  Lélie.  -!'£'/. ,  I,  8. 

997  Le  tonnerre,  et  la  pluie  ont  promptementfHissé,  ▼' 

Et  n'ont  point  de  ,ees  lieux  le  beau  monde  chassé., 
Plût  au  Gi«l,  dans  les  dons  que  ses  ioim  y  prodiguent , 
Qii*ils  en  eussent  chassé  tous  les  gens  qui  fatigyent! 

.  .      -  Fàch.,  Il,  1 .1 

Voas  trouves  donc  bon  qu'on  vous  aime?  — ^.^rt  bon. .  ;  -^  ^ 
vous  voules^du  bien  à  tous  ceux  qui  prennent  fe#owlf-<9ia7.,  se.  (i.  ** 
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SOIN  —  SOIT  OU.. 


.*f. 


h'^    Mais,  fontrp  <nix\outofoîs  votre  ârno  u  tort  s-irrite, 
Kl  vos'ailes  aux  métis  sont  un  don  (io  leurs  »o»W. 


»OIH$ 


vouH  sOiit  ncqjns  ;  parlox-inoi  libnbmoiil. 


Amph.,  Prol.     , 


Th.  (Joi>.,  Amour  à  la  mode,  I,  -^ 

N»'  |ti't(ls  (Itiiic  poitil  de  tempâ;  et  si  loii  loin  in'ol)li|{e\.  ,  . 

MoHJTitvM,  rjHle  ropitaiiie,  M,  Ht. 

Lis<'Uo,..lu  dpvroîs,  dans  Io  nnn  qUi  l'anirne, 

l'ui  l'airo  proiidrt'  d'elle  une  plus  juste  estime.  -Hiko^ARD,  Disirait,  III,  q. . 

,  \ 


Soin  :  i'i\e>dre  soin  .  .  .,  woirsoin  de.  .  .,  s'occuper.  ' 

63(i   Vous  devez  n'awV  *oin  que  de  me  contenter.  -  Tart.,  H,  i. 

ï^/i8,  Et  leur  conclusion  fut* que  vous  feriez  bien 

De  prendre  moins  dç  soin  des  qçtiçns  dos  autres. 

*  ""  "        Misanlh,f\l\,  U. 

SoitNS   :  FAIRE  LES  sons  OE  QLELQu'tîS. 

♦   Voir  t.  II,  p.  396,  l^aire ,  itienrpttré  avec  certaine  moti,  . 

-    ■     ■     ♦  >»  '■■■,■.■ 

Soins,  «M  phr.,  soin.  —  On  employait  fréquemment  l'un  pour 
l'autre.  ^ 

■'     ^        .■.  ■  \  '         '    .-  "    ■•     ■• 

i         Que  j'ai  d  obligation.  Madame,  aux  soins  que  vous  aveiçlde  conserver 

.    mon  bien!    - /JOMr/;.  g'cnr.,  V,  a. 

35   Aux* occanoiM  les  plus  dignes  de  MUM 

Vous  en  avei  le  n^oins.  -  Malb.,  Pour  la  gmriêom  de  Chrys. 

1 7 1 5  Et  que  u'  triste  objet  porte  en  leur  souvenir 

Los  $oini  de  le  venger,  et  ceux  de  le  punir.  -  Coin.,  Fompée,  V,  H. 

Soit  du. . .  ol-,  soit  que.  ..  ou.  - 

*  « 

1 6  a  a  On  ne  voas  verra  point  vouloir  venger  sur  moi ,  ' 
*^  Soit  ou  directfemeni  ON  par  quelque  autre  roie, 

^  Les  coups  sur  votre  râble  assénés  avec  joie,  -  i»'A.,  IV,  b. 

Soit  que  voùfs  vonlies  vous  servir  de  liii  poutr  expliquer  vos  senti- 
ments, on  ioit  fue  vous  vous'^en  remettiet  absolument  à  sa-oonduite. . . 

fc     Am.magnjf.flUy  t. 

•  .  ■  • 

909  Nous  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle 

Pour  un  nombre  d^  mots,  êoit  au  vérités  en  noms. 

^  ^  Fem.  ««T.,  III,  ».  ' 


SOLKGISME 
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SOLKIL 


\      Ou  ioit  p«r  le  défaut  '      . 

De  là  chaise  un  peu  foible ,  ou  toit  quê  du  piland     ' 

\   \    Le  corps- ne  fut  pas  fait  de  piume, 
Ou  foft  quê  sœur  Thérèse  eût  changé  d'action. . .  -  La  Fokt.,  V,  p. 


G  ta 

1 


kj3. 


:^  Soit  que,  &u  soit.  —  «r  On  dit  :  ioit  que  tout  ayez  fait'  cela ,  aoit  que you»^  né  fayet  ' 
paifait.  On  dit'tMSsi  '.-toit  quê  wu»  ayez  fait  èela,  ou  qut  vou»  m  l'ayet  poêfait,  et  r'(>st  ••^ 
lu  plus  ordinaire  et  la  plus  douce  façon  de  parler;  nuis  Tautre  n(>-'laisM>  pas  J*ostrc  fort 
bonne ,  et  utttnies  il  ^  a  de  certain»  endroits ...  où  la  répétition  des  deux  «on  a  beaucoup 
meilleure  grâce  que  de  dire  ou.  Il  y  en  a  une  Iroisiesmc^dont  plusi^u'^  ><'  servent,  niais, 
qui  fst  condamnée  dans  la  prose  par  les  meilleurs  écrivains.  C  est  ou  loif;  par  exeiApie. 
ils  disent  :  itou  «oii  qu'il  n'eût  pÀ  donné  asseï  bon  ordre  ji  ses  affaires,  ou-fii«  ses  npm- 
R in^jidetfléEs  fussent  mal  exécutiez.»»  Ou  bien  ffêoit  qu'il  olfust  pas  donné  bon  ordn»,  rtic., 
c»u  toit  q^  ses  comrotfhdcmensa,  etc.  11  ne  faut  pas  mettre  ou  devant  toU, 'ny  eti  l'un, 
ny  en  l'autre  exemple;  il  est  redondant.  Il  faut  dir^implément  $oit  qu'il  n'eu»t  pn» 
donné,  etc.,  pu  que  $H  commandement,  etc.  J'ay  dit  dant  la  prote,  parce  que  les  Poètes  ne 
font  point  de  diflicuUé  d'en  user,  leuf  esUnt  commode  d'avoir  une  syllabe  de  plus  ou  de 
moins  pour  le  vers.»»  -  Vadcblas,  édit.  Chaasang,  I,  p.  91,^9. 

l'atru ,  Th.  (Corneille  et  l'Académie  approuvent  la  Rentarque  de  Vaugelan  dan»  sa  pre- 
mière partie,,  mais  condamnent  ou  tmt  que  aussi  bien  ^ans  les  vers  que  dans  Ik  prose.  - 
In.,  ihid.,  p.  99.  '    ^  ,    •  • 

Solécisme. 

«-  '     •  ■ 

485  Mon  Dieul  je  naVons  pas  ôtugué  comme  vous.  . . 

—  Ahl  peut-on  y  tenir?  — *•  Quel  êolécitme  horrible!  ^——^ 

Fem.  «rtv>)J[.,  C. 

559  Le  moindre  toUcUme  en  parTant  vous  irrite; 

Mais^vous  en  faites,  votls,  d^étrangp  en  condiiite.  t  Ihid:,  II,  7. 


our 


qui  je\ parie.-. .  s'embarqua  en£>i  sur  la  mer  orageusd^^du  mariage;' 
il  fit  ce  taiéeitme  en  coû^uite,. . .  s'il  se  fût  mis  la  corde  au  cou,. . .  ij 


Celuy 
et,  quani 
n'auroit  jamais  tant  gà^é  en^Bkjour.  ~  Rc^itabd,  Divorce,  III,  6.  r 

Hèml  hem,  là,  la",  la. . .  H  faHf/ étudier  jusqu'à  fà  manière  de  cracher,  et  ne 
point  faire  de  «oMnamé  en  coquettene.  ■  \         ■     .       iT 

•  La JWm  d«»»  Aww*,  Th.  ital.,  édit.  dp'<70i;  VI,  p.  .3<). 

Soleil,  image  du  soleil  suf  certaine  monnaie. 

975  Célie. . .  — Oui, -«a^ pudeur  n'est  que  frtmche  grimace,  \^ 
Qu'une  ombre  de  vertu  qui  garde  mal  sa  place  t 
Et  qui  s'évanouit,  conime  l'on  pettt  savoir,.  y — 

Aux  rayons  du  êoltS  qu'une  bourse  fait  voir.  -  VÉt. ,  ^II,  a 

«a  Ui  boimu;  dt^tiuit,  jemis  pi<èceaiir  table,  «    _     • 

Et,  guémaautlear  mal  du  prei^e^-appareil,  * 

Je:  fis  dant  on  ficn  rduire  le  tmfl.  -  Riciiiib,  Sat.  XI,  v.  aa. 

«rOn  appelée,  dit  Faretièrer  etamt  eu  êohU  des  ieacus  de  France  où  il  y  avoit  uù  petit 
mM  è  Iniit  rd(t,  qui  estoit  du  poids  de  deux  deniers  dix-sept  grains,  valant  .33  sois  tour- 
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16IG     SOLLICITER  QUELQU'UN  DE  QUELQUE  CHO^E  —  SOLLICITER  ' 

nois.  En  l'i^a,  mus  Louis  XI,  ce  jo/W/  o<<toit  marqué  au-dessuH  île  la  courtmn»'.  Mais  «e 
mot  (IViiru  10/  ne  vient  |>as  à  iole,  comme  croit  Bodin  avec  le  vulgaire,  mais  à  tnlùlo, 
(Uiiuni'  j»rf)uve  Freherus.  On  fai«uit  aulr;proiN  toutes  les  constitutions  de  renie  et 'les  esti- 
mations en  efcus  d'or  •«/.«■-  FlhitiIm,  /)tWiO'i.,  i6qo. 


Solliciter  quelqu'un  DE  jQUELQUE  CHOSE. 

:    3o6  Je  crois  que  vous  avez  pouf- moi  quelque  ixmU', 

Que  ffun  peu  de  pitid  mon  feu  voui  soUmh;.  -  D.  Gare,  1,3. 

Pour  moi,  Madame,  je  vous  sollicite  de  vos  suiïi'ages. 

Princ.d'Él.,\y,  t. 

Ne  me  refusez  pas  la  grâce  dont  je  vous  sollicite.  —'VAv.,  H,  5.. 

J,'ai  cru  faire- assez  de  fuir  rengagement  dont  j'élois  sollicitée, 

Am.  magnif.,  IV,  li. 

188  Pressez  riieureux  moment  de  notre  mariage,  , 

Je  vous  eti  sollicite.  —  Fem.  sav.y  I,  à. 


188    yr7.  .  Le  mépris  du  sort, 
Dmt  lollicite  les  courage»       1 
/        ^^^^îe  soin  de.  vivre  après  la  mort.  -  Malh.,  1,  p.  1  a«. 

■i8a8  En  ces  bienheureux  jours  dont  je  te  tùtlicite. . .  -  Com.,  Vill,;  j).  667  :  Itnit.,  IV. 

On  lù'a  dit  que  vous  ioUicUiez  de  demeurer  sur  la  nVïnlière  cet  hiver. 

"         •  "  SiT..,  I,  p.  4ô6. 

SoiuciTBH,  solliciter  les  juges  d'un  procès.  ^,  -.' 

'       *        ■  I         .  ■ 

iS^-  4Wais  qui  voulez*-voU8  donc  qui  pour  vous  sollicite? 

—  Qui  je  ireux?  la  raison,  mon  bon  droit,  l'ëquité. 

—  Aucun  juge  par  vous  ne  sera  visité?  -  Misant.,  I,  1. 

/Vous  serez  ébahi  que  vos  juges  auront  été  soUicitéB  contre  vous. 

»  Fourb.  de  Scap.,  \l^  5. 

hB  Cbei  vingt  juges  poui^ui  j'aille  •o/Zictftr.- Dbspr.,  £pft.  VL 

654  •: . .  Je  vous  prie,  au  moins,  de  bien  soUieiter.  -  Rac,  Ptaid.,  III,  t. 

Il  prend  soin  de  leurs  affaires,  seUieite  leurl  procès.  -  La  Bbvt.,  I,  p.  i85. 

Ehl  bi«D,  Man]ais;^tu  vou,  toc^t  rit  à  Um  mérilei 

Le  rang,  Î6  cœ^r,  Iç  biett,  tout  pour  toi  sÔUmiI*. -- RgMAM, /iNiMir,  IV,  10. 

:#  SollieiUr  les  procès,  c'était  les  suivre  pour  en  bâter finsinirtiori,  le  rapport,  le  juge- 
ment. 11  y  avait  des  solliciteui*  ~  tes  Anglais  nous  eo  on|  pria.i»  nom  —  payés  pour 
faijre  toutes  ces  dëmarrbes;  ils  devaient  prêter  le  même  serment  que  les  procureurs  et 
n'être  ni  artisans,  ni  vgens  mécaniques»  on  gem  de  métier;  û  était  égaioÉsent  interdit  aux 
magistrats,  i  leurs  femmes,  i  tracs  enfuits  et  aux  eeitléaiastiyiea  da  sMeitert  et  Ttm  en 
a  vu  condamner  à  des  peines  sévères,  aaiendea  et  bannissement,  pour  armr  en  ceb  violé 
•     édita.  , 

Ni  las  parties  iiUéressées,  ni  les  j>ratieiens,4ui  sMidtmMt  les  ji^ges  m  se  bornaient  k 
héter  les  déeiaions;  ils  recommandaient  fes  cauaes,  et  souVent  appuyaient  leurs  iMtMir^ 
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i1<>  présents^  que  les  ju^es  avaient  d'abord  l<>  dmit  d'acct'ptor  si,  c'étaient  inaticn^s  «rcoine^ 
(ibli's  «l  roÎTuptibtosn/iuaiH  qu'ils  furent ^ptuit  lard  tenus  de  relus«'r.  Vaines nJéfeiis^'s!  Les 
.ôtiircs  de  nia|jistrature  cb4taieiil  cher,  les  épices  étalent  peu  réinuuéraluires,  les  tdhtalioiis 
IjraiJdes  :  dans  1ec(  villages,  surtout,  «fia  justice  est  rendue  ^ar  des  jfens  de  peu,  san^ 
lionnetw,  sans  consriericc,  et  gens  aui,  dès  leur  jeunesse,  n'ayant  appris  à  travailler,  ont' 
fait  estât  de  vivre  aux  despens  et  ae  la  misère  d'autruyn.  Là,  vpour  avoir  nn  niécliant 
appointement  dç  continuation  'de  cause,  il  faut  saouler  le.jug«>,  et  I«î  (jrertler  et  les  proT 
ciireurs  de  la  cause  en  belle  tayf^ne ,  qui  est  le  Ijeu  d'honneur  on  les  actes  sont  con>posei, 
et  où  bien  souvent  les  causes  sont  vuidées  ù  l'avantage  de  celui  qjui  paye  l'escoln.  -  AnI. 
hiMiKkv,  De J'abw  des  huùce$  de. village,  f.  18. 
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Sollicitude. 


5i  —  E 


Et  vous  nV^^^  nul  Rôin,  nullo  sollicitude 
Pour.  .  .  —  Khl'soUicittule  a  mon  (U'eillè  cst  rude: 


Il  put  étrangement  son  ancienneté.  -  Fem.  »av.,  H,  7. 

•       •    ■  '  ,'_  ■       ^\ 
Il  a  supporté  tous  les  enîiuis  et  toutes  les  iolic'itudet  que  la  nourriture  des  cnTans 
petit  donner.  -  D'Uiré,  LMflrw,  161 4;  II,  p.  69. 

La  iMcitude. . .  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir.  -  Milh.,  II,  p.  3i8. 

Le  pauvre ...  n'a  point  de  $oUieitude$  au  fond  de  l'eslumac.  -  Id.  ,  II ,  p.  6 1 9. 

♦  Voir  t.  I,  p.  S95,  Béntit^de.  f 

*  ^   il  .  '  '  ■      ' 

Voulant  se  moquer  des  motif  de  cette,  terminaison,  Gilliert  a  forgé  le  mot  compatit  mie, 

déns  le  Campagnard  {t6b'j):\\   '"  '  - 

'  .!':''■- 

C*est  fort  bien  mon  tonner  pour  un  homme  d'étude. 

.    Haï  monsieur,  Mrd^vous  de  la  c3mitalifiui«/ 

Elle  n'est  pas  idoine  (coifvenable)  à  des  gens  tels  que  vous. 


■4/ 


Chapelain  avait  déjà  invetllë  lie  mot /end'liM^  : 

rapprehendoM- toa^  Ichoscs,  ct^'ui'  toutes,  m'iioaginois  un  dang<«r  évident  ei^ 
la /cwtiliMif  ou  le  retardeiiaeat.  u      •  '      '/ 

.        i:*ArtLkin,Trad.  dêHiuzm.  d'Alfar.,  i63o;  IIU  p.  i6iv^ 

Dans  ses  RMtx,  ou  Mm.  erit:  $ur  Vwtagt  prêtent  de  U  lemg./nmç.,  par  A.  D.  B.  (  Andry 
de  Boisregard),  iCgrfi^uteur  écrit  ! 

•SoUieiimdel  Ce  mot  eat  IbrI  bon,  et  aucuns  de  ceux  qui  se  piquent  de  bien  parier  ne 

font  diflieulté  de  s'en  servir;  au  contraire,  ils  le  regardent  comme  un  tefme  él^ant  qui 

se  dit  avec  grâce.»  -  P.  64o. 

if"  ■  '  .  '        ' 

Il  est  certain  cepQidant  au«  HUieUmdê  était  peu  en  usage,  qu'on  ne  le  trouve  \im  danq 

Corneille,  Racine,  M**  de  Sëvigné,  La  RcDchefoucauld ,  ni  daiis  La  B.ruyère.  Cependant  il 

i^figure  daiM  nos  plus  ancieDB  fltsifuêt,  Rob.  Estienne  <t53g),^Nicot.h6o6),  Cotgrtve 

(161.1),  etc.;  D'urfé  et  Malberiie  Font  employé,  comme  on  l'a  vu  plus  baut.      ,       v 

Le  •'  de  ia  INMrte  donne  à  aolicitude  les  épilbèteii  suitwntes :  «r mordante,  soigneuse, 
palle,  grande,  mentale,  journalière,  p^irtiutiéeM  geinnanle,  dure,  facbaiSe,,  inquiéttîe. 


moleste,   profonde,  ehagrineuse,    véhémente,    contristée,  ^(imsiTe,  v 
curieuse*  -  Ltê  Épitk.  du  s'  se  la  Poaw,  1071,  p.  a^S*  \     , 


«^meuse. 


trtste , 


■\ 


-vj 


■"    '6 


Si)MRRE.  .  \         : 

•      Qu'il  fait  Mmàrrt  Hank  léa  âm^î  -  /Wf.'rW.,  M".  5. 


S<)\G«  :  SOl^GES,  1IESS0NGE8. 

V.IH-  CM  à  won»  de  ihéffr  rt  d<»  faîrp  drt  «mi^, 
PiiLM|uVii  tous  il  est  faui  que  mm^t  m%\\ 


"^iffi 


•  Le   praferirir  rt«iii«  «M^fM 


•Dfit  wmtnywr  a  ^  ircueilU  (Uiu  Ir  IXirfMM.  rmii.  de 
/Vw.  dr  liTotti  de  litinr.  Il .  p.  S*;, 


.♦ 


Songer.  >  ~  ' 


r  So>r.i!i  QiELQiE  CHC^B,  tttX-à-é^  à*<juelqui»  chose. 

80    ./.  ..  C«i«  un#  foible  nwe. 
tt'k  mmgmi»  Mme.'  -  L'Èt.  «1,9. 

où  il  y  auroii  eu  ub  poète. 


Cle. 


JVvpaù  ioiy^ 


#         SII  faut  quVn  l'accuae  Garnir  tmigé  la«l«a  Imjtn i  oà  I  on  peul 

trouver/ les  4^aut«  qu'il  peint,  ilfiul  sans  doute  qu'il  ne  faaae  plua  de 
roiiit^ie».  -/IhU.^  «f.  4.         ,      • 


^8  OmmI  dr  ml  trowé  4mm  le  paH 

U  pflrt«  ^n'dfc  mmàmm^.  -  Miuu,  1.  p.  3s.         / 

^*  i3  iWine.  i»n»  fiten  dam  U  dawtewr  pluiig^t, 

/Cmat  tirmà  4ë^  v«r  m  «art  qèdie  a  ««i»*.  -  Coa«-,  Wr*-»».  t  «• 

/To^'le  Muée  aarail  iraM  i  «1  élaMiiipmiiiH  ■  ■iiaiftil*  d>  FaMtMne.  au 
pecteM  jma  par  •«  VMiil,cW  à  dirt  qall  paaMe  pMr 
^m0iH  g»  ky  mmk^êm»  Vtmm,  at,  «  ■■  laii^  yH  a| 

'  Uwt  xr  aa'tr  MMC  ^        .;.    .    *     '      . 

iHaaif.  iMTf.  aar  ^«ImI.,  Hi-^*,  tCSf-t^^;  IH.  I  a«.  p.  «S*; 
.  GL  la.,  iML;  H.  1 1.  ^  99^  ni.  f  a,  p.  t«^ 


Diea 


9*  SoiiGBi MQuaQoi  OKMi^^rèver  de. . . 


'  ^* 


97.    .^:  Ik  VétoiMt  jpiv«is  «M^lbi  Biitaellc      1 
>    Arant  qull  e4t  aiM^  db  powMinv  laiMfe. 

■  r^  lr.ibalfrr.,lttvfr^ 

Cette  ■ttll,/«i  aai^dr  poiaio»  mort,  et  imaSt  «•■^^^^ 

•■■•.■■■■■      MMmtHÊfMtf.y    If    S* 

■  '  ''  '  '  '        '    ■—-'^"^^'%'  .'■■■■'■  •■-•■-' 

•         '  ''  -  ■  .  ^' "      '"  **    ■ 

'  -  •'—'  '  I.         ,•  '         .  •  ,         ■  '    - 


U 


'_^  SONNER 

«   Sraimn  dit  t^mgmr  m. .  .,t\àe  inAim>  1^  llnrh^(«HirauM 


f»lt> 


Nou»  crùmm  <i«tK  r<>  bruit  faUt, 

Kt  qw*  rçni»»«mi'f«Mr»il  jpll*' 

San*  plus  i>f  w  m  notre  tUk*.  -  ,S(.aimmi,  liry.  Ir«r.,  170^;  I,  p.  ij;. 

Vbtta  «'«rrivei  bardinifat,  commr  »v<mu  «Mr:  ««^  «m  mui  d»|iuf«  f|U#  j<>  «uU 
|Mrii. -^  Li  Rocacr. ,  III,  p.  iH3.  ^ 


-   M-  d<^  fié^gné  dit  «Mfw  à. . .         .  '  ''   . 

S  \mn  le  jour  de  voiu  reiitrr  iimni  «onfe ....  Apr^  «rWr  mm^'  «  vi»u«  la  iiuil .  . . 

Sir<,  <^U-  1796.  IN,  p. -(«G. 

■  ■  *  '  .       ■■;■'%•  ■  .'  ;    . 

Sommer,  ierme  de  chwae;  sonner  de  la  trompe. 

5q8  L'u  p6rt<»ur  de  huchi*!,  qui  mal  à  propos  «onw.  -  Filck.,  Il,  (V. 
Ut  h i . . .  Tippuie  e.l  ««iiie  fort.  -  /M.,  »4'«irf. 

*     *  *  » 

•  <>uawi  \*  cpff  aéra  pfif,  dit  J.  du  Fouillout,  4aiw  m  Vàitnt  (rbap.  ti.111),  t<Mi>  l<-« 
piqueiim  doiv<«t  mmmt  uioyKnwnt .  par  «ma  lonp,  m  r««l«  MNle  rt  aMni«*rf  . 


■i 


^ 


Eî 


TS^^     *^ ■ ' ^^ / 

■    '  '.   .  ■■  ■     ■  ■  ■    ■■'  ■•    / 

Je  M  veut  point  niar  la  AcUe;  / 

je  farai  iiiir  k  tnapeUip.  -  ScâMM.  l'trf.  trmr.,  170S/I.  p.  ^li. 


Df  aVinpIoyait  paa  ■ral(ND«nt  pour  jourr  de  la  trompe  ou  tnHopc^,  mai»  pour 
juwT  de  tant  autre  inatrumenL 

La  aervaale  lira  ane  guittare,. . .  me  priait  de  mmimt  qudquè  rho>e,  qu'elle*-^ 
t  bien  voalu  daneer;  /  ^ 

!^  CaARLUR.  IW.  iê  Gmxm.  fAl/mr.^  i63|»{  III,  p.  àpK. 

Qaand  Fan  âeat  anat  le  bal  a  qoelque  liea,  avec  trente  chandelier*  de  cri(4al 
ganiia  île  flaadteaax,  al  râagt-^ùalre  vioiooa  qui  êommâmt,  il  me  prendroit  envie 
d'aikr  caleiadre  loolea  tm  kattètea.  -Smml,  Pêhfmirt,  tSh%;Hl,  p.  36i. 


Taal  apka,  la 
\,  Toal  irelealit  éè 

Sam^ABAn,  â?«ar.,  biU.  ebéy.,  II,  p.  464. 

#  4»  a  hiy  aaaaa  ane  gawtte  (mr- aao  li^eolflt). , 

Diaaevci,  Ogiét  m  UOê  kmmtmr,  i65a,  p.  1 3o. 


Somnni  :  ràiu  soRim,  bire  grand  bruit  de. /> 

(|86  Et  nmêJàitÊÊ  mmmt  t«rnbl«iuêiit  rotm  iige.  -  MUaiuk.y  III,  6. 

V  '  .',  ,'  ',       .,■■■  -'■'■..  ..■"..•' 

^  .  ■  ''  '  .  -  ' 

7SS  18e /mT  biea  aanaar  ce  grand  amour  <ie  ntkr.  -  Cmi^. .  Miftutt,  If,  4. 


3^  Jp  \t'u\  qu'il  ait  imhu  oiourbt»  :  est-re  un  •uh'I  iMMjn|iMH  *  ,       , 

'é^    ^«"•/«•«'t  »ommer  w»  mérilMT  -  1*  Fo^t..'!,  p.  t';^  :  FM.,  IV.  3. 
II. . .  ^1  MMM#r  fort  liiul  duM  tôt»  aet  ttM  la  Tokot^  du  IW«. 

Rac.,  I^i'foyél. 
•  lis  m'ont  r<*rnH>  l*'uf  temple ,  et  cm  {{KufJes  barbéret' 

De  mon  ung  proiifpté  «ont  derenus  «vân^.  -  Bâc. ,  i^Wrrm.       ^ 

O'iwt  uw  «'ipivAition  qui  lonhc;  a»  «oui  (lit-elle  pa*  peurf .  . .  .-^  Ore«it  vivant 
encore,  wn  Mn({  n'ettoit  point  prodigue. . .  ~  liadunc' a  ruMw .  il  lalloil  dif«  «rde  son 
-mi^  uffiTt».  .  .  —  Mais  ^ prudifpu* «  $otun  bien  mieui.  —  «prodiguën  mmm  mietti. 
Monsieur  a  raiwn.  -  Suai.i«tT,  fW/*  (^HerWIf,  1(1,  &.  î 

H  (Kraami»)  troutoit  mauvais  qû'oa/iil  êommu  baul^  Befonnation  mm  uloir 
niieutique  les  autres.- 

BoMi«T,  /fol.  JU»  ¥mr.,t  in-**.  i688;  f,  p.  t5o;  -  Cf.  I»..  iè^i;  II, 
,     p.  35;  -  Aterl.  êux  Proltêti,  in-*',  1G89-1691  ;  If,  S  5,  p.  aS;. 


/ 


SOPHISTIQIE,  »ubMt.frm:;YBr{  des  sophistes.       , 

Homme  qui  possMe  tuperUûvi  fablea^ , . .  grammaire , . . .  djalccUqiie 
cl  êo^iêùqw.  -  Mar. forcée  ic  h.     .  -   * 

«  Boa»uet  eaipk>ie  par  mépris /daiu  le  n^iM^aeiM,>  DMA  ««yitalarw. 

Il  (  Widef)  ^rfé  de  la  paiaMnce  poKti<)iie  -d'une  maïuere  aeditieuac  H  pleine  de 
êopktêifne;  par  la  mtwe  aepAw(mt  il  cbiraqe  sur  l'opiuioa  univerv  'lement  raceâe 
touchant  la  Ceoe  du  Seigneur.        «  >      »  • 

HiêL  *•  F«r.,  a  in-**,  1688;  I,  p.  lÂS;  -  CL  1»..  ikid„  I,  p.  1*7,  9S8;  - 
>   ,  À9eri.  mus  Pt^lmt.,  iu-4*,  1689-1691  ;  III,  S  90,  p.  9i5. 

Sophistique,  o^/ee/i/'.     <  ,  * 


>8  faux-monnoyeun  eA  dévotion .  X  veulent  attraper  les  hommes 
c  un  sèie  cpntrefait  et  une  ebrité  mfÀùtiqm,  - T«rf.,  t^. Place!. 


Ce» 
.avec 

*  P'aatrea  édition»  donnent  t^ùtiftét. 

,  O'Mt  un  raiaoonement  qui  n'a  petat,da  réplique. 

Qui  o'pat,  voua  le  voyea,  obacur  ni  lîf  Ai>tfyuf.        . 

^  Moarruoav,  Anne  MirffCM^Jt,  6, 

SOPORATIF. 

♦  Voir  U  I,  p.  6i9,VMii;p. 

Sornette.  '  ; 

'■■-■.      ■  .  ■  .        .      -  *■' 

970  El  91  tous  ces  discoure  ne  Wt  que  des  «orMffnf 


♦ 


*t^ 


^ 


»! 


ÉORNFTTTK 


Oil 


V*  3. 


ml. 


/t 


rivant 
l«  son 
i:ettt. 

«■loir 

'7-        %> 


ique 


\f  de 
Bceùe 

i8;- 


in«8 
I. 


A, 


33  LiMU-iiioi  fommii  il  faut,  «n  lii»ii  do  cen  êometlrs,     ^ 
Uh  OtiAlraiiiit  de  Pybrnr.  -  Sgati. ,  sf.  i . 

i^  Ne  voudrif  i-vuuj»  poiat,  p«r  \m  ÏmAU*s  •omeUrt.  .  . 

•  lie.  deê  Mnr.    I ,  i . 
596  El  de  CM  boaut  blondinà  ôrouter  loii  iornettei. 

tè.  dei  Ffm.,  II,  ,'». 

Qu'ils  apportent  ivor  eux  À»  nv^ii  (îim.i»,i,/o.); .  .  .  quil.  uonnoni  ifH«u«.- 
ment,  dMant  mi(>lqu<>  wnirM^  df>  h<mn« uw f  i;ttn,»mt  f,,e,tt,$ ,  hu,n-f,  frrahiê  cùmt- 
!•<•).- Ih  uM»TTf,JW.i/«  Al./,  rf.  Fwrf..  |n-3<,  1611,  p. Vei'. 

Le  pi»  n'Mt  p«4  qu'on  nout  prive  Hw  MlTragn  do  l'Egli»  et  d^i  prière  dea 

U  P.  Gt«4s»i,  «wA.  ^i  Rtrk.  Àê  M"  En.  Pa$pÙ0T,  t6fls .  p.  788.  * 
Wtïtfiù*  (Hiuli  monti^  sur  un  Oieatrc,  et,  fomihe  pn^sident  de»  fam-uw,  oiiln-- 
lenmt  un  grand  nombre  d'aMÏatam  qui  y  venoieiil-d«  toutea  part*  pour  enlendrv 
n»  ,or;,tttf,.  -  Tâaian,  GH^vr.,  bibl.  eliév.,  Il,  p.  388  :  Dne.  mu  Kmftn. 

Je  paafle  les  nuits  toutes  nellet 

Entre  les  pois  et  Jési  soTMliM  „ 

Yrré,  ei  gay  eomme  un  menestner.  -  Munia,  Poéé.,  in-h\  i6'i6,  p.  i.).;. 

Be»pondei- y  pourtant  pour  plaire  aux  deihoiseliea,- 
Vous  les  resjouirei  de  êomHUt  nouveilea. 
'  Laaar,  Pom.  bi$H.,  in-A",  16^7,  p.  5»), 

Enfin ,  Eap«nioi  doutent , 
■  J<ie  eontet  piua  ces  MrtMriet.  *^  ' 

Scvaéar,  P9é$.  H».,  in-A*,  t6&9  :  Sur  D,  Joêé  dt  ÎUncm; 
-  Cf.  I».,  iA*^,  p.  3o5.  3i5. 
OMa-voa»  preaamer  que  voa  yeux  deaonnaii 
•  Content  aux  nostres  des  torittnn  T 

Baiaaor.  iW».  ira. ,  vn-h;  1 658 ,  p.  1 7 4  ;  -  Cf.  la. ,  ilÀi. , "n.  160 . 
3iS,Sa4^a5.  \  '     ■ 

Si  Pon  regarde  que  n'estant 
Qu*aa  Ires  humUe  et  petit  poêle, 
N^  aedement  i  la  ««maMa,      . 

J*ay  dû  craindre,  ea  ai  grand  sujet, 
,^^      D*  ne  rien  6ûr«  mw  d'abjet. 

ScABaoa,  GKtar.,  Paris,  David,  1700;  1,  p.  36a;  -  Cf.  lo..  ibid.; 

I,  p.  i4â,  a&a.  a5S-a59,  36a;  -  Itrr.  fy.«v.,  t7o5;  I,  p.  8. 
•84;  II,  p.  a8S.  -  / 

^1  le  sois  d'accord  que  mea  gaïaUea  -.       , 

Ne  sont  que  de  francbea  «otimIIm.  -  Loaar,  liuzê  hùtM-.,  1 7  mai  i653. 
9  Hëlieon,  iea  Moaea,  Pbëbiv, 

Sont  d«  aaraaoa.  de  ba^u.  -  I». ,  iW. ,  8  décembre  1 663.  * 
ITainène^-oo  ià  pour  me  conter  strmettnf      ^  • 

Mais  cH«s  eurent  rîmpmdence; .  ; 
De  nous  traiter  de  aobriqueLi,. . .  " 

:  r  De  ntMla  de  guetde,  de  aamaMik      ! 

•  ^»om,09id€homfm,t4$9,^.Bt8;~C{.U.,iM., 

P.  3a7.  3g&-386. 


>t^ 


S 


Gââ 


SORNETTK 


VoiiN  prtM(>i  dtmr  aiiiHi  i'or«tHi>  à  dex  mw-ntUê»! 

.MonrLiiiT,  f'(ii/*  empùtuM,  iV,  8;  -  Cf.  II.,  6«m|i/4.  </«  ^mm»,  II,  i  ; 
/)mi«  wÀ/mii .  V.  8  ;  -  Ee.  de$  FUU»,  III ,  i. 

*  y(MMii)'a\oi  mille  piis  hciré  dn  fi>s,MriwfN«. 

Rmium,  7oii»iy,  I,  7;  ■>  Cf.  It..  ^UmêthiHH,  111,,  il. 

*  l>'où  vioul  !•«  iiiut  torneUM?  Ména^i»  psI  (uni  dinpodé  à  lo  dériver  d«  o^Mf^wm.  Mai» 
runimontT  C'o»t  bi.ii  Mnipl<>;  qu'on  «1  jug«  :  irde  fHle  mtnù^r^  ' aimurdum ,  nbturdmttm, 
turHmum,  Mnriikum,  uoriinttum,  Mmttum,  $omHm,  «oaMml*  -  NéiAtl,  ÙngiiJi, 
i'dit.  1760.  . 

...  ■-  '  *  ■  ■  ' 

te  Diirhat,  qui  avait  ion|;uemoiit  protetV  contre  celt«  étrange  ëtymoiogio,  dans  Mtn 
•mil.  <ft  \iilon  (i7i^a)u  revient  à  lé  charge  en  commentant  Ménage: 

•^SnrHetU'i,  dit-il,  ce  «ont  proprement  de»  conteti,  comme  ceux  dont  Bouchet  a  comptwé 
mi  Snwi.  Ainsi  êttrnHU  ect  un  diminutif  de  ê^rtu,  fait  dé  uroiina,  et  H'eit^d  de*  contcx 
i|iii-M'ront  aut/eillées.»  - /M*  V 


Roh.  ¥a- 


On  lymarquera  que  terottM  ne  ae  trouve  iff  dana  le  Dietim.  Imt.  "fi-atiç. 
ti«>nue  (i53i),  ni  dans  Ducange.  .'      -^ 

l('  moi  èomtttM  eut  trèa  anaen  dana  la  langue  ;  on  le  trouve  dans  Villon  ; 

-!  CLîii  Item  le  Camus  Scnescfaal,'  *        . 

Qui  une  fois  paya  mes  debtes,. . .  f    * 

Je  luy  envoyé  ces  $nmeûe$.  -  Villon,  6r.  Tettam. 

Àoriiff le  vient,  évidemment,  de  ••rM.et.de  tMWT.  , 

Ces  deux  mots' étaient  regrettés  de  l).  Entiennc:        • 

«•Mais  il  y  avet  une  cboùse  que  je  voyes  bien  à  r^ret.  —  Qo'estoit-ccf  —  Un  grand 
nombre  de  beaui  mob  que  nous  avons  perdus,  les  uns  simplet,  les  autres  composes  :  nies- 
Jans  auruiiemeiii  rudes,  ains  a^ans  un  son  lort  doux,. quand ^i  la  j>lu8  grand^part.  Et  le 
pis  est  que  d'iceux  il  y-en-a  qui  nous  sont  fort  nec«aaairea,  pouroe  qu'à  fauta  d'eux  ndus 
«lemeurons  court»  quelquesfois  :  ancum  n'ayans  esté  nus  en  leur  fdace.  —  Vrayément  une 
telle  perte  ert  grandement  à  déplorer.  —  Mais  principalement  quant  i  ceux  dont  Tusage 
estoit  encore  tBqîre  nos  kyeulx.  Et ^  sur  ce  propos,  il  me  souvient  de  Êomer,  encore  que  ce 
mot  ne  soit  pas, proprement  du  nombre  des  nécessaires.  —  Que  aignifie-t-il?  Je' le  trouve 
bien  estrange.  —  Et  toutes  fois  nous  usons  tons  les  jours  d'un  qui  eist  de  It  mesme  race. 
^— Je  ne  m'en  puis  aviaer  :  quel  mot  voulei-voua  dire?  —  N'uaona-nous  pas  ordinaire- 
ment de  ce  mot  $«rmttitr  —  Ouy.  -—  Ssmar,  en  un  mot,  c'eslet  c«  oue  nous  ne  pouv^ 
exprimer  qu'en  trws,  dirt  une  «onieffa  ou  dirt  dm  iimHtM.  —  Et  ce  ifiot  estoit-il  en  usage 
entre  nos  ayeulxT  —  Quy,  car  le  povre  drabpier  de  Maiatre  Pierre  Patbelin  en  use.»  - 
M.  EsnnwE,  Umgmg«Jrmç.itajimuté,  édit.  Laenx,  I,  p.  >6i-iè». 

Somer  «e  trouve  en  effet  dàn4lr  ^«prc*  df  l^tkfUm,  édit.  Jacob,  p.  64  :  ' 


Dites,  je  «owuDry,  aans 
P«r  amour,  faicYeMnoy  venir 
.Maiatre  Pierre.  I  \ 

«     ■  ■  • 

Sormer,  plaisanter,  raitter,  était  l«  vw^  du  substantif  «tfra#,  dont  le  Dioiiaa.  de  Oode- 
froy  cite  un  exemi^e  tiré  de  Christine  de  Piaan.  -, 

.Nos  andena  dictionnaires:  Rob.  Eatienne  (iSSg,  iSAj),  Nicot  (1573,  tôi'S,  i6«5), 
donnent  :  ntormUeê,  (mxtim,  jocua,  nugK»;  HtÊk  n'admettent  ai  toritt,  m  aanwr. 

Le  Nicot  de  1606  dit  :  cr^anie  eat  le  commeMeineat  de  la  nuirt,  quand  i'obacurité 
d'içelle  oate  la  cogtioiaBance  de  ce  qu'on  void.  Il  peut  eatre  tiré  de  acroftaHm  (oui  est  faict 
de  §erum)  par  doiible  sync^. . .  9$rm  tTtpmMeulm.Jt 


i 


^ 


SORT  w  SOHTABLE 


(ii3 


Kii  i5y6,  le  IHctinu.  du  Aumm  (TOthH  d«'  la  Noue  donti*'  :  furuêlte,  !r«il  •!«•  iu(M|ii«*rii>n, 
aaitt  ni  smmt,  ni  aorti«r.' 


«ll^Mgraw  (i6ii,  i63a),  (>(r. ,  donn<^  l«^  troî»  moU  «finM,  «otm^  ol  tontttUi  .  •»«<)««•. 
pning  (wir);  iornrt-,  le  ieast,,  boord,  stnimpo,  gull,  «oll  ban|^n)><«,  s|)oaiL rril>^ 

^Jalkf  idiy;  to  ietut,  gtuM«r,'.)|;audir,  goaser,  jouer,  boardcr,  raitlf^or»(r,  dirp  l«  mot;  l<^ 

g^,  cmMwuinpf,  affoler,  iM>(n«>r,  galter,  abu(«er,  êorim;  ae  mocquer  dt*.  .  .,  aiï)Y»nl(*rv 

-l'ujobeliner,  apisloler,  bailler  d««  rMa«dr«;  to  uU  a  ^r^aifw  ,^  bailler  foin  m   ronio, 

vtrnet,  Hc  —  SarmtU  eat  traduit  par  dm  noni»  corrrapondanis  «iii  rerbon  qui  lra'duiM>nt 

uornir.  •        •  *"  .  ^.^ 

En  i6aQ,  Monét  donné  tant,  en  rénîmant  la  d<<fimtion  de  Niroi,  et  traduit  lt>  ni 
par  MrofMMiM  m^Uêculumi  il  n'admet  pax  le  verbe  êttntfr;  il  (radvil  :  <t$ortteUe$,  ^itVu 
plaisir,  y!iM«,.iiNg«  a .  •* 

'••    ■  '  '      ..       • 

Sort,  Irasard.         '     ♦ 

8aa   Ah!  Seignfur,  |Mir  quel  iort  vous  voîs-je  mAÎnlenaiil? 

>(D.  Gare.,  III,  i. 
•»  Cependant  il  partit.  Kt  vpyei,  je  roua  prie,  " 

Quelle*  rencontreH  dans  la  vie  -         ^ 

Le  «ort  causé.  -  La  Font.,  Il,  p.  344  :  FaU.,  VUI,  a6. 

•*  ffOn  peut  aussi  trouver  notre  poésie  trop  ennuyeuse,  de  ce  quelle  use  tot^jourx  d«> 
rircumfocution ,  et  qu^elle  employé  en  beaucoup  de  lieux  les  mota  de  deêtiii  et  de  lort^  de 
ckarmei  eC  d*mfNM,  et  autres  se^ables  pour  fournir  â  la  rime  ou  au  noml»e  des  pie<lK 
du  vers,  quoyl^e  quelques-uns  de  ces  termes  ne  soient  aucunement  n^reasaiies  au  sent* . 
e't  que  la  signification  en  soit  vicieuse  ou  mal  appliquée,  n*-  Sobcl,  Cohmoim.  J«$  l.irr., 
1671,  p.  189-190.  «  ; 


WK 


SORTABLK.  r 

'   I   ■  ■     ■  '  • 

■'•;■■  m      *    ' 

.•■*■'-■ 

I    II  se  préseutc  iin  pai^li  plusaorto^/cf  jKnir  olle.  —  Oui  niais  o-hii-ri, 
mon  frërc,  est  plus  êoruMe  pour  moi.  -  Mal.  imag.y  III»  3. 

3i  Si  la  rigueur  de  te8*^karents 
r         A  quelque  autre  parti  plus  êortmUe  tVitgage.  -  Coaa.,  \,  p.  5a  :  /•»«.  div. 

'  V  1H9  Soif  que  son  bd  e^MÎt  me  jugeât  incapable 

De  lui  pouToir  fournir  un  entrelien  aartoMa.  -'^f.,  La  Veuve,  1,3. 

'   Pour  un  choix  pUy  aartaUa  il  faut  q6'il  se  di^Macl     *  ' 
J'ay  promia  de  voua  trouver  un  party  etrimbU  quand  il  en  sfrôil  lemp. 

SfwaAia,  Nmn.fremf.i  1"  AfoM*.,  p.  .loV- 


^ 


J'ay  regret  qo*  aon  Age  ii*est  un  peu  plus  êmrUièh  i  toatre  extrême  jeunesHc. 
I».,  Miit  t"  frm9,,f.  8o5(  -  Cff,  4*  Smt9.,  p.  97,  et  5*  Now.,  p.  1 1.  . 

**...  ^oor  vous  ma  fiUe  est  un  parti  aartoil^  .         ^  £. 

1       Xm*  Cowi.,  D.  Bertr.  ir  %.;  V»  9;  -  Cf.  b. ,  ibid. ,  III ,  6. 
Elle  ivoit  bavrnS  fintroducteuir,  qui  avoit  oaë  luy  proposer  ensuite  un  party 
peu  aartaUf.  -  i4rupa  M  5tM/Mdrr,  1671;^  II,  p.  ^48-149. 
96^  Pour  on  dMMt  plus  aortaWa^U  (ÎMit  qu'il  ae  cUi^poae. 

La  r«T.,  VII,  p.  67  .L'Eun.,  Ill,  7. 
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.'h  1    Vous  Atos  sntlïsrnilv,  H  in  >oiWi  p<iiti«>; 

Mais  je  n'ajUH-ome  jH)iiil  une  telje  sortie.  -  Fem.$av.,  H.,  ^. 

La  prinripahî  In-aulë  de  Penfani  «l  en  la  iortie.  -  Milh.,  Il' 
776  II  faut  «lo  r*«  pi(«ril!»  m'aplanir  la  êorti».  -  Coaji.,  Rodog.,  III,  il 

S55  Pcul-ôth;  on  ce  mumVnl  je  i»or«»w  dam  (>«tio 

S'il  no  mVrtt  do  m  cour  dt^rondu  la  êortie.  -  Ric,  BMn,,  III,  i. 

,  *■  '  ■     * 

J«»  voy,  ro  nio  xemldc,  la  .ViromUnMoqui  fait  «un  roroplinienl  de  $ortie  i  la  iiièrv 
d'll»»tlm«e  |Hnir  ro|»a»»or  cliei  elle.  -  SDBLi6!<T,  FolU  QuertlU,  I,  5. 

.  ••     . '-V  '  '       #'     '      '  ...  ■'         '*'  ■ 

*  *  V«»ir  l,  I.  |).  *8'i,  au  mol  Brontt,  de»  cxomples  do  firanlt  de  tnrtit. 

«... 

SqhTILKGK,  sort. 

-CV.sl  un  #orf//«/rc  qu'il!  ni  a  donnv.  - /*oiirc.,  III,  7. 

G'I  hornmc^ofic,  par  prièro«,  par  larmes, 

Par  lorliT^^ef  el  par  rliarmofi ,  .  , 

Fait  tant  qu'il  obliént  du  destin  ..  ' 

— Que  sa  Ghalle,  en  un  beau  matin,  ,. 

•        Devient  femme. -La  Foîrr.,  I,  p.  1 85:  FaW.,  li,  18.      » 

Sortir,  con/Mg'MCflv^c  avoir.  \ 

Je  nue  donne  nu  diable,  si  jai  «orti  de  la  maison.  « 

JcUmne  du  Barh. ,  se.  1  a. 

a 3   Cê«  mots  à  peine  onl  $orti  do^ma  bouche.  -  G>m.  ,  IX ,  p.  t&9  ;  ?}<.  pc^nit. 

Voa  dagues,  claires  ou  rouillëes, 
Kptu  point  aorli  de  leur  fourreau. 

.  ScAMM,  Fây.  Irar.,  1706;  I,  p.  iSg. 

Dix  pièces,  ouy  morbleu,  dix  pièces,  toul^tant, 
OnI  depuia  ce  temps^là  aorfy  de  ma  cervelle: 

UBoptiROM  M  C«A|,vs«iT,  £/«iiMr»  (Molière)  fcypoeojM/rc»^- 
~  Au  ft*  acte,  Dmrtt  cam.,  se  a. 

Mais  j'ai  bientôt  soHt  d'un  doute  si  funeste.  -  Ti.  Coair.,  L'/neofimi,  IV,  À. 
Dans  Madrid.  —  Dans  Madrid  1_  U  n'en  a  point  aartî. 

.  '    •  -  la.,  FanUilalraf.,  I,>9. 

rot'torft' de^la  vUle  ex{wès  pouriuie  ttàin.  -  l».,'0.  Jmm,  V,  1. 

Le  duc  de  La  Rocbefioacadd  est  en  ausn  bonne  dânNMÎtioa'de  tante. . .  qu'on  le 
peut  souhaiter,  et  même  il  «  $orti  aûjanrdliiii.  ^  La  Ràcair.,  IU,  p.  63.  -"    , 

Il  n  «,  dqwis  dix  ans,.aorft  de  son  ebitean. 

Poisson,  AwiMi  tU  k  Cra$ê$,  se  t-. 
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Volif  filH  11' fl  [»oint  êoitt  de  Pkris  à  rauiM?  de  raiiiour  qu'il  n  ,p<»iir  la  fille  (!•• 
MoiiHieur  MirotMilaii.  -  liAUTiRo«:ia,  Ct-np.  méd.,  III,  fo. 

•Voilà  d'admirables  preuve*  pour  ih^  gon»  qui  nW'  JMtial»  vn-iy  du  raliinoU 

BenNÇON,  Médtc.  à  /fc  (lenmrt ,  p.  ^i.    •.    , 

«  '  ,  '■•.'• 

«  nll  nt'êHtn^  il  ut  Borti,  it  »êt  monU,  il  tt  dtêceniu.  C'mI  comme  M.  de  iflujfelav 
Aréloiid  qiril  faut  e«»njujju.'r  lé*  prélériU  de  a»s  quatre  verbe».  Et^n  effet,  ou  paH<-  de 
la  w»rte.  Mais  on  peut  dire  auaai  1/  aênrti,  U  «  mtmté,  eomme  en  ces  exempb^  :  Moniieitr 
a  iorti  re  matin.  C  e8t-à-<lire  qu'il  est  $orli  ol  jevenu;  car,  s'il  n'ëtdit  pas  revenu,  on  diruil  : 
Moniteur  ut  êorti.n  -  Ménaci,  Ob$erv.,  I,  117»,  p.  386.  ^ 

nJe  tuiê  iorti  e-tt  le  prétérit  parfiiil  du  verbe  iortir;  mais,  quoiqu'on  dîfc  :  Je  «mi«  »àrti 
ce  mutin  pour  «m  Itllt  mgain,  le  1».  Bouhours  observe  qu'on  «lit  fort  bien  ;  //  y  fl  huit  jour» 
qiu.je  h'm  êorti.  Il  est  certain  que,  ai  l'on  demande  :  Montitnr  «H-il  au  l<^i$î  II  faut  • 
n^pondre  :  //  ttt  vnii.  Mai»,  comme  le  remarque  M.  l^lénage,  on  doit  dire  :  Mt^ieur  a 
iortî  ce  matin,  et. non  pas  eêt  »orti,  pour  faire  entendre  qu'il  est  sorti  et  revenu.'.  - 
Th.  T]oaii.,  Atm.  «Hr  FaMgWiu,-- VAoeK|.A8,  ëdit.  Chassang,  1,  p.  106.  '   . 

Dans  sa  4"  édit.  (lôgû),  l'Académie  française  donne  dfux  exemples  de  i7  n^îorti,  mais 
aucun  de  1/  a  iorti;  il  en  est  de  même  dans  les  édifions  de  1718,  1740^1764.  1798; 
riiiu»  les  deux  demièpes  éditions/ 1 835  et  1878)  donnent  :  «t/  nt  a^,  mais  il  va  renlnT; 
i7  Vi  sor/i,  mais  il  vient  de  rentrer.»  * 

Sortir..  « 

59-4  Et  Géralde,  Madame?  -:;:  0  iVnnuyeux  corileurî 

Jamais  on  ne  le  voit  «oriiV  du  grand  seigneur.  -  Misantk. ,  IF,  à. 

♦  (J'est-4-dire  :  parler  d'autre  rJioae  que  de  grands  seigneurs.  ■        « 


Ce»  gens  "ont  L'oreille  des  plus  grands  princes,  sont  de  tous  leurs  plaisirs  ot  de 
toutes  leurs  félei,  n«  aor(Mf  pas  du  Louvre  ou  du  Châtei^.  -  La  Bbut.,  I,  p.  So^J. 


i^  Sot,  béte. 


v 


/■ 


A  MX  compliment,  il  faut  une  réponse  de  même.  Je  vous  demande 
pardon,  ma  belle,  de  Timpertin^nce  de  mon  fils.  C'est  un  jeune  »o(, 
qui  ne  sait  pas  encore  la  conséquente  des  parole^  qu'il  dit. 

n8û  Ia  science  est  sujette  à  faire  de  grands  moU,  -  Fem.  sav.,  IV,  3.  , 

1993  Tai  cm  jusques  ici  4{ae  c  étoit  rignôrance 

Qui  ftiaoît  les  grands  «ote,  et  non  pas  la  wience. 
-.     — .  Vous  avei  cru  fort  mal,  et  je  vous  suis  garant  • 

QuW«àl  savant  est  ut  plus  qu'un  90t  ignorant.  -  Ibid.,  ibid. 

i6o3  Notre-styfë  est  fort  bon,  et  je  serois  un  MX, 

Madame,  de  vouloir  y  changer  un  seul  mot.  -  Ibid.,  V,  3. 

'     (Ut)  aont  ai  fm  atvwto  qa'ili  «n  «ont  tous  $oU. 

•        '      r^v*^  Bin.  w\wiu.t,  Moyn  de  parretHr. 

■■  "'•■  -    ::         .    ■  ■      /io  '*   .. 


'M, 


/ 


* 


i'*^i'*  '         ■  ,  S()T       .  .    • 

Si  ji'  dittois  <|iip  MaiMro  Pasquier  fui  un.«o(,  je  ronf««M>  (jup  jp  ttomiii  à  biaiMii<>r 
«ravoir  avanrt*  rv  moi ,  d'autant  qu'il  ii'<>hI  ou  ne  doit  être  en  usai^  que  panny  le« 
TaquinH.  -  Le  I'.  Garami,  Rtrk.  dm  Hêck.  d»  Ht  E$t.  Poê^nitr,  lôai,  p.  78. 

Un  pauvre  II  est  qu*uii  aol.  -  DuMAam,  Viaioim.,  \l\,  a.^ 

Mai»  ctttre  «ol  n*ett  paH  un  grand  pëcli^  .       >- 

En  bonne  foy,  j'en  miîs  le  plus  fâché.  -  Scibron.,  Œuvr.,  1700;  I,  p.  lAg. 

J«>  Kui«  hï  ai)«e  d'avoir  trouvé  qu'on  ne  peut  jatnais  aimer  un  iot  couinie  uu  $ot, 
que  je  n'en  puifi  pas  exprimer  ma  joye.  • 

SioÏAia,  Ntmt.  frmtç.,  i656;  'i'Moue.,  p.  iii5;  -  Cf.  ibid.,  p.  ai3. 

Un  «0/  plein  de  savoir  est  plus  «ol  ou'un  autre  homme. 

La  Fort.,  IX,  p.  373  : 1.«U.  à  RflciM,  1686. 

Un  beau  tôt  est  plu»  »tH  qu'un  autre. . .  .La  beauté  est  un  grand  avjintage  en 
toutes  mrlea  de  cho«e«,  excepté  i  un  sol  homme.  '' 

M"*  01  SciiDilaT,  MsfhiUe,  1667,  p.  60  (Préface).  . 

De  Paris  uu  Japon ,  du  Japon  jusqu'à  Rome , 

Le  plus  $ot  animal  à  mon  avis  c'est  Tbomnie.  -  Disra.^ 

L«!  (ncrite  est  un  sot  si  l'argent  ne  Peséorte^ 

y  MoNTrutoiT,  Ftm.  jmg$  H  pmrtiê ,  11,  t. 

Savéï-voas  que  vous  éteti  un  $of,  par  nature,  par  b^mol  et  par  bécarre? 

RiO!<iRD,  Divorce,  1,  8. 

'   •"«  ;  •  •  'f""t  homme,  en  un  utot,  ,       •     • 

Est,  sans  m'en  excepter,  l'animal  le  plus.so/.  -  Ip.,  Démoer.,lU,  bl 


*  Molière  a  dit  auMi  : 
<ç     '   16   Mais,  .  ..  — ; 


Vous  èlc8  ub  êot  en  trois  lettres,  mon  fils. 

■      V  Tart.,  I,  t-. 


J 


■/ 


."^    Ma4amc  P«meile  veut-elle  simplement  appuyer  sur  la  qualifieatioq  en  épdant  le  mot, 
^,p||t^u('lquc  sorte?  C'est  l'explication  la  plus  vraisemblable  de  l'expression. 


2"    Fou. 


ii33  Si  bien  donc?  — -  Si  bicfn  donc  quelle  est  sotte  de  vous. 

i.:^.  :  '   L'É.,1, 5.  "^ 

ilih6  Que  Marinette  est  «otte  iiprës  son  Gros-René  1  -  Afp.  om.,  IV,  &. 

.    ■'       ■    ■     '    '  .*    '    -    ïf- 

*  Dans  le  même  sent,  mais  «um  eomplément  : 

La  passion  bit  souvent  un  feu  du  ^us  bditle  homme,  et  rend  aouveut  les  plus 
^(»l>.haoile».  -  La  Rocair.,  J,  p«3sv 


ô*  Dupe. 


";.  .-   '.■ïVVV  ;ii'«>  i 
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333  Va,  va,  rendre  réponse  à  1«  bonne  maItl'esse/rV;,  i  .,ç;i 
Et  lui  dis  bien  et  beau  que,  ifialgré  sa  souplesse i 
Nous  ne  sommes  pIuaM(»r  ni  mon  maître  ai  moi.  -  <4i: 
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¥AU>  «  ct«'  xi  iotte  de  donner  frrupuhniwmcnt  daiiH  loloffc  Nanti  riei'i  nietin?  à 
|iarl.  -  Si».,  V,  p.  108.  • 

.  »'    '     •  ,        ■    '  •    . 

i5i°  Mari  trompé.      . 

hliS  Elles  font  la  Mttise,  cl  nous  soriinios  U's  mU.  -  Sfftnt. ,  m\  1  ^. 

530  Kl  vous  ferex  de  lui  tout  ce  <jin*  vous  voudrez. 

— ^Elle?  elle  n'en  fera  qu'un  tôt,  je  vous  «hsure.      ïaii.,  Il,*  a. 

t'n  iow  un  evwi  quen>lloil  ,4  '.       . 

Un  Doqiihë  proche  de  u  fèmine. 

Et  a'eiuporlant  fort,  l'ippeloil  ' 

-     Traixlre,  larron,  coquin,  infâme. 

A  tout  celi  la  bonne  dame  ;     '- 

Ëacouloit  et  ne  diaoil  mot. 

Mais  venant  à  Tappeler  mI  ,       , 

Tout  aoudain  dana  iWès  du  xèle  \        »- 

D'une  sainte  dévotion  :      , 

Ah j  Messieurs,  c(»«esrliant,  dit-«il«. 

Révèle  ma  conresnon.  -  Sabasir,  Œttrr.,  i  iii-/i",  i*>:i<):  II,  p.  s'i. 

Et  je  trouve,  après  tout,  qu'il  e^t  fort  à  propos 
Que  je  ne  fasse  point  nomore  parmi  les  «nti; 
Déjà  ta  confrairie  est  asset  bel^  et  grande. 

Ta.  G>aK.,  D.  Rertr.de  Gg.,  V,  la.. 

17  «H  veut  i  toute  force  Mrt  au  nombre  des  aote  ; 

Il  m  maintient  corn,  du  moins  de  la  penai^f.  -  \ 

*  La  l'ojpr. ,  V,  p.  9$  :  fJbn/ff,  III,  h. 

■    Qui^  un  homme  est  on  sol,  si  c'est  tant  pis  poun  lui, 

Du  moins  c'est  tant  mieux  pour  quelque  autre.  ^ 

BaissiaAaa,  lui.  i'/Xvrc.  amoitr.,  u*  entrée. 
Je  n*on  fan  ptmit  le  fin,  le  nom  de  sof  me  choque. 

La  BoruReia  m  Oialossat,  J^/oairra  (Molière)  hypor:>Mire,  V,  3. 

,  .  ■  -  ■  ^  * 

Maia  quapd  on  dit  qu'on  homme  en  tient  sur  le  garrot. 

Qu'est-ce  à  dire  en  françxHs,  sinon  qu'il  est  un  fo(7 

Et  sal,  en  eet  endroit,  n*M-il  pas  un  sens  double? -la.,  tM.,  11,  4. 

.Pour  n^eatre  ^  cru  «al,  un  hornow  fest-il  moins?    , 

Menrruian,  Mar»  mmaftmmi,  U,  1  ;  -  Cf.  Id.,  àV.  êtê  Jaloux,  Ul,  3  cl  h 

On  a,  dus  mîHe  lieui,  iringt  femmea  de  réserve;' 

Deux  svAaeot  ici  pour  aller  dnnt  en  grève; 

Sféme,  les j^us  sMiséi,  craignant  le  nom  fhe  iol. 

Ont  jngtf  attnenMBt  qu'âne  étoit  €f)«9r.trop.  -  Ilaoï^Aa»,  Kjtit. 

SOTTISK:  !•  Fauté. /,•##  v -,-■>''.'> 

4à8  Eliès  font  la  «oIIîm,  «i  nous  somntes^lc^Mits.  -  Sgan,,  se.  17. 

iSgo  AfipreneEf  mon  aoii,  <pie  c«t  une  «of^M 

" ,  De  m  venir  jeter  aa  travera  d'un  discoure.  -  Fem.Mav.,  IV;  h. 

ho.         ' 


J 
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SOU  —  SOUBRETTK 


1 


K. 


^•) 


^ 


/"  Objels,  écrits  ridicnl 


es. 


^lo  Ri  je  vou$<  vois  portor  los  «of/Mf«  (luoii  porte! 

Ec.  de$  Mar.,  I,  i. 

*   Il  s'a)|il  (l'hahils  ridiriittni.  • 

396  Morbleu!  vil  complaisant,  VOUS  louez  des  «om<««^ 

*  Misanth.,  I,  a." 
.*  Il  «'«(fit  au  M>niii>t  d'Oroivlc. 

I^jfea  des  gens  dont  tout  Iç.  mérile  consiste  à  dire  el  à  faire  de«  iotti$ei  utilement. 
^  '  '  .  sk  !<*  RocHir. ,  I,  p.  94. 

Le»  ^thénieiiB  s^voienl  apparemment  ce  que  c'étoit  que  le  sel  aitique;  et  ils 
cluient  bien  siirs ,  ouand  ils  avoienl  ri  d'une  chose ,  qu'ils  n'avoient  pas  ri  d'une 
tsriiw.  -  Rac.  ,  i4«  L«c(«Mr,  en  tète  des  Pfaid#ur«. 

Je  ne  le  sauroU  soulTrir;  c'est  unç  éponge  à  êottiaet.  -  Pbgnabd,  Cçmutte,  I,  i  6. 


'   »> 


♦   \oir  ri-dessuH.  p.  50 1,  Saoul.  >  ' 

SOLBRETTÊ. 

Et  pouiMous,  vous  êtes  la  9oubrette  de  la  Précieuse. 

)      ïinpr.  de  Vert.,  se.  1. 

S*en  v<Ml  peu  qui  ne  s'abandonnent  piustost  à  l'entretien  d'un  extravagant  ou 
-,  d'un  querdieur  qu'i'  celuy  de  ces  opiniaatref  faiseurs  de  compliffienfl . . .  Si  bien 
qu'il  semble  que  cette  odieuae^  sorte  d'entretien  soit-  aujourd'buy  demeurée  en  par- 
tage aux  Délites  MMirsffM  et  k  quelques  malheareux  suivans  qui  croiroient  n'eatre 
pas  de  ta  Goor  ai ,  juaquea  aux  entretiens  les  plus  communs ,  ils  ne  trouvoient  quelque 
matière  propre  à  estre  infecta  de  ieun  impertinentes -cérémonies. 

fmt,lé*HMuiA9  Ihmm0,i6iotf.  199. 
Les  Coœlessea  poar  moi  se  changer  en  êtnArtttnl  „ 

'   "    Ta.  CoB!i.,  (Wfsae  iCOryuM/,  V,  5. 

.     G'aaloit  on  foi  de  grand  renom 
.,.  QniiaMoit  plus  fort  qu'lin  canon  ■> 

lîçlalei' la  mc^odre  fleurette}  -^       '/ 

H  ne  pouvoit  a'hmnilier,  '      «-  ^ 

Et  ce  n'eatoit  pas  un  faraaier  >  < 

A  rédiaufliBr  <(uelqiie  sanirsU».  '  ^i^ 

B«î»»"A»«,  BtÛ.  é»  k  Nuit,  t6&3;  &*  entrée  :  Pmr  h  inc 
4t Buekit^fkmm Tifritutmtlê  Fm, 

LTncte.a  moins  d'or  et  moins  de  perroyeta 

Que  I^s  n'a  de  eoqueis  et  eeqnBltes  I  ; 

La  mode  en  est,  et  jusqu'i  DOS  ia^nais, 

Qui  sont  trompés  et  trompent  leg  »ÊtAr$Ut»,      ;*-        ^r    - 

SAM»u»,<ïR»rr.,  •  in-4*,  lÔWî  II,  p.  65. 


■ 


\* . 


#- 


\ 


SOUCI 


cm 


ant  ou 

>i  bien        .  r\ 


u. 


On  conQoU  mieux  que  jamai»  '      .  ,  *  ' 

Que,  de  maistroMe  ruuiplete,  • 

Tu  n'estoi»  plus  que  tonbretU.  -  RaiBirr,  Lucain  1rnv.,'t(\b(},  p.  Tin. 

MaU  tout  beau,  petite  camuse,    -  ••  .  '.  '  f:  ■ 

Musette  travMtie  en  Muae .. .  '  . 

Toy  qui  n'es  rien  qu'une  «ou6r0ft«,  "^     %. 

Et  mal  polie  et  mal  adrete , 
Parie  coltbets  et  rebys , 
.Mais  laiMe-moy  le  Pbebiis.  -  Tb.,  Pm$.  div.,  in-4'i  if)!)S,  p.  l\-j<\. 


&8  On  joua  YEeoU  dt»  Ftmmt», 
Jk        Qui  fit  rire  Leurs  Majestez 


t: 


»' 


Jusqu'à  B*en  tenir  les  côtoi .... 
61  Faut  voir  avec  attention 
^        Cette  repréientation 

Qui  peut,  dans  sou  genre  ^comique,  .  .       ' 

Charmer  le  plus  mélancolique 
SuT'tout  par  les  simplicitet 
Ou  plaisantes  naïvetei 

D'Agnès,  d'Alain  et  de  Georgette,  ■      ''     ^- 

'   Maistresse,  valet  et  êoubretu..-  Lobbt,  Muzf  kùtnr.,  tS  jaiiv.  i0(>3. 

Les  menus  dons  qu'on  fit  à  la  flou6r««0    - 

Rendoient  l'époux  jouissant  en  repos  -      ,  ^  ,  ' 

D'une  fiaveiir  douce  autant  que  secrette., 

La  FoiTT.,  C«R(««,  V,  h-.  Zê  HeiHèit0. 
«.■•'.,  ~  '■  ■      ,    ■ 

.....  Quant  i  vous,  pour  vous  voir  satis(ûte. 

Aujourd'hui ,  s'il  ,vous  plaist ,  vous  serez,  ma  êouhntlê. 

':    r     ■  ■  MoHTruoBT,  Amh^^  ^m.,  a*  intè^.,  se.  ^. 

A  son  exem|>ie  auan  je  quitte  les  imbrttu$; 
■^       Mon  amour  veut  dompter  des  coeurs  de  plus  haut  rang. 

Rbsbam,  ilMMdkiiMs,1IV,  t;  -  Cf.  Id.,  Le  Bal,  se.  7. 

♦  Les  dictiofUMnres  du  P.  Poifiey  en  1676  et  du  P.  Gaudin  en  1677  sont  les 'seuls  où 
fi^iure  le  n^  ttmbrtU»,  qu'on' ne  trouve,  antërieivement,  ni  daqs  Cotgrave,  ni  dans  Ou- 
dm ,  ni  dans  Guy  Miè|pB,  ni  dans  lea  Dkliom.  tU  Bimn. 

En  1 680,  Riebelet:  «Met  injurieux  pour  dire  les  sutrantcs.iè  -^ 

•En  1690,  Furetière:  «Petite  snevante.» 

Souci,  aoin,  préocenpation. 

Cest  où  me  réduit  rincoiuinode  jaioux  qui  veille ,  avec  tant  de  $ouri, 
sur  ma  clMrniiinle  Grecque. --- ^laf,',  M.  9. 

-    •   V  ^V.,,,';;':y  ::'^^.f.,.  :  .:?:   ..  :.  ..  ■  ■      .  .   ■    .  ■ 

,'-      $7  0  fét  iVar  de  tes  destinées 
.    „     V     ..      Poussera  tes  jeunes  années 

;     '   ^   ^  A  de  myianimes  asucts/  -  Mauim  I.  p.  199.      ;      - 

'4  lÉvIéBfe  tt*av(rft point  de  plus  présent  soNct  ^-    '      ^'J 

Que  de  disttftuer  anv  servantes  leur  tiche. 


\ 


U  FokT.,I,  p.  38i  jFaW.,y, 


^ 


/. 


C30  sOKVI  —  SOdCOlJPK 

Soicrr  :  ktre  e\  souci  ok.  .  . ,  être  inquiet  de.  .  . 

» 

<)3   />e  ros  K^ryplicns  qui  la  mirent  ici, 

Trufaldin,  qui  h  ^nrdoye^  en  quelque  Mouci.  -  L'Ét.,  1,2. 

1 97  Je  ne  reçois  rien  dVn/,  el  fen  tuii  en  nouci.  -  D.  Gare,  1,3. 

SMijri.i  à  voii»,  MoiiMciir.  :^-  NVn  «oMpoinl  «I  ioiM?!.  ^  ' 

Th.  CoM., Mmoiir  à /<!  morfr». III,  3. 


Soi  CIER,  V.  n.,  doiiiKT  du  souci. 


♦     1  :iB«)   Eh  !  je  crois  que  cela  foiblemehl  vous  soucie.  -  Dép.  am. ,  !V   3 

'   ■        ,  »      ,  •  ■■■  ' 

\>aimoiil  son  accident  loiil  dé  bon  tM  êoucie^-  Sciwos ,  Melet  duellUtt  V,  7. 

Pons^lU ,  lui  dil-il ,  que  ton  Utrc^e  Roi  '    .  "*» 

^fo  fasse  peur  ni  iiMJwiifw?- La  Font.,  l,,p.  i55.  '-• 

SOtICOlPK.  -,  - 

Allez,  iniperlinpnte,  je  bois  avec  une  êoucoupe.  Je  vous^  qui  vous^ 
m  alliez  quérir  un^Mtt«>tt/N?  pour  boire.    —   Criquet,  qu'est-ce  que 
cest  qu'une  «oMcotf/M?.  . .  —  Nous  ne  savons  tous  deux.  Madame,  ce 
que:  c'est  (fu'une  soucoupe,  —  Apprenei  que  c'est  une  assiette  sur  la- 
quelle on  met  le  verre.  -  Escarb.,  %  a.  ' 

•^o  Tous,  avec  coup»>et  MM«-co«ip«, 
Fuient  très  soutient  invites  ^ 
^  I^  iioire  aux  àuprémes  santei. 

Loair,  Mkiw  AmIm*.,  18  dëeeinbre  i655. 

Le  premier  «mpé  qu'if  (k  duc  dé, ...  Eapagnd)  doiint  i  It  première  femme 
qu  II  ait  Bimëe,  M  «ervy  dans  les  plaU  de  faïence ;NeaJaMes,  les  muconom,  les 
«ahere.    les  assietU  esloient  de  erisUl  de  Venise.  A  chaque  serviee  on  leTjettoil 
^      par  lafenesire. -/MoKTMwt,  ÛBiirr.,  i666,p.  4t.6. 

Souffrirei-vous,  Messieimi. ...  qu'une  femiine  <pri  doit  êtw  la  #0^^ 
(Tun  marii  soit  le  ballon  de  ses  emportemenUf  -  RMHABB,.DNwrct,  III,  6. 

:♦  «Celuy  qui  sert  d'Echanson.  lorsque  le  Roy  a  demandé  i  boire,  ailssi-tost  crie  tout 
haut ,  A  boiij  pour  kRovl»,  prte*2d'»n  ,«Jle.  va  «.  bufct  W^Tm?^ 
«onene-Boudie.  Ce^prffuy  donne  Je  verre  sur  la  ué-<mfê,  le  couverda/et  «n  essay  de 
vermed  doré  :  et  apporte  Je.  d«.»fli«oos  de  vin  et  dwlevanl  le  Roy.  Auquel  uyJ(Al 
ous  deux  la  révérence,  le  cbef  d'Echansoowie-Boodie  jette  «ir  le  vire  (m»  !•  tenHI- 
homme  «rvant  Uenl  sur  la  »^A^p0)  m  pea  d'ew,  pou^  le  rincer  à  la  .eue  dî^Roy. 
Ensuite  d  verse  du  vm  et  de  Tean  dans  le  verre,  tant  qoll  piaist  i  Sa  Majesté.  Mais  avant 
que  de  le  porter  au  Ro,,!.  6e.n1-flo«»»e  semnt  Tle  Sef  de  rechïïZ^Te^Srhc 
font  essay  de  cette  sorte. i;e  Gentil-Homme  servant  reverse  le  vin  en  son  essay.  et.  avant 
rem.«  sur  le  verre  le  couvercle  qu^U  lenoU  en  son  petit  doiirl.  il  >«m»e  da  vin  de 'son 
ojsay  dans  cetyiy  du  chef  d'Echansonnerie-Bouche,  auquel  il  voit  l«ii«  essay  de  ce  vin- 


-^ 


y 


SOUFFLER 


();11 


puis,  ayant  oiirore  fait'itne  reverenfe  «u  Roy,  il  fait  auMÎ  IVi»ay  luy-fnéinp  en  pn''s«'ii< •• . 
tlo  Sa  Majefllo.  Apros  cet  eoaay,  le  (ieulif-Honime  st'rjiranl  porte  au  Roy,  sur  la  $oû-coupe. 
"li»  verre»  qu'il  ne  découvre  qti'entre  les  m^ns  de^Sa  Majesté,  oii,  de  rpainle  que  ri(Mj  iw 
di'/joutle  sur  ses  habits  pendant  qu'F^llle  bint,  il  tient  toujours  dessous  le  verre  la  if'ù- 
coûfte  sur  laquelle  il  Ta  ap|^rté,.  et  sur  laquelle  il  le  reprend  (faisant  encore  ia  reverciict' ) , 
et  l<-'«i;end  au  même  officier  d'EcbMUpncrie-Bouchet'sans  retourner  au  l^uSet.?)  -  kiat  dp 
/«  Frtfkèi,  «669,  I,  p.  56^57.^  ^^ 

*  L(i  tmtl  ioucoupe  était  d^usage  r(>ceot  dans  ia. langue  fou  ne  le  trouve,  avant  Kfrliolet 
(iT)Ho  j,  que  dans  Oudj^  (lO&a  et  m  660)  et  dans  'Duci  (1660).  Il  ne  figure  pas  datKie 
Diction.  tû$  Rimé$  do  tôhfi. 

RiciiVBT  dortne  cette  dë6nition!ffSoit-co«p«it  ouvrage  d'ôrfevre  on  de  potier^laiin, 
•coiiipoaS  d*un  p[itH  d'un  daamts',  qui  est  une  aorte  d'assiette  largç  avec  de  petits  n'iMtnU, 
$ur  Jaquelte  on  plose  le  jrerre  ou  la  tasse  quand  on  dqnnc  à  boire,  et  qu'on  iiiet  sons  ia 
^  lasse  ou  tous  la  pâte  du  v«rre  fonqfi'on  boit.»"-  DktioH.,  1680. 


J'VaiTiiiBR  :  itS<mâeoHpe;  petit  bafwin  ou  riaissean  plat .  sur  lequel  on  sert  h  Imire  |>ropro- 


iiient  aux^rsonnes  de  ^aiitë,,et  où  Toin  met  les  verres  et  des  carl^fTes  de  lllttsieurs  sortes 
«le  vin  ou  de  liqueurs.  On  a  servi  de-ià/limonade,  du  sorbet',  de  l'eau  ne  ceris<'  sur  la 
niémè  souMilpe.ii .  ■■      -^  '     '^  * 


SoLEFLER ,  enlever;  soustraire. 


•1 


■/' 


Il  64  Je  pourrai  bien  ta^ntàC  hû-ton^fUr  cette  proie.  -  UEt.y  Ifi,  5.  * 
On  Tigiilin  qdâ  ioujh. . .  un  verre  d'eau-de-vie.  -  La^rut.,  Il,  1  Vi. 


SocPFLBR^  terme 

Je  sais  bien  q 
Tautre.  -  Impr. 


"jt- 


V 


udra  foti^l0r  le'<mien  (mon  rôle)  diin  bmit  à^ 
♦  »■*€*  1.  ■  ^    , 

H  y  avbit  un  advoçat  qui-  mçntoit  au  nèg^  auprès  (|e  luy  pour  luy  servir,  de  conseil 

ou  de  tmcbemant ,  qui  luy  tov^fMt  mot  k  mot  tout-ce  qu'il  avôit  à  dire. 

V       '   .        ■'  Fcamàai,  flom.  hourfr. 

'    '  ,■•'■■*■ 

670  Si  yoas  mmjfn  si  haut,, Ton  ne  m'entondnt  pas.  -  Rac. ,°  VUùi. ,  IIl ,  .3. 

Je  m'en  vais  derrière  te  théâtre ,, pour  temr  la  pièce,  et  touffier  s'il  en  est  Ix'soin. 
•  ^  MoNTruDar,  CdffitU. /W(«,  Prol. 

1^  Au  temps  d«  Molière,  le  êotffhwr  w  teoott  durânidé  derrière  ie  théâtre;  c'est  lui 
qui  indiquait  aux  acteurs  le  moment  d'entrer  en  scène.  —<-  Chaque  entrée  jsowelle  for- 
mait une  scèna  nouvelle;  il  n'en  était  pas  (je  même  des  sorties.  Les  actes  d'une  pièce,  dans 
les  aneieniws  éditions,  ne  oomptent  qu'autant  de  scènes  <ju'ii  y  a  d'entrées.  '  <*. 

"...  ■  ■«.,,.■, 

SouFfLBR ,  suggérer,  ;  '  -»  " 

«  Kn  Italie,  iaàaii^lnir  de. théâtre  est  dit  ti^fjorifor.  -. 

'■  '  979  Quoi?  pour  une  innocente  un  esprit  si  présent! 

râle  a  feint,  d'être  telle  à  mes  yeux  ^  la  trattresse,  ,*,      ^ 

.    Ou  le  diable  à  son  âme  a  soufflé  rette  adresse.' 

■•î-c*'Sï.ii..'^'^i^,„Â    .-    .   '  r    Ec- dn  Fem.,  \\[,  h. 

'      ■'  ■  *  ^  ■  -      '       ■  '        -i:         ....  '.  .      .. 

:-■-'■■:■  il  '  ■ 


î- 


J 


■n~ 
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SOUKKLKH  —  1>0l^.KI  K 


!i3  Qui/Vous  ayu  $ouffler  une' si  rollti  aiidarc?  -  Dtv>.,  5a/.  IX. 

jj)86  Dans  le  fond  de  la  Tlirart»,  un  bariurc  i^araiilc 

Est  venu  dans  ces  lieux  toujler  la  cnilaulé.  -  Rac,  ï:*//i«-,  IIÏ,  A. 

Ne  parioM  point  d'impAt;  c'est  quelque  n<Miveaii-venu  d«  inaltolier  nui  vou»  a 


»nuglê  cet  anvlà.  -  fiiG!iAB|> ,  Deat9HU  d'Arle^. ,  se.  8, 

4 

Souffler  ,  souffler  motT 


V 


1795  Que  dis-ttf?  —  rtien.  —Ju  tiens ?jo  cmis,  quelque  lirtfgagef^ 
—  bemandei  :  je  nai  pas  toufflé.  -  Amph.,  III,  6.  * 

Quoi?  |>arce  quelle' est  Demoiselle»  il  faut  qu'elle  aït  la  lAerté  de 
me  faire  ce  qui  lui  plaît ,  sansigMe'j  ose  souglerr  -  G.^  Dand. ,  II,  7 .' 

,Turennc  n\>8a  «oMjltrjdepeur  de  dégoûter  le  Roi  de  lui.  "^ 

^  4  °     R*c.,  V,  78  :  ^o<«»  W«tor.    ^ 

Il  y  avoit  un  orinre  Allemand  qui  s'enfonça  une  ^in{^e  dans  le  côté. . .  Il  n'en 
«011^  pas,  et,  deux  mois^après,  I9  gan'grène  s'y  mit.  -  Siv.,  VII,  p.  35." 

"■  ■  ^-   ■  .      .    •■     ■  ^-^   '   ",  '■■:•■■•  '^'  ■-..•■  '.' 
SotFFLET  :  DONNER  UN  SOUFFLET  À  .^T;  ,aufg. 

If  n'y  a  pas  un  de  tous  ces  gens:là  qui,  pour  la  moindre  chose /ne 
soit  capable  de  ^ner  un  «ouffUt  au  meilleiir  droit  du  monde. 

^  Fourb.  de  Scap.,  II,  5. 

11    .••  Une  froide  pointe,  à  la  fin  d'un  couplet,  .  * 

En  dépit  de  Phébus,  donne  à  l'art  on  $omJUt.  -  Com.,  X,  7»*:  Poé$..éi9. 

SoUFFLilUR,  souffleur  d'or;  alchimiste.      -  ,.    ■ 

¥  - 

697  Voici  quelque  soufkur,  de  ces  gens  qui  n'ont  riçn,  ' 

Et  nous^  viennent  toiijours  promettre  tant  de  bicui. 

Féeh.,  lll^Z. 

Il  est  donc,  Philippin,  des  diables  moletierar. . . 
—  H  en  eit  d'nsanen,  et  de  prét«un  rar  gi^, 
De^Mi^biiiw^'alchimie  et  de  rogneun  d*éctM. 

■/  '-^  Ti.  c«M.,  F(i«rt ;ui»H»t, y,  7. 

'   Emmenei  avec,  voua  les  «Mi^bMrs  tout  d'imtempa:  ^ 

Voua  ne  méritex  paa  plus  Je  (bi  qoe^ces  g^  ' 

n  ne  s'en  est  fallu  qù'on^degf^  de  chaleiw       ?    -        * 
•Pour  être  de  mdil^teinpà  le  pliu  heureux  a«;|bHr.' 


♦  Noua  arMu  remarqué  que ,  faute  de  oomprendre  ce  met,  les  «Halea  qm  Uenqeot  le 
nMe  dent  les  relMs  «moutmism,  croient  devoir  pousser  un  4mj^  violent. 
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:  •  SOUFFRANCE  —  SOUFFRIR      ;  fi;j;j 

Souffrance,  patience,  tok'rance.    . 

67  Comme  SUT  \e&  m&ris  aceuwH  âe  tottjranee     '.    " 
^  ^     De  tout  torups  votre  !angire*a  daubt^  d'importance; .  .  Jk        ' 
»':^    .      '    t  .      Éc.  det  Fem.^ll  1. 

Sixjenieri  pour  lirre  exi^  par  les  wreveurs. . .  plutôt  par  Mouffranee  et  roii- 
lum^^e  pour  aucun  droit  m  Ulre  qu'ils  en  eiuMent.  -  Uilu.  ,  111 ,  p.  7n  7. 

*  ^  699  ReàMrquw-«n  TadreMe  :  elle  fait  vanité  ^.      -  "  '  '  ' 

^  î        <   De  voir  dans  ses  dédains  votre  fidèle.  *        ' 

^       VotK  extrême,  «(mjfranrtik  CM  regards  rinvile. 

*  /         «  -CoM.,  6W«-.  Jm /W.,  III,  1.  (Var.  ) 

♦  En  i66of  Corneille  a  changé  h;  inol ««m/roncrpar  un  autre  mot  qui  en  précise  hieu 
^'1«?  sens,  il  a  mi?:  .  "  \ 

Votre  humeur  #»M/iir«wr«  à  ces -riffueuTB  l'invit^il     '  r         ^    ,^ 

,  ■*'*''  '  .,  •  ' 

Dans  Molière,  le  lena  n'est  pas  dduteux  si  l'on  se  reporte  aux  veh»  5a-54.    . 

y-  ■        '  A  ■     '■  '■   ■  - 

>^   Souffrant,  souffrante,  patient,  accommodant,  tolérant. 

459  Des  hommes  en  amour  d'une  humeur  si  «oii^ante 

Qu'ils  vous  verroieift  sans  peine  entre  les  bras  de  trente. 

,*^       '         '  >  Fdck.ylUli. 

V-^     (  Sçaïs-tu  que  Messieurs  mes  parents  ^,^^-n^ 

Sont  de  in|M|n,,assaaânante, 
Sont  g^^^ft  humeuk-  feuMuJ'rttHtef 


•t 


lAtaoR,  Dtm.  OUmvr.,  Baris,  David,  1700;!,  p.  a'17. 


*0 


Souï-FRIR,  permettre. 

■   ■*  *  '   '\ .  '  ■■■  '       '    ■  "    .     ' 

1798  Mon  frère  (d't^n  tel  nom  tmtfrei-moiitL  douceur )l 

,,  '        ^  /).^an:.,V,5. 

Jja  (Jusques)  à  lui  Mii^,  en  ccrvçlle  troublée,    ' 
De  courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée.   ' 

1  Éc.iksMar.,  I,  a. 

1 479  Mais  pour  en  triompher;  toufrez  à  mon  amour 

De  TOUS  revoir,  Madame,  avant  la  fin  du  jour.  -  A/ttoniÀ.,  IV,  U.  * 

470  Si  votre  eœur  me  considère 

*     As^tpoormeMlg^de  disposer  dévoua...- P«ycV>  1,3. 
8»  De  grâee,  »9ufrtx^^oi,  par  un  peu  de  honte, 

pea  bassesses  è  qui  vous  deve»  la  clarté.  -  km.  «a». ,  I,  1 . 

A  pône  on  dm  $iifrM$  de  revoir  mes  amis.  -  Knr.  Coai». ,  lîUgit  à  Tirciê. 
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63%    -  SOII.  ^  S<HîW.X>?iNEH      ' 

..    Lf  f.Lnmame  m  ■ppnrt'  nue  moAénùtm  à  reit»  |i<>naùa4iMi  fpwnfr  :  rar  tt  itr 
^    U»'«f^l  point ,dM  laul  êui^m  m%  vitillM.  -pAtcu,,  9*  iVw. 

r&  Ak!  éf  gréop.  tin  OMNDmt,  uni^m  «pr  j*  nni|Mfv.  -  l>k«»..  Sm\.  III. 

.SiMj^«s^«Doi  w*u)«>in^nr"ilr  paH^  un  quaH  d*b«urv. 

Ta.  i^Mi..  0.  ifrfr.  4f  r%.,  V.  8. 

Uai«  f«wf*i|iNn  diariNmr  da^àntaffpf  Oi*^  a  tranrW  la  diftruH*-...  par  uik-  (U^- 
Ti^iwn  qui  p»  tmmjfrt  auqiw  rrphyw. 

B<^>«»f.  /*•.»."««».,  in  i'.  1681.  p.  t3ê;  -  Cf.  la. .  *M. .  p.  366.  ii6: 
/J^.  do  VHtni  dm  Vmr. ,  îa- 1  a .  1691 ,  S  1 7.  p.  6è. 


•   V«if  n-d<ÇHW.  p.  i6i.  Smmd. 

S<H  PCO^.  doute  défavorable. 


■V 


jl'ai  loujania  cm  qve . 
Ufiir  «Tan  antre,  c'eiA  f 


fi^fi  On  ne  rr^t  plot  rien  qui  loit  hors  de  «o«|N^a«.  -  £'«..11,  6. 

{^  n'esl  |Mi8  d'aujourd'hui,  Njiéple.  que  j'ai  ronçu  des  jwyfwu  de 
nion  mari.  -  Bo«y.  ^»»I.,.I1I,  7; 

8«*S>iyf— ■  d*  rliaaei  aifrM. 

de  nat  ooHarK  -  Mâu.,  I,  j».  90. 

MIp  qna  (il'iiM  pf—éf ,  toaalMr  en  wffm  de  la 
a qiCeie  ne  ranU  -^  Cmm.,  Préf.  iè  Oitendiy.    ^ 

De  MB  épan  caaitfMMe  à  Valwwr, 

EnUe  en  aiyan.  -  L*  tmt..  IV.  p.  66  ;  Ctniat,  I,  a. 

Le  «avwe  dn  rketaiier.  de  Liiiimii  eal  bar»  da  tanl  M^pfM. 

3^..  VU.  p.  ifW. 

Sorpço%,  UD  peu,  uuç  petite  quantité,  appareoee  légère. 

Cela  ne  tous  ofleiiHe  point  :  il  ne  tonbe  entre  lai  et  roas  aueun 
«Ni^rtM  de  pessemblanre.  -  F^mé.  de  Soi^,  U»  &.  "^ 


De 


ém  peuple  cl  de  eeUa 


i  qa'oa  hj^  «^  allriboer 
naturaMeÔMail.  ya'jen  a  ni  anena  atte  ai  aar—  «eiligt .  et  paa  la—  la.iaiiid»' 

MMppaa  naM  ■■■  1  mnaBa  wmKitm%  w^tm  i^hp  ■■■  ucnv  ■■■  pnp^MMP*^  mi'  w^^ 


SotPÇOH^tU,  ie  déSer  de . . . 


1  &60  Nos  Ttrai^Mir  des,  diaemin  9êl  pèi««  i  1*1 

Om  tiyjiaap  aiaéinent  un  sort  tovt  pl«in  de  glMiv« 

Cl  Toa  veat  ea  joair  avan|^ae  de  le  ctoire.^  Tarf.,  IV,  &. 
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Il  Miflil  MNjtfiil  d'éirr  «fiiprcNiv  ruminr  ctin<*UM  pour  Ir  (letmir. 

"         •  Si...  II.  |i.  iK. 

SoiPK  :  'Terme  qui  rient  de  rnllem.,  et  qui  nignife  jK»l,ij;t».  -  - 
\  RiCHCLiT.  Diction.,  16H0. 

436  La  fenim^cwt  en  ^ffet  If  potage  de  rhonmie;      '"  " 
Et  quand  un  bommp  voit  d'autrfft  bomiiiori  parfoin 
Qui  Veulfnt'daos  M- «)«ip«  aller  tremper  ioura  doigtii. 
\\  en,  montre  auieitAt  une  colfre  extrême.  -  Ée.  éetiem..  Il,  :t. 

l'iie  «oi^  à  bouillon  |ierl*i.      Btmrg.  gmt.,XS,  \. 

531   Je  us  de  bonne  mm/w  et  non  de  beau  langam*^  -  Fem.  jwe..  H  .7. 

<^  b*a  <)ornMnir  dauf  Mn  bon  iii  nâirh<^.  '^ 

El  d«nt  l<>i>  drafw  <|«ialorae  beia«s  r«rW.  S 

AiM^  itoir  MI  (où  ntid^i  l«  cooiM», 

Hwà^  trait  ««il.  oMogë  troU  dUu  de 

Sun  les  pfvdtû  e(  la  ntouton  hacU, 

Paroial  encor  roniaie  uq  barra  tédié,. . . 

Et  détroit  Mdv  Mirii  grat  qu'uM  aai^. 

.    *■  ibr. 4l«rMid,,  in>3«,  1639,  p.  6>t. 

brMMi  la  viande,  deapfwbea-rout,  drewei  at  (aietea  let  pot^p»,  cuup^i  Nf 
let  larèai  de  |»ain.  -  U  Cmirlùm  pmf.,in-U,  i64o,  p.  119. 

Pay  doBr.<«dar  les  fivrea  i  ne*  eaapes. 
Et  tien*  cbet  oaoy  (atre  Ion  niardv-ffrM. 
.       Boa  VKaaev  N|gM  M  pav  daa  MifM, 
,    ^      El  mea  pioC  nupaan  rbipoom  -  V iniAB».  OBWrr. ,  iiK*',  16^64  p   »Rt 

Hai^qvH,  il  aiaae  Tbipacraft. . .  *      l4^  ^  -  •  '■    • 

•  Etk«  pifBons  petite  et  grat  é 

.  Qh  faot  tant  d*boiifiettr  i  tet  «ai^pM.  -  I».,  iW..  p.  \i96. 

■•''#'.'       '*■■■"■  '■"■  "^"^  J"^'"  <«"'. 

»*»»  eaiB«a  uoe  $m^  -  Maluvuu  ,  P»m.,  m-h\  16*9,  p.  Sa-.. 

■",■■'*  •■*.', 

t.  'i!!^'  *  '  «i^^*»  jaiw,  dfcw  càec  un  rirbe  homgtti»  df  Pari». . .  Cert  un 
•  '^?^ .  '" "  '  *  ** *  ^  ■•  açait  jpaa >•  d^icaleawi  de  imIm  laB|uê. . .  On  noun 
wmt  d'aM  4aafii^  —  fa^dit  ataat-veM  aaieai  de  «adeai  mmapn,  me  dit-il; 
P'f  — y»  ]■■■•  ■  "^W  de  «Blé.  —  favooe,  £t  Tabb^,  que  je  ne  m  apperçois  point 
**  TH21  TT^^'^g'*"  ^**^  "**•  —  ^  ■'•?*  P*"'  'V»«n»«  •*  Comtoandeur, 

Vaif  I  «k  rabbé.  ■■  kaapa  fai  dil  à  aan  JMMf  :  «Ja  va»  pèia  da  fenir  aMiMnr  de  ma 

Il  -  I  p«4e  ifasfaia,  eipaadil  la  Ga«MModeur;  tnait  it 


•  Pipfiaii  M  aaHaïaaal. . .  Qaajfaa  la  bmI  da  mmfê  aaU  françois  et  an  vaMre  dan» 
.^^^^^■'  ^awpi^Mr«aii«iaaai  mnaa,  h.mI  wafe  v««(  qaon  diae  im  Mievir 

sm  ha  pMfM»  as  art  an  art^w».  al  jaaMM  «aa  a  aervy  le>  iimbii,  on  Mt  aut 
»~I>armÉaM,Aifanalia— i.  nnyi  Mi  Iii  ai— Jrw  d^ a'^arprw»^,  1693. 

ria  d^fciiliuade  Vawt  (i6ao).  nne  mmft  e«t  une 
•a  boiHlIon,  broad  oa  Hanaes. 
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r».1ti  SOIPIHS  —  SOL'OrEMIXE 

S(H,PIJ\S  :  FAIRE  DES  SOUPIRS.  ' 

•187   II  faisoil  d<*«  soupir»,  de  grande  tManc^monb.  -  Tart..  I,  5. 

•  VmÏp  Fuirt,  i.  Il,  |i.  3«4  :  h\in,  imeoryoré mrtt  em-tanu  moU. 

Soi  l*W5î*Slv.  adressé,  souplesse  dVspril. 

Va,  *••,  rendre  ré[ioniie  k  ta  bonne. maîtresse,  «.^^ 

l!!t  Uffidiii  bien  et  tie^tu  que,  malgré  M  <0Mp/eMf, 
NoiA^  ne  somme»  plu»  tiots,  ni  mon  maître  ni  nfoi. 

.    ^  Dêp.  am.,  I,  (». 

S»"»  êouflntn  (de  l'aiiiour-f »rt)pn> )  ne  «e  peuvent  reprëiw>iit(>r. 

La  Rocikf.,  I,  p.  9  63. 
,  «No  Adieu.  ~  Comnient!  Si  tôiT  —  Que  non  euprit  nué 
l*«>ur  attra|ier  notre  homme  «  d'art,  et  de  MN^/fMi>/ 

^        U  KoM.,  VII,  p.j;  :  VÉun.,  I.  1. 

Me  j«»uer,  à  mou  net,  de  ces  toun  de  êtmpie$étl 
^  Mo'nruin,  AmbigM  eom.,  y  mltrm.,  tr.  t6. 

Il  (  Juricu)  (t'iinagineavoir  Muré  tout  <'<>la  pér  !«"«  tauftlnut  de  «on  esprit. 
*    "♦  fioMi«T,  Avtrt.  tmx  PrpUtt.,  w-w\  f 689-1 691;  VI,  $  a8,  p.  &oi. 

SOIQUEMLLE,  SIQIÊÎ^ILLE.  .  .^ , 

Quit(«n>n8-JiQU8  nos  «i^naitUM,  Monsieur? -L*v4r.,  in,  1. 

On  prendroil  Jean  en  cette  guiae 
Pour  un  Sénateur  de  Venise .. . 
.jCar  sans,  orteil  sa  sefH^iiM 
Lu;  bat  presque  JBsqu'au  talon. 

Le  Aftratr  iU  têmItmInmiU,  1^99  (dans  le»  Variêtn 
delà  btbl.ebéT.,Il,p.ao). 

D'autres  fois  Mm  fatsioat  sembluit  de  Touloir  tomber  de  Tean,  pour  entrer 
dans  fine  esrurie,.  .^  et  là,  junds  il  ne  nwbquoit  de  trooMe,  d*élritte,  de  crible, 
à  meUre  la  patte  detsua;  la  isynsnn  dn  palefrenier  sMitoit  le  plot  aonTent. 

»,  CaanuiM,  TW.io  C«m.  i'ij/Sn'.,  tôSovIU,  p.  170. 

•  %"■'. 

Ses  bTM  estaient  paaaei  dans  lea  mindiea  Jnne  ribifinlh  de  toMe. . .  ani  eatoit 

triip  hm^  pour  ra«^q«e  et  trop  courte  pour  robe  de  cfaanibrè,  et  èmt  il  douloit 

s'il  devoit  couvrir  «oh  Miit,  pource  qiw  Ton  n'eatatt  gaere^th»  beaa  i  moaitrer 

que  TMitre.  -  Sran.,  Msfyndrv,  16I8;  II,>  197. 

•  &flmi$,  Rob.  Eatienae  (1&V9).  —  Stttpmi»,  rnj.Sfmmti  !lko(  (1S7S),  —  Sm- 
^utmt,  9fitmie,  Hier.  Victor  (t6i&  et  1637).  —  ^nmimw*,  Toy.  Samim,  Waabernie 

(1618).  -  SMifWiits.  sfMMs.  MmmI  (i6«o  K  1636).  —  Stftmit,  Dietim.  JU$  Hùmm 
(i6tà)|  -  (Manque  dans  le  Dietiom:/r.-àml.  de  i634).  —  SttptfHie,  voy.  S^utm*, 
L.  d'Ai^y  (t634).  —  (Manqoe  dans  le  /Hicfion.  des  Rime»  de  i648).  —  5snfupïf,  Cot- 
gra%e(i(>&o).  —  Sfuènar,  llnei  <)67i).  ^  *      (^ 

■    •     ■  <^     .-      -  ■'     ; 
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SOLRISOIS  —  sots 


637 


N 


.'S,m^twmilU,  «»*nAro  «le  grande  »e*U.  d','  toile  ^w  \n  {Mli^roniers  cl  les  cothvn  iiicllont 
|H.ur  rurw^ner  Ifiim  liabils  lorMjuil»  travaillant.*  -  Ricmmit,  Ihrtùm.,  lÔÔo. 

.     (hi  n*  trouve  ttull^  part  êtfmemiiU ,  cttmtpfmi  fiopularro  qui  sVinJiqiie  daiM  la  Immi<Im> 
irrtu  val**!.  .  •» 

Dan»  IVicellente  édiUon  du  Moli^r*  de  la  <k>ll.  de*  Gr.  Érri».,  nou«  InHivnnt  l'inl.- 
.     r.HsanIc'  noir  qui  Mjit  :  »Le  ibèllre.  dit  le  viwii  M^motn,  dt...  ddcoratwm$,  vni  imo 

Mlle,  el,  nur  le  derriè^,  uu  jardin.  Il  faut  detti  ektqmntUeê ,  de»  lunette» elf.->  - 

.   T.  VII,  p.  b%.  '  ^ 

/.  ... 

Sournois.  ' 

'^'nispz-vou.s,   bonne  fièro.   Vous   fait.-s   In  êourmiàé;  iiimIs  j.'   vous" 
ninnois,  il  y  n  longtemps.  -G.  Dand.,  1^  6. 

..........  Eh!  bien,  \o  rmiroit-on T  -  . 

La  ■(«ruoùr.' Kilo  \'oi^  plu»  bas  qu(>aon  menton.' 

H kv-tunochti.  Bourg.  J«  fptnl.,  il,  i. 

♦  Le  plui)  ancien  4ictionnaire  où  non»  ayoïw  trouvé  «•  mot  e«t  le  Diction.  Jr.-itoi  i'Kni. 
(  )ii«lin  (  1 6  4  a  ),  qui  le  traduit  par  fôrmmtUo ,  Immacon* ,  toppimttme ,  nuomiont  : 

"FotMmtUo.  Noua  dÎMOs  un  mmrmà.  r^  Lknmtom^,  une  grande  limaee.  lUm,  un  qui 
rail  le  mais;  noatre  vulgaire  dit  un  aoumoà.  —  SoppuUlome,  un  mhm^,  un  «mî  munnurc 
•wi  M)y-niesme.  ff- SiiwriiMiie,  murmurateur,  et  sorAOt*  où  i^ii^iMM^ 

En  i68o,  Rirbeiet  donne  «onnwi.,  tomou,  en  fattfnt  pn^-éder  le  nH.t  dune  eroix.  t,     . 
»i/fiie  de»  mots  comique»  ou  burieMues.  »L'un  etj'autre  «e  dit;  mais  êournoU,  $OMmoi$f 
-*mi  le»  moU  d*uaage,  et  ils  »ignifienl^  mëlaneoliquc,  rêveur,  qui  a  l'humeur  ««Mnbrp  ol 
triste.»  '  ^  ^  ^  • 

En  1690,  Furelière  se  rapp^e  davant^e  du  sens  de  MoUère  et  de  Haut^tx-lw  : 
*A««nioa,  adj.  et  subat  qui  eat  caché  et  dissimulé,  qui  fait  les  choses  à  la  souitiine  san» 
«•n  dire  mol  à  peraonoe.v 

Sots, vjw-<5p.;  par  dM  avec. 

.     98  Je  ris  des  noirs  «cc^  où  je  vous  envisage, 

El  crois  voir  en.  nous  deux,  tow  mêmes  soins  nourris, 
Ces  deux  frère»  que  peint  ÏÉcoU  des  Maris.  -  Miêontk.  ;  1 ,  1 . 
5ï6  Enfin  je  Tai  fait  fuir;  et  mm  ce  traitement. 

Dé  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  U  peine.  -Àmpk.,  f,  a. 

Sots ,  çrâce  à . . . ,  à  la  faveur  de . . . 

i558  Mais  pour  qui,  je  tous  prie,  un  tel  préparatif?. . . 
Pour  cet  Arménien,  ce  marchand  déguisé, 
Introduit  «MU  rap[>as  d'un  conte  supposé.  -  L'£(.;  IV>  5. 
Uoi  Quoi?  1^  premier  transport  duii  amour  qu'on  aÛuse 

Smw  tant  de  vraisemblance  est  indigne  d'excuse? 
■••'■'.■. 'v-r'  .  .;--  Dép.am.,l\\9.         ^ 


r».iM  SOIS  ^  soutf^mh; 

>* ^ 

rjpô  (iVst  iinf  lille  à  nous,  «{lie,  «otM  un  don  de  loi, 
Un  Vaft'r«  a  séduite  et  fait  nntrer  f licx  soi. 

Ec.  dei  Mar.y  III,  '4. 

1734  Si  Ion  >oiii*  a  dit  loiH,  ne  vous  a-l-on  |>a8  dit 
Qno  vous. «vex  ohex  vous  celle  dont  il  s'agit, 
1^  fille  qu'autrefois  de  fainiable  Ang^liqui*, 
iSouê  des  liens  secrets,  eut  le  seigneur  Enrique?  \) 

■     Ec.  des  Fem.,  V,  «j. 

Sots ,  dans.  .    _  '    '  ■  ^ 

.-  'lia   l>  nVsl  iws-à  mon  cjnir  qu'il  faut  que  je  délerc 

Pour  entrer  «ou*  de  tels  liens.      Vnyrhcy  I,  S. 


^ 


t 


,S()l  s  :   SOLS  COULEUR.  - 

008  Quoi?  que  seroit-ceT—.Anselnnc,  insliuil  de  l'artifice, 
M'a  repris  maintenant  tout  ce  qu'il  nous  prétoit. 
Sou*  couleur  de  changer  de  l'or  que  l'on  doutoit.  -  VEt.,  If,  0. 

♦  Vmr  U  I,  p.  5oo,  Coitirar. 

Souscrire  à  . . . ,  adhérer  à . . . 

93  Mais  en6n,  ]y  touscrû;  courons  trouver  ce  père.  -  Mélie.,  1,2. 

'  ■  '  ,  ''  ■  ' 

On  le  veut,  j'y  $ouMcri$  cl  suis  pr*l  à  me  taire.  -  Dbspi.  ,  Sat. 

ihii    .  .'.  Voiù-méme  à  }•  paix  i<m»eririei  le  premier.  -  Rac,  flriï. ,  IV,  4. 

Je  ne  m'étonoe  pas  que  le«  Boliéiniem  (les  Frère»  de  Bohême)  ajeii!  «oiucn* 
*tinn  peine  à  cet  acconL 
BoMt  iT,  Hi$t.  du  Var. ,  a  in-4',  1 688  ;  II ,  p.  3 1  s-3 1 3  ;  -  Cf.  I». ,  ihid. ,  I,,  p.  1 1 9- 1  *  0 ,' 
II,  p.  90 ,  69 a-6a3;  -  Àvtrt.  »m*  Pttmk ,  in-4',  1689-1691  ;  VP,  i  1 07,  p.  7/9 ; , 
S  109,  p.  786;  S  ii5,  p.  8ii;Hc. 

■  f  ,  •  » 

•>        ■        ■  *  *  -,'-■■■• 

Soutenir,  maintenir,  conserver.  É 

1&16  Pour  vouloir  mnUemr  le  courroux  qu'on  me  donne. 

Mon  €<JBW  a  trop  su  me  trahir.  -  AmfÀ.yll^  6.     .       . 

.  ■  ■■  ■    *      ,      -'      ^- 

9^7  Allet,  et  aÔHteMMt  rhoaneurde  voa«]r*Ax,  ,  •     / 

Dans  cet  emfaraaKiiienl  reeerei  mes  adieui.  ^  Rac,  MifAr.r  UI*  t. 

Le  àémr  et  r«spér«DC6  de  votas  voir  $imtimmmt. . .  le  r<ate  de  joie  que  j'ai  en«yrc 
dansfesprit-Siv.,  IV,p.  a&tédk.  17*6.  .,.é- 

Un  bon  {faisant  est, une  pièce  rare;  à  un  homme  qui  est  ne  td,  il  «^  encore 
Tort  délicat  d'en  ssmImm-  longtemps  le jwraonnage.  -  La  Bajor.,  I,  p.  si 5.     \. 


de 


i  '. 


s^h;c:l^olRE  et  spkculatoirk  —  siadk 

SPKCLLOIRK  KT  SPFÎl:i  CATOIRK.  > 


G.'iî» 


*  • 


Homme  qui  jwftsMe  ntperlatith  hhU^\ .  .  .   jjéomi'lrio,  nrrhiiprl^rt% 

npéculàirt  et'$pérulatoirf.  -  Mar,  forte,  se.  h. 

».  '  '  • 

'     .   .        . 
*  On  ne  (jrouvp  rm  moU  dan*  aiirain;  (ii>»,<HlitionK  du  Didipiinairt>  d«>  rAradt'inic,  ni 

(iaii!«'aurun  dicfioniiaire  aiirien  ;  Ljjjré  rcpcndanl  ien  a  lycWvflis. 

Spihituelle  (Une).  ^         ^ 

(S  7   Moi ,  j'irois  mo  charger  d'NfM  s;/inVu«//«  , 

(Jui  ne  jMirlei*oit  rien  que  cercle  ol  (|ue  niell»'? 

•'      .    Ec.  des  Fem.;  1,1. 

(le  seroit  grand'pitië  que  pour  eatre  un  peu  belK', 
On  diU  appréhender  aditre  .ipirt/u«U«, 
Qu'il  falirit  renoncer  à  co»  divinn  Irëson», 

*  El  que  TeAprit  donnât  rexr(us.i<>n  du  corps  I      ,  ' 

BnMuiiN,  fiai/.  ^  AfiMM,  1 1*  Entrée  :  M"'^/'.4rfM^  "a/mm. 

•  En  dépit  de  celte  nymintllê,  c'est  un*  chef-d*<ruvre  iturpronanl  que  celle  li*»-. 
'ie  (Androœaque).  -  Sostiainr,  Ftmut  QutnIU,  i668;  1|,  9. 


*  Voir  t..  I,  p.  &  a,  i4i(^'.  employés  comme  MiAii. 
SPliNIQUE  :  PARENCHYME  SPLKNlQliE> 

^  Voir  d-dessas,  p.  916,  AiraneAyMMiiri^iMfiM. 

SputÀTIQN,  acte  de  cracher  Jréquemmenl y  de  spulare,/r«y««n/«/j/* 
/fc  spuere.     ^  ^  "\        *  ^ 

Autre  diftgnot»iique  :1a  «ptOalion  fréquente. -r-Powv.,!,  8. 

Stade.  .  ^  '. 

•   -        .  '  -  r         ' 

i3&  Et  d'une  itade  loin  il  sent  son  grand  monarque.  -  MéUc.,  1,3. 

^       G«Blius  eatbil  ctmpé  i  cjognante  afifi»,  e*ett  i  £re  i  aix  milles  de  Jenualem. 

BoastniT,  ifwl.  «nw. ,  in-V,  1681,  p.  33&. 

*  «  Staff»,  i».  mnc.  Qoèlgoea  auteurs  de  la  dernière  da*»e  [comme  Molière,  bans 
dttuté]  font  le  mot  de  litid»  féminin;  mais  ceux  de  la  {irelçaière  le  font  maacalin,  et  il  les 
faut  imiter.  Le  «{«ir  «étoit  une  mesure  ( grecque )  de  ifl5  pas,  i  cinq  pies  pour  pas;  mai^ 
le  pié  élMt  pkw  petit  que. celui  de  Roi  d'cnvirea  un  quinnènie  on  un  ■euièiiie.W  -  D'Ablah- 
coiiar,  dans  RMiuar.  Diefton.,  t6So.  , 


m 


/ 


6^0 

Sthophk. 


STROPHE  —  STVLE 


Je  no  j>ensoi,s  pas  <]uo  Monsieur  Tibaudier  fiU  \m'{e,  et  voilà  pour 
iinirlicvcr,  qm*  ri's  deux  peliks  vorseU-là."—  Il  Vj;^ut  dii-o  deuX  itrophes. 
^  ,       ,  Escflrb..,  8f.  T). 

♦  •'Stropkp,  Icrnu'  do  poëmn  grecque  et  latine,  qui  sif^nifio  Couplet,  ou  ceriain  noinlira 
«!•'  v.TH  au  bout  di^ueU  on  finit  un  sens,  et  au  bout  duquel  on  recommence  un  autre, 
qui  %m(^me  nombre  et  mesure  de  ver»,  avec  une  mt^nio  dispoiiition  des  rimeii.  Le»  Odes, 
ie>  St«ucefl,  le»  Raliades,  sont  roni|K><Mk!s  d'un  certain  nombre  de  Strupht$,  Le  mot  de 
Couplet  se  dit  des  «impie»  Chanson!*  ou  Air»,  et  Strophe  se  dit  des  ChanI»,  den  Odes  et 
d<"*  l'oemes.'n-  FtaiTièa».  Z>iWii)ii. ,  1690. 

Vous  irarceplcrions  plus,  pour  leii  Strophen,  la<Klëfinition  admise  au  Xfii*  •iècle,.d'|près 
FunMi^re;  ni  |M)ur  Ifes  ttancn,  ni  pour  le»  htdladê».  O 

* 

Style,  terme  de  droit,  formule  de  rédaction.  ''S 

*  pHiLAMiirra,  au  notaire  : 

ifioi   Vous  ne  sauriez  changer  votre  style  sauvage,    .  •        , 
Et  nous  faire  un  contrat  gui  soit  en  beau  langage? 
—  Notre  «<yfc  est  fort  bon.  -  Fm.  ««».,  V,  3. 

Les  décrets  des  Evesques  sur  les  matiërm  les  plus  attachées  k  leur  mmistén^  re- 
çoivent' leur  dernière  forme  fel  leur  validité  dans  le  même  tlylt  que  les  acte»  du 
Parlement,  par  l'approbation  de  la  Reine. 

BocsoiT,  Hiêt.  de$  Var. ,  *  in-4',  1 688;  II,  p.  96. 

C'esLun  style  dans  la  Réforme  de  nommer  loûjoura  la  parole  de  Dieu  :a>q  n'en 
croit  pas  pour  cela  davantage.  -  I».;  tW.;  II,  p.  36a. 


.: 


St\ 


SlIB, 

1 


V 


Style,  au-^.,  manièrfe  de  procéder: 

Je  connois  le  style  des  nobles,  lorsqu'ils  nous  font,  nous  Autres, 
ei^trer  dans  leur  famille.  -  G.  Dand.,  I,  1.  ' , 

5 1   Et  Monseigneur  le  duc  d'Amville, 
Qui  de  bi«i  traiter  açait  le  ttUe, 
I^  festine  le  juur  d'aprèf 
Avec  de  merveilleux  apréts.  -  Loaar,  Mmêkiêttr.,.  t6  octobre  i65a. 

Quoi!  Vonc  ayant  toujoun  (ait  mine  peu  civile,      *  .  ,     ° 

Cette  nuit  seulement  die  a  changé  qe  «fylef 

Ta.  CoiR.,  a  Aerfr.  lia. %,  IV,  3. 

Sifott  enparbit  mal,  jela  aoutioidroiabeire;  . 

Cest  mon  $ifU,  —  Vraiment,  k  méthode  est  nouvdie.  ' 

MoarvunT,  A^ao^  lia  <a  F«MM«/i^  «(  jMffM,  se.  i. 

Ennuyet-vous. . .  à  éeottter  les  £ffifirenta  aif^  de  ne*  deux  miinrtrea,  toi»  deui 
singuliers,  et  méléa  de  boonea  et  de  raauvaiaea  cbeaea.  ~  S<v.,  X,  p.  90. 


SliBt 


pour 
nphes. 


tf»     (lu         s- 


StylIîR,  former,  élcv<M.,  iiislriiiiv. 


d'il 


(j'i8   Oup  voul«v.-\(»us  ronjj^r?  —  Nous  laviv.  hiéii  «/»///•«•.    > 

...  ^:r.de,^far.,\U.  T.. 

•  -    ■  r  t 

•  .  ■  >. 

J«î  itourroix  (>nror<>  à  loiy.  laiii  qu'il»  iH)nl.  lour  fain»  dix  aiio  l.-^oii..  .  .  joulfii* 
••n  volerk',  où  je  me  $lilni  m  foH ,  qu'à  la  lin  j*»  m'y  ««luli-i  sariv. 

Chaprl4i\,  TVorf.  <f*  ^Mîm.  //'/<(/*/».  .  t63o;  III.  1».   I ('»(>. 

107  Fit  comme  aux  précédeiiHvararnx'H 
■     .  Ilti  M>  sont  «h'/ez  dans  le*  armes,.  . . 

Les  |ticoreur»  ils  poursuivirent.  -  Liarr,  Muze  hittitr.,  1  t  août  ibtij. 

-     .  ■    (^mbien  voit-on  de  gens  ttiltz  ^  ' 

Dans  les.  caries  et  dans  les  dei,  - 

Qui  vous  pipent  souvent  un  homme  .         , 

Quaml  il  couche  au  jeu  grosse  somme  I 

F».  CotLiTcr,  yurwMi/  buri,  1607,  p.  a-. 
./         ...  Tàchons\i)  |»eu  de  le  tt^ler.  ~  \Untri.%v*\.  Dupe  Je  iot-mètne,  IV/  .i. 

Subalterne,  inférieur,  subordoniié. 

7D2   Ces  deux  moitiés  pourtant  n'ont  |)Ojnl  (Tégniitt''  : 
L'une  est  moitié  suprême  et  l'autre  mbaUerne, 
-  Ec.  de$  FfiH.y  111,  *i.' 

,   '        En  vain,  Doris,  «1  juge?  êubaltemes 

Vous  débite!  ce»  nobles  balivernes,  .  ' 

Sco»iiï,  A>A.  </ir.,  iii-4*,  1669,  p.  iôo. 
a  1 8  Entre  des  richards  et'  des  gueux. 

Entre  alternes  et  uitb-allhiaf . . .  -  Lorit,  Muz*  ki$tor. ,  ai  mars  i  Gôg'. 

5i   Feux  frafifois,  et  non  feux  gr^eois, 
Furent  dresses  par  les  "Bourgeois, 
Tant  les  hauts  que  les  iuimlttrne$.  -  I». ,  iM. ,  a  1  février  1 660. 

.Aniotphe  (dans  VEe.4e$Ê^em.)  n'est-il  pas  ridicule  de  parier  on  Théologi^'njà  la 
personne  du  monde  qu)'il  voit  la  plus  innocente,  et  de  luy  parier  de  moitié  iiupresn'ie 
'     et  de  moitié  mbaUtnt^r  -  ZéUitdt,  se.  3.  / 

Mais  songes. ..  —Taiaet-vous,  suffragant  ■ii6«/i«nis/ 

^^  MonrtLtvn,  Femmtjugttt  partie,  \\,  u.. 

. . .  .7\ . . . .  Mai^'aperruis  Lisette,  " 

Maitrewe  Mi6a((«riw,  adorable  souj^tte.  -  RwsABo,  L«  Al/,  se.  7.    . 

Le  minns;  en  le  senrairf,  que  tu  puiasés  prétendre 
'  C'est  d'être  suéé/lfrM  e^  quelque  r%iibent.  -  I».,  VeniUiHget,  «c.  .'.. 


SÙBilMB. 
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Lé  êubkmeneiil  touché  délicieusement  (de  cette  odeur). 


i' 


i«»ai«»ftV  aatiuitip. 


<« 


ù'rl 


SIBLIMK  EN..     -   SIBSTAVGK 


♦    Suiiiiii/c  :  "1.»'  t«>r»«*aH,  \o  iuhhme.n-'  (ir.  LHchon.  Am  lS-fùe»»n,  \"  (.ieretmu. 
Niirmi  diHioiiiiaire,  iiit^iiM"  «l'arjjol.  n'a  PHUpilli  n' M'OH. 

,7  • 

Si  BLiMH  K\.  .  ..  sujirriHur. 

HÔ   J«'  |)iv(<Mi(ls  «jiu>  la  iiiicnnr,  m  rlaïU's  |mu  sublime, 
~  Mruio  nr  srtrlu»  pas  <•<•  (|U0  c'esl  qu'iinn  rimo. 

>       Kl',  de»  hviH.,  1,1. 

SlBSISTAMlK,  moyen  (!<•  vivre..    _. 

Voilii  lalVain'  «mi  Ik)ii  liaiii;  niais  ^ap}e^l,  daiiln'  |>arl,  uou.s  pri's.»' 

|»o»ir  iMlIro  «u/>«w/rtme.      Fourh.  de  Scaft.,  l,  ^.  #>  j 

-'■  ■     ■  "s. 

H   I..»'  lalt'iil  ih'  ^TsiliiT 

<)u"il  piiil  au  Gid  iiio  roiilier.  .  . 
•  Pour  apj)uy<'r  iiiii  luhMiitanre.  y 

•         Uoarr,  Afiir*"  liiator.,  17  so|»l(;mbn'  |(i6i. 

Vuuîi  lui  pourriez  fain*  tmuver  (|u<>l<{u<*  pftiU'  chaire  où  il  Irouveroil  sa  »m/»«m- 
/««re.  -  La  Ro€HBF.,\llI,  p.  io5.    '  -  -. 

Il  lait  excuse  d'avoir  mis  ^11  Itieii  à  fonds  perdu,  tonde  sur  !»•  besoin  «l«!  la 
Kubfiêtance.  -  Si^.,  VIII,  p.  973". 

El  j'ai  dû  lui  laiiieer  uu  peu  de  êubâUlanct.  -  RiCTtAU,  Ugut.  unit.,  IV,  7. 

/■■•.,  »  *    ■  .  '.'.'. 

Substance  (il  accident. 

-         '  »  ■  .  j  ■  - 

!        Vous  voûtez  peut-être  savoir  si  la  substance  et  raccident  sont  ternies 
,      synonyiiies  ou  équivoques  à  l'égard  de  l'être?  -  Mar.f&rcéy  se.  6." 

i683  Mais  nous  éiablissoni»  une  espèce  d'amour 

Qui  doit  être  éjiuré  comme  l'astre  du  jour  :  n^ 

La  «N^tance  qui- pense  y  peut  être  reçue, 

Mais  nous  en  bannissons  la  stAêtakf^  étendue.  -  Fem.  «ûv.,  V,  3.. 

loulc  iuhêtttncê  e»t  «piritueUe  on  corporelle.  U  iubtUiiee  est  ou  vivante  ou  sans 
vie  :  vivante,  comine  le»  arbres,  qui  ont  l'ame  vegelalive;  sanH  vie,  commç  je» 
^pierre»,  minéraux,  etc. -TiBAii«r,  CBwwVr^M.  ••«<»•.  I.  P-^i- 

^,         SciMci  »'oii  ciiTAis  Dec  : 

'     '  Bi  Ton  en  croit  un  cei^ain  Duc 

Qui  j^iloMpfae  i  la  oinpnmne. 
Là  «nfittone*  n*est  nen  qu'un  fuç, 
«Et  Vueàdênt  Qu'une  infiniuiM. 

GoaiAVLB,  Hpigr.,  in-ia,  1657,  p.  38. 

Le  Père  r«4-il  engendré  (le  Kil«)  d'urfe  pm^ie  de  m  mbtUutetT  —  A  Dieu  ue 
plaise  î  Dieu  n'a  point  de  parties  ;  il  ■  engendré  le  Fih  de  toute  m  $ub$tMee,  et  il 
e»l  un  avec  luy. 

BowvR,  Catéek.  d*$  FmIM,  in-is,  1687,  i).  ist;  -  Ct  I».,  ikid*,^.  •!,  ^9^ 
^  f/isl.  iM  For..  9  in-&*,  1688)  I,  p-iç,  ^ft;  «te 
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V,  3, 
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SUBTIL 


6M\ 


Pui«  qu»'  Jeuus  Chri«t  a  dit  :  <f(îery  ml  imm  Corps,  f«»<y  <'sl  mon  San(r,'n  Ii^iKhii- 
gemciit  eut  MiUtaiilieti  et.  .  .  la  êubitaHCê  dû  pain  et  du  vin  ol  clian^H>  «mi  la 
$ub9tm$ic«  du  Corp*  et  du  Sang. 


BowoiT,  Hùt.  det  Var.,  t  in-à',  i68H;  [,  p.  97  :  -i\{.  Id,  ,  iliid.,  p. 
i3o-i3i,  i.3i,  i3a  ;  II,  p. '5,  i4,  1^9,  Sis;  Hr. 

(>  qui  i%\  étemel  ne  rhange  en  rien,  ni  en  $vh»lance ,  ni  eii  quuHt 
uccnient,  jt 

■  Id, ,  Averi.  aux  Prott\t. ,  in-à°,  1  ()89- 1  Gy  i  ;  %-,  $  y4 ,  p.  -iy/^,- 
p.  SyA  ;  -  lliêt.  univ.,  Ml-ii^  i6Ki,.p.  »7a ,  ityy,  4i  aljiTlr., 


'ly,  y/i , 


ni  en 


('A.  ibiii.,  S  y4 , 


38. 

tieu  ue 
*,  et  il 

7.  *9î 


*  «  Nous  pouvons  aussi  coniiidcrer  la  ijeasée  et  l'«fléndue  coiom<>  les  rliosçg  prinri|Hileft 
qui  constituent  la  nature  de  la  iuhilaitre  mlelUi^eHtf  et  [de  la  lubilnnct]  cnfp»rtUe.  .  .  Il 
itit  plus  aisé  de  ronnôltre  une  $vh*tonei  qui  pemê  ou  une  tubttaHct  étendue  que  la  $uh»bitu-e 
foute  seule.»  -  Orscartu,  Principet  de  philo».,  art.  33.  . 

ff Lorsque  nous  roncevdns  la  lulatancê,  nous  rouc<Mons  ^-uleineiil  une  chose  qui  exislv 
en  telle  façon  qu*elle  n'a  besoin  que  de  soy-mesme  pour  exister.  En  quoy  il  p«'ut  y  avoir 
(If  Toljocurité  touchant  IVxpiicationde  ce  mol  «r|i'avoir  besoin  que  de  8oy-in<>snien;  car.  à 
.  |tmprement  parler,  il  n'y  a  que  Dieu'qui  soit  tel,  et  il  n'y  a  aucune  chose  créée  qui  puii»M' 
exister  on  seul  moment  sans  être  soutenue  et  .conservée  par.  sa  puissance.  C'est  pounjuoy 
on  fl  raison  dans  l'Escole  dédire  que  le  nom  de  tuAstonce  n'est  pas  umvdque  [ou  synonyme] 
au  regard  de  Dieu  et  des  créatures.».-  Id.,  iW.,  trad.  du  latui,  Kouen,  1698, p.  3y-4o. 

ffLorsau'iis  distinguent  la  tubatance  d'avec  l'exteitsion  et  la  grandeur,  ou  ils  n'<'ntendent 
'—■  rien  par  le  mot  de  êub»imnc9.  Ou  ils  forment  seulement  en  leur  esprit  une  idée  confuse  de 
la  nuUtanci  immatérielle  qu'ils  attiilMient  à  la  iubêlattee  matérielle,  et  laissent  à  l'extension 
la  véritable  idée  de  cette  $uhM(anee  matérielle,  qu'ils  nomment  nccideiit t*.fn  inipnrprenient 
qu'il  est  aisé  de  connoitre  que  leurs  paroles  n'ont  point  de  rapport  avec  leurs  pensées.»  - 
lu.,  iind.f  Aid. 

fflls  stiutiennent  opiniastrcment  ces  paradoxes,  qui  ne  sont  fondez  que  sur  cette  fdt'e 
de  l'Ecole  dont  ils  sont  prévenus,  à  sçavoir  que  tout  ce  qui  se  peut  app«'ller  £«/re  ou 
Choae,  est  ou  Suyêtanct  ou  Accident,  et  que  tout  ce  qui  n'est  ni  êubêtance  ni  accident  n'est 
|>oint  Eitrt,  n'est  point  CAos«/ est  un  pur  ritn.n  -  F,  Bki!<iir,  Abrégé  de  (a  Philoaophie 
de  M.  Goêêendi^Pani,  1676,  p.  1^ 

■.         *■  •,'■■•■  '     ■ 

Subtil,  adroit.        ^      v 

J'ai  tiré  de  son  cœur,  par  surprise,  un  secrel; .  .  .  il  a  «'lé  au  <lf'- 
.sespoir  du  vol  $Ml  que  je  lui  eu  ai  faîL  -  Am..  magnij'.y  II,  si. 

L'un. . .  ëtoît  grandement  $nbtil  et  paresseux.  ^ 

D'OoTiLUt,  ContM,  16&&;  Paris,  Jouaust,  I,  p.  iy7. 

Prenei  garde. . .  d'être  déniaisé  (voté)  par  les  filoUs;  il  y  en  a  de  bien  $ubtiU. 
/  '  Id.I,  ibid.;  I,  p.  945. 

La  {dus  stiMk  de  toutes  \t»  finesses  est  de  savdr  bien  feindre  de  tomber  dans 
les  {M^es  que  Too  noos  tend.  -  La  Rociir. ,  I ,  p.  80. 

Mais  elle  est  trop  eomtettelÉt  tn^  impérieuse,. . . 
Et  tient  acadéone,  elle  qu'assurément 
,  Le  naoina  mM  an  jeu  tromperml  aisément  -  Poisson  ,  Fem.  coq. ,  1 ,  6.-^ 

Le  Peuple  d'Israâ  n'esioit  pas  plus  intelligent  ni  plus.  ««fr(i7  que  les  autres 
■Peuples.  '■ 

BoasotT,  HUt.  umc^,  iii-4*,  1 68 1 ,  p.  <  99  ;  -  Cf.  la. ,  iM. ,  p.  1 6â- 1 66  <  -  Con/ér. 
"^  M.  Qandè,  io-ia.,  i68a,  p.  91  de  i'/ir#rf. 
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Uh   .   '  St'BTILlSER  —  SLBTILITK  , 

•     •;■*,■ 

M.  (iiaudc  ei4oit  i«;  plus  subtil  de  tout  les  iioDiineti  à  éluder 'k>fi  dûcitiioiiN  do  mhi 
"  K|fliîH,'  lorsqu'elles  rincomnM)doieiil(.  "*" 

-   ,  Bo8fii]RT,  Hiit.  des  Vnr.,  a  in-4",  1O88;  II,  p.  5i7-5i8;  -  (If.  Id.,  ihtd.,  I, 

l»:  aia;!!,  |).  96^,  -i-]»;  -  Avevl.  au-r  Proletl.,  iii-4',  1689-1%!;  lil, 
S  a5,  p.  9J7;  S  3i,  p.  a/«o;  VP,  S  9»,  i>.  7r)r».  < 

*  '      .  _ 

\ai  Mublile  invention,  défaire  de  hiagniÛques'préieMts  de  ncwin».  qui  ne  coûtent 
rien!  -  La  Bkot. ,  I,  p.,  aga.      .  ^ 

Subtiliser.  ^  '^ 

Gi    Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable?  -  Di'f.  am.,  I,  t. 

♦  Corneille  a  employé  le  verbe  activement  : 

a54  Ab!  si  Ton  se  donnoil  la  même  diligenre 

"  Pour  extirper  ,|p  vire  et  planter  la  vertu  .  -    . 

Que  pour  suhùliêer  sa  propre  ihlelligéftcel  -  Cobx. ,  VIII ,.  p.  hL  :  Imit. ,1. 

.117   VIonsieDr  de  La  Rorhe-Poié, 

D'esprit  Irè»  fort  iiiA/i/ix*",  . 

S'est  séparé  d'avec  «4  femmip.  -  Loret,  Muze  htMlur.,  fi  février  i65a. 

Il  est  vrai,  ma  bonne,  (jue  Saint-Augustin. . .  joue  et  $û6tiU»$  sur  l'amitié,  d'une 
manière  qui  pourroit'ne  pas'piaire.  -  Siv.,  I\,  p.  598. 


\' 


Subtilité^  distinction  subtile,  finasserie,  adresse. 

i3a7  Ah!  toutes  ces  tubtilités 

N'ont  que  des  excuses  fjrivoles.  -  Amph.,  liy  6. 

(Ésope)  se  s«u voit  du  cbitiment  par  quelque  trait  de  ««if^Sito'. 

L*  Font.  ,  I ,  p.  .^^7  :  Vit  â'Ewpt. 

*  Qu'il  me  soit  permis  d'appeler  de  toutes  les  mihtiUté»  de  leur  esprit  au  cœur  de 

Votre  Altesse  Royale.  -  Rac,  ByH,  iU.  eo  \AUt  j^AmdrrtmofH*. 

La  trop  grande  sHh^liU  est  une  fanase  dëiira}es8e ,  et  ta  Téritable  d^ealesM  est 
une  solide  subtilité.  -  La  Rocair.,  I,  p.  86. 

C'est  donc  ces  variations,  cet  s^tiUtttt  ces  équivoques,  et  ces  artifices  dont  j'en- 
trepreits  de  faire  Thistoire.  j^      -w 

.       Bossoir,  Mùl.  <fe«  Far.,  9  in-&*,  1688;  I,  Prëf.,  S  1. 

-  Voità  donc  les  êubtUitêtf  pool*  ne  pas  dire  les  artifices,  où  sont  réduits  les  Mi- 
nistres (protestants).  -, 

lo.,  OM.,]!,  p.  167;  -  CLikii.,  Préf.,  S  iB;  -  t.  I,  d.  t*&,  t3o-t3i, 
i3i,  i33,  tu,  tit,  671;  II,  p.  334,  Sti,  65i,  ot6,  63t,  etc.; - 
HUt.  MM>. ,  in-4',  1 68 1 ,  p.  96 ,  35& ,  557-S&8  ;  -  Gmi^.  «mc  M.  Claude , 
in  - 1  a ,  p.  Â88  ;- iftvrf.  a«r /Votett. ,  in>4*,  1 688^  1  ^9 1  ;  I ,  S  1 7,  p.  3 1  ; 
t  *i ,  p.  i6 ;  VI*,  S  a8,  p.  665  ;  S  46,  p.  691  ;  etc. 

Si  je  vont  parimt  det  intrigoet  de  la  dame  Sotinet,. . .  de  tes  imMIiIm  pour 
tromper  son  mari!  -  RstiAt»,  OMores,  lU,  6. 
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SlICCÉDEK  —  SÎICCits  6/,:, 

SlCCKDKR,  jirriver,  avec  un  ietut'favm'aklfi  ou  mm;  réussir. 

"    291    Menons  bien  ce  projet:  la  fourbe  sera  Une 

S'il  faut  qu'elle  succède  ainsi  que  j'imagine.      L  hj.,  I^  «;.  • 

787   Quelque  chose  de  bon  nous  pourra  succédei:   ;  Dép.  am.,  III,  1. 

/i3o  Ces  maximes  un  temps  leur  peuvent  succéder: ~  D.  Carc,  II,  1. 

l^rhos<«  luy  ,»ttcc»«irr»/}<  loul  ainsi  qu'elle  eiwt  scpu  d«'sir««r.         ' 

D'Uiiré,  LMi/r««,  i()i/»;  II,  p.  79.J. 
Les  rIi(Me«  ne  nous  twcèdmt  pw  comme  nous  le  désirons.  -  MtLM.,  11 ,  p.  h, 
La  chose  luy  avoit  $uceédé  à  souhait.  .  ■•       '  ^         ' 

Tout  luy  tuccede,  il  a  le  vent  en  poupe.  -  Rec.  de  rond.,  in-3a,  1639,  p.  G«. 

Non,  non,  ô  bdle  Iris,  n'espérez  nullement  s 

Qu'un  desseiti  malheureux  tuectdê  heureusement. 

Maluvillb,  A)«i.,  in-à*,  16^9,  p.  j.lK. 

Quel  corps  pourroit  esf^e  sain,  — 

-  Quand  l'esprit  â  son  dessein 
'  Voit  mal  succéder  les  choses? 

Saijit-Aiiant,  QBiirr.j  èihi.  plz.'.v..  Il»,  p.  4'iS. 

Il  est  certain  que  ce  remède, 
^'         Mai  dispense ,  très  mal  sueeÙ». 

'  i^  P.  CitatAv ,  Stimmimackif,  i65(i,  p.  i.'i. 

Aujourd'hui,  Béatrix,  tout  à  mes  voeux  sucdde. 

.  Ta.  Con.,  Galant  douMé;],  h.' 

Les  hommes...   sont  plus  heureux  d'être  conduiu  par  la  Providence,  que  si 
-      toutes  choses  Xévà'&ueêdoiêHt  selon  ce  qu'ils  désirent. 

PMfiBW,  Préf.  de  Gn«*/ïi/i«. 
797  N'en  doutei  point.  Seigneur,  tout  swxide  à  vos  vœux.  -  Rac,  fisrwi.,  III,  a. 
Jonatbas. . .  renouvella  l'alUanoe  »vec  les  Romains.  Tout  luy  •ueeedmt. 

BoaaOïT,  Hist.  imhv.,  in-V,  1681,  p.  8a. 
Si  ton  dessein  «iieoMs  au  gré  de  notre  envie. 
Je  te  veux  rendre  heureux  le  reste  de  ta  vie,  -  RaeiiAa» ,.  UgM.  unit. ,  IV,  3. 

♦  tOn  dit  1  «rCette  affaire  Injr  a  bien  suec4iéi>  et  «luy  a  bien  réussy.n  -  René  B*a», 
nMtm-.,  tft76,'p.  a6i.  % 

SUGGÈSy  issue,  résultat  bon  ou  mauVais. 

9^' Daigoei,  je  voud  conjure, 

Attendra  le  «imç^  qu'aura  cette  aventura.  -  Dép.  am.,  III,  7. 

i564  Et  le  trîgte  nueès  de  tout  ce  qu  ii  madrasse, 

M^effilce  son  offense  et  lui  rend  ma  tendra&se.  -  D.  Gare.,  V,  a. 
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iji    Je  postois  contre  moi^  laine  triple  et  confuse,  * 

j        f)ii  funeste  tûcch  qii'avoit  eu  mon  excuse.  -  Fdch.,  ï,  i. 
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J8  vous  troniperex.  — r  Soit.  J'en  veux  voir  le-»«rr^i. 
,  ^   .  Misanth.,  1,  t. 

1  'i«^i    Cependant  je  me  voi^  trompe  par  le  succès; 

I  •  J'ai  pouv  moi  la  justice,  et  je  perds  mon  pn)cèsî  -  Ibid.,  V,  i 

A\\'ous  dire  vrai,  le  *mccm  me  donne  de  Tinquiélude.  -  L'  \v.,  I,  i 

Pour  ce  qui  est  de  l'astrolo^ne,  il  n'y  a  rien  de  plus  sûr  et  de  plus 
constant" que  le  succès  des  lioroî^copes  qu'elle  tire. 

'■    '  .  Am.  magnif.,  111,  i. 

O^iî    ...  Vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien. 
— ■  Oui.  —  Quel  est  \e  sw:cès?  -  Fem.  «av.  ,11,  9. 

C'ait  uno  amiirance  Av  ftiUs  de  m  respondre  de  la  fortune.  Xo  saffe  a  toujours 
deux  iuccn  devant  Ich  yeux.  -  Malb.,  Traduciion  dé  Stnèquf.      ■ 

Hélas!  danf  le  «tH%«z  de  ce  malheur  extrême, 
^        (^40ir}>able ,  je  ne  dois  m'en  prendre  qu'à  moymieAme. 

BiRO-,  C/ofù«,  pastor.,  i63t  ;  IV,  3,  p.  101. 

Ëniin,  que  dois-jc  rr&iqdre  ou  que  doÛHJe  espérer? 
(>  iueee»  qui  nyetonne  est  tout  à  fait  bizarre. 

Qvi^kVLT,' L'Amant  iitdùertt,  i654;  V.  1  ;  -  Cf.  lu.,  Aid.;  III,  3. 

(Jn  dessein  si  juste  pensa  avoir  un  malheureux  tiuw». 

Swaiis,  Nouv.^frattf.,  i6b6;  1"  Nouvk,  p.  iTiS. 

Que  les  riches  ont  de  procei  !.. 
Qu'ils  ont  de  tragiques  tucctz  I  . 
Qiie  le  diable  leur  fail  de  niches  I 

■    GomukïiLa,  Epigr,,  m-Ï9,  16^'j,  p.  6. 

«5   .......  r .'............ .  Je  me  souvient  encor 

Des  malheureux  aueei»  du  grand  rot  Nicanor.  -  Corr.  ,  Rodogunt ,  1 ,  1 .  ' 

197  Cette  extravagante  incarùde 

De  Bateville  (  Watte^e)  envers  Estrade  ' 
N'aura  point  de  Adheàx  mieett. 

>  LoRRT,  Muit  hiêtor.,  19  novembre  t66i. 

«07  On  tient  qu'ils  vont  avoir,  procei  -, 

Pour  ce  ridicule  smcic^.  -1».,  ibid.,  91  avril  16691. 

Elle  attendoit  donc  avec  |)atience  le  stieeis  de  celte  «Haire,  raisotuiant  ainsi  en 
eile-mesme,  que,  si  elle  gagnoi*  sa  cauae. . .  et  ai  elle  la  perdoit. . . 

FoRRiàu,  AoM.  bomrg.,  bibl.  eliév.,  p.  96. 

1  o-  Que  le  tuedi  en  smt  fune*te  ou  favoraUe. . .  - 

1^  UFoiiT.,vni,p.  S6S:J^%.,  in. 

.'ta  Le  ntecM  du  combat rèi^en  leur  conduite.  -  Rac.,  A>^>Mf«  I.  i< 

Je  ne  sais  quel- Mtee^  peut  avoir  ce  plaisir. 
Mais  je.  me  sens  d*liuaMûr  à  me  hien  divfiiir. 

MoRTrum,  ÛnmV.  peM#.  I,  A;  -^  Cf.  I».,  faf.  ds  l'UMdsCo^Ur^f-  '^' 
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SIJCKE  —  SUGREK 
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Les  (^arllia/^inoih  furent  hadis  dans  ia  Sicile.  Malgré  re  inainHis  micrp»,  ils  w 
rcs9er«>nl  depuis  de  fain*  de  mauvais  desseins  sur  une  Isie  si  ronmiml*'''  à  leur  ass4'.nr»'r 
IKnipire  de  \»  mer. 

Bos8i;eT,  Ui$U  univ.,  in-h\  1681,  p.  5/i;  -  Cf.  Id.,  i6i//.  ,  p.  «iK  ;  .    Uinl.  Jf» 
Ifl»-.,  9  in-^i',  i<>88;  1,  p.  4.i/i-/i3ô;  H,  j).  »p8;  e»r. 
.Tiens,  voilà  rel  arijeur:  puissent  en  ce  proc«W         '  -       - 

(les  cent  louis  priMés  doiiner  un  bon  tuccèi!  -  ï\t.r,^\iiB,  Folie»  amour..  III.  "T. 

Sucre  :  tout  miel  et  tout  sucre.  Innuim.  .'. 

9  0J)   \\v\  qu'il  «î.sl  (lôuccrciix!  C'est  tout  sucre  et  tout  miel.  '■\ 

"  .  hx.  des  Mai',.  I,  •). 

♦  C^s'l  ainsi  que  Taliarin ,  et  ensuite  Scarron  ont  dit  : 

Ils  wini  bien  rontenls  d'R\aler  cela  doux  comme  nurre.  ^ 

Taiari?!,  Œuvr.,  l»iJ»l.  eizév..  Il,  p.  ftHif:  Hfiu-imln: 

'-  '  Le  Ruy  Latin  ,■  douj- eui^mt  tucre, 

Kut  pour  sa  m^re  Marina.  ^ 

ScABiioH,  Fii^,  /rn%,  1705;  H,  p.  ao3;- Cf.  Id.,  »7<iif/.".  ||,.p.  I-.'». 
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SuCflÉE  :  F.4IRE  LA  SUCR|5e,  locutioH. 


^  . 


971    Elle /ail  la  sucrée  jpI  veut  passer  pour  prude.  ~  L\Kt.,  Hl,  '». 

Qui,  moi?  —  Oui,  vous.  Ne-fàites  point  (anl  la  sucrée. 
>  .  ï  G.  Dand.,  I,  ^u 

L<»s  marit'es  villageoitéti  lîe  font  point  tant  les  farou«ches  étales  »uc<rée$  que  celles 
des  nlles.  -  G.  Rouchit,  Serée»,  édit.  Roybet,  chei  Lemerre,  I,  p.  r»o8. 

Mais  pourquoy/àKtM-vous  ainsi  de /a  fturm. 

Quand  je  sçay^e  certain  que  le  jeu  vous  agrée?  -  It  *^ 

P..Tbotimil,  L««  €orriWitr,  1,  a  (ifiia). 

Je  ne  m*estonne.  . .  de  rien,  et  ne^^it  point  /«  mtecri  en  ces  matières. 

CiANiJiiM,  rrmf.  d^  Guzm.  4fi4//ar.,  1 0.30;  IH,  pif) '1. 

"  J«  me  voulus  émanciper  et  jouer  des  quatre  doigts  et  du  pouce;  elle  ne  s  en  dé- 

feiidit  que  foiblement , /ataonf  de  ht  tucerm  et  de  ia  dilliciie,  mais  de  si  boqne 

sorte. . .  que,  pendant  ce  peu  que  j'eus  les  mains  occupées  à  Fentour  de  son 

visagQ, . . .  «He  ae  aenrit  si  \igtin  des  siennes  que  mes  poches  en  demeurèrent  vuides. 

'  Id.,  iW.;in,.p.  3o8; 

«rUne  partie  de  ces  mesmes  eacrivaini  est  si  tmrét  jusques  icy  que  d'avoir  refuké  de 

rymer  uetiom  contre  jmmmm^  pmsnsm,  ti  leur  suitte,  à  ryroer  edeii^  Vime  et  le  hlmtmt 

'contre  ia/amiM  .-•«aa  deux  rdua  k  cause  du  g  qui  se  v<nd  m  aetiom,  non  en  peii$ion  et' 

7»ff«t»sjf ,  et  de  ia  douMe  ■■  oui  se  trouve  en/mmiis,  non  en  l'^me  ny  au  Manme.  Veut-on 

rien  de  ptua  plaisant?»  -  M'''  h  G^oaiiAr,  L'Omhrr,  1697,  p.  9^6. 

I^  mahre  avoil  peine  à  se  résoudre  à  manger  de  ces  viandes. . .  ;  ta  diMmûselle, 
/«waia  (a  SMcrA/hiy  dit  qti'etie  n'avoit  garde  4*en  manger.      *' 

D'OinciLLi,  Coitttê,  16A&;  Paris.  Joiiaiist,  I,  p.  157. 
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SlCI\Kh:  —  SIFFISANCK 


Kile/»M9t<  bit'ii  la  tuccree, 
,  *        iVlais  culiu  il  la.corroinpil  '• 

^ar  un  l*eau  {HH^st'iil  qu'il  lu\  fil.  1\    )> 

'  '  ScABBoii,  V'tt-fj.  li-av.,  I7<»j;  II,  p,  'jC'.!. 

.     .  .    Aga,  vous  «Mos  donc  (II*  resMinlos  «ut-nrai-ià?    , 

CT«.i>o  DK  Bkru»ac,  Pédant  jotu,  V,.io. 

Tien» ,  ma  fill;^ ,  reçoy  ce  petit  diamant,. 

—  Monsieur.  ,  .    —  l'ren,  de  par  Dieu,  ne/m'i  itoiut  la  tuerée., 

*  ,  ^         ^  hois^Rativt^^Ajfpairncet  tromp.,  Itl,  <). 

'  Je  meup',  si  tes  yeux  n'ont  sur  moi  tant  d'empinv  ° 

(^ue.  .  .  ,-  -  J'en  t'rbis  plus  encor  que  vous  n'en  sauriei  dire,  ■ 
KJ  n'en/aïf  ]M>int  ici  la  $wrte  avec  vouç.  -  Th.  (loin..  Amour  à  la4fnodt ,  II,  5. 

Nous  sommes  à  IVLkdrid^  ne  vl^is  y  fiez  pas;       *    _     '  ' 

Il  est  ici,  Munsieui;,  de  terribles  tturètê.  -  la.,  l).  Cê$ar  (/'/ltî<i/f««,  II,  i.    * 

Elle  a  beauyaiVif  la  tutrét  ,      -       '  '^ 

Kt  bien  garder  la  simagrëe ,.. . 

Mainlenaot  elle  traisne  l'aile.  -  \{\c.Ht%.  Ovulé  Imuffm,  iô6i,p.  186. 

^' ces  mots,  elle  prend  la  lame    - 
>  Moite  entor  du  sang,  de  Pyrame, 

Et  s'efforce  de  s'en  percer,        '  ^  .  ,  ;      "^ 

Non  .toutesfois  sans  grimaMer,         '     *  1-  ' 

«         ^y  dire':  ouf!  haye!  Et  la  tuerée  ■  ,  \:^'' 

Fil  longtemps  cette  simagrée,  "  "',  " 

(iraignaht  de  se  faire  bobo.  -  Jd.,  ihid.,  p.  /ioy. 

Elle  a  plus  d'un^galant,  n. 

Et  quoyqu'elie/oiiic  la  tuerm-, 
C«Ia  ne  s«>ra  pas  do  durée.  -  Âtri  et  Voudev.  de  Cour,  i665  J I,  p.  "Hy.  ' 

i3â8  Gouimeht.?  Seule' avec  luiT  —  Que  tu /«m  la  Êucrre!  ■   - 

'  La  Fout.,  VII,  p.  85  :  L'Eun.,  IV,  7. 

.  ♦  Pourdénoter  une  personne  qui /au  la  doucette  et  êucrée  en  jes  façons  cl  humeurs,  on 
dit  vulgairement  ff qu'il  fait  le  doyx  Dieu  sur  une  pesle<>.  -  Le  P.  Gu^bassi,  Rech.  det  Reck. 
de  ht  E$t.  Patquier,  169a,  p.  Soff-dog. 

Suerte,  faire  la  êuerée  se  trouve  déjà  dans  Cotgrave  (1611,  i63a  ),  etc. ,  mats  ni  dans 
^icot  (1573,  1606,  1618,  i6aS),  nr>dans  Monet  (1690,  i636).  En  t6i&,  Mellema  le 
donne  comme  terme  de  tendnâse,  dans  son  DUtum.fr.-fiam.:  «Ma  «Ajtm, -myn  Mjycber 
mondekan,  myn  soeteKef.»  —  On  le  retrouve  ensuite  dans  tes  Reek.Jr.  et  ital.  d'Antoine 
Oudin  (16A9),  etc. 

Suffisance,  capacité  :  homme  de  suffisance. 

'■  '  .        \  .  '  . 

i3o3  Fe|it-étre  encor  qu'avec  toute  sa  fii^aiicf. 

Votre  esprit  manquera  dans  quelque  circonstance.  ^  UÉt. ,  IV,  1 . 

Homme  de  tufisaneè,  homme  de  capacité.  -  Mar.  forées  M.  6. 

Voilà  les  remèdes  que  j'imagine,  auxquels  pourront  être  ajouta 
beaucoup  d autres  meilleurs  par  Monsieur  nôtre  maître  et  ancien,  sui- 
vant lexpérience,  jugement,  lumière  et  iufUtmee  qu'il  «est  acquise  dans 
noire  art.  -  PoNrc.«  I,  8. 


.C-... 


;l  • 
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♦       \ 
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V 


.> 


SI  KKISANT  1)K ...  —  SIJFFII At;K      •  »  6  VJ 

'        ■-    '  ■       *  '     .      - 

l/avoral  d«»  oui  la  partie  a  pertlu  sa  fauw»  u'a  pas  moins  d»'  tuJfi$aHif ,  pourvu 
«pril  ail  bien  ptaidt'.  -  Mui.,  II,  p.  a3o. 

*  "  .  ■  '  . 

H  y  avoit.un  avocat  plus  cittiirié  dVnfn*  nnu  de  son  élat,,  .  .  Vi  faitse  de  ^a  mjfi- 
tance.  -  D'()«Tiu<t,  ConUt,  i6'U;  wlil.  Jouaust,  II,  p.  30.        *       «    -  > 

Ouy,  rEglim  aura  soin  îît  cure  .     ,  • 

De  rehauiwi>r  la  prelature.  .  .  \^  •      ;>  ' 

Cela  se  doit  à  ta  naitMiance.  . 

Aussi  bien  qu'à  ta  auj^umce.  -  Lobbt,  JW«.- //«r/. .  In-'i','  \(\'\'].  [•.  «tS. 

A8  Son  ëquitë,  m  probité,^.,  >  * 

Sa  prudence  et  sa  tufUanct 
Seront  ulilerf  à  la  France.,-  lo.,  itfuze  hi.Mhtr.i'jô  aiMil  jC'ji. 

Li  aoNTi  r'accompaoih  pas  Tocsjotias  la  «CI>!<ICB.  •   "      . 

(Jn  parie  asseï  souvent  de  voslre  tvjffuance,  *                      " 

Mais  on  ne  parie  point  de  votre  probit(^.        .  ,, 

'  GomAi^LBr, /i'/ji^-.,  in-n,  i()57,  p.  (>'i. 

L auteur.  . .  a  défendu  avec  autant  de  iuffiêùttct  que  de.ftoiidité  les  dmils  d(>  la 
couronne.  -  Rac.  ,  V,  p.  388  :  Faetunu. 

Xottrè  moralirë  pasae  ma  »ufi$ance;  * 

Quant  à  moi,  je  suis  jeune,  et  j'arrive,  et  jejUncç. 

Bbhsskradb,  BcLi  dêu  Muêtn,  ii*entr«V  :  !H"' 


lié  Tou»ty.  Pit-i-iiie. 


lia' 


Une  bibliothèque ,- où  toujours. .  ;  —  Tout  cela  •'•" 

Marque  sa' varai^  plus  que  sa  ««i^Im/im.  -  MoiiTriiciiT,  fr^flif^m.  f,'i. 

'     .  ...»  •  .'4  -       'V 

♦^  »fJe  jpénsois  que  $uffi$aiic«  n'avoit  que  deux  significations;  queJdAna  l'une,  ij.s». 
prenoit  en  mauv^ia^AaH,  et  signifiait  pré$omptioH ;  que,  dans  l'autre,  il  se  preiioit  m 
.  Donne- part,  et  signpoit /apanV.  Suivant  ces  deux  significations,  on  dit  d'un  homme 
^  orgueiUeux  :  Il  a  teaucoup  de  $u^»amet,  aa  $uffiMmet  le  rend  rtdicule;>n  dit,  jen  parlant 
d'un  homme  habile  :  il  s'est  élèv4par'sâ  êujjitamck  Je  pense  nëantmoins  que  ce  mut  «»>i 
équivoque,  si  on  ne  l'accompagQv  d'un  autre  qui  le  détermine  et  l'explique  en  quelque 
façon,  par  exemple  liu  root  de  lèh,  de  tmge$M,  de  ■modtêtit.»  -  Le  P.  Bonaoïas,  Doim» 
»tir  UUmg.Jryutç.,  t6Tk,.p.  lo-ii.  \  *  --- 

-        ^  ,  '  '  '  ..  ■ 

3UFFISAPiT  DE ...,  suffisant  pour.  '       > 

7&3  J«  n'ai  pas  dit. . .  —  Eneor?  Bon  Dieu!-que  àe  discours! 
Rien  n'ést-il  tufuunt  ifeh  arrêter  lé  cours?  -  Dép.  am. ,  il,  G. 

if  Je  DM  d^argerai  d'un  faix  nue  je  dédaigne,        .  •' 

5ii|mmiI  «tf  crever  un  genêt  de  Sardaigoe.  -  RasHiBa,  &/.  VI. 

'■  .     '      '   '  '  .     ■  ■     "*  ' .    '-  : 

Suffrage /approbation  <  appui ,  vœux ,  oflTrande. 

■  ^.  _  ■  o       - 

loS^  Cependant  votre  amour,  mi^prisant  mon  sujrage, 
.  De  foi  comme  d'amour  k  ^mon  insu  s'engage. 
.  '        r  ^  .   Ée.  de»  Mar.,  III,  8. 


V 


c 


A."i<»  îHffî^  — MITE 

«iiroi^  tort  d«*  vouloir  di!»|M»M*r  de  ^♦*  K«g''- 
)  ^     Aie.  1^.  fV«..\,7. 

M'«flaiiie.  ji»  vou*  M>lliritf  He  vo«  fmfmgr$  pour  oNenir  r»*l^«'  jjih*  j#» 

Il  ma  d4Nii«u4«^  nioo  M^i/f^  |»our  rou«  obti^iiir.  -  /Am^.,  IV,  3. 
/Jf  s4)UM•ri^  jiiiénient  âr  (ouê  a^  "4^^  *  la  demande  que  vou» 

•   .  ■-—         ■'»;       '.      -    .  ■  .         ■:  .. 

i»l  «.kuftMM'  arori  «a  bri|^.H  Ap  puMMot»  n/^^^w.      Râc.  f.aiW.  I.  i. 

1 

y^^ttyiMrv  (m0nifpr  à  Ta^-u  c|Uf  jr  f.iv.  -  Momvl«(  ■».  Cnaf.  gwiuJk. ,  IV.  7. 

Stissi:,  gàrjjieii,  portier. 

•'    ' 

Je  nf>vf^u\  point  df  cohue  ,^u  moins.  Que  l'ondiM*  à  mou  Sm*M$e 

qu'il  ne  Utsae  entrer  perNonne.  -  Eéemrh.,  ne.  k.  ^ 

^  -         ■ 

<>  fameui  d^lroit  <t^  Sirile  '       * 

t^aî  gardé^  par  Cbaryid*  H  Srjlle.  •      *  , 

.El  CM  deai  Swiaw'da  d^roil 
Sont  i  DO  i  f^mtAf,  r«ulrp  è  draU.  *        - 

\  Scâea«a,  Ywg.  irm.,  Pan)>,  David.  17^5;  I.  p.  a.1i: 

-Cf.  I»..  iM.;  II.  p.  lU. 

4  If  in'arMt  fait  renir  d'Amiea»  polir  étn-  Smmr.  -  Rac ,  Plmi^. .  ï ,  1 . 


.*T,r 


iil'^<^«ï^ 


i5  Point  d'arsent,  point  de  Snhar,  H  aa  pnrie^étoit  rkae.  -  la..  tW., 

R  bal  avoir  uo  Sawat.  ^ 

—  Madattie,  fan  aaia  un  qui  r<Ta  votre  afliwv.. . 
Madame,  il  fit  nratili,  parie faHaoo  j«foa. 

Mourrucnir,  GmtOk.  d*  Bfmmn ,  I,  4; -Cf.  I».,  M£.  IL  t. 

-       *  '  ■  •'         '  . 

SlITR,  marrhè,  développement.         - 

1755  J*ii  de  votre  dÎMounasseï  noiilfiert  la  mite.  ^^D.  Gtmr.,\St.  ' 

«I   Elle  n voit  toujour»  la'arrMer  auprès  d'ell^        *'• 

A  tenir  de«  propoK  d'i^  aii^  <^«t«ejie.  -  C«^  U  Swe..  1 .  I. 

Stjirt,^contiiiiitté,  série  continue. 

'81 3  Et  tâcher,  par  des  soins  d''aBe. très  longue  «ife», 

D*dbteiiir  ce  qa'oB  oif  à  leur  pea  de  mérite.  -  JVmmiiA.,  fil,  i . 


1  ht  Vana  en  verru 


La  Faâr.,  H,  p.  i6a.  :  I^UI.  «i  Awr. 


#• 


En 


*.. 


■4^ 


si:rrE  —  sim^îni- 


er.î 


■\ 


•  KoÉB.  w  ne  eoMffPwlf»!  jainM*  rHIe  létiiwfir  ^  -  ii|>fv«  ti*ul(>  la  niir«  4«  («tir 
«nili«i.  >  Séf..  IV,  p.  «St. 

O  «|ai  arrit*  raniitc  aut  Juif*  i»rr^!ul-**  •QU»'V«KfUKif>ti  e(  MMÎliT'tle  iv>  r^ani»- 
phM  k  Mwif  du  p«niplr  (^  l>M«. 

BoaaivT.  Httl.  uni».,  in-1*,  i68i.  p.  ^^Hy-  Cf.  la..  lA*^. . 
,  ^    '  "p.  43,  189,  flOi.  itV>tii  ieU. 

Suite,  conséqueiire. 

V 

i833  (II)  me  vient' dVnvo)«»r  un  a  Tin  dont  la  ««î^      *  * 

Toui  rfduit  au  padi  d'une^  ioadaine  fuile.  -  Tarf.,  V,  G. 

iS  L«s  mlM  de  re  mot,  quand  je^es  MiYÏsage, 

Me  font  voir  un  mari ,  de»  enfants,  un  ménage. 

Fem.  «or. ,  I ,  i .  ' 

1 33«    —  ;  r  ic  enins  dé  trop  ratmdrr , 

Kt  qw  rHIe  rbalmr,  qui  •mlvoa  prenùfT»  ffin.  .    • 

iN«  pouaae  que^oe  tmOê  iodign»  de  Uxu  deux. 

Co»«.,  III.  p.  &&9:  fo/.,  IV.  S. 

9  Quelle  «■*!«  «ut  ce  mal,  ^i  peut-être  ertun  bien? 

Là  Foar.,  ill,  p.  «70  :  FaW..  \||.  I '1. 

i.1»6  D*UB  onde  nvA  ma»  Ih»  inaiiil«|^.  -  Rac,  IM. .  V.  3. 

>  ■     .  '  -       .     ^\  '♦■.-■, 

La  prôe  et  le  aar  de  f^^me  par  kf  nnw«  d'Alan<^\el  dea  Viaigott  fun>iil  la  «im/^ 
de  la  moH  de  Stiliron.  -  Bo^af rr.  A^.  lunr. .  in-V.  t^i.  p.  it3. 


;♦■ 


/ 


Suivante  :  pille  ou  demoiselle  suivatite. 


«• 


i3  Si. .  .  —  Vous  éieâ,  mamie,  une  jSUe 

Un  peu  trop  forte  en  gueule  ,*et  fort  impertinente. 

*•  TturL,  I,  1. 

Un  laquais  qui  sanroit  vivre  aurait  été  parler  tout  ba.s  à  ia  iemoiuUf 
iÉBMfOf. -iSNwi.,fe.  3. 


*  Dam  Miié»  (,i63S),  ComeiUe  donne  une  •rawMnlr^,  i  qui  il  côaaenre  ««  titre  Hant 
to«tea  las  éèàikm  aucceaHvea  de  la  pièce;  m  16^9.  H  fiût  jooer  (EJtim;  Joraaie  a  un** 
BMhm.  MaM,  k  ee  anet,  faUié  (TAubignar  ayant  r^amé  (dan«  ta  a'  «tiaafr- 
du  TMm(»>wajf|^)  Mv  NérÎM  le  titre  de  imm  d'hmmmr,  et  peur  Dirr<(  k  itp» 
de  ^  J'kmmeur,  Gorveifte.  daw  lea  édilioM  auivai^,  fil  dnat  à  aea  ol»ervaliooa.  — 
Voy.  Mant-I^TBua,  Batoa  nr  Caaa..  C»ë.  im  Gr.  &rw.,  VI,  p.  iZh. 


Eb  16S7,  Garanie 
avec  lea 


à  HTpHjrta,  d 
BM  ce  titie  :  lai 


taCafcr^ibMaù,  et.  la 
Amarantbe  eal  traitée 
lea 


,et«iaai 

DwirEiprit  >ibf  de  d*0«nBe  (ié«é).  m,  trmre  aâe  ■wiianii  A  peu  pt^  égaie  de 
paftraaaa;  aaia,  daaa  U  Fdb  (nigmn,  àt  Kaia  Kafart  (465t).  Liae.  qualiliée  êt,*- 
■W  qa^oae  BenauUi,  et  ae  dMme  alk  «éne  le  litre  de  -mkrtu*  : 

El  Liae,  b  aa«flrâitr.  eal  un  mauraja  jUer.  -  JV,  9.     . 


^ 


^ôi 


m\  ANTK 


fUiIrou'*  diM  tutpmmm,  m  lô^;.  duu  />.  Btnmrd  éa  Cakrtn,  H  en  i6Âë,  dwit  IW 

I<4'  nM>t  rf*ië  dan»  U  i«ii^<*,  d'autant  |Jus  u^fiMirp  qu'il  it^pondâit  à  un  b«»otn  fonde 
Mit  un  iu»ip^.  En  1690,  dam  ton  Ihction.,  Kur<  ti^rr  ér^vait  rnrore  :  •Ine  bonnetip 
fi'niim'  ne  peut  nprtir  «ai»  ^re  MToinfiagnéA  d'une  êmi^mmtê.* 

lUt»  le«  niaiiH»iw  (»ù  rileii  Haieni ,  le«  ÊumuiUê  %i«aienl  dans  une  mlUiv  Camiliariti'  «ver 
ItuiN  maltrm;  daiu  Tm-tuff,  iXinne  e«t  une  «NtiMiile;  Fli|joif  etl^  une  wnanle. 

-pHinei-touk  'que  le»  ■er^anic»  de  rhantbre  ou  de  rharge  ne  valant  pa*  liien  lea  dnmot-- 
»rlU$  êmrmmtfê,  ou  (iJualwtt  aenantca,  cmr  ellea  aenrent  auaai  bUa  que  moy,  ei  U  B*y  ■  qu«* 
Ti^M-ofl^i  qui  nM'tle  diOiifvnce  i-nlre  nous  deui.  ..  —  Vwlè  l'ordinaire  de  reii  turtes  d«' 
IHOonneii,  de  parler  louafoura  Je»  une*  tuoire  le»  autre*.  <>p«fMiant,  je  açay  de  bunAe 
pari  que  la  nutmmtt  d'Aurélie  «4  une  lUimofeUf  auav  noble  qu'il  y  ait  dau»  tout  le  pay» 
iU'  'fu«.  dont  elle  e»t  nalive;  mais  An  filn  qui  toal  de  b«  lieu  voudroient  eaiouffer 
«fia.  pour  VntiuH'r  autant  quVHe.  ^  Il  eal  vray,  repartit  ^olyandre,  qiie.  daiw  Vm*, 
diV  qu'ime  fcniuie  a  le  uioyen  d'avoir  ^n  rarruaae,  elle  «eut  auau  avoir  une  ■MtMn/e;  il 
)  en  a  beauroup  meaine  qui  n'en  «oudroient  pai  qui  fuaaent  itmwutUtt  de  naÎManre, 
rrai^ialil  qu'otl*-*  ne  fuN<M>nl  pliu  dtmotêellêê  qu'ell*^.  lelU*nM>nt  qu'elle»  prendront  plutu»t 
la  ^//f  d'uni'  rruili^re,  pourvi>u  qu'allé  noit  adroite  au  aervire  qu'elles  en  dmrenl.')  - 
SoML,  l'olymiuhr,  t^hH:l,p,  ho0-ho*.  ' 

^8   Mainte ^Hiitwate  et  Quinobv.. 

l)«-'toute  leur  forre  ffi^vnt.  -  I^oirr,  Mmt  ktêlor.,  th  août  i655. 

Searron,  dan*  \e  H»mmm  (^mi^mr,  liv.  III,  rhap.  tut,  donne  à^une  m^me  mattrMie  une 
•HiertMle'et  une  fnmmê à» <^mkn ,  cwitr»»  qui  elk>  rnt  furiememeni  ;  maaa  aiHeun,  I,  i5. 
il  pn^'ule  la   même   peraonne   indiiïérenunent   ronune  ameatae,  —uértitt,  et  fÙt  dt 

,  •  ,  *    ■  ■  ■ 

Ha!  reprit-elle,  je  «fay  u^  lUmtoimlU  imnmmlê  qaoa  avoit  prifc  dernièrement 
lÉMur  qiieMter  à  nu4re  paraÎM,  à  rauié  de  sa  beauté. 

Fattrtiai,  Ami.  Umrg.,6dH.  de  U  bibl.  ebév..  p.  a33. 

De*  galand»  qui  ne  aont  rirbea  au'en  esprit  et  en  bonne  mine  sont  réduit*  i 
rherrher  la  Jem^iêtlU  a«mral«  H  quelquefois  bjGUt  et  ékmmkn. 

^  -  !•.,  iW.,p.  179, 

Ils  eatoient  de  res  rmiditiona  <nii  ont  enaemUe  grande  affinité  et  sympatbie,  de 
sorte  qu'elle»  souffrent  une  attsai\promple  connôiaaance  que  celle  d'une  MHMnle 
avec  un  valet  de  chambre.  -  la. .  iW.,p»  37. 

D'aujourd'hui  seulement  elle  aefi^  de  auiMmUr. 

Ta.  Coai.,  .4jpiiMr  à  l»  mtJtt  It  ^' 
Jamaia  une  aiMMmia  a-lrette  eaté  ICaroucber 

.^  .^^  Y  Mwlfrunr,  Gmi^.  patltf.  III,  9. 

Ce^  n'eat  que  ma  mÊmmtt.  —  Une  i|mNMil«f. Féale! 
Qu'elle  a  Voaif  ^riBard,  b  fripomië^  -  la.,  îMt,  11,  S: 

LVmplM  d'une 

lla|anM,  de  tout  lataps  fol  f  aalre 

TantuuB,  Grti^  M-A|iril,  ar.  k. 

Tant  qu*oa  demeure )lllr,  on  n*eal  poôk  ep  repos, 
El,  qMÎqH'oB  aoit  smwMlt,  an  cal  dé  «Mir  el  d'e*. 

f^ttaaa,  fjamaa.  aaaa  9mT$^  v,  a. 

,  avaiflnt  aussi  des  aurwmfi  ou  des  gtnliiê- 


Les  gant  die  jpialité,  botnmjBa  «t 

trymmUi  qa'on  apfiHail  des  fuiao/a». 


I'm. 


SUIVRE  G.-.n 

Si  (VRK  :  SUIVRE  D!^  ARR^.T,N*yHOUiiiPtin>;  SI  IVRK  LK  COI  UIU»l\ 
DE  QtEÏ-OU'L'l^»  y  donner  suite  aver  jui;  SI  IVRK  SA  POINTE, 
poursuivre  ce  iin'on  a  côninienré. 

.  ■  ■•  .    ^ 

Je  Taltendrai  tant  qu*il  sous  plaira,  Maêàme^  ciel  arrA  i\v  inn  àvs- 
tini^;  et  8*il  me  roiidamiif  à  la  mort,  je  le  suivrai  s»i\!>  iiiiiriiiiirer. 

l*rfÛ..(rfl,  V,  a. 

173a  Allons,  rouroiis,  avant  que  d^n^er  eux  il  sorte,  ;  *       ' 

Assembler  (Jks  amis  (|ui  êuivent  $tion  courroux.  -  Amjfk.  «  III ,  r>. 

Quel  diable  dVtourdi,  qui  tmt  toujours  id  pointe. 

Fourb.  de  Scap.i  111,  10. 

63   ...  La  pénit^nre 
Qoi  iMiV  un  mauvais  conM>il.«-«  Malm.,  I.  p.  H9. 

.19  Mârrhe,  va  l»>»  délrtiirc,  <*l<^iii!»-en  la  «emonc»', 

El  *HM  juaqu'à  l«>ur  Un  lom  contrôlés  généreux.  -    la.,  I.  p.  a-H. 

i.la  \q»x  nuMZ  ffotrt  /Uwm,  fi  mm  pa»  ««fr«  atmtur.  -  Rjic.,  AUx.,  I,  a. 

Affligé  d*un  "i  grand  ro4w  il  (MéianrIiloH)  «Mil  M  jMin/f. 

BoAsi'ar,  Hi*t.  de»  Vmr.,i  nx-M",  1688;  I.  p.  'r;».. 


^Si IVRE,  favoriser,  se  prêter  à.  .. 

C'est  âne  étrange  aflairé,  lorsqùèT^wur  être  heureuse,  il  faut  son- 
balter  ou  attendre  |e  trépas  de  quelqu'un,  et  laniort  ne  tmt  pi«s  tous 
les  projets  qiie  nous  faisonsl  -  L'^v.,  III,  6. 


\ 


Su  VIS,  imiter.    ' 

i3&i   Bon. —  Et  moi,  pour  vousttnrrf  au  dessein  de  tout  rendre, 
Voilà  le  diamant  que  vous  m'aviez  fait  prendre. 
y  Uép.  am.,  IV,  3. 

i  \     ^^S  Oui,  Prinees,  k  tous  ceux  dont  l'amour  aitil  le  vôtre, 
\  Je  vous  préftrerois  tous  deux  avec  ardeur..-  Psyché  y  1,3. 

\  D  fit  un  ditcoun  a^rieui 

Sur  la  verln  de  aea  ayeux, 
Jadteaoo  filai  l«a«iit*r>.  -  Scabbox,  Virg.tnn.,  i7q5;  II.  p.  18H. 

17  Le  Nile  aMi,  «t  bit  c»  q«*il  voit  lairv. 

*^-  LiFoar.,  V,  p.  3o3  :  Cotttet,  IV,  4. 

yila  ont  poaé  paor  amômm  qu*en  matière  d«  religion  il  fatioit  amivrt  le  iieuplc  :  le 
!,  qu'ils  n^iriaoient,  a  este  leur  règle. 

BoaaasT,  JWrf.  «mv.,  in-i*,  1681,  p.  365;  -  CC  la.,  Avei-l.  «ax  Proie»!.,  in-V. 
1689-1691;  V,  $  a8,  p.  .i6o. 


♦m'i  si  IV «K  —  SITPORT 

SiivRK.  sH'coiiniatMiiM'  et  noti  venir  à  la  suite. 

ao   Kl  (Hi)e»t-r«»  qu'à  mon  àgf»  oh  a  de  niieiu  à  fair»*,     ' 
(Jno  H'attarlier  à  soi,  par  h»  tiln*  dVpoun, 
l  II  h(>mmo  qui  vous  aime  et  soit  aimé  de  \out»,  '"^ 

Kt  de  cette  union,  de  tendresse  #iiirif,  ^ 

Se  faire  les  douceurs  d'une  iiinocente  vie?  -  Ffm,  mv.,  I,  ». 

.•71    Ah!Tilii!«.  r«r  enttii  l'amour  fuil  la  ronlraiul^ 

l>c>  lou«  rpH  noinn  (juc  iuU  m*  h^ximt!  H  la  rraînto.  -  Kic,  Bérin.,  Il,  S. 

Si  JET  :  AVOIR  SUJEf,  avoir  lieu. 

'nj<j  1^1  nouvelle  a  iujet  de  \ou»  surprendre  (ml.  -hKt:,  \\^':\. 
.'fj.'i  (Var.)  Je  u^nitrpù  pli»  êujet  d'aùfuQi*  ihquif^tude.  -   Cukm.,  Sopkoit.,  Il,  ■!. 

•  Tfl  «'«.I  !••  l«,\|<«  ilunii*'-  fiaf"  Th.  r,«rneillc  en  iôgti,  et  par  Voltaire  en  176/1;  mai.» 

(.uriicillt'  a>ail  érril  :  '         '. 

Je  iraumiK  plus  de  lieu  (rauruiie  iiiquicludé.  ,1 

!,«'  dur  <le  Buurquinqu)inl  eut,  daii»  cette  r(>ceplioii,  tout  le  êmf(î  qu'il  d<>!»iruit 
de  faire  pamltre  M  magnilirenre.  -  La  RocRir.,  Il,  p..  11.  .     . 

r.<4f|i^iitei  plublml  à  uo«lre  mariage.  —  IHiisque  iton  mérite  ckI  soutenu  du  bien 
de  sou  onrle, "je  n'ai  plu»  de  «lyet  de  m'y  opponer.  -  Zêinde,  »c.  .i3. 

H«>  quoy?  pour  luy  atoir  «oûtenu  que  YAmiroma^  c«t  ui]M  tre«  belle  romedie. 
^    elle  a  eu  $mj«t  de  se  piquer  contre  luy  7 

SiBLieRT,  FûtU  QturtU»,  I,  1;  -  Cf.  l^.,  Aid.,  H,  is.  , 

S'il  ne  faut  que  d«w  mul-honnestetei  pour  le  Mtisfaire,  il  «  iujtt  d'n^m  content. 

.    boMuiT,  Z)^.  <(0 /'f/wl.  <(«•  F«r.,in-it,  1691,  p.  9. 

Si  JET  À  CAITIOV. 


*  Voir  t.  I ,  p.  d&ii ,  Camtiêm  :  n^et  à  CMUiom. 

Superflu  de  la  boisson. 


; 


Je  mVtoig  amusé  dans  votre  cour  à  ëipuber  le  miper^  delà  boi$$M. 

Mii.  malgré  lui ,  III,  5. 

Support,  appui,  secoure. 

996  Elle  n  a  ni,  parents ,  ni  wfport ,  ni  richetwe. 

^  ;  Éc.  de$  Fem.,  m,X 

1918  L'éclat  d'une  fortune  eli  mille  Inens  féconde 
.  Fera  oonnoitre  à  tous  que  je  suis  ton  nfpmi,  ^ 

.  ^  ^    ÀmpktUi^  10. 
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Mon  pauvre  Hi-gent!.  .  .  puisque  tu  mVs  cnipx»,  j'ai  |M>rdn  mon  suft- 
ftnrt,  niH  nuKsoiation,  ma  joie.  -  LAti.,  IV,  -y.     -        ' 

0  Pioux,.  .  .    \oui«  qui'  sçavoi  que' j«'  ne  mm  point  atteinte  de  ro  duitt  je  Miim 
jutumV,  aoyei  mon  êupporî  et  deriaret  nioii  iiiuureiicel 

pX'arÉ,  L'Attrff,  161&;  II,  p.  \»t-k»9;  -  Cf.  I».,  ihtd.;  ri,  p.  AïO. 

Si  AriuN  n'eiint  point  truiné  Je  êujtpwl  an\  {^andn  pour  eii^iorre  sa  iivalheurfiiM» 
tîufirine,  le  nuinde  nVust  pas  jfeniy  sou*  le  Tait  d'une  telle,  impit^té. 

lif  P.  (itftAsaih /^Tf»-- rur.,  i6u'i,  {>.  ifl. 

'i)j  «Priam,  qui  vit  ac»  fiU  aliattus  par  A':hille, 
.    .  Dénué  de  atfpport, 

Kl  bon»  de  tout  espoir  de  ronw'rrer  ra  ville.  .  .  * 

MaLH,,  CoHMolatwn  à  Du  l*n-ter. 

''ii(7   Banni  de  mon  pay»  pr  la  rifrueur.  d'un  père, 

Sant  êupport,  HaôÉImis,  accablé  de  initM'nt. ..  -  Comi.,  Hlut.  cmn..  II.  0. 

'11 1)0  Je  ne  mérite  amour,  ni  pitié,  ni  »u\tporl.  -  la.,  Imitntion , Xi\ .  IV. 

Un  auin>  V0U8  euHt  dit  :  canaill|>8! .  .  . 
Aujieu'de  vous  olFrir  iupport. 

S^taaoN ,  Virg.  trav.,  I7p5;  t,  p..()7;  ~  Cf.  1».,  ilitd.;  .11, p.  lia. 

Sui»-je  un  tueur  de  j^nsT  — _  On  publiera  raffaire. 

(î'eflt  d'elle  a88ui:ément  que  m'écril  votre  pèn> 

Quand  il  vMitf^u'on  iouk  trouve,  au  besom,  du  iupport. 

Ta.  CoB».,  D.  jOéêar  d'Ataloê ,  IV,  ;{. 

^u/grand  Armand  je  voua  invite  à  boire  ; 
iquer  pour  luy,  c'est  œuvre  méritoire  : 
C'est  le  êuppoi-t  du  Pamatute  françois.  ~  ■-  . 

,         ,  Rec.  lu  rond.,  in-3t,  t63g,  p^  t6s. 

Jean,  depui»  que 'Mécène  «si  mort,  *^ 

Les  Muses  n*onl  pluâ  çb;  flwfforf. 

MAT^4aD,  ^I^Ntr. ,  in-Zi*.  16&6,  p.  83. 

Je  voy  ijue  Gaston  m'abandonne.  '  .     . 

Cette  digne  personne 
Dont  j'ei^ieftis  tirer  ma  gloire  et' mon  $upporL:  /  ■     / 

-,     ■  TaisTiN  L*Hu^.,  Kfn  Mroéf.ji  ii}-A*,  i648,  p.  16H. 

Toffençois  ton  amotfr,  dont  le' soin  favorable  __  . 
i£stoit  de  mon  boabear  riolàilliMe  Mi^fN>r^ 
\  ItfALUviUJi,  PsA.,  in-V.  ifiAi^,  p.  159; 

•  ~  Cf.  I».,  t(tJ,,  p.  955. 

Ceux  qui  n'eurent  de  moy  ai  faveur  ni  Htpport 
Attaqi^radt  bm  (^oire  avecque  moins  de  tort. 

ScmiAiT,  t^m,  ii9,,iB'k\  161^9,  p.  tSg;  f  Cf.  la.,  tbid.,  p.  a 55. 

L*Apolion  de  nos  jours,  Malherbe  icy  repdse. 

n  a  veaca  long-t«tnpa  sans  beaucoup  de  êupptri. 

—  En  qnd  siede?  >-  Passant,  je  n'en  dis  autre  chose  : 
■^    U  art  mort  pauvrt,  et  moy  je  vis  comme  il  est  nilort. 
m^.  GoiMou,  Épigr.,  in-ia,'i657,  P*  ^°* 
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.  .Sii/ipiff  (l«>!t  j;«'iii*r<ni\' roiir«f»(>ii. 
'^  Qui  sont  rhaniioi  <!«' ton  bienlails, 

l)<'l/«>rmc,  loii  nom  démrniais  »  ' 

^      /  Suivr»  |p««rt  (le  mpK  ouvrap»s.  -   (JotiiiAi  Li»,  A'/;i/fr. ,  p.  170.. 

S'ils  ont  dr«)it  *  «lovienK  tour  iupport , 
Kt  puni»-le«  s'il»  ont  eu  tort. 
.  .  ^  .;         I)i  n  <;«oi\,  Ciirrr*"  to»«. ,   1  ()(î^><><lit.  (iiit.  |i.  1  1.    ' 

I)»»  Im  fotlt»  IxMitÉ /[onéreuse  A  lidcllc  . 

De  qoi  la  sollirite  est  tonjouni' le  nippin-i,  ..      ' 

BtsHHKBADE,  flfl//.  «/<• /rtAfliM.  «/«  IVmm»,  1 1*  Entrée. 
\a'  Ro\  vou»  reparde  romnie  un  homiiic  qui  le  |M«uJLnenir,, '.  ;  mais  cela  est  un 
loihlo  «»</iporrrontiv  un  IVincp  »iolenl,  qui  ne  re«pefle'"ïii  le  Ciel>  la  Nature. 

M"' Di  Scii>r.«T^,^a/Ai7<fc.  1667,  p.  394. 
2)  'ij8  Que  rraint-»n  d'un  «nfayt  sans  $t^porl  et  «ans  père?  -  Rac,  Atk.,  Il,  9. 

La  ffloi;^?  du  nom  Romajn  ne  lai««)il  pan  d'entre  un  grand  aup/ioH  au  peuple 
afUipi'. 

BossiKT.  HiMl;  uMif. ,  in-4",  1^8 1 ,  p.  8o  ;  -  Cf.  Ip. ,  Ui$t.  tUi  Var. ,  in-4',  1 688*;  I , 

>,"7.  ■;.      ..  .•        ..  \ 

SL'I»I»()HTKH  ,  st^rvii-  de  support ,  .soutenir,  appuyer. 

..   Kxpli<|uez-vou.s,  nron  {jondrc.  Vous  no  sommes  point  gens  à  la  sup- 
porter dans  de  mauvaises  actions.  -  G.  Dand.,  I,  4. 

m  i]e  chevalier.  . .  fut.  .  .  tant  mppartj  d'Eiidoxe,  qu'il  fut  sénateur. 

,       DUaré,  £.M«irA,  i6i4;  Ujp.  86o. 

V  .r  sr 
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983  Je  vois  qu'il  a,  le  traître,  empaunié  son  espi 

Qu'à  ma  $upprt$$ton,  il  sVsl  ancré  <liez  elto,  - 

Ec.de»  Fem.,  III,  5. 

♦  C'e«t-à-dire  :  en  nie  supprimant.  *     ; 

Suprême,  supérieur.  ^ 

7 o i  Ces  deux  moitiés  pourtant  n  ont  potnt  d'égalité  : 
L'une  est  moitié  ««prnM,  et  l'autre  subalterne. 

Ée.i«i  Fem,,\\\^^. 

«  Voir  ci-d«Muii,  p.  64i,  SiiMterM.  ^ 


SlR  Y»  ÊTRE  SUR  QIELQU^UN,  s'occuper  de  quelquun. 
8&  Demande,  nous  Hionê  tout  à  l'heure  m-  (m.  -  Dép.  am.,  I,  9., 

-Vous  kêê  $ur  une  déittiération  que,  quand  vous  i'nurei  exëculée,  vous  n'auret 
plus  qute  faire  de  ce  qn^on  dira  de  vous.  -  Mal».,  Il,  p.  54o.     " 
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ha  INtilcviiio  M>  mil  «uMitM  tur  rKrriliin». 

•j"  S[jR,])our,  à  propos  de.  ... 

I      yjo   QuVst-re  donr?  (fu«vez-vou8?  et  «tfr  quclâ  d«''plaiNii*s. 
^         L<>rM(iie  vous  inp  voyez,  |K)iiMH<>z-vou8  des  soupirs? 

*  Fdrh.,  !,  5. 

J'ai  suivi  mi  leçon  iur  le  sujet  d'Agnès.  ^  Éc.  des  Fem.,  Il,  /i. 

I  39J  Voilà,  «Kr  cet  hymen  que  je  me  suis  promis^ 

^      Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  dVnnemis.  -Fem.  an.,  IV,  U. 

^  Sur  une  petite  répugnance. que  vous' téhioigne  vofre  fille,  Vous  un 
«lovez  point  prendre  les  nîsolutwîns  violentes  de  la  mettre-danH  4in  cou- 
MHû.  -  Mal.  imoff. ,  111,3. 

Sur  un  disTourv  ,qiu  te  pnÎM'iila,  vous  priJes  occamod  do  nie  iiomiiifr  k  Sa  Ma- 
jesté. -  MitH.,  IV,  1».  .3.      1 

3"  SuB,  à  cause  de.  .  .,  en  se  foirditnt,  en  conipt^mt  sur.  .  . 

1754  Et  quelle  ravoil  fait,  «iir  votre  charité, 

J^L^^ccableiHent  d'exti-éme  pauvreté.  -  £f.  i^« /-Vm.,  \,  jj. 

Nous  îi^^^oiis  point  de  mettre  ibui  en  usage,  tnr  la  permission 
.    que  voijs  m  avez  donnée.  -  Poiirc,  î,  1.  •     - 

'  Si^-^vmm  ne  comprenez  pas  les  cht)8€8^^  au  moins  les  pouvez-vous 
croire,^  #i»r  ce  que  roji  voir  tous  les  jours.  -  Àm.  magnjf. ,  lîl ,  1 . 

^"^SlR  :  SLR  LV  r.^RANTie  DE .  .  . 

y      -,        .    ^    •       .  ■  •    " 

Faut-il  que  trois  ou  quatre  mille  écus  de  plus,  #ar  l.a  parole  de  votre 

oncle  ,-Tlui  faH«ent  rejeter  un  amant  qui  vous  a^e?  -  Awrc!,!,  1. 

.5°  Sur,  à  prendre  sur*"  .,  imputables  sur.  . . 

Je  gage  cei^i  pistôles  que  cW  toi. ..  — ^.Gent  pistoles  «oniplant? — 
(x>mptant:  quatre-vingt-dix  pistoles  «ur  Amyntas,  et  dix  pistoles  conip- 
tant.  —  lmpr,ie  F«rr.,  se,  3.   \  - 

.    Un  prêtre  qui  ■  receu  de  rnvent  pour  dire  une  in(^«  peut-il  recevoir  de  uouvi'l 
arçoit  Mr  la  même  memef  -  Pascal,  6*  fV»».,  Mit:  Cologne,  lô&p,  p.  rj%, 

6°  Su»,  8008;  SUR  PEINE  DE.  \ .,  80U8  peine  de. . . 

11 53  On  Qe  doit  de  rimer  avoir  aucune  envie, 

Quon  n'y  loit  condamné  mrpeimi»  U  vie.  -  Misanth.,  IV,  t. 
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^UR  —  SURANNÉ 


Nods  hVii  ouvrirez  la  boucha  à  pertwnne  du  monde,  tur  peine  Je  la 
vie.  -.4m,  mngtii/!,,  II,  9. 

1M7  ilur  p«i»i#  «félrf  iiigralo,  il  faut  de  votn»  pari 

IV«'c<'>nii»Hre  \*^  dpiw  que  le  Ciel  vous  départ,  --i^oa^.,  MéliU,  I.  a. 
La  forfjjrégation  dc«  rardinaiu  de  propagimdii  Jide  fui  oblifpk'  de  deffendre  parli- 
nilitniiMMit  aui  Jéauile»,  aur  peine  i/Vjf ommunicalion ,  d»-  permtUre  de«  odora- 
Jiori»  d'idole»  «ou»  aucun  préleile.  -  Pascal,  5*  /Vo». ,  édil.  ColofjfiP,  i65y,  p.  oi. 

Ia>  fAcheux  contrè-lempsl  —  .Sur  peine  d«  la  vie 

(îardfi  de  voua  nionlrer.  —  Je  n'en  ai  point  dVnvie.  ^        ^ 

MoNTPLitaT;  h'ilU  capilaine ,  Il ,  «). 

U  iMudfÇTBse  et  leH  Prole«lanii  prirent  le»  annett  «tir  de  vain»  ombrages. 

BosAiKT.  A rert.  auJr  ftrvteêt. ,  in-'i*.  1 68 9-1 69 1  ;  V,  S  A  ,  p.  j 8 ^1 . 

7"    StU  :  SLR  LA  MOUSTACHE. 

*  «    ■  . 

io3o   Mon  cœur  aura  bAli  sur  ses  allraits  naissants 
Et  nu  la  mitonner  pour  moi  durant  treize  ans, 
Aiin  (ju'un  jeune  fou  dont  elle  s'amourache 
Me  la  vienne  enlever  jnMjue  ntr  la  mouHachel 

,  Éc.  de»  Fetn.,  I\,   1. 

"     On  n'est  point  bien  aise  de  voir,  iur  m  moustache,  cajoler  hardiment 
.sa  femme  ou  sa  maltresse.  -Sicil.,  sr.  i3. 

*   S.  H.  L'édition  de  t-'/Hh  donw.  $otu  la  »umUacke.      '  .        , 

Un  linancier  viendra  qui,  «tir  ro/re  moiUtocAe,      *  *V",»*    -* 

Enlèvera  1«  belle.  -  La  Fokt.,  V,  p.  laQ':  CoiUe$,  II},  fi.  ' 

«le  téméraire  corher  nou»  passa  »ur  ta  moH$t»ek«.  -  Sév.,  V,  p.  34'i . 

8*  Sur  (hi  sous. 

1601   Ouoil  ««r  un  beau  semblant  de*Cerveur  si  touchante 

Cacher  un  cœur  si  double,  une  âme  si  méchante.!-  Tart.,\,  u. 


*  \a'  savant  ëdileur  du  Molière  de  h  Celhctiom  de»  GrmntU  ÉerUèUe  fait  remarquer, 
après  Àuger,  que  toute»  te»  édition»  de  Molière  portertt  enr,  excepte  celle  du  a 3  mars 
1669.  •  _ 

Sl}l\KmÉl  \ieu\,  ici  en  fMUfiant  if  une  pei-êonne.  • 

nkt   Yenex,  beau  directeur,  «tfwm^  damoisetu. 

^  fie.  rfM¥ar.,m,  5.  > 

Lunqi|*il|Mrie,  il  choque  la  uioae;  ^ 

-  /   Il  n'a  que  dm  moU  tunmim.  -  Matiiai»,  flB«w.,  ui-ft*,  io46,  p.  ««3. 

Si  celle  fille  twtMMée  peul  vivre  oacon  qoeknie  tempa,  tu  m^inlroduirM  niprè» 
d'èHe  aux  jouf»  que  je  me  veudray  mortifier.  -  Soitt,  AalyuMire,  «648;  1,  p.  iSg. 
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SURCROIT  —  SÙlHiK 


(559 


lin  |H;lil  puète  («rfiii^tf.  .  . 

(>!<«>  aiijuurd'liui  bien  liuiiiliioiiteiil.  .  . 

Ollrir  iM'IrU  vfps  mlifulvu.  t. 

Sc*inoi,CliMcr.,  Paris.  hH\i<l.  1700;  1.  |).  ."{j'i. 

Ce.  vieux  barbon  tur-amiè.  .  . 

AËi>«lit  (i*un  roup  Ae  harho 

Vm  fils  alnë  d'une  varh»'.  -  Ha^BEir,  Luiam  trat.,  iJ^TiG*,  |i.   i()-». 

On  d'imagim^  à  lori  Iw  mw«i  Muraimêet.- 

R»;%ssERWiR.  Ilrtll.  dei  nntoHM ,  tf'  Knir«>p. 

Je  ferai,  «i  <ju«'lqpi'un  t^oubl^  notr»»  byinônci', 
Gri;v<fr  frère  brutal  et  taute  êurQHme. 

MoNirLEtar.  (^ornéd.  pttèu,  IV,  H;  -  Cf.  Id. .  tkid..A\,  t. 

Lnc  enfant  do  seize  ans!  Tu  prélondti  la  rharincr. 
Kdxmu  iwaiiné?  -  RKGii«RD,^fV»io<T. ,  IV,  It.    '         ' 


# 


'/l 


SinCROÎT.  , 

\\  (àul  \p  iurcr(ftt\Y un  ÏHuteu'[^-Préc.  rid.,  se.  11. 
*> .  Soinaizè  iraduit  :  w  H  faut  meore  un  fauteuil.  »  -  Gr.  Dicfùm.  de»  /V. ,  v"  Kumre.       ^ 

-"  Il  faut. donc  queli^ue  tureroît  de  cotnp«gn1«*.  -«MiV/. .  iWrf. 

io54  Mais  c'est  à  votre' joie  ii|i  mrcrok^n»  ♦*ff"''i 

D'en  avoir  poiir  témoins  les  yeuji  de /e  rival,     l).  (iair.,\\\.  h. 

**^      '199  Lorsqu'un  franc  campagnard ,  ^vec  longue  rapière,.  ... 
'  S'en  est  vi^nu  nous  faire  \hï  çtauvais  complinioiit ,  > 
Nous  présentant  aussi,  pilur  nircroH  de  colère, 
Un  grand  benêt  de  fib,  au«»i  sol  que  s^n  père.  -  Ftich..  II.  li. 

Un  oÏMian  déplorent  aa.tride  destinée,  '  ^ 

Et  disoit,  éà  souflfrapt  un  mreroU  de  douleur, 
-    '       Faut-i|i'eoalribUer  à  «on  pro{>re  mrfbeuri  -  La  Font.,  I.  p.  ifih  :  Fahl.,  Il,  (i. 

"  .-•  ■  ■. "       ■  «  .         .  '. 

♦,    ,  ^  ■  '."   -• 

SjL'RKTÉ  :  1"  Sécurité,  garantie  de  sûreté/ ^    •    > 

109  Mais  à  i^ffre  des  vflBHx  d'un  amant  dépite' 
V.,    ,  Trouvé»-Vou8,  je  von.«j  prie,  entière  t^rttéf  -  Fem.  $av. .  1 ,  1 . 

887  Ici  DouH,  parlerons  ea  pins  de  *ûret».  -  CoaK.,  Mme,  com.,  Ili,  ^. 

t'on  ne  poavoit  dier  ndle  part  av«c  tArtHé. 

$ouML,  Polyaiidre,  t648;  I,  p.  46i). 

I^e  lwnmront4U  du  ParnasM*,  pour  établir  la  M^reté  dés  Hots  et  des  ndieuiésT 

^  ^  Dtsra. ,  Diâc.  tur  la  Satirt.  ■ 

Ferme  cette  porte,  afin  qae  imus  parlions  en  «lif^. 
'  HiBTRBOcat,  Cnêp.  mtdecw,  II,  3.    * 

\     ^        ■  '    ■  ■        '  ■  •   -     ■  /i4 
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660  sIjreti:;  —  sus 

L*>  Ikiii  ^iMitf.  .  .  VOUA  r«'*|M)iHl.  .  .  (In  loulo.fiirff«  «lann  m  &>rél  d«>  IJvry. 

'  '  Séf.,  /i  aoôl  i()8n. 

Il  e>l  «-onstaiil  qu'il  ii«'  s'ajfissoit  iii  de  la  teùreté  <l«s  pors^miie»  iii  iiu'mimî  de 
rolh»  (!«•«  Imoiw  cl  d««  hoiinpiirs. 

Ho»>*i  KT,  .■Iwrr.  au*  prolett. ,  in-'i',  1 6H9.-1 691  ;  V,  S  6^  ,  p.  'i5,5  ;  -  (if.  4».  ,'if/i«/.  ; 
(,  S  H7,  p.,  77';  -  //••i.  M«ir.,  in-â*,  i68if  p.  9^,  49*,  r>a5. 

41  .Sft:Hr(V«  élaiit  un  mol  doulcui,  adinis  par  Malherbe,  mais  évilû  par  Coeiïcieau  vl 
idainiié 'par  Palm,  (Jiap>Uin,  etc.,  il  n'enl  patt  étonnant  que  t^reté  ail  été  employé 
|Htur  «eciinV^.  —  Vii>.  YjiMieùM,  éilil.  (^liajMang,  I,  p.  ii*J. 

'x"  Assurance. 

'460   Toitlol'ois  lùiUez  {)aH  sur  reltc  tùretê  , 

Donnor.do  vos  rovers  au  projet  que  je  WmiU;.  -  L'Eu^  II,  1. 


ri)n( 


H5i    Mais  MMis  le  <iicl,  tout  change,  cl  les  plus  vaieuri'ut 
Xt?î'otil  jamais  «ir^rf  d'èlre  toujours  heureux.  -  Coas, 


jamais 

3°  (îonfiance. 


Siiréna  ,  III .  *J. 


173  JnmaKs  son  zèle  anioiit  n'a  pris  de  sâreté 

A  l'appas  dangereux  de' sa  fausse  équité.  -  D.  (iarr.^  I,  *j. 

/i°  SiRETÉs  :  PRE!«)DRË  SKS  sfBETKs,  pTciidrc  ses  garanties*.   -. 

•    ^  .      ,  ",'  .  *  •  ,     ^  •       . 

Songe  bien  Iv  prendre  tfs  sûreléi  avee  lui.  -  Fourb.  de  Scap.,  \\, X*. 

Saint  lx>uis.  .  .  prit  de»  «urelM  pour  le'romuien-ç  avec  le  Soudan  d^ËgypIe. 
'1,  Rac;,  V,  p.  i3^  :  Fragm.  hiêUtr. 

Surprendre  AU  DÉPOÙlRWJ,  prendre  au  dépourvu.  ^ 

181*0  Mais  je  voift  avouerai  que  cette  gayelé 

f^urpffend  au  dépourvu  toute  ma  fermeté.  -  D.  Gare.%  V,  6. 

SURSKAINGE  :  FAIRE  SURSKANGE  À .  .  . ,  surseoir  à .  .  . 

1781   Et  jusque»  à  demain  jeyêriit  fNTMOMM 

A  Inexécution  V  Monsieur,  de  Tordooiuiiice.  -  TarLf  V,  4. 

Sus:  SUS  DONC. 

896  Oui?  nu  (/oNc,  pré[Nirex  vos  jambes  à  bieii  faire, , 

Car  je  vais  vous  fournir  d[equoi  les  exercer.  —  L*ÊI» ,  Il ,  1 1 .  > 
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■'  SVIXABKS  DKSHONNÉTES  —  SYLf^OdlSME 


6^1 


1    Sua,  deiiuiil ,  ia  merv«'in«  de»  belles!  -  iMtLH.,  I,  p.  iiaf). 

17g  Sui  doiu- ! shacuii  dt'jà  devroit  être  hiasqué.  -  Cor;».,  Clit.,  I,  (î, 

'  Sua  dôme!  prëparex-vous  à  f^oùter  les  délices 
Dont  Paiiiour  Butisfait  vo«  fidèles  services.  -  Racan  ,,  Berfieriet ,  \ ,  5 . 

'59  Or  su*,  vobins,  faisuns  les  choses  nettes.  '  . 

La  Font.,  V,  p.  394  :  Cûntn,  IV,  3, 

Syllabes  DÉsHONîsÊTEs. 

Il  n'y  a  point  presque  de  mots  dont  la  «'vérité  de  cette  (iam«>  ne 
veuille  retrancher  ou  la  této  ou  la  queue  ^  j>our  les  tyUahet  di'thonnêtet^f 
qu'elle  y  trouve.  -  Critrde  FEe.  des  Fem.,  se.  5. 

91 1    Un  dessein  plein  de  g^loire  et  qui  sera  vanté ^,  .  . 
'  C'est  le  retranchement  de  ces  fy/2n6««  «a/0« 

Qui,  dans  les  plus  beaux  mots,  produisent  des  scandales. 
'  '  '  Fem.  iav.,  111,  2. 

♦  Chevreau,  dans  le  Ckmrmana,  parie  d'une  dame  qui  se -croyait  ohlig^«>  d«>  dire 
soixante  sous,  pour  un  ëcu,  afin  d'éviter  la  dernière  syllable.  —  Voy.  sur  ce  sujet  délirai  : 
S(Ï«BL,  RéU  dêê  préuHUUioHM. . . ,  wl.  III;  M"*  De  GooiNAr,  ]L'Ombrt,i63t,  p.  871  ;  BuLr: 
Due.  $ur  le$  Obteéititet,  etc. 


Syllogisme,  syllogisme  in  balordo. 

■    /   ■    ~       .  '  ■.     .  ,    , 

Sais-tu  bien  ce  que  tu  as  lait?  Un  tyUogùme  %n  balordo. 

Mar.  forcé,  se.  h. 
Si  la  conclusion  est  de  l'essence  du  syllogisme?  -  Ihid. ,  ibid: 

Qui  sontHelles,  ces  trois  opérations  de  l'esprit?  —  ...  La  troisième,/ 
de  bien  tirer  une  conséquence  par  le  moyen  des  figures  Barbara ,  cela- 
rent,  daru,/enOf  biraUpUm,  etc.  -  Bourg.  getU. ,  H,  4. 

Je  ronlinueray  de  bannir  de  Qostre  discours  ces  'nfUogimmtê  de  TEcole,  qui 
donnent  la  mifpiiine  à  ceux  qui  s'attachent  à  les  compr«nKlre  ou  A  les  résoudre 

^       SAïAsn,  CEutr.f  %  m-h\  i656;  I,  p.  196. 

A  tm  DteUur  mmturtux.  •' — 
^  Qttoy  donc,  rAmjmr  à  cette,  fois,       /         , 

'     En  t«  aonmettant  i  aca  lois,     ''' 
Fait  nirgue  i  tous  iea  erjgotisoMaf 
Et  tajinroe  de  Mw  ipiiM 
Te  monalre  que  Ton  ne  peut  pas      \ 
àmçnmier  Cnpiiiao  à  eoupt  de  m^tfinm.' 

BalaKor,  AiA.  îiiv.^  in-&',  i658,  p.  3^9.    ^ 

L'enthyméme  est  concis,  le  aorite  in^nu. 
Le' q^Ui{|rMM«  est  fpmve,  «t  le  dil«Bime  aigu. 
Si  mea  raisonneoMiM  ne  vous  sont  incommodet , 
.  Pevr  vous  le*  ÎBfidqtterj'employrai  tous  iél  inodes,         -.^ 


\ 
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C.narf,  ramtêtm  ,/ffilinfi ,  Itaroco ,  '  .       ^ 

.  Daraiilé ,  JtUifUm ,  datiù ,  l>oçartio,  ''  »/       (. 

(  )u,  iiiiein  que  lout  rete ,  quittant  la  voi<>  obliqu»» .  l 

l'ar  un  sHiilV'orArtra  viiuH  w»rei  »an»  réplique^-      ."  >     ^ 

'  '  (illAPPUMAO,  .'Itrtrf.  */«./««»«'«.  H>6i;  I,  'i. 

Kli!  bioi).  j«  vaih.  Monsieur,  coHflure  en  (iiliff«*nc«*; 
.    Kt  reiidi<e  mo»  dim-ours  bien  plus  clair  sur  cela.  • 

Qu'un  *yHogi*mt  n'est ,  fnl-il  on  barhara. 

'    M»>rrLtiM,  Genùl^.  lie  RpatCTf,  Ml,  6. 

41  Les  profKwition!»  du  »y/%f»»«e  étant  déHi(picé«  fwr  le»  lettres»  A,  E,  1,  (>,  selon, 
qu'elles  aonl  affirmative»  ou  négatives-,  générales  ou  particijlières .  dés  mots  sans  signifira- 
lion  ont  été  arbitrairement  foiané»,  où  entrent  ces  lettres.  A  est  une  proposition  générale 
alTirniative,  et  0  une  propsilion  particulière  négative. 

Le  principe  des  arguments,  par  exemple,  en  eatM$trti  et  en  froroea  est  cdui-à,  d'w»^** 
I»  Logiau*  de  /Wt-flayoi;  ifDans  ces  deux  modes,  le  moyen  est  aflirtné  de  l'attribut  de 
la  conclusion,  et  nié. du  îujet  :  ce  qui  fait  voir  qu'ils  sont  étjiblis  directement  sur  ce 
|trincipe.  Tout  ce  qui  est  compris  dans  l'extension  d'une  idée  universelle  ne  convient  h 
aucun  des  sujets  dont  on  la  nie;  l'attribut  d'une  propdsititm  négative  étant  pris  selon  loyle 
son  extension.»,-  Ln  Ijogiqne ^V '<^\t. ,  1668;  part.  III,  chap.  vi,  p.  -lAi.       , 

Toiiti's  les  fig^ires  du  êifihgiêtM  se  retrouvent  dans  ces  deux  ver»  lechniquen  : 

Barbara,  relarent,  darii,  ferio;baraKpton, , 
Celantes,  dabîtis,  fapesroo,  frisesomoruin. 
Cesare,  ramçstres,  festino,  baroco;  darapli,         " 

Kelapton,  disamis,  datisi ,  bocardo ,  ferison.  -  /W.,  p.  «47.-         ^ 

■      .  -      .  .■._.—       •        ^.^       .  ■    ,  -■■.-■.•../■s.    ._  : 

SyMPATHIK,  toJiikf  d:e}inéneutiquê;  FORGE  MAGNETIQUE,  VERTi: 

OCCULTE.  , 

.-,.,,  >  ■   .    ■' 

Il  y. a  dnAsIé  vih  et  le  pain,  mêlés  ensemble,  une  vertu  sympathi^f 
i  (ml  fér\er.- Méd.  maigri  htt,  il  y  h. 

Toutes  ces  belles  raisons  de  si/mpatkie,  de  force  magnétique  et  de  vfrtu 
ociuUe  sont  M  subtiles  et  délicates,  quelles  échappent  à  mon  sens 
matériel.  -  Am.  magnif.,  III,  i. 

Convennice  ou  cooformité  d«  qnaKtéi  ntlureUca,  d*hum«m,  de  teibp^ment , 
qui  font  que  deux  ehoaes  s'aiment ,  se  cberrheat ,  d  dÉw—rent  en  repea  ensemble . . . 
Pes  deux  pôles  d'un  aimant  coupé,  l'un  •  4*  M  mfatkif  myt  l'autre  et  TaUtre; 
l'autre  •  de  l'anUpilMMjjgt.le  chasse.  -  F«ai^àa>3îe|ÎM.,  1690. 


i 


*  Les  remèdot  di^i^NrfàM  «1  m/mpttkipm  Mmi  à  la 

Il  y  a  id  un  ibbA  qui  fait  ya^  brwU,  qui  guérit  par  laa  êfmfmtkim. 

V  ^  M  Scnéwr,  Uttr.  à  BuêtfrBabmtm,  correâpondanl  de  R.  R. 
^'  ëdit.  LaJanne,  lU,  p.  Sfë.  .        .; 

.,  '  ^'      ■  .  ,■''.■■. 

Je  prétends  la  guérir,  fi&t-elle  «n  Amérique. . ,       , 
.    —  Comment  cela  se  iailt  voyons.  — -  Par  tfmptthm, 

Moatrurtrar,  D»m$  mUtein,  III,  A. 


*^ 


SYMPHONIE  —  SYXONYME 


(itU, 


De  nw  ongle»  rogné»,  MoiMieur,  de  C08  cheveu».  ,;  » 

Ou  bien  «le  celle  urine,  il  «ort  uiie  matière,  '       "/  ' 

(^onime  de  tou»  iio«  cofp«.  Hubliie,  singulière,  "-  *,  ,  . 

,  Que  .Deniocrilt»  «p|)eUc,  en  ses  dofler*  «k'rit-^,  ,  : 

Atome» i  pelit«xorp»,  el  daulres,  destèitprils.  «     ^  „ 

Ce  MMil  ces  p«'iil9  corps.  Monsieur,  que  je  m'appliVpH'  ' 

A  guérir  par  l'effel  d'un  liiiite  lympatAi^ii*.  .  .' 
Ayanl  eiihn  trouvé ,  dan»  l'air  oui  le»  trai^ioHe , 
Le»  pielitH  corps  pareils  il- ceui  dont  nous  parionx,  ' 
Les  susdits  petit?  corps,  comme  de»  prtstillonf*.  ^ 

.       Guéris  par  la  r«r(u  du  nnite  «yn^tÂiftM, 

Leur  .portent  la  sunté  que  je  leur  communique. 

MoiiTVLBDlT,  Dttmê  Mi*f/«riM;  -  di  itid..  \S.  •"•..  ' 
.   ^   .'      '.     .      '  .  •       '   ■  /  ■      . 

„  Sorel,  dans  son  Roman  d«  Polytmdrf,  i6/i8,'.11,  p.  6i-f)-f,  |»arie  déjà  «le»  retlï'  pouilrc 
ih  t^fmflkie  qui  fit  tant  de  bruit. 

Symphonie,  orchestre,. ensemble  des  instririhents. 

^Xcs  Musiciens  et  la  Musicienne  chantent  des  chansons  h  Ikhio.  et 
sont  soutenus  de  toute  la  syi^kome.  -  B&urg.  gent.,  IV,  i. 

Mon  àiii|^^  amoureux  d'un  objet  dont  l'et^ril. 

Aime  avec  j|>i|ÉMiotvlM  vers,  la  ^iMpAoNW, 

Les  madiinef ,  tes  vols,  les  danses,  l'harmonie. 

MonTPLBiar,  "Comêd.  poêle,  I,  ij 

.    Item,  passé  ea  corps  et  eu  âme  deux  carabins  de  tympkmie,  soi-disant  musiciens 
de  l'Opéra.  -  RieiiAao,  DtteetUe  d'AHeq.,  se.  9. 

*  Ailleurs,  Le  Bal,  se.  11,  Regnard  appelle  les  muncieii^  à»  carabint'd'orchtttrf, 
comme  Scarron  appelle  carabin»  de  SaùU-Coême  les  pharmaciens. 

rtSy^tphonie  se  prend  quelquefois  pour  la  seule  musique  des  iostruàients  :  il  y  avoit 
de  beaux  rédts  dans  cet  opéra;  mais  ce  qui  ^toit  le  plus  excellent,  c'estoit  la  »ifmpkonie.r< 
-Futinàai,  DicdVm.,  1690.  ' 

Je  sçay»  bien  rendre  les  raisons  ' 

Des  intervalles  et  dés  sons, 
'..,,    i)e  leurs, genres  et  des  parties 

Qui  composent  les  eythpkonie:  -llo'iTFLUJaï,  Mariage  de  rien,  se.  H. 


Synonyme  ou  ÉQDïvoQtJE. 

Vous  voulei  peut-être  siivoir  si. la  substance  cit  laccident  sont  teimes 


jfHtmjfnm  f» 


à  regard  de  Tétre.  -  Mar./oné,  l,  ^• 


♦  DeaealM  àk  umnftia  oà'Panerace  dit  épùtofè  :  mai*  c'eat  tout  un ,  «yHtroftif  corres- 
ptniuAidkéfmtêimt. 

ffLcMMoe  iMMs  eoàeevom  la  substance,  nous  ceneevons  seulement  une  chose  qui  existe 
en  teHi  nçoa  qn*eB«  n^a  besoin  que  d»  soMoéme  peur  exist«r. ...  A  propi'ement  parler. 
il  n'y  a  que  Dieu  qui  aoit'td,  et  U  n'y  a  aucune  choae  créée  qui  puisse  exister  un  seul 
roomenl  aana  être  teatenne  et  comervéé  par  si  putaaance.  Cest  pourquoy  on  a  raison  dans 
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TxtkC 


Phrolc  (In  dîre'qiio  le  nuin  d<>  !>u(j(tlaii'C4.*  ir«t4  pa»  Htùvoqne  au  rwganl  4^  Dieu  et  dt's  cr^a- 
tury'*.t  -  Le$  PrinripiiM  de  h  yhilo».  écri't  en  Utt.  j»ar  neiié  i)kscARTCS,V(  (r<i<j.  en/r.  pm\ 
un  de  ût  amia,  Houeii,  J.-R.  Besuhgne,  (.698,  in-ià,  p.  i^^o. 


"# 


Tabac. 

Quoi  que  puisse  diik'  Arislote  et  loiilc»  la  philosophie,  il  n'est  rien 
(l'ëgal  au  labfic:  c'est  la  |)assion  des  hoiinéles,|rens,  et  qui  vil  sans  tabac 
n'est  pas^digne  de  vivre.  -D.Juan,  I,  1.  '  ^^, 

Il  s'étuniloit  seuloniput  que  les  Dioux  iravuieiil  point  pris  àç,  petuni  dans  une 
Hi  illu8lrc-dotti>anrlie.  — ,  h?  tohac  est  lo  dwjserl  dos  eufer»,  dit  Monteiior;  ce  n'jwt 
pas  uiio. viande  rôlcsle.  -  Sorkl,  Ihrgé  èrtrav.,  1697,  p.  188-189. 

Aliex-vuu»-en  à  pied  ou  «>n  carnme  à  la  foire  Saiiit-Gonuaiii,  et  là  vous  verréx  det 
joueuTR^de  torniquets,  de  goblets,  de  niarionnettes,  daiiceunt  de  rorde,  preiiouni 
do  inhar , .  .  .  et  milljp  autres  apanaf^es  de  la  folio. 

'L'Owtrtvn  ie$  jourt  gra»,  i63&  (dans  los  Variétéi  hi$t.  et  litt. 
dfrJahibl.  eWv.,  Il,  p.  368). 
•      *       *  • 

Didoik  demanda  du  tabae, 

Mais  elle  h'eo  prit  pas  deux  pipes 
j^  •  .   Qu Vile  ne  vui(ut'jusqu!aux  tripes. 

'    •  ^  ScARaoR j  rir^.  trav.,  1705;  I,  p.  8a- 

Jôuoient  les  uns  au  triqjue-trac  V  ,     .  » 

.    I/CH  autres  prenoient'dù^lAèar.  -  Id.  ,  iÀ»rf.,  p.  389'.  » 

ilutant  vaut  prendreHu  teAoe  , 

Dans  une  pipe,  parfuroëe   •  •■"'.. 

Que  d'aller  chercher  dans  un  sar 

1^  parfum  de  Ift  Renomma.  -  Collitit,  fijfigr. ,  p.  1 9^. 

Les  eQeU  du  fenouil  aont  quatre, 
'  Car  if .  tettoye  Peatomac 
Mieux  que  ne  fait  pas  le  tahme.   '      ,   *  '   .    - 

Mart»,  L'£c.  ^  Sai.,  en  vers  burl.,  i65o,  p.'ag. 

674  Redouter  ses  baisers,  pleina  d'ail  e(  de  foiar.  -  Dispi.,  Sal.  X. 

*  ** 

Vous  prenesdu  taiw,  JonsteoT,  abondammenl, 
'  Kt  votre  tabktière  ert  d'un  fort  grani  volume.  -^ 

BioRTruiiaT,\iMi^fti  eaM. ,  a*^intenn.,  se.  6; 
V  -Cfllu.,  KB»«i^«te«t,V,  M  V.  7. 

Je  consens  encore . . .  que  eeui  d'entr'eox  qui  pasaent  pour  lea  |Jaa*inteltigents . . . 
'-'*'  jugent  Ml  dernier  rMtort. . .  du  choix  yiportuit  de  leun  tahitieret  i  reaKir^,  ft 
de  4é  manière'  ingënieuae  de  lea  ouvrir' et  de  lea  refermer  d'une  OMÛn,  ônri  qup 
de  ceHe  d*y  prendre  du  |«Am  de  bon  air,  pour  me  servir  de  leura  tcrmea,  de»le 
tenir  quelque  tetnps  entre  leurs  doigts  avant  que  de  le  i»ort«r  i  leur  mi,  et  4«' 
renifler  avec  justesse  en  l'y  reoerant. 

De  CAuièau,  liste  4  <•  Ni«d>,  t^9,  p.  i8fr-t88.- 
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TAIU.E  (SEHVIR  SUR) 

Ti'iifii,  voilà  du  /«//«c  vn  i:iarliiraluir<>. 


TABI.KTTKS 


G65 


RK<i>>AAh,  llom.'à  h. fort.,  Il ,  5. 

Lue  lois  (M'ultMiiciit,  «près  avoir  pris  du  lafpae,  je  voulus  <>f«'rmi«»r. 
,  '  ,  "^  lo.,  /VicrW*  f/' Ir/rg.,  M-,  :<;  CI.  t;>^nrt/f,  lll,^. 

.  ^  Quel  rhàmio,  quel  plaisir  pour  ce.tt«  lri»te  femuio,  ] 

De  seiilir  les  vapeurs  du  vin  el  du  tabqe !  -  le.,  Sat.  cotitrt  U*  'narti. 
,'■■■'  '  '  '         .  '  V 

*  Le  fius  ancien  dictiunuaire  où  nous  trouvions  le  mol  tiibac  v»l  le  ParaUèle,iU'  >fono( 
(t6ao):  «rPetum,  toW,  herbe  uicotianc;  —  tabaque,  pelunit  herbe  niroliane.n  Pelum' 
II)'  pacail  jwn  plus  dans  aucun  dictionnaire  nnlérieur,  excepte, dans  Cot{;rav'o  (1611). 
Quant  à  hAm^,  le  mot  Ggure  pour  la  prcuiière  foi^lians  ic  Diction.  fraHç'.-iat.  de  Nient 
(107^)  :  ^meotiatu,  -féiii.  test  une  heme  de  merveilleuse  vertu  contre  toutes  les  playcs. 
ulcères,  noji  me  tan^^re,  dartre»  et  aulr»>s  telles  choses,  que  niaistre  Jebàn  Nicol,  eslaiil 
ambassadeur  pour  le  Roj,en  Pôrtu{^al,  envoya  en  France,  dont  elle  fi  prius  son  nom.  Voir 
la  MaiâOH  rnsfHfUf ,  liv.  ,  chap.  .  .»  L'ckiition  de  1606  complète  ces  reo^iguenieuls  : 
nMeotiane,  fém.,  penac.',  est  une  et^e  d'herbe  de  vert»  admiraliie -pour  guarir  loules 
iiavrunis,  playes,  uic^rtis,  chancres,  dartres  et  .autres  tels  accidens  au  corps  humain  „  que 
Jean  Nicot,  de  Nismes, «'conseiller  du  Roy  et  malstre  des  Requcstes  de  THostel  dudil  sei- 
,/jneur,  estant  ambassadeur  de  Sa  Majesté  Très-Chrestienne  en  Portugal  (lequel  a  mucilli 
ce  présent  Tretor  ou  Dictionnaire  d«  la  langue  Jraitçoi»e)euvoyt  en  France  l'an"  mil  rin(| 
r.Mis  (fixante.  Dont  toutes  [lesl  l^vinces  dç  ce  Royaume  ont  esté  engées  et  pei(pl«Vs,  à 
cause  jde  quoy  ladite  herbe  a  obtenu  et  porté  le  nom  «le  Nicotiane,  |)Our  de  laqi'u'lli»  sça- 
W  rbistoirc  entière,  voir  le  diapitre  ux  du  livre  II  de  la  Mai$on  ruMtit/ue.n  * 

Le  Ui&oc  fut  toujours  considéra  comme  un  médicanienf  :  t  Défendons  à  toute  personne 
de  vendre  du  tabac,  sbon  kux  apothie«ir^,.et  par  ordonnance  du  mé!(l<>cin,  à  peint- de 
((iiatre-viiigts  li^re»  pariais  d'anaendc."  -  Règlement  général  pour  la  police  de  Paris, 
3ri  ma|^i635;  DiLAMAM,  fnnV(i0b/M)/ie«,  r,  p.  137.,      " 

nTobae,  tabac,  M.  GoUetct,  p.  119  de  ses  Égigf^,  a  dit  to6ac.  OW  très  mal  paricf)-.  Il 
faut  dire  du  fuiàc,  conformément  à  Tétymok^;  voir  nwîs  Orifinee  dg (a  long,  ital.n  - 
MMifii,  Obtmr.,  1,  i67i,  p.  ihh-thb.  —  Dui^ses  Origine»,  Ménakc  tire  talnu  de.JVs- 
pagnol  <a6acéo.  ,  .       .  ' 


Table  :.  SEBVIR  Sl)R  TABLK. 

»  Voir  ci-rdessu* ,  p.  Sg  9  «  Smvir  $ttr  table. . 

■  '  -  o.  ... 

BJ.ER,  restera  table. 


\.   ^ 


■  i'jho  Faites  trêve ^  Messieurs,  à<  toutes  vos  surprises, 

Et,  pleins  de  joie,  alies  tabiér  jusque  «jleoMin.  t  Aw^k.,  III,  5. 

*  Tabltr  eA  im  tenne  de  j«ii  de  trictrac,  que  Molière  a  détourné  de  sa  signification 
liabituette  ;  ktkUr,  e'ert  «iivoaer  tes  damM  selon  lea  règles  du  Jeu.  —  Le  sens  jlonné  au 
mot  par  Molière  n'a  M  aninis  ni  par  P Académie,  ni  par  aacun  autre  dictionnaire. 


Tablettes^ 

3oÇ  Boni  voici  de  nouveau  quelque  ^Dte  gaillard; 

1EI  ce  sera  dequoi  metlre  sur  mes  toMttle«.  -  Ér.  dei  Fem.,  T,  d. 


/^ 


6fr. 


Ti<:MF.R  \. 


■  * 


TO^homiiH'-li  nV«*l  |Miinl  iVril  sur  in»»s  lahltUm  enlro  If*  grxjid-  iiu*- 

(jtH*  irpnfV  dam  RH^  podlHi4>«, .  ^ 

.    !,.«  bon»  l*«T«  dp  b  llrrni 
Tiiidiviil  leur'crand  riuipitrr  iry.  -   Labit,  Mn:^  iatlm-.,  ô  nut   itij-. 

Il  (  M«Ji^r«*)  av«Hi  Im  ;»<>uvt^ltn  «ur  Irn^  ou  qoalrp  pptwmw  oui  marrlundoH^il  i 
Ar*  d<>nl<'H<*«:  il  paMtiaaoil  étj|àî>ntif  à  l<>ar>  dnemir^..  H  il  «rtnbkHt.  par  l**  amurr-f. 
HH'al  dr  Mv  f^ui,  qn'U  ir^u-doil  jiMqa'au  fond  dr  leum  ame*.  pour  y  voir  (VA; 

3uVll4*i^  IK-  dii'uifnt  pa»;  m^  ri^ty  itt<*9iD<*  qa'il  «voit  dm  tmklrttn,  H  qii*à  U  favi^irr*  \' 
••  «on  tiianl«'au  .il  ■  ^«rnl,  an*  rArr  ai^ptT^ru,  et  qu'HIe^^iol  dit  de  plu*  reinar-^ 
quabif>.  -  MifJe,   i66S.  w.  6, 

La  déiiiaiu(«ai«uti  qu'Amulphr  témoigne  (dam  ÏKe.  in  Fna.)  d'appreinln*  iavii^i- 
•lun*  do  qu«-lqiH>  inft>r|uné  inar).  ne  mmle-l-ell**  pan  bien  qu'il  metle  rett<>-U  «ur 
•ir>  tmhUlim*  -  Di  Li  Cmhi,  (imtm  eom.,  if>64;  édil.  Gay,  p.  97. 

Vatkikk  iiiit  en  iibfifnet  aie*  uUnim  dans  la  porhe. 

il*^  MSoraéai,  MmihMê,  1667,  j».  «87;  -  a.  1»^  ikd.,  pf^Hti. 

2  C«' fripiifi  m'a  doQ*^  deux  ^cua  maigre  Bioi ....  . 
\  rai»  en  nianD<><(an| ,  mon  nom  aur  «e»  tmUntit. 

/  (.'>  jr«ii->  qui ...  ne  funi  ni  méinuirrf  ni  reèali«iâa;  qui  ne  portent  point  de  imhitUm. 

La  B«ci.«  U,  p.  1S8. 


\ 


■■'...■  ■  ' 

m  »  faUef/M /terme  de  i^yniii^.  Ceri  une  inanièrf*'de  petit  iifre  où  il  y  a  cinq  on  ni 
feuiil<H>  de  teliii.  ater  un  aimanaç  df  l'aoi*^  *>i  bout,  qui  eat  ordinairement  rouvert  df> 
rhaipin  ou  de  peau  façon  de'dbitgnn,  eeilipoa^  de  dent  foutettnrea,  de  quatre  ro«etl<< 
qui  MMit  qtMtre  petites  plàqon  de  a^lal ,  dv  quatre  ,tf  ena  qm  aont  •■•^Udfpw  et  la  eim- 
«erlure  H  qui  tiennent  aux  roaettea,'  «(  «Tane >|piiHe  qu'on  poaàe  au  traWr»  d«a  tmons 
iNHir  fermer  le«  teUa(lira.«  -  RicnataT.  Dktiim. ,  1680. 

Fureti^  reakarque  «idideiiaénM^nt  que  »b  piuapart  d(É«  adnntnrea  diH  rooMoa  aoni 

fondées  mr  doa  pedka  de  tetfetiea».  -  ftcl»»», ,  1690. 

;  ...    »  ••;■■■  ■  '    '■' 

"■^y    '  ^    Dio«)fa«..:Ne 

eberciie  t  —  Toutaia  : 


pÉa  Taaàyfia ?..«,—  Puran.  Qa*«al-«e  quelle 


(  . 


4  Que  l'on  rberçbe  parlant  méa  tmkktyi  perdi 

Mais  que,  aana  lea  ounir,  JeHca  lÉe  aoien 

Diêuaa^  Dca  laiibilaa/ J«  ne  !««■  posa*  pBaiaa.iCe  n'aat'pnanB  mwJdr  pour 
moi  qtTc  àt»  Jakkutà,  «I  fao  bithmI  aaaea  de  aan  de  reifair  aaea  Imw  nais   aans 
;    qiif  jaye  htmàa  de  iea  rècueSbr  mai  lémg  dana  4ea  laUiMM. 

D8apa.VJ>iliâraadaranMn,  ibalo^ve;  Cbar.,  éfiL  SaiSnt-MaR.  177a. 
/      .  .1.  Il,  p.Sti.(fiaav«nMiU8parTaMytkiattlki4e«spraMnde 

-;■  ^  :.-  la  Vae.:*.  1^  «de  ép  Cym  de  Otioai*.) -    •' 

iiai  <iiitw  8vlealaUilka4eib«t««. 
et  taUtHÊiê,-  U.,  ML,  pw  f»J. 


'TÂCHER  A.  .*,  tâcher  <i«.  *  * 
.,  36 1  Toujours  dfiiDD  detoir /r  lldb  à  i*avwitr.  -  VÉl^  I,  7. 
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'  TtCHKR  \  f,«7 

901    L'iniMge  do.  liafTroiil  lui  rpvi^nt.  rt  m  fiiili* 

Téckft0  me  d%ui!.^r  le  tniiiblf  ijui  l'agite.       O7».  «w..  Ili.  U. 

i3«  1^,  h«rdi  !  tâfàe^à  hir^  110  ^fl  gf^nfrwn.  -  Sgmt.,  h".  ««. 

it35  Seigneur,  que  voire  e»pnt  tarie  à  «e  nipfieler.  .  . 

/>.  f;»rr.    I\.  7. 
194  Qw  «ouiet-voun?  /r  blc4e  «i  rontenler  «e«  vopmx.  v 

£ir.  lifi   Vffr.  .'I.vî. 
9if»  La  mémoire  du  p^i*",  k  Wm  droit  respectée. . 

Veut  que  du  iiioios  on  kIrAe  à  lui  reudre  riionoeur. 

Je  te  permet»  de  dire  iout  ce  qae'tu  viNidra».  po^r  rirAfTÀ  me  IVii- 
gager.      /V^.  Z^/.,  ||ï.  ^. 

1 1 44  Je  vois  qu envers  mon  frère  an  tàeke  à  me  noirrir. 

7«rt..  111.  7, 

Vous  ne  sommes  pas  les  seuls,  comme  vous  sa>ei,  qui  firisiM  «  nuu!« 
pré\aloir  de  la  foiblesse  humatoe.  ^  Awl  «m^.,  111,  1. 

.  '  -  *. 

Les  alchimistes  tddàn  à  profiter  de  la  ftarâion  qu'on  à  pitur  les 
richssses. -/M.,  ik^4     . 

861   Elle  tâekeà  eouTiir  d'un  fauï  tèile  de  prude.  .  .  '  ^, 

MiêMti.JW.Z. 
H1&  Qiie  votfe  esprit  un  peu  iddkr  à  se  rappeler.  -  ILM..  IV.  j. 

.  n  faut  q«e,  dans  r^lMCurilé,  je  tâeke  à  découvrir  quelles  gen<*  ce 
peuvent  être.  -  Sirilf.,  se,  4. 


-  Cm«..  ïMtf,  m,  i. 

T 

-  I».,  Gmmm,  \\^ \. 


TéOmàU 


III.  6, 


9IS  L»,  cl«  tafepnit,  Ueffile 

1 094  n  tfdWi  rainôr  l^m  ijL 

h  téek»  à  le  «efaeî^,  dmu  U  «^ 

lesynu. 

■■■  ni FWIr  (i^^rOTv.  1,  i. 

Le  Mw^  ae  iMl^  h  partMre  par  la  iii«cr  cl  toÊtim ^.BMin-  r<M«4>r««téun. 

FwBnè«,  fcak  4M»f.,,I,  pu  Sf  ;  -  CL  la.,  *£.  f.  ai». 

T-t*9«  lea*milacai*»d|e,eiydktèiakraw..ftac,Jhi..U.  «. 

a  I  tâoir  -  Da  ScamMife  à  (IHiM)  a  b  iwiiM»; 
C«llfMiiiMl4»fca«M  ka««  tl  iMai  rUhr. 

"^  Manffuni,  ii^.d»niM4^CM4r.  «r.  I 

^v  l**«*cadd-a*ir.-rrré«tfaifcMii.-Ni.^ 

La  ■aoBBé..  t,  ^  «9  :  %'mr. 


\ 


i^/- 


I 


\>< 


t 


r-' 


668 


TÂCHKPi  DE 


TAILÏJES 


MIjuii»,  mon  rtièr  Crupiii.  l4rk«  i  tpir  qu^lqu**  cIhjm. 

Ri««tK».  UfL  nwr.,  IV.  3  ;  -  Cf.  I».,  itml.,  l.  A  ;  •    />< 


tlmif,  i,  ft. 


-  Fêl.  «M.,  11.  Il;-'  Joueur,  III,  i. 


Tù:mk 


H   DK.  .  . 


^     3'i<|   Kt  me?j  iv^ardî»  MU»  hioim  ont  làckê  chm\ue  pur 
\  De  pouvoir  eip|i(|uer  i  ekcès  de  mon  amour. 

Ée.ie$  Mar.,- 1,  4. 

I  I  la  Aous  tAckerûn»  demain  «Tnpaiger  sa  roière.  -  Mù/.',  Ili,  9. 

&o(j    Tàckonê  de  iiiodt^rer  notre  ressentiment.  -  Èe.  ieê  Fem.^  Il,  9. 

(Tcfit  un  hommt*.  . .    qui  tâche  de  pourvoir  m  fille  le  plus  avnhlM- 
jjiMiM'nient  qu'il  etl  |>068ibie.  -  '/Wf. ,  II,  /ii 

^   I  II  UcliP  «>sp(Hr  d(*  revenir 

'  Tàciu  tn  «un  ik  oiVutrHraïr.  -  Malh..  I,  p.  tk'^. 

H  }*  \»tt  îéekm- de  rimn  é^stir*  ; 
T4ek0r  n'eni  ftliu  fu^  on  rrédic  ; 
Etamyer,  re  aonnl  mimix  Hil. 
*  Main  d'mitant  que  t'ArAtemi^ 

N'a  jusqu'iri  dmdë  mfe  '•    / 
P*»  ce  mol  vul^ire  el  boiir^^eôt». 
Il  pwwra  pour  reU<e  foU.  -Lobbt,  Miiz«  kùtor.,  &  février  i66«. 

J'ai  tàrké  de  repréaenler  m  Ptonu  un  ennemi  digne  d'Alsùndrc. 

lUr., /l/fjr.,  t*  Préf. 

Et  mtii  drai  eo0irea-ii»rU7  —  Ab!  poar  les  coffrea-lbrU, 

On  a  (drA«  vingl  Ibis  d»  }m  metfare  deliori.  -  Movrruimv,,  Ctmid.  poMt,  1,7. 

* 

m  Tdeker  «...  ëiail  ioromparaUnnent  plu»  uatlé  au  ivii*  Mide  que'ldr&ar  d#,  . .,  au- 
jounTbui,  c'eit  le  rootnire.  L'Académie ,  dans  aa  premi^  édition  (169&),  admettait  Pun 
et  faulre.        ■ 


II 


■^ 


Taille  :  d'estoc  et  de  taille. 

*  Voir  t.  Il,  p.  a6A,  Srtte  i  d'mUt  t(  de  tuMe. 

Tailles  :  iBCETiuB  DIS  TAILU8. 

-      '      -'       "  .  «  ■■■■■» 

Je  mVtonne...  qae...  voas  ayes  pu  redeaeendre . . .  à  un  Monsieur 
Harpin,  reenwMr  dm  imUe$,  -*  £i<pré.,  te.  i. 

♦  *  Den»  marreW^  de  iJbia  4'%^  grmàtmr,  êimà  Tna  ae«ti«iw  à  cehu  yii  Init  crédit . 
et  Pantre  à  cdoi  qui  ftmé  à  crédit,  «'on  joiat  btaqn'oo  prend  quelque  ckaae,'  et  sur 
le«(n«ls  on  marque  ce  qu*ou  prend  an  boidnfer,  •■  beucbcr  ou  an  cabârelier  :  parquer 
une  piute  de  t». . . .  une  dooaaiae  de  pakis i  la  BéÎM, . . .  cwq  ou  rit  fivrea  de  moulon 

..  .v-sur  la  imlt.  La  i«ils«at  pMua,  il  fiant  paâer.»  ^  Ricniur,  OielMik,  têSé, 

De  relte  todb,  qui  aertait  an»  eamptu  de  crédit  entre  tes  faiiiniaaiwi  et  les  cKenU,  crt 
Tenu  le  nom  de  Imib  donné  i  Timpél  que  le  Roi,  depm  Loui«  XI,  engeaà  du  tie«éut. 


taiLlkr  en  pr^/:Es*—  T\rrj,KR  dks  cRoi  ^ikhks        mw 


■u- 


1^-*  lri?w»n*n  ou  W<^i«>raui  H»^  liiiaiK*^,  qiiiiiid  \ie  rhiffr»*  HaA  arr»*|é  ^mmif  loiir  /f«'ii»'r«lil<'  * 
faiMiMit  la  ivnamti«>ti  Piiifr  km  élr>«-lMAi«:  Im  «Muii  rniiiai<>nl  (i«*  inétiif  à  l'i^anl  *lii«  lioiir|;<i 
«•I  \illa|f<«  de  leuf r'»^'»*»"  ;  fJ»**!»*"  panMnn»  •^|i<tait  pii»<»M*urii  ppf fvturu ,»u  f»i<li*fliMirH.  i|ni 
iiiarquainit  aâr  àrf  ImlUa.  Ktrf>  à  la  latlh,  rVlait  n^rv  paa  nobir  ;  i«  nohi<<iM>  olani  «ii<«- 
|t<'iiM>f  de  ta  fai//^^  quand  l*»  Roi  rntifmit  la  nobl«iiM*  u<»ur  iM>nir<*«  rendu* ,  nu  k  Ivaut 
«ipuien  rofiiptani .  il  donnait  donc,  tm  rôalili^,  une  penuKHi  égale  à  la  tmilU  mi'aurail  [my-v 
l'amAA'i.  im,^mi  1<*  ca».  il  faiMil  pavr  on  CHpilal  dont  le  n>«enu.  dt'taii  «Mn-  l'niui- 
lalful  de  la  imtlU  pajée  |tar  celui  qui  arlielail  la  nublenae. 

(>n  ce  trompe  de  dm'  paaner 

()u  pour  iMH>le  ou  |M»ur  foudatain*. 

Met  père*  oui  »enj  le«i  Roii«, 

Mai*-  non  pati  en  jaque  de  maille , 

El  je  n'ay  pré,  tigne.  ny  lioij 

1)ui  ne  ioir  bujet  à  la  ttiille.  -  MiT^tan,  TSitt.,  in-4",  ifiMi.  p.  lo'i. 

H  faudra  que  mon  ruiMiiiet 

.Change  de  maiaire  ou  d'excrcire.  ■  \ 

Je  re«*ne  toul  inon  dcuier 
Pour  b  ImXU  ou  pour  la  inilire.  -  I»..  i^ÀÀ. ,  p.  108. 

Quoique  nouveau  venu,  j'ai  trouvé  ronnoiasance.  ../ 

—  Je  le  croi»;  té  «iiiage  eal  Tertile  en  fanaitie*. 

•^  Canailles  !  r'est  pourtant  le  colierteur  de*  tmHim  [  , 

]Mo?rrPLitiBry^«*è^^MN.  ,'3' inU*nii. .  s«-.  i\ 

Le»  IrailaiiN  étorenl  reui  qui  avanfoieni  l4>i'ir  ar/;eui  au  Roi,  |M)tir  litiii*'!  uii 
kur  abaudouiHiil  le»  Unlit».  -  Ric,  \l,  p.  3) g  :  Urr.  mitmol. 

Tailler  ek  pièces. 

999   Nous  tps  «votik  taillés  en  pjfces.  -  Ampk..  I,  1  / 

Il  tmiUm  deux  mille  tMAnmes  ea  piiceê.  -  M"]  m  Sciaéa»,  Mmtkkde,  1 6(17,  |»î  .18 1 , 
Il  (Got|dé)  loud  Ml-  lettr  arrière-f^rde  «•!  la  raiUe  r<.)Niir^.^ 

^AO.,  V,  p.  flâg  :  Cmmp.  d*  LuhU  Xfl . 


■  Clfnléu  et  loufe  la  garuiaon /ifr»a<  («iI/m  ira  smtm.  ~  La  RociBr.,  II.  n.  1  ^.1,. 


TàILLEI||dES  CROUPlèRRS,  loCuÛoH. 


..y 


jjM--- 


é 


95i!^^  Le^  ennemis,  pensant  nous  taiUer  de$  crompièreM^ 

Firent  trois  jiMotons  de  leurg/genK  k  cheval.  —  ÂMpi^,  1 ,  1. 

^  '    ■        .         ■      /  ■ 

Pearveu  ^u*eii  taiUanl  de  ee  drap,  nbus  ne  imni»  mettions  point  au  liaxiird'  d« 
nom  Ukn  tmiikr  im  crvmfièrm ,  jt  W  tJ^ 

CiieiLAii,  Tr^.  ie  (rtuM.  <<*il{f«r.,  i63û;  III,  p.,i<)9. 

L*«ftoy  ^  teiOa;.!  iM 

flwiiy  en  bencle*  met  fémfièn$. 

SâiJiT-ABân,  CEnvr.,  bibl.  eWv.,  I.  p»  a 7 9. 

Si  le  Gd  n'avoil  (ait ia  iemra^  d'an  jaloux,. . . 
Ab  !  je  lui  tmUmrma,  ma  foi  !yteen  dea  erom^èn*. 

MoxmAtnr,  Ér.  Jn  Jmlrnu-,  l«  1. 


■|^'    . 


o 


■v*^- 


'  (Ï70 


*•' 


TArLLKin. 


'    TAILLEUR  —  TALKNT 

JViiK  ({«fi  (îéanU  un  peu  d'etTro)  ;  ' 

Mmis  iioihtlwlatit  l«*uni  miiHMi  iierM, 
Nuuft  leur  litUlasimfê  Af  rrtmftirtt. 

HicHii,  Ottdê  houJoH,   Hiôn,  p.  9t;  -  (X  1»..  i^m'. 
p.  lyj,  «Oï,  .Hy. 


MuTliK  TuLUKU.  .  .'Tai  r\wi  moi  un  garçon  qui,  [M)ur  nionlor  une 
iliin|;i'avn,  otil  |p  plus  grand  g<'nie  du  monde;  «*t  un  autre  qui,  pour 
,isH«Miibler  un  |M>ur|MHnl,  est  le  hifrosde  noire  temps.  —  .Mo^hui  aJotR- 
Bu\.  La  |>erruque  el  les  plumes  sont-elles  rbuime  il  faut?  — ^^^, MAiTaB 
T\iLLKi1».  Tout  est  bien.  -  Bourg.  gfnU,  II,,  5. 

♦  \a'  iniUfHr  faiftait  de.  Uahils  pour  liuinni««  ««l  pour  feiiinip*,  rien  do  plus  ;  il  ne  vou- 
(lait  |»a>  inViu«'  IVtoiïe,  sur  laqucHo  il  lovail  parfois,  roniro<!  le  lui  repnK-ho  M.  JouMaiii. 
\m  liabil  |Mmr  lui-mAmp  m  m*ine  lein|M  que  iwur  son  cliehl  ;  à  plus  forte  raimu  iie  voii- 
ilail-il  ni  les  perruques  ni  les  plumea  sur  lesqueb  M.  Jourdain  veut  avoir  son  avis. 
Tel  d'entre  eux,  comme  le  rieur  Pdornerat,  «rentreprend  d'entretenir  un  homme  d'habil> 
hoiniAlefi  pour  quaire  pistoles  par  an».  (Aibaiab  »i;  Pbaml,  Litre  eammodt  d»a  airnua, 
inlil.  de  la  hibl.  eliév.,  Il,  p.  60.)  La  limite  qui  w^rait  l«a  phviÙges  des  divers  corps  de 
lut'IierR  était  ejlrémement  ëtrinle;  on  en  peut  juger  par  iamH  de  rudement  rendu  le 
«5  janvier  1704  au  parlement  de  Paria.  (Voir  Jaoo.  Baittos,  Ihctim.  «ci  Arrêts,  I.  VI, 

p.  injt-h^h.)  -^i  ■      '  '      .     .,..: 

Taiuk  (Sk)  de.  - 

(i'esl'bien  la  moindre  chose  que  je  vous  doi><»,.  .  .  que  de  me  taire 
devant  vqus  W'une  persoene  que  vous  connoiwez.  -  D.  Juan^  111,  3. 

C'est  avoir  bien  de  la  laii|^e,  que  de  ne  pouvoir  $e  tair$  de  ses 
propres  alîaires.  -  Fourb.  de  Seof.^  III,  h. 

ngi)  On  paHe  d'eaui,  de  Tibre,  et  l'on  m  uàt  in  reste.  -  Coa».,  Cij»iMi,'IV,  4. 
Il  54  Elle  u  tmt  iê  voua.  -  la.,  ÏStkk.;  IV,  a. 
t\\   Se  UùntieniniU  rf'ane  telle  fortune  ?  -  U,  Foirr.,  VI ,  p.  i,|^  :  taules ,  %^  W, 

Talent.  ' 

766  Lui  seul  des  vers  aisés  possède  le  tàtmil  -■  Fem,  mi^.ylll^  s. 

48  11  n'eal  dans  tous  le*  aria  aecrat  ptiH  exe^eut 

Que  d'y  voir  a*  port^  et  dMÎair  aon  uimU.  -  Cowu,  X,  p.  177  :  iWa-  <<»• 

606  Éxercet  le  taiml,  «t  jugea  panai  noua.  -  Rac,  PM.,  II,  iS; 

Il  aemlile  que  la  natart  ait  <ncy  dpis  ie  ibiid  da  aoln  amii  dea  laiMili  ^  une 
.balakité  que  noua  ne  CAwaaiaanm  paa,  -  Li  Rocur.,  ^,  p.  iM. 

Lea  bofBunca  tmafttsA  V^^aqfm  pownea  tootav.le^  vwto»  i»  tÊmr^ H  idoiàlrent^ 
lea  laJMia  du  cofpa  et  de  r«ft^  -  là  Baaf.»  n,  p.  39.^^^^^^^^^^^ 

Ne  fottoM  pMH  Mti«  imlmL  -  La  Fmt^  I,  p.  «81 1  M.»  IV,  a. 


'>-' 
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0  nl^  Oioi  de  ttdetu  ne. «'«»•(  pa»  hHJ)(Mini  dit  daiiii  la  Kignifiralion  ijù  <>ii  liiy  <ioiine  aii- 
joithl'buy,  f'wt-à-dirB  prupreiimil ,  •etoii  liit  «iirieiu,  une  Noinme  d'ai^iit  qui  > «luit  dix 
Um  «nia  iivreti  d«  notn»  iponnoye  (1671);  mais  quand  on  dit  ert  kommt  m  un  tmUnt , 
r«4a  Mfpiifip  qu'il  a  Une  otroiteulf  faruti*'  |MMir  t>i«!u  réuMir  â  qu<>lqu«»  rhim* ,  ol  rela  it'en- 
Ii'ikI  jMMir  un  drtii  dp  naturr,  «•!  quHquefuifi  pour  un  ffli»t  de  l'art.  l>la  peut  avoir  «•>l«« 
\>t\s  lie  TEvaugile,  où  le  le  bon  S<Tviieur  fait  oien  valoir  l«>»  ud«nê  qui>  whi  Mai>tre  lu>  a 
•l«nnei.<«  ;^SobiIl',  ilomm.  4n  lÀt.,  1671,  p.  &  10. 

Enkx-  l#!»  d<»ui  «en»  noté»  par  Sorel,  un  «ûtr»  ri|piri>  dniut  le  Ihetitm.  franr.-lnt.  de 
lloli.  Eslienne  (i5&9),  et  dans  ceait  qui  le  fuitirenl,  \io»l.  Oiilgraw  (itiii,  iCtA* , 
id.io,  1673),  Hier.  Victor(t6o6,  161&,  1637,  i644),  le*  Dtetton.  Jritç.-Jlam.  de  161H. 
iii43  et  16&4  ;  r'eat  c«iui  de  i-mdûa-  moUul,  vitkmld*,  en  lat.  atpUitm». 

Monel  seul,  dan»  aou  Abré^  di-  iOjo  et  dans  wn  fttrmllfle  de  i636,  admet  l<>  mmh 
ili>  "don  de  nature,  habilet«'>  nalun>llet>,  qui  ne  reparait  plu»  qu'm  tôKo,  danii  le  Dir- 
liiuuiaire  de  Ricbdet,  et  encore  prëcédô  d  une  astt^risque ,  pour  hnonlnT  que  »!«•  mol  c^l 
nti  figurén.  - 


Talo^iner. 


'      197   Que  faitesrvous  dehon»?  et  quel  soin  vou»  talonne  f' 

LÉU,  I,  '1 

Le»  repentir»  qui  Piront  Imllummani  en  «en  pen*^  lieront  Iph  e\i«f  ut«ur»  «le  h 
(     ju«4ice  d'amour. -D'Uari,  L'y4firw,  161  i;l,  p.  37 4^ 

Mofutre-lea  aealMneot.  —  Qtioyl  o*apperroi»-tu  pat* 
^       Un  moade  d*eniiemi»  qui  ia/muM  me»  pas  f 

V.         Picaec,  FW.  i«CV^«M«,  iH33;  lit,  <. 

Ceriaa,  moo  amy,  je  n^estonue  .  '       «> 

Qu'averque  tantsde  beaux  niestierH 

La  ueretailé  voua  Udmmt,  -  MiTait»,  UEmer.,  iii-V,  iO&r>,  |>.  «j.'t. 

Helymna  le  aecuad  arrive, 
Et  te  Iwiwène  Diorta 

Qui  te  tabanaà  de  si  près     ~^  \^ 

.  Que  cte  cette  tateonene 
Ob  peMB  bien  voir  brmiHterie. 

ScABaon,  Vir^.  Imt.,  fjoh;  II,  p.  3K 

Je  eoori,  il  court;  je  trotte,  il  trotte ;i) 

Je  sais  devant,  il  est  lèpres, 

Mais  il  ifte  talawwa  de  près.  -  Rican,  OvWià  htifom,  1  66j, ,  p.  an. 

10a  Dé  (Des  ipttx  te  ■aéaDoare  tBipgrtiiae  "^ 

LaitaiÉMMl.  -  Là  Foav.,  V,  p.  i65  :  Coafas,  m ,  .5. 


Et  noire  avealufier,  ■  eeh  va  ploa  loin, 
Povra  fart  bini/4e  Pair  qu*U  fa<MM«  te  befc, 
F«n  <|BdfM«alliie.à  Iben  euapte  avec  elte. 

•  ...-:,-  :,..^ ,-.*■■  V  ;}àMjn^VM\,  Dtift  Je  êoi-mtme,  \,  IL 

Tambovk  Dis  Basque.  (  ^ 

.'''-•■■.'■■''  '         •'       "^  ' 

893  Qui  frappe-là  si  fort  T  —  Monsieur,  ce  sont  des  iiia8q.^e8 
Qai  porimt  des  cria-criiis  et  des  tâMthourt  de,  basquea. 


/^ 


/ 
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TANDIS  OIK...  —  TANT 


^  w  Tambour  de  Baufue,  V/pià  iiiie  ««H*»  d«»  |)rtil  inniruiiicnl  nV n'iitif ,  ronipow»  {Tim  b"i'« 
larfjf  de  Iniin  ixtoii  doigtn,  di'lië,  plié  en  lormo  d»>  rprr«'nii,  «»iij(»liv^  ordinaii-ement  do 
|»api«'r  inarliré,  oft  do  quolqni'  roiil^ur,  •'!  jjnriii  do  MtiiiinKe*,  ^u^  If^iiol  on  i  Itandé  for- 
iHHt'iil  iiùo  peau  dp  rnoulun ,  et  duquel  on  jou<>  !•>  louant  d'uuc  main  et  le  frappant  de 
l'aulce.»  -  FraRTijcai,  IHrtiàn.,  1680. 


Tandis  QLK.  .  .,  en  altendaul  que.  .  .,  peiidannjïïe .V. 

#  Tandit  que  san»)(ong«r  à  inal.  -  Préc.  rid.,. se.  «j. 

(Ju'on   aille   vfhMiiUrfj"'   !<*  notaire.  —  Tandi»  qu'il  viendra,.  !• 
voyons  notre  ballet.  .-  lioitKg.  ((ent.,  V,  7. 

^-  Cwil-à-dlre  :  on  altondant  (ju'il  vionno. 

Tanl.  qiio  nous  i^îTv^ins,  il v faut  apprendro,  ou,  pour  le  dire  encore  mieui , 
toiuiiji  fHe  nous  vivon». -\Malh.,  Il,  p.  585.  '1  ' 

33   7Vi>m/m  fM«  vou^  vivrci,  le  «ort,  qui  toujours  rhango,  ,  . 

*  Ne  vous  ■uoiut  promis  un  bonheur  sans  mélange.  -  Ric,  Iphig.,  1,  ,1. 

'il  '  .      •  ■  ' 

,    Le»  ro<|»pllo»  Joignent  d'étro  j/ilouses  de  leurs  amants,  tondu  qu'elles  ne  sont  ^ 

'quV>nviou»es  des  autres  femmes  qu  elles  craignent.  -  Li  RocHBr. ,  1,  p.  i83j 

•  ■ '^  ■      •  .      ■  ■  il  '     .,  ■ 

Après  avoir  établi  que  tondiê  4k  s'oininoie  jamais  seul,  malgré  IViempIe  d'un  gl'aiid    . 
écrivain  qu'il  no  nouuno  pas  et  qui  nous  pffratt  être  Corneille,  quoi  qu'en  pense  Th.  (k>r^ 
neilie,  et  non  Desmàrcis,  Vaugoias  ajoute  :-  ' 

ffll  y  a  encore  une  petite  remarqué  à  faire,  qui  n'est  pas  à  négliger.  C'est  qu'on  voit' 
atijourîl'huy°une  granae  aflfectation- de  rc  mot  Mrmy  la  plui^arl  dîe  ceux  qui  parient  on 
ptiMic,  ou  qui  font  profession  do  bien  escrirc.  En  loùt  un  livre,  en  tout  un  discours,  iU 
«tut  bien  de  la  peine  à  dire  mielquefois  ptmitutt  qu*.  h  ne  suis  pas  le  seul  qui  l'ay  remar- 
qué. Des  gens  ne  la  Cour,  et  nommes  et  femines,  ont  fait  cette  ooservalion,  ajoutant  que 
çM  &  la  (k>ur  on  Ton  en  use  le  tnoins  et  où  Ton  dit  d'ordinaire  pmémnl  fM«.« 

VAIWILiS,  AMMffNM,   1667. 

Th.  Gomeille  (1687)  etTAcadémiè  {170&),  dans  leurs  (H»mrt.  sur  Vaugelas,  assuroni 
que  pendaiU  que  est  <r autant  et  plus  en  usage  mut  l^iàdiê  fM!».  Patm  {uréfërait  tmttliê  que, 
qui  lui  paraissait  être  plus  net  et  prêter  inoinaa  l'équivoque  que^sm^l^  durant  que... 
—  Voir  Rem.  dt  Vougelnê,  édit.  A.  Chassang^  s  in-8*,  1,  p.  i4i-iftt.     tj^^--,,,^ 

t  ^^        .  ■■■■       .  .  ^^^^     ^ 

Tant,  devant. un  adj. y  un  partie. ^  ou  un  adv.f  si,  tellement. 


Voilà  uneltndadfi^qui  n'est  piiM^  dégoÀt«nte. 

^    M0d.mélgrilm,U,L 

Elle  n est  i)oint  iMf  sotte,  m$  foil^^^i^éê^^ScÊf,,  I,  3. 


to3  Cela  n*est  pw  kmt  n|al  paur  on  coaunencemati.  -  Cm». 
Voili  le  badm  biaa  en  peine 


Ji  M,,  I,  5. 


/ 


D*avDir  couru  la  pnUntaine 
En  des  dimab  UmI  éloignes 

Pour  n*en  atoir  qii*un  pied  f|e  nei.        v    r  >^  ''' %  *^^  ■  •     y 

Ba^mr,  Pbé$,  St.,  m-h\  16&S,  p.  aid. 


\ 


~  \ 


ê  (Tuii  b<>i>> 
ii-ement  ilf 
Iwindé  for- 
rappanl  (le 


drH , .  r 


N*e  niieui, 


!f(  ne  «ont  ^ 
83^ 


l'un  grtiid'^ 
e  Th.  {]or^ 

qu*on  voit" 
parient  on 
i^rourt,  ilx 
l'ay  reniar- 
ustant  que 

I,  1667. 

I,  aMureiil 
tandiê  que, 
rant  quf. . . 


nt. 


H,  û. 


Mrf.,  I,  5. 


f.  «là. 


TANT  ^  TANT...  Ql'E  DK. 

Klle  paria  de  la  façt>n  ; 
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^    Dieu  vous  gar(i\  le  («ni  beaii^ijarron.  "^ 

RicHta,  Otidê  bouffon,  1663,  p.  434; 
706   Vou»  bcniriet  renl  foin  le  Ciel 
De  vou)«  avoir  donné  fille  tniU  accomplie. 

.  ^      Li  FosT.,  IV,  p. '147:  Con/M,  If,  i4. 

Comme  ie  ne  Huis  pan  (anf  84>l ,  ".    ' 

Je  me  gliase  Mna  aire  mot.  -  lo,,  ibid.,  p.  5oi.    ' 

!!«'!  je- ne  suis  point  tant  vieux.  -  HâUTicaocHi,  Criap.  médt6n ,.\ ,  ■  \ . 
Cet  air  n'est  pat  tamt  sot ,  ce  port  est  peu  commun. 

.  Th.  CoR!(. .  AniourA  la  mode,  II,  5. 

f  *  y 

Quelquefois.  «.>- Votre  langue 7  Elle  nW  point  lanl  sotte. 

'      .  I».,  D.  Juan,  lll,  3.  (Scène  ajoutée  à  Molière.) 

\    •      V   ■        -       ■  ■       '-■  \     .  '  "     ,  •  ■  .  ■ 

Taist,  beaucoup,  stent  ilalien. 

>     •     .  ■ 

568  Ne  vous  faisoit-il  poiut  aussi  quelques  carcsse.s? 
—■  Oh  I  tant.  Il  me  prenoit  et  les  mains  el  les  bras, 

^c.  detFem.y  II,  5. 

'        '  '  • 

♦  Voici  la  traduction  de  Virginio  Soncini  :  <tOllre  quelle  parole,  doici ,  e  quci  bei  dis- 
corsi,  non>i  faoeva  egii  qualche  c«reit«7  —  Uhl  tante,  tofil« .' mi  striii|eva  le  mani,  le 
braccia. . .  »    ' 

-  ^  ■  •  ,       ,      ,  » 

Tant  QUE.  ..,  jusqu'à  ce  que.  ^ 

Versez,  verse^  totijoniv,  tanf  ^'on  ¥0tii(d[iflea8s<*K. 

i544  l>tffi^vf  pour  le  inieux  on  peu  cette  visite,        ".■ 
7«iil  fM«,iiialli«^abaolu  de  votre  jugement. 
Voua  soyes  en  état  de  faire  un  cooiphmeot.  -  Com.  ;  ÈÊtlùt,  Y.  a. 


io5  Tu  lui  promets  poarlant. ---C*e«t  par  oà  je  faotuM        \ 
^    Tamt  fM  les  bons  succès  lui  découvrent  ma  note.  -  J». ,  &  Tntiw,  I ,  a. 

«Corneille  cluuifea  ce  dernier  ven  daiis  1m  iMif .  pofléri«urw  i  i66&  : 

/MfM'à  e«  fM  reflet  Im  dëfonvre  laa  rose. 

■;■  '■-■''■■■'■''.■'}'-"■-■  ï    '''    '   ^■■'■■' 

âJe  m'en  vais  fureter  et  debois  et  dediu;^^ 
IW  fiM  faiè  è  la  &i  tnMvé  fe  peiiÉèltiatf^ 

Ta.  Cou:, D.  Bfrtr.  de  Cig.,  111,  7. 
r«a  fM  u  voM  ai  OMÎ  iWM  «a  le  eni^punos  plus. 

.    LiFoCT.,  V|n,p.45,:ftyc*#,  llv.l. 

Tant.  . .  (^ogM^,  «  >^ 

t90^ui  doue  Mt  ee  coquin  qui  prend  lêHi  de  licence, 
*  ...     Cm  M  duutter  et  od^étourdir  «insîT  -  Amfk.,  I,  s. 


J 


-      4.J  . 
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(iVV  TANT  —  TAPINOIS  (KN) 

Ï\NT  :  ET  TANT   MOll^S. 

Vuir  t.  Il,  p.  9G7,  £1  l«ti<  MOtiu. 

*        '    ■    '  •■ 

.  ■  '    i  • 

Tantôt,  ce  soir,  et  parjois  luaintenanl,  ou  iiu^iiic  ce  matin. 

160.9   ^"  vito- de  ce  pas  préparer  pour  tantôt 

Va  la  lanterne  sourde,  et  les  artnes  qu'il  faut.  -  Dép.  am.,  V,  1. 

Il  Taut  que  jç  m'ed  aille.  —  Adieu ,  belle  borgere. 

—  Jusqu'à  UmtoêL  -  Baio,  Cloriêt,  pa»ior.,  1 63 1  ;  III,  6.  \ 

Il  est  f anlMl  Htison  de  borner  nos  de«in.  '' 

.      •  Mallitille, /W«.,  iii>-'i",  t64ç),  p.  iB'i. 

197  Jp  vous  blAiiioiii  tantôt,  jfi  vous  ^lain»  à  présent.  7-  Coas.,  Ci»/,  I,  a. 

1 1 9,')   Ksi-f e  trop  l'acheter  «jùe  d'une  triste  vie 

Qui  tantét,  qui  soudain,  me  peut  élrt  ravie?  -  lo..  PoL,  IV,  3.    , 

5oi    ...  (Il)  sera  condamne  toH<<$(  sur  son  écrit.  -  lUc, '^l**!/.,  H,  6. 

N'allei  pas  pratiquer  les  leçon»  de  Untât.  -  RMiMaa,  Vettdangn,  kc.  1.         "^ 

Tapiivois  (En).  V 

Votre  œil,  en  tapinoù,  me  dérobe  mon  coeui*.  —  Ptéc.  rid.,  se.  9. 

Puis  issanl  en  tapinois,.  . .  se  retire  autant  joyeux  que  son  conppagnon  corrivai 
.  fut  Tasché.  -  N.  pc  Fail,  (Àmtf^Eutrajttl,  Paris,  Jouauet,  1875  ;  II,  p.  I7s-i73. 

Je  n'eus  jamais  rinlention  d'attraper  mes  ennemis  m  lcpMM>u,  car  je  leur  ai  fait 
ta  peur  t«Mit  entière,  et  puis  le  mal.  -  Com.  ém  Prov..,  i633;  III,  3. 

Cependant  les  Dieux  dans  les  bois 

Étoient  cachet  m  iMpimoit.  -  ScAaaoR ,  GigaïUômackit,  ch.  iv. 

a  37  J'iroi»  écouler  (inelquefoia 

Ces  beaux  roessieun  m  Uipinoiê. 

Loan,  Hfiùa  ibislor.,  S9'«pptembre  1607. 

1 14  Quitant  son  poste  m  tapiiMw.  -  I».,  l'M.,  3t  raay  1659. 

Il^voukrit  faire  m  Impimoù  s   -,     '^ 

Ce  qu'il  avoit  fait  autrelbfa.  -  RicaM.OM^  Aaii/w^  166a,  p.  (76. 

Et  voua  venei  daiia  rombre^  M)iM  tasÙMia», 
Éprouver  n  mon  cœur  aiaéineiil  a^iyprifoiae. 

Tk.  CoBS.,  CpMlfaa*  d'Oi^NMl,  II,  &. 

91  Hameor  friponii»  ,  '     V 

Chei  k  pouponne  , 

Se  gBM  fora  a»  Ufmm.*-U  Fon.,  YDI,  p.  hhi  :  Jmmi  tt  (ÀA». 

...  Vous  voua  mêla  de  railler  qnd^uefoia. 
Et  j»  voua- vois  tourner  et  rire  m  kifmw. 

Montuaif ,  (Ky.  ffMaïk.,  1,  5|  -  et  1».,  Wd.,  1^  €«pi^ 

.^  vonx,  a»  fi^MM,  faire  la  (pwrK  i  l^aêiL  -  Rmiau,  Itf  M,  ae.  t. 


■.\ 
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TARARK  .       f>73 

En  déitan] liant  aii|>r«'>s  de  ia  iiej^iiino 

L'oiiieaii  madré  la  roniial  A.ia  luiue,  , 

A  um  œil  prude,  ouvert  en  tmpmoù.  -  Ommit,  Ver-lert. 

♦  «Ba  Uipmou,  dwirnutaUm ,  lateotor,  ucruilè.  S<>mbic  que  re  mol  tapinoin  vionixi  dé 
Torvcu^f,  id  e«l  kumilù,  Jtprnêti$,  êuhmiêêUê.  fc'n  taptnoù,  r'ni-à-dm'  en  so  haimànt,  et 
>e  Taisant  petit,  de  paour  d*estre  reu,  et  t/n»  faire  bruit,  de  paonr  d'esln*  ouy;  en  c«- 
<  belle.  Aum  diaon»  tapi  pour  caché,  lateiu,  et  lapir  cacher,  eelare,  aMrre.it 

Boa.  RiTiBim,  Wc/i/>ii./r/i«c.-/a/.,  1549. 
-.'  ■  "  '  .     (■ 

Celle  étymorogie,  approuvée  de  Tripaull,de  Fr.  Morel  el  du  P.  Labbè,  e^l  conteslo.- 
I»ar  Du  Gange  èl  Le  Ducbat,  qui  dérivent  tapinoU  de  talpa  : 

ff  Tapinoù,  qui  insUr  talparum  latenter  ac  furtivè  re«  sbas  p<»r«ffunt.  »  -  Di;  U^ut. 

^  <f  Je  suis  pour  rétymologie  de  M..  Du  Gange.  Dans  Rabelais^,  les  Tnupetien  sont  les  ha- 
Inlanls  du  Tapimoii,  et  le  Tapimiê  n'est  autre  chose  que  le  pays  des  moines,  considérés 
comme  enfouis  dam  leurs  couvents,  h  la  manière  des  taupes  dans  leurs  trous. « 

La  DioHAT.  —  Voir  DîctÛNi.  c/ym.  de  Ménage,  édit.  1750. 


i^ 


Tarare,  terme  de  dénégation,  de  refus. 


laûi   Vois-moi.  ..—  Tararr.' niions,  rnmarados,  allons. 

Dégrade.  —  Non.  —  Je  te  donnerai .. .   —Tarare.  - 

G.  Dand.,  H,  [i. 
Un  peu  de  patience I  —  Tarare.  -  Bourg,  ge'nt.,  fil,  10. 

Morbleu  I  qù Vile  fait  bien  la  chAle-mile  I -r-  7«r«r«  yoN^ofi:* 
V  .  X]omte  M  CàkUka,G>m.  àf  /Ver.,  i(ii6;  III,  .). 

a5  Et  quand  on  leur  fit  remontrance 
♦'  De  ne  quitter  sitôt  la  France 

El  faire  encor  Colin-Tampon, 
Ils  dirent  :  tarart-fûmfm.  tÏorit,  Muxe  hiêtor.,  ag  may  i65o.- 

ia6  Mak  j'en  eonnois  parmi  ïa  ville 
Qui,  renvoyant  ce  Jean  (lipon, 
Euiaent  dit  :  tmrmrt-fompmi. 

Ouy,  ouy,  pour  voua  veqger  de  voaire  humeur  avar^,    ' 
Noiis  aurons  la  cassette  encore  un  coup.  —  r«r«rv. 

'Caianiiai,B;  Ptfmim^  V,  3.  ' 
Ouy,  maigre  vua  «bous,  bons»,  voa  «riestes»,  vos  ntarmrmn,  . 
Et  vos  «Je  t'en  répons*,  inhumuns  et  bairbares. 
Mon  tnatstro  et  inéj  iMMu  vous  volerpn«y  -  la.,  iM.,  iW. 

„  *       Dorante,  par  BOMBoim,  r^MHisera.  —  IVrort, 
Elle  eat  dans  noa  fiieto.  -  RB«ifAiia,..^«Miir,  I,  «. 

Pour  aanvi^oia  veriu,  j'empbyai  lénoiaôii, 

!T^*ÎJ**^'  f*>r»re  po$ipimI  ,  .'  '       .«• 

^.  ^X    '  ***""*■•  ^^  Doràfat,  Fafrt  Smmt-Gtrmmm,  se,  ip. 

♦  larars,  coaune  Mrtiaa  fawv,  au  Umtmiu,  ou  foi  gm!  étaient  de  ces  ayUabn  sans 
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TARDER  QUE. . .  NE. . .  —  tAtER  DE. . . 


Higiufiraliuii  qui  figuraiient  dans  rorUiiieA  rhanion*».  r«rar«  m>  dirait  pour  Tarai-»  fiomfton, 
qui,  nrnlMhlftnont ,  pourrail  m^  n>(rouver  dan!^  quoique  rbanspfi  (pierri<ère  où  ce«  syiiabos 
rap|M>iai«>nt  à  la  foin  le  son  d«  la  (mu.qH'Ile  et  rdui  du  ranoii. 

\olro  <>\pliration  m*  trouvp  roiiflnnëe  par  Rirhcler  qui ,  s'il  n»  pm  tdmi»  pompon ,  i 
donn<^  tarare.  CW,  dit-il,  un  nhaol  biirieâque  qui  marque,  quaiMl  ott  n'en  sert,  qu'on  se. 
nraque  de  ce  qunin  dit  ou  qu'on  n'y  ajoute  point  de  f«H.  Si,  par-eiempie,  quelqu'un  me 
dit  :  Je  ferai  telle  rhose  ^imr  vous,  et  que  je  lui  veuille  faire  connoilre  que  re  qu'il  me 

dit  eut  unt'  rAans/Mi,  je  lui  dirai  fort' bien  :  Uirmrtn,  -  Dietifim.,  1680. 

(  .      .  .  ' 

*  J^uisson  a  imagine  le  verl*  tarartr  : 

■  ■      i^  .  # 

'   Sonner  bi«-n  (a/ifaf'<ir#,  allei,  tout  ira  bien. 
'--—  7ai»/ararr/ ah  I  vraiment,  le  marquis  de  Jonquille  -  .   ;     . 

.^en  va  bien  autrement  tarmrer  votre  bile; 
Il  la  fail  enleiiçijSv-  Faux  Moueorittt,  8f..'i3  et  i4. 


^^ 


f,-^ 


TARDER  QUE.  .  .   NE.  .  . 

Il  me  tarde  déjù^u«  je  n'aie  des  habits  raisohnables,  |>o^r  quittçi; 
vite  ces  guenilles.  -  .Vflr./orc«,  80.  9. 

.Holà!  Il  me  tarde  que  \e  ne  goûte  le  plaisir  de  la  voir. 

■  J  Sicil.y  se.  9. 

■°^  i65  No  perdons  point  de  temps.  Nos  ma^jues,  nos  épjl'es!  ; 

Qu'il  me  tord«  dëjè  ^,  dam  son  sang  trempées. 
Elles  m  me  font  voir  à  mes  pieds  étendu  , 

I>e  seul  qui.  sert  d'obstacle  au  bonbeur  qui  m'est  dû.  -  Goax.,  Oit.,  I,  6. 

1&07  II  me  tari9  déjà  fna  voua  n*  i'oc<'àpiec.  -  Rac,  Th^.,  V,  3.         '         * 

985  II  te  (an/«  d^A  f  «'échappé  de  mes  mains 

Tu  M  coures  ine  perdre,  e(  me  vendre  aux  Ropnains.  r-  1».^  MiiAr.,  111,  1. 


Ty 


7  " 


*"       TarTUFPIER,  mo//or^é?, 

•  '     ■*  .  -  "  ■   ■ 

676  Fais-moi...  — Non,  vous  serez,  ii^a  foi  I  larft{|f^. 

TVirl. ,  II,  3. 
Si  vous  h'ëles  pas  ma  mattrcaie, 

Fussiei-votts  autant  que  Lucrèce,  .. 

Je  sais  bien  ce  que  je /ieraL  ' 

•—  Quoi  donc? —Je  veoa  IwftMMrat. 

MoirrruviT,  Ifariflif*  df  nÎM,  se.  10. 

Quoy  doocT  Eliae  n*aime  nin^épooM  Calmar 7  —  Non,  liouneuTi  die  ne  aéra 
point  tudmerJUt.  -  fremtmnim  4»  Awîa,  dana  le  Th.  itd.,  1701  ;  1. 1^11,  p.  ia5. 

TAtek  DK  . . . ,  essayer  de . . . 

Vous  avez  voulu  tâkr.ie  U  noblesse.  -  G.  Dttnd,,  I,  3.' 


v^ 


Lagrandecrndiede  gr^,'dii«m  dotaiinelle  j^avoif  antrelbia  iMf^  » 

Soaa,  IV^pMdr»,  iSASTll,  p.  188. 
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tAtER(EN)  —  TAXER  I)K. 
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'  'Il  est  saoul  du  m  laïUe  «l  i\«n  teul  uIum  uUfr. 

'-■■    ,     •  Ta.  Coin. ,  Banmd'Albik'rac,  l ,  '.\. 

.  FranrhtMDont,  ariiifz-vouH?  (]af.  à  nioiiiH  que  l'on  n'aiino,  j 

TdttT  du  man&ge  est  la  misèrç  même'  -  1d.",  OmteuBt  d'Orgueil,  l,  i. 

-f  11' Eux^  HànHrguenm  romplimenler, 

Dudil  bal  voulureui  lifer.  T-,LoaiT;  Muze  hùlor.,  16  janvier  lôCn. 

77  Qui  n  «  Mto' </«  celle jnarclifndûie  " 

Ne  sait  encor  ce  que  c'est  que' tourmont. 

,'  «      ,      La  Font.,  rV,  p.  496  :_^n/M,  II,  16. 

Une  fille  coquette  ressemble  à.  ces  vins  pétillaiiU  dwt  tout  le  monde  veut  tdler, 
et  dont  'per»onta«  ne  veut  achetfp  pour^^aon  orduiaire^^  Rrcsabb,  Gtquette,\,  5. 

On  a  aoiF  votontiers^qiuind^on  vient  de  Kalaixe. 

kl\oM  UUiT  du  \in.  ■  .       -      \  ■•     ^ 

,      lt.,'U  ^y  se.  8  ;  -  Cf.  Fa/..am.,  1,  3  ;  -  Hom.  a  b./orl.,  HI,  a. 


V 


«è 


r  quittet; 


se. 


9- 


1,6. 


m,  I. 


11,3. 


,  ac.  10. 

He  ne  aéra 
p.  ia5. 


p.  188. 


Tâtbr  /En).    .     •    , 

*  \*Àr  U  II,  fi>  *oo,  En  tdtir.  '■''..."       , 

Taxer  de.  .., 'accuser  'de  1  .  .,  reprocher^. blâmer;  SE  TAXKR 
DE.  .  .,  s'àceuser  dei  . .  '  .  • 

58  On  nepeui  me  (axer  que  y  être  "trqp  humain.  -  h%il\,  i. 
h  m  offre  ;À  vota  y  servir;,  puisqu'il  m'en  a  déjà  taxée.\  ''/[    \ 

CestMtaJil^  hautement  <^!un  défmit.q  le  ré-' 

preniie.- Crf(.  d!»  rj&;  iMfem.,  se.  6.  •      '  > 

■  Cornaient  qaçri«»«voua  liB4r«r  l'^orajde  il*  oienaoï^ 

\  irUaH ,  V^lH*,  %fix  4  î  H ,  p^  161  i  -  <X  I». ,  »k/.;  I ;  p.  aM\ 

La  Iteine. . .  lui  Taiaoit  k  g^tàrre  die  ra  ou'il  lu»  avoit  ai>poirt^  de«  bas  de -soie-  •■ 
ineanxila,  jaunes  et  Ueua,  ft  roiJipttaarfr  ravoiir  mal  choiai  lea  couieura  propres 
à  aa  coodiboo-préaenti». -IIai;!.,  jn,p.  aao,      *    ^    ^ 

Ik  prenoient  Iboone  partr  â  rinfailiie  dont  on  le  vouloii  taxtr.     >      '         ,*    «»  . 
D'OoviuA,  CMlàf/ i6&4;  Parif,  XouuatriSé^^ 

Et  qMHe  pensef-veua  que  apit  voflre  aitti^ic^  '  ;.  I  ..     " 

De  Bi^oaer  à  mon  néa  teatar  j'exinvifpinceï 

IJaanr  fWi.  ivrj.,  in>-4*4  1  $47,  pw  55. 

n  a  «laai  reeeu  tiiuaiean  divracea,.  .!^  t|int  qnêlqlièfoia  esté'cirifflé  bonteu- 
.aemenl,  et  d^aatr^lsc^ielr^  d'impudence.      '  .     . 

'•  '  :''-:-'^K-y:\'':::^'::^  ./''     \       S6ml,1Wj(«i^,  i«48;  1,  p.  334; 
...  Lea  D&Ma  IjivenMea, 
-  Pfr  qui  neoa  autre  miaéraUea 
Aviona  pu,  maigri  fer  et  feu. 
Tirer  notre  l^ingle  du  jeu,  . 

Noua  eoaaent  IMM  ^avariée. 

"ScAlaoR,  Virg.  tèm..  Paria,  David,  i7pâ;  I»  p.  i«^7. 
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678  TAXPR  —  TEIGNE  * 

a8,  "Quivlqn'un  </«  Irop  d«, hardiesse  **■ 

V  Ira  la  taxer;  et  moi  non.  -  {.i  Font.,  V,  p.  âto  :  ÇonUi,  III,  7.     « 

Il  les  taxe  'de  ne  pas  rerevoir  l'Ancien  Tentament.      '    , 

BoMiiR,  HUt.  de$  Var.,  %  in-V,  16S8;  II,  p.  t8/i. 

"       ■  '  ''  ' 

*  ffCe  mot,  employé  par  tant  d'exceUeno  Autheuni  anciens  et  mod^imcs,  poui;  dir«> 
hlatmer,  noter,  reprendre ,  n'ent  plus  receu  aujourd^huy  dans  le  beau  langage.  Il  me  scin- 
bloit  fort  8igiii6catif  pour  exprimer  ce  que,  blaetiur  et  reprendre  ne  Hemolenl  dire  qu'à 
diMny.  L'équivoque  do  ce  mot,  usité  dans  le  Palais  et  dans  les  finances,  est,  à-ifionavis, 
ce  qui  nous  Ta  l'ait  perdra,  quoy  que  trés-bijustoment ,  puisqu'à  ce  compte  il  en  faudroil 
donc  baiinir  tous  les  mots  équivoques.^  -  VAvoiLis^édit.  Cbàssaug,  I,  p.  35&-355. 

Cbap«'laiii  cl  La  Motbc  Le  Vayer,  d'après  Tb.  Conicille,  partagent  Tavis  de  Vaugelas. 

'        '  Io.<-,  iftid.,  p.  39&. 

(fl^  mot  taxer  pon^dirtî  blatmer,  reprendre,  ne  forme  point  d'équivoque 'avoc  taxer, 
usité  dans  Iç  Palais  et  dans  les  financés.  Ainsi  on  n'a  point  esté  de  l'avis  de  M.  Vaugelas , 
ai  pr(>iond  qu'il  ne  çoit  plus  aujourd  huy  du  beau  langage.  C'twt  fort  bien  parler  que  de 
ire  taxer  quelqu'^an  d'atarice.  n  -  ^cap.  ra. ,  Comment,  iur  Vaugelas ,  ibid. ,  p.  355. 
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•Taxer,  offenser,  blâmer. 

986  Coque  j'en  dis  n'est  pas  pour  (axer  votre  office/ 

'  .  Ee.  dei  Mar.,  ÎII,  h^ 

Sur  la  foi  d'un  mari ,  le  monde  s'abandonne 
A  tarer  la  piyuleiuNlfl  celle  qu'il  8ou|j(çoiine. 

MoNTPLiDBT,  Fii(«  capitoinf,  III,  &. 

*   .  '  '  ■ 

Ces  grands  bommes  qu'ils  «ouloienl  taxar  estoient  iei  auteurs  de  b  Réforme, 
Calvin,  Bexe,  Zanehius,  et  les  autres,  qu'on  ne  leur  permettoit  pas  de  nommer, 
^         mais  qu'ils  n'avoient  pas  épargné  dans  leurs,  écrits.  ' 

BossuiT,  Hut.  dn  Var.,  Il,  p.  Aso. 

lk\k\}l\  terme  de  chasse, 

3id  A  trois  longueurs  de  traita  (ayoKi/ voilà  d'abord     ^' 
Le  cerf  donné  aux  chiens. . .  -  Fâà^.t  II,  6. 

4>  |Dans  son  chapitre  :  «Comme  U  (rat  parler  aui  diîens  avec  la  voix,  quand  on  voit  le 
cerf  à  veuë»,  du  Pouiflour,  qui,  noUe  part,  ne  donae  twftmt,  dk  :  v8i  les  oiqueurs  se 
trouvent  au  devant  des  chiens  et  qu'ils  voyent  le  cerf,  ib  le  doivent  laisser  devant  eux , 
puis  forhuer  et  parler  aii^  chic 


hMMMirill^. 


jHM  '  MfMVVf 


Teigne. 

*  Voir  ci-desaoos,  p.  697,  Ttgm, 
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TEL  —  TÉMOIN 
TkL,' TELLE.  .  . ,  quelqu'un,  un  inconnu. 
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109C  0n  n'a  point  à  louer  les  vers  de  Messieurs  Tels,' 

A. donner  de  Tencens  à  Madame  une  Telle.  ~  Mûanth.,  III,  W. 

Je  me^ivnds  gdiee  do  ce  que  je- ne  me  suia  point  marié  a\r»r  uitr  telle,  «'l  «le  ce 
que  je  n'ajf  point  conlracte*  u'amitié  avec  un  tel.  ^ 

Af^     .  Malh.,  Trad.  de  Sén.  :  lie»  nienfaiti,  \'.*\,  11., 

.  lis  font  un.M>nnet  à  Monsieur  7W,  et  pui«.,  par  honnestel<^,  iLTaui  (ligner:  on  i»e 
lefl  chRftsc  pas  du  logis.  -  Le  P.  Gaiassi,  IJoctr.  cur.,  169/1,  p.  760. 

L'ei^rit  fort  et  constant ,  sans  me  mettre  en  cervelle'  ^^**^ 

Ce  que  peut  dire  un 0  et  penser  «mm  telle,. . . 

Je  me  moque  de  ceux  qui  se  moquent  de  moi.     '  J"      ^ 

Tb.  CoM.,  D.  BCT-/r.  J<rTi^'.,  IV,  I. 

\;^/>V         AS   .....  Les  ^ns  Ta  voient  prise  ^ 

^^  Pour  maitre  te/,. (]ui  tratnoit  après  soi 

Force  écoutants. -La  Fort., Il,  p.  189  :  FoM.,  II,  p.  iHt;  Fri/i/., VII,  |).  i.'i. 

,  N'est-ce  pat  vous ,  Monsieur /qui  vou4  nommct  un  tel  ?  '  ■  \ 

—  Oui,  je  me  nomme  «n  te/imais  j'ai,  ne  vous  déplais<<, 
Encare  un  autre  nom.-  f(tQHknh,.Le'Bal,  se.  i3. 

V     •  .  • 

TÉIJOIN,  témoignage,  preuve. 

1987  Roftigisseï  bien  pliitdt,  vous  en  avez  raison; 

Et  j*éi  ide  sûre  témoins  de  votre  trahison.  -  Mwtnth.,  IV,  3. 

'        tG3i   Je  trouve  que  ces  mots  qui  sont  désobligeants 

Ne  se  doivent  point  dire'  en  présence  dies  gens,  •  •  • 

Et  qu*il  suffit  enfin  que  de  plus  doux  témoin* 

Jnsàiiisent  un  amant  du  malheur  de  ses  soins.  -  Ibid,,  Y,  <). 

1677  Xai  du*^ fond' de  votre  âme  une  trop  haute  estime, 
Pour  voua  croire  jamais  capable  d^vm  tel  crime: 
Mes  yeux  ont  démenti  leurs  témonu  les  plus  forts. 

•   J^  ^  76»^.,  V,  se.  derii. 

5  riiMiore  tant  la  pdoM  acquiae  en  cette  guerre 
I  Que  n,  victorieux  des  deux  boutade  la  terre, 

'   rivoismiflelafmnat  de  ma  gloire  tAnotM, 

le  les  fHiaerois  libbins.  -  Mau.,  I,  p.  98. 

1169  Voasne  ptrdonneret,  j'en  ai  de  bons  (^MOMt, 

Cest  l^oome  ^  de  tons  la  mente  le  moins.  -  Carh.,  Mélite,  IV,  9. 

Une  jeunesse  ardente  exigeoit  d'autres  soins  ; 

ie  las  pris  avec  fruit  :  vos  faits  en  sont  i^wsAu. .  ' 

La  FoÉT.,  VIL  p.  6i5  :  ;4rAi/(e,  11,  I. 

Tii  la  ppamesii  en  maÎB  ;  voili  ta  siimatorë  ; 
.le  pu»,  par  ee  Jmmmt  confÎNidre  rimposture.  -  RioiiAia,  Méneckneu,  \,  3. 
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680  ^  TKMPÉRAMENT  .      • 

TkMPKRAMK.M  :  i"  Caractère,  naturel  ;  constitution  |)liysi(fno. 

1)89   Mni8  nous  avons  du  (îiel,  OU  du  rem/MT<?mfn/, 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement. 

H.  Gare,  IV,  6. 

Arthemise  osl  fort  gayo,  ot  sa  «eur  Mt  fort  IrUto. . , 
Nature,  où  soiigeou-tu  dans  ce  dért'gioment? 
.El  que  nV  faisMis-tu,  si  la  règle  esl  ccrlaiiit>.      ,        .  ,. 
Du  meMMige  des  doux  un  beau  tfmptrSment  î  '      ' 

"    ■    .         :     SccDÉar, /V«.  «/iVifi  in-V,  164^,^.57., 

991    QuUIh  imputiMil  leurs  maux  à  leur  déréglemont,  ,  * - 

El  non  point  aû'i  auteurs  de  leur  tempérament. 
*'  La  Fojit.,  VI,  p.  356  :  Lt  Quinquina. 

La  vanité,  la  honU!,et  surtout  le  ^em/Mram^nl,  font  souvent  la  valeur  de<j  hommes 
et  la  vertu  des  femmes.  -  La  Rochef.,  ^,  p.  118. 

Sur  son  tempérament  Saturne  qui  domine,* 

Çrispin,  remue  en  elle  une  bile  chagrine..  -  MorrrwiiiT,  Damé  médecin,  1,  a. 

L'Eslat  Romain  estoit,  pour  ainsi  parler,  du  tempérament  qu^cvoit  eslre  le  plus 
fécond  en  héros.  -  Bossdbt,  Hiet.  unit.,  in-4°,  1681,  p.  Sa  1. 

^^    L«  tempérament  a  beaucoup  de  part  â  la  jalousie,  et  elle  ne  suppose  j>as  toujours 
"{Hpijfe  grande  passion.  -  La  Brut. ,  I,  p.  ao3.,j 


'j 


2^  Faculté   de  se  tempérer;  calme,  mesure;   aaoucis- 

sement.  ^ 

i.  «  •     '    . 

337    ....*.;.  A  ces  regards  qu'il  jette, 

Vois-je  pas  que  déjà  cet  écrit  rinquiète? 

Prodigieux  effet  de  son  tempérament!  -  D.  GoVr.,  I,  3. 

1608  Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  iempéramenU.  -  Tart.,  V,  1.  ) 

C'est  à  la  vertu  seule  que  l«  tempérmnent  «i^rtient  ;  les  vicM,  ne  savent  quu 
c'est;  il  ne  faut  point  penser  de  leur  donner  de  r^e.  >  Mai.r.,41,  p.  658. 

R  n'est  p«»  malaisé  de  faire. de  mauvaisef^ pointes,  et  de  dire  les  tenses  d'un 
crocbeteur  ou  d'un  desiiaurbé  :  le  «««cret  est  d*  trouver  ce  tempérament  el^  cette 
raillerie  ingénieuse  qui  resjouit  l'esprit  sans  blesser  f  oreille,  que  tout  le  inonde 
cherche,  est  qui  plaist  à  tout  le  monde.  -  Jlwr.  it  ro»i.,  in-3t,  1689  ;  Prêt!,  p.  h. 

gflp^      Ton' style  docte  et  glorieux, 
^^        Mais  noblement  ingénieux 

Dans  la  rigueur  ou  dam  la  grâce, 

Sçaura  selon  leur  sentiment 

Exprimer  la  flaine  ou  la  glaee, 

L'excez  ou  le  tempà-mitênt. 

TaMTANL'Hsaa.,  K«rtMroJf.,in-&*,  i6&H,p.  195. 
-vCette^lécision  p^ut  toutefois  recevoir  quelque  distinction  et  quelque  temtpénuMnt. 

CdiR.,  1,  p.  77  :  Dite.  iê,h  fro^. 


—    \ 
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TEMPÉRER  —  TEMPI.E 


G8i 


lySKJ'Mt 


IV,  6. 


\.) 


'  P-,  57- . 


mqutna. 
i^  hunimes 


'fcin,  1,  q. 
tro  le  plus 

ts  loujuiirs 


é 


OUCIS- 


Vf     I  •     --/ 

'1 
Bvent  quu 
58. 

iDes  d*un 
I  et^  cette 
\eJnondc 
rëf;,  p.  h. 


I.   195. 


-^   Kiifiii^  M<ni«i«'UP,  j'ay  «n  rela\»n  rerlaiii  tempérament  ù  t«'iiir.  (jupje  puis  sou- 
lemont  apprendre  de  voui.  -  Sca««^,  Dern.  (iturr. ,  Paris ,  David,  1700  ;  1,  p.  96. 

.     il  voulut  l'enlever  de  ce  nionas(ere\apporlant  toulesfois.'cc  tempérament  t\o  le 
falint»  avecle  moins  de  scandale  et  de  bruH/qu'il  le  pourrôii. 

Sscaus,  Nwv^Jran^.,  i65Cj  'i*  \ovv. ,  p.  lô'S.,. 

Ils  eurent  honteld'un  si  fprand  e«c<'s,  et  y  app<>H*>rfnl  ce  tempérament. 
■     B08SIBT,  fiùt.-det  Var.,  9  in-ii',  1688;  II,  pNgi  ;  -  (If.  Id.,  tbùl.;  I,  p.  -joK;     . 
-  IliMt.  univ. ,  in-  4",  1 G8 1 ,  p.  5«-53 ,  304  ,  h'iCn  -  Averl.  aux  Proint. ,  in-  '1  ", 
',  1689-169»;  I,  $  la.  p.  56-57;  V.YSi,  p.  ^^VI,$  .oi,  p.  608. 

Elle  ne  p«ut.  avuir  qu'un  époux  à  la  fuis  ; 
''  Mais  un  adjudant  moins  severe 

Aux  oo<}uettes  du  temps  permet  encor  parfois 
,  D'avoir  autant  d'amants  qu'elles  en  |>euvent  faire. 
—  C'e«t  un  tempérament,  et,  comme  je  le  voi, 
L'usage  adoucit  fort  la  rigueur  de  la  loi.  -  RBG?(AnD,  Prol.  des  MétuchmtKsi 


Tempérer,  modérer,  atténuer,  régler,  gQii verrier. 

Cett<»  douceur  pleine  de  charmes,  dont  Vous  daignez  tempérer  la, 
,  fierlë  des  grand>>  titres.  -  A  Madame  ^  en  tête  de  YEc.  de*  h\my 

Lorsqu*un  mëaecin  vous  parle.'.,  de  tempérer  les  entrailles  et  le 
cerveau. -A/a/,  tmo^.,  II1 1,  3.  •  •      » 

'Dieu  tempère  le  mondé,  et.,.,  toutes  choses  le  suiv«(Mi  comme  letir>j;uide  et> 
comme  leur  gouverneur.  -  Malm.  ,  II ,  p.  Sog;        ■     >        n^^    .  -^ 

Ils. . .  savent  tempérer  leurs  reaaentiments.  -  Ric  ,  V,  p.  535  ( Traducl.). 

Personne  n*aura-t:-il  lé  pouvoir  d'obtenir  de  vous  quelque  eM|)èce  de  soin- et  d<> 
régime  pour  tempérer  un  peu  ce  sang  enragé?  -  Sév.,  V,  p.  da^.- 

La  paix  do  Nureml>erg  tempéra  iea  rigueurs  du  Décret  de  la  Diète  d'.\ugslM)ur^. 
Bossoir,  Hiit.deê  Var.,  a  in-4',  1G88;  1,  p.  191;  -Cf.  Id.,  iM.,i,  p.  3o-3i.  ' 

Tempéreii  (Se),  se  modérer,  se  calmer. 

'450  Nous  devons,  avant^tout,  dire  notre  (|lphAl>et, 

Afin  que,  dans  ce  temps ,^  la  bile  w  tempère.  ~  Èc.  des  Fem. ,  II ,  '1. 

Temple,  église. 

789 Donnez-moi. donc  la  main 

Jusqu'au  tempU.  -  VÉt.^  Il,  8.   .  ,  . 

Preniièrement,  il  doit  voir  au  (mnpfe,  ou  à  la  prpi:nenQde,.  .  .  la 
personne  dont  il  devient  amoureux.  -  Préc,  rid.,  se,  /t. 

1.434  SoiU  Maif  il  e«l  ■•iaoo  que  noua  alUona  au  (Mipi«.  -  Com.,  Mtnt.,  IV,  9; 
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TEMPS 
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llaif  ii«H4iul  i>à  \f  MU»,  il  iriplf .  <laiw  la  mr 
«."ml  le  pftaaicr  •lfe|c<  ^  vieM 


»iie. 


■h. 


Ta.  Cou.,  /I.  âwitr.  4|  Cff.,  I,  i  ;  -  Cf.  1».,  Cmmaetm  i/'Or^ioW.  1 .  7. 

li*«|ipmiidrrx-«ioua  rooMMot  tf  tonna  eHt«  HBOur? 
-^  JV'liHi»  (ItHiab*  AttirfiT ,  M  <lan«  un  t—yl»  un  jiiur. 

QtliâHT,  L'ImaM  UMlwrrM.I.  5  ;  -  Gf .  I»..  «W.,  I,  (fi; 
~  Jmw  CaMMtlf ,  Il ,  t . 

•   Biftn  (|^.  au  tiit>'  Mèdc.'oa  évtlM  »olatiti«rk  dr  parW  (Tijriuai  dam  Im  rrniian» 
<*l  lo  piArr»  (Ir  UiÂAlrp,  lltilièrr  n'a  pai  mtnt  d''«*niplwy«Y  V  votA  aaii*'  7mrtmf$  ;  ^ 

98.1  <^tiaque  jour  à  Vègii»e  il  venoit,  d'un  air  doux.  . .  -  Tmi.^  I,  ;>. 
59S  Je- ne  reiu«ir({Uf  poiol  qu^il  hanle  \9&ig\i^'~  ^Mr<  11,  t. 


TkMPS  (l?i). 


^■mIKC^ 


.  f^ 


•V 


\ 


Il,ç«che  KN  tnmpt  su  pasMqo  à  lobjet^imé.   -  Prtc.  >%/.,  se.  4. 

45  Si  de  Tainoar  m  Inapa  j  ai'  breté  ta  puis»aorC„  -  t*rutf,  ifl.  .T^*  1 

,  L'espoir,  il  etit  vrai; nous  soulage, 

El  nous  berr«  mm  ttmfê  notre  ennui.  —  Uimmik,^  1,9. 

Je  souffrirai  m  fanjfw,  mais  fctt  Tiendrai  à  bout. 
*  \  ^  Bamrg.  gemt,,  \[\\   to. 

On  mit  BiènM^  «m  ^Mapi  q««  1e«  affiMrto  alhiwt  rlMOger  àf  fu». 

V  Râc,IV.p.SS4:  /V<-Aay 

6y  Vom»  pomre»  lair  tfiKaya  «aa  ^cnia  eatiiëa. 

^Dorm..  Sac  IX  ;  -  CL  I»..  i^  IV.  ven  ia5. 

(Jnr s'mtralieni  «•  laa^,  pv»  on  fait  <|iielqa(*'|MtMrs. 

jjowwjirwr,  Ùmhik.  it  Btmmt»,  IV.  5. 

^     raifBitancMrMf«^,pnaf«|i«l^|Kiv*M». 

la;.  AM«>i««  lH  fariîp.  III,  3. 
...  flk  ^vH^  «•  laaipa  r^runl  daofrmu  dea  préaeBla. 

'      Risadka  et  DsTséiff,  Aèv 

*  ]^i  Malbertie  ni  Cafneâle  ne  ntfm  faurniwml  fHl» 
rrpendaot  m  cntOB  bm^hv  d'eiaHiplea.  , 

Temps  :  tout  d'or  tivps. 
88s  Bonaoïr  :  cir  liât  €m 


riS3  «Caali  aea  ÎMléréla  ^  je  «fia  Ta 

.\  -  .iJaDa'icaa  va  la  Maria, iiHHMeHi.  -,     •  ,-^^^^''  ' 
y   \        .  SeABMB«fS^*«i.,  f7a|;a,>8a. 

f •«■  vMM.ai  wiaHr,  aa^tpic  aaMwr  ariHMi  -'. 
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TEMPS  —  TF.NDRK 

/  -       - 

Teips  :  »K%n  le  timm  ^i.  .  . ,  au  moment  où 


"c*<" 


68.1 


U  »{M^lrv  ft'^vok  4«M  if  kmfê  fit  pont  Juan  le  t^uI  fnipfier. 

■  •  ■  ■*■,'■•;        .      ~    * . 

Voy«  rtNDmr  il  ftitie  rArad^^fmf-.  Jmm  £  im^  nW^or  fall  |»*iWul<-  la  S.»r- 
biMin».  -  lUc ,  IT.  p.  §78  :  /M^pm. 

Je  voy«ia  r^harrw  d'u  rowr  efi|^/^,,  qui .  rrM|pun(  <l«»  «^  r««mmHln>. .  .  ,  m> 
dfWWitiv  dmms  U  Um^  f«  il  rb«rb*  a  w  a^i^r.'  -  Dtvifté .  /Amm  m^m .  I V ,  1  o. 

Si  voih  met  «nvie  ^  soir  bmmi  aarv.  «ousrpoatei  Pfewirv  U  ltmm$  m'ïI  mmI  au 
•   k^  -  Htcittooii,  Cnif.  iidicèi.  III,  lo.       ^^,      ► 

Om«  b  iMfM  fw  la  ReiiMi  «e  nyomÀi .  •.  .       1.»  Ilncagp. ,  Il ,  p.  9. 

S.  imm  It  temft  fii'U  mmrkf,  oa  lui  préMole. .'.  *  L»  Ski..  Il ,  p.  i6h. 

Temps  :  pie5idie  so^  tem^s,  proBtcr  du  moment,  de  IVrasion. 

.     Mon  mari  yient;  frmet  vile  cofr»  f(>«p«  pour  lui  demander  Lucile  en 
mariage.  -  BoKry.  ^.,  m,  11. 


S66  PoiiiTtt-jcpnii^MlAi^àiM  VOTUk«pt«pir«r-C^  ,. 

it77  ^*  *^^  hmmpmpoA  UmiI.v  .  -  I».^  ^^,  1V,  1. 

,  fW  «ne  p#«  «e  W«aaer,  rlKiiàr  le  Bt^nenl -,  H  oq 


«  At^ouitTbiiî ,  frtmdf  $m 
be  «mtmt  j  joimire  *«ile«i 


<■■  •,£■ 


^^■,i  :i* 


Temps  :  dl'  éo^î  itimps,  du  temps  passiez  '  < 

'/  '  '  •  .  , 

■ , ,   ■        ''       ■.■"'■  ■  '  '■     -       .   . 

i«4  Pour  une,  jeune  Déesse, 

Vous  «tes  bien  4m  ^  ^m-  -Ampk^  Pit»l. 

'  ■''  "  *  -  ■       ,  "  "  ,  ■  _        '  ^ 

TKffDRB  (Lb)^  '  V  ' 

(  '.  •  ■       '  ■  \  ■     '  '--.■:''■■ 

viMOsOiie;  TtTtDti i ...,  sensible  à .•  . 

^  ài7  flél  leoi  oel«  B>fti  lien  :  je  sais  iaM6«  â  eçs  coupt 

s-  -V  .;•■;  -■'  ;;■/'■  --""^v'         •   'i'iSr.,1,  8.  ;' 

loU  §  «v  ee  que  fadore  oMr  porter  lé  biâne; 

'^  friie  OM  plaie  «a  |dos  l«Màw  de  lime.  -i^L ,  III,  à. 

|4t  ymàmmêm  bies  tréifér  <pielqae  jeune  coquette ,  .  '» 
y  '  flriuide  4e  n^^ 

.8^  ^jyièièiicAw^ 
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6«'i  K  TKSmE  —  TENDRESSE  I>E  CCKUft 

<\  •  •  ■  . 

i'tà  U-  (Hrar*  fvH  imér$  à  U  rnmii— ■mi 

*   -    J*  »UM  taMirt  à  la  rullerie  H  ne  U  pui»  nouffrir.  J 

M"*  bi«o«T  (/JoruMi»)  daiM  te  thetim.  in  /W».  de  Soauu,    / 
biU.  eW*..|.p.  78.  ^  A       » 

Panny  rnil  drti<  pUwtra  queo  M  ■(«aroil  rouprendrr, 
SuuAir  nulle  lourmMH  qu'au  ne  p«at  «ipriaicr, 

C&à  éo  amuur  re  qu  ua  dit  e*in  Imtén  ; 
Mai»  pour  le  bien  p^rair,  Im,  U  (aul  aioMf . 

iira  ri  1'é«m<»«.  4»  Cjw,  iMÔ;  I,  p.  66. 
Pour  moi.  qui  m»  leiOrt  aux  lanii^,  j'en  ù  beaucoup  répandu. 

Se»..  III,  p.  iSd, 
Ko  véril^.  ta  vie  eal  irinle  quand  on  e»t  auMÎ  tmdrt  mur  m4àrb«s  que  je  la  «uim. 

-^      "  I».,  IV.p.  i44. 

Tendre,  r.  II.,  aller,  se  diriger  vers. 

5  33  Bonjour.  —  Bonjour."—  Oùtenà  Mascirille  i  celte  heure T 

lUf.  tau.,  1,4. 

ai»  Qu'elle  «imire  à  oiea  fils  le  trAne  mî  tmu  Umin.  -  Bac.,  7W.,  I,  5. 

7a  L'aulvv  vit  M  laiiiMl  fctte  fMole  aventuiT. 

La  F««t.,  U,  p.  35^  faR,  IX.  1. 

Tekdie,  ianci»r, 

Tous  dfeux  Clément  loot  propres  à  ffober  les  hameçons  qu  00  kur  - 
TeutI«irfre.-P.««..II,3.  ®  ^        -Ê^ 

73.Attaaiie  htapiiMK  ^rea  CMMaeaioiie*  ^P 

Qui  pv >•  alKniHa  ae  rmdMil  embeUiea, 
Qui ,  jentet  en  habit*  et  «^  en  fa(Mi, 
Parmy  leur  point^Mipé  %mim  \tmt  kaoeçao.  -  Réunn,  5*1.  U, 

TEN0RESSE,  bonté,  complaisance^  intérêt,  tendance.' 

AUoosr  Monsieur  :  roai  m  «vei  donné  pow  ^n  aiiHMir  ase  tenAwie 
jjar^W  pM  cooMrabk.  -  ^  ÉM^  iM,^n^ 

le  njii  ^  trop  de  «Mlrmv  à  rendre  de  petilt  lemcM. 
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"Te^IR,  rroirc;  regarder  comme. .. 

1187  le  mettroig  en  ies  niaingquej^  temtU  rprininPH.  .  .      L'Ét.,  IV,  i. 
7;|3  Je  le  Ùem  fort  à  plaindre.  —  Allex.  il  ne  Test  |)oinl. 

♦        ',  ■ /ù:.  Jr«  Hflr. ,  II,    10. 

19.'»  Ma  foi,  je  le  tietu  fou  de  lOuJej»  les  manières. 

/ù".  </e«  fVm.,  1,1. 
16V9  Fort  bien.  —  El  je  vous  tient  mon  véritable  père.  -^  ihiii,  V,  »;. 

Je  tinu  celte  coinédie  pne  des  plus  plaisantes  que  Pauleur  ail  pn»- 
duiles.  -  Crit.  de  ffic.  <fcf  "iPpui. ,  sf.  3. 

Temt'moi  d|M  vAlres,  mon  eher.-  Impr.  de  Ven.,  se.  h.        ^' ^ 

On  la  teneà  àiorte,  il  y  avoit  dëjà  six  heures.  -  Méd,  wudgri  lm\  I,  'i. 

Oui ,  Valèit>j4f»eNf  votre  cœur  incapable  de  m'abuser.  -  LAv. .  1 .  1 . 

Je  tiemê  que,  daii«  tous  le$  beaux-arts,  rW  un  supplice  as«ez  fà- 
cheui  que  de  se  produire  à  det  sots.  -  Bourg,  gml.,  I,  i^ 

I  »8i   Pour  moi,  je  ne  fiou  pas,  quelque  effet  qu'on  suppose. 

Que  la  science  soit  pour  gâle^r  quelque  chose.  -  Fem.  tav. ,  IN  ,3. 

OuoiT  TOUS  ne  lenet  pas  véritable  une 'chose  éUblie  par  tout   le 
mondeT-IW.  iiMy.,m,  3.  • 


ToM  Me  Tavei  proaûiQ,  et 


Vi 


. . .  Des  cboM*  éae  je  De  vont  raronterai  point;  ntrrc  que  je  lea  (tr.is  Irop  ri«li- 
c-àm.  -  CnuM  m  Bsmbbac,  Fey^  dmiu  U  SML  /    . 

U  rlMMe  faile. 

Boi»-RoniT,  F9IU  Gmffur*,  V,  8. 
Je  lim  impowiiie  4e  epoaoftre  les  partie  mm  ronnoltre  le  tout.  . 

'  Pascii.,  Pfnaétê. 

109  ...........  Je  êimidrtm  un  Roi 

«  timwMlktmma  $'û  n'tMoil  rire.  -  U  Fow.,  III,  p.  «SJL: /^.;XII.  tt. 

•W  (Je)  ne  voot  «mmw  pM  bomne  d^  auuv^.  -  I»„  V,  p.  iti  :  CmIm,  III,  4. 
Je  IMM. . .  que  c*art  ane  iBéme  raimi. . .  .         '    u  U 

«     Dm.  ,  IVwL  d«  £41^. ,  cb.  ti  ; -^  a  U. ,  5«i.  III ,  V.  1 5  ; 

-  51*.  V»  '"  '*'  '  ~  '**~''  *"'  ^*  •'  '  '^'  *•  **^- 
j«  I»  iMM  chronique. 

Oa  aiM  fait  (Maiie)  i  4ml  le  Lm«  ée  Jek 

BoMwf,  Ibl.  wN«.,  ui-4\  1^1,  p^  «06.    . 
iMt  eiia;  je  itÊim,  quai  que  Ton  di», 
haï  laite  eet  grande  rfccnenue. 

Rbsmi»,  Vmdmgm,  m,  1 1  -  Ct  I».,  Dèi^it,  I,  , .  ' 


■,«isi,.><,a  •- 


la  têjy,  le  F.  I^abem  ctiarteenime  wpéwiiim  neatdles  ^  t  Je  sa»  bien  a  quoi  »  V« 
"''T*  'V^*^  a  ce  qne  vun»  ditee  ;  ea  ne  peoC  pas  taw>  contre  tant  de  bennes  raiMn», 
ralMI  41iiiMlluli.f  -  Jnilier  Ay..  t«  édiL.  ie7i,  p.  i35. 
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•  wly  mitt  ttmr  m  enrore  nouveau  fn  (iivpniM  Ngnifi^ationt.  Par  etimpl«>  :  Touit 
Kautw  jour  uit  bumiiM'  ^^votrr  coiiiM>iaMiKe  qui ,  a*  poUvanl  m  UHKr  de .  rtip^tpr  e« 
métiH*  BWl,.<ii«oil  :  Madontr  me  timU  lieu  de  loutee  cboMei  je  titm  pour  eli<>.  11  nW 
point  d^mniê  qui  puïpw  iMtr  roatre  tee  cfcannei  ;«ar  pour  peu  qu'on  la  voye,  il  en  faut 
IfMir^UQur  ioujiiun.x  > 

^^^^      titjyi  ai  TiarLBat,  U  Gétit  tt  U pdU.  iiU  kmg./rtif.,  1705,  p.  6â-66. 

n^       -.■■•■■' 
Tiîisii,  retenir,  empêcher. 

Je  ne  tuiis  qui  mt'twU  que  jf  oe  vouê  en  fasse  nutant. 
■  ,       '^  IWe.  rid.,  M*,  fj. 

:  109&  Je  ne  sais  qui  me  tmu,  infâme. 

Que  je  ne  t.trnK'he  les  yeui.  -  Ampk.,  II,  3. 

Je  ne  sais  qui  me  (Mnf ,  maudite,  que  je  ne  vous  fende  la  léle. 

Bomrg.  gfut.,  \V^  î. 

«01 Toot  ce  qui  jtMHi  Madame 

Km  «pulemral. belle  bonle  de  Dieu.  -  La  Fott^,  ?,  p.  3i  1  :  Cmlm,  IV,  t. 


Je  ne  nia  ce  qui  me  AmI  que  je  ne  vous  coate  i«  pi^oèèi. . . 

SéT. ,  l^astfua  (CoH.  de*  Gr.lrriv. ). 


Je  ne  aai»  qui  me  timU  que  je  voua 

RacflAaa,  Vtmiii^n,  te.  7  ;  -  CL  I». ,  Prol.  dea  Fat.  ««.,  ac.  8. ' 

El  qnand  enfin. . .  Attet,  je  ne  aaia  qui  ne  lianl.  -  Pimm,  Mé^tmumit,  II,  I. 


/" 


•  .    •.    A 


2>V,-^ 


Tb^ii  (Se)  di.  4 .,  se  retenir,  s  empêcher. 

1 958  )'ai  beau  jouer,  pester,  je  ne  m'm  puia  fmâr.  -  L'A.,  IV,  t. 
Je  ne  saurois  M«  lentr  it  rire.  -  Baivy.  féal.,  III,  «/ 

°  On  by  conta  la  bowdc  qa*«a  §07  avMt  jovée,  dont  il  ne  aa  piM  Imir  da  rir«. 
D'OrflixB,  GMin,  t6ft4;  Pam,  Jonauat,  1.8M;  I,  p.  1A9. 

Il  ne  pat  af  kmir  iê  raconter  eomaat  il  ytmà,  ém^Am  HifMore. 

Soaai,,  Aifyanéa,  i648  ;  U,  p.  Ui  (  -  a.  Ik,  iW.,  II,  p.  tS5. 

4*aycbé,  «oyaat  cea  nMTwiHea,  M  at  pot  lanàr  da  aonpirer. 
Là  Foar..  Vlli,  p.  187  {  Afd^.liv.  IL  V 
rai  bien  en  de  la  peÎM  à  MVnpécW  de  ^m.^ 
—  J  M  bien  en  da  la  pêne  f  «l'an  IMH- awai. 

Montuaar,  £b.  daa  JUadc,  II,  7,' 

j    Cafaria  biiaaé  anr  c»  p«a|  (de  râoqnenM)  na  aa  pèai  tanr,  «I,  aax  dipaaa  da 
>a  modértie,  il  lant  qnll  diae  qna  peraoanè  na  a'eipiiqaa  plw  ■rfriinuiiil  et  ne 

hmm,m.im  rar.,  a  i|UV  »6«8i  H,  «.'Sk 

rcNiivmeoeivaccdmpagiier^^  ^  t-     :      :  ." 

•        .■■■-'..-.     ■■:-':        ■    '■■■■■:■■':  '  '.',1.'      '■:■"''  ■    ''  '■..'...  '■■:.'■'■ 

M  «-t-dfc  ai  vit««  et  <|iiel  homiM  Wérnâtm^^^i,  9.  ^ 
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Tk.mr,  avoir  auprès  rie  soi. 

^.   .  .        '.  • 

Il  fit  connottre  m  passion  «ui  gens  qui  me  teument.  ,-  i    ^ 

Fourb.dtScau,,U\,'i.'      \ 

-^>--'.      '      ■  ■       '  .  ■■■"■/-/. 

Tenir,  tenir  SMr  tes. foiiU  baptismaux. 

'  ■-■'•»■  ,  .  ■ 

Voas  ^tiei  donc  \k  .quand  mon  routtin  TÉlu  lit  inir  mm  enfant  à 
Monsieur  te  Gouverneur^  -  PMrr.,  1^  6.  , 

fl  1   Le  Rov  nicMnc  «4  la  B«ne-M<>r«  1 

Sont  a<^à  fompere  et  rotninere 
,  .  D<^  f«  prtnc<>  Impii  foHun^', 

Ayant  Umu  «oo  6b  aln^.  -  l^atr,  Mmzi  Imtér. ,  5  mara  1 66 1 . 

65  Os  deui  grmtin  Majcttéi  meMne*. . .  \   ' 

/  Tm^rmu  iMrnUement  i«  fiU.  -  1b.,  3  mav  I66&.  ^    >     , 

imir  ftion  enfant,  tu  aéras  mon  oompère.  -  La  Font.,  1\,  p.  &3. 

Ccit  ternir  des  enCwls  bien  jeune.  -  Ric,  VI,  p.  &io  :  Lttir. 

Tinn\  tenir  daiig  un  pari,  parier,  gager. 

(,   '886  Et  Je  B*eB  vondroi»  pM  Imtr  tingt  bons^ras.  ,         ,  \ 

Ée.  deê  Mar.f  Hl,  9.      ^ 
Je  ne  roudrois  pas  en  tenir  du  pjstoles.  -  D.  hum^  Hl,  "Ô. 

*  kwqimM  d*atttNs  comwwqtateu»  traduiseni  ici  ttmr  par  ncnmr;  nous  inaintciionN 
noire  *  -        -     • 


Tknw  X ...,  regarder  comme.  - 

^  ■        •  i,  '  .  ■  ■ 

•S7&  Pour  Éioî,  je  lÎNM,  lladame,  â  sensible  bonheur 

Ij'aetion  oÂ  pour  vous  a  vdë  tout  mon  cœur.  -  /Vifkr.  <r£I.  ,1,3. 

■■■•■■  '  '  ■    i  '  ■  i 

11  n*y  a  personne  sans  dont»  qni^ne  (2n(  k  beaneoup  de  gloirie  de 
touchcyr  à  un  tel  onvrage.  -  Siril.,  se.  11. 

&01  (Je),fîiM«  son  alliance  à  singulier  faonnear.  -  Fem.  «av.,  U,  &. 

,.    U  ai di  III  è  iihhiat  da  nm  %}m  f»»  ggrtw. 

s:*' ^r* '    '^      ^  '         .      .     TB,Coa».,  ilmoiirà/a  aiads,  U,  4. 

Yi»t>wdbw  è  bwhgnr  anfa  da.rëpwaer.  «  b.,  D,  CémfAwâm,U,  h.      ' 


'1 


*^ 


:t 


la  lÊaéfnk,  mimd  à  méfm  «t  îné^aiMa  aaMe  i%iM,  la  fit  mettra  «u 
..-liâiaat.,  f^dVpspa. 
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Te.mr  à.  T^n.  dépMidre  de. .  :  il  ne  tiendra  qu'à.  .  .  que,  *  ,  ou 
que  ne.  .. 


•y 


à.   San»  la  teconde  négation.  '  ' 

Il  ne ytiendra  quii  voujr  qup  jp  sois  à  vous  bientôt.  ^  ;; 

•y     ^  d«i  Mar.f  II,  5;  Lettre,  aprî's  le  vers  hik. 

).  Sang  el  '        '  ^      ' 


1 


iivec  la  teœnde  n^alion. 


Il  ne  ùmdra  qu'a  vous  que  je  vous  arrache  de-ef  misérable  lieu,  et  ne 
vous  iiietle  daivs  l'état  où  vous  niëritox  d*étre.  -  D.  Juan,  II,  i. 


e.  Avec 


la  iè&mde 


néaation. 


■"s^a 


\: 


-■^..: 


A)  3  9  Mais  il  Ile  iieM  qu'à  vous  que  son  rhagrin  ne  pAase. 

Miêontk.f  ïlv^t 

•)69   //  ne  tiendra  qui  vous  quavec  le^éme  tète 

Nous  ne  continuions  cet  office  fidèle.  -  Ibid.j  \\\;  h..^ 

A  quoi  Uent-M  que  des  aujourd'hui  vous  Mfassiei  toat  mon  bonheur? 

Bourg,  gent^f  lit,  i5. 

Hélas!  ta  ne  sais  pas  la  cause  de  mon  iaquiétude.  — ^H9n\  mais  i7 
ue  tiendra  qu'à  vous  que  le  ne  la  sache  bientôt.  -  Fôurb.  de  Scup.^  I,  s. 

//  ne  tiendra  pas  à  moi  que  Tamitié  qui  est  entre  les  persoBnes  que 
nous  aimons,  ne  se  répande  entre  nous  deux.  -  Ibid.,  tll,  i . 

itS  A  moi  M  IwM&w  pas  fM  U  béaiiM  qne  fMflM 

<      iV«  me  quille  bientôt  pour  un  autre  moi-même.  -  Com.\  fUiei  Aiy.,  f ,  I. 

flSi^^  n^m  timirm  fu^au'  Uni  fa'anx  efleto  je  m  pâme.  -  b. ,  iVMHn»»JI *  S.  'm 

n  M  tiemirm  pa*  à  vaut  |iw  tout  n'aUlé  i^en.  «  lallocaar.,  111,  f*  «S^.         ,    x 

4a  il ««iMMi fttVl'lurfM'il mVoi trawAtlNai.- La  fmt.,lV,.^' a3 1 CMiii^l^ J«: 

'        ..    a  '■  ^  .....  .      ,    .    _^^,  ^  _^i,.-,  ^ 

fi'  ■       .  '■:-'•'■■'■■■  :    ■    '  -'■'".■  ''^.'ï' 

»  ■  -      ■    .       '    ",r'',     ■".","  •  '■..■■■■-■    ."'■  ■-■-"      *     »  ■■ 

TmiB  1.  .\^;  fofif  im  êeetmdqae^     \\      a/         .  r  \ 

S'il  Ne  iMa  fii'àlMittra,  la  vache  eat  à  wam^îêH.  mudgr^fm,},  6. 
"'.-'  S«VlMlebm;baiitH(^''l^àlNrfa*4'À^^  ''^:^-^''^i:'^, 

I S^  J>  É/liaAna  f m^  JuJ  de  aoapendK  alaèâitikr  Au.,  IIA^Ivi* 

'■:/~i-,yÊyr'  .n^'ï'---     :,    .Maartûalv,  (WlliNi>tll»,  0, 

f  Aa«  fwNt  ftf^tei  èttmtf^u^w6»éi^mmaÉmwtmm4»^m 
f-é,  depradeoee^  -  Bawua»,  DMi/IU,  f.   /^\.:  r  <         ^ 
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Tbmii  (Se),/ rester. 


#* 


373    Tenons-nous  donc  tu  lili  quVIle  a  voulu  flioisir.  -  Féch.,  Il    3. 

i}''.f  '('■  •  ■         '  ' 

Ik  n'y  rpvieiin«ul  plua,  «i^pifi  eu» ^ .  —  Ouik  •>  (mii».«iii / 


//■'-■: 


■■/ 


MonibillKT,  /^  miitfim,  I,  .1. 

Tmii  (Si)v  s'en  tenir  à .  .  .  ♦  »e  borner  à .  .  .  ^    , 

■  ■■' - t,-'  .■'    ,■  ;■  ■  .  .  -^r 

983  le  puis  Temier  Ji>s  yjëai  «ui*  vps  flammes  «errèU»*, 
Tant  que  mm  mm  timàm  aux  maéU  i|iler|»i^lefi. 

Tb^ir  DIS  PAROLES,  tenir  nn  langage.  ,f 

s5i   Je  vous  Iroute  fort  bon  de  tenir  e4$  parolet.  -  Fdek.,[,  a. 

Mm  l«  rherckiil  par-tout  piNir  le  ilMHtre  on  un«oii,. . .  «mr  avoir  t^u  des  u«- 
r»4«  trop  tOMlenlefl  à  un  roagùlral.  -  Soin.,  Palymn^n,  i6«H  ;  i,  p.  575. 

■     ».  ■    ■  ...■.■■>. 

■'•*'.,        ■    ■  -  ^    ,  ■'■  -^  '..■■■■■   ■ 

^Voirùl,  p.a(|Svft»xlMP»Mi.  ^ 

*       TlSNItCLà  C&HPA6III.;  \       • 

.^   Nous  nooî^yod»  obUgib,  mon  frère  et  mèi,  à  tenir  la  eampamie 
yoat  ube  de  cet  Oeheases  aSaim.  ^  D.  /api,  IlK  3. 

JktaiM  p«ur>Mr ii «NMf^ 
IToUifsdMicMliefaàaHNrif  cMv«fM...  i-Ta.  Com.,  !>:  ^fj,,.lii:  5 

V  ïiRHL  i^e  coioB. 
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piM  mm*  fat  ai^  MUT.  -.^«'  M  Se«rtiiT,  »«M||ï.  ,«6^;^^^ 


HÔ»  d'Aiplioaw ,  iuy  X 
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690  TENIR  LA  MAIM  \...   —  TENIR  (EN) 

Teniii  la  main  à  .  .  .  >.         .  V     A 

6&3  Que  too  aiïeclion  me  soit  alors  s^vjere. 

Kl  limite  roiniiie  il  faul  ia  wtam  à  ma  rolèr».  -  Oép.  am.,  Il,  h. 

De  nraU  ■nimaai  la  moitië  J'use  paire , 

Si  I  on  a'jf  hemt  U  rhum,  donne  plut  dHiue  affaire. 

«,'  )lo.iTVLiiiiT,  fttU  firilmm$,  I,  8. 

Tenir  potR. ..,  prendre  parti.  ) 

&06  Et  dans  mon  sentiment, /t  tiens  fmr  le  premier.  -  Fà€k.,\\y  &• 

Les  vieillards, . .  tinuMiil  jMir  TaiMienne  maoi^  de  clianler. 

.  La  BaiiT.,  Il,  p.  53. 

Lei  un»  IcnoMNl  jMur  les  blondes,  et  les  aulreit  fmar  les  bnmes. 

.RiSRAM, /loM.  i  &./srt.,  III,  I, 

Tenu  EN  TÉTi,  tenir  au  cœur. 

'  Il  a  déji  appri»  l'alTaire,  et  elle  \m  tient  si  fort  m  tiU,  quf,  tout 
seul,  il  en  parie  haut- Four*.  Je  5ciy.,  i,  6. 

Mais  pour  te  dire  loul  ce  qm  «m  liéti  em  tiH. 

Uojfftuiun^  Aàkigu.emk,,wc.  t. 

Tenir  AU. CUL  IT  AUX  GHAtJSSÉs.. 

*  Voir  I.  I,  p.  386,  Ckmtmtm  :  iêm  micmltlmwr  ekëtuêm. 

■  :  '        ■         k-  -     -  ,  *■■»%  ... 

Tenu  (EN),ilrc  dupcv^lre  troiupé*  *  " 

Zii /SooB  M  iMjMi  tous  deiuu  —  JW».  «■•.<-tT^ïr^^ 
#11  NottSMi  kmmét  lladaaM.  Et  ^is  prêtons  roreiUé         y 

Aiu  bon»  cbieni  de  Miidanlt  ^  aous  cjbanfcelit  nervéïllel    . 

■^ : 'ikfpNi-iÉM.  -  %ia. f  M^'  |w-  ■;  ■■■•«.•'.  ■  '^^  *>•  "  ■  ■^::^, .  ;■':> ^  ;'. 

«ai;  a^iiï^  phébo*.  •-  ii^  mv  *: 

Jila  ftM^  O^iKiwv  ia>4Mr «tà^^^ 
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TENIR  (EN)  -  TENIR 
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La  boune  dam<>  «n  lirai,  cl  ii'«ni|  pM  ««ti*  mVci. 

Si  je  nVuM»  bien  m  rraipaiminr  é  prooM,  «    . 

Voiu  ra  (raiirz  puartani.  -1»,,  llertr.  i«  Ôg.,  V,!. 

La  ImiiDC  (nnine  tM  !•«•«/  rt  rruit  re  qu'on  lui  dit. 

Qtl»*BLT,  iCNUif  M^srnN,    i65A;  IV,  ).» 

Par  celle  invention,  ommi  honneur  m»  maiolienl. 

Ma  faute  eit  n^par^,  et  le  bonbomme  «■  «mO^  9  I».,  L»  A«fa/«i  II,  i. 

vaat  à  votre  gniae, 

bre,  et  <r/ra  Imm^  pçtur  4ft^ise. 

I».,  fWlr  c«|M4njie,  I,  9. 

Ti!«ii  (Er),  être  fou. 


-Mo|j^i 

ivMJPKei 
eenpour 


if; 


1 087  Je  pemte  qu'il  m  timl ,  et'  je  croU  peiuier  bieii« 

/  Ée.  dei  Fem.^i}/^  4. 

Ti.iii  :  81  TENii  SU!  SON  nu.  v 

1 47  Mais  paiaque  mtr  le  fer.  ttm  vmu  temn  si  bien , 

Je  ga|«le  ma  nouvelle,  et  ne  veux  dire  rien.  -  Mêie.,  1,3. 

^'•■'*^  *"  Pnncf  M  mil  à  rràlierrfaer  Roaif,  oui  m  timt  tonsteoif»  «r  «m  fier. 
i%  ^      '  S»"T-W"o».>IH.  i873;'II,  p.  4ii 

TiNii,  garder,  obfierver. 

.       ■■  ■,  •  .  '  -i.  '^  ■ 

Atd  Valère  «  votre  foi  :  la  tÎNMlrM-voiis,  qu  npn?  -^  Tarf.,  1,5. 
1 47  J  Sied-il  lûen  de  temt  une  'ri|iieur  ii  grande?  -  IML,  IV,  5. 


îmei  eeCto  rè^  ém  vivre.  ..,ëe  m  tnkcr  votre  eam  «tù'attlani  qu'il  en  a  bc^ 
aiin  pMu- •'entretenir  en  ■anlé.-lf AU.,  Il,  p.  aSfi^ 
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Sft  J«  aMifMia  api  MycM  4|ii1l  »e  l^<|roil 

Qm;  m»  «Mi^biea  v«4ic  gravité  eapifgnole  I  -  Rac.VI.  p.  463  :  Lqur. 
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69i  TENTeI  —  TERRmLEMKNT 

TE>TER,Tecliercher,  essayer  de  connaître. 

Éniftte,  content ei-vous -de  ce  que  je  fais  maintenant,  çt  n'allex  pinl 
fm/^  sur  l'avenir  les  résolutions  de  mon  cœur.  -  Powrc.y  I;  a.      , 

Un  coursier  (jénéreux.  Wen  fait»d'Uluftre  race, 

D<^  fleuves  incuaçanla  teitU  l'oiide  rt  la  paiae. 

"  La  Fort.,  V|||,p.  «o:  /iwil.  rf#f  Cwff. 

Tercet.     "  /  v 

«H  ■  ■  ■■    , 

♦  Voir  ri-dc«K>u»,  p.  697,  ri»rrtfl. 

Termes,  ternies  techniques,  termes  consacrés.        ►  ^ 

Voilà  en  i»arler  dans  tous  les  termet,  et  Ton  voit  bien,  Monsieur,  que 

\ou8  êtes  du  métier.  -  Poure.y  II,  10. 

-     ■    -  ■  '      .  ■  ■^,   ■ 

-  V,  •   ■         .  ..     .  .  .   ,         -^    '    •       .     .  k    /     \ 

Termes  :  être  aux  termes,  de  . .  -. ,  locution.   -         ^^ 

La  chose  6n  e§t  hmx  termes  de  n'en  plus  Ciire  de  çecret      "      * 

•  \  DeJEbénk»,  avec  unclé^^re  modificatfim ,  rar  ou  m,  au  lieu  de  i  :         '^^ 

Si  qaelqàNin  eft  p»  Vm  temm  l^Aiémt  une  maiwiir,  ...«■•  fàt^^  point  «i 
quèHe  MMon  iiracliètert.  >  Mau,.  U,  <o«. 

Vffjwil  qu'il  ealoîl  M  toriMiif  aWaller.  -  SoMi,'Wfi»*n»,  16AK;  I.  F  B»?- 

\  «11  LorM|0«i:Ét«t  étoil  MUT  («nMt.  ^^ 

^  4;  ^  ÔWr  bclMii  de  kins  ipun.  -  LoMt,  Uku  kûlmr.;  7  juvwr  «66*. 

iîg)  Pl  «f  n  ert  pM^pfivr  éire  «aur  l«r«w  ^m  nantir  1  ^ 

/  Que  a'en  povvov  guérir  dia  qu'on  a'en  vent  guôfr.  -  Cota.,  Pukk. ,  IH,  3. 

TerhINBII,  mener  k  terme,  i  ex6:atioDi:' 


-^• 


.  ii^5^D^  biiW  qôWdoit  prendre  à  terwmm  yioè^imuf;-VÉLyVf;'t, 

(à«J  lea  %n^K  ^  mekom  Hitàià  $rftM  m  il^^ 
■   iB%!<U>itau'én  MMaant  eipeodwa  une  vie  trop  cooitepoiirtfrwi^^^  Ums  nw  deneim. 
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TeSTIGUÉ,  ;«ron. 

«  Voir  t.'  Il,  6.  6»ji ,  Juronê. 

r  -    ■     ■  1 

Teston. 


f 


■»._ 

*',. 


1  if&  Vous  êtes  de  rhûméur  de  ces  amis  d*épée 

Que  i  OD  trouve  toujours  plus  prompts  à  dégainer 

Qu'à  tirer  un  fMtoit,  s'il  falloit  le  donner.  -  VÈx,,  111,  6. 

Le  paurre  bien  vivant  eut  une  monnoye  qui  11*1  point  4e  cours. . .  11  inang«>  Ip 
dernier  du  pire  ou  du  plus  cher,  ion  ini^H  ne  vaut  pas  huit  I»oIk,  ses  sentcnre^ 
•ont  dea  fohea,  ion  accortise  eat  une  affetlerie. 

CiiPBuiR,  Trtd.  dt  Gutm,  d'A^tir.,  i63o;  11,  p.  3. 

On  noua  «  prête  des  ttttmu,  et  nous  rendoi;ié^ des  ëcus.  -  Mali.,  H,  p-  'i^^' 

Vous  appeHet  cela  profiter,  de  metrae  façon  que  ceui-là  qui  disent  que,  grécc  à 
Dieu,  ib  ont  bien  profité  de  leur  journée,  pourc(>  qu'il*  ont  rois  et  empioyo  leur 
mtm  CmA.  -  Le  p.  Giaiasi,  Rtek.  dt»  Rtek.  de  it  E$t.  Pakquicr,  i6aa ,  p.  961 . 

'95  Oin  vend  cet  imprimé,  diUoh, 

.  La  moitié  de  éaxiij-Utlêm.  ~  Loair,  Muzê  kUtor.,  6  novembn>  ii66o. 

ru  t'entendraa  duuiter,  j»  prendrai  iea  fastoM.  t  La  Font. ,  IX ,  p.  f  73. 
.        *  ^  *  '  *  * 

*'  «Taslaii,  ■nâenne  noonme  de  France,  oui  a.  valu  i5  sous  6  deniers,  et  depuis, 
19  ioua,6  deniers.  'On  r  eomnencé  à  les  ialnquer  sous  Louis  XI. .  .i>  •■  FuaKrisaaj 

Dietmm,  *     . 

■'■■■,•■  '  . .  ■    ■  ■ 

TirEi  SEœfihErkrE.lerm  de  vénerie. 

&95  Mail  moi;  mon^ jugement,  sans  qu^aux  marques  j*arréte, 
Fat  qu  iLn^étOii  que  cerf  i  sa  êeotmde  lâ«.  -  Fâch.,  II,  6. 

*  Lea  carCi JdMMBBl  de  IÉ«*  c'est-i-^dii^  de  bms  ou  de  comea,  tous  I»  ans,  à  partir 
de  leur  ssrsn^s  année  :  «Et  fîint  noter  qnlbîles  cerfs)  ne  portent  leur  première  tê$tê,  que 
noua  liipeiloos  les  di^uea,  sinon  à  leur  deunènie  an.»  -  D«  Feaiuoat,  Véimitr  ch.  xii. 

€n  earf  à  la  aseswM  fdto  eit  donc  un  cerf  de  trois  an*.  * 

Târi  :  01  LA  TÉTB^Aux  niD8 . . .;  <    «^  . 

586  (Test,  4»  la  êêk  tmitfitiê,  un  homme  tout  mystère. 

M^àêhtilémmfmiMt  eHe  eat  toute  charman^.  -  1».,  Cnif.  gtiuUk. t  IV,  i. 

Je  reu;  morUen,  i|ttW  ne  voie  ds  la  l#lt  m» ftaià.  :' 
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TkTE  :  ALLKB  TKTE  LE\KK. 


TÊTE  -T-  TÊTE  À  TÊTE 


■\. 


^ 


<j8/i   Ia'uv  àiiH',  dès  iViifanri',  «  In  (f loin»  ('Îpvpp, 

I/»»  fait  dans  leurs  projets  aller  tète  levée.      />.  Gare. ,  lll,  3. 

•i7'i   Qui  U'  mira?  J''eiJ  roi»  inarrhor  t^lf  Inie  '  ^  '. 

Qui  iriniioiit  pas  aiun ,  j'ote  vous  l'ansuriT, 
Si  sur  le  buui'du  n«*i  Uelie  pouvuil  montrpr 

Que  iHI.-frbiw  eiit  arrivée.  -  Lt  Fott.,  V,  p.  iG-l  :  Cmtes,  III,  i3 

.       ■  ■.'.-•  «       '     '■■         '         •        '         ' 

Tétb,  iiiviMitioli. 

Tai  résolu  de  jouer  nu  tour  de  ma  trU.  -Mal.  imtg.,  III,  a. 

Tête:  \  plbijîe  liiiL,  tête  baissée.  ^^ 

■ .     ■  '  -I 

Comme  la  Princense  Anstione  est  fort  superstitieuse,  il  ne  faut  point 
douter  quVHe  nV  donn^  n  pleine  tête  dans  cette  tromperie. 

_        Am.  magnif.,  IV,  .3. 

TâTR  :  AVOIB  LA  tItE  PLUS  GSOSSBQUE  LE  POING,  /oni/Ûm. 

Ttti  latite  phu  groêsit  que  le  poing,  et  si  elle  n  est  pas  enflée. 

.  ^  ^otarg,  gjnt.,  lll,  i: 

'■  ■,.■*■'  ■  '■    ■/' 

Comte  M  CiAMAit,  (Smm^  «fai  IVw.,  I,  S. 


"^ 


*  «On  dit  înmiqaeaieBl  de  eeliur  ipii  (kit  Itt  mrfadg  :'£/<•  toi»  pfaa  f^vsaf  mm  U 
poing,  HmtUê  m'mt  pmg  mfi». «.  -  FÏIhtiIu  ,  /NeftM. ,  i  Syci. 

irLoraqd'uh  iioMhie  qui  paroll  rasveur  et  i  qui  oo  deouode  ce  qall'îi  ne  veut  pas  res- 
pondre  prërisëment;  H  dit  qu'if  •  le  Imià  pluê  grttm  fu*  U  fmmg\  ei  a^ouile  ordin«irr>. 
mept  :  «I  d,  aUe  m'mt  pm  m^.m  -  lAetim.  de  FAcmi.,  i-  édit.,  1694. 

La  9*  édit.  (1718)  a  enpprimé  ce'i 


TâTB  DE  BOBOr,  tJlflir0. 

Hë!  bien,  vous  ai-je  dit  coiyne  cela,  lAt  i$  kvtfT  -  SÊCârh,\  se.  '9. 

TâTE  :  SB  JBTBII  X  LA  TÉTB  0B  .  .  .  '     ^^ 

-»[  .a86  El  Ton^^n  est  réduite  à  D'espérer  phis  fién, 

A  moins  (jae  TpD  m)<i|9  kU.tiiàeê  homm^.  -  Pt^,  i;  t . 


'à>"vi  .r 
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J'évite  If  tàe  4  fAf  avec  celle  Comtesse  ridicule.  J^  E$Mrh,\  I,  f . 
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TÊTE  À  TÊTE  —  THÉORBE 


f)'.);-) 


II. 


Et  sar^>  iZ/o  ^  (^,  oiifin,  ramonr  nVHl  rion. 

Mo^irLELUT.  Genhlk.  dr  fifaiiri',  \\.  .'i. 

vCommentl  Vti  fête  à  Itui  —  lU  en  ont  Iuuh  l«it  jourti.  '  '  r^-  \ 

b.,  Com4i.  Ihmm$  IV,  «,;  -  Cf.  Tngamdin,  IV,  /i;  -  D«w  f««/rtrÎM,  IV,  /,  ;        ^ 
-  Ec.  deu  Jaloux,  I,  ta. 


TâîK,  MORT,   SANC,   VENTRERLKU  ,  yurOfM. 

..  ,         .       ■  > 

*  Voir  t.  II,  p.  6ds,  Jmrona. 

'  -    •  4 

TÊTBBLÈU ,  ;finwi. 

♦  Voir*.  (l,  p.,i&tt,A*vnar 

tÉTIGtrèpTNE  W  TÉTIGUIENE,  ;iiràn. 

4>  Voir  t.  Il,  p.  6ss, Vhtoim. 


% 


Thème,  sujet  de  devoir  d*éjrdier.       '  .   \ 

Que  fail-il.  Monsieur^ Bobi net?  —  Il  compose  un  tkhM,  Mndanio, 
que  je  viens  de  lui  dicter,  &ut  une  Épître  de  Cicéron.  -  E$farb.\  se.  (tj 

•     *  wTkimf,  dam  Im  colËI%e«,  m  prend  lantost  pour  la  tnaliere  de  la  rompositioii  qu'un . 
dpnoeijûre  tniéeti^Sèn, *lantoti  pour  la  roropention  mAiie  déjk  failK»  -  Le  P.  G*t»n. 
T)r^tordm.dtuxhmgmm,i6Tj. 

ThéorbeI  * 

Trente  Tiolons  leur  répondoient  de  roixhettre,'  avec  six  autres  cpn-  / 
cerUnts  de  cUvecins  et  de  théorbu.  -  PrinerltÉl.,  6'  interm. 

11  Yous  faudra  trois  yoix ...  qui  seront  Mcompagnéês'  d'une  basse 
de  viole,  d'un  thhrhe  et  dW  cUvecin.  -Bourg,  g^t. ,  II,  il,» 


■  <tfe 


ia  •yac  le  mol  au  fém.  : 


n  m  tant  d^  pu  a'^onner  a'il  atr^  quand  il  ouil  touciier  le«  cordes  d'un*» 
tUurkt,  itaatnimeiit  dont  le  nom  i  P*m  n*«flt  pM  inlel%ible  i  tout  le  niondp. 
"^^  :  .  feaiao»,  Oim.  (Mtmr.,  Pwia,  17^^  I,  p.  i65. 

Uéamn  (CkMm.,  ï.  t«9i»  r-  »*6),  w  mU  imrU^  cite  lejMMMe  def^Scarroii,  où  I 
mol  m^.êa»  mk,  tlkki  HÉnu  d'avoir  int  le  mot  fëmalm  :  «  H  est  maKuliu  n^  diiUl. 

Mnwi  la  Yob  agrâabte,  el,  a^ilartant  an  tk$m*t  que  c«  moaicien  loucboit,  i! 
PpnmM  à  chanter  d^aatreiparolet.  ■    •      ;  ' 

-r         S9!»JM.Nm>,Jnmç,t  t<fôB;  S*  iVeiif.,  p.  i3a;  -  Cillk;  Aid.'; 

.  .    .  .-AkJ   .,.  '•  6'i¥on».,  p.  l'ài. 
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THERAPEUTIQUE  —  TIERCE 


■■<^ 


.16  Ut  \oix  veut  |i'  téorbe  et  non  |)«s  la  trompette. 

La  Kojf'jl,  IX,  p.  i56  :  EpU.  à  de  Merf. 


CiTtaines  éditions  de  la  Princf$u  d'Elùle  donnent  thuorlie.  Mais'on  ne  trouve  tkéorbe  ni 
tkunrhe  dans  anrun  dictionnaire  antérieur  à  celui  de  Richeiet  (1680).  <^elui-ci,  de  teotbe 
n-nvoie  à  luorhe;  à  Itofrlte,  îl  dit  :  ' 

ffTmtrbf,  teorbe,  s.  m.  On  dit  l'un  et  l'autre,  mais  luorbe  eut  le  iqoI  d'u^^age,  et  relui 
«j'iii  est  presque  en  la  louche  de  tout  lé  monde.?»..  ,      '    -  < 


Danel  (i683)  ne  donne  que  vluorb*,  inasc.,  el,  selon  M.  Scarroh,  fém.» 


fureti^re  (iG'go):  "Tuorbe  ou  Uorbe,  ».  rt.  Inslruntenl  de  muiique^fiyt  en  forme  de 
lulji,  à  la  rt»8erve  qu'il  a  deux  manches,  don!  JjS  second,  qui  est  plus  long,  soutient  les 
quatre  derniers  ran([s  de^cordes  pour  faire  lea  sons  plus  graves.  Il  y  a  des  tuorb^  qui  n'oof 

gj^jn'un  i;ang  Me- cord<>8 .  .  .  (le  mot  ert  venu  de  l'italien  tim-ba,  qui  signifie  b  même  chose. 

^Hbn  tiènl^que  c'est  le  nom  de  ceiuy  qui  l'a  inventé.n  f  ,  * 

*  L'Académie,  en  169V,  ne  donne  que  frthécltie,  ».  m.»  el  ajoute:  (rOn  prononce  com- 
munément tuorift.yi  —  Rn  1718  et  1740,  ntkêorbe,  s.  m.  Plusieurs  prononcent  (Auor/«. 
—  Kn  176*  etVn  1798,  vteorbt,  voy.  tuorbtn.  -r  En  iSSâ^et  1878  :  nféorbe.  .  .  quelques- 
uns  écrivent  (A#r>r6r,  el  d'autres /uorW.n  ^ 

*  Thérapeutique.      '        -      . 

^0^s  me  permellez ,  Monsieur  notre  ancien ,  d'entrer  en  considéra-" 
lion  dé  la  maladie  dont  il  s'agit,  avant  que  de  toucher  à  la  thérapeu- 
tique.-Pourc.,  l.  S,  ^ 

^  U  (A^rApM/t^tff  est  l'aH  de  guërir;  du  1^  9«p««(^ci»,  soigner.^ 

Thérapie.  "" 

♦  Voir  L  11,  J).  79,  MripoM. 

m       '  ■  '  '  ■■■•■■' 

ilEïkGE,  UmM  (Fescrimê,  '     .' 

,  ■  »,  ^;  ' 

Allons,  touchex-moi  Tépée  de  tierce ^  et  achevet  de  même. 

"'  Bcmff.geni.,  H,  a. 

l6o3  Et  oot  eaprit  adroit,  qui  Ta  dupé  deax  fon, 
^  ;  DévMt,  en  galfuit  homme,  alief  juiM|iiea  à  troii: 

Toutfli  liiraM»  dit-oD,  ■oitf  boonea  oa  m««fdM|.  -  Gmi. 

•  Ce  m'eallHi  je«,  qMii|^  ja  a*ex«r«« 

'    .  A  pouMir  li  qiAH*  «i  U  lifrM, 

De  faire  une  jMww  •■  eoUeL  -  RMRAa»«  Cm  SmAm'I^^^^^ 


y^ 


♦  i^B  y  a;<piMi«  gar^ 


w  léUpéÉ,  f(Éê|  ^bifl^  Uééi  èmipavMiP, ■  niât  ta  rèpre- 


■entwr.Mn  earde  da^rit  wm  xmmm  *jjpHiiifc,  tt  <&riâ<  aana  ^— tre  poil»  cMdiiwai  de 
haut  an  hat  et  de  droU  i  nuche... .  Ulm  mi  la  tmâèiue  jarde  «e  |ail  en  poMunt  la 
pointa  mp|érieare  de  Te^pée  an  point  Mipënenr  dn  neMtta  «raat  ^  ait  ^Bamétralemeol 

Xé  à  rinMriear  de  la  prine;  et  akrq^  cuitao,  fe  hrâi  et  Faipéa'Miit  dans  leitf  nata- 
diipotition,  et  diâH'la  miliatt  de*  èaMIei  ialaiM  aMavemeala.»'  -  FiiaanàaK, 
DiciMR.,  tSyo.V  Gard*.,'  '■■■^S:  "  •'^-■•=  :   -"^^Ji.^  >/?  ■■  «v'i^  •■f^-;    ■    /  ^s^^-v-  .■.^;i  ■       * 


v: 


^ 
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^>A 


*>.■ 
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^*^'  ''■■':^   -J     •      .         ■   »■  ■• 
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TiERCET,  tercet. 


r 


8oa   VeiiOiisH^nproniplemeiil  aux  riVrre(«,  ji». vous  prie// 

'  '     \   Fêm.  «flr. ,  III,  9, 


■'*• 


♦  -rMolièro.  Fetn.  wr.,  111,    ,.  a  dit  UerMU,  mais  mal.S»  -'Riciiei.fT,  Du-Uok.  fnmr.,    * 
\i\pii,  s"  Teiêet.  '  '  j       . 

3  Le  sonnet  ébranlij  branle  sur  ik^  teneU.  -  Sa«4si!i,  Dtdot^nineu;  lllv 
88  Et  qu  eniuiiie  six  ver»  arlistement  ran^ 

Fussent  en  deux  tereeU  par  he  sens  parUgés.  -  Dura. ,  Art  poét, ,  |k 

(:olgrave(i6ii,  i63t.  i65o),  Duei  (i66o  et  lôyr),  Oùdin  (i66o)  tiennent:  iK.ur      ' 
'tt^eii  FureUère.(i69o)  écrit  tertet,  comme  Richelet.  Dans  ses  trois  premières  éditions  ""^ 
(1694,  1718,17*0)1  rAcadénrie  n'a  ni  trrcH  ou  terut,  ni  «i.rrt'l  du  <i>f^;  Wis,  au  niot 
ionmt,  elle  emploie  le  mot  Urc^,  qui  fij^re  pàur  U  première  foi»  à  son  ordr«  alpfcaLétiiiù.. 
dans  sa  quatnèmc  édition  (t'fOa).'  ^  ^^0-^ 


Dans  son  ^rt  |HNft.  (1 697  ),  P.  Delaudun  d'Ai(;*lier«  appelle  IroiVii»  ce  que  nous  noui- 
ons <«•«!.- ColJetet,  dans  VÉcoU  in  Mimm  (i6J^6),  appelle  «xn.»  les  six  vers  (d.ux 
/«rcW<)  qui  terminent  le  sonnet.-  /  ' 


TlGNE,  teigne. 


La  gale, 
La  rogne, 

La  fièVré.  -^«i^W,,  lï,  7;     \ 


c 


y. 


■■•.■•     ■  ■  ,^  .    .-  '>■  ^   »  '  ,  ■  ■'     .'      .         '   ■■^"  ■ . 

♦  Wicot  ne^doniM  pas  Hmm  pour  f«tfiM.  mais  parle  de  i'hwbe  appelée  tignt  et  herbe 
aux  tyMiic;  Cotgrave  et  Monet(i 636)  admettent,  dans  le  même  sens,  tetaiM  et  /i>iis; 
de  même  Oiidin  en  i6&a.  Pomey  (1676)  et  Gaudin  (1677)  diatinjjuent  uign*,  mabdie 
de  la  léte,  de  ii^,  sorte  de  ter  qui  fpftge  les  habita.  6n  i6iio,  Richelet  ne  do^e  pas 
tmgn»;  noau,  au  mot  (^,  M  dit  :  «Queiqueft-uns  écrivent  etpçoiioncent  (Mfiir,  mais  4a 
piuMrt  duent  et  éenTent  tignt,  qui  veut  di«  une  sorte  de  g«le  qui  vient  \  U  l«o.» 
— I  ?*TT  ^»'*9o)  •«  FA«ad<mie  (169*)  n^adroettent  plus  que  fM^if  dans  le  sens  de 
maladie  de  la  tète;  (ifiia  reste  comme  le  nom  du  ver  qui  ronge  le  drap.      - 

Timbre,  le  cerveau. 


A' 


61 4  Et  je  lui  crois,  pour  moi,  Xe^timhrt  un  peu  fêlé. 

/^  Fem.  iov. i  Wi  n . 

UiéroaoM  Càfàtti,  Ton  dea  plus  rainât  atbeialea  que  le  roonae  porU  jamlis, 
•vMt  le  fMifc^de  la  cenrelie  aussi  feaié  comme  la  conidence  Uré». 

GAaAssB,  i)ortr.  cur.,  i6a&,  p.  «4. 
.     Au^  que  le  mmU^i*  mm  Hmkrê  sera  guéri.  -  Soait,  fWoiè,  II. 

•      .,    '  .;  Sca&Aiiiai,  ïy:  rtSUlm.,  iV,  8,  i6(f8. 

,     '  ^  Tbf^Mpr  d'expérienre ,  en  mon  tjfmhrt  compris.  -  I». ,  ibid. ,  «•  journ. ,  I ,  .'i. 
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,  TIMBRE  —  TIRÉ 


'W» 


:* 


"      '  •     iii'<>«rliar)M-  d'inrtrnadin      ,  , /'  - 

"      ■      •  Nf  pwv  pq  vou«  qu'u#  lt«din ,  •  '  ^;  f 

•  '  '  ."r    -     '  ■  Scjikéiit,  Pu/f.  #/ir. ,  in-h',  iC'io^  i».  ia<>. 

Mai»  d*i>fi  (iu)pt>^  P<^(  ('"nv^  "^        ^ÉIL      ^ 

'    H<'M«<ltuinHir  ^iHiude  et  proi>h<>lM|U<*    ■  ■fjKW' '■', 

'  '                    Oiif?  «Uni. mon  ïNwèrtJiinaljque,-   ^    _  J       Jf  jJVj|^  ' 

%         i           ,M»'iil  tout  •  coup  de  •*Ml*»»>rT  "  .'itÊf^  y^T^'^ 

;                        V     SAMT-AainT,  (ftiMT. .  hilil.  ••I«.'»!,T7[»{  .W'ijr 
iti.'»  Hivieiitoment  M*»»ieurt  le»  Ciinbre» 
.  <u                            Vl)'tai)«  1111  p>?u  (Tphi  dan*  leur*  (tmArM, 

.     *;  .    Aiilr.juiMji  d«  IVtu  dan»  leur  vin.  -  LoBiT,  .Wf.v  Aù/op..  in  jiiiii  ififfo. 

Ut' l'air  do»^  je  MMitmi^  certains  leodnii  «oud»,-  -  ^ 

Jf  brviiuHlt'n»)»  l«>  timbr»  aux  pîua  aagm  marquis. 

.     TiiJR<i»^..  Cemtf$M  d'Orgueil,  IV,  a;  -  Cf.J».,  0.  f:ii.  rf'Jlfa/. .  IV,  3. 

1^.  Ho    .  ;",  .\.  On  dit  que  mu  liMi^  eiit  briMiillë."-  Ric,  Plairf.t  I,,  i. 

*'         U'vui.pri»  à  IVirèa  t  leur  tiiii6rt  g«>»té.  </  •     ' 

BcRaaftiii» ,  ^U.  (}«•  »/aiairt ,  t  a*  <>ntrëe^. 

...  î.  ..'...'..♦..  Je  rrtinii;  on  r<44li;,      , .        .    '■ 
•(^H*  là  liittirp  ^jKMiv»  ait  If  fiwirf  j{ité,      -  \  '  < 

*,  Mo!«rrLRiai,  AmUffu  ctm.,  %'  inttjrni.,  »e.  9?  - /-f-  l».^  Tngaudim,  II,  .3; 

-  l>up«  d»  »ei-mrm$ ,' ]  ^  t. 

.  •       .0>>«''l<'  maladie  ti  attaqué  le  /;êrveau  de  cet  anÎDiâl-UT  H  ne  voit'  plus.  X  ;  îl  a 
a-wiin^ineiil  quelque  chow>  de  hrouill^  dama  le  limtrr.  -  Atania»,  Cà^uêttt,  l,  tt. 

,    Ayet'un  pou  d*è({«rd  i  M  foLbIesae;  nonpeî  qu'elle  a  l«>  timhn  un  peu  (^U.    , 

-  ^  ,     .  i^  ■     ■<    ^  '  ,  ^  ■ . .  ^    ■ 

^*  *  Le  inot  timitt'e  avait  plnxieiir*' sena ,  dont  dent  peuvent. expliquer  farception  biif- 

U-sque  du  mol' applicpi<'*  à  la  iéte ,  au  rervead." 

«rT<i*i^«,  terme  en  fondeur  et  «{"horloger.  Ceat  un*  manière  de  doche  aur  quoi  Je 

marteau  de  l'boHoJIfe  tHiaat  le»  jteurea  :  le  tmért  eel  fendu  ;.  (»m6rr ,  terme  de  Uafion, 

caaque  qu'oit  met-sur  Técu.  . .  Le«  armoiries  d^  cardinaux  sont  orn<^  d'un  chapeau 

r<»ug^^il*ur  sert  d«  temirr.?»  -  Ricattrr,  /)»cli«i.,  i68o.  '  "" /  » 

'^  XVipr«lâon  de  Molière  dérive  évidemment  du  aeroud  aensî  comme  le  prouvait  lea, 
etemples  cités  phifl  haut,  de  Çai-àaac  et.de  Sçrel,  où  unmU  rfii  iiwîtrt  prépare  TeiAploi  de,^ 
tmdre.  \,-      '  '•'^■.  "    ■■".  ■  '    •  ..  ■   •    '*        '■  •  v  " 


/ 


/■ 


■p. 


r- 


-  QuiilW  femme»  années  a  1«  grpcqiuB,  avec  des  ùmbrm.     • 

-  •'  i4iiir  Mii^,; 6' in|«iin.,  &*  Entrée ^eballeh 

*  (hi  dimnoit  le  non  de  I«mU^  aux  cordfs  dé  boyau  placées  sous  lea  tambours  ou  les 
liitibales,  et  qtti  seÉvaient  à  tendre  la  p^au.  lies  tmirm  de  M^ière  ne  désignent-ils  paH 

des  tirobalest.^  -^,/ '■ .  ^  ' ,         ■   j-  '  ■.  ■    - "''    ,.    --     ■ 

■■'..1  ■      •        '       ■■'"■"  ■^'      '      ■  ■  ■    '   .         V    •■   -  ■■ 

TipiE.  tiré  de,  ioiflL;;tirë  par  le»  cheveux.  / 

'-■  ■     ■'  .^  ■•■■^   "'W^,   ■■■■>■■■■;='■■■  ■'     •       ■      ■■■-'..■  ■■       ^' 

i»f8  Et  touteji  vos  raisoiis, 'Monsieur,  sont  trop  firife».  -  Tmrt.f  IV,  t. 

/"Cela  est  bim  tiré  fmrlm  ef>t9fr.  ~  R*c.»  Vl,  p.ys&9  î  Lhr.  tam^h. 
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TIRKR  —  TIRER  SA  r6l/t)RK  AÙ\\m0INKVI  X 


TlKKR  t<ybK  TIHKR,  allef,  partir.  ;  \  !* 

ta 54   NV^Uh  M)miii<>t  di^ou\erl%,  tirons  do  re  çolë.  -  /.'fe. .  I|l,'t|. 
i5M8   TiTfz,  tirti,  vous  ili»-ji»,  ou  bifn  je'fifn>»  «HHommi».  . 

Prenez  n  f^ino  (tt?  wmw  Iwvr  un  j)eu<-p)u'H  loin.  ^xBourg.  frrnt.,  IV,  5, 

.0.   .   '  -    ■  ■■'■  '    i 

Ix'Urti  i*f(Mir*  r«>i«M>iiiMt'nt  à  fpluy  diN  <{«pi  mttftU  d(>  t'anllmlogif:  rim  fir^  ven» 
\         .Mont-Marie ,e(  i'aulrr  vpis  RiNNmlh>.  -  û  V.  G*rab»i,  /Wfr.  ru?'..  i6«^.  p.  .>oi, 

'Cependant "Cannetin. ..,' voulant  revoir  <w«li  maixlre,  tirm  »»^  iVndrvil  où  il 
',        IVoit  iaÙÉi^.    '  SoHL,  A<t;^.  erfrae.,  lÔa;,  p.  fg^.  ' 

Ou  pr4»acuil  Im  gaièr<>«.  . .   J Wtois  rcm>li»^(>  m'en  aller  av<v ,  quelque  pari 
quVilea  hi««»fiif.  .  CaxriLAii.  TVffW.  d«  (;Mz«i»r^.4^«r.,  i63o;  III,  p.  iiA;. 

Il  monte  eu  tvroim,  H  tira  droit  au  Palain.  -  IVOgvillk,  CwMte«,  I,  p,   j'iS. 

Ce/iiien,^ qui  de  loin  M>nt  fion  monde,. . . 
Quand  iEneas  vers  luy  tinf 
.Sei  jappemefu  réitéra.  -  Sriaao'v,  Virg.  trae.,  fjo^;  II,  p.  i'45.' 

1  jKI.«', Roy  partit  ^imdy,  d'iry,  /  ^ 

TirûiU  ii0H|^^H|pn|ue  la  belle.  -  Loair,  ^uu  hiitor. ,  ^  dërenihre  i  Àr>j. 

Ih  on   ftrt  toiiK  deui  éliaéun  de  leur  cAté.  ^O 

^         Ta.  Xxtaa. ,  Améiir  i  la  moét ,  V,  a  ;  -  Cf.  1». ,  /).  Jmh  ,  II ,  f>  ;- 
•  '       -  D.  «errr.  ë*%.,  IV,  1. 

Le«  Gola  traitèrent  avee  le*  Romaina  et  (i*étabfiirHit  en  Eupagne,  en  «  rénorvant 
dans  le«  Gayies  le«  provinrea  qui  l^rmitMl  vera  iN  Pyren^.      . 

Brin  d^Aniourf  :—  Mon  Capitaine^  —  ÇbaMei-uiui  ce  rhien  di-  deMouM  la  table, 
•r- Alloua,  tiWz  à  la 'p|ûlle!  -  Rasiiiao.  X«  d»^Uf  i  I,  li. 


TlilBR  SON  ^PIIHGLE  DU  JElJ,   locutùm. 

♦  Voir  t.  lU  p.,a&3,  Épimglt  :  tùyt^om  ^gU  dû  jem. 


:  \ 


.,';' 


\. 


Tirer  les  ?ers  dc  ^fi%r'loeution,^ 


,ff 


.     *  Voir  ci-d(!aiM>u««  tên  :  tint  Im  9tr$  eu  nn. 

Tirer  ses  cIiaijmbs,' 


J   >^  Voir  t  I,  p.  187^  Ckautm  î ftrw'  m  ch«uM»e$. 

Xntn  SA  N>imRB  4ini  MomEAux,  ï^i/ion. 

*  ■  '    ,  •  •  • 

,    ♦.  Voir  d-éemut  P.  8**;  Pn^  :  tirrr-mp^udri  oiu- M9i»à«iMr. 


> 


'^ 


/ 


■  <i 


/ 


«' 


';..;! 


y 
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tJHKR  -^  TO\IBK«  'DE  SON  HAUT 


tjHltR,  atlinM-,  tirer  à  M>i. 

''  .  '  ■  •  ■        '    '  '  .*     ■'.'•' 

Oui  iM)ur  tirrr  les  coeurs  ont  li'iiifrovi^bleît  forcir. *  «^ 

l3  O  soiil  doui»' tint»  Itt'uuti'f  ^  .        j    '    ..     ,  ^'* 

j«:     .    Qui.do  i»i  digue»  aualilé»,"       '     • 
^0f    '    firent  If*  einin  khur  Mvy\re.  -  M»iJi.,  I,  p.  1^7.  ' 

H  THIoà  geii*,  |>«r  It-ur»  bon*  i*w,. . . 
*     Tirmi  è  soi  filles  cl  renini^  -  Ia  Fort.,  IV,  41.  177  :  Comte$,  II,  «. 

,'  '    .  ■  •*  .  '         ^*'*" — *" — ^ 

TISA^NK,  oju  Ptisane.     :  V 


\   \\  n'y;»  jms  d'iiifouv«?nipnt  d'uspr.  .  .de  sirops  rafiatr  hissant»  4«'|0a 
HuHera  dniis  sa  ptisanne.  -  Am^  méd,,  II,  5,     . 

•    r  MtlheriM' etXa  FoiiUine  écrivenl  «iWM  f<M«ii*: 

iMais  do  U  ptwaJtf  ou  de  l'ew  bouiUi«, . ,  .'  imhm  venu  en  lÛKseront  prendre  tint 
qMe  voM§  voudreil  -  Mali.,  H-,  p.  609.  •  '       ' 

17a  Toul, n'en  iinbtb»;  îl  nous  permet  iTm^r 
.    D'une  \to\fmàOJtifptùmn«  apprêtée.  .^  hk  fvn.,  Vï,  p.  Zk'j., 

Ménage  {0bi«r9.,\,éiùj*)  invoque  Tevemple  de  MarW  et  w?  d^dare  pour  tiamu. 

Exhjplé  Richelet^  tous  le»  dktionnairef,  Nicol,  Col^ptive,  Mooet,  Oudin,  (fomey,  Gau- 
din,  D«nel,  Furetière,, donnent  fliMM*  et  ttatm*}  ce  dernier,  au  mol  tymmt,  remarque  que 
irle«  médecins  HMoieul  autrefuU  ptùmmên.  Ridielel  n admet  que  Iïmp*. .L'Académie,  en 
1 694 ,  donne  «/tttMiM,  qu'on  fniaonce  tùmutr^ ,  et  renvoie  de  (»mim  i  |»toMM;  en  1 7 1 8 ,  elle 
donne  seulement  liêoit* ,  el  dit  pft  Queique»-una  Privent  enrore  ptiami*  <  en  1 7  4o  :  r  Tumu  , 
on  «krivdil  «ulrefoi»  pH$»m»* ;  à  partir  de  17$*,  aeulement ,  il  n'ert  plut  question  de  fh$ant. 


- 1 


■,■--■-*■■•■     ,     '■         '  ■■ .  ■  •  ■  ■'  ■ 

*       ,■  '■■.■■'',  '  •  '  ' 

180  Adieu ,  mon  aétre.  -r-^  Adieu ,  betfn  tifon  dfe  ma  flamme.  , 

\>y   .  ■  V'  ■  /■;-.  IMp,  am,^  If  9. 

Tomber  :  tomber  de  son  haut,  loemhni 

1 960  Et  ce  qui  m'a  Tin|t  (ohMiimiAtr  de  mon  haut. 
C'est  de  vous  voir  au  ciel  ^IffveV  des  «omettes. 

'■..'.*  \:         ~  :  Fm.  $09.,  Vi, s»' 

la  tede  me  prit  i  tourner;. . .  il jie  Ven  faHmt  que  bien  peu  que  je  ne  me 
JaiMaste  tomber  dt  mon  kattt.  ,  .  ^ 

Çmknu.tn,Trmi.dèQum.d^Àiffr.rt^^^^^ 

^    3   , . . . .  Hier,  voyant  le  feu  de»  beaux  yéui  de  Sylvie,         ^^  ^ 

icpvàffltjtm/ttrJhmmkmia.-Yoïrvn^ttrfatmêtf^ 


w 


i» 


». 


I.     ê 


y- 


\\  a.' 


Il,  1. 


b  qu^on 


'iM{re  tint 


Biey«  Gttt- 
arque  que 
demie ,  «1 
1718,  die 
:rIiMM, 
de  ftifM. 


X  «. 


je  ne  me 
(  MraMNiari 


,,,  'I, 


TOMBER  DANS. ..  —  TON 
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%    .    l)4>'M)rli>  qiio  ta  Dmiih»  m.  parut  li»rl  itùritriite, 
El,  nrcnlfiulanl  |MiH«M' oih*  Ixiit  lie' fràrirbiv , 

KnJM>iiM  timiitr  ée  mm  haut.  ~  MokVbioil,  (tîmvr..  t666;p.  rtn.' 

A.^<*  ^'  ""^  *'""'  •**'""*  '■**•  mp.j»w«r.    -   MuVrrLiiR»,  Trifrnmdifi ,  IV.  in. 
NyuflMoiiA  w»ir  Iaiil6(  m'ilri*  scpup  Iii»?»!  «^iimim-.  V        -  - 

^        —  nliw  doute.  —  if  ia  v«>m  voir  lambtr  é*  tpn  haut.    *        '  */ 

-      '  ;  la.»,  C«mW.  ^iy««<.,  Vy/i. 

7«  tom/f  i(f, MON  Aa«f.  faiit4>d>lre  averti.  * 

Hittiaocai,  B«Mr/».  «t  «iwii. ,  m,  6. 
y*  fom^  dr  mom  knut!  —  Mof/je  nie  dfWupère.  -  RàcjiAaB,  Oi$trmî ,  III .  t». 


5; 

IV 


*  Par  une  analogie  anei  poil  hcureuM!,  Molière  a  dit  :  v    , 

7.66  Que  dis-tu  de  me  voir  (om^  si  projnplomont 

t)^  toute  la  chaleur  do  mon  rrssciUimpnt?  -  D.  Garc.^  III;  1 


V 


To 


V 


MBKV  DAH8.  .  ;  .  60   VCIlir  à.  . 


.  •«. 


pour  (omftfr  ^ittii*  IVxemple,  il  y  avoit  Taulrr  joun  de«  femmicâ  à  follo 
comédie,.  .  .  qui,.  .  .  |>ar  leurs  rachements  de  visige,  fii-enldiro  dé 
toui  c^lés  cent  soUiiies  de  leiur  compte.  -  Crit.de  F Éc.  d^t  Fem.,  se.  3. 


V»-- 


TOMBBII  B!N  ou  DANS.  <      " 

875  KtrLueWey  tômbét  en  faute  avec  mon  fils.  . .  -  Dép.  am.,\\\\  h. 

iHoii«^UF«  j >i  une  fille  qui  est  tombie  dam  une  étrange  maladie.     ■ 

*  .!       Mêd.malgrHui,\\^.^. 

■     -     \    -'■  '    • 

1 583  Un  homme  tel  que  moi  voit  u  gloire  lemie,  ,> 

Quand  il  tamh$  «h  péril  do  quelque  ignomi{pf .  -  Coas, ,  Hor. ,  V,  a , 
-  f    En  cela,. . .  je  tom&f  forl dcM  Je aem  de  Mooaiour  Ménage. 

Siatais,  QBiirr.,  a  in-4V  «650;  I,  p.  1.T5. 
le  ^  liMiy  dlaiw  le  même  inCenvénicfft.       - 
'  laFoKT.,  IX,  p.  4o5:  L*<i.  à5.  iîWw. 

Si  tt  mère  «*étoit  abaMonnée  au  régime  de  «e  bonhomme ,  elle  ne  Her»il  point 
.      ^iêmUe  Jmm  ce(U>;.maMM-  -  Sa».,  lY.p.  356.        '_.  ^ 

È*eat  pour  éviter  cas  «undea  M  eaa  ptédieûooB  que  téi  impiat  m^id  UmUinUaiu 

>  Bemcr,  ilïtl.  mm.  ,  i^4',  1  $8#,  fl.  4 1 6  ;  -  Cf.  I*.  -^  IHtt.  if$  Vm-,  , 

"".  ••I«4%,i«8^r|,p- >4«.  r  .. ;'      .    ■:;:.._.. 

*  ■^'  .  ■"*■"■•  '■■'-.' 

*■  .  ♦      .  ' 

TOW  ;  PREPIDRB  SON  TON  ;  ton  de  la  voix  parlée. 


u      • 


^.    ^ 


^ 


¥'■, 


#■ 


673 ,  E31«  me  fait  trembler  quand  elle  frmd  ton  ton.' 


V  - 


r  ^, 


«   ,  • 


./ 


i** 


•  »• 


»v:« 


.  «■ 


70i/      V  TON  -r  TONDRE^        ..;•-**., 

•  l/i'ul-àilir»' :  qiiamrvll»'  ppend,  rommo. «lill-iornoirt»:'''.  ,.,'•-»• 

Ln  Ion  de  voii  trop  rucie'uu  lft>p  iinfj^rieuM!.  -  Coiâ..  \<  p-  ,i&5  :  /V«m.  ijir.  >. 

Il  n'y  I  pat  iitoiii»  ii'ôl«Niuritcc  diits  |e  l/m  it«>  la  v«iii,  (laai<  I«'h  ,>«>ut  ••(  <laiis  i>ir 
•    do  la  pcmoiinr ,  quo  daiw  If' rlioîi  d<^'p«r«»l«*^  *  La  "R<K;iiBr. ,  I,  p.  iS«.  * 

(|j»  npîno^  me  répliqua  d'un  loi  décisif.    .  la.,  Il,  p. 7«67.  • 

Au  ftrtfi,  il  (Luther)  le  prfnuil  d'un  Ion  ni  liaul,.y  mio  lejt  Zuinglions  ne  l'ap- 
|H>loienl  ptifii  que  t  le  nouveau  1*ape»,  el  etle  nouvel  .\u(«>^liri«lii. 
'     i;  .  BooautT,  //ùl.  «[••  ràr.,  a  in-4%,i6H8;  ï,  p.  3o.'). 

•  ,  ■  :    *-  , ,         .-H.     ■     '■. 

lUu'y  «qu'à  fntnin  un  (on  de  ronfianre  pour  éblo^r  nos  Rérorni^^i. 
.j  ;    ,         ♦  lD.,_^»fr/.  AUX  /Vo/»*.,  in-r,  it)89-i6y*i  ;  VI*,  s  71,  p.  7a'j; 


*  .       To>,  teivw  de  muëiquef  au  propre  ou  au  figuré.  '        • 

^  '    .     .      '••'■*       ■   .         ■■■■"^    ;     '    ■..•'•■••■> 

-•;■;"  ■  ■      ,■      '.  •■■  ■         .'  ,       ^ 

V  .         i(j«j  JVsâiy»i»  nia  poslun»,  et,  m'ajusUiil  bi«»iil6l,      .        .     '. 

Prenoitj'dt'ià  mon  ton  i)oi|r  ronfler  comme  11  faut. 

.  '  Princ.d'ÉL,  i,  «. 

02  3  AW  quVbt^rc  ci?  grands  Dieux  !  il  frappe  un  ton  plu8  fort: 

■  r  ■■■"■■'■>■■''"'     *■'•.'.■■',..-. '^ ',    Antph,,},  à. 

693  Si  vous  le  prenei  sur  ce  to»,  .    >    \  .  K 

.  Monsieur,  je  in'ai  plus  rieg  à  dire,  V^- 

:El  vous-aUrer  toujours  raijson'.  -r/àiW:,*-!!,  i.       • 


5  Qui  témoigna  jamais  une-si  |wtte  ori^ille. 

À  remarquer  a»  loni  (en  musique)  les  divers  char 


larquer  a»  toiii  (en  musique)  les  divers  rhangcipcnlsT-  Milm.,  I,  io5. , 

',■■'•  -  .  '  -^  •  * 

Voan  vous  éaiitnripei;  un  peu  plus  bas  d'un  (an;  ■         ' 

•:  T.,<>bm;,0.  i!fer<r,>^.,II,4. 

*  '  a  1 9*  Monsieur  Hédouin  él  sa  ronstor^e  ••     .^  -  .       ; 

.  ,  Marioienl  d'une  aimaWe  «ode  •,'   •  ^'        ..    iif 

r  .      Au  son  d^  dirers  înrtrumens  -  '  •■      ■    ^''> 

-  Leora  («Mil  de  voii  doin  et  charmÉîis.    >     '^^'       •  < 

é     ■  *'"  *  .-■  Loan,'M«MAwlar.,, 7  décembre  iGS*. 

197- Et  le  renommé  sieur  Baptiste  j[Lulljr)é.;i.  '/  ' 

,  .»  A,  mirtoat  plein  de  Iom  divers,  ,j,  *V'^' 

Compoié  presque  tooiles  airs^  -J».,  'M>>  •€  liévricr  ffifii.;,     \'     v; 

f  El  noMsdlonadumter  sor'vndiayedeiaa.'- Ifonvuteàf,  (^^ 

Çeal  )»  A  ni  h  ré  bétane.,!*  ni  oontp^ 

Cet  Itdmnie doit  chuter  4Nur  un  diabl«  de  <aii.  ^Iv-,^ U^M»  «,11! 

'/'      f       ''      s'\"..'.»'     '■    0  '.s*     ■■    -.♦     o'".."'  ,■—      -":■'■'/•'■■'.''.''''.- 

"ïmDKà^auJg.fMjlfOùiïiev,^^^^^ 

;   Geu&}^  nonùM^hicaneot,  nous  nous  eflbçsôn»  id  les  toidirt,  etnous 
s      n^J^brjpaf^its  point,  ~.  (r.. /^âurfr-,  II»  1*   .     ^^ 


' 


Tù 


\ 


To 


To 


i 


(lcti< 


To 


k  j«-. 


M-^ 


-r^ 


,..\- 


V 


1/     •  * 


>■ 

*■*— 


.\-'  \ 


:vW:-^'^ 


1^ 


K 


mf 


.  .k  / 


M.  dit.  u        « 

I 

is  ne  Tap- 


irlV 
1,  i» 


TAt  ^  T(»ICIIKR 


* 


'  '  703 


TÔT,  vite. 


'^       365  Dis-moi  ton  ordre  id»'-  -  '¥àch. ,  11.3. 
1576  liol^I  MoKH(uini,  sii\wt^mi$  " 


^%**M((r  . 


,  K 


556  Siiiv4>i-moi  daa*  U  tcmpl«>,  «l  l<kj,  et  wi»  r>îri|M>.  -  CbtJi. ,  ThittA'.,  IV,  ÉK    •..  ' 

-'  ' •  •  ■      .   '  •    '\.  '  '    ■    '      ■  I        ■  '     "'"'""■■  "... 

A s(j  (hti  4iA,J«  verrai  biVii(  s'il  «>Ht  )u<rf;i*ri'l.'--^7(>/ (l«ifi(-,  »'.,.' 

Kr«ppei  :  jVi  rjuafre  enfivii"  *  no""?**'  — "  A'''  panloii!      Rit.,  /1(rt««/;,  II,  4. . 


-1        o 


.y. 


.  ToiCHANT,  indulgent. 


♦  ' . 


'      .  "^     <        .\„  •''"«4  ^  . .     ja        »  f-  I 


' 


.727  J'ai  (loiiié,  je  l'avoue ^^  el  cet  arrél  suprême 
Qui  décide  (lu  sort  de  mon  ani(»Ur  cilféme, 
,     l)Qitin*è^i^  assez  ((^i«cAaia;p()ur  lié  {la»  tToflenber 
'   i  Qute  mon  cœur  par  deux  fois  le  fasse  prononcer. 

Toucher  i  traiter;    V       ;   '^  T         ,      ••       :     / 

<  •"        '  J  •*     , .  ^ 

La  Jràgédie,  san»  doute,  est  quelque  cliose-dè  beau  qoaiTd  ello>>»t 
Meniduckk. -€rit.derÉc.  des  Fem.,M.iî..  / 


■?  'te 


Éc.  tir»  vlifiaM-vir^  9. 


*     <• 


f..::^. 


I.,  I,  100. . 

,11,  A. 


'    '\J'«i  ÇpweWiesdernièiw  acUoiu  dé  ia  vie  d(^  <^oiu.\  -  Malh.,  U,  II.  ;U5.  "t 

V  V  Je  croi«  qu'il  ne  aéra  j^'bon  de  pro^. . .  d«  lonchtr  quelqu.-»  r»lToiisMiK«».' >ïi    \,'t  -'   '      '^^  . 
dewinort. -RAC.,IV;W:fWl-,flii«o/.  *  ;  ::'  ..■^-  0<'      ^» 

Je  ne  lo«eA«rat  que  les  rboèesoù  j'ai  ët|^méiè. -^  Li  RocBKr.,  Û^  .'»'•        ",. 

\    X)n  y  Voit  de^cndnnU  heureusement  foticA«z.     ^^..:  >■;         ■,•  .^.•'  ,-,•    -î'-.c 

'   ,     ^^     .  ,        (>ria,  5ffc^&l.,  i666/eUMir.(:ori.'m6lié>'..p.^9^^^ 


■'  'T^'*     '' 


■f  -vV    t  *  ■  ■    . 


•,.*r. 


e  i65-J. 


.# 


'0 


/ei.iiou9 


*  Le  P.  3oubouni  donne  comme  locution  nouveife  :  <rH  y  a  dan<  tei  mn a{;t>  d«îs  cl)drHÎI>i'  -  ''.*    ''     '  •  Vi. 

(it^icatemcnt  <M(dkcz,»  -  i(rMU;«i^£«^.,  a'édit.,  1671,  p,  i&o.  v'-V*  ->  .    :    ^ 

-    .  ,  '        '   J  «.       r        .     .    _  ,  ^      .,__;   *,v       ,  ,^    .  ^^.„^ 

ToucHEi,  séduîfe,  gagner,  émouvoir.       ,  ,  * 

.  yB9  gens  de  niéWte-nie  i^  'l« 


,    V         4i ^oUt  vanité  né  la  t^ticht.  -Miui.,  I,  p.46^: 

l'    ■  '  ■■■"  '  ■     i.'."     *         ■  .       '       *  .  ,  , 

^     ta3l,Maisl|IMi,  aartHie  pairlerfktxia  trëwrscArliës^^ '^,  ^  .^^^^  ■    > 

"«^'.   Adai^agriiifae  IMeu'nVjpaa  enror  t<mehé$l-'CoM.,  iW,,jVr;i 


"M----' 


■  ^ 


^J 


fl'fY  t  jfi»  k  VraiaemMabie  qui  loveA*  dana  la  Tn^[édîe./         t 

■  ■  ■-  '•>.:■  "■■    '■'■'■■  ■       .      ,'.<-■'■■*-■      ■     ■"    ■'      -,        *■'       '  '  ' 

:t«  êiMiviéraltiM  des  hon^êlei'geDt  <^  un  ^e«  pïaini^  qui  ihe  row^Awtt  iç  plux. 

,     ■  i  •-  ,      '  La  RocMr,',  I,  p.  7., 

"^  JoOB  k,,|â*Pû¥wlumaMc?  ~  J|  est  ;         ,    • 

4-^H^^/:--— ^^'^y^^^-^''  '■  ■  '7~---^r---'-^- ,  \  Mvnnibnr,  Comid.  ookel  lU,  9.. 


*\       ■      ,V      P 


''»    , 


/■^- 


1^ 


t  , 


/ 


r  ^ 


.i 


.•I 


^.*  ■/ 


n 


TOIICHKR 


J.     <- 


I    . 


»,» 


P^nfuoy  fhtqirt»  ^Cdine  «-l-^l^  un  palronT— 4  Afin  de  pro|»o«cr  aui  KkI^Hi» 
un  modrll»'  do  vçrtu",  doiU  il<t  iM»n»irnl  ptrlirulion'iU'iil  touche:.  ^       '    * 

.  '  '     R<i«klfi*T,  CrtterA.  det  Fuuté,  in-Jl,  1687.  |».  m;  -  Cf.  I».,  UitLwniv.,' 

in  4V  i6«V:  p.  aà-yV-  '«•<  i^  K«r.',  >  in-«",  1 6«8 }  I ,  Pi^f. ,  I  i^.      . 


..  * 


/• 


TolGIHîR,  TaUGIIER-u\,  Ct  TOl'CHKl  DA^iS  lA  MAI?I. 


i'-'- 


.  -V 


W:- 


^.'^ 


...^>''\  / 


•X 


.i- 


^, 


*.  <t 


r-f 


'    !^' 


%■ 


'    ^h*k^ùucke :  lioiis  nAvons  plus  siiiot  de  jalpusie.  ^,  Dé»,  tm.f  1,  U. 

.a-jo   Toi«fA*t-fa',yil  voù»iilall..  Vous,  nie  la  promcilleiv 
•Volro  nuiilié?  -  ^âanrA.,.1,'9.'      -  • 

ToMfA^j  doti!  W.  Adieu.  -  i4iii.  méd.,  IIÏ,  1, 

♦  ».   *  '   .  ,  ^  . 

Ojrii,  faisons  !.•»  paiv  nous  deux.  Touché-là,  —  Oui!  après  ih avoir 

jilnsi'  battue! —  Cela  n'est  rien;  touche^...  —  Laissé-nioi-là. —  Touche, 

/le  dis^je.' —  Tu  m'as  trop  maltraitée^. —  Eh!  bien,  va,  je  le  demande 

\mn\on:  moisAk  l^mMU.  -  Méd.  malgré  lui)  \^^. 

U     K\\ôn&  y  touchez-lui  danêJa  main.   -  fiour^.  ^(, ,  V,  5. 

'     Touchez-là,  touchez.  -  V^urh,  <ip5cfl».,1l,  6'. 

.  ■'  •         •  ■•■''.  .'■',/■-"'■■■ 

1  ffio  Otex  ce  gant;  to«f^:/à JVfonsieuf^aiu  la  main.     '     '  „ 

¥em.  ttPB.y  \\U  6. 

Allon»,  ma, fille,  touchez  dmu  la  main  d«  Monsieur,  et  lui  donnez 
votre  foi,  comme  à  voire  mari.  -  Mal.  tf^n^.,  II,  6.. 
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5  Touchn^là;  ym  paroilii  sont  geps  <}uê  je  rév^.  -  Rac,  Ptmid.k  ll,4« 
..    *  .  ...        .  ...  ^         , 


>. 


(À>niiye  il  ctti  9«m  jrancunel  Ailonfedotir#lo^&«t-tt.  .    ;^'  ;■ 

^'.      /  ,.  ]7n.Con.:,D!Céi.d'Awil,^,'lt. 

ToNtrik»,  fui  de  marquiji..— Je  Wk  flur  cet  e«po|r.       '  \ 

"*  h.^  Cemàeiêtd'Orgu»A,iV,  10.*' 

Mais  adieu,  l^fncA*. —  A<fleu.  —  Tû  me  pramets  ta  foi?    « 

'  *  -  .    ^h.^PeitU  AUrol.,  I,  a. 

7'oiieA«x-&..  Vous  voilà  marié,  autant  vaut  ■     .    .    , 

^ormJU%iy  AuAigu  ram.,  3*  mieriii.,  se.  17. 

Je  Vais  le  rong^ier.  MoniHi«ttr  ^aasinét,  voua  voyei  |p«en  ml^fitwt  Toue^t'làj 
voy^s  n'en  rroquer»!  que  d^tonc^  dent.       *  •        -       •-  ° 

s  RioRAB»,  Ihm.  k  h. fort,,  III,  8;  -  Cf.  la.,  AafMir  ttt^trhu,  sr.  93; 

..     ;'  ~  Fiiln  err.t  III ,.«;  -«  Fafîât  apaw.,  III,  «., 


-^. 


TqUÇHBR  :  !i|*Y  PAS  TOUCHER,  loCtttioH, 


\-*-. 


101 5  On  diroit^,  à  la  voir,  queVkn^jf  Imtcke  ptu.  .-r  ke.  d»$  Fan,  ,\\j,  1 . . 

97  Voyei  un  peut  ^inoit-oa  q^*dle  y  fMi«A«f  i    '^  ' 

\.         ':,'/       .,'!./•  L4;Fo(rr.,iy,  p.  806:  Gaalit,  11,7. 
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1.  <'J:    \'    -^ 


'i^  wniv. ,  '       * 
et,  I  13.     > 


>•»  If  ^' 


rti  avoir 
lomandc 


donnez 


jy,  10. ' 
[.,  1, 9. 


i:  jv, ... 


1,11, .7. 


r    t  • 


// 


.TOUCHER  —  TOI  ft 
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f . 


y 


/ 


ToucHEM^  v.  «.>  éhe  lié  par  la  pareille/  '  »     /    x  '     ^ 

■r       '       -     ■•  —     .  :  r  ■...    ■■     ■*"■.■.:     ■   -ù-.'-y-  :.■•     .    ''  ■ 

A-l-on  jHmajîiVioH  v«i .  . .  d<»  pltm  iraiif rtinenî .  .  ;  qi'i**  d*«mW r  du 
bien  avec  de  grand»  fravaux ,  et  Alèver  une  Ulle  avec  Ix^aucoiip  de  soin 
et%  tendresse,  pour  se  dépouiller  de  l'un  et  dé.f  aulce  cnlr^Te*  inain$ 
d  u*  lioninie  qiïiJiénouB  iowkt  de  rien?  -  Am.,mH'\  l/S^  i 

,     /  Il  y  ■  peu'  d.>  ImiHef  flans  le  inonde  qui  ne  KwriUil  aux  prus  irt^nàV  nrfnrt»» 
I»ar  une  extreniilé,  et  par  î^uire  au  simple  peuple.  -  La  Baiï. ,  Il ,  p.  *i 08.  . 

n  ■  un  <oi<r  admirable  dans  IVsprjL-^A^^^ 

3o  J'ignore  «icor  le  (o«r  du  sonnet  cMplÙe.  -  Goa^.,  X.  177?  Vim.  dtè. 
Il  n'y  aroil  point  de  pi^  à  laquelle  il  ne  donnât  un  meilleur  tour. 

'    ^*"*îî^^'^r•^•*f•''^•'^65•'^vw.,p.:^65,-c^^^ 

4    /Voi<r.,p.  i53-9  5^r.  /  '      V  '       - 

■  '    '  ■  ■     ■■  l         ^   ■  '  ■*,-   V     . 

EHe  a  Uni  de  yaniU^  qu'elle  appelle  JrueHo  le  poliHsoir  des  e«bnl«,  et  tient  ciuc 
f  o*t  chevetle  seulement  ou'on  leur  peut  donner  Je  bon  tour 
/  KoaiMT,  ftiMj^r,  «i^riîV.  </m  f-Vifi^iea^i.V  Enirée. 

'         46"  Je  pris  reHain  auteur  (Voilure)  autr«foi4|lour  mon  niailre; 

''llpehsameffiter.  A  la  fin,-f[râre  aux  Dieui,  *     »  / 

-    .    ,    Horaee ,  par  bonheur,  me  dàtflilla  les  yeux.  ."    -  '      •  . 

;    ,       '^'■jHêiir  avoil  du  bonvattmeill<.ur;el  laPraiice  *      "  - 

Eslimoit  dans  ses  fera  le  (o«r  et  la  radtmce.       -^  ;  '• 

'    •      \       '    li  ton..  Il,  p.  tÔZî  Eptt.  ai' Év.  4fSoU$o,„.        > 

Ma  chère  saiir,  on  vient  de  m'apporter  u1»  /o«r  blond, que  je^ne  Irouve  lins  in- 
digne  de  *ous. . .  J^m^ie  vous  avex  le  fow  du  visage-fort  beau,  il  vous  iiondra 
menreilleuseifwnlliien; . .  El  puis,  vous  sçavek  donner  un  certain  tour  k  toutes  Icî 
pIio^îs  que  vous  dites.  ..^Quelque  ^peUt  qntf  soil  mon  présent:  AT- S.  crains  point 
que  Youa  k  lai»»m  en  ndicule.  -  Mojtraim,  O^rr.,  i666;  p.  i7i-i7j_^^^  ^  ^ 

'  U  Mtj![|E«irq.u^  dl|N  riens  il  donne  ui^  .       • 

HACTiaocai,  0oHi^.  </«  l^ma/.,  ru,  t. 

^         Me>  un  Mile  h^n  Umr.  — ^  Je  vous  l'ai  dëià  dil.v 

Ils  sont  fort  beaux.  ~  Ce  sont  étemâmens  d'esprif:  -  Id.  ,  'Cri$p,  muiic,  V ,  7. 

'      • Je  trouve  en  tout  re  qu'elle  dit    ' 

;•  lUn  agrément  flatteur,  un  toitr  aisé  iteapritl  -  lo.viW.,  Y,  1,  ■ 

*  rotts  ne  saunei  croire  le  Umr  sarprenant  et  agréable  que  vdus  doimei         à 
loulea  choses.  -  Sév.,  IV,  p.  9.  .^ 

^   Uiittt^  pm  badiner  avec  elle;  c'ért  le  Umr  de  son  espnt  -  U.,  IX ,  p)(}5. 

^•»He  une  prophétie;  cl  qMiidrévénemenl  n'y  réportd^^^ï^ 

-   Jws«H,  Umt.i0,  IV..  «  in-4\  ,688;  H,  p.  365-366;  -  ah.,rbid., 
,   p.  387;  II,  p.  a,  5-6,  Ht.  3ï«;  -  Cvnfi,:  «iK>c  M.  Claude,  in-ia, 
^;        J^.P.  «6-«6,etp.3oder^wrl.      -     .   /   . 

.        ■         .         ■     ?■■'■        ■■  ^     ■"'-,:■      :  f        ■.:■■"■ 
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'**       * 
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»  ♦•  ■    »»  I 


Mll<> 


par 
l/oii  fon 


\     ,      V    'Y{)\J^  -^  TOURMEMER  (SK) 

Shi  «</ir  rfV«i»riV  in*  rhariiwtn  fait  tout  avec  }»r*rp.  V  ■  .       .     s 

lUtiWo.yJmocr.,  IV,  frr^dil.  lo..  //.»••./»  h./f^i.,  III,  3.,     , 

(;«Miiin«i  à  lout  te  (|u'il  dil,.il  donne  un  Joli  <«i«r/  -  I».,  Jowitr,  II,  h.  ^ 

.  ci.  nui  »-«i  des  molH  nouveau»,  l'on  tie«|  de  *T«i  quo  rAcadéuiie  en  a  qu.lques- 
es(nieU'ellc  veul^iue  l'on  irfounoiiwe  «««»  confrère»  c^agréjjës,  et  «ois  Herlaleun». . . 
Le  «  loûlé,  hMi«»'do»  mol5  nouveaux;.  .  .    il'fitut  di^k  que,7>^*««pr.rW« 


y 


>   Voir  a-dewtoiw,  p.-^oS,  I«i«r*frv  4'.        '      *  . 

»L.'v  niul»  de'(««r  d'efrrit  el  (f'ftpnf  Wm  tourné  h»miI  awtei  a|»i>rouvei  |>ar  r«i»a(jc.  (/wl 

une  wiélapUoiV  pris*'  dfe  peu»  qui  tmrénU  le  Iwi»,  J'eliejne  >'{  l'yvoiré.»  -  SoaKi,,  Cf»»n. 

.îttiUrrtti  t6'fi,\j^.  S86.      "  .       ,  \   '    I 

:     \ToitrHfr  et  tour  ettloienl  inronnui»  il. y  a  quelque^  année*  dam»  la  «giiilîcaUon  qu'ils 

'ont  nuouleuanJ.  To^r  de  vb.ai|;c,  «ojir  de  ver»,  tour  d'e»p"t  :  il  as  un.  lour  d'esprit  fort 

agréable.  . .  '>  -  Boiîlo^iaa,  Extret.  d'Ariête  H  d'Eug.^  Z'  «hIII.,  i673v  p.  to6.  ' 

•rlMiraiM»  nouvelles  :  <«iir  de  vÏMige,  l<wr  de  ver»,  totiir  d'espril»  -  ^*"'v^  Rhétor.jy.j, 
1676,  p^  «65.  1  .'      ,  '  ; 

'    ■  ""  ■   ^     •  -  -\'  '    /x    ■    ■  ■■■     '  •  ',-'■'      '■'<'..■'■' 


îj<»  Toirt,  rài^clianceUS  duperie.    :  ^  ^ 

■ :    ,  ';■    ■-"  •■  :•■■'  ■■■   ,.-■■.■    .  ■  '■'-  ,   ■■;'•■       '      v;.   "  .  ■ . 

C'est  loi\  ppnd«rd,  qui  m'«a  bu  mon  vin  d'Espagne,  cl  qui  a«  été 
rauso |t|Uo  j'ai  tant  querellé  la  servante,  croyiint  que  c'étoit  elle  (|ui 
iiravJt  fail  le  lotir/ -  f«i|jpérrde"Srfl/».,  11,  3.    , 

'  ■^  ■  .".■<■•'."■ 

T ,  .*".:■•■'  ■     ,  "  ■* 

Comme. il  voit  son  oiwle  euip«Vlié  à  recueillir  ne*  drolu,  mou  drôle  voulut  faïKe 
un  tour  de  80ii  mëlier.  -  D'Oiivau,  CmIm^  i64A.;  édiU  Jouaust,  i883;  l,|».  2^0. 

i  M  esloit  question  de  jouer  lui  tour  excellent  ï  une  personne^  que  tous  reux  (jUi 

•  euloienl  là  coniMMssoient.  -  Soaat, /VjKi'M'r*,  i6à8;-ll,  p.  386. 

'  ■  •/'■'■'■•"'      rf    '  '  ■   ■  I 

*^llecria:  Ma  «œur  lâfoJDn**^  ;'      ^^  ^  ^^,:       ^  ,' 

'VouajjOueidc»rtcde,fe«  «©iMjg^t  >,^       . 

*     ScAtaôR,  \"%rg.  «rar.,  17W*,  p.  967;  -  Cf.  Ir.,  iWrf.;  Il,  p.  69. 
Je  viens  de  leur  jouer  un*f«Mr  de. ma  façon.  -  QoinActf,  Mèreci)queite,  111,  5. 

€e  l<mr  fripon  du  couple  augmenloit  Ttiae. . .  ' 

^  S  ^  UFow.rV,  p.  54«:C<»ii<«,lVri3. 

Moncade  dlH  joué  quelque,  toif  de  ton  métier.  -  BiloR,  Hom,  à  h.  fort. ,  Hl,  a. 

Le  fripon,  m'a  joué  d'un  W  de  «on  métier.  . 

RiGiùa»,  t%«f.  iMiM».,  IV,  6; -Jpf.  Id,  ÏKaIrâi*,  V,  »o;., 

'    *         ■    ■  ,  "  ■■    ■.  ■  /-.    •         '     ■  ■  "'  '    "  ■     ^, . 

ToURMKNTKn  (Se),  se  démener,  s'agiter,  se  remuer,  s'évertuer. 

A'force  de  ifce  tourmenterai*^  me«uis  acquis  lé  privil^  de  me  mêler 
à  la  conversation  et  parler  à  tort  el  à  trayiere  déboutés  choses. 

"    ■',    ■■   ■         %  ■■■^■■/"■-  -'■.'#xK    •  ■■    ■^'•./■-   ';■  Am.  magmf.t  1,  1./ 
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*/-■ 
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KL,  Crmn. 

liun  qu'ils 
i«»pril  fort 


\ 


il  a«  éU' 
elle  (fiii 


Dulut  fairi»     * 
1,  p.  aiso. 


,|i.  69. 

<l«,  111,5.     ' 

IV,- 1 3.      ■ 
|rl.,  Hl,  9. 

ii/,  V,  ïo;., 


^ertiier. 

ne  mêler 
s.         . 
»  1»  t.. 


'  "-^  .^-  ■  ■       4L *■  • .  '  ■  -r  ■  V  •'       ■  éÊK  '  '■  ■  '     Ai 


TQUR.NEH 


♦   '707 


Voyci  cotpme 


3)0    . . . .  .\  Lèvent  jierdit  l|ioii  temps  :  >      ^    .  .* 

.Plu«  il  •<•  lom-mmliÀi ,  ^K^%  l'autro  tenoil  feriye.    •     '  . 

ne  il  est  bort  do  h  limhtientm-  un  peu  ^niitr  avoir  des  pUrc»!  *  \ 

'  \''  *.  ^"-v  Vl,|».  19X 

Nostrf  Ministre  (Jurieu)  êe  ^ouhMnlf  ni-vain  à  prouver  que  lo  Prinre  Ha  imis  K- 
arwJ  d  opprimer  le«pi>uples  n"iir  la  h'IiijioQ.'  s^"        '  .^ 

BoMtET,Jt>«-«.««*/^«jfl.,i,l-à  ,  i6H^,^,  ;  VI.  i  33,41.  .f7ft;  -.Cf,  iD.; 

y  Voir ci-<lei«uu»,  p.  7ôÇ,roMrM«s  fausser.'   f  .'       ^         .- 


.^\■ 


'  •  ■. 


/.h- 


/'« 


r  TOURNER;  tf.  oc/. 


^■\-'  ;l 


-.1:. 


V  Enfin,  à  foree  de  le^Mr»<T,de  ^ou/côt^s,  et.de  le  presser  sur  fa 
cause  de  cette  profonde  mrélahcolier,  d,o^t  toutelâTAur  saperroil,  il  a 
***«  «»nlra>nt  de  m'avouer  (|uMMtoit  amoureux.  -  ylm.  iw.^^^ 

•'       *  Je  rai  tant  (ouriuf  de  tous  les^côt*^^,  qu'il  a  prJlé  foreille  aux  pro^ 
positions  ^e  je  lui  ai  faites.  -  Fqurb.deScaji^  II,  5.  ^ 

'■  I  ■•*■■■,;  /.  •        '    '-'    .  ■,',"'. 

f>Stv  st.. mon  cavalier,  fô«nMz  un  peil  visage.^     .  -• 

?  .  .  y^^CoKti.;  Amour  à  la  mo4e,  II, 

107  Elle  fait  tant,  toiif;fi«laiit  son  àfflio 
\  Que  celle-ci  ]pi  déclare  le  loul.  -  La  Foit.  ,  V,  p.  398  :  Conten ,  I v\  t .      • 

•  (L'wnour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  dei.  ten.pi'4-'    i 

.       K      '  .'"rif  '  **"*•  h  ^.''*'^"'  *^  '*'  jdévouent  tantôt  é  la  gloire,  taiilôt  aux  richesses,  W       ^ 
tantôt  aux  plaisirs.  -  La  Rochif.,  1,^.845.       «~  .    .        '       \ 

.^'       ;  jl  (Dieu)  est  leWnaltrj  ''e  10s  volontés;  ilnous  les  (ohtm  cof^e  il  Jui  pïall. 


•V 


^■■^ 


^"  Tourner,  v.  newl.,  foire  des  détûurs,  prendre \de8  biaisa 

li  y  «  certains  esprits  qu'il  ne  faut  prendre  qu'en  biai^iil,. .  '.qui 
toujours  se  roidissent  contre  le'  droit  cheinin.de  la  /-aisoii ,  et  qu'on  ne 
mène  qu'en  tountontoù  l'on  veut  le{s  conduire  -  È*Av.,  1,5. 

67   ........ —  Hi|>i>ocraie  ne  (air.     ,  '  .        \  ''■       ' 

.  Choit  de  self  mots,  et  tant  to«ni«riïésilt.       \  "'         \ 

S       ■  4j^_4  '       •  La  FosT. ,  V,  p*  3o9  :  Coutn,  IV,  a: 


'•■#y. 


3«  Tquiînbr/^.  neut.y  se  tourner. 

346  Un  six  de  cœurl^deux  points  1  —  fci  quel  iieu  'sommes-nous? 
Dé  quelque  part  qu'on  tmtme,  qn  ne  voit  que  des  fous. 

Fâch.y  II,  a.. 
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70S  -  ^        TOURNER    *  ^ 

'   '^oi\ii^i  rH  «ffifo  à  f^^v  Princes,  d«  savoir  adhiitémenl  do  ma  fille  vert 

qui  dos  doux  ses  ^ealiinen» s; peuvent  tourner.  -  :4w.  «wg^ij^;,  I,  ?.    .• 

■<:ômme  les  aaluralisles  Veinki-quenl  «^ùe  la  Heur  nom.ni^e  Mliolro^ 

'    r„„n..  sÀus^esse  vork  rel  n^lre  du  jour,  auBsi  man  cœur  d'"-^;;""-«;j^ 

/fournc^t-iï  touj<mr8.  >ers  liis  astres  resplehd.8saiVt8.de  vo»  yeux  ad^ 

•    râbles.  -  Mal.inuig.,  Il,'  5.       .  *        <    v 


.#■ 


i-6o  M«s  amourpux  dJ*irs,  vpr»  elle  8upS»çflu«/  ;     ^     bjE  v   lî  :  ' 

roHr«*ii<  v.-n.  la  k>a<ilé  «ihVH.-  chérit  U'.plus.  -  \m%m,  Mtlttf,  >,«»., 

■■..,•  •  '    .  '    I  ■   '       •  ■     .      ■■  .        ■•        '"■ .' .    ■         ■■      ■  ■ 

,  a."  "^  * 

Madame  a  une  elmpience  si  persuasive ,  elle  7o«me  les  clioses  dune 
.manière  si  agréable,  qu'il  faut.15ir«  de  son  |ie.it.me«t,  maigre  qucMi 
en  ail.  -  Crii.de  FÉc  des  Fem,,  se.  3.    ^'     ,  .         ^  - 

VoiU  un  compliment  fort  mal  touml  -  Mar.  f»rcé ,  se.  9. 
-Vous  tou,^t  les  choses  d'une  manière  qu'il  semble  pe  vous ,avez^ 
raison.  -  D.  Juan,  I,  a,         :  ./         -     ^       ,  S  ^    • 

4-^<,^  Mm.  ç.n,  bien  '««"^ ^»*^'H' *  ^f  ^^  vH.p.  »*•  i.  fW.,  «:  8. 

'.      /FJloujoure  le  di»coui^  voH«  semble  .  \      _  "r  ,  ' 

'Si  de  viiwl  tnoU  piquante  il  nesl  ««Misoniié.     ;       ;  '        «V/ 

Pauline . .  *  apprend  à  ^n««-,  à  lonn^r/se.  penèée.,  e^  voyant  comme  vous  lui 
faites  (but  N«r  le»  vôtres.  -  ^4».,  IX,  p-  6^    >         .   ^     ^  '  ;    .  _         . 

Il  est  «i  bien  tourM,  qu'il  a,  dans  »a  manière,      ,     ,    .  '  ;  ;         l'-^ 

Ave<r  l'air  d>n  •çavaul,  U  mine  cavalière.  ^v    ^    . 

Le  Joli  tour  d  «prit  I  Elle  l'a  comme  le  coqi  -  Conime^lè  cdrp»î  Et  «vei^ou«. 
comme  elle  l'a  tourné f  -  Rbosab»,  Ho»».  «  h.Jwl.,  lU,^,  v 


>,  .y 


♦  Voii;  ci-dejwM»,  p-  7o5,  Tow".  n*  i. 

5r  TouRNitB.,  fawïiser,  interpréter  (au$sement. 

i6q7  Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  rtrtifice,       > 

Keuvcrge  le  bon  droit  et  loiinie  la  justice.  -  MiMBtt:,  V,  |. 

J*  n'ai  jamai.  vu  de  ce»  «orte.  de  leffre.  (4'amiUé). . .  qu'on  ne  pât  yn^mv 
tinméchtnlloh.-Sét.,  VII,  p.  |37.       >       '  >i  /.      ^ 

Le!  hérétique,  qui  cherchent  4  «Hilager  le  ^  ^'''^'^  f^tX^^t^l 
le  «Krret  de  Dieu  i  peut  entier,  *c  tourmentant  à  «o-n-r  1  Kontur«  a  leur  mode. 
^  ^     Bos.e.T,  Hùt.  in  Far.,  .  iri-4-,  1 688;  II,  p.  6.6-6.7; 
'  -CllIii.,iW.,»W.;p.6W>;oli;. 

Il  lottTM  tout  à  son  usage.  -  La  B«ot.,  11,  p.  55. 
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TOURNER\--vTOl'ilN*:R  AlITODH  D(    POT 


^09 


) 


*. tt Tourner  tifitûlte  »imi  ga^,  rom>»ipi)i>  la  furtiM'  pl  la  liuiilé  ordinaire  do' quelque 
elio«e.it»-.FcMTiiic, /^f. 


ô'*  Tourner,  former,  ^ç<?iiiier. 


(ïir 


itrer 


'g* 


809  Aiosi^jup jo  voiidraiyjpfoiirfimit^etteàiiio.       ' 

r  Ec.  des  Fem:,  III,  3. 


555  Cétoit  un  prince  foiWe,  unV«f)rit  mal  tmimé.  -Cott.,  Pujek.,}i.  a. 

i8«  Afin  de  m'obliiner,  macère  ,\  il  m'a  promi*  '. 

Que  selon  mef»  dëtiirs  n  (owrt^ra  ftin  âme. - 

,     La  Fost. ,  Vil ,  p.  4 1 4  :  /.«  F/w . ,  «■.  1 
.Molière. . .'  a  degiii§ë  cette  coqWue  (la  Cotnédie),  et,  sou»  le  voile  de  l'Inpo- 
crisie,  il  a  caché  »cs  obac^fnitei  et  iesmaUcesp tantôt  il  l'habille  en  fel'lî'euse  el  la     ' 
iait  sortir  d'un  courent  :  it:  nW  paà^pour  garder  plus  estroitement  se»  yœux;1an1«st  § 
41  la  (ait  paruistre  en  paysanne,  mii  {Tait  boifhement  la  révérence  quand  on  luv  j»arie 
d'amour;  tantoai, Veat  une^inndeenië  qui  tourne,  par  des  équivoques  estûdiées, 
l'esprit  â  de  sales  pcnsiëes,  et  Moli«ré.  le  fidèle'  inteq)rete  de  la  naifveté,  lasche'de  " 
faire  icomprendre  |iar  i^-s  postures  ce  'que  cette  pauvre  niaise  n'ose  ekpnmer  par  ses 
paroles.^  .       "  .  ^   . 

'•  Di  Rbc.H«o»t  (7BiBsiBB  d'Auc^ub),  Ob$erv.  fu'r  le  Fat.  de  Pierre,  iHCâ^ 

ëdit.  Gay,  p.  8.    4  i       ' 

'■■'    ,  .'   .  '  '''.''■■[■'■         '"''■'•■  ''    './'.., 

♦  Vou" ci-dessus,  p.  i68,  au  mot  O^MMutlf ,, le conimenoément  de  relie  citation. 

Les  Egytiens  avoient  Pesprit  invenlirl  niais  ils  lé  tourwoiVn/.^aux  choses  utiles.      / 

'  pOSSBET,  Wwf.  IMIIC,  iii-^i',  1681,  p.  (i5o. 

On'leur  apprenoit  (aux  Fidèles)  gu^,  d'aj&)rd  que  le  Saint-Espril  agissoit  eu  nux , 
il  les  lotiritoti  lelleinent  qu'ils  n'avoietit  rien  du  tout  à  faire;  j 

"  .  ^^^      yif»->f1i^- de»  Var.,  3  in-lt',  i6S'B;l,  p.  ftç)H.- 

7"  Tourner  EN.  ..  ^  '  '\. 


Ce  langage  est  à  la  mode,  et  Ton  le  tourne  en  plaisanterie  à  la  (Jour. 

'  CriL  de  Vhc.  de»  Fem,,  se.  1 . 

"  •  ■  ''  .  %''-'' 

60  II  tom'He  ses  apprêta  m  divertissement.  -  Cobh.,  X,  198  :  Pbéi.  tUv. 

uth'jf  Va,  jie  me  Iohtm  point  Octaran  Jidicule.  -  !&.,  Attila,  IV,  3. 

Le  Seigneur  s*«n  soitclra  peu, 

Et  to«ni«r«  la  chose  M  jeu.  ^ 

ScABBOH,  Vpg.  trait..  Paria,  David,  if6h\  1,  p.  a86. 

Le  plas  bel  endroit  pour  moy,  c'eal  lé  reproche  que  vous  me  faites  de  mon  iiijtiste 
jalousie  sur  le  siiy^  du  maistre  dés  comptea;  inais  ne  la  lottnwz^int  si  fflrt  en 
ridicule. -MoNTUiTiLfflBttrr.,  1666,  p.  3 io.   ^  ■•>     ^       . 

(La  Reine)  leMmoil  tm  finesse  ou  m  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit  ^it. 

La  RocHir.,  Il,  p.  4^17. 
Votre  raisonnement  me  tournent  ridicule.  -  ItfosrrtBCBr,  Ée.  in  Jnhut  ,\.li. 

8*  Tourner  Ai^TOUR  du  pot,  locution,     • 

♦  Voir  ci-deasQa,  p.  Sit,  Art  ;  tov.nm  autour  dm  pot. 
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710        ^    -  ''IP^^ 

toURNK,R<^t<^s  perdu;  comme  m  dit:  «r du  lait  toùrn/» t^ 

*  .  ■  ■ 

0  Kll(p  a  bosoiQ  àf  û\  grains  dVlléborp,  -  "^    .• 

*      Moniûl^ui',  son  esprit  est  tourné,  f^  Amph.^  Il,  9. 


Tout,  (ulf.;  i"  Tout  entier.  ^^ 

1  il^3  Je  iirabandannr  toute  aux  Iraits  du  désespoir.  -  Dép.  am.,  IV,  r, 
,676  .Laisse-moi  (|ésonni|is totrte ^  mon  désespoir. -^  Tart.,  II,  3. 


,\ 


O*. 


^  /    9to  Mais  pour  Ip^i,  iët|eu  seul  l'occupe  tout,  je  pense.  -  .If^/tc,,  l,  A, 

•  ■     •    '    '  '*  ., 

fe     2°  Tout  à  fait,  entièrement,  èfevAMl  un  subst.;.  avec  accùrd. 

"      ;    Tilafs,  daAs  ie  fond,  il  est  toitte  science.  -  Med.  maigre  lui.  II,  1. 

580  C'est  de  la  léte  aux  pieés  un  homme  tout  mystère.     „     ' 

♦  Misanth.y  II,  h. 

(l'est  un  de  ces  bravés  de  profession ,  de  ceis  gens  qui  sont  tout  coups 
d'jip^e.  —  Fotàrh.deScap.f'W^  5.  -"^ 

'  '    *  L'accord,  observé  dwi8  les  premières  é/ditions,  a  dUpanidanà  la  «ûile.      * 

y  Argus,  quittant  Ml  soupe. BU  but/  ;e 

Pour  Touyr  se  fait  (otK  oreiUes  *^ 

.\  .  DissoucT,  Orict^  «n  6ê/I«  AntMiir,  1 65o ,  p.  1 3o. 

■■.,■■  ■     •  ■;■   ■  ■■       ,■■■•.  ; 

3°  ToL'T,  variable,  avec  un  odL 

.  •>       "  -0     ..      >  ■  •  ,  ■    -. 

ff38  Son  âme  est  toute  émue.—  H  change  de  visage. 

.  --^        Dép.  am.y  III,  U. 

5iQ  Moi ,  j'ai  blessé  quelqu^un  !ns-je  tottte  étonnée. 

^,  deê  Fem,,}\,  S. 

5^  Certain  je  né  sais  quoi  dont  je  suis  (otite  ëiSiie.  -  Ihid.,  Il,  5. 

••"^  9Û i  Le  pauvre  homme!  —  La  nuit  se  passa  toute  entière.  - 

\  Tort.,  ï,  û;^  Ck  tWi.,  vers  906,  IIÏ,  3. 

9/19  Mais  enfin  je  connus,  à  beauté  touU  tSmabie...  -  Ibii.,  III,  3. 

'     181&  Je  suis  toute  éb^ubie,  et  je  tombe  des  nues.  -  ttid,,  V,  5. 

1 3^3^  . . . . .  /. . . .  Tai  des  moyeiis  tous  prêts.  -  Mita»uk,f  IV,  3. 

'      '1618  A  votre  foi  mon  âme  est  UMt  abandonnée.  -  IM.,  ilnd* 

Ce  sont  deui  horgers-aliioureax,  toaf  remplis  de  langueur.  * 
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■   ■■■-■  ■ .     .  .      ..•■-•    *      • 

II  faui  àoftoyer  mon  qirrosse,  et  tenir  nies  chevaux  fotm  ni-Als  iwur- 
conduire  à  la  foiVo.- L'.4r.,  III,  i.  1|        *>  ' 

Nous  avons  en  main  divers  stratagèmes  ifoirt  pr^ls,  -)Wrr.,  I.  i. 

Tai  rodpral  et  rimagination  rour  rempli  de  Vêla.      /M-,  HJi.         g 

3.Éi  A  l'esprit  comme  nous  don nei- vous  toute  entière. 

C'J7  Mais  de  toute  autre  humeur  se  trouve  sa  cadette:  -  /M.,  H.  H. 
Qu'est-ce?  Vous  voilà  foute  ébaubie.  -  Mai.  imêg.;i,  f». 

♦  Cependaiil  on  Irouve  paHui»  Itmt  ftm  aerocd  dam  cik  in<tiW>  émpitH  :         w      / 

Trois  gros  mousquets  ro«r garnis.  -  /6m(..  Il,  t.  / 

.Leurs  haut-de-chausaes  foMl  tombaDts.  - /ML;  It,  S. 
Tai  les  aîrte^rs  J'iji  h»  babils  tmt  préù^-Bémrg.gmt..U\,  tj. 
Les  comédiens  envoient  dire  ({u'ik  toat  émI  pr^.  -  £ar«ré^.,<8r.  - 

'  C«  biens.  :  :  «ont  fuHéê  tmm  taAm.  -  }iuM.,  U.  p.  56i. 

JeWeo  vay  (ter  >«.■  ckc«  w  af^raiw.  afi*  4«  |«,  Arr  -,-i  U,  f,^^  .in,, 
mafboirw  Oalw  tmttiné.  *  Si—i,  ftiji  i  jr.  i<4yt  j.  y.  ,|^,         ) 


/ . 


La  PrinrcMe. . .  ■* 
buoit 
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^  ™  •».  1;^  t«a; -et  l»..,WL.  1.^36. 

mX»''àm...p^mmmmmiBlÊhmmâthm^»^ 

'H:.      '      .>    ,  ■    L*r««-,I.pu  l»:rïf#|?aapf.     .■ 

Soa  T«a  y«n  M  «aalnb  paèW  |iii»  4i  w^ypaiï t-  iat ,  l.»^..  I,  5^  .  , 

L'BaiÎM  a«a  av  la  lam  laiMn  ^mmU.  a«*';i.«;to.pa2.    "^*    -  -■  ^  -^  !«» 


Bs«âàHra  av  la  Im  t^ÏMa.  i*i I    ac'iiKiMll^.  il^a  «»  «. 

MM».,  ij&l*.  1681.  p.  êay.'  '• 


Maa  aaMaai^' 


p4\  l•l^l^t;  IT.M.  p.>M. 


fiait,  4e  dire  Immi  w 
H  non  pa<  tmiê  nêmméi . 
.  H  pv  eawéqueiii  in- 
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vDr  toutes  he*  rpnMnfaw  d«  M.  de  Vaugdat,  ilil  llénaM,  U  a*y  fn  f  point  qui  ait 
TiKeu  pluV  cl'afiprobatioa  que  celie-n.  File  a  etté  aciinirt^  oam  le*  provinro».  Elle  a  eité*  i 
ritée  ntlle  fuit  dam  rArademie.  Ejle  a^eslé  copiée  par  Dupleii  da^iB  le  livre  qu'il  •  fait 
dp  la  tangue  françoiiie. 'KHe  a  ml^  «uitte  par  M.  d'Amliily  dana  tous  •<>•  ouvrigw.  et  par 
y*  Je  Bttiac  :  va  U  fin,  après  dii  mois  tomt  eçliers<>.  CepeiMlant  elle^  très  fauike;  f\  ' 
il  est  sam  doute  qu'on  peut  (brt  bien  diredtns  le  sens'<te  M.  de  Vàugelas  :  iU  »omt  tom$ 
nitfutn.ïn  ïoirj  Us  raison».  Premièffmeiit ,  c*e«t  ainsi  qu'on  a  touiours  fftié;  ef  je  ne 
pourquoi  M."  de  Vaufjelas,  qtù  fait  professimi  de  déférer  absolument  à 


FUIS  comprendre  uourouoi  .M.  de  ^auselas.  atu  lait  urotession  de  deierer  atMotument  ^ 
Liage  (Ui^ 
qui,  de  m  pfopre  confession,  est  presque  universel,  n  -  Ohttrv.,  t^  jp*  t^» 


'liage  (\/iugelas  a  dit  :  «m  6om>m^s),  ji>ouIu  «*ti  cette  occasion  l'opposer  à  un  usage 


V  /- 


< 


*4*  Toit,  tout  à  fait^  entièrement,  devant  un  adj.,,  un  verbe, 
\  un  partir-,  ou  un  adv. 

i-jSo  LVrrilçati  que  voici  $*offre  tout  è  propos.  -  L'£/.,  V,  À. 

'  393   Un  air  tout  engageant,  je  ne.sais  quoi  de  tendrip. 

.1      1  Ée.  des  Fem. .  \  ^  h . 

390  Dispose  de  mon  sorl, tout  au  grë  de  tes  vœux.  -  Amph.f  I,  a. 

*       '   '  ■  ■  / 

l34  Mon  amour  et  mes  vœux^sont  fout  de  ce  c6të.  -  Fem.  <ao.^  I,  a. 

'•'.»'■■.  '    ■   ■■  '"  ■    .     -      "■■■>■ 

le  l'iai  eu  iMil  incontinent.  -  Mitt».,  Il,  «3.  \,  .'■"■% 

Il  n'y -avoit  bal  ny  coHation  où  elle  ne  fust  fouis  des  premières. 

SoBii.,  Wsryi  ej;<r0t.,  16S7,  p.  79. 

'    Ib  les  auivoient  Istti  partout.  -  I».,  Froneion,  I,  p.  A7. 

71   Veux-ta  que  je  t«  fasse  un  aveu  foui  sincèret  -  Coas.,  Tit.  H  BM».,  I,  1.  ' 

Tu  vas  tout  de  nouveau  débitéïr  cent  sottises. 

T».  CoiH.,  Awumr  \la  moit,l,  5;  -  Cf.  I».,  Mi.,  II,  9. 

^  t8  El  sur  l'éta^  d'un  charbonnier  \^^  ^ 

i  II  fut  couché  tout  le  dernier.  -  LaFomt.,  II,  p.  86  :  FoM.,  VI,  1 1. 

83  Et  (o«l  d'un  pas  s'en  va  trouver.  Janot  -  I». ,  IV,  p.  7 1^;  Ccntn,  f ,  a.. 

.    ;       Voua  i-etqumei  aux  champs? -^-Ty  vais  «oitf  de  ce  pM.. 

BiiOR,  De.  rfssJWss,  III,  6. 

> '•'        Quoique  la  ligure  de  M"*  Temple  fut  tout»  des  plus  jdios. 
i        '  Hamitom,  JC^.  ifs  Gtsm.,  chap.  XI. 

'/        Vous  étés  introttvidile  et  louis  des  plus  rares.  -  AwiiB»,  Csfitslls,  II,  1 1. 

,',',-       ■  '    '  '  -  ■'.■'■■'. 

5^  Tout  ...  qiji  . . .  oUfiimplemenl,  tout,  devait  unqualificati/. 

1 135  Le  bonhomme,  foui  vieux,  chérit  fort  la  lumière.  -VÉl,  III,  U. 
«  Cékl-iHiiee  :  lodl  vieux  fu'il  est.  '     .  .     '    . 

\  390.  Nos  pères  ^  totu  grossier»^  Ta  voient  beaucoup  meiileiir.  .*  , 
♦  C'est-à-dire  :  loKl  grossiers  fN%  étaient.  .        4-        -  ;    -, 
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Il  i3  Oiii^r^f^  iiraii  aniio;  pHp  ost  ot  jo  lit  iioinmo 

Iiidignô  (rashcrvii  io  f(rur  d'un  galafll  honviiio.    fi 

«-^(.ofl-a-dire:  (ow/f  mon  amie  an 'elle  Mt-  >  .   ,*j 

V)  '  ■   '      ■  ■  .    '         -  '■  ■•  '  ■■  ;      '    -  - 

%fa  Ces  deux  Nyiftpliés;  Myriil-  o^ lâ  fois  t«^ |»n'ii>iid(M^f ,  i    .      ;      fl  ^ 

Kl,  four  jeune,  déjà  pour  époux  le  denïaùdenl.V  Jf,.//r.',  tVii;^    V 

'■•■■■     ...  ■■  .■       .  :'■:  ■.  ■   ■■     ■■'•.■■  '''■■■'•  '■..;  :--:V  ■'■  ■ 
*  <r«>Hl-â-dirc!!:  {0iu  jeune  ^u«  tu  es.     '  '-';  .,"'^'-':','i.  r'.  -   '-,  •'.";' 

,     1903  Et  c'^l  moi;  dans  cèCle  aVenlure,  1^    4    ■        *^ 

Qui,  tout  Dieu  que  je  suis,  dois  étiv  lejaloirii      y!  ^     , 

Toitf  notre  gendre  y««.vous  soyer,  H  y  a  grande  différèuVe  de  vôu*,^-^ 
»  nous.  -  Gi  Dand.y  ï y  h.  ^  '^  1'  .  -    '    ;  '       • 

■%,-'■  .-■..... 

999  Toute  ingrate,  inhumaine,  rnfleubiê,  chrétienne;/ 

Madame,  elle  est  mon  choix,  et  sa  gloii^' est  l<^  mienne. -^Ç»*>. ,  ThéiHl.,U\,b. 

<»  C'est-à-dire  :. tout  ingrate  uM'elle  est.     -        •       "  " 


.V. 


-■■\ 
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Et  crois  aùe  Jupiter  même,    "  *. 

T«M(  Jupiter  fu'il  se  dit,  -♦ 

N'en  auroit  pas  le  crédit.  ^Ja  FOTT.,'lX,p:Vt8  :  /^tt,  àrihÙ  Vèrgie, 

■      AnimianMarcellin, /oM(pa)«n  fw'il  <>Hloit...         j 

B088IJIT» //irf.  umV.,  in-4',ji68rrp.  39s! 

6°  Tovi,  explétif  et  inutile,        '      ;  - 

960 Il  m'est  dans  ta  pensil^e 

^  Venu  tout  maintenant  une  affaire  pressée:*-  jè-rdw  Fep.\\\\,  h. 

7  Et  quoique  amis  enfin,  je  suis  (oui  des  premiers ..>  .      ^ 

Je  vous  recommande. .  .  de  lui  faire  enfin  tout  le  meilleur  accueil 
qu'il  vous  Sfera  possible.  -  LAv,,\\\,  y.  ^ 

'  ■  ■<  "         '  .'   »  *'  '      * 

Preddi-le  four  comme  lu  voudras.  -  ^ourg.  gmt  ^  III ,  t  o;  '  ' 

♦  De  ménie,  on  disdt  ;  Tûmt  mMfi,  Uml  ehmeûn,  etc. 


&8  LejMrfidt  chrétien,  iMtl  ainsi, 

t  wat  il  (brtune  Kmrvie.  -  MiCf.,  A  Ù.  de  ta  Garât.       ^'  . 

B  n  semble  en  les  voyant  ou©  l'en  lise  une  histoire. . .       S 

Dont  h  discours  parfait  à  tout  chacun  fait  croire.  -  b. ,  A~^.  At  U  UtorelU, 

853  Sm^-HMM  foNi  de  ce  pw. . ,  -  Coia.,  Jf^ito/ lU ,  a.  < 

[370  (Je)  vais  foui  devant  vous  lui  proposer  l'affaire.  -  I..,  Xa>ir.,  Hw?!.     V 
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TOUT  —  TOuf  BEXl 


'h  ........  ..^.  .... .   Car'il^'ùl  «'lé  mal  "  «  *  , 

*'  '   Qu\»n  ««•  |»ùl.ilii  j«r4ia  •ortir  <««l  a  fh«»«l.  '  ,     ;,,,,,•. 

■  , .  .   .  L»  Ko^T..  I.  p. '^79  'f""*  •^' «^- 

*■   .        .      ■    .  '   -         _  .        »       "      .  •.     ,         \,  ^  "  ^^ 

,J"i-n  WHWiw  eiiron' Ion/  pr^'ntPfiMMil..      .^  '    ^  i|  '     *■ 

v  '         ^  Rac.,  l>Ur.  «i/'iMrl.ib  noVeaibrri 664. 

il»\H4*l  wlf*H»Mti  A\*  ^  Upwniière.       I..,  Vl.  jk^mi  •  «m,  .-r  rr%«.^ 

'  fÀins«T>»'x-l<' roMH<»  plu»  qu«MOUi  pourrei.  -  Se?..  III,  p;  ^«7- 

■  >  .        , ,  '--     '  ■•         '    • 

-.    \    ■  ,  •        •  ^  •'''■•'.'  ■   •■     .   . 

,i        ,      .'  •  ~  '  ■_    .         '  ■       ,■  '  -  ■ 

H.  J'ai  daus  ma  paHëion  toute*  ckoiei  conir»tm.  -  L'Et.^  \ , y. 

lîiV'i   Ouoi?  iniWiue»  tou/«  mmiI  assi^(JP^(^nl  ma  poHot  -  /M-iHÏ.  «j. 

'    f^a   Kl  |)our  tranch»»r  ici  rpi«  propot  au^Sua.  -JDff.  «w-,  IV,  3.      . 

*    ;.:)«  "Mais  toMi'motfelu  do  fuir  lui  vortl  élrr  sensUrait^.  .       ^     ^ 

.  .     •  >  ..    U.uarc.W.  0. 

-■  .  •  f  ■'■  ■•.■''  •  , 

1       88'i  j:ki,  Uir-clVtoiM«««»frJMuffert  son  pntrëliea.  -  (^«s.vJifi^-»sIU;  ^      X 

406  H  faut  que  touù  nuit  je  demeure  fourbe.  -  U  FosT.,  IV,  p.  54^-  Conif,  I ,  iv 
19.3  Je  n'aitouge  touU  nuit  d'auprè»  d'elle.  -  I»./ïV,  p.  *.i.^  :  Coiii«»  JI,  3. 
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8"  Tout  BE\U,  Mi»i-/«c(Mm,  ^  ;,  .         ^^ 

•  "■.■■""  ■  .  .*■/'"""  *  f  *    ■• 

1  :>  iS  ToWr W/  Sr,  poiirVÛrter,  lu  fais  la  m«indrft  instance,   .      - 
Je  l-envcirai  d'ici  des  messagers  fàcheuï.  -Amph.y  ifl,  ••. 

Q7<r  Ahl  loia^ittM»,  gardei-vous  de  m  ouvrir  litip' voire  Ame.    '^' 
'  -   '      m   "     ■'  ^  Fem.'un.yA,  ftw 

.     79  T<ml>«i«»,  peMewinél«ncolidu«t<'  *.  .     /^ 

Deftuoi  m'<>ae»-wott»<li9eooriff  -  Mit^,  I,  p.  177.  * 

Toii^fc^-Zcc-»  *wii.  U  ftul  f«perter  le  li^  o^ 
qui  voua  p«ri«u  -*^M|.,  fl"*""".»^-  .»"•  ' 
itVs-  Quel  Dièul  -  Tout  Lm_,  Pauline,  U«n^dW|*faifc  -;€««■..  W.,  IV,  3. 


.r"- 


ro»ii'fci*i«,neiur«pa»,  li«dwiie,c«alaaae«;   '        .  _ 


,11,3. 


161   «  me  semble  d^  que  je  vôiaApuBoo      ^  i  .,     ' 

A  fond  ne  Vexwninenl  gu*rw.V- U  FoWm  V,  p.  593  :  e^ 
97  r«U*•«l,.di«qo•^•'«»{t«i■Mpl«i*pi^-^^ 


Qu'àSwcrrwwi  tepeux  •««  prêtai**.  -  Bmim»,  Uf^t^mm^,  1, 1. 


«^  «rMv'de  Mvlbeiii^JU  :<ill« 
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.4^ 
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;  IV.  .ft. 


^  iiiv  î). 

!Î.  5. 

onlM,  I,  I' 
11,3.  ' 
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715 
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.,4,  hé 


pertonnM  a 
IW.,IV,3. 


ir»,.II,3. 

[II. 

r. ,  I«  I. 
B|Mranre:. 


/ 


^         '"■■■'..  TOUT  Doux  —  t<H'T^ 

9"  Tout  dqi'x,         ,  '.  É  '      *  • 

/ii3i    foMi  iowr.'.  .  .  ->  Fa».  f<n>.,  il^  6.     , 

776  Ah!  ttmt  doux!  UiHM>x-moi,  d<>  f^Y>«;jr<>Hpir(>r.  -  Ihid..  III,  5.  '  1 

■    ■       ■■;■-%*     -  ■■  ■     -.^   ''  ■    '"       ;■'.•''  w.  '■     %.'■(■ 
:  ^    nêfraiion^  parfoWfltéme  avec  itégation  (/'"^  fx.  ) ,  tout  à 

*  'TT^  ^""  P*'*"4''  '•«<,  ruéi»  birh  quelque  clioa^  a{)|>rf>rh«n1.    ' 

,1 057  Le  pauvre  tionimél  -^  Môû  fifg,^je  ne  puiH  àm  Umt  cniire 

Qu'il  ait  voulu  çommeitre  une  action  si  noir««~  Tari.,  V,  3.' 

m«  Nion,  avec  fauteur 44*  ma  peine    .;        i 

-  Je  ne  purs  c/nIomI  demeurer. -i4iNpÀ.,  Ilv  6.  /^ 

Elle  ne  peut  souATrir  «in  tout  la  vue  d'un  jeune  ^mme. 

"-  -,  ,    'LlAv.,  Il,  .'i. 

'■■'-■  ■  ■■'■■"■■  "•■,,■'■  ■    '  * 

.  .,   Le  Ciel  voutoiLiii>fla^  tf«  Umt.  -  D'Ujiré,  L'il«ft^,  i6i4;  I,  p.  ^56\   ^ 

Vok^|Mnd«,  ma  Msur,  Die'fproien^Toiicir,  m  ie  n'estoi»  «<«  «ni«  à  tou».  * 

^•'    ,  '  '     ^         l»..»W.;lf,  pi  i35;- Cf.  lAii.;  1. 1».  7.5*. 

'    56  Que  n  noa  nnui  paaaéi  ont  laiieA  qikàauea  reslec,  '  .  \  .  ' , 

Il  n'y  à  persenoe  in  fauf  ^rme.  -  k..  H,  p.  339. 

_    ii83  Oneo'voil  toos  ie«  jouir*  dea^efletaâonnanU.  i^ 

r     —  Eneor  ne'font-ib  fmiubmtn  Mi^praMnU.  -  Com.,  AChu. ,  IV,  3. 

.    'Il  Ml  yrù  qaè  éaa  ^eux  pièce*  n*<ml  ni  ie  •ojct  ni  le  rararl^  <fN  /«ml  M>inblal>le<i 
y      ay  reateilu  lirre.  -  La  Fout..  IV,  p.  lî  :  Fr^:.4m  Contn. 

y    Abl  MÛ^tcQue  eal  im  iattf  impoaaible.  -  Qomacu,  Ï.* Amant  imdiêertt,  \lh.   1 

'■'■-■'  ■;  '  .  P 

y^  Tout  (v  LONO,  Imr.  a<ft;/ 

1 96^  Un  QUMide  près  de  nous  a  passe  tout  du  long,-  Fem.  tffiv.\  lY, 


/' 


?*, 


•%A^V 


la*  Tout,  Mip^'  pm^iemliêr  de  tmr  ém»  un 'mot  composte; 

1«  TOUn-IONTtf. 


878  Que  le  €{d  à  jamais  pai-  sa  foMto-feMë. . .  -  Tarf,  ÎII,  3. 


%  Coumw  >u  ^t  i^ttmtê  puitMàft^  (arm  «nCTenne. 

•    «   .  1<|  Cnfé  le  1^  à  prier  IMm  «^«9  riwoqMiiiiida  de  boa  r^r  à  im  toute-bontl 

-"'■^—^^r^''~^ .  ■■•^/■.  ..^■-*-----^^      :Ti^  :    ■"*•  "  .    Sc&uoR,'AbM.'roM.,  I,  1^ 

-■■'•■      .'    :      V   V     ■   ■    •     •   •  ■■•:      /,    •     .  ■      -  .  •  . 
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716  /*-  TBAJCKH  —  TIUHIR  .  ' 

TiiAtxH.    .  '    '  .        ''■  \,    .; 

Mélpi  vos  (MIS  à  nos  wm», 
.    ,     ..  Kl  lrrtr«  .sur  loM  h<*rbclt<»«  » 

.       '•     J^iiiinge-de  nos  rhoiisthiH.    _.  .    - 

..4»i.  magnjf. ,  Z'  miorm.,-  te.  Ti. 
■./'■'.  ,       •■•         ■  -  • 

'jf.  rM  (MvHr  tU'itsM^Kado )<>ul  onKitiit*  un^  afféipp  uor  Moti<<re  qui  eiiicndoU  ••mpi  Part 
<l«'  w  »ong»»r-Je.ct>ut  qui  !'offfiiçoi<*nl.  Olui-ry  fViiil  rompoHë^miie  |»t^  datiA  Uqiiell»>  an 
•  iNiHloil  rt>!»  \0D«  :  .,•*-•  •    ' 

'.  .    /      Et  Irar»  «iif  IfS  li«*rlN>lfe«i  .  -  (' 

,       L'-iuiage  di*  vo»  chan^uiiH.  ^        r.     *      / 

«rSiihquoi  Renf^erade  dii  loiil  hidt  qu'il  falloîi  diiv  : 

...      '   •    •'•     •"•-"     .'.  -:•   ■..    ■  •  '  ..  ■     .  ..' . .    ^ 

Et  Imccz  tur  ira  licrlietlM  ,-       •     .     . 

„'/   .  L'imago  do  vo»  cbauHabu». 

!*  -«Molii^iv %»«»it  fait  wul  (e-bulU'l,  H  uiémeje»  x^M  uouf.Im  i>er«oni»a|rf«;  et  R<>iiii<«er:a<l(> 
[qui  avoil'pn>8<)u<>  te' inohupul<>:dç8  bMToHi  d(i'  ruur],  an  chagrin,  avuit  fait  la- pUiMntorie 
uu«-  jt*  viW  (|i>  citera-  Oiitr.  8ommairl> '^ti  ^.  L.  T.  (l'aulx'  TiLLiiAir),  lourhant  la 
Vii>.d«<-\K  de  K*uwterade,  éh  télé  det  (Mii»r^itBiMmr^ttVKnA,  de  Kerrv,.i'697,  I,  '.' 

ë'/ffùirtel ,  v',  ef  9' feiiillfl ,  it'.  /  .  / J      ,     ^         -  .   .  ,  .  "S*     -^    ^ 

,  '    '  t    '  .\  •  -  '     *  -    . 

»      "*.     •        ■      .  ■  ■       ■        .        .  .,,.:• 

TkAPUIRK^,  .\  prôdïfire,  |)rt^«Uîpî  ,   >     .' 

J'énrngé,  de  voir  de  reti  gens  qui  m  traduisent  en  ridicules,,  ttiajgré 
.    |pur  qualité.  -  Crii.  de  FÈc.  dee  Fem.j  w.  5.  -      ,  < 

5  Devant  certaine  goépe  ou  IfWMMtl  la  cause, 

-  :  La  Four.,  I,  p.  111  :  F«M.,  I,  ai.  '  . 

.  ,      ,  '■    .  '  '  .       ■      .       ■ 

/        lia  (le«  médecins,)  sont  le  Jouet  ordinaire  de*  compagnies,  on  les  irWwif  sur  le 

X     ç^lh»îâtre,  pour  estre  la  fpb|e  banale  dp  p^ple.  '.^i.^ 

^     '  .      BuANfos,  Ln  Mtdtc.à  la  ettumn,  1^77,  p.  'iGtT 

N  t  ^  .'  ■-<>■,  <■  ^ 

ThKFlCf  appliqué' aux  efiosèsmoralef. 

.        ■■■■>,  •  ■ 

Ce  serçit  une  chose  plaisante  k  mettre  sur  le  théâtre  que. leurs  gri- 

rn»res  savantes, ..:  leur  fra/Pcd«  iréputation.  ; 

Oi^,.,4eTEe,dê9,Fem.tSc.6, 

,  ^    {l*  fidélité)  ert  deiotts'ies  trmjict  de  ramour^Mttpre .  « .  eelut  où  il  fait  le  moins 
d'avai^fli,  et  de  fdiM  gnuida  pronts.  -  Li  R«cai|.,  1,  p.  t St  j(  Var.j, 


Ainsi  diters  objets  m'engageanl  tour  à  tour,  ' 
V  !•  «e  regkrde  seul  dans  ee  (rw/Se  d'aÙHMir, 

.  Ta.  G«iM.,il 


.» 


à  U  mmittlt  i. 


Trahir,  au  figuré. 


9 s  Moi^leul  Cesl  une  chose  in4igiu^t^lâch^,  infinie, 

V  ^  l'abaisser  ainsi  jusquVf'^o'Mr  aon  âme.  -  MumA.,  1,  1. 
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•«  -• 


''<IÉ' 


TRAI3I  :  1  "  Marche ,  au  pmp.  fit  aufg. 


V 


"■N 


.^1 H   Nous,  soin  mes  à  piqiior  (tn  rlif^niios  do  înnioltW/    '   jf;    * 
De  qui  |p  fraiM  maudit,  ooUs  a  tfinl  secoués.  .-  i^AM:,  se.  7!  «^ 

-     A  i^e  de  pays,  je  %ç»iinois  à  peu  ^i^sle  rr<wi  des  dioses. 

■        ..;ÎV  ""'"'?'^  ^'  Aoii  e»dm;î  graiui  di«H,r;  il  Si«>«ùl»H  |i;„«i,.  n^  ,^,„p|i  .«^ui; 
JMM» /ram.et  dujcommeiM^mient,  dMdiiiie  tro^^^  ^ 

.,-./,'   •      •«     ;^  ^  -        /  •:  ^     M»LH..  Il,  p.  ^o^ 

>H^'."'!""*l^'*'^^'^^^  rr**"  1"«  ^^  4«<in  «rt  ëteniél,  cJ  que.  par  r»,.*;. 
"    3!!ïl  r       "^rr  ""*  marche'  touj^un.  leur  peti.  (r«,«  h«ï,^  auîu„;tl„„hvurT. 
meut./- GiiAss»,  /W/r.  ei»r.,  16**,  p.  'j3i.  r     .      ' 

V      ^aisloraquedun  amant  on  jrempiit  Ion  MiuliailM, 

T'ommc  l'on  yil^ana  guerre,  on  lie  fait  pt»int  do  paix  :  '      '       ■ 

L  «rtioor,  triute  et  pensif,  va  son  traw  ordinaire.   .  *     " 

^    j.  ;,    ,    .  *  Th- Coan.,  ^morfr  <i  ^  nto«/)>,  1,  :(. 

a  1^  JlÉ»y  UNijuura  nion  pelil  frniN.  • 

l^*f,  Jtfiis*  ÀMtor,,  19  déf ombre  1 656. 
19,.  .';.*.  il  laisse  la  Tortue  .  -..'-' 

Aller  son  (r«iii  de  sénateur.,^  Li  Fo«. .  II ,  p^  33  ^ /'oA/. ,  VI ,  1  a,;    ^ 

Toute  la  (^  allpit  du  même  (roiN.  '       ' 

BwrnaAM,  OPirw.,  «  in-i9,  1697-1,  p.  3; -^(X  Id., 
^y-   ««"■  *  ^  AWu.  rfr  Khwtt,  deni.  Entnk>. 

Hël  quoyl  il  faut  que  le»  eboies  prennent  ce  fr<ii«  f 

,  '  ^    ^  Sta^ttsit,  fWfe  QuerelU,  i4«^  Ilf.  6. 

Vow  ailes  si  beau  tTMi»  qu*oni  •  p«me  i  vow  Mii*re.  - ï»:,  ,U.Àv   1. 

♦  A  ooinptrar  tu  ven  d«  iloUèi«  Auu  finimfi  :  *  ' . 

a  VfMi«  mtirhetd'ui^  tel  |»as  4Û'on  à  peine  «  vous  suivn». 

'     !      I«»  pldaira,  iea  evleaux,  vont  loujoûrTraéniè.  traim. 

.'  '  -  '    MoBmw!ar.-7»7^fli»rf»«,  n,  3.. 


'■/ 


.Vous  n'ét^H  pas  la   première  li^mme.     .    q„i  „i,  auiirès.dVile  un 
\ionsinir  le  Heceteur,  doul  on  lui  voiflr^Air  ell»  passion  el  t;i  Umii-so. 

-'  it  •  "      •  .      .  *  '^  .'^  -  E»^rb.,  se.  ^^».     t 

17J   Mai«  co^srrmt  iraAir  tout  ro  qil«ij«»  leur  dk»i   '  . 

Que  leur  proinollre  un  rœ,ir  ({«imui  ihiW  plu^  i  moi.   ^Ci.m.  .  iK,Lf    \ .  .,'. 

ift  Cëtôit  ImAirpar  lrt>|,  sa  OHiKioMef.  -U  Voin':',\\,  p.  3?|  :  ^o»/«,  V,  X  '   *       . 

•  M'!Lj:.hf;!^"''^'T?  """■*""'.*  <«t«-/«^u'ii.„o  rr..;.:,*,: /.....o  i.'»i.,io„ro  .i^-  -- 

Ha  paawon  ft>uf  pu  I  olJiger  a  (raAir  •«•  MentimenK     'nI/'^       "      -        .    * 
/'    .M"r  »a  .SitBànr:  irtn^^fm  k Grand  C^,-u,„i'> |MU1ie,*  t6iV;  liV.I,  ..r  icn.'i 
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L'iiinlatiitiV^  naluivM*'  aui  n(Hivell«|  leeUX  d«im»it  toàjoiuni  «u  imiode  di«  nouïeaux' 
,  -J^  IwiiiiM*  a  b«*au  irri»r.  If  inarî  va  «on  tr««>«.      ^ 


y 


Ah  DE  VIE. 
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/ 


767  OHe  qu'un  li«»n  hoiinéle 

-  Kiil  entrer  jru  fit  d'aulrui  •  V^. 

,      •  Doit  »«  mettre  dan»  ta  tête,       ' 
-  '  .Malgré  le  (raiN  d'aujourd'hui ,  ^ 

Oiio  riionime  qui  la  prend  ne  la  wrep^  que  |K)ur  lui.  ; 

/       '  l'c.^fW,!»,  J. 

'   a 4  Kt'  vous  m«*net  sdus  rlinpe  un  /roin  que  ]«•  hais  fort. 

rari.,  I,  |.      ' 

**  Si  j'ni  dit  que- je  voulois  corriger  raa  conduite  et'  me  jeter  dans  un 
train  de  vie  exemplaire,  c'est  un  dessein  que  j'ai  formé  par  pure  poli- 
tique.-/>.  Juaii,  V,  5.  <-  ' 

Mon  Dieu,  nous  savons  le  trflin  des  enfants  dojiit  les  jMîre^seremar*' 
rient.  — /-/'.4r.,  III,  I.  .        .  ,       »      .  -' 

n  me  sçroit  bien  farile  6«  (aire  dtm  livre»,  ni- je  voul«i«  meUrf^  w  jJkr  tout  re 
.'  niip  y  sçay,  loul  cp  qui  m'e§l  lidvonu  pn  m*  vie,  tout  Ip  traim  de  ma  laminé,  toutos 
•  iiipit  uFCUfMliom  p1  réhciMilre».  ■*'    .  ■ 

Le  P.  Gabami,  Beth.  ii$  IMt.  et  Ht ,Eêt.  Pêaqmier,  t6««,  p.  igS. 

Panquier  me  féisoit' restaouvenir  de  ce  bon.  idiot  qui  diaoit,  eaUntaur  le  point  de 
rholnir  le  tmindt  ta  m  ;  jVn  eçay  trop  pour  «tre  procureur;  je  n'en  açay  pa»  aaaei 
p.»ur  ealre  advocat; . . .  je  me.fèrày  conaeiHer  ou  bien  préaident.  -  ^. ,  ihid.,  p.  707. 

Je  cunnoia  è  peu  près  le  (raiii  commun  det  choses. 

Ta.  Coaa. ,  D.  Btrh:  lia  (%.,!,  1  ;  -  Cf.  I». ,  D.Jium ,  I ,  i . 

19  Son  train  de  vit  el  ton  honnêteté.  -  U  Fort;,  V,  p.  56o  :  C^tet,  IV,  i5. 

Les  Perses  qui  n'élcvoient  pM  leurs  enïana  dans  ces  maximes. . .  estoient. . . 
juppx  coupables  d'un  attentat  envers  {«publie.  Quand  on  a  cdmmeDcé  à  prendre 
ce  (rain,  les^randti  homnfes  se  font  l«s  uns  les  autres. 

"^  '     .  ■    '     BoaaoR,  ibal.  «nia.,  m-4*,  t68i,p.  5^10. 

J'empêcherai,  parWeuvqua  celle  que  j«  prends  v. 

Ne  suive  la  manitère  et  fc  trtHà  de  ee  iienipi.  -  RiBiAn ,  Folitt  «jamr.  »  I^.  5. 


Pour  la  dernière  fois,  mon  fils,  je  viens  vous  dire 
Que  voire  irai»  </e  vw  e$t  si  fort  acandialedk 
Que  vous  m'obligerei  è  quelque  éclat  fichéux.  ■* 


M..tVa  mesme  lr«^  da  «a  dépWl  iTiéoritta ,  ÇtétittU  e^4>#t^|ï^^2^     "^ 
*mamère  it  tit  ennuie.  —  U  prend  un  certain  iram  qui  ne  pWl  pe»  tropi  *«al4-dire  :  U 
prend  une  mamèrt  dt/airt  qâi  n'agrée  pta.»  .-  Ric«A««  Oirt»?^  '^ 
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sojréina:*' 

•  '  ^ 

H^r  tout  re 
itné ,  louio»  ' 

'■m 
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ly  pan  «aies 
W.,p.  707.^ 

■M,.!,  1. 

tff,  IV,  i5. 

ntoient . .  • 
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'Vue  v^^ 
it4-dire  :  il 

■      0 


.•7 


•  ■',/      ''  ■/  '-*'  •  _  .    ,_    ■  ,      •         .'»■■■       y 

.    -.'Jao  Tu  niontrèH  do  IVspril,  et  je  le  vhm  en  traivt  ,    ' 

'•       '    /V  lran<4iPrVec;inoi"dè  rhoinme  dimiMutahro.  -   IrtîoîT.  I,  îi. 

;  »7^.^'  ^'^"<'  j**  *"•>  nV**»  doBiiPr,  et  mr»  meUrt  ht  beau  /niin    ■ 
'^    ' .  ,  De  raéonti>r^os  VAtlIantiMffH!  -  Ihi^.^  Ml,  3. 

Puisqùh  vouH  rWeii  trnin,  vpus  rnnnrtjttn'Z  par  là  les  Hitulimenls  <jue. 
'  voli^iamiHe  â'IM'ur  V0M8»- .Va/,  inwy.,  UI,  la.  .  •      f 


.>/ 


.*. 


'    Vt>ui-tu  encore  loul  -pi'rHn'.qiiand  lea  rho«eiixint  «»i«i  Itoii  train  T 

Situoni,  h'olU  QutrelU,  \ll,  v*».  0 

Parfun»,  mai«,  je  w»u»  prie,  ej»l:;^e  k  moy  qui  iw'  treave    " 
V    Néréide 'en«»r  loijle  neuve,  •   '  . 

*      A  mn/r«  tout  le  mundo  en  iraïn  f    •  .   .  * 

/  ;'•  Bi>»iiioi,  Holl.  de  la  S'aUi.de  Vénuê,  t"  Knlrof.  ^ 

'  Si  je  ne  ié^uif  pu,  je  mm  m  tmiii  «i*  lYtrc. 

'  ^''*  MoiTrLWJiT„Ft7/f  f/i^7<im^,,|,  y, 

No*  violons  tont  bons;  la  «ymphnni<>  Mt  douri"; 

-    Venei,  pour  m*imiter,  mettre  bas  votrt'  liousse,  '  '    "  "  • 

:  Vettr*  le  monde' M  Iram  (/«  K  bien  divertir.   ,  ■*        .  »         ' 

/  ...  I».,  ^mAtg*  çww.î  t"  inlemi. ,  ?«•.  a. 

•  Ma  plume  n'àmt  pas  èm  frai»;  j'ai  tout  plant<Ç-lài  -^  Siv .',  VI ,  j^  3i 8. 

'       .  Oue  voulei-vous  donc  donner  pour  r^e  Are  çrand  nombre  d'i^oran.<«7.La 
t;.  mulUludeT  QuIU  vôyent  croislre  tous  les  jouiTi,.et  m  trein  de  se  grojwir  liéamoùj) 
davantage.  -  Bos^cit,  /^mtI.  «mx  Prtuu.,  in^^î,  1689-1691  ;  VI\  p.  fiyi  69»^^ 

ti"  TRAiN^équipa^e,  troupe,  escorte.  ;      g*^ 

.■-   .       •  ?    *  '  ■  •■     '    "  *•-  ■■     ■      '■'•;.  ''■■... 

"  ;>i  nous  avions  quel<(ue  fenune:..  qui!.,  jouât  assez  bien  pour 
contrefaire  une  dairte  de  qualité,  par  le  moyen  d'un  frain  fait  à  la 

-         •    ■  ■  *.     -  .  ••      ■    .     ï  ,  -i,    ■ 


.  V 


I^ .pauvre  n'eiit  point  en  peine  de  son  bagage;  s'il  te  faut  mettre  en  mer,. . .  le» 
•    ouais  ne>sontpoint  ciwvérts  de  ceuk  de  son  imiii;  il  n'est  point  suivi  d'une  troup»» 

de  valeU.  -  HâLà.,  II.p.  taa.  * 

»■"■  ■■■  i 

V   La  vertu  ne  se" contente  pas  de  si  iHhi  de  place;  son  trmm  W  pïiis  fitand:  if:liu 
^    faàtbeaucoup,delogis..I».,n.p.<r97.  ^         '\  »*      «      / 

y      ^^^  portoiènt  l'espée  haute  et  dipoient  i  place!  place  l.,,  ensuite 
^ffSî*  ^'^  '^!*5"*  «nSMiot  «ncore  :  place  I  et  y  âdjoiusterent  :  retiret-vous,  voiry  ' 

t  Ji  IWjy  des  AnÎB^ux. . .  En  mesme  temps,  ils  apftiçrçurent  Orilan  qui  «uiVoit  les 
•^  qoi'ëtoii  «ricore  entouré  de  quantité  de  laquais.  Hs  furent  si  surprix  qu'ils 
.^  ^--5|,,^JÈ^  jMMMf  ce  beau  tiwm  sans  rien  dire  k  aucun  de  la  troupe. 

'^K-     '  ^       _'  ,  SoiW.;  Pb/yonA^,  p.  474-475. 

Noàs  le  buserais  fi>ulant  CesUin  d'un  pied  suM^be ,  j>our  aller  retevoir  un  <r«i« 
qiii  entra  en  mesme  temps  dans  i'bc>stelierié.  -  âcAtaoR ,  Rom.  com. ,  JI ,  «.  K. 
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^ 


,  '  Une  wryniil''  l«^.niil  «vfflir  dr  vouloir  liifii  retjor  leur  cbaiiibrtî  au  ^rdin  qui 

vei'joil  d'arriver.   -  SciiM»,  Ret».  «un.,  il,  p.  H.''  »'  - 

*  Il  naiù\  d'rùii  carrowe  à  qunfre  flie»i*i»,  wii^y  *■  triii-*  ho;iiro«^  â  <Iip¥»!  fl  di"  cuiq 

•    'i        ■  \     ..•-•■■-■ ,  -■    -^       ■    .  •»  I    ■      ■*     .    ■ 

»u  M»  uiquaiKw.  ••  •  f„  1   '  • 

.    .       -^  ,  '  '       '      ,  >     l    /•  ''■* 

k  ^177   MiHitiieur  d'Klbo.uf,  priiiri»  I^irram,"    •    \       •* 

♦  '•  Au  praiid  irjjrel  do  lout  *on /raiM,'  i  ^       •     , 

^     -    A»oil  uiu»  fi^»n>  olisliiiéo,  -  Loatt,  Muz«  kUlor.,  i^.w^iolire^^ù'j. 

*      '•'"''   ^    •  •■ .  '       ■  ■      •      r  •    ,.,^'ii--'^'''^'^- 

_,  .ïtS  pn-iJiaani  Bon  ^^^^wp•fî••  et  Irflin)  -  ,        -     . 

t'our  fuduer  le  Souverain.  -  1d.,  iW.,  i7iaoâl  166t. 
«■'•"■  •      •  ^    ^     '      '       .'  ,         • 

S'il*(  VaUlflin  )  inarrboif  k  I9  campagne,  dan»  «on  Iroii^,  ou|re  là  grand  «ijulpag.: 

d<s  hien»'.,  . '.   on  conroit  |»our  «m  bajrage  et  pdur  m  table,  cinquante  rhariolN, 

«ll««l«'i  rharun  <l»>  lâi  chevaux,  et  cinquante  fourgons  de  quatrt;,  avec  »i\  rarrowie» 

*,    •  |»^iir  lesr(|ens.df' i-onJition  qui  «uivoiwit  na  (^r.'  |,  « 

„      S*ai»is,  (JÎMtT.;  a  ln-4%  16Ô6;  I,  p.  ii3:  1^^^ 

1 -H  II  M' iogcgF,  uM(^la7  comme  un  riche  liomnic ,  v  — 

>°     (Jni'W  maison ,  ftrftïd  <r*Mi ,  nombre  de  gen».  ,!  l     ..,       .  J* 

.  *    V  '  .  La  Foirr.,  Vi,  p.  9a:  ^f^»^<«,  V,  7. 

Où  trai  ma|rquis  ou  non,  .  '  ^'   « 

— -     '        S'il  é|H)u«»  Isabelle  ^ /Ile  aUrà  ee  grand  nom ,  » 

I  II  grand  haio,  efsurtout,  comme  c'est  la  coutume,  - 

.    lu  jmge  à  lui  porter  U  queue  en  grand,  iorunio.  -t , 

^       -    '  J*  '    Qui!<aul¥,  U«rtci)q.,  I1I,A    ' 

-  I>  Dieu  par  qui  les  gèm  'sont  attachei. . .  '    * 

''     >le  vint  janiaiaavecque  tant  de  pompe  j..  *     "  , 

Il  n'avoit  pa«  iion  ordinaire  Itain,  " 

Le  Re|>enlir,  le  DegAttl,  le  Cba'^n.  î'  '  ; 

.    Bi!*ia«a4M,  QBiiw.,  a  in-ia,  1697;  1,  p.J;  -  Cf.  I».i  »W<(.»  !»•  «O'"»? 
;      ^  -  Bail,  de  la  Nàiu.  de  Venu*,  «"  .l':nlré«  :  Povr  Mmdam^  \éttûn 

^Jûai/ du  Tri^phe  ^V  Autour  i  P^rlit^d*- Uval,  iiiJ^ 

.:  Mademoiselle  (de  Montpensier). .".  ert^orîie  avec  fort  peu  âe  (frniyel  d'ëqjij-  ' 
page.  -  La  Rochif.,  II|^,Pî  108.      '         ^  •?  '«,.   ,         '        '  .*      ' 

-.|.  C'e»t  un  valet  liante  et  Hîlé  pour  «Hi  rftalfï».  . .'  «  '';       ■ 

LisÛHlre  Ta  pourvu  dV"  nngùifique  lïtiiii;    ^      *^ 
Le  carrosse  est  doublé  d'uti  velour»  à  ramage.  ^ 

,  ,         „  r>  Hactbiochi,  }i«nrf[.  Je  ftuU.,  i,  :^: 

ALor»  Mouaieurïon  père,  homme  rare,  important,  ,  _        ^ 

'   Qui  tenoil  un  gro^  (niin,  fûaôit  belle  dépense. ..—  I».,  ibU.,  U,  5. 

Tu  n'é»  point  obligé,  t<»ul  déçoultMil  de  bode,...  J"      .  « 

-  De  voir  epcor  passer  le  Iram  oe^Champmeslé.  r 

Rk6rai».  ÉfU.k  Ou  Vauhi^  Cf.  l:,FoHf»  ammtr..  11.  5;  -  /««««r,  1,  7,; 
-  CofiMfte,  UI.  3.  ,    ' 

H  faut  que  voire  irMN  aoit  trtivaUlé  d*an  prodigieux  d^voieBoent  Ae  méiboirç. 
"*  ^  /^  Ik.CiUiaUf.m.  3. 

TiutNKR^entrafiiei\     ;  ^^  ïf^^^^^^^^:^^^^^^^      .1 

Dqm  Juan,  reodurcissemenl  au  péché  UrtilM  une  raort  funeste. 
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»   « 

I  traim-  \p>i 


r 


Los  d.VI«,mions  8onl  vom|<»s  onsuilo,  qui  nprès  ellos  oui 

01  o  Eb  tout  lieux  apré«  vo(u»  il  ^ain%.  It  victoire.  -  <;,►,,"". ,  /W. ,  il ,  ,. 
J8a,  Toujour»  son  ai^iilié  trait»  un  long  csclava^..  -  R4C..   f/«r..  I-,  ;,. 

^  *  Volbiré  (i  nropM  «fu  ver»  de  C^.nieille)  truuvo  le  mol  imerrruro     .r  W-;-.  AU    1 
do„«.  .oujour.  l[d<^  de  quel<™e  cho.,  de  jiulZeux  oU  dlSH.     P.^   rve^l 
n»r.,H.  lu.  revient  ,«  „,émoij4  el  il  termine,  ai  „  n<,le  .  .brniïr^'?     o„"«n 
l...ur.u-e„UMa  employé  pour  ^ni^r  une  dot^^-^àTc,.  et  ,lor«  l^r^^J^^ 

639  Cha^anl,  jeune,  irai/w^  loÙB  les  cflBur»  apr^  (MU.      , 

TashER   EN  LOVGLKIJB,  /(WrU/lOM/  *^       *  , 

Leur  nmour  vous  presse  de  vous  déHaner,  ol  de  né  plus  imxmr.  en 
tow^eiir  la  recQm|)ens^  de  leurs  services.  -  Am.  mflgni/. ,  IJI ," , .  ' 

♦  De  vA^mfi^traUer,  wùl,  dans  le  même  »en»  :.  >  * 

;     "««^'»i«'ftpl"ffi»«defaire/r«fi.eruneaffai.xînu<vdelannir.  s         ' 

'       ♦  :        M  •  ..  Sci,.é«T,  AfoiWife,  '6«i7.>36;-.Cf:io.,.W..p.  nu. 

" ■■ ,    Il ^  ■  •  •       *'  ,    "^ ■  » 

Traire,  «M /^.^  dëpeuiller.        j        V 

^       Mon  Dieu  !  Je  sais  l'art  de  Inûre  les  hoinrhes;lft,i  le  ser  nt  de  .^vou- 
yvrir  leur  jendresse.  -  VAv,,  II.  4»  P  - 

<   ..   ....  :    ■ 


\ 


r 


Trait  •)i'»  Trait  d'éïhtui-e. 


V. 


r 


\ 


559  ;etei  ici  ler^eu'x,  el  connows^t  vos  traiu.  ~D.  Gare.,  II,  5. 

i3a4  Jetez  ici  les  yeux,  et  conhoisseï  vos  traite;  ,      - 

Ce  billet  découvert  suflit  pour  vous  confoudré. 

MiMOHth.,  IV,  3. 
1 687  Messieurs,  ces  irmU  pour  vous  p  ont  point  d obwurilé. 

■"    .. .  ■  •  '/-  y  ,  "  ■"  ' v7^.,v,  /»:  : 

vJ^lJ!!^^  di^'eriemenl  placei,  et  fouvenl  accJd«itwrem«nl  liiii.;  «u««  «,nt- 
tlf  Ï;^,  T^;  K  2Î"  •'?  ÇÏ:^'  ^"^  P*""  *"  main,  dmia  ou  courf^., 
iSi  «r^X^Î^  '  '  '"'"™''  ^***'  '^'^''  «^•'^ho^,  .ppe^ 

R.  Paiww-M.  e««\dn  juré,  £w«y  ,W.lnfrt,/rfW'E«T«iu^;  ,639,  p^ 
-   '   J  V  f  olr«  Priaee  vooi  (lit  un  jour' 

Oa'il  «inifil  mieux  un  trtnt  d'amour 
^     Q«e  9Ml|»  fM^  <1«  louuigw. 

■     ^       n     •      ;  '  '***^"'"'''I^^=J^'XII,  5,3. 

-  Toid  pourUnl  iMMrIfwàrî  |i«i^ 
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ÏB.,  VM,'p.  3i():4afcW,  l,«. 
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ht:\  A  Imis  longueur)^  dp  >rrti<,  layàul!  voilà  «rubord 
r.(»  rj'rf  donné  aux  rhions.  -  Fiich. ,  II,  6. 


C 


»'S.lt    lU'inarniiYT  riii»lu8,  ffoiin^  «MX.  .  .    '  \    ,       ,  -v'i 

lujLt,  lWU..I.i..i?qui  «Tt  à  conduiro  de^chie.»  '.  la..ba«e.«  -  tt«T.à«r. 


^      • 


A: 


/ 


?)"*    TlUlT,  lOUT/C  JOUER  UN  TRAIT. 
♦   Voir  I.  II  r  p.  6^4,  7««^  «n  tour,  une  pièce,  un  Iratl. 


W- 


y 


Trait  :  donnkr  un  trait,  porter  un  coup,  uiie  «ilaque,  aii />ro;;. 


^35o  Je  m'en  va^s  là  dodans  donner  le  oi^ier  (mit.  -  L'Et.,  l>v  »• 
55i  Te  tairâR-tii; serpent,  dont  les  rr^ effrontés, .»? -Tart., il,  a. 

i;onv.(>  Ml  le  plu.  aangemix  fr««  (Jiie  l«  fortune  lire  conlre  1p8  geii»  de  bien. 

,  Mita. ,  II,  p.  569.    ♦ 

;  1  .01    .  !  . . .  Mon  cœur  n'crt  point  à  l'épreuve  dw  traite.       _,,.,» 
V    ■      Ni  de  l«nt  de  vertu»,  ni  de  tant  de  bienfait».  -  Gou%. y  Fimpée ,  l>,  A. 

^  1/1  KnCre  aini»  il  ne  faut  jamais  qu'on  s'abandonne 

A  ui  traàf  d'un  courroux  B^eux.-  ,    • 

-,  .        Li  FoOT.,  m,  p.  »97  =  ^«W.,XIl,  9. 

81 6  t..u  Iriompbe  est  parfait  ;  ious  les  traUs  ont  porté.  ^  Rac,  Hidrt,  lll  '  «•       . 

'  ■     ■■.•■'"■.  •     --■  "  ^  ■    .      ■      ,  '   '       :     *v. 

"^  Trait,  fait,  acte,  action.  -  * 

iÙoG  Àhlfortune,  ce  M  dWnlure  propice 
'^  ,       Képai-c  tous  les  maux  que  m'a  faits  ton  «caprice.  ' 

-,  '  ''^  Bc,  de»  Fetn.j  V,  2. 

•■16  En  lo«leal««»r«milié...  '  ^ 

Fttl/I»  mémea  «mîto  de  iM^é.  -  Mit*.,  I, p.  33. 

8  Et«ontH»i  des  frwi.  de  YérildJe  épouaet- La  Fow.,  Via^  p.  ^^^^^ 
Cyr.no  de  Be»Ji«  .  joué  sur  le  mol  Htnl,  co«ini»  l'abbé  de  Monlreml  «ir  le  mol 

■       tours       •        ~  '      7     ■        .'■■■'•  ,       ■■;■"■■■'•:  ''.";■        '-.    ■      ' 

«GmtoTti. .  /  Jeauu  Mwe-euiéequeson  dl«4kmB'eitpMi*»^^  -7  P^^H'iu. 

Pour  cette  p«aeul«rilé.  MaderocHIe,  vous  .»ei  tort  de  tout  ea mettre  en  peine,  car  H 

preste  toulhaul  de  m^  re-enlir  de.  tr^  ijae  t«u  Iny  ;.*-»;  de  rewb«rer  «ir  tous  I« 

r,!^^donVvpu.  le  n.Ym;  et,  de  peur  nue, >  tnA  de  le«p,  le.  ««- d«;o.ti^^  ^^ 

•   nT^i^STofl^  des  irJu  de  1.  iért ,  îl  w«  peint  atee  ui&e  be«x  Ir-I.  d'espnt ,  dan^ 

humble,  (r^  obéi».Ml  et  iris  lifeclionné-  semlettr.  Gtfiwr.»  -  Ct.A«o  m  B.i».>«<:,  l" 


»*« 


t  .        ■  / 


ni- 
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7-23 


ruacTièHrN 


tu  prop. 
rt.,il,  a. 

de  bien.    . 
p.  569.     * 

à.  '; 

,xir,«. 

m,  s.     . 


V  11 

I  sur  ie  mol 

s 

—  pAQCIUr 

peine,  car  il 

■ur  TOUS  les 

vottre  râage 

l'e^t,  dan» 

Eir  flon  trèt 
RiwiaAi:,  l-f 


TR  A  ETE ,  coH  rs<' ,'  étape. 


■  «s  '   . 

917  nepuis  huit  jours  entier»,  rtver  vos  longnos  rrmVf»/ 

Nous  sommes  à  piquer  de  ohiennes  (l.e  mazettcs.  -Sgan.,  sr.  7. 

♦  Voir  fi-dc«iu8,  p.  717,  Traiii,  n*  I  ;  Pïemple  do  M&lherbo. 

Parre  qu'il  eatoit  delical ,  qu'il  falsoil -la  piuspart  de  se»  Iraii-in  en  (ilion-,  .1 
f",  qu'a,  g'amuaoit  à   b«diner  par  le«  ho»teHeric»i,    Voilure  ealoit  pleuré    parniy   l.s 

hommes,  qu  Apollon  iie  Bçavoit  pas  enrore  qu'il  fust  mort. 

SiaAsra,  Qt'uw.,  a  iii-^i',  i656;  I,  p.   18.1. 

'  191   Le  bravé  et  glorieux  Turtiine  ' 

,      '  Qui  d'une  traitt  tmcr.  soudeinc 

V  -     '   "^'^  ^"  Flandres  retourné  ,..>•-  LoaeT,  Muze  hwtor.,  h  jainifr  if»:»«. 

61  Nui  suivant  de  Sa  Majesté  ^  - 

f-         Ne  m'a  noté  ny  raporté  - 

N y  les  station»  ny[ le»]  Jiroite» 
Qu'au  susdit  voyage  il  a  faites.  -  lo.,  ibU.,  9  «K'îceu'ibi.'  i6<ij. 

7  .  N"'"-' P"^»"»»"^ '»•«•'<  s'acheva  plus  lard  que  les  autres. 
'      '  .  La  Fojii.,  IX,  p-'iSi  :,/^«r«à  »fl/eww. 

Après  avoir  fait. . .  une  fort  grande  trâke  avec  toute  sa.  cavalerie  (MouM.Mir  le 
y    iVince)  l'arrêt*.-- La  RocHir,  11,  p.  3f8l 


■  t 


Traiter,  v.  n.,  ^gir,  procéder. 


'967  Oh  (létruk-oit  par  là,  traitant  de  bonne  foi, 

•      ;,    Ce  grand  ayeugiement  où  chafui>  est  pour.  soi. 

\  "'.  Miêanth.,  \\\,  \. 

465 \ Ne  vous  offenset' pas,  oljet  rare  et  charmant, 
•      (Si  ma  haiiM^  avec  lui  trmUi  un  pe}i  rudement.  -  Coas.,  Tkewiqre,  il,  4. 

Il  n'avoit  pas  cru  devoir  être  beaucoup  sur  ces  garde»  en  traitant  avec  (rarianie  : 
n  ayant  aflairc  qu'à)  de  pauvres  religieuses. 
.  *.  .  $  Rac,  IV,  p;  557-558  cl  578  :  l*ort-Royal. 

.    Il  innilaff  avec  lay  comme  d^'ëgal  II  égal. 

-        *  Bossu w,  Atert,  aux  Protett.,  in-4<  1689-1691  ;  V,  S  a 8,  p.  .'{«8. 

■'  ■  ■■    -  ■  '  '  •■  .    »  ''  ' . 

Tr.\iteii  ,  V.  ac<.  ^- 

■*         •        .  ■  '      ■  -  -f^f  '  - 

•  •  •  .  *  ■  *  ,■■/." 

H96  Ces  dnigbns  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses. . . 
Prennent  drint  dé  traiter  les  gens  de  haut  en  bas. 
\  .  ■Ée.d«9Fem.,\y,  8. 

Ils  sont  insupportables,  avec  les  impertinentes  égalités  dont   ils 
^    traitent  les  (ftosl  -  C»mte$9e  ^Escarb.,  se.  9. 

35  Et  frottoNl  de  mëpris  les  sens  et  la  matière.  .    V 

lespnt,  comme  nous,  donnéi-vous  toute  entière. 


/iC. 


^  ■-  i-  ''  ' 

72',  .'    .  TRAiTRK  .  ' 

^       loy  1  1U.H  qu'AUîla  ni€  tmilt  w»ci.  nmtidir^mment  Jl  -  Cobs.^,  /4|/i/«j  IV,  i. 

vil    Toull"   l"'«»f'''*'*''""  '*'*«'&''  •'"""ï""  '"**""''  ...  .       Mil       il      r 

Trwlt  le»  niitrw  d'i|;noWr».  -  La  Font.,  ill,  p.  t*o  :  f-rt''/.,  M,  J. 
'     io<»9  Poly'nir.',  wl-r<>  aimi'que  l'on  traxtt  une  mèiyT  -  Rie,  IMh.,  IV,  3. 

.    .    •         .■    '  -  ■  '  ' 

'"'•'•■ 

Tr  Ah'RK,  sor/P  «i'tii/Wpt'flg'Wt'/  ',   ' 

lOHç)  -Lo  frniV»y  no  sait  p««  que  cet  Ej^Vi^tien         "  ,     '        .  • 

Est  d«'jà  là-dodans  pour  lui  ravir  son  bien.  '-  L'/if.,  V,  i, 

%  Il  >'a|Til  cl»'  Léli.'/qui  osl  loin  d'^îre  un  IraiV*.  j 

•397  Ouo  uo  pui8-jc  a  mon  tra«<r«?  inspirpi*  lo  souci  • 

Dinventer  <|uoU|uo  chose  à  me  tirer  d'ici  !  ;^  Fàch.',  Il,  i.  ' 

307  WrrfliW,  raulrc  jour,  nous  rompit  dt;  ^^  mains     , 

Un  niouchoirqu  il  trouva  dans  une /"Vtfwr  rf««Nrtmf».  ' 

i/i53  Hé  bieii?  Quoi?  Ce  papier,' qu"a-t-il  à  démêler, 
Traitrp,  avec  le  dépaN' dont  tu  viens  me  parler? 

Misanth.,  IV,  U. 

i/i63  Ùiisse-là  son  nom^  /miV,  et  dis  ri  qu'il  l'a  dit.  -  Ibid.,  ibtd 


V 


1^93   [}ii  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire, 


^ 


Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  npire,  -  Jbid.,  V,  t.  ,     ' 

i5'j3  Puisqu entre  hum^iins  ainsi  vous  vivez  en  vrais  loups. 

Traîtres,  vous  ne  m'aurez  de  ma  vie  avec  vous,  t  Ibid.,  tbid: 

V    1767  ' "Hé!  Je  pujs-je,  traUreuef  -Jbid.^V,  5.    , 

''>:      Un  débauclié,  un  traître,  mii  mange  tout  ce  que  j'ai. 
-^  .  7  .*  Méd,  malgré  lui,  \,  i. 

(lue  la  peste.  l'étoulTe  av^c  sa  discrétion,. .  .  le  «railrf ,(^ç  feourreau 
quïl  est!  -  L'/ir.,Il,  1.      /  V 

Laisspz-moi  faii^,  fmiW  - /ftirf',  ÏV,  5. 

'  -'     /  ^  ■■         ,    '  " ■  '    ''  . 

♦  rraiVf,  non  pas  wlon  leW  étymologique,  homme  qui  Indiil,  mai»  coquin,  drôle, 
„,,  loul  autre  terme  de  ifëpris;  0n  trouve  con«Umment,  d.a»  le.  comédies  et  les  trp- 
«édie»  du  temps,  rinjurc^TflfJr. iidre«ée,Min»  aucune  idée  de  tr«hwon  ou  de  perGdic. 

Flori»liinà  Garrille.JHA»  valet/:  /  »- 


Hé  bien,  «raftr*,  qui  peut  aouffrir  ton  uwoleneeT 
Je  recoy  mille  affront»  pour  ton  impeKinence. 

s 

QuVn  ne  »'y  frotte  pMÎ  »î  i'allrtpç  le  frjftri      .         , 

Qut-s*altaque  à  tlronneur  du4l«rent  de  mon  mftlre!  ^       - 

^^  Bors-hoBEiT, /^  Ftife  C«gtur«,  V,  A. 


y:^ . 


V 


X     >■ 


/.,  XI,  3. 


»    I,    a. 

^ùi. ,  ibtd. 

1  «     w 

ihià: 


V  ^ 


bourreau 


{ûiii ,  (Irùle , 
et  les  lr|i- 
perfidie. 


i 

ttre,  V,  A. 


J  ' 


*,,. 


TKAMK  —  TRAMONTANE 


72: 


Ne  rra|!r|x 


fort.  PokUî, 


le  je  Kui»  Iradre,  » 

aiqier.ihuu  liiaifro.  •* 

,  -  •  '*'"  ^Ç*"«05i,  Vo«Weh/o<»//i»te,  IV,  5. 

Kt  OH  est-il,  trwftre,  ({«1  ne  fuis  que  raisonner? 

,    '"        .-^     ■  »'   '  •  J}-     ihuiiTon,  Mnn.  (h  (irnm.,  rh.  \u.   "' 

I!  se  dit  tout  ce  qu'il  falloil  |>,>ur  se  >ndre  s'il  on  erti  ou  la  formolti.  Le  Ir^ntre 
aima  mieux  opnmver  son  courogo  contre  un  autre.  -  Id.  ,  iW. ,  r li.  u. 


\,  Vv 


yXi 


^     ^    ... 
Trame,  aM^.,  la  trame  de  ia  vie;  machination. 

.      75  Je  sais  les  tours  rusés  et  1p9  subtilps  framrt 

Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes. 

'  I  Ec.  des'.Fein.^i,  t.     ^ 

aû^  Laissez-moi  doucement  conduire  cette /rawff. 

■  ^         ..      .  '  rrinc.  lïEl.,  I,  2. 

,         «01    De  combien  de  tragédie»,  \\  '     '  * 

Sans  ton  assuré  secours,  '  \  \*  -  '•    ' 

;  vEloient  les  <r«m«*  ourdies  -         \V  '  .  ' 

-Pouii ensanglanter  nos  jours!  -  MALii.,^,  p.'gi.  .  •    ;. 

'    . .  '^*^"*»"''  t«"»  deux  intention  de  tromper,  mais  nos  desseins  avoienL  uiio  /mm. 
^  luen  diuén^nle.  .         '  .     '      ' 

;     CHAPltW»,  rr.rf.  de  Guzm.  d'Al/ar.,  i63fo;  III,  p.  ',()y;  -^  Cf.  Id^*  iÛ  ; 

►        '.  P-«57-    <  ...  .      ,^  .  *!' 

;  Le»  ^raiwM  nous  sont  mesurées. 

ii5  Mais  leur /rame  étant  découverte, 
La  résistance  y  fut  si  verte 
»  Qu'ils  virent  bien,  les  malheureux,  .  "    .;  >-     ' 

y  Qu'il  y  fai^oil  trop  chaud  pour  eux";  » 

\  ;'  "        LoBET,  3/aw^««ter,,  aj9  décembre  165 7. 

i73\Je  viena  d'abandonner  k  trame  d'un  Monarque  »  "       ;  ' 

\  ,Aux  ciseaux  de  la  Parque.  -  U  Forrr.,  Vil,  p.  aC/)  :  G„ifl]^e,  M,  f». 

1 1  il    Ils  ronjuijttienl  te  Dieu  de  veillèr>fiur  vos  jours, 

De  ronipre  ^  méchants  les  tranm  criminelles.  -  Rac.  ,  À/A     HI 


Wk' 


TRAMONtANÏÈ. 

Je  perds  \é  trammtmu. -  Bourg,  gént,  Ballet,  î';  Ènirée. 

L'eaguUle  du  quâdran  cherche  la  Inmionlaiw, 
Touchée  avec  l'aimant; 

Mon  cœur  aussi,  louehé^èi  heautex  de  Diane 

>      La  cherche  incesaammeol.  -  D'Uaré ,  L'Aittm,  1 6 1 A  ;  II ,  p.  i  53. 

Dan.  c<;  ténèbre»,  M.  le  cardinal  (de  Richelieu)  a-t-il  vu^;.,oins  clair?  a'-t-il 
.      perdu  la  î^«««f  ««*^  Dur«nt  cette  tempeate,  h'a^-il  pas  toujours  t.-nu  le  gouvernail 
'  d  une  main  et  ta  boÙ899io  de  lautre?  "  ,  '* 

TTj"Î''  if***'  74,  **«•(«  pnw  «<#  Corbi0,  tf4  Aicembre  i636 ; 
édit  1681,  p.  i63. 


.^• 


'^ 


!      > 


L. 


•  ^ 


y 


.T\ 


/»* 


720  '         TRANCHER  '     / 

"^    iHf)  Twmblaiisrommo  (jens  qu'on  liv|»an»',  *  .    , 

IN  [HTfUrent  la  Jrnmonlane,      -, 

Kt ,  ne  voulan»  point  batailler,  .  ,  •  V 

'   •.  On  ne  vit  jamais  mieux  driller.  ^  .^ 

^  i       LoMT,  .MiC«  WUlor.,  I*' si'plembn»  II) J7.  . 

•  Chacnn  <le  vos  verî*  à  part,  sans  m  raêler  avec  non  voisin,  a  bien  qu-lqu.?  ««pwe 
(le  slpiilficalion;  mais  «luaml  on  pense  en  joindre,  deux ,  on  peml  la  tramonUme  uon 
ne  sràil  plus  oiV  l'on  en  est.  -  Mo^tubc»».,  fJKuvr.,,  1666,  p.  aCo. 

Tliôn'îse  en  <e  malheur  perdit  la  tramoHlana.  "..-,.*. 

■  La  Fomt.,  Coiitn,  IV,  p.  ib  :  /^  TaWa^i. 

:  ♦  La  lra,nmtane  étant  un  M-nl  »fui ,  pour  k^  habitanU  ae  Rome  etde  Flo^"^.  ^««i»  J" 
Nord,  en  traversant  les  montagnes,  on  donna  le  même  nom  4  rétoile  du  Nprd.  Perdre  a 
tramontflne,  c'est  donc  prdre  de  vue  l'étoile  du  Nord.  Andry  de  Boiaregard  dU  que  «la 
tramonta,^  r'e«t  le  vent  de  la  bise  :  ainsi  quand' on  dit  p*rdre  la  ttamonlaM,  c  ert  comme 
(|in  (liroit  :  perdre  le  vent  qui  doit  j,mîder  le  vaisseau»..  -  Awt  br  lloisaifiia»,  lUf.Bt» 
/'/•î/rtf  »rM*n(  de /a /aH^.yroiif.,  «699,  p.  689.  •  ^       .. 

L'aytcur  oublie  qu'un  pilote  {wut  perdre  la  Iramomiamt  en  allanl  virale  midi. 

1°  Trancher,  v.n.;  rompre. 

911   Car,  tranchant  avoc  moi  par  ces  termes  exprès  : 

erRctirez-voiis  :  mon  âme  aux  visitcsirenoncê . .  .^        *^^ 
•  -^      E€.de$Fem.,\\hli. 

*  .•'■'"■  -  ~  *      ,       • 

2"  Trancher,  v^acl.;  couper,  supprimer.         j 

-.■'■• 

:     i.'iai   Soit,  n'en  parUim  don|  plus.  —  Oui,  oui,  n'en  |>ai+on8  plus; 

El  (Hiur  trancher  ici  des  discoure  superflus...  -  i^.  «•». ,  «»,  3. 

Pour  trancher  toutes  sortes  de  discours,  on  tous  serei  mariées  toutes 

^eux  avant  qu'il  soit  peu,  ou,  ma  foi I  vous  serei  religieuses.  ^       '  - 

^  /We.  rirf.,  se.  &. 

Ho  llalloUauCoiMeilvdoniriHHirequi  pTMfoil  _        ^  z-^j   1 

A  froiwW ce  diiK-ourt  qu'à  peine  il  corameuçof^.  -  Com.,  CW,  I,  1. 

'10  II  avQÎt  éclat  «l  rieheaaei  » 

Mais  cela  n'«  pw  empéeW 
Que  la  Parque  n'ait  troHck» 
Le  6let  de  ••  deatin.<e.  -  Loair,  Muu  fcàtor.,  •«  févrtfr  16&9. 

i535  .Soiigei-vou»,  pour  tramehmr  d^inutiles  diaedun,  "  ,  .  •      « 

Que  le  bonheur  d'Achille  ert  fondé  i«rn»jo«raT-IUc.,4p*V»^»-*-     - 
Mais  pour  <rtttM**r  enfin  d^inutilea  diaeoar».  -  Babm,  L'Amàrimmit  1,  i. 

twaaim.  le.  TÛnea  diapnte.,  et  trm^Amm  m  on  motl»  ^^  V^^  fc?** 
&>.8CfT,  OW.  iBiit..  m-4%  1681.  ^  H»  ;  -  a  1^,  i*ii,  R.  J^^^ 

*^  ict  F«r.»  s  in- V,  iy|yi&jk^* 


•■•fc 


.;v;.;/ 


3"  TaiWCHii,  décider* 

■■■,».  j      ■ 

Cela  est  bientôt  dit.  Mandai»,  fi  nW  rien  plus  aisé  qa«  de  trm»eker 
ainsi.  -  Crii.  <<p  CÉc.  <W  F»».,  se  6. 


/ 


/ 


i'  it)J7.  . 
iHfmf  ,voii 


TnU 


.  venait  du 
.  Pcrdrpla 
lit  que  via 
est  coinui«> 
»,  RrH^  ttir 

Vi. 

i-     ■ 


IlL'». 


908  plus; 
||.,1V,3. 

^  toutes 


V 


\  8f.  &. 


S0. 


»  •••      • 

1,1. 

par  le  SaoA. 
18  ;  -  liirt. 


le  Irmid^ 
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i8:i  (.Imm^ùm'i  bors  des  ifoia,  traadkcz  dmliimenl.  -^fioas.,  D.StimcU.  I.  .1 


i- 'V. 


■;-<■/ 


hirmmcke'amn  court  celte  «flaire.  -  1».^  ibid.,  t)  pn^i^r  iGft*^    . 

C'oinntc    \\e  trmmtké  œtï  —  J'aime  eetle  Berte.  '*  ' 

k  .'•    ,    Tm.  Vjou'i.;  Omrme  Je  la,roir,  Ul,  h. 

'Sur  un  iiiMMtri^  *aiïi,  Oniole,  frmdki^  rtmrt.  -  Tik.  ;  :iMiir  <i  U)pvJf,jll.  H. 

67   Ki  pour  tnieui  tr«aic&«r  oelteroepV.     ,  '  ,    \ 

Ikia-jour,  lion-an,'l«Hit««  la.Cour.^\  J    -  "       '  _ 

*     LoWr,  .¥iij#  Ai»»«»r.,  |î' janviiT  i66.i>. , 

Pour  rra«  -A^  en  an  mol .  fMNirqaoy  ne<phs  iulerer  enrurp  Mijuurd-iiuy  uiio  <I«»V- 
Iriite  qui  D'eU  roodaianée  par  aucun  Connle?     '  *  >        \      r" 

iRo^tctr,  Arm.  mux  Prtttt.,  in-4\  1689-1691  ;  VI.  S  n*:f.  \}.%t  i  : 
C(^  I».,  iM.;  r,  S  8,  p.  i&;  S  91.  p.>4<i.'        >  '^     .  .         .    ' 

4*^  Tii\\cHKii^  coupr,  eiitre-couper,  eiilre-intMô'r. 

' . .  '       .  '     '  '        •  h'  ,        "     ' 

Tranchez-niM  voire  discours  d  un  apo|)lithe|;(no  à  la  lacoiiioniip. 

'   Mar.forrv,  se.  '1. 

■  ■  1    '  •  ■     '      1  '',-■-' 

.   ■     ■  .'  « 

5*»  Tbaischeii  DE .  ■. ,,  poser  ptour .  ...  ,:|e  posei-^ii .  r,. 

■  %.'  •  ■     ■    '  '  :'   '    ■■  ■       :•  .  ' ■  ■         ■      .  -   ■  \  '  ■    '■   ■■ 
i5o  Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  le»  l^ras. 

Qui  fatigue  son  maître,  et  ne  fait  qued<^4)lairo  "^  , 

A  forre  de  vouloir  trtmeker  'du  m^cessaire  î  -  Fàch. ,  T.  1 ,  % 

^  o  ■•  . 

&0  Jetei-vous  dans  la  Foule,  et  Irancket  <^  notablo.  . 

r^..,^___J    "  -'  .     ;  Remerc.  au  Roi,  i(îr».^.  . 

Il  y  aurait  plaisîi'  d'abaisser  son  orgueil,  et  de  soumettre  un  peu  ce 
cœur  qui  fraaâU  U^du  brave.  -  Prine.  d'El.^M,  A»     •  >  . 

390  Tu  montres  de i'esprit,  et  je  t^  vois  en  train  i^ 

,     De  tmtekmr  avec  moi  îie  Thorame  d'importance.  -  Amph.^  1,1. 

■  '■      '      t'  '  ^  '  . 
Si  je  natois  trondU  ilii  grand-seigneur,  et  n'avois  fait  le*" brave,  ils 

naoroient  pas  manque  de.  me  bapper.  l 

X      Mal.imag.,  t^  inlerm.;  Entrée  de  IfaUtit. 

CMtivM  H  aftwiteoNa  Mnaes  etieorea,  s'U  ert  vray  que ,  trmnchoHt  tUi  sùlfTsantox 
pw  IMT  6t  par  l«n«,  voatra^aut  myMte  eoDÂite  pourtant  en  ti<lte«  iMlivomex! 

.       ;  •^  M^MGooMiT,  rOtaièf;,  i6s7,  p.:>76. 

1*57  7hmdU«f  ém  féaértmx,  il  croit  m'épouvanter.  -  Coai».,  ft»/.,  V,  1.' 


# 


> 


t-' 


Ma»  ie  m  ^ais  plus  résister 
Aa  dénr  qui  me  vient  tenter 


De  fraadbar  ^  divin  poète. 

laaow,  ORarr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  ». 
J,p.  3a&;  -  Ftr^.  4rav. ,  1 705 ;  I,  p.  éH'i. 


ScAaaoa,  ORarr.,  Pari»,  David,  1700;  I,  p.  H*;  -  Cf.  In..  i7«V/./ 
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7       TRANCHER       '      ' 

-':  ■    l  ■    ■        '  ■  -      ■,      ■'  • 

Mais  à  |)i;^»|io8  de  navirt-s, 
Commeirt  «oufl'n^i-vous  It's  noms  ^ 

De  ces  {j[raiids  |)orte-faiion8 
(}ui>««r^oy«»/ </e*  nigJljfM  «ires. 

S*iNT-AMAST^6*?«rr.  Jf>^l-  •'•««^v.,  Il,  ixh'S-hhh\  -  Cf.  Id.,  i 
I,|).-»6<369,elll,|».  397.  . 


M-, 


Au  reste,  on  ne  voit  point  de  t»etil  advocal 

Qui  lîe  tratirhe  du  prand,  de  l'esprit  délicat.  -  (-m 


7. 


V.-5. 


iKvneAu,  Advocnt  dtipf^ 

..  I^'veufve  craintive  il  oppi*iii>e, 

,  Qui  languit  pendant  que  Monsieur 

rrflwcAr-paMoùtdtt  grand  seigneur 
.  \  Couxtwt,  httètialhurletqm,  %.(y^'},^.  ih. 

7>fln<'/i«i-t'0H« ,  ïH  sllllant ,  tousjours  <l«  l'esprit  fort î 

,  '  Lo»BT,J*<»*.,AuW.,  iu-/i°,  16/17,  p.  58. 

*•  \      .  "•    •  •  .'  V  .    '     .  •       / 

1 77   Monsieur  le  Gouverheuf  de  Rome  .        ' 

/  .        TrancAe  p?rtoyt'*/«  méchant  homme..  ^     ■ 

-^^     y.,  \  ,  V  U.^Muze  kittur.,  \k  octobre  ifiCâ.  ' 

*■  Loin  de  laisser  jÇaliste  chex  sa  oitre  .1 

Morguer  l'amour,  /ra/ic/iw^\la  seveniy 
Je  l'ay  forcée  à  me  suivre  en  é^s  lieux. 

Bré^it,  Porfi.  dit?.,  in-4',  j0o8,  p.  373-374. 

?  .      Puis ,  pour  0'ancfc«r  </«  souverain ,        '    '     .  ». 

.  !l  sépara;  dès  son  entrée»    \  v|   /  - 

En  «(uatre  parts  toute  l'annéA. 

Ricma,  Ovide  bouffon,  tôdà.  p.  n}  *^  Cf.  15!,  ihid.,  p.  3/17  et  38o._^ 

fl/i   El  le  plua  vil  faquin  trancher  «fw  TertueW.  -  Desi»^. ,  Sat.  XI. 

Est-ce  à  cause  que,  du  nlus  grand ^oy  en  Grèce  qu'il  (0re8te)e«toit,  il  n'est 
plus)  qu^in  simple  ambassadeur  de  petits  principiums,  qu'on  veut  qu'il  trai^ht  tant 
s     du  grand  avec  Pylade  ?  -  ScaciosT ,  La  Foll$  Querelk,,  1 668  ;  I  „  p.  5. 

Vous  tf«n<r*«</«  la *rude,  après  ce  que  j'ai  vu!  '       ^ 

'  •'    '  •    *  MoirrrLiDit,  ComAf.pe^(«,  IV,  5. 

y  •      •  ■  ■■  *■         •  ..■,»■. 

Un  homme  (Jurieu)  qui  traiu^  û  iwi  du  théologien,  «l  qui  s'érige  en  arbitre 
de  la  théologie  de  son  parti,.  .^  -iMT^evoil  pas  ignorer  ces  exacliludea  dû  langage 
théolo^que.  -  BosstET,  ^»«rl.  au* /Vol«»«.,m-4*,  1689-1691;  VI,  8  lift,  p.  6a6. 

;     "*  ^Tranchn'  du  ertmd.  Celle  façon  de  parler  est  eii  la  boiftb    de  hiil  le  monde;  el 
nos  ^meilleurs  écrivains  s'en  8crve|#.»   -  Akbut  »b  Boukkgakd,  ft/fj  »i»r  l/iiOgi  ^riMnt  de 

la  long.  Jranfi,  1169*,  f.  6^0.  -      ^  . 

'■';  ^  «'■      ■  • .  .       ,■■,'■  -     •■-■._.  ,■■   • 

'        '  ^'1  ■  "^^    ■  '  * 

^     6»  Trancher  :  trancher  le  mot,  lancer,  risquer  un  UiM,  eu 
'   \         oser  remiîioi.  '    k  i  •." 

1016   7raMcA*t, /rancA««  fc  mol,  forcM^toutç-conlri'billB. 
:  -  ,'  ^  *         D.Garc.,  m,  3. 

'     On  tranciu  U  mt  aisément.  Ce  nom  ne  fait  aucun  scrupufe  à  prendre. 
/'_     \  .    .  Bwwg.  gent^  lU  j  19. 

\  .:-  .  :   ■  ■  .^,V:^;  ■.    -,    _^;--.    ■  ; -^-  ;-^-^--.     •     ^■'--  ^    : 
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en  arbitre 
Iti  langage 
i,p.Ga().     \ 


y 


.  .-t/«><>-  Bo^8UET,//u/.  </c«  Kfflr.,  a  m-/i',  1688;  I,  p.  ,,3o.  ,      •  • 

c^i^ZT'" '""":''  '"■7"""''  '-■■y-;  -';•"- ".•!».,' 

'    V  Dan»  le  langage  habituel,  tram./.*r  le  mot;  on  letmucf/e,'  ,wt ,  .'.si  parler  fran.l...         ' 
moni  et  sans  détour,  c'est  le  .coufercourt,,  et  c'est  dans  ce  4s  .nC.n  W^Y^^m 
dans  les  vers  suivants  :  .  '^   » '«"int  i .  xprisn.Mi^ 

•;■■■■  ■    .     -  ■■'),■  .   -,^      -        .'    ■      ■■   *>     '         '\ 

7of)  Dis-ju,  qu'à  tout  le  peuple  on  va  raïmndonuer  :_  '  \    '    . 

!   Tranché  /*  mot  enftn,  q^e  je  la  prostitue.  -  Cor»., 

*        -^l  **'»•''<'«"  quelquefois,  il  faut  ^vinfW/<.»io^  .  >^ 

jl  est  avantag.eux  d^'étrii  fejpme  d'un  sot.  -  T.,.  (:or|,.,  C«m*e.«',/'0r^,,e<7\ -. 

/  ^Autës,  dé  qui  dame  Minerve  •  ^ 

Met  sou  vient  la  cervelle  en  verve,.  .  .J" 
Luy  dit  alors,  0-ancAanl  fe  mo( . • 
vfTncas,  V0U8  estes  un  ^t.  " 

.    .     ..     ^""«''''^"•^•'''•«Pv  >7o5^h',  p.y^^ 

Tel- n'est- pas  le  sens  de  Moliéreet  de  Bo8«jet.  '    ''       '    '  ) 

\f    U  '?  t""*^  *  '!'^  «pressioY,  V  sens  de  .employer  le  mot^  aver  aut^rit...    se„s  «ne 
-     M.  Marty-Laveau^  {Ux.  de  Corn.,  Coll.  des  Gr.  Vriv. )  u  relev.^  dansM  I, '  tWli 

<•/•«»/ ,  comme  nous  parierions  de  mot$  qni  portent.  "",4«ii     «'i 

.  '"  ,     '   '  .  ■'■'     .   *  ■     ■'  "    .  .' 

.  ' .  ■•  '  .  •        •■  .-"•',-■ 

TRiVNSPORT,  emportenreht,  manifestation  d'une  passion  quel- 
.     conque,  rainour,  ta  colère,  l'anibition;  m  ionî  sinmleUt 
sentiment.  •  -  >  '^ 

,^01  Hël  ne  me  traite  pas'si  rigourçiisomenl, 

Et  pardonne  aux  tratuporU  d'un  premier  mouvemoiit. 

^      -^î^a  Je  rentre  i<fi  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand, 
Dan^ces  divers  transports,  je  ne  sais  que  rt^pondre  ■ 
\  .      »  ♦       <0<f|;.  «m.,  III,  /i. 

1  o63  Quelle  est  votre  pensée?  Et  quel  bourrti  transport    . 

"      "**"*  ^*'*  propres  veeux  vous  fait  roidir  si  fort?  -  M ?1ir,  t^   ' 
338*  Ahl  inon  ame  â'ëmiut,  'et  cet  objet  m'inspire. . . 

Mais  je  dois  condamner  cet  injuste  (raïuporf.  ^  S^an, ,  j»c.  1 .5.  ' 
^^^58  Gdûtei  A  pleins  transjnn^u  ce IwnfAir éclatant.  -  A  G^rr.,  HI,  \. 
v6^oa  Ce  vous  seroit  Jia'ns  doute  un  indigne  transpart 

\      De  vouloir  dans  vos  maux  lutlpr  contre  le  sort: -7W.,  V  3 

.■.'..■  ..    ■  /  •    ■'■■:.-'•    .■ 
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7^0  /  TRANSnpRT 

S-;7.  Oui,  |)Our  rahiouV  de  toiv  j»*  »*••»*««»  iiKfl»Wrflii^wrr|    ,   *  ".  ; 

^      toôi    K\moi#\in  telAieilMjf  prise  |)lu«feï^^^  ,        . 

(là  tout*  le»  béaiu  frrtwfwrt*  d'iùie  jeuue  cervelle.  •• 

,'•''.  /'  '  ./6w.,ill,n. 

'    n-^   .Ui!  ma  fiHe/ie  ci'de  à  det*  «rriHâwArU  si  dovt.    .  ,     -     • 

86«  Vous  vous  iiiJuez;  6n  fttit  vos  traniporrr ordinaires. 

■  •  '    •  (**  • .     "     ' 

*       Je  i^  ioiiipreiids  poini  comme  aprin-  •  •  laû»  de  rrriH-porto  enliij  el  . 
ûiiil  (r«unport.>m^'iis .  .  .    il  Jiuroil  le  jr<rur  ^e  .pouvoii   manquer  a  *a 
parole. '-; P. Viwii,  i,.i\  '^ ..  <      '  .  ."''    •  .  - 

1 9 ^r»  >5t,„9, levez  modérer  vmlrmMfM)rtofel  roiitrajji*..  .  '       ^ 

,    ,  :         Miiànth:,\\,  9. 

ii77  (V  Ciel!  de  «es  trffMpor'topuia-ip«Mre  ici  le  maître?^     „,   ,        ' 
,  „'/      -    .  '  î-  «        |om/.>  IV,  ^. 

^      93  i»a88^  eneor  de  lé  foir,  de  ce  sublimiB  ëUge,  /     ^^!     ^    » 

^      *    >  Dans,  celui  défi' homroei, venir,*  ^  J-^: 

Prendre  loir  lès  trantporH  que  leur' cœur  peut  fournir,    .  '  .    '    . 

•  .      ;        Çtseftiïe  à  leur  badina|»é.. -4m|»*..  I*r«l-     -       :^ 

Il  nVap«;|«' de  Voiiy  personne  avec  ^1^^  plus  grands  du 

•  $  monde.  -  Am.  magnif.jU^  9.         ^  .  '  •  '    . 
'     ,  Ah!  iuon  père,  que  j ai  ie  joie  de  vous  toir  de  retonrl^-  ^^^ 

„(enl.  .V- Souffrez  .|u^e  voua  embrasse,  eJL^.  • .  -  Doucenienl, 

•  vous  dis-je.  —  Quoi!  vous  me  rcfuw7,  mon  p&e.  de  tous  exprimer 
mon  transport  par  mes  eiïibrabseinenls?  — :^o«r*.  de  %ap: ,  Il .  «. 
453i  Kîêli  nVn  peut  arpèier  les  aimables >«^porto*  -  Fm.  fW-^y,  1. 
i-joG  Ah I  quel  honteux  lra»«j»rf/-/*i<.,V,  4.       i  ^. 
liiq  L^ambur,  ^«ns  son  nwMforf.  parle  toujours  ainsi. 

^  rtLiim-.,  ce  ne%^  p- un  c«il«|l«»«. ,  «^  un  1^^ 
.bor.denioy.-DUar4,L'ili«r*.  «««»îl.F"*'-  », 

EIM  m'«  «-té  ««ï  ••«  *»  «r«-p«Ht  «t  4»  ca4««s  awwiH-ftt^  _ 

'      VUaw/«fi«4M-»ausfQodfummlriiMp«<'      '  .  /^ 

Mai»  par  w  — to  qwe  ton  ffwyirf  profcr»^  . '^ 

On  iiige  bten  4«  dMgna  qui  l'tltew.  ^       -.*  à^        t 

fi*.  rf#  fW.  ,%3t ,.  1 6»9 ,  f.  tel  -  t.f.  iW. ,  p.  6 1 . 
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TRANSPOUT 


7:m 


■*v*' 


i*'  »*  ]tm*  \,\a$- eàl^ÏH^r  tm-f.  tramfportê  ittnmirfin.  ' 

Boi»-Roti«T.  I^n  Faillf  (Imgfttre ,  W ,  lo. 

(>  ql^erdia•i^■>tIl«nl  on  homme  ^i]M^i^  - 

Km  li|iH>  Miiirie  ardei^  (loiit  iiotn*  tmt*  «>Ki  Minif .       .     "  *. 

L'n  frmiqpa^^toul  ci^Me,  un  pur 'rayon  d«  fiMi , 
In  iii«linr^i*'^tiir«>.  un*' grar(>  dt^hii^u. 

Umt, /*t>ft.  W/.,  in-S*.  i647."p.  6'i:  •  «f.  lo..  i/.if/ ;.  |.,t,.i-ç)i, 

Qiic.de  (louroi  rujrmira  me  niniivnl  alam  !       '    ^ 
Quf  dé  ran-t  pUiMn  !  Qui*  d'aimaiilM  itroMyMrfi .' 

^     «*«■•'<  dont  l'aoM  iri-bas,  de  émi,lniiM/>orUgiiidi'<o. 
D<vWoii  i|(>  r^fîTm>i  n'a  pas  ta.BUMHdrr.idiW>. 
El  par«>iliè  à  la  bnit««,  est  «Klavé  de»  «ena. 
R^tirei-vouii  de  moy,  p(>rfid«.et  noirt*  enreanci'.  ?  ** 

Là  MtaiiAiMàki.  /Wi.",  iii-V.  i656,  p.  ^53  :      Cf.  U  .  ,M.-^  p.  ,  ,,„^  , 

n  *•  jclle  «uiai-liMt  ài^a  piedii.  U  Prinrwme,  uii  iieu.  «jn.Vi».'  de  son  ./raiid 
fraaM;porf,  voulut  l'flki-ékMfner.  '  . 

*  SwitAis,  Ao«r./r«i^.,  ,G56;  5'  iVew,  p.  119:;  -  Cl  lo.,  fU..  i..  jj, 

io3,  ifo-iii,  19s.  v'    '  , 

•  '  Mf  tut,  ai>outaévîei  comaienM«  f^^U-offemw  ' 

Dt^àmofi  pauvre  nMftn»  •  bit  la  péni'lence,  ^  . 

(lomme  il- «e  déaen^re,  et^jurê  en  aon  (r«iu}Mri 
Que' pour  perdre  LiHppe 11  fltjHer^ia  mort,.  . . 
jl*  fr«8^  q"'« ''"MUnt  yçut  sérier  attetodfi*.         *     •         * 
,'  ,         '  ',       ;.        -^     •     ..  A        ,     Qn"*ctT,  L'/4iii««r  iWocrer.  Il.'.l. 

Qu^  que  lui  faaae  aire,^,/r«iii|^  dé  courrwnt 
^     Monneur  aaMirëment  m  rèut  «Mf^  qu*âvous,  -  I». ,  .V^  etuf^tù.  IV,  R. 

ELOHiai(Moi.i|ai).  MaUipuUlementje.teoliiy  la  fortune,  '     ' 

Apre»  Horacljusi  pn  ftiffla  Rodoffuae;  •  •. 

•  CuiDa(ferutdeiiiéine,etleQid,toutciMnnanl, 

t  Rereut  avec)  Pomp^  on  pareil  IruleoMat.  .  ^         ,, 

Dans  re  terrible  affront,  ne  içachane  où  mV prendre, ^ 
Je  ^  vis  ni^He  fois  sur  le  poiqt  de  me  pendre  ; 
Mais.d*un  coap  d*éloardy  que  causa  ii>on  tnnuport, 


A 


Oà  je  devais  pcrir,  ia  renrontray  le  port  4 
Je  veux  ^éfi^m  lien  des  piee« 


y 


pièces  de^GorMitle,  »»•    r  ' 

.  Je  jouayrglauniy,  qui  fut  va4^  merveille: 

^  -,  La  Bamiaaia  m  CiâLcsau,  EUmàr0  { Molière )  kfpoeondr*\.  1 670  { 
^       «n  4*  acte,  IXaarçsceM.,  «c.  9.^ 

«9  ton»  fraaytifs  les  ptus  d<H»  ne  sont  qn<^pbNsni  vainei. 

sat   Auleii«;  p«»  fe«lMnl«i(^«loaMei  vis  «^^ 

S  Toat«foii%B*eB  d^plaÎM  aux  iiMMrit  frénétiques. . . 

^  -        .  ^        la.,  éfk,\  XII;  -  Cf.  J^^.,  Vin,  vers  78:. 


•»o  UgWwl»t«joaftBsesir*i^^  Bac,  ^/s».,  IH,  6. 

54  Je  pris  tous  mes  irawyrto  ^r  des  (rsaaportipde  haine.  -  la-  ;  AnAn^^H. .  J .  1 
»»«7  P*iA  (Mopable  irw^port  écoutant  la  dialeur.  -  la.,,  //^y  ,  V,  a._ 
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TUANSPORT  -  TKANSPORTER 

1  * 


.H'Hiii.'i->oui./Ain«ir.nUuN  ou  »i«6trr  belle  «m*»    '  .*- 

■    Maw.  «am  iHTdn- le  lemjw  PII  jjlainlM  inutile», 

Krouh..  .'il  «.  rui ,  d«.  rf„Mp«rr.  plu.  IranquiUo*.         _^  • 

A|«ia.l,  «H  «•  fieul ,  fe  lronjp«rl  indinfrct.  -  1». .  ïW^-.  Hl,  lo.^ 

C..rt»\n  rr««/>«rl  de>ie  a  saisi  tuuH  me.  .».«».  -  lo-,  /)«"•«  '~«'«".  V.  ?• 

U  ro-nr  d«»  »«  trainwHi  o.t  d'aiilaiA  moi  pu  1.»  '"■'•""'.^        .         l-   ,    ,/    r 
Qn.  U^  unlr,^  du  Çi7av«-  nou.  le.  font  àaifre.  -  b..  i^^.;»'  J*  .«.--.«"^^.  ^ 

:     G-f  irflH»i»orU  de  courrou»  n'ab(>utii».«nt  à  rien.  „  ,r  ;     ii/ 

I,.,  Femme  juge  tt  partit,  II,  6;  -  U.  tM.,  Il,  «;  m-  >• 

J.  luy  .^iç«ay  que  la  aeule  douleur  qui  poumi  ^  'tilL*  'ïï;  ma^l':     y^ 
c...oil  ck  il'  .?  Jr  me  Jeller  4  «^  pieds,  pour  luy  li^re  eul^ndri.,  P^r  ,,,a  «.û       / 
mis»ion,4i»on  iraiijporiet  marefouiwiiianrç.  /  /„*.„.      /^ 

'    la  pré«.nfe  do  Pu  Uurier,  qu'il  rniira  voua^m^qie,  auffit  pour  «4ler  i«.  M«- 

Bien  qu'il  n'y  eul  nop  dan.  ce.  1ivn«  cojjjrtî  là  per«m«e  de  Vf l»î*j;;^; ;  "  «r " 
^r»a  i.  de.  .ul  inoûi.,  et  m«  ,r««v«'^r.'..-av«.enl  J-'"^''»^/;'»^  î  ^  3o3 
*^  BiwatiaT,  //irt.  il»  K«r.  i  a  iii-4yiÇ88  ;  i .  p.  3o3. 

Puiir  Anne  (de  «olcTi».);  «u  m^Mneot  qu'elle  fut  pri»e,>iidmt  qu'elle  prioil^ 
'  ni  Xîr  i  lahn^on  la  vii  érlaler  de  ?- .  •  '  ^'^/^ ^ilnl    l'u  ^^^^      ^ 
ordreoùelle  crtoit.  -  Ip,  «W.;!,  p.  375.  / 

Il  falloil  quelqu'un  qui  «eut  émouvoir  l'eaprit  de.  peuple  ;  tromppr  leur  crédu- 
lité;  le«*oiÏM«r  juaqu'au  tramtport  et  à  la  fureur.        /  ^'  ^        ^  ^h1. 

V,  $  57,  p.  438  ;  -  Cf^  HutI  imuiT;,  m-4',  1 68 1 ,  p.  •  97'    ^ 


.JU.9- 


■^364;etc, 
lin  trajuport  mtrtiti  à  pr^nt  le  lounaenie.  J^M»rJ^ 

.  Ch.  W,  d.n.^n  W^^  •- ''>««^>^iÏÏ^ 
...ndait  à  .«placer  tra^t   au  ^rJ^^Tf^T^  ^TT:: 

_-  Emporumemt  .'introdu!..!  en  effot  d»m  }^}^'i'^^  2.^^!I«ïrt    aa'oo  retrWve 
veau  pir  le  P.  h0a\H>m  9b  ^6^ H  mm  û  M  «ippbnl»  fm  trmtp^rt^  qu 00  retrouve 

wuvent  à  celte  époque,  u ,  /       ■'  *     /^. 

Transporter,  éniouvctir  foriemenfi;  rendre  furieux,  elc^t^ 


Amolphev/en  allant  tout 


fraNMorl»,  #  n^  pouvant  pnïct. 

'  ^fic.  ffwFwi.,  V,  9. 


Sa 


le  trm 


Saei 


«>5s 


-  /^^  La 


idouleof 

SuUane ,  toute  iriuupMiA,  ne 


I»y,tM.j6*^VM« 


M  fort  qu'il/ne  pouvoil  •'empêcher  de  parier  aeul. 

ivtfit  M  conteur.  » 

63;-  a.^W.^•WM^7-*»  *4.  «•9- 


■■  r 


^  é^ 


iï\\\m^ 


,733 


4;  IH'  »• 

■n»/d«'joy«,       t 

p(r  iiia  ««>û-     / 

1     *  .  /•^" 

l,p.  191./     •• 

1er  »e*  Irx^itt- 

;, , . .  i1,«'om- 

enU. 

I,  p.  3o3. 

qu  elle  prioil  ^ 
'die  proiion- 
l  voir  1«  de«-   ,  * 

r  leur  crédu- 

5  81,  p.  7^3;       . 
6B1,  p.  «97.    . 

.  ^ 

MOMT.»  lll|  9' 

l  i|ue  la  mode 
r  fMporteHMnU.  ' 
,é  conamc  nori- 
|tt'oa  retrouve 


,elc;   ^ 


»    ' 


{et. 

M.,    V, 

9- 

Muier  Mul. 
imt9.,  p.  70. 

«>• 


f. 


^,  Ai,  109. 


'8^    .....  Polir  moi ,  jVloi»  ni  tmmtporl^. .  .  -  De^im.  ,  Sat.   "  . 

;,,„J<'  »'""'  '»  tran^tfrté  qii»«  jp  110  puiii  |H«>I.'P.'      Monrtii  m,  Cnmni.  p,^te,  L'i . 
j.^/r^*-      Madai<i«'  U  J)iiupliiii(> . . ,  •'«»«i,  tratuportét  d'unt  IpIIc  polm»! .  . 

■        '  ...     Séf.,  VII,  !•.  'it,.!. 

Un  j^ii.  .  .  (Kl  l'on  eni rtraniporlé^4\^détir  da  jjtin.  -  La  Biiit.,  I.  p.  tCu^. 

TlUVAIL,  fiili|îue,  peine,  cliagriii.  ; 

'3pf    ..... :  •  ^<*  sensible  oulra^rp, 

Se  mélaiil  aux  (r/itviuxd  un  assez  )oji{j  voyage,.  .  . 

.  Sffon.,  se.  io.  ► 

E""  di«u^^4hHwrmi  sflBur    j'ay  veii  Cj^làdon.  je  vêtu  rfin»  p,.  ,|„î  n'<*|n  do 
Céladon.  Au  oiot  de  Céladon,  m  voix  ae  oerdilei;!  mi  koiid)** , .  .'.  ol,  leiiHiil  (i^; 
ycui  loiidu»  au  Ciel,  aemMoit  luy  demander  secoiira  eu  ci'  travail.  '' 

m%HiVAtr4t,  i6i4;  II,  p.  553;  -Cnia..  i^i  I,  p.  Vî*  Hio\    - 

Tu  rroJH  par  re  rapport  menfraroiir  adouciH; 
Mail  lu  n'avance»  nen;  (e«.nnc8  nomparoitlen 
Ne  »raun»lenl  dcgnenlir  nâea  yeux  et  me*  oreille«. 

.d  ■»•  .1**,*. 

^  .         ^   .  Babo,  C/ori»*,  paxtor.,  ifi:h  ;  V,  (».  .■ 

Pendaul  que  vous  voyei  le  4rarai/quc  j'endqre,  - 

De  marrber  tout  le  jour  et  courber  »ur  la  dure.  '. ,,' 

•  PiCHoc,  fo/.  d«  C«ni«no,  1033;  lil,  5. 

Haï  que  ren  ti^iatM  nouvelles |rffr«i7feiii^mln,espril8  el  à  bqn  dntirf.ojmis^pi».  >oiis 
à  qui  je  m'eslois  du  tout  conmrrée  ne  voulei  jotter  l«»«  yeu;i  de  vp»lre  p'ilie  «ur  ds 
frvMMx  qui -ine>-ont  environner  l^n  vootre  abaenre.  " 

Le  f^MTliMii  pfff/.,  tn-3a,  16^0,  p.  86  :  L'Meit  (/'amorir. 

93  Lui  qu'Apollon  jamais  n>  Tait  parier  i^  faux , 

Me  promit  par  ces  vers  la  fin  de  me«  Iramitr.  -  CoB.'«.,7/or.,  I»  a. 

J'ai  mieuK  aimé  aouiïrir  le  iimnwX  du  chemin  que  l'oisiveté  de  Mâdnd.- 
>  ,,    ' .'        •  VoiTtat,  OPiMT.,.  1G81,  p.  99;-  Cf.  Id.,  î<w^,  p.  »0,      , 

i55  Ainsi  maint«  agréable  dame, 
,  Pour  avoir  jeté  trop  de  flime  ,-   ' 

DaiM  le  CflBur  de  plusieurs  rivaux ,     ^ 
Est  exposée  à  cent  (raroiur.  -  Loin,  U*u\âHar.,  <j3  juin  i6j9. 

La.Princesae'eMoit  alors  dam  |,e  jardin,  se  trouvant  obligée  d^  preiidn^j'inr, 
pofwaérafrsldiir  du  grand  troom/ de  cette  journée. 
^  S»vw; ^ÏM»./^    1656;  5«  Naur.,  p.  117;  -  Cf.  Id.,  ibid.,  L^i,  Ûo. 

'^uel  rbemin  tieiidrons>iM>us  dans  le  cours  de  la  vie  71  ...''■' 

1^  barreau  dqilaist  par  ses  bruiU;.  .0 
-'  Miadianipa,  p^Texcé*  de  leur  peine;,  r^  ^  .       ^ 

'        Lea  voyageurs  ont  leurs  (r«va«x; 
Ceux  des  riehes  leur  sont  égaux.. 

,    La  MaaiiiBwàat,  fWr.^  in-4*,  i656,  ».  ;j3i. 

Api^  b^n  du  (ravfd,  ie  cocbe  arriVe  au  liaut. 

V  .     '':./....  LaFo!»t.,;I,p.  1^3: /îViif.,\'ll,  9. 


<  ■ 


,     \ 


y    * 


,1    f) 


k      />   ' 


-'*- 


V 


j  ■  f 


# 


•. 


IVx  \|BAVAILLKR^  TIUVAIIXER  (SK)  À!  .        ^ 

H,  FjHaiispour»io*lrawiu.r.i.Mrm«rrafMdivîiie#...  -Uwrt*, ''^^^^^ 

.  J'iroiH  dp  iïi«  hoimmV  inlorronlpri'  le  rour»      ' 

Piliir  II  11' lourU"  <'loutjAi,MU>  ow  "^""P^ '*"  ""*"*"    •    „  ■'    f,   .      .    iv    -   " 

Iv.  V"lVciX  f.mS^v^d*..n««r.  el  de  boul^iU..  !  -  n«>M.«,  />•"-./.  l> .  ^ 

Vous  nouvel  in'-^>«rin\U'  fr,»r«U  du  chciniii.  -  Id.  .  Vol  nm. ,  1 ,  7.  , 

•  .        -       \  ■  ■         >       ■• 

■      \         '  '  .    »  ■■"-,• 

TlUVAtLl.ÉR,  fHtiguer,  accabler;  pei-s^cuter,  tounneiittM-.. 

,637   ''^'"'  quel  vaijse^  le  sort  V  mi^tèfrflwUler..     -  /^a,  IVs  a. 
338   IV  quel  démonej^l  donc  le\^ânie 7rflmi//«r- ^^ 

■       I).„,  !«.  coiffo,  de,  liU,  il  y  avoit  de^prlolom  de  plume  q«e  le.  -or.  ier«  y 
avoi.nt  m\n  pour  traiHn71«-  cov^qui  eouehoiwil  de«u».  -  Mal".,  I",  !••  7^- 
A  Aprw  tout ,  me  voyant  du  chemin  trmiaipé,   ;.■  ■  ^  .        , 


^• 


V 


\ 


Y 


f 


'..        Héla«rroonfcpi,  h»qa»îEn9nHquep«K>ei'aaie,      V  . 
^        ^c  no  puk  modérer  le  fou  qui  lUC  traraUlt.    ^^  ^  ^  ,  i    „   ,; . 

•  J'iry  un  clical  qui  .  le  pi.  fort  do,»;, jH^tr«--ii«.  nullement  «onj^ 

♦  Voir  ci-deaau»,  Trrtiwîir^***  , 

^      3ô'  Toujoun.  le  m^eWiwitte^  -,  CoM.,,///«^c«m„-l,  1.        . 

DepuU,  en  ce*  païabrouiliei,      *        ,        .  .        '     , 

l)è  (anl  de  guerre  bwailift,     ---~^'  ;  .^ 

Un  mciHeureatat  on  ôbaene.  ,  >-    ^     .-  \;.\.  ' 

;y  TaifT»»  i/He»-.,  V#ri.A0^if.,  ^|-4^  ift^H,  p.  -^f?.  ^ 

,.,'i6  Ne  Ui««:«  p«Mnl  languir  iWur  quTyoua  tfvMU.  -  Ric,  ^fcr,,  tV.  4. 

Bitnlôl  ce  Keu  fougueiw,  me^irânt  p.w  l'«J«!l«V   ,  a  ^  * 

S'emparv  de  me»  «en»,  me  trwoi/fc,  m  éveille.  /  ^    ^  .         n 

Ml  f.ul  que  rolri  train  «»it  «ra-UW  d'uû4.rodigieux  dévoiem^nl  d«  n^««''«- 

.•'•'■  -  ■•■  ■■  ■;'  .";■  /• . " 

Trwaiue»  (5e)  \.  .  ^,8é  fatiguer  à.  .V  ^    >^       ^    ' 

G3C  On  voit  qu'il  *«  <raw^  a  dire  de  bon»  mote;  -  Mi(aHtk,,n,  h- 
-  ,       Il  .yme  mieu»  f  trmmUhrél  me  déplaire  que  de  ^^^"^'J*'        '      . 


V  '  ■ 


'**,! 


•\ 


•f 


.  1  '•  -^   -V- 

■■.,  ^  '     ' 


a'  Pnf. 


«    HOITHTS    y 


33,  V,  t. 


fil  P-  6». 
1  homnio. 


1,1 


a; 


le  mémoîre* 


,  II,  p.*6o. 


.  V  TRAVERS  (À)  DE...  '   .  ^  "^TSâ 

il    El  nann  im  troéailUr  A  lui  fair»  pilitS.  -  .Miui,.  /-Vog-m^K;  l.  l,  p,  ««j. 
1009  En  vâiii/je  «'y  travmlU.,,  -  €0»».,  /^'c.W,  llf ,  5.       , 

Jiigoi  combien  olle  m  travailloit  p»ur  nViiiiiarransor  d«'  itlu*  en  iiliis  ! 

,.     Smbah,  yV«ur./rtt/if.,   ifiJG;  1"  \fmr..  p.  4i8. 

l33  Un  rlu'vaf  de  ptilc  taille ,  "  .  - 

Sann'quo  boauroup  il  •«  frapdt^/e,'  y 

IVul  éli'v«T,  ou  pou  »Vn  faul,    *"     '      »        ^  '  »        ^ 

•  JuMuà  vin^-rinq  toise»  do  haut.  . .  '^  ^ 

•       De  iVau  par  «d^tnWuf*  abondance.  '  ' 

,  LoaiT,  Muz«  hiêlhnr.  ;  1  -j  iiov.  iiibr."  1 6<»  1 . 

5i.  IMu».  à  «mffor«HifnMprit  f«  rr«wai7/#,        ,  1  * 

Moin»  il  espère  écbapjMîr  d'un  Jlel  pa«.  J  ^' 

'-•*  Fort.,  V,  p.  5-i5  <  ùmles,  IV,  i-î. 

Je  voi<(  que  vous  voulei,  dann  re  lfl>oHinaffe, 
V  Cborchf^r  un  étourdi  pour  ronaervcr  voff  feux ,..  ,, 
Et  quVnfui  vntm  esprit,  qui  Mn«  choix  •tffrar«ii7/#>,  *"  . 

A  IVxonipla  du  fruit,  veut  mûrir  «ir  la  naille.  -  MoNTrLiiiar ,  Tni;niuhn,  Il .  .1.  ' 

-  ■■'•    ■  '    '•'■■,.  ~'      .        .  ....''., 

Travers  (À)  de.-».,  au  travers  (le.  .  . 

"-      „  ■'  "*  "•  ■  .-  ,.  '  *         • 

U  scène  représente dans  iVi||fonremen(  un  roche^  |)em'  à  jour, 

à  travers  duquel  on  \oii  h  mer.  -  Psyché.  PnÀ. 

''.  Le  griwm  s6  rue  *  ' 

A  ^•*  ^<i»«rt  dt  l'herbe ^enue.  -  La  Font.,  H,  p.  a5  :  Fahl.,  V|,  H. 

787  AmtrmHT»  dttpénU,  un  grand  coror  se  fait  jour.  ^  Ric,  /liM/row.,  III.  1.    *. 
V    ao9  ilu  fr««eriifûhlnien  pré,  certain  inon  paftsa. -'Id.,  Pfak/.,  1,7. 
tM(i,  A  traMnéf$  roch««,  U  peuf  k» pépite. -  I».,  «i^r«,T,  6.  ' 

■•■■■■        ,  ■-"'",         '  '   ■         ':..ni'    ;   •'■  V       ■.-      . 

*  ^Ah  trmm-ê  et  a  troam.  Tous  deux  sont  boôii^  mais'sN  Ifawrt  est  beaucoup  irteillour, 
•  t  plus  u^té.  Ils  ont  differens  régimes.  Il  faut  dire,  par  exemple  :  il  lui  donna  de  l'esp.,. 
^auUroMTf^Ju  eorp$,  et  à  trmitr$  I0  eerp».  On  ne  le  dit  que  de^ces  deux  façoni^,  car  an 
travfri  h  corps  et  à  travers  du  corps  ne  valent  rien.  C'est  ropjnion  ctommune  et  anrienn.-: 
inais,  depuis  peu,  il  y  en  a,  et  dès  maistres,  quj  «bmiriencent  à  dire  à  travers  de\  . . ,  aiisM 
bien  que  «m  Iracar*  ds,,.  Pour  hiuy,  je  ne  le  voudrois  pw  faire.»  -  VAucaLA»,  .Hlit.  ' 
Chyaaang,  I,  p.  39a.      , 

Patni,  ••  croyant  vise  dans  cette. Remai^e,  t^poiid  : 

B.  *^'  ^"  *^*  «*tte  Reinwque  est  sur  ce  que,  dans  mon  plaidoyer  des  Captifs,  j'ai  dit  -^ 
En  Tarn  un  ailge  est  venu  a  tm^  dss  étsOss,  paire  mi'U  est  plus  soustenu  et  çcmiie 
mieux^qaaMlhMwnifas^itoaM.  V  - 

,  «4  et  «I  en.  iMwtrè  laiifiv  ae  «iiaent  imUf^mmenr:  à  ms$ms  tsmps;  «m  metmi-  temp», 
a  cMTe,  «N  eofl^,  quand  il  est  comme  adverbe.  Coëffet^au,  en  son  Plorus,  liv.'IV,  pariant 
r  ik'  Pompée  le  jeune,  p.  177  :  «Ce  fut  une  honte  de  voir  qu'il  s'enfuit  i  titaverijt'um:  mrr 
ffqu  d  avpit  auparavant  courue  avec  une  triomphante  flotte . . .  n ,  p.-a  1 7  :  «Ke  pa^ia  l'espée  ' 
<f a  frawrf  U  esrps  :■  tellement  qu'il  dit  l'un  et  l'autre,  mais  rarement  au  ti-aven ...» 

M.  de  Va\i 
Ménage  reo 


■s  i. 


■*r^.::,. 


y^ 


.  ■; 
■/ 


m    '  TRAVERSER  -  TRr^:ftUCHANT 

avoT  a  rriirf!i  ;  il  l.iî  .lo.ina  .Vun  basioii  à  (tflmi  /«;«»ifcei.  M.  (J..ih,-Uui  dU  4UOU  no.  | 

|N'ûl  «-sTrin' rt  trflPfW  rfe,  MJnç  lail»''unc  faul»'.'»  .  :. 

L'Académie,  en  d'aufren  tem.e«,'ne  p«rie  pas  aulremeiH.  -  VAirtiup/.'dit.  Clinss^i,;, 


Traverser,  coiUrariei^,  {5<^uer. 


■  A 


»> 


1  7 5  j   D'auln-s  ftfriii*  maintonHiil  orciiiM'nl  ma  pensô*.  ;     (^ 

Non  «jirà  votto  sujet  elle  soit  trawrsée,       ,  ^  .^ 

Que  iiwi  flamme  querelle  un  tel  événement.  -  D.  (iVc.,  V^»). 

*J.'  iipin.uve  pas  élranijp  que  ta  rorlune  me  trattrût.  -  Malh.,  IV,  p.  to^ 
rraivTWfr  quoiqu'un,  c'est  l'empêcher  de  faire  quelque  aflaire. 

.       ^  -  •  '  lo.,  IVi.  p-  -J**»-     .. 

Que  ce»  dcu»  aman»  «ont  heureui! 
'  Aucun  aoury  ne  ieii  inwwe.  »  .    .„     ^t^  * 

U  Korlune  ^  piji'wt  do  lràrw»«r  les  plu»  nobjes  «ITeclion».  '  j 

-     \  .       SeoaâiB,  Nouv.  franc.,  t656;  ^  Nouv.,  p.  i3a;-  Of.  lo.,  iM.» 

-    ^*  Af<mr. ,  p."3A.     -  '  '. 

0»eray-je,  Ijcilc  Duchcaae,  ,  V        . 

Voua  dire  Pennuj  qui  me  pre«e,  .         -  „        '    ;, 

\  .  El.  trawrifT  mal  à  propoa* 

•         g  V««»lre  joye  ol  vortrc  repofcT  ^        ,„  ,        ...         or 

'        *  B^K«r,*Pa«»:  *r.,  in-4*,  i658,  p.  396;-  (X  b.,  tAtrf..  p-  375. 

•  '     Fattoil-il  qutcè  Cleonle  »e  renconlwt  icy  pour  me  (r«t*r«rju€ul-eslrc  encore? 

.        ^  .         SuauBM,  Fam««Q«««rf««,U,  ta. 

'     -  ■     ''  .  '  ■..  ■        -  '     ' 

65  Celle  lellre  pourra  trowràw  80S  desseins. 

La  Fort.-,  VII,  p..-4o6  :  FTprwrw,  »f.  1. 

•    .         ■  .    ,  _/        ■  V     ■  _^     •   , 

1 348  Son  rival  ne  peut  plus  trmvemr  te»  déàn.  -  Ràc. ,  Akr»,  V,  1 .  . 

Le  sort,  pour  fror*ri«r  une  âme  peu  commnn^, 
Met  souvent  la  vertu  mal  avec  la  fortune. 

MojiTftwaT,  CrMïHii  gfiili/l^vi  111,  4;  -  CfJa./ Coi»<a. /^ 

,      *       -Dup*  de  toi^néme tUltZ.       y^    ,• 

Moi.  î'allends  même  uu  mien  parent  easfon    , 

Atluifaifaitlebéc,eiaui,ceaoif,»ëngafe  .     - 

•    A  venir  (rwMra^i-  te  ôiaiidit  mariage.  -  RaeiiAi»,  !••  B»*,  ac.  ft. 
'        Cea  deux  rivaux  commencèrent  >  lé  l»i«ii*'*»r  ^galemeoi  et  dan*  aoa  amour  cl 

dans  son  ambition.       "         -  "  î.  »  * .       .  ê      eu 

yli"*  M  Scdaf  »  M«l««f.  1663,  p.  «10  ;  -  Cf.  I»..,  i*^.,^.  S90  el  617-*»»-     0 

cWl  irouvewy-je  toAmu»  des  obaUdesî  Yerrd^e  to^rs  Itwtrètr  mes  cspe- 
:.  rinces  t  -  Do  V«»w« '"«"»»•»  »MiïV,  p.  4. 


.  TRÉBtJCHANT*  .         ^    •  , 

■  ;  -  ■   ,..'  ■  ^ ■■■•-;■  .  *     / 

"  En  bons  loui»  dV  et  pistolès  liîen  trélmekanli$.  -  ^.4». ,  V^  i 


/" 


>'"■''. 


dit  ({u'ou  nt^ 
il,  fJmss^ijj, 


•■■-J 


»> 


p.  tj6^ 

[V„  p.  «jHSV 

>        ■■  ■."■'■' 
>5(>,  p.  t^'    . 

Cf.  Id.,  iWW.» 


id.,  p.  375. 

l-eslre  encort"? 
elle.  Il,  11. 


V 


ii.poiU,ly  l*>: 


l  mta  amour  cl 


,V,i. 


THKDAMIS  -  TREMBLFJÎ  V 


in 


.  /r#fr«f /,««/«  el  hum  p,.)MiiilP*;  voun  m'a,rçi  doiin^  .«ii  rlH.vâl  Iihhi  iM-^ànl  .t  Imuii 
ii-rbiifhanti  _     ;     ,.,;.■  '    ,-         '.^  '  '!»..■.. 

V    ..  ;    Mom«i;ii.,.r#!:«rr..   i^CO,  p.  ft/i  :  i,«f,v,a  A/,  hmimî ,mai»h'e  ,féln  Vi«. 

.'■'••  •:"•     .  •.■♦''■■  -,  '   .    ■-  '  < 

.'^poro,  dont  !..  nun.br.  ordonne  no  rempli!  pas  fo  poids  do  /1.608  ,rrai„s  donffo  «.'uT^* 
.-.^t  ro,npo«..  .Ex.'m|,l«.,  M  lé  nonibro  do»  pi\.ro«  ordonne^  n,'  p^rlo  ,mo  /.,:,f,7  pr»im  ol 
<lo.n.„  .    n^lo  onroro  ko  f^rainH  W  domi  pour  parfaife  los   /i.GoB  ,;r«i„s  donl  lo  Li.ls  d»    ' 
...agwt  fom,H>î^  q,„  so„i  ^galon.enl  ,lôp«rtiH  sur-  fh«<iut.  p«f,o  du  n.^iid.r,.  «nlonn.;  m  r 
.n»fc;jrola  «appelle  trMmrhnnt  et  droil  d^  jM.ids,  parc»-  que  rllflrune,des  pioVe,  ordo„n..es        - 
au  po.d5  de  marc  a  uh  demi  ,^in  et  p««.  un  pu  plus  pour  omi,^-hor  nUeIfo  ne  .(..vûiu... 
loffi-repar  U»  leroptet  lemaniomfnt.»        '.\  '  ' 

^^    **"•'*«»«  ^'•«•''•''/<' '«"«''i**/ 171  A,  I.  I  :  AV;»/;^^^^^^^ 
Une  monnaie  (r^wcAflÀ/*  était  donr  une  monnnie  dont  le  poidn  «lôp,«Hai/ d  un  <lemi- 

f^u    r       T\\  '".'  f:'"'*'''''  '^'^  ''"''"^"-  "  '■«"'•''  q"'*^''"  f-i»  bion  neuve  pour  l.ir.. 
<r*^Mcfc*r  (pnrbor)  la  balance.     .  ,  '  . 

,-        ■        ,,        ■    ■  .  '        ■  '       .       ' 

TREDAME,yuron  ;  aW(jiV<o»  pwr  NoIre^Daine. 

Tredame,  Monsieur,  est-ce  que  M™"  Jourdain  est  (léoiT|Hlvt'?' 

.11  n'j  faut  point  aller.  -^r»Wfl«w,     •  /  •  *'        '■     * 

Menez  hardiment  vostre  fcmino. 
-     ^  Fflrc«  naur.  ^  GuiUennf,  qui  l'nangêa  le»  figue»  du  curé 

(Am:.  Tk-Jr.),  Il,  p,SjQ 't. 

T»W«»Mf  /  vous  voilà  graiide  comme  Un  jour  sans  pain.  '       • 

GonUe  Di  (JiA«m;  ÇoiiMy.Vw /W./1616;  ni,.7  (/<,tc.1^rt 

a   **ri!*'»"-  ^""^  »''fpnn«»*^'V  pas  Madame  Jacob  f  rm/«i,««est-^^^^^ 
depuis  du  ans  vous  été»  séparée  de  mon  frèreT  -  LcsUr,  f«rr/ir«(,  V,  a. 

■  ^'  -■•',■■.  '  ■     ■ 

TnkVLE;  terme  d^  jeu.  T 

:     3i3  Je[>orle|Vdè"<rè/^^  ,        •  T 

Tremblera/..    •  *         '• 

■  ,•..  ;     •■  • .    •        .  '  /         .      .    *       .-■ 
* <*>*   Ah!  (ve$t  ici  i%  coup  le  plus  cruel  4)8  iouS,  •        ► 

Etdont^8-a8^rerïre«Woi{m&a  feii  jab^^^  ; 

1077  U^kds^tjiielqneibis  est  ftchè^^ 

ISI  je  Irèw^  à  la  demander.  -  Ibià. ,  U ,  3.  , 

:'  ;:I^M*  l^*^/^ï<^    je  ^«  v<w«  tmwWw-  à  dii%seulemeni  qu'il  ninie  ? 
X%  M»  Umide  wx  ^i^(^/t>  te  dire  uftijure.*"-  Com.,  QH.,],  r: 


:'i,' 


-    ■>.. 


III. 


r...  :"  ^i 


•  / 


•  / 


I«».I1I9«I|.  lITlut'la. 


''■< 


-j^yt,  [  îMmcxl'sseu  (SI-:,) 

Voilà  <iui  in-st  pas  s(.lVf  »••'«  irn*^-'"  "''  ïnW.jj«mrl.ieU-^    ^ 


\ 


.  (tu  a  ilil  cr'âlH.nl  /ref»M»u«ier 
nTvéïnouMMer-i,  r'ost  cnMiiiHT  inol 


* 


,,      -rJrr-woOJJW  t,  rosi  "rrmiMi   „.»........•  7,'  , 

a>,,  àl4o.  ;i  r.nlrce  de  la  rucher  ^  Mon.t,  abroge  du  ParalleU,  .bio 

nU  qu'e 
i.  M  ï 


Y 


il  V  a  d.'H  ffeu»  qui  trei.«»«*»«Ht  au  seul  nom  de  vftiupfô. 

■  J..  „M.slois  Te,.du  laruurlMN  i^avoÎH  les  yeui  ouverts  el  rima»^  dans  »».«;•«•;;'> 

,Mu;hë\^t.^Ouverte,  l%.lon.aci  j^nielanl,  etle^orps  co^Un..^tre.nouua,U  de... 

Va  M.nl||juc  eV  a  mis  en  rt^gard  :  ffNolar».  -  Walh.,  .1*,  p.  -iou. 
et  J/m«<<i»\  de  Desporto»,  '  '  - 

7ous  reiserpons,  dans  le  inomenl.  /     v,  ^  ? 

~    •■       Simeront.d'ime  ii!ranRe«ory>;  T      "  _ 

•■  Maître  yKnea»  en  JmnoiMïo       :  .    ^  '■  \  i   .{, 

•El  si  losl  qu  à  Tôtrier  nion  pieil  se  vient  offrjr. 

lll,-emo«M«,ilregimbo,ilsoc.bre,iltenipede.  ',,■.{.„  ... 

SMw-A.nT,  CI&ttrr.,blbl.o^«ev.,i.p»3«'^• 
■^      ■  ■  ''  -    '•  »  ■    '  ■••■  '-'':-'-     ■'■^    .'■".'  '"  ■    -^ 
CeHir,  à  ces  moU  M  doux , 

/     '?         Chtud  et  rouge  romme  braise,  ,; 

/  .    B.éMor;X«ram.t.flr.,^656,p.96;-4i'^ï»''^^ 

i658,  p.  *»3.    •  .         ".    -    .•       .    , 

'  na  LesCardinauï,  à  Rome  élanl,    '  /> 

;  S'intriiïUôBl,  »'eiMpre«»ent,  se  poussent,  J.         a«  ;.rLv;..r  ifJâ) 

-  El  soir%t  matin  /rnr«l»i..^.  -  Umt,  M«z*  fcuïor.,  3o  j«VYierj6o... 

189  MonsiourV son  aimable  frèire,... 

»  Pas  beaucoup  ne  M  lr*mm«M,  •  .  .cfi!; 

Mais  4an«  Bien  ce  qu'il  dans.. -!•.,  **i.y  6  femer  i65o.  , 

.  .  On  les  baiaiel  repousaa.  -  I».,  iW.,  7  JuiUel  1657. 

y   '"    -     -     irnaje  comme  une  grenouille,  ', 

Wte  trétmoutte/ûée'ntAtwiWe,  „,  ,        ..,         i-. 


;x•^ 


(.,11,  1 


>  (réttioHitcH 


$€»(      J 


l'^jouriRM'. 


iiH  la  tt-MN',  la 
toutMiU  d'elle 


r»f  do»  aisl<>''  . 
wr  le»  Bir^tr. 


>5;  II,  4*.  i3u 


;,l.^)*3a. 


i655.  , 


,  Uni.,  p.  '•â. 
i665;  11,1».^*' 


/ 


-  ./ 


/'TRKVIPK  -  THKMPK  t^u 

S^  pi^ilfi  h»iil-e  a  bo«u  liiy  rrîor  (dillofii  :  fr«||„„s.  fm-M.:,,  liuitosl  -rVi././!.  ly 
Ifrando  feigne  non  branle  pns,. . .  pendant  que  na  maman  *«  /rmo,»,,.  n.rv^n..  un 
pnHTjmur  qui  ne  nH?uH,  -  Arn$pt  et  SimanA-e,  1 670  ;  Il ,  |)i  30 


♦  narine  omplolo  /r«^oiuier.el  w  h'^momur. 


7 


w 


L'oiiliv  (oi!w>au)  rouKolf»,  en  lr»W»/»M(in/.  -     ?  , 

Sa  famill.' dolonl.'.  -  Odp  m ,- D^mpr  e/M /.o,,.  / 
.    •  M.  du  Tartre  utrémtmue  k  son  onlinaipi-.  -pitre  à  M"'  fiacinf/ 1  5  mai  1 67, a  . 

_   Boni  c'mI  un  jcuiie  ani^nt  a  la  franquoUe",  qui  nV^  rapahl/'.iu..  d.-  ,Jnr. 
moMU«r  à  rontrv-tempp.  '  >  '     /       ■     ■  ,     ^ 

R VGNAtD ,  Att^ndtt-^moi  *ou»  Vprmt ,  se.  3  ;  -  Cf.  I d.  ,  Mariage  dt  îa  Folie .  f.  'i . 
•■      ^>        Je  puis  m*  Vanter  qu'il  n'y  a  point  de  iennne  qui  «•  tré,no„L  dans  un  in!  ,nr,' 
pl^s  de  noiileiise,  dv  cadence,  de  yivarit»?,  do  lôg^i^otji  ol  d.- itëtulanre.    / 

'V       /  '  it*.  jCrit.Hu  Uiiiltl.  uiiiv. 

TREHPE,  (fujiguié. 

^      /  C'est  lin  esprit  que  je  redoute,  et  qui  n'est  na/dc  trempe  Lm  laisMM, 
nieirêr./- /4m/ma^j/:,  IV;  3.  / 

'':  :f  ■  ^'•-  d'Éraste  n^efjl  p|w  de'  nieilloure  treinjte.  -  ^oa».    /^««i.  rfr  jWe/Wr.  '        / 

\  i.67 .  On  dit  ijue  la  Aeine  ChrrHiintà.  '  ;  ' 

Donrrâmn  esldè  tram^  ni  fuio,         »,  ' 

Va  dtos  la  yille'de  Hambour,  -  LoasT,  Muu  Aù/or. ,  ,tA  may  16G1. 
64  Caril  faut/selon  sort  système,  * 

-     ^      Que  l'homme,  la  souris,  le  ver,  enfin  chacun  , 

Aille  puiser  son  âme  eh  un  tt-Awr  romçiun  : 
■  Toutes  HOnt  donc  de  même  treinpe. 

'    ■  La  Ko^T.,  II,  p! -V):  fW>/.,  IX,  ;." 

^  r.. ........  Pourvu  qu'un  bon  marrliand 

;•         Sache  mentir  en  djable  et  tromper,  finèmoirl ,  - 

Et  qu'il  fasse  crédit  aux  ||!enB  de  notre  (rm/)*,  \ 

.  .    Qu'a-tril  besoin  dçiloix  qu'on  grt^e'quafld  on  cimjM*?  ^ 

'^'*^''*^'^'}*^^PrMfzdelaJimmeJHgeet'paitie,9c.'x. 
Ah  I  Mousieuf,  un  esprit  de.  la  Imn/^  du  vôtre  I  --  Hai;t«ocbb,  Demi,  ht.  o. 
Voilà  ce  qui  oie  touche  jrfsqu'«u  C(kur,  de  voir  des  Ame«i  de  cotte  tfentp^. 

«  ,  ■■        ;      •  •  ■  Sév.,  IX,  p.  9/16. 

Les  gens  d«  votre  IrMnpe^ont  maintenanl  bieii  peu  communs. 

I>o  Viama,  /-Weur,  liigg;  I,  5. 

Theupé. 


fl> 


II  mordonne  du  poUge, . .,  et  sui^ul  de  boire  mon  vin  fort  trtmpti. 
'"  Hal  imag.,  Ilf,  10. 

Je  luy  apportay  en  un  petit  rerre  «^vasë  un  peu  de  rin  fort  trempe. 
'      -  '  CHArinn,  Trai.  de  G»tm.  d'Al/ar,,  i63o;  II,  p.^oi. 

U  fciitliien  tren^ter  |on  nu.  ^  Je  D'aim<f  pas  U  trempe: 

CuwriwiMi^wr/.,  in-i8,.  16V0,  p.  58. 


■'■  «•  ■ 


^ 


4-v 


/ 


"■'f 


L 


7/i()    *  TREMPER  DANS...  -TRELVKl\'       «^   , 

■  '   '  '  ■     I  •  "  ""^ 

.173   La  f»raiHlo  ril«  BordHomv,  '  v  ./ 

Mus  grande  «lii  foin  que  Poiiltiiâ', 
.'      ,         Trmpe  à  nrvient  un  |»èu%)ii  vin.      *     -  •         . 

/  .  '    V        LhniT,  .«»<:«/"»'"'••.  >y  ]"'"'•»  '^•♦•*- 

•  .,-   D'aill.'urs  mon  »iii  fsl  !•»  "'"O*^  B^        ^.         rr     ■ 

[   (}„..  ion  diroil  .lu  riiK,!..'.  -  Id.;  .W.,^a3  M-plon.l.P'  iG(.-.. 

."•■         *"  .,     ■  '     '     '  .  ■'■■'•     *     '        '        '    .'     •   *. 

TnEMPÊn  DANS.  .  .\nùji{r.,  Mrc  mAlc  il .  .  .     '  ^ 

-         87-   lion!  qni^  |>'a|lo7,-voiislàd«fauiept  de 

•  1      Soit;  ne  roniiiH-nçons  point  un  discours  inulilo. 

'■"'■:    J,.-v,Mixbienûu(vmon  nMytmn/>eVnn<^^*'"<'"*-    *        ^„  - 

..   i  .  .  D^.fl»M.,  III,  ^• 


ri 


^  :. 


'    La  I#  aCoit  d.s  ordr,.^  ev^K^s  do  n.*jH.int  lre,nperda,a  ^^l?^^"^' 
•  ■  .  1\ac.  ,  V,  ji.  1 37  :  i><*'"  "M»"»:. 

5  «i   TrempU-elle  auf  conjplols  de  ses  frères  perfides  ?  -  Id.  ,  PfcWrt ,  I  ,•  1 . 

(l^«  Roi".-)  «•'  «-ii-rra.  . .  de  t.  supplier  (Je  Roi)  ^»^  f  H"^  J'"?;-  '  j  3^'^^".  ' 
..ù.  jamais  trempé ,/««.  Je  des^'in  d'épouser  Monsieur.  .  La  Uochef.,  II,  p.  ob. 

Kl  WflH*  un  tel  de«s«-in  je  neVeui  point  tr«n/»«r.  ^  i    „ 

Il  ost  périlleux  de  tremper  dan,  une  affaire  suspecleî  -  Li  B.ot.,  1,  p.  35ri.    ^ 
Je  ne  veux  |H>inl  fr^iph^^/-'-  vos  lâches  des«èîns.  -  Rm.am/M.  «m,,.!,  3. 


•       ■ 

TrENTK^ET-QU.4RANTE,  nom  Hun  jeu. 


'     J'en  sais  une  de 
miflefrancscelle 


iM^  (ji(N|iets  qui  a  perdu 
(^lée.  -  Z..4o.,  1I>  §• 


J  à  (rtfn/c-e(-îM«ra«ïc,  vin{;l 


K    «     Un;.nn'nrÙdmiaue  (tOU),  ni  la  Maùon  dÂ  je¥X  académique»  (i656),  n> 

à  quaraiïte ,  oiK|H"rd»il  double^  . 

Votre  pcre  donc,  veux-je  dire, 
„  Que  Dieu  garde  ^pn  son  Ptradii  I  " 

fotoilhoijnme  des  plus  hardb,  . 

'     (}nnd  ioncuT  de  trtHtt-ttrqum-Mtt.  ,  ^     „  , 

ScAMO»,  Fir^.  '»*•»•  »  Ï70»  i  "'  P-  «9«-  • 
/    -         *  '  '■        '  "     '     .'       ■    ' 

'REUVER  pour  TROUVER. 

Pour  moi,  mon  oncle,  tout  ce  .me  je  vous  pms  ^j^^^^^lj  f 
.  ireuwr  ïe  inarioge  une  chose  tout  à  (ait  choquanl^i^^-fV^ 
i8ao  Mais  enœre  une  fois,  11»  joie  où  je  vous /reiiS^^^^^^ 

M  expose  it  la  rigueur  d'une  trop  rude  épreuve.  -Z;.  ^rc.,  v,  "  , 


*    ) 


ci 


ll.l  i6o',\. 


,111,^. 

t.honleu*'. 
\ûtei  hittik. 

,1,1. 

t'tnc .  .  .  ^ill'•*^^• 
,11,  |).  56.      • 

ntaine,  l,  9«  » 
,  1,  p.  35.1.  ^ 
f"o/.  rtlHi  ,  .1 ,  H. 


mra«te,viii}jl    * 


UM  (i656),  ni 
mtt-tt-nùaranif, 
roche  de  Ireiilc  : 


;  H,  p   «9'*- 


5,  c'est  que  j»'- 
'éc:  rid.,  sc.^- 


'trévé     -  ■ 

•     '     :      .  ,  '  '  *  '  ■   .        ■ 

aa^G   Non,  l'amour  que  je  sens  pour  cette.jeune  XMive 

Ne  Cerhie  |»oint  mes  yeux  aux  dV'i'autw  (ju'on  im  treuve. 


7^i1 


X 


f  Misantli. .  I^r . 


A*. 


'j8   a  i>«in'  f'ii  leur  jjrdnd  Auiiihro  uiifi  spuIo  se  ^reurp 
-  Dte  qui  la  fiyti  8urvivoT<>t  qui  i)at«e  la  preuve 
,^         Qu&l*  Carinice  tefwt. -.Malh.,  I,  p.  t)c). 

Je  n'aime  |pcelt^«»rte  de  vie.  Jreuron»  un  lemp<'raiii.''iil  ii  la  iiôlr.'.    :.. 
Quelqu'un  veut-il  treul^  à  redire  enriou*?  -  Ip.,  Il,  p.  377.        ' 

Une  8J  tungue  feinte  est  une  ardente  prtîiive  ' 

/  De  Pestât  mûcrabie  oùinon  ànie  se  Ireut'c.  ,  *  ' 

.      ^*  '  .   (jILlT  BJ  LA  TlS80ff5ëRIE,  />»nirtlW,  II,    i. 

La  raiBon  en  peut  eslre  prise  de  l'extrénic  difficu^  qu'il  y  a  de  trenvet-  le  milieu 
dt'touteschoses,  ou  à  s'y  an^fercjuand  on  l'a  (tmJIp  * 

•  Nolt  FiANfOis,  lut  Politeuê  de  la  lang.frànr. ,  3'  cdi^.,  if,(i3,  PnM". 

Uk  troupe  ^i  surc(>de  est  pesanle,  ei  je  (reurA 
'    Couverte  rifhenienl  d'«|Anui?H» à  l'épreuve.- SAii4.si!«,rliutT.,i 656;  ir^ 

.   Le  Oieliie  fut  jamais  en  J'estat  qu'il  ««  rreuee;  .     " 

On  diroit  quHl  a  mis  une  parure  neuve.    *■  • 

"^  >  -ftrUssEiuDE,  Bail:  d'Hère,  amour.,  1 8'  Enlnx';  -  Cf.  1d.,  HaU.  ,le  In' 

■      '        Nai^.  dt  Vénus,  t"  Entrée;  el  Œuvr.,  3  in-1'9,  1697VI,  p.  153. 

Je. ..  Jr«tir0  très-divertissant  cette  manière  de  badiner.^ 

La  Bochef.,  1,  p.  8  (  Vrir.).    , 

Tout  change  enfin,  Jlijssieurs,  el,  pour  dernière  épreuve,  ' 

Hier  vous  n'étiei  pas  là,  ce  jour  on  vous  y  «rewe.  -  QurI^lt^  Hivalts ,  V,  7. 

Dan»  les  dtrôuilles  je  la  treuv0.  -  La  Font.,  II,  p.  376  :  FM. ,  l\  :  'i. 

l<ed  hommes  sont  trompeurs,  et -tous  les  jours  on  fmive,  , 

.     ,  Que  l'aray  du  mary  ne  Test  pas  de  la  veufve.  -  Dévisi,  Veu/ve  à  la  w/df,  ?< .  y. 
.'.?■'  "  '  '''  / 

•^Z  *  On  disùl  de  mém^  prntter/épreuver,  ^ur  pritufijn-,  éprouver. 

/  ic  t^hei^M-euMr  mon  .dire.  -  Soibl,  Berg.  ex&av.,  1637.  p.  33'i. 

Vaillant  esclave,. . .  j'ay  ôuy  racontepde  ri  grands  miracles  de  I9  ^nér«îsil.'', 
el  j'ciM  e/M'tfuve  tant  de  marques .. .  « 

,        *         '  '   ,  SEaaiis,  A'oiw.T^wiç.,  i656;  t"A'oup.;  p.  45». 

♦  ff  rroHcet-  et  treuver  sont  tous  deux  bons,  mais  trouter  avec  un  a  est  sans  coiH|)arâi!H)n 
meilleur  que  ^««««r  avec  ùii  «.  Nos  poète«^:néantmqiiû  se  servent  de  l'un  et  de  raulr.'  ù 
la  lin  des  vers,  pour  la  commodité  de  la  -ime. . .  Mais,  en  prose,  nos  bons  aûijteurs 
t'scrivënl  Gourer  avec  0,  et /on  ne  le  dit  point  autrement  )  la  Cour.»  ' 

<^-       VAiiaW»;  avec  les  »06Mr».rf« /Mcsd«iiw,  in-'i*,  1706,  p^.i5o. 

Sur*  fettfl  Remaraue  de  Vaugelas,  T Académie  dit  :  «»0n  a  dit  autrefois  (reurer;  mais 
aujourd'buy,  pnne^dit  pIuaquelrcuMr.ff  - /6iJ.;t^.  '  ^ 

lMénu|e  i;Ob$frv. ,  I,  p.  %gB^%gh)  appuie  longuement  l'avis  de  Vaugelas.,     '„^-^ 
Voir  Thûrot,'  DHaPrmtomc.Jranç. ,  !  ,'^p.  454  el  «uiV. ,  et  1^  savant  Lexi^  deRacine. 

Trêve  :  faire  trêve  L  .  .  ;  trêve  à  .  .  . ,  interjection. 

A 7  Ah  !  trêve,  je  vous  prie,  à  votrç  rhétorique.     '       / 

—  Mais  vous,  trêve  plutôt  a  votre  politique.  -  X'iiil ,  I,  a.  ' 


U 


^ 


^w^ 


^ 


i  \ 

7V;tr  aux  f.MviHoni.»«.  Que  v<>^U-ï-vous?  -  &rîl. .  se.  7. 

flaUt^rvè  h  ion  î'n^ifMè.  -  Ampk.,l y 't.       .^, 
7  y  NôU  avonR/<ii(  trêve  «kr  cou|>».  ~  /M. .  *bul. 

'  »  \  ■  • 


G79  iKi«"  o»ii)  %  '«*»*  <■*''••'  """  queiq"*  *' 


Bâc.  TW.  m.  J(l«r.). 
Il  t.,u.  ,u,  j..^.  ta... ^-'  lin  p«.  ;  IWii  •"  Ijj;^,-      MW-«,  IV.  5^  ■ 


Tribouilixr. 


Je  „,e  s...,s  tout  mhouilUr  te.cœur  1"»^  f  f  "^8'M^^    j,    ,      ^ 

.     J'ay  nmileroenl  i<Hi  »n  »«iwg«; 

Je  r.ime*loul  de  bout  «^  bool.  -  Poiifoi. ,  U  hfZH  •  »•  «  ' 


.  (>  .n«.  „e^  .n>u..  ni  d.n.  S^^  ^'"^^TTi^^^^ 
Richelet  (.6H«)  :  .rni3tt«r.  itwiuer,  Inmbler.  .«.ter,  émouvoir.-   . 

■'••»..  ■  1  ■  ■        . 

»  .  •  .■  -  *  ',*■,"  ■    •     ■ 

T  WB]UTvai«>ij^;  hommages.  V  :^    ^      /    ^  f 

,07' U  i»lu»  iMirf.il  objet  dont  je  «roi*  ehànné  ^        . 

N'.uwit  pis  mes  ïnè«l«,neDéUnt  point  âimé.  -  A^. «m..  l>  .1- 

.68  N'.pp*»le.  point  èiMe«  «  ^*i- légilm^ 

^  .'.,'%,■■ 

lut  H  vua.  ptHa  jftmt'vsm.  P^ul-^to» •«•  «»*»«  «i^^i*.    l    A 

-       AHi«s-YOM  de  iiloo  «BUT  recetoir  le  tnkml.  -  ^tK,,^B»ré,fet,U  i^ 


Tric-trac. 

\  ywn-àemàim,  p.  7**. 

Twé/chow;  tWÉ  SUE  LB  yOLET. 


> 


U  délicle-eie  e^  tit«  giwde/de  ne  pDa«Hri«iuèrir  q»»  de.  gen^ 


"  -   f 


V" 


•; 


111,5. 

*•  > 

J(»>r.). 
«  rrfléXKm!* 

Il  3. 

r»,  IV,  5. 


,11,  V 


ni  dans  au- 
triMit-adini». 
Vieui  mo*." 
.  to  iuinble. 

re,  réin<Mer.» 


h. 


lie  des  gens 


TRIPOT \(,K      -^        .    -  7'i:{ 

'    ' .  ■  *        ■  ■    ■    ■  • 

t't'.\   Moiuieui^t  le  dur  (le  M«Hiôn«  ''  ,  ' 

Kt,(KHir  ie  inuin»,  une  du(iioiii«> 
i)t>  M>ifriii|urK  rhoisis  (H  fnV: 
t'umit  auiMi  par  liiypriei.  -  lx)RiT.  \tu:etiMl»i:,(\  jaiwior  t(»j(i. 


♦  Oii,lro«*e  tn*»  mtiuetnmiMil  :  trié  iur  k  tolet. 

^yr>  (]ar'(iroM\ené  revient  «n  ulaoé. 
Homme  inV  W /f  r<>/«(  ' 


V 


El  qui  vaut  troi»  fuis  Jodelet.  -  W.,ihid.,  i<>  avril  HiOo. 

Je  \oui  écria  pour  vquh  remerrier    ^'  ,  ^  ' 

Du  grand  honneur  que  par  vou«  jVuh  liicr;  .  . 

JLomque  j«  vit»  ma  chambre  mal  meubiti^,        * 

Qui  n'esperuit  une  telle  aiwemblt^. 

Pleine  de  gen»  *f»e:  tur  h  volet.  -  Sciaaov,  fJfcVtT.,  1700.;  J,  \k   î 

lift  écolier  qui  commence  d'écrire     •    •«.  •    •      . 

■  .  "  .       El  dofit  Torgueil  veut  prester  le  c<»î«'t^^         ^  .  • 

A  ^«iix  qui  sont  tritz  iUr-  te  volet,,      %       . 
-  ■   ^  -      Meriteruit  par  ceux  qui  sçavènt  lire  «^ 

-    ;  D'eatre  écbrrlié.-  BEM8)MtiADi,'(i^t4rr. ,  a  iii-i'«,  i6<)7:  l,  |t."-'{«)'i. 

Tripqtage.    ;  .     :/'  ,  ^ 

•  *  *  ■        .      - 

Tout  ce  tripotage  ne  sart  de  rian.  ~  Méd.  puilgrélux,  I,  .'».  ' 

Je  veux  Aller,  noit  de  mon  pas , 

Car  des  pieds  j'ay  perdu  r  usage,  .' 

.Me  baigner *^en  un  (ripo/o/v'e,. 
Car  "In^^Aliiig*  appoller  puis  /- 

'Le  bain  auquel  destine  suis, 
Puisqu'il  «Bt  composé  de  (rippes. 

*       •      SciMÇH,  Œtir^.,  Paris,  David,  1700  ;  1,  p.  •190. 

'  Que  s'en  disent  Ite  eslrangers,^  ■      »  ' 

lostre  horrible  fnjpoMge  7  (fa  Fronde).  .  ' 

$Ai!n'-AiiA!iT,  Œuvic.,  ImW.  elxév.jf  I,  p.  h\m-fuM  \  . 
-Cf.  b.,iAi«/.,  li,  p. '168. 

64  II  ne  goûta  ny"S%vala        y*  '' "^    " 

Aucuaea  de  leurs  médecine»,               V  .   '^ 

,               De  leurs eaMnces  de  racines,, . .  ^                    ^ 

^     Ny  cent  autres  lelslnirofe^n.  -  Loair,  MHif  ^m/oc  ,  t>  juin  iGû.')'. 

(Us)  sont  contraints,  les  maljteureux,      '' \  *^    ,'  x 

De  reiottrnèr'à  jeun  ches  eux; 

De  ii'evoit,  pour  tout  frijpod^. 

Que.  quelque  racine  sauviffe,  ^     \ 

Qu  quelque-croûte  de  pain  bis.  ^v 

Fa.  CoLuniT,  Jnv^td  lmijle»«pêe,  ièr>7,  p.  ^'j,  38.       ^ 

Certains,' la*  de  leur  vieille  peni,-  .       'Z  ^--r- 

S'ajustèrait  un  corps  nouveau      '  '  \ 

Par  un  étrange  Ir^etmgê.  -  Ricaia,  (hride  bouffon,  ^ dè'i ,  p.  f,    """"^ 

,  3  Mèrea  et  nourrissons  Uimnenl  leur  IrijMÊàjgt.  '         « 


■•♦ 


V 


■4 


ï 


J 


-\ 


L*  FojiT. ,  I ,  p.  .'»90  :  F«W. ,  m  ,  (i. 


\ 


r- 


J 


m 


* 


.j 


■.c 


7/,/,  "  THIQUETIVAC  —  TIUTGNK  ;  ^ 

l;os  E!«|>apili()lH  sont  (le  lout  ce  tripotage^  -  L4  Rwoer.,  III,  |t.  i)?-  • 

•    Jai  pris  re  iiialiii  du  tripotage  de  café  avec  du^laii.  -  Sif.^  IX.J».  '«7-''. 

Je  fais  ici  «in  certain  tripotage  à  mes  inaiiis,  Vvec  de  ia  mw'lle  de  cerf  el  .de 
feair  de  la  Heine  d'IIoiii^ie.  -  1d.  ,  V,  p.  99. 

Je  ne  iii>iiteiids  point  à  ce //-t/iolrtje-là.  -  Rr.«!>ABD,  Fi7te«  err.,  II,  9. 

*  Quel  t»st  le  sens  exact  de  tiipolageT  —  (^tgbave  le  traduit  pr  .1  eon/u$ed  iumbliiig 
ofthmgi  togethei-,  qu'il  retraduit  par  borhouilletnetit.  —  RiciirLBr  (r6Bo)  :  rf  Tripotage.  Ce 
mot  ne  peu!  entrer  que  dans  la  çonversatiou  ert  plaisanlani ,  on  dans  le  stile  l«  plu»  ha».  Il 
si.Miilie  sorte  de  counneire  blàniai.le,  sorte  de  désordre.  1.  -  KunrriKH  (1690)  :  «Trip- 
lage  niénairc  qu'on  fait  en  brouillant  plusieurs  choses  ensemble.  U  faut  laisser  /aire  aux- 
servantes  loîit  leur  tripotage.^  —  L'.Uadémie  (i694)^lM)rne  à  dire  :  .f mélange  de  pki- 
sieurs  choses;  il  .est  Imis.»  '  ■  • 


TlUQlJKTIlAC,  trieti-ac. 


■\ 


ii)a7  Puis,  oulre  cela,  vous  faisiez  sousla  lubie, 


Un-bruit,  un  fri^tie/roc  de  pieds  insupportable.  -  VHi.,  IV,  ^1. 

\  Botlei  à  crû,  les  gros  milourds,  ^         ^ 

Armez  d'épieuï,  en  habits  courts,.  .  . 
'    'âÊ^       Jouoient  le.^  unf  au  triqw-trac, 
^  ^^^       Les  autres  prenoient  du  tabac. 

'  ScAmoK,  Kirg'.  Ira».,  J7o5-,  I,  p.  389. 

^'''■'iMme,  hombre,  reversy,  fnVh-ac,  eschelx  el  hoc,  > 

'buinquenove  et  piquet,  allei  paiâtre  de  l'herbe.  ,        c-^^^ 

^  *  «"1  r  s^„g„^  Œuvr,,  i  in-V,  i65a,  p.  80. 

*  (fLe  jeu  du  iricaue-trae ,  comme  j'estim*  pour  vrty  «embltWe,  vient  du  bruit  i^ui  se 
iait  MHS  remède  en  Teiercice  du  jeu ,  au  dépUfcement  et  placement  de»  Dames,  qui,  en 
leurs  mouveniens,  rendent  un  soft  continuel ,  qui  semble  dire  à  roreille  trie  et  trac,  ou 
bien,  comme  aucuns  l'appellent,  tic  el  tae,  qui  sont  paroles  vrayment  née»  dans  le  son 
iViosme  ;  ce  qui  fait  que  cette  onomatopée  iMîut  passer  pour  yraie  délkiiUon.»)        _ 

.     ri--  [La  MAaTiNiÈBtj,  JWflMoïKicaimifiK,  i65ft,  p.  33-3ft. 

Est.  Pasquibb  (Hecktrchêt,  liv.  VIII,  chap.  6)  avait  donné  la  même  ^tymologie. 

Trogne,  a  visage,  mais  sur  tout  le  visage  de  ceui  qui  aiment 

un  peu  trojHe  vin^).  -  Richelet,  1680.  V 

"■  '  '  ~  "•■'■■•    ^ 

.  °     9  53  Nous  ravoiïs,  et  je  puis  v^ir  à  l'aise  la  trogne. 

Du  malheureux  pendard  q^i  cause  ma  veiigogoe-j-  %fl».,  se.  9. 

-  "'  '■" •  . '""' ■  \  ''        '  '     ■ 

Je  ne  penae  paà  que  Nemrod,  Hercule,  Sar^anapale,  HéUoijabale  fuMent  de 
leur  temps  plua  exceliena  en  tvrongnerie  el  ^DurmaïKbBe  que  M^Un  Luther.  H  ne 
fâudrail  que  regarder  sa  trogm  el  conaiderer  son  visige. 
•  ".   .  Le  P.  ftiaAMa,  I>oc<r.  cur.,  i6a,&,  p.  769. 

Si  bien  qu'A  regarder  nos  jambes  MM  nos  «r«i|jri»M^  ,        j     ' 

,  Un  nawant  noua  prendroit  pour  un  hJet  d*y»rongnea. 

V  J.  D«  ScBiuBMii,  fyrrtSMfoii,  V,  1. 
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bruit  qui  se 
es,  qui,  eu 
et  trac,  ou 
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Ion,  V,  J. 
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TfiOMPETTE  M.ARINK 


*  ,      ■    .      ,      CnAPei,Ai>,7'»W.  rf^  G'h:w.  ,/'.!//;„■.,  Il I,  |,.  V.o, 

Quille  donc  rétinemi  qui  Ift  lient ,;.  .  f     -.  ^ 

Heprends  la  tro^n«  rubiconde.  -.  RecM  ,o,ul. .  rn  a  a  .  1  «"{a .  ,^.  , ., ..      ^ 

Dieu  »cail  combien  on  voil  d'ivro|fnfis.  "  !  '      :    - 

El  I0U8  en  dillérentes  £iv,g^«M/,    '  *       '     • 

ScARJios,   Kir^./rflr.-,  Paris,  I)avid.    I -.-,.-,:  1.  |,.  s 'i.« 

Adieu,  l»el  Hôlel  de  Bt>ijrfîongne, 

Où  d'un»?  joviale  rroH^n*»^  ''  . 

(iauflier,  Guillaume  et  Turlupîn  V-  -*     " 

Font  la  (ijjue  au  plaisant  Scapin.  -      -  '      " 

\  -  S.4ijfT-AiHRT,  Œm-r.,  hii.i.  elzV'v.,  |.  j).\,.,r,.  ...(i. 

Qn  ne  vil  pliis  roihine  aulrafois        / ,-  .      • 

R^teulir  les  grosses  voix  >  ~        ..  ' 

Des  basses  aux  rouj(es  tron/rN«f 
^  Qu^ ,  gjimassant  en  yvrongnefc    '         '^,    *        :  # 

Absi^rboyent  [Wte  et  Jiiiulwis.  -  lo.,  i6u/.,  Il,  p.  >,:,',. 

1 1 5  A  leDlour  dé  Sens  en  Bourgogrjg^  "     . 

Des  uenk  d'assez  inauraise  trogne ...         .  "^ 

Vouloieril  celle  viH^  surprendre.       '  /  *  - 

"    •    -^  Lo"T,A'wi«  Aùfor.,  a8  janvier  !,(;:);,. 

k\  Je  ne  suis  nulemenl  yvrogne, 

Quoy  que  j'en  aye  un  peu  la  trog^ie.  -  b.,  iW.,  8  seplemhro  .0:,a. 

Diroit-on  pas  à  son  maintien  / 

Que  c'est  une  femme  de  bien  ?  •" 

Cependant  c'est  une  carogne 
Qui  n'en  eut  jamais  que  la  «rog^ne.  ' 

••     ,Fr.  Co|,L|,TBT, /ueena/ //«W.,  iGû;,  p.  ao.. 
L'épouVanUble  et  laide  trogM  .  ' 

De  relie  infernale  carogne  ' 

Obsède  incessamment  les  yeux. 


'f-f 


RicgM,,  Otide  bouffon,  »66a,  p.  93  ;  -  Cf.  Id.,  i7„i 
^.  390, /i73,  /i8o  et  iqo.  V 


390'  'n^,  /189  et  igo. 
N'tvei-vou»  p«s  toDies  deux  glosé  sur  notre  trof^  ? 


Trompette  marine, 

Il  y^fâuàra  mettre  «ussi'une  trompette  marine.  U  trompette  marine  est 
UD  instrument  qui  tno  platt,  et  qui  est  harmonieux.  . 

Botn-if.  Sf^i-y  ïï»  ». 

'  ■    -'  ■   ,    '  ' 

♦  «U  «rmtt.  marime,  dit  Furelière,  est  un  inslrument  de  musique  compose  de  tmÎK 

e£;.ïïoS'ZL"mo2"  'r«"[""i  '"*^""  ™'"^*'«  ^«^  '<^"^'  et Te'^fulfVoI 
°ii^h\^«fTfy'  7^^""'  ""  ''H^'^**'  1"'  «•*  f®"?*  d'""  «^'♦'  »»'  un  de  «es  pieds         ' 
et  trembloUnt  de  l'autre  cdl4  sur  un  pied  qui  n'est  poiZlt.ché  *  I.  Ubie.  On  U  louVhe' 


r 


j 


■r." 


A 


Ny 
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TROMPETTK  —  TROlBI.I^ 


<  ...I  ...  •m.lWe.HH.I   d.l  rMilH  nu.i  lui  f.iJ  4....4..r  \e  mm  àf-  U  Inm.rU..  :  -^J\»'f^ 
fa.t  M  ,..rf.,le,....r.l..|«-.r..'Vi>'*«l"M-''  M'">""  *•••  ••  «Wl...gu..r  cl.  I.  ln....|-.U,...rd.-, 

""iT-  M...".l.TM.u..i...ix   .ji^Ju.  Hr^«-  >«    ^•«•«'•i"  •»""*•  «H«"^^"«^  qui  n..«.lf-  -.. 
ijHiorain"  eniiiuMqu.*.  •        .  ■ 

'  *  ■'.    i     ''.,■•        ■  ,     ■  ■"• 

TrOMI»ETTB  :  nKLOfiE»  sa>s  troiipëttk. 

•'  .  '    ''  \  '^^  \ 

i.'iVa   CoiiiirMhit?        Il  faiil  d'ifi  ilélogtr  uiàttroéfH'Ue. 

■  i  »  > . 

"^  Si  Im«i  q«."*  I«»  tyran  d»*  CrHe 

\\m{  iUtiitgé —ne  trvmptttt , 
Sari!»  tlir«  :  adi<*u.  juM|u'au  revoir.      '  » 

Su»«o<.  Iirif.  Ir«r.,  F«ni';.4>f»id.\7<i5;  I.  p.  «07; 

-  a.  I».,  »W.,I/|». -14  ;«!<*-'««•  ^(7"" '^'P- ■♦'•• 

Ty|»l.«Mi .  «i»  dire  f{«re ,  ^ 

Leur  di«int  hiy  itfui  Unl^e  peur, 
(\,  Qu'il»  n'eiifuirenl ,  manque  d^  rmir,  . 

r    l     ^    Kl  À^UtnirfM  tmu  trfmfrtU.  -  Ricata,  OrW.  ^«i»  »*»^..  P-  •»<^"- 

a^  MaÏH  l«^  ÏVinfft-w  ôtrang^ 
Au>ieti(  drtfié,  d«>put»  naguérw, 

TRpi  :  KEBOtCHER  DÈS  TROUS,  fofttl.;  jwycr  des  di^Mes. 

Mon  argent  t.  sem  à  refcmdker  Y«m  ioiu  lr««.  -  (/.  Di^-,  \\ 


«. 


Trouille  ,  trciuble  d'espnl. 


> 


1    fe 


1C71   È«t-<efa1t?el  Mn»lrwiWe«i-jeâ«iei  - 

Votre  digne  interprète î  -  Fan.  MW.,  V,  3. 

Nou.  leiwm  c»dinaii««il  ëêi  g«a»  «içr*»  <»•  ««  q«  P^ 
morte,. ..  de  peur  que.  U  aolitaat  U  ne  teur  vkmw  quHque  ir.«M«  qu.  le.  .9- 
duiiir  à  ie  mal  faire   -  Mita.,  Il,  p.  i^é.  .  ■    ^  * 

.i83  Voua  a«i  vu  depui»  imirtmUm  de  naon  âoMf.  -  Cm».,  Hbt.,  I,  t.* 
i39  Se»  »*4fci  on!  e«ié»  ••'pie  «al  r«T«nu«.  -  lé. r  Si^pfcw»; ,  H»  »• 
%  - 

■.■.-■*  '^  ' 

*  "■'  -  '         ' 

Troublé  :  TROUBLÉ  D'ESPRIT. 

CmI  moivliooaieur/qui  f<mi»i  entoy*  p«Her  cm  jours  paaiéspour 
I  narent  un  neu  UrûM  Jte$pnt,  -  Poirrr.,1,  6.    .  .4* 


un  parent  un  |)Ctt 


UC' 


lIMMlIr**   M»M 


uc 


TitOI  RM>}1t.^AiK>|',  (it'TiirijrtM*.  '•  •       •        ~~  •        ' 

M«ik  re  m«ri«|ji.  ini|H.,li„ent\  qui  tro,»il  Mu\  qi,;   „o„s  voulons 
laire,  vsi  une  rln»»«*  qui»  je  ne  puiM  souffrir.  -    h'hurh.dr  Srap. ,  U.  Ti. 

loU    . .  .  Qu.-  )4jrtmil  Aman  nW  pouil  me  trnuhiêr.  -  Kâ«.,  /^.'t/V.  tli,  'i. 


. . /f  QuelquM  )ioUr««  nui  rnn{p«MOfl|  de  U'natlê V 

TROISSBR  :  BIKVTROLSSÉ/bieiitouhh*.  .         ' 

;„,^'y/"*  *?"^'*^  **«*  premier».  —  Cela  fut  galHiit.        Très  K«i«nJ 
(.«'toit  un  i^pas  bien  ItimW.  -  fWr,  I.  A. 

M.  JoimD4i!i,  après  le  dialogue  en  musique  :  Je  trouve  cela  bien 

.  '         .  •  .  -     »«     ,     . 

fJ^Im:  *"  P'^'  '■'*••  »»*""»  «**"f  «»»•  «^•«••V  it  «'«i  employa  «uw  pour  ^rr- 
WW-ir  :  if,m$m-  h  robe.,  pour  ••iTMgw-,  babiHer.  parer,  nieilre  en  ordre,  pripan  r.. 

Su.,  Mù»  doncque*.  iuu^lmv,  f  TenlrepriMi  ett.b«ur«iiae. . .  f 

Que  tout  •«  |ro«M»  (^  prépw,)  ,„  port,  q««  la*  raiiHNiut  oii  c„u|k..       .       >^ 

Jo»tu.t,  Oi^n.  trag.,  ,5JK;  [.  ,     ■ 
U  voUà  frMiMifr(p«rée)  roniiDe  une  poire  de  jCbiot. 

-*'«"»•  •■<^A"*».,  C»».  iM  fVw.,  i6i 6;  III,  I. 
(joiMibf^  un  peu  le  bel  adolcKcnt  I  ^ 

N'ert-U  pea  bien  trom$»é  poor  faire  des  «onqu^tlea?  -  Quiaii-LT,  Birmlt,,  Il ,  A: 

If  entre  en  votre  eorpa,  petit,  maia  bien  lr«i(ai^/       <^     ' 
Je  ne  aeia  ipioi  de  grâml  dont  je  me  aens  Meaaë. 

.Ta.  lM»n.,Cmmtmê,  ifOrgùtU.  IV,  (i. 
J'w  le  pi«l  bi§n  tottfné,  U  jenJie  bien  ireiiMife. 


•  lîl.l'*''^''*^  ?••  *•  '^""'^  ^  ^^'■HPM  A  P.ri.  «M  «M»  petit  ëqulpare 
.  bonné^,  «  bM»  ITM-^.  -  Séf„ i  ir-  ir  Gr.,  , ,  j«,ner  ,690.  ^      -■ 


La  Forr.,  feii.  ;  PnrtUt  H  ù  Pbi  «u  Imit. 


*  ^  Notre  laitière  aion 


56a  Fmnet  via^  «illeura,  et  mmttèt^m  hàg^gt. 

.  ]  A<*.  </«.  J/«r»,  If,  r». 

sUmme  an  lia^inde  tiflaife.  -  BjiéMir,  /.mivm  irer,,  |656,  p.  ,.,. 


^'■ 


■«a 


¥ 


»-    ' 


T'iH 


■i 


lOilVKR 


Adl 


Kl, 


:/i/joi<*|H^i«qu«'ie  <irii/M*  ^•W«"'"«  \  X 

Il  l^iiëuinl  «Ml  Ufi-W^  «t  M*»  (|uille«,.,.  •  ^  '  *  / 

i'hchW^m.       ^^^     '  \    /  .       ,  ■     " 

(>  RoiiveniVir  que  j'iiin»*  .••"<,.  •      ,  Jj^ 
Au  îwiiil  df  jour  IrimMû  J«  çiu/iiV-^  -         ..,,     ,\,       i    „  Var 

irf«ul  de  Krwidiii«lin  demain  ln«M«*r  rwfwi^'  ,    .  T^^^B^i    a*^ 

•  Ij  «»!'  per^iii»  ,àe  IremW.  -  B.éwir,  /.«raw  «mr.,.  i6..f»,  p.  i.»«. 
.    Adieu,  diihie,Mn»r«qb«l 

.       ,  /   -  •     I..,  ibid.,  p.  i43;  -  U.  iW.,  p.  «6. 

Uiiiex-nouBf  f»5t>iMm  •••  fMrtiiilw.  "^    ^  v^, 

/  ,    .  Ric«M,Or»J#fc««#"' «^^"'P-  ****** 

P^  que  la  mère  eut  indice  certain  "■.'."' 

De  M  arouMMe,  elle  lui  fil  jKHidain   -,  ^        ■  „    •    v'    LUi-l.*- 

ÏJa-JTÏ-^;  el  remercia  rh.«le.-UFoKT.,C«^/#.. II. p.  t5:L7ferm,l*. 

■      '      A  .       ■       ■  ■';■■■■■  '     '  '  ■   'a-'. 

ThoiWER  :  TROUVER  MAUVAfe. 

L»  n«  Wii«»^  IMis  iw««;f;  ^'il  vouR  pUtt,  la  curiosité  que  j'ai 
de  voir  un  illustre  malade  comine  tousétea.  -  M*l,imag.,  III,  i<r. 

(raae  i^me  .'U  avail  écrit  :  *Voua  ne  tnmnm  pM  «-ia«M,  que  j  aie  eu  la  cwmilé.. 

OUYBB  :  siftOCViB  QWBLQDË  CBOgl.  , 

Voici  um  4mh  V^'hmim,  trmi>ie  fort  à  pro|H»  P^^  voiw  sauver. 

/       ■  .       '  Fowrh.  de  Seap.,  111,  «. 

Ceat.-l-dirè  :,  «pié  je  me  sjuii  imafpnée.      ^ 

ÔBVB»  :  TBBV^i,  pour  «OUVER.     . 

*  Voif  ci-dew»»*  p.  7*0,  IVtwwr.  .  •  "  _•. 


.em 


■/ 


ibii,,  p.  ifi> 
56i,  p.  il)H. 

1  j  :  L'tférmùtt 


mlê  que  j'ai 
iiiay.,in,  »ô• 
;  et  H  •  construit 
euUcurî(MÙl<i')-      / 


Tri  AM),  THl  AM)K. 


/> 


THl  AND^ 


7'iy. 


j«*f  — .Ahî  IrnamUf  «s-lu  bien  le  conraj»*'.  .  .  ? 

^•.  -  Sfrati.,  se.  y 

..  ■  /         •■      QP  '  ■ 

J'çKioiii non  piainaiil ,  quoy  «pie  (raiiIrcN  in'«pp<>iâw(>nl  jaH«>iir  <'t  iruaiiH. 

()ii«ptt.ti!i,  TrnA.  de  iiu:m.  A'AlJar.,  Hl.'to  :H,  p.  i)-; 

_         .1       ,      .  /  '        ' 

En  moijns  do  neiv,  tom«  ce»  (niaiw' 

l>e,s«rnf  «I«'*inneil0"»»"*  wai/x.  -  S'.Aimn,  Pir/j'.  /rar. ,  \yû\\  H,  p. 


V 


>?.». 


r  vous  sauver 


J*>«renH->  iMHlir  iim>  vill«> 

On  je  iaiiïwroiH  len^nM»*  '  ' 

3èA  loui»  le»-e«prilii  reniuann  ' 

Qui  ne  Hoi^it  Ifonn  ([u'à  ne  rien  faire.  .        <    " 

Id.,  \hid.;  11,  p.  70;  -  (if.  thui.;  Il,  p.  "o»). 

Kl  pui^pie,  |)etile  IrUande, 
,  .  Je  n'ay  pu  |jou«ler  à  in  vianilo^ 

Ali  uKtin»  tâieray-je  au  iNiuilion.  -  MicRiB.  f>ri</<' /wN/ftit,  i66-j ,  p.  (m  3. 

♦  En  lâSg,  h'  Ihetio».  frait^.-lfil.  de  R«»U.  bslienne  ne  dunne  pa*  l'ururi'  le  mol  trHnnA  ; 
«'«v  y  trouve,  en  16^9,  truand,  trutindfr  et  trutmdÏM,  mais  mhs  la  Iradiirtion  lulin**.  I.<^ 
Nicot  de  iSyS  lioiu  renaei^ne  inieui  :  ^t Truand,  on  (nidii.  L'Eitpaignol  «rirt  (rMA/in ,,poitr 
un  baMeleur  el-un  plaisanleur.  —  Truamd0ou,  c'est  le  diminutif  de  truand., —  Truander, 
faire  acte  et  vie  de  truand.  —  Trumndiêe,  •riions  et  vie  d'un  truand;  truandiêe  est  (|u*>l- 
quefois  t^Mirpë  pour  mmUet,  mttektmeilté.  —  TruandailU,  c'est  une  (rôui>e  do  truands,  ol 
par  métapbôrc,  une  compaignie  de  vaiflnoanlt* ,  de  canailles  et  de  beiistres  ntndaiis  K's 
caigiiarii.ff  —  Nicot,  comme  R.  Eati9na&^  oublie  la  traductioiT  latine. 

En  i6i»r-Mûaet  donne  d^aotres  wns  :  n Truand,  àttraiant  par  nés  commoditez  à  fai- 
néantise..  ,  Terroir  truand,  par  se^  aiten  entrelonanl,  les  jiabilans  en  oisiveté,  cl  aliechanl 
les  estruigers.  ^ .   Truamd,  enclin  à  cstre  alléché  et  Attrait  paf  l'aise  du  corps. . .  n 

'        '     '        '      '.  ■  .  ■'         ■  ' 

Cotgrave;  l639,  etc.,  est  plus  dur;  il  traduit  Truamd  par  a  common  bef^r,  va^^a- 

hond,  nwue,  a  iaiie  rasciilt,  an  upright  man;  aiM),  a,  knave,  scowndroll,  varlot,  fillliie 
or  lewd  leHow.s  —  Or  CotgTHve  retraduit  ^fçar  par  «mendiant,  caimaiid,  belistre,  ma- 
raud, iinbeur,- coquin,  guc^^u^ii  -(^ueux,  gueu!t,  nerre,  gueux  d'ostieren.  Ne  cherrhoiiN 
pas  i^us  loin.  «       .  ♦  -^' 

ffC«a  tributs;  pour  tés  ahciens,  furent,  p«r  un  mol  abrégé,  appellei  de  nous  H-um.  .  . 
De  (^9^oi  de  tru  vint  que  nom  dîmes  trnafjt^  de  là  aussi  truantUr  pour  gounnander  et 
fouler.  Parce  que  c^x  qui  sçnt  destinei  à  exiger  les  tributs  sont  ordinairement  gen^  fas- 
cheuz,  'qui  ont  peu  de'  ']^ttîë  des  pauvres. . .  Pour  autant  que,  par  les  mangerîes  des 
exacteun,  piosieurs  gens '^pauvre  peuple  esloierit  réduits  à  mendicité,  nos  anciens  ap- 
pelèrent lin  bomme  trutmt,  qui  ailbil  mendiant  sa  viif,  et  truander,  caimander.n  " 

•voir  Ctlé  deux  passages  du  Roman  de  la  Ihêe,  Pasquier  continue  : 

'  ffAinà  trummier  et  truanit,  usurpe  (emfJoyé)  de  la  facx>n  que  dessus,  prist  sa  source  à 
Poccasioà  de  ceux  qui)  pour  la  surcharge  des  Iribut»,  estoient  réduits  au  point  de  mendi- 
cité :  et  rroy  que  pour  cette  mesino  raison  le  simple  peuple  ait  e*té°^induict  de  dire  au 
désavantage- des  Normans  :  qui  fit  ..normand,  il  fit  trummd,  parce  que  sur  tous  les  peuples 
de  France,  oeux-<:y  ont  esté  chargex  de  (rus  et  d'imposts.n^ 

Est.  PiSQOiaa,  Iteck.  de  la  France,  i6ai;  VIII,  p.  hî,  ^hù'-'jh-. 

Le  sens  de  tnmnd  dévia  de  sa  signification  proniière  ;  Richelet  donne  comme  équivalent, 
i  ce  tmot  bat  et  vieux 9,  les  mots  fripon, «coquin. 

: .    -..Iw'  ..■■       :  ^  ■■    ■      .  - 


S/ 


*. 


7M)^  '  TRICIIEMENT  -  TIDIKJJ!  V 

Tin  cftKMKM;  inier[>r<^l«'.  •  ^  '         ' 

-       :j:»:r  :(V  langage»  »•<'»»  *«*^' F"*  ^'"^ "'»'*'''''*  !'!'''*"•''' 
S'H  n  a  iK)ur  tmuhemifit  l'ôcriture  ou  In  voix. 

Er.  dei  Mur.,  I,  'i. 

■  -.  ■.^.  '  ■•  ■  •      ■ 

Oui,  in  imrole.  .  .  f»l  \è  truchement  du  rgeur.  -  Mar.forfi,sc,  4. 

;  '         ■,"■■'  ,  .f.  , 

*  Q78  Conl^nteJ-you»  des  yejix  pour  vos  seuls  <r4irA*m«ir«. 


fVm.  «rttf.,.1,'^». 


.     ><'i  I'«"«  ^«nn  r«»Hr^  *  Ion»  <yup«  Iftun  rejjtrdi»  Jte  confondeiil , 

Kl ,  (run  foinmUn  «veu ,  r»>^  muetfflnk-fcaiiaiU  1     c 

NV  M' «liitonl  qu<>  Irpp  l«Min»  ëmoureux.  lounnenl».  -   (J^.,  La  *«»••.,  I,  u. 

»        Kl  deH  bn^inlH  HoU|»irH  !■  f<wte  e«pr««iioH  .V 

Ksi  le  H4nil  lnif**f»i«irde  iiurfire  p«Mion.  \ 

.'  '  \     Giurr  n  LA /Tmsosnebii, />»««««<•<•,».» • 

lo/i  .Se»  rcfftrdii,  rrii***»»*»»"  de  f ardeur  qui  UlQUfhe.  ,  .  '  V 

*         ""  -       '\  U  Fout.,  VI,  p.  'ï.i;)  :  ^rfo»u.^ 

•J99   . . .  Lesyeu»,  Doiir  le»  jinîJiiM,  'v 

Sont  H'adinilîibléi  (tii*A«M«p.  ' 

LoMT,  Afiti*  fcM/fl»»-.,  «0  decfinbre  lOba. 

La  douleur  vorilabjc,  eiif or  que  violent»»,  ' 

Va  i)our  «on  <raéAem«il  qu'une  oailUldcvmouranle.  ,     ,,, 


n'alM)i;d  par  ses  regard*,  ^ucAfiiMBitt  de.  a^  cœur. 
Elle  le  fait  wvanl  de  i«on  prochain  l>onbeur\ 


■  llo9trutnRT,  Mari  $ani  ftmme ,  I,  8. 

Ne  iîie  parlei  point  de  truekmen»,  rëpoùdit  AHale. . .  UpluHparl  de  ce»  «r«- 
dhemfHB  de  pr«)feiMon  ne  iiçavent  presque  dm  U  Unjjue  de»  étranger»  auxquels  ïls 
*V^  servent  d'interprètes.  -  Le  P.  BooHovaa,  AriêU  al  Eng, ,  «•  édil. ,  167 1,  p.  53. 

i>  Voir  l.  II,  p.  596, /iil«ï»rfl».  \^ 

Tuant,  tuante. 


'{ 


^■ 


1 6& I   Eq  vain  k  jMisser  je  m'apprête, 

Pdifr  fuir  leufs-pereécutions,  l    . 

Leur  tMonle  amitié  de  tous  côtés  m'arrête.  -  >fiyi^,  IH,  t  • 

L'oÎNTelé  deyerdes  eat  liMMii».  -  J.-J^  Rovamw,  Cwi/m»wimj  %  Xll. 


Tu,  TUTOIEMENT. 

*  Votrct-d«Mott8,p.  7^6,  Tutaffr. 

TUDIEUÎ  • 

»  Voir  U  i ,  p.  6sa ,  Juriu. 


'y\- 


:A-- 


r. ,  I,  /i. 


T.,    I,    U. 

«r 


laiêT,  V,  1. 

*■  ■ 
r«l»re  iCôAT 

0<^,°1II,  9. 


mme,  I,  8. 

rl  de  ceu  trn- 
n  auxquels  ils 
71,  p.  53. 


m,  1. 

xu. 


'  TIJKK  —  TIJBC  (DE)  \  MOfi 

.Ti?En,  Qufyrure.         » 


Ne  piminu  doiif  |K>iiil,.  .  .  car  \ps  i<iriii<'>  nir  ïjk-m/. 

'  .  «•  g^Fourb.  du  S4nit.,  K  .{. 

1601  >Maù  finiwHiiu,  de  (jrârt.,  un  di^'aun*  qui  nie  Uie,     Coiiv,  /*,^».  ,  IV.  :.. 

Alorw  M!  lit  une  liu«^  ' 

Dont  mainte  «unûlle  fut, (iim;*  <' 

'ScA«««»N,  Virfr.  Irur..   1  70;»;  II.  j^'N. 
^77  S«*ifîn<»nf,  je  l«»  vois  bipn,'volr<>  <fmp  irnivenue.  w  ~"    . 

,     '  Répand  nur  meH  dincviirHje  venin  qui  la  tue.  -Hm;.,  AmTrom.,  ft.     .* 
^  Je  vouK  wri»  avec  uii  «erreiiwifgrt».  cu'ur  qui  me  lue.  -  Srr.,  Il,  |h  n'ij; 


f 


.  * 


riJKii  (Se)  à  .  .  .  V  s'évertuer  à ... 

Tairt  pis  pour  ceux  qui.  ..se  tuent  loUI  Jo  joui  <i  pari«»rW  iarjfon 
obscur.  -  Où.  (k  VEc.  de$  hem. ,  se.  1 .       ^  ■  *    ' 

Quand  celte  aiAénitê,  qui  «it  proprement  ce  bel  air  et  cet  a|^>uienl  (^>néi-al  (!<' 
ces  ouvrages  (dea  ouvrages  de  poésie),  qui  les  rond  comoie  tous  brillans  de  pier- 
reries et  de  fleurs  n'y  mI  point  sepiée  par  l«  naturel  diT  Poêle,  qu'il  wt  tue  taiil, 
qu'il  voudra  *  s'enfler  par  de  grandes  paroles,  il  n'aura  jamaiVun  verilalile  ein-/ 
Iwnpoinl.  -  La  MisHAMiàM ,  Posii. ,  in-4;,  1 609  ;  /V»/. ,  p.  3. 

>     ie 'M  (tti  if'ëcriire  eo  Provence.  -  Sér.,  II,  p.  4t6.         ^. 


Turc,  TURQÙerie,  âpre,  âprelé  dans  l'usure. 

-'■/-■■    '  _■  •" ■■         '  '  •  "  '   '  «    ' 

Je  (e>  défie  d'atteudrir,  du  côté  de  l'argent,  riiominc  doiil 
question*  H  .est  Turc  là-dessus.  -  VAv.,  II,  U. 

H  est  Turc,  Jà-dessus,  mais  d'une  turquerie  h  d.fsesperer  toi 
monde,  -  Ibid.^ilnd. 

MiUETiH.  Ne  poorreit-on?. . .  — 'CoLOiainR.  Gomment?  Qu'estn^  qut 
droisT  Vas-y  toi>mesme,  ent<Hid»4u  bieni  —  Muiitin.  Tu  es  d'une  turc 
Tible.  -  U  Tkèêê  i^  Dame$,  II,  a  ;  thëil.  ital.,  1701,  t.  Vl ,  p.  *8. 

♦  Voir  t.  I,  p.  198,  i4ra6#.  *^  '^. 


I  /est 


[Ui 


l\- 


VOIl 


ï>  ler\ 


Turc  (Db)  à.  Mobe. 


.5:  X 


Je  vois  ici  des  yeux  qui  GAt>ia  mine.\  .  de  traiter  une  éiY^c  de  Turc 
•    à  ikre.  -  IVrfe*  na.,  fie.  94  '     . 

.        Ayant  i  faire  à  un  nsuiier  <{ui  traictoit  avee lui  dt  Turc  à  More ,.[.  il  prend  le 
chai^  et  lov  va  dire  :■. . .  laissons  ces  discours  importuns  de  debl/s  el  de  mon- 
,    noycu- Le  P.  GAKASsr, />ocfr.  cur.,  16»^,  p.  900.       "     ^   ' 

Quand  je  Initeray  dawrmais  avec  vous^^aites  état  que  c'est  «fc  Turc  à  More. 

VoiToai,  Ltttr«  JL,4  M"  Aw/rt. 


'  ...I 


;'..\ 


7. 


k- 


TIRLUPIN 


^ 


/      ^ 


ô  l»««u1oi  |vl«inefi  (J'app«« , . .  .    ^  '  ' 

Au  iioiii  de  Diou,  n'allot  |>a*  ..  M       */ 

Sum  IrtkWer  de  Turc  à  Mort.     *'  '  • 

•  Somnoi,  nKMBr.,  Paris,  |)aNi..l.^7oo;  l,|..  m/i. 

•  De  sorte  «H»;  los  Poriiifjai».  .  . 

Alin  d'agir  de  Tttrr  «  More.  -Lohkt,  Wm:a  hi»tor.,'  -ili  juin^^^a. 
Il  1110  mmm\\  qti'ii  va  six  mois,.  •  •  v""  Irailâl.-*.*/*  TuraVMore. 

MONTHIIIIL,    ^ifVMr»-.,    lO()(),p.    101. 

^  '■'■"■■  "  ' 

Jo*  pr.il.Mids  w.uslVailer  «<«  Titre  à  Mmn.  >  Mo«rUu«T,  Mary  MtufnmHe,  H,  /•. 

'^  >  ffTrrtiW  »/r  Turc  à- More,  c'esl-à-dire  :  avec  rigueur  et  sans  quarticrT.,  comme  Im 
Turcs  trail.nil  les  Mor.'s.  -  Rm^hblkt,  />i<-fio»f,»6Ro.  ^     ^ 

.M.  de  V..iture  ne  réu  J  pas  moin»  en  ^qu.dibels  «luVn  j.rovcrb«.  Estant  en  Afr^iue, 
il  manda  à  M"*  Paulel  :  «Quand  je  me  Iroi^veray  .le^irmais  avec  vous ,  faites  wlat  que 
'Tc'est  de  T>jrc  V»  ^Ime.r,  -  BotHaiiav  Rem,  nouv.,  iOfo  ;  édil.  i68a,  p.  J79. 

#Ce  auotniel  de  M.  de  Voiture  que  le  P.  «ouIkhir.  trouve  très-bon  «l  Irèt^ipauvais. . . 
Il  fa«dn.it.  ,H.ur  la  justesse  du  .pmlibet,  que  M.  de  Voilure  uM  e«té  .or»  enTurquuî  et 
non  pas  en  Afri.iue.-.  -  Mmace,  Ob$erv.  ,„r  la  lang.Jram:.,  167b;  t.  H,  p./i-i»,  aiQ-     ' 

TliRLUPlN. 

Si  fpii  Ptoig  JTtijt?,  je  sais  bien  «  quoi  je  condàndnerois  tous  ces  Mes- 
sieurs les  iiirlfiim'-  Crû.  deVÉcde»  Fem:,  sr.  1.   -, 

\j>  bel  assemWage  V^  ce  seroit  d uiïe  precieuse  et  d'uu  turlupin! 

''■'■[^^..^ i„,rf-__^- — ^ — ___ — _____ .JJIfid^i_w:^'^' 

/Voyei'^QU»  l'amoureux  tranu,       *%'   *  .    -        "^~~ 

/  €omme  il  ressent  s.)n  giieut  de  race; 

Tant  il  porte  de  Vniie  grâce  *        .         .   ;     '     ' 

:.'       Ses  habil»-ià  de  Frantaupin.  , 

Onièpmidroilpour  T«WM;»in,  „   ,    ,,, 

A  voir  sa  façon  et  sa  mine.  - Jbas  Godard ,  Ikêgnuez ,  1  agû  ;  III ,  7. 

,6i«.  . Harangue  de  ÎW/«pti.  U  ^ujrfteux.  ^  i6ii  et  i6i5.»  Titre  d'une  pUquelt^ 
ivproduite  dansies  Fanelwde  U  bibl.  eiiév.,  U  VI,  p.  5i.  /  - 

,618.  .rLe  ToTMH  des^Fiilw  il'Amo»%^  Titre  d'une  pièce  de  II  mém*  coÙecUon, 
«igiiée  :  7MrJi«/^fi,t.  Vi,j>;»G5-ii73.     ^  . 

Des  tielisires,  des  lacli<mx.  /.  ont  troublé  Jusoues  k  présent  Iojm  W^UU^e  b 
cbreiUénté.  On  a  veu  W.GibeUm  en  Il»Ue,  i«  Brib«lim  ou  Bnbanlieito  «1  AHe- 
mMn*,  les  Gueux  en  FUndrt,  le.  Pauvres  de  Lyon  «n  Tranee,  surn<»imei  au- 
lrem<it  les  firi-m-a  el>. Cîgnwtli.. .  Tout  leur  f^l  dwuUs-il  à  I  .théisme  a 
U  brutdilë,  .u  fiberiinMt,  fet  les  plus  méchahl.  dWeux  fur«nl  les  Oiigiiards 
ou  fi»rl«j»iia,  qui  v.qu<^t,  soubs  prétexté  de  chwilë,  à  d'estewiges  et  homWcs 
MKtooiies;  -  U  P.  Qààuu,  Boctr.;cur,,  i*«4,  p.  7*.      . 

/Les  V.ttdois,  les  Cign.i^f  ÏWhipiM  ou  Bougres  (car  ils  «'•pp<fioi«rt  de  p« 
■cL  noms,  et  sont  lesMice.tt«4«  Calvinistes,  4  ce  que  disent  Beie  et  du  Moulin ) 
à^l  les  principaux  Sacrwnentàiret  ipii  se  soient  toulevei  contre^  U  yénU  de  I  fcu- 
.       /Saristie.  -  iWrf.  r  p.  aSo  ;  -  Cf.  «W^ 
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Il  n'y  «voit  rien  Jà-ded«Qir  i  •ppn^n^U-o  qiio  diMt  p<iiilt«>s  qui  avoif>:i(  |M>auroup 
d'air  do  rt'lipn  d«  Turlupin.  "  Sobbl,  Hift,  cùm.  de  Francum^  tdil.  île  i663,  p.  aH'i. 

•    On  n^^peut  l'attaquor  (MoliiTe)  nanu  en  tMn>  niarry  ; 

De  loUs  n(M  Turliipin»  c'cni  un  lionime  fli»''r>.      '  ,         .        ' 

(lonirê  qui-quc  ré  mmI  il»  prendront  Ha  défeni^».  -       •       x 

—  Bl  ros  «ortosdfi /jtMw  fui)»  imposent  nilenre  !  '     .'    *         ■ 

Cr  quft  Paris  p<vjt-«Hro  .1  do  pluH(>di<>ui,  '     s     '  '  • 

•J)«*s  Turlupin»!' — '  Karon,  tu  jHiurroiN  parler  mîou/: 
/mi  s«is  un.'—  Qui.  toy T ;— ^  Moy.  ,^-  Mai#,  l'aixij,  lu  le  hlasims.  ^ 

Ef  ony,  «uy.  llTant)  la  rliefde  iFeolt^de»  FemmtiT 
Tu  .verras  qui  de  lùius  a  Uiplns  d^!  raison. 

Je/ suis  le  TûHupin  i\p.  la  moiiMlre  maison.  t-     -^^ .     .^ 

\  .    .  BeiiasiiLT,  Vorlratl  du  peinlrf,  hc.  6 . 

an  G  Impruilent,  fou,  chien  de  voirie,  ^'  "  /    . 

Ruufon,  Turlupin,  Harlequin, 
'Mesquin,  taquin,  faquin,  coquin. 
Cheval,  bruljBl,  vitupetable. .' .  ' 

'     -  Lohtr,  Mhic  hi$lor. ,  i"^sepleml»re  ififi.'}. 

'     ■       .  ...'■•  *   .'        '■  ,  '    •• 

/J'ay  ouy  la  voix  d'un  homme  qui  crioit  à  son  rocher  d'arr(*si«'r.  Ia-  (•arro8s«rs'e>l 

aiiKsi-toat  arrestë,  cl  le  maistre,  qui  paroissoit  un  homme  de  rohl^,  a  crit'  à  Klo- 

nnre  (Moliôrc)  :  «rli  faut  que  vous  veniez  aujourd'hui  disnor  avec  moy  ;  il  y  a  hien 

prodter  ;  je  traite  trois  ou  quatre  TurltqiiM,  et  je  suis  asseUré  que  vous  ne  vous 

rc<oumere«  pas  sans  remporter  des  sujets  pour  deux  ou  trois  comédies.'»  Klomire 

monté  eh  carrosse  sans  ae  faire  prier. 

Zélinde,  i663,  se.  6  ;  édit.,Gay,  p.  a8  ;  -  Cf.  ibid,,  in(^mc  scène,  panîm. 

Ponrquoy  vôulec-vous> qufr.^'aille  miner  mt. réputation,  «n  attaquant  un  homme 
(Molière)  que  tous  les  Tthrlupim»  de  Franco  assourenl  que  l'on  ne  p«mrra  janiais 

imiter?  - /6m/.,  ic.  8,  p.  5o;~  Cf.  tM.,  même  scène,  ;xu«/m. 

j  -  l  '      ^'       -  ■  -V       "■  ■  '    '  ■  ^  '.'*..:-'■  . 

.■  .  j  'On  vit  paroistre  à  mesmc  temps  *  / 

Un  ibômnie  à  grahds  canons  et  perriiqtte  bôufiie  ; 

^'  Bref,  pniaqa^ti  faut  que  je  I9  die.,  " 

iJnlWlÉi^  des  pluagaUn*.;'.- f,^^^  ' 

{   ,      Dt  w^  Caoix,  lîilirr*  com.,  i66|li  ;  édit.  Gay,  p,  ag.^ 

Il  est  mort  (Molière)  ce  grand  rèformatcM  du  genre  nuniain,  ce  peintre  deg 


c%d 
re^t 


mœnrs,  oet  introducteur  dès  plavnra,  des  rirent  des^jeux,  ce  frondeur  des  vices, 
ce  redoutable  fléau  de  lo^  les  furi/iumM. 
^""'\  ,    Difisi,  Or(u«àn/MN.  (/«  Afo/i^r»,  Nouv.  Coll.  moliér.,  p.  a/i. 

j3o  tontcfois  à  la  Cour  les  Ttùrlupùu  restèrent.  -^  Disra.,  Art.  poà.,  II. 

i'  n'y  a  àen%  phases  dans  I*bi8toii«i)n  mot  rur/tipta ;  dans  la  première,  qui  remonte 
au  intr*  siècle,  H  s*agit  d*uDe  secte  politiëd-religious^,  qui  avoit  voulu  instituer  la  <f  frater- 
nité *d«s)Mutvres-]i  ;  c  étoient«des  cyniques  «fttsnlantes' de  nuditate  pudendorum  et  publiro 
roifuf^,  in  dUre  de  Genebrand,  dans  sa  GlrrOQofogie.  Ib  furent  brâlés  vifs  en  i.36a.  — 
Voir  tes  Otijgmm  de  Ménage,  ^t.  1 7.50 ^  et  là  (tImmwii  de  Oucanse,  s*  Turhtpiiù.  I)u- 
range  C4>ntplëtè  Ménage»  auquel  11  renvoie.  — :  Voir  auân  Bossi-n,  /n'«(.  dn^ar.,  a  in-H', 
i«88;II,>  ]|(k-e6s: 

Dans  laieconde  phase,  riir/«||MN  rappelle  un  béitÀHi  de  VbAtel  de  Bourgogne,  Henri 
Legraud,  4i>  Be^ville,  dent  le  nom  de  Ûiéitre  était  IMh>|)»)».  C*esi lui  qui  mil  à  la  mode 
ces  mauvaises  neîntes,  ces  faux  bons  mott<{u'on  appela  des  (w^ 

Cotgrfve(ièti,  tôSa,. ..)  traduit  («w-/*;»!»  par  «a  grub,  mushrome,  start-up,. new- 
notbing,  mapiif  ne  values ,  c'est^hdiée  «achëc  (ver  de  ti^rre),  morille,  porteur  tl«'  gucMrrs, 


m. 


f  •■, 
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i«tfci«ùin   ■irKi'tii. 
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r«>nl<>iir  do  rionii,  hominfl  uiU  valeur. *•  — .Kii  i6/|'J,  Oudiii.  «Uiim  M>tt  Rrek./ntHf.-ilal", , 
«'pariisil**,  honiiiK'  deri«ii»;  I)u«i  ajuut«v,  eii  i(>6it,  dan»  hqii  fhriion.  framç.-ilal. ,  "nii 
1iirlii|iin,  ffwfflùtjiit,  «>t  il  traduit  rn  iHnf  par  «un  rit>iivaul.  l'aiiiéant,  |M>ltron;  atti,  niaiH; 
lounlaut  el't'Htourdy;  (hmiuiu,  |MMidar<l,  frippoii,  maraul,  mesrhanlgamctnent;  un  vilatni. 
—  (les  iiu^teH  dirliuniMireti  ne  dunneiil  JMW  lMr/«/Niwi</r. 


■a'i»'-> 


■^ 


r 


TURLUPINADE. 

Pensejt-vous. 


/ 


que  je  puisse  durer  à  ses  turlupinadeê  {lerpélueiles? 

Cril.  de  tEc^  des  /•*«..,  se.  i . 

Je  H'ai  pas  (rnuvé  le  mot  |K>ur  rire  dans  tout  re  que  j  ai  vu.  -^-  Ma 
loi,  ni  moi  non  plus.  —  ...  C'est  que  lu  ny  as  |>oint  trouvé  de  jfiir- 
luphuideg.      Ibid.,  se.  6.  ■» 

Parbleu  I  chevalier,  tu  devrfM»  faire  prendre  ^médecine  à  tes  Canonit.- 
—  Comment?—  Ils  se  portent  fort  mal.  —  Seniteur  à  h  turlupinade !' , 

.        _  Inipr.  de  V-ern.f  m»  4. 

;  «.■.  ■  . .'         •  '■'■■■,..  ''■.-- 

,  .Pa»se,  Mii;  un  Voilure  et  «qr  un  1l^h"««îra«lo,     ■ 

D'exercer  la^ lur/n/fiwffli/f.  .^         '      '    , 

SciaBO<(,.QPii»r.,  Paris,  Davidii  1700;'!,  p,  i8.'). 

(  Il  )  dear^nd  qùelqueibiR  juMu'aux  turlupuuule$. 

BiHKseaADK,  Hall,  ifê  Muêea,  3*  Entrée  :  Pour  M.  U  (fra«4<,  Jupiter. 

.     '  '         '-'•■■ 

I/nn  aime  mietix  entendre  uiie /Mr/Mptnoif»  >      ,. 

Que. . .  ~-  Par  ma  foi.  Marquis,  notra  sîède  eat  milade,       *  - 

^^         M6nriAvur^impr<mtpUd*l'lioteltUComdt,tfc:'h. 

Ne  rral(rmMM  janjfai*  de  mrtiA  permettre  les  tmrimjfimtuU*  qui  viouient  au  bout  df 
nos  plumes.  -  Sér.,  yil«  p.  «8,  .  .         . 

Il  y  a  au  PamasHe  jnitie  place  vuides  eatr0  le  divin  Comeilll!  et  le  romique  ^îlp- 
-inii;e  (  Molière). . .  H  est  puis  glorieux  de  se  faire  admirer  par  des  d^uvrages  solidi!'' 
que  diç  faire  rire  par  des  grimace»,  des  UirimpiHadtt ,  de  grandes  perruques  et  de 
,  grands  r aooDs. 

Dr  Viixiutt,  Lett.^tmr  In  ^.  ià  tktéire,  i665;  Nouv.  Coll..  oKiiUér.,  p.  1 1. 

(kMnbi^a^l  (Mcdière)  fai(  changer  de  langitfe  prélieux,  aboly  de  htrlupi- 
ttadeêl  -  Diriséy  Orm^mfuM.  de  MoUère,  Nouv.  CmI.  moliér.,  p.  33-3A. 

'  *  Après  avoir  parl<  dfua  libeUë  iniitulé  :  Stmete  <m  M17M,  qu'un  .ministre  de  Vieuuc 
aiaît  dirigé  contre  un  ambaMMl«ur  de  Loub  XIV,  lé  P.  Boubours  ajoute  : 

«Rien  ne  fai(  plus  mai  an  coeur  que  ecs  allusioM  fade»,  qui  n'ont  ni  sel  ni  gréce;  et 
Je  né..sçay  si  je  n*atdierois  point  autant  la  plasanterie  de  ce  Précliealeur  fauMux  qui, 
preschant  devant  un  grand  Praye,  et  ayant  pris  pour  aqn  teste  «Mnir  etre/mmm,  com- 
mence par  dire:  *  Monseigneur,  foin  de  vous,  foin  de  OMiy,  foin  de  teus  les  konunea. . .» 
Mais,  à  parier  sérieusement,  la  tmimpmadt  du  Miaiiirf  m  TieiUM  et  ciBe  du  Pf<éd|ieateur 
•de  Paris,  te  valent  bi^  Tune  raulrc s 

Le. P.  BooBooM,  iln*.  MNM't  1678, fédil.,  i68«,p.  &71. 

Le  P.  B(N|i2om,  Im.  eiC«  awnt  parié  I— gneient  dea  ywKbeii,  Méaife,  sm  ennemi . 
lui  consacre  t<Nil  un  ckttûtre  «mis  m  dewûèaw  veluM'de  mi  Oittrewêinm;  H  c«  cÉMpitre. 
intitulé  «Quolibelit  iMiipinsiiii»,  débute  aiwi  :  -U  léf«nnd  P.  iMltean.  Praire  et 


tbéologien  de  la  Cfpagnié  de  Jésus,  a  fait  dane  aes  /Vaut.  Jbm.  -ter  Im  Wm§m  frmtfêiu , 
un  Traité  dee  TmljÊfimiet  et  des  quolibets.»  -  NisAM,"  Oèsirv.,  16761 1«  il,  p.  4S7-44o. 


/ 


■±it'^ 


><j- 


TURPITUDE  ~  TITAVEU 


m-  r~ 

7oa 


nç.-ital. ,  <^nn 
1  ;  no! ,  ni^it*  ; 
l;un  vilaine. 


'r|MHuoit<'S? 

I..,  ^-  i' 

vu.  —  Ma 
luvé  (le  tur- 

le«  cariônii.- 
iurlupinade!', 
f.j  se.  tt. 


/ 


;  1,  p.  >8.>. 

'*  ■ , 

MMJ,  Jupiter. 

.  '   .       ■'   , ♦ 

.    ,v  •  ■     ■ 

lent  «u  boa(  df 

e  romiqu«.EI^- 
uerroques  ôt  de 

M>liér.«  p«  »•. 
oiv  de  imrUpi- 

aUlre  de  Yieuuc 

•el  ni  gréw  ;  et 
!ur  faoMiu  «{ui,, 
nfmmm,  eom- 
letbooMBce...» 
e  dtt  Pf^dk^eur 

i68«tP>  &7>v 

ige,fDn  cBfWflni. 
t;el««cl»|>ilre. 

et 


Ull,p.43l7-**« 


.    '  ■  ■         f 


Tlrpïtldk: 


'    I>e8  «utrPK  l'om  regardiéo  (la  ConHWlio)  dans  sa  romjpfîoii,  .-l  W.ii- 
fondue  aVee  tous  c«i  vilains  spwtarles  quV)n  a  eu  raison  de  nomnn'i' 
•   dfg  spectacles  de  twrjntuie.  -  Prçf.  dt!  Tmi, 

*•  ■■  " .    •    ■  "-    ■■   ■  "    ,  ■  ■        ■  ■      '  ■ 

Cèét  tref  juilîf*.  fpj'il  (Mint  Augustin)  condamna  cpHo»  {\w  romédie> )"«!.•  ...rf 
temp»,  qui  ne  ménloionl  qui-  trop  \f  nom  qu'il  leur  donne  rdan»  le  Irai!»-  Ih 
cpm»tu^  Evmtgtlutttr%m,\,f\%.xu)àftpêetmeUi9  turfttude. 

tioM. ,  A'pft.  au-devant  de  rA*«/ofT.. 

Prétendre,  la  plume  i  la  main,  ffourmander Je»  vice»  et  dwrier  li  raison  uni 
en  fait  voir  la  turpitude,  n'ent  |»aii  autrement  de  bon  seiw.        ^ 

.Co"».  0»<- dAm/érl,  piS»,  Nouv.  C«H.  moliér. 

s  Ce»  malhonnéti*  plai«nlnrif« . . .  font  relontber  le  théâtre  d»nn  la  turpitude  <l'nit 

quelqueit  auteurs  plu*  modcMlett  ravoient' tiré. 

fi*c.\  Au  Ijectêuf,  dexiuNeê  Itaideitr,. 

Est-il  jysie,  après  tout,  qu'un  auteur  soit  complice  -^ 

De  votre  Mf^Kii^  et  de  votre  maKre? 

MoTtftscMX,  Procit  de  la  femme  juge  f  Impartie,  se.  'i 

ht  tMfpàude  d9  r^^aux  conlinen»  a  esté  révélée  à  toute  la  terre. 

,        ;  /  Bosftrr, /ft«(l  rf«  For.,  i  inlv,  t68H;  II,  |i.  îiii 

TURQtElUE.  J 

;>»Vdir  ci-desMu;  p.  75 1,  Turc,  furfurr**. 

TUTAYER  et  TUtOYEtt. 

fi6  Et  qui  sont  familiers  jusqua  vousftrtoyer.  -  Fd(h.,  I,  1. 
'601  il  tafaye  en  pariant  ceux  du  plus  haut  étage.  -  Miêanth.,\\,  h. 


Ty  mettray  10»,  je  diray  <M  beaux  yeux  : 
On  homme  en  vers  peut  iKlaysr  les  pieui. 

Saiht-Abaiït,  OKi«>r.;.hil»l:cliév.,  II,  p.  :,o 


-  / 


EHe  l'a  «neore  donné  uae  attaque  louchant  Olrsle  qui  tutmye  Pyladé. . ./ — 
Qaoyl  ttf  trouves  mauvais  qtîe.deux  amis  se  tvUymur. , .  —  Pauvre  auteur  d'An- 
dromaque,  tu  as  ImI  une  lourde  &ule  ^e  faire  ImIamt  deui  amis. , .  —  Tu  es. un 
esloufdy.  Je  n'aureis  rien  à  dire  si  Oresie  et  Pylatk  wtt  tmàuttient  tous  deux;  roai« 
de  voir  seulement  Oreste  teUMuer  Pylade. . .  r^  El  à  qui  Uenl-îl  que  Pylac 
tmtm^t  «mmT  —  Le  fcnl  a  qui  tienUir  II  tient  à  Tiuleur.    , 

SOTueiT,.  Fmisss  QutrM»,  «668, 1,  5.  -  Cf.  Ib.,  ihid. 


ne  le 


Pour  duper  le  barimi,  il  Taut  vous 7Ml0y*r.* 
Vous.aUaodrei  Ibrt  peu,  je  vais  vous  Tenvoyer.  . 

l%.Cavx.\,Comfutd'OrgHeHf\(A 

Croyes-vousf  —  Je  le  crois  un  comte  supposé.        / 

le  fira^  nom  que  tu  prends,  et,  niai  veut  qu'on  le  /ende. . . 

— ?  Ah  I  «ow  me  tutm^tt  t  C'est  ce  que  je  demande. 


;  V,  G. 


/ 
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■/■ 


—   Km  vi'ril»'^.  Moiisifur!.  .  .  —  J'aiirày  raitMtn  <l<»  /'y,  ,         / 

:.  •  M.'utiiiii)».  S'i'iiliardir  à  riu'  /«/«;/«•,  t.iioyy  .  •  .    ■    •'  ■ 

lu  |;)Mililli<»riiiiic,  ùii  roiiiti' !  -JiitiTKMtcUK,  Dmi-g.  de  quoi,  V,  IL 

.......  Non  ;  par  dovant  los  Marëf haux.de  Francr-,    - 

()ii.in(l  lions  nous  y  vi-rroris,  on  luy  dira  romuiont  ^ 

Li'ur  jiru(l«Mil*>  <';quil«»  punit  I*'  (H>«y«n«i7.  -  Io.,iftiV/.,  i7»m/. 

En  publit  ;il  csl  pou  jwly  .  '/ 

De  s'mtretiitnyer  sans  resHe.  -  CoiLiUors.,  Omiiioin,  ifiQ'i;  I.  II,  p.  il. 

, .,  *  Aiifuji  dût.,  exn^pté'Col^rave ,  ne  donne  ce jn<»l  avant  le  Monel  de  i6H6;  il  y  parait 
soiis  [»  lonuë  tiiteier  ou  toittifr  ;  on  retrouve  en  i6'i8,  dansie  Didi'on,  det  Rimr»,  tulayn-; 
il.iii>4(;oljfrave  (lOi  1,  i(JH-j,  iG.')o),  tuloyer,  to  thoune,  qu'il  retraduit  par  liithyrr,  tutuyer; 
dans  Diiez  (iCtio,  t67i),  tulayér,  <«ifoy#r;  Ricliolet  (1680)  :  »r<tt/ot>r,  tnloier.,  fl  faut 
tMjire  lirtnièr  ci  ^trononcer  7u/niV.n  Furelièrc"  (1690),  tutoyer.  L'Acad(^mie'(t6<)'j)  :  vtu- 
•fûi^r,  on  pronoure  fufV't/^?!.  .Joul»erl  (1736),  ïii/ayfT. 

Le  chapitre  iv  du  huiti«'ine  livre  des  Recherche*  de  Pasquier  est  intitulé  :  «Dont  vient 
<|nV>n  nostre  iàîi|rn<',  Françoise,  parlant  à  des  gens  de  plus  grande  quilild  que  nous,  on 
ns)>  du  mot  de  toH»  pour  (W,  et,  au  même  peuple,  du  miH  de  {u  pour  vou*.i  -^  A  ta  fiu 
dn  rliapitrc,  il  dit  :  ^Kncore  tuft^yont-nous  reu\-là  (telle  est  {a  diction  françoisô  que  noUs 
avons  l'orgi'e  de  lu)  avec  lesquels  nous  exerçons  une  bien  grande  privante. a 
,        '  ■  *  '  Est.  Pasquieb,  /?<?c/*.,,'.  tfiai,  p.  .68.')-687. 

Noire  laiîgue  aimant  la, douceur  s'accommode  beaucoup  mieux  d'ajjayer;  ainsi  de  nW- 
'  toyp);  qu'on  disoit  autrefois,  nous  disons,  aujourd'hui  saps difliculté  netUyer;  on  dit  encore. 
tnlryer,  et  ainsi  de  quelques  autres.        , 

{Alk.¥a>],"'  A'our:  Obterv.  »ur  la  lang.  Jranç. ,  1688,  p.  l'i. 

Desinarets,  dans  VAdci$  qui  pnW'de  la  première  éditiônMe  son  (llovis,  défend  l'usage 
dn  /oi,  en  pwlant  aux  princes:    :.      .  '  '        .  ~< 

ff (jue  l'on  ne  tn)uvo  |»oinl  esfrange  aussi  que,  dans  cet  ouvrage,  Ton  parle  aux  princes' 
et  a<r^  princesses  par  le  mot  de  toy.  C'est  ainsi  que  l'on  parle  à  Dieu  mesîye  :  et  c'est 
aiiisi  que  l'on  parloit  aux- Alcxandres,  auxJJ«>sars,  aux  Heinoa  et  aux  rmpcratrio>s. 'Le  mot 
de  vou$,  en  parlant  à  une  seule  personne,  li'a  esté  introduit' que  par  la  basse  flatterie  des 
derniers  siècles,  qui  s'est  avisée  de  parler  en  pluriel  à  une  personne,  en  voulant  luy  Tain' 
croire  que  toute  scide  elle  eit-walloit  plusieurs;  et  cela  s'est  eslendu  enfin- jusque» , aux  per^ 
sonnes  de  la  njToindrè  condition.  La  Poésie  Héroïque  ne  peut  souiïrir  celte  loiblêysc. . .  n 

ffll  est  ridicule,  pouKne'pas  dire  impertinent  «de  .tuttùfr  les  personnes  avectjui  on 
n'est  pas  fort  familier»,  dit  Kichelet.  On  tutoyait  les  vatcls,  les  suivîtes;  on  ne  tiitoynit 
ni  ses.  frères,  ni  ses  enfanta,  ni  ses  parents.  Le  Itfarqnis  de  Mascarillc  tutoie  le  Vicomte  do 
Jodotet,  dans  ]eë  iVwci>u«M  ridicule$ ,' el  de  même  Ie8~âéux  marquis  dé'VIn^fromptu  de 
Venaillti.  C'était  une  niode  nouvelle  entre  les  jeunes  manjuis;' mais  on  en  trouve  rare- 
ment des  exemples  dans  1^  monde  sérieux.  On  peut  citer  .cependant  Pairu  et  d'Ablancourt  ; 
on  voit  par  leurs  lettres  qu'ils  se  tutoyaient.  —  «L'usage  du  (m  et  4(i  ^  **est  introduit 
parmi  les  Prétieuscs  et  une  espeee  de  petitê-maitm  qui  se  traitent  fort  cavalièrement.»  - 
L'abbé  m  Bbllioaidi,  Ri^xioM  $ur  U  ndieui*,  i*  éait.,  i^gT,  /p.  Aig.  m 

■•i-    ■-  ,-  *■     ■  ■;  ■'  ';'  .  '■  ■'■     ^         .  '  '      '  •     ■ 

TCJTOIKMENT,  TUTOYER.  u 

♦  Voir  Tutuyer.  .  ,  ^ 

TympANISËR,  faire  des  railiieries,  dés  critiques  publiques. 

' .   7  Q  Gftre  qu'aux  carrefot^  on  ne  voua  ttfmpanUe  /" 

Éc,4es  Fem.f  î,  1. 


^ 


\ 


\  I.  It,  p.  11. 

16;  il  y  paraît 
imft,  (ulayn-i 
loyer,  tuluytr; 
tttoier.  tt  faut' 
(iGiyO  :  «tu- 

:  (T  ftonl  viciil 
que  nous,  o» 

I.'»    -A  la  fin 
f oisé  qu«  noius 

i..68r)-6H7.    '. 

;  ainsi  de  nel- 
;  on  dit  encore, 

6K8,p.  l'i. 
défend  l'usage 

rie  aui  princes' 
ipsîtic  :  el  c'est 
atrice«.'Le  mot 
$se  flatlerife  des 
oulant  luy  fain; 
iMues.aux  pçr- 
c  toiWèasc.  • .  " 
es  avec-(}ui  on 
;  oh  ne  tutoyait 
t  le  Vicomte  do 
r/mpromptit  de 
en  IfoMvç  rare- 
!t  d'Ablancourt  ; 
i  8*est  introduit 
vaiiorement.»  - 


)iiqties. 


\ 


i 
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<  ■  '-,  *'  "  »■/■■■.. 

Cil    C'est  lui  qui  4a n s  des  vei^Vons  a  tymfmnisveit.  -  Fèm.  snr     W^^l 

♦    Tympamer  viont  AKiympanum ,  tambour,  i\\M\i'  SràWàxs  tympan.    "        »  .    '      '    ' 

Les  i4éphants  oliéissenl  par  le  sou  des  |ym/>anef.i       *  1     ■  '  "  / 

GiiCL.  BoucHiT,  Seféet,  ëtîil.  HuyM ,  rliôz  L-nurfo .  II.  p.'a.S't. 

.11  faut  que  vous  aji-z  l'ailio  fra(;iie-#lc  s.'ntir'rapplic;.lion  .m  »...|j-,.  rr,.ur   iM.rir 
iie»tr<^{>a8  uomiuéx't /^w/>fl«f««  par  ceux  qui  vous  IImmI.  / 

Lé  P.  Gaiassi,  Hech.dei  Heek. ,  tb'jp,  p.  l'J:»;!?^;}; 
Revenons  à  notre  passage ,  „  -,      »        /    ° 

Kt,  qu'on  mVstime  fui  ou  sast'i  ;^  "  ^ 

'         TimpûnizoM-le  d'un  mesme  air.      •  '  / 

SAiirr-AiiAst,  tfeWr.,  biW.  eliév.,  I,  p./j,,y. 
1^  Ce  Duc  ou  Doge  de  Venise  ^  ,  . 

Dont  les  vertus  on  rym;*««iiî«,^ . .  '-  /         - 

Deceda  vers  la  UTy-caresme.  -  Loarr,  Muz^  kiêtur. ,  <h  may  i Ô.'iK. 

^       Comte,  duc  et  baron,  et.martjuis  et;  marquise,  ,  <       \ 

Ne  peuvent  s'cxeurpfer  qu'dn  ne  les  fym^Mini*?.  '  •'       '  - 

Sur  le  fait  de  ^n  by menée  - 

On  vient  de  là  lympamaer.  ~  La  Fost.,  I*,  jî.  .'laS, 

Oui,  je  l'ai  deviné;  vous  voulexrivacçuser'    • 

Pour  avoir  un  preleite  k  me4ympatmir.  ~  lo, sibid.,  IV.  5. 

On  va  metympaniêer  par  la  ville, -et  j^  vais  donner  la  CoH.édie  à'  tout  Pj/ris  — 
Ahl  vranneni,  nous  y  voilai  On  va  vous  lympam$er!  -  RifiSAao,  lHt.,rrJ\\\,-,. 

.      *  ^Tympaniëtr,  pour  publier  ei  dipulguer,  est  un  mot  de  raillerie  qui  ne  dJii  inmais 
estre  employé  en  une  matière  sérieuse. n  -  Vàigelas,  édit:  Chassant ,  If,  ».  46  ^ 

Tyrannïser.  "  « 

955  [^  défaut  des  auteurs,  dans  leurs  prodtictiûtis, 
.  C"estd'entyranni*er\e»comermiions.-Fèm.sav.^ii\,Z. 

.      V  L'autre  y  radoucit  sa, visière, 

^'^    -  Pour  voir  comment  ses  yeux  vainqueuri 

,         "  ^3f*^'"'*«''«»P«u*ref  cœurs. ^SOiHaox,  I%.rrat.,'i7i,i  ;  II.  |K 

5  Celte  agréable  idée,  oii  ma  raison  s'abîme, 

TyromitM  mes  sens  jusqu'à  raccablement.  -  Coai».,  X ,  p,  1 63  :  Voi».  dtr. 

4  j6  Axiane  et  Ponu  (yromiMnil  mon  âme.  -  Raé.  ,  AUt:. ,  H ,  1 . 

.        Sacbeipiatét  reflet  qu'a  fait  notre  entrevue,  ^ 

£t  tt  l'on  ne  dit  point  qu'avec  trop  de  rigueur 

Vôtre  amitié  pour  moi  (yraiMMs  une  sœur;  -  MonTLioar,  Coméd.po^u,  III ,  9. 
Oui,  je  l'ai  deviné;  vous  vouiex  m'acctuer,  /^ 

Pour  aveir  un  prétexte  i  me  tifratmmr.  -  I».,  ibid.,  1V,>.  '  l  ''     ' 
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l  N,  AevcuA  uuiumpi-opre. 


C- 


♦    ■ 


\ 


035  C'est  une  fille  (nous,  que,  sous.un  don  de  foi,  ^ 

rw  Valère  «  »é<Uiile.  -  Ec.  de$  Mar„  Ui  .a.  ^ 

3o&  Console-moi,  Marquis,  d'une  élrwige  p»rlie 

Qu  aupiquel  >  pei^is  hier  contre  im  Sain^-Bou^^in.  ; 


Il  K  fti  Cl  uoe  IrowMme  ( 


du  feu  Roi)  pw  KO  Bâudin,  d'Orléaiw.         • 
,         SlAt»/,  IH,  p.  t?^. 

B..ni.Hir.  bonjour,  U  *««.<)«>  ™'«  «»it>r  «J  *"**»„.^„    jj*,  ^^i,     m    ^: 
Ou'i»  Oéroole  en  ce  Ucu  tepoil  tort  ikmiicile.  -  Rmm«»,  I^I.  -m»».,  "i,  *• 


L!«i,  pur  le.. 


ZU  Soniîéi  à  prendre  im  goAl  dès  plus  noble»  plaisirs. 

'     ■  4  FemKiav.*  1,  t. 

^  m   7    ■  " . 

b.  uVlinu-Uon. . .  de  ^  bienf«U. ..  lir^  «-  eon^^e.  qu'U  f.ul  qu'.l 
donne  p«r  n«««l*.  -  Màui.,  11.  p.  »9«- 


3«7  t^M  peur,  *  Sei(jne«r,  m'»  iépwé  de  toi.  -  l»..J,  p.  »«»      • 


,Q,7^  (Je)1e  taî»  Yoir  Unlôt,  mus  haine Wsjn*  colère.  ^ 

Ramené  sous  mes  lois  par  te  pouroir  d  im  père.  -  L  fit. ,  V,  ». 

♦  C«t4-dire  :  de  1^  p4«^  ^  ,  *t 

1 7«  jrravaiHei  à  tous  wndre  m  pèreTatortble.  ^  Ajp.  au.  ,  I ,  « . 

4b  Ce^UHliM  :  ?•#»  père.  ^^ 

H*IbieodoiK.Aip«ie,«T«*-vo«réwlo  ^^..^^    i„^  u.  4. 

De  oe  point  w««'««*l"**l^***^"*'^'^^ 
^M«d«rte;l«ileiipf«t;rin»Fteieyd«|iwï^^^  , 


.,11,5. 

an«.         •      , 
H,  I».  »7^- 

MN«».,  III,   9.. 


10.,    I^    1. 

qu'il  faut  qu'il 


L'É.,V,  8. 


âm.t  î,  )• 


M,U,  4. 


.V,5. 


m 


.     -751) 


IJy,  «uelquo. 


Si,  dans  «os  actions,"^ ai  |mi  ronnoîti-e,  dquiks  mw  loiiips,  la  passion 
que  vous  voulez  tenir  secrète ..^^-)>lw.  'magnlf./  I ,  i . 


U\,  UNE,  ;«mr, le,  la. 


ïv? 


r^iCg    .........  Et  que  pensez-vous  faire?,  « .  >^. 

-      -    Une  Action  d'un  homme  ^  fort  petit  cerveau.      Dép'.  am.,  V,  i. 

laSy-  Ceux  qui  me  connoUront  n'auront  pas  la  pens<;e^ 

Que  ce  soit  imeflfet  d'une  Ame  intéressée.  -  T/irf.,  IV,  1. 
i.a68*El  l'on  ôait  ce  que  c'est  qu'uw  courroux  d'un  amanf.  . 

••  V      ^       \  *       •  Misanth.y  IV,  3. 

il^  ^  ai 8*  Je  suis  urt  pauvre  pâfre,  et  ce  m'est  trop  de  ijfei^e 

Jji-    ^  Que  deux  Nymphes/ d*un  rang  îe  plus  haut  du  pays, 

.'V         ",      Disputenl.à  se  fair^ un  époux  de  mon  fik  A  Mélic. ,  I,  i.  . 

Piu6,  tm^  pe^ud'un^'lézard. . .  ^  VAv.yXX,  u  / 

?      Voilà  une  bel)cr^èrveUle,q.ue  de  faire  bonne  chèKe,avec  bien  de 
.^      ràrgent  :  c'est  Mue  chose' la^Wd  aisée  du  monde.  -  Urid. ,  lïl ,  i*. 

Je  suis  dans  tin«  confusion  la  plus  grande  du  monde. ^  .    \         • 

^"        ,  *  "-ffoMrk  fl-CTiif.,  m,  6. 

W,^,  inutile,  \    .  ^ '^  i"    '   -  .     :  \- 

37  Et  si, V^arjMMnaiheur,  j'en  «vois  fait  autant,         ' 

Je  m'iroi8,^e  regret, -pendre  to€ft  àr  l'instant.  -  Mitanih.,  I,  1. 

ni3  Pour  moi,  par  Im  malheur^'e  m'eiperçois,  Madame, 

Que  j^ij  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme. 

.    '"  '      °      Fem.  sav.,  IV,  n. 

Puisque,  par  im  boiiheùr,  personne  ti'est  encore  averti  de  la  cImiso  ... 

1&9  On  ieoir  fit  «Il  pi^aenl  d'une  fille  iiiiiBminue.  -^ 

;    '  La  FojfT.,  VU,  p.  a»:  L-^fcVn./l,  9.  * 


Un,  mpjfrimé. 


"  X-i' 


.     179  Comme  k  [Kh]  de  mes^ainis,  il  faot  que  je  le  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  ne^it^  courante^-  Fdch.,  I,  .3 

ihio  Uwk  pour  lé  B«r  de  Pon»  il  (iul  [un]  ordre  nouveau.  -  Cois.,  Nicotn^  IV,  5,    ' 


În" 
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UN 


«s 


'  V 


.Un,  un  cerlaiii. 

y'Elle.affeclo  Ime  uoncliaiuice^ans  son  parler  et  dans  ses  actions. 
.  .     .  '*  •  Bourg.  ffetH.,n\,(y 

'  Un  (Pas),  au(^un.  •  •  *  -  '       v 

35o  Je  nié  tromperai  fort,  si /><w  MU  d'eux  remporte. 

.      y       <  -  „  PriW.  (tki,  II,  J 

»/i   Heur?'iu  (lo- no  devoir  à  p«<  «n  domestiqua         .  /        .,/-  / 

LiM»laisirm*  le  grt' d.>8  soins  qu'ils  w  réndoienl.\         -/        _,/,„/ 
'  -  La  Fo'«T.,  VI,  pIiSo:  Pfci/.«<  ««*»<•. 

/i58'^j\mi  roùnols  pfl»  Mn,  Je  Xeux^ôlrc  étron/jlë.  -  Rac.,  Pj^.,  llt^ 
'     Jvuo  sçais  comyenl<)rtt  faites  vos  toiles  de  Penolope ,  n/pliqua  |avotle  ;  je  n;en 
av  point  Vf u  cliei  »oi  une  lingere  de  Paris.,         ^       ,       /     ,.,,,.         '       r 

,  r    '  .'         "    \      '*      -'■ 

Ln  chacun.         ♦. 


^■' 


*  Voir».  [,p.  3o6,  Clàctin{Vn) 

"  ■  **" 

IJN  PEU.  -         . 

*  Voir  ii-<lossiis,  p.  «71,  Peu{lli)  :-»'«  l>en  ieaucfiup. 

JLn  petit. 

♦  Voir  ci-iles«us,  p.  aÔy,  Prti/  (f'«). 

Une  (En  DON^ER  »^ 

♦  Voir  t.  H>  p.  109,  D<)»ii«r/(Bi^j  «Tmiw. 

■*  /-■''"  »■''■■• 

Un»  un  seul;  n'avoir/ pa^  poun  un.  '  ' 

■  .   ■        ■  ■ .   '  /  ..■■■'-    .■  ■•  '        .-    ■      '^ 

On  nous  fait  voir  que  Jupiter  n'a  pAs  aimé  pour  ime/ow.  , 

■  •    Prmc.d'ÉUl,  t. 

.^76  On  n'a  jias  ;»i«:  kw  cœur  soumb  à  so»  empire.  -  Fem,  *av. ,  Il ,  3 . 

Je  fis  planter  des  espaljers,  ^  ■      • 

Non  pMPOffT  »"•«»>■••  P*' ™*tt"'*  r    1  o 

.  .  ScAWM)n,.F»rf.  Ira».,  1705-,  l,p.  »o8. 

j5o  Vous'ivei  dcsUlenU,  IKMM  «von»  des  coqueile». 

N«n.p«9>>«r  UM,  Dieu  merci.  -  La  Fost.,  Y,  p.  4*o  :  t»»lM»  iv,  ». 

On  :  ET  UN»  et  d'un. 

*  ■'.*■■ 

Je  ncsmaiïquerai  pas  d'V  aller.  Et  un.  Je  n'ai  qu'à  chercher  1  autre. 
%*   ;    ,        X  .  Fimrb.  de  Sei»p.,  11,6. 

.    -       ■  ^        .  „     »  -j 


^\ 


.•:  ■  n 


IN  (i;)  ET  L'AUTHK  \jm 


lions. 

m,  0.' 


,  ft  Bauc. 

)He  ;  je  n'en 
W. ,  p.  1  a5  ; 


^ 


[.,11,1. 

sav.y  U,  3. 

1 ,  p.  »o8» 
C««f«,lV,  8. 


ber  i'autre. 
p., vil,  6. 


♦  Molière  a  dit  de  même  ailfcurs 


^ 


^^' ..    lit  traisr 

Qurnid  nous  scions  à  dix,  nous  f(Mon;s  uno  rioiv.  -  TAV.,  I,  r); 


On  dit  plus  communémcut  et  d'un,  ou  niémo  et  .d'une. 

L'ln  et  i/aut,be,  avec  le  singulier. 


% 


63   L'un  et  l'autre  excès  choqué ,  et  tout  lionime  binn  sajro 

Uoit  faii-e  des  habits  aiï^siquc  du  lan^nigo.  -  Ér'.  des  M  av.,  I,  i .      ' 


HUl.  du  Far.,  a  in-4",  lOSg;  I,  p.  i.'IO: 


fï3o  A  l'envi  l'un  H  l'autre  étaloit  sa  manie.  -  Coçw.,  ,Po/.,  III,  a.        -  '     " 
<  47  //»««.  e/ /'a«/re  rt/>proc/(rt,. ne  craignani  nitHerhiwc. 

.  ,,  >''\  ^'  '  '  '  La  Font!,  H,  p.  190:  FaM.,  VU,  iT.. 

Lytn  ei  l'autre  est  Irès-éloi^jné  de  nostre  doctrine. 

*  '  '^  ,    '  BoMOBT, 

.  »  *  <r//Mn  ,1  Vautre.  On  les  n.et,  dit  Vaugelas,  el  jvoc  Hc  sinbulior  ef  avec  le  pluriel. 
Toiw  „o*  bon»  Autheur»  sont  pleine  d'eiemple»  pour  cela,  et  il  est  également  l.ien  dil  l'un 
ei  l  autre  tou,  a  obhgé  el^/'an  ei  l'autre  von,,  ont  obligé.  Avec  ny  c'est  encore  de  mL„o, 
comme  ny  l'un  ny  l'autre  ne  vaut  rien,  et  »y  l'un  «y  l'autre  ne  valent  rien.„ 

n    l^rneiHe,  dans  son  Commentaire,  ajoufe  :  .rM.  (.J.apelain  dit  que  Fun  et  l'autre 
*«  plus  élégant  avec  le  smgMber.  II  me  semble  que  cda  est  plus  dans  r«sa/re.  L'Arad.'inie 

•T^f.;^         "^'  ^"1:  ""''  V'Uffel»»'  ••A»«"««  aussi  l'emploi  du  singulier  «u  du  i.lu- 
rielindifférenïment.»  -  VAuoBUs,édit.  Chassang,  I,  p.  939.' 

Ken  qije  Corneille  ait  pn^sque  toujours  employé  l'un  ei  l^t?e  avec  le  verbe  au  sio// 
M.  Marty-Laveaux,  dans  son  savant  Lexique,  cite  deux  exemples  du  verbe  au  lilnr   avec 

run  et  l  autre  ;         ,  "    '  ^ 

?*♦     908  Je, ne  sais  plus  qui  croire  ou  d'elle  ou  de  sa  plume; 

L'un  et  l'autreen  effet  n'ont  rien  que  de  léger.  -  Coni^.,  Mélite,  HI-?  M 


y 


Racine,  met  tofijot!^  <erbe  au  pluriel  après  /'««  et  l'autre,  elau  singulier  apr»-s«, 
/««  lit 'l  autre.  "  ' 


L'NI,  simple. 

Un  bonheur  tout  uni  nous  devient  ennuyeux. 


•SI  1   Monseigneur  le  Légat  de  Rome. .' . 
Fit,  jeudy,  dans  Fontainebleau 
Une  TÎiite  toute  umt, 


Fourb.  de  Scap.,  Ilî,  1. 


SuM  faste  et^aans  cérémonie.  -  Loin,  Mute  hitior.,  5  juillet  i66(i.  .* 

Vous  remdiei  avec  mépris  un  bonheur  tout  uni,  et  vous  («liei  au  désesiioir 
d  entrer  de  pUin-pied  dans  un  cœur.  -  DsviA,  Damet  vengéee,  Hi^6. 

r«y  Tesprit  tout  Miiy,  rien  ani  s«ite  la  Cour. 
"       — •  Que  cet  <%>rit  «ay  me  donneroit  d'amour  I 

'  ,.  Hadtmocb a,  fioiir^.  rf#^«ia/.,  I,  .î. 


¥ 


V 


•■■"*»; 


7f.î       ■       •    /^  Y^' 

/  \      ' 

.  .  .  .K  }•  <-«»ur.  «Ml  •»<•  \"*' 
<■.•♦»  un  ln*U'  »«»î«6« 
Ma  »if  «kl  «i»ut  «m».  -  I» 

Iki,  fj-prentûm  j^r^eunr. 

V«'iiir  en  visUo  oniouivuN 

li      • , 
♦   -N«»oir  p«uul'do  rwHMW.  «»«r 

•■« 

»  h'  f«»irtin«n  ,«uln«<bi^.  . ,  ï»orloit 

!.•  ba?  MiM.  -  Li  B»it..  II.  P-  »i"- 

\ 
\ 

IS:  SWAM  EVLS. 

■  ** 
li/n    Oui,  j<'  Hiiis  un  jjavani 
Non  |«»s  dp  c*^,Mvanti 

•  Il  •*«  iMmiin^  Sylvi 


nJSAGE  :  ÊTRE  DUSAG^ 

\  Olte  façon  de  Miluer  n'eil 

\ 
\        J«  ne  eoonoU  poinl  «tl*  terrine 

tne  belfe  «rme  «M  Ui»«  pièce  de 

l]SER(è«ll 

»  Voir  L  II,  p\fOi,  *'•  «w^r. 

i  STER81LE. 

n8o  Mâii  demai^du  mtlin,  il  wua 
A  tuidtr  de  c^D8  ju«<ïu^u  •""•" 

♦  VkoI  (1573)  :  ^VttmOt. 

géMdeg««T«,«*«^\  _.^ 

Voili  pour  »«  défimUM»;  I^JJ* 
i)irti«,.  im  Kmm  de  i6«*,Je  ft«M» 
t6&3,  Oàpvf  e«  1660 


»  I" 


^ 


u^-«i.\  W'** 


..  IWmt  J«  trèU 
)  t  «CbtMpdM,  UMll 
pet  "r  ■■«■Mfmrt»» 
iMi,  it  Bwrirc,  d«' 

de  tè^t,  émaoanV 


reiiian|ucr  q 


Qu« 
Ml«t  de  m 


'    Un  mmiI  orcu^ 
curboitie,  èl  iU  r^enl 

Mun  rapiUiiM».  I«  inaj 
j«*  piviHlii  (If'jà  relie  Glle-ià  |Wir 
roiiiiiie  tiioi  n'eut  pas  à  I'um 

Vounu  qu'il  me  duiinè 

Sa  femme,  ta 
Sa.  Menante  Isat 
^e  Miù  dou'i  romme  un 

Mooiiéiu',  c'eal  un  petit  diflieraiid 
qu««|que  nUMêUe  dont  j  avoi*  beaoin.  — 
vous  m^  aerv^hte?  le  vwu  prie  dé  croire 


ViCARME\afi  iing.  erau  phr.,  bruit;  troub 


6^  La  douceur  «Taneà^mine  eit  to^t  co  qui  nie 
£i  ta  vertu  fait  un  vaearmt 
Qui  De  cesse  de  ^ia8aoinnif|r.  -  Ampk.,  I, 

1 6oo  Ah  I  ouvre.  —  iCoinmelit ,  ouvr«j  ?  Et  <|ui  donc  es-tu\^^ 
Qui  fais  tant  de  mK«mù  et  [Mirles  de  la  sorte?  ^  Ibà 

Ce  sout  souvent  les  maris  fMf  av^  ieu»  vacarme$\  se 
mêmes  ce  qu  ils  sont.  -  Q.  DamL,  UJ  i. 

Vous  avei  été  t6ut  rapporter  aii  m^iri ,  et  vous  êtes  cause  qu'iP 
duf«iraiiJ>-iW.,  U,6.  ^ 

Fantril  faire  un  si  gl»nd  tw^wiNe  pour  une  comédie  que  Monsieur 
Vicomte  me  donne?  -  Eêcm-b, ,  se.  flÇj 

ToucquwiiUon  (ut  méttnlé  k  Gràndfpfùner,  et  interrof^  par  iceHày  sus  Tenlre- 
prinae:  c|  tllairM  de  Pirrorhoie,  quelle  flrti  il -prél^ndoit  par  ce  tumultueux  mcame. 
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VACARME  -  VACHE  \  UlT 


Jo  ferai  rouler  m«iul«  Unne,  V- 

Je  Causerai  Ucn  d»»  fcérm$.  '  .     . ,  i    u    •!«« 

SciiM-,  Ff,.  lr«..  I».n.,  I).v.a,  no'  J  I,  p.  .»«9- 

,,0,  V„„i, ..  la,  Hi"!-""''»-'™"-"''-''-;*"^ '''''"'■''- 
^     -^        «7  Au«*i  inonlr«-l-il  du  r«grel . . . 

•  D'avoir  A»m  m»  rhiei»  de  i^c«n»« 

\      i5  Le  lr«|)à«  pnfon»  niMnt     , 
V         D'un'BUjel  doui  et  r«»i*Mn*iv  •  > 

,    .'    Me  reunent  de  cruelB >rtf«r««, 

F.it  que,  pour  rimer  ûi.n*rr«,  "^p.e.nnre  .056. 

Je  ne  wU  p«»  Iwen  prëperé.  -  I».,  »wii.,  «  wi»"^ 

n  5  MoiMeigncur  le  Prince  de  Penne 
,  '        4>0  i«  feijome  elaeion,l!.tei.  -  •».i  w^*»  »" 

N.  to  point  a.  «»-.  «  "U  pl"»  eoo.pl.i--.le-  -  Q».»".,.  B«l«,  »•  7- 
(ie.  ll.ore.  ■  bien  ftili  ■'««">•'''";  P" ''^'' 

Me  roi,  ei  TriRMidin  me  cheMoit  de  ree  ^«"«j 

,  È.U  d'où  P«ul  F-^«»i'  »«»^  ce  r-w-^T  -  »*«»«,  W-^.  L  &' 

'*'  Quel  wuwme  f«l«M*oui  donc  Ut  .        W  w    fliiiM^   IV   «I 


La 


lr«l,  IV,  «1^ 

j       I     '-•  -•      ^ «-*  •»"  "^  Kalianae(t5S«,  t5&9J; 

^  F•i-^«ine.et««»«p«d•«»•iO^/^i*^'^^  H  Jigaf ?«  «5?' 

Nkôl  redmet  «a  1578  el  «J  1*06,  —  «  *^  T  SSTa.  »-i *OdM de  L 

Noue,  den.  lea  '^^'^^  f''^-:V!SL^ !^l^  > 

pub  dans  towl«l«PqM»P«»*r*"***^  . 

Cet  h<wime-ii  f«U  de  fOM  une  •«*•  i  ^.  -  ^My- r^^^^ 


5&9.  !»•  *^'^' 


,111,  «. 
Mrnt.,  IV,  G. 


Umbr«  i6r»3. 


•  1 


G5G. 


1660. 
i#Ciy.,lV,  t. 

t 

du  k4n0rd,l\\,^. 
\ifi:  Coiilçt,!!,  7. 

iLT,  Ritmlf,  Hi  7- 
part.,  7*  Entr^. 
,  TrigmtJm,  lll,  i- 

,  DMiratl.  IV,  ni    . 

ome  Victor  (1606). 

it 


.^,,  III,  &. 


'if 


§1; 


VACHE  (I.A)  RST  À  VHS  —  \  MET  7t»5 

(->  Moiiiiieur  Fl«>urant-tà  el  ce  MonsitMir  Pui-|rrm  hV/.'ttvoiil  Ihimi  sur 
volii»  cor|».s;  ifh  ont  <'ii  vcnis  imo  iKiniio  wi/Af  «  Uiit.  -    Mal.  ima/f.,  I,  i. 

Il  |>r('>lend,  «ir  le  lipjit  mi(>  j*ay  dVlr*  un  |m>ii  rliirlip. 
Kair(>  un»  racA*  « /ai/ <1  un  iHMiiiiie  i|iril  rntil  rirho. 

^  .     Mo^Trumi^.  Ihnnr  ïiwtlerui ,  III.  •• 

'M  ,    ■  , 

Tmr.\MT  «i  /«  llaronttê.   Vofif  «uivanie  m'a  dit  que  vous  cl   M..ii>H.Mr  1.-  «;ii.-. 
valior,  vous-mc  pogardiw  rumme  >otre  rflfA«  «1  lait.  ~  Lki(kut.,  Tuinin-i,  N .  :t. 

.       ■* 

Vachk  (Jja)  est  à  nols,  hn-ulion.  • 

"^  Kh,  mnrijuonniP  !  lAiss<»y.-n«ii8  faire  :  s'il  110  lifiit  qu'à  hnKn-,  In  ra,h 

nt  il  woM*.  -  Méd.  malgré  lui,  \,  f\'. 

S'il  ne  lien!  «pià  cela,  la, /u  rof/t*  M/ »>  nÀ«».  ,.  ,  : 

.  '  .  '    (^l)l%Vtl.T, '/l»Mrt.(J.i«//M(r<»/-rlll .    I 

Vailu^tisk.    :    , 

•        17/ia   QiiP  j<*  VHis  iii'eii.clonner,  H  me  mH In*  on  lM>aii  lr,n II  •    , 
De  (aconlpi-  noi  mHlantUei !  -  Aii^h.,  Ill,i^>. 

Oiou  urait  ronibion  alors  i|  mo  dil  île  s«(Uise>,       .* 
;    Parlant  de  Ms  bauU  fairts  ei  de lîfis  MiX/iinUMa/- Rir.MKR,\&(.  Mil 

♦  nirbeiet  (1680)  né  donne  plu»  ce  wuux  mot.  Furelière  (169*)  le  reprend  :  ffViiiu  / 
.mot  qui  sigiufioit  aud^fois  action  de  bravouref.  lUie  »•  difiilu»'  que  des  iaiiraroii!*  ci  des 
rapitans.»  —  L'Arade'mie  l'a  admis  et  ronseni^  danx  l<Miies  ne»  édition»?  en  le  sifrnajant 
(1694)  romme  «rba»  et  en  UMge  Muleinent  dans;1<!  liurieMpie».  —  Édition  1H78  :*<r|l  est 
tièui  et  ne  n'emploie  que  dans  le  lanfjage  familiôr.i 

Valet,  terme  de  jeu  de  mrteik  '  ^ 

3i/t  Las,  le  roi,  le  wifcf.  -  fA-A.,  Il,  3. 

.   '''   >!  '^'-  -.'■'%. 

Valbt  :  JB  SUIS  TOTRE  \.KLttr,fomHle  d'adieu  et  formule  derefu». 

90  Ehl  laissez-les,  mon  frère,  aller  se  divertir. 

—  Jt  Êui$wtre  valet  y  mon  {r^re.  -  Et.  deê  Mar.,\,^l. 

f      l5i  /•  êuiê  votre vttUî.  —  Je  ne  suis  pas  le  vôtre.  -  Ibid.,  I,  a. 

Ceft  toi  qail  joue  dans  la  Critique.  —  A(oi?  Je  tuis  ton  valet  :  cvsl 
toi-même  en  propn» personne. -/nl^.  dé  Ven.,  se.  3. 

i|m   Mais  par  quelques  exploits  si  Ion  ne  sVternise .  .  . 

--  Je  im$  notre  wiifT,  él  j'aime  mieux  qu'on  di.se ...  ' 
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NALKT  DE  CARRE  MI  —  VALOIl^ 


-:'  ;.  lati  voirf  valet,  fTiVi  J»3nl  de  gc.rgo  h  nir  couper. 

Mar.  forcer  »<*•  9; 

,HHo   Ma  f«i',  NfronHM'ur  lo  Diou,;V  iui,  votre  valet!  .   - 

Je  lue  semis  j»W8<^  de  votn-  courtoisie.  -  Ampk.,  lll,  9. 

A  n<»  U  Pirtrd»;  «u  bivolet ,     \  *  i-.u 

Mui  je  di?:  r«.r.  c«i.r  -  iW  ¥«^  *'^-' »^ '"•"  '^ 

'    Mon,  sMQU*  vous  ft«-liei,;*«-««w«4*r'*'-.  n.  sÈ'i..i.-i^    m    1. 

,  M.iH  dr  «oulTnr  |.lùlo»t  qu'on  vou»  ■«wniiiie 

Que  d'y  manquer,  j*»»»*"»"^  ««''*•  <^ 

"      -  C- e»t  un  peu  Ipoj».  .  ;     .   .,„ 

•        V  ,...  le  voule.  .inni  T  7.  ..m  r«^  r-i*^  "  Mo,rru.t..,  Cn.p/ff.»../fc. ,  HI ,  .> 
j;„:toun..  à  TolMe,  el  «.û  ,.*ré  r«/.l.  -  U-,  ^-^^«  --.  •/-««-'-•  ^- 

ie  t^»\  que  v«u»  e*le«  mon  maître  ; 

Mai»  quand  il  s'ajnl  du  gibet,  7,„    ^    1 

Rcvcncx  dcm«n . . .  -  Soit  ;  j>  ««  r<-r,  rd*l.  ^ 


ni.»er- 
'  _  ^'^^  »,■    M  nii  Plie  n  oDuentira  ncn  de  nous , 


VaET  i)E  CABRKAU. 

.    1  Vnr,  Et  Mprinetle aussi,  d'un  dédaigneux  museau, 

.  Lâchant  un  ^laisse-nous,  beau  Wu<.<fecarre«i»i., 

M'a  ^anlé-là. -%.«*••♦  1^»  »• 
de  roumi  qui  .  fait  t..  caHea.*  r  l-tMTiàai,  Ihetim.,  iSgo. 


Valoir,  nWîrit^f. 


tS^ 


698  Le  choix  est  glorieux,  et  *«rtbi.nqu'oliréeo«t^.-T«^^  & 
,4,0  Et  yout  ne  ««in  pw  que  Ton  you.  considère. .-  l(ïa«»l*.,  IV^ 
1735  Je  wiur  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cm.  -  Fem,  *«•.,¥,  û. 

834  U  peuple  ne  .«-  P«  S^  »«»  P-ï^  •"  ""^  '  ^"^'l  '**^'      '    ' 


■  \ 


*r  »<••   9- 


iGr»H. 


pit,  iii,  I- 


;l,  \î.  Mo. 
renlilh.,  111,  <). 
inicmi.,  ST.  6. 


revu,  se.  ta. 

-   V 

'on  n'wl  ni.ser- 
I  rien  fie  noux, 
i68o. 


luoy  <iu*«utr«rro'is 

clor,  d'Ogicr,  do 

trèfle  est  le  nom 


-Tort.VÏI,  h. 


i35.         ;.   ? 


•^ 


VANITÉ  —  VASTE 


W 


":\ 


^  ' .•  '• ^  Kl  r«  Mxti  rtiul  Iticn  • 

Que  iiuuk  R!  rtigfeitioiLt,  {iuiN4|u'il  fait  iiotm»  j«i.',      /  ,^ 

.       \  '  l'A  K«'«^.  |/|.;-iAK: T-W//.,  III.  ii;.  ; 

ai^S  VinikMcnre  raM  Men  que  l'on  |»«He  |Miur  HIe.  -  II»..,  TUh.].l,  \ 

Vanité  :  faire  vamté  de, 

♦   Voir  t.  U,  p.  3s A,  Foin,  incwrjutré  avec  e«rîaim$  nioUl:  faire  vamlr^: 

VapIelrs.     •' 

Je  *ouii  vois  tourf^janpr  H«»  viwiije.  —  Ci/ sont  (\neUi\t^, vapeurs  tim 
'  iiio  vieniient  d(\  monter  à  la  tôle.  -  Mar./Jrcé,  u\  a.  .  ' 

On  ne  pnie  ^on  plus  chex  elle  ni  do  vappuri  ni  de  loux,  que  si  ces  eniif>»iii>.  dA 
genre  humain  sVn,  éteient  allëen  daus  un  aulrc/immd(>.  ^• 

•.  .'    L*  Fout.,  IX^  uL  379  :  Liïtr.  à  M.  de  Honrtjmuii. 
88  Do  ropmtrt,  en^son  (etnps,  romme  moi  Wurmcnld.  -  Obspr.,  Kptt.WW. 
\ki  L'autre  encore  é^té  de  «op^Mr^ plus  funèbres. . .  -  Id.,  lutrin,  IV. 
Sa  lélea  de»  «ap«wt  qu'on  a,  peine  i  ràlwlire. 

Th.  (loaii.,  D.  Bertr.de  Gg.,  IV,  h 
Il  jiré^nd  que  toutes  ses  vapiirt  lui  s^nt' revenue».  -  Rac,  VII,  yt.^A.Leitr. 

Vous  me  paroisses  racc0mmod^  tvcf  le  mol  de  vaptur$,  que, vous 'ne  vouliez 
pluj  prononcer  qu'on  ne  vous  j'éûl  explique.  Vous  vous  étps  reldrhée  en  faveur  du 
conimerce,  mii  serbit  rompu  si  Yoof^n  ar^i^  banni  ipe  mot;  c'est  un  secours  pour 
exfiliquer  mUle  choses  qui  n'ont  point  de  nom-  :  notre  ignorance  s'en  accommode.    * 

'n  •      '  ^        SitT.,  I\,  p.  107. 

Il  faut  laisser. . .  Melinde  parier  dé  soi,'d<;  te^vapeun,  de  ses  migraines  et  de 
«fc    y^inflooùiietf.  -  Lk  BaiiT.,  I,  p.  at6. 

Quand  j'ai,  seulement  bu  mes  neiif  ou  dix  béutdllm, 
Certain  mil  de  télé  me  prend,. . .-  ^ 

El  /'ai  (jjes  M^prars  sans  pareilles.  -  fipeiiiii?,  Souhaita,  se.  3.  ^  :■} 

Ce  sont  àm  tëf/eurê  dont  je  sifis  attaquée,  et  je  ne  sa^  ce  que  je  dis. . .  -^  Je 
ferai  bien  passer  tes  pestes  de  ropmrs .' 

Id.,  FjMes  «rr.,  I,  3  ;  -  Cf.  iDi»m?e^î|»  a  ;  -  Jlle*i*eA^^ 

Je  vous  advoué  que  cela  m'eonuye  à  la  mort ,  et  ineédÉfie de»  vap^n  horril.les.  , 

Di  CAtufcau,  Jtfote  à  Vfnode,  IG9-I,  p.  GVi. 


Vl 


Vaste. 


y-'  -■ 


*>  -      ■  ■■  . 

i6ao  Pir  où  pourrois-je,  hélas  1  dans  ma  mi«(^  disgrâce  «  ": . 
Ve»  vous  de  quelque  plainte  autm^r  l'audace? 

A  Goffy  V,  3. 

i&6t  Ma  voix  met  tout  en  fuite,  et,  dans  <el^fe  eflroi, 
-i?ç    fci  pênr  saisil  ai  bien  les  Ondires  et  leur  Roi .. .  -  Coin. ,  M^iU;  T,  9. 


■  X 


't 
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VACTREU  -  VENh7^Y-V0lU 


,li,  à  ,.ro,K.  d..  ..  <K.rn..r  u-rs  :  .Appeler ^.nem..^e    a^  ^  ,  -.  »    ^     ^^^^^  ^^^^,^ 

(iraiH'l,  11,  p.*<J'>-  .  ,,.      I  „.:„...  fiuipi  de  remnloi  de  rfl»fe  appliqué  H 

-  Saiul-<l.r'.non.,  pris  à  paH.e  par  I  ^^'''''^j''^'  ;;J  "  J^^^^^^^^  .ni-...  3  «lu 

Valtrku. 

"    ;  •    Nous  «vous  NU  1.  saniîlior  nior^Uu.lVaufre  dhas^on  snilç.        ,  ^^ 

'  *  ■■    .      '  '      '  ■     ,        ■■ 

|,V.nlior,. ..  lr<.,.vem>l  D.  M.rrm  ol  G.»..rrt  cr.„,,«,„«..  l'u..  »•"•[■""-• 

.•     .,,:;;:.?  ;!J«..w». ,.«  i.  i.i.«.  -  ^«..0,,  /...■».  r«»rr.,  .,00, 1,  v. .  j.. 

Mi.      •  ■,  ...  .  .  '^ '■;■■. 

*  \       luv   iiul  Mî  ulaisl  forl  à  ce  jeu,  "     4*    -         /«r         \ri       ♦ 

L       -;  ^     ^îcSe  dLs  lu  prairie.  %u:«..,Wr«K,.#^^ 

^>         .  Il  V  IAiliesalM'le,etle«ri«onse  rue  ^'•>    "  ^       *:        /      '      "      , 

^  *  '      Au  iFavers  de  l'Iierbc  menue,  li  ;«   >,  .  Fafc/     M.  8 

•>:     ^  ^v  :   ^.  .««rr««t,  gr«ïf"»  «^  frottant.  -  Li  l'in.T.,  ll^p,.#u, i^aft/..  >l,  » 

lion  (176  a),  rAcadémie  éeritraurrwv  r    ,  -^    -  ; 

■  "Vèaùpe'bivjèrk*/  -   •■  .  ■.,  ■■." .  : 

*  *  Vuïr  ci-dc««i9\  p.  54o,  Biri«-e  :  vtau  de  rivière.  X*^.,    ; 


II9\ 


VEADTRÉtt. 

♦  Voir  y«irf?"^ 

VENAKTîàiP  VENANT. 


20  i   Si  (lùatfe .mille  écus  de 
Je  le  voyoU  avec  vingl-huit  mille  h 


renie*,  bien  venaHU.-Ée.à^Mar.yl,  û- 


livre»  de  renie ,  bien  veiumUê.  -  Se». ,  IX ,  p.  376. 


Venez-y-voîr. 

,  no  D  «n  panache  de  cerf  sur  le  front  ^i^rf\-^    ^  g 
Ik'lail  voilà  vraiment  un  beau  venez^-^l-  Sgan.,  «ç.  o, 


n 


ven(îkan«:k  -- vkmh 
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If  de  CornnUe, 
ivis,  un  leriiic 
jjl  aulros  mol» 
i«serJalionH  de 

atte  appliq»'*  « 
i«s  iHr)-"M3  (lu 
,  en  i7r>.'l. 


î/-.,V,  I 


un  sur  l'aulro, 
1,  |).  i3t. 

6a,l»,  -jOft.     ♦ 


5:iia6/.,  Vl,8. 


dH  Mar. ,  I ,  ^,' 

.Séf..W,p.376. 


j'Ott.,  8C.  6. 


Je  ir.'».:vMiro  qup  tu  l'ai»  un  fçnm  niaf^ul.  _  ||  «♦!  vrai;  voilà  un  jjn^  r*He:-w-w>ir / 
Depuis  (iisrliuil  uioin,  a>oir  ainasM- quinze  écii>! 

.,  ■  •  ■  ^       '      ,        * 

•  ffOn  dil  8u»»i  :  Voilà  un  l»eau  «««s-y-roir,  pour  dire  :*  r'.Mjt  une  rlim-  ikmi  ronsi- 
Uerablc?»  -  FiftïTiM''-.  /^'f'"'». .  1690. 

VEIVGEANCE '.'prendre  VENGEANCE  DE.  .. 


-  'iQD   Mai»  n^oir honneur  me  dît  qire  (Cnwo  uA\ç  offense 

Il  laut  «bsfilunienf  (Jiie  je /^rcMHfî  rrw^miwrr.     ^iraii.,^c.  i-. 

8Xa  J'ai  pu  «lëlihérer  si  l'eu  prendroiê  ufrt/rértMty.      (Jow.,  (;•</.  III'    '1. 

H  faul  ?dir  I.'  valet  i\m'.  j'en  prettne  vettgemuie,  -  I{BCKiBD.  .V«ivcAf»M>*,  |\.  ». 

VE>(iEANCE   :   ||aIRK  VENGEANCE  DE  .  .  !     '  » 

Je  prétend^ yatr<?(iér /ujMiw  mi^reiwice  cxeniphiiie.  " 

Fuitrh.  (U-  .SVr/H. ,  III,  lî. 

♦    \oir  I.  II.  p   ;{j'j  :  Faive,  inéorporé avec  certaine  mot$: 

"■'''■  '    '       ■  "  ■   '      ■      ■ 

Vemr  .S'ëI  VENIR,  venir.  . 

396  Qu'il  me  faut  de  la  sorte  essuyer  vos  caprices. 
Et  que,  pour  récompense ,  on  *Vm  ,pt>/i«  de  hauteur 
Me  Ibitertle  faquin,  de  lâche;  d'imposteur.  . .  -  LÉL    1,  8. 

I%9  l^rsjiuun  rival  s'«^loigne,|Un  aul^^ 

'    -^«ï  i^f  nous  enJçver  tout  iespoirçiui  nous  reste.     Ibid.,  IV,  7, 

^99  I>orsàu'uii.,|ranc  campagnard ,  avec  limgue  rapière. . 


S'en 


Vemia  :  VOIR 


éit  venu  nous  jfaire  uà  maùvaîs\Compliment.  =-  Fdcli.,  H,  0. 

Une  Dîdon ,  une  coureuse , 

5'ijm  «ml  en  faisant  la  pieureuM>  \\ 

Nô^a  demander  place  4  |»a«tir.  -  SçAaaoji,  Virg.  irav.,  170^;  i.  p.  3e«r 

'  ■       ■  \         '  I       ■  ^    ■  '       -  '      ' 

■  i        ■  .  ■        1.  ■  . 

vB^^^l,.  comprendre  lés  intentions. 


Ehm|uelque^I  je  vous  vois 

:  ;  i 


VfNiR,  fomui  umpen, 

■/■■„•■■■.•   Vj 

t3i  Sa  mère  se  trouvant  de  f  au vretë -pressa. 
De  |t  lui  demander  il  me 


*  Lai idttioni  d««67S,  167a,  168a, 
donnant  :  il  M«,tHK  m  ptiuth. 


111. 


venir.  -  G.  Dand,,M^  (». 


vint  la  pensée.  ^  ^f.  y/m  »«». ,  ï  ^  1 . 
1734 ,  etc.,  puaiérieurev  a  la  mort  de  Molière, 

-  1     '■    .  -, ■  *        :  49'   ■;■■ 

'  "  -     '         I»»«1«1M|;  •tilnlttl. 


'*C 


<« 


\ 


•./■« 


!»■,■ 


770  VENIR  -  VENTRE 

V  Venir  :  IN  VEî^iR  aux  piii81«. 

♦  Voir  ci-do«u«,  p.  377,  Ptm»  :  m  fHmr  «ms  ynu*.  .      . 

Vkmr,  d«''riyep. 

Uali  El  je  t'ai  dëjà  dit  d'où  rient  «»  mot  ^  Ma  foi! 
•      Ou 'il  Wfiiiif  de  Chaillol,  d'Haut^uil  ou  de  Pontoise, 
Cela  lie  me  fait  rien.  -  Fem.  «a».,  U,  6. 

MilHtw?  yf-neat,  qui  wdouloil 
^       D'estre  plu»  befte  qu'il  n'etloil,         , 
Fil  en  ce  péril  »i  notoire 
L'ue  onùfon  jaculatoire  : 

Ve!^IR  :  BIETI  VEMm. 

Voilà  un  jeun^  gentilhomme  qui  virnt  bien  dak  le  mw^dej  ^ 

♦  C'esl-à-dirc  :  qui  $êt  U  Iriem  «tiiii.  y 


» ,   Putm  le«  gem  de  lui  le.  iLuxvm,u, 

H  freqi^ptoit  cbes  1«  compère  Pierre.  -  U  r«»w 


1  V,  p.486:(?«»<*«flV,  10. 


Ventre. 


litige, 


Mai«)n  o(i  le  mure  anobUl,  et  qui,  p4r  ce  beiu  prinlige,  rendra 
vos  enfants  gpnliUhommea.  -  G.  Dand,,  Ijh. 

^\  U-lleu«ie.noble««éiûtceJe*^^ 

"^miile  I.  noUe-l p«»»«n«»l  do  P*"!»^:;:^."^^  p^i„c« 

que  le  «wiKrti.  conférttt  »•  «'"«^^'.^^JÎJ^^^^P^^   mm  iU«iii4i«  Vm^éb 
met,  b  noWe»e  ir-»*"«"«  n«  an» 
du  Roi.  —  Voir  Di 


«fer.il  I.  noble-e,  comiM  «  Cb«np.«i»e;  «t  ««*?v™  ^J 


VllftBI  :  ATOI»  DABI  H ;fl!ITll,i0Cirf*»»« 


*  Cest  un  bomme  ^qui  monm  ivaiii  qtf û  ioil  peu,  rt  ipû  il*è  tout  au 
plus  que  iii  mois  dam  U  ffentn.  -  M»^fini,9C  7. 


knm  «-^  d.a.  te  I*- 8^  ^  PÎ**J^*  JSTV 
iaiu  I*  «Jw.  i.  Comte  w  C«a«au.,  CWi.  #-  IVw.,  U,  ». 


etqMr» 


lif  ou  d'Auber- 


o5;ll,p.  199- 


de. 

ir6.L  w.  7. 


OmtmflWio- 


ilège,  rendra 


;  v«D«it 
«|doe  à  b  mèrt 
lies  lit  ptwrincM 
.  dnt^Mte  pr»- 

p.  157.      >N 


pu  fi*c  UMlt  «u 


in  M  ^  r«a  « 


VENTRE  (^Hî)  -Verbes 


VBNTRE^LEU ,  JUrOtti 


Ventre  (Ah!),  pa»  le  vb:ntre, 

.♦  Voir  t.  II.  p.  6flt,  /«rwM. 

Venue. 

.MougieuV  Purgon  ma  dit  de  me  promenei  le  n,al  a  dans  ma  clifaml 
douze  allées,  et  douxeeeiiaM>«.      -^-  ■   •  -     ^ 
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hal  jmagiti.',  U\  -i. 


<^V4  un  bomine  né  poor  lei  . liée ^ <H  «•»««.  i  La^,.'  |,  i,,.  6^, 

ViifCB.  •      :î 

le  fois  que  iian»  n^essitt^,.  lu  vas  courir  risque  de  (fattir^r  Le  uenuè      ' 
de  coupe  de  bàtoo.      Fmrh.  deS^cap.l  lîl,  1.'  '  r      «f    "^ 

VÊPRES  ;  soir. 

■      ■    '  * 

le  donne  le  jbon  «7^  i  tonte  Thononible  coi^pJnie. 

,-  f  £*carA.(j  8C.|6. 

Bon  M^pfv,  ma  cooimérel  (>ù  ill4!s.votts  à  c«st«  heureT 

'     ,  .-TocMMii.ji^»  Cwo^rtik.  IVj,  4/' 

.    ♦  0,  dU  :  «Je  ïou.  doqne  i«  l«.>^.  Ce  mol  devient  vie«.  J-  Fcfctr.àJe,  flfcrH,... 
K  ,680.  Richelet  oe  do^n^  déjà  ph»  le  «U  r^  oy  r^vr]..  eue  d.].!  le  Lm' A. 


1^  du  «Mf;  m...  en  i694,  duu  m  première  édiUou,  l'Aca^éniie  U 
.»;nc«rB.  mais  comme  neilie,  TexpreMioa  de  Molière. 


tV6^  (;om|/ié 


I  aduiel 


Verbes. 

Pmniêre  pen(mnè  du  iinguliér  dan»  le» 
'  ^oir,  dire,  venir,  voir,  etc. 

.     B71    .  .>v^. ...  Abr  bons  Dienxljtjrémif 

Pandoil^i  rerientl  Fût-il  bien|£ndorii[i!  -^X'É.,  l(,  4. 
Ihi  k^ilion,  npe  béte,  uh  brae^ne,'  un  étourdi, 
r^  "f^^  «n  •  •  •  «ni  fois  plu|eilcor  ^ue/e  ne  <it. 

VÉt, 


CToire, 


t  i&5i  GooiMtirV^  ..  On  m^  ,j^^  ^jy^ 

.Wn»  ebercbe  à  voui  donner  des  soupçons  de  mt  foi. 


â«83  Nem  rMniaet  point  ptr  cette  dure  loi 

loauk'è  me  plaindre  an  Ciel  de  ©•  que >Tou»rfw. 


;^" 


Tari. 


Ibid:, 


11,  11.^ 
vôi 

IV,  3. 


9. 


•     »i 
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VERBES 


•■•  t 


1G71    Vous  iim  i'eriez.  damner,  ma  mère*  Je  von»  di  ^  ^ 

Oiie  j«i  vu  de  mes  yeux  un  crime -si  l^ardi.  *  Tart.,  V,  3. 

*     1728   Voire  nom?  —  Dites-lui  seulement  (|i«»j>tw'«i 

De  la  part  de  Monsieur  TarUiffe,  jiour  son.  bien.  -  Ibid.y  V,  6.  > 

t  Noici  ro  que  dit  Vaugolas  «  rç  sujet  (16^7)  :  «  .  .  .  Queiqups-uus  ont  rru  qu'il  fa^ 
loit  ùtt'r  I'»  finale  <lo  la  proniièr»'  persoiuM»,  Pl/'crire  :  j«  croy^  je  tçay,  je  dy,  je^ train,  ctr. , 
(°liaii{;eaii1  l'i  on  y,  «eloii^p  genre  de  noire  langue  qui  tiine^  fort  Tissage  des  y  gr^cs  à  la 
iyi  de  la  piftpart  des'moti)  lenliint's  en  1,  et  qu'il  ,falloil  «Vrire  çinsi  la  première  per^mne 
pour  Ja  (iislinguer  d'avec  U  seconde,  (u  eroù,  té/ai$,  tu  ^it,  tu  crtutu,  etc.  Il  ê<t(  certain 
i|iic  la  raison,  le  vuudroil,  |K)ur  ôljer  toute  équiv(^ue,  et  pour  la  richesse  et  b^uté  de  Iq 
langue;  hiais  on  pratique  le  contraire,  et  Ton  ne  mel-ftoint  de  diflV^rence  ordinairement 
entre  ces  deux  |>ersonnes. . .  (^e  nV>sl  pas  que  ce  fût  une  faute  qiiand  on  ôteroit  fa,  mais 
il  iNt  l>caucoup  mieux  de  la  mettre  toujours  dans  la  prose.  . . 

"Nos  poètes  se  servent  de  fun  et  de  l'autre  à  la  On  du  vers,  pour  la  commodité  de  la 
rjuii>.  M.  di*  Mallieri>e  a  fait  rimer,  au  prétérit  parfait  défmi,  eouvry  avec  Ivry  :  c'est 
cHiiIre  lusagc  de  notre  langue,  qui  ne  le  permet  ({u'à  la  première  per^nne  du  présent  de 
ritulicatil,  et  non  pas  aux  autres  temps.  Aussi  ne^  faul-il  pas  en  cela  suivre  son  exemple. n 

Tlioiuas  (lorneilie,  dans  ses  ftemarqae»  tur  Vaugeîai  (1687),  reprend,:  trll  est  évident 
i|u*'  c'est  p&ur  la  riixie  s«>ule  que  les  poètes  se  sont  aulocisés  à  ôter  T*  finale  dans^V  crcmr 
ji' r où,  je  icnnnoit,  j'aperçois ,  et/l^ns  quelques  autroti  verbes  de  cette  même  terroinuison. 
(l'est  une  liceifce  qu'on  a  leur  iM)uiTertc,  mais  elle  ne  doit  point  s'étdridi^  jusqu'ex  verlH>> 
Jiiire,  dite,  craindre  f^  prettdre.  Je  croi^.  qu'il  faut  toujçurs  vcrire  je /ai» ,  je  m»,  je  craint, 
jr  prend»,  ei]dxn^  je'faifje  di,  je  crain,  je  prend.  . 

L'Académie  (170&)  réclame  l'i  pour  je  fai»,  je  di»,  je  cfaùu ,  je  prend» ;  elle  ajoute  : 
tHusieurs,  et  surtout  les  poètes,  se  dispensent  de  cette  r^le  dans  les  verbea  tonnoiMlre, 
appercpvoir,  troH'e,  devoir,  concevoir,  et  disent  :  je  eonnoy,  j'apperçoy,  je  croy,  je  doy,  jr 
co'iroy.  ièn  peut  aussi  mettif  une  ■  à  la  fin  de  ce«  premières  personnes,  et  dire^e  connati , 
J'apperçoi»,  etc.  Les  verbes  a^rotr  et  cotr  ne  prennent  point  d'à  à°  la  .'première  persoiUM' 
du  présent  de  l'indicatif;  il  faut  dire  je  tçoy  et  je  voy.. —  Je  couery  pourra  eotnri»  est 
ilnc  licence  que  personne  ne  doit  prendre,»  -  Olnerv.  »ur  Faugt^. 

Si  ilo|i8  remontons  plus  haut,  nous , voyons  que  :  1*  Rob.  Esliei^ne,  dans  non  traité  Ih 
Gallica  verkoKum  declinatione ,  prescrit  l'a  à  la  première  personne  du  présent  de  l'indi- 
catif, et  la  'retranche  h  la  dei^xième  de  l'impératif;  a'^^Kouis  dMrav  (i6i$3)  prescrit  V»  à 
la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif  et  k  la  deuxième  de  limpératii  :  je  conçois , 
imper.  :  cOHcpi»;  je  preu»,  impér.  :  pren»;  3*  Cotgrave  (iAn^o)  écri^  :  J0  b^tit  impér.  : 
bâti;  je  vooy,  impér.  :  voy;je  connoy,  impér.  :  eomioy;  v  Ce».  Oudin  (i65i),  dans  sa 
Gratkm.  ital.,  écrit  :  je  voy,  impér.  :  voy;j«ifiM»,  impéryt  $tm»i  je  Uen  ou  Imm,  impér.  : 
tien,  je  tç*y,  impér.  :  açmche;)e  rMii,  impér.  :  fisM;  k'/Gias,  Aless.  Loochuaps  (to5&), 
dans  sa  ùremmalkei  detle  tr*  lùigui  ilaliam,  apogniîoU,  'firtÈtetto,  écrit  '.jêjbtu,  impér.  : 
finyije  doy,  Impér,  :  d^i  je  rimio,  ïmfét.  :  rmiiie  Imnije  vimê f  je  açmf  ; ^  ^'j' 
dy;je/ay;npremd»;  6*  AnU  Oudin  (i66&)r  ^IW"*  Gruwm.  Jiremç. ,  iàii  tj0ji$ùa,je 
doi*,jt  rernU,  impér.  :fof}f,  ioy,  rsn  ou  t9mi»;jêÉun»,J9  xym»,J9  sipay,  ta  vay  on  99*»;  jt 
dy,jefay,je  prtmd;  7*  ViéK  Oudin (1670),  dans^  GrttmmJeepagn. , éani  '.  jtly»  impér.-:' 
li»  ;  j'mlen ,  i  mpér.  :  «nlaàa  ;  je  /(Êjf,  impér.  :  JmU;  je  tft^,  ÏM^fér.  :  s^  ou  tfeieke»  ;itvoy, 
impér.  :  voyije  iy,  impér.  :  dit;  je  vient,  imjMr.  :  vieni;  9*  Maaeonaay  (1678),  «ans  sa 
Nfva  gramniAticm  gtdlicn  ou  Nouv.  gr(Kmm,mn»nç. ,  «Sêrit  t  j*mmii»,  impér.  :  «Mrfi;)«- 
reçoi»,  impér.  :  reçoi;  j'tiMend»,  impér.  :  efimd}  je  tien»,  je  vim»;  jt  açtoft  impér.  i  tçm  ; 
ye  voi,  impér.  :  vol  ;^  1^,  impér.  :^';j«#flit,  impér.  :/u. 

Nous  arrêtons  ici  celte  revue  des  gramniairiens  contemporains  de  Molièire.  Que  conclave  ? 
C'est  qu'U  n'existait  aucune  loi  préase,y«t  que  la  suppression  de  Ti  était  ou  prescrite  ou 
tolérée,  mais  toujours  acceptée  en,vers/et  même  en  prose. 


•^>' 


l  cru  qu'il  fa^ 
,jérrain,  clr., 
M  j^  gT«c«  à  la 
niière  penjoniie 
f .  H  M  certain 
et  bç|iuté  de  1^ 
!  ordinairement 
ôleroil  r« ,  mai» 

tMninodilé  de  la 
avec  Ivnf  :  c'eut 
»e  du  présent  de     ' 
e  son  exemple.?» 

:  «11  est  évident 
lie  dan» je  crv.»r 
me  lerroinaisou. 
jusqu  Vix  verlH»> 
]«  (fu ,  je  craint , 

Mb;  elle  ajoulé  : 
erbes  tonnoùtre, 
je  croy,  je  doy,  jf 
'i  dire  je  comwgi , 
minière  per»oiMH' 
nur  jt  cmnriê  est 

ans  «on  traité  Df 
résent  de  l'indi- 
lS3)pres<Tiirf  à 
Ératil:;Vfo»çoM, 
je  b0ii,  impér.  : 
(»65i),  dan»  »a 
ou  Umê,  imipér.  : 
Dchuapa  (i6&5)i 
:j«jInw,  impér.  : 

M«ay<mtMa;;e 
it:/«/y,iinpér.-: 

1(1678),  dans  «a 

npjr.  r  autrui  j' 
«y,  impér.  :  •(••  i 


Queconelaw? 
itoa  preapriteou 


I  VERBES  „  77:r 

FofiM  inleirogalive  de  la  pi'&fnière  pei'mnne  ///»  l'indicatif  fiènenl. 

1769  Et  quoique  rvec  ardeur  jf*  .veuille  vous  haïr       y^    ,       / 
Trottvat-ye.  un  cœur  en  moi  tout -prêt  k  m'olnUf?  { 

Misanth.,  V,  ^k 


*  Toutes  Jes  anciennes  éditious  donnent  cette  forme;/  au  lien  de  trouréje ,  adopté  pa  r 
les  éditions  plus  récentes  et  déjà  prescrit  paç  VaugcU^ 

nDe  la  première  ptr»onne  du  prisent  de  Vindieat^Ânant  le  pronom  pertonitel  ic.  Excmpli*  ': 
aimé-je  sans  être  aiméf  Je  dis-qu*atiN«,  premim;  portonne  du  présent  de  Tindicalif,  «mi 
relte  rencontre  ne  s'escrit  ni  ne  se  prononce  comme  de  coustume,  car  tV  qui  est  foininiii 
(muet),  aime,  se  change  en  «  masculin  (oiivert),  mimé,  et  ke  doit  oscrire  et  pronunrcr 
fliia^ji*.,  Cette  Remarque  est  très-nécessaire  pour  les  provinces  de  la  Loire,  ou  l\>n  ••«- 
rrit  et  où  l'on  prononcé  flime^yc,. tellement  que  ceux  qui  en  soÉit  ont  bien  de  la  |M>iiif.- 
quelque  séjour  qu'ils  fassent  à  la  tJour,  de  s'en  corriger.  IMais  ejle  ne  laissera  pas  de  M-rvir 
encore  aux  autres,  en  ce  que  d'ordinaire  on  orthographie  l<<'nM>t  «le  cette  sorte,  aimatf-jf 
au  lieu  d'aim^je. .  .  /    •        .  ^A^    .  ^  ^'    / 

•vil  y  a  encore  une  ReJi;iarque  k  faire,  mesnii«rpour  c«hx  qui  soiît  de  Parii«  et  de  la  Cour, 
dont  plusieurs  disent  mefté-je,  pour  dire  m*mt$-J0,  perdé-jf  pour  dire  perdt-je,  rompr-jf 
-  |H)ur  romp$-je.  Nous  n'avons  pas  un  seul  Aut^;'^*"  "^  en  proAé  ny  en  vers,  je  dix  des  p|ii<i 
uiéiliocres,  qui  ait  'i^^u  escrit  menté-je,  n^jperdi-je,  ny  rien  de  semblable  ; 

Que  dç^ragiques' soins, ^omnw/oiseaux  de  Phinée 
SeH*-ji  me  aévorei'! 

/.      '/'  ■ 

/  tdit  M^de/^alh«rhe,  et  nofi  pas  ««HM-ff. . .  u 

ioy  il  neaert  de  rien  d'M^poaer  que  wtentt^e,  perdt-je,  ramps  je ,  font  un  fort  mau-' 
;  car  ceux  qui  disent  qu  il  faut  parler  ainsi  n'en  demeurent  pas  d'accwd.^ 

VisciLAs,  avec  Im  Obttrt.  4$  VAcad.  Jrtmç.,  Paris,  Geignard,  in-6*,  1 70^ , 

p.  a3a-i33/  ■  -      •/  ■■ 

''         \  7        7  ■  '"  ■   ' 

Patniv  très  délicat  en  Mt  de  hmguf ,  ne  pfrtage  paa  Varia  de  Vaug«ia«  :    ^         '  _^   '  ^ 

A.  /'..■■  - 

ff  Je  ne  attit  poiii|.de^'avis  de  la  Rei^arque,  dit-il  nettement,  et  Pusi^  est  au  conthiin'.' 
Si,  en  jooant  i  ta  boulle,  vouji  demaàdies  leptrêi-je,  on  ne  aous  entendroit  pas.» 

Patiu  ne  contredit  pas  seulement  Vaugdat^mais  auasi  Port-Rnyal,  dont  la  Grammair 
(féoérale  porte  ce  principe  : 


»  »'^ •»  •• 

f  «Mt-f-i/f  ett-ee 


mm»,  e^nt,  cela  aiipiifie  raffirmatioo;  mais  ai  je 
-€eT  cela  signifie  l'interrogation.  Doù  il  s'ensuit,  p 


tSi  je  S»fm 
aimd-jeî  mim»z  m 

le  BMrqtter  en-  paaant,  qu'il  faut  dire  tmM-jtt~H»-jt  f  et  non  paa  $tm*z^f  Uetzrj*  î , 
^tt'u  futl  toujours  prendre  la  personne  que  vo«ia  voulex  employer,  qui  est  ici  la  premij 
)t  t'^ij*,^  ii$t  et  toÎHHpprtcr  aon  prooon  pdlir  en  fidre  un  inlerrogant.  n 
I  Crpn.  g^  et  râieMmé»  {ât  Port-Royal),  a'édil.,  1 


re, 


664,  p.  li 
jCètMiBe»  dalM  aUi  CmHmmtmire  sur  Vangelaa,  cMAlamne  menthe,  perde^e,  1 


fifJ$\j9,  rfari  i»  anaai  lias  que  mtmtd-it,  ftréi'ie,  'r*mfé'je,/emU-je  et  dmrmè-jei  il  pré- 
paré'jnj  eooaeil,  deoné  |dus  tard  par  l'Académie,  de  prendre  un  autre  tour,  et  de  aire, 
pwà^H|pl*^;fâHB»|iwy«  •Mms/-  Vatoilas,  édiL  CbaMDg«  I,  p.  344. 


VktMÂéam^  èàm  Ma  Okmveàtemê,  eiige  lùmi^e  ti  coaêMmne  Mmmmy-je,  «vec  «y 
cnoiiAe  quanfliléde  geni>  Feacrivent.  Le  stM^'a  meddrorer,  de  M.  de  Malherbe,  ri^'a  point 
plu;  il  cal  gianàiiiiiticriJ  anaîa  dur  è  l'oreilie,  ci  |rfttsie«tt  ont  dit  qpe,  sll  falloii  choisir 


[ 
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», 


nére>MirfaM>iil  «untiT  mmU^je ;  pfrd$  jt,  romfn-je,  i«n-j9,ti  mnUi-je,  ptr4ë-j«,  nmtpé-fé 
«i  d  •rm4'je,  its  dimient  piushml  ce  dentier  ronlreia  re'i^e,  parce  qn'U  y  a  i»eaurou|t  de 
|ienMmue<t  qui  parient  aiasi.  Opendanl  le  plus  jeur  eat  de  rboisir  un  autre  tour  roinme 
fttrf  qne  jt!  mhUê,.  .  .  et  àiiiM  de»  autre»  •terbe«.  (leité  rudesj«e  ne  le  retirtiutre  (|ii(!  dans 
ceux. qui  ii'out  au"  pré«eut  qu'une  Hyiiabe,  car  on  dit  urktna-jt ,  amnoiê-jt,  el   mm  pas 

"     "'  «ni  Tort  mal.  .  .  ■  -  Ilnd.,  p.  -iSiÇ-îiaV 


p'rrtemjf-jt,  enmm^iM«é-je,  cpaiine  qui'lqu'^s-uii»  le  diter 


retena 


prefiTeuce  doiinée  par  rAradémie,  au  noin  de  «piusietH^w  de  »«*  Diembre»  oiri 
disent  plut«>t  mmui-jt  T  pfnU-Jt  T  rmmpé-jt  ?  et  dàvmé  je,  que  at»mt$-jf. ?  pfrd»j«  7  et  ior/'/e  f 
-parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  personn<>*  qui  parlent  ainsi»,  et  son  timide  ronneil  dé  Vurnne/ 
k  la  pbntsi*  ^  autre  tour,  iie  furent  pas  du  guut  de  Boursault.  U  écrivit  à  c«  9W«t  upe 
loufpie  lettre  •è/M''  Fléchier,  de  l' Académie  frinçoÎM,  ëvèqa<Y  de  Nismes.  p»^  açavoir 
s'il  faut  dire  au  préseot  :  pfrdêijt  wum  «rgnU  T  ou  ferdé-jê  mon  argent  f      "  , 

r Mun^eig^ur,  lui  dit-ii,  ést-it' possible  que  ce  que  je  viens  d' apprend re/^it  véritable, 
et  qu«'  vo<u^voui«  aoyes  déclaré  pour  une  fa^tM  de  perler  que  coodanine^n^raiMin  et, que 
n'autorise  point  rusafl[e7  Quand  je  parle  de  Tosage,  jViitens  ce  que  dMenl  les  bonoétes 
gi'n»  el  non  ce  que  «lit  le  peuple,  qui  Ceroit  bienf6l"d^^énérer  notre  ))>Qgue  en  un  jargon, 
»i  l'iMi  faisuil  un  usage  de  «es  mlti<«ei«.  Une  [w^euve  que  perdê-je  mum/àrfreni  n'est  poiut  dû 
bel  usage,  c'est,  Moii3iei/jn«'ur,  que  v»us  u'oaeriei  voua  en  serriryy^près  avoir  aie  Vaur 
gelas  et  invoqué  son  futurité,  Bouruiilt  reprend 

«Il  eat  Yray  qu'une  des  plus  délicat«i  plumea  oui  ayent  jaottis  ttM  (c'est  de  la  célèbre 

..M^'*  de  Scudéry  dont  je  parie)  a  mi:*  quelquesfots  dans  iM^uvrageé  inimitables  qu'elle  a 

■lonnet  au  public  :  ^auui  n$  ftrétetuU-jê  piu*,  pour  dinÀmuêai  uê  pr$tm»-j^  f*»ii,  et  qu<> 

ce  qu'elle  écrit  devrait  être  une  loi  pour  les  autres.  Ci^ndJinls  tout  illustre  qu'elle  est. 

Hle  n'a  été  suivie  on  cette  occaaioo  de^  qui  que  ce  Mit"^ .  .n  '       ' 

l^if Dorant  on  oubliant  l'opinion  de  Patrn,  un  mallre  cependant  du  barreau,  il -ajoute  ■. 

rTout  ce  ^jn'il  y  a  d'avocats  fam^ui  diaent  toajoora -«parda^  mm  dr*ilt-  pttiêj»  mon 
i>yfotêfu«  T  ptr4f^«  MM  oMae  T»  et  jamais  le  mot  de  ptnÙ  j$  ne  liMtr  édiappe . . .  ' 

«Si  l'éloqueace  dû  boreau  ne  voua  peroit  pas  une  aalorité  d*MBei  grûid  poids.  Mon- 
sieur (rEvé<}jue)  dfB  tiBgrea...  qui  non  fleulemeat  eat  de  U  Cour,  imm  qui  denifiire 
d'accord  loi^^méine  q«*il  est  graod  joueur,  et  qui,  par  conséquent,  doit  être  bon  joge  des 
termes  dout  il  s'ajpt^  m'a  dit  que  tous  les  joueurs  de  distinction  éàmalferét^  m<m  tirgent , 
et  non  pat  peuUjfi  et  si  j'oaon  prendre  aa  liberté  de  ae  servir  d'une  autorité  au-desaus 
de  toutei^  te»  autroi,  je  voua  dirôia,' Monseigneur,  que  le  Roi,  qui  parie  mieui  que  l'Aca- 
démie dont  il  e«t  le  Protecteur,  (Jiaoil  ces  joars  paaaet  :  eDepuH  six  an»  que  fai  tant 
-  ffd'ennemia  sur  len  braa,  jMrds^  vn  seul  ponce  de  itm1i> 

Boursault  demande  enaaite  k  Flédiier  si  lea  évéqneé  de  iMrigneo»,  d'Agen,  4e  lleaax, 
le  P.Bouboura  et  Pléchier  Ini-^méme,  si  Oiroeitte ,  Rnrine ,  Deapréam,  Molière,  ne  s'es- 
tent jamais  aervi  de  ptréijé,,  ftréi-j*  peut  être  da  Mnaagef  Non,  Maorément. 

Une  dernière  eonaidération  te 

«La  lie  du  pei^',  aeeondée  de'qndqnes  laqnmi  dU  h  Gmr,  ^  jenant  otdlinairement 
au  -lanaquenet  on  au  brelan  en  attendant  leurs  mettrai,  aanl  lea  pKamiara  qni  ont  introduit 
le  mot  ai  pêfdéjê,  et  qni,  fanlede  eennoiiMincie,  ont  era  qne  mmigijt  et  iparfj'a  éloienl 
auasi  bien  dita  Fun  qna  rentra.  Si  ce  qni  est  nsilé  parmi  «ni  devail  «i  ■■■«  général . 
on  dirait  biaotèl  :  yaefrf/s  ckirl  tffdjt  un  menae^iet  /tf^  k*  CMya  •  *&  antcm 

ém  riairaM,  m.  v«a  éif  f  Académie 
•aa'yeppeaerr. 
.  éêL  4i.f  ■■ÉnÉnrg,  i7»t,  f,  lay-a»?. 

Voir  rt-dMiné«  ^  Mdki 


eDa  qneMe  ntaild  eal  la  p 
françoam,  ai  elle  aoufira  qne 


éÊlm  tTftn, 


\ 
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Vbbbes  avec  deux  fonms  (finteiroffcuion  dam  la  métne  phrase. 

Bgi    £'«(>ce  jeu?  dit/s-nous,  DU  bion«trV.Yf  folie         •  ^' 

Qui  traite  de  dëfunt  une  personne  en  vie?  -.  L'Ét. ,  II,  6. 

a.ig  ,Mai8  eêt-ce  un  coup  bien  sûr  que  Voire  Seigneurie 

Soit  d't^-enamourt'e,  ou  $i  cest  raillerie?  -  Dép.  am.,  F,  6. 

De  grâce,  «<-«  pour^rirp,  ùuti  tous  deux  vous  extravagmt,  de  vouloir 
que  je  sois  ni(^eciji?  -  Méd.  maigri  lui,  1,5.  , 

1186  Voyex;  est-ce,  Madame,  ou  ma' faute  ou- la  vôtre?  >* 

'  Mon  cœur  cowrt-U  au  change,  ou  #i  wnu  Ty  poussez  ? 
Est-ce  moi  qui  Vous  quitte,  ou  vous  qui  me  classez?     -        / 

Fem.  tav.,  [\.  9.  ■.' 


RAPPORTS  pCJ  VERBE  AVEC  LE  SDJBT. 

Infinitif,  dans  une  proposition  subordonnée,  ayant  un  autre  sujet  que 
•  celui  de'ia  principaie.  .^ 

1855  Et  «a  if^oNl^  tMi'^roitre  trop  noire  /      ' 

Pour  souffrir  qu'il  en  ait  le  succès  qu  on  veut  croire.    ' 

.  ■.  "   I      >         •    ;        .     --  ,  '";     Tort.,  V,'  I.  ^  ' 

*  Cmi-i-^n  :  pour,  ^ué  V<m  sougn  eijnon  pour  ^  »a  déloyauté  soufre. 

R0ttdê-U'moïjkmsJe/qmlUr.  ^  ÛAv.,1,  Z. 

•  CoU^lire  :  rtmJê-4s  sam  fut  j»  îifsudlê  éi  mm  nma  fue  tu  ufouHln. 

ToMlM  Us  guerres  qu'im  voit  dans  le  monde,  n'arrivent  que  pour  n'ap- 
prendre pas  U  mmique.  -  Bourg,  gent,,  l,  i. 

♦  (Tait-à-dire  :  pmve  f«'<Mi  n'ppfreni  pn».  ," 

M.  Jourdain .  .  .  'leur  montre  son  habit,  pour  voir  s'il  est  bien. 

■  tbid.,  II,  5.   - 

f  (.  ««l-4-dir«  :  jMMT  fÉ'ib  voMiU.  .^.^,, 


Ebbq,  pour  utè^ever  .mon  ambassade,  U  vient  vous  demander  Votre 
fille  en  mariage. -rAwrjf.  ^vfil.,  IV,  à. 

•  Ceit-i-diffe  :jMirr  fw/flcUw. 

■  ■  '  "      - 

t  t3o  .....  Le  wutriuge  9§t  assec  à  la  mode,        ^ 

MuMpour  un  JienaSBex  honnête  et  doux  ^ 

7W  Mtir  dieiré  de  me  voir  votre  ëpoux.  -  Fem.  sav. ,  IV,  3. 

*  Cmit.k^âmpmrfu»  fais  désiré. 


é 


\ 


t  - 


•i'-Tr-nmir 


^. 
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Verbk  au  singulier,  comme  fatlnbuty  av/fc  un  ^jel  au  plnmL 

ao8  Pour  elle,  passe  encore  :  elle  a  deux  ans  de  plus;  ' 
^i  deux  ont, 'àdiVL&  9on~^iiQ^  est  une  grande  amnce. 

.;  ^-^  '?):  c;.-     ,        Méik.,  1, 6.  -■ 

j|)«  lui  a  fait  croire  que  cet  autre  (^st  plus  riche  que  .moi  de  quatre 
bu  cinq  mille  ëcus,  Qi  quatre  ou  cinq  mule  écus  est  un  denier  coimdé- 
rablo.'- A)urc.,  III^  7;      '  ,  « 

■     ■■  '  ;   .  .  .  .■    "•■■■'''  '."  '.'■■,•■"■  ■     ' 

Verbe  cjtsi  au.sinfrulier,  soit  avec  le  sujet  au  singulier  et  Fattribut 
nu  pluriel,  soit  avec  le  sujei^Qujluriel  et  l'attribut  au  singulier;, 
mène  construction  avec  ce  sont.    ,  ,       - 

a.    182  I^swBUx  les  plus  ardents  que  mon^cœur  puisse  faire, 
'     '  ^"m1  que  son  bras  encor  sur /lin  p'erfîde  8ang[ 

Puisse  aider  à  ce  frère  à  reprendre  son' rang.  -  D.  Gare,  1,  1. 
/i  1 8  Et  le»'  plui  prompts  moyen*  de  gagner  leur  favetir, 

Cest  de  ilatter  toujours  le  foible  de  leur  cœur.  -  Ibid.,  II,  1. 

'-   .      Tous  les  hommes  sont  semblabf^par  les  paroles;  et  ce  n'est  quis  les 
flffioniqti*  les  découvrent  différents. -'L'y4».,  I,  1. 

Faite  comme  cela,  elle  brilloit  de  mille  attraits,  et  c*  nétoit  qù'ogrô- 
mcntf  et  que  'charmes  que  toute  sa  personne.  -  Fùurb.  de  ^ap.,  I,  a. 
II.  739  Ce  que  je  vous  dis  là  ne  sont  pas  (ie«  chansons. 

Éc.  des  FemlJU,  a. 
On  m  a  montre  ta  pièce;  et  comme  tout  ee  qu'il  y  a  ^agréable  sont 
effectivement  les  idées  qui  ont  été  prises  de  Molière,  la  joie  que  pch 
pourra  donner  n'ajira  pas  lieu  de  lui  dëplaire. 
^  '  Imm.  de  Vérs.y  se.'  5, 

\EnBK  au  singulier  avec  plusieurs  sujets. 

•  "     ■.  '  '      -  »  ■        " 

/i5t   'Se« /y/ntri,  «oii  (/<F«ei^otr  d'avoir  pu  nous  déplaire  *■'  . 

:       hM  un  chaîne  à  caliher  toute  notre  colère.  -  Fâek.,  II,  û.  . 
;      i&Gg  Ce  moi  et  ce  regard  désarme  mh  co\hre,  v 

El /^WniV  un  retour  de  tendresse  et  de  cœur..  •     \ 

.'  Éc,dês  Fem,,\^  dt 

at7  Cependant  à  leurs  vœux  votre  Ame  se  refuse f 

Tandis  qu'en  ses  liens  Célimène  f amuse,    '.  *  ^  ^ 

De  qui  t  humeur  eoqiiette  et  Tesprit  médisiua 

Semble  si  fort  donner  dans  tes  mœurs  (Ta  présent, 

„  . ,  ^    '   ■  ■  "''^    '■"''■  '■■■■■■■■''■i':  ■  ./^  ;■■  '-.y  •■  .:;*■  .  .Mi$aiUk.l,\y  1. 

^ue  maudit  èoit  Vheure  H  le  jour  où  je  m'avisai  d'aller  dire  oui  ! 

y^       -.iM.wialgré  btiflj  i. 
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ï 


Uic.,  1,6. 

loi  de  quatre    • 


lier  co 


1^- 


et  r attribut 
u  singulier;. 


Carc, ,  1 ,  1 . 

l'rf.,  II,.  1. 
n^est  que  ie« 

étoit  qu'agréa    ■ 
».,I,  a. 

n\M.  a. 

agréàbîe  sont 
oie  que  jcela  . 

r».,  se.'  5, 


,II,û. 


V    Je...   lui  ai  l'ail   voir...    rappui  (|iie  v^oii.s  ilomieruil  auprès  \\*o  h 
/ imùcp  et  voire  drolly  et  votre  arfff>nt,  et'vos  on\ix.' 

;/  Foitrb.dtiJcap.,nr^o. 


Veube  avec  un  si^et  répelé  par  un  pronom. 

',  .-'  *      '  l  ■  '    ■         -      ■■  ''  ■   ■  .  '''■■"  ''' 

198   Combien  Ae  gens  font-ils  des  récits  de  batailIe'^ 

Dont  ils^He  sont  tenais  loin!.-  Amph:,  I,  1. 

.      .   '  ■"  '.  ■    .     ■  \  . 

-,  6  ■-  .     ■    • 

\  ERBE  non  répété  pour  deua;  sujets  de  différente  personne. 
^  1070    Vous  vous  tnoquet  de  riioi,  Léandre,  ou  /«»  de  vous.  ' 

.,  ..  .  •  '■•     ,'      ï:Ét.,\u;h 

*  Césl-k-dire  :  lui  $e  mogut  de  vou$.  •  ■  *    -  » 

*  1  /107  Ha!  vom^ne potmt  pas  trop  tôt  me  l'accorder, 
/Vi  wflt,  sur  rolte  peur,  trop  tôt  IÇ  demander. 


■■■/■ 


V 


C'e8l-à-<lir(' 


ni  moi  jt  nt  peur. 


Dép.  am.,  I.V,  .1, 


1  1 


<I6  il/on yaWr  iiiquii^,|  Mans  dire  ion  ennui,- 


/f«(  «orft  ^  &ârham]ïre^f(  mot' j(t. mon  étui.  ..  " 

♦  (rpstrà-Hirv»  :  /iV  91(01  j>  #i/m  «f>nfi.  '  ...*'"    ^' 

•  '.  '    ^  •  ''^.  '  '  ..  --■        "^  ' 

Sht  Je  suis  le  misérable,  el  toi  le  fortuné.  -  Mifmlh. ,  III,  i. 

^  '  -,  '     ■,-.     "' 

♦  r.Vsl-à^  To  :  et  toi  tu  es.    .       •  .         «         :  '  , 

1 78 1    Puisque  noi»  iiV/w /Mtnt.  en  des  liens  si  doux,  ' 

Pour  trouver  tout  en  moi,  co;/un/>  moi  tout  en  vous, 
AUex,  je  vous  refuse.  -  I^d.,  V,  4. 

♦  C'e»t-è-  lire  :  comme  moi  je  euie  pouh  trouver  tout  en  voue. 


/ 


'^ 


m.,  Y,  dt 


t  /.-"i.. 


II*./,  I,  I.   • 

peouil 
htiflj  u 


RAPPORTS  6U  V  EH BE  AVEC  iE  COMPLéMBNT.  * 

Vbiiie  a^nnl  deux  complément»  différent» ^  soit  un  nom  ou  pronom  et 
un  infaùlif,  soil  im|^imw»  o»  pnmam  et  une  proposition  subor-' 
^    donnée*  .-.;        :     ^y-  .'/  ■ 

"  1  '■  '  ,    *  ■ 

ti&8  CcMtil*  pour  quelque  temps 'i^ixwrt  de  nos  intriguea  , 

El  A  1ta^$  Umrmentér  de  môme  qu'un  lutin.  -  VÉt.,  IIJ,  û." 


t 
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657  Eh  bien!  vous  Upom>et.  et  pr«Wrf  votije  Iwnp*.  ^  fàek.,  HI,  >. 

i-3ti  El  puiH'-  miiini.-niifil ...  ?  —  Om.  %ciu»  pou»»i  Jout  dir*»  ; 
'        Voii*  m  #^««i<<rtMl.  lorsque  VOUA  voufibUiudm,  _^ 

El  i^  me  refrwJur  {oui  rv  que  toU»  vou^rfi.  ~  VÏMiil*.,  V,  0. 
I^Hieu;/*'  ««itrw*^^  fo«  d«^*dr«^  finin  rt  «<e.  fmnfiMi  de  joi<» 
que  vous  doit  donner  w|  W>nduite.  -G.  Dmd.,  Il,  8.  • 

•      I&94   IVutr^lrf  verrei-toè(ji  voire  crtinle  d^ue.  '.   - 

_- J».  le  M>ïïhaUe  irisl.  —/«•«« /*»'««^» 
Et  qui  de  9otn  apfui  je  $erui  ieeoj»dé.  -  Fm.  •«•.,  tV.  U. 


% 


:  ,>   ,^    ■, 

t      . 

X 

*v    '• 

"  ,  • 

EMPLOI  DK8  TIIIM. 

.•  '■  >  •■■'-',    • 

1^  h^fxmliofu  eoordoMén.        • 

Vehecs  d  de»  lemp»  HiférenU  dam  d^  propoMition^  roordonnée*  V 
partenantàlamémeplitraiê.  v 

i3i7  Ile»  eut  là  nouvelle»  el,  din»  ce  grtnd  ennoi». . 
//«Ttf  à: Bologne. -fc'ft.,  IV,  I. 

•j"  PropQtiitaru  itthordonnêei.  .  ? 

AiMe.««  ;»rA«M  de  hndicaUf^  fou  rf«  prértrt  (*»  «lijowtt/, >i*r 
une  jn-nixnition.gubùrdonnée:  *  / 


Je  veux  ^  vùuêvoyet  fêla.  -  »>ini.,  if.  iQ.      • 

Pour  comprendLre  ce  qu'elle  esl,  il  me  $uft  fm  mm$  famet. 

jrji.  ^t<mJùuiUet  biin  pâHimt,  pbor  W  »  J«  '?«^,;^'*^*- 

El  moi,  hïa  petite  fille  m*  nii#,  K  H^  f^  '^  "^  "'■^'  **'* 
voifi*  plaïl.  -  Iw,,  1,4.  !# 

Àh!  le»  menuets  MWt  na  mU,  H  je  9mtx  fÊ$  wmm  m  In  m^t 
dtmaer.-Bom'g.gent.,\\,t. 

B»i  àâ  forfait  de  tindiem^Jm  iiemd^  majm^d4m»  ^V^ 

titim  iubùrdmnée.  ^ 


',«> 


^^^.^j««.^.i.«--^w.^^ 


Ul  à'ïT^  i 

iiA.V,  4. 
tppnt  de  joi(» 


.4. 


rèonnée*  ap- 


hjonetif.dam 


it«i  volé. 

,    8  11 


m  mê  k$  mf^ 


mtwmfmfo- 


Ihino^tée. 
Éi,émFm. 


\' 

:  \- 


vifRks  . 
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.  O  w^eMtmie  h^  ,ensfU  ,,i,'«  |m^.  y^,,, ,  ,,  .„  ^ju^,,  ^^  ^^^^^  ^^^^ 
1/  a  nvA^rrA*  unf  filtre  tiw  ttioij  -  PnHr.  (tHt^    V  4 

Vemb  a^/tt/ur  îWÀr,y;  dans  iini  proponitùm  nuhordonnée:  au  lint . 
yu  êubjoncti/préienl^/utu^. 

\Ce»t  assez  que  vous  A^  oêsuj^  ke  ma  fidi^lUii.  -  l/ar.  /"ow'.  w-:  , 

fM'itfonihie  que  loûjoW /aurii'  dû  dossous  ayorVll^,  que  L-s  apM- 
iTnc0i  IOUJ0U.-S  to<jr«m./ir  loutre/moi,  H  quo  jp  ,.e  pamendrui  Jn\  'a 
ronvtinc^  mon  effrontée?  \^  G^.^  pand. ,  Il ,  8.  ' 

/  y  ^<»«ry.^iu..  Iir,  3. 

fc*f.tf  ^j^fc  <?«*  i^.#rm4^^^  erhbëguinë  de  vos  apothirqires 
e  de  m  médecins  ot  quo  v<L  vouliez  étce  malade  en  depildes  gens 
eldelanalurer- ^fl/.ttw«^.(  111,3.  ^  «  "* 

,.  ■  •  .    .      '  '     ■         '  *. 

^.  fi.  On  i^marquéVa,  en  outçe.  que  d«n.  I«.  dcm  propwilioni.  dépehdânV  de  «,.,/ 
au  tobjonaïf  préinit  ou  futur  dâiii  b  MKondt  (•«.••.«««).        ^  pwmi'Te  (t«M«  «rr.  ,, 

VÉiiE  au  futur  passé,  OÙ  nous  emplmenans  té  p^Àiit  de  Pindicatif. 

Lor«,.,on  me  trouvent  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  en 
^  doute  que  ce  ne  mit  vous  qùt  m^wrtt  tmk.  -  €.  Daàd.  \  IH ,  6/ 

639  ^••<***»  raisons  à  faii^  approuver  nin  rond uiWl 
^ii«cmmaiUmh\en  si  voùmI aurez  instruite.  ~fI 


sar..  Il»  8. 


y^nEmm  de  êi  avêàdeua;  temps  dijerettts.  \ 

*    ■  ■        .         .       .    »  \         ■  ' 

^     57  Cest  nn  «Hlvnge  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  ime  venif  toujours  jeter  mon  âge  an  nez,. . 

Comme  #1,  condamné»  à  ne  plus  rien  chérir, 

La  vieillesse  detfok  ne  songer  qu'i  mourir, 

^  d'asëei  de  laideur  nW  pas  accompagnée,     1 

Stn»  se  t«iiir  encor  malpropra  et  reehigpée.  -:  Heljes  Mar. ,  I 

y^*^"^;*^.*  *^  F'W^itùm  à  dm  tempe  différents. 

«83  EtpeiM^vèus,  Seigneur,  puisqn^il  me  faut  parler, 
;        Qu'il  eût  en  (^  péril  de  quoi  tânf  m'ébranler, 


.^,,  .      VRHUtS 

g.,..  I  .n-  el  .|ue  le  d.ni ,  l«u.  moi  ,.  l-l-iu»  «Ir  cl..ra«*. 

espril.  -  Ampk-  •  Épître  dédiralo.n.  i  M«  le  Friuro.  ^ 

// nwlnufune  terre»  à  me  bien  trgarder 
(ki  V(ioiw  tivmbler  que  je  lie  m  y  ré|»«nd.s 

Point  délais  quà  TiiiHUnt  je  ne  pw*«  monder 
^  De.  fl..ts  im^tueux  que  mon  l-^^^^^^;  ,.  ;„,,„,, 


KMPLOI  DES  %IDDKS. 

modei  AiJférenlM.        , 

.  ,„f.  CM  1-i  q-i  ••  ™nd.m«..  -^  Oui  T  -!-<».*»-  -  "  H'™'' 

D'un'- y'e  <•'''•»"*""■-'■"'?•         ^'      li;    III    T 
B  ,i„  iiienl-étré  encor;.  «'«/««.^w  r«.  -  /-  fo-  •  "•  •  J- 

fl.  Mir  p«r  quel»  motif»,  lu  m avoiifuiiix».;,.  - 

ft  ,««,  m'.iUinl  coinmU  i  ton  lil»  hypocnUv  • 

37  C«l  «n  <l««ije/'«(  àtx  «.in  q»«  '»•»  P""»»» 
4  «,  ««ir  toujours  jeter  mon  ig«  «u  net, 

V         U  »âre...dua  front  p»M.*ta-b.eufo^^^^^,^ 
^  l„ri«pin.d.»  perpétueUest  -  Otf.  *  f&.  A.  »-..  •«•  '-     ^ 

acheter  pour  moi.  - /W.,ï,  7-  ^        ;vwvw^ 


•V 


>  >A   'V*- 


T:-. 

'.v^^: 


T 

/âj,  a. 

n  de  Voire  Al- 
I  pour  toutes 
ii'rek  de  vbtn» 


i"  intenii. 


mfkéf%  à  ànix 


ne.  —  l\  prHénd 
fi/.,  Ul.  3. 


-  iM..  m,  ft. 


i|«  ««MM  durer  î» 


.  pour  un  parent 
es  wnê,  afin  de  Ir 
iàft  de  moode. 
PmÊn.,  1,6. 

>  iput '<in>oy«t  rien 


VKBBKS 


"«1 


Vkhbk  à  riiuiicrthf  aprèt  rertainex  conjnnvjwus',  jiigint'à  ce  «luc, 
f|iioii|iip,  etc.  .4 

iVxh  VouH>errei,  quand  je  bal«,>ij'y  v«i«dp*niain  morte.   • 
.    . —  L««  mienne,  qmiquBUx  yeux  eUe  neit  pan  m  forte,' 

NVn  quitte  pa»  sa  part  à  le  bien  étriller.       Éc.  drt  Fem,.  IV.  •,. 

I  i\^  Juêquà  cf  que  tu  rtitt  j'a\ois  |mustM^  ma  veille.  *    \mph. .  II.  I?.. 

Vkbbk  à  Finiiiiealif(a),  nu  au  mhjonrlif  i^h)s  nprt'n  un  nuiinlauf, 
api'è»  le;s<*ul  qui'.  e(r.. 

rt.  iH.-j8   C>«t  (a  moiWre  ra\eur  ^u'om  y/^u/,  je  rrois,  ptV'tendi-é. 

0.  Gan..  \,  (i.^ 
Voilà  tf  »rul  lionnéle  lioniiiie  que  j'ai  (nnur  en  retle  \ille. 

■    '  ^  '  /^»Mr  .  III.  :..  . 

O  n'est  pas  une  romédie,  fViil  une  aflaire  fori  sérieuse,  ri  Lt  ftlui 
ftleùêe  d'honneur  [wur  vous  ^i  se  peut  souhaiter.    -  Bourfr.  fjrtH..  \  .  .'». 

h.       llommenl,  Monsieur,  vou^^  êtes  aussi  impie  en  médecine?  —  c\'>\ 
une  i(mj^m«  ^raïkie»' erreurs  ^iM  «M/ parmi  tei^  hommes. 

D.,JuaU.  III,  t., 
Vous  ne  croyez  don r  puijit^à  la  médecine?    -   \.  .  Jp  la  Inuivr, 
'    entre  nou^,  une  de»  plus  grantles  folies  qui  soit  parmi  les  hommes. 

çMal.itMog.,  in,  3. 

SVIÙOyCTIF.. 

■    .  ■  ' 

Verbks  à  rimparfait  ou  au  parfait ^  au  lieu  du  piègent  Hu  nubjonclif} 

Vom  atfez  voidu  êusai  que  nouM  $oy<m$  entrée  iu»qu  ici. 

Prtc.  rùl.,  se.  7. 
I  oo3  N^af^riiékendei^mm»  peint  queiene  aoi»  d'humeur 
A  dir0  à  mon  mari  cette  galante  ardeur, 
fit  fi»»\^  prompt  avis  d'un  amour  de  la  sorte 
^  fitfàt}  bien  altérer  l'amitié  qu'il  vous  porte  ?  -  Tart.  ,111,4. 

Je  mm  p»  ^éme  ta  force  de  souhaiter  que  le*  chosee  ue/uuent  pas. 
lÀ  '  *         .     '   ■  ■.    "   ■^'■^p'-  I,  ».  • 

^  îif  iàam-^em  aussi  à  gagner  l'esprit  de  mon  frère,  en  cas  que 
la  serrante  t  «mm(I  de  révi^ler  notre  secret  7  -  Ihid. ,  iêid, 

V  Je  ne  JoMÙ  paùa  quU  ne préik  VojreiUo  à  la  proposition.  -  Ibid..  IV.  1 . 
•j0  9oi$\H9nqu'ttti4ntqù^il/ûtpeu,yomn^ 

■    '  '''■^'  '  ■■  .■'■^^^'"■■■■^  "'.'■  .      Bourg. ffent.,  V,  -}.   ,. 


^~, 
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Vkmbk  an   suhjt^  aprèn    les    verbe»  croire,    prétendre.  dijj^rV. 
|H'nser,  savoir,  yoiiioir,  e/r. 

,  .jo:i  Quand  j'ai  cru  qu'an  ce»  lieui  elle  l'sit  inlroduù.  .  . 

D.Jjarc. ,  il,  u. 

Je  rcgardoisre  petit  trou  qu>Uo  a  au  côt«  du  menM.ii,  rl;>  cr^you 
d'abord  çim  w/iit  une  tocbe.  -  SkiL,  bc.  ta.  1 

Tant  de  jalounie  pour  un  Françqiftî  /«^ew*»^'  fi"'«^  «j^  fii(  qu.«  Qouh 
qui  en  fussions  capable».  - /W<i.,  ici  iB; 

Le  supplice  où  vous  croyet  quejepuiiu  être  condamné.^.  .         I 

,693   0«<ftrot(,  et  pour  moi  j'en  suis  persuadé, 
()«<•  re  Sh\m  brùuillon  dont  il  est  possédé 
.V  y>/«M«f  u  me  bra\«M\  W  m«  foii/f  conduire  , 

Partout  où  sa  présenro  esl  capable  de  nuire.  -  Ltt.,  \,  1. 

ua  ïAcenesttMu  unfttit  dans  ie  monde  ignoré 

()««  ClUaHdre  ait  |M)ur  moi  hautement  wiiptrf.  -^  /•«*.  «at.,  I,  t 

:^       ip5 \/e  «ni  pw  «ii;>*rA^  ^tt'à  vos  perfections 

// «'(là  continu*' sfS  adorations.  -  iW*'. .  I  ♦  *• 

80 a   />fpéyr7MV//*  rwinl,/«rmo»M  à  clef  la  poi-U;.        * 
/.  ^  fie.  de$  Mar.,  Ifl,  a; 

5 1 9  Ou<;  \  ient  de  te  donner  cette  farouche  béte  T 

—  Cette  lettre.  Monsieur,  quavecque  cette  boélr 
V     nu  préimdqu'aà  reçue  l$abelle  de  vous.  -  Ihid.,  Il,  5.    , 

J'ai  découvert  certaine Nîn^Pevue  secrète ,  jgucm  ne  eait  pai  auefaic 
X^^Jé^vcrte. -/W.,ï^,  i.  ; 

I  \ '..Je  n'y  veux  point  aller  ^  _^ 

peur  qU'etle  ne  vint  encor  me  quereller.  -  Tari.,  I.  a. 

coknifioNyEL. 

JV  kM«  flti  coiirfiftoftne/  ou  à  fvndicalif  api^  %\. 

Yi^  toutes  les  hontes  d«  mondeVil  fiilloit  qiioD^liit  à  1  me  de- 
mander «/«roif  M  quelque  çW de  nouveau  que  len twttislpw  vu. 

5.-  J»  aMTHt  de  la  répugnance  à  mè^îr  toire  ^»i<»-»^»  J*  ?^^^^ 

voir  mon'  beau-nl».  -  L  il«.  *  lu  ^  7* 


(îurois  pas  laoins  sans  doute  i  vous 


■V 


/ 


1 


b^  (Xu-^i'. 


t  je  crotfois 


V, 


1. 


,  Mi' 


.,   1,  « 


.,  ill,a: 


iM«  que  f  aie 


VERBES     . 

1309  11  VQus  <i  (liipoint  iel  que  je  vous  vois  paroUre, 
Le  visagf,  le  \ion .  .  .  -r-  Cela  pourtùit-U  être , 

5»,  lorsqu'il  m'a  pu  voir,  i7«'at»ù  que  sept  ans, 
Et  iiaon  pnicepttw:  même  depuis  ce  temps 

_^  iwrou^iff  à  pouvoir coDooijlre  mon  visage?  -  L'A,  IV,  «, 

Verbe  à  l*  impoif ait  de  f  indicatif;  au  lieu  du  cofuHùonHei 

\  ■  ,     ■    .        ■'■■■■.-.  '  ' 

637  Bref.^sijejié  ine  ftisse  en  ce  lieu  renconti^,^    -        V  - 

♦  Cert-à-dire  :  i4iaW«#«iiroà  f». . .  ët>'aiiroM  •<rf. . . 

•  /«ftow  bien  étonné  «"^  m^duiKpit.  -  Foùrb.  de  Scap.\  1,4. 

V^^B  au  c(mditionnel  doM  des  phrases  iubordonnéeSy  au  lieu.de 
((indicatif.    :  '  ,  '  '  ' 


1 87  fen  aunis  bien  /iirrf  j«Vflc  tfuroit/aiV  le  tour.  -  Prim.  tÉl. ,  1 ,  3 . 

Je  eroÙTùUque  la  conquête  d'un  tel  cœur  iw  eeroU  pat  ane  victoire  à 
dédaigner.  -  ywa.,  IV,  3.  ..         /^ 

Je  lai  fait  cette  confidence  avec  franchise  ; . . .  mais  s'il  faïloit  qu'il 
en  vint  quelque  chose  k  ses  oreilles,  ;e  dptni  hautement  aw  tu  auroU 
tnmh,- D.Jmamfl.i,  ^-  • 

fauroi$  assez  d'adresse  popr  /aire  accroire  à  votre  pèi^  qiû  ce  ^leroU 
une  pcnrsonne  riche.  -  LUo.,  IV,  I.        .      - 

Vbrbj  ofi  conditionnel,  au  lieu  du  subjonctif. 

367  Tn^m'évois  promis,  lâche,  et /owi» /tw  <fa««M<re: 

._    QutoH  te  verroft  servir  mes' ardeurs  pour  Léandie.  -  VÉt.  ,1,8. 

i346    . . .  ;•. .  ;. »...  Vont  devez' 

Attendre  quelques  jours  qu'ils  eef^ieta  armée.  -  LE.]  IV,  ï. 


rv 


Ht  à  me  de- 
tfois  pas  vu. 

nère,lje  n'en 
LM«.lni,7- 


IffFINITIF. 


m 

yEnt  à  rmfimtif,  au  lieu  d'ui^modepersoimeL 

fHûtà  Dku  fmHÀr  Iput  k  Tfieure,  le  fouet,  devant  tout  le  monde ,  et 
^  êavoir  ce  qu'an  apprend  |U!«>Uèjel--  fio»^^  geiu.,  Ill,  3. 


.-V 


'^ 


r 


n^  VERBKS 

■'  ■    ''  '.       ■  •- 

,  '  PAHTICiPES  /■■* 

t**  l*arliriite  préseitt  :    " 

Hare  H  h  iHiiùipe  frénenl  avant  le  mol  tfualijîe. 

i-î-j  J«»  iwnifijo  les  gons,  et  sais  comiiK*  onib<iiTa>so  ''       ., 

/>  èontraignant  effort  de  ces  avoux  en  fare.  -  Fem.  mu.,  ÎV  »■. 

1701    Et  no»l  un  stratagènie,  un  iuiyrewa»!/ «f<rott)i'# 
'       *.^"t1  j  «i  voulu  tenter  pour  nerVir  vos  aniourh.  -  UnJ.-,  V,  4. 

-  y       '  :    ■  ■/•■-'■        •  _    r  .      '    '  ■  .    • 

lAccord  du  imi'tic%i)e  pi'éêent  avec  le  mot  qualifié.  ^ 

3u   Do  (W  |)et4Ls  |iour^om(jr  i>ou!i>  les  bras  «e  |»er(/aN(«, 
Et  d^  res  {[raiidi»  coi/«(«  jusqu'au  nombril  ^ni/nnr 


r»*' 


/:r.  dt'%  Mar. ,  I ,  i .      ^ 
ràoi    Si  quatre  tniUe  écut  de  rente  bien  venants,  «. 

'  '      '  :   'J  l-no  jfjrîinde  tendresse  et  des  soins  conipiaisants . . .  -  md.,  I,  •». 

;    ^     ^îj^  pé  c^s  brutauA  fi»ffét\  qui  sans  rais<)n  ni  suite,      : 
Pe  li^yrs  fen/nies  en  tout  contrôlent  la  conduite, 
ÏA  à\i  nom  àé  m9x\  ^kremeni  it  parante 
Leùi*  rompent. en  visière  aux  Veux  des  soupirants.  -  Ihid., À^M. 

'.U'nj  Cet  ffem^  di^-je*  qu'on  voit  d'une  ardeur  non  ronimune 
Par  le  cbeiDtn  du  Ciel  courir  À  leur  fortuné, 
Qui,  brûUuiti  et  frianU ,  demandent  chaque  jour.  .  .  -r-  Tart,^À,  «'t.  ' 

dette  physionomie^  cf s  yeux  rouges  et  hagards,  celte  grande  barbe,  ' 
cette  habitude  du  corps  menue,  grêle,  noire  et  velue,  lesquels  signes 
le  dénotent  très  affecté  de  cette  Hialadie,  proeédanif  du- vice  éies  hyp<>- 
condres.  -  Poiinr.,  I,,8.  '        °  •. 

Pour  remédier  à  cette  pléthore  obturante  et  à  cette  vacockytiùe  luxuriante  , 
par  tout  le  corps,  je  suis  d'avis  qu'il  soit  phlébotomiaé  libéralemenl. 

'  '  îhid.,  ibid. 

Nous  entrons  dans  une  salle  oà^noiu  voyons.  . .  une  jeune  ^Ue  touljf.> 
J'ofidante  eu  larmes.  -  Foutb.  de  Sc^p.y  I,  9.  ^ 

Participe  absolu  ^  ceit-à  dit-e  itidf pendant  à  la  foi»  du  gujel  et  du 
jcomplément.  .  «  ^ 

\       taSg   ...  y4rf»«Mm<  que  Dieu  de  ee  monde  m'dtél, 

J'entendpis  tout  de  bon  que  lut  seul,  héritât.  -Vht,,  lY,  i> 

.  79  Le  bon  Dieu  fasse  paix  à  mon  paurre  Martin! 

Mais,  j Vois,  ^'vMNm<,  le  teint  d'ulk  chërubtn.  -^  %«m.,  i<«.  4. 


■  "  .•^••■' 


sav. ,  r,  ». 


Var.  ,1,1. 


,'-  Thiil.,  I,  •», 


imuiio 

,  ,T-  TVirf ^».l ,  «». 

g[rando  barbo,  ' 
esquels  signes 
ice  4es  J^yi»**- 

yiiùe  luxuriante  , 
libéraleiDonl. 

eittu^Ue  luiil*' 
I  »ii/e/  et  du 


fe'(.,iy,  t. 


•  ^'  îSC  • .  J  • 


■  Sw'B 


4  _, 

78.Î 


VKiui:;:s 

^Ni^y"»./«'^'"*<  ""  ^'^^  ]••  ''<*»Hls  hois  (l\'llr(>i.  ^.Fâili.,  Il,  9. 

Participe  p'étient  qualifiant  le  ^ujet  du  verbe. 

58G   Kl^V  veux,^  v,«!i.s  meMa/uUi^ro  on  voliv  ihl«''r<'l,    ' 
-  Vous  l'ai  10  |nonttncpr.vJ)ns-munic  voiro  anvl.      D.  (iarcL  II,  5.  ' 

63o   Kl  <|uanl  au  Monsieur,   à:  Je  préiends,  s'il  vous  plail,.  . 
Qu'avec  lui  désormais  mwf  rom/>î>:  louf  commerce, .  . 
Vaut  lui fermiet  au  nez  \k  porte  honnêtement. 
Kl  luiyWa»(,  s'il  heu  rie, I  un  f^rès  par  la  fenêtre, 
Vobli^iet  tout  de  bon  à  iie  plus  y  paroitre.  -  Éc.  des  /<Vw.l  11,.  5. 


1  7o4    VùUi  mfaitet  un  J}i(Mi ,  \\u\fàuiant  vous  connoltre.     Mismlki  \ ,  U 

-■   •■■■;■';•      :,■  :  •  '-'         \   '    ''  ■   .   ■    '         -'     •  ■      1   -,    ^ 

Pai'ticipe  présent  qualifiant  le  HUJfA  de  la  proposition  précédentes      * 

3oi    C'cîsl  ce  quf*  je  demande,  oi'  faurniit  lieu  do  plaint*- 
.  '*^V^  ^n'^rposant  k  vous  peur  me  parler  sans  IV'inU;.,         • 

;  ,  •     ;  j^fe^US^^^  me  trahir  el  mjî  d«^|ruis(M'  l'ion..-. Mlnanilt..  I. 

;  ij3otl^ufsi  ne  tf*ouverbi»-je  aucun  sujet  de  plainto, 
rSi  |)i>ui^  i^oi  votre  bouché  »y()'it  parlé  sans  l'oint*', 
ML  hj^t^it  Mïes  vœux  dès  le  premier  abord ,  ' 

Iffiji  Cœur  u^auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  <|u'au  ^ort. 


l Participé:  jtré^nt  qualifiant  lé  coniplémenl  direct  ou  indirecL 

.       '    .  1  *  '■ .'.  ;■.:  ;  •■-     ■     ■  :  .  .        . 

i36?  Mais  j«».fai  vu^ 
^     Lés  grçnds  talents  (juVIle  a  pour  sav^*)ir  4^^^^ 

Je  VôMlois  sur  un  jwint  un  peu  reutrelenir.  -  VÏii.,  I,  V. 

*  C'est-ànii;^  :  |*«i  voulu  cnti^tcnir  p//èv  9^ /'^ 

4o3  MaiàseiYéz-votù  aussi, /ut /rotioanr des  appas,  ^    '  ;. 

Qu'atttréilient  Vju'en  tuteur  sa  personne  mé?  laucheJ 
*'     -  ,  Ec.  des  Mar.y  II,  *». 

4>  Cesl<4h4ii«  :  sa  peiwnne\touclî«  mot, /Mt  (nmeatif  des  appas. 

63o  Et  quant  ây  Monsieur,  là.  Je  prétends,  s'il  vous  plaît, .  f. 

/  Qu^avec  lui  désormais  vous  rompiez  tout  commerce  ; 

Que^  venant  nu  logis  pour  voti-e  compliment. 
Vous  /ii|  fermiez  au  liez  la  |)orle  honnétemeul.     /;V.  des  Feu, ,  1 1 . .( . 

,  ♦  C*ealrà-4ire  :  que  wm ktxnuu  lu  porle  ittai  vena>U. .. 


l«»'l»lt««kl|        «tffu«<l  * 


■;TV 


// 
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U  ne  faut  que, ...  ngHrder  ro  quVst  l«  C6mé<f.«  i^n  w.    pour  vo.t 
1      siMîllo  est  conaniiinablf.  On  conçoUra  m» ns' doute  que,  nétanl  au  re 
1      ^h'os,.  qu'un  |)<H*n.o  in|;ônieux  qui  par  de^j.  leçon,  agin-ablen  n^n^nd  les 
I     défaut*  des  hommes,  on  ne  bauruit  la  censurer  sajib  injubtice. 
\  '"    '  Tort:,  Pref. 

1      ♦  C'.4«-i-dïH'  :  «>•>  »«!^  Muroil  ceiaurer  W/#,  ir*#faprf  que. . .  ^  ^ 

!        *  ApnreneE  que.  .  /  passant  ici  pour  railer  chercliér.  i^  «^nlure, 
-  j     ,,ar  le  Ciel  concertée ,  me  û\  voir  la  charmante  Elise.  -  L  Av. .  V,  &. 

393  N'/iyanl  ni  bejru té,  ni  naissance  j 

A  j)ouvoir  mériter  leur  amour  et  leurs  som»,     ^  : 
Ils  MoiK  favorisent  au  moin»  ". 

De  l'honneur  de  ia  confidence.  - /*«yf*^,  1^3. 


1  ■   < 


-    «  jUV-sl-à-dirtv:  J»  fayoriseol  muM,  n'aifanl. . 

iWlicipe  présm  recédé  de  h  projHm^ 

•■  -      ■    .-  ■■"      ■'  '  ■  ^       ■  ■  ■      -    -1  ^     ,  .       l  1 

îi  7^6  Situ  veux  me  servir,  je  f  arrête  avec  mèi.  . 

'        —  Oui ,  Monsieur  ;  d'auUnt  irtieux  qui^fc  destin  promce 

M'offre  à  me  bien  venger  en  voi^s  rmdap^  service.  -  LIU.,  U ,  7- 

K  jCcsl-à-a»"^  •  »/«*'»<«»'»«  r«M/«ia  service. 

(j-Q  . .  _  Mattre,  en  il«co«roiil  ensemble, 

'  Ce  iançon  n'est  pas  fort  nécessaihî,  me  semble. 

^    **  \  Dg».  foU.,  Ilv6. 


♦  C'estrà-dire  :  ^luiiMi  nouê  dùantronê  9H$*mU. 

iiU  Mette»-you8  en  ma  place, et  me  dUuexl conseil. 

^;^e  doit  être  à  vous-même,  m^pnnaht  votre p^, 

A  me  donner  conseil  dessus  cette  disgâce.  -  0^.  «".,  «^.  »• 

♦  C'e»t-i-dire  :  i  donner  con-eil  à  mi,  fui  frtM r»  yjkrë  place.  .  ^ 

i5oo  Et  je  veux  me  chercher  dans  celt<J  Uliitre  envie  ;         ' 

Les  moyens  glorieux  de  sortir  de  la  m,  ^ 

Faire,  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi,    ^  ^      • 
^     Ou'(mf^p»^poureUe,elle.âitn^là"-«.-i>-<^^^ 

♦  (Twl-i-dM*  :  elle  ait  rt^rtA  à  mèi  ^uand  f*Mpinrm  pèor  •«•.  • 

Oà  t»i»  surprit  une  nuit,  en  vemmt  dérober  vous-même  rtvoine  de     '| 
vos  chevaux. -L'jlt;.,  III,!"   .'    . 


s. 


,  pour  voit 
fîant  autre 
r*»^)rrnd  Ifs 
ce.. 
H.,  Préf. 


>  aventure. 


ropice 
Là,,  M.  7. 


iii.,ilv6. 


,IV,  i. 


L 


le  Tavoinede     % 


.  ^'^«BRS  1  787 

974  //  m.  le  crair.  p..  encf^rf^,  en  Ca^am  vu    1  K,:,fe.  W.  Ilf ,  5. 

Klle  a  la- bouche  gmnde.  -^  Oui;  mais  «i,  v  voit  des  nàces  au'on 

Pour  di0erent6  emploi»  n<H«>Ar,^  „,  ^i^,/  ^ 


♦  CMl-i-dire  :  fiMMif  mm  éonm  ou  Trifffi. 

cnK'  Toiaette,  que  tu  m^aidet,  à  exécuter  mou  f  .^.„.  e,  m  ,k.u, 
croire  qu «•«*  ârm»!  U  récompense  est  sûre.  -  /^.,  m,  ,,.  *  ' 

♦  CW-A^Ure  :  Ts  p«ui  froire  que,  ni*  »#  mtv. 
lei,  nfpoànvt  étr».  i  t.  rigiwur,  «pprimé. 


Ai 


♦  Voir  AUm',  l.  I ,  p.  9^ ,  ^1x1  duo  puticip^ praMol.     ' 

^"^  Pmiçipe  fOMté  : 


917  X^Hfaili  A|4r»,  à  bon  dfx>it  respectée, 

^  «il  gfMd  intérêt  que  je  prenA  à  te  MMir, 
yem  q«e  dn  noi^  on  tâche  à  lui  rendre  Tbonneor. 


«  Ce 


relié*  de 


«u. 


-; 


^ 


"HH 


\  KItULS 


l^aiinfjte  pasffé  h 


fS 


I  pin 


ice  vai 


A  I  //*  H 


pai 
iècle. 


...... ^,,Jl  avec  le  romjtlément  4irecl  aprèn  lequel  tl 

iniwmn,  suivant,  un   exemple   très   répandu  au 


'••Il  y 


\ 


cv 


|>I0| 


M)S,  \0 


iri  riiisloiro(|u'il  m'a  dite,  ;      . 

Kl  sur  qui  jatllanlôt  notre  fourbe  construite!  -  LEt.%  IV,  i.    • 

'iti7  (//)  ufa  dntil  «ans  uia  chanihre  u»c6oitej<|/^c. 

le.  <fc«  Mar,,  n,  3. 

.      17   tu  hommo  à ifjrands  canons  est  ontr»'*  brus|iioiîiont.  .  . 
'     Dans  lo  pluspcl  eudioil  a  la  pièce  troublée.  ]-  Fâehy  I,  1. 

Participe  pansé  se  rmporlànt  à  un  pronom  iiomfnérHeni  direct  qui  le 
prén-de,  lantdl  anec  accord,  taulôl  sans  aècord\ 

a.    iver.  arroiU 

i^j<j«j   A  ce  |U(»|»0!»',  \oici  f histoire  qu il  m'a  dit^.  -OT(.,IV,  1. 
I  7()i    .:......,  :%.^.  Certaine  Kfjyplienne 


Dont  j'ai  l'a  ne  piquée',  et  qu'il  faut  que  j'obti^ie  ;      ■ 

Je  fai  déjà  niahqnée,  et  même  plusieurs  coups.  -  Ibid. ,  Y,  U. 

\     M  G  s  JsADRLLE.  Méïs  VOUS  tn'avez  suvpnse  awc  ce  prompt  retour. 

'       Éc.  des  Mar.,  III,  2.     ;^ 

I        J07  h  ne  voula  ms  faite  (vous,  Agnès)  une  belle  personne    ' 
\^  Afin  de  n|al  i^ser  di^s  choses  qu'il  vous  donne. 

'  te.  deè  Fem.,  II,  S. 

1  538  Mais  les  «oww  bu«  j'ai  prJ«,  w  /«  ai  oerdia  tous.  -  Ibid, ,  V,  4. 

Pour  sa  figure,  ji'  liç  veux  point  vous  eu  parler  :  vous  verrei  de  quel 
air  la  nature  Fa  dessemée.  -  Pmtfè.j  I.V  9.    . 

Nous  pouvons. . .  faire  entrer  feâmM^rwe»  que  le  bruit  des  noces  de 
Monsieur  de  Pourceaugnac  fl  attira  Ici.  r- /<Wrf.,  111,7. 

Ah  I  Monsieur,  je  sui^  fâché  des  «h^  <|fu*tfc  vous, ont  donnés. 

V  Bourg,  gmt.t  II  f  Ù. 

Les  visites  fréquentes  ont  commencé  ;  le«  déclarations  sont  tenues 
ensuite,  qui  après  elles  ont  traîné  lès  sérénades  eîhs  eàdeoua^,  que  les  pré- 
sents ont  suiois.  —  Jbid,,  l\i,  ii>. 

■     ,  ■   \  "•••    '•■■■■■■   ■  •'.■'     ■'"'"'    ■  •  ■  , 

«  Nou«  «vons,  daii5  tous  ce*  textes, ^marqué  l'atcord  du  jparticwe,.  accord  «atorisé  par 
<|ueiquo«  éditions;  mais  nous  devons  racoonaitre  que  la  plupart  d«s  éditMHV,  et  même, 
pour  .les  dernier»  exemples,  (ouïes  les  éditions  anciennea  donnaotlA  partidpe  ia»anable, 


VKRimS 


'in  lequel  il 
'^pandM  au 


r, ,  n,  3. 

•    • 

irecf  qui  le 


h.  éSariM  aéiot'fl  ; 


7R9 


1  *  • 

lour. 

ne   « 
91.,  II,  5. 

rrei  de  (luel 
les  uoces  de 

A.   - 
««.,  II,  Ù. 

sont  venues 
',  que  Uêpré- 


rd  autorisé  par 
(HW,  et  niéine, 
tiftfi  'mnrimbk, 


lU,    H.PPOLYTfc   Oiwnt  à  ni6i,  toutelbiij..lno  m.  ,.|ii4,dmis  pas 
,  'l^' '"'•«1U|'* nies  amaiifss<mt  devriius  les  vôtitîs, 

^      1 .        Un  mniï  mVnt  consolé  de  la  perle  des  i^ulros.  -  |'/^r, .  V,  8. 

^    I>eux  carognes  de  baragouineuses  lue  s'oiii  wmiu  accuser  d.- /«  «kv 
-  «'yxïi/w  toutes  deuxL-Poi/rc.  JI,  10.  ' 

Participe  pa9»é  conjLué  avee  Hreet  tîe  s'arrordant  pas  avec  le  .uiÀ 
»  n  est  suivi  (Tunitifinitif.^  ^1 


n^mtogne»deLragouineu»e»m^  sont  venu  accuser  Ae  les  avoir  hmx^ 
loulesdeux.  ^Powrc,  II,  10.     ,  -  ', 

Ce-qui  m'embarrasse  ici,  c'est  que  mafiUeo.i  une  opiniâlrn,  qui  iesi 
aile  fueUreÛMis  in  t.Me  un  certain  Cléoiile.  -  Bourfr: fr^ut. ,  IV,  .J. 

J'ai  songé  celte  Viiit/.'!5uW;,c«o«>,c  laite  font  comme  Monsieur 
sesi  présentée  '^  mou  ,,  qui  j'ai  demand.^  Recours,  et  qui  mest  venu  tirer 
de  la  peine  ou  j  etois.  -.  Mjh  imag. ,  II ,. 3.      \         y  . 

*  .I^fns  cet  Oxeiii|>lo,  p,^,eulée  ostau  féniini,,  parco  q.,e  ce  parlirip*  i.'ost  «uivrni  d',,,, 
i.ifiimif  III  d  un  qualificatif;  venu  est  Miivi  de  ^r«-.        '      .  *^  ' 

Loîiisov.   Oui,  mon  |wipa.  ic  ro»M  w*  rc«tt,f//;r  tout  ce  que  j'ai  v„. 
.  Ihid..  11,8. 

/Vïi«)i6  poisé  précédé  d:m  complément  direct  invariable,  $'il  est 
stiwi  dÛH  infinitif .  v  .  - 

■     '  "■  -  .  ■ .    ■  '      -,      ♦ 

iii3  fit  ces  yeux  fcroii/t»»Wre>jfoimer  parole.-  %.  mw!,  lïl,  lo. 

658  Vous  efl  êtes' sortie  (voua,  Agnès)  avec  honnêteté. 
L'air  dont  y»  vous  ai  vu  ïai  jeter  celte  pierre . .  . 

Me  confirme  eneor  mieux  à  ne  point  différer. 

t^'  des  Fan.,  II,  i.       ^ 

^753  VAiiit.  Adieu;. Madame.  —   Ma«iaxe.    Adieu,   .Monsieur.  — 

■   '■--■ -/■■vi'-'^''^'' '^'  ^1    .,        .      *  [I^O«i^B.  Pour  moi ,  je  pense 

Vue  Tcfos  perdez  I  espnt  par  cette  extravagance; . 

Et)#  ièMm  feiW  tout  du  long  ^«v/fcr 
^    Pour  voir  oà>ut  cela  pourrait  enfin  aller.      Tnrf.,  Il,  V    ' 

1699  Eliim.  AtÎTois-je  pris  la  chose  ainsi  qu'on  m'a  m  faire? 

:.  ^  .  .,.:         ■•  m.,  IV, 'ii;  ■• 


\ 
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i6qA  OhUti,  à  C.'liinèiic.  <)uoi!  De  cetle  façon  je  fow  qu'on  me ^ 

*  '*.     I  «  .'     j     ■  .  ■■   (déchire,  * 

\i,it^  toul'ce  qu'à  moi^V  «oiu  «I  i«  iii'Atwi*/ -rMiâOJit*,»  V,''5* 

Klio    .  .  n'a*dc  l'aaiour  que  pour  let  vieilUrds.  — '  Elle^*—  Ûuiv 
file,  JivvoudroU  ^ue  %ou»  l'êusiin  emiemdm  parier  jàniestusi 

'  '         .  'V.Atf'S  114.5. 

1 1^7  PHiLâBi^TE.  lisait  gue.  Dieu  mfeiri,  je  jne  mêle  d'écrire, 
•    Et  jamaiH  il  ne  w'a/>rié de  lui  rien  ftrt.  ^Fm.  ««».,  IV,  t. 

Parlinit^  pa»$é  iHVûriflblé,.imindun  qual^if  u  rapportant  à  un 
.  même  complément  direct  placé  avant  k  participe. 

r3:M    Mainlenaol,»ous  serei  un  marchand  d'Arménie, 
'  Oui  /«•  nwtz  tm  9miu  lun  et  l'aulre  en  Turquie, 

V  ^  L'a,iv,  1. 

I  lu»  C'est  qu'en  fait  d'ayenture  il  e«t  tria  ordiMire 

Dr»  voir  gens  pris  sur  mer  par  quelque  T^irc  corsaire, 
V  Puis  élre  à  leur  famille  à  point  nommé  Vendus- 

Apr*«  qulnie  où  vingt  ans  qa  «•  2m  a  cm  ptréu.  -IhU.,  Und. 

I I  S?  Le  bniUl  î  —  Et  vingt  fois,  comme  onvragca  BoaTeanx, 

J'ai  lu  des  vers  de  vous  qu'i/  nm^ptimt  brmmé  h$amx. 

Fèm,  909.,  iS,  9. 

Tourna,  hm^mm  ft  aaa^i  l«rte  acaie.  -  Md,  imag. .  Ifl,  i  «. 

Participe  patte  intwriahU  aprh  m  complément  i^rtei  W,  pmr  imm- 
tiogi,  J^  tujel  ê»t  placé  apré$  le  terhe.         ,  -v 


jQn^U  ftpttm  m/mt  la 


à  tt  MoMiau  Je  CottrtàMD  T 


I  V56  Ah!  fortune,  ce  trait  dVenture  propic« 
Répare  tons  fc«  BM«r  fut  »•* /«*t  âw 


6c.  dm  Fmu,  V, 


fl. 


lloM^aaaoit  damr  le  «rur  du  Pri««  àajÊm^  dea  cboaea  bien 
diÈwSr7L/.-f-*W«i«à/i«-f(riV«^  lafo.toW.g^ 

de  l'aller  trouver.'- /Vâae. /«..  Mg»».  *i  5' «rt». 


On  paàt  ciiet 


f«#>.l« 
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'791 


qu  on  me 
[déchire,  * 

■  .r  - 

».v  lU  5. 

rire, 
[V,  i; 


vtafd  à  nu 


t.,  IV.  1 


« 

par  iâMT' 

»4,  MÛranit  !#« 

U 


.  f 


■t.,  V,  1. 
ckoset  bien 


4c«i 


«uivanU,  oà  le  participe,  qui  «devrait  i^ro  invarial.le,  le  verbe  étant  conjugué  avec  atoir, 
•'accorde  avec  le  «ujet  :  ,   ,       "  •  , 

Oui,  1^  M  «oM  </oniijM  Tùn  et  l'autre  une  pjx)mes8eidé  ntariage.        '*** 

'  '-*   '■■{■'•   ■  -!■'  •'  .  ■  '   ,  K^^"-> y.^^- 

Oui;  vous  le  voyoz-là.  H  vient  dl*^  mourir, tout  à Theurfi  d'une  foihlesip      . 
*  ^  hti  a  jtrU^:  -  Mal.  ima^.,  IH,-  i3.  ;       ^  , 

Aucun  grainmairi4>n ,  avant  Vau^las,  n'a  donné  un  eqsembie  de  rôgirt»  roncornant  soit  '• 
'  te  paHiripe  prë«Mîl,  soit  le  partirqMï  pané  dW  verbe*.  .Mal»  Vaugela^,  le  I»j  B.m'liour» , 
Tb.  Comeillç,  plus  tard  Régnier  De«inajrais  ne  sont  p-prdus  djinsde  »i  iioiiilireufies  et' si  ' 
proliies  Mi1»tililé9,  que  nou»  ne  puvom  reproduir*-  ici' leurs  longs  rhapitreK.  D'airieurs, 
ao  milieu  .d«  leurs  contradictions ,  i!  est  dillicile  de  dém^lor  des  ivgles  lixes  prcseiilées 
avec  one  autMité  tuflisanle  pour  qu'on  puisse  approuver  ou  condaiaiier  le»  orllio|Vraph<'s 
variées ;adopt4^  bien  plutôt,  pensuns-nous,  par  les  imprimeurs  que  par  Ir»  auleiii-s,  on 
générai  fort  indifférents  sur  ce  point.         '      ' 


VERDLRE  :  TAPISSERIE  DE  VERDURE. 

Et  moi,  si  j'ëtoÎA.  en  votre  peau,  j'achèterois  une  belle  tenture  de 
Utfni»eri»MveriMrt.  -  Am.'mèd.,[^\.   .  ^^ 

K    -  •  ■"'    .    .      '■'  -■  •     * 

Pli  DIM)  Mrrfur*  à  un<«''riile  cojnmê  Mom\  Si  tu  voùioLs,   Margot»,"  mVpoiiser, 
j'irois,  moi,  juaqu'à  une  vtrimre.  -  Rbchai»,  Coquetle,  III,  9.- 

*  On  app<4ah 
despaya^gea. 


é«  9*rd^rt  ou  simplement  verdur»  les  tapiaseries  représentant 


Vergogne,  honte.  "^^ 

,  ■  >    ■  „  * 

-     s5 s  Noos  raTons,  et  je  puis  voir  à  Taise  ia  trogne-  .     . 

Da  malheureux  pendard  qui  cause  n>a  vergogne.  ^Sgan.,  se.  9. 

B  »'|  •  pMV  UB  j«um  boaune  omemeat  ploa  duiaant  (decentius),  ni  de  meilleure 
q»«  l«  **T'3r"*  •  '^  ^f  P*"**  'i'""  "'  pi"*  baineuji  que  Timprudeut  e. 

Di  LA  Morrà.  Trai.  it*  DùJ.  if  Yivm,  in-3«,  ifru,  p.  an'. 

B  y  •  de  la  MTfifM  à  ne  i>ouv<Hr  rendre  autant  qu'on  a  reçu. 

'  Malh..  II,p.  1.18. 

•  o'0»«degr*ce  il  1^  plaïae  ordonner, . .  * 

■mum,  aM4(eU,  taiorbêa  et  baculés. . . 
Piwr  réparer  b  vmftmpm  et  )*â8ront 
Qw  CM  CatraiiH  aux  viles  comeoiaaea 
FmH  M  MUe  «i  dèa  neuf  boMBaal«  Muaaa. 

.  SAnrrAïAiiT,  ûKirtr..  bibl.  eliév.,  I,  p.  371. 
Bébb  rc^oct  èl  acna  wfo^fna,       ^ 
Il  prand,  il  rAAe,  il  empQÎgne. . . 
Gt  ^'U  Irpove  en  aon  paaaagi>.  -  Baiaavr,  Lucm»  Inw. ,  1 656 .  p.  80. 

tSt  OUrapforie  qne' ledit  Cooile,  ^ 

k  m mîmâm mnwKm  et  bonté,. . . 

I  le  lili-  liOaiT,  Mme  kUtur. .  inmars  ifi.'i'j. 


^ 


Il  vrtil  au  rristal  de  son  eau  ". 

StîJLti'Ux  ronies*  iMiff  niu{*<'au 
^  •     I)<JP il  conçoit  telle  r«-^og-»î«.  .  .    . 

0"  •' voudroit  s't'crier  :  hélas  1  '     . 

,  Mais  le  inallieureux  ne  Jjeul  }»a8.  .  •  .  —  ^ 

.  "•        Ibc.iiBBv  OriVfe^ou/on,  i6Gm,  I».  ago;"- Cf.  In.,  »fciW.,p/yiH9-A^ 

Qwantl  j.' vous  (lis: 'Mloihs  à  rilôl»'!  (I«î  BourjjojjiMî,  ■      ' 

■  Vpus  roffvoz  CCS  mois  ainsi  qu'une  vergofpie,  "  „.        '  •    ' 

^  El  rne  dites  d'alwcd  :  Moy,  raremeivl  je  vais 

A  l'HosId.de  Bourjjqgne^  à  l'Hosiel  du  Marais;        .  -  /"' •« 

Ma  satisfaction  n'est  jamais  plus  entière        .  '  . 

r    Qu'alors  que  je  me  voy  chez  l'illustre  Molière.         -^         '  .'  • 

Chiv AUii,  ylrtiour»  (fe  Cû/ohn,  1,  i;iÇ€/i. 

H  aimoil  mieux  découvrir  sa  yrojtte  vergogne  que  de  manquer  à  nie  rendre  ses 
mauvais  oflices.  -  L*  RocHir.,  11,  p.  467.  "  .  . 

.*    ' Madeleine  aimoit  mieux  •  ' 

Dcii'curer  fournie  et  jun)il  ses  grands  dieux  ,  ■    '; 

De  ne  souftrir  une  telle  vergogne,  -  La  Fost.,  IV,  p.  10  i  Contet. 

*  "  yfrirognr.  Malherbe ,  dit  Ménage ,  s'est  servi  de  ce  mot  dans  ses  plus  lielles  poésies . . . 
Le  mot  est  hean ,  et  on  rte  devroit  pas  le  laisser  périr;»» 

MAtHÉBBB,  avec  les  l)l>*ert.  de^M.  Ménage,  i*  cdli.,  1689,  P-  *''''7- 

VkUITABLE*  véridique,  fraifc,  siiicèFe. 

,      ■  ,  '   ■         ■  "  r  ■ 

':Uj  Nous  PII  tenons  tons  deux ,  si  Paatre  est  cmtefcfe.  " 

'     .  V  Dép.  am.,  I,  U. 

Pour  vous  montrer  que  je  suis jocritable.  -Préc.rid.,  bc.  vd 

a53  Pai  monté  pour  vous  dire,  et  H'un  ccpur  vtfri/aftfe.  .. 

.'  .  .  V"  »  ■       "   MUa^h.f  I,  s. 

■'•'"-         .  ■     '        *   ■     ■   '     ,        '  ' 

•IMeust  à  Dieu. . .  que  vous  fussiez  aussi  wn/<iW«  que  tous  este*  beltel 

IVliBfÉ,  VAunie,  itii/i;  II,  p.  566;  -  Cf.  I».,  iM.;  I,  p.  «o3\    , 

ao8  Mais  leur  sang  leur  en  fut  un  témoin  wnïaoft».  .  -^(S^T-^:. 

./        ''  *'  Uihn.,  Larni^fUtaint  PietWi  \ 

.     Qui'ne  sçail  que,  si  Dieu  n'estoit  pas  véritable,  if  no  seroilpas  Dieu?         (,'^:^ 
Tababi!!,  (JEuvr.,  biH.  elzé>r.,  n,.p.  961Î  Due.  de  l'Orig.  dei  chartalam 
Sait-on  pas  que,  des  sa  naiBMDce,'  '    , 

11  a  perdu  son  innocence , . . .  « 

Que  tous  le»  hommes  sqnt  menteur»,^ 
„  Et  que  6iea  seul  ert  vmttthhf 

RicAH,/Ki»fr.,  WbLeIxév.,  H,  p.  3«o;  -  Cf.  lt.,ibid'.  II, 
p.6i,»34-«36, 176.  *'    . 

Sur  ré  siîperfie  mont.  Jusqu'au»  cieux  élev^, 
'  Pour  vous  dire  la  ehose  Ml  homme  »<'nï«W*,x  '         , 

H  ne  m'est,  Bur  mon  Dieu,  jamais  riouarrivôi  '  t^ 

:   ScuiROH,  lEmtr.f  P«rif«  D«vid,V700}  I,  p.  H3 
-  Cf.  Id.,  ibid.i  I,  p.  4oô» 


,  p/.ÂHt)-'i90. 


1,  1  ;  iÇ€/i. 
nie  rendre  ses 


iWes  poésies.. .     <» 
89,  p.  3/17.^ 


im.,  I,  U, 

^  ■ 

ith.,  I,  s. 

uùnt  Pieti¥i  \ 
1  chartttlam 

-  > 

/  ■ 


VKRITABI.K 


VFRS 


?9» 


:■%■ 


i»)9  Sravoirjjui  sont  les  veritalilet         '  .-*_ 

'      ,      Ou  ceux  qui  nc-àitonl  (yîif  faitl^s,  ^  ;;^ 

„ C'est  (à  vous  franchemeiil  parlor)  .  '  (^ 

Ce  que  je  ne,pui8.deni<^iQr.  -  LoBET,  iWuii/iiJtor,,  lé  janvier  1 65  J. 

La  virile  qui  fait  hîs  hommes  vérilahlp»  oui  .souvent  une  imperceptimo  ainlMlinn 
lie  rendre  nos  tçinoignages  ronsidéraMes.  ^  Li  KocHEr.{  1,  p.  07  {'Var  ).  ,' 

f363  Madame,  il  tant  vous  faire ^un  aveu  véritable.  -  Rac,  Itérénice,  V,  fi. 

Conim*>  en  tous  mes  discouin»  il  me  croit  véritable.^  «  -       -  -    :      . 

Je  vous  dopciu:^  un  angt>,  cl  votre  «'poux  ua  diable.  -  PousoU,  Fem.  coq.^,  I,  1. 

^^Sa  parole  (dé  Jesu-n-Clirist)  le  li<»  (énsicl^ule.,  iMïrce^  qu'il  est  fideile  c\^t^\tablt.  ' 

Ko88i:kt, /iùt. /iéf*  lar.;  a  jn-/4%  16Ç8;  I,  p.  3i4. 


RiTABLE,  vrai. 


683  Mais  il  est  D^ûAfe- aussi  que  Voire -esprit      -^  *  , 

Se  gendarme  toujours  contré  tout  ce  qu'on' dit. 
.         '  Mitanth.^  II,  h. 

4  Ce  que  Ton  dit  d'Orphée  est  bien  \viM  vfrùahle.  -'M*lh.,  I,  p.  «99-     ~ 
Ce  quo  vous  dite»  est  vtritàfAe,  et  je  n'y  puis  songer  sans  faire  paroislre  .la  Mir- 
prise  que  me  causa le"l)on-heur-.d'Éloraire  (Molière).  -  Ztlimée,  i6(>3,,»c.  H. 

Quoyque  tout  ce  que  vous  dite» soit  r»n7a6i#,  la  réputation  d'Ëlomire  (MoliM»1 
''est  si  bien  estabtiç;  querffi  un  autre  avoit  fait  quelques  pièces  n'ur  ces  malien^s  du  ^ 

temps,  beaucoup  plus  belles  que  les  siennes,  l'on  «liroît  cfabord  que  «e  ne  sont,qn>> 
"' des  copies;  - /6irf, ,  »i»«h  ,  ^  .  * 

—  rLe  scandale  du  moi^de  est  ce  qui  fait  roffeDce, 
rEt  ce  \\i'.&i  pas  pécher  que  pécher  en  silence  n  >       '  ; 
Parole  de  Tartuffe,  autheur  dont  on  fait  cas; 
S'il  nVstoit  véritable^  il  lie  la  diroit  pas. 
,      "  ^  Cril.  du  Tart.f  ^^Cg,  sc;  7. 

Quoique  le  sujet  de  celte^tngédie  ne  soit  encore  dans  >ucui|y  histoire  imprinié« ,     , 
il  est  pourtant  Ire8-»#n"/<i6/c.  -  R»c.  |  Bn^azH,  1"  Jréf.  -^ 


Vers,  propos  mècluints.'i,  :    .         »   ^ 

^    Nous  avons  .enCendu  votre  galant  entretifn,  et  les  beaux  vtrt  à  ma 
louange  que.votî^  avez  dits  Tuii  et  Ttatre.  -  (r.  Aun/y  III,  6. 


Iv.,  l6Mf.'.  li, 


joo;  1,  p.  83 


Vins  :  TUKir  les  vbms  du  nu,  locution. 


// 


Vous  avéi  envie  de  me  ^trtr  Inven  dm  n^z.  -  G.  Dimd.y  II,  ù. 


Il  tir$  Im  Mra  du  m$t  k  la  nôurrif«  d«  Clarire.  -  Covw. .  Afyfumemt  J^  /«  ^Vn*^ 

'    93  El  Di«a  sait  eonme  Ton  Iravarttf) 

A  tinr  de  relto  ranaillc  '      ^       *^. 

^  (CoaHMrondit)f«s  vMv  </h  iMT. -li«iKVlfv:#Ji«f«p.,'H  JAOTtw  itij 


I. 


O 


k 


■    \ 


A -ai 

m 

V'. 


*^' 


^^^/ 


m  VERS 

,|ft  La,m«loi.^l  —  Il  e^t  TriK  Tai  ttfd^  Vop  longt^mpi         "^       • 
A  m'tcquitt4'r>r»  loi  d'uae  uUe  prtïtiÇM-^.  -  ZA^^^ 

63o      ......  :^.  Mon  A»Toi^^mi^i>i^i«»,  _  , 

Mon  pi'r*.,^td^g»T  ««  lui  nfAh  proniÉMe.  -  bgm.,  9t.  «  J. 

C36  lut  î^«d«roe.«T'^tt»«  »»«""*  **»^'**^**,        „  ^  c 

0"  »n  w»rt  pnrfigii'ut  •  fait  cw  ïooi  codpâbli'.  -  a  C'«rr.,^ 

i6,a  Par  où  poufroiH^M.Hrda6iB*aw.U;  disgrâce,    _^     . 

IVTfYou*  de  quelque  plaïnle  auUiriMT  I audart T  -  iJ^.,  i».  *• 

I  0 1    Si  ce  parfait  amour,  que  Voua  prouvei  ai  bien ,  _    . 

S^.  fait  nr»  votre  olJjM  un  grand  r nme  de  n^.  .  -  -  r««^. .  I  »  •  • 
1917  Ce  Monan|ue,  eti  un  mot,  •  wr»  *cki«  d^Mlé 
I  Saliche  ingnilitudîR MM  déloyauté.-  r«rl.,  >, «7 • 

1 333  FJpOuv^-tpo»  le  ▼oîfitn»  demeurer  «infuse      ^        _ 

Du  crime  dont  wr» nioi  ««  atyle  tooA  aeruaeî  -  ¥tmmtk.,  1%,  J. 

.ta43  EirWia-nMif»wtm6tnioi 

,3ï7  0^iVc*efil«i^uÏMJwdoâMî«^  „   ^ 

JetrbuVeunfw^  »««  mootwr  ingrtt* 

ou  ter»  îuri  ou  ven  riUtre.  -  i«;  magnrf^,  lli ,  1  - 
,  t^p  ^•rq»é«  ^'«« «r.  «m  1 1?»»^  Ji-«-*r^.  iuii*i.  •  -4^.-^ 

■  I S^  f  A I  fiH«Wt  d«C  mém«  »«•  Sq^^ 

\mt-toiml  v^  **rt  é»  ménim  •  *      '     ^  ■ 

'      •        ;   ,  ;         ,    (Wi  Vâfroroplii  le  t«l«ii>«nl 

;  iiîirAajo^ 

i  Dateur  roulôir  .^  moi  •  «*  «««du  hnte^p^èU^  .  .  ^^^  y  g 

»  ;     iJeim  là  ww  limi^^l^^^       ■««  »?•»«  **'HI[^^  '"**"  ^'  ***  *** 

.     «n^^^^-    •  ^^  "*•  '*^*^  P"**^  "  *****  ^^'  "'  ' 

!    t  1^^^^  1^  m'açquiUçr  Mf»  lui  !»«"  ne  peut  m'eropécher.  -IUmi»,  Jttfw*"*.  U,  i. 

V  VaUiP^  «••  P«  manqii*  dé  faU  Ia4irtinetiw  «»tre  yri  M  iiia«>»  :  «Cw  d«ia  pré- 

l*r.  ro^,*«^T(M*"f;«^'*^«P»»^  **^'  '^'^  '•'^  ""^  '^' 


-..''.■  ■*. 


■-*,+ 


VERSER  —  VERT 


795 


•«.,1,». 

(;«fr;)ll,6. 

.  /M  ,  V,  3. 
-  fàék.  .1,1. 


r.Mii(& .  IV,  3. 

ïotrer  ingrat 


•  «Blilové 


,  IV,  », 


[t..  Vît,  p.6«. 

%«Mi,  m,  1. 

•  :  «€«•  fUn  pré- 
desLatinf,coiiin« 


V 


""i^i^TT  "^'  **^f  r*r.  ea  pouf  le  lieu,  K  ^i>«ri  fH«ir  la  p^fformo.  C«  mtoiI 
MU.  p«.l»  d..  >hn  :  UmAfém  p^0m  »^  /,  ^,  romme  .»»iTit  luufjoum  un  gr*nà 
h<Hnii»e...ii  -   Vnfc«t«i;|ëdi1.Ch«««fng,  ll,p.  7y-H,,.  , 

Lirmliimi...  d,n.  *,m  pommi-nUiiv  .ur  Vaugel...  dëcide  qiie  d«  dirtiorUon  qu.-  fait 
M.  de  \aug«laf  do  rr»  d<>|ui  pn^poMlioiu  «M  fort  ju»t«».  -  /fcwi.,  p.  H^  ,■ 

Verser.   ♦        / 

194»  D  uDfi  bonii«' adion  wrfw  la  recompeniw».  -  Torf..  V,  7. 

Vous  avox  rrnj.  por»onne8^d»n«  votre  Cour,  «ur  qui  vous  pourriei 
mieux  V9r$tr  IVnnour /IVù  tel  emploi,  t-  Am.magnif.,  I,  a. 

..  •.,*^^?  f«|idainn«  tt»  pbrMM.  danf  «ou  Ltxiqéà  iê  là  langm  df  Molih^  :  -l/unapp 
dit-U,  «fui  pmnrt  d-  d^T»^*Contrage,  Vignomimit  $ur  qu«lqu'un,  ne  p^-rai.!'  pa/d.' 
•wawaiir /«i^.  r*fr>i»ipma#t.ii  ,  "^  '^  , 

H.  Génin  nVMiUie  qu'une  rbo*.,  r'«l  que  ^^««^  n'était  paa  dan»  la  larigue  ;  lor«iu'il 

fui  admi*  pour  la  premi^  foi«  dan<  l«  Dirtionnaifea ,  ce  fut  iulem.nl  0)mme  rerme 

leçhoHjiie  eu  usage  .be|  le*  rharpenliert  :  éevener,  mettre  sur  le  devers,  pencher,  incliner 

—  ¥oir  rrvvMur  (1716);  Ûirtioo.  de  fAe^dëmie,  an  »i. 

pOn  lit  dan.  U  Harpe /0«  F«»«(i;m«  i^a  U  ImmgH*  rétolutionàatn,  in-R",  1 79^  p.  1  a . )  : 

»Ona«aed,nr.  dan.  nntoUirable  jjrjon  «ql^Utué  è  la  langue  francaine,  qu'il  y  aurait 

A  '*T'  t^^^r^i^  "»*'•"•  «*•  "Pt»'^»)  «'•''•  ^  •ociéU.  l)etfr$fr  ée»  kommi$  /pateon» 
w  I  UMiécrate  iffiKidip^  du  lanya^.  Ma». . .  »  .     ^^ 

JuM|ae-l;||iparMr  «employait  an  f^fitpn  et  an  figura 

Par  leranèl  d«a  yeux,  raraMi  mo  amertume.  -  MktÉ.,  Stanw  i  Du  /Vrttr. 

I^I««l«jwbUé  âmà  U  TmfU  tTAw^  (1611),  romme  dam  l'-WiUon  de  Ménage, 
àmmt  9m4m,tm  hmi  69  9tnmt,  rrfné  pu  II.  Lud.  f^lanné  (édit.  HacEetle)  nur  les 
MM*  ■MMMcrnea  de  HveL 


deHvel. 

«47f  ...  Pour  n'aider  un  jour  à  perdre  Ion  vainqueur. 

•  Faraa»  dana  loua  l%cmat  ce  que  reawnt  mon  r«ir.^  Coàs.,  Ânn^m,  V,  1 . 

8$ft'l«a|rAeea,  leak^diMwvpn-maiaedeMrada.     ^ 

ITaatraMttt  dea  mortela  lea  vanu  int^rtm^.  -  Bile..  Bril.,Ul,  h. 


Verset. 


*'y     ' 


Vdid  encorp,  Mailaine,  deas  [Petits  venetêy  ou  couplets,  que f ai  com- 
pOÊèê'à  yfùtrt  honneur  et  gloire..  ^  Ah  I  je  ne  pensois  pas  que  Vfon- 
•ieur  Tihaudier /ût  poète,  et  voilà  pour  mVheyer  que  ces  deux  petits 
■■••••  !*•  —  Il  veut  dire  deux  strophes.  ~  Escorta,  se.  5. 

:;      .-■,  ;  ■•■■■  •    ;  ,  ■  ■    :'i''         .    ^'^ 

1 109  (Teit  çft  qui  fait  toujours  que/»  tmêprigsaiu  vert.  -  LÈt. ,  III,  !i. 


.     ««(tyibeqwMla  oM^nMliciaMa  vert.  ' 
^  ■•  |*i»  ph»  «il«  «•  q«'«H«  a  daaeoaf «rt.  -  DiêCMn,  Alium,  II,  1, 


"AH» 


VEKT 

-      Un».-  pru  BmH$.wri,i'i  mal  pirptr.'  fHMir  I.'  |>ayor  <i«'  \umn\s^. 

CitPRLiiil.  TraH.df  ÙHzm.  ^Alfar.,  i63o  ;  III.  |».  Hi  ;  ^ 
'  Cf.  li...iW.;.l.  I'.  t'iy. 

i>' Baïiniit  wt  di'jà  frtiii  •««•  r«r(. 

Sr.iMin.  ^.'«rr..  Parit,  David,  I,  I».  .1^7. 

U'H  ciiiu-uiiii/MJU»  Jt'aii  (i«' \N«Tt, 

RaVaf{*iti«'ii4  iiwlr^  l'i**"^'**' 

Kl  !••  Frrtiiçoii».  lor*  pm  «MU  r«Tl, 

♦  Vojoil  rh^pagiH»!  daii»  (UtrU»'.    .  ""  '         0 

,/   .  \o.:ibiH,,A,\>.  tg.-ClVirg.tfM.,  t^oT\ 

"  •  \  -  1,  |>.  16,  i3o;  II,  I».  3. 

Four  \f  moin»,  »  la  faim  n«?  m« ffW  pqinl  $mnê  vtrt.  ^^.    .    . 

TaisT*»,  Para*»*,  i65/i;l.  4. 

SuH,  Ml»,  dit-il,  popiilafp.  ' 

«^Hon  s'armp,  qu'on  «'enfuira***', 

Ou  lioui  «H>uiui«>«  /w-H  itMê  vert.  , 

naiaatr,  Iwain  Uat.,  i656,  f>.  1 10  ;  -  Cf.  lo-,  •*•<<•.  p-  «J^^- 

•^.         ■  •     ./     ■ 

Je  roufi^***- à  ri' f.»au  qtifjtt  Ml» /»»?w  «fliM  twi. 

Ta.  Coav.  Amour  à  la  mode,  Il .  3  ;  -  Cf.  |b.  ,  />•  0,ar  d  Amlo,,  I .  h. 

j.  Chàfun  Mî  InMivp  prù  »««•  re^ 

'  En' cfll»' étrange  conjonrlure. 

SAi«T..\«AST,  OCiMT.,  bUil.  eliév.,  I,  p.  'l'io. 

.  Knfin .'  (lonnei-moy  le  couvert ,  '      =  _       ■       „ 

Aulffinenl  je  »ui«  pn$  $anê  rttt.  ^ 

RicMi.,  (hidê  bouffon,  i66a,  p.  483;  -  Cf.  I».,  ibil,  p.  i«o. 

Pour  celte  Wure,  MoÙNeur,;¥ou«  m'a veiprw  ««««rfrt. 

,  Qàtiâiw,  MaÛrt  Ao«rrfi.  ï,  3.-     « 

Toute -ma  srience  «c  pent  v  \ 

El  fel  bomnie  m'a  prà  é«M  rtrrf.  \ 

MowTTLKBt, .M«rî«^  Je  ri«>  ac.  ^6. 

.  Sana  le  rondeau  no\é^,  noua  ëtion»  ffù  ««m  *«rt.  '     ,  \ 

*^    H ADTiBOca «,  Criif.  »•»<?.,  V,  0. 

*  (>  proverbe,  au'on  trouva  d^^jà  dan»  Rabelaia,  hmUgrud,  «t.  III,  eh.  11.  tire  «.n 
origine  iune  coutume,  d'un  jm  en  gr«id  honneur  au, moyen  âge  :  V^'^tlf^Ll^l 
co.Sré.  au  moi.  de  mai,  .an.  porter  »ir  «li  une  «««l^?!?^ f«??P J*^ '.:ï*^^^ 
recevoir  un  .Mu  d'eau  fur  la  lAe.  -  On  .-onndl  la  Comédie  de  U  Fontaine  et  Champ- 
inedé;  qui  a  pour  litre  :  /«  roua  frmtA  $m»  mi. 


~-'VJ 


VlRT  :  TMTHJàtAHt. 

",  :    ^    "v  ;.^:       .,      ...      ■  ,    ■ 

345   .....  Pious  n'avions  alors  que  vingt-huit  ans, 
Et  nou8  éUon«,  m»  foi  !  tous  deux  <fe  m1-g^Mt$, 

IMIe  aenrante  etmariwrffoMMt»  - 

C'étoit  ntati^  i  feindre  du  arrtt|mle.  -  1^4  Fow.,  Iv,  p.  3ot. 

.  I>ana  la  citalion  de  Md'i^re,  000a  avona  ,*«Ti  l'ofthograi**  de  f^dilk»  original 


k'  ri 


\KHT|(i()  -r^  NKirn 


fîl7 


63o;  m.  I».  HV;^ 


/ni,   I,   I».   367. 


irg.  Irm9.,  170»; 


[#,  i65/i;  l.  &. 


». ,  ihià. ,  p.  »j8^. 


d'v4rfi/o«,  I,  i\. 


lier.,  1,  p.  'iTio. 


.,  Uni.,  p.  180. 
f  Aomrit.  I,  3."    '( 

■•:----\  ■■:  ■• 

1  de  rien;  «c.  16. 

^.  MMtC.,  V,  *îf. 

III ,  eh.  II.,  tire  wn 
uicooque  éUit  ren- 
teri,  éUût  npoié  i» 
l'onUine  et  Chavip- 


<l«'  rHli*  «if  i»)Hj.  \|.n,  i|  Ji,yi  écriro.  fridciiiin<*iit ,  vtrt»  gatitHU.  -  Dan»  mi  im-mier»' 
«nIUioii  ,>  i'AriMK'iiiie  dil  :  ««Iji  dit  d'un  jvuiie  liuniuM!.  vif,  al«Ttt'  »?t  vi{^urfus,  qut  r'wl 
UD  ttrd  galaul.n    , 

Vertigo. 

Voyox  un  |m»u  quH  vrriigti  lui  |>n>nd  !  -  Pourc. ,  H,  fî.   . 

Quel  wr%o  esln-p  dmic  là?  -  fioiirg'.  gmt.y  III,  8. 

^         *      .  ï^ 

Moq  ImuIiii«>...   »>»l  lnx«-|M)n  aiii  doul<>urH  d«»  f««»l«».  îiiikrraiiuti .  rtrligu ,  ivnp- 
broMlé  du  r4>n<>aa.  -  Ttiian,  (gmrr.,  hibl.  ••Iipv.,  I,  p.  106. 

Lm  pspriu  frappfi  d<>  i'.alh«^ii>nM>  devinmeiit  rommp  \tm  rlii>v«ui  qui  fonl  (<|ui 
— — ^  !M»ul»«iilT)  la  p«Mudm;  ils  mmij  ti'llemciit  en,y>rei  du  tm-tigo.  qu'il»  niarrL«iit  lim»^ 
JQur>  Mns  Irouvor  ny  un  iiy  roinmi>iic«'in<'nt  à  Icuth  rMVpri«i*, 

I^  P.  GiBiMi.  Doctr.  cur.,  161 4,  p.  /i3o. 
()u«^iquèrnis  pIIo  nravdit 
D<»  !»on  honini<>  «u  de  «on  père  ' 
,     RiniadoufT  la  folcrf , 

Et  leur  fair««  en  peu  de  iqoti»       ' 

Rengainer  leum  renigoU.  -  BiiiMcr,  LMcam  trm.,  i656,  p.  6». 

-   .  Qui  pi»  est,  le»  (^ieux  tout, do  go 

vKni|N»riei  dé  leur  vertign , 
TtMiment  rom me  une  girouette, 
Kt  dansent  ia  rasrarin^tf.  -  RicHsa,  OritU  bouffon,  i66«.  p.  iih. 

Quel  v*rùg9  Tagita  et  l'a  coiiduîlc  iri?  -  RasiiARa,  Méntektmn,  lli,  7. 

.Mettei,  de  gréée,  un  frein  à  votre  ttrtigo.  -  I».,  IHatrait,  II,  5. 

Je  raeri!!  une  fois  l'Infante  du  Congo,  *  > 

Qm  vraiment  avpit  bien  un  autre  tertigOk  0f 

«  *f;'  *••'  '■"'•  «w.,  III,  7;  -  Cf.  UgaU  Uit.,  IV,  ». 

^^  ke  mot  MTfifo  pardt,  pour  ta  première  foin,  dans  1^  Dietùm.  4*$  Rimea  de  iti'tg  : 
n  Vtrûgp,  roal'de  le»le ;  grab  de  folie.»  Ji  e«t  éerit  en  itdiiqtfe  comme  burlesque.  En  1 6()o , 
Duel  et  Oudin  l'ont  nTueiili  :  Rirheiet  l'admet  en  :68o  ;  en  1690,  Furetière  donne  rer- 
bg*  ôu  «ardf»;  en  169/1,  clans  te  Dictionnaire  de  l'Académie,  i"  édil..  ««lu»  le  mol  r«-- 
1^,  on  lit  :  ffOp  dit  au««i  miigp,  mais  dana  te  bùrieaque,  pour  aigoilier  raprire,  fan-  . 
laisci»  En  i643,  le  Dietiit,  franç.'JUim,  avait  nttrùgiM,  maladie  tenant  à  la  UU'-n. 
Cotgrave,  depuis  161 1  et  en  l63a,  i65o,  etc.,  a  àoani  ftufrtigmtn. 

t  (?9êL  et mot  Mrf%«M  qn'oo  trouve  pour  Mrttg»  dans  Ambr.  Paré  (VIII,  11)  et  dans  les 
5Mw  de  G.  Bouchet  <l,  p.  ii). 

Moliire^eo  employant  wmrtig»  dans  PtmitÊêmgnae ,  Ta  imprime  en  italique,  comme  mot 
eu  dehors  de  la  circulatioa. 


If. 

II.  «or.,  11,  9. 

rMitioo  originaK'  '  t 


Vektu,  force,  paimance;  efficacités 

lie  théâtre  «  sue  gnudr  Mrf»  pour  la  correction.  -  Tart. .  Préf. 


J>8|  Ce»  l^rties  ne  son^pas  d'une  Wf^  commune.  -  iAiun.,  Méifèt,  IV,  1 . 

Le»  noms  et  les  «mua  4«  e»  darttnt  errante  > 
.       fm mù  tmkjmt^miîxm  et  nos  mceurs  difl&<enti>f(.  -  La  Fovr.^  lU,  p.  ««**. 


,-!*■** 
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VERTU  OCCULTE  -  VEStE  ^^ 


Di«,,  q«i  .ffii  p.r  ioleOirn-  *»  •'«  un.  -.«^r-iie  libfté.  .ppKqu*  m  •«.- 

a55,  368.  3Hà. 
U  cr..ti«.  de.„™dM^l.  un.  ««.  i»nm.f  -  Oui .  il  f».l  *-"  to».-p«-«. 

^•^  -"- 1::*::^:;'''.»,'^  c,:^-..  ?■  »».  .^•.  -  »«•'•  *•  "- -'• 

.      t688;I,p.  »3t,  i37iU,p.  »«.  «7-  . 

œ.*.,  biW.  .lié..,  u,  p.  iJS  •  Dm.  i>  l-Onj.  A.  eWI—. 

Vertu  ocçclte.  f 

♦  Voirci-dMW»,  p.  66«,SywpalAw.  1 

■     ,     "        '  ■     '^        -,  • 

VeRT€  DEMA  VlKl;Mr<m. 

♦  Voir  u  H,  p.  6ia,yi»roM. 


'i' . 


VERTUBLEU!  jtiron. 

*  Voir  l.  ll,p.6i«,/iiroM. 

Vestb, 

El  pour  rhomme  à  U  vnf.    •  ^  Muanth,,  lettre,  après  le  v.  1690. 

*  ;''■.'•  '        ■     ■  .       "■ 

IrM,  prenant  M  m^e  •»«•» 
Laquelte  Ml,  MM»  f»»»  i* '^'•ï' 
'  A  peu  pr*^  a«»  ««*«»»<*" '^^ 

100  Le  apy,  <«*">*•■  8«»V*<^"""*' 
Et  ni(MUi«  la  R«n*  Chnrtme,. . . 

ll«>quèrenl,  km»,  à  om  mieui  mietti. 


■"  v 


/. 


M  M  vfrtu 
)ut-puiiMnl 


r  avant  que 
mol  signifii* 
Hlecioc.  En 


e.v.  1690. 


»5ot  p.  6ln 


g  man  16S8. 
fond  brtmt«n 

i«9  (PNt). 
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•  Aurbii  dirtioniiair..  n".  udmin  m»  innt  «vanl  relui  de  Richelet  (teSo).  RtrJiHet  : 
wttite  e*|M»t^d.-  famiM»|p.qiii  est  ordinaimneni  d>tofle  d*"  K\^,  qui  va  jumni'i  mi-rui<rf« 
avec  diii  iKjutoïKlo  |oiif(  du  devant  et  une  poebe  de  rhaque  r«(é.  Lea  r«to<  étoionl,  il  y 
a  qui'lquM  •niiée*V|*lii'.  rourtea,  et  même  elles  n'avoieiit  pan  de  poclica.»  —  Fur««tièfe'. 
1690  :  <T  »«<,,  p.mh>hU'  juHtaueorfM  quiva  jiuqii'aui  geuoA.  En  France,  on  porte  de^ 
Mtf m  légères  nous  l«>^  juNtaurorfw.»  ' 

L'in»entaire  dn«s:é  apresSa  mort  de  MoUère  nous  apprend  que,  dans  |o  rAle  d'Alcesle 
il  poriait  cla  Msle'dp  hn>ç«rt  d;or»», 

j|Les  manches  de»  juste- au-cîims  sont  toâjoars  rondes.. à  grandes  oreUles.  Ceuroui  ne 
portent  point  do  »«<#•  font  fairaNm  double  renven  dea  manches...  -  Mtrcur,  gaUmt, 
» 68a  :  mode»  nouvelles.'  ^  '  «-      ' 


VÊTIR,  attj^uiV. 

168  Adieu  :  je  vais  là-bas, \lan^a  commissioD,  ,;!       ,v^ 

Dépouiller  promptément  la  forme  de  Mereure, 
Pour  y  vêtir  la  figura 
bu  valet  d'Amphitryon.  -  i4i»9»*.,  Proi. 

Vous .  ; .  ne  devei  croire  que  les  Beraers  de  Licnon  se  puissent  saaftr  et  daveatir  . 
sj  proraptement  de  leurs  affections.  -  DTari,  L'Attréêt  161 4  ;  I,  p,  a35' 
Ce  Prince . . .  n*M«il  jamais  «asli  le  hamoif.  -  là. ,  iHi.  ;  U ,  p.  786. 

Ceux  qui  du  premier  homme  eôMpient  le  péché 
Sont  vmtu»  de  ^iendeun  en  quittant  la  m«liere., 
i  ,  ^    Racam,  ÛBurr.,  hiU.  eUév.,n,  p.  175, 

Les  champs  sa  «ssl^reiU  de  roses.  -  La  Font.,  IX,  p.  39». 

*  ■'        '         .  -       ■**  .     •      . 

Viandes,  vivres,  aKmerits. 

Ceal  un  coupe-gorge  qu'une  table  remplie  dé  trop  de  viandei. 

-  VAv.,ïïlt. 

539  Que  de  brûler  màmandey  ou  aaier  trop  mon  pot. 

Que  votre  lit  soit  une  paillasse ,  votre  halùt  une  haire ,  et  votre  «fiiA  di^  pain  his. 

UauC,  Trmd.4t  SMqu*.      ' 
AÎei  à  mon  ^euisbier,  dites-luy  «ju'il  mette  en  la  brodka  d««iaine  et  demie  de 
emîp*  d'artilioies  iardei  avec  infims  tronçons  de  piques  et  hallebardes  que  j'ay    • 
-    »!"■¥««•«  *«*»t  d'armées  (jue  j'ay  surmontées  en  ce  monde,  et  deux  ou  troia 
douninea  4e  mousqi^  et  pistoleU  sur  le  gril,  et  voua  vîendraa  souper  avee  moy. 
Car  e*esl  la  vitmdt  que  j*ay  aecouttm^  de  manger. 

i^  CsirlisaajMi/.,  b-3a,  i64o,  p.  108:  A^iioiiiMiiM^  * 

|.      tua  «orpa  aat  ma  Mwais  et  tuo  aang  mon  brenvi^ 

Racai,  (Smrr.,  bibL  dtév..  II,  p.  79,  -  a.  !»„•«.,  11.^ $77.  ^81, 
Cepe^pkarroaÉntetjaanvi^...  , 

MVp^xurnaiMfsoflertdnfiel,  "    .^ 

It  du  vinaigre  pour  breuvage. -I».;»Wd.>,  II,  p.  1 83. 


'       4 
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Oualr-  iyuw.  -  Kl  v,Vu  1  -^  I>e  ncct.r,  d  n^nW^Mo. 

•i!.  :;i^qu"  c«ile  vu,nde  .i-émcpl  r.««ie.  -  Com.V ///-«««  ^«m.?-.  «V,  û. 

.  JÏ  suis  .rcblé  d'une  n,.l««c  .iranrn.  ('-)  ^^"^  Jf* '«ï^':;^  j!.";;;^^^ 

Je  *ç.ï  que  1..^  m.vr4e«  d%vprU  «oui  de- ru..^ue  .^^^^^ 


i.a  Damt'  d'hoim^'ur . 


dit  loul  haut  à  la  Vriii^m  f^^tiamU  ^UU  servi.'. 
PtaaàiiiT,  Cwtu  :^  fifll^  ■«  boU  dormofit. 

VoslK'âÎKy*'"*  «"•'  "^'  franchise  î  :    H 

^'àd^e*8en^ pas  bi<"n  leur»  coup»;  ,  .;\         , 

Toste  chauve  el  barW  grise  v    . 

Ne  «.ni  p«H  tia»Mi«  pour  vous.  „    .     c  .Rkk.  I    n  f./i 

.^^;^r  ^r™^£.,  .^.^^^^ 

vivre MaiN  en  la  tour   il  ««"""^  H"  ,  •    ^\.    jour  de  poisson, 

osi  servie  à  laSe,  car  <^  u'appo'le  pas  vtandf  le  <lew»eri,  ei  »i,  -  •*"  j  t- 

Il  ail  mie  Nostre  Seigneur,  au  banquet  de  Caiia. . ,  fut  sans  doute 
.«;«nn    à  cause  au'oà^^Vy  faict  aucune  mention  de  cwimU».        » 


é  de 
reu- 


V 


Mtt.  aUMMl^rrir  It  rw^f  -  KH«  n'en  ;«»»«»»  P~-- 

_  vLnent,  no«.  vodi  0^4^^  est  pi^t,  on  selue 

«  est  jeudy ;  voilà  d»  U  «ioïKfc perdue  -  Pou*)»,  Fm.  «»9.,  ^  »• 


Viande  creosb.^         ^ 

54o  Ma  foil  1»  V0U8  songeiTawrrir  votre  ^^ 

Ccst  de  «iwMfe  bien  €r««M  ce.q««  c*»*^"»  <»«•  „ 

--•■■».■.■.••.■     x^-:  ■       .;■,.  ^'••^•»."'  ^' 

Mm.  pour  mil  qui  craint  M  letflfnité^  '    ^ 

reu.  toujoun  iW  ca«tr«r«  «a  «-^^^^T   G^  --W,  W,  .. 

Te  t^i  aoui^iiM  «i^rft  W*»  «^'  -^'  ^  *  *•  "^'^^'  '*      ' 
Uni«i*W,mi«»«|ûr,  ««W<jieuntm«ot;.    *-       ■ 
M«r?^  fia.-*»  trop  cr««»>  uwn  eaprit  jpar»«niL^  ^ 


«fM,   IV,   II. 

c  iiiâ  vio,  ii»»ii 
ans  être  «inou- 
m  que  d*autre 

û(»es  poii. 
Hi5,  p.  3o5, 

id$  ^tait  senif. 
60Ù  domioiif. 


i,j'<Jil  :  ffViA'^Dr. 
è|f ^  founnxg** , 

;  «►  cpfe  ntalion 
lie  9*  paiA  poul- 
ie à  la  chair  qui 
jour  de  poisson , 


doute^wité  m 
■  et  moy,  jïisreu- 
}.  fut  nourry  de 

i6aii,  p.  44»- 


V,  6. 


V 


uioMé,\y,  t.    » 


écf). 
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*  MotitTo,  Th.  ^ioriU'ille,  etc.,  rugipleni  riandt  uuùr  ilfut  Nvilabc»,  xuivaii.l.i'*'i«'i;i|>l<' 
<l<\  P.  (îorncillc.  Antôricupèin*-»!,  ronnin*  le  prouve  M .■  Quirberal ,  Traitii  dt  ternj.frtinr. , 
vid^  furmail  trois  syllabe*. 

VibE,  VIDER. 

♦  \Voir  ci-de««ouH,  p.  Hi5,  Vuide,  vutdfr. 

VIE(À  LA)\  LA  MOBT. 

*  Voir  ci-deasuA,  p..  110,  Mort  {A  U)  à  la  vie.        \  > 

Vieillard  :  un  beau  jeune  vieillaiîd.  ♦ 

Pai\ina  foi,  voilà  un  beau  jeune  vieillard,  pour  qiMilrPrvmgl-clix  ans. 

\Mal.  inm(r.,  III,  10. 

C'e«l  un  ^i»,  gros,  cowTl ,  jeiint  t itUlard , if^ri*  pomiuolé,  rusé,  rasé,  IdaM-. 

1^EkvMk^cak\s,  BarhifT  de  SéviUf,l,  ^.  , 

Vifs  :  Doi«  mutuel  entre  vifs. 

♦  vVirl.  n«y.  to^,  Dom  mutuel  eiitrt  vif».  *  ' 

yiLAIN,N(ILANIE,  vilain,  vilenie.  ^ 


^ 


)o    ...  .>\.  ....  Monsieur  votre  père 

Est  unWitre  vilain  ([uï  ne  vous  laisse  pas^  /     .. 

^ommeVous  voudriei,  jnaiiier  ses  ducats.  —  VEi.,  I,  i. 

Le  v6u^{ votre  père)  animeroit  contre  sa  vt^nûi  le  {ilus  posé  homme 
du  monde. \L'4»'»  H»  *•  .  ' 

Jamais  on  ne  parle  de  vous,>que  sou%,{é»vioiBs  d'avare,  de  ladre,  dé 
m/Mi.  -  76ttl.,  III\  1. 

n  a  un  père  quL  quoique  riche,  est  avahicîeux  fiftIÇé,  le  plus  vilain 
homme  du  monde  .\.  .Qui,  (»éro»le,  justement;  voilà  mon  w/awi,  ]♦• 
l'ai  trouYë,  c^est  ce  tedi^tii  qu«;|e  dis.  -  Fwtrh.  é»  Seap.i  III,  3. 

Voilà  mon  Udre,  mekif&mHn^dBm  de  ftipéuses  Ingoisses;  et  la  toii- 
dresse  au'tl^Vpour  soii'^s  fait  un  combat  étranm  avec  son  avarice. 

o^«Msoc«  de  crai  aé  pratiqmMent  telles  vibùmn..  .*4m  s'exposa 
(AiBk^'^  Le  P.  UAtuM,  Daefr.  e«r., 'i6s&,  p.  8. 

jivuil  supporter  ces  sacrilèges,  impietex  et  tikniei. . .  permit  que 
ale-^Sopliw  s«  brdait  par  un  Mctdent  inevtlaMe. 

Itt.,  iM.^  p.  9i-Gt  iM.,  f.  3»s.  ' 

5i     ■'      . 


nioctiw. 

jaoMM  à 
Vit 

ri 


■M 


■  '■  .*■■ .  ■ 


•  ■•«■■■Ml    •itlMttLa. 


i 


]• 


su 


\ 


802  VIN  ÉMÉTIQI'E  —  VIOLONS  -. 

r.haeun  »ur  ce  au'il  peul  trouver 
Eiwaye  en  vain  ne  w*  sauver, 
Le  vilain  dwwuii  sa  fasueMe, 
I^  roquet  deMUS  m  roquelle, 
•\je  coquin  detnu  son  bÙMC. 

Diatoict,  Ovide  «n  f>«U«kumnur,  i6h(),  f.  Ti.      . 

•  Mai»  ce  nW  qu'un  vitain,  un  avare.  -  Ta.  Coan.,  D.  Bm-tr.  ^  %.,  1,  *.< 

Il  ne  faut  appeler  tUtàmt 

Ge  que  le»  gt'n«  sensé»  nomment  économie.  -  HÀiitrboch,  l»  Dtud,  w.  9. 

Cest  le  plus  ladre  vert  (ju'on  ait  vu  de  la  vie  ; 
Je  ne  puis  exprimer  où  va  »a  tdmi».  -  Riârabb,  Ugai,  mniv.,  1,  l• 
Ca^  foua'éte»,  dit-on,  un  «v«re,  un  cJom. 
■'"'■%.  b.,*Mi.,  Il,  ia;-Cf.C<,9i*N<»,  m,  ». 

♦  li«  Dic<ion.yra«ç.-*ip.kJMm  Pallel  (i6o4)  et  de  Hier.  Victor  (1606), /-«^t-^. 
d'Ant.  Oudin  (,64a),/miif.-iW.  de  Duei  (1660)  et  yhwf .-«./».  d.Ant.  Oudin  (1660), 
franç.-lnt.  de  Pomej  (1676)  et  de  Gandin  (1676)  donnent  :«'^«^'f'>'^--'3^- •*''J?^y 
MièRe  (1677).  tiuL  pour  aUi>.  T«..»  le»  antre»,  Rob.  Eatieime  (iMft  et  iSàj),  Njcot 
(,5?3,  1606,  ,618,  i6a5),  Cot«ravfe(i6»i,  i63.,  i65o),  Monet  (,6.0,  i636),  etc., 
donnent  »iftni«.  De  même  Ricbelet  (1680),  Furetière  (1690)  et  I  Académie  (1694^). 

«  Vilain.  Ce  terme  n'wt  que  du  stile  ba»;  c'est  un  riW/»,  dlt-00  d'ordiniii^  eir  pai^ 
lant  d'un  homme.  Vilain,  dan»  le  vieu»  françoi».  signifie  :  qm  ne»t  pa»  gentilhomme;  c.- 
qui  mê  fait  croire  qù'U  pourroit  bien  venir  de  rtiù  ou  Af^llamm,  ^m  veut  dir*  n»  rotu- 
rim-.^  -  AwaV  j>i  Bouaioiai»,  Réfl.  $urhi»ag,pr0,:dela^»g.j^anç.,  t«9*,  P-  l^^-  ; 

«  Vilain  te  dit  dea  personne» ,  et*reat  dire  taquin ,  vim  U  !«lre  fiéfé.  »  _   _ 

Dan»  ce  «en»,  vilain  figurait  parmi  le..ynimjrme.  du  motUr.  relevé»  par  H.F^^^ 
dan»  la  Prec^Unce  du  langage  Jrançoi,  :  «  Ar«i«eax,  e«J.«^  Wuin ,  »«»wt^  tenant^ 
chiche  ou  chiche-viUinTpime-maiUe,  rade-dwiaw,  ae^«-deàier.  «srro-imeUe.,  pleur,^ 

pain.n 
Miûs 
noble  ; 


^  ce  n'e»t  fo»  le  «îna  étymologique  du  mol  :  na««« ,  W««n  ^  puk  roturier,  liou 
j;  et  c'eal  daiM  ce  dernier  «eiM  que  Régn»  •  dil,  Spl.IUll  : 

Riche  vilain  vaut  mieux  que  pautnre  gentilbomnie. 


VW  ÉMÉTIQ€E. 

♦  Voir  L  U,  p.  181,  ÉméUfut  ;  vin  éméH^ 

ViOLB  :  BASSE  m  VIOLE. 

*  Vov  t.  i,  ^  MO.  liWtittW*.    * 


.    \ 


VIOLOI^S  :  PAÏK»  LES  VWlAlW,  •«  j|. .  J^  >«» 

Je  ae  rois  poUiV  AumeWà  wer  fi»  W«4w  j?W  «lire  j^^  U» 


m 


:>} 


]•• 


6So,  P'  7i< 

,  1.  " 


ikU0,  111,». 

« 

)6),  framç.-ital. 
Oudîn  (i6èo), 
ç.-ttmgl.  de  Guy 
!t  1549),  Nicol 
o,i636),elc,v 
iie(t69&'). 

iniiini,  enr  p«r- 
entilhomme;  c«,> 
at  dir*  mii  fotu- 
ig9 ,  p.  705.  . 

tlLET,  i)ic<t<M». 

par  H..E«tieDnf> 
tnt,  trop' tenant, 
miettes,  pleure-* 

li»  roturier,  liuu 


« 


\ 

.   \ 


■\ 


IX^' 


les 


iréi4aiiicr  les 


\  VIRTUOSE  —  VISÉE 


S03 

(Nou*)  m'av  3  fait  eiiho,  Hiiiiut^uie  Ulaarer.  \ 

P»tf0r  lêvtdmqai  nous  tÙMoil  damer.  -  MorrrLBtaf ,  Gmttik.  dt  tUmmc*,  v\i. 

Fuyei  d'ici,  Mitnbre  vietilcMe,       ,  .    V 

Car  en  aiéour  le?  «ieitlards  ne  loot  bons  .     \ 

u'à  p0ff«r  Um  wULm.  -  RwiiABa.T^  Sèrtnadf.  «r.  t.'t 


.». 


Virtuose. 


^' 


•   Vwt 
noM  l^)i(iion; 
nDicU 


Signor,  jeyfcuis  un  cirfMoaè.  —  .Je  n  ai  neo  à  donner.  -  SkU.,  se.  7. 

^  >,  était  un  mot  purement  italien,  qui  n'était  pés  enron*  admi»  dao» 
^  L'ArMk'mie  ne  l'a  ennwitti^  <|u'en  1718,  daoa  U  deuii^me  «klilion  de 
B.  Capeadant  on  le  trouve  iMià  dans  M"^  da  Sévigné  :  ^ 


VijfU  de  Lannioo. . .  dit  que  Madame  U.  DauphW. . .  ^  wtwm,  elif  ^t 
troia/ou  qu«tr«  langue.  -*  VI.  p.  aSS;  -  a8  «»ri«r  lè^». 

'  '1  -     '  '  "    \ 

ISAuE,  atfj%.,  aspect. 

^t55   . .  .'(ie  que  Ifs  un»  r^rdeni  comine-oirtnig«>  ^ 

(  Est)  TU  par  d'autres  yeux  sooa  on  antre  mêâgt.  -  D.  Gmrr. ,  L  1 . 

Dp  quel  œil,  k  Yolre  avia,  pensea-voôs  que  je  puitae  voir  Wl  alllH^ 
d'actions  iodigoes  dont  on  a  peine,  aux  yeux *du  monde,  d'adoucir  \e 
mBuygiavisêgt,- D.Jmm,l}i,  k,.  .        ' ." 

TeUe  est  U  rertn  de  Pimé,  tej  est  son  aia^,  *'il  étoit  pbmblerd«'  le  *wr  iwa 
et  tout  à  la  Ibis.  -  Mali.,  n,<:p.  âta. 

55  Un  moment  (}onne  au  sort  dos  riiarn  divan.  -^Xaai.,  L$  CÀi    I    1 

\      .  ■  ■    ■  .      ■  '.        ■  '    *  '.'  '.'    ■ 

Visée:  PRENDRE  viséB.1 

55i  Elle  eut  sage,  elle  qi 'aime,  et  votre  amour  rotttmge  : 
iVsNM  Mi^  aiHeiirs,,^  trouisei-moi  bag^. 

87  Maia  aaelioiie;  8*il  tous  pbtt,  qui  viMt  sotoget  à  prendra  : 
^Votit  fM  ta  nioiiia  n'eil  pas  ffliae  à  Cfitasdiv»? 

.         Aai.«ar.,  I,  i. 


SU  y  a  de  rçmpesçbftmant  à  DMB  oNMr  aa  MM  caMra  «a  bMlian  au  une  loiir 
iln*y»|p»|||iia<radi«iaeèacBvmr«porM«fll«ck«g«(d'a^  *' 

?*■*».  Obm.,  hSkL  «lier. ,  H ,  p.  7». 


''  '  Jii'  &  À  gnaliié  de'liiiév^^ 
Ai'       Qai  arwaimi  an  Ci^  faurs 


«97  ;. .  L*aa  vid  da  bettes  fuéas 
^.  ^  Qwi  ptmùmt  au  Gel  Uns  awsw.  -  b.,  4mL,  1 8  aaél 


•*^> 


i<>&â! 


/ 


/ 


ui 


>- 


,>> 


V 


^ 


SO'i 


.^' 


ViSIKRK,  vue,  regard.. 


VlSItii^,'» 

4'^ 


36  II  pehtfe  coulre  v^us  d'unebeljo  manière,  • 

Quand  V09  déporlemenU  lui  blessent  Uyistere.  -Ltt.,  I,  a. 

Quelque  démon  «u»dbulp /ou  Wen  quelque  iort^^^^ 

Qui  revient  4*  ««bbtl,  nou.  trouble  la  w«*«,        -  .^    IV    j 

•  ■    ■         •    -^  ■ 

<u.^:    D^'nr*  f -^  Vou»  ivei  le»  rt«»ir««  md  nette». 

L'»M»  y  r«Ju»te  »•  "crinière  \^  . 

L'autre  y  ridoodt  «t  rMtfff 

Pour  voir  comment  «»  yeux  vainqueur» 

^''^r!  r.,^"r  ."^s;  1.  p. .««;  -  Cf. ....  .w., ..  p.  39. 

7^  ...DeaCwu  d'artifice... 

Charnioienl>,  en  diverse»  niMuft^^  r:*^^  .i;1»     . 

Quantitéd'iHualreariair»». -I».,»W..  «ifevneriOja.    -    . 

T  J'aV  du. «aW*  dan»  la  •«»*»,  ...     ^  i^ii 

/  JeU  frôle  eh«or  U  p«ipèr-  -  !•.;  iW.,  4  mm  ib6«. 

a  Teicèi de  «elle  IwBwre   '  «  .,    .    ^-l'       ae^    ^  ;«-, 

"       Auroabittorià...«-r».-RH:.«,(W»*«/-« 

U  rccnoH  un  certain  Lycua  \ 

Qui  n'ataà  pia  t*Bl  d'y*»»  q«  Af««»' 

Umàatà  h  miii^  vmi  Mit»  , 

N'afoil  ■» b«Min  de  lunette.  ,  ....  a^      a 

-         «  U.,iM.;p.«»5;-tï.iW..p.7f  •'•aS- 

ren  déi4a»e  p«»l«»  *  ^••«■«»**  *"*'*"*"* 
*^  ^  Qvt^iffu,  Cêméi.  $mJ  e 


JbaMdCMKi^ 


i,,..  pv  fuir  ie  l«iv«â  «P.  ««i  d. 
n.pMrka 


iM  l«  miètt,  c't*4-dira  dM»  fa  nw,  étaU  wae 


,UI,3. 
.  Cril.  du  r«rl.,  1669,  ic,  7 

-  PMaaoa ,  F#«.  eaf . ,  U,  7» 

(teùt 


0«  ITMVCI 


Vititet  :  Boani  w  ftsite»  fceiili«i 


I 


•■♦•""*vJV). 


'£i.,I,  a. 


tHode,  IV,  j. 


■même 


,11,5.      < 


M.; 

I,p.  33. 

rripr 

i656. 

M9. 

■i- 

■*    ^ 

»6t. 

1 

1, 
t6^ 

,  p.  107 

,  p.  7*  et  «98. 


,UI,3. 
r«rt.,  1669,  •€.  7 

«M.  eif.,ll<  7» 

iteul 


.,?■ 


VISION 


80; 


ViSiON,  idée  singulière,  l'ôHe,  chinn'Tique;  rêverie. 


'/<•  ■  ,!■ 


Tai  mat  au  cœur  de  la  seule  vûton  qun  cela  mo  fait. 

/V^c.  rirf. ,  sf.  ^1. 

*  Au  mot  /(M,  Somaiie  écrit  (  Diction.  it$  A^f.,'!,  p.  xlix-l  de  notre  (Milion)  : 

«Les  choses  que  vous  m'avez  dites  me  donnent  une  idée  ridicule  :  —  Les'rhuites  i\\\v 
\  ou»  m'avés  dites  me  font  une  twton  r^diculel  - 

856  J'étois  tantôt  distrait  par  quelque  tninon.  -  Ee.  des  Fem.,  III.  !i. 

Ce  nous  est  une  douce  rente  que  iee  Monsieur -Jourdain  avec  les 
curtofu  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tétc. 
^  -  '       ^  Bourg.gent.,\,''t. 

Vous  vous  moquez,  de  m'exposcr  aux  §ottes  visions  de-  cette  exh»^ 
vagante.  -  /6ûi.,  IV,  a.  . 

Tout  ceci  n'est  fait  que  pour  nouà  ajuster  aux  visions  de  votre  liiari. 

\  Ibid.\,  6. 

3^1   Ma  foil  ma  chère  sœur,  «mon  toute  claire.  -  Fem.  sav..  Il,  3. 

687  Vous  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 

Aux  folles  visions  qui  tiennent  la  famille.  -  Ihid.,  II,  9. 

x'nh']  Et,  dans  vos  vtmiw,  sa vez-vous,  s'il  vous  platt. 

Que  j'ai  pour  Henriette  un.  autre  époux  tout  prêt  f-Zii'i/.,  IV»  a. 


•>- 


a^5  Voili  quel  est  mon  songe.  —  H  est  vrai  qu'il  est  triste. 

—  La  vinon,  de  soi,  peut  faire  quelque  liQrreur.  -  Cobn.,  Pol.,  1,3. 

1 9 1  a  C'est  une  mmon  de  mes  soupçons  jdoux.-- — (d^  ,  Attila,  IV,  3^ 

Combien  devinons  accompagnent  cet  Age  !  ' 

,Tb.  CoaR,,  Amow  k  U  moilt,  II,  4. 

Ce  qu'en  a  dit  GyrÀle,  qui  ne  veut  pas  qu'elles  (lès  épigrammes)  passent  deux 
vers,  est  une  rtsMMi  particulière  de  ce  Poète. 

La  MisiUBViàaiv  Poéi.,  in-&*,  i656;  -  Préf.  det  Imit.,  p.  18. 

Noatre  Vicoint«ase  ne  manque  pas,  depuis  peu,  à  s'aHer  promener  tontes  les 

.     nutti  dans  1«  jardin,  pour  y  entretenir  les  rtsions  romanesques,  et  pour  voir  si 

qual^oe  adonÂettr  ne  aortira  point  de  derrière  une  palissade  pour  mourir  k  ses 

pMi.  -  SraLMRT,  FMMSt  Qiiarr/^,  1668;  H,  3. 

(>■[  vendrait  «voir  eu  la  MsÎM  fantasque  " 

DTwhiMer  a—  reapect  la  Tr«g<di«  en  masque  f.  '  .       ^ 

.     ',  ,„  %owtnnfM  ^  ÀnAign  eem. ,  1^  intc^. ,  se.  6. 

B»U9  vny  mstiàsUt  foe  tmilea  les  coanioMMances  de  l'Anatomie,  de  la  Phar- 
macie,, de  b  Ckiiiir|i«  et  de  la  Chimie  soient  oe  pures  «ÏMMrf  Que  loi^  les  livres 
qu'oa'a  jaoMÎB  eempoaés. . .  sur  ces  Boatiota  soient  des  cbimaons  et  iles  fàhles? 
> BuAapaa,  las  ÊÊédse.  à  la  mtmtré,  1677,  p.  9^;  -  Cf.  I».,  ikid.,  p.  ^8 1. 

,    Vm»  aVrei-tfit  vas  «ïsmim  sur  la  fortune  de  vos  béans-frères.  ~n 

^^^^      -  .  „  Si?.,  it  juin  lôét». 

■■'■  '^  .  '  /  ' .  ■''■■•".  ^  ■■'"  ■  '  ^  \  V 


^tw 


I     ^  ' 


-*-  — 


V 


\ 
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VISION  CORNUE—  VOEUX 


J^  iroove  fort  pbMnt^  \à  mmm  i»  rtmpm^i»  hrml  «Je  «Hw  bii*  à  «+»i  ér 
*mdain«  d'Ai».  -  Si».  »"  juin  ^6^  -     '  .  ' 

J*«v  bool*  de  dWourir  «  Iw^  liaynarda»  mmm  pin»  rnmm  ^c  e«tt«  des 
diat«W.  -  BoM««T,  /fi»i;>t  K«r.,  s  tm-h\  j6Wi;  II,  p.  io4. 
-  .  Vo«  jrriM  delicaU  tur  reaprit  «raigortit  «pi'oo  n*-  Uw  impôt*'  d«  «i-w  «^  «*«• 
(oibl«-i,  fl  il*  iM»  fr^prot  pM  qu'on  \-tr  mp«i* ^  ermi».  . 

I».,  4wr<.  «ix /V»<«i<.,  in^i*.  »6«9^*^' ;  l>  •  ^  •  P- •»•- 'l   **.■?•  • 

p,  •9t-s93.      -  '  , 

Ao  diâbl.' la  péfor*,  •»«••«»  »««««'^ -*•"**»• '^  *^ »*•»*•   , 

N'«t  rwn  qu'use  duai^  *t  p«uv  ••««•f  -  I»..  MfcirSww.  ».  •. 

quand  on  n'y  •Jourtf  point  dVpitbele  qui  U  ratifie-  P*r  «.i^uyfa» .  j>o«f  r«>d«w^te 
J«M.in  d*.  quelqu'un,  i»o.di»ll.  :  fJi*  «""j^^^^?^  *.î^  ^T*  ^  *  "^ 


Vl8tO?l  COMtl. 

39A Peul-élre  iMS  raitaB 

Me  ftui»-je  i»n  télé  mi»  ce« 

,  . .'  \k I  lim.  ta  «loUmM» 

A  exJire  obadaésHnl  l«  ""i»"*  ^w»» 
Ce  «ont  là  de»  lerreor»  pow  \t»f«^ 
E4  pour  W»  grand»  p«f»i«. — 
Que  VêB  koiBaMi  vont  mettre 


r.  Il,  iS. 


Visiter,  faire  des  visite»  à 

Sir  mouroil  awnt  ce  temp»4â,  m  ètMUi{atx  p«»  de  mtm  doDDer 
«vis,  f«r  il  nVa  p«8  <te  U  cinliy  qu'a»  à^àttui  met  m  mpH.^ 

\  Il  rTWTf •  «  I ,  tï . 

VlVEl  (vsrisNialftoii.. 

■  •       ». 

1^  iet  eoUègfs,  d'oè  Ton  «rt  «  ImAiI€  iMMiiai*! T  ^■^  ■•l^ 

•  Dana  sa  pranièrv  éditioa  (tfty»  L  rUaàèm»éak  :  ■fl"»j»^ 
mne  pour  laa  boua  viiis.*.Da(H  « ianHèaa  éditiaa,  «la  4aaas  b 

"^  VgbcI,  sentimeiit,  amour.' 


Que  ramour  vwt-iMirtiMil  — itw?  at  difi^Bf». . .  . 


i^ 


t 


Vflun  :  FAiftB  hdt  fOBii  di  .  . 


VGEUX  —  voilX  on 


807 


t&6S  Jo  MÎ»  qu  avec 'nmnianLr  VOUA  me  jugez  capable 

De  TOUS  porter  en  dolMO  bien  ronsidérable.  -  Fem.  iav. ,  V,  i. 

1674  Votre  grâre,  et  votre  «ir,  sont  lés  biens,  les  richesses, 

Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  et  me»  lendresses.  -  Ibid.,  ihid.  . 

I V93   !^on  :  à  ses  premieu\  vmux  mon  kmc  attachée.  -Ibid..  ibid. 

1  St  I   Ne  ponsseï  point  ma  mère  k  vouloir  par  son  choix 

Eierrec  sur  mes  vœux  la  rigueur  de  ses  droits.  -  Ihid. .  ibid. 

i     ■.  '     ■',•'•  "■'  ,  .       '    ,      -    ^■■■■■'■.,      '  "-     .     , 

3&d  La' coqr >ew Uwqowr»  àa  pMti  de  to*  9mux.  -  Rac,  Bérmuet',  11.  «. 

443   .....  l/B  beur<>ai  bymoa.  joignaot  Dw  d««tini'««,  * 

Pmi  (MjNT  efi  on  jour  Im  Mnu  dr  rinq  •aoéie»,  -  I». ,  «M.  ;  tW. 

869'  Qai  fait  eku«er  ùwi  «n  «m*  irréHl»r  -  I»..  4iA.;  III,  3. 


&8t    .  .'.^  jeJinMm  tous  in  mx  4f  mon  cœur, 

Je'  ne  tart^roi»  guère  à  faire  ton  bonheur^  -  hèp. 


11,9. 


Asctfne.  -'A^.  «ai.,  ¥,7. 


b  t^vp^ae  je  v«M  avotadit  -  Mil*..  I.  p.  .ItÀ.     ^ 
•«■r  Ba  •■■r  fmn  m  piamdrv  aver  vas*.  -  Coaft. ,  Aw. ,  111 , 


.  m..i. 


i»7r  ie  ramène  leii  ckiem  à  ma  première  fear.  -  FirA. ,  11,  6. 

'Ta  (»  liiinr)  «««1  «MM  dâni  iMwult  W»  MyM,  H  ^'H 
<»  Carf.  a  ia  èmk'imm  fèm  tmmt  y'waMt  1. 

"^       De  r«aiu«n,  r#«in«,  ckap.  il. 

•  «llJlvaifvaHÉlM^aÉdi-càMBiM.I»  v«al«a  ■■!  lM«artMf«(|H  lf>v«r«ràt  In  forte 
UP.fci<lW»(M»"*)«  *'  ■  ""■   d>haa>iia,iM*.  i«a«.p.  il 


vf* 


ti 


• 


^  - 


gOH    '  VOIR  DE...  —VOIR  >    .    \ 

VfliUi  qui  est  le  mieux  du  mon4«.  -Bourg,  gent.y  II,  i. 

roiW  pas  qui  .'Si  galaiil  !  -  Milh.  ,  Comment.  ,ur  l)et,H>rU»  :  la  CUouue. 

yiomm—^^avec  un  verbe,  tâcher  de ...,  songer  à.  .  . 

:,:h   Parlons  à  €œur  ouvert,  eitoyon*  <i'arrél€i-..  .  -  Misànth.,  II,  y 
r^otu  d«  mellrp  la  main  à  IWre. -D'Umpé,  LMâfrw,  i6i'i;  I,  p.  t69\ 
Pciwt  à  vo«  affaires,  H  royez  «fo  vous  .n  rendre  la  possession  plus.  .  .  assurée. 

MiLH.,  Il,  p.  ,171' 

*  VVuwias  blâme  celle  expression  ,  «M.  de  Mriherbe  dit  :  «Je  coiuieaie  à  ces  pauvre. 
Ju.\^^rZ^^^  .  .  ^  J'«y  àe  1.  peine  à  croire  que  >elle^.çon  de.p.rler 

Stn\rj^«ç.?bien  qu'on  la  dil  ;  mL  il  la  f-l  «.élire  «u  nombre  de.  n.oU  .,u.  m» 
.lisenl  et  qlu  ne  s'escriveiit  pM.»  -  Édit.  ChassMig,  II,  p.  &36-W7. 

Cet  arrétdKVàuBelM  n'a  été  conlertë  ni  par  Patru,  ni  par  Th.  Corneille,  ni  par  rAra- 
d^^mîe  S^N^aiSTleur.  06«rr.  .ur  U,  Éei^u^.ni  p^  Ménage  dans  son  Ommen,. 
Bttr  Malherbe. 

Voir  k.  .  .    avec^n  verbe,  Ucher  de.  .  .^  ^nger  à.  . 

fwj  Parlons  à  voire  femme,  et  vaymu  à  la  rendre^ 

Favorable. .  .V.  .  . .  .^  •  ^  -  f^-  *««'i  M»  "•  . 

Pour  tair  à  ta  servir  coàme  il  ftiul  qu'on  en  use, 
DiU»-moi,  Vil  vous  plaH,  j^  voua  demandé  excuae. 

Quel  homme  eal-ce  i  pen  prèfT  «...  \   a 

,  MoarruoRT,  Ambiguetm.,  .V mterm.,  se.  1. 

i>y«  â  Tou»  montrer.  -  PoiMoa,  fWjr  *wr<.,  I,  8. 

\  ^,  A  partir  de«lr«i«*me^ition(.74o).rAeiidë«V^commenceàadmell^ 

\  »foy«  à  noua  faire  ■ouper.'» 

P'tyéMrSO^ii  i^  voir  yntmuf  -  Méd.  mé^  '        • 

.V     ,.    *  ,      u ;  -•-  mL^  k  mmr  mm>  un  aatre.  œàr  dire  qu^il  »*•  n jle  jnn- 

Yoli,  coMidérer,  c^khir^^^ 


.m. 


N 


VOIR 


\^ 
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Vow,  entendh». 


eontce. 


\àhth.  ,11,1- 

.  P-  >  69^.. 

lis.  .  ,  assurée. 
II,  p.  ,171.' 

!  à  ces  pauvres 
açon  de. parler 
èa  mol»  'dui  se 


e,  ni  par  l'Ara- 
I  son  Comment. 


lerm.,  »f.  ^. 


ellr*  9tr  m  , 


il  n*a  nulle  jori- 

frauf.,  éditions 

tal  plà»  adaiÙK  ; 


>». 


m,  mm.\  IV\  ». 


1-^97  Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite,  s-' 

>      Vous  à  qui  j'ai  tant  vu  parier  de  son  mérite.  -  Mwtnth. ,  V.  3. 

•    1  ^09  Je  mcisuia  vu,  Mad^ife,  enteigmtr  ce  chemin.  -  Rac,  Bér^me*,  V,  6.    , 

«  (r  Voir  M  dit  queUquefoia  au  tien  du  verbe  mltndrt,  comme  :  je  Tay  nt  chanter,  jef  aV 
m  karoHgutr.  L'uaage  a  atitorisé  ces  façons  de  paHer,  et^mesme  elk-s  ne  chaauent  )>nint 
1.1  grammaire ,  ^car  voir  se  rapporte  à'  la  personne  que  Ton  regardé  et'  non  à  la  voit  qu<>-  ' 
l'on  entend.*  -  AaaaT  A  BÔisaBstaa^  fÙfl.  mir  Pfi»ag*  préi.dejt  Immff.  franr^.'tCic^^,   ' 
p.  707-708.         #^ 

.■■■<'         :  .   i.",        f_        '■'■'■      '., 

\7  ^     ■         '■-■'■''' 

VoiTT:  !SE  VOIR  goltte.  ^ 

♦  Voir  I.  H,  p.  h()h,'(iéHtlé  :  ne  mir  gotHU.  '  -      ■ 

.Voir  :  pour  voir  ,  lac.  adv. 

Devinex,  jMtrr  wwr,  et  nommez  quelqu'un.  -  fVi'nr.  <f /w, ,  IV,  =  1 . 
Dis  un  peu,  U,  pmir  voir.  -  Bourg.' gent.y  lîl,  3.  \-  ■ 

Là,  pouBSe-moi  un  peu  pourtJtr.  -^Ihid. ,  ibid. 

•  Cependant  vojftz  r««r  il-dedans  à  j^y  suis.  -  Uotitliubt ,  he.'det  Jainur,  \.  t'.W 

Je  le  donneray. . .  —  DofUiet  un  peu,  pour  voir. 

HAimaocBi,  Çriap.mié.,  III.  -x. 

Je  voudrois  bien,  pomr  voir,  que  vous  ne  le  trouva!«ie<  pas  bon  !  ,     ^  - 

RiSfi^aD^SfreNaife,  se.  K.  ^ 

H  y  a,  dit  le  Duc,  une  mauvaise  façon  déparier  fort  ordinaire  parmy  les  Bour-- 
ffeois  dé  Paris,  et  roesme  parmy  quelques  tiourtisans  qui  ont  été  élevei  damt  la 
Boui^geoisie  ;  cW  lorsqu'ils  disent  voyonê  voir,  au  lieu  de  voyom,  et  de  rtMrunrli>>r 
le  mot  de  aotr,  qui  est  absolument  inutile  et  désagréable  en  ce|  endroit-là.  >  s> 

Da  GALuàaia,  Z)k  Aon  •(  (fit  NMMVflM  Msogv,  1693,  p.  i53. 

^  '  * 

*  Noos  n'hëntoos  pas  i  recoonaitre  dans  celte  loralioa  un  legs  de  notre  anciciuie    - 
langue;  lorsque  vaô",  vrai,  eut  été  remplacé  par  ce  dernier  mot,  la -res^mblaiice  de  Tad- 
jectif  Mir  arec  4e  verbe  vêtir  ou  von-  fit  oublier  Tétymologie  ;  mais  il  nous  paraît  boni  de 
doute  que,  dans  la  loeutioa  pem  voir,  ou  dans  ces  phrases  :  ffgarde  voir,  rojrons  tv>tr,    ' 
rienê  votr  un  peu,  mk  qjeat  qu'un  mot  explétif  qui  rappelle  .rahcien  adverbe  voir,  nurr 
ou  voi'rnywf.  ,        ,       '  •  .  .* 

tNba  «ncestrea  avoient  pris  de  vaaos  et  tiba,  voir  et  voiir*,  dont  il  ne,  nous  est  ithIô 
que  les  adveroes  veôv  el  nirmwit;  nous  en  avons  fait  un  vrtnf  et  vrnife,  qui  sont  beiHH^ 
coup  pltta  rudes  «A  de  dîÉcile  prononciation  qu«i  les  ftremiers.»    , 

■•  *  pASQUiia,  Rec.  ielafry,  VIII,  ïï: 

,  «37  II  GoauM  lei  Normands  sans  l«y  rwpondre  :  voirr.  -  Ria^iaa,  Sut.  III, 

B  diOBoit  ptu  d'attention  i  ce'  qu'elle  dirait,  et  ne  Iny  rêspondoit  que  par  un 
ouy  eu  un  voim  ••  Sobbl,  Pebfndre,  1648  ;  Il ,  p.  546. 


•  .» 


•■    \^ 


\, 


V    ■ 


'■■m 


'■i^y)\ 


KIT'-' 


\ 


\ 


f 


■:'"'    j\o   '  ^  \vom:BER  -  vom 

(f.MM  V.  il  l«  tr.duii,  «>it  p.r  .n,*^ip»«  et  M«»m-.  ioir  p-r  «r  «^  mon,  r  «I  à  «mr». 
V  ou  il  le  rwiMdfTe  rouun*  Minpl*  "in»»»  «ifinualifi». 


■  ^ 

VOITIREH,  ap'j>orl«»r,  transporter 


I  oimrfz-»ou8  ici  lei  wramoditëâ  de  la  conYf rsilion.^ 

.  Prée.  nfl.,  »c.  9. 

^        3-  (r)aurois  besoin,  plus  que  pererinne, 

D'avpir  de  quoi  me  twàurer.  -  i4mp4; ,  Pml.  . 

S<n«  «mif  n'en  ioient  point  en  peiiwt,  ^  ^ 

Car  vuie  Ralère  de  Gèii»  '        ...       /.e^ 

En  «irelé  le  toù-rj.  --  U«K.  Muu  kUtor. ,  «6  juillet  i653. 

'    Vieiii  Bouvier  qui ,  dedâi»  lei  Cieui ,  ^  ^^ 

FmIwtm  le  biii»  pour'  l«  Dieui ...  •>        \      ?    "■  • 

Tu^Miuni-Mleretruile. -RicMi.Oti^'KM»/'»'^  »"^*' P-  **7'     , 

Nod»  pou»  rotmrwwM,  par  Ttir,  en  Amérique.  -  La  Fo^tv^III.  p.  th. 

.  Pour  RicMet,  "-.«l««r,  Vert  mener  d.«.  quHque  '^'^j;; \^*h^f^p^ ^ 
c.n««..  rhtriot,  ou  y.i«*«i,  Ul««u,  bachot.  (/Hc««m.,  i6Ho).  Cep«»d«nt  Patru  a 
employé  le  mol  dan»  le  «mple  «ew  de  pmUr,  fp^Hr  :  \^ 

Quato*  d'entre  •«,  poui-ei  d'un  «aini  iHe,  chargent  le  cx,,^  . u^leun  *paule« 
rt  îe  portent  «livi.  d.  toute  U  compagnie. . .  D««  l-  h«ix  ^^^J''^'^^ 
frontière.,  et  «Ueur»,  on  n'en-nae  p^t  autrement  ane  rV^on* J,U  •  «"«^-7 
uri  curp.  en  quelque  endrtnt  pniehe  de  l'Egh^î  «  d«  a«ne0er«,  tt  W  Parteur  le 

'^n^^jr^ta  ^  el  fc.  «ir.-*.  *•>  K-r^  oUrt  (.6.'Wl>\  j-  Pl-rf-rr., 
iiH4',;Lyon,  1698,  l.  I,  p.  1*5  , 

tn  cérrmtdê  vmtuf  n'ét^t  autre  choae  qu'un  earfoaae  «mnt  i  taj^.  *  trtn» 
'  porten'-'  ■■'  '  '  '    ^ 


i. 


W  «m  allé  arei  le  emrrMMJê  mitmrt  Wre  viaiter  â  l«  •♦ouane  qu 
marchandée.  -  Rmha*»,  Rit»Mt^  imfr4$»,  ac  9.. 


ÉM  héllotad*» 


Voix  :  DOTINNKR  SA  VOIX  À . . .,  consentement,  assei^ti^cnl. 

S99  Je  oe  Muroi»  nfe  i«x  >«^«t  q»i>  «"«^^         ; 

V    Que  tu  o*  SOI»  Sont,.  Hffjmmrm  ••**•  -  ^•f*-ly  'v 

«         .  ••■;'-"::  \  '  »  ■■■  \     ■■■■  -.  „■.• .,        r-  :.:.  i:   fi  -\ 

-     ■  "'Xi'  ■'"'"'   "■'■■'-'■  '-'-^    T-  . 


*. 


?>■  ,r  • 


'Akbttn 


ralionw  -  U  Biw. ,  I.  p.  •  •%> 


•^ 


V"i 


■  •■  I.  i .    ■. 


#•«* 


i„,vi,f4/«ttxJW»i:«*i. 

iM«llli4Bf*dmi- 


:/ 


-*i.>'. 


^■^ 


VOIX  —  VOLONTÉS 
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t   (fn»)   àl)  MMT 

ion ,  t'eti  à  Mtoiri»  ; 


fer.  rid.,  8t.  9. 
IM  i653. 

'       ■  "  .       " 

lf>l^«,  p.  137.    ^ 
.III,  p.  «4. 

Uttf  quelque  roche. 
Cependant  Patru  a 

>r)i«  fu^  teon  épaule* 
IX  eloicnet,  ven  nm 
avnn*  ffU  :  on  voitur* 
ere;li^  Payeur  le 

.    «"       .  '     . 

,  à  tran*- 


t. 


:/ 


.^■■"1 


■■\. 


Voii,  chanteurs  et  chanteuses. 


Je  n'ti  pal  pu  K«uleinent  U  prér«ution  d'amener  un  notaire;  j'ai  en 
'      «elle  encore  rfe  ftire  venir  He«  voix  et  Hes  instruiinents. 

im.  méd..  ni.  7. 

'  Pour  Iw  PMjr,  nou«  prendruD**  doute  baMn,  huit  roorord^nUH* ,  nt  btMes-taitloti , 
autant' de  auintaa,  quatre  haiAea-<^Qtre ,  huit  fauaaeta  et  douxc  d<>wiu«,  moitié  fti- 
tim,  moijUë  hougrea.  -  RiaNAia,  ^iérémmiê,  u.  7. 

■  -  '  • 

Volant. 

37  Et  par  qui  noua  voyons  ces  Meissieur»  les  f^aianta 

Marcher  écarquillétt  ainsi  que  des  voUmU.  -  Éc.  des  Mër.,  1 ,  1  : 

# 

•♦  Oo  appelait  rolant*.  «uivaiA  Rirheiet  H  Purelière,  leW  ail<;«  d'un  moulin  k  vent. 

Volée  (À  la). 

ïl  faut  procéder  ayecquè  càrcOA8p«ction ,  et  ne  rien  faire,  comme  on 
dit ^  à  la  voUe. -^  Am}méd.t  Ut  b- 

Enfin'  nous  remlâmes , . .  qu'il  ne  falloit  rien  faire  i  h  voU»  et  sans  y  bien  penser. 

,  D'Uafi,  L'^t/m,  1 61  i;I,  p.  1 88'.    , 

'•     /  "  ■'  .         ■■'■.'.  .  ■      ■ .    '    ■  .  ' 

V  Et  ne  rroyes  pat  que  j'aye  fait  ce  dcnein  i  U  tolm^tw  il  y  •  longtempa  que 

\        j'y  prépve  tonte  rhote.  -  I».,  Aid.;  I,  p.  a«8V  .  \     .  :  ^ 

>-       Ce  n'ert  pas  d'aajoardllniy  que,  cette  peiiaite  m'eat  reiWe;  je  ^e  faif*  rien  àk 
\     mUi,  mey.  ~Db  VaaM»,  FJitffaw>,  i696;-Il,p.  s.  i 

.-  A'"'""'    ■  ■'/■'■'  ■  '■    '  '       \      ■  •\-"     '    "     "  /■ 

*\eOn  dit  :  faire  ttt^  thoêe  à  U  vdit,  pour  dir^  légèrement,  inaiprudemment .  dn  pm 

teneàiettMiit.ii  -  FpitiRiàic,  Dieim»^,  1690. 

VOL^T^iMiJfiMr.,  démra,  inten^ 

fèà^Toateft  mm  «olam^  ne  hute^l^'à  vous  plaire.  4  VÉt.,  V,  9.    ^ 


J 


Ne  jettent  leurs  regards  que  sur  les  wteÀ.-  Hlàie,,  U\  3. 

y-  {-'        .  .  .     :■■.,■-  .■  .     .   ;■  ;    .■     !'.'■:     :  ■  . 

twi  aMé  avawle  de  nma  «voir  Ttue  et  m  voua  ivoir  MàiicnUerement  aimée 
jaaqaaa  ky,  en  8  fetf  BOBfawer  ya  pMm  n»  Éumat»  point  roaiatwDaea  de  no»  i>ofoni«. 

'    t,  j  i'.'T.^   \.    ■      li^tt'  -^méx'^'       D*UaH,.I*i4afr^,  i6i4;  II,p.  t34.;.. 
la  a«  pn4e  pat  de  tmA. ...  fâ  fmanant  le^s  «ajant^  en  leur  fmÎManW,  et 
p>w*tMi(t  ^apHtoènae  i«e  lai  fi*ib  m  ntAmd  poi«L  -  Mui..  %  f».  3». 

fOg>  i;T|àÉ  jfliriiii ,  allai  CiaiK,  aitH  aae  ja  lia  ttaaûmà: 
^y;'^Wtplà!jÀ  l^«elMr  laii  «efoaié  d'un  homme}  *  Cmh.,  «MU»,  HIv?; 


rx 


t 


%: 


Mm 


.y.      .- ■  ';  t 


,/^-^*,. 


■■  --K  .  . . 


■•'I.;. 


■""  i. 


■-   ,^, 


ami 


■  ^n: 


> 
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VOLTIGFl'R  -  VOULOIB  MU. 


Son  àgr ,  el  rft  «poir  qiie  mm  cmm  il  m'iMpire . 

DcMM  RM»  mImMm  loi  donn«  quelque  empirf.  • 

•   Le  ««M  le  plut  ordinaire,  au  raminenrement  du  li^cl*  el  même  du  lemp»  jlk  O^ 
•.«ille.du  inol»»<«il^.iu  •iiqpili'M'OU  «u  plur^el.r^^•il«'nlmlenl.  affecU^^         ^ 

\i)LTÎGV:\}^:  terme  de  dante. 

Six  rohigeun,,  .  .    en  ftdence,  font  paroltiv  Ifur  «drefUM.  êur  de» 
.     rhevaux  de  boU  qui  leur  lont  ipporKi»  pir  des  endaves.  .  .  Su  toûr- 
geuti  :  MM.  Joly,  Doyat,  de  Launoy,  Beaumont,  du  (iard  lalné  et  du 
llard  le  radel.  -  Am.  magnif.^ù'  ioterin. 

.    .'.      -  -  fia  ■' 

VoTRK.  adjypotê.  employé  edmme  attribut  du  sujet. 

i3q  Monsieur,  je  sui«  tout  vôtre.  -  Va.,  1,6. 

:»f»7  Tenci ,  jelmi»  tout  «fere ,  et  l*** ferai  paroîtje.  -  Mirf. ,  H ,  3. 

Tonl  <*  que  je  voun  deure,  c'e«l  que  vou«  iioyei  wJ/r».  -  Mali.,  H,  p.  388. 
*  lle«r«  Dimon,  je««*r»é«rf.  -  Là  Fow.,  V.  p.  tA3. 

Je  nui»  plu»  •«îïrf  que  je  n'éloi».- I».,  Vlli,  p.  79. 

-  .    .   '    /^  ■  ;.     .     ■     ■ 

Vouloir  MAL.  ^ 

619  Je  me  rçMX  mal  de  mori  d'étr^dAolre  race.  -  Fm.  ««».,  II,  7\ 
1 488  C'est  dç  me  voMr  mal  d'un  tel  aveuglement.  mÈjd'  ♦  J^»  «  •   0 

Il  ne  lui  fftut  point  vtmknr  md  de  tout  ce  qu'il  pounPou»  ftirè. 

Mal  imag.,  111,  .\ 


•  "'•'    ■'■  '  ■ , 

■>..'■ 

• 

• 

;  '  ,    ■-..  ;    " 

^^'  v*<v--r>.. 

.-;■■'"■■         ■  .-  ' 

■  ■■,■'.  ..<;*%  ■.  -    »■ 

:# 


"^^'4 


a5  Peuple,5aiine^«-l,«t«'i«P«rt«à»i«.^^ 
IW  e.'EMiiol  el  oortre  oi^eU  now  rend  bû.  et  «^^^ 

J'mIbm  «mI  foutu  d*an  riwean.  -  1».,  tM.,  111,  p.  64. . 
m  Je  me  «t«#«M  des  mMX  f«>  l«  6ia|fu«Hr.-  Co«.,  Hi. ««  Wr*- .  1 ,  t 

L'inCTédale  qtt*eli«  eel  t«a  «mU  à  wa  font.  - 1»..  »W.,  IV,  8.* 

.Ott  f^  «îtoil  pêii»  «al  ««Ai,     ,      .         ,     . 
'  CehiywMWBoKtrreatollB,^    *   »      '  i     a     • 

ScAMMM,  (Kmt.,  Para.  D*vw>  1«  P- «^^^ 


■'''.-■■  ■>■    M 


>J  ^■'  ■ 


•( .  i  j 


r:::-{y:X';i'^- 


,.**• 


i.i  ->-  •- 


ï  '■.,:^  -  ^r 


T'ii*» 


'S^ 


;  ' 


VOULOIR  DU  BIEM  —  NoUS 
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i4$  F>IU»,l,  a. 

du  l<»mpt»  pr  CofJ 
Irclioii.     '    y? 


idn>M<>  âur  de» 
PS.  .  .  Six  toàf'- 
Nrd  latné  et  du 


Li. ,  II,  p.  3H8. 
3. 


Fem.  ««T.,  II,  7\ 

IRous  faire, 
ima^.,  IIIi  •% 

Kid.il  fa  Cmmimm^ 
Im  en  Unu  lieu*. 

lioil  ftkA  md^md^r 


Lm  genertai  vmilmrtmt  mmt  à  leur»  oflirien  do  n:  qu'ib  n'ëUM«o(  dm  m  Uen 
J'ai  M  peur  que  voui. . .  ne  meo  vmi/mmm£  mm/.  -  lUc.,^  £i«f(r. 

VoOLOm  DU  ilEI.  \ 

»  Voir  l.  i,  p,  a5o,  Ht»»  .  VMiiair  ^  ^w.  "^ 


VouLoui  (En). 

•  Voir  t.  ll/p.^9oa.  En  99uiotr. 

Vouloir,  cheville  inutile. 


> 


\Ouoi  que  tu  «fiit/^«  dire,  et  que  l'on,  se  |ii'o|>qsc.  .  . 
•    ;      Ne  vèmUet  point  nier  les  choses  divanlage.  -  Mêd.  mulgrt  lui,  I,  b. 

.    VouLOii,  avoir  la  fçrme  volonté  de.  .  ./tem  emphatique. 

\  696    VemOêt  élre  obéi ,  c'est  tout  ce  que  je  veux.  -  Ftm.  «w. ,  V,  î  . 

.,'■"•  ^  ■  ^  '■(..." 

\0V8,  indéfini  pow-kirotiième  pertimne.   .^ 

,     5&3  Ah  I  que  pour  ses  enfants  un  père  a  df  foiblessel  > 
Peat'«oii  nen  refuser  à^leurs  mots  de  tendresse  ? 
Et  ne  se  sent-on  pas  certains  mouvements  doux 
Quand  an  rient  A  songer  que  cela  sort  ^e  vmuT  -  MéUe.,  H,  5. 

n  j  a  des  eboees  que. . .  mmm  Uoiu.en  aorte  qu'il  n'eat  paa  bien  aiaé  de  lea  dé- 
lier ai  «MM  n*«n  aaves  le  aecreL  -  Mali.,  II,  p.  i48. 


Quand  «om*  cMMdémiuKte  raai^  (Tivoli),  il  «mu  aernUe  voir  in  Palais  d'Ar- 

irdiq ... 
tiUAG,  Unr. 


nude  ;  tout  vou$  parle  de  magpfficence.  Si  *om«  deacendei  dana  ie  iardiq . . . 


'  *  «H  «A  Mgnat  qnalqaeibit  de  ckannr  lea  peraonnea.  Ce  cbang 
«a  matf anr  à  h  aacoade  peraonne  ce  qu*on  a  centaine  dViprimer  1 
n'eal plaa  CMMBUB  d«H  k  diaeoun  familier  :  itKmh  diriei  à  le  voii 


cbang«aient  ae  fait  aonvenl  • 

,  _»__  ■    .       f    „  ,  . ... — j-iaaer  par  la  troiaième;  rien 

IptaM  CMMBUB  daaa  le  diaeoun  Ginulier  :  ftVom»  diriei  à  le  voir  que. ...  etc.;  ily  a 

*îj«  |w»  ■  ««plaiMna  que  aoiw  ne  açMirief  k^  haïr» ,  poor  «  ail  diroU  à  le  voir  que . . .  etc.  : 
«d  y  a  deà  ina  «  eonphdaana  quM  ne  açauroU  lea  hair.»  Cette  Bgnn  iTrt  beaucoup  en- 
cettamaÉ  OMaanoa  penr  lévelHer  fattention  de  ceux  qui  noqa. écoutent  ,^^€omnie  on  le  ^ 
*î?  ^iï  îf*?  «■•■»••  '  «C'«*  q«lq«e  eboae  4«  ^en  terrible  qu'une  tenpeate;  U  eat  ^ 
tbaep  4iBeaa  d«  M  mm  crwhdre  loraqne  «aw  vi^ei  ka  Bota  sQulevei  qui  viennent  Ibodref 


m^^^ ':,.-:/<-■:. 


jtmrmm. , . » Gawi q^  wwa  pariaw afan ae  r«(p»deiit  <n quelque  bçon  daba cea aortes 
;db  pautures. .;.  '  -,  .  •  .  •■;.  '  .         ■. 

i-*y^i?  ''r^iy?^  **•  *•**•  %m«,  «l  l'an  n»it  tôua  lea  joura  dea  ({ent  commettre 
detnmifilaa  ll^iandta,  fanlejfe  apavoir  l'employer  à  pri^poe.  Une  peraonne .  spirituelle' 
'  f»  ja»»  «•  iliteawB  en  benne  compagnie  à  un  bomme  de  pKmière  quii- 


.  \ 


■li  ■ 


■  » .  • 


♦  .. 


»    \ 


*V! 


i.  ■  ■  J— • .'-  ■.•-■'■.  « 


"<  r 


rjiSi  ht  m 
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«.:* 


n^ 


^\' 


i'IîiLi 


zs: 


*  >' 


t'iJBJi^hiii  iriiiW 


lilé.  •  qui  il  piHoit  dM  formule,  de  U  Juàire  pour  eortv^ïLer.  U  erimineU  :  . Preariè- 
•rrcmenl.  Mooweur,  on  tim  f«il  mettre  wr  une  ^|«  ;  qu«>d  mm  «J»*^'/»  •?" 
^questionne. . .  Apr*.  quoy,  on  fait  yiw^n  procei  dam  le*  fbrrnei  ordinflw*.  J»  »ul  «»- 
Irrrompu  à  f*.  moU;  m«»  n  on  IViut  ëfoulë  diy.nUge,  r  »"  d»"»*"  PO»"»  Q"  «P»*»  «« 
•i  l>etu  di^but.. . .  il  n'eût  enfin  terminé  maiiaeoan  pw  diw  :  «oo  «mm  pend",  ou  «on 
«MM  fouette  ptf  U  riHe».  U  eompt^ak  wp«»d«it  •'«so  divertit,  et  nortre  lioaune  appni 
n  Hf  lervir  une  autre  fuit  plu»  à  pn^poa  du  mol  de  toM.»       ^     ^    .    .         .  ^ 

p.  4o»-4o4 i  >  a  LiTM  ai  Twuâ^GémiêU  kàg.frmç.,  1705, 
>  p.  196-1198.  \^ 

J^ BAI  (Au). 


i59  Je  puis  appreV 


/ 


puis  âppre^idre  an  ww  le  secret  qui  nous  touché, 

1 4B4  Att«ntlei  que  je  taclie  au  èr«i  ce  que  je  mia.  -  Cob». ,  D.  Siuukê^  \,  t. 

D.  Alphonse, . . .  u«  »c«c»»«nt  pan  tm  vray  ce  oui  eMoit  dan»  le  cœur  de  D.  Pedro. 

. .  commença  d'eatre  le  plu»  heureui  de  tout  le»  bomm^      ^^  ^ 

'  •  ^  M'^aiScwÉBt,  MalWWt,.» 667;  p.  «68-169. 

Veai(Db).  '  I 

Je  ne  sais  pas,  de  vrai,  quel  homme  il  |>eul  être.  D.  Jwm,  I,  1 . 
>  Nous  verrons,  de  vrtù ,' nous  verrons.  -  7W.,V,  3. 
Ma  foil  c'est  propptement.ifctrai,  que fiçhèvermi.        .^    „' 

1  &4o  Da  «rai,  ce  que  ta  dia  a  beuieoojp  d'apparence.  -  Coa?i. , M/litf,  V.  t. 
Je  ne  «çay  paa  i*  anqf  pourqw>y  too»  differet 

Je  croî  que  c'eat  un  aooge  ou  que  voua  vwi»  mocqœi, 
—  Ç'eat  i» aréf  fun  dea  deux.  -  l».,  iM.,  1,  p-  M&«    ,  , 

nineaulBl,iUar^,dVoérlTMwdfVW»>oir.  _ 

Dnemànn,  Vmmmam 

Ik  ar^/ je  pnia  cbdû  entte  ^  de  cent  mitte. -.  b.*  *^*  ^^  *• 
lbiByaii«t,qu«>><^,aiedi»artWrad».«Be.  ^  ^^^  ^  _ 

-  Da  arof,  îl  «ai  boD  à  un  jeaM  honma  d«  iiMwrfl»  ^ifénlUfê.     ' 

.U.,  iW.il.  Ffto?. 

i)^tm,ieiakd'anaq«ej«vouai^â*jia.  ai  —:«.  «  * 


I,  IV,  t. 


„  -^ 


Vue. 


''^  Hv 


(•     *n,T'       -^     . 


?oid  !«  U«i. . .  q«i  ii««l  It  mieM kifiw «««»»••  4e  U  IwûM 
ique  BOtti  dieitItoM. '-- âÎBÎfc,  1^  ^*» 

■.      ■•-.*-' .■'■  ,  ^- -"-'■•■'" r    ty  ■■^\.f.::,^!f^^T-^--!^^>i-'^    ■■;■■       ■     »   ■ 

,1  ¥  ■   ''■        f   '-■-  *".  ;■-.■.'  y  ■■  ^  .:■■■.    -    .         ,    ■■( 


7.   . 


mm 


\  fijaaLi  ^M^i^rii^iniiii  il -'- ffàwft 


'<^ 


■■  •■■■'■:*■■'-' ''-jjl^- 


I     \         <       M-     ■ 'Il  II 


nek  :  «Prcmiè- 
•ic»4à,  on  vouM 
!rM.«  li  fut  in-' 
>int  au'a|H<è«  on 
I  penid»,  ou  *oo 
•e  bomme  ■ppnl 

^.Jr«mç.,  170&, 


Burik  D.  P^ro, 
;  p.  168-169. 


!tuM,  I,  1. 
bév.,  I.  p.  63. 


wm,  IV.  ^. 
Mttihp.'Ji. 

iilibli 
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Vui»  action  de  voir. 


i 


VUB  —  VtîfDER 


«15 


1 1 3s  J<!. veux /pour  espion  (fui  soit  d  exacte  .., 

Prendre  le  savetier  do  coin  de  notre  rue.  -  Éc.  des  Ftm. ,  IV,  a*. 

Sa  O  MToit  préflum^  que  d'une  Mule  MM  \ 

•  ,  i'auroii  vu  de  ton  cobut  1«  plus  vMte  étendue.  \' 

•  CoM.,  V.  p.  it3  :  Tm  •  FoMfMii. 

Lm  bommef  â  qui  noua  «rétoM  notre  tnu,  il  but  let  conMdércr  comme  le* 
•xëcuteondM  ordres  de  Dieu.  -  Sév.,  ¥1,4».  &  17. 


Vui(À) 


DE  PATS. 


A. vue  de  paifi,  je  connoit»  k  peu  près  le  frain  des  choses. 

.         D.  Juan  y  \,  A. 

VUDE,  vide. 

Nous  vous  avons  «Bvoyé  quérir  pour  remplir  les  vuideê  de  uotre 
assemblée.  -  Pr^.  rû/. ,  sc<  1 9^  ^  #     . 

^  969  Romps  vite  ce  cachet.  —  Ma  foi,  la  place  e^t  vmde. 

,.  ''/    .  ■,  ■    ' .  /■    Amfk.^lA,  %. 

88 i   Mais  le  ymide  à  souffrir  me  semâe  difficile.  -  Fem.  mtv,,  III,  3. 

>■.    ;  ■  /  .  •    -  ■  ■       ■  ■.,    .  ■ 

*■  «Peupler  uff  bai  :  remplir  b  M^tude  d*un  bd,  ou  rem^'itfn  vifMdt.» 

•  '  *         SoBiiM,  Cr.  Di»iMii  dm  fWl.,  v«  Ptupkri 

&7  Mak  nion  esprit,  tremblant  sur  le  rboix  de  ms'om^, 
N'en 'dira  jamais  un,  s'il  n«  «knl  i  yroatm^  ^  ,  ,  ^^ 

Et  9e*sauroit  souffrir  qu'une  pbrase  umpide  •  v 

.  Vienne  i  la  fin  d'un  ven  remplir  biplace  nàie. 

'•'■■•'^  -^'^  '''■'■''':-■'  '■■■■'/  :  ■.  ■  ■  D»tikv.$sl..ll  à  li.dt  MoUèrf.  ^ 

.  Qq  uipiMë  i  rRiiloire  de  dioNDiMT  ou  d»  mult^er  des  necies  euidN/où  aussi 
UÉirMin'amn  i  raconter?  -Mlosa^,  Hi$L  «m».,  ia.4*,  1681,  p.  i54.     , 


.     ♦  U  ^etiopnaire  de  TAcadéme -française,  dans  ses  édiUona  de  1694, 1 71*^1 740.  - 
ne  d«me  jpM  9mUt,  twdfr,  sans  obacnration;  dans  F^ditio^  et  176a,  an  fit  :  «Voiwi, 
ad|.  da  kNrt  «wv. (On  w oNiiônM  mi  b  iecond  0,  al  qiieiqnéa^uis  ne  r<mvent  plus.)»    I 
taaidilMna  de  1798,  i835  et  ^878  n'admettent  pins  que  wHê,  wiétr.    '      - 

'VlJID8B>  vider,  tenniner/:' *■■'-*■'" "^^^^  :'---'^    ■•..•■ 

;  ^,' -■■ '■■■■■■   •.  m. --^^  -"    ■••.■"•■       ■   ■    ■*%■£<■■   .',  ■  ■     -    ;    ■ 

■,i.',.  ■,'.■','..'    .'     .  ■^,.  :_■  ■fTT:.  ■■•'•,  '^o. ■-'•':  "    '■ 

be, qii'at-tti M'i *wài «ntre notis ce  poinC -  L'é.,!!! J&. 


to&9 

177&  fl  fiia^qw  par  leaug  raffuHl»biVv«}^.  -  /èia.,.V,  8.  ;^^^^  |^ 
laêC  QottB^  iMMs  en  serons-^à,  le  sort  enf  notre  bras  '  "''■■'^^"W:f'''^-'''^ 
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816  '  VUIDER 

'^^  -768  Mai»  jHilaquc  j«ï  you»  rends  un  si  liiaiivais  oflSce,'  \\   ;    "  Jï^^ 
-  Adieu  :  tMifir  sai^s  moi Ipiiî  ce  que  vous  aure».      AflcA.,lHv^-    , 

.77!  Je  reviens  en  ce  tekp!<  pour  i^uider  nos  débats.  -  .W«çl|;,  K  0. 

Ce  lieu  n'est  pas  tout  à  fait  propre  i  vuUer  celUî  affa^V**  non* 
allons  l'examiner  ailleurs.  '-  Fowrb.  de  Seap,,  n,«.      'yi^^^f-        , 


♦  li  fomw^Mlrt'  pour  niuUr  paraii  p«ur  ta  prwnière  foi*  daiu  ï'^litiun  de  17C1  du  *^'\ 
Diflionnaire  do  rAradëmie  filMiçawe.     ^  '  ;^^^^^^^^ 

thlt^  Dm  marauda,  dont  l«  vin  einlirpuilloit  la  fcrvoHo,    ,  y'"  '^- 

rnuJOMNl  à  roupa  de  poing  une  vieille  queivile.-ÇQSJ»^,  *!►««<«  an  W#»ù.,  IV,  6. 

1  707  U  bataille  MI»  doute  aIJoil  être  cruelle  1    . 

\  Rt  son  événement  vniiioit  notre  querellcl  -  hkO^^tkéb.,  111,  ^. 

J'entends  que  sans  retour  Tafiaire  toi'l 

Baaasiaiai,  BiUl.  d*$  MméJ»,!*'  Entrée:  M""  de  U  Valiére. 

I^ous  disifei  ijùe,  quand  votre  peve  0if «à  fMiMJI  Vaflure  qu'il  a  contw  nous.. 
»ou».  le  feriei  réaoudre  à  me  deniiKier  p^ur  vdtts  à  ma  mère. 

'        ^  ;  Amvu9!tr,  FolU  QutrfUê,  1668;  llv  :». 

Voilà  une  maniore  bien  facîle' et  bîiein  prompte  de  wiifcr  les  outrions  de  fait. 
I    ,  :>^   1  PâscAi,  fVsiwicJrt;  lettre  XVllI, 

I     Vous  nmiurtt  Weh  des  affairct  <M  peu  de  tempi.  -  Si'^.^  VIll,  p.  4n.. 

VuiD^iR,  rendre  vide;  évBmét, 


li-.. 


\ 


r^ 


ie  ne  voulois  plus  <|u'iuie  douzaine  de  médecines,  pour  widerk  lond 
du  sac,  -  Mal,  wMf.,  m,  5..  /  • 

&  Ton  beau  père  fàlur  jrtniê  son  roUrv-foiO-  Dmpb.!,  StA,  X. 
H  se  fil  «me  éntumn  n  «ihwydinaire . . .  qu'Efiè-nkém«  (!•  Beine)  dil  tout 
/        kwul. . .  que  e'éteil  ç«  qu'elle  «voit  9uiié  qui  lui  «voit  doon4^  cet  eonvulsions. 

ViiDEB,  vider  les  lieux,  pwrtirp    .'        /        /  '        .  ^^ 


.  Y  , 


'J 


1 43  F«ai*  «riey,  inai/proaiptfiMttL  -  UatK.  Ha»  W^ar...  •  juiMel  lA^d.  ^  . 

Mais  enfin,  «ofktniilit  de  vmbrj  '     u  ;< 

Il  fini  vite  tnereau  (aon  cheval  noir)  déjbrider,  f    • 

.   ./      Et  va  chantant  la  ♦iliaaeUe^^       "'      ^.  '  ,     .         \      • 

vlTas-ttt  piunt  vu  h  néraismiStU     «      '  '      \   ' 

IbciM.Ofid»  *«/••,  iWe,  p.  169.;;-  #- 


VuiDii  :  vuiDM  i»*Amil»t,  sortî/daffdre^ 

io5S  Sans  aller  plus  ava^it,  ji  v*«  wM'^afaift: -  ÏWfj,  JH;î&;^ 

4        .     -^  ,'„,.•..,      *v. 
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'■»  ■<. , — »---»- 


Il       li      I      Un, 


^-t 


•.'■V, '^    V- 

.'.•■'■<>,-,■■ 

iun  de  17O1  4u '^'V 


«/,!«•»/.,  IV,  6.     ? 


de  La  Vilière. 
coiiive  nous . . . 

,  1668;  11,  :i. 

estions  de  faii. 
i;ieUreXVlil. 

p.  &ifl.* 


rotitcbrle  l'iinii 


•  Beiiie)dJi.Umiv  ^ 
I  cotiwJsioRA.     r 

là».,  I,  p.  A 18. 


i64^«  p.  «69 
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817 


VULGAIKE,  VtL^mKlHK^it.  * 

Que  vous  éllç  w^aire/  -  /Vifc.  rû/.,  im-.  U.     }  '    _' 

A|.prpnei,  wjlte,  i  vo!i«  énëocev  moins  vulgairement!  /6.W..  ht.  fi:     " 

*  Son*,,.,  V-  Vulg^re  :  nU  prt«Më  de.ce.  Me-«eur.  e*l  toul  à  fait  march^^.n    '       ' 

*^    .  ^    .       (ir.  Ihrtiom.  Jtm  IWiiente». 

.4*..  ^  nom  di^pero,  AU.Ie,  e.llu„  liJre V-Z^o.V.  1  ffic,  f%eA. 
af.5   I>«niilo»«/y«ifr,„|,^ur^|ej^,rt  ,'j  p|,<.^    i  |,^^,j^ 

1^  atiHHir.  qUop  nomme  rirfioir'w.  _  Ib.^  VI,  p    4o-.:  /w/r 
Voir  ci-de«u»,'  p.  33,  M»rch^„J.     j  , 

'  :'       '"S      ■''.■■*     "  Y  /'*T\     ■  ■•"■  ;.').■■'..■':  ;_  ,  '^ 

Y,  muplaçml  un  pimam  de  k  p^e^nièt^  f^^mne ,  ro^iWi^  romuh'^' 
ment  tndtreet.  .  —        '" 

i-.      î,6Co  N'allé»  ^^a  Ià-de«su8  «w  cobsuller  iVi  • 

1  ^urt-élre  y  pourriei-vôu.  élre  m.»  ad^ie.  -  |^„M..  V,  :{. 

'  V'  '    ■     '■  .   "*   '     ■r/.'-  "'  •;■•■     '■■■..-'  s^".r-    "''^  ^-^-■'"''    ■■■■  ' 
1 39P  Je  rontps  «m«^  ^içi,  et  j'y  romps  pour  iamâ»;  , 

f  Bh,  oii. ,  tV   3     '^ 

565  Je  ne  vois  rien -^  t»i«  dont  mon  feune  gWnieirte  •" 
.  Jbu4  jf  unique  À  mes  yeux  un  cœur  bien  enflammé  ' 

>      *  '      •  >    '         .  /ImoA    I    T 

,•  •«•,  l<»  Dieax  seul.  ,  pourrojl  prétendre.  -  ^«^«^ji;  ,|,  3'.     '  .' 

Y,  remfhm  un  pronom  delà  t^oUième  personne,  comme  eomul^ 

'  '..'■--, 

09»  OùoiîLndlen'eitîpaflwufdesHenfs^^  ' 

A  mmmMUr^j^  Non,  traître,  et  »>  s««i  ja„,aig.     ,        '-       .^  [ 
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&01    VivPi,  viveR  coiilente.  el  bmex  ma  mémoire. 
Avec  /r  dig^<  ^p^  q»'  ^«««  fonible  de  jflpire. 

Oui,  traître!  j'y  veiu  vivre.  -  Sgan.,  »c.  so.    ^   ^. 

.fM'i  Si  du  moindre  pench.nt>/fe  est  pour  vous  ?P«M«.  •  •  .         ^^. 
V        --"  Je  jure  de  n>  rien  prétendre  désormais.  -  Mi*«»/A.,>'  ^- 

,33'i  JenediHtiriguerieiiwice/iiiquim'oiBoae;      -        ^     j. 
Tout  y^evienl  l'objet  de  mon  courroux.  ~.  Amph. ,  H ,  o. 
«    Quoi?  Écouter  im,,«demWnl.r«^  3^da-^«.  et  ^promellre 
en  môme  fcraps  de  la  correspondance!- G.  Xlawl.,  l,/>- 

J'aime  un. /«e,  que  je  veux  épouser;  et  le  >.ndard  .  rinsolence  de 
faimer  avec  nioi,  el  d'y  prëtfndre  malgré  moi!  -  LAv.,  IV^^- 

Qui  est-ce  qui  parle  de  t'accbrtler  Af-rûm*?-;  '^^'  r^îti^d^' 
Jl  renoncer.*!^.  -  Point  du  t^iit.  -  Tif  ne  te»  p.*  départi  dy 

prétei^rtt  --  Ancontr^irp,  j>  suis  porté  P»»«  4"*  )««»;?^    ,v,  5. 


les' 


.acck  ouverts.  -  Am.  magnif. ,  i ,  t. 


gloire  est  établie^  eu  vain  to  U  déchires. 
Oui,  ouiVje  te  renvoie  à  Fauteur  du  ^attret. 
-     Je  t'y  renvoie  aussi.  -  Fm.wo.,  lu,  3.> 

lionne»,  pour  dii^e  :  ««no  quille»  «•»>  ooone».  *^«»*      j.     i^.  ^i 


^■■■H 


Voir;  â-de^^.»,  p.  39«vlH«^  „  V--J- 


iTj  rien-ttop |JW«r. -■«v"*  *^^ 


,i5o  Cir,  |»ur  M  lMi»>rfl^^ 


-".i^l 


Wt,   i. 


^}^: 


■/■;■■ 


1.1:- 


■/. 


%' 


•>  ■ 


^,;';^^;:^':-^: 


-<>     -'^' 


-r-r 


•/t.;-'-.^'\".,'^'^-^^-r 


-v*-*- 


— !>- 


anth.,  V,  Q.    .  * 

,11,6. 

y  promet  Ire     ♦ 

insolence  de  , 

i  qui  a»  pro-i 
8  déparli.d y 

I8.','- 

a,  IV,  5.         . 
ç  faveur,  cfiie 


,  afin  qu'il  (m  y 
iinjiiné  |Mulni  ."^ 


liiet  le*  tnl^  de 
è  bien  pronanew 


--.V 
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107   Un  ne  manqi^eilt  jamais  de^iiur  prompW>mént 
L'apparente  lueur  ((i«  MotMlre  a/tor4nMeiilv 
D>n  semer  ta  nouvelle  livfc  beaucoup  de  joie;- 
Et  d'y  donner  le  tour  qu  ils^veuléut  qu'on  y  rroie.      Tan.,  1,  i. 

'  7r5  lis  compteul  les  <i^iil«  pour  des  perfections, 

El  savent  y  donner  de  favorables  nom».  -  MisatOh.;  Il,  h. 

à'35  Je  vous  aime,  il  suflSt;  et  dans  votre  pei^nne 
.-|^  .        I«  vois  rang,  biens,  trésors^  états,  sceptres,  couronne; 

Et  des  Rois  des  plus,  grands  m'odHt-on  h  pùmoit^^      .     i 
JeJjjkcttngerois  pas  le  bienr  ie . v€Éi  avoir.  -  Méiir. ,  Il ,  i. 

Cesl  ra,  belle  Julie,  la  yéritAblç  cause  de  inm  retan^^^NaH,  et  «i  jç 
voulois  y^lonner  pne  excuse  galante,  je  n'aurois  qu'à  vous  dire. . .  . 

■      ■'  .  ■     ■'.-.'"     ;    Bsairk,  te.,  t. 

---Au.-  .  -  .    »  .        .  ,  *4~        • 

YyreprésmtatU  une  idée,  une  pr(n)08ition.  , 

•    '  -"  ,.  '    '•  >      ' 

iA3  Bien  que  Ton  nût  avoir  des  sentiments  lo'ul  autres, 
Cest  au  Priqce,  Madame,  à  se  régler  aux  vôtres; 
Etdaiis  votre  billet  ib  sont,  si- bien  marqués,  * 

;   *    Que  quand  il  les  verrji  de  la  sorte  expliqués. . . 
—-Je  n'y  yeiix  point.  Élise,  employer  cette  letliv  : 
C'est  un  soin  qu  à  jna  bouche  il  me  vaut  mieux  co.OfmiAlre. 

♦  CiMl^Hlire  :. à  expliquer' me«  seotiments.  > 

7tA  Vous  me  baissez  donc?  -—  Ty  veux  lâcher  au  moinsi 

•  (Téft-à-dire  :  à  vous  haïT/  '         -  ".   ' 

796  Dès  demain  je 'l^épouse,, et  n*y  veux: appeler. . 

Dès  dêmiMkT  rr-  Pai*  piideûr,  tu  feintkd^y  reculer* 

'iSr.  <favlf«r.-,  Il,  10.. 


leii«yiii^À0U  r7-^Pjrenid«^^^ 


i'à  ne 


r  '     .-         i:  / -/      ,  '  >■  ■    .       ■'.-.--.  ■Vf,.'.-:    ..'r -.  I  -    -_^.-_^:    -r- 

iùZ  Acctl^i^fHiMiî  ^  nonii  encor  pIiM  ^étestlli  t 

"•-  -  ''  èoi^f^pôint;  j<»  les  ai  mériléi.  -iî 


.  h- 


■4^Ci 


■% 


tMdNdb  point  i  ee  Me  fmû  qi*iionUkg. . . 


^<-'-  :j 


^WMNMia» 


^:  -.t 


iliit 


>  " 


;i.  jtii:"!! 


.-♦■  » 


^V,>rvi.y„ 


■■«■■*■■. 


-Â    ?vV'»-^» 


■-^^^■' 


:^:>K":-^,r 


■^^  *»»j^  ^^-ai^y^iwiiiMiiiÉitipi^iiiaM 


:,r,  >-\iii:i a» 


'■^^-P-:^:'. 


V   mil  '''    *       * 


«I     *    •.      Il      I.    M:tl  \  Il  tl' 


*»i^ 


y 


"^P- 


-tV.- 


%n 


V  -  Y  UXER 


|*iHir  MOI.  1 1  *•»  t^«»  «  4i«Me.  -  i«.  •««..  II.  3. 


*        *.  * 

Par  A^^^éotA  ï^mm^  y  f«f^  c««e«rlce.  -  l^«««A. ,  V,  3. 

■   •  >*      f-  «—  .•.,.»/ 

_   \lkNi«:  mmff^imft€tm6eTmùmt9M\.'  !•«.,  m,  «. 
j  I  LH«pnM         ''V     ''^   * 

-     ^   /      ■        i^ 


M»,  il 


Vmî  ^Min-  r«*le 


■■■'.■ 


.  «,»<.' 


JT    V 


ire, 


—  Au 


■mver.  — 


4..  Il*  6. 


il"^5W^ 


V'\''.'l;** 


..*-/' 


V  ALLhJi  DE...   —  V  (S)  JOUEH 


6'2\ 


Y  ALLER   DE  .  .  . 


Voui  de*ei  rfoiic  ii(>  me  rien  cacher.  —  C  e*l  une  cIiom»  m  il  y  va.  dv. 
Tintérét  du  prochain.  -  /Wv,,  (l,  4. 

•  U  lorution  y  a/iw-  it'p»|  ronsM-rée;  UiÊjÈ  l'«  c^noenc»-,  hièu  .lu'il  eût  mis  ifù, 
\am  penneltait  d«  rapprimer  y.  V 


y 


(S*)  IN  ALLER»  / 

Je  veui  Mupep  en  re|>oê  au  moins,  cl  qu'on  ne  laisse  entrer  per- 
«onne.  -^  Laisaei-moi  faire;;f  ky  m  voit  moi-môvie.  -  D.  Juan,  IV,  7. 

V  ■    '■      •  •■.■.■",.  ^^       * . .;.    '  .  '-'■    ■■  -■■■  '  /' 

1    âfOIR  :  IL  T  4. 

Kl  (lentei-vous  qu'on  soit  capable  d  aimer  de  certains  maris  qui/  y  a  t 

•        .  (?. /)flh«/.,  111,  5. 

•  AHlevr»,  MoUèrv  supprime  »f  : 

'  -  '     ■■        .■■"■■,•' 

Q«lpi?  parier  ainsi  d'une  chose  dont  vous  avez  tiré  de  si  grands 
«viotagM?  ^  Et  quels  avantages,  Madame,  puisque  Madame  y  a? 

^.'M—^    •.        .       .  .      .  yKrf.,1,6. 

AiImm  «£■,  dM|fnflM.y  «Uns  <^l«  locution  rooMci^  : 


«83  Et  peuMi-voas,  Seipeur,  puisqu'il  me  faut  parier, 
Qu  il  Ml  en  ce  péril  dequoi  tant  m'ébranler?  , 

/  \  Prmè.étÉl.,  I,  3. 


i^' 


.  i^  P««  «i^^^f  «il  pronom  diiiÉ  rdle  ioraUon  ^y  ir;r'ejrt  plutôt  un  adverlie, 
mfmm  iwtrti  àjeiltialwaw  da  Pbutg  ;  yiwrf  iXm;  JUM,  dout  la  traducf 
f<f  «-«-tL  n  p9t,tt  ijfjm  ne  «gailut  parautra  cbow. 


ctioo  iîtléraie  e»t 


1 


Sfl  C«|  lÉti^^  4«  {wrirait  ai  eauié  raveoliins  ; 
;^^  llîi  fu  luMé  e^r  en  cette  pAmoison 

r       '^Qtïm*ê  ùMi  par  voa  aoÎM  remettre  à  la  maison.  *"**  y 

-^  ^mm  fwjrea  qM  «M  aMN^voQs  y  acrîn  encore.;*'      ■• 

•  -  '!*^^âig^iM.,  se.  aï. 

I  aMh^^iiriii  aMt%»  l^aiÛ^- 
'àaii«  •T-,il«i(ià.,-.J, :■«;■:■  :-r:*^_^  - 


'•1-    *wt. 


i.  » 


^'ii^' 


4r  '  ;  • 
V. 


/ 


■•««■raKicuwu  v..MM»°i>»»r«'wwMiiiag,..<»»'^iwffv<p^iim<wiB»iK's^^  ii;r'»iijiTir»w<wr!y/ap?ivwMri«iiii>iMiiiiii|iiiiiMiiiii'ii  inm  iiiiii'Twii'iii— iK'm 


jHu^  -aA.  '    «MyA-\î7Ét!^T. ''.'..    »  -.^S 


J 


/ 
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V  SAVOIR  —  mE 


Y  swoiH,  coïrtme  on  jdil  Y  WTERDii. 

Votre  Monsieur  Purgi>n ,  ptr  «empTe ,  n  y  mk  poinlde  fi«i»e :  e »l 
un  homme  toal  iiiéd.H;ln ,  depuis  U  léte  jusqu  ««x  pi«b.       . 

Y  îiuRPRBNDRE ,  comme  on  tlil  Tf  PMîiowi.  ;  ^ 

i 59  Nous  vous  y  twftvikoMy  en  faute  contre  nou».  -  if».,  «c.  6. 

Y  TOUCHER.  '  '  ' 


/ 


Je  suis  un  lin  matois,  el  l'on  ne  diroit  pas  que /y 


U«  IMMb*  ,  1  «  fl« 


<•:■■ 


ZÈLE,  moiirh  ri^e;  »»7ection,  déVouemcnl,  cmpreMëmeul, 

ardeur. 

'^   ,«76  Mais  ici  le  temps  presse,  et  Léon  nous  appeik  :  .     ^       '. 

Allons,  dan»  no»  pUi»ir»»  satiiCiire  son  tUt.  -,  D.hmc,  V,  b. 

t  o  5  i  Et  moi  d'un  tel  vieillard  je  prise  t>Iu8  h  tilt       ^  rv^ 

Oue  tous  les  l)eaux  transport»  d'nne  jeune  ecnfelle. 

/  A.  A.  Afar..  m,  8. 

toi  Non  saw  awir  longtemps  gimi/tfun  tel  mart|f«,  v 

i  Et  maudit  ce  Fécheùi,  dont  le  «ifc  obstiné      ^^    • 

/  '  M'ètoit  an  rendei-vou»  qui  m'e«t  ici  donné.  -  Fie*.*  It  i. 

7^97  Enfin,  qui  prenant  droit  des  fureurs  de  >eur  *«»,  ^        ^ 

Ne  vous  parleni  jamaM  qnepwr  fcite  quer^Ue.  -  itrf.,  H.  •• 

/  Traite  ces  PriBcesateètyiW^^^^ 

:4oissance  les  tém^ism^^y^  '      :  '  ^  ' 

r:        89%  Votre  »*fe  pouf  moi  s'ert  trop  inquiété.  •V-  fppl^  lU,  3.     :  ^ 


♦    1' 


iitit  V 


•  » 


■^^^■%- 


'^4.-. 


<  ', 


A 


•.  >  1 


■■%■  t 


-  -'■- '  " 
1  -.ps.  ,^.«-,,^?  -t;^,»  ci?n,v:- 


/ 
u,  te.  6. 


i^t  U  t. 


.j 


•^Memeut, 


Lt&7  Car  •mÊM  It  wnk  »èb  ê-i-ià  f  lifiig 


f» 


Qm  — tr?  >  â^MiBf r  TWntiw  iffitif  T  -  Tirt. .  Hf.  i . 

i€«6  lf«i«  •■  rrmi  :Mr  «mn  ■dki  pM  fure  wjarr.  ^  nU.;  \,  t. 

»èa  lu  imt^  af«c  «Jfc  ^  ktMt  c«  m  mîiv.  ^  ^;  V.  3 

1(50  Eafia  êiuk  u^  fmr  xMt  m  wmimm  ^  cptitr.     nid,  Aid. 

188»  Ce  xJir  ^  fOM  pMK  tl  4mI  vm«  «««  psm.  -  IM.,  V.  7. 

tSi4  Mait  — i  atiiffewf  t  a  te  Wahr  et  alfc.  >  OiJ.,  Aa. 

%^^  El  e*«l  la  prii  ^«'d  iaut  M  lA  f«*a«ti«Ma 

Oa  vaw  vit  léatMfWT  ra  a|ifa|ast  tn  djaii*.  -  M.  ;  U: 

«■  w  ^vi  Bi.  BNBi  lit  a  lavt  «aa .  BuaraH^  <~  jaMBHi.  t  m  «  t . 

■  ■   "i      ■  ■  '  • 

ftS  Là,  tatfg  pmëtiig  H  lat  écittt  4t  «ifc 

!lc  famit  |Mt  cité»  cwimm  m  fart'Wa  pM^èlt.  ^  IW.;  iW. 


•  Ttailv 


fMaMT,  «a  Ml  li  aaiâM  BV_^haiM  éiM  h  flatart  4»  «s.  I  « 
mm  tmèJt.  ma  id^tittia  n^^^jmjm, ffW^f*»/ «a iM  1 

ftKÊfm  tHi.fli  aa  tfBHiMti  ta  Mn  '^#9*  'f  ^■■^■i»  •*• 


'  I 


Si4 


ZÈLE 


• 


«5    ..ij[v  reinUffArt  •«:<«•  parie»»»:  \,r     Atk     fi 

Qmmr  Uw  ttet  p<nl«  *ihi»  fait  «ivnr  Itf  yeux.  -  Hao.  ,.*»..•.• 

:ii«  .«rtHt  «Uiédi  p«r  l«  «iule  de  trou»  %her. 

Sâf.,VlI,p.  «i4. 


tp  |rf^  «kilcnt  bouîMop  de  nioo 


Q„^«Vn  «o-U  «r  »«e  trib,- y  p^  . .  .kWnt,  et-n.  .aire  z.^ 

^«i\fcw-«»M*r  le  peuple .  de  l'amu^-r.  -  U  Bmi.  ,  U .  p-  •  7  *• 
Utibiàth  mMpoa  da  Sn^neur  me  coiiMime.  -  I».  ,iM.. 
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